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augmcaat^  par  Chaxelles.  Paris ,  1785 ,  90. 10  toI.  m-4*,  compris  les  2^  vol. 
de  Suppli&nent ,  aTec  figures.  Reli^  enrean  fauye.  Bel  exemplaire.  50  fr. 

HORTUS  CIJFFORTIANUS ,  plantas  exhibens  quas  in  hortis  Hartecainpi 
eoloit  Georg.  Clifibrd.  Amstel.,  1737.  1  yol.  in-folio  reli^  en  yeau.  fid 
exemplaire  en  grand  papter  d'un  ouyrage  recherche  et  d*une  magnifique 


mSrrOIBE  be  L'ANCIEN  et  D(J  NOUYEAU-TESTAMENT,  par 
Rojaojooor,  omde  de  270  fig.  Paris,  1811. 1  yol.  in-4«,  papier  y^im, 
cartoon^  A  Ja  Bndel.  48  ft-. 

YIRGILE  fOEUYRES  DE),  trad,  en-  fraa^ais  par  Fabb^  Detfonlaines , 
aree  le  texte  en  regard.  Paris,  1796.  .4  yol  in-4*,  grand  papier  ydin^ 
fig.  ayant  la  lettre ,  rel.  dos  et  coins  de  maroquin.  60  fr. 

YOTAGES  DANS  LES  ALPES ,  pr^^  d*un  Essai  sur  FHist.  nat.  de 
Geoeye,  par  Sanasure.  NeufchAtel,  1803.  4  yol.  in-4«,  fig.  et  cartea. 
Betes  en  beaane  racines.  48  fr. 
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AVERTISSEMENT. 


LEsDicUonnaires  d'ane  cerlaine  ^tendue  eifraient  par  leur  vo- 
Imiie  ou  rebutent  par  leur  prix.  Lea  Abr^^s  offrent  pcu  de  res- 
sources ,  el  ne  contiennent ,  pour  la  plupart ,  qu'une  nomencla- 
imt  s^che  de  mots  souvent  sans  difinitions ,  et  presque  toujours 
Mm  oiemples.  L*Abr6g6  du  Dictionnaire  de  Richelet  Atait  des- 
tine, dans  Torigine,  k  tenir  le  juste  milieu  Mnais,  k  mesure  que 
les  Wtions  8*eii  sent  multipli^ ,  on  y  a  fait  des  augmentations 
qui  ea  onl  grossi  le  format ,  et  d^s-lors  il  a  cess^  de  remplir  son 

ok)^  prauliL 

Le  Yocabulaire  donton  offre  aujourd*hui  au  Public  une  nouvelle 
l^^tion  (1),  a  pour  but  de  renfermer  beaucoup  de  cboses  dans 
on  cadre  trte-resserri.  On  y  a  fait  entrer:  » 

1*  Tons  les  mots  contenus  dans  le  Dictionnaire  de  TAcad^mie^ 
et  leors  diiSirentes  acceptions; 


(1)  La  praoi^re  Edition ,  public  Ten  la  fin  de  Tan  ix  (  i80i  )  ,  a  6U 
tiitea  dnq  mille  exenqiUires ;  la  seconde,  k  huit  mille ;  les  suirantes, 
iirtMUfr  oiiUe  cbaeune,  ooJi  iU  donnto>4  enyiron  deux  ans  dinter- 
fiJIe. 


8  AVERTISSBMENT. 

2*  Une  foule  d'exemples  pris  surtout  dans  les  phrases  usuello 
qui  forment  le  g^nie  de  la  langtte,  et  qui  ont  presque  toujour; 
bcsoin  d'une  explication  particuli^re  pour  ^tre  bien  entendues; 

3"*  Des  definitions  et  des  acceptions  noureiles  de  beaucoup  dc 
mots; 

« 

4*  Vn  grand  nombre  de  termes  de  sciences  et  arts,  et  en  par- 
ticulter  ceux  de  la  liouyelle  nomenclature  chimique,  qui  ne  se 
trouyent  dans  aucun  Dictionnaire  public  ant^rieurement  k  1801 ; 

6*  La  prononciation  (1) ; 


(1)  On  a  employ^ ,  pour  indiqaer  la  prononciadoDr ,  le  inoyeii  le  plus 
simple ,  celui  de  r^p^ter  chaque  mot ,  en  n  ^crivant  la  seconde  fois  que  les 
lettrei  qui  se  prononcent,  Ainsi  nous  ayons  loujours  repr^sent^  par  in  le 
Boa  nasal  in  qui  se  reproduit  dans  notre  orthographe  au  moins  de  quatre 
mani^es  difierentes,  aift,  ein,  e/i,  in;  pain y  serein,  bien,  chemin. 
Mais  il  y  a  un  petit  nombre  de  cas  ou  cette  m^tbode  aurait  ^t^  insuffisantc. 

AiDfi ,  la  prononciation  d'une  ou  de  deujc  /mouillto  est  marqn^  par  ce 
signe  (Im.  )  ou  (li  m.) 

Pour  indiquer  la  prononciation  dure  du  g  devant  Ye  ou  Fi ,  on  Fa  fait 
suivre  deTA  ;  languir,  guirir  ^  seprononceut  langhir ,  ^h^rir. 

Le  git  se  prononce  de  deux  famous :  doueement ,  comme  dans  agneau  , 
ligne ;  et  durement ,  comme  dans  agnat,  .Dans  le  premier  cas ,  le  gn  est 
s^par^  de  la  Toyelle  pr^c^dente  par  un  tiret :  a-^n6\  li-gne ;  dans  le 
second ,  cette  toyeDe  est  tnarqu^e  de  Taccent  grave  ^  et  le  g  s^pirA  de  n 
par  im  tiret :  agnat ,  pf ononcez  &g-nat. 

En  g^ndral  dans  cet  Ouvrage  ,  lorsqu*  on  r^p^te  le  mot  pour  en  marquer 
la  prononciation  ,  Taccent  grave  plac^  sur  une  voyelle  indique  que  la  con- 
soone  ou  lei  deux  consonnes  suivantes  seprononcentfoyrtement. 

H  faut  cependant  excepter  X^s,  Pour  designer  le  son  de  X^  (  e  ouvert ) 
daas  succes  ,  /rangais ,  forfaits ,  on  a  du  ^crire  sukc^ ,  francos ,forfis  ; 
id,  Bia]|^<S  Faccent ,  le  s  final  ne  se  prononce  que  lorsque  le  mot  suivant 
commence  par  une  Toyeile ,  et  seulement  dans  les  vers  et  dans  le  style 
soutenu.  Mais ,  en  convenatkm ,  on  nefalt  pas  sentir  la  plnpartdes  con- 
sonnes finales. 

En  in<fiqnant  la  prononciation  des  v^vbes,  on  a  r^pM  la  finale  ar,  qui 
se  prononce  toujours  d  decant  une  consonne  ,  et  kr  deyant  une  Tojelle ,  ao "" 


r 
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6p  Lttjmologie  des  mots  tir^  du  grec ; 
7*  X'^tjmologie  des  mots  fonii&  do  latin. 

Ce  dernier  traTail  est  presque  entiferemettt  dft  amt  eoins  do 
ILINisTBT,  oeoaear  des  itades  au  collide  royal  de  Henri  !¥» 
fif  I  hioB  Touitt  prendre  la  peine  de  verifier  tontesles  Mymolo- 
pes  latoiea  d'apr^  le  Dictionnaire  ^ymologique  de  MAiage ,  le 
grend  DiGtionnaire  de  Tr^TOUK ,  et  le  Glossaire  de  Ducange.  U 
4tut  difficile  qu*un  trarail  aiissi  minatieux  f&t  confi6  k  des  mains 
pbs  habiles;  raoteur  de  ce  Yocabulaire,  an  milieu  des  fonctions 
fit  abs€»]>aieDl  preaqne  tout  son  temps ,  ne  Taurait  sans  doute 
pu  entieprn,  s*il  n'avait  pu  se  reposer  avec  autant  de  confiance 
9a  kg  lomifer^  et  sur  I'amiti^  de  son  collaborateur ,  qui  a  ^le* 
laent  donni  des  soins  particuliers  ^  la  septifeme  fidition. 

On  a  diitiiigii6  par  qn  astMsque  les  mots  qu*on  a  ins4r&  da^s 
teDictionnalrey  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  celni  de  TAcad^- 
nue.  Ce  ioiit»  pour  la  plupart »  des  Vermes  de  sciences  et  d'arts« 
Le  propie  des  sciences  est  de  marcher  de  d^uTertes  en  dteon- 
Terfes»  et  d'exiger  dd  nouTelles  expressions;  inais  la  langue » dans 
MO  usage  ordinaire ,  est  £x6e  depnis  le  si^qle  de  Louis  XIV,  et 
Ton  a  banni  de  ce  Vocabulaire  la  fpule  de  tours  et  d*expressions 
o^ohgtques  dont  on  cherchf  chaque  jour  k  nous  inonder.  Quant 
un  temiet  de  la  langue  usuelle  qui  n'ont  point  encore  la  sane- 
tioB  de  rAcadimie,  et  qui  ont  paru  cependant  devoir  entrer  dans 
est  Onimge,  ils  sent  suivis  du  mot  ndo/.  (utologie). 


MBS  ea  atjh  sontenu.  Qn  a  dgalement  r^p^l^  la  finale  er  dans  leS  Bonis 
^f^Urg^rfOutfrierf  en  indiquantpar  un  accent  grave  cetix  oii  le  r  3« 
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Lo  tr^5-petit  oombre  de  mots  oii  1*od  a  cru  avoir  des  raison 
suffisanles  pour  s'dcarter  de  rorthographe  de  rAcad^mie ,  of& 
n^anmolns  cetle  orthographe  k  cdtd  de  celle  qu'on  a  pr^f^r^e.  Oi 
a  aussi  scrupuleusement  conserve  tous  les  mots  auxquels  cett< 
iOci6t^  shvante  a  donn^  place  dans  son  Dictionnaire ,  quoique  plu- 
sieurs  de  ces  mots  paraissent  n'avoir  ii6  employes  par  aucun  boi 
auteur.  Le  signe  Acad.  (Acad^mie)  indique  dans  ce  cas  d'apr^i 
quelle  autoritA  ils  ont  ii6  ins6r6s  daps  cet  ouvrage. 

FidMe  auplan  qu'il  s'^tait  propose,  I*auteurde  ceVocabulaire 
s*est  appliqui  k  ne  point  en  grossir  le  volume;  et  malgri  les  nou- 
velles  additions  qu'il  j  a  faites  successivement»  k  peine  cette  Edi- 
tion ofire-t-elle  quelques  feuilles  d*impression  de  plus  que  les  pre- 
mieres. On  est  arriv^  k  ce  r&ultat  en  agrandissant  la  justificatioD  , 
en  resserrant  les  definitions  eten  supprimant  les  redites ,  sans  rien 
rctrancher  de  viritablement  utile.  L'addition  ou  la  correction  d'ane 
foule  de  termes  de  midecine  et  d'anatomie  est  due  k  feu  M.  Bos- 
QUiLLON ,  professeur  au  college  de  France ,  qui  a  bien  voulu  con- 
courir  k  Tameiioration  de  cet  Ouvrage »  dont  il  a  revu  la  seconde 
Edition.  Depuis ,  pour  se  tenir  au  courant  de  la  science »  on  a 
consult^ ,  dans  chaque  genre ,  les  ouvrages  et  surtout  les  Diction* , 
naires  les  plus  estim&  et  les  plus  r^cens. 

On  a  puisi ,  pour  le  choix  et  pour  les  definitions  des  termes  de 
sciences ,  dans  les  source^  les  plus  nouvelles  et  les  plus  accr^- 
dittos,  d*apr^  le^uelles  on  a  souvent  employ^  le  langage 
scientifique  des  m6thodes.  Get  emploi  a  paru  n^cessaire  dans  un 
livre  destine  spdcialement  aux  grands  etablissemens  d*instruc- 
lion  publique.  G'est  d'aprfes  cette  consideration  que  Ton  a  revu 
avec  le  soin  le  plus  scrupulous  les  mots  et  les  definitions ,  et  que 
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Ton  a  retraochi  ou  corrig6  tout  ce  qui  pouvait  paralirc  s*6Ioi- 
da  baU 


Eofij] ,  OQ  n'a  rien  D6glig6  pour  assurer  h  cette  £dilion  une 
wpkiorii&  incontestable  sur  les  pr6c6dente8 ,  que  le  Public  a 
bieo  Toulu  accueillir  avec  tant  d'indulgence. 

Si  La  ^correction  du  texte  est  une  quality  si  pricieuse  dans 

tMiie  esptee  d'ouyrages  que  l*on  soumet  au  public »  on  pent  dire 

qa*eUe  est  de  premiere  nicessiti  pour  un  dictionnaire.  Une  fautc 

dlmpression  pourrait^  en  quelque   sorte,  ligitimer  une  faute 

d*orthographe  aux  yeux  des  personnes  qui  le  consultent.  Pour 

eTitercel  incony^nient ,  on  n'a  pas  trouv6  de  moyen  plus  sftr 

que  lemploi  de  la  st^riotypie «  qui  ofTre  la  certitude  de  paryenir 

^  la  correction  parfaite  des  textes  :  dfes  qu'une  faute  qui  serait 

echappde  est  dfeouTcrte,  elle  est  corrigte  li  I'instanl  et  irr^vo- 

cabkment,  sans  qu'on  soit  exposi,  en  la  corrigeant»  k  en  faire 

de  nonteUes.  comme  il  arrive  dans  les  6ditions  en  caract^res 

molii/er* 

ku  BMMiienI  de  publier  la  quatorzi^me  edition  du  Yocabu- 
laire,  je  dois  remercier  le  public  de  la  bienveillance  avec  laquelle 
il  a  re^a  les  pr^c^entes.  Mon  nom,  qui  s*y  trouve  plac6  prte 
de  celui  de  mon  grand-p&re  et  de  mon  p^re ,  n'a  pas  6ii  une 
caase  de  d^fayeur  pour  I'ouyrage.  Chacune  de  ces  derni^res 
Editions  s'est  icovlie  aussi  rapidement  que  les  autres;  un  an 
a  soiB  poor  i'dpuiser  entiteement. 
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LISTE   DES  ABREVIATIONS 


EBIPL.O Y  SGS  DANS  OET  OUVRAGE. 


—  Indiqiie  qa'un  m«t  est  r^p4t^ 

*  Marque  que  Vh  est  aspiree. 

Ad|i.—- AdjectiT.  Adjecti£^— AdjeetivemeDt 

Adr.-^Ad^crbiaL  AdTerbe.«-«AdTerbialemeiit 

Agric  Agrieidtare. 

Akk  Alohimie. 

Alg.  )                          (  Alg^bre. 


>    tenne  de    < 


Aoat  >    tenne  de    <   Anatomie. 


&  L.  Berne  Latinite. 

Bbe.  \                          /  Blaeon. 

Bet  J                          1  Botaniqne. 

^^^  \  tenne  de    {  Chf^tier. 

Clria.  /                          J  Chimie. 

Cfcir.  1                         I  Oliinirgie.      ^ 

n^^i^  J                         \  Comnierce. 

CobL  CoojonctiotL 

f<— — A  Contmne. 

Entomologie. 
Exemple. 

v^mt,  Famili^remeBi 

pg^^  FaQconnerie. 

p^B.  oa  f  F^minio. 

Pig.  Figrar6meiit 

Fin.  ^                         I  Finance. 

fiw^  I                         I  i^rammaire. 

g^l^  ^^1^  I                         ^  HUtoire  Natnrell*. 

Inpera.  Impenonnel. 

Iinr.  Imprimerie. 

]]iJ^  bidicatif. 

InfanitiE 
Inteijection. 

ierin.  Juriaprudence. 

1^0^  ^y  Loention  adYerbiaie. 

^"-  I     teme  de   |  ^an^*^ 

Mianfl  )                        '  Manufacture. 

Hsr.  Marine.  ^ 

ifttfc^  Mathematiques. 

Maac  oa  m.  Mascnlin. 


««•  I    ten>i«d«    jMidecioe. 

J  (  Menuaier. 
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LISTE  DES  ABREVIATIONS 

E3tfPLOYEES  DANS  CBT  OUYRAGE. 


—  ladiqiie  qa'ua  mvt  est  rep4t^ 

*  MarqiM  que  Vk  est  aipiree* 

A^.— AcljectiT.  Adjeeti£— AdjectWemeDt 

AdT.««AdT«rlnaL  Adt«rbed*-^dverbialeineiit 

A^TK.  Agficnltare. 

Akk  Alehimie. 

A%.  ^                     i  Alg^bre. 

Aiat  /   tenne  de   <   Anatomies 

Afltran.  /                     \  AjtTMwie. 

B-  L.  Baise  Latinite. 

Bbfl.  \                     /  BlasoB. 

B«L  1                     I  Botaniqve. 

Ckaipi  I              d     <   Charpcntier. 

CbiB.  /                     )  Chtmie. 

CW.  I                    f  Okmirigric.      , 

^■niiii  /                     ^  ComiBer'M* 

C«n.  ConjonctioiL 

(^^  Coohime. 

JSi^igm,  Entomologie. 

^  Exemple. 

FtHi.  Famili^remeBt 

Paac.  Faucoimerie. 

Fea.  OB  f  F^minio. 

Fi^.  Fignr^meBt 

Fib.  ^                     I  Finance. 

G^oa.  I               ,1  O^om^trie. 

Gna.  I                    I  Orammaire. 

Hat  XaL  /                     V  HUtoire  Natuiell*. 

lopera  ImpersoBBel. 

lop.  Imprimerie. 

hdic.  lodicatif. 

bfrk  lnfaniti£ 

litoj.  Inteijection, 

Jviflpi  Juriapmclence. 

Loc  adv.  Locution  adTcrbialB. 

"*  I    teni»  de    I  ^^^^ 

Haaot  }                     I  Mannnctore. 

Mar.  Marin*.  ^ 

MadL  Math^matiqaes. 

Hate  0a  m.  Maacnlin. 

Ned.  I    ^          .      i  Medecine. 

)  (  M  enuiner. 
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COZfJUGiaSONS 


\jani 


ciftONNP  PK88BMT. 


Ajant  €« 


O^ONDIV  PA88£ 


I 


Ayiurt  mm^ 


AysBt 


INDlCATiF. 

PB^KNT  AB80L0. 


Taas, 
II,  elle  a» 
NoQB  ayoiM, 
Voiu  tixez,  . 
Um,  eDea  ont 


J'aiiBtf,  * 

Ta  aaiBM, 
II ,  eHe  aim0 , 
Noas  aimoiMy 
Voua  aime^y 
I]a,  eUei  aimtf nl. 


Je  nia  (aim<«  te)« 

Tuea, 

II,  elle  eat, 

Nona  BonuDM  (aim^,  ^)» 

Voua  dtea, 

11b,  ellea  aont 


IMPARFAIT  an  nuUlNT  ABLATfF. 


l%am»», 
11  wait, 
NonaaWofM, 
Vooa  aW«)4, 
Ila  avaMii/. 


J'aixnaM, 
Tta  aimina/ 
U  umaii. 
Nova  aimsoiM , 
Yaoa  aimMfl, 
Ila  aioMfaiil. 


retaia  (aini^ ,  M) 

To  ^taia, 

U  ^tait, 

Nona  ^Uona  (aim(^a,  eea}, 

Tona  Mes, 

Ila^taWt 


PABFAIT  DiFOn. 


J'eiia(iom), 
Tuena, 
II  eat, 

Nona  edmaa, 
Voua  eitieg, 
UaeniVM/. 


J'ainuit , 
Ta  ainuM, 
n  aima, 
Nona  ainuliiMf, 
Voua  ainii^e*, 
Ila  aimarmi/. 


Jela»(auft4f  6e), 

Tafoa, 

11  fut, 

Nooa  funea  (aim^a ,  ^ea)^ 

Voua  fdtea^ 

Uaforeat 


PARFAIT  nCDBFIMI. 


i*ai  eu(8oiii), 
Tn  aa  eu, 
11  a  eu, 
Nona  arona  eu , 
Voua  area  ea, 
Ila  ont  eo. 


J*ai  aiiii6, 
Tu  aa  aime , 
U  a  aime , 
Noua  avona  aim^ , 
Voua  avez  aim^ , 
Ua  ont  aim6. 


J'ai  M  (aim6,  ee], 
tu  aa  €U, 

Noua  aTona  ei^  (aimia, 
Voua  a^z  (6t6, 
IlaoBt^t^ 


), 


PARPAJT  ANTiRlBUB. 


J'eua  en  (soin) , 
Tn  eua  en , 
It  ent  en , 
Noua  enmea  au , 
Voua  e&tea  eu, 
'  fia  enrent  en. 


J 'eua  aime, 
Ta  eua  aime , 
n  eut  aim^ , 
Noua  enmea  aim^ , 
Voua  edtea  aime , 
Ila  event  aim6.> 


reoa^t^aim^,^), 

Tneua^t«, 

II  eut  iU, 

Noua  eibnea  M  (ain^i  im) , 

Voua  eutea  M , 

Ua  eurent  M, 


DES   YERBES  AVOIB,  AUtBH,  ETRB, 
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rLOCqUl  PARFAJT. 


Ik 


Tu  arab  ua6» 
II  ETait  aim6, 
Nona  aTioni  ain^» 
Voua  aTiea  aim^. 
Us  avaient  aim^ 


J*aTais  ^t^  (aim4,  ^), 

n  aTait  M , 

Nona  ariona  6U  (aimii,  te)» 

Voua  aTiez  ^t^, 

Ua  ayaient  iik 


FVTOM  IXXFLS  OS  ABMLU. 


r»A(8ai]i), 

fa 
N 

Ik 


J*aimerai , 
1^1  nimeras, 
II  aimera, 
Nona  nmercts,, 
Youa  a'mert^, 
lb  aimertfnl; 


Je  MTOt  (aim^.  Ui), 

To.  aidras, 

I]  tnra, 

Nona  seroiif  (aimes,  eei), 

Vona  ferea, 

Ila  aeroni. 


FOTCX  COUPOBi,  AiniRISDR  Om  SELATV. 


r 

Ta 

a 

New 


(a«a). 


J'anrai  aun^, 
Ta  aona  um^^ 
II  anra  aim6 , 
Nous  aorona  aim^, 
Vpus  aarez  aim^, 
Ila  anront  aiiii6. 


J'aorai  iU  (aim^,  4ti), 

Ttt  auras  iU,  * 

U  aura  M, 

Nona  aorona  ^t^  (aimet,  M)^ 

Yons  aurez  Mp 

Ha  anront  eU. 


OORDITBOMinDb  FftisXlfT* 


r 

Ta 

a 

Nou 

V 

lit 


Ta  aimenow, 
II  Mimeraii, 
Nona  aimertoM#« 
Tons  aimerMa, 
Ila  aimeratiai/. 


Ja  ■erott  (aim^,  ea}i 

Tu  wtraig, 

U  aeraii, 

Kons  sertofw  (aimei,  ecs) , 

Yons  aeriex. 

Ha  aeraiemt. 


OONDmONKEL  PASsi. 


raanJiea(aoin}^ 

Ts  amis  en, 

Ilaarmitea, 

N^vsaarionaen, 

V<j«aariczco, 

Ik 


J*anraiB  aim^ , 
Tn  anraia  aime , 
II  anrait  aimd, 
Nona  anrioDS  aime , 
Yona  anriez  aime, 
di  aoraient  aime. 


J'anrais  M  Taim^,  ic), 

Tn  anrais  M, 

II  anrait  6t^, 

Nous  anrions  et^  (aim^s,  4ea)« 

Yons  auriez  M , 

Us  auraient  ^t^. 


Autrtmifnt- 


J'easMenCaDiii}, 
TacnsKsea, 

nedtcc, 

^*Ms  eusrioBB  en 


Its 


«tt. 


J^ensaeaim^y 
Tn  eusses  aime 
U  eikt  aira6 , 
Nons  enssions  aim^ , 
Yoos  ensBiet  aime. 
Us  eossent  aime. 


J*eus8e  Hi  (aime ,  ie) , 

Tu  eusses  ^t^ , 

II  eut  etc , 

Nous  eussiouf  ut^  (aim^n,  ees) 

Voos  eussiez  M, 

lis  euisent  ^i£.  9 
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C(»fJUGAlSOM<8 


IMPfiRATIF. 

PRisnrr  on  pcttob. 


Ate  C M^in; . 
Qa4l  mt^ 

Ajfeg, 
Qa'ilB  aiciit 


(Point  lie  premiirt  pertouue.) 


Aimej 
Qu'il  adme, 
Airnoni, 
Aimez, 
Quails  Mmeat, 


Sois  (aiipo^ee), 
Qu'il  8oit, 

Qii*tU  aoient 


SUBJO^CTIF  on  CONJONCTIF. 


FOMENT  on  PDTUR. 


Qnej'atf  (■oia). 
Que  tnasM, 
Qu'il  ai^. 
Que  BOOB  ajfOfw, 
Qae  ¥oiui  aytf«, 
Qu'ils  witnk 


Que  j'aime , 
Que  ta  aimet, 
Qa*il«iiii«, 
Que  nous  ^xmions. 
Que  Tous  9ami€g, 

Qvib  MBMMf . 


Que  je  MIS  (aim^,  it) , 

Que  tXL  aoia, 

Qu'il  aoit. 

Que  nous  soyona  (aim^,  6et}, 

Que  TOUS  floyez, 

Qa'il*  aoieoU 


mPAKPArr. 


Que  j'eiute  (aoin). 

Que  tn  eiu«e« , 

Qu'Ue^, 

Que  nooa  euttioiUf 

Que  TODS  vommUm  , 

Qn*ik  eoMMfl. 


Que  j'ainuuw , 
Que  ta  Bimatses , 
Qu'il  aimo^. 
Que  nooa  umatsunu. 
Que  TOQS  aimaamx. 


Que  je  fiuae  (alm^,  6e), 

Que  tu  fiiaaea, 

Quil  fdt. 

Que  nous  fuaajona  (aim^a,  ^ea). 

Que  Youa  fuasiez, 

Qli*ibAMii0t 


PARFAir. 


Que  j'aie  eu  (aoin). 
Que  tn  aiea  eu, 
Qu'il  ait  en. 
Que  nooa  ayona  en, 
Que  Tona  ayes  eu, 
QoSla  aient  ea 


Que  j'ue  aim^ , 
Que  tu  aiea  aim^ , 
Qu'il  ait  aimi. 
Que  noua  ayona  aime , 
Que  Tona  ayez  aime , 
Qu'ila  aient  aim^. 


Que  f&ie  iX6  (aiu^/ie). 

Que  tn  aies  ete , 

Qu'il  ait  ae, 

Que  nooa  ayona  M  (aim^a,  ^ca] 

Que  Toua  ayez  M, 

Q«'i1e  aient  M* 


VLDSQUB-PASPAIT. 

Que  feuaae  eu  (lom) ,  Que  j'euae  aim^ ,  Que  j'enaae  iti  (aim^ ,  ie) 

Que  tu  enasea  en.        Que  tn  enaaea  aim6.  Que  tu  euaaea  M , 

Qu'il  eiteu,  Qu'il  ant  aim«,  Qu'il  eut  ^t^. 

Que  nona  euaaiona  eu.  Que  noua  euasiona  aim^.  Que  noni  euasiona  M  (aim^a^  €r») 

Que  Tona  euaaiez  eu,  Que  Toua  euasiez  aimi.  Que  vooa  auaaiez  ete , 

Qu'ila  enaieBt  eu.  '      Qu'ila  euiaent  aim^,  Qu*lb  euiwant  eli. 


RnuiQVB.  Attendu  que  rimparfait  da  riadicaftif  >  les  pariaiU  com 
pos^s,  fat  aim^j  feus  aime^  que  f me  aime,  les  plusque-porfait^ 
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ks  (fitors  et  les  conditionnels  se  conjuguent  de  mtoe  daas  toutes 
If s  canJBgaisons  9  pour  abftger^  nous  ne  mettroiis  que  la  premitira 
penoaoe  de  ces  temps ;  on  conjuguera  les  autres  personnes  comme 
ddQf 


Conjugaisons  en  ir. 


INPINITIP. 

t 

m£8SNT. 

- 

1 

2 

5 

A 

Fiflir. 

SeBlir. 

Ouvrir. 

Teoir. 

• 

PARTICtTB. 

1 

Fia. 

Senti. 

^  OttTert 

1 

Toira. 

• 

MaviuK 

AToirfin. 

AYoir  wnti. 

ATOtr  oavert 

Aroir  tern. 

Afwtfan. 


GBRONDXF  PRX8SNT. 

Seatanl  Oumnt 

Ajnmt  leuti.  Ayuit  ouTeit 


Tenant 


AyuitteM. 


INDICATIF. 

1 

;«  IbW, 

MDS, 

ODTTC, 

tiens. 

Ta  fiaii. 

flens. 

OUTTCS, 

tiens , 

lifittt. 

aent. 

•owe. 

Uent 

NowisiiMiiii, 

aenlonB, 

onvTonf , 

tenons. 

VoosfiaiHez, 

MBtez, 

tenez,. 

IkbamaA. 

tentest. 

onneDt 

tiennent 

• 

1 

ntPARPAIT. 

J«i»nii. 

■enUiik 

onfraii. 

• 

PABPAir  DlfiPINl. 

tenai» 

ie  fiab. 

Mntia, 

ouTris, 

tins, 

IvliBa, 

sentii. 

OaTITS, 

tins, 

Ufiift, 

■entity 

'  oQvrit , 

tint. 

Ncat6aiBe«, 

wntimca. 

ouirimes'. 

tkmcSy 

VcwfinilM, 

wntites , 

onTTites , 

thites. 

Uiinimit 

iieBtirent 

oayrirent 

tinrent 

2. 
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C0]ffJVGAlSO»'S 


rARTAiT  iNDimn. 


i'Alfitt. 


'ftenti. 


oarert 


t«IRI. 


PARFAIT   ANTltAlBirm. 


MBit. 


ouverL 


titou 


J'mfftiifioi. 


M»nti. 


rLVSQOB-FARVAIT. 


oQTert 


Una. 


Je  finiraL 


fCBtiru. 


rUTDK  SIHFLB. 


tieDclraL 


KVm    OQMPOSB. 


J'anrai  fini. 


■enti. 


ouTert 


tenv. 


OONOmOMIQBi  PRisBNT. 


ie  6nirBii» 

BendrBiB. 

pttyrirBiB. 

tMBdrB14 

> 

eONDmOMMB.  PASsi 

• 

J'suniffiBl,  ^ 
QH  J'euaie  fiat 

wnii, 
BeB& 

-mireit , 
uotVert 

IMPiRATlF. 

tenn, 
tenn. 

FittU, 
QuSl  finSflis, 

FlBUMBB, 

FiniflMS, 
Qa*ilB  finiitent. 

•eBs, 

•eate, 

ientoBi, 

•entes, 

MBteBi 

OQVTB, 

oufrauB^ 

OBTrBB, 

omreBt 

tieBt, 

tieaae, 

teBOBi, 

ten«z, 

ticBBeat 

S0BJONCTIF  OB  COKIONCTIF. 


ffVEHNT* 


Qae  je  fini»e»  aeBten  < 

Que  ta  fiBiiwi,  Mates. 

Qa'fl  fiaine,  leate , 

Qae  noas  finissions,  MntioBi, 

Qae  Toos^  finissiez ,~  Matiex , 

Qu*ib  fiaisMBt  Mateat 


Que  je  fiaisM, 

Qae  ta  fiaissesj  Msti 

Qu'iifiait,   ^  MBtiC, 

Que  Bous  fiaisstOBS,  seotitsjons , 

Qae  Toas  fiaisiiez,  seatisiiez, 

Qa*ils  fiaisMwt  MatisMat 


oarre. 

(leaae, 

OUYTM, 

tienaesy 

OBvre  f 

tieaae. 

oofrions » 

teaioas. 

onnries,           > 

teaiec, 

oavrect 

tieBBeat 

mPABFAIT. 

• 

eamsMf 

tJBSM, 

aavnsMSj 

tinssM, 

oavrit. 

tiat, 

ooniMions, 

tinflsiOBB, 

oavrissiez , 

iiassies* 

oavrisMBt 

tlBSMBt. 

DE&    VERBKS  BK  OJR   ST   SN    MM, 
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Qr/i 


Q«it 


MBti 


oaT«ri. 


rUfOOB-TABPAIT. 


!•■«. 


toBtt. 


Vtrbet  en  6\T  €t  en  YQ. 


Defoir. 


Di 


Xt«^ 


INFINITIF. 

PRisENT. 

1 

« 

3 

VlaiVe. 

Paraftre. 

RMoira 

« 

PABTIOm. 

Plo. 

Pura. 

PAVATT. 

RMoik. 

Aroir  nla. 

AToir  pAnu 

Avoir  lidait. 

\jMti«. 


Flaiotat  PandiMat 

oiBcmoiF  PAflsi. 
Ayaat  plo.       #        A juit  pw. 


Ajaat 


INDICATIF. 


fcdM. 

Oil 


plait, 

plait, 

plauontf 

plaiaes/ 

plaiaent 


plaiaai 


plot, 
pldbnea 
pMtei. 
pnrent. 


pBianiT. 

parai* 

panda, 

paralt, 

paraMioaa» 

paniawx, 

paraiMent 

iMPAiiFArr. 

panuMaia. 

pahtait  D^Fnn. 

pami, 

panu, 

panit, 

parses, 

paraiea, 

paiureot 


r^dnia. 


r^dnit, 
r^niaona^ 
ridiiiaea . 
r^dniaeot 


rddniaia, 
r^dujaif , 
redoiait, 
r^diuMiiMt , 
r6diiiaitcs , 
redviaiiwl. 
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CONJUGAMOIIS 


PABFAIT  IHDiPINI. 


j'aiao. 

pin. 

para. 
PABTAir  AMXiftiSPil. 

J^enida. 

pllL 

para. 

PLUSQCB-PARPAIT. 

% 

pIlL 

para. 

JiademL 

plainL 

paraitraL 

X'juffai  d^ 

pin. 

para. 

OONDinONMBL  FRiiSENT. 

Jbdemuft. 

pluntML 

paraitraia. 

CONDmONNBL   PASfti.. 

Ji'anntfl  dA, 

pin, 
pio. 

pain, 
para. 

ridait 


reduiL 


r^dmL 


B^urai. 


r^dint 


p^duinii. 


p^dnit, 
r6doit 


IMP^RATIF. 


Doia, 

Qii*U  doiTft, 
DeTona, 
Devez, 
Qa*i]B  doiyent 


plajs,' 
plaise , 
plaifoBS ,. 
plaisez , 
plaiaftnL 


paraia» 
parairae , 
paraiasoDB  ^ 
paraiaaez, 
paraiwcnt 


rAdniae, 
FMoifloiui, 
ridnisez , 
r^duMiit 


•  SUBJONCTIF  on  CONJONCTIF. 


PB^feNT. 


Q«e  Je  doive^ 
Qne  tadoirea, 
Qii*il  doi?e» 
Qua  nons  difio&i^ 
Que  Toofl  derUs^ 
QBHladuvvai 


plaiae, 

plaiaea, 

plaiae, 

plaiaiona , 

plaiaiez, 

plaiaent 


paraiiae, 
paraisieB, 
paraisM, 
paraissions  ^ 
paraiaaiex , 
paraiasent 


ridajaa. 
r^dniaea, 
redniae , 
r^dniaiona , 
r^daiaiez , 
rtdwiaeal 


Qiwje  dtawe. 


pUiaae. 


IMPARPAIT. 


paraaae. 


r^didaiaM. 


Qne  fala  dd. 


PAKFATT. 

para. 


r^dnit 


PLUSgOB-FARFAlT. 


Qnej' 


d&. 


]du. 


para. 


ridwit 
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f^et^s  pronanunaux. 


INFINITIP. 

FBUENT. 

A 

5 

Se  plaindre.                      St  rendre. 

PABTICXPS.  ' 

Plaint. 

Rendn. 

PABFAIT. 

S'tevflMlt. 

S'itre  rendu. 

oiBONIUP  PRigKNT. 

Sepla%BaM. 

Se  rendant 

t 

gArONDIF  PASSi. 

S'itaatpbiiL 

S'^taat  nflidu. 

IKDICATIF. 

- 

wimn. 

Je  Bc  plmiu. 
Tvtepbiiis. 
Vim  Ami, 

HiMYhigMil. 

Je  me  rends. 
*l\i  te  rende. 
Hie  rend. 
Nous  nons  rendoae. 
Yona  TOns  rendes. 
Us  le  rendeni. 

- 

IMPARFAir. 

ie  ■»  pkignaifl. 

Je  me  rendaie. 

'  PAKPATT   DinMI. 

ieiK  phjgnis. 

Je  me  rendiB. 

faftPAIT   INOiPIMf. 

Je  mo  fuie  renda. 

PABAUT  ANliBIIUB. 

« 

it  at  fw  pUiBL 

Je  me  foe  rendn. 

PLU8QI7»PAAFAIT. 

Je  ai'elais  plaiaL 

Je  m'^taie  rendn. 

FOTCni  SIMPLB. 

Je  ae  pUindrai. 

Je  me  rendrai* 

eoHDmomaa.  PRisBiiT. 

JenepUiiidnit. 

Je  me  rendian. 

eOKMTIOIfllBL  PASsi. 

Je  Be  eenus  plaint. 
«  Je  me  fnaae  plaiDl. 

Je  meseraif  rendu. 
Je  me  fiuee  rendu. 
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CONJUGAISONS. — YERBK    IMPEBSONHfiL. 


Plaini-toi. 
Qa'il  ae  plai|!|;De. 
Plaignoiui-iioas. 
Plainiex-foua. 
QWUi  M  plaignent. 


IMPiBATIP. 


ReBdft>toi. 
Qu'il  M  rende. 
RendoDB-nouA. 
Rendez-Tova, 
Qtt*il<iereiideut 


SU3J0NCT1F  ou  CONJONCTIF. 
Que  j«  in«  plaigii«*  Qae  J«  me  rende.  * 


Que  je  m9  plaigniise. 


Qpe  Je  mo  lois  plaint. 


Qoe  je  mo  fbaie  pkuat 


mFA&PAlT. 


Que  jeme  renditte. 


rARPAlT 


. « 


'Que  je  iM  Uo\»  rendu. 


rLDS9n£-PARPArr.     . 

Que  je  me  fane  re«dii« 


F'erbe  impenonneL 


^odicatif.  Pfitenl^ 
Im^parfait, 
Parfait  d^ni^ 
Parfait  mdefini^ 
Parfait  OMtirieur, 
PlMsqtt€'parfait* 
^uiur  Bukple, 
Futur  eampwk, 
CotuKtiotmel  prSstmL 
CotuUtioHtuii  poMe, 
Sttbjottctif.   Pris0nl. 
ImpavjOtta 
Parfaii 

Plusque-parfait, 
Infiniiif.   PritenK 
Hknmdif  ptuui. 


II  &at 

U  faliait. 

II  faUut. 

II  a  fallu. 

11  eut  fallu. 

11  arait  lallu. 

II  faadra. 

fl  aurafaJlu. 

Ufandrait 

U  aurait  om  il  eut  fallo. 

Qu*il  faiUe. 

Qu'il  fallikt. 

Qa'il  ait  fallu. 

Qn  11  eut  fallu. 

Fa]loir(tnuflit<). 

A  jrnnt  fallu. 


(  Lei  antree  tempa  ei  I'lmp^ratif  ne  arnt  plna  en  caage.) 


\0CABCLA1RE  FMNCAIS. 


«MMMMA«M«M««MM«M«MW% 


A,  Pf'emiere  letire  de  V Alphabet. 


A*  •.  V.  TojeUe.  premiere  lettre  de  I'd* 
phakeip  eflt  pmre-el  un  jieii  long;  il  ne 
^xtfwA  point  d'«  an  plsnel  :  deux  a;  let 
a  hrtfg^  PmmM€  tta  ,  premiere  putie  de 
la.  6 m'a  ptufaii  tme panse  a  a,  il  n'a 
riea  lak.  //  ne  smi  ma  ni6,  il  ne  lait 
fia.  C«s  pbrmaes  soiit  prorerlnaleflL 

A»  Iroa.  per*,  dv  sing,  du  prea.  de 
Kid.  dn  wlw  mnnr :  ii  a  une  belie  mai' 
mm.  li  9  m  dn  feme,  il  oiito  des  gens. 
Ilc*brc£ 

A.  patie.  on  vrdp.,  eet^bref  et  prend 
I'acccot  grave.  Il  femplace  le  datif  dee 
lelam'.fierie  a  ma  aeewr;  reepwt  a  la 
n  ee  met  aa  lieu  dei  pr^ 
e,99r9ppamr,  dSsntf^etc.  ipae 
\argi  a  mitriuHe ;  je  vaie  a 
Ttemm ;  prmdre  a  rtaiuw ;  vivre  a  la 
iiiHjiiijai  — •  entre  deux  nomhree,  envi- 
na :  amq  a  eix  miile  eoldatt, 

AA,nf.^¥r.Pae^''Caiaie. 

AAR,iiT.deSaiaM. 

*  ABAB ,  Ai  n.  ahab ,  matelot  qa'on 
Men  ea  Tar^ne  k  d^faat  d'eaclavea. 

«  ABACA,  i.aL  lin  des  Philippines. 

'  AfiAOO.  F.  Ahaque. 

ABAISSE ,  a.  f.  Mee ,  p&te  de  dessoos 
d*ne  piece  de  patisserie. 

ABAISSEMENT,  s.  m.  aSieenumi , 
tet  ^  ee  qai  eat  abaisa^ ;  dimination  de 
\amnr,  et  fig.  d'honaeor,  de  credit,  de 
fgrtaae.  —  ae  dit,  par  esrtension,  de  la 
van  fn  dcacend  a  im  ton  ploa  lias.  — 
kvBbatioB  ToloBtaSra  ou  forcee.— -ma- 
BKie  d'op^rer  la  cataracte. . 

ABAISSBR,  T.  a.  abeeer,  (aire  aller 
et  JMa ,  dininiier  de  liantevr.  -^  fig.  af- 
&iUiir,  deprimer,  konilier.  —  vne  per- 
fn^emlaire ,  la  Baeaer  a  one  ligne  d'nn 
poist  pria  bora  de  cette  ligne.  Vol 
•Umt  ,  sa  dit  d'lm  oiaeaa  qni  a  I*extre- 
vaU  dea  ailaa  inelinee  vera  la  pointe  de 


t^rieore,  poche  aitn^e  entre  la  joaa  et  la 
mAclioire  dea  maanlay  dea  gaeaona,  de 
plnaieura  eap^cea  de  rata«  etc. 

'*  ABALOURDIR,  ▼.  a.  rendre  lonrd 9 
atopide ;  fam. 

ABANDON,  a.  m.  action  de  celai  qui 
abandoane  :  un  malade  e'^raie  49  fa- 
batuhm  det  medeeins.'^^MtJt  d'ane  per 
aonne ,  d'one  choee  d^laissee.  «—  negli- 
gence aimable  dana  le  diacoan  ou  lea 
maniirea.— oubli  de  aoi-meme.  A  ta- 
bandim,  loc.  adr. :  tcui  est  a  tabandon, 

ABANDONNfi,  t&,  a^j.  abandimkj 
desert— a.  perda  de  debaacbof^ae  dit 
aartout  dea  femme& 

ABANDONNEMENT,  a.  m.  abtm^ 
donematU,  delaiaaement  entier :  ae  dit  de 
la  peraonne  qui  abandoi^,  et  de  la  cboae 
abandonn^e.— ^  der^glemeot ,  prostitution. 

ABANDONNER,  t.  a.  abandoaer, 
d^Iaiaaer  entierement ,  liTrer^  renoneer 
H...— T.  pron.  ae  laiaaer  aller,  ae  Urrer 


ABANNATION,  a.  £  abim-nacion 
(ab  annua),  exil  d'on  an. 

ABANO,  T.  d'ltal.  Padouan. 

ABAQUE,  am.  abaht  {SCt^,  damier, 
etc)  partie  sop^rieure  d'un  chapiteau  de 
eolonne.  -stable  de  multiplication  de  Py- 
tbagere. 

♦^ABARTICULATION,  a.  £  abarii^ 
kmlacion  ( abartienlatio).  Y.  Diartkrage. 

*  ABAiS,  a.  m.  abat,  poida  de  Perae 
pour  lea  perlea. 

ABASOURDIR^  ▼.  a.  ahatourdir , 
6tonrdir ,  accabler  :  eette  nomvelh  Pa 
toot  abaaottrdi;  fam. 

*  ABASSI ,  a.  m.  abaci,,  monnaie  d*0- 
rient 

ABATAOE,  ai  m.  la  peine  et  lea  firaia 
pour  abattre  lea  boia. 
ABATAHDm,  t.  a.  alt^rer,  faira  de< 


mM  oea  aiiea  ineiinee  vera  la  pointe  ae  auaiamjjui,  t.  a.  aiterer,  taire  de- 
fesa :  Mas. -—  t.  pron.  derenir  plua  baa.  Igin^rer;  fig,*-?,  pron.  dig^nirer ;  prop. 
—  jaiaft  a  la  paiticule  a,  a'aVilir :  «'<k-    etfi^ 


ieitttr  a  dee  prieree,  -^ joint  a  la  prip 
deeaet,  a'kamilier  :  e'tHaieeer  decant 
Ditm. 

ABAISSEUB,  SI  et  adj.  n.  abhetur; 
•e  dit  dea  aMaclca  oui  font  mouToir  en 
Wh partie  a  laqaaUo  ila  tienaeat 

*  ABAJQUB,  ft  £  ou  Salle,  caWte  in- 


ABATARDISSEMENT ,  a.  m.  ahatar- 
dieemant,  alteration. 

•  ABAT-CH  AUVfeE ,  a.  £  aba^Aovie , 
latne  de  quality  inT^rienre. 

*  ABAT-FAIM,  am.  oia.^fa.groase 
pi^  de  Tiande ;  lam. 

ABATIS,  a  m.  abatis,  cLosea  abat 
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ABC 


tnea^— pie<l%  ailcroiii^  con  de  T«iM]lea.<— 
taem  dee  bouchefi* 

AHAT-JOUR,  s.  m.  oba-jmar,  fenetre 
aTec  appui  en  taloa  pour  receroir  le  joai 
d*en  baut;  ae  prend  pas  d*«  aV'pl. 

*ABATTANT,  i.]n.  ahtaaitij  tblet 
qid  86  leye  on  s'abat  sniTant  to  jour 
qa'OA  yeut  donner  a  une  bontiqne. 

*kBX1Tt^,  ■.  f.  ahm^,  mbtTMftcBt 
de  yaissean  en  panne. 

*  ABATTELLEMENT ,  a.  m.  abateh- 
mani,  sentence  d*interdiction  des  consnls 
da  Levant 

ABATTEMENT,  s-m.  abatememt,  di- 
miiintion  de  fbroe  tra  de  courage. 

ABATTEUR,  8.  m.  tAattur,  qni  abat 
—qui  fait  on  se  vantede  fairedegrandes 
ckmei;  fig.  et  fun. 

ABATTOIR,  fl.  m.  lien  ou  Tott  tae  lea 
beatianaL 

ABATTRE ,  ▼.  m.  ahatte  [  abalare ;  B. 
L.)  mettre  a  ba^  fenvener,  d^molir. — un 
efkevai,  eta,,  le  renveraer  nar  tetre,  le 
tner :  — affaiblir,  abaiaaer;  fig.— cfti  bois, 
an  trictrac,  mettre  k  baa  dea  damea  pour 
caaer;  exp6dser  beaneonp  d'atfairea  en 
pen  de  temjpa  j-fig.  Peiiiepluie  abat  grand 
vemi,  le  lait  ceaaer.— -t.  pron.  perdre  con- 
rage  ;  ^apaiaer ,  en  parlant  dn  Tent ;  tom- 
ber^  en  pailaB4t*n&  cberaL 

ABATTU,  tJE,  a4j.  et  pvt.  d'abaitre, 

*  ABATTUE,  a.  £  abatue,  trarail  d*nne 
po41e  anr  ie  feu ;  t  de  aalinea. 

ABATTURES,  a.  f.  pL  abatures,  brona- 
aaiUea  que  le  cerf  abat  en  cowant 
•  ABAT-VE|KT,  a.  m.  aba^ani  (fcatu), 
cbarpente  qui  garantit  du  Tent 

*  ABAT-VOO: ,  a.  m.  ab^t^Hfo*  (toz,  ) 
deaaus  d'une  cbaire. 

ABBATIAL,  ALE,  adj.  aAac»a/(abba. 
tialia  ) ,  apparienant  a  l'abbe«  4  Pabbeaae : 
dtoUa  idHhatunm* 

ABBA  YE,  8.f.  abS^€  (abbatia),  mo- 
naat^re  d'kommea  ou  de  fillea,  gonvem^ 
par  un  abb^  ou  par  une  abbeaae.— lea 
oatimena  de  ce  monaaUre. 

ABB£,  B,m.abe  (abbaa,  de  I*h^brau 
9h,pere),  celui  qui  poaaede  one  abbaje. 
"^  tout  nomma  qui  a  I'babit  ecdeaiaa- 
tique. 

ABBBSSB,  n.1  ffMe«(abbat]a8a),  aup^. 
rieure  d'une  abbaye^ 

ABBEVILLE,  abevUt  (AbbaTilla),  t. 
de  France,  Somtue,  Picaidie. 

ABC,B,m,  abkci,  IiTret  contenant  l*a]- 
pkabet  — •  oommencement  d'une  acienoe, 
d*nne  affiure ;  Bf^, 

ABC^DER,  T.lL  (abacedere),  ae  r^aou- 
dre  en  abcea. 

ABCfeS,  a.  m.  ahch  (abcMaos)*  aitp* 
puratioo  d'une  tumeur  inflammatoire. 


ABE 

ABDALA9,  a.  m.  pi.  moiatts  jgmrmaaa. 

ABDICATION,  a.  t  abdiia^fion^  (fib 
dicatio),  action  d'abdiquer;  se  dit  dc 
la  peraonncf  qui  abdique  et  de  la  chose 
abdiquee. 

ABDIQTJER ,  t.  a.  abdiier  (abdicare} , 
renoncer  a  nne  dignite  aouTerauBe. 

ABDOMEN,  a.  m.  abd^m^H  (mbdomen; . 
baa-ventre ;  truiaiome  cavite  da  corpm  de 
rhomme  et  dea  niainmifere8,qai  contient, 
en  dedana  du  peritoine,  Pestomac^  lea 
inte8tin8,'lefoie,  le  pancreas  et  la  rate; 
en  dehora,  lea  reina  et  k  Teaaie.  —  dana 
lefe  autrea  animanx,  la  partie  correapoo- 
dante.-^partie  poatirieure  da  corpa  de 
Tinaecte. 

ABDOMINAL,  ALE,  adj.  qui  mppar^ 
tient  a  Tabdomen.  AbdommauM,  a,  et  mij. 
m,  pL  ae  dit  d*nn  ordre  de  poiasona,  dont 
lea  nageoirea  ventralea  aontplne  pria  de 
Panua  que  dea  pectoralea. 

ABDUCTEUR,  a  et  adj.  m.  sAdakUmr 
(abductor);  ae  dit  dea  nmadctt  qui  §oni 
monvoir  en  dtbora  lea  partiea  oazqiiaUea 
ila  aont  attacboa 

ABDUCTION,  a  £  ^bduMtm  (ab- 
ductio),  nani^re  d'argnmenter,  od,  en 
accordant  la  mi^ure  d'un  ajik^gigme, 
on  exige  lea  preuTea  de  la  mineofv.  — 
numrement  qui  ^caita  uoe  |»attt6  du 
corpa  de  aon  plan. 

*  ABB,  a  m.  babk  drien^. 

*  ABEC,  a  m.  oMI,  amorce,  appit, 

T.  UL 

ABlte&DAIRE,  adj.  Meidirt,  ai- 
pbab^tique.  ->-  a  m.  ouTrage  o&  Ton  ap- 
pr«nd  a  lire. --a  m.  pi.  ans^aptislea  qui 
ae  Touent  a  rignorance. 

ABECQUER,  T.  a  obiter,  metira  a  on 
oiaeau  la  nouiritare  dans  le  bea 

AB£e,  af.  (abitaa  d'abeo)  oo  BSe, 
ourerture  par  laquelle  ooule  I'eau  qui  hit 
aller  un  monlin. 

*  ABEILLAGE,  ou  ABEILLON,  an. 
abi-lioffe,  obkMon  ( Q.  m. )  ( apia  ) ,  niebe, 
eaaaim ;  t.  m. 

ABEILLE,  a  f.  oM- Ar,  ( 11  m. )  Moucke 
u  mUl,  genre  d^inaectea  nyminoptdrea, 
qui  donnent  le  miel  et  la  cira. 

*  ABI&LIR ,  T.  a  plaire,  parer ;  Y.  m. 

*  AB^LONITES,  a  m.  pL  aectairea 
qui,  permettant  le  n&ariage,  en  proiii- 
baient  lea  droita 

AB£n£VIS,  am.  a5«MVM, coneeaaion 
d'un  baut-juaticier,  poor  d^Uwraer  ks 

eanx. 

ABERDEEN,  t.  et  proT.  d'Ecoaae. 

ABERRATION,  a  i  aber^radim 
(abenmtioj,  patil  ebaagement  apparent 
dana  la  aitnatioA  de$  Atoilea,  effet  da 
mouremcat  annuel  de  la  terre  combinr 


ABL 


ABO 
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k  monwrnmamt  da  I«  Ivnierci.  — 
r;%.  d  actir.  — «£r«  idlvecy  dii  y«/t- 
.^  devialion  dea  Jiuideg  ;  sted.  — 

iSETTR,  T.  a.  (bestia)  rendre  stnpide. 
--ca.  dereair  fltupide. 

IB  HOC  ET  AB  HAC ,  oBtiSiahai , 
Uc  sdr.  ct  fun.  prise  da  latin;  a  tort  et 

a  tevera.       

ABHORRER,  ▼,  a.  ah^-rmr  (abhor- 
ttn).  aroir  en  borrenr.  Lo  ptrticipe 
a'eaifilBia  adMCtiT. 

▲BIGfiAT,  a.  BL  aUfftt  (abigere), 
ml  de  traopcttaac. 

Afill^A  {momtagjM  d'),  I'UM  dea  co- 
Itnnes  d*ilerciile. 

ABDfEy  asc.  ahfwwtm,  an.  (Apn'r.  ft 
P^^tffimd),  anpropre,  enfoncement 
duB  la  terra  doat  on  ne  connait  paa  le 
faad ,  gonffre ,  tr^  •  pralond — l*enf6r.  — 
ig:  toai  on  fai  eat  extreme  on  inip6n^- 
toaUe  4  la  raiaon.  ^*  ntilien  de  r6cn  : 
Mai      P«ff  da  eiiaiidelier. 

ABDKR,  om  ABTBCER,  t.  a.  et  n. 
ytkaptar^m  tonaber  daaa  nn  abime«  rai- 
ner.fcrdbne.  —  ▼.  pron.  a*adonner  ezcln^ 
■wuita;  aeperdre. 

AB  IMTBSTAT.  V.  hUutai. 

AB  VBLKTO,  par  vn  bomme  en  col^  : 
fl6  irate;  loc.  lat 


ABISSiUil£,  r.  d'Ahiqpie,  dmd  lea 

'  Abiaaina 


ABJECT,  £CTB«  adj.  akf^  (abjec- 
M,baa»ira 
ABIBCnOX,  a,  t  tOi^kam  (ablec- 

JJJUKATTON,  a.  La^jwraeion  (ab. 
jfafao/j  acoan  d%b|aF8r* 

ABJURERy  ▼.  a.  (abjinro)  reaoneer  k 
ana  apaian,  aartont  religienae. 

*  ABLACTATION,  a.  £  ablaktacion 
(aWactatio),  ceaaation  de  l*aIlaxtemeDt, 
fcmgeim^d. 

«  ABLAIS,  a.iB.  oftOa,  d^ponille  de 
Ul:ii^ 
«  ABLAMIER ,  i.  m.  aibre  de  Onyane. 
*AmJkQUB,  adj.  £  ahUUn  fsoUj, 
de  la  fnnne  marine. 

•  ABLAQUtiLATION,  a.  £  ahlahiia- 
(aUaqaaatio),  onTertore  faite  a  la 

terra  ^aor  espowr  lea  racinea  dea  arbraa 
tVactioaderair. 

AHLATIF,  a.  m.  o^/^jfrablatiTna), 
nojae  can  dea  langnea  on  lea  noma  ac 
d^diaeat 

'  ABLATION,  a.  £  a6taei4m  (ablatio}, 
eale  lament :  cbir. 

ABLATIVO,  loe.  adr.  et  pop.  Ahia- 
fn»  linB<  <s  foa,  toot  enaemble  et  en  d^* 


ABUB,  dtt  ABLEm:,  a  n.  aBMe 
(ttboi),  pdil  paiiaon  d*ean  donee,  dn 


genre  eyprin,  dant  lea  6cai]lea  fimmis- 
aent  Vet*emee  de  fOritnt  qni  aert  a  fm- 
briqner  lea  fansaes  perlea. 

*  ABLtoAT,  a  m.  (ab,  legataa), Ti- 
caire  du  le^t 

""  ABLEOATIGN,  a  £  abUgach*  (ab- 
legatio),  aorte  d'eaul  auqnel  lea  aaciens 
Rbmaina  poUTaient  condamner  lenrs  fila. 

ABLBRBT,  am.  mbltri,  filet  pour 
p^cher  les  ablea,  etc. 

ABLUER ,  T.  a.  ( ablnere  } .  raTiTer  nne 
ancienne  ^critnra  arec  nne  liquanr  pro- 
par^;  laver;  t.  m. 

ABLUTION,  a  £  abUicwm  (aUutio), 
Tin  et  ean  que  le  pr^tre  verse  anr  aea 
dourta  apida  la  communion.— -action  de 
ae  larer  cliez  lea  anci^na  Romaiaa,  avant 
lea  aacrificea ;  che%  lea  Mahometanai»  arant 
la  priere. -^  action  de  laver  nn  medica- 
ment ;  lotion :  m^d. 

ABNEGATION,  a  £  ahnigaciom  (ab- 
nentio)  renoncement  a  aoi-meme ;  d^vot 

ABO,  T.  de  Finlande. 

ABOI,  ABOIEMENT,  au  ABOI- 
MENT,  a  m.  <Aoa,  aboamant,  cri  dn 
chien. 

ABOIS,  a  m.  pi.  abods,  extr^miti  on 
le  cerf  eat  r^duit  On  dit  fig.  d*nne  ytt- 
Sonne  qui  ae  menrt,  d*nne  place  qui  ne 
peat  plus  ae  d^fendre  : «//«  est  aux  aboit, 

ABOLIR,  T.  a.  et  pron.  (abolere), 
annoler ;  anr/fitr. 

ABOLISSEMENT ,  a  m.  ahoUcemani , 
abolition :  prat 

ABOLITION,  a  £  a5o(»ci0it'(alK)Iitio). 
an^antiasement  d'nne  loi,  d*un  impqt, 
d'nne  peine  portee  contre  on  Grime.*-- 
de^foreee ,  du  potUs :  m^d* 

*  ABOMASUS,  a  m.  <w  CAILLETTB, 
a  £  abomazite  (abomaaom),  quatrieme 
eatomac  dea  animaux  ruminana. 

ABOMINABLE,  adij.  (abominabilia), 
qn'on  doit  deteater,  tres-mauraia. 

ABOMINABLEMENT,  bAv.  abomi- 
nablemmit,  d'nne  mani^re  abeminable. 

ABOMINATION,  a£  abominacim^ 
execration,  borreor,  action  abominable. 

*  ABOMINER,  T.  a.  ( abominare),  exe- 
crerj  ▼.  m. 

ABONDAMMENT,  ady.  aiaiHtamtmi, 
en  abondaaoe. 

ABONOANCE ,  a.  £  (  abnndantia } , 
grande  quantite. «— dana  lea  colleges.  Tin 
meU  de  beanconp  d'ean.  Parler  dabom' 
dance,  aana  preparation. 

ABONDANT,  E,  adj.  qui  abonde. 

D'ABONDANT,  adT.  en  outre ;  t.  m. 

ABONOER,  T.  n.  (abnndare,  de  ab, 
et  dfennda),  aToir  <m  dtre  en  quantity.  — 
an  son  aena ,  J  dtre  fort  attacb^ ;  fig. 

ABONNlfe,  a  ro.  abonb  (bonna;  B.  L. 
borme ) ,  qui  s>st  abonne  . 


28 


ABO 


ABR 


I 


ABONNEMBNT,  a.  m.  abonemant , 
auurcb^  a  piix  fixe  poor  an  tempB  Hmit^. 

ABONNER,  T.  a.  ct  pron.  abomr, 
faire  nn  abonnement  pour  lea  aatrea  ou 
pour  aoL 

ABONNIR,  T.  a.  n,  ct  pron-flftowtr 
(boiiiu}^  rendre  on  derenir  meillenr ;  but 

*  ABONNISSEBiIENT,  a.  m.  amelio- 
ration. 

ABORD ,  s.  BL  ahor,  acc^s ;  ae  dit  dea 
porta  de  mer,  et  fig.  dea  personnea.*— 
affluence  de  monde,  de  marchandiaea 
jyabord,  adr.  anaaitot,  ayant  tout  De 
ffremier  ahorct,  et  fam.  de  prime  ahord, 
tur-le-cbamp.  * 

ABORD ABIiB,  adj.  acceaaible ;  ae  dit 
dea  lienx  et  dea  peraonnea 

ABORDAOE,  a.  m.  action  d'aborder 
on  ^Taiaaean  ennemL  —  benrt  de  denx 
Taiaaeanx. 

ABORDER ,  T.  n.  prendre  terrew-wf  «yi 
lieu,  en  approcber. •-•  t.  a.  joindre  «n 
vaUeeau,  'accoater  unepersonne,  traitor 
une  quesium, 

ABORIGINES,  a  m.  pi.  ( aboriginea  : 
de9h,et  origo), natnrela  d'on  pajaj  par 
oppoaition  aux  coloniea. 

ABORN£iM£NT>  a,  bl  abamemant, 
action  d'abomer ;  effet  de  cette  action. 

ABORNER ,  T.  a.  ( bonna ;  B.  L.  > .  don- 
ner  dea  bomea. 

ABORTIF,  lYE,  adj.  (abortiTna),  a- 
rorU,  yenu  ayant  tenne.  — qui  provoque 
I'aTortement :  m6d.  »>  incomplet ,  qui  a- 
▼orte :  bot 

ABOUCHEMENT,  a.  m.  ahottchemant, 
(biicca},  conf6rence.  —  rencontre,  union 
de  deox  vaiaaeaox :  anat 

ABOUCHER ,  V.  a.  faire  rencontrer 
dea  peraonnea  pour  etxoSirer  enaemble.— • 
▼.  pron.  ae  trouver  a  une  conftSrenC'e  \  se 
r^nnir,  en  parlant  de  deux  vaiaaeaux: 
anat  ' 

*  ABOUCHOaCHOU,  a.  m.  drap  de 
Maraeille. 

-  ABOUORJ.  V.  Rab<mgru 

*  ABOU-HANNiS,  a  m.  mi  F^RE- 
JEAN,  oiaean  d'Egypte,  Pancien  Ibia. 

ABOUKIR,  cb&teau  fort  dlBgypte. 

'      ^  ABOUMENT ,  a  m.  abo^man^,  aa. 
aemblage  de  menuiaerie. 

*  ABOUQUEMENT,  a.  m.  abouke- 
mofUf  action  d*abouqner* 

*  ABOUQUER,  T.  a.  abouher^  ajon- 
t^r  dn  noorean  ael  anr  du  vieux. 

ABOUT,  a.  in.  extr^mit^  dea  piecea  de 
cbaipente. 

ABOUTJ6,  fiE ,  adj.  ae  dit  dea  annoi- 
riea  qui  ae  r6potident  par  lea  pointea. 

*  ABOUTER,T.  a.  joindre  bout  a  bout: 
a  cbit  nay. 
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ABOUTIR,  T.  a  toncber.'  p 
■^"fig.  tendre  a. . .  *"*'  anppurer  p 
d'un  abc^ 

ABOimSSANT,  £,  adj. 
qui  aboutit-— a  m.  pi.  lee  t 
aboutieeans  d^une  maieon,  d'\  _ 

lea  cot^a  par  ou.  une  maiaon  abodtl 
d'autrea  maiaona;  lea  circonstaaces  et  i 
pendancea  d'une  affaire. 

ABOUTISSEMENT,  a  m.   €MSaatii 

maui,  ae  dit  d'un  abc^a  qui  aboutit. 

AB  OVO,  dea  I'origine;  loc  Imt. 

ABOYANT,  E ,  adj.  aboa-UMmi  ,  ^ 
aboie.     

ABOVER,  y.  n.  a6oa>ter  (ad.  bai 
bari ) ,  japper ;  ae  dit  dea  cbiens :  ^—  €t* 
voleure ,  contre  ou  apree  lee  pass€ne^  - 
I  fig.  m6dire ,  crier  aprea ;  alors  il  r^git  1 
prep,  aprea.  —  fam.  aapirer  ayideme] 
a. . .  — -  a  la  Itme ,  crier  inutilement  co< 
tre  dea  gena  puiaaana. 

ABOYEUR,  a.  m.  aboa-eemr,  chiei 
qui  aboie  aprea  le  aanglier  saDs  ea»  ap 
procber.  —  ng.  et  fam.  aatiriqne. -— qui 
aapire  a. . . :  • —  de  places. 

ABRACADABRA,  a.  m.  mot  eabaJis. 
tiqne  qui,  diaait-on,  gu^riasait  lea  ma- 
ladea  qui  le  portaient  ecrit  autour  da  con. 

ABRANTOS,  y.  de  Portugal «  Eetra- 
madure, 

*  ABRAQUER,  y.  n.  abraker,  tirer 
un  cordage  de  main  en  main :  mar. 

*  ABRASIN,  a  m.  ^bra^in,  arbre  dn 
Japon. 

*  ABRASION,  a  f.  ab^anim  (abro. 
dere),  irritation;  ulceration  aoperficielle; 
med. 

ABRAXAS ,  a  m.  abrahas,  mot  ma- 

ABReGB,  a.  m.  |^r6cia,  aoramaire.  Eh 
abriffi,  en  raccourci. 

*  ABR^Ki^EMENT,  a.  m.  ahrigement, 
action  d'abr^ger ;  y.  m. 

ABR£sG£R  ,  y.  a.  et  n..  raccoorcir. 

ABKEUVER,  y.  a.  faire  boire ;  aapro- 
pre,  ae  dit  dea  b^itet.  -—/a  /tfrrt,  rbu- 
me'Cter  profond^ment  — -  quelqu^un  de 
chagrins,  lui  en  faire  beauconp  eproo- 
ver.  S'abrtvver  de  larmes ,  fig.  eo  re- 
pandre  beauconp. 

ABREUVOIR ,  a  m.  abremnar,  lien 
on  l*on  roene  boire  lea  auimanx.  •—  a 
mottche ,  pop.  grande  plaie. 

*  ABR^VETER,  y.  a.  flutter,  tromper, 
guetter;  y.  m. 

ABR^VIATEUR ,  a  m.  ( abbn?iat9r  ]l 
eelai  qui  abr^ge  I'ouyrage  d'nn  utre. 

ABRCVIATION,  a  £  abrimeimiiSih 
breriatio),  retrancbement  de  qnelqaet 
lettrea  dana  un  mot 

ABRI ,  a  m.  lieu  ou  Ton  ae  met  4  con- 
vert dea  inommodit^a  da  teaps,  e(  ^ 


ABS 


ADS 
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A  tabri,  loc.  adr.  a  conyert : 
tefi,  dm  iapimie;  de  alonn> 
.-^-i^Mi  boisy  d9  lafavemr; 
m  ftm  mmam  «e  ca*  aigiiifie  Mmt9  tabri, 

iUaCt/T,    a.  m.   abrHni,   finiit   A 


ABBICQTIER,  a.  bl  ahrtkotik,  arbre 
iqpaaire  d'Arm^i^e,  dont  on  cidtiTe 
yiiiium  Tari^tea  poor  lema  ftuita,  et 
^kasaiontiBieaTipporteiit  aa  {^enre 


miTER,  T.  m.  nettre  &  Pabri. 
•ABRl-VKN'l',  &  HU  tArirvatU ,  pail- 
iaaaa  poor  dbriio'  da  Tent :  jardin. 

^ABftiVKB^  T.  1^  (a4»  njpa),  aboider : 


AflSOGATION,  a.  £  tArcffOci&m  (alnro- 
gaAio),  aciioD  qui  aBniiln. 

ABilOGBR  ,  T.  A.  (alirogwe),  annaler : 
HM  UL,  tarn  awrfwiii     t*  piwi.  a'abolir. 

*ABROHANI,  iL  «.  mooaaeline  des 


ABRONIA,  «.  £  pUmte  de  Califbrnie. 

AIOtOTONB,  •,  f.  («/»f«i?.  /K^orif,  mor 
tell  m  Aurmmst  plante  taty&urs  verU, 
gean  d'aratoiaea.— *•«/«,  citronelle. — 
Jkmdk ,  aaatoGne  k  kmUa  de  cjrprea. 

/IBROTONOIDE ,  a.  I  obrottMu-ide 
(•</«(,  (JBme),  auidb^pore  tfn  rtsstmbU  a 

ABaOUTI,  ie,  a^  ( jB^t/rxf f?,  man- 
ner; Eaavckioa)  ,  ae  dit  a'lm  bou  dont  lea 
■aaaasz^oaiWovte  lea  bonrgeona* 

JlBKDPTO  {ok  ouas),  loo.  lat,  brna- 


ABBCrni,  T.  a. elpron. (brataa),  ren- 
dre  aa  lianaair  coomia  una  brota. 

^iBStmsaEMBNT,  a.  a.  tArmttet 


AB&IIZZB ,  prov.  dn  r.  de  NaplofL 
aAfiSCfSSByS.  £  a&c»e«  (^abaciasaa), 
povtiaBde  raze^>me  conrb^,  comprise 
eaiie  la  aonmet  do  la-oonrbo  eC  la  fon- 
1b  roadoBBoa :  giom. 

ABSCISSION,  a.  £  abeU-nom  (aba^ 
\)  ,  actioD  doretrknober  dm  oorpa  una 
Itftie  boBb,  la  htttie,  ot& 

ABSENCB,  a.  £  ah9tme9  (ftllbBtia), 
fWwMWfnf,  d^lant  de  pTj^aenco.  —  d6- 
Hiva  ymma^Bfr  daaa  les  idbtui^ites' 
pni,  datrBefcHHi;  fig>— nMnt,  priTation : 


AB8BEHT,  ■«,  adj.  dbsani  (  absena  ), 
iUgB^:  — ilf  ^orv.— •a.m.  lea  absent 


9ABSEHTBSL,  t.  pron.   9*abaanier, 
■*cloigBer  d'lm  Kikl 

ABSINTHB^  a.  £  A&eM/«  (  abamtbiom, 
^Aprw,  af  '^^'ff  di'MMir ),  genre  de 


pluites^  dont  une  enpece  [tabsmtke  vui- 
gaire)  est  amere,  odorante,  antiaeptiqao 
et  Termifoge.  I«e  ginepi,  la  eitroiMt, 
I'estragon,  aont  dea  eapeeea  d*abauitba. 

ABSOLU,  UB,  adj.  (abaoktus),  aoo- 
yerain.,  ind^pendant^  imperieux.— >aana 
rapport,  par  oppoaition  a  rWa/(^:  didact 
Capiiaie  eat»im  terme  relatif;  viile,tm 
teime  abaola.  Ablatif  abgoht,  en  ktin» 
celni  qni  n*est  rigi  par  ancun  mot  ex- 
prim^# 

ABSOLUMEMT,  ady.  abtoiumoHi, 
Bonyeraioemeiit,  entierement,  aana  rap- 
port— aana  r^^mo:  gram.— i^par/on^,  a 
en  juger  en  groa. 

ABSOLUnOK ,  a.  £  iAtolneion  (abao- 
Intio),  jogement  <|ai  declare  nn  accnai 
innocent  — -r^miaaion  dea  p^cb^  par  vb 
pritre ,  dans  le  sacrament  de  penkence. 

ABSOLUTOIBS,  adj.  ab^oUUoof  (ab- 
soliitarins) ,  qui  porte  absolntion. 

ABSORBANT,  B,  adj.  (abaorbens),  q« 
absorbe, — {YaUaaau),  V.  hMmphaUqM : 
anat — s.  m.  corps  qu  absorbo  lea  addaa 
on  rbomidite :  coim. 

ABSORBBR,y.a.(abaorbeo}.«BgloB. 
tin— faira  disparaitro,  en  purlant  dea 
sons,  des  coolears,  etc— neutraliser  en 
s'omssant:  cbim^^.  occnper  foitomenty 
oonsmnarr— ^*  pron.  so  perore. 

ABSORPTION,  s.  £  absarpeiim  («b- 
sorptio  )  ,  action  d'absorber :  m^d.  et  cJum. 

ABSOUORE,  y.  a.  (absolvare),  fab- 
sous,  nous  absohfom;  i^dbaoudrm;  qus 
fabsoivs;  absolvant;  abtous,  oiUe;  sans 
pass^  dd£;  d6cbarger  jnridiqnement  nn 
innocent  d^on  crime. -^remeitre  lea  p6- 
ehbB,  danale  sacrament  de  penitenoa. 

ABSOUTB,  s.  £  absolution  solenneOe 
qn'on  donne  an  people  le  jendi  saint 

da  ab§  et 


ABST^fifiE ,  s.  ( al 
ienuium),  qui  s*abstient  de  yia^da  U- 
qoenn  fermentiesL 

S'ABSnSNIR,  y.  ps;  (abatineve),  sTom- 
prober  da  fairs  one  ebosa,  so  pnyer  da 
son  usage ;  sor  imur, — cfe  vim,  aeparlerm 

'ABSTENTION,  s.  £  abgfanciim  (aba- 
tantioj,  repudiation  d'lm  bMtage  par 
I'b^ritier  testamentairOi 

ABSTERGENT,  E,  adj.  at  sabs.  bi« 
absihjani  ( absteixens ) ;  se  dit  des  rem^ 
des  qui  dissolyentles  ^paississemeasL 

ABSTEROER,  y.  a.  (absteigere),  net- 
toyer  one  plaie. 

ABSTERSIF,  toe,  adj.  (abstarsivus  >, 
propre  4  idisteiger. 

ABSTERSION,  s.  £  (abatenio), action 
d'absfar^er;  effet  des  abstargena. 
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ABSTINENCE ,  a.  £  ab$tmame4  ( abft. 
tineutia),  prlyaiioa  Tolontaire,  surtout 
de  certaiJDS  aiimeiUL  -—  {jimra  it ),  joun 
maigrea. 

ABSTINENT,  E,  aA).  abstinant  (abt- 
tinens  ),  modern  dans  le  boire  et  le  man- 
ger. 

ABSTRACTION  >•.  tahMir^cum 
(abstrah^re),  operation  de  re«prit  ^ui 
coQsidere  s^parement  des  objets  uni^  — 
an  pi.  diatractiona. 

ABSTRACTIVEMENT,    adr.    abs^ 
traluivemani,  par  abstractioa 

ABSTRAIB^T.  a.a6«<rar«,mrlr4Mr«; 

faire  abstraction. 

ABSTRAIT,  B,  pait  et  wdi.  ^$tre 

( abstractns ) ,  oipare  par  I'abgtraction.— 
trop  cliMgn^  des  idees  coaunnnea  —  Urat 
ocoiqia  d*iio  o^et ,  et  diatrail  pq«r  le  regie. 
—  8.  m.  V.  Concret, 

ABSTRUS,  E,  adj.  a5j^ra#,  it,  (ab«- 
tnisus),  cacbe,  difficile  a  p^n^trer;  se 
dit  dea  ekotes :  qmssiioa  i$Bstru§s, 

ABSURDS ,  adj.  (  absardiu ) ,  ^videm- 
ment  contraire  an  sens  common ;  se  dit 
anssi  des  persdnnes.  Homme  oBsurch,  qni 
dst  hafaitneUement  des  absardit^i^-^a.  m. 
tom&€r  Asm  tabuurda;  cLive  dee  absw- 
ditoa 

ABSUMHSMBNT,  adv.  <*A«ifrA«uni<, 
( absnrde ) ,  d'mm  maaiAre  absnrdek 

AB60RBVT&,  s.  L  (absorditu),  de- 
fkvk  de  ce  ^  eii  abeafde.»*->  chose  ab- 
snrde. 

ABtJS,  a.  n.  a&c&  (ahnsos),  nssge 
maarais,  exceasif;  ilefloardre,  erreur.— 
eotreprise  injuste  d*uao  juridiction  sur  les 
droita  d'one  autre. 

^  ABUSER^  T.  a.  ahtuu^  (ebnti),  tiom- 
per:  —  les  esprits  faibUsn'^  T.  n.  mal 
ilser :  de  sa  fores  j  de  son  cri</ti— •¥.  pron. 
se  trompeK  '  ' 

ABUSEUR,  a  m.  aistMSur  (aboser), 
qui  troBtpe ;  fam.  ' 

ABUSIF,  VE,  adj.  abutif  (abnstnis), 
emtnJn  am  regle« }  se  dit  d'one  prooe- 
darty'd'anaensdean^  a  umot- 

ABnSIVBMBNT,  adv.  edmmvtmant 
(•buiTe),  d'une  uanMce  abntnre. 

*ABUTBR,  T.  a.  (bnlta;  B.  L.>  jeter 
des  quilles,  des  paletv  vers  an  but,  pour 
voir  qni  joaera  w  premier. 

ABUTILON,  a  m.  on  Sida,  plaiite; 
geuM  de  malvaciea 

ABYME,etcV.  oJifiM. 

AC  ABIT,  a  m.  qnalite  benne  oa  aMUi- 
▼aise ,  snrtent  da  fruits  \  fina 

ACACIA,  a  m.  {JbtMide^  de  ««j^, 
poiate),  arbre  dv  genre  Bobmier,  dyit 
on  distingue  ploaieiini  especea:  UfJLx 


ACA 

acada,  on  l*acacta  des  jardinieiii  et  km 
cuacias  rose,  inerme  et  visqueux* 

AGACIE,  a  £  (awaMsa),  gwre   dLi 

Elantea  legnmiaenasa  dont  nae  eapece  ea 
i  seneUivs,  et  dont  va^  antra  fmiiit  !« 
oackou. 

ACAD:6MICIEN,  a  aa  aeadmsU-m^ism, 
sectateur  de  Platen.— <nembre  d*iine  com 
pagnie  saTante. 

ACAD^MIE,  a  f.  (^xa/i^}»  Uea 
prcs  d'Aih^nes  on  s*asBembIaient  Pinion 
et  ses  pbiloaophes.  — <  La.secte  meme  de 
ces  phflosophea— compagnie  de  savurs, 
d'artistes,  etc  —  lien  on  l*on  apprend  a 
mooter  a  cbeTal,  a  faire  des  armea,  etc^ 
"-^maiseii  de  jen,.  ««•  figwe  entiere  d'atpres 
un  bomme  nn. 

ACADEMIQUB,  adj.  4i€adhmk€,  qui 
conceme  nne  acad^mie. 

AGADiMIQUfiMJBNT,  ftdr.  omm^ 
mikemant ,  d*nne  auoitire  academiqueu. 

ACAD^ISTE,  a  m.  oelw  qni  salt 
les  exercices  d'une  acad^mie,  apprend  « 
monter  a  cberal,  etc 

ACADIE,  partie  de  la  Noavelle-Jl^cos. 
se,  presqu'ile  de  I'Am^rique-Scpt. 

ACAGNARDER,  t.  a.  etpron.  oro- 
gttarder,  accontomer  a'une  Tie  laineante; 
fam. 

ACAJOU,  a  m.  on  Mahoponi,  arbre 
d'Am^rique,  qui  fonntit  le  bois  de  m^me 
nom.^^  pommes ,  on  Pommier  ctaeajou, 
arbre  de  moyenne  grandeur,  d'Afrique 
et  d'Am^rlque,  qni  foomit  la  pomme  et 
la  noix  de  ce  nom ,  dottt  la  coque  ren- 
fenn^  jme  bntle  tris^eanstioaa ,  euplojee 
pour  consumer  lea  iravrnea ' 

ACAMBOU,  meambou^  reyi  d*Afrique« 
cote  de  Owb^ 

*  ACAAffTE»  aiQ.  acmpU  ( a  priv. 
xdfjurrm ,  je  fl^cbia  ),  qw  ne  reMebk  pae 
la  lomiera :  opt 

J'ACANTHABOLB,  b.  vl  siofmUed>oU 
(«»«i8a,  ^pine;  C«^,jejette ),  mocette 
pour  ^nl^yec  lea  eaqniUea  d*oa:  cW. 

ACANTUAC6,  tS&,  adj^  aoralea^, 
dpiaeuz:  bot  AemrUhofieee,  a  £  pL  oa 
Acanthaidss,  famille  do  pWtea 

ACANTHE,  a  £  mesmte,  goaie  de 
plaiitee%a  la  funille  dea  anaadigwiea , 
dont  la  bretHc-'Urswo  eat  one  eapeca  Sa 
feuille  on  celle  de  Vcusanihe  epi$itae  a 
aeryi  da  modele  pour  (ormer  le  ckapiteaii 
corintbien. 

ACANTHIE ,  a  £  OMtniit ,  gene  din. 
aectea  Toiaina  des  punaisaa 

^ACANTHOPODE,  a  m.  acoMopode 
{ 9sui^  ^in^  TfUic  9  ^d ) ,  ^nre  de  poir 
sens  a  nageoires  epinsuses, 

ACAPULCd,  T.  du  yieoz^Hexiqva. 

*  ACARDE,  a  £  m^hiaque. 


ACC 

ACAUATRK,  a^  at'oM  hnmaraigie 
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^ACASER,  T.  a.  4H««r  doner  ea 
*A£IATAI<BGrnQaB,  ul>  Mutettih 
▲CATAI^BPSIB,  a  £  (««rwL  im1#- 


ns),  jeindra  am  bka,  an  objcl  d'adb» 
nbtration  nira]e  a  un  aatrew-#4rteair  wqi 
la  mdaie  difUDOi, 

ACCBNasa,  a  ai.  |>L  (  aecMfiia  ), 
■orte  d1|UM9ierf  da  I'aneieiuie  Row^ 

ACCENT,  a  m.  oj^faa/ (acoentiu), 
elemdoB  on  abatnement  de  la  voix  snr 
certaxiie«  qrllabea  —  proaonciatioB  pro- 
inre  i  m  peapla,  a  ana  proviaoo.  —  pe- 
tite mayqoe  ear  lee  TeyeU  ea-^tui  pL  tone : 
pe^t. 

ACCENTUATION,  a  f.  ak^aminaeiom, 
aaaiere  d^eacentiier. 

ACCEPTABLE,  ac^*.  atciptaRre  (ac- 


49atBie«lde 

tiie,  prir^  d'iatelfjgeace.-*' partjaan  de 


ACGABJLANT,  B,  adj.  aeablant,  qni 
acceUe. — 6g.  aDportmi. 

AOCABLEMRNT,  a  m.  aeakhmant, 

tftift  da  oerva  m  d«  L'esprit  qa'accable  la 

^     ■      ►^-^eaidiaiige  d'af- 


iim  la 


AOGABLER,  r.  a.  «oa5i^,  abafttre 
I"'  **P  d»  cfcaige;  —  Bavekaiger  iTai;^ 
'w,  de  frHemB ,  ttqffaireM}  ^. 

ACCAPABKMIWT,  a.   £  aeapare- 
\  eoete  da  Bieaflfiplo  ear  lea  ai^- 


ACCAPAHER  t.  %  «MjMrfr«  faire 
■?  wad*  — trhandieea  pear  lee  vendfe 
pmckcK. 

AGCAPASEUB,  EUSE,  a.  aeapanmr, 
««»,  foi  accapere. 


* AOGABER,  ▼.  a.  atartr  [tdfu^  Ute), 

AOCASTILLAOE,  am.  acaHulhoe 
(B»),  lea  ^abuda  d'avant  el  d'amere 
<i^«B  TanBean. 

'iOGASTILUHl,  ▼.  a.  attuti4lm' {W 

«•  h  ^taUir  as  cUteaa  aitf  I'avcBt  et  ear 


^OCtoBR,  T.  B.  Atc^db-  (aeoedeie), 
«•  tnut^  eoBefai  par  d'aatrae 


AOGfiLteATBUR,  TRICE,  adj.  ok- 
^^^^tmr,  qui  acc^lere. 

AOCBLteATION;  a  £  ahiMration 
faccderatio),  avpMBtalioBde 


ACc6L*RBR,  t.  a  tfiedSftrir  (aeee. 
i«wMiiter«pt«Btt'. 

J^^W^^'  "*  ^  «fc9«m,  ddpeBdenee 
ACCEHSKR,  ▼.  a.  tttfOBMi-  (  ad,  eea- 


ceptabilifl,  agreable),  qu'on  pcut  accepter. 

•  ACCEPTANT,  E,  0.  ahcevtant,  qui 
agrie, 

ACCEPTATION^  a.  £  a^a^tunon, 

action  d'accepter. 

ACCEPTER,  T.  wuakckpUiT  fsoeepto), 
apte,  receveir :  ea  pev<  iea/  accepter 
(fun  ami.  —  kjm  /«^/r0  <^  ehangie,  a'«ii- 
g«ger  par  ^crit  a  la  pejer. 

ACCEPTEUR,  k.  m.  akeipieur  (ao- 
ceptcnr),  eelcu  qui  accepte  nae  lettr^  de 
cnao^ 

,  *  ACCEPTILATIQ^  ,  a  £  oMpiila- 

Cion  (acceptilatio),  remise  d'une  creance, 

ACCEPTION ,  a  £  akcepcum  (accep. 

tio ) ,  distinction,  pr^fgrence. — teas  dans 

leqnel  on  prend  un  mot 

ACCtSI ,  A  w.  aices  { fiscesaoa ),  abord , 
facility  d'aiiprocber.  —  meuvement  et  di]>- 
r^e  de  la fierre .  ou  dune  maJadie  p^rio- 
diqne. — fi^.  moqvement  Interiettr  et  paa- 
aager  qui  lait  a^ir. 

ACCE£U9|BLE»  adj.  t^vtedbh  (acoes- 
sibilie),  doDt  on  pe^t  aj^procber;  sa  djt 
dea  Ixeox  ei  dea  personnea. 

ACCESSION ,  a  i  0Mci4m  (aoceeaio). 
conientement  donn^  a  bh  traite,.  a  na 
aate  -^  aocroiiMinQni 

ACCESSrr ,  &  m.  akcee-sil ,  mot  latin . 
^mr  u»  acceeeit,  apprech«r  d'nn  prix. 
0  ae  prend  paa  dV  aa  pL 

ACCESSOIRE,  s.  m.  et  adj.  aie^goare, 
qui  n*eflt  que  la  aiilte  de  qvefqae  cbow  de 
priocipaL  —  a  m.  et  pL  acjc^qai  naiaaeat 
de  la  moelle  da  con. 

ACCESSOIREMENT,  adv.  aiel-faare- 
mant   par  auite. 

ACCIDENT,  a  m.  akeidani  (acci- 
dens),^  ^tinement  impr^Ti]>;  ••  prend  en 
mauraise  part,  quand  aucnne  ^pitfa^te 
n*eB  detenaaBe  la  aena  ea  bien.*— ficure , 
canleBr  ei  tost  ce  qui  pent  ^da  detrait 
aaaa  qae  le  eeipa  ceaee  d'eodater :  pbiL-— 
av  pL  fig;  coidenr.  aarear,  etc  qui  res- 
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tent  apr^i  la  oooBtoation.  Par  oecidM, 
par  hMtfd. 

ACgiDENTKL,  ELLE,  adj.  akoiiUm- 
iUt  eh  ( accidentals ) ,  amfS  par  harard 
—  qui  n^est  dans  nn  corps  que  pur  acci- 
dent :  philot. 

ACGU)ENTELiL£M£NT,  «d>  aid- 
danitiemant,  par  haaard. 

*  ACCIPITRES,  s.  m.  nl.  ( accipiter , 
ipmrvier),  famiUe  oa  ordre  a'oiaeaiix  dont 
le  bee  soperieur  eat  crochn  et  qoi  ont  dea 
aecrea 

ACCISE,  a.  £  otdM^  (acciaia;  B.  L. 
tailh),  taxe  anglaiae  aar  lea  boiaaona 

ACCLAMATION,  a.  £  akkmaejum 
(aodamatio),  cri  de  joie,  d'approbation. 
-— maniere  de  donner  aon  aottrage. 

ACCLAMPER,  y.  a.  aklanper,  fortifier 
nn  ni4t  en  y  attachant  dea  pi^cea  de  bois 
par  lea  cotea. 

ACCI^OfATEtt/T.  a.  etpron.  Mima- 
tgr  [xlJfitiL,  rig^on),  accoatnmer  a  unnon- 
▼ean  cliidat 

*  ACCOIKTABLE ,  adj.  akomiable , 
aociable;  fam. 

ACCOINTANCB,  a  £  akoisUamf$, 
liaiaon  famili^. 

^  S'ACCOINTER ,  r.  pron.  »*ahouUer ,  w 
lier ,  faire  aoci^t6  ayec :  —  {tunfr^MHu 

ACCOISBBIENT,  &  m.  akoaM9mami, 
calme :  m^d. 
ACCOISER,  7.  a.  akoazer,  calmer; 

T  UL 

ACCOLADE,  a.£  akolade  (ad,  Golliun), 
embraaaement  —  one  dea  c6r6moniea  de 
la  r^ption  dea  anciena  chcTaliera.  •— 
trait  de  plnme  qui  joint  pluaienra  articlea. 
— 'd!*  Sapereaux,  deoz  lapereanx  aenria 
enaemble. 

*  ACCOLAOE,  &  m.  akoU^je,  action 
d'accoler  la  rigne  a  I'dchalaa. 

ACCOLER ,  T.  a.  akoUr  ( ad ,  coUnm ) , 
embraaaer.  —  ioindre  par  nne  accolade. 
— lier  enaibuble^ 

*  ACCOLURE,  a.  £  akohre,  lien  de 
paille. 

ACCOMMODABLE,  adj.  akomodable , 
oni  pent  a*aGCorder  :  en  parlant  d'nn  dif- 
fdrend,  d*ane  affaire.  * 

ACCOMMODAOE,  a.  m.  akomodaje, 
appr^t  dea  viandea  ^  arrangement  dea 
cnevenx. ' 

AjCCOBOipDANT,  E,  adj.  akomo- 
tUmt,  complaisant,  traitable. 

ACCOMMODEMENT,  a.  m.  akamode- 
mant,  accord,  reconciliation,  moyen  de  ae 
concilier. 

ACCOMMODER,  v.  a.  ttkomoAr  (ae- 
conunodare),  procurer  de  la  eovmodite, 
conTenir  a. . .  arrangtir ,  ajnater.— apprd- 
ter  a  manger.  —  reconcilien-^-conformer , 


ACC 

faire  eoDTenir.  —  bien  traiter  aes  hoCea 
sea  chalanda.  Saceommoder ,  ae  confor- 
mer  a...  ae  aerrir  de...  ae  r^concilier; 
^«ndre  aeaiuaea 

«  ACCOMPAONAC^E ,  a.  m.  aUnpa- 
gtu^e,  trame  dea  ^toffea  brod^ea  en  or. 

ACCOBIPAONATEUR ,  TRICE  •«> 
aionpa-gnateur ,  qni  accompagne  la  Toiz 
arec  nn  iaatrnment 

ACC0MPA6NEMENT,  a  ul  eAofyaa- 
gnmntuU ,  ce  qni  accompagne  ,  ee  tyai  eat 
nne  anite  neceaaaire.  —  accord  d'lnatm- 
mena  qni  accompagnent  la  roix.  — *  loat 
ce  qni  eat  ext^rievr  a  I'^cn :  bias. 

ACCOMPAGNER,  t.  a.  ahtm-pagner . 
aller  de  compagnie,  recondnire,  aaivre 
par  bonnenr,  eacorter.  ■—  aaaortir ,  conve- 
nir ,  ajonter  a. ..  — faire  dea  acccirda  tan- 
dia  qu'nn  antre  cbante  :  mos.  —  t.  pron. 
ae  dit  d'nne  peraonne  qoi  chaoite  et  qui 
fait  en  mdme  temps  des  accorda  aar  quel- 
que  instmment  a'aecompagner  tU  queU 
qu^un,  le  mener  avec  aoL 

ACCOMPLI,  IE,  adj.  ahmpli,  parfait 

ACCOMPLIR,  T.  a.  akanpHr  (ad ,  oom- 
plere),  aoboTer  entierenient,  elSectaer, 
ex6cuter.  —  t.  pron.  a'effectner. 

ACCOMPLISSBMBNT ,  a.  m.  aton- 
plictmani,  ack^ement,  enti^re  exdcn* 
tion. 

ACCON,  a  m»  oibn,  bateau  plat  pour 
aOer  anr  la  yaae :  mar. 

ACCORD,  a  m.  ahor,  aocommode* 
ment,  conaentement,  union  de  folontea; 
bonne  intelligence. 'r— concordance,  gram. 
•^  harmonie  de  aona  lis  aont  d'ttecord, 
unia  d'esprit,  de  rolontd.  jyaeeord,  j*en 
conriena ,  fj  conaena 

ACCORD  ABLE,  tuij.  aiordablt ,  qui 
peut  s*accorder. 

ACCORDAILLES ,  a  £  pi.  ahorda^lUs 
(11  m.),  signature  dea  conTentiona  matri- 
monialea;  po^ 

ACCORDANT,  E,  adj.  akordant,  qui 
s*accorde  bien :  mua 

ACCORD^,  J^B,  a  ahordk,  celiii ,  eelle, 
qui  a  sign^  les  accordaillea 

ACCORDER,  ▼.  a.  akorder  (corda; 
B.  L.  corob ) ,  mettre  des  inatramena  d'ac- 
cord.  *-  faivv  conyenir  auivant  lea  regies : 
grauL  —  concilier.  —  conceder.  —  recon- 
•naitre  pour  Yrai.  —  ▼.  pron.  convenir,  sc 
mettre  d'acconL 

*  ACCORDEUR,  a  m.  akardsur,  ce- 
lui  qui  accorde  lea  inatmmena 

ACCORDOIR,  a  m.  akordfior ,  untW 
pour  accorder  lea  inatrumena :  mua 

•  ACCORE ,  a  £  «tor« ,  *tat  d*ttn  vaiii- 
aeaa  en  conatmction.  —  a^j.  ( cSte )  pret»- 
que  perpendiculaire. 

ACCORER ,  T.  a.  akorer,  Itayer  :  mar. 


ACC 

lamM,  tM,  adj.  ahma  (oenm) 
d'anfa«  oonleur  qne  li 


ACC 


3»' 


\akorte,pn]i, 
-^tSOmSB,  s.  £  akoriige,  Immear 
ACOQSTABLB,  adj.  atogiabU ,  facile 


AaOSTJBR^T.  a.  afaw/€r  (ad,  cosfai), 
*»  ^MJoa'aii  poor  lai  parler.  S'ae- 
dt..,,  Mqneater;  Cam. 
•AOCOTAa,  ai  m.  akotar,  pUee  de 


ACX^TBR ,  ▼.  a.  akcier  (coaU),  ap- 
7«r  de  c6te«  Ob  dit  auwi  s'aeeoitr; 

AGOOTOm  ,  a.  m.  a(o/4Nir»  ce  qui  aert 


ACCOOCHte^  %  £  ohmeASB,  feinme 
^  '^cBt  de  mettre  on  enfant  an  monde. 
ACCOUCHEMENT,  a.  iq.  «jt«e<r>l,. 
cwfaotfmeiit;  action  d'acconclier 


Kr  : 


AC^CHER,  T-  n.  atoucAer,  enfan- 


ct#  acevmehee  itun  gar^on.  — 
aiiTrage  an  jour ;  £g.  et  fam."— 
aoe  iewuoe  i.  accoacber. 
AOCOaCHBUR ,  EUSE,  a.  atoucAeur. 
?^'  ™"»  cefl*  dont  la  profeasion  est 
« accaocker  las  femmea.    On  dit  plutot 
^'meeomeketise. 


ACCODRO,  DE.  ahmrm.  pvtic. 
d  aecourtr, 

ACCpUTORMENT ,  b.  m.  aiotHre. 
numt,  habiliement  axtraordinaire,  ridi- 
Clue, 

ACCOUTRER,  ▼.  a.  ahmtr^r,  parer 
d;habit8;  faro.  //  est  aeetmtri  dt'iauies 
pieces,  li  eat  fort  maltraitii. 

ACCOVTl»iA^CE,B,f.ahminmanee 
(  cnatuma ;  B.  I* ),  habitude  qa'on  prend. 

ACCOUTUMER,  t.  a.  et  pronT aitoir- 
*«»«•,  fau«  prendre  cu  prendre  nne  ha- 
bitnde.  Avotr  acooutumk,  arair  coutnme. 
A  I  accpuiumie,  loc,  adv  fanu  a  Poidi- 
naxre. 

•  ACC0UV6,  6e,  a4i.  ahmvk(^^^ 
Cubans ),  qui  garde  le  coin  da fim ;  fam. 
SACCpUVER,  v.pnm.  akauver;  ae 
oit  dea  poulea  et  dea  canea  qni  commen- 
cent  a  conyer. 

ACCHAVAllTBR,T.a.«ir««a/«v 

6craaer;T.  m. 

ACCRl&DITER,  r.  a.  ahriditer  (ac. 
credere;  B.  L.pr«/«r),  meltre  en  credit 
I — ???IS5xS?'''*  *  qneljjue  chose. 


b  ACCOPDER .  ▼.  pron.     e^akouder 
cahitoi),  a'appqyer  da  coude. 

A<XOUDOlR«  SL  BL  ahoudoar,  appui 
pnr  leccmde. 

ACCOCER,  T.  a.  akouer,  cooper  le 


.li^?^^?!^  ^^  «^<'.  d^chirure.— 
obstacle ,  difficulte ;  fam. 

•  ACCROCHE,  a.  £  airocJU ,  dJffi. 
colte  J  fam. 

ACCROCHEMENT.  a.  m.   al-rocAe. 
»ant,  action  d'accrocher. 
ACCROCHER,  V.  a.  akrocher  (accro- 
I  chare ;  B.  L. ) ,  snniendre  k  on  crochet— 


^COODM^,  iL  t  ak^uph  (copula), 
^wwec  leqiiel  on  attache  Ics  chiefs  cn- 


ACCOUPLEMKNT,  a.  m.  ahwple^ 
^ ».  ■■«iWag©  par  couple .  sartoat 
J«MmiMx poor  felaboor, poor  la  ge- 

.  ACCOCJPUER,  T.  a.  ahoupier  (copu- 
^i,  «Bir  deux  a  dam  poor  le  labour , 
^»  g^ratioii,  etc.  —  v,  pron.  se 
'^•we  poor  la  generation. 


un  vaisseau,  Ic  jomdre,  pour  aller  a  J'a- 
bordage.  -—  retarder,  arr^ter.  —  r.  pron. 
s'attacher  &...;ianL 

ACCROIRE,  T.  n.  aibvar«  {/aire )  ac- 
oredere } ,  faire  croire  ce  qui  nest  pas. 
S'en  faxre  aceroire ,  presumer  trop  de 
soi-Rieoie ,  ae  vanter. 

ACCROISSEMENT,  a.  m,  ahroaee- 
mant,  augmentation. 

ACCROITRE,  V  tuah-odire  (acctea- 
cere ) ,  rendre  plus  grand.  — .y.  n.  et  pron. 
s'augmenter  '.  See  biens  ontjaccru,  ou  ee 
eont  accrue  de  moUie,  Accroitre  a^..reTe. 
nir  an  profit  de  quelqu'un  ;  pal. 

S»ACCROUPIR,  V.  pron.  e^ahrottpir 
jcruppa  ;  B.  L.  chose  bicn  grasse),  pJler 
les  reuoux  de  maniere  que  le  derri^re 


AOroCRCIR  ,  T.   a.  €tk<mrcir  (  cur-    *o«^®  presque  aux  talons. 
«^;,diaamiKrdelongncar.  — ,iw<.A«f.        ACCROUPISSEMENT,  s.  m.  airou 


'"»Fend7ie  le  ploa  ccNirt 

ACTOURC'SSEMENT,  ai  m.  akour^ 
J^**«»f .  diainotion  de  longneor;  ne  ae 
^itguerc  que  dea  chemina  et  dea  joon. 

ACCOCRIR ,  T.  a.  aJkamir  (accurrere), 
^  pnnteaeot  rera  nne  peraonne  ou 
^  as  ficn.  J'ai  oaje  9m»  iumtmru  a 

/  ACCOURSE ,  a.  /.  ahme^e  (accnr- 
-•^'PasMge  de  la  ponpe  a  la  pmne. 


ptcetaant,  etat  d'une  peraonne  accfoupie. 
ACGRU,  UE,  atru,  part  A*aceroUre, 
ACCRUE,  8.  f.  aknie,  augmentation 

que  revolt  nne  terre  par  la  rctraite  des 

eaux,  une  for^t  dont  le  bois  a'^teiul  au- 

dela  de  son  enceinte. 

ACCUBIL,  am.  iiit«f./(l  m.), recep- 
tion :  bon ,  mauvaie  accueiL  Faire  aceveti 
so  prend  toujours  en  bonne  pari 

ACCUEILLIR,  T.  a.  akeu4lir{VL  m^, 
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(ad,  colligere)  receToir.  £tre  oeeuMtUipa^ 
forage  f  par  U  malheur,  etc  ^, 
KQOUh,  Ik  m.  akid,  lira  muu  \ma.t\ 

Iiiqaetfl  enfoiic^s  en  terre,  poor  retenir 
e  canon  qaand  il  recnle  en  tirant  —  pe- 
tite anae  daq^  la  mer. 

*  ACCULEMENT,  a.  ul  akuiemani, 
dt^6  de  coorbore  dea  varangnea  d'un 
Taiaaeau. 

ACGULER ,  T.  a.  akuler  <  cnloa )  pooa- 
•er  en  on  coin  on  Ton  ne  pnisae  plna  re- 
dder. «*-▼.  pron.  ae  ranker  de  maniere  k 
n'^tre  paa  pria  par  demere. 

ACGUBIULATGUR ,  ab  m.  akummlo' 
t€ur  (accumulator),  celui  qui  accumule. 
.     ACCUMULATION ,  a  f.  atumuIacioH 
( aceumnlatio ),  amaa.  —  de  droits ,  aura- 
Dondanoe  de  droita  aur  quelque  ckoae. 

ACCUMULBR,  v.  a.  akwmder  ( accn- 
mnlare  ) ,  mettre  en  moncean.  —  crimes 
smt  crimes  ;  lig.  —  ▼.  proB.  a'augmenter. 

ACCUSABLE,  adj.  akugahU  (•ccumb^ 
bilia ) ,  qn'oB  peut  accuaer. 

ACCUSATBUR ,  TRICE  ,  a.  akusa- 
ieur  (acenaator),  celni,  celle  qui  accuse. 

ACCUSATIF,  8.m.  akuzatif  (  acbuam- 
tiTua),  quatrieme  caa  dea  languea  qui 
ont  dea  deciinaiaona. 

ACCUSATION  ,  a.  f.  akuuuum  » 
(accuaatio)  imputation  joridiqoe  d'ua 
d^lit ;  reprocbe  d'une  faute ,  d'un  difaut 

ACCUSER,  T.  a.  oitttter  (  accoaare ), 
d^f(6rer  un  d^lit  en  justice :  -^  un  hpmme 
devol,  etc  — «M  oc^e  defaux,  aoutenir 

J[o*il  eat  faux. —  reproclier  un^efaut ,  une 
ante  ;  ae  nlaindre  de  :  elle  accusait ,  dit 
Racine ,  ui  lenteur  du  sacrifice. — au  jen, 
declarer  ce  que  lea  reglea  exigent  qu'on 
declare.-— juate  ou  faux ,  itre  ou  n'^tre 
paa  exact  dana  un  r^cit  -;;-  ia  riceptiom , 
en  commerce ,  donner  avia  qu'on  a  re9U. 
-—  faire  aentir  lea  formea  recouvertea: 
peint  — ^.  pron.  ae  declarer  coupable  de. 

ACENS ,  a.  m.  a^ans  (pron.  Vs  finale) , 
X  ad ,  cenauB ) ,  terre  tenue  a  cena. 

ACENSfiMBNT ,  a>  m.  ofunetmani, 
action  d'acenaer. 

ACENSER,  y.  %,agat^cer,  donner  a 
cena. 

AC^PHALE,  adj.  ( «  priv.  ns^^Xi , 
UUi)  aana  t^te,  aana  cUef :  insecie,  sta- 
tue ,  condle  aciphafe, 

ACERBE,  a(\j.  acerhe  (accrboa)  ,  d'un 
godt  apre. 

AC£RBrr£,a.£acar6»^i  (acerbitaa), 

i^ret6  au  gout 

*  ACl^B,  adj.  (  a  priv,  itjfm.s^  eone  ), 
■ana  cornea,  aana  antennea :  enlomoL 

AQtBA,  tE,  adj.  (aciariom^  B.  L.) 
randn  trancbant  par  racier  —  aatrin- 
gent:  pbam.  ( 


ACH 

AC^RfiR ,  T.  a.  mettre  de  I'acier  cUuu 
da  tar  qu*0D  vest  rendre  tranchant. 
ACmaOE,  a.  m.  (  ^priu.  xsfoCt  cire> 

empiatre  aana  cire :  peu  naiti. 

♦ACERTAINER,    v.   a. 
(eertua)  >  certifier  ;  ▼.  m« 

ACESCENCE ,  a.  £  ach-^auem  ,    dls- 
position  a  Tacidit^. 

ACESCENT,  E ,  adi.  acis-cani  (t 
cena),  qui  approche  de  I'acidit^ , 
fimne  dea  acidea 

*AC£SM£R,T     suaeh- 
embellir ;  ▼.  m. 

^ACfeTABULE,    a   vl  ainas  cl*izne 

coquille.  —^  eap^ce  de  madrepore. ca> 

▼iti  d*ui  oa  qui  en  emboite  un  autre. 

*AC]^TATE ,  a.  m.  nom  g^n^rique  des 
sola  formea  par  la  combinaiaon  de  raLciUe 
ac^tique  chim. 

AC6TBUX  MMtf,  adj.  ackteuM,  ^uxe 
(  acetum  )  ;  qui  tient  du  gout  da  Tinai^^e. 
Aoide  eteeteuxV,  Acefique, 

*  ACiTIQUE,  adj.  acitile,  de  Wna.!. 
gre.— (orsd!^)  acide  incolore ,  d'une  odleur 
trea-jpiquante ,  et  d*nne  aayeur  trea-forte  ; 
▼inaigre  diattlle :  chim. 

*  AC6TITE ,  a.  m.  V.  AeitaU, 

ACHAIE ,  aka-is ,  contr^  dn  Pelopo^ 
n^ae  dont  lea  habitana  ae  novmufiftt 
Ackiiks, 

ACHALANDER,  t.  a.  et  nnm.  pn>. 
curer  dea  cbalanda :  — ^  ««  marvli«md,  wssem 
boutique, 

ACHARNEMENT,  a.  m.  acJkarm^ 
mtmi ,  opinifttreti  avec  laquelle  lea  &iii. 
maux  a'attacbent  a  Ieur  proie  on  ae  bat- 
tent  enaemblei  II  ae  dit  aoaai  dea  Ikom* 
tnea. —  fig.  animoaite  opiniatre. 

ACHARNER ,  t  .  a .  (ad,  caro^ ,  fuaa. 
mer,  irriter. — donner  aux  Mtea  le  fpo«t 
de  la  ciiair.— T.  pron.  a%ttacbcr  avec  une 
fureur  opiniatre : — a  sa  proie  ,  ««  eows. 
bat ,  sur  ou  eontre  quelqu^un, 

ACHAT,  a. m.  (  ad,  captare  ) ,  acqaiai. 
tion  a  prix  d'aigent  --•cboae  acbet6e. 

ACHE ,  a  f.  ou  Celeri  semvage  ,  herbe 
qui  reaaemble  an  persiL 

*  ACHEE ,  a  f.  vera  ^i  aerrent  a  p^« 
cber ,  ou  k  nourrir  do*  oiaeaux. 

ACHEM ,  acAem ,  ▼.  et  r.  dea  Indea. 
ACHEMENS, am.  pi. oeAeaMma,  lam. 
brequina  decoup^ :  blaa. 

ACHEMIN^,  tE ,  adj. aeditd*iui  cbe. 
?al  dreaae. 

AdHEMlNEMENT,  a  m. 
mant ,  fig.  mojren d'anriTer  a.. 

ACHEMINBR,  t.  a.  fig.  mettre  en 
train. '—  ▼.  nron.  ae  mettre  en  chemin ,  et 
fig.  et^e  en  oon  train. 

ACHERON,    a.  m.   ^  «X»c  doulenr; 


AQ 

ACHETER  T.  a.  (ad,  c^t«e}»  aaqn^iv 
i  ydx  i*ar;^iii  :  — atiM   cA«m   dSi  on  a 
1.      A  mgm&t  aiini  poor:  fai 


&  m. 


celtti  (^  acL^te. 
Os<k  &■>.     Cesi  itnegrande  aeJUteute, 

ACHEV£,  ^e«  adj.  parfait,  accoa- 
^  n  ae  prend  aaaa  en  manTaife  part : 
t*H  mm/km  acAevi. 

AOakVBMEST,  iL  n.  aekivemani, 

—  fig.  perfectioBu 

,  ▼.  a.  fiair  ime  chose  c<nn- 

£g.  porter  le  dernier  coop  a 

de>Ueai6.-^fig.et]am. 

r.  &.  /*at  ackevS  de 


1.  m.  aekile ,  srrtmient 
de  dkama  aecte,  log.  Tendon 
<f  IrAiBe,  eordedaaalaqaeUese'eenfoii- 
4cii  lea  i— liniM  daa  qoatre  imuolef  ex- 
teiaenda  piad. 

ACHILLA,  a.  £  «dli74^e  on  JfiTiV/e- 
frnmlit ,  ylaate ;  geara  de  eeryrabiferee. 

•  ACmT JilfefOB ,   a.  £  acAil-U-ide, 
peciae  de  Slace. 

*  ACHIRE  y  a^aLC^/M-m.  x*<V*  i>><^>>)< 
gwre  de  petawaa  aaiia  nageoirea  pecto- 


ACHTT ,  aL  flL  aekii ,  eapece  de  yigne 
anra^  dWne  et  d'Ameriqne. 

ACHOPPEBIENT,  a  m.  aehcpamani 
(x*9i)f  ,  odr.  ^  de  x/imif,  lieiurter  ) ,  ne 
■e  dit  ^ae  daaa  oette  phrase  :  pf«rre 
d  acigppememi ,  accasion  de  chute. 

ACHOBES,  a.  ak  pL  akores  (  i^^f  , 
idcere  delatto)«feignehii]iiide. 

ACUBOMATIQUB ,  adj.  airamatikt 
'«  prt*.  X/^f**  •)  coolev  itraogere. 

ACHRONIQUB  ,  adj.  akronihe  («.prio. 
Xf^€  I  teiBpa  ) ;  ae  dit  d'on  astro  oa  d'nn 
poiat  da  del  appoae  aa  aoleil  dana  aon 
>«f cr  «o  daaa  aoa  coBcher ;  aatron. 

ACIDB  (adds,  dt  daue  ^  fft^,  dauit^ 
* }  y  aigra.—- aL  i&  aabatance^  ^  TITO 
la  hoache  ma  aeaaatian  a'ai- 
B  addea  eataae  aavear  piqaaate, 

— 9 lea  coaieafB  Uaaea  oca  v^^ 

fiaaz ,  kmt  eferveaceace  avec  let  aiealia, 
ec  fonaeaft  area  eiix«  aiB«  qB'avee  lea 
terres  ct  lea  m^taax«  lea  —U  ntmlrta, 
Vk^Amjtns  a ,  coaiBie  Vostgen9 ,  la  pro- 
priete  d'aneaer  ccrtaiaa  corpt  A  I'^tat 
aandea. 

'ACmiFkRE,  adj.  (addos,  fero), 
m  dki  dea  corpa  comlttii6a  arec  on  adde. 

*  ACIDIFICATION  »  ii  £  oeidMa^ 
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eum  (acidiia»  fio}^  prodactioii  de  Tad- 
dite :  chim. 

ACWTTt,  a.  £  (aeidUaa),  quality 
acidOi 

ACIDUIiE  .  a.  BL  et  adj.  ( addokai). 

faiblement  adde ;  chim. 

ACimiLEa ,  T.  a.  rendre  addaie. 

ACJBR,  a.  in.  acU  (aciariom ;  B.  L.]^ 
combinaiaon  da  fer  aVec  qnelqiiea  mil- 
ii^aie^  de  earbose  ou  charbon  par.— 4er  , 
6p^ ;  po6t 

ACIERIE,  a.  m.  mannfactore  d'acier, 
J'ACINfelE ,  a.  f.  actnSgie  (  gLpriv.  x^ 
vffif  ,  monyoir^ ,  repos  dn  poou. 

ACIPENSEEB ,  a.  jm.  (acipenaer .  ««. 
turgeon)',  genre  de  poiaioqa  cartilagi- 
neax. 

*  ACMELLE,  OL  la  akmiU,  plaate* 

ACOLYTAT ,  a.  BL  le  plua  haqt  dea 
quatre  uidrea  aunem, 

ACOLYTB  ,B.m.(  JbUxuln,  libta , 
Sana  engagement),  qai  a  re^ a  I'aoelytoi 

ACOMAT ,  s.  m.  arbre  de  rAmeriq«D- 
M^rid.  genre  de  roaaceea. 

ACONXT,  s.  m.  okonti  («Wri?«r), 
genre  de  plautes  renj^neases :  le  napei,  U 
tu€  -  iottp ,  et  tuconit  eoliUure, 

ACOQUINAKT,  £ ,  adj.  akokUmmt, 
acoqaine. 

ACOQUINER,  V.  a.  et  pron.  atohiner 
(coqnina),  attacher  en  habituant;  /« 
jfen  ,  PoinveU  eteoquuM, 

AIJORBS ,  nom  de  neuf  ilea  de1'o):4aii 
Atlantique. 

*  AC0T¥X£D0NE,  adj.  sans  cofyle- 
doa  :  botan.  V.  Cotyledon. 

ACOUSMATE,  a.  m.  {ixadm^  j'en- 
tends}^  bfuit  de  toix  on  d'instnunena 
qa'oB  croit  entendre  dans rair;  peu  usit^, 
\  ACOUSTIQUB,  M.iakouattke,  thro- 
ne d£s  proprietes^  da  soa.-*acU.  ae  dit 
dea  instromens  qai  aagmentint  le  ses«  e4 
da  nerf  qu  va  ai'dreifle. 

ACOCTHBUR,  s.  m.  aimOreur,  on- 
Trier  qui  resseixe  et  polit  le  troa  de  la 
filiere. 

ACQVtXEOK,  s.  m.  akereur,  celui 
qni  acqniert^  sortout  des  immeablea.  he 
lem.  aequkreuse  eat  peu  uaite. 

ACQUfiRIB ,  T.  a.  (  acqnirera  )  :  ««• 
quU,  acqmerani  ;  facquiere  ,  etc  ,  nous 
acquerpHs,  youa  acqukrex,  tie  aequU- 
rent;  faequig ;  J^acquerrai ;  acquiere , 
que facqmir^  f  que  facquieee,  etc,  ae 
procurer  par  achat  un  bien ,  an  arantage  • 
*—une  terre  de  quelqu*unj-^^Ja  science  \ 
fig.  —7.  pon.  s'acquerir  de  la  gloire. 

ACQU^,  s.  m.  ahif  bien  acquis: 
prat  —  fam.  ayantage  ,  profit 

ACQUI^TER,  T.  a.  ait^/er,acqQ^rurBB' 
immeuble:  prat 

3. 
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hCQVlfiSCEMEKT, •.m.aktecemoHt, 

conAeotement 

AGQUIESCER ,  ▼.  n.  akUeer ,  con> 
sentir  par  amour  de  la  pais.  —  aux  vo- 
lontis  ttamtrui ,  h  unt  dtmamde ,  a  un 
jugemtni, 

ACQUIS ,E,aki9  (aoqnintiis} , part 
d*aequh^* —  9.m.ii  ade  taoqutt ,  des 
connaicsaiicefl. 

ACQUISITION ,  a.  £  aki'sicum  (  ac- 
^oiaitio),  action  d'acquirir.  -«  cnoae 
acqaiae. 

ACQUIT,  a  m.  atii,  quittance,  de- 
charge.  //  ta  fait  pour  f acquit  de  sa 
coiueiemce;  fig.  Par  maniere  d'aequit , 
nigligemment.  —  an  billard ,  le  premier 
conp  poor  se  mettre  en  paase.  Jouer  h 
i*aeqmt ,  se  dit  dea  perdana  qnijoaent 
entre  enx  a  qni  paiera  le  (ont 

ACQUIT-A.CAUTION ,  a.  m.  akita- 
kocioH,  certificat  de  commia  pour  faire 

{laaaer  librement  dea    marcliandiaea  a 
ear  deatination. 

ACQUITTEMENT  ,  a.  m.  akitemani , 
action  d'acquitter :  nto). 

ACQUITTBR,  t.  a.  akiter,  rendre 
quitte.-— T.pron.  se  libirer  .-^mn  devoir^ 
ttune  obligation ;  fig.  V.  Quitte, 

ACRE ,  8.  f.  akre  (  acra  ),  mesnre  de 
terre,  environ  nn  arpent  et  demi. 

ACRE ,  adj.  tikre  (  acer  ) ,  piquant , 
corrosif. 

ACRE  (SAINT JEAN  D'} ,  autrefois 
PtoHmaig ,  T.  de  Syrie. 

ACRET^,  8.  f.air<<«.(acritas),  qua. 
lit^  de  ce  qui  eat  Acre.  L'dcrete  de  ton 
kumekr;  fig. 

ACRIBOPHAOE ,  a.  et  adj.  akrido- 
faje ,  dxf)t ,  dxfUnt ,  sauterelle ;  9«^y«  > 
je  mange  )  ,  ae  dit  despeuples  qui  man- 
gent  dea  sauterelles. 

ACRIMONIE ,  a.  f.  akrimonio,  ierM 
dtt  toi  ,  de$  kumeurs, 

ACRIMONIEUX  EUSE,  adj.  aerimo- 
nieus,  eute  ,  qui  a  de  racrimonie. 

'  ACROBATE ,  s.  m.  (S'xf «f ,  «xtr6- 
mit^  ;  iSfltiroi ,  je  marche  ) ,  sorte  de  dan- 
seur  de  corde  cnez  les  anciens. 

ACROC6RAUNIENS  (ffum/f),  au- 
jfiurd'hui  mont  de  la  Chimere,  dans  la 
Mor^e  (^^ev»  sommet ;  nif  avtoc,  foudre). 

ACROCHORDE  ,  s.  m.  akrokot-de, 
tres-groa  serpent  de  iava,  long  de  huit 
pieds. 

ACROMION ,  B.  m.  (wec,  extreme ; 
mfMt ,  6panle  ) ,  partie  de  I'omoplate 
qui  re^oit  la  clayiciue. 

;  ACRONYQUE  ,  adj.  akromike  (f^(  > 
unit),  se  dit  du  lever  et du  coucber 
d'une  etoile  ,  aa  moment  ou  le  soleil  sc 
coucbe. 

ACROSTI  CHE,  s.  m.  akrosiicke  (Wxtr, 
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erdre  ),  petite  ywae  dont  ehagne  re 
commence  par  une  des  iettres  (Tun  mo€ 
prises  de  suite.  —  adj.  ver»  acrostic A^m, 

ACROSnQUB«  a.  m.  akrogtike , 
genre  de  foug  Jresi 

ACROT^ilES  ,  s.  m.  pi.  (  «x^j«>ov  » 
sommet ) ,  pi^destauz  qn*on  place  dans 
les  balustrades. 

ACTE  ,  a.  m.  akte  (  actus  )  ,  action  , 
operation. — mouvement  Tertoeux  oa  re- 
hgieux  de  Time.  -^  defoi  ,  d'ku^iUti. — 
tout  ce  qui  8e  fait  par  le  ministere  d'un 
officier  public ;  tout  ^crit  obligatoire.  ^^ 
these  ,  dispute  publique.  —  chacune  des 
partieb  priacipales  d'une  piece  de  theatre  , 
entre  lesqueltes  la  sc^ne  reste  vide. 

ACT£B  ,  s.  £  plante ,  fenre  de  renon- 
culacees ,  dont  une  ei^ce  foumit  nne 
Vacine  ou'on  vend  au  Mont-d'Or  soiia  le 
nom  d'etiebore  moir* 

ACTES ,  s.  m.  pL  aktet ,  decisions 
faites  par  anftorite  publique.  —  du  ap6~ 
tret ,  livre  canoniqne  qui  contient  one 
partie  de  I'histoire  des  apotres. 

ACTEUR  ,  TRICE ,  s.  oifr/eirr  (actor)  , 

aui  joue  un  role  dans  une  piece   de 
n^atre. — a.  m.  celui  <^ui  preud  part  a 
une  a&ire ,  a  une  partie  de  jeu. 

ACTIF ,  IVE,  adj.  akti/  (  activus)  , 
oui  agit ,  qui  a  la  vertu  d'agir .  —  fig.  vif  , 
aili^nt  Dettes  actives ,  cr^ances.  Vouc 
active  et  paeeive,  droit  d'^lire  et  d'etre 
elu.— >  a  m.  et  adj.  se  dit  des  verbes,,  qui 
expriment  une  action  gramm., 

•ACTINIB,  a  £  «i/mi«,  (AtTlr, 
rayon  ) ,  ou  Anemoiu  de  mer,  genre  de 
zoophytes  dont  les  tentacules  aont  dis- 
poseesen  cercle. 

*  ACnNOTE,  a  £  wi  Rayonnante  , 
mineral  amphibole  verddtre.  —  belle 
plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ACTION,  a  £  akci&u  (actio) ,  opera- 
tion d*un  agent  *^  en  monile ,  tout  ce 
qn*on  fait  —  combat  entre  des  troupes. 
• — vehemence ,  chaleur  a  dire  ou  a  faire 
une  chose  :  parler  avee  action,  —  geste  , 
maintien. —  demande  ^'poursiiite  en  jus* 
tice,  ou  droit  de  faire  cette  deroande, — - 
Sujet  principal  d'un  drafBe.,,d'un  pueme 
^pique.  —  droit  dans  une  soot^te ,  pro* 
portionnel  a  la  mise. »-  de  graces ,  rftmer* 
ciment 

ACTIONNAIRE  ,  a  akcimere ,  qui  a 
des  actions  dans  une  compagnie  de  com- 
merce. 

ACTIONNER ,  v.  a,  akcioner ,  intentcr 
une  action  en  justice  contre  quelqu*un. 

ACTIYEMENT ,  adv.  aktivenumt  (ac. 
tive  ) ,  d'une  maniere  active.  —  dans  un 
sensactif:  g^amra. 

*  ACTIVER  ,v.  a  ol^i r^ ,  nettre  en 


actirile^daaerdel'actiTifti  :  —  dbt  ira- 
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d'agv,  i^calt^   actiTO.  —  fig.  prompti- 

ACTUBL,  ELLB,  adj.  oHm/,  iie 
(actuKs),  i^,  effBctif :  ptnfemtni  me- 
/wiL— prtent :  Tifa/  ociueL  InittUion, 
yate  mdtmile  ,  p^dU  aetuel :  par  mqpo- 
ntM  a  tv/c*i<>ois  virtueile,  grace  habi" 
kiU€,pieAi  prigimeL  V.  Cauttre, 

ACnrELUBMENT  i  ady.  ac/ir«/^. 
■on/,  pri6aeiiteiii«iii 

'  ACUMIN^ ,  £B  ,  adj.  lOiMttii^  ( aca- 
atm) ,  r^treo  en  pointea :  bot 

ACUPCTNCTURE,  a.  f.  akupometm-e 
.  acQB  ^  aiffniUe  ,  ponchira ,  piqore ) , 
mention    ciilniipcale    empnintee   de> 

C^bum,  1B.IMRIT. 

'ACUTA1401J3,  ACUTAKOULAI- 
RS^  adj.  akmtoMglt,  ahuUmgulkre,  qui 
«  tOQS  aea  aaglea  aigni. 

'ACUTANGUI<6/^,  adj.  (acatiu, 
u^oa),  a  aagilea  aicpu :  boL 

ADAO£,  &  DL  (adaginm),  maxime; 


ADAGIO «  adv.  adajw,  lentement  : 
Biaa*-L  m.  air  d*iin  mooTement  lent 

'ADAMAKTIN,  «dj.  (adamantine), 
da  la  nature  dn  diamant 

'ADAJOQUE^  adj.  adamike;  le  dit 
d'une  terre  d£poa6e  par  le  reflox. 

'ADAMITES  M  ADAMIENS,  a.  m. 
fd.  beredi|iKB  qui  ixnitaient  la  nndiU 
d'Adam  anud  le  p6cb^4 

ADAFTATIO)!,  a.  £  adt^iaeim,  ac 
lion  d^adapter;  pea  nsit^ 

ADAPTER,  r.  a  adapter  (adaptare), 
ajaaia;  ^ppjtqoer. 

ADAIIS,  fl.  m.  moQaaeline  dea  Inde& 

ADDmON,  a-C  ad^dicitm  (additio,) 
ce  qn'on  ^ootc — ^/aare  d<e«  addUiong 
a  ■■  finnr,  a   vme  aioMoyi.  •— nonveDa 


■IMB :  ]pirat  —  premiere  regie  dn 
fdpermtioii  par  laqnelle  on  tronve 
oae  ^naAemr  <gale  a  phuienra  antres 


ADDinONNEL,  ELLE,  adj.  ad- 
<Sei0Mii,  elk,   i^oqU. 

ADDinONMER^  ▼.  a.  ad-dicioner, 
lacttre  caieniUe  plnaieara  qnantiteB 
poar  CB  avoir  la  aonmie.  •.* 

ADDUCTTEUR,  a.  m.  et  a^j.  ac^<f«c- 
{rar  (addncere),  ae  dit  dea  mnacles  qui 
ffjDt  naavoir  en  dedana  lea  pfutiea  anz- 
loelfei  ib  aonl  attacli^ 

'ADDUCTION,  a.  £  ad-dttkefoi,  ac- 
ti<«  dei  mnaclea  addnctenra*  ^ 

"AD£l£,  a.  £  iaaecte  Upidoptdre, 
cnm  de  te^nea. 

'ADitOPOLE,  adj.  (  *piw.  /ITxof , 
»?P>reBt;  rsvf ,  pi^«.  irMff  pied),ie  dit 


Idea aninuHix  dont  lea  picda 'ne  wnl  pas 
apparent 
ADEMPTION,  a  £  adm^feum  (ad- 
emptio),   r^Tocadon    d*un  Itfga,   etc.: 
teme  de  droit 

ADEN,  Tille  de  l^Arable-Hearease. 

•ADANOORAPHIE  ,  a.  £  {alif, 
glande),  traits  dea  glandea. 

*AD^I0DES,  adj.  pL  glandnlcux. 

*AD]gNOLOGm,  B.  £  diacoon  av 
lea  glandea. 

*AD£NO.M£NIKGfiB,  acfj.  £  (f^ 
fiy(,  membrane);  ae  dit  d'nne  fievre 
qui  indique  irritation  de  membranea. 

*  AD^NOTOMIE,  I.  £  ( raf^,  inciaion), 
diaaeetion  dea  glandea 

*AD£NT,  a.  m.  adaiti  (dena),  en- 
taiUe  en  fonne  de  dent :  mennia. 

*AD^HAOI£,  a.  £  (^^w.  bean, 
coup;  ^y»,  je  mange),  app^tit  Torace. 

ADEPTE,  am.  ai^te  (adeptna), 
initio  anx  myfterea  d*nne  acience,  aor- 
toot  de  ralcbimie);  ae  prend  en  man- 
vaiae  part 

AD£QUAT,  £,adj.  adSkauai  {udK^ 
quatoa),  entier,  pazfait :  dogmat 

ADEXTRlg,  EE,  adj.  adeke-M  (ad 
dextram);  ae  dit  d'nne  piece  qui  en  a 
nne  autre  a  sa  droite  :  blaa 

ADHlSatENCE,  a.  £  aderance,  union 
d*ane  cboite  a  una  autre. ^ fig.  attacbe. 
ment  a  une  faction ,  i  uqe.^r^eur* 

ADHERENT,  E,  a«y.  adkram*  (ad. 
basrena),  attach^  a...^8.jn.  att«di^  a 
une  erreur,  a  itn  parti« 
^  ADHlgRER ,  T.  k  adSrer  ( adhsmre) , 
etreattacbe  a...<-^fig  ^tre^^du  parti,  du 
sentiment  de  ouelqu'nn..^— >  conhrmer  im 
acte  par  un  auWquent :  prat 

ADH&TON  b..£  adiksum  (adbgeaio) 
union ,  jonction., — action  d'aaherer  a  un 
traits,  etc. — attraction,  agr^gation. 

AD  HOC,  loc  lat  reponsa  sp^ciale. 

AD  HONORES ,  loc.  lat  adonoria;  ae 
dit  de  celui  qui  a  un  litre  aans  fonctiona. 

ADIANTE;  8.  £  {Apriv,  h0in»,  hu- 
mecter),  on  CapiOeure,  plants  dont  la 
feuille  ne  retieqt  paal'eau. 

'ADIAPHORLSTE,  s.  adiaforisU  (« 
priv.  SiA^fm^je  diff^re ),  indifferent;  se 
dit  dee  IntherieuB  mitig^a. 

ADIEU,  loc.  eOiptique  dent  on  m  sort 
pour  salueren  ae  quattant— -fig.  et  fam. 
c'eat  fait  de. . . .  «»  ea»  de' fievre ,  adieu  le 
le  nudade.  —  a.  m.  nee  adieus  fureni 
touchane. 

ADIOE,  riTiereaitalie. 

ADIPEUX,  EUSE,  adj.  adipeue , 
euee  (  adipeua ) ,  graa :  auat. 

*  AIMPeCIRE ,  R.  m.  ( adeps ,  cera ) , 
Horn  pn^B^  par  Fourcroy  pour  desi- 
gner dea  aubstancea    antmalea  q^  InS 
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lUuent  ideniiqaw ,  toUes  qiw  le  gn» 
de8  cadmTres,  ]e  blanc  de  baleine,  la 
mati^re  grMse  dei  oaleoLi  biliairoi,  mail 
doBt  TanalyM  a  rnontr^  la  diti'^reace. 

■*  ADIPSIE  ,«.£(*  prw,  ^i^^j  aoif ) , 
dibni  de  soif ;  pen  naite. 

ADIRER ,  T.  a.  toffer :  — mi  titre :  pal. 

ADITION,  i.  J.  adietM  (aditio), 
aecaptation  d'an  heritage :  paL 

ADJACENT ,  E,  adj.  a^agani  (ad- 
faceo),  sitni  anpres. 

ADJECTIF  ,8.et  ad|j.  m.  acgpcit/i/Cad. 
ieetiTiu),iiiQt  qa'on  jointa  on  sabst  poor 
le  modifier  on  le  caract^riaer :  Ammm 
Aemreux  ,femm€  petite ,  etc 

ADJECTIVEMENT ,  adv .  atgettive' 
mant,  en  maniere  d*adjectif. 

ADJOINDRE  ,  T.  a.(  adjnngere),  join* 
dre  avec ,  asbocier  a . . .  en  parlant  dea 
penonnes. 

A0JOINT ,  E,  put  d'atfiomdre.'^ 
i.  m.  ( .adinnctna ) ,  qui  est  joint  4  nn 
antie  ponr  raider  dans  one  fonotion. 

ADJONCTION  ,  B.  f.  atgonkeiim  (ad- 
Junctio ) ,  jonction  de  jngea ,  de  oom- 
mimaireay  etc 

AD JUDANT ,  a.  m.  ( adjuraBB )  offieiar 
fabordonn^  a  nn  antra  poor  Taider. 

ADJUDIG ATAIBE ,  n  atgudOath^, 
4  qni  on  adjnge. 

A0JUDICAT1F,  IVE,  adj.  aigudita 
tif,  qsa  adjnge :  eemtenee  mti^utRcatwe , 

ADJUDICATION,  a.  f.  atffudikacion 
(adjndieatio) ,  aete  de  |astice  par  le- 
quel  on  adjnge  de  vive  voix  &u  par  ^crii 

ADJUGER ;  ▼.  a.  ( adjadicare ) ,  attri- 
bner  par  autorit^  de  justice. 

ADJURATION,  s.  f.  tufuracwH  (  acgn- 
ratio } ,  formnle  d'exorcisrae.    . 

ADJURER ,  T.  a.  (adjwo),  comman- 
der, an  nom  de  Dien ,  de  dire  on  de  faire 
one  cbose.-^  fig.  sommer  de  declarer. 

ADMETTRE  ,  ▼.  a.  admetre  (  admit- 
tere  ) ,  receroir  a  la  participation  d'nn 
arantage  :  —  done  une  maUon ,  dona 
•ffi  ewrpe,  U  a  iti  iidndie  a  ae  Justifier, 
—  reconnaitre  pour  Yeritable  :  —  im 
eompte ,  une  excuse. 

ADMJNICULE ,  s.  m.  (admtnicnlum), 
ce  qui  aide  a  faire  preuve  :  prat  —  ce 
qni  lacilite  Peifetd'an  remade:  m^d. 

Ai)MINI8TRAT£UR ,  trice  ,  s.  (  ad- 
ministrator ) ,  oelni ,  celle  qui  r6git  lea 
biens  d*nne  commnnaal^ ,  d'nn  hopital , 
etc  — celni  qui  eat  cbarg^  de  qnelqne 
partie  du  gouvemement 

♦  ADMIN  ISTRATIF,  IVE  ,  adj.  qui 
tient  4  la  nature  de  radministration , 
amtoriiS  ffoHctious  ad/mnistrativee. 

ADMINISTRATION,  s.  f.  admmie- 
trmciom  ( adminirtratto ) ,  direetioii  d'une 
affure,  dea  mfiatrea  publiqnea.  •—  «b  Zs 
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jttetiee,  son  exereiee  atee  autorit^  pnbll- 
que.  •—  dee  eacretnene ,  Paction  de  lea  con- 
leiw. 
ADMNISTRBR ,  t.  a.  (adminiatnure), 

gduyemer  :  —  ia  jueiice,  la  rendm.  — - 
#  eaerewtena ,  les  conftrer.  H  a  HS  eeii- 
mimstri,  il  a  refu  les  demien  muDTe- 
mens. 

'ADMIRABLE ,  ady.  (admirabOia  ),  qwd 
m^te  I'admiration. 

ADMIRABI.£M£NT,  adr. 
blemawt ,  d'nne  maniere  admirable. 

ADMIRATEUR ,  TRICE,  a.  (i 
tor),  qui  admire.  

ADMIRATIF,  IVE,  a4i*  qui  uar^ite 
admiration :  gramm. 

ADMIRATION,  s.  £  athuraeuM  (  ad- 
mi  ratio  } ,  action  d'admirer . — objet  qa*on 
admire. 

ADMIRER,  y.  a.  (admirari),  consi- 
derer  avec  surprise,  en  bonne  part  — 
fam.  trouTer  Strange  :f  admire  eafoKe, 

ADMIS,  ISB,  part  d'admettre  (ad- 
missus). 

ADMISSIBLB,  adj.  admieUde,  Tala- 
ble,  recerable,  qn*on  pent  admettre. 

ADMISSION .  s.  f.  admieum  ( admio- 
sio ) ,  action  par  laquelle  on  est  admis. 

•ADMITTATUR,  il  vl  admiitatur , 
mot  latin ,  billet  donn6  a  celui  qui  aspire 
aux  ordres ,  ponr  marqner  qn*il  est  ad- 
missible 

^  ADMON£t6,  s.  m.  (admonitns),  ac> 
tion  d*admon<ter. 

ADMONl^^R,  ▼.  a.  (admonere), 
faire  nne  reprimands  a  buis  dos  arec 
defense  de  rlcidiver  :  paL 

ADMONITEUR,  s.  m.  (admonitor), 
sunreillant ,  qui  donne  des  aTis. 

ADMONITION,  s.£  adm&mcim  (  ad- 
monitio),  action  d*admon6ter. 

ADOLESCENCE,  a.  £  addUsgtmce 
(adolescentia},  Vige  entre  I'enfance  et 
P4ge  Tiril :  ne  se  dit  guere  que  des  gar- 
fons. 

ADOLESCENT,  E,  s.  et  adj.  adoles* 
cant  (adolescens\  jeane  bomme,  jeone 
fillc 

ADONIEN,  ti^.m. adoni-in  ( adonis ^ 
se  dit  d'nn  yers  grec  on  latin  compose 
d*nn  dactyle  et  d*un  spondee. 

ADONIS,  s.  m.  adonks,  plantoqoi  ap- 
prbrbe  de  la  renMicole.  —  jeune  gar^on 
tisn  beau.  * 

ADONISBR,  ▼.  a.  et  pron.  odtniMer, 
parer  arec  affectation ;  fan. 

S'ADONNER,  t.  pron.  e*ad<mer  (  ad , 
donare),  se  livrer  avec  passion  a... fr^- 
qaenter  :  —  a  tktude,  ii  un  lieu,  aims 
pereotme,  Paeeea  ohet  moi,  ti  voire  cAs- 
min  5*jr  adonne .  ki  oela  ne  toos  d^toume 
pas:fiiBL 


AUR 

ADOPTSI  ,▼.«.(  9doftmn  \  prendre, 
diiB  ki  fBtmet  preacrites ,  ime  penonne 
po0  fib  on  poar  fiUa.— reg«rder  comme 
hiejL — preierer* 

ADOPTIF ,  IVE ,  adj.  mi^/tf  ( adop- 
thai;,  qai  tti  adbpte. 

ADOPTION,  a.  f.  adbpeion  (adoptio), 
M^  d'adqiter.  —  preference. 

ADORABLE,  ad>(ador«bi]i8),  digne 
iiin  adore ;  se  dit  par  exa^ratioa  d« 
(t  qtaa  aime  oa  qa'on  eatime  extreme- 


ADV 


39 


ADOBATEUH,  a.  (  adoritor  ),  celui 
^n  adore.  Le  feoL  adorairie€  tat  moiM 
ssie.— aaunt 

ADORATION ,  &  1 4uioraeian  (  adonu 
tio),  actiOB  d'admcr.  On  dit  fkm.  //  tit 
n  Mdnraiiam  devamt  etU,  —  du  Papt , 
hwBtge  <nie  lai  rendent  lea  cardinaox 
decSDMu 


ADORBR,  T.a.  (adorare),  rendre  a 
Dica  k  oahe  qai  iui  eat  dd.  —  rendre  dea 
R^ecU  extraordinairea  en  ae  proster- 
naL — aiaMT  arec  paanon. 

ADOS,  I.  m.  (daraam},  terre  eleveeen 
talaik  kn^  d'nn  mar  bien  expose. 

AD0S5BR,T.a.adbccr(ad,  doraum), 
Kttreledaacontre  '^^.  appnyer  centre. 

ADOCBER,  T.  a.  ( adapUure  tm  ado- 
btR :  Bw  U  arwur\  r^parer  um  vaisteau  ; 
iMacWdeitnmaaanaauMfnac^tn^,  dana 
nefimtame,  —  v.  n.  toneiier  aoe  piece 

nk  raager ,  et  non  poor  la  jouer  :  t 
^Ktracetd*edieca. 

AD0l3CIR,T.a.(ad,  dukare),  tern- 
pcrer taenia, ftadl^  doux  :  tUs  traits, 
des  cetdtmt,'~sa  wnx,  la  rendre  moina 
n^  et  moSag  ^cktaste.— calmer ,  wdo.- 
^er. — r.  proa,  dcnrenir  plna  doox^  a'a^ 


ADOUCISSANT.E.  am.et  adj.<tdb«i. 
apnf ;  ae  dit  dca  remMeaqn'on  emploie 
daailticatd'irritatioB. 

ADOUCISSEMBNT ,  a.  bl  admteiee- 
^"^juAaa  d'adooBir,  itat  d'niie  chose 
idmac  ^-aonla^anent ,  oonrecti£ 

'ADOUCISSEUR,s.ra.  adouciceur, 
>  qai  adoBcit  nne  glace. 

ADOU£  ,tE  ,  wdij'  u^ap2«  -  t.  de 


ADOUR ,  riTidre  de  France. 

AD  PATRES ,  loc  lat  adpatr^ ,  yera 
*^  pern.  B  est  ad  paires,  il  eat  mart 

'  AdRAGANT,  a.  m.  eapdce  de  gom- 
>^  qui  tnaamde  de  plnaieun  eap^cea 
^'Mtiigalea  da  levant. 

'ABREM,Ioc.1at.adM«i»4  UoluMe. 
^tpm^M  ad  rsm  ,  cooTenakkmenL 

ADRESSANT,  B,  ad|.  adri^md,  qai 
'^"dreae ,  ae  ae  dit  goere  qn*en  cette 


ADRESSE^  a.  f.  adrics,  indicaiioB 
d'anepersonne  pu  d'on  lieu,  de  vive  voix, 
trn  par  ecrit,  aor  one  lettre,  ttn  paqoet,  etc. 
Bureau  dadressts,  lieu  d*avis  et  de  de- 
mandea  »sortoat  poor  lea  joiimaox.*-  let- 
tre  d*adli6sion  on  de'  demande  adreaa^e  an 

SouTernement  —  dexterite  de  corps  ou 
'esprit ,  finesse  ,  rase  :  f  admire  son 
adresse  au  billard,  a  iirer  de  tare ;  il  a 
ev  Padresse  deckapper. 

ADRESSER ,  r.  a.  adrieer  (  addre- 
tiare ,  addreasare ;  B.  L.),  ebyojer  direc- 
tement  a . . .  — •  ^  parole  d  quelqu'un ,  Iui 
parler  ap^cialement — sespas  vers ,  aller 
Ters  on  lien.*—?,  n.  toucher  on  I'on  Tiae. 
—  T.  pron.  aroir  recoura  a  qnelqu'un , 
I'aller  trourer,  le  concemer  Cette  lettre 
s^ adresse  d  vous,  aa  soscription  marqaa 
qu'elle  eat  pour  Y<iaa. 

ADRIATIQUE  (  MEJ^)  ,  adrialike 
( Adriaticum );  golfe  de  Veniae. 

ADROIT,  £,  adj.  adroat  (ad,  dex. 
Ur),  qui  ade  Padreaae,  fin,  rose.  —  d 
tromper. 

ADROITEMENT,  adT.  adroatemani, 
arec  adresse ,  finease. 

«  ADULAIRE,  a  m.  aQfeldspaihna^ 
cri ,  mineral. 

ADULATEUR,  TRICE ,  s.  ( adola. 
tor  ),  celui ,  celle  qui  adule. 

ADULATION ,  a  ladulacion  (adula- 
tio),  flatterie  baaae  et  int^resaee. 

ADULER,  T.  a.  (adulare),  flaUerbaa- 
sement 

aDULTE  ,  a  et  adj.  (adultos  ],  qui  eat 
parrenu  a  Tadoleacence. 

ADULTI^RATION,  a  £  aduUeracum 
( adalteratio ),  action  d*alt^rer  ce  qai  est 
par  :  paL  et  pharm.    , 

ADULTER  >  adj.  (  adulter ),  qui  vide 
la  foiconjagale.»*  fig.  m61ang6,  vlcieux. 

ADULX£RE,-R.  m.  violement  de  la 
foi  ooi^ugale. 

ADULT^ER ,  T.  a.  (  adaltero  ),  ai 
t^rer,  falsifier :  pharm. 

ADULT^RIN^  E,  adj.  ( adulterinus  ], 
ni  d*nn  adultere. 

ADUSTE ,  adj.  adiute  ( adastus)^  br^ 
U  :  med.  peu  asitii 

ADUSTION ,  a  £  adiution  ( aduatio  \ 
ktbi  de  ce  qui  eat  broli  :  m^d. 

*  JlDYENTICE,  adj.  advantice  Tad 
yentitiafl ),  accidentel ,  accessoire  :  phil. 

ADVENTIP  ,  IVE  ,  adi.  advaniif, 
qui  arriye  par  auccessien  collaterale ,  oa 
par  la  liberality  d'on  Stranger  :  t  da 
droit 

ADVERBB,  a  m.  (  adyerbinm  ),  mot 
indeclinable  qui  exprime  une  ci'rcons- 
tance  du  Terbe  ou  de  ra^jectil 

ADVERBIAL.  E,  a^j  qui  tient  da 
Tadverbe. 


40 


AER 


ADYBRBIALBMENT,  ttdv  adver- 
lialeman^{9ATerhialiier)f  a  U  maDiere 
d*ixii  adTerbe. 

ADVERBIALIT6,  g.  £  quality  d*uii 
mot  conaid^e  comme  adverbe. , 

ADVERSAIRE,  «  adversers  (  adyer- 
dariiui),  qui  eat  oppoae;  peu  uaite  aa 
fern. 

ADVERSATIP,  IVE.  adj.  advertatif; 
ae  dit  dea  particolarit^a  qui  marquent  op- 
poaition  entre  ee  qoi  precede  et  ce  qui  amt 

ADVERSE ,  adj.  ( adTeraua }  contraire : 
fortune ,  pariie  adoerae. 

ADVERSITY,  a.  £  (  adTersitaa),  ^at 
de  malbeur. — an  pi.  accidens  facheoz. 

•adynamic,  a.  £  {^priv.  M«v«i«, 
force), pri?ation  de  force;  falbleaae  mas- 
culaire  :  m^d. 

;ADYNAMIQUE  ,  a^j.  adinamik€ 
qai  cauae  radynamio )  ae  dit  de  la  fievre 
pntride. 

^  JEGILOPS ,  a.  m.  («if ,  «iy« ,  cb^TTC ; 
i»4>  oeil),  ulcere  caUeux  et  profond  qui 
ae  forme  dema  Vao^e  interne  dea  pavpie- 
rea,  pr^a  da  aac  lacrymal,  et  donne  a 
I'oeil  Taapect  de  cdni  de  la  cherre. 

*^OIFflIL£,  a.  m.  on  BoU  d^fw, 
BqU  ettbril  tMihtiMBowi  de  la  Martiniqae. 

^^1RBR»  T.  a.  (aer,  de  diif^  ^9^)» 
donner  de  Pair,  cbaaaer  le  mauvaia  air. 
Haitan  bien  akrke,  en  bel  air,  en  grand 
air. 

A£RIEN,  enne;  adj.  a-eri-in ,  kne , 
*  aeriua),  qui  eat  d'air ,  on  dana  Tair,  on 
akrijert,  relatif  a  I'air  :  votM  ahiennee, 
conduit  airien ,  anat 

A^RIFORMB ,  adj.  (forma  },  qui  a  lea 
propn6tea  pbyaiquea  de  I'air. 
.     AEROORAPHIE,    a.  £   aerogrqfie 
( Yf^'ii  description ),  deacription  de  Pair. 

*  AEROUTHES  ,  a.  m.  pi  (  X'ie«f , 
Pierre ),  pierrea  miteoriquea  ou  tomb^ea 
du  cieL  . 

AEROLOOIE;  b.  £  (X^ysf  •  traite), 
aar  Pair, 

A6ROMAN€IE,aL£(/Mtv7f^,  diri- 
nation ),  diTination  par  le  moyen  de  Pair. 

A^OMl^TRE,  a.  m.  (t^rfof^  me- 
Rure),  instrament  qui  indiqne  la  densite 
dePair. 

A^ROBf^TRIE .  a.  £  an  de  calculer 
lea  propri^tia  de  Pair. 

*  AERONAUTE  ,  a.  m.  aknmote , 
(  vAilntf  naTigateur ),  qui  yoyage  dana  lea 
a^rostatflL 

*  AEROPHOBE,  a.  m.  a^ofobe(^iCoc,^ 
crainte } ,  qui  craint  Pair  :  med. 

AJtoOSTAT,  a.m.  (atare),  ballon  rem- 
pit  d'un  fluide  plua  Uffer  que  Pair,  et  qui 
a'el^re  juaqu'a  ce  qu'ii  tfonre  une  concne 
plua  rarefiee ,  on  qu'il  soit  en  ^uilibre 
avcc  le  volume  qu'il  d^Iaoe. 

AEROSTATIQUE,  adj.  aerostaiiie, 
qui  appartient  aux  a^roatata. 
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A^TITO,  a.  £  ( darit,  aigle),  on 
d'ai^le,  pierre  qu'on  pretendait  ae  troan- 
▼er  dana  lea  nida  d'aigle,  aorte  de  g^ode 
ferrugineuae. 

AFFABILITY,  a.  £  ttfMUU  (wiffmbill- 
taa),  quality  dea  peraonnea  qui  refoivexit 
et  icoutent  arec  bonte. 

AFFABLE ,  adj.  afable  (  affabUia  ), 
a  de  Paffabilite. 


AFFABLEMENT,  adr.  afabii 
ayee  affability  |  pen  uaite. 

AFFABULATION ,  a.  £  qfiAulaaitnm 
(  afiabulptio ),  aena  tnoral  d'une  fable. 

AFFADIR,  T.  a.  t^adir  (fatuas),reii> 
dre  fade;  donner  du  dugout ;  an  prop,  et 
an  fig. 

AFFADISSEMENT,  a.  m.  itfadie^- 
mant ,  effet  de  la  fadeur. 

AFFAIBLIR,  t.  ti.  afiblir  (flebiJia  ; 
B.  lufouble  ],  rendre  faible  :  —  Ue  man- 
naise ,  en  diminuer  la  Taleur.  On  dit 
auaai  s*4nffaihUr. 

AFFAIBLISSANT  ,  B ,  adj.  af&bli- 
f€Mi,  qui  affaiblit. 

AFFAIBLISSEMENT,  s.m.  afihiia^. 
MAfi/,  diminution  de  forcea;  an  pbya.  et 
an  moral 

AFFAIRE, a.  £<|^« (affarium ;  B.  L.. ) 
cboae  a  faire ;  tout  ce  qui  eat  Pobjet  d*niie 
occupation.— procea,  querelle,  d6m£le  , 
embarraa.— action  de  guenre.-— an  pl^ 
tout  ce  qui  conceme  lea  int^r^ta  du  pu. 
blic  ou  dea  particuliera.  Avoir  qffaire  tie  ^ 
aToir  beaoin.  Avoir  qffaire  a,-  ou  avec 
quelqu*un,  ato'.r  a  traiter  ayec  lui.  Cesi 
moH  e{ffaire,  ce  soiU  mes  qfaires,  cela 
me  regarde. 

AFFAIR^,  6E,  adj.  aJh-S,  quia beaui. 
coup  d'affaires. 

AFFAISSEMENT,  a.  m.  aficemant, 
abaiasement  d*une  ohoae  par  aon  poi^lc 
— i  accablement ;  fig. 

AFFAISSER,  y.  a,  qfteer  (faacia), 
fouler, faire  courber  aoua  le  faix.— fi^. 
aocabler ,  affaiblir.  On  dit  auaai  e^nf- 
faieter.  

AFFAITER,  ▼.  a.  afeter  ( ad,  faoti. 
tare),  apprivoiaer  nn  oiaeau  de  proie 

AFFALER,  y.  a.  afaier,  abaiaaer  : 
mar.  Vaissecm  cffale ,  arrdte  anr  la  cole 
par  d6faat  de  Yenta ,  par  dea  conrana. 

AFFAMjg ,  l^E ,  adj.  ahtwU ,  preaa^  de 
la  faim.  — fig.  avide  :  affamk  de  gloire, 

AFFAMER,  y.  a.  afamer  (famea },  re- 
trancber  lea  Yivrea,  cauaerla  faim. 

\AFFANURES ,  a.  £  pi.  afanures  (  fe- 
nvn ) ,  h\i  qu'on  donne  en  quelquea  pajs 
aux  moisaooneura  ao  lieu  d'argent 

AFFfiAOEMENT,  A  VLaJet^emani , 
action  d'affeager. 

AFFEADER,  y.  a  afiajer,  donner  en 
fief. 

AFFECTATION,  a.  i.  afektacitm  (af- 
fectatio ),  aingulariti  ^tndiee  dana  lea  dis- 


AtF 

l(M  HMol^rMi— dSr  Ut  tp- 
'■  y  ptcteatioii  a  la  tyrannie.-*^  paf- 
ler  tummn  m  de  9oi,  dcMeia  marqai  de. 
«u. — ftjpoUieqae. 

ifTECTER,  T-a-o^^r  (  afectare), 

«  ajnbitioii.  —  taire  Often- 

de... —  fkire  avec  an  deneui  mar- 

I  mage  frequent  el  Ticieox. 

a  an  luage ;  hypoiheqaer.  — 

aapveancm  f&cheiue  :  med.  — 

'^fabeimpreanon.  Oadit  anau 
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fectaa }4  qai  tooche,  qui  emeut :  t  de  d^- 


AFFBCnON  >  8.  f .  af^cion  (  affeo- 
tie),  tendreaae,  ameor.  — >  impression  {xl> 
thtaae  :  Bied. 

AFFECTTONNER,  r.  a.  efekcioner, 
tamer  ,v9wk  da  penchant  poor.  —  t.  pron. 
•  Mtacber  a. . . 

AFFECTTEUSEMENT ,  ady.  afek- 
tmeusemamf,  d*ane  maniere  affectnense. 

AFFECTUBUX,  BUSE,  adj.  afek. 
Tmema  ,  emsm  (  afiectnonu  )  ,  qui  marque 
ht  MKuap  J'affection. 

AFrtBENT,E.  ad],  tfirantf^  afiero), 
aese  dh  ^'e&  oeajihrasea ':  portion ,  part 
i^wrait  f  m  renent  k  ckaqae  int^ress^ 
dam  «a  olgetiBdiTis:  vaiueam*  qffiretu, 
qai  apporteat  lealiqnenxB  anx  ^andei  de 


AFFERMER,  t.  a.  afermer  (firma; 
B.  L.  Uem  e/et  eifirmUi),  donner  on  pren- 
dre afienae. 

AFFEBMIR  ,▼.  a.  €;^3n>Mr  (  firmare  ), 

teadre  om  devenr  ferme,  et  fig.  donner 

de  la  coanfCaaee  a. . . 

AFFBRMIfiSEMENT,  s.  m.  afirmice- 

actieci   d*afiermir.  —  itat  d'nne 

tfavie;  an  propTe  et  an  fig. 

AFF^r^ ,  is ,  adj .  aJHi  (  afiectatos  ), 
trspiechcrekc. 

AFFfeTERIB,  a.  f.  afiierU,  maniere 
nckvt&ee  de  pwler  ou  d'agir. 

AFFETTUOSO ,  adr.  aftttuoto,  ayec 
tae  exfiffcsnoii  tendre  :  nnu. 

AFFICHE^a.  f.  t^ficke,  placard  poor 
a»eftirle  poblic. 

AFFICUER,  T.  a.  aficher  (affigcre), 
atta^eran  placard — fig.  donner  de  la 
inWdte  a . . .  -"  /e  &«/  esprit,  se  donner 
poar  bel  esprit,  ^aficher  pour ...  ou 
t'^fidier,  ae  prend  enmanraise  part. 

.AFFICHEUR^  a.  m.  qfieheur ,  celui 
^  net  dea  affichea. 

AFFID& ,  6E,  a.  et  adj.  ^fidk  (  fidos ); 
a  fai  oa  ae  fie. 

AFFI1£R,  T.  a.  t^er  (filnra),  aigui- 
■er,  doBoer  le  fil.  EtU  a  la  langue  oieH 
^JUiMy  eBe  a  beaaocfap  de  babil;  fam. 


AFFfUATlON ,  s.  f.  ajUiacwn,  sorte 
d'adoption. 

AFFILIER,  T.  a.  «V5/t>r  (adfiliarc). 
adopter ,  en  parlant  d'an  corps ,  d'ane 
society.  On  dit  anasi  t'affiiier  a  un  corps. 

*AFFILOm,s.  m.  tf^/oar,  pince  de 
parcheminier, 

AJtrXNAOE,  a.  m.  e^fiiu^'o ,  art  de 
parifier  lea  m^tanx,  le  sacie^  etc. 

AFFINEKENT,  a.  m.qfinomant,  ac- 
tiond*affiner. 

AFFINER ,  T.  a,  et  pron.  qfittor^aan- 
fier. 

APPINERIE,  a.  f.  qfinorio,  lien  en 
Ton  amno. 

AFFINEUR,  a.  n.  q/lmemr,  onvrier 
qui  affine. 

AFFINITY,  a.  f.  t^mtS  (  affinitaa  ), 
sorte  de  iHu-ent6  contract^e  par  le  m»> 
riage. — fiaisoa,  rapport,  conTenattce.*~ 
teni^ance  des  molecules  a  s'nnir :  clum* 

AFFENOIR,  a.  ra.  ^finoar,  inatmment 
an  travers  dnquel  on  fait  passer  le  lin  ml 
le  chanrre  poor  I'affiner. 

AFFIQUBT,  a.  m.  qfOti  (  affigere  ), 
on  Porte-aigmlU ,  petit  bAton  crenx  qni 
sontient  l*aigaille  qnand  on  tricote.— an 
pi.  et  fam.  pamica  de  finnmea. 

APPIRMATIF,  IVE,  adj.  qfirmatif 
( affirmatims  ),  <^ni  sentient  nne  chose 
tH>nr  vraie ;  d^cisif. 

AFFIRMATION'S,  f.  qfirmafion  (aJ&r- 
matio  ),  assurance  avec  sermentt  —  ex- 
pression par  laqneUe  one  proposition 
afiirme  :  log. 

AFFIRMATIVE,  s.  f.  qfirmative ,  pro- 
position qni  affirme.  Prendre  te^rma- 
tive,  assnrer. 

AFFIRMATIVEMENT,  ad^.q/jraw- 
tivemant,  d'nne  maniere  affirmative. 

AFFIRMER,  y.  a.  termer  (affirmo), 

soutenirqn'nne  chose  est  Traje.—»  assurer  . 
arec  serment :  pal. 

*AFFIX£,adj.i^itc<(affixns),attache 
a  la  fin;  se  dk,  en  h^breu,  de  particnles 
qni  se  mettent  a  la  fin  des  mots. 

^AFFLBURAOE,  s.  m.  qfieurt^e, 
bonne  monture.  — action  d'afflenier;pop. 

*AFFLEUR£MENT  ,  s.  m.  ^fleure 
mant ,  extr^mit^  d'une  veine  de  charbon. 

AFFLEURER,  t.  a.  c^eurer,  mettre 
de  niveau  deux  corps  contigus.— delayer 
la  p4te ;  pop. 

AFFLICTIF,  IVE,  adj.  qfiittif;  ae 
se  dit  gu^re  qu'en  cette  phrase  :  peine 
aflictive,  corporelle,  inflig6e  par  la  jus- 
tice. 

AFFLICTION,  a.  f.  afiUccum  (aiBic- 
tio),  douleor,  abattement  d*esprit. 
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AFFLIGBANT,  E,  a4i.  <|^tfaiK,  qui 
af&ige  :  nouvetU  affiigedtUe,  Varna  Hea 
nffli^eant;  (tan. 

AFFLIOKR,  r.  a.  €^ijer  (afiKnra, 
renveraar  ),  earner  du  deplaiBir,  de  la 
douleor.  — fig.  accabler :  fa  f amine ,  la 
paafa  afUga  ea  papa.  — t.  proB.  a'attris- 
ter,  aToir  du  chagrin.  On  ait  aiibstantiT. 
eanaoUr  iaa  affiigia, 

AFFI^UENCE,  8.f.  qfiuanct  (aiBnen- 
tia},  coBcoon  d'eanx,  d*htimeiin,  etc., 
•t  tig.  de  biens,  d'hommes^  ' 

AFFLUENT,  E.  adlj.  i^fiuant  ([  af- 
flaena  ),  aedit  d'nne  rividre  qui  se  jette 
dans  une  autre.  * 

«AFFLUER,  T.  n.  t^fhier,  ait  fendre  en 
na  m^e  omal.  -— >fifir.  amirer  en  abon> 
dance,  en  grand  nonuire. 

AFFOLER,  T.  a.  af^ar  (follna;  B. 
L.),  rendra  paasionni  jnaqn'a  la  folie; 
n'eat  gnere  nsit^  qn'an  part,  et  comme 
pronominal :  iira  ejjfoU,  eaffaUr  dequal- 
fn'iM  on  de  qualqua  ekoaa,  Vaigmiia  de 
catta  bauaaola  eat  qffoika,  n'indiqne  pas 
ezactement  le  nord. 

AFFORAOE,  a.  m.  afon^,  droit 
qa*on  payait  an  aeigaew  poor  UYonteda 
vin. 

*AFFORBa  on  AFPEUBER,  ▼.  a. 

^aratf  afaurar  (aibrare),  awttraJoprix 
a  qaelqae  choie;  t.  m. 

*  AFFOUAGE,  a.  a.  qfaaa^  (ad,  ib- 
coa),  droit  de  coppe  daaa  one  f6ret. 

;  AFFOURCHE,  a.  m.  tfourcha  (a». 
CI  a  of),  qui  aert  a  afionrcher  lea  Taiaieaiix. 

AFFOURCHBR,T.  a.  afimrehar  (ad, 
fnrca),  jeter  nne  ancre  a  la  mer,  de 
maniere  qne  aon  cable  faaae  one  eqpece 
de  foorche  aTec  celni  d'one  autre  ancre 
d6ja  jet^e.  ' 

AFFRANCHI,  IE,  i.  afl-anchi,  ea- 
claTe  mis  en  liberty ,  ckez  lea  anciens 
RoBMina. 

AFFRANGHIR .  t.  a.  af^anehit  ,mti- 
tre  en  liberty.  -*  d^charger,  d^Uner . — 
ume  UUra ,  en  payer  le  port  an  bureaa 
d'od  ellia  part.*-tm  kiriimga,  le  lib^t^r 
d*ane  rente,  d'nne  charge. 

AFFRANCHJSSEMENT,a.  m.  i^«. 
ahkamaaU,  miae  en  liberty  dea  anciena 
eaclayea.-*  exemption,  decbarge. 

AFFRES,  a.  f.  pi.  trfraa,  eztrdme 
frayeur  :  lea  affrea  da  la  mart, 

AFFRl&TEMENT,  a.  m.  <rfrUamant, 
conTention  poor  le  lonage  d*nn  Taiaaean. 

AFFRiTER,  t.  a.  ttfrktar^  prendre 
on  vaiaseaa  &  lonage. 

AFFR]6TEUR,  a.  m.  qfHtaur  (ad, 
finetnm),  celni  qui  aSt^U. 

AFFREUSEMENT  ,  adv.  ^fi^ga^ 
mant,  d*nne  maniere  affinenae. 
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AFFRBlTX,EU8E,ndj.  <^M,etM« 
qni  fait  eifro) ,  borrible.    C*eat  nm  komuma 
e^ftreux,  tre»iaid  au  trea-mecshmnt. 

AFFRJANDER,  r:  i^.  afriander,  ren- 
dre  friand.— attirer  par  anelqae  cboae 
d*agr6abie ;  an  prop,  et  an  fig. 

AFFRICHER,  t.  n.  ne  point  donner  a 
nne  terre  lea  laboura  convenablea.  Xam- 
aer  una  terre  nffHchar  :  t.  d'agricnlton. 

AFFRIOL£R,T.  wuafrioler,  attirer 
j^ar  qnelque  appAt;  an  prapre  at  aa  fig. 
iam. 

AFFRONT,  a.  m.  afinmt,  injure  de 
parole  on  de  fait. — bonte,  d^sbonnenr. 

AFFRONT^,  6E.  adj.  a^romU  ;  ae 
dit  de  denx  animanx  qui  ae  regardant ; 
bias. 

AFFRONTER ,  t.  a.  aKfinmtar,  attaqner 
bardiment,  brarer.~>£am.  tromper. 

AFFRONTERIE,  a.  f.  <tfr&mteria,  ac- 
tion d^affironter. 

AFFRONTEUR,£USE,a.  nfiymUm-, 
qni  afinmte.  -^trompenr ;  fiui. 

AFFUBLEMENT,  a.  m.  afiAUmami, 

▼oile ,  habillement. 

AFFUBLER,  t.  a.  et  pran.  ajMer 
TaiEbnlare ;  B.  L. ),  couTrir  la  tete  on  ie 
corpa  d'nn  Toile,  etc.  fam. 

*AFFUSION,  af.  action  de  Teraernn 
liquide  aur  nn  ooipa  :  m^d. 

AFFUT,  a.  m.  ttfAtt  macbine  de  boia 

^<}ni  aontient  et  fait  monvoir  le  canon.  •— 

liea  on  I'on  ae  peate  poor  attendre  la 

gibier :  yen.  Btra  a  Tc^ui  da ,  ^ier  Tocca- 

■ion ;  %%, 

AFFUTAQE,  a.iiL  aJuU^a,  ontila  n^- 
ceaaairea  a  nn  ooTrier.  —  actioa  de  lea 
aigniaer.— peine,  aoind'aiBtemn  canon. 

AFFUTER,  T.  a.  afuter,  aigniser.  — * 
un  canan,  le  metftre  en  6tat. 

*AFILAOER,  a.  m.  afik^jkr,  oflicier 
qni  preside  anx  Tentea  pnbliqnea  d'Ana- 
terdaifl. 

AFIN,  coigcBct  qui  marqne  le  bat 
d'nne  action  ;  aniTie  de  la  particale  da 
elle  Tent  I'infinitif;  anivie  ae  9««,'«Ua 
r6git  le  anbj.  afin  datra;  afin  qua  %ous 
aogana, 

*  AFIOUME,  a.  m.  lin  da  Levant 

AFRIGAIN ,  E,  a.  et  a4j.  ttfrikm,  erne 
(Afiricanna),  d'Aniqne. 

AFRIQUE,  itfrike  (Afirica),  nae  dea 
qnatre  partiea  dnmonde. 

AOA/a.  m.  commandant  tore. 

AGAQANT,  E,  a«y.  qni  agace. 

AGACE,  on  jigaaaa,  a.  £  pie,  oiaean. 

AOACEMENT,  a.  m.  aigaeamaiHi » 
sensation  deaagr^fd^le  qne  canaent  ans 
dents  lea  firoita  verta,  lea  acidea. 

AGACER,  ▼.  a,  eaaaer  box  dents  mia 


.—- saiaer,  proroqioer. — cliercher 
ft  finvfv  dc0  ■aai^rafl  ftttrajantet. 

AGitERIE^ft.  f.    petitefl  manieres 
^'flffaai  wfeB  fi  ■iinii  pov  plure. 

'iGAlACTIB  ,  «.  {,(*jnio,  ydkM^ 
,  UiO,d^&at  4elait  daaa 
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*  IGAlXiOCHR ,  s.  m.  agtUoeht 
/ymUiMX^^  Mbfepedt^taonenxypldn 
'  m  lac  cftatdqae,  dont* le  bois ,  comia 
MS  le  Bom  de  Mr  ttaloiM  ,  Mt  tres- 


•  AGAJre  ,  1.  B.  lesard  d*An^riqae. 

*  AG  AMI ,  a.  m.  oiae«u  d'Afriqae  et 
^Amenqae;  gcsre  d*6chaMien. 

AGAPES,  s.  f.  pi.  (dy«^«ii,  •moor), 

daiiB  les 


AGAPfeRS.fl* f. pi.  Yiei|^q[iii,da|if 
U  pii«Ui>e  iffme  ,  TiTueat  ea  comma- 

BS  fiun  de  TQMDC  ^ 

AGAKIC.s.  m.  oyard  (tty^ntif), 
de  dwBpigiiOB  qoi  crait  tor  les 


A61STXJUS ,  1.  m.  acamU-lU  (fty*- 
'  )  Mtiif  II  q;in  pgpdiit  U  gominc 


AOATB. 8.  f.  (ji^<*t»r),  pierreprc- 
cieaw,  TaiMte  dn  silex,  oopierre  a mril. 

*  AOA'rt^s.Bi.  genre  de  plantea  Uga- 
—  m  frmtdsM  'JUmrt .  arbre  du 


AGENDA.  8.  m.  qfmda,  mot  \tL,  li- 
▼ret  on  Von  6crit  ce  qn'on  doit  faire. 

S'AGENOUILLER ,  y.  pron.  9'qf§' 
note  -//er  (U  m.)  (g;ena),  se  metb«  4  genonz. 
On  dit  VkBB\fkir€  agtnomlUr. 

AOENOUILLOIR  ,s.  m.  qftmmJioar, 
(n  m.) ,  petit,  banc  aor  leqnel  on  •'age- 
nonilie. 

AOENT,  a.  m.  ^ami  (agena),  Umt 
cetfd  agit^  op^re.-— eeloi  qni  fait  leaj^ 
affaurea  d'un  Etat ;  d'an  particnlier.  ^ 
dt  change ,  entremettenr  entre  lea  ne  • 
gociana  et  lea  basqniera,  pour  le  coaunerce 
de  Targent,  etc. 

*  AO£OM]&nil£,  a.  L  e^hmiirie  (c 
prw,  et  yiii^r/V«),defant«  ignoraaoe. 
de  g6oiB^tne> 

^*AO]6RASIE,a.f.  i^*ragie  (•  prh. 
ywj^i  Tieilleaae},  rieiUeaie  Tigonieaae : 


*  AOATIB  t  a.  m.  agaiU ,  dommage 
nv  ka  UlM :  coot.  V.  Gd/«r. 


*AGAVE,iL  f.  (i^«v^r, admirable). 
Wile  plaafe  d'Am£rB<pe ;  genre  de  lilia^ 
ceec — geare  de  eoquillea. 

AGE,  a.  m.  dxa^t  ordinaire  dit  la  vie. 
->  aea  diffireiia  degr^ :  Jemie  dge  ;  dge 
"  -~k  feempa  qu*il  y  a  qa*on  eat  ea 
■  fd§e  de  vmgt  one. — abaolunent, 
tot  k^mme  ^dge.  —  Cheval 
iarv  ^d§e ,  q|«i  n*a  plna  lea  marqnea 
atTfacBea  cm  reconnait  Tige  dea  che- 
ma.  —  mUe »  tempa ,  ^poque  :  fdge 
/er;  U  premier  dge.  -^de/a  hme,  terapa 
i  dapaaa  qa'alSe  a'eat  reDOOrel^ : 


AOfi^te,  adQ.  ^i  a  aa  tel  age.  — 
ana  regima,  Tieaz  :  i7  eei  dgi, 

AGSICB,  a.  f.  etjmtee  (agena),  em- 
plei  d^gnit.  Jhmmer  urn  mgenee.*^  le 
teoya  qa*oa  paaw  daaa  oat  eaaploi. 

AGBNGBMENT,  a.  m*  e^ancemttuU, 
•rdre ,  diapoaifiOB.  —  Kaiaoa  dea  gren- 
pm ,  daa  %ana  daaa  an  mtae  grenpe : 
pciat 

AOBNGER,  T.a.  i^amger,  ^nater^en 
jariaat  daa  peHtaa  rnmn;  fain. 


*  AOfiRATE  ,  a.  m.  tySraie ,  plante , 
genre  de  coiymbifiirea. 

AOOLOM^RATION,  a.  f.  aahmin^ 
eiam,  action  d'agglom^rer,  itat  ae  ce  qni 
eat  agglom^r^. 

S'AGGLOMfiRER,  ▼.  pron.  e'ttglo- 
mSrer  (agglomerare),  ae  raaierabler  pay 
pelotona. 

AGGLUTINANT ,  B ,  on  •  AGGLU- 
TW ATIF, YE,  miuagluiiMnt,  aahUu 
ntUtf  (  agglntinaaa  } ,  qui  coUe :  mra. 

AGGLUTINATION,  a.  f.  aghUme^ 
eiom ,  action  d'agglntiner. 

AOGLUTINER,  ▼.  a.  ugbdmtr  (ag. 
elntinare  ) ,  rennir ,  conaoKder  lea  cbaiia « 
lea  peanx. 

AGGRAVANT,  E,.  adj.  agnwani , 
qn  aggrave. 

AG&RATE ,  8.  m.  etgrave  ,  aeconde 
fnlmination  aolennelle  d'nn  monitoire. 

AGGRAVER ,  ▼.  a.  (  ag^vare  ) ,  ren- 
dre  phia  grave,  plna  griel :— -ani  crime. 

*  AGIAU ,  a.  m.  qfiS,  pnpitre  de  do* 
rear. 

.  AGILE,  adj.  (agilia  ),  l^ger,  diapoa, 
qai  agit,  qui  ae  meat  facilement 

AGILEMENT,  adv.  qfUemani,  arec 
agility.  ^ 

AGILIT6,8.  f.  (agilieaa),  l^g^ret^, 
facilit6  k  ae  mottvoir. 

^  AGIO ,  8.  m.  difference  qni  ae  trouve 
eatre  Tai^nt  coarant  et  I'argent  de  ban- 
que  on  billet,  '—benefice  du  ?endeur  anr 
dea  OBp^cea  oa  dea  matierea  d'or  et  d*ar 
gent  dont  le  coura  eat  fix6. 

AGIOTAGE,  a.  m.  trafic  anr  la  banaae 
et  la  baiBBO  des  effete  publics. 

AGIOTER  ,  ▼.  n.  faire  l*agiotage. 
AGIOTEUR ,  a.  m.  celai  qiu  agiote. 
AGIR,  ▼.  n.  (agere) .  ^tre  en  action : 
•—aar ,  ap^rer  «  proonira  an  eilet.  — jmwti 
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o^l^i^,  s'enp^yer  ponr.^m,  ae  con- 
iluire  ,  se  compoiler  :  affir  en  homme 
it  esprit;  agir  bien  tm  malavee  quelqu'un, 
-^  conire  ,  poursaiYre  en  jnatiGe.  // 
nagittie,  if  eat  queation  de— Jytr  cT ov- 
torite ,  employer  aon  poaroir  poor. — 

AGISSANT,  £,  adj.  aji^a»t ,  qui  «« 
donnf  du  mouTement.  —  qili  opere  avec 
force :  med., 

AGITATEUR^a.  m.  (agitator),  qui 
proToqne  line  addition. 

AGITATION,  a.  f.  yitacion  (  agita. 
tio),  monyement ,  aecovment.  *-  trouble 
que  cauaent  lea  paaaiona;  fig. 

AOITER  y  T.  a«  ( agitare  )  ,  remuer 
en  divera  aens. — -une  question,  la  diacu. 
ter.  •—  en  parlant  dea  paaaiona ,  troabler. 
— T.  pron.  ae  troobler,  a*inqnieter. 

*  AOLAIA  ,8,  m,  agfa-ta,  arbuate  de 
la  Cocbincbine. 

^  AOLOSSE  ,  a.  m.  agloce  (  «  priv. 
y\S9o-it,,  langne  ),  genre  d*iaaectea  lepi- 
dopterea  sans  trompe. 

AGNAN(SAINT-)»  a-gnan,  t.  de  Fr. 
Loer-et'Cher,  Berry, 

*  AGNANTHE ,  a.  m.  ag-nants^,  ou 
Bais  des  Savanes  ( tyr j(,  cbaate ;  et  «r8o(| 
fleur),  arbriaaeaa  dea  Antillea. 

AGNAT,  a.  m.  ag-nat  (  agnatna);  ae 
dit  dea  coUat^raux  deacenaana  par  mile 
d'une  meine  aoucbe  maacidine. 

AGNATION  ,  a.  f.  ag-naeion  (agnar 
tio  ) ,  qnalite  dea  ag^ata. 

AONATIQUE ,  adj.  ag-natite ,  qui  ap- 
partient  anx  agnata. 

AGNEAU ,  a.  m.  a'gn6  (  agnua)  petit 
de  la  brebia.— fig.  bonim<)  ou  animal  fort 
doax.—- jMwco/,  que  lea  jaifa  mangeaient 
a  Piquea. 

AGNBLER  ,  v.  a.  a-gnefer,  mettre 
baa,  en  parlant  dea  brebia. 

AGNELET,  a.  m.  a^gnelet,  petit 
agneau,  v.  m. 

*  AGNELIN ,  0.  m.  a-^nelin  ,  lame 
d'agneau. 

AGNELS  ,  a.  m.  a-gneh ,  ancienne 
monnaie  fran9aiae. 

AGN^ ,  a.  f.  a-gnh  (  ayrii ,  cbaate  ), 
jeone  fille  tr^a-ipnocente. 

AGNUS,  a.m.  ag-niis,  cire b6nite  qui 
porte  l'em|}reinte  d'un  agneau.  — petite 
image  de  piet^,  omee  de  broderie,  pour 
lea  enfana. 

A(nfVS^CASTlJS,ag-nus-castits ,  ou 
VTTEX  ,  a.  m.  arbuate  dont  la  aemence 
eat  rafindcbiaaante,  eapece  de  gatilier. 

AGONIE,s.  f.  (Jtymt.  combat),  der- 
niere  Intte  du  malade  contre  la  mjort. 

AGONISANT,  E ,  adj.  agonizwU,  qui 


AGR 

u.  pi.  hB 


eat  a  I'agonie.  a.  u.  pi.  Ub  prUf^s  det 

agonisans. 

AGONISER ,  T.  n.  agmumer ,  Itre  a 
I'agonie. 

AOONISTIQUE,  m,  f.  agomisiike,  art 
dea  athletea. 

AOONOTH^TB  ,  s.  m.  agonotete 
(iytif,  combat ;  riBufu^^e  dispoae),  ofKcier 
grec  qui  prdaidait  aux  jenx  saerea. 

*  AGOUTI,  a.  m.  quadrupede  del'A* 
merique-M^ridionale,  de  la  groaaeur  da 
lapin. 

AGRA  ,  T.  et  proT.  de  ViMdosiam. 

AGRAFE,  a.  f.  (eraflBa;  B.  L. ),  cro- 
cbet  qui  aert  a  attacoer ,  en  paasant  par 
un  aaneau  nomme  porte, 

AGRAFER ,  v.  a.  attacber  avec  uoe 
I  agrafe. 

^  AGRAIRE ,  adj.  agrire  (  agrarioa  ^;  ae 
dit  dea  loia  romainea  qai  etaient  relatives 
au  partage  dea  terrea. 

AGRANDIR ,  ▼.  a.  (  grand  ire),  rendre 
plua  ffrand  ,  plua  ^tendo.  —  v.  pron. 
^tenore  aea  poaaeaaiona,  a'aagmenter. 

AGRANDISSEMENT  ,  adv.  agran- 
dissemant,  accroiaaement ,  augmentation ; 
prop,  etfig. 

AGRfiABLB,  adj.  (  ^atna  ),  qni  plait. 
—  a.  itk.  prifirer  ttUtU  a  Vagreabie. 
Fahre  tagr^abie  ,  cbercber  a  paraitre 
agr^able  ;  fam.  Avoir  pour  agreahle 
agr^er;  fam.     ^  a 

AGRtABLEMENT ,  adv.  agrkahle- 
mant ,  d'une  matiiere  agfeable. 

AGRfiER  y  T.  a.  accaeillir  ,  trouper 
bon  :  Dieu  agnie  nospriires;  agrkeg  que 
faille  aoee  vous  ;  faites-lui  agrSer  mes 
excuses,  — un  vaisseau,  lefonmir  deaea 
agrcB.— V.  n.  plaire,  etre  au  gr4. 

AGI^EUR  ,  a.  m.  celui  qui  foomit 
lea  agrA  dhin  vaiaaean. 

AGR^OAT ,  a.  m.  (  aggrego  ) ,  aaaem- 
blage  :  didact. 

AGRfeGATlON,  a.  f.  agrigaeion,  ri 
I  ception  dana  un  corpa.-— amaa  de'chosea 
aanaliaiaon :  pbiloa.  — adbirence:  cbim. 

AGREG^,  a.  m.  (aggregatio),admi8 
a  anppUer  un  profeaaeur. 

AGRtoSR,  T.  a.  (aggrego),  admettre 
dana  un  corpa. 

AGR^AfENT,  a.  m.  €igremant,9ppro 
bation,  conaentement.  — *  qualite  par  la- 
quelle  on  plait  —-plaiair,  aujet  de  aatia- 
faction.  •—  au  pi.  omemena  d'babita.  -^ 
omemena  acceaaoirea :  mua. 

AGRtS,  a.  m.  pi.  agr^,  tout  ce  quit 
Ifaut  pour  ^quiper  un  navire. 

AGRESSEUR,  a.  m.  agreoemr  (aggrea- 
aor  ) ,  celui  qui  attaque  le  premier. 

AGRESSION,  a.  f.  agreeion  (aggrea- 
aio),  action  de  ragreaaeur. 


AHO 


AIG 


A& 


AOSfiffTB,  adj.  agritie  (Bgreatis; 
Lf^/f€^  ckuDp),regtiqiie^8uiTige; 
sntotttaa  ^^.  tmttm  i  itgrtttsg, 

*  AGHEYJStTR,  ■.  m.  pBTrier  qui  fait 
k  fil  d0  fer. 

AGfilCOLE,  a4i.  (agricola},adoiiii^ 
i  ragricttiture. 

AGRICUI»TEUR^  0.111.  (agricdtor), 
cikfisieiir. 

AGRICULTURE,!,  f.  (agricnltimX 
lit  de  caltiTer  la  ierre. 
AGRIE^  s.  f.  x{JyfU),  dartre  conro- 

aTAGRIFFER ,  t.  pnm.  t^agr^er,  a'at- 
ticker  avec  1«9  gnifet :  pop. 

*  AGRiON ,«.  m.  oai>MMMe/Sb^geBT« 
^xQsectes  n^Yropteres. 

/AGRIOPUAGE,  a.  m.  agru^agt 
[hf^ff  aaarage ;  ^y«i  >  je  mange} ,  qui 
▼it  de  b^teanuiTafei. 

AGRIOTE ,  a.  u  et^iee  de  ceriae  aaa- 
nge. 

AGRIPAITHE,  a.  f.  agr^tSme  {agrl- 
pakaa) ,  plaote  laJb^ee. 

AGR07ER*  T.  a.  agriper  (ampere)., 
■uar  aTidemeDt :  pop. 

Al^ONOHfB^  a.  tt.  iwU  dam  la 
t&^orie  da  ragriealtare. 

ACRONOMIE  ,  a.  £  («yi^^  chanip; 
t//w>  ki),  theorie  de  ragncultore. 

*  AGROCTEHE,  &  m.  (Wf«^,  cog- 
raaae } ,  geare  de  plaates^  car^jropbjlleea, 
d'nn  aspect  agr^aole,  qui  croissent  daoa 
ies  Ues  :  ex.  Ta  nUlIe  des  hUa,  et  la  co- 
fu^hmrde  deMjardtMiert, 

*  AGROSTIS,  a.  m.  plante  gramin^e. 
AGROLPER .  T.    a.    aaaembler  deb 

fignreg  en  groopea. 

*AORYPNIB,  a.    f.    eigripmt  (* 
iw.  yipi^,  jiea  ;  mt  9  aommei] ) ,  inaom- 


AGUERRIR,  T.  a.  et  pron.  agherlr, 
■jwalaaer  a  la  guerre^  et  fi^  aqaelque 
ckoie  qai  parait  d'abord  penible. 

AOUBT,  a.  m.  agke ,  poate  ;  ▼.  m. 
Eirt  aaa  agwiets,  ^pier  poor  snrprendre 
t«  pov  B'ftne  paa  anipris. 

AH  /  iateQ.  q[iu  marque  le  plaiair^  la 
Mear,  I'adBair^um,  etc. 

*AH>AHy  a.m..a^,  onrertane demur 
"B^  grille  ,  el  aTOC  im  fosa^  au  piedt 

^HAX, a.  m.  ct-'OM,  effort,  peine  de 
t«v;  pop. . 

AHANERy  T.  a.  a-amer,  atoir  de  la 

peiae. 

AHEDRT£MENT,a.  m.  a-eurUnumi, 
tflackeaent  opiniAtre  a  on  avia,  etc 

S'AfljEUBTER  .  ▼.  pron.    ^aeurier  , 

»d«iatt. 

•^Hl,  a-t  y  iateij.  de  dflidenr* 
/AHOUAI,  a.xn.  arbre  d'Aaieet  d'A- 
*^i^,  a  BBC  eaofltiqae  ;  genre  d^apovy 


Ammm ,  r.   a.  a.<ir*r ,  interdire 
etoordir;  fam.  Leparticipe  ae  prend  rob- 
atantiT.  dana  le  aena  de  iromUlon, 

*  AI ,  a.  m.  on  Parewreux  a  trots  doigt9. 
qaadnip^de  de  I'Amiriq.  M^r. 

AIDE ,  a.  f.  kdB ,  aaaifltance  qn'on 
donne  oa  qn*on  re^oit  A  Paide,  au 
aeeonra^ 

AIDE  ,  §,  m,kk  ,ipn  aide  dana  une 

fonction  ,  etc.  -^  dSs   otump .  de   cut- 

fine,  etc. 

AIDER ,  ▼.  a.  ider,  aaaiater,  aecoorir: 
J0  taide  a  marehor,  a  payer  see  deUee, 
-^  a  quelqu'un ,  partager  son  tra?ail  : 
je  lui  at  aidi  a  porter  eon  fiwdeau,  -—  a 
qtte/que  choee,  jr  contribner. — aider  a  la 
Uttre,  sujpi^leer  a  ce  qui  n'eatpaa  esqprim^, 
Sr aider,  taire  naage  dc  ... 

AIDES,  a. £  pL  idee,  ancient anbaidea 
Mr  lea  boiawna.  La  cour  dee  aidee  ja-^ 
geait  en  dernier  resaort  lea  affairea  con- 
cernant  cea  aubiides. — tout  ce  dont  on 
M  sert  poor  bien  manier  un  cbeval. 

*AIDIE,  a.  £  ^d)i0,  arbre  de  laCo- 
duncbine  ,  de  la  famille  dea  eberre- 
fenilles. 

AIB ,  a-ie,  interj.  de  donlear. 

AIEUL,  E,  8.  a-iettl  (aTiolus ;  B.  L.), 
mnd-pere,  jjrand'merc;  pi.  dieule,  ee, 
lea  grands-peres  et  grand'm^res  pater* 
nels  et  matemels.  Atevx ,  a.  m.  pi.  ceax 
dont  on  descend ,  qui  ont  vecu  avant 
nona. 

AIOLE ,  a.  m.  igh  (  dqnila  ) ,  genre 
d'oieeanx  de  proie,  dont  nne  des  especea 
cit  le  grand  Aigie  ,  VAigle  royal ,  on  le 
roi  dee  oieeattx,  —  eapece  de  raie.  — * 
pnpitre  d'^liae.  —  homme  d*uii  g6nie, 
d'un  talent  sup6rieur ;  fig.  Yeux  d'ai- 
gle ,  yift  et  peruana.  -7- ».  £  constellation. 
—  enseigne  dea  l^ona  romaines  -*-  de 
blaaon. 

AIOLE  (  L' ) ,  %/« ,  ^aie  de  Pr.  Ome, 
Normandie.    ■ 

*  AIGLEFIN,  on  AIOREFIN,*.  m. 
kglefin,  egrefin ,  poisson  de  la  mer  du  uor^ 
du  genre  des  gadee, 

AICLON,  8.  m.  fglon,  petitde  l*ai^lc.- 
'-~  on  Aiglette ,  s.  £  ^letie  ,  jeune  axgle 
sans  bee  ni  serres  :  bias. 

«  AIGLURES,  B.  £  pL  eglttree,  tachea 
rooaaea  sem^s  aor  le  corpa  de  roiseau. 

AIOREy  adj.  ^gre  (acer  ^,  acide  ,  pi- 
quant au  gout.  '^  rode ,  facnenx  ,*  fig.  ^— 
8.  m.  tirer  eur  taigre,  Vois  aigm ,  sugue 
^t  per^ante.  Melalaigre,  dont  Ies  parties 
ne  sont  pas  bien  liees. 

AIORE;DE-CEDRE  ,  DE  LIMON  , 
etc.  s.  m.  liqueur  faite  Arec  du  jus  do  c6- 
drat,  ou  de  citron,  de  limon,  etc« 
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AIG 


AIORB-DOUX,  DOUCE,  adj.  M  dit 

deslruits;  etfig.da  stjle^  datondevoix, 
etc 
AIGHE-FIN ,  s.  m.  egrefin  ,  escroc  ; 

faiu.  

AIGRELET,BTTE«  a4i.  hreli,  ^t0, 
ttn  pea  Wg^. 

AIOREMENT ,  adr.  igremani ,  arec 
aigreur ;  fig. 

AlOREMOINE ,  a.  t  effrtmoane  (  agri- 
monia),  plante  rosac6e. 

AIGREMQRE,  8.m.Gharbonpalveri8^ 
poar  lea  feox  d'artifice. 

AIORET ,  BTTB ,  adj.  igri ,ete,wii 
pen  aigre. 

AlGRETTl^,  I.  f.  ^^U ,  o'seau  blanc 
happ^ ,  espece  de  heron.  —  ornement  de 
t^te.-->  panache  d'un  caaqne ,  d'uA'  che- 
ral,  d'nn  dais,  d*an  lit.  Aigrettes  lumi- 
neuMS ,  bouquet  de  rayosa  ^lectriqueai — 
toufie  de  filamena  qui  ooaronnant  nne 
grame. 

AIOREUR ,  s.f.  ^greur,  quality  aigre. 
-~  diapositiona  a  piqaer  on  a  offenaer : 
fi^.  —  an  pi.  rapport  dee  alimena  mal 
dig^r^a.  —  tailiea  on  I'eaa- forte  atrop 
mordn  :  gray. 

AIGRIR,  ▼.  a.  et  pron.  ^^rtr,rendre 
ondevenir  aigre ;  et  ng.  irriter. 

AIGU  J  UE ,  adj.  egu  ( acutua) ,  qui  ae 
tannine  en  pointe ,  en  tranchant  J)o9t- 
Uur  aigue  ,  oiqnante  ;  fig.  -^  en 
nna.  percant,  ^leve ;  s^oppoee  a  grat^t. 
«-  en  med.  dont  tea  eflFeta  aont  prompta 
et  Tiolena  }  a'oppose  a  cAronique,  Ac- 
cent aigu,  pencna  Teraladroite  *-  granun. 
Angle  aigu  ,  moina  ouvert  qu*un  droit : 
g6om« 

AIGUAPE,  8.  f.  ega<ie(^quB),  endroit 
propre  a  faire  de  Teaa :  mar. 

AIGU  AIL,  I,  UL  e-gha-Hl  m.),  ros^ 
da  matin, 

AIGUANDE,  V.  de  Pr.  Jndre,  Berry. 

AIGUAYER,  T.  a.  ighe-ier,  baigner, 
layer  dana  l*ean.—  du  /mya  ,I*agiter  dana 
I'ean. 

AIGUEBELLE  ,kgheheU ,  r.  de  Same 
et  bonrg  du  Dauphioe. 

AIGUE-MARINE ,  a.  £  eghe-marme, 
b^ry]  des  anciena  ,  ^meraude  yert- 
blevitre. 

AIOUES-MORTES,  kghe-morte,  y.  de 
P^.  Oard,  Baa-Langnedoc. 

AIGUES.PBRS£S,etBieoxAIOUES< 
SPER8ES,  ^ke-^pero—  (Aqnaeapanae), 
y.  de  Fr.  Pug-^-VSme,  Anyergne. 

.       AIGU  ES- VIVES ,  yiUe  de  Fr.  Oard. 
AIGUlilRE ,  a.  f.  kghikre,  yaae  k  met- 
tredeTeau,  fort  ouyert,  qui  a  nne  anseet 
on  bee. 

AIGUUgR^E,  a.  £  ^AtMe,  plein  nne 

aigui^re. 


AIL 

AIOUILLADB ,  a.  t  igjkUUtdt  { B  m,\ 
gaole  de  labonreur  ponr  piqaer  lea  iM]rii&. 

AIGUILI^  ,  a.  f.  kgiii'Ue  (II  m. ) 
(lacaa) ,  petite  yerge  de  m^tal  perc6e  par 
on  boat  et  pointoe  par  I'autre ,  qui  BPirt  m 
ooadre ,  etc  —  de  eadran ,  yeige  qui  ind  i- 

ane  lea. henrea. —-pointe  de  pyramide* 
e  clocher ,  ate.  Biepuier  eur  la  pointe 
d'une  aiguille,  aor  rien.  De  fil  en  aiguilie, 
de  propoa  en  propoa ;  fam. 

AIGUILLE  ( L*) ,  legiti-lU  ( U  m.  ^  » 
montagne  de  France  ,  leire,  Daupfatne. 

AIGUILL^E,  a.  f.  SgidMie  (H m.)  , 
etendne  de  fil,  etc.  de  la  longaeor  qv'il 
&ot  po«r  trayailler  a  I'aigaille. 

AIGUILLER ,  y.  a.  igni-lUr  (II  n.}. 
^terla  cataracte  de  roeil. 

AIGUILLES  (  CAP  DBS  ),  aa>ad  da 
TAfriqae. 

.  AIGUILLETTE ,  a.  f.  hgui4Ute  (11  m). 
cordon  ferre  par  les  deax  bouta,  -^  mor- 
cean  de  peaa  ou,  de  chair  coape  en  long. 

AIOUILLET£R,y.a.  kgui4Uter(}ii  m.;. 
attacher  avec  dea  aigaillatte& 

AfOUILLETlBR ,  a.  m.  aigm-ihtU 
( 11  m.^ ,  oay^er  qoi  ferre  lea  aigaillettev 
at  lea  laceta. 

AIQUILLIER,  a.  m.  egui-UU  (U  m.)« 
^tai  a  aigoillea. 

AIGUILLON,  a.  m.  kgui4hn{  11  m.  ) 
(  acnlena  ) ,  baton  pointn  poor  piqaer  le^ 
boenjk  — dard  dea  abeillea ,  etc.  —  tout 
ce  qui  .excite ;  fig. 

AIGUILLON,  kgui-Uon  ( 11  m.),  y,  da 
Fr.  Lot-et-Garanne ,  Ag^nois. 

AIGUILLONNER  ,  y.  a.  igid-Utmer 
(  U  m.) ,  exciter ,  animer ;  fig. 

AIGUISEMENT ,  a.  m.  eguizemant, 
action  d'aigaiaer. 

AIOUISBR  .  T.  a.  Sgitiger »  rendre 
pointn ,  tranchant  • —  Veeprit ,  le  rendre 
phia  pen6traiit  —  fappeiit ,  le  rendre 
]^aayi£ 

AIL ,  a.  B.  a-/  (1.  m. )  (  allinm  ) ,  herbe 
bolbeaae,  trea-aapide  et  trSia-odoraate , 
qai  a  donn^  aon  nom  a  on  genre  d'oa- 
jtkodkliee.  U  fait  amis  an  pL 

AILB ,  a.  f.  ^«  (  ala) ,  partie  da  oorpa 
de  roiaean  et  de  qoelquea  inaeetea ,  qui 
leur  aert  a  yoler.-^  poet  et  fig.  lee  ai/ee 
du  iemme  ,  du  tipnyrt,  Ailee  de  bdti- 
ment ,  lea  deox  partiea  jointea  an  corpa 
principal.— flf'imaitnvi^,  lea  deax  oot^a. 
—  de  numUn  a  vent,  lea  ch&aaia  gamia 
de  toile  qoe  le  yant  fut  moayair.  Ne  bat- 
tre  que  ttune  aHe ,  ayoir  perda  de  an 
yigaear ,  de  aon  credit;  prar.  et  fig.  Veler 
de  ees  mlee,  ae  puaer  dTaotrui ,  etc.  EUe 
eet  encore  eoue  vaile  de  $a  mire^  aana  aa 
condnite. 
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AU,^,  adj.  elk,  qvi  &  des  ailn : 
pmmmiUi;  d^eimi  miU, 

1S£R6n«  0.111.  elerom,  bootdeVaile 
^  ■iwaiir  —  Bageoirea  de  qvelquea 
jwwi  a  — petitetpluiciieB  qui  font  tonr- 
00"  let  noes  dn  moolin  a  ean. 

.ULLADE,  m,  L  aMade  ( U  m. )^aance 

AOJLJBintS,  adr.  a^Ueurs  CU  in*) 
-  «&eiaoaft)y  ea  oa  antra  lieu,  jyaiilntrs, 
i  sae  aatre  canae,  poor  on  autre  anjet ; 
de  plaa,  caoolre. 

AIMABUI.  ad|.  teoMs  (amabilia), 
£{ae  d'etre  aine. 

^XOfABLBBffENT.adT.  kmabUmani, 
■era 


AIHAICT,  &  m.  £flMSf>#  iilJifun),  mi- 
ami  fiermshm  qui  a  deax points  fixes, 
dnit  l^EUi  ae  tovne  tottjmm  Ten  le  nord, 
et  Taatee  f«n  le  and ,  qui  attire  le  fer, 
l'aacr»  le  ncU  et  le  cobalt, etleur  com- 


ADfAMT,  E,  adj.  jmoji^  (amana), 
patta  aBaaer* 

ATHANTER,  t.  a.  kmumUer,  frotter 


AIBIAKIIN,   E.  adj.  hnauHn ,  ma- 


AlMEB,T.a.  ^ar  (amare),  avoir  de 
^&Sectiaa,  de  I'aaMmr. — prendre  plaiiir 
a...---|tfgiB.  aimer  aa  propre  peraonoe; 
ae  fhixe  dana  an  iieiL 

AIN ,  CM  CEaa),  riT.  et  dep.  de  Fr. 

JkSSK,me{a^gmt%),  partie  dn  corps 
cotre  Je  ttta-veabeec  lehant  de  la  cuiaaa. 

Amt,  iB,9^.kni  (aat^  natns),  le 
premier^  dea  enfana^  et  par  extension 
pba  ag^  qn'nne  autre. 


AI5E3SE,  &  r.  jneee,  priority  d'age 
^sUrt  fravca  eC  soBiira. 

AJKS,coi9.tii#  (pnm.  Vt  )mais;  aTant 
qap;  T.  m. 

AJtNSI,  adv.  MM,  de  cette  maniere. 
— par  eooaeiiaent.  —  de  meme.  Aiaui 
9*f  t de  BBCBie  q[ue.  Amn-uoU-il ,  maniere 
de  ieaiaader  raccomplissement  de  ce 
qa'M  sQoludtie. 

AIR,  a.  m.  cr  {^f)f  vn  dea  qnatre 
eleataedea  aacieoa;  floide  ^lastique  et 
trasipamit  qui  enrrloppe  notre  globe, 
coBpose  d'enTiroB  21  partiesdegax  oxj- 
l^eae,  anr  79  de  gaz  azote.  Voyea  0am, 
— TCBt :  Uuejaitpttmi  d'air,  — maniere , 

»ace  lU  a  de  vatreair.  — suite  de  tons 
91  caanpgatmt  vb  tehant  :  mas.  Av^r 
f  etr&oBy  asoHMMs,  prAMf,par«itra ,  etc. 


Pnmdit  tair ,  reapinr  la  graad  ait 
Par  air,  par  yaait^.  St  damner  dea  oh-m 
fife,  affecter  lea  mani^res  de...  Contea , 
manacaa  en  tmsr,  aaaa  fondaneat 

AIRAIK,  a.  m.  irim  (asa,  aeria),  cui* 
vre;  sL  orat.  et  po6t. -—oroaira  on  mktai 
de  cloche,  cuivre  allie  d*^tain  :  ckia. 
Fnmi  dairaim.  qui  ne  roo^t  de  rien. 
Ca:ur  dairain ,  nomme  dur.  Cui  dairaim^ 
tempa  sans  plaie,  sana  roa^ 

AIRE,  a  £  ^(area),  place  ou  Nn 
bat  le  grain.  ~espace  compris  entre  les 
murad*UB  batiment :  arcbit — espaceque 
comprend  une  figure  :  g^om. — nid  aes 
oiaeaux  de  proie.— d!t  verU,  espace  miir- 
qn^  dans  la  booaaole  ppur  cbaemi  dea 
trente-deux  Tents. 

AIRE,  hre,  Tilles  de  Fr.  Landea , 
Gascogne;  et  Pas-de-Cakua ,  Artoia. 

AIR^,  SL  f.  Ma,  quantity  de  gerbea 
qn'oa  met  en  nae  Ibia  dans  I'aire. 

AIRELLB,  a.  £  MIe,  ou  MtrtiOe, 
arbrisseau  a  baie  moDe  et  noiratre. 

AIRER,  T.  n.  krer,  faire  son  nid,  en 
parlant  de  certains  oiseauxde  proie. 

AIS,  a  m.  ^s  (aasis),'plancbe  da  bois. 

AISANCE,  s,  £  eaatuie,  facility  dana 
tout  cequ'on  fait.  —  commodity »  fortune ; 
fig.  — <  au  pL  lieu  destini  aux  besoina 
natorels. 

AISE,  8.  £  ha  {dietptf  beureux  ), 
contentement,  commodity.  Eire  a  son 
aiae,  UToir  de  la  fortune.  A  taiae,  adT. 
commodement,  sans  peine.— -a^j*  con- 
tent, qui  a  de  la  joie. 

^  AISe,  EE,  adj.e^,  facile,  commode, 
libre ,  degag6.  — ricbe,  a  son  aise.  —  a. 
m.  tflxe  dea  aiaSa, 

AISEMENT,  a.  m,  awameni,  gobudo. 
dite ;  T,  m.  ' 

AIS&MENT,  adT.  hiwuui,  facOe- 
ment. 

AISNE,  Sita,  riT.  at  dep.  de  Fraaoe. 

^AISSELIER,  a.  m.  eeeiiS,  pi^ce  de 
bois  pour  cintrer. 

AISSELI^E,  s.  £  se  dif  des  pieces 
du  fond  d'nne  futaille;  t.  de  tonneher. 

AlSS£LL£,s.  £  Seaia  (axilla),  des- 
sons  du  braa  i  I'endroit  ou  il  se  |oint  a 
I'^paule. 

'^AISSETTE ,  s.  £  Mia  (  aacia  ],  petite 
bache  de  tonnelier. 

AITIOLOOCB,  s.  £  itiolqiia  (  eJrU, 
cause  ),  traite  des  causes  des  maladies. 

AIX,  ^( aquae ),Tille  de  Fr.  Bomchaa^ 
ftUt-Rhine,  ProTence.— ^tiUo  de  Savoie. 
—  ile  de  I'Ocian,  cotes  de  la  CkaraiUm' 
Infirieure ,  pays  d' Aunis. 

AIX-LA^HAFELLE ,  ka^U^hapUa 

ville  du  ducbe  de  Juliera. 
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ALA 


AJACCIO>  V.  de  Cone,  JUamome; 
c*Mt  rancienne  I^rcMtiMi. 

AJONQ,  ■.  m.  ajon  (jfmca»)gewnde 
floiu-arbrineanx,  dont  wjomc  marm  ou 
ywnei  ipineux  est  ase  jvnM. 

AlOifnt ,  tR,  adj.  perc4  i  jour : 
bias. 

AJOURNBMENT,  8.  m.  qfaurmemant, 
assignation. 

AJOURNBR  T.  a.  assig^er  qvelqu'iin, 
remrojer  vne  aflhire  a  certain  jour.  Y. 

AJOUTAOE,  s.  m.  chose  ajoatee  a 
une  antre ;  t  de  fondenn 

AJOUTBR,  T.  a.  (ad,  jazta),  joindre 
une  chose  4  une  autre.— <mettre  ae  plus. 
—^jot  a . .  '• .  -croire. 

*  AJOUTOIR,  tyouioar,  V.   JJuiage, 

\AJUSTAOB,  s.  m.  ti^utt<^g  (jiutns), 
action  d'ajuster  les  moanaieB. 

AJUSTEAIENT,  s.  m.  t^Umant, 
action  par  laquelle  on  ajuste  nn  poids, 
etc. — temperament^  accommodement. — 
pamre. 

AJUSTER  I  ▼.  a.  rendre  juste  un 
puids ,  de$  motmaies,  etc.-— accommoder 
line  chose  pour  Tunir  a  une  antre,  rendre 
proprc  a . . .  — *  yiser  juste.  —  concilier , 
accommoder.  —  emheilir  par  des  ajnste- 
mens.  —  t.  pron.  se  preparer  a. . . con- 
Tenir,  cadrer., 

*AJUSTEUR,B.  m.  celui  qui  lyuste 
les  monnaies. 

AJUSTOIR,  s.  m.  i^uatoar,  petite  ba- 
lance ou  Ton  ajuste  les  monnaies. 

AJUTAGE  ou  AJUTOIR,  s.m.  petit 
tojau  de  cuine  soude  an  tuyau  crune 
fontaiBe  ponr  former  1e  jet. 

•ALABASTRITE,  8.  f.  alabastriie 
(ikdCtL^fOf),  albatre  des  anciens. 

ALAIS,  a/e*,  t.  de  France  (Alesia) 
Gtfrd,  Languedoc. 

ALAMBIC,  s.  m.  alanbii  (S/a^i^  , 
vase),  Taiflseaa  pdter  disiiiler.  Ceite  a/- 
fair§  ^  a  pastii  par  talambie,  a  hik 
examinee  avee  leplus  grandsoin;  fig. 

ALAMBigUER,  v.  a.  alambiier , 
n*est  d'usage  qu*au  %ure;  Petprit,  ie  fa- 
ti^er  devaines  subtuites.  S'alambiquer 
Veaprit,  la  cervelU,  s'epuiser  par  une 
trup  g^nde  application  a  des  choses  trop 
dhstraites. 

*ALAN,  s.  m.  gros  chien  propre  a  la 
chasse  du  sanglier. 

ALAN,  ▼.  de  Fr.  Haute-Garonne , 
Oomminge. 

ALAND,  lie  de  la  mer  Baltique. 

•S'ALANOUIR,  V.  pron.  talavghir 
(tanguere),  perdre  son  energie. 

ALARGUER,  ▼.  n.  alarfjfur  ( largus), 
prendre  le  large,  s*i^loigner  dela  cote  ou 
d*un  vcisseau.    . 


ALB 

* ALARBIANT  ,  E,  adj.  qui 
qui  inquidte  :  mmveiU,  •UmtHtm  tUar* 

ALARME,  s.  f.  cri ,  signal  ponr  coorir 
aux  armes :  donner.  Banner  talanu,  •^^, 
Amotion  causae  dans  un  camp ,  etc.  pat 
Tapproche  des  ennemis.  •—  frayeur  su- 
bite. — fig.  au  pi.  inquietude,  chagrin  : ' 
vivre  dans  lea  alarmes, 

ALARBfER,  r.  a.  donner  I'alarme.*^ 
inquieter,  efir§yer;  fig.— -y.  pron.  s*in- 
quieter,  s'eflrayer. 

ALARMISTE ,  s.  m.  celui  qui  r^pancl 
a  deasein  des  nourelles  alarmantes,  qui 

Erovoque  ou  auffmente  Tinquietude  pu- 
lique  par  de  sinistres  predictions  :  neol. 

ALATERNB,  s.  m.  (alatemns),  ar- 
brisseaux  a  feulles  altemes ,  toujours 
vert,  et  dn  genre  des  nerpruna, 

ALBAN,  T.  de  Fr.  Loaera,  Bas-Lao 
guedoc. 

ALBANIE,  proY.  de  Turquie* 

ALBARASIN,  r.  d'Esp.  Arragom. 

ALBATRE, .s.  m.(«xyC«r^of  ),pierre 
assez  tendre,  demi*transparente  et  qui 
est  un  sulfate  ou  un  carbonate  de  chaux. 
L'a/bdire  oriental  est  d*un  janne  de  miel, 
et  appartient  a  cette  demiere  espece.-^ 
extreme  blancheur  :  poet. 

*ALBATROS,  s.  m.  genre  d*oiseaux 
palmipedes  des  mers  australes. 

ALBE  (Alba),  v.  de  Piemont. 

ALBERGE,  s.  f.  espece  de  petite 
p^che  precoce. 

*  ALBERGE  AGE  on  ALBERGE. 
MENT  8.  m.  alberyqja,  aibhjtmant  , 
bail  a  emphyteose. 

ALBERGIER,  s.  m.  aOiryim;  arbre 
qui  porte  lex  albeiges. 

ALBi  (Albia),  ▼.  de  FT.  Tarn,  II. 
Languedoc. 

ALBIOBOIS,  s.  m.  pL  aiUfoaa,  sec- 
taires  sous  PhiHppe-Augnste. 

*  ALBINOS,  8.  m.  albinaa,  nom  don- 
ne  par  les  Portugais  a  des  indindus  qui , 
au  caractere  de  figure  dea  pegrcs,  joi« 
gnent  une  blancbeur  blafarde  et  hidenjse. 
On  a  aassi  designe  par  ce  nom  no  assez 
grand  nombre  de  quadrupcdes  et  d*oi> 
seaux  qui  paraissent  sujets  a  blanchir  : 
hist.  nat. 

ALBION  ,  al-M-on,  nom  poet,  de  la 
Grande-Bretagne 

ALBIQUE,  8.  f.  albika{  albus),  espece 
de  craie :  Acad. 

ALBORA  ou  ALBARAS,  s.  m.  nom 
d*une  espece  de  lepre. 

ALBRAN.y.  Halbran. 

ALBRET,  aibri,  ▼.  de  Fr.  Landea  . 
Gascogne. 

ALBUGINlg,  tB,  ad.  (albugo);  ;;« 
dit  d'une  des  membranes  de  I'ceil. 


AliC 


ALE 
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AUCCINECX  .   EUSE ,  adj.  aOm^ 

i€»*,emze,  blaachatre. 

AUCCO,  a.  £  Uche  blanche  a  la  cor- 

AUCIf ,«.  n.  a&am,  mot  latin,  ca- 
Ifr «  ks  \tfTageor»  nrieat   lea  per- 
L*ecrire  fear  nom  et  une 


ns); 


ALBTSf  GKiECUM,  a.  m.  aibam^ 
^-fTam,  mote  latiiia,  crottea  de  chiens 
t'mrnB  d'os  ;  ancten  medicament  qui 
« 'tc  que  Sn.  j^ospliate  de  chanx  :  med. 

'ALBUMINS,  B.  f.  (albumen),  snb. 
isacc  d«  la  nature  dnblanc  d^oenf :  chim. 
^Hs.tmaU^  vegetaUm 

ALBUBCTNEUX  ,  EXJSB,  adj.  qni 
cmiknide  i'lJbomine. 

.KUfUQUBRQUE,  aUmkerhe,  ville 
^Espa^a,  E*tramadurt. 

ALC ADE ,  a.  m.  jn^  d*Eepa^e. 

*  ALC AJEST ,  a.  m.  alka-est ,  diaaolrant 
asrarael  gappoai  par  lea  alchimiatea. 

ALCAIQCE/  adj.  qlka-ike.  (alcai- 
i  dit  d'aae  aorta  de  vera  grec  on 
iatia. 

ALCALA  ,  T.  dlSapagde ,  N.  CasiiiU. 

'  ALCALESCRNCB,  a.  £  alkaiesfomce, 
CaiacBtatwm  alcaline. 

'ALCALESCENT,  E,  adj.  alialeM- 
foa/,  ^  tsod  a  I'alcaleacence. 

ALCALI  oa  ALKALI ;  a.  m.  aubatance 
Bcra,  d*vae  aaTenr  iirineaae,  qui  Terdil 
plaaiem  conleiira  roogea  ou  blenea  'vigi- 
tilea ,  dimnnt  la  plvpart  dea  matierea 
uiiaalca,  et  fiirme  dea  aeb  en  ae  combi- 
aaat  ami  acidei^  On  en  connaSt  aept,  la 
potaaae,la  wnde,U  baryte ,  la  atrontiane, 
la  cbaiuc,  i*ammeBiaqne  et  la  morphine. 
Lea  CUM  premiers  oat  et6  reconnns  pour 
Jea  oxjdea  metalliqnea. 

*ALCALIGl!NE,  adi.  qni  engendre 
'iM  alcafia :  ckisL 

AIXALIN ,  adj.  cpii  a  qnelquea  pro- 
]irielea  des  alcadia. 

'  ALCALIS  ATION ,  a.  £  alkaligaehn , 
actioa  d'aleaKaer ;  effet  de  cette  action. 

ALCALISER,  t.  a.  des^ager  dana  nn 
M  aeotre  I'mode  at  I'alcali. 

ALCANTARA .  Tille  et  ordre  militaire 


'ALCARAZAS  ,b.  m.  alkaratiu,  vase 
Uea-pereoz ,  deatin^  a  faire  rafraichir 
i'eaa  ea  faToriaant  ^evaporation. 

ALCHOflE,  s,{.{XHfuU,  chimie), 
vf  ckimeriqne  de  tranamaer  lea  metaux. 

ALCHIMILLE,  a.  £  (11  m.  },  plante, 
^rcre  de  rosac^ea :  ex.  ]e  perce-pterrt  et 
)ic  pitd-dt-Hoft. 

'ALCUi3«QUE ,  adj.  alektmike,  re- 
latif  a  raicbiaie. 

ALCHIMISTB,  JL  n.  eelui  qoi  a'occvpe 
d'dcbinie. 


^  ALCOHOL ,  &  m.  alko-o! ;  esprit  do 
Tin  tr^B-^ur.  —  autrefois  poudre  extreniO' 
ment  divis^e  :  chlm. 

♦ALCOHOLIQUE ,  adj.  a&O'oiits, 
qni  contient  de  I'alcohoL 

ALCOHOLISER,  t.  a.  aiho^ohzer , 
reduire  en  poudre  impalpable ;  peo  usitr. 

ALCORAN  ou  CORAN ,  a.  u.  Uvre  da 
la  loi  de  Mahomet. 

ALCQ VE ,  a.  £  enfoncement  pratiqni 
dans  ane  chambre  pour  un  lit 

ALC  YON,  a.  m.  alcion  (^i\f,mtar% 
xum  ,  produire),  ou  Maritn^Pdekeur , 
genre  d'oiaeaux  qui  font  lenr  nid  an  bord 
de  la  mer. — genre  de  zoophytca  de  mer. 

ALCYONIEN ,  ENNB ,  adj.  aldoni^ 
in,  ene  :  jours  alcyomens,  aept  ioura 
avant  et  aent  jours  apr^  le  aolstice 
d'hiver ,  penaant  leaquela ,  dit-aa,  ralcyoo 
fait  son  nid ,  et  la  mer  eat  caJme. 

ALDl^ARAM  ,  a.  m.  aidibaram  , 
mot  arabe  :  nom  (f  une  6toite  fixe  dana 
I'oeil  du  Taureau  :  Acad. 

ALI)£E  ,  a.  £  oom  dea  boam  et  villa  • 
ges  de  la  cote  de  CoromandelT  —  nlante 
du  Chili. 

ALDERMAN ,  a.  m.  alderman ,  officier 
municipal  anglaia. 

'ALEATOIRE,  adj.  alkatoart  {^con- 
trat )  (  aleatnrins  ) ,  qui  depend  d'un 
^T^nement  incertain  :  paL 

*.  ALECTOKIENNE  ,  a.  £  alehiorivfte 
(dxdxrttf^  iAiz^) ,  pierre  qui  ae  foruie, 
dit-on  .  dana  le  fuie  dea  rieux  coqa. 

ALEGRE,  adj.  (alacer),  vif,  gai, 
dispoa ;  fam. 

ALJ^GREMENT,  adr.  al^remant , 
d*nne  maniere  alegre. 

AD^GRESSB,  a.  {.alegrece{  alacria) , 
joie  qui  delate  an-dehora  ,  joie  pnblique. 

ALENQON,  aianfcn,  v.  de  France. 
Ome ,  Normandie.. 

*  AL16n£,  iB ,  adj.  termini  en  pointe  - 
hot 

ALANE^  t.  £  poin^on  de  fer  pour 
percer  le  cuir. 

AL^NTER ,  a.  m.  celoi  qui  fait  et  Tend 
dea  aldnea.  —  aorte  de  cribie. 

ALENTOUR,  adr.  alantour  ,  aux 
environs. 

ALENTOIIRS,  a.  m.  pi.  alnntours , 
lienx  circonvoiains.  —  ceux  qui  vivent 
habituellement  a\ec  quelqu'un ,  se  noin- 
ment  fam.  sea  aientoure. 

ALEP ,  a*ep ,  cap.  de  ia  Sjrie. 

ALERION ,  a.  m.  aiglon  qui  n'a  ni 
bee  ni  pieds :  bias. 

ALERTE ,  adv.  dcbout ,  prenez  garde^ 
— adj.  vigilant,  gai,  vi£ — a.  f.  alarme: 
tme  vwe  aUrie. 

*ALESER,  V.   a.   U§  carrtavx ,   lea 
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Itmttre  Uflrerement   but  I'encltixne  poor 
redreaser  lears  bords  :  moim. 

*  AL^HE  on  ALAtS,  a.  m.,  oiieaa  de 

f»roie  des  Indes,  qu'on  dit  propre  a  voler 
A  perdrix. 

TAL^TRIS  ,  B.  m.  genre  d*aspliod6l^e8. 

ALEVIN ,  B.  m.  menu  poiBson  dont 
on  people  les  ^tangs. 

ALEVINAGE ,  8.  m.  mean  pouaon  que 
les  p^cheurarejettent  dansreao. 

ALEVINER ,  T.  a.  jeter  de  I'alerin. 

AIiBVINIBR ,  8.  in.  petit  ^tang  ponr 
clever  de  I'sJerin. 

ALfiXANDRCB  ,  T.   d'Egypte.— du 

Piemont 

ALBXANDRIN ,  adj.  m.  aUk^andrin ; 
ae  dit  dea  verafiraB^aia  de  donze  ayllablea. 

ALEXIPHARMAQUE,  on  ALRXL 
t£rE,  8.  ID.  et  adj.  aUkcifarmake , 
aietcith-e  (*X^?» ,  je  ehaase ,  ^d^fu/xof , 
yenin ;  Mf  •  b^te  ftroce ,  Tenimenae  ),  re- 
made centre  les  venina. 

'  ALEXIPYRATIQUB  ,  adj.  ahieipi^ 
ritikei^ufttH^H^m),  Wbrifiige. 

ALEZAN ,  £.  a.  et  adj.  d'nn  ronx  fanre, 
en  parlant  des  chevanx. 

AhiS,ZB,B.  f. petit drap  qu'on  met  sous 
lea  maladea. 

ALGALIE«  a.  f.  aonde  crease  :  cbir. 

ALOANON ,  8.  m.  cbaine  de  gal^riena* 

ALOARADB,  8.  £  sortie  brosqne  con- 
tre  qaelqa*an ;  fam. 

•ALOAROT  (POUDREir),  s.'m. 
oxydeblanc  d'antlmoine. 

ALOARVE  ( Algarbia  ),  prov.  de  Por- 
tagaL 

ALOBBRE,  8.  £  calcal  des  mndean 
representees  par  des  signes  ( les  lettres 
de  I'alpbabet ;,  ani  n'en  detenainent  ni 
resp^ce  ni  le  nombre.  —chose  diffioile  a 
comprendre»  fig. 

ALOtBRIQUB ,  a^j.  oigiMi^ ,  qui 
i^artient  a  Talg^bre. 

ALOEBRISTfi,  s,  m.  eehn  qvi  sait 
I'algebre  et  qui  e'en  occnpe. 

ALOER  >  m(^  on  alfer ,  t  et  r. 
A'Afiriqne. 

*  ALQ^IEN,  ENNB ,  a4j.  aigiruin, 
ene ,  d' Alger. 

*  ALGONQUIN,  £.  s.  alaomiuh  pouple 
da  Canada. 

'ALGORITHME,  §,  m.  algoriime , 
science  des  nombres. 

ALGUAZIL,s.  m.  tdgouanl,  exempt 
eq>agnol,  et  par  plaisanterie ,  archer 
qaelconque. 

ALOlFE,  &  £  aiyh9  (alga),  berbe  mari- 
time.  -^  fionffie  do  plantea  acotyUdouos. 

*  ALIBANIES,  8.  £  pL  toile  de  ooton 
dea  Indes. 

ALIBI ,  8.  m.  mot.  Int. ,  absence  d\me 
peraonne  d*un  lieu,  proaT^e  par  sa  pre- 
sence dans  nn  aotie  :  pal. 


AU 

ALIBIFORAIN,  &  m.  al^i/orit^,  mau- 
▼aise  defaiie ;  fam. 

AUBORON,  8.  m.  ignorant  qui  m 
m^le  de  toat :  fiun. 

*ALIBOUFIER ,  s.  m.  genre  d*arbria- 
scaux  dont  une  espece  donne  le  Btyrttx  , 
et  une  autre  le  beiymn, 

ALICANTE  >  ▼-  d'Eapagne,  Valence. 

*ALICATE ,  8.  m.  pince  d'6mailieiir. 

ALICHON ,  8.  m.  ais  ou  tombe  Teau 
qui  fait  toumer  nn  moulin. 

ALIDADE,  8.  £  regie  ^ni  toume  aar 
le  centre  d*un  instrument  a  mesurer'les 
angles. 

ALIENABLE,  adj.  qa*on pent  aligner. 

ALIENATION,  B,LalUnaci^  (aliena^ 
tio),  transport  de  propriety  d*un  fcmds. — > 
dee  esprit 8,  eioignement  des  personnes 
les  ones  des  autres. — d'eeprtt,  tolie. 

ALD^NER,  T.  a.  (  alienare  },  transferer 
les  proprfetes  d'un  fonds.*We«  eeprits , 
lee  caurs,  faire  perdre  I'affection. — 
Neprif ,  rendre  fou. 

ALIGNEMENT,  s.  m.  ali-gnemant 
(  linea  ) ,  action  d'aligner. — ligne  tSrce 
ponr  y  parrenir. 

ALIGNER, T.  a.  ali-gner,  ranker  sur 
une  ligne.-— fifec  hdtimene,  dee  eolaate,"^ 
conmrune  femelle  :  T^n. 

^ALIGNOIRE,  8.  £  ali-gnoart,  oatit 
d'ardoisier. 

ALIMENT ,  8.  m.  alimanf  (  alimen- 
tum),  nourriture;  prop,  et  fig.— au  pi. 
tout  CO  qu'il  faut  pour  Tentretien  de  quel- 
qa*un. 

ALIMENTAIRE  ,  adj.  alimantere 
(  alimentarins).  destine  pour  les  alimens. 

ALIAIENTER,  T.a.  a/imtmter,  noor- 
rir. 

ALIMENTEUX ,  EUSE ,  adj.  oKman- 
teue ,  eute,  qui  nourrit :  med. 

AUNAA,  loo.  adv.  latino,  alaligne. — 
8.  m.  observer  lee  alinia. 

ALIPTIQUE ,  8.  £  aliptike  (dXti^m  , 
oindre ),  ches  les  aneiens,  I'art  d*oindre 
le  corps. 

ALIQUANTB,  adj.  mliketumte  (ali- 
quantOB  ) ;  so  dit  des  parties  qui  ne  aont 
pas  exactement  contenuiBS  dans  nn  tout. 
Deus  est  une  petrtie  miiqmani^  de  cmq  : 
mathem. 

ALIQUOTE  ,  8.  £  et.  adj.  aliloie 
(  aliqueins) ;  ae  dit  d'une  ^artie  contenue 
un  certain  nombre  de  fois,  sans  reste, 
dana  un  tout.  Trots  est  taie  aliquote,  on 
une  partie  aliquote  de  neuf, 

*ALISMA ,  a.  m.  (  ixtepM  ),  plante 
aqnatique. 

*AL1SM0IDES ,  8.  £  pi.  aUemo-idee^ 

IfamiHe  de  plaastea  monoeotyiedunes ,  a 
etamincs  perigynes. 


ALL 

9kLrrSB,  T.  vran.  (l«ctaB)»8e  met 
|R« Ktenir  aa  lit 
AUZBy  m^  L  petit  fruit  rouge ,  aigre. 

AUZA  ,   m^  m.  vents  alises,  leui* 
r^i^ert  qui  aooflettt  de  Teflt  a  Toneit, 
tovKS  treni^[iMM. 
UJXJSJBt,  a.  m.   arbre  qui  produit 


ALL 
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'  ALK16KENOE ,  8.£  Y.  Coqueret. 

*  ALKJBKMte,  a.  m.  ^Arme^.pr^pa- 
otin  «Uflft  le  keno^  aaimal  eat  la  base. 

ALKMASR,€Mma-h',  t.  do  HoUande. 

*  ALUUTEMENT ,  a.  in.  aUtmieni, 
letMO  d-iJlaitBr, 

ALLATTER^T.  a.  tf/efcr  (aUactare), 
aamirdeMwkit 

ALLANCHB,  tUmmk^,  y.de  Frante. 
Cntel,  AjiBTeigiie. 

ALLAXT,  &  M.  ^kAdi/^  qoi  Ta  etTieat : 
ha  aUanm  ^veaams. 

ALLANT,  S,  adj.  alamt,  qui  aime  a 


iii^mf ,  aancisae ) ,  partie  de  I'ar* 
rier^^ix ,  t^werwmt  raettbraaeux  en 
6nDe  ie  i^mg  ioffmrn,  tfd  re^oit  rorine  du 
(ctai  ckez  lea  anttiiaiiT. 

*  ALLASIE,  &  m.  grand  ailire  de  la 
caie  de  I'Afri^Qa  orienUln. 

ALLteHEMENT,  &  n.  aUekmrnmi, 
•ttrait 

ALLfiCHER , ▼.  a.  mUehMr  (allicere ), 
attinr  p«r  le  plaiair»  la  aMoctiiML 

ALLlEE,a.l  oftr,  paaaageentredeux 
ann,  vmaenade  e&longneifer  entre  denx 
nBgsd'ark«ikJZ2Ma  atf  iMMMt^ddmardiea 
ifir'oB  &it  daaa  ane  afaira. 

*  Ald^toATEUR  4  a.  m.  aUgmenr, 
cdoi  ^  aUegoe^ 

ALLiGATION,  a.  £  aUgaeim ,  cHa- 
tioa  d*nne  aatorit^,  d*iai  But — propoaitlbn 


ALLteB  ,  &  £  al^e  ,  petit  batiment 
qni  ea  aaitim  ploa  grand ,  poar  le  dollar- 
fer  de  ce  i|n*i]  a  de  trop. 

UX£GEA2«CE,a  £  aUJane^,  adou- 


i^^oa  de  poida.  Donaer  afiigeiDent  a 
«a  pliBdier ,  a  im  bateau.  «^  fig.  soalage- 


ALIJtoER,  Y.  a.  al^er  (alleTare), 
^ecb»|>er  en  partie  d'nn  farjeau^  et  fie. 
idoocir  le  naJ ,  la  donleur. — un  ckwai, 
^f  Radre  plan  leger  da  derant  que  du' 


A  IAAgIKj  t.  a.  al^ir ,  dnninuer  en 
U«i  scoa :  -^  ume  planehs. 

ALf^ORIS,a£  aUgorie  («>Xo(,  au- 
tre; i>Y%fa.^  diaeours),  fiction  qui  pr6 


Mate  a  Teaprit  un  o)^t  poor  kl  ea  de- 
signer nn  autre. 

ALL^OORIQUB,  adj.  uUgariki,  qui 

appartient  a  Talfegorie. 

ALL£aORIQU£]ffl3NT .  ad?,  aiigo^ 
ritenutni,  d*uie  auuaiera  alUgoriqiia. 

ALL^OORISBR,  r.  a.  aikgorim^ , 
donner  na  aea*  all^goriqaeii 

AIXtoORISEUR ,  a.  m.  aUgitnttmr, 
qui  an%ariae. 

ALL&OORI8TE,  a.  m.  ttUgotUt9 , 
celai  qui  expliqae  auiTant  le  aena  aHA- 
gonqu<i. 

ALLfiGRO,  adr.  et  a.  m.  a//^^i»,  qui 
tttdique  nn  mouTement  rif  et  gai  :  mna. 

ALL6OUER,  T.  a.  alegher  (aOegare), 
citer  une  antorit^ ,  mettre  en  arant  z*'* 
tfn  passage,  des  txctues, 

ALLELUIA  ,  a  m.  al-lS-iu-ia ,  mot 
hebrea  qui  si^ifie  lousz  h  Seigneur  ^  et 
dont  Jes  chr^tiena  ae  aervent  poor  expri- 
merleurjoie.— petite  planta  qui  flearit 
▼era  Paqnea 

ALLBMAGNE,  ale-ma-gne  ^Alemaa- 
nia  ) ,  grande  conlree  d'Europe. 

*  ALLEMAND,  £ ,  adj.  aUman,  qni 
appartient  k  l'Al]eBiagne*-va.  m.  langne 
allemande. 

ALLEMANDE ,  a  f.  alirataiidSf » piece 
de  musique,  et  daaae  priae  dea  Allevanda. 

ALLER ,  T.  n.  tder.  Je  van  anje  vae, 
tu  vae,  ilva ;  naue  aiUme ,  voue  eUlem,  iU 
vont ;  je  suia  «UU  ou  fai  e/e(aairant 
qn'on  n*e8t  paa  au  qu'on  eat  reTenu  d'un 
lien :  ma  soeur  n^est  pae  a  la  maison,  eile 
eat  alike  a  la  promenade  ;j*ai  M  a  Lon- 
drea);firai  ;  que  faille ,  etc.  ;  qtte  noua 
allitmSf  que  voua  alliez  ,  qn*ila  aillent  ; 
se  uoUToir,  se  transporter  d*iui  lieu  dans 
nn  autre  »  tendre  a...  couTentr  a...  ^ixt 
dans  un  bon  ou  dafis  nn  manvaia  etat.  — 
dtmeement :  je  vara  a  Rome  ;  ee  ton ,  cet 
habit  ne  voua  vapaa;  comment  va  votre 
aanti  f^^aux  prnxJcB  recueillir. —  suivi 
d'un  infinitif »  ae  mettre  en  mou?ement 
pour ,  ^tre  aor  le  point  de  *  U  va  ae  pro- 
mener ;  lejour  vaJinir.-^wai\Y\  d'un  ge- 
rondif  ,tte  aert  qu'a  Ini  donner  pjua  de 
force  :  Pinteret  va  eroiaaantr^^par  havt 
et  par  baa^  vomir  et  aller  a  la  seUe.^— 
<vofi  chemin  ,  le  con  tinner,  llyvade;  i\ 
s'agit  de.  Se  laiaaer  aller  a;wt  li^r  a. 
ST  en  aller ,  partir,  a'toouler,  ae  diaaiper. 

ALLER,  a.  m.  aler,  Jjepis  aller,  le 
pis  ou'il  pnisae  arrrrer.  Vallir  et  Uvof 
mr,  rallee  et  la  Tenne. 

^ALL^ER,  T.  a.  alezer,  agrandir  le 
calibre  d'un  canon.  ALLl^^OTll .  s.  m. 
alesoar ,  outll  ponr  aV'«'-f?r.  A  l.LlvSV'lJ  V\ , 
s,  f.  alezura,  uiutal  qui  tombe  fjuand  011 

allcac. 

//• 
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kLLEV ,  I. m.  aleu :  fmne-aUeu,\vnt 
exempte  de  droits  f<6odaax. 

*  ALIilACl^E ,  a4j.  f.  aliache  (allimn), 
d*ail:  odeuralliacie. 

ALLIAOE,  8.  m.  aliqje,  combmaiaon 
de  metaax.  -^  fig.  melange. 

ALUAIRB  ,  ■.  f.  aliere  (  alKeria  ) , 
plante  cmcifere ,  qai  a  Todevr  de  I'ail. 

ALLIANCE ,  B.  f.  aliance,  union  cntre 
denx  familleB  par  manage.  —  confede- 
ration desEtats.— affinite  apirituelle  entre 
parraina  et  manraines,  etc.  —  melange , 
quelconqne  ;  fig.  — baguea  d'or  et  d'ar- 
gent  entrelaceea.  —  de  »io/«,rapproclie- 
ment  de  mots  qui  semblent  s'exclure  : 
et ,  montS  gur  It  fake  ,  il  eupire  a  des- 
cendre, 

ALLllfc  ,fiE,J'.fl/t*,  joint  par  affinity — 
confi^dere. 

'  ALLIER ,  Y.  a.  alter  (  alligare  ) ,  com- 
btner  ensemble  les  metaojL  *—  t.  pron. 
s'linir  par  mariage ;  se  ligner ,  en  pariant 
des  Etats ;  se  combiner. 

ALLIER  on  HALLIER,  s.  m.  a-iier, 
filet  a  prendre  les  perdrix ;  ce  mot  esi 
dissyllabe. 

ALLIER ,  alter ,  ri  v.  et  dep.  de  France. 

*  ALLITERATION,  s.f.  al-litSration 
(  alUteratio^l^  repetition  afl'ectee  des 
meraes  syllabes. 

ALLOBROOE,  s.<i/-/o5rof«(AUobrox), 
ancien'peuple  duDanpbine  et  de  laSaroie. 
—  rustre,  homme  grossier;  fig. 

•  ALLOCATION ,  s.  f.  alokacion  (ad, 
locatio);8edit  d^n  article  qu'on  passe    ^^^^^    J^  k  Be    prononce   derant  nue 
en  compte.  |  ^^^^y^  ^^  ^.^^^  ^  almanacks,  faJre 


ALO 

ALLOUE,  a  m.  a/ott^,  jnge  dans  cer- 
tainesjuridictions:  Acad. 

ALLOUBR ,  T.  a.  alouer  (ad,  locare), 
appronver  nne  depense  employee  dansnn 
compte. 

ALLUCHON ,  8.  m.  aluckon ,  dent  qui 
Bert  au  monvement  des  machines  a  roues. 

ALLUME  ,  tE ,  udyalumi  ;  se  dit  das 
yeox  aui  sont  d'un  autre  email  que  le 
corps  ae  Tanimal :  bias. 

ALLUMER,  T.  a.  alumer  (ad,  lumen), 
mettre  le  feu  a... — le  feu,  le  bois  qui 
entretient  le  feu.  -—  exciter ,  enflammer ; 

ALLUAIETTE,  b.  f.  alvmeie,  brin  r^e 
bois  soufire  pour  allumer  des  chaadelles. 

*  ALLUMEUR  s.  m.  celui  qui  allume. 
ALLURE,  s.  f.  a/f{r6,fa^on  de  marcher, 

surtnnt  des  chevaox.  —  conduite  dans  les 
affaires ;  fig. 

ALLUSION ,  s.  f.'  al'lugim  f  allusio  ) , 
fig.  de  rhet  qui  fait  pressentir  le  rapport 
qu'a  Tobjet  qn'on  traite  avec  une  perBonne, 
an  fait,  etc 

ALLUVION,  s.  f.  ralluYTo),  accroisse- 
ment  de  terrain  prooiuit  par  les  eanx, 
quand  elles  se  retirent  et  qu'elles  chan- 
geut  de  cours. 

*  ALMADIB,  8.  f  potite  barque  d*e- 
coroe  d'arbre  de  quelques  sauTages. 

ALMAOESTE,  s. m.  (B\,ariiclf  arahe, 
et  /j^ytTof ,  tr^s-grand)  ,  recueil  d*ob- 
serrations  astronomiques. 

ALMANACH  ,  s.  m.  almanah,  calen- 


ALLOCUnON ,  s.  f.  al-lokueion  (alio, 
cutio),  harangue  des  g6neraux  remains. 

—  medailles  qui  les  representent  haran- 
gaanl. 

ALLODIAL  ,  E  ,  adj.  al-lodial ,  en 
iranc-allea. 

ALLODIALrrfi ,  8.  f.  ^JodialUi , 
qualite  de  ce  qai  est  en  franc-alleu. 

ALTjONGE  ,  8.  f.  alonje,  piece  mise 
pour  allonger  des  rideaax ,  une  table,  etc. 

—  tuyau  aUapto  au  col  d'ane  comue. 

ALLONGEMENT,  s.  m,  alonjemant , 
augmentation  de  longueur.  —  lenteuraf- 
lectee. 

ALLONGER,  ▼.  a.  tf/<w»;tfr(elongarc), 
rendre  plus  long.  —  faire  durer  oaTan- 
tage. .—  nn  coup  d'Spee ,  le  porter  en  al- 
lungeant  le  bras.  — •  la  courroie ,  etendre 
les  profits  d*un  emploi ;  tirer  parti  d*on 
revenu  borne. 

•  ALLOPH  Y  LLE.  s.  m.  al-lq/ile  (*iM^oc, 
autre;  fpi/Me»,  feuille),  arbredeCeylan  a 
feuillee  allemes 

ALLOUABLB.  adj.  alouable ,  qti'on 
peut  aiioaer. 


des  pronostics  en  I'air.  On  dit  d'un  hora- 
me  qui  a  predit  un  evenement,  cwi  prendre 
de  969  almanaek9  :  proT. 

ALMANDINE ,  b.  f.  sorte  de  rubis. 

*  ALMICANTARAT,  s.  m.  eercle  pa- 
rallele-i  rhorizon  :mot  arabe. 

'^ALMONDE,s.f.  mesure  de  Portu- 
gal pour  rhuile. 

ALOfeS,  8.  m.  (dxdii),  ^enre  de  liliacees, 
plantes  originaires  d'Airique  et  accliraa- 
tees  aux  deuxlndes  etdans  I'Eur.  merid. . 
— sue  tres-amer  qu'on  en  tire. — {Bois  cf .) 
V.  Agallochs,  • 

*  ALOGNE ,  8.  f.  alo-gne.  V.  Bouck, 

ALOI ,  s.  m,  aloa ,  titre  que  doivent 
avoir  Tor  et  Targe  nt. — bonne  ou  mauraise 
qualite  d*une  chose ;  fig. 

*  ALOPfiCIE,  8.  f.  chute  des  chereux, 
du  poil ;  le  renard  {dXclirn}^)  passait  pour 
y  ctre  sujet 

ALORS,  adv.  alor,  devant  une  c«m- 
sonne.  et  alorz  dcvant  une  voyelle  ,  t*n 
ce  temps-la,  en  ce  cas.  Alors  qnu,  Ii>rs- 


que 


poeL 


ALS 

ALOSB,  a.  t  alwe  (ftloM),  pokBon  de 
_a<pi  reiBOiite  lea  flevrea^,  atteint  jua-' 
q^  tnia  piedy  de  long,  et  d«it  la  ckair 


ALT 
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*1LBUATE  y  a.  m.  eenre  de  Biamnii- 

,  BDgea  hurieora  crAmer. 
'AUOUCHIy  a.  m.  eomme  de  Tarlire 
fBi  prodoit  la  cannelle  okuidie. 

AL0I7BTTB,  %.  £  a/ow^a  (alanda), 
i^nre  d^oiseanx  cJumUnrs  qoi  font  leur 
aad  imaB  Ws  graiML 

A1X>URDIR,  T.  a.  et^pron.  Qurdaa; 
&  fj.) ,  Rfidre  on  derenir  loanL  l\  eat 
Urn,  et  ■£  ae  dit  ^e  dea  penonnea. 
«  AL6UYI,  B,  adj.  inaatiable ;  fam. 
AUOYAGE,  &  m.  alliage  et  melange 
deaflMtaax. 

AliOTAD,  a.  m.  aloa-io,  pi^ce  d^ 
bssf  oeap«e  le  km^  dn  doa. 

^JLLUITER,  T.  a.  aioa-Ur,  dotmer  a 
I'v  et  a  I'aigeBt  I'aloi  reqaia. 

*kURAC,  ALPACA,  ALPAQUE  on 
AiPAONE,  ai  m.  aifiok,  tUpaha,  aU 
fti€ ,  sfyo'gmf ,  Uma  aanvage. 

^ALPAM,.  a.  m.  aiptkm,  arbriaaeaa 
dea  ladea,  dont  le  sac  a*emploie  en  m^- 


£k 


*ALFES,  a.  f.  pi.  trea-liantea  monta- 
qai  armrest  la  France  de  Tltalie  et 
k  SasKe.  BDea  donnent  lenr  nom  vaix 
.  fca  H^Aipe*  et  dea  B.  A/pet. 
ALPHA ,  a.  m.4iffa,  premiere  lettre  de 
CalpkalMt  greCri — commenceinent ;  fig. 

ALPHABET,  a.  m.  o/fM,  auitede 
Umtea  lea  lettra  d'une  fangne. -—petit 
ItTTct  mp  lea  coilient ,  et  qui  aert  a,  mon- 
trer  a  lire  avz  enfa&s.  —  premiers  prin- 
cqiei  d^tme  an'eace ;  fig. 

ALPHABBTIQUE,  ad|j.  aifaUiike, 
adoa  tacdfe  de  I'alpliabet. 

ALPHABETIQUEMENT  wAya^M- 
fitetmmmig  diuMmnniere  alphab^tiqae.' 

''^  ALPHANBSSB  oa  ALPH  ANETTE , 
«.  L  a^mtiet,  alfaniie ,  faacon  de  Tiuiis, 
<|ai  aerf  an  toI  de  la  perdrix  on  da  lievre. 

ALPH&B,  a.  m.  aJfee ,  genre  de  cms- 


'ALPHINte,  a.  f.  aljinke,  genre  de 
pkatea  aranntiqaea  de  I'Am^r.  Merid. 

•ALPHTTOMANCIE,  a.  £  affito- 
■netf.diTiitation  par  \Kfartne  (Sxiftrov), 

'  ALPHO^'SIN ,  a.  m.  tire-balle :  chir. 

*  ALPHOS »  a.  n,{d\^if,  blanc),  aorte 
de  Jepre  qm  doime  a  la  peaa  one  blau- 


ALPIffTB,  a.  m.  genre  de  gramineea. 
'  ALQUE,  a.  m.  aiie.  V.  Pingouin, 
ALQUIFOUX ,  a.  m.  alhifotu ,  plomb 

re. 

ALSACB,  al^acf  (Abatia),  ano.  prov. 
•la  France,  B.  9t  B    llhin. 


^  ALSINE  on  MORGELINB.  i.  f.  (A. 
0-i?i»,  dA'Kv^t ,  boia),  p^ante  medicinale  qui 
aime  lea  boia. 

*ALSTR06M]6R]£,  a.  I  plante  du 
PeroQ ;  genre  dea.narciafto'tdea. 

ALTERABLE,  adj.  qui  pent  ^tra  al* 
t6rc.  ' 

ALTERANT,  E,  adj.  qai  cauae  la 
aoif.-— a.  m.  remede  dont  Paction  eat  in-, 
aenaiUe. 

ALTERATION,  a.  f.  aliSracion  (al- 
teratio  ) ,  ebangement  en  mal ;  falaifica* 
tion.-^  Amotion  d'eaprit.  — grande  aoif. 

ALTERCAS,  a.  m.  (at.  marot),  ou 
ALTERCATION,  s.  f.  a//eritac»oit  (alter- 
catio),  d^bat,  conteatation. 

ALTERER,  t.  a.  (alterare),  changer 
I'^tat  d'nne  choae  :  didact  —  changer  en 
mal;  prop,  et  fig.---troabler,  ^mouvoir. 
—r  canaer  de  la  soif.  — Its  monuaies ,  lea 
fidBifier.-— y.  pron.-ae  corrompre :  let  vins, 
lea  barmea  moeura  t^aftirent. 

*ALTER*fAT,  a  m.  (altematio),  ac- 
tion ,  droit  d*aUemer^ 

ALTERNATIF,  lYE,  adj.  ae  dtt'de 
denx  choaea  qui  ont  lien  Bane  aprea  l'aa< 
tre  :  mouvement,  office  aUemtuHf.  Pro- 
pontiof^  alternative,  qi^i . contient  deux 
partiea  oppoaeea  :  log. 

ALTEflNATXVE,  a.  £  option  eatre 
denx  chosea. 

ALTERNATIVEMENT,  9^,  alier- 

Inativemant,  tour  a  tour. 
ALTERNE,  adj.  (altemaina);  ae  dit 
dea  anglea   one  fonne  une  a^cante  aor^ 
deux  paralletea,  dana  one  aitoatioa,  op-' 
poa^e  2jar  rapport  a  ces  troia  lignea :  g^onii 
—  Be  dit  aea  feuillea  qui  partent  dea 
deux  cutea  de  la  tige  et  de  diif^reni 
pointa :  boi. 

ALTERNE, £E,  ae  dit  dea  piecea  qui 
ae  correspondent :  bias. 

ALTERNEB,  ▼<  n.  (altemare);  ae  dit 
de  deux  personnes  qui  exercent  tour  a 
tour  leur  emploi ,  d'anndc  en  annee ,  etc. 

ALTESSE,  a.  L  altece  (altus),  titre 
d'honnenr  qa*on  donne  a  dinerens  prin- 
ces. 

ALTRAA,&  f.  aliia  (axSiti«),  g^i- 
mauve. 

ALTii)R,  ERB,  adj.  a//ia  (altoa),  fier, 
superbe.  * 

ALTIM^TRE,  a.  m.  (altua,  bant;  yi- 
tfof ,  mesure) ,  inatmment  pour  meaorer 
la  hauteur  dea  objqts  au-desaua  de  I'hori- 
zon ;  g^om. 

ALTIM^TRIE .  a.  f.  art  de  mesurer 
les  hautenrs;  g^om. 

♦ALTISE,8.f.«//iae,  g^nre  dinsecten 
coleopterea  et  herbivores. 

ALTO* a.  m.  ou  Quv*ie  rAr  n'o/e,  sorle' 
Idc  groa  violon. 
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*  ALUCITE,*.  f.  g«nr«  o'lnsecles  16- 
pido|it^et ,  k  tteB-Umgaes  aatennetf. 

MiUCO,  8.  m.  espece  de  hibou. 

ALUDE,  8.  f.  (alnta),  baaane  coloree 
dont  on  coayre  lea  lirrea. 

ALIJDEL ,  a.  m.  yaiasean  subUmatvirc  : 
cbim. 

ALUINE.  V.  JJbnniAe. 

ALUMELLE ,  a.  L  alumele  (lamella) , 
Impe  de  conteau.  —  aoutane  aana  man- 
cb«s ;  T.  m. 

*  ALUMINE^a.  f.  (alnmen),  ienre,  ar- 
gile  pure,  baae  de  ralon  :  elle  n'est 
point  d6c(|mpo8ee ;  maia  on  la  place , 
par  analogie,  parmi  lea  oxydea  metal - 
Tiqnea, 

*ALUM1NEUX,  EUSB,  a^j.  aluwi- 
neus,  enxe  (aluminoaus)  j  qui  eat  d'alon, 
au  de  la  nature  de  I'alnn. 

ALUNj  a.  m.  sulfate  d'alumine^  de 
potaaae ;  on  d'alumioe  et  d'ammooiaque. 

ALUNER,  ▼.  a.  tremper  dana  nne  dia^ 
iolntion  d*alnn. 

^  ALUNll^E^  a.  i  fabriqne  d'afam. 

*  AXiUBNE ,  a.  B.  genre  d'insectea  exo- 
(iquea  berbivorea. 

'ALVARDBt  a.  f.  genre  de  gra- 
mitt^ea. 

AhYiOhAiKE,  adj.  aheolire,  qui 
•I^wrtient  aax  alv^olea. 

ALVtofiE,  a.  m.  (alveolus) «  cellule 
des  abeilles  et  des  ru^pes.— ca?it^8  de 
L*oa  de  la  mAchoire,  dana  lesquellea  sont 
implant^a  lea  ncinea  des  dents.->-creux 
des  eovpes  ou  sont  encbiaa^s  le  gland , 
UiMisetke,etc. 

•ALVIN,  E,  adj..(alTn8),  du  baa-ven- 
Ire ;  Stmeuationt  almnew  :  mid. 

*  ALYPON,  a.  m.  alyxm  («\uirer,  de 
^priif»  et  Mm,  triatesse),  plante  pur- 
gatWe. 

ALTSSB ,  B.  f.  (flft  priv,  et  \iis9dL,  ra^e), 

Elante  Tirace  que  lea  anciena  croyaient 
onne  centre  la  rage. 

^  AMABILIT£,  a.  f.  (amabilita^,  qua. 
lite  aimable ;  aana  pluriel.     « 

^AMADE8, 8. 1^  pL  trois  liatea  plates 
paralldlea:  l^Us. 

AMADI8 ,  SL.  m^,amadis ,  bout  de  man- 
che  boatmui^  sor  le  poigneL 

AMADOU,  a.  m.  mecbe  d'agaric  qui 
a'alhine  i  la  motndre  itincelle. 

AMADOUER,  ▼.  a.  flatter,  caresacr 
HMO*  atttrer  a  aoi ;  fam. 

AMAIQRIR  ,f»  a.  et  n.  amSfrir  (ma- 
cre8Mre),maignr. 

AMAIQRISSEMENT,  a.  m  amk^- 
eemani,  passage  de  rembonpoint  a  la 
■MOgrenr. 


AMA 

^AMAILLADES,  s.  £  pL  ama-flad^* 
(11  m.),  filet  en  tramail. 

AMALOAM£,8.  kn.  («r/««,  ensemble; 
ytf/ufif,  marier),  combinaison  d*un  me- 
tal avee  le  mercure. 

AMALOABiER,  t.  a.  faire  un  amal* 
game. 

AMAN15 (SAINT) , Tilles  de  France, 
Nord,  Flandi^  ;CA«r,  Bourbonnaia;  et 
Nievre,  NiTemais. 

AMANDE,  s.  f.  (amandala;  B.  L.  de 
UfiuyfAtoi) ,  firuit  de  l*amaadier..— graine 
renferm^e  dans  an  noyau.— dragee. 

AMAND^,  8.  m.  boisson  de  lait  et 
d'amandes  broy^es  et  pasa^es. 

AMANDIER,  s.  m.  genre  de  planter 
dont  Vantandier  commun  et  \e  pecker  aani 
dea  especea. 

AM  ANT,  E,  a.  (amana),  celui  ou 
cellc  qui  a  de  I'amour  pour  une  per* 
aonne  d'un  antre  aexe.«— au  pL  m.  ae  dit 
de  deux  peraonnes  de  diffiirens  teres, 
qui  s'aiment 

»AMARANTAC6ES  ou  AMARAN. 
THOIDES,  s.  f.  pi.  famille  de  plantcs 
dicotyledooea,  a  etamiaes  h;npogyaes. 

AMARANTB,  s.  f.  {^priv,  iutf/«i»», 
fl^trir),  genre  de  plantes  pot^res  en 
Am^nque ,  et  cultivees  poor  leura  fleora 
en  Europe. — adj.  de  coiueur  d'amarante. 

♦AMARANTINE,  a.  f.  genre  d'ama. 
rante.  ' 

AMARINER ,  y.,  a.  (mare) ,  remplacer 
r^quipage  d'un  vaisseau  pris. 

♦AMARQUE,^  f.  amarke.  V.  Bouee. 

AMARRAOE ,  s.  m.  amardje,  ancra^ 
d'un  Taiaaeaa;  attache  de  see  agr^s  arec 
deeoordagea. 

AMARRE,  8.  f.  amdre ,  cordage  acr- 
vant  a  I'amarrage. 

AMARRER,^.  %.amdrer,  liw  avee 

Tamaire. 

« AM  AR  YLLIS,  a.  f .  amarU-lts,  plante 
cultivee  pour  safleur;  genre  de  narcis- 
soidee, 

AMAS,  8.  m.  amd$,  asaemblage  de 
choaes  ou  de  personnea. 

AMASS£K,T.'a.  amdcer  {^pulm,  amaa- 
ser),  faire  un  amas,  assembler. — f.proo. 
Be  rassembler. 

*AMASStrrE ,  s.  £  ameuete ,  morceau 
de  bois,  etc.,  pour  amaaser  les  c<mleur8 
broy^es. 

AMATEUR,  8.  m.  (amator),  qui  a 
beanconp  de  gout  pour. . . . ;  qui  aime  les 
beaux-arta  sana  les  exercer.  Piusienrs  au- 
teurs  disent  amatrice  au  ftm. 

AMATIR,  T.  a.  6ter  le  poK. 

AMAUROSB,  a  f.  amoroge  (dfutv^ic, 
obscur),  c6cit^  nroduite  par  k  paralyaie 
de  la  ratine  ou  au  nerf  optique. 

AMAZONE ,  8.  f.  («  priP.  afi^f*  ma- 
melle),  femme  goemere  qui,  dit^m,  se 
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brtiail  ■■•  wMmtil§.      linBBM  d*iui  oou- 
n^  Bile. —  ^enre  d«  ]>«rniclies. 

AMAZONfiS  (RIY.  DBS),  Am^riqne- 


^AUBACTB,  a  m.  amhakU  (mmbic 
(ju,  MBcimmm  hmi,  torte  de  ciuni ) ,  ter 
Mm  dloBt  le  aagnevr  a  haute  et  bi 


^v%  ,  drcdniocntioBt;  peu  vmik. 

>»«.  ia.brmMtte  ilMpa^ 
la  pato. 

«A.MBARS,  a  a.  nbra  de  ilnde. 
*AlfBARVAL£S ,  a  f.  pi.  anbarvales 
obsrv^m) .  f^tea  de  Cera. 
A1IBASSA]>£,  a  m.  tmbaeade,  fonc- 

entre  ptr* 


AMBA9SAD3SUR ,  a  ».  amia^ad$ur, 
'laiieaciator :  B.  L.},  cdiii  qui  eat  ea- 
^i,  aTcc  canci^  de  leia^seiitatioii, 
pervae  yiawiiBe  a  nne  aofire. 

AMBASSADRICB,  a  £  amha^mdrui9, 
Ummt  d^DB  aaJMMiad^.  *«  wnMbm 
imaat  oirojee  en  imlia— ide  ^-  femae 
ckaigce  d'vn  MHaaigr  payticuHer;  lam. 
AMBE ,  a.  a.  aiiAe  (^anbo;  tU  i/»^», 
mx),imajLmamiinB  lite  daae  aae  miM 
a  la  lelaie,  de  manieia  qo'oa  ae  gagae 
ib  aorteoft  an  m^me  tirage  : 


*AJfBBLANIER,  a  m.  amheUmUr, 
■we  da  Ginane« 

AMBB8AS,  a  n.  anbeaaa ,  on  BESET, 
coup  de  d^^  aaeae  deax aa  an  trictrao. 

AMBEZ  (BEC  D'},  b^-^ambkt,  con- 
flaeot  dela  Garanae  et  de  la  Doidogna. 

^AMBI^  a  a.  mdi  (  SitCn ,  hsnumoe 

daauawin,inatnuBgntdedp- 

r^danoM  houiiona  de  I'faa- 


AIIBIANT.  B,  ady.  oMami  (an- 
bieaB},fu  aBHii<i|»pri  '»pmd$  ambumt, 
pbja 

AMBOMBXTRB,  adg.  mmhidiktire  Urn- 
^•^derj^  fat  ae  aert  egdeaieBt  dea  aeax 

kXaX&O,  UB,  acy.  anbipi  (ambi- 
Haai}  ^  prtaeate  deax  aena  —  a.  m. 
ripptt  an  Taft  aert  a  la  foia  lamnde  et  lea 


AmGUrrCS,  a.  f.  aMgtHa  (ambi- 
C«itaa)«  doable  aena  que pr^aeate  aa  dia- 


AXBIOCICENT,  adr. 
(aabigae),  d>me  maaHre  anbigite. 

AHBmEUSEHENT,  adv.  aabieigm. 
waaf  (amhilioae),  aiac  aaabitiaii. 

AMBnuaiX,  EUZB,  a  et  adj.  am- 
(apmtioaaa)  •  qn  a  de  {'am" 


bltioB.  -^  trop  recberehe ,  en  pariaat  du 
atjle :  esprstsion  ambitisut^. 

AMBITION,  a.  f.  anbician  (ambitie} . 
d^air  immod^re  de  poiaaance ,  de  glouw, 
etc.  — ^^ae  prend  auaai  en  bonae  part ,  at 
ae  r^git  qae  lea  verbea  :  ioute  matt  am- 
hitum  est  tie  voue  plaire. 

AMBITIONNER,T.  a  ankicuuw,Tt^ 
cberdier  avec  ambition,  ezpreaaement. 

AMBLE,  a  m.  embk  (dju^xOt,  affai- 
hii ),  ailue  da  eberal  antre  le  paa  et  It 
troti 

ABiffiLBR ,  T.  B.  mbler,  aHf  r  i'amble , 

¥.BL 

AMBLBTEU8B,  ambfeteuze,  v.  de 
Fraaee ,  Pae^Calau ,  Picardie. 

AMBLEUR,  a.  m.  anbleur,  ancien 
offieier  de  la  petite  ^curie  dn  roi.  —  adi. 
ae  d it  d'lm  cerf  dmit  la  trace  du  pied  da 
deiri^ra  aorpaaae  la  trace  da  pied  de  de- 
▼ant :  T^n. 

^AMBLYOONB,  adl.  mAHfone  [i/jL 
Ck^,  obtoa;  ywU,  aa^e) , qai  a  nn  an< 
gle  obtua. 

*ABffiLYODB,a  f.  aa^/Mda,  genre 
de  mooaae. 

«AMBLYOPI£,  a  f.  ambli^ie  (S^, 
t^k ,  M), obacarite  de  la  vae  aaaa  bISm:- 
tion  apparente  de  I'oeil. 

ABUBOINE,  anboane,  um^  dea  Mala- 
qnea 

AMBOISE ,  anbooMe,  t.  de  Fr.  /adbv- 
ei-Loire ,  Tooraine. 

AMBON ,  a  m.  anbon  (ambo) ,  tribane , 
jnbe.  

*AMB0UTIR,  T<  a.  anbouiir,  leadia 
nne  piece  de  m^tal  donrexe  d'on  cote,  et 
concaye  de  I'aatre. 

*AMB0I7TISS0IR,a  m.  etmhouH^oar, 
ontil  d'orfevre. 

AMBRE  ,  a.  m.  anbre  (  ambaram ;  B. 
L. ) :  ambre  gris ,  aabatance  reaineuae , 
qa*on  croit  £tre  iine  excretion  dea  c^ta- 
ceea.  -^jatme.  Y.  Shtcein. 

^AMBR^E  (L*) ,  a.  f.  anbree,  on  VAm- 
pkibie,  eapece  de  lima^on. 

AMBRER,  T.  a.  anbrer,  parfomer 
d^ambre.    

AMBRETTE ,  a.  f.  anbrete ,  graine  de 
ketmi^  odoronte.  —  ^entanree  muaqn^e. 
Poire  (tambrette ,  eapece  de  petite  poire 
qni  Bent  un  pen  I'ambre. 

AMBRImES,  y.  de  Prance.  Mapenme, 
Maine. 

AMBROISTE,  a.  t  anbroazie{*priv^ 
/BioT^f ,  mortel } ,  nonrritnre  dea  dleux.  — - 
plantea ,  genre  d'nrticces. 

^AMBULANCE ,  a.  f.  bopital  miliUire 
a  la  auite  d*an  corpa  d'armee ;  mot  nony, 

AMBULANT,  E,  adj.  anbulant  i  am- 
balana),  qoi  n'eat  paa  fixe  dana  unJien  : 
commie  ambulant ;  vie  ambufante.  Hopi- 
tai  ambtUemt ,  qnt  aoit  Varmte. 
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AMBULATOIRE,  vA\/ embuJatoare , 

(ambalatorioB);  m  dit  a*unejuridiction 

-qui  li'est  pas  fixe  dans  na  lieu.  La  Monte 

(U  fhommt  est  bien  umbulaioire ,  est  sa- 

jetie  a  changer :  prov. 

.  AME ,  8.  f.  ( anima ;  d'Suftot ,  tovffle) , 
principe  de  la  vie.  —  vigetattve,  dea 
plantes,  •—  tentiiwe,  dea  animaiiz.  — 
raisotmahie,  de  ]*homme.  •— se  dit  sor- 
tout  de  r^e  de  rkemme ,  par  rapport  a 
la  morale,  a  lareligioB,  etc.— ^onaeience, 
coeur,  aentimeiit. -^personne  :  eetii  tmUe 
dmfis,  — «  mobile  :  la  htmmefoi  est  fame 
dn  commerce;  6g.  ^  dune  devise,  Les 
paroles  qai  expliqaent  lea  objeta  repr6- 
■entes  qu'on  nomme  corps,  —  du  canon , 
creax  ou  Ton  met  la  poudre  et  le  bonlet. 
'■^ctun  violott,  etc,  petit  morceau  de 
bois  qa*oii  met  dana  le  corps  de  Tinstru- 
inent  poor  sopteiiir  la  table.  —  d'un  for 
got,  mena  bois  qui  est  aa  milieu.  —  fi- 
|;iire  de  platre ,  etc.  qui  seri  a  celle  qn'on 
jette  en  bronze,  etc  Rsndrs  terns, 
mourir. 

AM£,  ]6E,  adj.  (amatiis)>  aimi ;  t.  m. 
t.  de  chancellerie ,  d'ordonnance ,  etc. 

AAG^IORATION,  s.  f.  amslioradon 
( mf Horatio ),meilleiir  ^tat,  changement 
en  bien. 

AM^LIORER  ,  ▼.  a.  (meliorare),  ren- 
dre  meillenr;  se  dit  snrtont  d'on  bien. 

*AM£U0RISSEB|[ENT  ,  B.  m.  ami- 
lioricemant,  amelioration  dans  Tordre  de 
Malte. 

*AMELLE^  s.  m.  amele,  genre  d'ar- 
bastes  dn  sqd  de  TAfrique  et  de  la  Ja- 
maifqne.  ■ 

AMEN...  amen ,  mot  h^bren ,  ainsi  spit- 
il.  Dire  amsn,  consentir.  Jusqu*d  amen, 
jn8qn*ala$n;fam. 

AIVI^NAGER,  y.  a.  amhtajer,  debiter 
le  bois  en  bois  de  cbaufia^,  de  char- 
pente. 

AMENDABLE,  kHj  .amandahle  (emen- 
dabilb),  sujet  a  Tamende.  —  qui  peat  se 
corriger. 

AMEN0E,  s.  f.  amtandi  (emendatjo), 
peine  pecnniaire.  — honorams ,  peine  in- 
ikipante  qui  consiste  a  faire  Vavea  public 
et  a  demander  pardon  de  son  crime. 

AMBNDEMENT,  s.  m.  amandemant 
(emeodatio),  changement  en  mienx.— 
etigraie  dea  terres. 

A  MENDER,  T.  a.  amandsr  (emen- 
dare),  condamner  aramende.— -rendre 
meillenr ,  corriger. —  dss  terres ,  les  arae- 
liorer  par  les  engrais. — v.  n.  aller  mieux , 
en  parlant  d^nn  malade.  — •  baisser  de 
prix,  en  parlant  du  ble,  du  vin,  etc*.  ^ 
V.  pron.  se  corriger. 

AMEN^ ,  B.  ro.  mandat  d'amcner. 

AMENER,  V.  a.  (minare),  cooduire  au 
tien  Ott  est  celui  qui  parlc,  ou  dont  on 
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» 
parle.  —  tircr  a  soi.  —  faire  condeaccn- 
dre  a..^ ;  fig.  — mettre  en  usage.  — faire 
▼enir  a  propos.  — ^  t.  n.  baisser  paTillon 
et  se    renore  :  mar.  -—  Us  voiles ,  les 
baisser. 

AMfiNTT^ ,  s.  f.  (amosnitas),  agr^ment 
de  I'air,  d\m  lien :  Acad.  Ce  mot  qui 
rennit  I'id^e  de  doncenr  et  de  grAce  ne 
s'emploie  qu'an  fig. ,  et  se  dit  da  langage^ 
des  moeurs,  da  st^le. 

«AM^ORRH£e,  s.  £  omhibrriB  (  « 
priy*  fuiv,mois,K«»,  je  coule),  di^fant 
d'ecoolement  menstruel :  m^d. 

*AM£NTAG££S,  b.  f.  pi.  amaniaebes 
(  amentum ;  d^^  Z/*f4M ,  lien  ) ,  famiUe  de 
plantes  irr^^uHeres  on  a  ^tamines  sepa- 
rees  du  pistil,  et  dispos^es  autour  d*an 
chaton :  ex.  I'orme,  le  saule,  le  penplier, 
le  bouleau ,  Faulne ,  le  ch^ne ,  etc. 

AMENUISER,  t.  a.  amenuizer  (mi- 
nuere;  de  /Atfvit,  petit),  rendre  plus  menu. 

AMER,  ^RB,  adj.  (amams),  ^ui  a  de 
Tamertume. — douloureux ,  dor,  piquant ; 
fig.  —8.  Hi.  remade  amer,  ce  qni  eat 
amer.  -^  fiel  d^nelqnes  animaux,  aiir- 
toat  des  poissons. 

AMEREMENT,  ady.  ameremant  (una- 
re) ,  fig<   donloureusement. 

AM^RICAIN ,  E,  s.  et  adj.  amirikm  , 
ens,  d'Am^riqne. 

AMl^IQUE ,  amkrike ,  fnne  dea  qua- 
tre  parties  du  monde. 

AMERSFORT,  ▼.  de  Hollande. 

AMERTUME,  s.  f.  (amaritudo),  sa^ 
year  rude  et  d^sagr^able ,  telle  ^ne  celle 
de  Tabsinthe. — ^fig.  peine  d'esprit,  afflic- 
tion.   

AMfiTHISTE ,  s.  f.  amitiste  (*  pfw. 
/wffti/ai,  je  suis  iyre),pierre  preciettse 
cristal    de    roche    yiolet.    Les    anciens 
croyaicnt  qne  cette  pierre ,  mise  an  doigt , 
garantisaait  de  I'ivresse. 

AMEUBLEMENT,8.m.  ameubUmant, 
assortiment  des  menbles  d'nne  cbambre . 

AMEUBLIR,  y.  a.  sor^Siwr  (mobilis). 
rendre  de  nature  mobili^re. — des  terres , 
les  rendre  pins  meubles ,  plus  l^^res. 

AMEUBLISSEMENT,  8.  m.  amsubh^ 
cemant ,  action  d'ameublir  dans  sa  pre- 
miere  acception.     — -cequi  est  ameubli. 

^AMEUliONER,  y.a.  (mole4),mi!ttre 
en  meule  du  bU ,  da  foin ,  etc. 

AMEUTER,  y.  a.  (motus),  fonner  den 
chiens  en  meute,  poor  les  faire  chajiaer 
ensemble.  — fig.  attronper  pour  un  mau- 
yais  dessein. 

AMI,  IE,  8.  (amicns),  celui,  celle 
ayec  qui  on  est  ii6  d'une  affection  reci- 
firoque.  —  se  dit  des  animaux  ct  des 
chosea  inanim^es  :  /«  chien  est  Cami  de 
thomms .  Isvin^ds  testomac-'tfai  aime  : 
ami  de  la  virit^,  ds  la  justice.  Mom  ami , 
man  petit  ami;  t.  de  familiarite  tm  dn 
mepris.  Amie,  autrefois  se  preoait  po'r 
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■Mtfcaac^  adj>  propice,  faTorable ;  vfesi 
eii«re  usit^  qu'en  po^ne ,  oa  en  parlaizt 
ita  conleim  qid  T<mt  ensemJ^le. 

AMIABLB,  wdj.  dome,  gracieux.'— 
wmjpogiiemr,  qui  tccomiiioae  nn  difie- 
r»l  par  less  toim  de  la  doacenr.  A  to- 
wmAU,  adr.  aaas  proc^a.  Ve$U€  a  fa- 
maUe,  aa  I«  prix  tit  marqa^  aor  chaqua 
ikyt 

IMUBI^BMBNT^adT.  amtabUmami, 
d*«Be  &fon  •miabieu 

AMIAJHTJB ,  &  ID.  (*prw,  twdfm,  ear- 
nmprt),  mineral  fibrenx  dont  lea  an- 
deas  tamaieiii  lenr  Un  meombmgiUle, 
poor  enTelopper  lea  carpa  qu'ila  br^- 
uieat,  el  ooteoir  lenza  reatea  sans  mi- 

AMICAL,  B,  a^  aadkal  (amicabUii) , 
qvi  part  de  ramiii^  II  ne  ae  dit  point  dee 
pen  et  ik*a  point  do  pL  maacnlin. 

AMICALSMENT,  wiy.mmhaUmaMt, 
■ree  anu'ti^ 

AMICT,  a.  m.  awn  (araictna),  linge  qui  I 
ccnne  Ja  Ute  et  lea  ^panlea  da  pr^tre  a 

AXIDON  on  AMYBO^y  a.  m.  (ip^'v. 
^aa,  neide),  &rine  &ite  aaus  meule^ 
fjpece  de  fecide  qu'on  retire  det  vege- 
Uoxei  BOTtoat  da  dI& — I'an  dea  principea 
imaMiati  del  T^etaax :  cbim. 

AjIIDONI£B,  b.  m.  faiaeor  et  mar- 
ckaad  d'unidoB. 

AMIENS,  ami-ina,  ▼.  da  Fr.  Somme, 
Pkcaidieu 

A-HI-LA ,  t  de  nnia.  qni  d^aigao  la 
note  la:  utturuMen  a-mi4a, 

*AmLkCb,tB  «dj.de la  Baton  de 
I'saidoo. 

AWINCER,  T.  a.  rendre  plaa  mince. 
V.  AmamoHr, 

AMIRAL,  a.  m.  chef  aanreme  dea  fer- 
cnnatales  d'on  BtaL^-omcier  qui  com- 
loude  one  flotte.  —  principal  raiieeaa 
due  flotte.  On  dit  aoaai  adjectiT.  vaU- 
ftauamroL 

AMIRAIifi,  a.  t,  (^dre  qae  monte 
I'tninL — femme  de  I'amiral. 

'AMIRANTB,    &  m.  digQit^   d'Ea- 
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AMIRADT6,  a.  £  amirSie,  chairge 
d'lttira].  —  aiege  de  aa  jnridiction. 

AMIS  (BLES  DBS),  arcbipcl  de  lamer 

. 'AMISSIBLB.  adj.  amu-sU,ie  {imiB- 
aWis),  qo'on  peat  perdre. 

AMln^,  a.  1  (amicitia),  affection  or- 
vuirement  parta^^e.  —  plaiKir,  fayeur : 
f^tt-moi  titmiM  de.,..  —  accord  de 
'waetira  —  an  pi.  careaaes,  paioles  obli- 
piatea 


I 


AMMAN,  a.  m.  am-man,  titie  des 
cbeta  de  quelqaes  cantona  aoiasea. 
,  AMMEISTKE,  a.  m.  dm^meatre.  6che 
Tin  danaqaelqoea  vilJea  d'Allemagne. 

AMMI,  a.  m.  am-mi,  genhs  depiaoteit 
ombeJliierea  et  aromatiquea. 

*AMMITE ,  a  f .  am-mite,  petite  con- 
cretion caleaire  globoleoae. 

*AMMODYTE,  a.  m.  (^^t ,  sable ; 
^^fm,  irfonger),  on  an^uiiie' da  aable , 
poiaaon  deaeotea  de  Fnnce  et  da  nOrd  de 
I'Eiurope. 

AMMON  (CORNE  D).  V.  Ammmtite, 

AMMONIAC,  AQUE,  ad}.  «««.,«it, 
qni  vient  d'Ammon ,  dea  aablea  de  Libve , 
prea  do  temple  de  Jupiter  Ammon  («/u. 
f^t ,  artie ) ,  on  ae  preparaieiit  le  sel  am- 

tnomae  ei  la  gomma  ammoniaque. a. 

xn.  muriate    oa  bydro-cUorate  d'ammo^^ 
oiaqne. 

AMMONIAQKE,  a.  f.  amomahe  (Su. 
fut,  aable},aioali  rolatil,  com^inaiaon 
[  de  troiapartiea  d'bydrogdne  etd'oned'a- 
zote. 

♦AMMONITE,  a.  f.  Jtin^momile,  co- 
qmlle  en  spirale .  univalve  e^  fossile. 

•AMMONIU.RE,8.fecombinai8onme- 
taJlique  de  rammoniaque* 

-A^^^OS,  a.  m.  amniba  (Sfjui,  enaem- 
ble;f/?*i,  *tro),  enveloppe  immediate 
du  foetua. 

*AMNIQUE ,  a^.  amnike ,  on  Amnio- 
ttqua  {acida),  troav6  dana  lea  eaox  de 
ramnioa  de  la  vacbe. 

AMNISTIE,  a.  £  am^Utia,  pardon 
qnycorde  le  aoaverain  anx  rebellea  et 
aox  d^aerteura. 

AMODIATEUR,  a.  m.  qui  prend  a 
ferme. 

AMODIATION,a.£a««fi«cw»,bail 
a  ferme. 

AMODIER,  y.  a.  (modiua),  affermer 
one  terre  en  grain  on  en  aigent 

AMOINDRIR,  T.  n.  et  pnuL  diminoer, 
V.  Momdra. 

AMOINDRISSEMENT,  a.  m.  amoin- 
dricamafU,  dimination. 

»AMOISES,  a.  £  ^lamoamea,  pi^cea 
lie  bois  qui  embraaaent  lea  floaa*faitea,  etc 
poor  lea  aQermir. 

♦AMOLETTES ,  a.  £  pi.  amoletea ,  plu. 
aieura  trona  od  Ton  paaae  lea  barrea  du 
cabeatan  :  mar. 

^  AMOLIiIR,T.  a.  et  j>ron.  eunolir  (niol- 
lire),  rendre  ou  devenir  mou,  et  fig.  eflti- 
mine. 

AMOLLISSEMENT,  a.  m.  amoltca- 
fkant,  action  d'amollir. 

♦AjHOME,  a.  m.  («ftt»?»f ;  da  *  priv. 
at  fiSfios ,  tache ) ;  genre  de  plantea  aro- 
matiquea  et  berbaceea. 

AMONCELBR ,  t.  a.  (  monit ) ,  entasscr 
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AMQNT,  mAw.  (ad  montem),  en  re- 
montant V^ni  ttamant,  d'orieat :  mar. 

A:*10RCB ,  B.  f.  (admorsus) ,  appat  pour 
prendre  lea  oiaeaux,  lea  poiisons,  etc. 
— poadre  a  eanoa  qn'on  met  daai  le  bas- 
sinet d*une  arme  k  fen.  —-fig;  toot  ce  qui 
aaUeet  attire. 

AMORCER,  T.  a.  gamlr  d*amorce.  — 
attirer  par  I'anorce^-attirer  en  flattant; 
6g.-^6ter  quelqae  chose  dufer  ayant  de 
le  percer  entterenmt :  sermr. 

.     AMORiJOIR,  8.  m.  amor^oar,  outil 
pour  commencer  lee  trous  dans  le  bois. 

*AMORPHA ,  s.  m.  amorfa  oa  ItuUgo 
bntard,  plante  de  1a  Caroline. 

*AMORPHB,  ady.  amoffe  {«  prto. 
f«o^  9*  #  forme ) ,  irr^ffulier ,  sans  tonne ;  se 
dit  des  cristaux  comus  :  hist  nat 

AMORTIR,  ▼.  a.  (mors) ,  rendre  pins 
faibie :  —-/a  Jikvre  ,  tm  epup ,  les  eouleurs , 
et  fiff.  U^  pastiaiu,  etc.  — «««  rente ,  V^- 
teindre  en  rembonrsant  le  capital. 

AMORTISSABLE ,  acy.,  susceptible 
d'etre  amorti ;  rente  amortteeable ,  n^ol. 

AMORTISSEMENT^  s.  m.  amortice^ 
mant,  rachat,  extinction  d'une  rente.  — » 
autrefois,  hc^ik  accordee  anx  gens  de 
main-morte  de  derenir  propri^taires.  ^* 
omement  qui  termine  un  ouTrage  d'ar- 
chitectvre. 

AMOUR/ s.  m.  (amor),  Tif  attache- 
teent:-— ds  Dieu,  de  la  patrU ,  de  la 
ghire ;  patemel ,  filial ,  conjugal;  dee  ri- 
vheeeee,  deeplaieire,  etc.— passion  d*nn 
sexe  pour  Tautre;  est  qnelquefois  fern, 
an  sing,  en  poesie^  et  Test  tonjoura  an 

51.  m^me  en  prase.  —  Gnpidon ,  divinity 
e  la  fable.— « en  pL  tout  ce  qu*on  axme 
arec  passion. 

AMOUR-PROPRE,  s;  m.  Cproprius) , 
sentiment  de  pr^fi§rence  qu'on  a  poor  soi ; 
trop  grand  attachement  a  ses  int^r^ts; 
opinion  trop  aTaatageuse  de  soi-mfme. 
—sentiment  qui  poite  a  Toiller  a  sa  con- 
serration. 

8'AMOURACHER  DE,  t.  pron.  pren- 
dra  une  pamon  foUe ;  fanu 

AMOURETTE,  s.  £  amourite,  atta- 
chement faibie  et  passager.  —  s.  f.  pi.  es- 
p^  de  gramen.       «     > 

AMOUREUSBMENT  adv«  amwreu- 
memant,  aTec  amour. 

AMOUREUX,  EVSE,9L^,amoureue, 
eu»e,  qui  aime  par  amour.  <—  fig.  qui  a 
une  grande  passion  powr..,.'^quJi  marque 
de  I'amour.  —  amant;  fam, 

AMOVIBIUTfi,  s.   f.   (mobUitaa), 
quality  de  ce  qui  eat  amofible. 
AMO  ViBLE ,  acy.  (flM>biiis]^  qu'on  pent 
#  6(er  d*un  poate. 
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*AMP£LITE  ,  a  £  anpkUte  {ifkirtXe^ , 
vigne}»  on  Terre  it  vione,  terre  bitumi- 
neuse,  dissoluble  dans  rhuile. 

«AMPHIARTHR0SE,  s.  £  a^/lar- 
troae  {dim^i ,  des  dens  c6tes ;  Xf%fn ,  join- 
ture), articiilation  mixte :  anat 

AMPHIBIB,  adj.  anfiUe  (/8i«(;  Tie), 
qvi  rit  sur  la  terre  et  dans  I'eau.  -—  s.  m. 
qui  a  deux  professions  disparates ;  fig.  et 
lam. 

*AMPHIBIOLITHB,  s.  m.  a^fihiolite 
{.xiBtt,  pierre),  petrification  d*animaux 
amplubies. 

«AMPHIBLE9TROIDE,  si  f.  ai^ee^ 
trtnde  { dtft^iCKiiff of ,  filet  de  pecheur; 
nt9f,  fiirme^,  tunique  blanche  et  glai- 
reuse  de  TceiL 

*AMPHIBOLE,  s.  m.  at^fibole  {^/J^^L 
Ct\»t,  ambign ) ,  schoil  noir. 

AMPHIBOLOOIE,  s.  £  at^belqfie 
(i^iCsVfie ;  de  /Wl^»,  je  jette),  double 
sens  d'nne  phrase  mal  construite. 

AMPHIBOLOOiqUE,  a^.  oi^/IM^ 
gite  t  obscur,  a  deux  sens. 

AMl>HIBOLOGIQUEM£NT,adT.ast- 
fiholcjikemant ,  d'une  maniere  amphibo- 
logique. 

♦AMPHIBRANCHIES,  s.  £  pi.  an^ 
fihranehiee  ( ^fJyx^f ,  la  gorge ) ,  es^ac«« 
autour  des  glandes,  des  genciTes  qui  hu- 
mectent  la  trach^e-tfrtere  et  l*estomac. 

"AMPHIBRAQUE,  s.  u.  anfiirake 
i^f*X^^>  bref);  pied  de  ▼era  grec  on 
latin ,  une  longue  entre  deux  br^TCS. 

AMPHICTYONS,  s.  m.  pi.  anfiUume, 
{«i/A^tx1tlmt;de  xt<^»,  j'etablis),  rcpr6- 
sentans  6/e»  viUes  greequffs,  qui  ayaient 
droit  de  suffrage  daus  le  conseil  general 
de  la  nation. 

*AMPHIDIARTHROSE,  s.  £  at^. 

cKartrose  (iUfB^mnc,  articulation),  ar. 
ticulation  de  la  machoire  inferieure. 

*AMPHIGi;NB,8.  m.  anfijene  (dfA^i , 
doublement ;  et  yitnjMtt ,  naitre  ) ,  greuat 
blanc. 

AMPHIGOURI ,  s.  m.  aifffigouri  (yvf^s, 
cercle),  disconrs  qui  n*a  ni  ordre  ni 
sens. 

AM^HIOOURIQUE ,  adj.  anfigomnkm. 
burlesque ,  obscur. 

*AMPHIGOURIQUEM£NT,  adv.  ob. 

scur^ment 

*AMPHIMACRE,  s.  m.  anfimakrm 
{fiuiXfit,  long  )  ,  pied  de  Ters  grec  on  la- 
tin ,  une  breve  entre  deux  longnes. 

•AMPHIKOME^  s.  £  a^fiwme  {fipm , 

Saitra,  habiter),  genre  de  ters  marina 
es  tropiques,  des  dem9  c6tie  de  Tequa* 
teur. 
*AMPHIPOL£.  t.  m.  mfipde  (•/uei. 


AMP 

•sUc,   qui   administre ) ,  xBa{;;istrat  de 
{'aacienne  Sjraciise. 

*AMPH1PR0STYLE.  n.  m.  anfipro*- 
Uit{9Jxtff  cblavant),  ttmple  qui  avail 
<patre  colonnes  par  oeTant ,  et  autaat  j-ar 

dCJll6IC 

•AMPHYPTfeRE,  s.  m.  ar^ptert 
{«?fp«f  ,  aile),  dragon  aile  :  bias. 

*AMPHXSBtNE,  s.  ^  m.  a^fisbine 
(df^/U,  de  deux  cotes;  f^im  ,^  marche), 
geare  de  aerpenou 

AMPHISCIENS,  adj.  m.  pi.  an/Uiins 
{mi,  oaUvre);  se  dit  des  iiabitans  de 
a  zone  torride ,  dont  I'mnbre  se  toume 
tiBtoi  vers  le  midi  ct  taniot  Tera  le  nord. 

*AMPiiI8MIl£,8.]iLaii/r»iiri7«  (v/<{x«, 
iaacette)9acaJpel  A  de«x  tranchana. 

AMPHmikATRE,  a.  m.  amfithkdire 
(4*f<»  atoetoor;  e/«  Mtifl^f,  de  Btatc/uuLi , 
coosderer),  vaate  Edifice  ou  lesRomains 
umMnMmt  a«z  combats  de  ^ladiateura  et 
de  bnc*. — panat  nous,  lieu  6\e^6  vis- 
a-ria  de  la  scene. 

•AMPHITRITfi,  a.  f.  anftrite,  genr^ 
de  vers  marus. 

AMPflOBB,  a.  L  aft/ore  (4«<r^  dt 
part  et  d'antre ,  ^f«,  jc  porte  ) ,  vase  a 
dMttx^matB,  mesnre  de  liqnides  dca  Ro- 
Buixts. 

AMPUS,  adj.  ai^le  (ampins) ,  long  et 
Uige. — fi^  ae  dit  par  nppoK  a  I'etendae 
et  a  la  dwce. 

AMPl^MENT,  adT.  anplemant,  d*ime 
Bianiere  ample. 

AMPL£LR,  a.  f.  anpleur,  ^tendae 
d'babitSy  de  neables. 

*AHPJLEXICAULE ,  adj.  anplikeikSii 
(amplacd,  caaiis),  qui  embraaaa  la  tiga : 
boi^ 

AlfPUATIF,  lYE,  adj.  at^liati/, 
qai  aag»ente»  qai  itend :  brefamptimitf, 

AMPLIATION,  a.  f.  anpliacion  (am- 
pliatio) ,  doaUe  d*im  acte.  Lelirea  d'am- 
ptimtiam,  qm  expiiqaaieai  lee  moyens 
omis  daas  nae  reqote  civile :  cbanceU. 

^AICPJUUBR,  T.  a.  anplier  (ampliare), 
di£^rer :  p«J.— > /e  termt  tPun payement. 

AHPLIFICATBITR,  s.  m.  anpl^fiha- 
^««r  (amplificator),  qui  amplifie  ^se  prend 

AMPUFICATION,  a.  f.  amplifikm- 
caMi(aBqilifioatio},  d^Teloppeaieat  d'nn 
^ct  qae  Cnite  «i  eratenr,  on  qa*on 
dmme  a  traiter  a  on  ^colier.  •—  exag^ra- 
tio& 

AHPUFIER,  ▼•  a.  .mMfier  ( mp^- 
Scare},  etendre  par  le  diseonia ,  exar 
gercr. 

A3IPLISSIME,  anrperi.  anpHw-time 
CampUaaimiia) ,  tmnuDple.  —  titrc  flthfrn- 
Bev  qv'oa  doniait  an  rectenv  de  I'lPUTer- 
«tede  Paria. 
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ABiPLlTUOE,  s.  m.  ampNiude(am^ 
plitttdo) ,  Dortee  horizontale  d'une  bombti 
— ^  I'arc  de  Phorizon  compris  entre  le 
point  od  an  astre  se  lieve  on  se  couche 
hi  celoi  od  se  leve  et  se  coucbe  le  soleil. 

AMPOULE,  s.  f.  anpoule  (ampulla) 
petite  tnmeur  aqueose  svr  la  peau.  Saittte 
ampomU,  fiole  od  Ton  conaervait  I'buUe 
pour  le  sacre  dea  rbis  de  France. 

ABfPOULi,  £S,  adJ.  anpauU  (am- 
pnllatDs  ) ,  eaflA  :  ae  dit  du  styla. 

*AMPOULBTT£,s.£ai^pMiiUl«,her. 
lege  de  sable  des  TaisManz.  ^ckeTiUe 
de  bois  qui  ferme  la  lumi^re  de  labombe. 

AMPURIAS,  T.  d'JSipi^ne,  Caia^ 
hgne. 

AMPUTATION,  a.  f.  m^miaeioH  (am. 
potatio),  action  d'amputn*. 

AMPUTER  f  J,  a.  an^ier  (ampvtan], 
coaper,  retrancber :  cUir. 

AMSTERDAM,  am-^ster-dam,  capi. 
tale  de  la  Hollande. 

AMULETTE,s.  m.  am«/e/0  ( amnle. 
I  turn),  figure  ou  caractere  qu'on  porta  sor 
soi ,  pr^teudu  pr^servatif. 

AMUR,  on  Segalien,  grand  fleuvc  da 
la  Tartaric  cbinoise. 

AMURER,  T.  a.  bander  les  cordages 
des  Toiles :  mar. 

AMURES,  s.  f.  pi.  troos  pratiques  pour 
araorer. 

^AMUSABLE,  a^.  amumahU,  qui 
pent  etre  amus6. 

AMUSANT,  S,  adj.  amu9a>$i,  qui 
amuse. 

AMUSEMENT,  B.  m.  amuzmani,  ce 
qui  sort  a  amuser.  •—  paroles  trom> 
peuses. 

AMUSER,  Y.  a.  amuzer,  diveftir, 
donner  de  ragr^ment.  —  fig.  distraire, 
arrdter,  faire  perdre  le  temps. — donner 
de  fausses  esperances.  —  le  tapis,  parler 
beaucou^  sans  Tenir  an  fait.  —  y.  pron. 
se  diTertir,  perdre  le  temps,  -^li  la  mou- 
tarde,  a  des  choses  inutilea;  iam. 

AMUSETTE,  s.  f.  aMK;se<«,  petit  amn. 
dement ;  fam. 

^AMUSEUR,  s.  m.  amuMtur,  qui 
amuse,  qui  trompe. 

AMUSOIRE,  s.  f.  amusoare,  mojFen 
d'arreter ,  de  distraire :  pen  usite. 

AMVDON.  V.  Amidon, 

AMYGDALES,  s.  f.  pi.  amigdalee 
(  c^vyl'ctxSf ,  amande  ) ,  glandes,  en  forme 
d'amandes,  anx  deux  cotes  de  la  gorge 
sons- la  Inette. 

AMYODALOIBE,  s.  f.  amigdalcide 
ou  raeke  glandmleuee,  nom  dnnne  awx 
pienea  qui  ofrent  pbia  ou  moins  la  forme 
d'une  amande. 

AN ,  s.  m.  (  annw) ,  dnr^e  de  la  revo- 
lution de  la  terre  aaloar  dn  soleil.  X* 
\jour  dt  Van,  le  premier  jcmr  de  i'aa.  Par 
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an,  ebaqne  aiin^e.  Bon  an,  malan,  com- 
pensation faite  dea  maavaiaes  ann^ea 
avec  ]e»  bonnes.  L*an  dtimonde.  Tan  de- 
pnis  la  creation ;  Van  de  grace,  depuis  la 
oatssance  da  Sauveur. 

ANA,  a.  in.  recneil  depensees,  de 
traits,  etc.  Menagiana,  Sevigniana,  etc. 

f ANABAPTISMB ,  s.  m.  anaboHsme » 
opinion  dea  anabaptisies. 

'  ANABAPTISTES,  a.  m.  pi.  anaba. 
iittes  («ri,  one  aeconde  foia ;  jiU^mf}^ 

tedana  I'ean),  b^r^tiqnea  qui  ne 
mt  lea  enfana  qn'a  Tage  de  raiaon. 

*  AN  ABASE,  a.  £.{tnabaze,  arbrissean 
d'Espagne  et  dea  borda  de  la  mer  Caa*. 
pienne. 

•ANABLfePE,  a.  m.  {^wittCUtfn ^  re- 
garder  en  bant),  genre  de  poissona  dont 
une  eapece,  tanabtSpe  gros  yeux,  est  vi- 
Tipare ,  et  se  tronye  dans  lea  nTi^res  de 
Sarinam. 

*ANACAMPTIQUE ,  adj.  anahamp. 
lite  (  dyiy  qui  marque  reiteration ;  xatfAir- 
7m  y  n^cbir),  refl^cbi  :  opt.  et  aconst. 

ANACARDE,  a.  m.  (ecvA^tprep.  qui 
marque  reasemblance ;  xa.fhtL^  cceur), 
especo  de  noix  que  donne  VanaeardUr, 
grand  arbre  de  I'lnde. 

'  ANACATHARTIQUE,  adj.  anaka- 
tartihe  (  dtJi ,  par  en  baut ;  x«9«i^»  ,  je 
purge),  qui  purge  par  baut,  qui  fait  cfx- 
pectorer. 

ANACUOR^'E ,  8..m.  anakorite  (««*. 
Xo^«»  je  Tais  en  arri^re),  moine  qui  Tit 
aeol  dans  un  d^aert.  —  celui  qui  yit  re- 
tire du  monde;  fig. 

ANACHRONISME ,  a.  m.  anakro- 
nume  (i^i,  au-dessus ,  en  arriere;  y^i^^i , 
temps),  faute  centre  la  cbronologie,  pro- 
prement,  avancement  de  date. 

*ANACLASTIQUE,.a.  f.  anahlasiike 
(i2f«xX«^»y  je  refracte).  Y.  Dioptrique. 

ANACRjfcONTlQUE,  adj.  annhrion' 
tike  (poeeie),  dans  le  gout  de  cellead'A- 
nacreon,  poete  erotique  grec. 

'<^ANADYOMi9^E,  adj.  anadiamine 
(JtraisiofAm ,  je  aora  de  I'eau);  ^pitbete  de 
Venus  aurtant  dea  eaux. 

ANAOALLIS,  a.  m.  Y.  Mouron. 

^ANAOOOIE,  a.  f.  anagqjie{ifk,  en 
baut;  flty* »  condnire) ,  Elevation  vers  les 
cboses  divines. 

ANAG06IQUE  adj.  anagcjike,  mya. 
tique, 

ANAGRAMMATISER ,  t.  b.  ana- 
gramatiter,  a'oacuper  de  ranagramme 
des  mots. 

ANAORAMMATI8TE ,  s.  m.  itna- 
grnmatisie,  faiseor  d'anagninmes. 

ANAORAMME,  a.  f.  anagrame  (Mt 
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en  arriere;  Y^f^j  lettre),  trans]>08i- 
tion  de  lettres  qui,  dans  un  mot  6u  une 
pbrase  fait  trouver  un  autre  mot  ou  un 
autre  sens. 

ANAOYRE,  B.  m.  anajtre,  ou  Bois 
puant  ( M. ,  avec ;  y  vf «f ,  cercle  ) ,  arbre 
du  midi  de  I'Europe,  a  fleura  legumi- 
neuses  et  k.  feuilles  d*une  odeur  deaa- 
gr^able. 

'^AN  ALCIME ,  a.  m.  ( «t  priv.  ixjufx^t , 
fort) ,  z6olitbe  cubique  qui  s'^lectrise  fai* 
blement. 

ANALECTES,  s.  m.  pi.  {hiOjym, 
cueillir)«  fragmens  cboisis  d'nn  auteur. 

ANAL^A^,  a.  m.  {hd>i»MMLt  bau- 
t^ur),  projection  ortbograpbique  de  la 
sphere  sur  la  colore  dea  splstices. 

^ANALEPSIE,  a.  f.  («?fA»4if,  re. 
couyrement) ,  ritabliasement  dea  forces . 
m,6d. 

ANALEPTIQUE,  a^j.  4mala4ike, 
restaurant :  med.  -^  a.  f.  partie  cro  Tbj* 
giene  :  Acad. 

AN ALOGIE ,  a.  /.  anaU^  (4tr«Xoy^ , 
rapport,  ressemblance,  proportion. 

ANALOGIQUE,  adj.  anaiqfike,  qui  a 
du  rapport. 

ANALOGIQUEMENT,  ady.  mtaitifi^  ^ 
kemant,  par  analogic.  ' 

*ANALOGISME,  a.  m.  anafiffieme , 
aigument  de  U  cause  a  Teffei 

ANALOGUE,  adj. analoghe,  qui  a  de  ' 
I'analogie. 

ANALYSE,  a.  tanafize  {iU\v9it\ 
dissolution),  resolution  d*nn  corps  dans 
ses  principes.  —  dun  dteeours,  sa  reduc- 
tion dans  ses  parties  principales,  pour 
en  mienx  aentir  I'ordre  et  la  suite.  —  ' 
resolution  des  problemes  de  matbema-  ^ 
tioues  par  Talgebre. "—  m4tbode  de  re-  " 
solution  qui  remonte  dea  effeta  aox  cau- 
ses  *  loflT 

ANALYSER,  y.  a.  {aire Tanalyse. 

ANALYSTS,  a.  m.  analUte,  yers.v 
dans  Tanalyse  matb^matique. 

ANALYTIQUE,  adj.  aiia/a^a,  qui 
tient  de  I'analjse^ 

ANALYTIQUjBMENT,  ady.  ojia/t/;. 

kemant ,  par  analyse. 

ANAMORPHOSE,  a.  f.  anamorfi>»a 
{M^  darecbef;  fUf^mvu^  formation), 
tableau  qui ,  a  differenles.  distances  , 
repreaente  lea  olqetB  de  manievea  diffc- 
rentea, 

*  AN  AN  AS,  s.  m.  anands,  plante  et 
fruit  des  tropiqnes,  qui  donne  son  nmo  a 
un.  genre  de  BromeltHdee. 

ANAPESTE,s.m.  (*f«Mr«tiai,^efrnpve 
a  oontre-sens^ ,  pied  de  yers  grec  ou  la- 
tin ,  deux  breyes  et  une  longue. 

■  ANAPESTIQUR,  adj.  anaphf'tle 
{vers),  compose  d'an.ipcfite& 


ANC 

ANAFBORB,  8.  f. mafort  (dfoL^fm^ 
reprodnire}^  repetition ;  rn^t. 

-  ANAPHRODLS[E,  8.  f.  anafrodiM 
:  A  prw.  mi  *AffSila ,  Veniui ) ,  inipiii*. 
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MNAPI^6R0SE  ,  8.  f.  anapliroMe 
(suiwXMfdm^  je  rempUii),  restanralioo 
ties  ckairs :  med.  pen  osite.  , 

ANARCHIE,  B.  i,  («  priv.  dfxf,  gon- 
f rniemeat) ,  Btftt  bads  gouvememoat. 

ANARCHiQUE,.a^.  auarchike,  qui 
tieu  de  I'anMrchie. 

ANARCHISTE,  a.  m.  partiMn  de  Ta- 
Barckie.— >  adj.  se  dii  dec  opinions. 

*ANARUIQU£,  a.  m.  poisson,  genie 
d*apodea  ,  dont  one  efpece  tat  le  loup  ma- 
rim  den  men  dn  nord. 

ANASARQUE,  8.  C  anaxarke  (djJi, 
ntre;  ^df^,  chair),  enflnre  de  tootle 
coq>s,  hydropiaie  da  txaau  cellulaire. 

*ANASPE,  a.  m.  genre  ^d'inaectes  co- 
leopteres. 

^ANASTOME,  a.  m.  ou  fi«co«rer/, 
oiaeaa  de  Coromaiidel  et  de  Pondi- 
clterf. 

^  AyXSTOyiOSEtE.f.auasfamoze(dfi, 
par;  r^/Mt,  boache),  abouchement  de 
deux  Taxneaax  :  anat 

S'ANASTOMOSER,  t.  pron.  a*anas- 
iomoztr,  ae  joindre  par  les  extrcmites. 

*ANATE  on  ATTOLE.  8.  f.  aorte  de 
texntore  nmge  des  Indea. 

ANATHEHATISER  ,  ▼.  a.  anatima- 
User,  exoommaDier. 

ANATH1^I£,B.  m.  anai^me  (JUaH- 
Aa^t,  Tomer),  excommnnication.  -*adj. 
exromnnmie. 

*ANATIF,  a.  m.  on  Conquea  anaii- 
feres  (anas  ,  emmrdf  fero ,  pwrler) ,  genre 
de  co^nillea  nraitiTalTea ,  qui,  duait-on, 
donnait  naiasanoe  anx  canarda. 

ANATOCISME,  a.  m.  («Ti,  redapli. 
calif;  Wr«(  ,  uaiire)«  uaore  qui  consiate  a 
prendre  I'iateret  de  Tint^r^t 

ANATOLlfi,  yXTOLlE,  on  Asie  mi 
nemre  (d9^»\i  y  lerant),  partie  de  laTur- 
qnie  dAsie. 

ANATOMIE,  i.  f.  (i{f«t7o/<8^},di88eC' 
tloo  d'u  animal,  d'nne  pUnte.  — <  art  de 
diaseqaer  •—  analyae  minuiieoae  d*ane 
pLnae,  d'an  diacoora;  fig. 

ANATOAUQUE,  adj.  anaiomike,  qni 
tieat  de  Tanatomie. 

ANATOMIQUEMENT,  adr.  anaia- 
miitmaat ,  d'nne  maoiere  an«^tomique. 

AN  ATOMISER,  t.  a.  amatomizer, 
hln  ^a0aiomie.  —  examiner  en  detail ; 

%. 
ANATOMISTTE,  a.  m.  qui  est  \ers6 

dans  i'anatomie.  Savant  analomiste. 
*ANATRON,  a.  m,  V.  Natron, 
ANCENIS,  T.  de  France,  Loire- Jnje- 

nemt,  Bretagve. 


ANCBTRES ,  a.  m.  pi.  ( ancruor,  ponr 
anteceaaor) ,  aienx  d^Bno  familie  illostro. 
~-  ceox  qui  ont  vecu  avact  noun. 

AKCHE,  &  f.  {iyxiin ,  serrer  lagorge). 
petit  tnyan  plat  par  lequel  on  aouffle  Jana 
lea  baasona,  lea  hautboia,  etc.  — .  denii- 
tuyan  de  cnirre  qui  ae  met  danalea  tuvaux 
d*oigQe.  -—  cononit  par  lequel  la  lariue 
tombe  dana  la  hncbe. 

ANCH£  ,  a.  m.  ae  dit  d'nn  cimetcrrt 
recourbe  :  blaa. 

ANCHIFLURE,a.  f.  trou  de  w  a 
one  donre,  aona  un  cerceaa ;  t  de  ton- 
nelier. 

ANCHILOPS.  a.  m.  aMcAifopg  {SyXh 
proclie;  »4,  oeil),  petite  tumour  au-des- 
aouB  de  I'axigle  interne  de  Toeil. 

ANCHO&,  a.  m.  anckodt,  petit  poia- 
8on  de  mer. 

ANCIEN,  IENNE,  adj.  anci-in,  me, 

2ni  eat  depoislong-tempa ;  s'oppose  a  mo- 
erne — qui  n'eat  plua  en  charge. — a.  m. 
peraonnage  de  I'antiquit^.  —  t.  de  di- 
gnity :  les  anciewt  d'lgrael. 

ANCIENNEMENT  ,  atlr.  ajicime^ 
ffian/^autrefoia. 

ANGIENNE'rt!,  a.  f.  ancieneie,  anti- 
quite ,  priorite  de  reception  dana  un 
corps. 

ANCIIiES,  a.  m.  pi.  (ancile),  bou- 
cliers  que  lea  Romaina  croyaient  tombea 
dn  ciel. 

"^ ANCILL AIRE ,  a^j.  ancU-lire ,  pre. 
paration :  chim. 

«ANCIPIT6.  iE,  adj.  qui  a  denx 
borda  oppoa^a :  hot 

ANCOLIE,  a.  f.  plante  dont  la  fleur 
imite  \t%  aerrea  de  l*aigle. 

ANCONE  (Ancona) ,  y.  dltalie ,  Etat 
de  tBgJise. 

*ANCON^,  a.  m.  {tLyxmv^  le  coade), 
un  dea  qnatre  muaclea  qui  aervent  a  6ten- 
dre  TaTant-braa.  i 

ANCRAOE,  a.  n.  anhraje,  lieu  pre- 
pre  a  ancren 

ANCRE,  a.  m.  attkre  («tyxv^«,  ancre\ 
machine  de  fer  qu'onjetta  aa  ibud  J^e 
Peao  poor  fixer  lea  navire^  —  barre  de 
fer  pour  conaolider  un  mur. 

ANCRER,  T.  n.  tfiub'er,  jeter  Tancrc. 
^  Y,  pron.  a'etablir.  • 

^ANCJ^URE ,  a.  f.  ankntre,  petit  pii 
qni  ae  fait  a  Tetoffe  que  Ton  ton  J. 

ANCYRE  on  AN60URV,  v.  d'Anii. 
tolie. 

^ANDAi  a.  m.  arbre  duBr^ail. 

ANDABATE,  a.  m.  {JaUCttInt,  qni 
marche  au  devaut),  gladiateur  qui  com- 
baltait  les  yeux  handoD. 

*  ANDAILLOTS.  a.  m.  pi.  andaMotn 
(11  Ta,)f  anneaujc  pour  amarrer  la  voile 
miae  aur  le  graiid  tHai. 
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ANDAIN,  I.  m.  andin,  ce  qu'mi  fitn- 
eliear  pent  faucher  k  chaque  paa. 

*  ANDALOUS,  S£,  &  «t  adj.  muUi^ 
UAa ,  ZB ,  qni  est  d'Andalousie.  < 

ANDALOUSIE,  AndalquM,  pror. 
d*En>agiie. 

AND  ANTE ,  8.  BL  et  adj  *ff  lubfi/^ ,  mot 
italien  qui  indiqae  qa'un  air  doit  ^tre 
'  jou^  d*an  mouTement  moder^. 
)       ANDAYE,  andaie,  v.  de  France, B.- 

Pyrhike$, 
'       ANDELY   (LE    QRiAND   ET   LE 
PETIT),  Tilles  de  France,  Eure,  Nor- 
mandie. 

ANDES  (LES),  ^nde  cLatne  de 
montagnes  de  I'Am^nque  mertdlonale. 

ANDOUILLE ,  a.  f.  andtm  Me  (Urn.), 
bojraa  de  pore  garni  de  la  chair  da  meoie 
anima]. 

ANDOUILLER,  a.  m.  andouJIer  (11 
m.),  petite  come  qui  vient  aa  bois  de 
cert.  

ANDOUILLETTE,  8.  m.  andtm-Ucte 
(II  m.),  petite  andonille. 

*ANDRtNE,  8.  f.  genre  dinsectes 
h7m^nopt^re8. 

*ANDRtoLlTHE,8.  m.  anOceoiite, 
pierre  cosipos^e,  eiipdce  d^hyacintlie. 

ANDRINOPLE,  v.  de  Turquie. 

ANDROGYNE,  8.  m.  androjine  Mf , 
fkn^  d»ifii ,  homme ;  yvvii ,  femme  ) ,  qui 
eet  des  deux  sexea.  -«  ad],  plante  qui  a 
lea  dttux  aexea,  maia  dana  den  fleurs  fee- 
parees :  bot. 

ANDROIDE,  a.  m.  nndnH^dt  (MfU , 
gen,  ddfif,  homme;  ili9S ,  forme),  au- 
tomate. 

ANDROM^DE,  s.  f.  conatellation.  — 
genre  d'arbrisseaux  de  i'Amerique  aept. 

ANDROS  AC£ ,  8.  m.  andro»ach,  plante 
aperitive  qui  crmt  dana  lea  boia  et  dans 
lea  endroita  maritimes  :  Acad. 

'ANDROSELLE,  s.  f.  androzkU , 
plante,  genre  de  priraulaciea. 

*ANDROTOMIE,  a.  (,  (W/kw,  jecon- 
pe) ,  diaaection  da  corps  bumain :  anat. 

ANE,  a.  ra.  dne  (asinus),  b^te  de 
aomme  k  longtiea  oreillea.  —  stupide , 
ignorant;  6g.  (Teei  le  pent  aus  dnee, 
e'eat  une  choae  que  personne  n*tgiiore; 
fam.      * 

AN^ANTIR,  T.  a.  rednire  an  n^ant, 
detruire  cntieremcnt.  -^  ▼.  pTon.  ae  dia- 
ai^r,  se  detruire.  —  8*ham*lier  devaot 
Dieu. 

AN6AN11SSEM£NT,8.  m.  ernianti^ 
eemani,  ridoction  au  neant.  —  destruc- 
tion —  abaiaaement  dovant  Dieu ;  fig. 

ANECDOTE,  a.  f.  an^dote  («  nriv. 

ixUlot ,  itTT^ ,  mia  an  jour) ,  particularite 
peu  connne.  -^  adj.  Chietoire  aneedoie 

de  Prceope, 


ANG 

ANECDOTIER,  a.  ».  an^kdetier , 
contenr  d*anecdotea;  t  fijon.  et  de  m^ 
priB. 

ANte,  a.  f.  dnie,  obaige  d'nn  kie. 

AN^LECTRIQUE,  adj.  anelettrikm 
(«  jM-tv.  aXfiil^of ,  ambre  Janne),  qni  na 
peat  4tre  ekctriai  par  irottement. 

*AN^\f  IE ,  on  AN^MIE ,  a.  f.  («prm. 
Mfut,  enBg),  diminution  de  aang  telle 
qae  lea  Tuiaseaux  aanguina  paraiaBent 
ridea.  \ 

AN^MOORAPHIE,  a.  f.  (yfc/^,  je 
d^ria),aoienoe  on  description  dea  vents. 

AN^MOMfrFRB ,  s.  m.  (  iupus ,  vent ; 
fiiUfef,  mesure),  instrument  pour  me- 
surer  kt  Titesae  et  la  direction  du  Tent 

ANEMONE,  8.  f.  (dufAdfu,  dSufAof^ 
vent ) ,  genre  de  renonculac^ea ;  ex. — de^ 
Jfeuristee,  Ires- belie  fleur  printanniere. 
—  j9u/«a/i7/e,  qoquelourde,  on  berbe  du 
vent. 

*ANftMOSCOPE  ((rxMr/»,  je  regar- 
de  ),  sorte  de  girouetie. 

*ANfePlGRAPHE ,  adj.  aneptgra/e  (et 
priv.  iirtyfu^i  ,  inscription),  sans  titre. 

ANERIE,8.  (.dnerie,  ^rande  igncK 
ranee  de  ce  qu*on  doit  savoir;  faro. 

ANESSE,  8.  f.  AMArtf,  femelle  deTane. 

ANESTFI^IE,  a.  f.  (eLpriv.  Je^Uf^ 
fMttf  je  sena),  privation  du  sentiment, 
surtottt  du  toucher. 

ANETH^a.  m.  anet,  pknte  ombelli- 
(ire, 

«AN6vR18MAL  .  E,  adj.  qui  tient  de 
I'an^Trisme. 

ANl^RISME ,  8.  m.  (  M ,  a  travera  ; 
ffvavVo*,  je  dilate) « tumeur  causee  |>ar  Ir 
dilatation ,  on  par  la  nipture  dea  tuniqur  it 
d*une  art^re. 

ANFRACTUEUX,  EUSE,  adj.  nfi- 
fraktueve,  euze  (anfractnoeus) ,  plein  de 
detoura. 

ANPRACTUOSITE,  a.  t.  Anfratino^ 
ziti,  detour.  -—  au  pl.  enfonremens  fU 
nueux  qui  sepnrent  lea  circonvolnliona  du 
cerreau. 

ANGAR,  8.  n.  V.  Hangrtr, 

ANOE ,  8.  m;  («yyfX«f ,  meftsager ) ,  » 
creature  spirituelle  du  dernier  chcpur  de 
la  hierarcnie  celeste.  •^  tout  esprit  Men- 
henreux.  Le  hon  anfe,  1*ftnge  gordit* n. 
Le  ntauvai*  ange,  le  demon.  i?i>e  aux 
ange'8 ,  seal  et  sans  mot  dire,  —  personne 
tr^s-piense ;  ^.  Chanter  eomme  tin  ange , 
tres-bien. »«  deux  bouleta Joints  par  uro 
ohnine  eu  une  bams  de  ftr,  —  de  mer, 
s:  f.  csp^ce  do  raie. 

*ANf3EIOGRAPHIB,  ».   f.  mfjdu,^ 
grajie  (^yyr7of ,  rase ;  yfd^^ , jc  dcrri»; 
description  des  mesnres,  dcs  vaisseaiix 
agrie. 

•ANOBLTN.  s  m  arbre  du  Ilri'nil. 


ANG 

ANG&IQCE,  adj.  amiHU,  qt&  ap- 
Mfftiest  i  range,  -xpajnit,  cxeeU«at: 
iz — ■•  f.  aorte  de  goitaiv.  <-«  plaate 
eoaraaCe  dont  on  coBfitla  tife. 

ANO^QDEMBNT,  adr.  d*mie  ma. 
nere  aagij^Uque;  pea  mk^. 

AKOBLOT,  a.  m.  petit  frmnage  de 
NoraaiMlie.  —  aBaanaie  qai  a  en  conn 
tarn  I^ilippa  de  Taleis. 

INGl^US,  i.  ai.  emjilus,  priere  ca- 
lUliipe,  qoTon  fait  k  matui^  a  midl  et 


ANI 
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ANOraiS ,  A^i,  t.  de  Franee^  MaSn*^ 


ANG£RVIIiLB»  ▼.  de  France, 

«ANGEVIN^B  ,&]ialntatttde]'Anj<ra. 

ANGINE,  a.  f.  («yx*'^*  ierTcr,  soffo- 
qoerX  inflaraatation  de  la  gorge,  difScult^ 
rztrtee  de  rcepircr. 

ANOIOLOOfE,  a.  f.  {JtyytUi,  yarc; 
xiyec,  ducoan),  traits  des  Taioaeaux  du 
corpa  imiBaia.  • 

ANGIOSPERBIB,  adj.  {vvtfiuL,  ae- 
Bcace),  ae  dit  dee  plantea  dont  ]a  ae- 
ncBce  cat  renfermee  daoa  une  capsule. 

ANOIOTOMIB ,  a.  £  (te^i)  /inciaion) , 
diaaectina  dea  vaiaaeanx  da  coqia. 

ANOLAISy  E,  a.  et  adj.  aHgfh,iz€ 
(Angina),  kaintant  de  TAngletene. 

ANGUUSE,  a.  f.  anglite,  contre- 
daaae  el  air  de  contre-danse  anglaise. 

ANGUB,  a.  m.  (aagnloa;  detty%J\^( , 
crodia^,  ooTcrinre  de  deax  lignea,  de 
deax  pUna  qoi  ae  covpent.   ^ 

ANGIjB,  EE,«dj.  ae  dit  dHine  croix 
en  aaatoir,  dea  nglee  daaa  laqnelle  aor- 
tent  dea  %area]BOBTantea  ;  Uaa. 

ANGLESE7,  ANGLBCA,  He  de 
^Attgletc^re,  mer  d'Irlande. 

ANGLBT,  a.  m.  amgli,  petite  cavity 
taOlee  en  angle  droit :  archit. 

ANOLBTERRB,  oMgUikrt  (Anglonon 
terra),  rayaoae  d'Bnn^. 

ANGLEUX,  EUSB,  adj.  angteus , 
em;  ae  dk  dea  noix  qa'on  detacbe  avec 
peine  de  leftra  coqniDea. 

ANGLIGAIN,  B,  adj.  (anglicanna), 
qai  a  rapport  a  la  religion  dcminaate  en 
Aagieterre. 

AXGLICI9ME ,  a.  m,  location  an- 
glaiae. 

*AKGLOMANE,  a.  n.  admirateur 
OQtri  dea  osagea  d*Angleterre. 

'ANCLOMANIE,  a.  f.  foreor  d'ad.' 
sirer  oa  d^imiter  lea  Anglaia* 

ANCSOISSE,  a.  f.  mtgoaee,  graade  af- 
^tiott  d'eq»rit.  Petre  (tamgotsM,  poire 
apre  et  reredie  an  goat,  inatnunent  qae 
lea  Tolenra  nettent  dana  la  bondie  poor 
espccfeer  de  crier. 


ANGOLA,  riT.  de  la  c6te  occid.  d*A. 
friqoe. 

*  ANGOLAN,  a.  m.  groa  arbre  dn 
Bialabar. 

ANGOUL&tfE,T.  de  Franca;  CAa^ 
rente, 

ANGOUMOIS  (L*),  tmg&itmcat,  aac. 
proT.  de  France. 
ANOON,  a.  BL  jaTelot  dea  Franca. 

*  ANGORA,  a.  m.  et  adj.  c^at  a  pei) 
long  et  aoyeox,  originaire  d'^n^era, 
dana  TAaie  mineore. 

*ANGOURIB,  a.  f.  plante  cncariMta- 
e€t  dea  Antillea. 

ANGHA,  cap.  de  I'fle  Terc^re  et  dea 
Aforeai 

^ANGREG ,  a.  m.  genre  de  plantea  de 
rAm^qne  M^rid. 

f  ANOUICHURE,  a.  f.  bande  de  cnit 
qai  aert  a  porter  an  oor. 

ANOUILLADE,  a.  f .  ongAt^ilade  (]\ 
m.),  coapa  de  peaa  d'angoille. 

ANGUILLE,  a  f.  angMuffe  (11  q.), 
(  angaiHa) ,  poiaaon  d*eaa  donee ,  long  et 
menn.  ^ 

ANGUILLliRE,  a.  £  riTier  on  I'on 
conaerre  dea  angniUea. «—  Tanne  poor  en 
prendre. 

*ANOU]LLI£RS,  a.  m.  pi.  tmghu 
iiiera  ^11  m.),  canaox  a  fond  de  calepour 
cond^ire  I'eau  a  la  pompe. 

*ANGU1S,  a.  m.  angu-is  (angnia]» 
genre  de  aerpena,  dont  \*  or  vet  eat  one 
eqp^ce. 

ANGULAIRE,  adj.  angttfere  (angn- 
lariaa).  qai  a  dea  anglea.  Pierre  angtt- 
laire,  rondamentaley  a  I'angle  d*an  biti^ 
ment.  "^  b.  f.  art^re  qui  paaae  an  grand 
anglo  de  l*o&il ;  Teine  qui ,  de  aon  angle 
interne,  abootit  k  la  jngniaire  exteme. 

*ANGUL]ft.  £R,  adj.  qui  a  dea  anglea 
d'an  nombre  d^termin^ ;  bot. 

ANGULEUX,  EUSE,  adj.  angulene, 
ettafe  ,'dovii  la.aaiface  a  plameum  anglea. 

ANGU9TICLAVB,8.  m.  (anguaticla- 
Tum),  tuniqne  dea  anciena  cheruiera  ro- 
maiaa. 

ANGUSTiA ,  £E  ,  adj.  (  angoatna  ) » 
itroit;  ae  dit  d'an  cbemin  :  Aatd.  (inur 
aite). 

ANHALT,  princip.  d'Allemagne. 
^*ANH£LATTON,a.  f.  an^lacion,  re'a- 
piration  courte  et  fr^quente. 

*ANirfiLER ,  T.  a.  aneler  (anbelarc^ , 
entretenir  le  fea  a  un  degre  convenable , 
Terrene. 

*ANIHNGA,  a.  m.  ftninga,  genre 
d'oiaeaux  palmipedes  drs  pa^s  cbaada. 

*  ANI,  8.  m.  genre  d'oiseaux  de  I'A* 
m^rique  Merid. 

ANICROCHE.  a.  f.  anikrocke,  obsta- 
cle ffam. 
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AN|BR,  iUE,  8.  (annorins),  celoi  on 
celle  qai  conduit  ties  aneii. 
ANIL,  8.  m.  ani.  V.  Indigo. 

ANILLE,  8.  f.  ani4U  ( 11  m.),  fer  de 
raoulin  qui  8appoiie  la  meale  courante.  -* 
iilct  de  fa  Tigne,  deN  pois. 

ANIMADVERSION,  a.  f.  (animi^- 
Tenio  ) ,  censure  yerbale. 

ANIMAL,  a.  m.  (animal),  ^tre  orga- 
nist et  sensible.  —  homme  stnpide  on 
l^roBsier ;  fig. «—  adj.  qui  appartient  a  Ta- 
oimal ;  la  vie  animaU. 

ANIMALCULE,  s.  m.  petit  animal 
qn'on  ne  Toit  qa*aa  microscope. 

*ANIMALLSATION,  s.  f.  ammali»a- 
cum,  conrersion  des  alimens  en  la  sob- 
stance  de  I'animal. 

*  ANIMALIT^,  s.  f.  ce  qai  constitne 
i'animal :  bist.  nat. 

ANIMATION,  8.  f.  animacum  (am- 
roatio),  union  de  Time  an  corps.  —  </» 
fcttu9  :  m^d. 

ANIMER,  ▼.  a.  (animare),  donner  le 
principe  de  la  vie  a  an  corps  organist.  — 
encourager,  exciter,  irriter;  fie.  —  don- 
ner de  Taction ,  de  la  Tiyacite ,  ae  la  force 
aux  personnes  on  aox  cboses,  comme  an 
stpie ,  etc. 

ANIMOSITY ,  s.  L  (animositas) ,  baine 
et  desir  de  nuire. 

ANIS,  8.  m.  («firef ,  de  «  priv.  et  liwot, 
6ga]),  plante  et  g^ine  aromatiqae  a 
feoilles  inegales.^-dragees  d*anis. 

ANISER,T.  a.  donner  le  goutd'anis 
a  qaelque  chose,  endnire  d'une  couche 
d*anis  :  gateau  anise  :  Acad. 

ANISETTE,  8.  f.  aniMete,  Hqueor 
d'aois. 

*ANISOTOME,  adj.  {*  priv.  i^pc, 
^gal ;  WfivM ,  je  coupe  ) ,  se  dit  des  calices 
QD  coroiles  a  divisions :  bot.  •^  s.  m.  eo- 
leoptere  des  mousses. 

A?iJOU  (L'),  anc.  prov.  de  France, ' 

*ANKYLOBL^HARON,  s.  m.  an- 
kilobiefaran  ^  fl2yxi/X» ,  resserrement ;  /Bx^- 
^A^of,  paupiere),  adli^rence  des  pau- 
pieres  entre  elles  ou  aa  globe  de  roeil. 

ANKYLOOLOSSE ,  s.  m.  ankiloahce 
(y>M99it,  langue),  vice  du  filet  de  la 
langue. 

ANKYLOSE ,  8.  £  ankiloze ,  privation 
dn  mouvement,  ou  soudure  des  articula- 
tions. 

ANNAL,  E,adj.  <l>i-wa/(annalis),  qui 
(lure  un  an. 

ANN  ALES,  8.  f.  pi.  an-nalest  bis- 
t->ire  qui  rapporte  les  faits  annee  par 
ann^e. 

ANNALISTE,  8.  m.  ao-naliste,  celui 
qui  ecrit  des  annates. 

ANNATE,  a  T.  annate,  droit  ac- 
corde  au  Pape ,  par  le  concordat  de  Fran- 


ANN 

9018  I**,  pour  lea  bolles  des  ev^cb^s  et 
dei  abbajes ,  et  qui  conaiste  dans  ie  re- 
▼enu  d*un  an. 

ANNEAU,  s.  m.  ano  (annulus),  cer- 
cle  d*une  mati^re  dure,  qui  sert  a  atta- 
cher.  —  ba^e.—  boucle  de  cbeveux.  — • 
se  dit  des  pieces  dont  la  reunion  forme  Ic 
partie  exfc^rieure  de  Tabdomen  des  in- 
sectes  :  *—  de  Satunte,  cerde  lumineux 
qui  enrironne  cette  plane  te. 

ANNECY»  aneci ,  y.  de  Savoie. 

ANN^,  8.  f.  an^e  (annus),  dur6e  de 
la  revolution  de  la  terre  autonr  du  soleil. 
—  soiaire  ou  civile,  365  jours.  —  /«- 
noire,  dnr^e  de  douze  ou  tr^ize  revolu- 
tions de  la  lune  autour  de  la  terre.  -^ 
aetronomique ,  calcul^e  exactement  sur 
le  cours  du  soleil,  365  jours,  5  heures.* 
49  minutes.  —  revenu  d*an  an.  Les  bell**, 
annees ,  la  jeunesse.  Bonne ,  mauvaist 
annie,  ou  les  recoltes  sont  abondantea  oi 
mauTaiaes. 

*ANNEL6,  a.  m.  ansle ,  aerpent  a 
anneaax  noira. 

ANNELER»  ▼.  a.  ameler,  boucler  leii 
cbevenx. 

ANNEBET,  a.  m.  anelet,  petit  an- 
neau :  arcbit.  et  bias. 

ANNELURE,  s.  f.  anelure,  frisnre 
par  boacles. 

ANNEXE,  a.  f.  im-nekce,  ce  qui  est 
oni  a  un  bien. 

ANNEXER,T.  a.  oii-fi^ c#r  ( annec 
tere),unir,  attacber. 

« ANNEXION,  a.  f.  itn-nikcion  (.n 
nexio  ) ,  union. 

ANNIHILATION,  a  f.  on^niMaeioH , 
an^antissement.      , 

ANNIHILER,  T.  a.  an-ni-iler  ( ad,  ni. 
hilum),  aneantir. 

ANNIVERSAIRE  ,  adi.  aniversire 
fanniTersarius) ,  qui  se  fait  le  meme  jour, 
a*amiee  en  annee.  —  am.  service  qa*0D 
fait  tons  les  ans  pour  un  mort 

*  ANNONAIRH,  adj.  aji-nonire{viUe , 
pags^  (annonarius),  cliarge  de  foumit 
des  vi^es  a  Rome :  antiq. 

ANNONAY,  an^none,  v.  de  Firance; 
Ardeehs,  Yivarais. 

ANNONCE,  8.  f.  anonce,  publica> 
tion. 

ANNONCER ,  v.  a.  anoncer  (  annnn- 
tio),  faire  savoir,  publier,  pr^dire.  — 
averiir  de.... 

^  *  ANNONCUDE ,   s.   f.  anmciade  , 
ordre  militaire  et  religienx. 

ANNONCIATION .  af.  annonciacion 
( annuntialio ) ,  message  de  I'ange  Ga> 
briel  a  la  Vierge ,  pour  lui  annoncer  Tin* 
carnation,  —jour  uu  I'Eglise  celebre  ce 
mjstere. 
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AKKOTATBDK ,  t.  a.  omMmt  (ad. 
Bfliior},  oehii  ipd  &lt  dea  notes,  d«i  re- 


ANNOTATION,  t.  £  amotaeian  (ao- 
Mtafio),  remmr^  aar  mi  lme.-^iii?eii- 
taire  de  bieaa  maia. 

A?iNOTER,T.  a«  OMo/^r  (adsotara), 
aarqaer  V6Cat  dea  IdeBa  niaia  |»ar  la  jua- 
lice. 

AUNUAIRE,  a.  n.  tm^mm^t,  calen- 


AXXIJEL,  ELLB^ad*.  an-iuf«/(aD. 
Bafif}^  qui  dure  oa  an,  qui  reyient  tona 
Ih  ana.  < —  a.  m.  meaae  q[a*cni  dit  tona  lea 
joss  pendant  nn  an ,  poor  nn  mort 

ANNUEtiLBMENT,  adT.  an  uu-ile- 
mani,  dkaqne  an. 

ANNUITY «  a.  f.  am-nu-i-t^ ,  amnrant 
«  I'oB  paje  tona  lea  ana,  joaapi'a  liWra- 
tioa,ane  portion  dn  capital  avoc  laa  in- 
t^ts. 

AKSXJIaATBE,  adj.  anulere  (annnla- 
ris) ;  aa  dit  da  qnatrieme  cbtof  on  ae  met 
I'anaean ,  at  d'nne  ieltpse  dn  aoleil ,  on 
Ton  ae  Toii  de  avn  diaqne  qn'nn  annean 
InnuBcnx. 

ANNULAIRB^  a.  £  omiara « chenille 
appe]^  aaaai  la  laoris  :  Acad. 

ANWUIjATIOy ,  ai  £  am-milacum ,  ao- 
tioB  d*annnW. 

ANNUI£B,T.  a.  ^sMMlar  (ad  nnllna), 
rendiennl,  caaaer,  aMir :  -—  wuproei' 
dmr9,  mm  Ustameni :  paL 

ANOBU,  £,  a.  celoi,  celle  qa*on 
fienit  d'anoUir. 

ANOBLIR,  Y.  a.  fiure  noble. 

ANOBLISSEHENT»  a.  nLO-Mi^/tcf- 
^  aidioB  d'aaoUir. 

*  ANODE,  a.  £  genre  de  i^tea  mal- 


ANODIN,  B, &  et  adi.  (#  jww.  a/t/ra, 
doaleor) ,  qni  cdiae  lea douleun :  med. 

*ANODONTB,  a.  in.(«j»n«.  a/avf, 
tf^1«c,  dent  J,  9f>v«  ^  coqnillea  bi?al- 
tra ,  a  ebamiere  aimple ,  9mtM  dmtU, 

*  AMOUS,  eap^ce  de  Uaard. 

ANOaiA^,  E,  adi.  {^priv  ifi^U, 
feubUble),  iiregulier ;  ae  dit  defyerbea, 
dea  Senca,  du  poob,  et  d'ime  daaae  de 
(Jastea^   . 

ANOMAfJE ,  a.  £  irr^^arit^  dana  la 
eonjapuapfi  oala  d^dinaiaon,  dana  lea 
ierrca  on  le  ponk.  — •diatance  d'nne  pU- 
nate  a  rlqihelie  on  k  I'apog^e. 

ANOMALISTIQUE,  adj.  anomalU- 
iSke  (inmiii) ,  temoa  que  la  tern  net  k  re- 
veair  d*nn  point  de  aon  orbite  aa  m^ma 


ANOME,  a.f.  (*priv,  ^c,  pareil), 
caqniUc  bxralre ,  k  ^caillea  in^galea. 
ANON,  a.  n.  ^fiton,  petit  de  Vine. 


.  ANONNBMENT,  b,  m 
action  d'anonner. 

ANONNER,T.  n.  Anaittr,  lire,  r^ 
pondre  areo  peine  et  en  b^tant :  fam. 

ANONYMB,  a.  m.  et  adj,.  ammim^ 
(•'Priv,  ifOfUL,  nom),  aana  nom;  dontia 
nom,  dont  l'antenrn*eal  paa  coami. 

*AK0PL£T^IUM,  $,  m.  animal 
foaaile,  qoi  n'exiate  plna,  maia  .dont  lea 
oaaemena,  dicoarerta  dana  leapierrea  k 
pl4tie  dff  environ  de  Paija,  ont  ^t^  tthk" 
nia  par  M.  CuTier  qui  en  a  cr^^  nn  non- 
rean  genre  de  pacb^dermea.  Co  genre - 
comprend  cinq  eapecea,  dont  la  plna 
grande  eat  de  U  taJle  de  Vine  et  la  p^aa 
petite  de  cell<  da  cocbon-d'Indo. 

* ANOBDI^B ,  B,  f.  tnmp4te  da  Tent  dn 
nord. 

ANORBIR,  T.  u,  approcber  dn  nurd. 
If  v€nt  onortHt :  mar. 

*ANOREXIE,  a.  f.  anorekcU  (•prw, 
•f(H,  app^tit),  dtfant  d'app^ :  m^d. 

•ANOSMIB,a.  f.  (»  prw.  UfiS,  odenr). 
diminntion  on  perte  de  i'odorat :  m6cL 

«ANO$TOM£,a.m.  (&•,  en  bant; 
W|^,  boncbe),  poiaaon  dont  la  gnenie 
eat  tonmie  en  bant  et  aitn^e  an  aomaiet 
dn  mnaean. 

ANSB,  a.  £  antfa(anaa),  partie  d'on 
raae ,  etc.  coorbee  en.  arc ,  qui  aert  at 
le  {nrendra^ -^ golle  pen  profond.— j^tf 
pauier ,  conrbure  d'nne  Tonte  aurbaiaaee. 

ANS^ATIQUE.  V.  Haruiatique. 

ANS6bBS  ,  a.  m.  pL  ameirga  (anaar) , 
Cunille  dea  oiea,  dea  canaida  :  biat.  nat. 

•ANSfiRlNB,  a.  £  aneMm,  plante , 
genre  de  cbinopod^ea :  ex.  le  piment,  le 
M  db  JSfixiquBy  WpatU  tP^it,  le  ban 

Btmri  J  etc* 

<^AN6ETTE,  a.  £  «M«le, petite  anae. 
**an  pL  bonta  de^  oofdea  ^  aerfent 
d'onrlet  ainc  voilea ,  et  par  on  i'on  paaae 
d*antrea  Toilea* 

*ANSP£CT,  a.  m.  mm^ptk,  leiiar* 
mar. 

ANSPESSADB,  a.  m.ang-p^ade,  ^o\' 
dat  qui  aide  et  remplace  le  caporal :  t.  m* 

*ANTA,  a.  m.  V.  Tapir, 

ANTAOONISMfi,a.  m.  action  d'an 
^ninacle  dana  on  aena  oppoa^  k  celle  d'on 
antra  muacle  aon  antagoniate :  ai^at. 

ANTAGONISTE,  a.  m.  («r7),  con- 
tre ;  <£ya»f /^a/Atti ,  je  combata}^  adyeraain* , 
oppoa^.— -adj.  Muscles  Of^agonistss,  qui 
ont  dea  fonctiona^contrairea. 

*  ANTALE ,  a.  m.  coqnillage  en  tuja**. 

*  ANTALGigUR , adj.  antafjike  {Mi, 
centre ;  «tXy»( ,  douleur) ,  anodin. 

ANTAN,  a.  m.  (aKte  anftum),  Tannee 
pr^c^dente;  t.  m.  pop.  ^'e  m'en  "Sotieig 
eomme  des  neigeg  ttanian, 

ANTANACLAiSE^a.  £  antanaklau 
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(J/fl ,  contfe ;  hdiOsMwu,  r^percimibn), 
i^pitition  d*im  mdme  mot  duui  difi'6reiii 

♦ANTANAOOOE,  ■.  f.  (iTyTi ,  contfe ; 
^fwyoyi^ ,  ngtillineinfBt) ,  r^crhuination : 

.  ♦ANTANNAIRB,  adj.  tmtamh'e:  w 
St  det  f*i««n"*  domoatiqnot  qui  n^ont 
cm'aa  an. 

ANTARCTIQUE ,  adi.  mntarkiike 
(d/f^ ,  coDtre ;  if%U( ,  oarae) ,  m^ridioiial , 
oppoa^  au  pole  afctiqiie. 

•ANTfiCifcOBMMENT,  adr.  oniM- 
detmamt,  antnt. 

ANTicftDENT,  E,  adj.  antkcedant 
(aniecedens) ,  qui  precede  en  temps.  '• — 
§.  m.  nom  ou  prenom  qui  precede  et 
rigit  le  relatii  w;  gramin.  —  pre- 
miere partie  de  rentbyiD^me :  log.  < — 
premier  «dee  djenz  termes  d'on  rapport  • 
matb. 

ANTECESSEtJR ,  iL  m.  anUcetseur, 
profettenr^n  droit  dana  luio  Univenitig ; 
w»  m.  Aead. 

ANTECHR1ST ,  a.  m.  ami^eri,  oppdi^ 
4  J..C.  —  aedaeteor  aui  yiendra  ilafii 
du  monde  corrompreleafideles. 

•ANTfiDlLUVIEN,  ENKE,  adj. «»- 
tSdUutfi-m,  ene  (anti  dilatimn),  qui  a 
pr^c^de  le  deluge. 

ANT£m1^QU£  ,  a.  m.  (%iWl**,  vo- 
missement^,  remade  cootre  le  temiase- 
tnent :  mea. 

ANTENNE,  a.  f.  anting  rantentta), 
veigne.  —  au  pi.  fileta  articalea  et  mo- 
biles, en  forme  de  cornea^  de  qnelques 
insectes  et  cmstac^s. 

ANTfiOCCUPATION,  &  f.  fig«  de 
rb^t.  V.  Anticipation 


ANT6p£NCLTI^£,  a.  etadi.  (an-    des  affections  bumaines.  —  Descn|ytinti 


tdpenuUimiis),  qui  prMde  kpennltieme.- 

AKT^RIEUR ,  E ,  adj.  ( anterior ) ,  quS 
precede  en  ordre  de  tempa. 

ANT6RIEUREMENT ,  adv.  eaUkrieu^ 
remant,  pr^cedemment. 

ANTfiRIORITfe,  s.  f.  priority  de 
temps. 

•ANTES,  s.  m.  ol.  (ante),  pilaatres 
d'encoignure  d'un  ^aifice. 

•  ANTESTATURB ,  8,  f.  (anti, stare),, 
petit  retrancbemcttt  de  palissades,  etc. 

♦ANTHfeUX  ,  s.  m.  antM»  (^JsV, 
centre;  s^^J,  belice),  circuit  interieur 
de  I'oreille  externe.  L'b^lice  est  le  circuit 
exterieur. 

*ANTHELMINTIQTTE,  adj.  antel- 
mintikt  (Ix/uirc  ,  ghn.  iX^ifSof ,  TCr),  bon 
eootre  les  rers :  me^ 

'  ANTHfcftA,  s.  f.  €miira^  jaune  du 
milieu  de  la  rose  :  pbarm. 

•ANTHfeRE,  s.  £  anifire  (Mtfk, 
iauri),  petit  sac  r^slenaBt  le  poUen,  et 
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» 

porti  ordinairemeni  anrie  filet  de  T^ta- 
mine  :  bot. 

*ANTHfiRlCj.8.m.  tuUink,  plante/ 
genre  de  liliac^es, 

*ANTili:SE,  s.  f.  anteze  («?9it^ir , 
floraiaon),  entier  deVeloppenieiit  d^uom 
fleur :  bot.' 

*ANrajDIfi,  «.  f.  genre  dinsectea 
bymenopteres,  du  sud  oe  TEurop^  et  du 
nord  de  I'Afrlque. 

*ANTHIE ,  B.  f.  antie.genn  d'inatetes 
d'Afrique,  coUopteres  et  camassiers. 

*AJNTHOCtRE,  s.  f.  antocere  ( ASof  , 
fleur;  xif*(,  come),  genre  de  plantea  a 
fleurs  monopetales,  en  tiurme  de  Goitoep. 
'  ANTHOLOOIE ,  s.  f.  antolqfit  (Xty*  , 
je  recucille),  cboix  de  fleurs;  se  dit  d'nn 
recueil  da  petiies  pieces  de  poesies  ohoi- 
sies. 

•ANTHORA,  s.  m.  antora,  aconit  a 
fleurs  jaunes,  qn'ou  croit  ^tre  un  contre- 
poison.' 

♦ANTHRACITE,  s.  m.  aniraeiie, 
ou  charhon  incombustible,  mineral  d'un 
gris  nolr&tre ,  dont  \U  base  est  le  carbone 
meU  op  combine  avec  iw  pen  de  silice , 
d'alomine^u  de  f:r. - 

ANTHRAi,  s.  m.  antrata  (W/)*f , 
cbarbon) ,  genre  dintfeetaa  dipter^.  — 
maladie.  V.  Charbon, 
,     ^ANTR^NE,  a.  aft.  antr^ne',  geliro 
d'insectea  cdeopti&res. 

ANTROPOU^,  8,antropo-itte(tii«r, 
forme ,  copiste  de  thomme ) ;  nOm  dbnne 
:  a  I'oiseau  royal  et  a  la  demoiselle  de  Nu- 
midie. 

ANT^ROPOLOGIB.  s.  f.  et^re^'<fp€>- 
Iqjie  (  AfBfit^ot ,  bomme  ; ,  flgure  par  la- 
quelle  on  attfibue  at  Dica  4&s  uetioiis , 


dtt  corps  bfunmin  :  anat. 

•ANTHROPOMANCIE ,  a.  f.  ernfro. 
pomanciM  {fidi^yutt,  diTinatfon  ) ,  ditina- 
tion  par  rmspectian  dea  entraillea  d'nn 
cadayre  bnmaiii. 

ANTHROPOMORPHISME ,  a  m.  an. 
tr^pomwji*m0  {fuf^i ,  forme),  opinion 
des  antbropomorpbttes. 

ANTHROPOMORPHITE,  m  m.  qui 
donne  a  Dieu  la  forme  bumaine. 

ANTHROPOPHAOE,  a.  m  et  adj. 
antrcpofage  (^Wy* ,  je  nmnge) ,  mangevr 
d'bommea. 

«ANTHYLLIDE,  a.  f.  anttl^lid^. 
genre  de  plantes  legumineuaea. 

ANTl,prepos.  qui  entre  dana  la  coia* 
position  des  inots.  Prise  du  greo  (  «^«;« 
elle  marque  opposition ;  mise  pour  la  pr6p 
lat.  amtk ,  elle  marque  anteriority. 

*  ANTIAPOPLECTIQUE,  a^j.  bon 
contre  I'apoplexie. 

*  ANTIARTHRITIQUE.  ad)},  antiar. 


ANT 

Uiiiie  (  *f^f7ln^  goatte  ) ,  boo  totttt  la 

ANTiCHAMBRB ,  a.  £  ontickaaAre, 
piece  qfoi  pferecU  U  ckaxmbre. 

w  Ke«  d* ;  XH^vf  r ,  joiriiMiice  ) ,  delega- 
Ikn  dea  TVTenns  d'un  hien  pour  lea  i^- 
rcn  de  la  a^nme  pret6e. 

AltrriGHI^fenBN ,  EN^B,  adj.  dm. 
iiiriii-im,ieme,  opjM»6  aa  chriftianMoie. 

*  ANTICHTONE ,  tdj^imiiitim*  (i&7) , 
6flBlre;'X^*»  terra), antitfode. 

ANTKSIPATION ,  0.  1.  anticipaifum 
(aatidpatio) ,  actSan  d'aofticiper.  —  aJvr- 
^adaa.  —  fi|^.  de  rVii  ou  1*011  refute  d*a- 
Tiaca  ee  qai  peat  ^tre  objects.  Par  auti- 
tgMUtM  j  par  aranoe. 

ANTI€IPBR,  T.  a.  (  aaticipare  ),  pr^- 
Tenir,  derancer;  ae  dit  da  tempe «  at  dea 
ebeaee  doiit  on  jprevieat  le  temps.  -^  un 
^nP^>  ^nix^  aasisaer  I'appelant  qui  dif- 
£ere  de  £iire  rewTer  aoa  appeL —  t.  a. 
%mt  MS  rwemma^  lea  manger  d'avanee.  — 
smt  Ua  i€wtpt,  raconter  un  ^anement 
amat  aoa  ^poqne.  —  tmr  If  tiroiig  d'au- 
trmi ,  leaaaorper. 

'Al<inGC£(JR,  a.  m.  mUihtur  (ante 
cor),  aaJadie  do  cheral. 

ANTIDATB,  &  t  (ante  daU),  faaaae 
date  iBiae  a  an  acte ,  cpii  marque  un  joiir 
anteriear  a  calui  auqael  il  a  ^te  pawe. 

ANTIDATBR,  t.  a.  mettre  ane  anti- 
date.  

* ANTIDBSMB ,  a.  m.  arbre  dea  Indea. 

»AKTIDIK1QUE  ,  adj.  amtidinike 
{M*,  coatie ; /nrK ,  Tertige ) ;  ae  dit  dea 
remedea  covtre  ka  Tortigea. 

^ANTlDOTAIHB^a.  m.  amUdotkre, 
recoet?  de  remedea. 

"ANTEDOTB,  a.  m.  {M^,  contre;  //- 
A»fu, jedoaae},  contre-poiaon. 

AKTIENKE^  a.  f.  aiUtene,  teraet  qui 
a'amumce  avant  le  cbant  do  psaume ,  et 
qo*oa  cbaate  enauite  toot  entier.  Fd- 
cJUiUt  amiieMne ,  fig.  et  fam.  raauvalse 
nooTeile. 

♦ANTIFfeBRILB,  a,  m.  et  adj.  (fe- 
anna  1 ,  boo  contre  la  fie  Tie. 

•ANnOALACTIQUE ,  adj.  (y«^X«, 
ght,  yitfluni1«f ,  lait  V  V.  Anii'iaitwx, 

*ANTiaORIUM,a.  m.  anitgoribm , 
gnw  euiil  a  I'osage  dea  fueneiei& 

♦ANTI-LAITEUX ,  EUSB,  adj.  pro- 
pre  a  fcore  paawfT  le  lait :  m^d. 

ANTa.L£S  ( LBS),  amti^Ues  (11  m.) , 
arAipcl  d'Am^nqne. 

ANTILOOIB,  a.  £  contradietioB  dans 
lea  id6es  dhu  n^me  diacoors. 

*ANTILOPE,  a.  £  genre  de  quadra^ 
pedea  rtammam» ,  a  comes  creuaea  :  ex. 
la  gaztlk,  le  chamois,  le  kubaie  et  le 
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ANTIVOINB,  ai  m.  aniimoant  {J^ll, 


ctmtn;  f4nt,  aaul^,  n^tat  blane,  cas. 
aant  et  a  grandea  lamea,  qu'on  tronre  ra^ 
ralnent  par.  L'ett^ique  eat  un  tartrata 
de  potaiiae  et  d*astimoine. 

ANTlMONABCHlQUE.adj.  et  a  qui 
eat  oppoa^  au  goaTernement  nonar- 
cbique. 

ANTIMONIAL,  By  acy.  qui  appar- 
tient  a  I'antimoine. 

«ANTIM0NI£,  adj.  meU  d'anti- 
moine. 

♦ANTIN  ATIONAL ,  B ,  adj.  contraira 
au  goi&t  national. 

ANTIN£PHR]^QU£  ,  adj.  (fipftrtt, 
douleur  de  reina) ,  remade  contre  lea  dou- 
leurs  de  reins :  m^d. 

ANTINOBlIB;s.  £  (Mh  contre;  W- 
fM{,  loi),  contradictioB  Traie  ou  appa- 
rente  eMre  deux  lois. 

*ANTINOUS,  a.  m.  eonatellatioti. 

ANTIPAP£>  a*  m.  concurrent  ill^gi- 
time  da  MW. 

*ANTIPATHB,  a.  m.  aniipaie,  od 
corail  noir,jnnre  de  zoopbytea. 

ANTCPA'raiB,  a.  £  antfpttti-e  (M), 
contra;  ff^^f,  pasaion,  diapoattion), 
aTeraioB  naturelle  et  non  raiaonnee  pour 
lea  peraonneay  lea  animauK  ou  lea  ohoaea. 

ANTIPATHIQUB,  adj.  amtipatike, 
contraire. 

ANTIP^RIOTAUriQUE,  adj.  anti- 
pkriwiahik^,  oppCB6  au  mouvement  p6ri- 
ataltique  :  anat 

ANTIPl^lSTASE^a.  £  antipSritiaze 
(af1«,  contre  i«rt^ca^i,  je  suia  autour, 
j'aaai^ge^,  action  de  deux  qualit^a  con- 
trairea^  aoat  Tune  augn^ente  la  force  de 
Tantre ;  ainai ,  diaent  wa  neripat^ticiena , 
le  feu  eat  plua  ardent  en  hirer  qu'en  ^tc. 

ANTIPESTILENTIEL,  ELLE,  adj. 
amiipistiUneiii ,  eU  (  peatilentua  ) ,  bou 
eonUv  la  peste. 

«AKTiPHLOOI8TIQUE ,  adj.  aniu 
flqjistike  QpX/ya ,  j'enflamme)  ^ratraichia' 
aant :  m^d. 

ANTIPHONAIRB ,  otaifaHere,  ou 
ANTIPHONIER,afi/t/<mier,a.m.  (df7<, 
contre ;  ^f^  ,  Toix),  livre  d^antiennea. 

ANTIPHRAS« .  8.  £  antijrassa  {pfdfyt, 
je  parle).  ironie,  contre-v^rit^. 

•ANTIPHTSIQUB;  adj.  antifizike, 
contre  nature. 

'  ANTIPODB,am.(ir«yf,«W'if,pi^), 
qui  babite  un  lien  de  la  terre  diam^tra- 
lement  oppoa^  an  lien  qu'on  enyiaage,  ae 
dit  auBsi  das  Keux.  Je  yomdrait  ^^u  fit 
ams  mUipodeB ,  bien  loin.  — -  fig«  oppose : 
&eat  tantipode  de  la  raUon, 

♦ANTI-PSORIQUB,  adj.  (+«^f  *,  gale), 
contre  la  gale  :  med. 

*ANTIPTOSE  ,8.  £  aniiptoze  (flr^mrK , 
cbute,  cas),  position  d'up  cea  pour  aa 
autre  :  gram. 

6. 
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ANT 


*ANTIPUTRIDE,  adj.  contrt  la  pa- 

tridit^. 

*  ANTIPYIQUE,  adj.  ofi/tpt^-e  (Wee, 
piu),^iu  anfto  la  aapptmtion. 

''ANTIPYR^IQUB,  adi.  amitp^- 
tike  ('ifvftllt,  Bern),  ae  dit  dea  remedes 
contra  la  fi^vre. 

ANTIQUAILLE,  i.  £  antiha-tte  (11 
m. )  ^  choae  Tieille ,  de  pea  de  talenr. 

ANTIQUAIRB,  a.  m.  atUikere  (aoti- 
quariua) ,  celui  qui  a  la  connaiaaance  dea 
uoniiinens  antiquea. 

ANTIQUE,  adj.  anttkt  (antiqana), 
fort  aneien;  I'oppoae  a  moderne.  — par 
raillerie,  se  dit  dea  peraonnea  dont  lea 
mani^rea ,  lea  habita  aont  paaa^a  de  mode : 
tV  «  fair  ttniiqtm.  —  par  eloge  :  onvrage 
itwM  wufftst^  antique.  —  i.  m.  ihuUer , 
eopitr  tantiqu€.  -^  a.  f.  midaille ,  atatae 
mntiqae.  A  tamtiqmtp  k  la  maniere  «ii- 
tique.  • 

'  ANTIQU£R,T.  a.  aniiktr,  enjoliver 
la  trancbe  d*im  livre  dp  petitea  fignrea 
colori^ei  et  releveea  en  or. 

ANTIQUITY,  a.  £  antikiU  (antiqni- 
taa  ) ,  anciennete  fort  recol^e.  — •  cenx  qai 
ont  T^cu  avant  Tore  moderne.  — <raa  pi. 
monmnenaantiqQea :  let  atUtptitee  d'Her' 
eutanum, 

ANTISCIENS,  a.  m.  pi.  antieuina, 
(  9X1  Jt ,  ombre ) ,  peuplea  qui ,  habitant  en 
defa  et  au  dela  ae  Tequateur,  ont  a  midi 
leur  ombre  o/rpoeie  :  g^og.  . 

ANTI5CORBUTI9UE ,  a^.  mUiehor- 
hntike ,  propre  a  gu^rir  le  scorbut. 

ANTISCROPHULEUX,  EUSB^adj. 
et  a.  m.  ae  dit  dea  remedea  contre  lea 
^crouellea. 

ANTISEPTIOUB ,  adj.  aniie^tike 
Mrrm ,  je  puurris),  bon  contre  laputridite. 

*  ANTISIPHILITIQUE,  adj.  atUic^^ 
litike,  antiv^n^rien. 

ANTISOCIAL,  E,  a^'.  contraire  i.  la 
aiKiele :  m.  nouv. 

!  ANTISPASE ,  8.  f.  antiepaxe  (  ^aw» , 
tirer),  rerulaion,  d^toar  du  coura  dea 
hameura. 

ANTISPASMODiqUE.a.  m.  et  adj. 
{M),  contre;  ffHtLfffHk ,  apaame),  re- 
mede  contre  lea  conTuLuona  :  mid. 

ANTISPASTIQUE ,  adj.  antiepasHke, 
qiA  detoume  lea  bumeura :  med« 

ANTI5TR0PUE,  a.  £  antietrfe 
(jFfifat,  je  toume),  aeconde  atance  dea 
chceura  greca ,  qu'on  cbaatait  en  toomant 
k  gauche  de  Tautel ,  par  opposition  4  la 
atrophe  nr^cidente  qui  ae  cbantait  en 
allant^ii  aroite. 

'ANTITH^NAR,  a.  m.  antitknar, 
muscle  qui  retire  le  pouce  en  dedans. 

ANTITHl^B,a.  £  antiteze  {mniUnt , 
ttdVliVi^hfit ,  j'oppoae  },  oppoaition  de 
pensees  ou  de  mote. 


APA 

*ANTi'i^lf£:riQUB,  adj.  amtUiiiht 
qui  tieat  de  Tantiiese. 

ANTIVI^N^RIEN  ,  ElfNE ,  adj.  am 
tiveneri-in ,  ine ,  propre  i  guirir  lea  man 
T^oiriena. 

ANTIVERBflNEUX,  EUSE,  adj.Ter 
mifuge. 

*ANT(£CIENS,  a.in.  ^\.  antSei-iiu , 
{eMi,  contre;  inUm,  j'habite),  peiq^lea 
placia  aoua  le  memo  meridien  et  aooa  one 
latitude  opposee,  maia  igale. 

*ANTOIS£R,  T.  a.  anioa$er,  empiler 
le  fomier  :  t  de  jardin. 

*ANTOIT,  a.  m,  antodt,  inatnunent 
de  fer  :  archit  nar. 

ANTONOMASE,  s.  £  OHiof^maze 
(dvli,  au  lieu  de;  offut,  nom);  substitu- 
tion, dn  nom  appellatif  au  nom  propre  : 
torateur,  pour  Cic^ron. 

ANTOXA,  a.  £  antbksa,  plante  dont 
la  racine  est  r^putee  bonne  contre  la  mor- 
aore  des  bStes  renimeusea  :  Acad. 

ANTRE ,  a.  m.  («nfDV,  cuTeme),  grotte 
faite  par  la  nature. 

S'ANUITER ,  T.  pron.  a'expoaer  a 
^tre  aurpris  en  cbemin  par  la  nnit. 

ANTJS,  8.  m.  afiM«(anus),  fondement^ 
orifice  du  rectum. 

AKVERS,  atwir,  T.  dea  Paya-Bas, 
aur  I'Escaot 

ANXI^Tlfi,  a.  £  ankdkte  (anxietas), 
travail ,  peine ,  embarras  d'eaprit — grand 
malaise :  med. 

AORISTE ,  9.  m.  hrtMte,  t.  pris  dn  gree 
(\i,if^TH,  indifini ;  </*«  priv.  et  ifiJ^m ,  d^- 
finir),  preterit  indifini.  Il  se  dit  en  (ran- 
9ais  dn  passe  simple  :j*aimai,je  lue* 

AORTE ,  s.  £  {JLoflii ,  Taissean),  groaae 
artere  qui  prend  du  Tentricole  gauche  da 
coeur. 

^AOTEy  s.  m.  genre  de  aingea  etabli 
par  M.  de  Humboldt— <genre  &  plantes. 

AOUT ,  a.  m.  out ,  hnitieme  mois  de 
Tannee.  —  moiason  ifaire  faoAt,  La  mi- 
ao&t,  le  quinze  d'aodt. 

AOUT6,  iZ,  a-oiUi,  nut  dn  t. 
inus.  aouter,  murt  par  la  chaleur  du  moi« 
d'aont 

AOUT£RON>  a.  m.  euteron,^  omrrier 
loue  pour  la  recolte. 

*  APAOOOIE,  a*  £  apagi^  («r«y<iyi  , 
d^uction ;  d^iri ,  de ;  et  iytn ,  mener ) ; 

Sreuve  d'une  proposition  par  rabaurdite 
u  contraire. 

APAISER,  y.  a.  appear  (ad,  pax), 
calmer  la  colore,  Tagitation.  '^JJieu,  U 
prince,  hefiote ,  la  aouleur,  mm  tediti^n 
— T,  pron.  Bc  calmer. 

APALACHES ,  trea-hantea  monUgnes 
dea  l^tata-Unia. 

APALANCHINE ,  a.  £  arbriasean  de 
rAmerique  aepteotrionale 


^iPALANCHB,  ■.  m.  gem  i' 

de  I'Am^riqu^  aeptentrionale. 


APL 
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APALATU,  B.  m,  apafat,  plante  uui 
I'emiloie  daas'  la  medecin^  et  pour  lea 
parnm  r  Aosd. 

^APAU^TON,  I.  u.  u^re  de  la 
GiiiiBe. 

^APALiE.a.  m.  inaecte  da  nord  de 
I*&repe,  qw^w  rapprocke  de  la  cantha- 
ride. 

IPANAOB,  a.  m.  (apanafium;  B.  L.) 
re  qii*iui  aoaverain  doime  a  sea  poines 
pour  partage.  —  suite,  d^pendance ;  fig. 

APANAGBR^  t.  a.  apamy'er,  donner 


APAN  AOISPTB ,  &  m.  apa$u^t€ ,  ce- 
ki  qai  4  vn  apanage. 

•APANTHROPIB,  s.  f.  epanfropie 
Sm9  ,  loift ;  iHpmitfC,  hommeX  miBanth(i>- 
pie  caoBeepar  one  maladie. 

APARTc,  8.  m.  priB  do  latiii :  oe  qa'an 
adeor  dit  k  part  sur  la  ecene,  et  qui 
D  est  point  cenee  entendu  des  antree  ac- 
ieara.  On  dit  an  pL  de*  tgtarte, 

APATHIB,  a.  I  apatU  (*prw.  ^d^c, 
mmm),  indoleBce^ — xnsenaibilit^  de 

APATHIQUB,  adj.  e^patihe,  qui  n'est 
emaderien. 

^APtoBUTB  ;  e.  m.  («  prh, ««/« Ja , 
j'easeigne),  aans  instruction. 

*AP£EBA,  a.  m.  arbre  de  la  Ouiane. 

AFEMNIN ,  apht^nm  (  Apemunua  ) , 
cbaine  de  moDtngnea  dltalie. 

^APEFSIE,  a.-  f.  apepsie  («  prip. 
W4<*  t  eectioB ,  digestion  ; ,  defaut  de  di- 


AFKBOE^ABIiE,  a4^  V^  P^^  ^^ 
apcTco. 

APERCBFANCB,  a.  f.  ^Mjolt^  d*a- 
peroeTflv. 

APERCBYOIR  ,  t.  a*  efercevoar  (ad , 
pcrcifene},  commencer  a  Toir,  d^cou- 
▼rir.— *v.  pnm.  remaiquer. 

*APBBCHBR,  T.  a.  (pertica),  re- 
marqaer  Pendroit  od  ub  oiaean  perche  la 
■■ft. 

AFEBQU,  UB,  part  d'<^ercf9otr.— 
a  B.  preaii^fe  vue^  expoai  aommaire 
d'ene  afidre;  premiere  eatimation  d'un 


APternF^  IVE,  a^.  (aperire),  qui 
facilite  Ics  a^cr^ona :  m^d. 

APBTAJLE,  adj.  (  «prtr.  €t  frir A\of, 
firaxUc),  sana  p^taie  :  bot 

APenSSfHENT,  a.  m.  apetieemani, 
dmmutiOD. 

APBTI8SER,  T.  a.  ap^He^r^  resdre 
plus  p<^;  t.  de  dewiB.-^T.  n.  et  pron. 
deTcniriifiiB  petit 

AiniiLlB,  a.  £  4^7m  W.  pour&ittt , 
lci]i;&4ff,  a^eil),  la  plua  grapde  dia- 


tanee  d'nne  plaii^  an  aoieU.  —  adj.  2a 
Urre  eti  apMHe, 

AVUiRtSE,  a.  f.  a/er^a«  (  iwl,  de$ 
Ai^^v,  j*6te),  retranchement  an  cummen- 
cement  d'un  mot.  —  retranchement  d'ttne 
partie  quelconqne  db  corpa  :  cbir. 

APHONIB,  a.  m.  afimie^tiprw,  ti 
^90^,  voix),  extinction  de  voix. 

APHORlSM£,a.  m.  qfhrume  (d^. 
fil^m,  je  d^finia;'  dd'W  ,et  cf'^^i(c»),  maxi- 
me,  sentence  ^nanc^e  en  pen  oe  motai 
ies  aphori$mea  (TJJippocraie, 

i^APHRODISIAQUE>  adj.  stimulant. 

APHIIODITB,  ft.  f.  afrodite  {iff^, 
^cume),  V6noa,  n6e  de  i'^cnme  de  la 
mer.  — ^s.  f.  pi.  vera  marina. 

^APHRONATRON,  a.  m.  a/ranairon 
(dffL ,  Scuffle ;  fhfof ,  nitre ) ,  carbonate 
oie  aonde  form^-aur  lea  vieux  mura. 

APHTHE,  a.  m.  afle  (Si^Btit ;  diula, 
j*enflamme), ulcere aupernciel  qui  ae  ma- 
nifeate  danft  la  boncbe. 

•APHYB,  a.  f.  afie  (df^n)  ou  Locke 
de  mer^  tres-petit  poiaaon  qui  remonte  le 
Nil. 

♦APHYLLE ,  adj.  aJiU  («  prh.  ^JfXif , 
fenille),  sana  feuille:  bot 

•APHYTtE ,  a.  f.  ajiiie  (*  prtv.  fvUr, 
tige) ,  plante  parasite  du  cap  de  Bonne- 
Esperance  ,  simple  fleur  sans  tige  ni 
feuiUea. 

API,  s.  m.  petite  pomme  rouge. 

*APIA1RES,  s.  m.  pi.  nom  g^n^rique 
dea  diverges  especea  d*abeillea :  bist  nat. 

•APIQUER,  V.  a.  aoiker  ;  se  dii  dun 
yaisseau  qui  approcbe  uHine  ancre  mouil- 
lee,  de  sorte  que  le  cable  commence  a 
dtre  perpendiculaire. 

APITOYER,  V.  a.  apiioa-ier,  exciter 
la  pitie  de....  On  dit  aussi  a'apitoyer, 

^APLANER, ▼.  a.  faire  venir  la  laine 
aux  couvertures  avec  des  chardons. 

*APLAN£UR,  a.  m.  qui  aplaiie. 

APLANIR,  y.  a.  (planus) ,  rendre  uni. 
—  lee  ebetaclee,  lea  lever;  fig. 

APLANISSEBAENT,  a.  m.  e^loHifse- 
wumt ,  action  U'aplanir,  etat  d'une  cbose 
aplanie.  

APLATIR ,  v.'a.  (-jrxal  Jf  ^ ,  rendre  plat 
J>a  ierre  eet  aplatie  vere  fee  poiee,  son 
axe  eat  plua  peti^  que  le  diametre  ie  son 
^nateur. 

APLATISSEMENT,  s.  m.  aptaHce^ 
mant ,  effet  de  la  pression  d*un  corps  aur 
un  autre,  '-^de  ia  ierr^.  Y.  Aplatir. 

^APLATISSEUR,  a.  m.  aplatieeur, 
ouvrier  qui  donne  une  fa^on  aux  drapa. 

*APLESTEB,  y.  a.  aplketer,  eten'dre 
lea  yoilea  pour  receyoir  )•  yent :  mar. 

*APLETS,  a.  m.  pi.  ap/c,  ct  devanl 
une  voyeUe.ap/^jr«  file  Is  pour  la  p^che  an 
bareng. 
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APX«OM  B,  B.  m.  op/off  (ad  plumbcimX 
ligne  perp^ndiciilaire  a  l^horizon.  Ce  mur 
liemt  him*  9<m  aplwmb,  eti  tt aplomb ^  est 
bitfn  droit, 

*APLOMB,  a.  m.  {dmKovi,  simple) 
forte  de  grenat  d*nii  tisaa  tr^s-simple. 
^APLUDE,  8.  f.  gramiaie  dei  ladea. 
-*APN^,  8.  f.   qpnee  (a priv.  mim , 
jejwspire),  defautde  respiratioii »  m6d. 

APOCAI. YPSE ,  a.  f.  apokqlipce  (iir«. 
Tfi9L\Mm,  je  d^eoiiTre)  ^r^v^lation;  liyre 
das  r^TelatioDs  faites  a  S.  Jaan.  Si^U 
etApocalifp9€ ,  obsenr. 

APOCO,  a  m.  komme  sans  eipnt,  ba- 
biUard  inepte ;  mot  italipa. 

APOCOPE,  a.  f.  (J00XM0,  je  ntraa- 
•be), i^atranchemeiit  a  la  fm  d'lui  mot :  di 
pour  d!u. -— fractora  dans  lai^aelle  one 
partie  de  l'o8  a  iie  enW^. 

•APOCRISIAIRE,  a.  m.  c^tocriziere 
(iarhtfia%t,  r6|>0D8e),  dans  leBas  Em- 
pire ,.  agent  qui  portait  les  reponses  dn 
inince.  '-—  iaiid^  de  pouvoiv  d'an  mo- 
nastere. 

APOCROUSTIQUE,  s.  m.  apokrmu' 
ttkn  ( iiiroxf evw,  je  repoocse  ) ,  n&perooa- 
aif ,  astringent :  m6d. 

APOGRrPHE ,  adj.  iqumfi  {Mnf». 
^t ;  de  Xfi/«7tt,  je  cacbe^,  inconna,  ca- 
cb^.  —  (^livre) ,  que  T^Iise  n*admet  pas 
comma  canoniqne.  —  (AtWprfen),  dont 
l*anlorit^  est  snapecte. 

APOCYN,  8.  HL  apoein  {mHo  ,  loin^ 
contre;  utimf,  cbien) ,  genre  d*apacyn^ 
dont,  suiTant  les  anciens,  nne  espece  £u- 
sait  mourir  les  chiens. — gobe-moueke, 
*-  arboste  deVirginie  dont  la  fleur  se  ferme 
sur  rinsecte  qui  Tient  la  sneer. 

^APOOYN^ES ,  8.  f.  pi.  apocinies,  fa- 
mille  de  plantes  dicotyle denes,  monop6- 
talea,  a  coroUe  b^ogyne,  laplnpartrem- 
plies  d*an  anc  laitenx  soavent  ^anstiqne : 
ex.  lapervenehe, 
^APODE,  adj.  (ApriD.  ^•Zc,ghi,  iro. 
.  J'kfpied),  ae  ditaes  poissona  »afM  no- 
geoiree  ventrales ,  et  des  larvea  tans  pates 
de  quelquea  insectes. 

APQDICTIQUB ,  adj.  apodikiite  {d^s- 
SUxfv/u,  je  d^montre),  demonatratif , 
ecideiit :  log. 

APOO^E,  s.  m.  et  adj.  apqfSe  («ire  , 
loin;  Y*UL,  terre);  se  dit  dn  point  on  one 
planete  est  dans  sa  plos  grande  distance 
do  la  terre.  Sa  fortune  est  ^  son  apogee, 
k  son  pins  bant  degre ;  fig. 

*APOOON,  a  m.  {*  prw,  wiymr , 
barbe)  on  Rot  des  rougets,  poisson  sans 
barbiiUms  des  borda  de  Pile  de  Malta. 

APOGRAPHS,  a  m.  apoyrafe  (diro- 
Yfd^fje  transcris),  copie  d*nn  ^crit, 
par  opposition  a  autograpAe. 

*  AFULLINAIRB ,  adj.  apbl  liners ; 
86  dit  des  jenx  eu  rbonneor  d*ApoUon. 
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APOLLON,a.  m.  ctpol-lon ,' diea  dn 
Pamasse.  Rimer  en  depit  d'Apolhn,  sans 
talent.  Uamentr  est  son  Ago^on  fVix^pir^^ 
— •  papillon  de  jour. 

«APOLLONIES,  8.  f.  pi.  apbl-lonies, 
fdtes  qui  ^taient  consacr^ee  k  Apollou. 

APOLOO6TIQUE,  a^.  i^lqfefike, 
qui  contient  nite  apologie,  -— :  s.  tn.  apo- 
logie. 

APOLOPIE,  s.  f.  (ifw^Koym),  dia- 
coors  ou  ^crit  justificatif  :yair«  «»«  apo^ 
logie. 

APOLOGISTE^a.  m.  apolt^tste,  qitf 
fait  I'apologie. 

APOLOGUE,  a.  m.  ap^ks  {dofiXo. 
yo(),  fable  morale. 

*APOLTRONlR,T.  a.  conper  Tongle 
da  ponce  a  nn  oiseau  de  proie  :  fane. 

J^APOftrflCOMiTRIE^af.  (&•  ,loin  , 
fAsxot,  lou^eur,  distance;  /wrifov,  m&- 
sare),  art  Se  mesurer  les  objets  ^loignea. 

APONfiVROGRAPHIE ,  a  £  (dmeuJ^ . 
^et(,  aponeTrose;  yfd^^  je  d^cria), 
description  des  aponeiroses.  Anat. 

AP0N£VR0SE,  a.  f.  aptmivrojfm 
(vfu/ev,  nerf ),  expansion  tendinenae  d'aa 
muscle. 

APONEYROTIQUE,  adj.  <^fmkvro^ 
tike^  qoi  appartient  aux  aponevroaea. 

*AP0N0GET0N,  a  m.  berbe  aqua- 
tiqne  das  Indes,  genre  de  gouets. 

«APOPHANE,  adj.  aprfamt  {dme- 
^«fv»,  je  d^montre),  manifeste  :  min^r, 

APOPHTHEGME,  s.  m.  t^nfiegma 
((pG/yfo/EMU ,  je  parte),  dit  notable  d'ntie 
personne  iiluatre.  On  dit  d'un  bonm« 
aentencieax  :  1/  ne  parU  que  par  a/K9>A- 
ikegmes. 

«APOPUYG£,  a.  m.  apqfije  (^re. 
f«Jy»,je  suis  de...),  endroit  od  la  «>• 
lonne  aort  de  sa  base. 

^APOPHYLUTHE,  a.  m.  {dmi,  de  ; 
9i/>^f ,  fenille ;  >iftfc ,  pierre) ,  mineral  a 
reflets  nacr^aj  qui  se  rapprocbe  du  field. 
Bpatb ,  et  qui  s'exfolie  par  le  fen,  par  lea 
acides  et  par  le  frottement 

APOPMYSE,  a.  f.  apqfige  (dai^de; 
fiiofuu,  ie  naia,  je  aors),  protabiranoe 
pointue  d*nn  os. 

APOPLECTIQUE,  adj.  opogtliMike^ 
qui  menace  d^apoolexie .  ou  qui  eii  gu^rit. 
—  8.  m.  menac6  a'apopiexie. 

APOPLEXIE,  s.  f.  apopUdeeie  (fiXiio^ 
9m ,  je  frappe ,  j'abats ) ,  maJadie  qui  prive 
tout  i  coup  le  CQips  ae  mouvement  et  de 
sentiment. 

*APORB ,  8.  »*  (*  prhf,  ^n^t,  paa- 
sage),  probl^me  difficile :  geom.<» 

*APOSIOP:teE,  a  f.  apoeiopete  (n». 
^dj» ,  je  me  tais } ,  iH&ticence  :  rMt 
«APOSiTIE,  &  £(9M)ef^  (^i,  loia; 


AFO 

mif,  mwtB),  mTeraSoB  poor  1m  ^|i. 

je  Be  tieai)^  dipot  critique  c  jned  — 
fingneat  d*itii  oe  fraeter^. 

APOSTAStB,s.  f,  desertion de  lare- 
IigMA  OB  d*uo  ordre  religienx. 

ii'OSTASIEB,  T.  D.  tomber  diuu  Ti^^^ 
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APOSTAT ,  a.  et  «4j.  m.  qui  e»t  tonb^ 
ckw  f  apotitasie. 

AFOST&ME  ,  a.  m.  mpo»time  (  is*  We* 
t»;(ri^i^aftMi,a»  deftopnwr),  tomeiir 
ooDtre  nature. 

APOSTEE,  T.  a.  (  ad ,  pontw ) ,  wet- 
tre  daiia  an  poste  pour  obaerver  oa  e^- 
coter  ({oelqae  dicae  :  —  des  espions,de8 
iemmns.  llmcee  prend  gaere  qu^n  maa- 
Tiiaepait. 

*APOSmLLATEtJR,  a.  m.  apo^fc. 
&/««r  (  n  vl),  qui  a  iait  de«  apostiUes  4 
aa  oPTTage  :  pat 

APOOTILLE,  i.  f.  apQstrlU  (11  m.), 
petite  note  a  la  maxge  d'nn  ^crit,  an  baa 
dime  Irttre. 

APOmLLER,  T.  a.  aposti-ller  (D 
m.),  BKttre  uae  apostille  a  un  ecrit. 

APOSTIS,  8.  m.  aii^«/i«,  deux  pieces 
de  bois  qui  sont  aux  deux  bandea  d'une 
galere. 

APOSTOX4AT,  4.  m.  muuatdre  d*ap6. 
tre.  ^ 

APOSTOUQUB,  a^j.  apottoHke ,  qui  i 
ncnt  des  apotrea  oa  da  Pape  :  minUiere, 
href,  nonce  cqtastoUqne, 

APOSTOUQIJEMBNT,  adv.  t(pb*to- 
Ukemant ,  a lamaoiere  dea  apotres. 

APOSTROPHE,  a.  f.  tntbtirofe  (rf*eu 
^H^,je  defoonie),  fig.  db  rhet.  ou  ron 
detoonie  ao&dncoiDB  £l'atiditoire,poiir 
I'adiener  a  quelqa*iiii. — reprimande.— , 
■oje  CB  ieme  de  Tii^le,  qui  indiqae 
reluioa  d'one  TOjetie  :  ex.  ramitii, 

APOSTROPUEE,  t.  a.  opoHnfer, 
faire  nae  apoatropbe ,  dana  aea  deux  pre- 
iBMW  teas. — quaiqu'itn  d'nn  ttfHfiBt,  le 
—Meter :  fam. 

APOfiHIME.  Y.  ApotihhM. 

APOSTUMER ,  T.  au  abc^der. 

•APOTHfeME,  a.  m.  apotemt^  {Sm^ , 
Wa;  r«9«/u,  je  place),  perpendicoUire 
nraee  da  centre  d'nn  polygoue  r^gnlief 
4  BB  de  aea  cot^. 

APOTHtoSE ,  a.  £  apeUoat  {dw;  de ; 
®*B€,  I>iea),  deification.-— bonneiura  ax* 
coaniB  rendaa  4  oa  bomme;  fig. 

APOTHICAIRR,  a  m.  ajMtihkrt  (i^ars. 
•w»,  boptiqiao) ,  aalid  qoi  pr^pwe  et 
v«id  loB  remedea. 

APOTffiCAIRERIE, ».  f.  apoiihh^t^ 
7«#  magaaia de  wmpdea.^"  art  de  ]*apo- 
uioaire. 


/^PPTHRAUSE,  a  £  (d««i^MMla,  > 
brue  easeparaat),  fracture  aYeca^par»> 
tion  de  qodque  eoquilie  de  Toa. 

•APOTOME,  a.  m.  (^^roiV/cw  je^. 
trancbe),  difference  dea  quantit^s  iQCom- 
meBMraUea:  alg.— co  qui  reatoTd'un 
ton  dont  on  a  dt6  le  demi-ton  miyeur : 
niiis. 

APOTRE.  a.  m.  (ii4r»fl/«wi,  j»enToie), 
un  dea  douse  apdtrei  de  J.-C.--niiaaion- 
aaire  n^i^.  Faurm  U  ban  apSir€,  con^e- 
fiiire  I'bonnne  de  bien ;  proT. 

APOZl^E,  a.  0.  (irw<^,  je  bona), 
decoetaon  de  phiaieam  plantea  :  m^d. 

APPARAITRE ,  ».  n.  et  rmpera.  a^Mi. 
rein  (apparere),  se  rendre  viaible :  Dieu 
est  apparu  a  Jfftnee ;  U  lui  apparufuM 
sjtacirf,  Ftdne  mpparaUr*  de  eonpomvoir, 
le  nottfier :  diplom. 

APPARAT,  i.  m.  aparmi  (apparatus), 
ponip«,  ^elat :  dietomre  tPapptrrat;  ve- 
nir  dans  un  grand  apparat. — ostenta- 
tjaa  :  /aire  tout  avee  apparat  —  die- 
tionnaire  da  iaagne  pour  lea  oeaunetf. 
fans, 

APFARAUX,  a  m. jpl.  i,5,«r^,  agf^ 

et  artiUene  d'un  vaiiMaa. 
APPAREIL  ,8.  ni.  i^uMri'I  (1  m.),  ap- 

}>rdt,pompe,  attirail : — de  guerre;  faire 
ee  enosee  aveo  un  grand  appareiL  — 
mani^re  de  panaer  una  plaie ,  on  m^me 
d'op^rer. 

APPAREELLEMENT,  s.  m;  aaaem. 
blage  d'animaiuE  domefltiques  destines  a 
trayailler.  ensemble. 

AI^AREILLER,  ▼.  a.  appareMer  (11 
m.)  joindre  denx  oboaes  pareilles :  "^dee 
ckewmx  de  carroeee ,  dee  vaeeer-^  don- 
ner  de  JoBtes  mesures  pear  la  taiUe  dea 
pierrea  suiTant  ieur  destination.  —  y.  n. 
mettre  a  li  voile.  — ▼.  proa,  se  joindre 
avec  on  appareil  a  soi. 

APPAREILLEUR,  a.  m.  t^petrhUeur 

21  m.) ,  celni  qui  trace  la  trait  et  la  coupe 
es  pjerres. 

APPAREMMENT,  adv.  aparamuni, 
suivant  les  apparencea,  vraiaembla^e- 
ment. 

APPARENCE  >  8.  f.  aparance  ( appa- 
rentia),  ce  qui  parait  au  dehors;  ext^- 
rieur.  Sauver  Im  apparencee,  faire  qu'il 
ne  par^isae  axudebors  rien  qu'on  puiss^ 
bkkmer.— Traisemblaace,  probability  :  i7 
g  a  apparenee  que.,..  En  tqtparence ,  au 
deboTB,  a  I'exterieur. 

APPARENT,  E,  ad},  apatani,  y\^ 
Ue,  Mdent :  droit  appareat.^~^^ifAtvx : 
prkteate  oppiMrent.-^  va  super!,  remar- 
qaable » cotDaidirable  ;  la  maieon  ia  pUu 
e^parmte  de  la  viiU, 

S'APPARENTER.  ?.  pron.  e'aparan- 
ter,  entrer  dana  une  iiamiue  par  alliance, 
n  se  dit  quelquefois  actiyement. 
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*APPABJE8SER,  t.  a.  ajmrieer,  i«n- 
dre  panneox :  pen  ntite. 

APPARIEMENT,  s.  m.  apar&iumt, 
acltioB  d'apparier. 

APPARI£R,  T.  a.  (ad  par),  assortir 
par  pairea  : — des  ehevawe,  dea  aants, 
^>  metire  ensedkble  le  male  et  la  temelle 
de  certaina  oMeaniK.-^  t.  pron.  a'accoa- 
pler,  en  parlant  des  oiieaiOL. 

APPARTTEUR,  s.  m.  aparitaur  (ap- 
paritor) ,  sergvnt  ecclenastupie,  bedean. 

APPARITION,  8.  f.  ajMir»Vtoii,mani. 
fettaiioa  d'un  objet  imrimble,  d'un  ph^- 
nom^ne:— iTiifi  ange,  d^uni^k9etr$tiun€ 
comste.  Iln*afaii  qu*une  appariiien,  il 
7  a  demeur^  pea  de  temps :  fam. 

APPAKOIR,  T.  n.  aparcar,ktn  ma- 
nifeste ;  ne  se  dit  qu'a  Pinfin.  et  a  la  trois. 
pers.  da  sing,  da  pr^a.  de  Tind.  Faire 
appmroir  de  s<m  bou  droit ;  il  i^tpert  ^fwe  : 
pal. 

APPARONN^,  fiB,  adj.  apanmk , 
■iarqai6  par  les  lyfficiers  jangeora . 

APPARTEMENT,  a  m.  apartenumt, 
logement  de  plosieors  pieces  de  soite. 

APPARTONANCE,  b.  f.  aparienanee,^ 

ee  qni  appai^ent  k. dipendance :  cs' 

mouim  e§t  un§  des  appartenancee  de  cette 
ierre, 

APPARTEKANT,  E,  adj.  tq>arte- 
nani ,  <nii  appartient 

APPARTENIR ,  t.  n.  aparienir  (  ad , 

pertlnere),  sor  tenir;  etre  a  qaelqa'on. 

*  —  aroir  rapport  a  :  eeite  queetion  ap- 

partiemt  a  la  pkUoeopkie^-^itre  parent 

de ii  a  Vkonneur  de  votte  appartenir. 

— Atre  domestiqae  de......  ce  laquaie  Im 

appariieKt."^^.  imp,  U  astde  droit,  il 
convient 

APPAS,  a.  m.  pl^  apde,  charmes :  — . 
de  la  heamii « et  fig.  de  la  gloire,  eie. 

APPAT,  a  ni.  apdi  (pastua ;  de  wJtm, 
paitre),  p4tare  poar  atttrer  aa  pt6ge  lea 
■niniaax.-'^.  tout  ce  qoi  attire. 

APPATER,  T.  9i,apdter,  attirer  avec 
an  appat. — donner  a  manger  anx  petita 
oiaetfax,  oa  &  qaelqaNm  qoi  ne  peat  paa 
ae  aertir  de  aea  mains. 

APPAUM£,  tE,  a^j.  eg>6mi,  ae  dit 
d'un  ^ca  diarge  d'ane  main  qai  m<mtre 
la  paame :  blaa. 

APPAUVrIR,  t.  a.  et  proa,  ap^vrir, 
majlnir;  rendre  jpauvre.^— mi  eol,  le 
rendre  moina  fertile.—- mm  langue,  en 
retraiicber  des  mots,  des  locations. 

APPAUVRISSEMENT,  s.  m.  apAvri- 
remamt,  4tat  de  panvret^  od  tttmbent  les 
hommes,  et  fig.  it  eang,  etc* 

APPEAU,  s.  m.  ap6,  oiseao  qoi  par 
ao»cbanten  attire  d*aatraa  dans  le  pi^. 
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•^siflet  qai  imite  le  eboiit  d^  hltaem&K, 
—  clocbette  qai  aonne  lea  demi-liearea, 
etc. 

APPEL,  a.  m.  apel,  recoara  an  juge 
eap6nexa:  acte ,  relirf.dt^pel ;  inierjeier 
appel;  relener  son  appel;juger  eans  ap'  ' 
pel,  —  appellation  a  naate  voix  de  ceax 
qoi  doivent  se  tronver  k  ane  aasembt^e,  '. 
a  une  revue :  faire  l*appeL — signal  arec 
le  tambour  ou  la  trompette ,  pour  aasem-  ' 
bier  lea  aoldata  :  battre  l*appe/.-^'de&  de 
ae  battre  en  duel ;  et  fig.  pi-oTOcation  qoel- 
conque :  faire,  reeeveir  tm  appeL^-^ur* 
bre  du  Malabar. 

APPELANT,  E,  a.  et  adj.  qui  afipelle, 
d*an  jogement  — -  &  m.  oiaeaa  qui  aert 
d'appeau. 

APFBLER,  V.  a.  (appellare),  nommer 
dire  le  nom  de  :  eoiment  appeleg-voue 
cet  homme,  cette plante? Tappellefelie  la 
condttite  de, .  .-<4aire  Pappel.-— une  eauee, 
dire  tout  baat  le  nom  des  parties. —  se 
dit  do  cii  dea  animauxqui  appellent  cenx 
de  lenr  espece ,  et  de  toutes  cboses  dont 
le  son  avertit  de  se  troaver  en  nn  lien :  la 
trompette  appelle  au  combat;  et  fig.  siea 
affaires,  rhomneur  m^ appellent,  ££*«  op- 
pele  a  un  Hat,  h  unefonction,  j  avoir  da 
pencbant ,  des  dispositions. — en  justice  , 
en  thnoignage,  citer.  Dieu  fa  appele  a 
/m,  il  est  mort— r.  n.  inteijeter  appel  : 
— (Tfltfte  sentence.  Ten  «^pelle,)e  n*jcoB- 
sens  pas;  fig.  J/ en  a  appele,  il  est  reley^, 
il  vient  de  relerer  d'une  gVandemaladie ; 
fam. — y.  pron.  porter  le  nom  dAiile'ap- 
pelle  Pierre, 

APPELLATIF,  ad|j.  apel-latif(wpptA* 
latiTUs) ;  se  dit  des  noma  qui  oonTieanent 
k  toate  une  espece :  gramm. 

APPELLATION,  s.  f.  apeUaeum  (ap- 
pellatio),  appel  d'un  jagemeni — dee  lei- 
tree,  action  d'^pder. 

'  APPENDICE,  8.  m.<9MriM&*M  (appen- 
dix), ce  qui  tient ,  ce  qa'on  ajoute  a..... ; 
supplement  a  la  fin  d*un  onTrage<— pro- 
longement  dn  petiole :  bot — vermiculaire 
en  vermiforme,  petit  inteatin  qui  est  sar 
le  cAte  da  fond  du  etecum,' — parties  qai 
qui  selnblent  ajout^es :  entom. 

•APPENDICUL6,  tE,  adj.  iqmdi- 
tuli,  garni  d'appendices  :  bot 

APPENDRE,  T.  a.  flpaiid^  (  appen- 

dere  ) ,  sor  vendre ;  8aq>endre  a  une 
route ,  a  un  mar ,  ce  qa*on  o&e  en  signe 
de  reconnaissance. 

APPENTIS ,  s.  m.  dpamiie ,  petit  b6» 
timent  adoss^  centre  on  mar,  et  dont  le 
toit  n*a  de  pente  qae  d'on  cot^. 

APPERT,  apir.  V.  Apparoir. 
APPBSANTIR ,  T.  a.  et  proB.  flr|M*M« 


APP 

Hr,  rendre  phia  loard :  fefprii ;  fig.  ^ajh- 
ftesamtir  tmr  urn  9b;et ,  ett  parler  tiop  lon- 

APPESANTISSEMENT,  b,  sl  «p«. 
smitieemaMi,  etat  'd*iine  penonne  apjie- 
saode  de  corp*  et  d'esprit. 

APP6T£NCS,  c  f.  apktane9  (a?pe- 
teatja) ,  action  d'app^ter. 

Ai^P^TER^Y.  a.  apHrr\[mtiif!tt^, 
deabrer  par  kntiiict  :  plija.  L'eatinmac 
^ipeU  Urn  alimems;  lafemelle  appeit  le 
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APPimSSAKr,  B,  adi.  apHicimt, 
f  B  doncie  de  Papp^tit  j  qui  to  T^TeiUd. 

APPMTT,  a.  m.  dgpe/tf  (appetitaa), 
iocHaatioii,  d^air  dOQt  Tobjet  est  la  sa- 
tisfitttion  dea  arna;  fi^.  -^  d^sir  que!- 
ooaqoe  :  d!*a  rieJkeues,  etc  —  desir  de 
mansfir  :  demturer  sur  son  app^tit ,  ces- 
ser oe  manger,  qaoiqu'on  ait  encore  ap- 
petit.  t/iq^petU  vieni  en  mangeant ,  pins 
OB  a,  ploa  on  rent  avoir;  fig.  A^  fappitit 
dip....  locL  ady.  et  fam.  par  envie  d'^par* 
gner :  a  tappeiU  ttun  kcu,  ii  kuwe  mou* 


AFPtTmGK,  a.  £  passion  de  Tftme 
qoi  desve :  plkiloa. 

•S*  APPlftTRIR ,  T.  pron.  g'n^Utrir,  ae 
deteriorer :  connterce. 

AFPItAUBIR ,  T.  ar  et  n.  iq>l6dir  (ap- 
plaadcre),  liattre  dea  matna  pour  ap- 
provrer  :  —  am*  OQ  let  comidUnM,  -^ 
Bianiaer  ion  approbation  d'one  mani^re 
qoelcoaqoe ;  fig.  —  t.  pron.  ae  feliciter. 

APPL4UDIS8EMENT,  a.  m.  apl6' 
dieeammi,  approbation,  batteinena  de 
Buina,  etc. 

AFPUCABLB,  adj.  tpUkMe,  qui 
doit  on  qai  pent  ^tre  appliqni  a.... 

APPLICATION,  a.  £  apiHachn  (ap- 
|>licatio),  action  de  poser  aor.— adapta^ 
tioB  d*Bii  pnaaage,  d'one  acience  a:  — 
h^mrem§€,  —  <U  talMre  a  la  ghomitrie* 
^attentionnl'^tn^. 

*APPL1QUB»  ■>  £  t^pUU,  ornament 
•fpliqw^.  PUce  d'smliqme ,  toot  oe  qui  eat 
a  charnietv,  k  cooluae ,  etc. 

APPUQUSR,  T.  a.  apHier  (uppli- 
eare),  mettre  anr:  — -  ds9  eouUun  tur 
aac  toiUm  ->- adapter :  un  juusage  a,  — > 
dcatiBer ,  conaacrer  k :  —  une  amende 
amspamvres*  —  »m  ea^ffiei,  faffl.  sooffle- 
ter.  —earn  eeprit,  on  e^appliqtur  a,  don- 
ner  ane  graade  attention  a.  S'ttppUquer 
nme  JuMtrnfe^  la  prendre  pour  soL 

APPOOfT,  a.  ja,'aipcwt^  monnaie 
ajovlio  poor  completer  nne  aomnie. 

APPOINTKM JfiNT ,  s.    m.  apeinte^ 
,  riglcment  en  justice  sur  nne  a£- 


ikire,  pcNu*  parrenir  a  la  jnger  par  rap- 
port. ->-  an  pi.  aaiaire  annuel  tTun  eni- 
ploi. 

APPOINTER,  ▼.  a.  apomier,  r^frler 

par  nn  appointement  on^jusdee don- 

aer  deft  ajppoint^mena  a Soldai  ap^ 

painie,  qui  a  pina  groase  pajr6. 

APPOINT^, ]^,  adj.  apointi;  se  dit 
des  pieces  qoi  se  toocfaent  par  les  pointes : 
bias. 

*APPOINTEUR ,  s.  m.  apowteur  ( ap- 
punctare;  B.  L.  ),  jnge  qni  appointe  une 
affaire  pour  faroriser  une  partie. 

*APPONDURE,  s.  £  apawAire ,  potr 
lion  de  perche  dont  on  renforce  un  train. 

APPORT,  s.   m.  apor^  marob^   de 
denrees  :  rapport  de  Paris,  —  de  pieces 
leur  depot  dans  nn  greffe,  etc.  —  au  pi. 
biens  qu^une  femme  appoite  en  manage. 

^APPQRTAOE ,  s.  m.  aportaje ,  peine 
et  salaire  d'on  porte-fal^ 

APPORTER,  T.  a.  aporier  (appor. 
tare),  norter  au  lien  on  est  la  personne 
qqi  parle ,  ou  dont  on  parle.  —  causer : 
■--  du  dommage  a....  —  employer :  -p- 
bien  des  pricautions,  —  all^guer  — •  de 
bonnes  raisons, — annoncer :  -—  «ne  bonne 
noavel/e. 

APPOSER,T.  a.  aposer  (apponcre), 
mettre  ,  appliquer  :  —  le  scellS,  —  une 
condition  a  un  eontrat. 

^  APPOSITION,  a.  £  apozidon  (appo- 
sitio^,  action  d'apposer :  —  du  scelle,  — . 
jonction  de  corps  homog^nes. — union 
d'un  subst.  a  un  autre  pour  marquer  nn 
attribut  particulier  :  gramm.  et  rhet.  Ci- 
ceron ,  Voraietir  remain. 

APPR^BETNDER,  y.  a.  apribander, 
assurer  a  une  personne  de  aon  cboix  la 

Sr^bende  qu*on  possede;  ne  se  dit  que 
es  cbanoinesses :  Acad. 
« APPRECIABLE,    adj.  aprkciahie , 
qu'onpeut  apprecier;se  dit  surtout  des 
sons. 

APPR£CIATEITR,  s.  m.  aprSciateur, 
qui  appr^cie.  Le  fern,  appriciatrice  est 
pen  usit6. 

APPR^IATlF,iyE,ady.  e^rkcia'^ 
tif,  qui  marque  Tappreciation. 

APPRECIATION,  s.  £  aprkciaeion, 
estimation  de  la  Taleur  d'nne  cbose. 

APPRECIER,  V,  a.  aprecier  (appro- 
tiare) ,  eyaluer,  eatimer :  —  le  mirite,  un 
livre;Bg. 

APPREHEKDBR,  t.  a.  aprk-ander 
(apprebendere),  se  aaiair  d'me  ner> 
Sonne.  •— >  au  corps  :  pal  •  — *  crainore  : 
—  le  tonnerre,  fapprihends  ,gu*il  ne 
vienne. 

APPRftSENSlP,  IVE,  adj.  apri-an- 
eif,  timide. 
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(ftppfehtfBiio)*  crainio*  —  0uiiple  iilefjdtt  rappurt  avec.  — ▼.  n.  etpron.  f*avsn- 


sans  jugement :  log. 

APPRENDRE,  7.  •»  ^rpramdrt,  ac- 

querir  cu  eommuniquer  une  coimaiMance : 

j'aiitpprU  fan^liM  ;je  lui  at  igffirU  lal- 

gtifre,  — •  aettre  dana  aa  m^moira  :  j'ai 

apprU  tout  Racine. 

APPRENTI ,  IE ,  a.  apranH ,  qai  ap* 
prend  un  metier.  — fig.  pen  habile  a.... 

APPR^TISSAGB,  s.  m.  t^pranti- 
fq/e,  «tat  d*an  apprenti.  — temps  qu'il 
met  a  apprendre  son  metier.— -fig.  essai, 
epreave  de  ce  qu'on  a  appris :  ce  ehirur- 
gien  a  fait  ton  appreniiasage  sur  ee  pern- 
vre  blwae,  —  at.  urat.  et  poet,  fiiirg  tap' 
prentistage  de  la  guerre,  du  'malheur,  du 
crime, 

APPRfiT,  a.  m.  apret  (apparatiui). 
pr^paraiif  :y!7<r«  de  grande  appreis.  -^ 
assaiflonaement  de  >iaode.  -^  maniere 
d'apprdter  lea  etoffes,  coira,  chapeaux.— 
affectation  :  etyh  plein  dapprif, 

APPRfiXE^s.  i*  apreU,  mouOlatte; 
T>m. 

APPR^TTER^  ▼.  a.  apritet  (apparare)i 
pr6^acer,  mettre  en  6tat  —  t  ajarta  et 
metiera,  donner  I'appr^t.  •—  aaaaisonner 
lea  mets.— *T.  n.  ce  cuieimier  apprSie  bien 
'a  manger,  —a  rire ,  donner  rajet  de 
lire.  Sappreter  a,  ae  preparer.  Air  api 
prefe,  affecte. 

APPRfiTEUR,  a.  m.  aprSieur,  qni 
appr^te. 

APPRIS,  E,  apris,  ize,  part  ^ap* 
prendre. 

*APPRIVOISEMENT,  a.  m.  aprU 
voazemant  (priTatua),  action  d'appri- 
voiaer. 

APPRIVOISER,  T.  a.  aprivoager , 
rODdre  dovz  et  m«ina  (aronche  :  —  un 
aamvage,  urn  lion,  —-rendre  plna  tcaita- 
Ue;  n^.  -— t.  pron.  a'aeoontnmer,  ae  fa-l 
milianaer  :  —  ovae  ie  vice;  fig. 

APPROBATEUR,  TRICE,  a.  apro* 
baieur  (approbator),  qui  approuTe. 

APPROBATIF .  IVE ,  adj.  aprobaty', 
qni  marqne  de  Tapprobation. 

APPROBATION,  ■.  f.  aprobaciom 
(approbatib),  action  d'afpronver. 

APPROCHANT,E,  a^'.  aprockani, 
qni  a  dn  rapport,  de  la  reaMmblance. 

APPROCHANT,  pr^p.  environ:  U  eet 
iqpproehani  de  Ami  heuree;  cent  pietoUe 
^  approckant;  fam. 

APPROCHE,  a.  f.  (^»rocie,  action  df 
s*anprocher  :  r-  ^  tenm^mi,  de  ia  nuit, 
de  ia  morif^exi  pi.  trayaox  poor  avancer 
van  one  place  aaai^gee. 

APPROCHER,  T.  a.  ^rocAar  (^ap. 
propinqimre) ,  mettre  procbe.    em  grand, 


cer  vers,  devenir  procbe. 

APPROFON0IR,  ▼.  a.  aprqpmdir 
(profundna),  rendre  plna  profond,  crenaer 
(nna  arant — n^n^trer  plna  arant  dana  la 
connaiss^nce  a'nne  cboaa ;  fig. 

f  APPROPRUNOB ,  i.  £  apropriance^ 
priae  de  possession  t  cont. 

APPROPRIATION ,  i.  f.  ^nimpria- 
dan  (appropriatio),  action  de  a'appro- 
prior. 

APPROpRIER,T.  a.  aproprier  (ap- 
propriare  ;«proportiomier,  conformer :  — 
lee  hie  emx  ^HMwre.^r  t.  pron,  nsurper  la 
propriete ,  ae  rendre  propce  ;  <—  un  heri- 
tage, une  peneie. 

APPROUVER,  V.  a.  affrouver  (ap- 
probare),  agr^er,  coosentir  a....  —  une 
demarche ,  un  eonirat.  —  juger  looable  : 
— -  un  precede.'-^  autoriaer  par  un  temoi* 
gnage  authentiqne  :  Ue  docteure  ont  op* 
prouve  ce  iivre. 

APPROVISIONNEMENT,  a  m.  apro^ 
vugienemanif  foumitnre  des  choses  ne- 
ceasaires  a  une  armee,  a  un  bopital,  etc. 

APPROVISIONNER,  t.   a  aprovi. 

turner  (provisio),  fatre  on  appronaiono 
nement 

•APPROXIMATIF,  IVE,  adj.  qai 
approcbe  de  Texactitade. 

APPROXIMATION,  a  f.  aprhhcima^ 
eion  (approximare),  op^ratioo  qni  fait 
approcher  de  pins  en  pins  de  la  ralear 
d'one  quantity,  aana  la  donner  exacte- 
raent :  math. 

APPROXIMira,  ▼.  a  aprokdmer  , 
dtre  tr^fl-Yoisin.  Cette  propoeiiion  ap- 
proxime  Verreur ;  i.  de  scieocea  :  Acad. 

APPUI,  a.  m.  apui,  soutien,  mip. 
port  :  dun  arbre ,  d'un  mur.  Mur  a  hau- 
teur dappui,  aasez  bas  poor  qu'on  pui8s<» 
s'appayer  destsna  —  favenr ,  aide ,  pro- 
tection : —  de  titaf,  dee  malheurtuee. 
Aller  a  tappui  de  la  boule,  ponsser  sa 
boale  sor  celle  de  aon  compagnon  et  Pap- 
procber  dn  bnt ;  et  hm.  aider  dana  nne 
afiiire  commenc^e.  •—  point  fixe  anr  !•- 
quel  vn  levier  eat  appny^. 

APPUI-MAIN,  8.  m.  apui-min,  ba- 
gnette  dont  lea  peintma  aontienaeltt  la 
main  qni  tient  le  pincean. 

APPUYER ,  y.  a  apui-ier  (appediaiie ; 
B.  L.),  sontenir  areo  un  appni  i-^mn 
mur  par  dee  piliere.  •—  poaer  eee  V9ud€s 
eur  la  table,  —  aider,  favoriser  wire  per- 
eonne,  une  demande.  —  le  pietolei  ^ »  le 

Sr^senter  a  bunt  portant  — •  t.  n.  poaer, 
tro  porti  :  Is  pttmcher  appuie  eur  lee 
ifi»r«.^peaer  eur  h  ^acrtn.— iaaiater  eur 
unfait ,  ettr  une  dememde ;  fig.  —  v,  pron. 
sesonteoir^se  reposer  sur:  et  fig.  imire 


APU 

fmi  wmx'i^mtr  mm  ro9tmm,  wr  qwbU 

AFKB,   adj.  «9»r«  rasper),  rade  an 
mt^an  tsnckcr. — imboianx  en  parJant 
ofs  cWmiiis.— «  %.  ludc ,  TioleDt :  kmmmr 
f;  h   vamtkat  fiU  d*9  phu  dpre:  — 
€mmm  mpr9  a  la  cmtht; 


AllA 
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APREBfKNT,  adv.  arec  Apret^. 
KfB^S  y  ofrit,  pr^p.  on  adr.  de 
tmpf^  d*ordr6  et  de  lien.  —  eninite ; 
mfrta  U  diimg*  ;  votu  irtz  aprh;  apret 
U  jartSm  mmi  um  carnal, —  contre  :  crier 
aprtM  queiqu^im.'^tar  :  il  soni  deux 
aprkm  tm  ot.»-a  la  ponrsaite  de  : 
apris  qHelqm*mn ,  et  fig.  apree  lee 
Ts.  Apr^ toutfiavA  bien  tq.  Apria 
_  ,  trop  tard.  Ci-apree,  dana  la  suite. 
£rre  i^irem  ume  tefaire,  j  trarailler; — 
■a  twephiy  travaiUer  4  VoMenir;  ^^quel- 
f^wt,  le  floiliciter  :*^«icrar«y  ^tre  oc- 
mtf^  k  ^eme,  fua.  Faire  aHcndre  apris 
em,  ae  £ui»  attendre.  Ce  iabieam  e$i 
^apr«9  Maiphaei,  est  oe/gkk  «r  roriginal 
de  ITaphaf'L  Pairkr  ^ape^  fuclgii'ifA, 


APRES-DEMAIN,  adv.  se  dit  da  se- 
coad  jear  afirda  celai  «b  I'on  9^ 

APRiS-DfNI^,  s.  £  ten^  ^  s-'^ootde 
dadiacraa  soir. 

APRbS-MIDI,  i.f.  partie  dujonr  de- 
pais  indi  jvsqn^an  ooir. 

AFRK^SOUFfeB,  s.  f.  temps  entre  le 
aonper  et  le  coaclier. 

^  APRFTI^^s.  £  ttpreH{^Moen\Xi£) ,  qua- 
fii^  de  ce  aai  cat  apre,  oans  totu  ses 


*AFBL0S,  s.  b.  poissoo  d*ean  donee, 
flq>ece  depnvlM. 

AFSICHET ,  SL  m,  langnette  ritfllante 
qni  retieat  les  glaces  des  Yoitmres. 

APSnUBS,  s.  m.pL  bpcidu{i^,^. 
^i^¥i,  are,  Tonte;,  les  deux  points  de 
Torbite  d'nne  planete  on  elle  est  &  sa  pins 
grande  mi  a  sa  moindre  distance,  soit  da 
aoJefl,  soil  da  la  terra. 

AFTB,  wS^  (apios^,  propre  i.... :— d 
fmMtr;  e^tU  ti  idome :  pal* 

*APTkREy  a^.  {*priv.  frrifh,  aile), 
•e  dit  des  insccfes  sane  ailee  proprement 
ditM,  oa'ib  aieat  on  non  daa  Mjtres : 


*APT6B0N0TE,  s.  a.  (mprtp.wrt- 
fh,  safe,  aageoire;  f»TH,i9B),  fokesm 


Anyn»B,#.  Hw^kwkt), 

taoasBatardles  max  atti,  aaci 

APDRBHBNT,  a.  n.  apm^wwni, 
KdditioB  findfe  d'on  eoaapte,  «||  leye 
les  Mafraacea,  et  actraitte  la  Mmp- 
taWa- 


APUBER,  T.  a.6Mnij,laifal'apa. 
maent  d'oa  oompie. 

APUS,  s.  m*  genre  de  cnistac6s. 

APYRE,  adj.  ssmts  (*peiv,  wZf,  ta\ 
inalterable  et  uilasible  an  fen  :  <4im. 

*APYR£XIE ,  s.  f.  f^irikeie  (^pHp. 
9vf$v^f,  Bern) ,  iwtomiisaionoa  ceagation 
de  la  fierre. 

*AQUAB£LLfi,  s.  L  ahmarele,  lavis 
colori6. 

*AQUATtLE,adi.  akouaiih  (agnati- 
lis) ,  submerge  ott  flottant  a  la  surface  da 
I'eau:  bot 

AQU A-TINTA ,  &  f.  gramre  qui  imite 
le  dessin  an  lavis :  t  halien. 

AQUATIQUE,  adj.  akcuaiiks  (  aqna^ 
ticus),  mar^cagenx,  qui  vit  dans  I'ean: 
Keux ,  plantea ,  oieeaux  tiquatitptea, 

AQUEDUC,  B.  m.  akeduck  (aqnsedno- 
tns),  canal  pour  condnire  les  eaux. 

AQUEUX.  EUSE,  adj.  akeue,  ease 
( aquosus),  dela  nature  de  Vean,  qni  con- 
tient  de  Tean  :  hmeur  aqmeuee;  Jhtii 
aqueux, 

AQUILA.ALBA,  &  f.  aiereore  donx 
hjdru-cblorate  doux  de  mercare :  cbim. 

^AQIJILAIRE,  a  m.  akuilere,  ou  Ga- 
ro ,  arbre  qui  doune  le  6011  d'aigie ,  par- 
fum  tres-recherch6  dans  TOrient 

^AQUILICE,  s.  m.  aiuiliee,  arbria- 
aean  de  I'Inde. 

^  AQUILIN ,  adi.  akiiin  {aquiUnns) ;  an 
dit  d*an  nez  coutm  en  bee  draigle. 

AQUILON ,  s.  m.  akiitm  (aqmlo) ,  Tent 
du  nflnrd. — po^t  tont  Tent  frpid  et  ora- 
geux. 

AQUITAINB,  akiteme  (Aqoitania); 
ancienne  division  des  Ganles. 

*ARA ,  s.  m.  nom  g6n^riqne  des  plus 
beUes  eapeces  de  perroqnets. 

ARABE ,  s.  m.  (Arabus) ,  qdi  est  d'A- 
rabioy  et  6g.  qni  exige  son  aa  avec  ane 
extreme  dorete. — langue  des  Arabes.— 
adj.  ekiffree  arabee ,  nos  cbiffires  pris  des 
Arabes. 

ARABESQUE,  ad.  araUeke,  dans  le 
genre  des  Arabes. 

ARABESQUES,  s.  f.  pi.  arak^ekee, 
entrdacemens  de  feuiUages  et  de  figurea 
de  caprice :  peint  et.  sculpt 

*ARABET1%,  fe.  f.  arakHe,  plante, 
geaie  de  cruciferea. 

ARABIE  (Arabia),  contree  de  I'Asie. 

ARABIQUE,  adj.  araHke  (arabicbs), 
d' Arable  :  ffomme  aroBique, 

ARABLE,  adj.  (aralnUs),  laboarable. 

^ARACARI ,  s.  UL  oiseam  des  dimats 
cbaods  de  I'An^r.  du  genre  da  ^bueaai. 

•ARACHiDB,  s.  £  on  Pieiacha  de 
Ifrrs  9  plants  d*Afriqae. 

«ARACHN]toLITHE,  s.  m.  ataheio' 
Hie  (dfdM»»^  araign^;  >Me€ ,  pienre), 
aiaigkiie  de  nier»deTenne  foBsUab 


76 


ABB 


•ARAGHNlDES^i.  f.  pi.  cImm  d'ia- 
Btctea  oTipftTM,  a  pates  articories ,  saaa 
oilet  Df  6(ytrtB,  dont  I'aiaign^e  forme  le 
f^^enre  le  piiu  nombreuz. 

^ARACHNOIDE,  s.  f.  arakno^ide 
( SUit, forme),  mem^tuie  da  cenreaa,'oa 
de  la  ritine «  fine  comme  de  la  toile  d'e- 
raign^e. 

ARAGK,  a.  m.  amk,  eaa-de-ne  de 
riz.  • 

*ARADA,a.m.  oiscau  de  Cayenne, 
celebre  par  son  chant.* 

ARA60N  (Aragonia),  r«  et  pror. 
d*£ipagne. 

*AR  AIGNE ,  B.  f.  ari-gH9,  filet  mi|ice 
et  teint  en  bran ,  poor  la  cbasie  da 
merle.  , 

ARAIGN^E,  «.  £  arS-^9  fiJ^^lxn), 
genre  d'uuectes  apterei,  a  bait  pieda, 
qont  la  plapart  filent  et  ee  noarriasent  de 
mottcbes.  PattM  ttaraipnies ,  doigta  longa 
et  maiftfea,  fam.— -mine  a  rameaax.-^ 
mnaa  de  ponlies  :  mar.*-  partie  de  i'as- 
trolabe  partag6e  en  petites  portiona  de 
cercle. 

*ARALIAC£ES,  a.  m.  pi.  famiUe  de 
plantea  ombelliferea^  dont  la  aemence  eat 
enferra^e  dana  an  pericarpe. 

^ARALIE  4  a.  f .  genre  de  plantea. 

ARAMBAOE,  a.  m.  aburdage  d*an 
Taiaaeau  ennemi :  mar. 

-*ARAMBER,  y.  a.  mroitbert  aller  a 
rabordage :  mar. 

ARAMER,  T.  a.  allonger  one  pi^  de 
drap  aor  nn  rouleau. 

^ARAN^IDES,  a.  f.  ^pL  on  ARA- 
CHNIDES  FILEUSES,  famille  d'inaec 
tea  apt^rea. 

^*ARANO/a.  m.  aran,  compagnon  qui 
fait  pea  d'oayrage  :  imprim. 

*ARANT1LBS,  a.  f.  pi.  filandrea  qui 
ae  troorent  au  pied  du  cbeTal. 

ARARATH,  montagne  d*Arm£nie. 

ARASEMENT,  a.  m.  i^agemant, 
pi^cea  ^galea  en  hauteur,  uniea  et  aana 
aaiOie  :  mennia.  ft  magon. 

ARASER,  T.  a.  €tramer,  mettre  de  ni- 
veau. 

^ARATOIRE^  adj.  aratoart  (aratoriua), 
qiu  appartient  a  ragricolture  :  Part  ara- 

^ARAUCAIRE,  a.  m.  ar6kh^,  pin  du 
CbilL 

«ARBAIiESTRILLB,  a  f.  orMet^ 
fri4i€,  (11  m.),  inatniment  pour  prendre 
•n  mer  la  bauftevr  dea  aatrea. 

ARBAlinTB,  a.  f,  (arhaliata,  pmtr  «r- 
cubaltata,  B.  L.),  arme  de  trait ,  are  d'a- 
cier  mont6  aor  on  fiit. 

ARBALCPTRISR  ,  a.  m.  aoldat  qni  m^ 
lait  una  arbalto,  tompagnU  dariaU- 


ARB 

/rMTiw— an  id.  pieoea  de  boiaqni  aerrefil 

a  la  cbarpente  d'on  batimeat 

•ARBAL^RI&RBD*(TNE  C  AL^E, 
a.  f.  poateou  combattent  lea  aoldata. 

ARBITRAGE,  a.  m.  arbiirt^e,  jo. 
gement  par  arbitrea.— operation  de  chaa- 
ge  dont  le  but  eat  de  coonaitie  la  place 
la  plna  avantageoa^  pour  tif«r  et  -  re- 
mettre. 

ARBITRAIRE,  adj.  orAiVr^  (  arbi- 
trariua),  qui  depend  de  la  Tolont^  de  cba- 
cun.  Pouvoir  arbiiraire,  qui  n'a  poor 
regie  que  la  Tolont^  du  anperieoi;. 

ARBITRAlREMENT^adf.  arbitrire^ 
mant,  d*ane  fa9on  arbitraire. 

ARBITRAL  ,  E,  adi.  (arbitralia),  ae 
dit  d'un  JQgement  rendu  par  arbitrea. 

ARBITRALEMENT,  adr.  arbUraU^ 
fMa»/,  par  arbitrea. 

ARBITRATION,  ai  £  arbiiraeioH,  li. 
quidatiod,  eatimation :  juriap. 

ARBITRE ,  a.  m.  (arbiter),  faculty  qo*o 
l*ame  de  ae  determiner  a  une  cboae  plo- 
tot  qu'a  one  autre :  Ubrt,  frame  arbtire, 
—  celui  que  cboiaiaaent  dea  partiea  poor 
terminer  feurdiff^rend.— fig.  maitre  ab- 
aolu  :  V0U8  itB$  farbitrt  de  mam  torU 

ARBITRER.  t.  a.  (arbitrare),  regler, 
d^ider  en^qualit^  d'arbitre. 

ARBOIS,  arboaa,  t.  de  Fr.  connue  par 
aea  vina;  Jura,  Fraache-Comte. 

*ARBOLADE,  il  £  aorte  de  ragout 

ARBORBR,  T.  (arbor),  planter  baot 
et  droit  oomme  ua  arbre  :  —  mm  eiem- 
dard,  ia  cr&is.r^Sg,  ae  declarer  ouver- 
tement  poor :  •—  U  ftyrrhmimM ,  ^  tiw^ 
piiti. 

^ARBORISATION,  a.  £  arbariaadan, 
deaain  naturel  imitant  un  arbre  aar  une 
pierre  criatallia^e. 

ARBORIS^,  fiE,  adj.  ae  dit  dea  pier, 
rea  oA  Ton  Toit  dea  arboriaationa. 

ARBOUSE,  a.  £  fruit  de  Varbtmner 
eomummm,  aafraisier  em  arbre, 

*ARB0US1ER,  a.  m.  ar£oti:Bt«r  (ar. 
butna},  arbnaaeau  da  midi  de  TEurope ; 
genre  de  bicomea  :  ex.  le  /raisier  mm 
arbre. 

*ARB0USSB,  a.  £  arbomce,  eap^ee 
de  melon  d'eau  dea  enrirona  d*Aatra. 
can. 

ARBRE ,  a.  m .  f  arbor),planteligneuse, 
a  tige  ^paiaae ,  ^leT^e ,  nue  a  aa  baae , 
et  couroan^e  de  brancbea  et  de  fenillea 
i  eon  aoBunet.  -—  priaeipale  piece  de 
pluaieura  macbinea  •.-^d'ttn  mumim,  dun 
jfresecir,  etc—-  axe  qui  aert  a  bander  le 
reaacrt  dNme  mootre.  Se  temir  am  $ro9 
d»  tarbre,  reater  attache  a  ce  qui  eat  le 
plna  g^iralement  ^tabli...  gemeal^iame, 
arbre  figure  d'ou  aortent,  comme  a*up 
trono ,  lea  diTeraea  brancbea  dune  famiUe. 


ARaBODTER,  t.  a.  arhcuter,  sou- 

trair. 

AHC.DOUBLBAU ,  b.  m.  arh-(huhl6, 
•Qrt«d*arc«dt  qiii  a  do  1ft  Bftillie  tar  le 
Ota  d*uae  Tonle. 

ARCEA1T,  B.  m.  are6,  arc  de  Yoote. 
*-  liemi-auHPe  dn  tambow  qui  net  nae 
pvtie  fractnr^e  ii  Pabri  du  poidB  dea 
coQTertarea  :  chir. 

ARC-EN-Clfili,  a.  m.  orl^en-dH, 
aeteora  da  i  la  refiractioa  dea  tayona  da 
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^ii  Diami,  eriatalliaatioii  qiiMn  obdent ' 
■«  la  forme  d'on  Imiawni ,  en  pr^oipi- 
taat,  par  le  oiotnire,  I'ar^nt  diiBaa^ 
dsBS  Facade  nitrique.  I/arhrt  d»  la  cnix, 
vklX.  fat  attacks.  Dana  la  Bible,  tar- 
hn  ie  la  vit,  tarbr*  de  la  wettnce  du 
Umtt  dm  tmal,  deux  aibrea  plants  ao 
■iJiea  dv  paradia  terreetre. 

ARBRISSSAU, & m.  arhriqo,  nlante 
dial  la  tige,  ^oa  fidble  que  oeUe  de 
X^An ,  at  aididiTia^  em  rameaac  dds  & 
hm. 

*ARBROT,  f;  o.  petit  arfare  garni  de 
giuox. 

ARBUSTB,  B.m.  on 80US-ARBRIS- 

S&kU  (  arbutom,  verger) ,  petite  plaate 
lifBcme,  qai  ne  ^^leve  paa  pins  qne  lea 
Miliei,  et  ne  ponaae  de  bouxgeons  qu'an 
priotempt,  taiidis  qne  Varbre  et  rarbris- 
Ntt  let  prodniaent  d^a  I'antomne. 

ARC,  a.  m.  art  (arena),  boia  de  fer 
eoube  en  dami-cercle,  qni  aert  A  titer 
des  flichea  :  AoMder,  dibander  tm  arc; 
ifrer  de  tare.  Avoir  plue  d'une  eorde  a 
Ma  art,  ploa  d^m  mojen  de  r^nadr.  ^-^ 
ciatn  :  aiabit  -—  portion  de  circon£§- 
Raee  :  gtoai.  -~  ae  iriompke,  grande 
porteca  arc,om^e  de  baa-reliefa  et  d'in- 
ampdoaa,  poor  conaerver  la  m^moire 
d'VM  granae  action.  _ 

ARCADE,  a  f.  oorertare  en  arc :  arcL 
—  partie  covbee  en  arc  .  anat. 

ARGADIB  (Arcadia),  anc.  proT.  dm 
P^kipoaeie. 

ARCANE,  a  m.  (  arcanum},  prodnit 
doatoaiaiaaitnnmjrstero  :  chim.  — ->co- 
raUtM,  oxjde  de  mercnre  ronge. 

♦ARCANUM-DUPLICATUM,  a.  m. 
areanhm  deptiemiwu  ,  anlfate  de  potaaae. 

*AltCANSON,  a.  m.  arhanqou,  ou 
Bntisee,  aac  r^ineux  du  pin^ 

^ARCASSE,  a.  f.  arkace,  colaaae  de 
aafire. — mofiRe  d'nne  ponlie. 

ARCrBOUTANT ,  a  m.  arbauiant,  pi- 
Ikr  de  Toate  termini  en  demi-arc  :  tlee 
dret-Atuiaag,  — -  fig.  aoutien  d'un  parti. 
"^  petit  Biit  qui  aert  a  tenir  lea  ^coutea 
<^  Waaettca  en  ^tat,  et  a  reponsser  on 
ftiBeaa  901  nent  a  Pabordage. — Torgea 
<pu  tienaent  en  ^tat  lea  montona  cron 


ARC 


77 


floleil.  ^  ae  d^e^unpoaent  en  travaraani 
I'ean  diae^min^e  duia  ratffloaphere,  el 
aottt^refl^chia  en  forme  d*aro  bunineox  ou 
aont  diapoaeea  parallelement  lea  aept  cofi' 
lenra  primitiTaa.  Ufa  auaai  dee  orca-M- 
eiel  Innairea 

ARCHAISBfB,  a  m.  arka4emB,  not 
antique ,  tour  de  phraae  anrann^  (dfjf/die-» 
M*f,  diifxeSQft  ancien). 

ARCHAL.  V.  FHl 

ARCUAN6E,  a  m.  mfat^e,  anga 
d['un  ordre  aup^rieur  (a^X",  primanM; 
«yyi\of ,  meaaager  ]. 

ARCHANGEL,  arkae^kl,  t.  et  gouT. 
de  Ruaaie. 

ARCHANG^LIQUE ,  adj.  arhat^e^ 
like ,  qui  tient  de  rarchange*  —  a.  f. 
plante. 

ARCHE,  a  f.  (area),  vo^te  d'un  poat 
aona  laquelle  Teau  paaae.  •^  de  Noi , 
▼aiaaeau  ou  No^  ae  aauva  du  d^luse ;  et 
fam.  aoci^t^  fort  melaDg^e.-^(f^'/faMc«, 
cofire  ouIeaH^breux  fardaient  lea  tablea 
de  la  loi.  ^-  genre  c&  molluaquea  acd- 
phalea  a  coquulea  bivalrea 

ARCHIVE,  a.  f.  (dfjji^  pnncipe,  com- 
mencement), cauae  efficiente  de  tout, 
Ame  du  monde  :  anc.  chim. 

*ARCHELET,  a  m.  arckeUj  petit  ar- 
cbet  de  toumeur,  d^Orfetre,  etc 

•ARCH^OLOGIE ,  a.  f.  arhkolMie 
(ttfx^^ff  ancien;  Xdyor*  diacoura),  dia- 
coura  sur  lea  monumens  antiquea. 

ARCH£0L0GUE,  a  m.  aavant  Tera6 
dana  Tarcb^ologie. 

ARCHER,  a  m.  (arcnariua,  arcbe. 
riua;  B.  Ii.)*  bomme  de  ^erre  combat- 
tant  avec  Tare. — baa-officier  de  police  et 
dejuatice. 

ARfJHEROT,  a.  m.  petit  arcber;  Go- 

pidon,  dans  noe  Tieox  poetea 

AKGHET,  a.  m.  orcAi,  petit  arc  qui 
a  pour  corde  dea  crins,  et  qui  aert  a  tirer 
le  aon  d'un  Tiolon,  etc.  ^^  dbasaia  en  are 

3ui  aoutient  une  couvertore  au-deaana 
,'nn  berceau  d'enfant.— *arc  d'acier  pour 
tonmer  et  pour  percer. 

ARCHETYPE,  a  m.  arit^ftpe,  patron, 
modele{  «2px^ ,  principe ;  rihot ,  module). 
—  du  monde,  Tid^e  aur  laquelle  Dieu  Pa 
cr^e.  -r-  ^talon  ^n^ral  dea  poida  et  me- 
aurea  dea  monnaiea 

ARGHEV^CHg,  a.  m.  dioceae ,  palaia 
d*un  arcbev^que. 

ARCHE  VEQUE,  a  m.  arcA«v^lr«  (if^X^, 
piimautd ;  Menoirot,  anrreillant),  prelat 
m^opolitain,  qui  a  dea  ^ydquea  pour 
Bufloragana 

ARCHI ,  mot  gprec  qu'on  joint  fam.  a 
1UI  adj.  auqnel  il  donne force dtavperlar 
tUi  Archi-fou,  tr6a-fou. 
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*ARfcrifeBES«  c.  f.  pi.  wndnito  de 
pUtre  que  lea  convreim  mettoiit  4  Vax^ 
tier,     ^ 

«AR£TOLOOI8,0.  f.  arkta^U{Jtft^, 
yeita ;  xVy  of ,  discoun) ,  traits  de  la  ? ertu. 

*4R6ALA,  ■.  m.  tr^gnuMle  eipeoe 
de  liknm  d'Afr.  et  de  Tliide. 

*ARGAN,a.  m.  arbret  et  axlnriaseaiix 
d'Afr.  et  d'Am6r.>  genre  d'hile^nnea. 

AROANEAU,  a.  m.  Y.  Organeau. 

AROEMA ,  s.  m.  v.  AUmgo. 

AROEMONE,  c.  f.  (^^^ytftSri,  ulcere 
blanc  dn  globe  de  l'oeil\  genre  de  papa- 
T^racies :  ei.  U  pavot  ^neu»m 

AROENT,  8.  m.  etnant  (aigentom), 
m^tal  blanc  tr^s-dnctile,  le  plus  pr^cieox 
apr^sror.— i(nonnaie,qneI  qu'en  soit  le  me- 
tal.— 6/aiic  ,  monnaie  d'argent.  •»  blanc : 
Uaa.— tfonroii/,  eqiecea  ayant  conr& — 
mnrt,  qui  ne  porte  paa  int^ret.— 4rtf tV ,  paa- 
•  ae  par  tea  fili^res. — m  ham,  enti^rement 
fondn.  Awnr  U  tewq^$  et  targeni,  aToir 
tout  a  Miiliait  Fmr9  tU  Vargeni,  en  amaa- 
iier.  P&aU  tf  argent ,  poU^  da  SiUn;  rien 
pour  rien.  Y  aUer  hamjeu,  ban  airgmU , 
agir  a^rieoaement  et  de  bonne  IbL  Pren- 
dr#  ee  fu*im  dii  pomr  argent  cumpUmt, 
iirt  cr6dnle;  loc.  pror. 

AR6ENTER,  ▼.  a.  atga$Uer,  eoofrir 
de  feniUea  d'argent.— an  part  qoi  a  la 
Uancbeor  de  I'argent:  chev9us,fiot9  or- 
gentie;  pp^t. 

ARQENTERIE,  a.  f.  arjamterU^Tm- 
telle  et  antvea  menblea  d*aigeat. 

^ARQBNTECJR,  a.  m.  ofjamienr,  o«- 
Trier  qui  argente  un'oiiTrage. 

AROENTBUX,  BUSS,  adj.  arjan^ 
teue,  eii««,qui  a  beaucoupd'argent;  fam. 

AROENTIER,  a.  m.  arfantier,  offi- 
cier  charge,  dana  lea  grandee  maiaona, 
de  diattibiier  ceitaina  fonda  d*argent. 

ABGBNTIFIQUE,  adj.  qui  cbange 
en  argent,  qui  produit  de  Taigent:  alch. 

AROENTlN,E,  adj.  arjantin,  qui 
a  la  couleur  ou  le  aon  de  I'argent :  cloche, 
veix,  onde  argentine.    • 

ARGENTINE,  a.  tarjantine,  plante 
dont  le  deaana  dea  feuillea  aemble  argent6. 
•^genre  de  poiaaons  abdominaux. 

AROENTURE,a.f.  arjanlure,  aigent 
mince  appliqu^  a  la  anrface  dea  ouvragea. 
--4*argenter, 

ARGILE » a.  f.  on  GlaUt  Tarsia),  me- 
lange ^rreuj ,  graa,  mou ,  ductile » qui  ae 
delaie  dana  Tean,  ae  durcit  an  feu^  et 
dont<ralumine  eat  la  baae. 

ARGILEUX,  ECSB,  adj.  arjiieue, 
eume,  de  la  nature  de  rargile,  qui  en  con- 
tient 

ARGtTAIUNBf  a.  m.  arbriaaeau  de  la 
lamaique,  de  la  famille  dea  eupborbea. 


AUG 

.  *^ARO0N»  t.  m.  UttoB  ar^  qoi  tert 
k  prendre  dea  ojaeauz. 

*AROONAUTE«  a.  m.  argon^${A*f  . 
yt^f  nam  d'ua  navire;  et  fotlnt,  nanga> 
tear)  :  ▼ulgairement  nautilie  napgrace  » 
coquillage  oocup^  par  un  molluaqiie,  k, 
qui  lea  ancient  croyaient  devoir  I'art  de 
la  nayigatibn.' 

*AROOPHYLLE,  a.  m.  argi^a 
(«^y»c,blaiic:  ^ifM^f,  feuille),  bel  ar* 
briaaeau  de  la  NiMiTelle-Ecoaae. 

AR€K>T,  a.  m.  wrao,  jargon  dea  fi- 
loua,  qoi.n'eat  intelligible  qn'entreeux.  On 
dit  fam.  dHin  intrigant  alerte :  il  tait^  it 
entend  Pargot.-^wnM  an^eaana  de  Toeil : 
jard. 

ARGOTER,  T.  a.  ooiqier  lea  aigota 
d'ua  arbre. 

ARGOTIER^a.  m.  quiparlewi  argot. 

ARGOULET^  a.  m.  earabin.^  fig. 
bonme  de  niafit;  fam. 

^ARGDUSIER,  a.  m.  argonnter,  ar 
briaaeau  ipineUL  du  midi  de  I'Europe. 

AROOUSIN,  a.  m.  baa  offioicr  de  ga- 
Ure  qui  Teille  aur  lea  for^ata. 

*  ARGUE,  s«  L  argke  (iiPy*v»  ouvra- 
ge  )p  machine  qui  aert  aux  tireuia  d'or  a 
affermir  la  fili^re. 

^ARGUER ,  T.  a.  argker,  tirer  a  I'ar 
gne. 

AROUER,  T.  a.ayv«-ar.(aiguo}«  ac« 
cuaer,  reprendre  :  pu.  *- tma  piece  de 
faux. 

,  *ARGlJIiE,  a.  m.  caroatace,  genre  de 
brancbiopodea. 

ARGUMENT,  a.  m.  argumant,  rai<. 
aonnement  par  lequel  on  tire  nne  conae* 
quence  d'une  ou  de  deux  propoaitiona, 
'^adM&minem,  ^i  tire  aa  force  dea 
circontancea  relatiTea  k  celui  a  qui  on  Ta* 
dreaae.*-eonjecture,  preure,  incUce  :i*0n 
tire  nn  gnmd  argmnent  eentr0  hu»  ^-^ 
aommaire  d*nn  poeme,  etc. 

ARGUMENTANT,  a.  m.  argnman^ 
tant^  celui  qui  argumente  dana  nn  acte 
public. 

ARGUMENTATEUR,  a.  m.  ar^uman^ 
tateur  (arrumentator),  qui  aime  a  aigu. 
menter,  a  disputer. 

ARGUMENTATION,  a.  f.  arauman^ 
tacum  (argimentatio),  maniere  de  faire 
dea  argumena. 

ARGUBCENTER,  t.  a  argnmanter 
rargumentari),  faire  dea  argumena:  tirer 
aea  conaequencea. 

ARGUS,  a.  m.  argiu,  mot  pna  de  la 
ftible ;  CMon  aaaidu  et  trea-dairroyant. 
Yens  t^ Argue,  tr^pte^trana. — eapece 
de  faiaan  de  la  Chine.^— oiom^  de  diTersea 
eapecea  de  ^iaaona,  de  papillona  et  de 
coqnillea :  hiat.  nat. 

^AROUSE,  a.  f.  arguze,  plante  de 
Tartarie,  arbuate  de  T^^riffe- 
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AKOmB,«.  f.  argucis  (argatia), 
nisomieBieDt  pointiileox.— vaine  sabti- 
lii. 

'AROVNNE,  o,  m.  insecte ,  genre  de 
lepidopteres. 

ARGYRASPIDES/  8.  m.  pi.  arfirag- 
fiifs  [AfywfQt ,  ar;f ent ;  Jimi ,  bouclier) , 
loldais  d'elite  de  l*aiinie  d' Alexandre, 
fi  porUient  des  boacliers  d'argent. 

♦ARGYRlfelA,!!.  f.  arjireia,  arbris- 
scio  d«  la  Chine. 

•ARGYRfelOSE,  a.  m.  arjirkioze  ] 
forr  de  petits  pouoons  des  mers  de  Nor- 
'«?e  ct  diT  Br^9tl :  ex.  le  eoq  dort. 

•AllGYROCOMB,  8.  f  .  arjirokotne 
[Ufa,  cherelore),  plante  da  cap  de 
69iiiic.EsperaDee. 

♦ARGYRONfeTE,aL  £  araign^e  aqna- 

•ARGYROPlfeE,  s,l4uyiropeeiiroii», 
j«^),  art  de  faire  de  I'argent;  ancien 
ocra  de  la  chimie. 

•ARGYTAMNB,  a,  m.  atjitamnt,  ar- 
wu^«u  de  )a  /amaiqae. 

♦ARIANISME,  s.  m.  (arianismus, 
'"Arias),  beresie  des  Ariens. 

ARIDE,  adj.(  ariduB  ),  Bcc ,  sterile. — 
%•  ^tprii,  njet  aride. 

ARIDITY,  B.  f.  (ariditas),  s^che- 
ttsw;  M  propre  et  aa  fig.  —  etat  d'in- 
leMJbilitf ,  de  degodt;  t  de  devotion. 

ARIDURE ,  s.  £  maigreur  d'un  ou  de 
piQiiearB  membres;  atrophie;  mcd. 

ARIEGE,  HY.  et  dcp.  de  France. 
ARIENS,  a  m.  pL  ari-ins  (Ariani), 
hcretiquei  qui  aoatenaient  que  Diea  le 
Pere  n'etait  pas  de  meme  nature  que  le 
riJs. 

ARffiTTE,  E,lariiie,  air  legcr  et 
Hetacbe,  a  i'lmitation  des  Italiens. 

♦4RJ00T,  i.  m.  esp^ce  de  flfre. 
JARILLE,  I.  £  ari-lU  (11  m. ),  cnve- 
•^1*!*  pn^re  a  certaines  graines ,  qu'on 
?«MK  oriUies,  et  distincte  de  la  paroi 
«^  4i  pericarpe. 

AfilMANON ,  8.  m.  jolie  perrucbe  a 
<IM»cc(wrie,d*Otahiti. 
.   ARIAIER  ^y^  a.  ajoster  Ic  poincon  sor 
'«>cImBe;td'epinglier. 

ARISTARQUE,  a.  m.  aristarhe,  nom 
fl  na  cOnmientatcur  d'Homere.  —  fixr.  cen- 
»^ •*»««,  maU  Equitable. 

•ARlSTfe,  6e,  adj.  (arisUtu*),  garil 

^^RlSTte  BLEUE, 81  f.  flcar  du  cap 
d«  rfoane-Esperancc.  . 

ARliJTlDE,  8.  f.  genre  de  gramineefl 
'^otMjuea,  a  longuts  aretes. 

,  ARISTOCRATE ,  a  m.  ct  adj.  partUan 

,ARbTOCRATIE,  8.   t  ari4tokracie 
*'''1« .  trevbon ;  ^fJit^t ,  force  ) ,  gou- 
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Temement  dea  grands,  des  notables  d'tiu 
pays. 

ARISTOCRATIQUE,  adv. «rw/oitr» 
Uke,  qui  appartient  a  Paristocratie. 

ARISTOCRATIQUEJMBNT ,    adr 
artstokrattktmani ,  d'une  maniere  ana! 
tocratique. 

*ARISTOD6lVfOCRATlE,  s.  f.  ari»^ 
todhnotracie  (iV/xot ,  peuple),  «Ut  ou 
les  grands  et  le  peuple  gouTement  con^ 
jomtenient 

♦  ARISTOD^MOCRATIQUE ,     adj 
artstodemohratike ,  qui  tient  a  TariBtodl^ 
mocratie. 

*ARISTOLOCHE,  s.  £  (^/iMof,  tre*. 
bon;  ^«X«*,'enfantement),  genre  de 
plantes  employees  en  nK&decine,  et  qui  a 
donne  son  nom  a  la  ^lasse  des  dicotrl*- 
donesi  petales,  a  ^tamines  epigynes. 

ARISTOT^LICIEN,  ENNE,  adj.anV. 
totehcutn,  ene,  conforme  a  la  doctrine 
dAristote. 

ARISTOTfeLISJtfE,  s,  m.  philosopLie 
d'Aristote* 

,  ;^ARITHMANCIE,  s,  £  aHimanch 
(«^iB^cf,  nombre),  art  de  devinerpar 
les  nombres. 

ARITHM^TICIEN,  s.  m,  ariim^ti. 
ci'tn,  celui  qui  sait  I'aritLm^tique. 

ARITHMETIQUE  ,  s.  £  antmktike. 
science  des  nombres,  a^t  de  calculer.  — 
adj.  qui  appartient  a  rarithm^tique. 

ARlTHMlfeTIQUEiMENT,  adv.  artU 
metikemant ,  d'unc  maniere  aritbin6- 
tiqne. 

ARLEQUIN,  s.  m.  /w/(?K«,bateleur, 
farceur,  dont  le  v^tement  est  charge  de 
pieces  de  difl'erentes  conleurs.  *-i  esneco 
de  colibn. 

ARLEQUINADE,  s.  £  arlekinad^, 
mot  ou  geste  bouffon  d*arlequin. 

*ARLEQU1NE,  s.  £  ariekine,  danse 
propre  a  Tarlequin. 

ARLES,  V.  de  France,  BtntcAes-dr^ 
Rhone,  Provence. 

ARM ADILLE ,  s.  £  armadi-lU  ( II  m J, 
flottille  que  TEspagne  entretient  aux  In- 
des  pour  emp^cher  les  Strangers  de  com- 
mcrcer  dans  ses  possessions.  —  genre 
d'insectes  oui  se  roulent  en  boule»  assez 
voisin  du  cloporte.  —  V.  Tafou, 

ARM XON AC ,arma-gnak ;tLnc.  prov. 
de  France.  • 

♦ARMARJNTE,  a.  £  plante  ombelJi- 
fere. 

ARMATE(JR,4i.  m.  celui  qui  arme  a 
ses  frais  nn  vaisseaa  pour  aller  en  course. 
—  capitaine  de  ce  vaissean,  ou  le  vais- 
seau  meme. 

ARMATURE,  s.  £  assemblage  de 
liens  de  metal  qui  sontiennent  les  parties 
dun ouvrage  de mecaiiiqne.— crouto m^- 
tallique  qui  couvre  les  pierres  figur^ca. 
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~  fttlMtance  m6Ullique  appliqu*e  k  k 
partic  dun  aniiflttl  qu'on  •omnet  a  I  ao- 
lion  du  galTaniame. 

ARME,  s.  f.  (anna),  tout  ce  qui  aert 
a  attaqner  on  4  0e  defendre,  et  fig.  a 
combattre  un6  paasion,  una  circur,  etc. 
-,  au  pi.  profewion,  entrepriae  militajpe : 
/«*>•  «««  premiere*  armee,  w  premiere 
campagne.  Faire ,  tirer  dee  armee ,  e'exer- 
ccr  a  l*c8crime....  3Taitre  ttarmee,  ou  en 
fait  tfarmee,  qui  montre  Veacrimc.  Pae- 
eerpar  lee  artxee,  etre  fiifflU*  par  juge- 
ment  militaire.  —  aniiure  :  homme  <tar- 
mee,  cavalier  arm6  de  tontes  pieces.  On 
dit  fig.  et  fam.  d'une  femme  trea-parde  : 
elle  eet  eoue  lee  armee,  —  lea  differentes 
troupea  d'une  ann^e;  infanterie,  oava- 
lerie  ,  artilleric.  —  marques  propres  a 
use  maison  noble.  *-^fitueeee,  ou  a  en- 
querre,  contrairea  aux  regies  du  blason. 
'-^parlatttea ,  qui  expnment  le  nom  de  la 
maison.  —  fig.  ce  qui  sert  4  combattre 
use  opinion  :  ilfourhit  dee  armee  eontre 
lui-nUme, 

ARM^,  s.  £  grand  n(»n1ire  dn  trou- 

Ses,  organis^es  en  corps,  sous  la  con- 
wM  cTun  gindraL   La   Bible  appelle 
Dieu  :  U  Dieu  dee  armeee, 

ARM^OER,  ▼.  a.  iraTailler  4  s'amar- 
rer  dans  un  port;  mar. 

ARMELINE,  s.  f.  peau  tres-blancbe 
et  tres-fine  de  Laponie. 

ARMEMENT,  a.  m.  armemani,  up- 
pareil  de  guerre.  ^-  d'une  fiotie ,  ce  qni 
sert  4  Tarmcr,  ou  Taction  de  I'armer.  — 
d'une  troupe,  ses  armes. 

ARM^NIE  (Azmenia),  contreed'Aaie. 

^ARMl^IEN,  ENNE,  a.  armini-in, 
eme  ,  d'Armenie. 

ARMER,  T.  a.  (aimare),  feomir,  re- 
T^tir  d'armea.  *»  exciter  4  combattre.  — 
gamir  une  chose  de  ce  qui  lui  donne  de 
la  force :  —  une  pouire  de  barree  de  fer^ 
mnepierre  d'aimanL^^  un  vaiseedu,  Ve- 
quiper.  — •  ? .  ii«  lever  dea  troupes.  — 
▼.  pron.  se  monir  d'smes,  prendre  les 
armes;  etfig.  se  precantionner  eontre : 
—  de  courage  eontre  lee  ivSnemene.  —  se 
dit  d'un  cbeTal  qni  appuie  les  branches 
de  la  bride  eontre  aon  poitrail  pour  ne 
pas  ob^ir  4  la  main.  Jlnii^  jueqm*aux 
dente ,  plus  qu*4  ^ordinaire. 

ARMET,  a.  m.  armk  (la  twt  pnm.  de- 
vant  une  voyelle^,  casque,  armure  de 
t^te  detf  anciens  ciievalien  errans. 

ARMILLAtRE,  adj.  tfrmU-lere  (ar- 
millaris);  se  dit  vuna  sphere  ^videe  et 
compos^e  de  cercles  pour  reprtenter  Is 
ciel  et  le  mouTement  aes  aatres. 

ARMILLBS,  a.  f.  pi.  ArmtVtfs,  mou* 
lures  en  anneanz  antour  du  chapiteau 
doriqua 


ARO 

ARMINIANISBIB ,  s.  m.  Wr*aie  d'A»- 

minins. 

ARMISTICE,  SL  m.  (armat  stare), 
suspension  d'armes :  conclure  un  armistice 
de  quinzejoure;  rompre  Varmietice. 

•ARMOOAN ,  s.  m.  temps  propre  pour 

la  nayigation. 

ARMOIRE,  a.  f,  arwodrs  ( arma- 
rium), meuble  de  bois  pour  serrer  dea 
hardes ,  etc. 

ARM01RIES,fc  £  armodrUe,  armes: 

bias. 

ARM01SB,  s.  f.  armodte,  genre  de 
corymbii^res :  ex.  Vartnoiee  commune  an 
herhe  de  Saint-Jean,  Vabeintke,  la  eitro- 
nelle ,  Veetragon. 

ARMOISIN,  s.  m.  armoAxin,  taffctaa 

faible  et  pen  lustr^.  . 

ARMON ,  s.  m.  partie  du  tram  du  car- 
rosse  ou  s'attaohe  le  timon. 

ARMORIAL ,  s.  m.  liire  contenant  lea 
armoiries  d*un  etat 

ARMORlER .  T.  a.  apphquer  les  ar- 
moiries sur  quelque  chose. 

ARMORlQUE,«r«ort*s,  anc  proT. 

des  Oaules.  .  r  •*  j 

ARMORISTB,  s.  m.  celui  qui  fait  des 
armoiries,  qui  enseigne  le  blason. 

•ARMOSELLE ,  s.  f.  armozele,  genre 
d'arbustes  coiymbiferea  d'Afirique. 

ARMURE,  s.  £  (armura),  armes  qui 
couTrent  le  eoips,  casque,  cuirsflse,  elc. 
—  plaques  de  ter  att^chdes  4  un  aimasit 
pour  augmenter  sa  force. 

ARMURIER ,  s.  nu  celui  qui  fabrique 
et  Tend  des  armes.  . 

♦ARNICA,  s.  £  genre  de  corymln- 
feres.  ^  Betoine  dee  montagnee  ou  IVi- 
6ac  dee  Voegee,  plante  ¥uln6raire  et  to- 

♦ARQIDES,  s.  £  pi.  aro-ulee  (a^t , 
arum;  ii^»s ,  ressemblance),  famille  de 
plaotes  monocotyledones,  4  p^tales^  a 
diamines  hypogynes. 

AROMATE,  s.  m.  (*^»i«*,  parftun), 
tout  parfum  tiri  des  veffdiaux. 

AROMATIQUE,  adQ.  aromaiike,  de 
la  nature  des  aromates. 

AROMATISATION,  s.  £  aromaiixa- 
cion,  melange  des  aromates  utoc  les 
drogues. 

AR0B1ATI5ER,  y.  a.  m*ler  dea  aro- 
mates avec  quelque  chose. 

•AROMATITE,  s.  £  pierre  pricieoM 
dont  parle  Pline. 

♦AROME,  s.  ni.  («]pai/wi, parfum),  aa- 
tiefois  esprit  rtcteur,  principc  odorant  . 
Var^me  n*est  qu'mte  AssoluHon  ttkuiio 
volatile  done  teau :  chim. 

ARONDE,  s.  £  (hiiundo),  binm- 
delle ;  t.  m.  Pi^  de  bote  a  queue  rta- 
ronde,  qui  a  par  un  bout  une  entaillore 
cu  forme  de  queue  d*hirottdelle.  -« genre 


ARR 

di  BoSnaqnei  ac^pfailet,  dont  mw  ex- 
pert, I'aromde  aux  perles ,  fournit  les 
fn  bdleii perles,  et  one  partie  de  la  na- 
cra  dcs  ojiovtienL 

AfiONDfiLAT,  &  m.  petit  de  Hi. 

raniefle;  y  m. 
AJIONDELLB,  tb  £  armuIkU,  bi. 

rMieQe;T.  m. 

^AAOITNIER,  a.  m.  arbre  de  Gidane, 
de  k/aaifle  des  Ugumineiuea. 
AfiPAJON,  T.  de  France^  Mn^^t^ 

Oi$e,  Ile-de- France. 

'ARPAQiLEURy  ^  m.   ovnier  qui 
iffve  lespaiUettea  d'or  du  eable  dee  ri- 

neres. 


ARR 
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▼rag«  poa?eau :  on  se  farraeh^.  Se  dSaw 
puter  a  •*arracher  U$  ytua,  avee  em> 
portemeiit  D*arreu:h4-pitd,  adv.  laju  ii> 
tenniflsioD. 

ARRACHEUR,  &  m.  araeheur,  celu! 
qui  arrache  <&«  cfen/*,  dea  cars.  MenUr 
conrnu  un  arracheur  de  dents,  efiront^ 
ment;  proT.  U  n'efltuBite  qu'en  cesphraaca 

*ARRACHIS,  &  m.  orachtM,  enleye- 
mcnt  du  plant  des  arbres :  eaux  et  fureU* 
_,  *ARRAGONITE,  8.  m.  min<^ral  qui 
diff«re  de  la  chanx  carbonat^e  en  c©  qu'il 
eat  |>lnB  pesant,  plua  brillant,  et  qn'il 
contient  qnelqnes  ceiitiemea  de  atron- 
tiane. 

ARRAKOIWER ,  t.  a.  mrim<m€n  (  ra- 
tiocinan;,taciier  d'amener  qnelqn'an  a 


ARP£gE,  a.  n.   (baipa),  le9on  et 
oemple  d'ajrp^gement.  i ,, -~,«.^.  ».».««k7«  ii«oi4uuii  ■ 

ARPfejEMENT, ».  m.  afj^^VeMfi/,"**",*^?- •^/r^''*'**'^  **'**^  V^elqu'mn, 
ttiere  de  frapper  niC4:ec8iTement  et  ra.    ^*~^°*^ '"»  '""  entendre  rauon ;  fan. 


ARPENT,  n  m.  etrpant,  ^tendve  de 
terre  de  cent  perckee  carr^ea. 

ARPENTAOE,g.m.  arpanit^e ,  mt- 
■«ffe  pv  irprat  —  art  de  mesnrer  les 

ARPENTER,  t.  a.  arpanter,  meanrer 
\y  tfpcnt,  on  aotrea  iii«8iirea.  —  mar- 
c«r  Tite  et  &  graada  pu ;  fan. 

AHFENTEUR,  g.  n.  <»paii/0«r,  cc- 
w  qai  8ut  I*  vpeotage. 

•ARPENTEUSES,  m.  L  arpanUuzes 
^^^ru,tB^  de  chenilles  k  corps 

ARQCB   te,  adj.  4Mrk€,  se  dit  dun 

a<Ta]  qai  fec&it  1m  cenoux  dans  le 

npoa  ^ 

ARQUEBdSADE,  a.  f.  arif^sa<&, 
c^  d'aqoeboge. 

ARQCEBUSE,  s.  f.  arhtbuze,  an- 
f»ane  anse  t  fen. 

,  ARQUEBITSEH,  t.  a.  arit<^s«r,  tner 
•cunpid'tmBebiwe. 

ARQCafirSERIE,  m.  f.  arite*iiz*nV?, 
*«<w  d'irqiiebosier 

jJRQCEBUSIER^    s.  m.  arkehuzier, 
*«*  ina^  d'aae  arqae1mse.*-arainrier. 

ARQCER,  V.  a.  arher  (arena),  conr- 
"T  ei  ire.  — T.  n.  et  pnm.  se  conrber. 

ARRACHBMENT,  a^m.  arackemant , 
'^^^  d'ttracber. — d*une  wrAie,  endroits 
^  «i  cDe  conaience  a  se  former  en  cin- 
«  vtliit 

ARRaCHER,  t.  a.  araeher  (ab,  ra- 
"*»).  detacher  aree  effort :  —  det  ar- 
'^*^f  deuiz,  hs  ehefmue,  tm  mtfani 
•*  ■«»»,  on  dez  bra*  de  bo  wtere ,  quei- 
'*a  la  muH,  du  Jmt  ou  de  Ntude, 
*  -PMioe  tU  la  teU  de  queUit^un,  On 
t  QHB  bomme  fort  recLercbe ,  d'un  ou- 


d^pei 
snre  poor  terminer  une  alliance. 

ARRANGER,  t.  a  ara$yer,  nettre 
dans  rordre  conyenaUe.  ^arranger  ehea 

eoi,  mettre  ses  meubles  en  ordra «j»-* 

semble,  s'accorder.  //  a  Ste  fort  maJ  ar^ 
rangS,  battn,  on  ual-men^  en  paroles; 
xam. 

ARRAS,  ards,  r.  de  France,  Pas-dz^ 
CaJaie,  Artoia 

*ARR£MON,  &  m.  oiseau  qui  a  quel- 
qne  rapport  avec  le  taogara 

AR6ENTEMENT,am.ffra»/«»««/. 
bail  a  rente. 

ARRENTER,  ▼.  a.  aranter,  donner 
ou  prendre  a  renta 

ARRERAGER  ,  t,  n.  arkrener,  kisser 
accnmnler  plnsieors  ann^es  d'vne  rente, 

ARRl^RAGES ,  8.m.p.arer^>«,  ce  qui 
est  echu  d'nn  revenn  quelconqne. 

ARRESTATION,  s,  £  arhtadon  ,9if> 
tion  d'arr^ter. — prise  de  corpa — ^tat  de 
celni  qui  est  arrdt^. 

ARRET,  s.  m.  ari.  ct  der.  nne  voy. 
aret  {iff9*t^9f,^iettX),  jo^ment  d'nnc 
justice  sonveraine.  -^  mcision  de  parti- 
culiers;  fig.  — saine  de  personne  ou  de 
biens  -.faire  arret  eur.  ->*  action  du  cbe- 
▼al  qui  s'arrete,  du  chien  qui  arr^te  le 

Sbier.  •— pi^ce  du  hamais  ou  un  ohevsr 
it  appnyait  et  arr^tait  fa  lance  :  mettre 
ea  lance  en  arret,  '— petite  piece  de  fer 

3ui  erap^obe  nne  arme  a  feu  de  d^ban- 
er.  —  ganses  k  l^cxtr^mit^  des  ourer- 
tures  du  linge ,  pour  emp^cher  qu*il  no 
se  dechire.  On  dit  fig.  d'un  esprit  leger, 
inconistaat :  il  n*a  point  d*arret.  Mettre 
un  miUtaire  atut  arrets,  Ini  defendre  de 
sortir  de  chez  Ini;  garder  see  arrits, 
obeir  a  cet  ordre ;  lee  rompre,  j  raanquer 
lever  lee  arrets,  en  r^voquer  rordre. 

6\ 
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ARR^T^,  B.  m.  iresolution  d'uM  com- 
pagnie.  —  reglement  de  compie. 

ARRfeTE-BCEUF, s.  m.  ciip«ce  de  5«. 
^atnu ,  plante  dont  Icb  longaei  racines 
arr^tent  la  charrve. 

ARR6TER,  v.  a.  (rcstare)  emp*clicr 
d'ayancer^  retenir :  — Peau,  une  horloge, 
un  homme  qui  fui^  —  »«*  yeux,  ses  re- 
^ards  sur,  rcgardcr  fixemeut  —  *a  pen- 
she  ««r,  rcflicKir  attentlvement.  —  «[»« gi- 
dier  ou  arriter  (abaolumcnt),  se  dit  du 
chien  qm  s'arr^te  poor  maip^uer  ao  chaa- 
senr  ou  eat  le  gibier.  —  saiair  par  voie  d^ 
joatice :  —  qwlqu*unpour  detUa,  —  s'as- 
sorer  pour  son  service  dc....  — <fc*  che^ 
vaux  a  la  poate,  un  donusfique.  • — uu 
e<mpte,U  r4^/«-.  —  r^aotidre ,  determi- 
ner ;  tin  plan  de  ccnduite.  —  T.  n.  et  pron. 
cesser' de  marcher,  de  faire;  tarder,  de- 
menrer  dans  un  lieu:  arreteM-vous ;  re- 
veneg  fans  voua  arriter,  — se  fixer  a.... 
je  m'arrete  h  voire  idee ,  a  cetie  itoffe,  — 
avoir  ^gard,  attention  :  ne  voua  arreiez 
poini  a  ce  quHl  dit, 

ARRfinSTE,  s.   m.  aretiate,  compi- 
Jateur  ou  commentateur  d'arr^ts. 

ARRHEMENT,  s.  m.  dremani ,  action 

d'arrher. 

ARRHER^T.  a.  arer,  s'assurcr  dune 
chose  en  donnant  des  arrhea. 

ARRHES ,  B.  f.  pl.^  ares  ( Jif)<iCdy) ;  ar- 
gent qu'on  donne  pour  assurer  l*execu- 
tion  dun  marche;  prendre,  donner  des 
arrhea,  II  a  donne  des  arrhea  au  coche , 
11  est  engag6  dans  cette  affaire ;  fam.  — 
gage,  assurance ;  fig. 

ARRIl^RE  J  s.  m.  ariere ,  poupe :  avoir 
vent  arriere,  en  poape;  t.  de  mar. 

EN  ARRlfeRE,  adv.  en  retard.  N'al- 
ler  men  avant  ni  en  arriere ,  se  dit  d*une 
afiaire  qui  reste  toiyours  dans  le  m^me 
^t  -—  de  quelqu*un,  en  son  absence  ; 
fam.  Monfermier  eat  en  arriere,  en  re- 
tard pour  le  payement  de  ses  t'ermages. 

*ARRIER&,8.  m.  arieri,  dettes  pu- 
bliques  dont  on  remet  le  paiement  k  une 
ipoqne  ind^terminee. 

ARRIVE -BAN ,  s.  m.  assembl6e  on 
eonvocation  de  genfilshommes  qui  ont  ou 
qui  n'ont  pas  de  fiefs. 

ARRlfeRE-fiOUTIQUE,  s.  f.  bou- 
tiqne  de  plain-pied  apr^s  la  premiere. 

ARRIJ^E-CORPS ,  s.  m.  partie  d'un 
batiment  qui  eat  derricre  un  autre. 

ARRr^RE-COLTR ,  g.  f.  petite  cour  de 
d^gagcment 

ARRIERE -FAIX,  s.  m.  on  DeUnre , 
membranes  qui  enveloppent  i'enfant  dans 
U  matrice. 

ARRll^RB-FIBF ,  a.  m.  fief  monvant 
dk'un  autre  fieC 


ARR 

X     ARRltRE  OARANT,  ■.   m.  gar&ii« 

du  garant 
ARRifJ^E- GARDE  >  f.  t  demiero 

partie  d'un  arm6e  marchant  en  bataille. 

ARRISRE-GOUT,  s.  m.  goat  desa- 
greable  que  laisse  uvmets,  one  boisson. 

«ARRI]^-LI0NE,  b.  f.  deuxieme 
ligne  d'une  armee. 

ARRI^RE-MAIN,  s.  m.  et  f.  coap  dn 
revers  de  la  raquette  a  la  paume  :  tna  bel 
arriire-main;  il  a  Panriere-main  Jori 
belle, 

ARRlfeRE-NEVEU,  s.  m.  fils  dp  ne- 
▼en.  Noa  arriere-neveux ,  la  post^rlte  1» 
plus  reculee;  style  soutenu. 

ARRIERE-PENSEE,  s.  f.pensee  8e> 
crete  qui  a  determine  une  action. 

ARRlfeRE-PETIT-FILS,  ARRIERE* 
PETITE-FILLE,  s.  fils,  fiUe  du  petit- 
fils  ou  de  la  petite-fille. 

ARRIME-POINT,  8.  BL  point  fait 
d'avant  en  arriere;  t  de  couture. 

ARRI£RER,T.  a.  arierer,  diflerer  : 
-~  un  payement,  —  t.  proh..  demeurcr  en 
arriere  pour  les  payemens. 

ARRIERE-SAISON,  b.  £  fin  de  I'au* 

tomne. 


ARRIERE-YASSAL,  8.  m.  celai  qui 
releve  d*un  vassal. 

ARRiErE-VOUSSURE,  b.  f.  voute 
qui  couronne  I'embrasnre  d'une  porte. 

ARRIMAGE ,  s.,m.  arimage,  arrange- 
ment de  la  cargaison  d'un  navire. 

ARRIMER,  V.  a.  arimer,  faire  Varri- 
I  mage. 

ARRIRIEITRS,  s.  m.  pi.  arimeura , 
petits  officiers  ^tablis  sur  les  porta  pour 
rarrimage. 

ARRISER ,  V.  a.  arizer,  abaiBser,  det- 
cendre  les  vergues  :  mar. 

ARRIVAGE,  8.  m.  arivaje,  abord  den 
bateaux  dans  unport- — arrivee  deamar- 
chandises  par  eau. 

ARRIVEE,  s.  f.  flrit^e, temps  on  ar- 
rivent  les  personnes,  les  lettres^  lea  mar- 
chand-ises. 

ARRIVER,  V.  n.  ariveih  (ad,  ripa'), 
aborder,  approcher  de  la  rive.  — -  parve- 
nir  au  but  de  son  voyage.  —  avoir  lieu, 
furveuir ;  dans  ce  sens ,  il  est  aussi  iin|)er- 
sonnel :  i7  eat  arrive  un  malheur, 

ARROBE,  s.  m.  arohe,  poids  cspa- 
gnol  d'environ  23  livres  1/4  (11  kilo- 
grammes 3/8  ). 

ARROCHE,  s.  f.  droche,  gtnre  de 
chenopodees  qui  coTuprend  des  nerbes  et 
des  arlnisseaux. — Bonne-dame,  onAtri- 
p/««,plante  potagere. 

ARROOAMMBNT,  adv.  arogamnnt , 
avec  arrogance.   _ 


ABS 

A&ROOANCB,  p.  f.  droganet  (arro- 
imda],  fierte  nMprittuite  et  insaltante. 

ARROGANT,  E,  adj.  et  ■.  drogant 
(arrag;aB»),  fier,  kavtain. 

S*ARROGER,  ▼:  pron.  t^arojer  (ar- 
ragare),  a'attribuer  mal  a  propos  un  tiire, 

ARROt,  B.  m.  droa,  train,  Equipage. 

ARSONDIR,  T.  a.  drandir  (roiun- 
dire),  warfinir;  rendre  roncL  — son  bien, 
ns'errtmdir,  aiigxnenter  sea  possessions. 
^ne phrase,  lui  donner  du  DombrCi  de 
rWaooie.— -fain  aentur  la  rondeur,  la 
tiiliK :  peint. 

ARRONDISSEMENT,  a.  m.  drondi^ 
ttmoMi,  actifm  de  a'arrondir.  — ^  etat 
i'uDe  chose  arrondie.  —  cTun*  piriode; 
%.  —  division  de  territdire. 

ARROSAGE,  a.  m.  drozaje ,  casal 
^i  condait  lea  eanx  sur  des  terres  trop 
i^ignees.  — ean  qn'on  met  dans  les  mor- 
tKfi  pour  lier  le  salpetre ,  le  sonfre  et  le 
cfaai^ ,  dans  lea  moolina  a  pcodre, 

ARR06EMENT,  a.  ml  drojfemant,  ac- 
tioa  dVTofier. 

ARROSER,  ▼.  8.  dratm-  (roa),  mouU. 
ler  ea  renant  un  liqnide.  ^*-  couler  dans 
OB  pajB,  en  parlant  dea  riTierea.— ae  dit 
de  fa  re^lKiiion  qu*aji  jouenr  doit  a  tons 
les  aatres,  <m  dn  sajipj^ment  que  dea  ac< 
tioBBiiiea.  ajeoient  a  one  premiere  mise 
ilefoedjL 

ARROSOIR,  a.  m.  drotroar,  Taae  poor 
■noaer.  —  genre  d^  teataces  unitalTea. 

ARRUCIE ,  a  f.  arrujie  (  amw la;  de 
^vy«,  fosse),  canal  poor  I'^couement 
dea  eaia  nunierea. 

AfiRlTMAGB.  V.  Animate,  etc. 

ARS  on  ARTS ,  s.  m.  pi.  (artos) ,  mem- 
^resy  dans  cette  pkraae  :  saigner  un  eke- 
9td  dea  quaire  ar§. 

ARSENAL,  a.  m.  (arx),  yaate  maga- 
san  d'iBstnnnens  de  gneire. 

*  ARSENIATE,  a.  m.  aela  formia  par 
U  cinibittaison  de  i*acide  ara^nique  avec 
i«i  dilerentea  baaea. 

A  RSBN10,  a.  m.  areenik  (  ofmt ,  male , 
^owDe;  wndrn,  raincre^ ,  metal  d'an  gris 
"fifiaat,  afsez  aemblabie  au  fer.  Son  n«m 
vieot  de  aa  quality  venenanae. 

ARSENICAL,  B,  adj.  qni  tient  de 
araeaic 

'  ARSfeNlBUX,  adj.  areenieu9  (ac%de\ 
Mm  dosni  par  Foorcroy  a  Toxiae  d'al-- 

•e&ic. 

*  ARSENTQUE,  adj.  aretnike  (acide), 
tnerac  satur^  d'oxigene. 

*.ABSENITE,  a.  m.  toute  combinaison 
Ae  foxyde  d'araentc  avec  nne  base. 

*  ARSINS,  A.  at  adj.  m.  pi.  ardm  (ar- 
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raa);  aa  dit  dea  boia  «ur  pied  od  lb  bo  a 
pris. 

ART,s/m.  ar  (ars),  m^thode  poat 
faire  nn  ouTri^e  selon  leareglea^tabUesi 

—  de  la  guerre,  de  la  poeaie  : '-^  de 
plaire,  etc.  fig.  —  se  dit  souvent  par  op« 
position  a  nature  :  I'art  perfectionne  la 
nature,  —  adresse ,  industrie ,  artifice  : 
fig.  agir  avee  art ;  ceite  femme  est  taut 
art.  Arts ,  beaux -arts ,  arts  liUeraux ,  on 
I'esprii  a  la  principale  part  —  mecant* 
ques,  qui  dependent  surtoiit  de  la  main. 
Arts,  oans  les  uni?ersit^s ,  Ips  bumanites 
et  la  pbiloaopbie  :  maitre  es  arts;  la 
facultk  des  arts.  Les  maUres,  les  gens 
de  Part  ,  cenx  qu'on  regarde  comme 
les  plus  babiles  dans  nn  art  <m  dans  une 
science. 

*ART6DIE,  a  f.  plantc  Ombellifew 
dn  Liban. 

ART£RE,  s.  f.  \Sif,  air;  nv^ir,  con- 
serrer ) ,  yaisseau  qni  porte  le  sang  dn 
coeur  Ters  les  extr^mit^s.  Les  anciena 
cro^aient  que  Tartere  n'etait  remplie  que 
d'air. 

ARTTfeRlEL,  ELLE,  adj.  artirtel, 
ele ,  qni  appartient  a  Tartere  :  sang  or- 
tkriel, 

ARTERIOLE,  a.  f.  petite  artere. 

ART^RIOLOGIE,  s.  f.  trahe  des  ar- 
t^rea 

ARTfiRlOTOMTE ,  a  f.  (to/JI,  incir 
fiion),  ouvertnre  d*ane  artere  avec  la 
lancette. 

•ARTfelEN,  ENNE,  a  et  adj.  art^. 
zi-in,  hie,  dArtois. 

ARTHRITIQUE,  adj.  artritike  (Sf- 
Bpoj ,  jointure  ) ;  se  dit  des  maladies  qui 
attaqueut  les  jointures,  et  des  remedea 
qui  J  Bont  proprfes.  —  on  Arthritis,  s.  f. 
goutte. 

*ARTHROCACE,  s.  (.  artroiace 
htuxta^  vice,  mal adie),  ulcere  carieux 
ae  la  cavite  d'nn  os. 

*ARTHRODIE,  a.  f  artrodie,  articn- 
lation,  conjonction  iacbe  des  os. 

J^ARTHRODYNIE ,  a  f.  artrodinie" 

( cipdf  ov ,  jointure ;  ii^fs  f  ^ouleur  ) ,  dou- 
leur  cbronique  des  articulations. 

ARTICHAUT ,  s.  m.  artichot,  legume. 

—  genre  de  plantes  cinaroc^pbades :  bot. 

ARTICLE,  s.m.  artHle  (articulns), 
jointure  des  os.  —  partie  d'un  ecrit  \ 
d*un  contrat,  d'nn  compte.  C*esi  un  au- 
ire  article,  c'est  difffrent;  fam.  A  Par* 
Jicle  de  la  mart,  au  dernier  moment.  •-« 
de  foi,  point  de  croyance  en  matiere  de 
religion.-  On  dit  d'un  bomme  cr^dule :  il 
crott  tout  comme  article  defoi.  —partie 
d^  Voraiaon  qui  precede  ordisairement 
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lea  noma  wpj^aiifB  tels  qiM  U,h,l99  •' 

AKTICULAIRE,  adj.  ar/iut»/«rf  ( ar- 
ticiduriB),  qui  a  rapport  aux  jointures 
desoB. 

ABTICULATION,s.  f.  artHulacion 
( articalatio  ^ ,  jointurn  doB  os.  *—  pronon- 
ciation  distmcte. — det  faits,  lear  de- 
duction par  article;  t.,de  prat 

ARTICULER,  t.  a.  artikuler  (artica- 
lare^y  d^daire  par  articles.  ~-«prononcer 
distmctement  SPariicuUr,  se  joindre  : 
aaat. 

♦ARTIEN,  8.  m.  arci-in  (ars,  artis), 
todiant  en  philosophie. 

ARTIFICE,  s.  m.  (artificiom),  art, 
'  lodostrie  :  ceiie  horloge  est  faU«  avec 
wi  arii/ice  merveilleux,  —  plus  souvent, 
ruse ,  fraude  :  artifice  grosaier:  user  d*ar- 
iifice.  — -  composiUon  de  matieres  inflam- 
mables dont  on  fait  les/«tt«  ctart\fice, 

ARTIFICIEL^EU-E,  adj.  tfr*(/?cw/, 
i/«  (artificialis),  fait  par  art ;  s'oppose  a 
naturel  ifieur  ariificielle.  Jour  art\ficiel, 
temps  C9mprjs  entre  le  lever  et  le  coucher 
dn  soleil :  le  jmrnaturel  est  de  24  heures. 
Memoire  art\ficielU,  methode  poor  rete- 
nir  plos  ais^ment 

ARTIFICIELLEMENT,  adv.  arUfi- 
eiilemani ,  ayec  art. 

ARTIFiCIER ,  s.  m.  celui  qni  compose 
des  feox  d'artitice. 

ARTIFICIEUSEMENT,  adr.  artifi- 
cieuzemant,  d'ane  maniere  artificiense. 

ARTIFICIEUX,  EUSB,  adj.  ariifi- 
CMw,  euze  (artificiosus),  pleip  d'arti- 
6ce,  de  finesse. 

ARTILL£,  6E^  adj.  ariU/e  (II  m. ), 
garni :  vaUseau  artilli  de  toaieepUces  ' 
mar. 

ARTILLERIE,  s.  f.  artUlerie  (II  m.) 
(ars,  artis,  d'ou  e»t  venu  artillcr;  v.  m. 
rendre  fort  par  art),  attirail  de  guerre, 
oompos6  de  canons,  mortiers,  bombes' 
otc.  "-^  corps  des  officiers  qui  serrent  a 
— pi6cc  d:artillerie».canoa. 

ARTILLEUR,  s.  m.  artiUeur{\\  m.), 
oelui  qui  sert  dami  i'artillerie. 

ARTIMON,  s.  m.  {A>ViMf,  la  grande 
Toiie).  l*arbre  de  la  ^^wspt inuii ,  voile 
dfarUmon, 

ARTISAN ,  8.  m.  artizan  (ars ,  artis) , 
tmviier  dans  vn  art  m^caniqae;  bomme 
de  ra^er.  —  fij.  cause,  auteur  ;  il  est 
Partisan  ds  sa  fortune;  t^est  un  artisan 
de  ealomme. 

ARTISON,  ARTUSON  on  ARTOI- 
80N,  fl.  m.  arii»on,  artuzon  ou  artoa- 
won,  nom  de  divers  insectes  qui  ronsrent 
feaetoffes,leboi8.cte. 


ASC 

ARTISONNJg,  jgE,  adj.  etrtheon*; 
se  dit  dn  bois  nmg^  par  lea  versi 

ARTISTE ,  s.  m.  celui  qni  cnltire  un 
art  ou  concourent  Tesprit  et  la  main. 

ARTISTEMBNT,  adv.  artietemtmt, 
avec  art. 

ARTOIS,  artoas^  anc.  province  de 
France. 

«ARTOLITHE,  s.  m.  artolite  (^fiot, 
pain ;  X/dof ,  pierre  ) ,  concretion  pierreuse 
en' forme  de  pain  p^trifie, 

^ ARU  M ,  s.  UL  aw^  (  df^f  ),  on  Gauei  ^ 
genre  d*aroides  :  ex.  Varum  macule  , 
ou  pied  de  veau;  et  Varum  gobe-moueJke  ^ 
^ui  retient  dans  les  polls  de  sa  spatbe  les 
iosectes  attires  par  son  odeur  cadave- 
rense. 

ARUSPICE,  i.  m.  (amspex),  sacri- 
ficatenr  remain  qui  pritendait  pr^dire 
I'avenir  par  I'inspection  des  entraitles  des 
victimes. 

^ARYTl^OIDES,  s.  iji.  pL  ariUno- 
ides  ( dfihmje, ,  aifpi^re ;  7i/«c ,  forme) , 
petits  cartilages  pairs  dn  larynx. 

♦ARYTHME  ou  ARHYTHMB,s.  m. 
( «  priv.  et  ^v^fAi€ ,  jnatease ,  proportion  ), 
irr^gularite  du  poms  :  med. 

*ARZ£L,  adj.  m.  se  dit  d'nn  cheval 
marqu^  de  blanc  anx  pieds  de  derriere. 
du  sabot  au  bonlet.  * 

AS,  s.  m.  as  (assis),  carte  a  joner,  ou 
face  de  de  marquee  d*nn  seul  point.  — 
poids  et  monnaie  des  anciens  Romains. 

*ASARET,  s.  m.  azare  (AssLfCf),  genre 
d'asaioides  :  ex.  le  cabaret  on  oreiUe 
d^hnnme, 

ASARINE,  8.  fl  azarine,  plante  qni  a 
qnelque  rapport  avec  la  linaire. 

*ASAROIDES,  s^f.  pi.  azaroide«,  ou 
ARISTOLOCHES  (ti#»r,  ressemblance), 
famille  de  plaates  dicotyl^ones,  ap6- 
tales,  a  ^tamines  ^pigynes. 

ASBESTE,  8.  m.  (ieCtfos,  inextin- 
guible),  mineral  fibreux  dont  I'amiante 
est  une  variety.  Les  anciens,  en  raison 
de  son  incombustibilite ,  le  crojaient  pro- 
pre  a  faire  des  lampes  perp^tuelles. 

*ASCALAPHE,  s.  m.  askalttfe,  gepre 
d'lnsectes  nevropt^res  d'ltalie  et  do  sod 
de  la  France. 

ASCARIDES,  8.  m.  pi.  {Juxm^l^m ,  je 
sautiUe),  genre  de  vers  intestintox  cy- 
lindriques. 

ASCExVDANT,  £,  adj.  o-f  andbn^  (as- 
cendena),  aui  va  en  moutant;  se  dit  des 
personnes  aont  on  est  ne :  ligne  ascen- 
dante;  des  aetres  qui  monteat  sur  Tho- 
rizon ;  des  vaisseaux  do  corps. 

ASCENDANT ,  s.  m.  a-^andant ,  point 
du  ciel,  degri  du  signe  qui  monte  sui 
lliorizon :  astroL  /7  a  Mars  A  fiucen 
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iMi;  it  «#  ptmt  r^HsUr  A  §on  9»et^ 
^^■<. — yoKwwr  war  I'esprit  oa  la  Tolont^ 
dm  mxOre;  fig*.  H a  urn  grtmd  ascendant 
or  ha^  tmr  99m  mqtrii,  *-  bonkeur  au 
}m,iia  am  gramd attmuiant  mr  moi,  il 
M  gigae  to«iioiuB.-->s.  m.  pL  cenx  dont 
00  at  deacendn. 

ASCENSION ,  1.  f.  aqemeum  (  awen- 
Mo),  eleraticm.  —  elevation  de  i.-C. 
4iu  le  ciel »  et  le  jour  on  lea  chretienf 
ceicbrent  cette  feU.  —  droite  on  obiique 
/•a  os/re,  degr^  de  Teqaatear  qui  se 
!m  ETec  cet  astro  dans  la  sphere  droite 
»  oblique.  —  action  par  laquelle  un 
joide  monte  daoa  le  tuyau. 

ASCENSIONN  EL  'ELLE  ,  adj.  aqan- 

fine/,  ele;  ae  dit  de  la  differeuce  entre 
iAoennoa  droite  et  I'ascensioii  oblique. 

ASCiTB,  a.  m.  acit0  {drxut,  ener^ 
ccr),  celui  qiii  ae  eouaacre  partiouliero- 
BKBt  anx  exercioea  pieux. 

ASCkriQVE,  adj.  adtiit^  qui  a  rap. 
pat  a  la  vio  flporitnelle.  — a.  m.  p].  au- 
teaia,  oafragei  aaeettquea. 

^ASCIDIE,  a.  B.  acidU  {d^hif ,  pe- 
tite outre) ,  Tidbairement.  Outre  de  mer, 
^emt  de  moliaaqaea  ao^pbalea  qu'on 
troare  for  lea  cotea,  at  dont  on  mange 
<)aelquei  egpecaa. 

ASCIENS,  a.  m.  pi.  a^-ms  {^priv, 
**U ,  QailMre),bab]taaa  de  la  zooe  torride, 
^ai  BODtMiw  ombre  le  jour  on  le  aoleil  est 
perpendicalaire  anr  lenra  tetei. 

ASCrra,  8.  f.  4unte  (i#xi*,  pntre), 
bjdropieie  da  baa-Tentre. 

ASCrriQUE,  ady.  qui  a  una  bydropi- 
staaicitiqae;ned. 

ASCLtPiADE,  adj.  te  dit  dea  Tera 
Ijriqnes,  rreci  on  latina,  compears  d*nn 
*p0ndee,  denx  coriambea  et  nn  iamba. — 
«.  L  feare  d'apocjnaeea.  — deSifrie,  on 
Herbe  a  la  hmuUte  ;  le  duTet  de  sa  graine, 
et  la  filana  da  aa  tige  ont  et^  employes 
Mna  Mecca.  —  hlameke,  on  Dompte-pe- 
m,  jiaatm  reeonnne,  malgre  fon  nom^ 
poor  danifereiiae. 

*ASCOPHO|IE  ,  B.in.  athofore  (dcxU , 
^^;  9^t  je  portc)#  genre  de  cbam- 
pi^Boaa  dont  la  tete  reasemble  a  nne 

oatre. 

*ASCTBE,a.  t  aeire,  arbnste  de  Vir- 
fioie. 

*A8ELLE,  a.  m.  a%kJe,  insecte  aqua-, 
^"ip^f  e^»ece  de  c.oporte. 

ASiARCHAT^  a.  nu  agiarhai ,  di- 
faite  d'aasarqne. 

ASIARQUE ,  a.  m.  anarke  (Asia, 
4 Me ;  ^nui,  anfcorite } ,  magititrat  annuel 
^■i  pr^ndait  anx  jenx  sacria  dea  villes 
Sv^tcquei  de  HAaie^ 

ASIATIQUB,  «4^  aaiaiit9,  qui  ap- 
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putfont  4FAtle;  ee  ditd'un  st^ie  cbyg* 
do  Tains  omemens,  d'un  luxe  excessift 
de  moBurs  etfeminees. 

ASIE,  axie',  nne  deft  quatre  partieg  dn 
monde. 

ASILB  on  ASYLE.  a.  m.  (•  priv. 
^r'  ™^')'  J»eu  etabli  pour  serrir  de 
muge  anx  debiteurs,  aux  criwihela.  — 
tout  lieu  ou  I'bn  trouve  un  abri  centre  la 
jaatice ,  lee  Dan^kutions,  etc.  --^personnes 
on  cboses  dont  on  tire  da  la  protection  i 
vome  ilee  moH  aeile.  —  s.  m.  genre  d'in- 
aeotea  diptarea,  qui  yiTent  de  papillons 
et  de  moucbea. 

*ASINDULE,a.  m.  genre  dinsectes 
diptores. 

ASXNTB,  adj.  f.  azine  (aainus)  :  hiie 
aetne,  ane,  anesse;  prat. 

*ASODfcS.  V.  aseodee. 

ASPALATHE,  ■.  m.  aepalate  {demd- 
Xadof  i  de  a  priv,  et  eirtdm,  j'anracbe), 
genre  d'arbustes  d'Afi-ique  k  fleuia  Ugn- 
mincuses  qui  different  peu  dea  genets, 

•ASPARIGIN6ES,  s.  f.  pi.  on  A»- 
^ARAGOIDES  (dnrUfxyoc ,  aspeigc; 
*ii»f,  resaemblance),  famille  de  plantes 
monocotyUdones,  ap^tales,  a  etamines 
p^rigjnes  :  ex.  Vasperge,  le  muguei,  la 
eaisepareille, 

ASPECT  J  ■.  m,  aepek  ( aspectos],  tuq 
d'un  objet. —  per]q>ectiTe  d'un  site. — si- 
tuation dea  planetes  entre  eUes. 

ASPEROE,  8.  £  legume. 

ASPERGER,  F.  a.  (aspergere;  de 
^upm,  r^pandre),  arroser  par  petites 
gonttea  ayec  nn  gonpillon,  etc, 

"  ASPERGES,  8.  m.  ae-perges,  gonpil- 
lon;  fam<  "—temps  on  se  fait  la  ceremonie 
d'aqperger  d'eau  b^nite. 

ASpiRrr£,  b.  f.  (aaperltas),  mdesse, 
^tat  de  ce  qui  est  rabotenx. 

ASPERSION,  8.  f.  (aaperaio),  action 
d'aaperger. 

ASPERSOIR,  a.  m.  itepergoar,  gou- 
pillon. 

.  *ASP^ULB,  0.  f.  (  asnemla),  genre 
de  plantea  mbiaceaa  :  ex.  le  muguet  des 
bote. 

ASPHALTE,  a.  r.  a«/a/fe  (i2^^/(«. 
je  fortifie),  bitnme  soliae  dont  on  fait  nn 
ciment  qui  r^siste  k  Peau  :  -—  cU  Judkey 
de  Suiese, 

ASPH0D£[LE,  8.  m.  aefbtah  {JU^ 
^f X>oc ) ,  i^enre  ae  plantea  liliaceea  :  ex. 
Va9pnodele  jaune ,  on  verge  de  JacvXKy 

^ASPHOD^^ES ,  8.  £  pi  ASPHO 
DBLOIDES,  asfodelo-idee,  famille   de 
plantea  qni  fiut  partia  de  calla  dea  ti- 
liac^es. 

ASPHYXIE,  8.  f.  ^Uh  (a  pria 
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0>f  J^K,  poals),  pnTation  sabite^  da  pools  | 
et  des  flignes  exterieurs  de  la  vie.  | 

.•ASPHYXlfi,    ^E,    adj.    oifikcU, 
fVkppe  d'aaphyxie. 

ASPIC,  8.  m.  Mpik  (Anriff),  petit  ser- 
pent venimeax.  —  variete  de  la  yipere. 
—  ott  langue  ifabpic ,  fig.  medisant.  -^ 
«ipece  de  lavande  d'ane  odeur  tres-forte. 

•ASPIDOPHORE,  8.  m,  atpidofwre 
(Ji/niU,  gSn,  lioviVec,  boudier;  ^opif, 
qui  porte  )  genre  de  poissona  dont  le  dos 
et  la  queue  8ont  recouTerts  d'one  cairasse 
4cai]Ieu8e. 

ASPIRANT ,  E ,  adj.  pomp0  aspiranie , 
qui  ^leye  I'eau  en  aspirant. 

ASPIRANT,  8.m.  celuiqui  aspire  k 
vne  charge ,  a  entrer  dans  un  corps. 

'  ASPIR ANTE .  8.  f.  celle  ^ui  n'est  pas 
fscore  re9ae  maitresse. 

ASPIRATION,  8.  f.  aspiracion  (a»- 
piratio ) ,  action  d'aspirer,  an  propre ;  s'op- 
pose  a  expiration. — action  des  pompes 
•ipirantes.  — -  mouTement  de  I'ame  Ters 
Dieu;  fig. 

•  ASPIR AUX>  a.  m.  pi.  aspirSs,  trous 
recouTerta  d'une  grille,  pratiques  dans 
les  foumeanx  de  laboratoires. 

ASPIRER,  T.  a.  (aspirare),  attirer 
Tair  arec  la  boucbe.  —  prononcer  de  la 
goi^e,  comme  dans :  le  A^rof.  — fig.  pr^- 
tendre  i...  :  tV  aspire  aux  honneure,  a 
vofts  plaire. 

•ASPL^NION,  8.  m.  (iffvXwor;  « 
priv.  eirXh,  rate),  genre  de  fougeres. 

ASPRE,  8.  m.  petite  monnaie  turque. 

ASSA-FiETIDA,  s.  f.  assa-fitida, 
plante  ombellifere  de  Perw.-^  on  Aferde 
du  diahle .  gomme-r^sine  rougeatre  am^re 
et  a  odeur  d'ail .  que  donne  sa  racine  ; 
lea  pennies  d'Asie  la  recbercbent  et  en 
aiment  rodeor. 

ASSAILLANT,  s.  m.  aca-llani  (ti  m.), 
eelui  qui  attaque  dans  un.  toumoi :  tas- 
saillani  et  le  tenant,  —  s.  m.  pi.  ceux  qui 
donnent  assaut  a  one  place. 

ASSAILLIR,  ▼.  a.  a^a-llir  (11  n^.) 
(ad,  salire^,  faeeaille,  etc.  j*assaillie; 
j^tteeaiUipot  ;  aesaillant ,  aseailli ;  at- 
taqner  TiTement.  L*orage  nous  aeeaillit; 

ASSAHoR,  T.  a.  acenir  (ad  sanus), 
rendre  sain. 

*  ASSAimSSEMENT,  a.  m.  aepiic^' 
mant,  action  d'assainir;  sou  effet. 

ASSAISONNEMENT,  s.  m.  acetone- 
mani ,  ce  qui  sert  a  assaisonner.  —  fig.  ce 
qui  rend  nne  cbose  plus  agreable. 

ASSAISONNER,  T.  a.  «c^zaii«r ,  ac- 
commoder  un  me ts  aree  des  ingrediens 
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qui  flattent  le  gout  —  aocompagner  cit 
manieres  agreaibles;  fig. 

ASSAKI,  s.  f.  titre  de  la  suliane  fa. 
yorite  du  Grand- Seigneur. 

ASSASSIN,  s.  m.  agaein,  celui  qui 
tue  en  trabison. 

ASSASSIN,  tSE,  adj.  poet /«r  a#. 
sassin ;  et  fig.  yeux  assassins. 

ASSASSIN  AT,  s.  m.  a^qcinat,  menr. 
tre  en  trabison  et  pr^m^dite. 

ASS ASSINER ,  r.  a.  agaeiner,  tucr  en 
trubison  etde  dessein  forme. — outrager, 
exccder  de  coups. — fatigucr,  importu- 
ner  ayec  exces  >-les  gens  de  ses  affaires  , 
de  ses  ouvrages ,  etc.  — •  la  reputation  ds 
quelqi^un,  I'attaquer  licbement  par  ses 
discours. 

CASSATION  f.  8.  f.  afaeion  (  assatio ) , 
ooction  des  medicamens ,  des  alimens 
dans  leur  propre  jus  :  pbarm. 

ASSAUT,  8.  m.  ag6t  (assultus),  atta- 
que a  fbrcc  ouyertc  :  —  cPune place,  d'un 
paste ,  et  fig.  de  la  maladie ,  etc.  —  solli- 
citation  pressante.  —  combat  au  fleuret, 
Faire  assaut  ct esprit;  etc.  fig* 

ASSECHER,  y.  n.  tfc*cA«r  (ad  sio 
care) ,  secbcr,  krc  a  sec;  se  dit d*un  nv 
cber  dqnt  la  mar6e  se  retire. 

ASSEMBLAGE,  s.  m.  aganblaje  , 
union  des  cboses  qu*on  joint.  <—  maniere 
d'assembler  des  pieces  de  menuiserie: 
porte  dTassemhlage. 

ASSEMBLES ,  8.  f.  at^anhlee,  reunion 
de  personnes  dans  un  lieu  pour  un  memA 
dessein.  Qnartier  d'assemblee,  lieu  oa 
Ics  troupes  doiyent  se  rendrc ;  batire  Ta*. 
semblee,  battre  le  tambour  pour  les  aver- 
tir  de  s'y  rendre. 

ASSEMBLER ,  y.  a.  aganbler,  mettre 
ensemble ;  conyoquer.  —  y.  pron.  ae 
r^nnir.  * 

ASSENER,  y.  a.  acener  (oarignare } , 
porter  un  oonp  yiolent ;  —  un  coup  tU 
massue  a..,. 

♦ASSENTATEUR,  8.  m.  agantateur'* 
(asaentator),  flattenr;  y.  m« 

ASSENTIMENT,  8.  m.  agantimani^ 
consentement  yolontaire  a  un  acte,  etc 
—  approbation  interieure  et  forcee. 

ASSENTIR,  y.juaqantir  (aasentirei 
donner  son  assentiment  a  un  acts ,  a  um 
verite  demontree :  didact 

ASSEOIR,  y.  a.  agoar  (assidere); 
fassieds,  etc.  nous  assegons,  vous  as- 

seyes.  Us  assegent;  fassegais;  fassis , 
fassiirai  oafassegerai;  assieds;  assegez, 

quefassege;  assis;  aMeyan/ (quelques 

personnes  conjuguent  r^guliercment  : 
fassois;  nous  assogons ;  f  assegais ;  fas- 

soirai;  assets;  que  fassoie;  asscyant , 
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0uii)i  mettre  snr  on  siege :  —  un  en- 
fffvi,  •»  malade,  .^  poser  but  qnelque 
•lose  dc  Bolide.  ■ — une  pierre,  hsfonde^ 
mttu  i'vn  edifice.  — les  tmpots,  les  ri- 
partir. — un  camp,  le  placer.— uwe  rente 
AST.  la  placer  Bar. — ▼'  pron.  ee  mettre 
^isfi  nn  i^i^^  i  *^  perch er. 

ASSBRMENTER,  t.  a.  aeermanter 
(sacnineDtaiii},  aasajettir  par  im  ser- 

ASSERTION,  8.  f.  acercion  (a«8cr- 
60),  proposition  qn^on  Bontient  yraie  : 
tic-jTB.  —  affirmation  en  justice. 

ASSERVIR,  T.  a.  aeervir  (ad,  ser- 
nn),  assnjettir,  reduire  sous  sa  puis- 
MBce.  —  ses  passioma,  Icb  dompter.  •— t. 
pron-  s'aafliijettir. 

•ASSERVTSSEMENT,  s.  m.  acervU 
eemani,  endairage,  surtout  An  fig. 

♦ASSESSEUR, «.  m.  aceeeur  (asses- 
Mr)  ,  adjoint  a  on  jage  principal, 

*ASSETTE,  a.  £  aceie,  marteau  aycc 
me  tete  d'oB  coti  et  on  tranchant  de 
I'aatre. 

•  ASSEZy  tidT.  adz,  suffisamment,  an- 
tant  qa'O  £uit.  Assez  peu,  pen.  Ansez 
toBcemt  J  BOQTeBt. 

ASSIDtJ,E,  adj.  aeidu  (assiduns), 
exact  a  le  troarer  a....;  continuellemeDt 
applique.  —  aux  avdifnces  ;  au  travail. 

—  qu  i«nd  des  soias  continuels  :  —  a 
fairt  Ma  etmr;  — tntprh  ttttne  femme. 

—  emtinnel  :  tomt  eusidus;  visites  as- 
•iduet, 

ASSIDUITY,  B.  £  aeiWrz-iVe  (assidui- 
taB),exactitnde,  a]iplication,  continnit^ 
de  Boilis  a.... 

ASSTDlBfENT,  adT.  acidunutnt,  d'ane 
naniere  Msidae. 

ASSIEGEANT,  E,  adj.  aciejant,  qui 
asi^ge  :  —  b.  m.  pL  les  asnegeans. 

ASSltoER,  T.  a.  acitjer  (asaidere), 
faire  le  siege  d*nne  place ;  au  passif ,  y 
etre  enienae.  < —  euTironner,  enfcnner, 
inportaoer  par  sa  presence  continnelle  : 
let  malketars,  let  ereanciers  fassiigtiU. 

ASSlte&S,  8.  m.  pi.  aciejes,  ceux  qui 
not  assiegeB  dans  nne  place. 

ASSIEXTE,  B.  f.  aciante,  coinpagnie 
df  commerce  pour  la  foumiture  drs  ne- 
gres  aox  possessions  des  Kspagnols  en 
Am^qne. 

♦AHSIENTISTE  ,  8.  m.  adaniisU  ,^ 
<{ni  a  des  interets  dans  Tassiente. 

ASSIETTE,  a  f.  acietBy  situation  :  — 
^un  malade  ,  dun  fort*  —  situation 
fcnne ,  aplomb  :  —  dune  pierre ,  dune 
I'^'utre.  —  disposition  d*esprit/de  sbnte  : 
*•  n'ett  p€u  done  eon  assieite;  fig. — rats- 
telle  plate  qa'on  serf  a  ehaq;ae  conviye. — 
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maniere  d'asseoir  les  impdts.  "--/onda  tur 
lequel  u^e  rente  est  assise. 

ASSIETT^,8.  £  aeime,  phin  une 
assiette. 

ASSIGNABLE,  adj.  aci-gnable,  qui 
peut  etre  assigne,  determine  avec  pre- 
cision. 

ASSIGN  AT,  B.  m.  aci-gnai ,  assigna- 

tion  d'une  rente  sur  un  heritage. Dtllet 

i'Etat  portanthypotheque—SiHetBcr^es 
en  1789,  et  annulea  en  1796. 

ASSIGNATION,  s.  £  act^gnaeion  (as- 
signatio),  attribution  de  fonds  a  nn  paje- 
luent.  ~-  exploit  qui  assigne  a  oomparai- 
tre  en  justice.  —  rendez-Youa 

ASSIGNEE ,  V.  a.  aci-gner  (assignare) , 
(aire  une  assi^ation,  dans  ses  deux  pre- 
miers sens. — indiquer/<t  cause  dun  Svi- 
nemenl.' 

ASSIMILATION,  s.  £  acimilaci<m 
(assimilatio),  action  d'assimiJer.  —  fonc- 
tion  par  laquelle  Tetre  organist  trans- 
forme  les  corps  exterieurs  en  sa  propre 
substance. 

ASSIMILER,T.  a.  acimiler  (assimi- 

lare),  rcndre  semblable,  comparer. ?. 

pron.  se  comparer  a.... 

ASSIS,  E>  acis,  ize,  part  de  s^as- 
seoir, 

ASSISE,  8.  £  acize,  rang  de  pierres : 
premiere,  seconde  assise  dun  tnur,  —  s. 
m..  pi.  seance  d'un  juge  sup^rieur  dans 
ie  si^ge  d'un  inferieur.  Tenir  ses  assises 
dans  une  sociele,  j  domiuer,  j  ^tre  fort 
Ipplaudi ;  fig.  et  fam. 

ASSISTANCE,  s.  £  actstanoe,  pri- 
sence  :  prat.  ---'  aide,  secoors.  —  assem- 
blee.*—  conseil  d'un  ordre  religieux. — 
maison  religieuse  situee  dans  nn  autre 
pays  que  la  maison  principale  :  lassis- 
lance  d'ltalie, 

ASSISTANT,  E,  s.  et  adj.  actstani 
(as^istens),  pr^tre  qui  aide  Je  celebrant 
.— '  crlui  ou  celle  qui  aide  et  suppl^e  le 
Hup^rieur.  cu  la    sup^rieure    d*un    con- 
vent. —  s.  m.  pi.  ceux  qui  sont  prdsens 

ASSISTER,T.  n.  acister  (assistere), 
^tre  present  a....  —  v.  a.  sccourir,  jiidf r. 
Etre  assiste  de,  dtre  accompagn^  :  pal. 

ASSOCIATION ,  s,  £  agociacion,  union 
de  plusieurs  co-interesses. 

ASSOCI6,  ]&£,  a.  a^ocie,  qui  est  en 
soci^te  avec... 

ASSOCIER,  V.  a.  agoeier  (associare), 
prendre  pour  coUegue.  —  reccToir  dans 
une  compagnie.  —  r.  pron.  entfer  en  so- 
ciety d*interet  arec...  — banter,  se  lier 
avec... 

*ASSODte^  8.  m.  acodes  (  Sn ,  cU- 
gont ) ,  fierre  accompagn^e  d'anxiet^  »t 
UB  d^godt 


90 


ASS 


jLSSOGUB,  ii  f.  afogh§,  gtHon  esp»- 
g^ol  qui  porte  da  marcnre  en  Amerique. 
^  ^'ASSOLEMENT,!.  m.  agolemant,  ac^ 
tion  d'assoler. 

^ASSOLER ,  T.  A.  ofolfn-— wii  champ, 
J  alterner  \ea  cnltares. 

'ASSOMMANT,  £,  adj.  a<i<maHt, 
fatigant  a  I'ezc^i :  A^mwte,  travail  as- 
Mommant;  fam. 

ASSOMMER,  ▼.  a.  agomer,  taor  avec 
quelqae  chose  ae  peaant ,  comme  une 
maaaue^  deapierrea,  etc.  —  battre  avec 
exce^-^fatiguer,  importuner,  aiBi|g;er  a 
i'excei. 

^ASSOMMEUR,  i.  m.  agomemr,  oelui 
qui  adsomme. 

ASSOMMOIR,  a.  m.  a^omoar,  hikon 
garni  d*ane  pieiret  etc.  pour  tuer  des 
rata,  etc 

ASSOMPTION,  &  f.  agonp-cion  (aa. 
aomptio),  enleyement  de  la  Vierge  au 
cieI.--.joar  oa  I'Egliae  en  c^lebre  la  fi^te. 
---mineare  d'un  ayUogianie.  L^attomp^ 
tion,  yille  de  PAmeriqae  m^ridionole^ 
JHaraguay.  * 

ASSONANCE,  a.  f.  a^ontmee  (ad,  ao- 
nare) ,  ressemblance  imparfaite  dea  aona 
dana  la  terminaiaon  dea  mota. 

ASSONIE,  8.  f.  aqonU.  oa  Boi$  de 
wnfeur  bleu ,  arbriafleaa  de  rile  Boarbon. 

ASSORTIMENT,  a.  m.  Oforiimant , 
coBvenance  :  — *  de  couleure,  —  assem- 
blage complet  de  cboses  qui  conviennent 
ensemble  :  —  ah  diamans,  de  perlee, 
Livres  d'aeaortiment ,  qae  les  libraires 
tirent  de  leura  confreres.  —  ce  qoi  oon- 
fient  a  chaqne  corps  de  earactere  :  im- 
prim. 

.  ASSORTm,  T.  a.  aeorHr  (ad,  sors), 
warfinir;  joincb-e  des  cnosea  on  dea  per- 
^nnea  qui  ae  conviennent :  —  dee  cim- 
leure ,  dee  catwivee,  •—  foomir  de  toatea 
cboaea  conyenablea :  —  u»  magaein,  — 
T.  B.  etpron.  convenir  a.... 

ASSORTISSANT,  B,  adj.  agortifosu; 
«ai  assortit. 

ASSOTERf  T.  a.  a^ter,  infatner.-— t. 
pron.  prendre  on  fol  amoar. 

ASSOUPIR,  T.  a.  agoupir  (aopire), 
,  snr  Jinir;  endormir  a  demi.  •— -  aiaposer 
an  sommell.  <~.  adoucir,  aaspendre  la 
doulew,  une  qffaire,  une  ihaition,  en 
emp^cber  l*^clat,  les  pro^r^s,  les  suites ; 
fig.  -^  T.  pron«  s^ndormir. 

ASSOUPISSANT,£,  adj.  af oupiVan/, 
qui  assoupit 

ASSOUPISSEMENT,  &  m.  agotipice~ 
mani , attX  d'une  peraonne  assoupie.— 
iMmchalance,  D^gligenoe  pour  aeaaevoirs 
oa  sea  int^r^ts;  ug» 

ASSOUPLIR.  V.  a.    n^amplit  (sap. 
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plex),  sar  JtHih;  rendro  aoopla  : 
itoffe,  un  eheveU,  le  earactere  de  quel- 
qu'uH, 

ASSOURDIR,  T.  a.  agourdir  (siirdoaX 
sor  Jinir;  6tourdir.  —  produire  dans  I'c 
reiUe  an  bourdonnement  qui  emp^cho 
mbmentan6ment  de  diatlnguer  les  aona  : 
le  bruit  du  canon  aeeourdit.  ~-  diminuer 
la  lumiere  et  les  details  dans  les  demi- 
tejntes :  point. 

ASSOUVIR^T.  a.  ofoatoir  (ad,  sopireX 
sax  Jinir;  apaiser  une  faim  vorace  :  —  ea 
faim,  et  fig.  earage,  ea  vengeance,  ^ae- 
eouvir  lie  carnage.  ' 

ASSOUYISSEMENT,  a.  m.  ofouvice- 
mant,  ^tat  de  ce  qui  est  aasoa?i : — de  la 
faim,  et  deepaseione,  dea  desire, 

ASSUJETTIR,  T.  a.  agujiiir  (ad» 
snbjicere),  sor  Jinir;  soumettre  a  sa  do- 
mination. — eee  paeeiane,  fig.  les  domp- 
ter.  —  astreindre,  soomet^  a.... ;  en  ce 
sens,  il  est  auasi  pron.-— fixer  une  cbooe 
de  maniere  qu'elle  soit^  sana  mouyement. 

ASSUJETTISSANT,  £,  %di,a^eti- 
gant,  qui  astreint,  ^nirend  extremement 
snjet 

ASSUJETTISSEMENT,  a  m.  a^eti* 
cemant,  obligation,  contrainte  de  fairm 
one  chose.' 

ASSURANCE,  a.  £  eiguramce,  CMrti- 
tude ,  ou  grande  )krobabiHt6. — surety.  — 
promesse,  nantisaement.  -^  acte  par  le- 

3ael,  mojennant  one  smnme,  on  r^pond 
es  pertes  qu^m  n^gociant,  etc  pourrait 
faire  sur  mer,  ou  autrement. — bardiease  . 
il  parte  avec  aeeuranee, 

ASSURE,  t^,  adj.  aquH,  anr,  cer- 
tain. — «hardi,  aana  crainte  :  contenance 
aeeurie,  c'eet  un  aeeuri  eoquin;  fam. 

ASSUR^ENT ,  adr.  aguremani  ,  ces-. 
tainement. 

ASSURER,  T.  a.  agurer  (seearoa),  af. 
firmer  :  je  voue  09  aeeure„  onje  voue  fetS' 
sure,  —  rehdre  timoignage  de....  o^r* 
Hurex-le  de  man ,  reject.  — -  faire  qu'ane 
chose  ne  periclite  pas  :  — ^  une  dette.  —^ 
tin  mur,  Pitayer.  —  un  vaee,  le  mettre 
d'aplomb.  — mi  vaiseeau,  etc.  r^pondrc 
de  sa  yaleur.  —  faire  qu'on  n'ait  point 
de  pear. — la  main ,  la  rendre  pins  ferme , 
plua  stbre.  S* assurer  enqHelgu*un,j  met- 
tre sa  confiance.  — de  quelqu'un,  de  sa 
protection,  de  son  suffrage,  etc.  tie  la 
personne  de...,  I'arrdter,  rempriaonner. 

A^SUREUR,  s.  m.  agureur,  cclui  qui , 
pour  une  somme,  aasore  un  Yaissean. 

ASSYRIE,  ancien  royaume  d'Asie. 

♦ASTACITES,  8.  t  pl.  on  ASTA- 
COLITHES  (iir«»tr.  ^creTiwe;  XlBof, 
pierre),  petrification  de  crustac^s. 

*ASTELLBf  t.  Caste/e,  appui  pour 
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(kfts :  chir. 

ASTER  oe  ASTl^E,  ■.  f.  (M^, 
etofle),  genre  de  plantea  corymbiferea : 
ei.lW/«r  i£»  /^  Cktne ,  dont  /s  rctW  mar- 
gatriu  est  UBe  Tsriiti. 

AOTtelE,  s.  f.  on  JBfot&  dSi  imt,  genre 
de  •ei»fa7ten'^Gliinodennefl.*--pien'e  qni , 
eqweee  an  ecdeily  offine  PinaM  d'une 
etoik;  vari^t^  dn  corintUm  Apatut. 

ASTtRISME,  0.  m.  (J^,  ^toile}, 
9nrtellatioa. 

ASTftaiSQUB,  ■«  m.atUruhM,  mar- 
fM  en  fianiie  d'etoile  qni  indiqne  nn  ren- 
TOy  etc. 

*  AfiTH^KIE,  p.  f.  oHhiie  («  jbttv. 
•Mtc,  fimce),  fiubleaw  eztrtee :  m^d. 

ASTEUflATIQUE,  a  et  adj.  hmm- 
^it«^  qui  n  ntn  aatltnie,  anjet  il'aathme. 

ASTHME ,  a.  m.  aame  ^Lt^fuC) ,  reapi- 
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Xi^^«6^«  Jepreadal^inatnimeiilpovr  oh- 
Mirer  la  hauteur  dea  aatiet. 

ASTROLOGIE,  on  ASTROLOGIE 
iUDICIAUlB,  a.  f.  (  Uyts  ,  diacours), 
pre  Undue  divination  par  I'ln^pection  dta 
latrea. 

ASTROLOGIQUE,  a.  m.  aatrohjile, 
qni  appartieat  a  Paatrologie. 

ASTROLOGUE,  a.  m.  astroToght, 
qui  fait  profession  d*aatrologie.  U  n* est  pat 
grand  aatrologue ,  il  n'eat  paa  fort  ha- 

A^ntONOME,  a.  m.  celni  qui  aait 
Paatronomie. 

AJ5TR0N0MIB,  a.  f.  {fifMt,  \o\), 
science  dn  coura  et  de  la  position  dea 
aatres. 

'  ASTRONOMIQUE,  adj.  astronomUe; 
qui  a  rapport  a  I'aatronomie. 

ASTRONOMIQUEMENT,  adr.  09- 
tronomUtewtant ,  <ron  maniere   aatrono- 


latioa  freqaente  et  pinible. 

«aiaert  a  liaaerlea  aes^ellea.  ASTLCE,a,  £  (fc*,  raw;  aatntia), 

A3TICOTER,  t.  a.toanBeiiter,  con- 
tmier  sor  dea  bagatelles ;  pop. 

"AKTOlffi^  a^.  (ttpriv,  €t  vrifUL, 
boacbe),  aaitf  boQcbe. 

ASTRACAN^  t.  et  govTemement  de 
laRnsae  asiatiqae. 

ASTRAOALB^  B.'m.  («{rf^y«Xoc,  ne- 
tit  oa  da  talon),  monlnre  ronde  aea 
cWpiteaaXf  dea  comicbea.—- petit  os  si- 
tn^  a  la  paitie  aapirienre  du  pied,  entre 
le  tilnaet  le  cakatt^om.— genre  de  plantes 
legvauBeoaea :  9iX>la  reglisse  Mcatvagt. 

ASTRAli « E ,  adj.  qui  appartient  anx 


*  ASTRABTTHB,  a.  m.  <nrlra«ifo(*r^of, 
astre;a»9«f,  flenr),  arbre  de  ia  Cochin- 
ckine. — a.  C  genre  de  plantea  cofymbi- 
fens. 

ASntB ,   8.  m.   corps  celeste.  —  du 

/Mtr,  la  foleil.— dW  la  nuit,   la  lunp. 

£^  96   99ua  mn   €Utr9  favorable  ou 

*"■•»*,  etre  ni  benreox  on  malbeureux: 
Mtral. 

*A9rR£9,  &  £.  asir^e,  la  jtietice: 
poet 

A8TREINDRE/T.  a.  et  pron.  a^erin- 
*«  (astriagere) ,  aaaojettir  A. . , . 

/ASTRICnON,  .a.  f.  aefrikcion  (as- 
^ridio),  eflet  d'un  astringent. 

.  AOTRINOENT,  £,  s.  et  acy.  aetrin- 
^aa<  (aatriagena),  qui  rcaaerre^  remede 


'AKTBOIN,  a.  m.  arbre  du  Mexi- 
qoe. 

^AOTROITE,  a.  m.  ae^roite,  sorte 
de  madrepore  qui  otbt  la  figure  d'vne 
itmle. 

ASTROIiABE.  ia  m,  (*rfoy,  aatre; 


manvaise  finease. 

•ASTUCIEUSEMENT,  adr.  aeht^ 
eieuMemant,  d'une  maniere  aatucieuse; 
mot  nouToan. 

ASTUCIEUX,  EUSE,  adj.  astuciem, 
euMe,  qui  a  de  Paatuce. 

ASTUEIES  (LES),  prorince  d'Espa. 
gne. 

^ASTURINE,  a.  f.  oiaeau  de  proie 
de  Cayenne ;  genre  d'accipitres. 

ASYM^TRIE ,  a.  f.  aeitmStHe  (*pnv. 
meanre  commune;  ae  dit  des  nombres' 
saoa  racine  ezacte* 

A&YMPTOTE,  a.  f.  acm-pioteinpriv, 
#Jf,  avec;  wrmrot,  oadnc ;  de  friirrm,  je 
tombe ) ,  ligne  droite  dont  une  'courbe 
a'api^oche  continuellement  aana  pouvoir 
la  reaeontrer  i  geom. 

'ASYNDETON,  &  m.  acwditim  (a 
prkf*  wh,  a«:ee;  Hm,  je  lie),  retranche- 
ment  dea  conjonctiona  copulatives  pour 
rendre  le  diaceartf  plua  rapide. 

'ATABALE,  a.  m.  aorta  da  tambour 
dea  Manrea. 

*  ATALAPHE,  a.  £  espdce  de  chanve- 
aouria. 

ATARAXIE,  a.  f.  atarakeie  {a  pnv. 
retfJevm ,  je  tnNd»le  ),  quietude ,  calme  de 
I'ame  :  philoa. 

•  ATAXIB,a.  f.  atakcie  Upriv.  rd^K, 
ordre ) ,  irregularity  daaa  ies  crisea  dea 
fievrea. 

*ATAXIQU£,adj.  atakeihe,  irr^gn- 
lier. 

*ATtLE,  8.  m.  on  8inge-araignke , 
genre  de  sinc^es  de  TAmer.  Mend*  e  for- 
mes  tr^s-greles ;  ex.  le  Coccita, 

ATELIER ,  8.  m.  lieu  ou  travaillent 
dea  artiatea  ou  dea  ouvriera.— toua  oeus 
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qni  traraineBt  boqs  un  itidm«  maltre : 
conduire  un  atelier;  tout  Vatelier  enfut 
timoin. 

ATELLANES,  s.  f.pl.  atV-lane8(ate\- 
lanns;  c/'Atella,  viile  de  Toecan^),  pie- 
ces comiqaes  et  satiriques  des  Romains. 

AT^ADOULET,  b.  m.  atemadouit, 
titre  du  premier  ministre  de  Perse. 

ATERMOIEMENT,  s.  m.  atermoi- 
matU  (ad.,  terminits),  accommodement 
a^ec  des  creanciera  poor  les  payer  a  cer- 
tains iennes. 

ATERMO YER  >  v.  a.  etiermoa-ier,  pro- 
longer  les  termes  d^an  payement.  —  v. 
pron.  faire  un  aterrooiement  *    - 

*ATHAMANTE,  8.  f.  atamante,  gen- 
re de  plantes  ombelliieres. 

♦ATHANASIE,  s.  f.  atanazie  {^priv. 
fii^TAToc,  mort),  genre  d'arlbostes  corym- 
biferes  d'Afrique. 

ATHANOR,  s.  m.  atanor-  ancien 
fonmean  a  Tusag^  des  alcliimlstes. 

ATH6E,  s.  m.  et  ad|.  atke  (a  priv, 
0c^,  Dieu),  qui  ne  croit  pas  en  Dleu. 
—adj.  qui  nie  ja  Dlvinite. 

ATH^ISME ,  s.  m.  a/e-Umc/ opinion 
des  ath^es. 

^ATH^N6E,  «.  m.  aienee  (A*e/ri»/ 
MinenreL  reunion  litteraire, 

ATHENES  onSETINES.T.deTnr- 
qoie. 

*ATH6RINE  ,  s.  f.  atkrine ,  genre  de 
poissons  abdomin^ox,  voisin  des  La- 
rengs. 

*ATH6R0MB,  8.  m.  atSrome  (aW^*, 
bonilUe ;  6.*M^ ,  iyi),  espece  de  loupe 
qui  renferme  unematiere  assez  semblable 
a  nne  bouillie. 

ATflL^E,  B.  m.  atleie  («dXof,  com- 
bat),  celni  qui  combattait  dans  les  jeux^ 
solennels  de  la  Grece. — fig.  bomme  ro- 
buste  et  adroit.-— cfe  iafoi,  martyr. 

ATHL^TIQUE ,  s.  f.  at/etite ,  art  des 
fttbletes — adj.  qui  appartient  ma  athle- 
tes. 

ATHLOTHfeTE,  s.  m.  ailofete,  offi- 
cier  qui  pr^sidait  au  jeux  gymniqaes. 

ATHOS  ,atb8 ,  ou  MONTE  SANTO , 
tnont  de  Orece. 

ATINTER ,  T.  a.  et  pron.  parer  avec 
aflfectatiun ;  pop. 

ATLANTE ,  s.  m.  statue  qui  tient  lieu 
de  colonnc :  arch. 

ATLANTIQUE,  ailaniike  (Ocisan), 
raste  mer  entre  rAfrique  et  I'Amen- 
que, 

ATLAS,  8.  m.  a//<tf ,  recueil  de  cartes 
geograpbi^ues.  — premiere  Tcrtcbre  du 
coa.-»chaine  de  monts  d'Afrique. 

ATMOSPHfeRE,  s.  f.  aitnbsf^e(dQM^f. 
rapeur;  v^iUfM.,  sphere),  masse  d'air  qui 
entoure  la  terre.--</*u»  oorpt,  Emanations 
qui  I'environnei^t 


ATT 

•ATMOSPH^RIQUE,  a^.  aimhwfh^ 
rihe,  qui  appartient  a  I'atmosphere. 

*  ATOLE ,  s.  m.  bouillie  de  farine  d« 
mai's. 

ATOME ,  s.  m.  (  Aprtv.  to/u^^  section), 
substance  simple  et  indivisible  qui  ne 
pent  subsister  seule  :  lee  atomee  iTEpi- 
cure.  -*  petite  poussiere  que  rendent  ti- 
sible  les  rayons  dn  soleil. 

*ATOMISTE ,  8.  m.  partisan  de  la  doc- 
trine  des  atomes. 

ATONIE,  s.  f.  (*  prw.  t^m,  ton, 

ressort),  faiblesse,  relacLement  des  fi- 
bres. 

ATOURS ,  8.  m.  pi.  aloure ,  parare  des 
femmes  :  elle  est.  dane  sea  plus  beaux 
aloura.  Dame  d'atours,  qui  habille  et 
coifie  une  princesse. 

ATOURNER,  ▼.  a,  (ad,  tomare). 
parer  une  dame ;  fam. 

ATOUT,  8.  m.  couleur  qui,  au  jen  de 
cartes ,  emporte  les  autres. 

ATRABILAIRE,  s.  m.  atrabilere 
(atra,  bilis),  celui  qu*une  bile  noire  et 
aduste  rend  ohagrin»  — adj.  kiimeur  atra- 
bilaire. 

ATRABILE,  s.  f.  bile  noire  :  med. 

*ATRACTILE^  s.  f.  genre  de  plantes 
cinarocEphales.N 

^ATRAGJ^NE,  s.f.  genre  de  plantes 
renonculac6es,tres-rapprocb6  des  clema- 
titeg, 

*ATRAMENTAIRE,  s.  m.  airaman^ 
tere  (atramentariuin) ,  sulfate  de  fer. 

ATRE,  8.  m.  foyer. /ci  Vdtre  esifndd, 
on  fait  mauvaise  cuisine. 

^ATRICHIE,  8.  f.  genre  de  mousses. 

*ATRIPLIC^ES,8.  f.pl.  o«  ARRO- 
CHES,  lamille  de  plantes.  V.  Ch^o- 
podees, 

ATROCE ,  adj.  ( atrox),  enorme ,  exceft- 
sif;  se  dit  des  crimes,  des  injures,  dee 
sopplices,  et  meme  des  personnes.  Atne 
atroce,  feroce.  C'est  un  Iiomme  atroee, 

ATROCBMENT,  adv.  atiw:emani , 
avec  atrocite. 

ATROCITfi,  s.  f.  (atrocitas),  enor- 
mite,  exces.  —  cruaut^,  noirceur  de  ca- 
ract^re.  * 

ATROPHIE,  8.  {.  atrqfie  (*  pHo, 
T^o^i} ,  nourriture),  amaigrissement  exces  • 
sif^  consomption. 

♦ATROPHIA,  tE,  adj.  frappe  d'a- 
trophie. 

ATROPpS,  8.  f.  atropos,  Tune  dee 
trois  Parques. 

ATTABLER,  v.  a.  atahhr  (ad,  ta- 
bula),  mettre  a  table.  S'attabler  est  plus 
usite ;  fam. 

ATTACHANT,  E,  adj.  atachani , 
qui  attache  fortement  Tattention  ou  Tin 
ter^t 

ATTACHE,*.  £  aiacke,  lien,   couv- 


ATT 

ftoie,  etc  —  £g,  tout  ce  qoi  occnpe  I'esprit 
^  eogage  le  cobut  ;  passion ,  etc  Avoir  (h 
rattmcJks  au  jtu,  d  tHueU,  j  ^tre  forte- 
BCBt attache.  Leitret  <t attache,  exp^- 
dieM  par  hi  chancellerie  pour  I'ex^ca- 
tioa  da  bolies  da  pape.  Prendre  Patta- 
eie  de  queiqt^un,  reecToir  bcb  ordres; 
%.  —  de  diamans ,  diamans  mis  en  oeo- 
fre,  et  dont  lea  diferentes  pieces  s'atta- 
cbott  I'one  a  Vantre.  Bas  d^ attache, 
panda  baa  de  soie  qa'on  attachait  ao 
lut  de  la  coisae.  11  est  comme  un  chien 
ittttacke,il  a  nDiemploi  tres>Bssajettia- 
oat;  &in. 

ATTACHEMENT,  s.  m.  ataehemant, 
ientiment  qiii  attache  fortement  a.... ; 
gnade  application  a...  :  — dun  parity 
powr  wusfemtne^  au  travail. 


Arr 


93 


ATTACHERy  ▼.  a.  a/^cAer/ joindre 
fij^tement  a...  -."-au mttr, ~* avecnn  clou. 


—Xvtr  par  qselqae  chose  qui  engage;  %. 
—  apptaqner  :  Iss  mathematiques  atta- 
ckemt  heam.m^  ■    Y.  pron.  ae  Der;  etfig. 
'i'appltqaer. 

ATTAQUABLB,  wd^,atahable,  qn'on 
pevt  atlaqaer. 

ATTAQUANS,  a.  m.  pi.  atakans,  as- 
nillaoa. 

ATTAQUE,  a.  Lataie,  action  d*en- 
gager  le  combat.  -^  assaut  —  se  dit  dc 
certainea  maladies ;  fig.  -^  trayaux  pour 
I'approelier  d*ime  place  assiegee.  —  ce 
^tni'ondit  poarsonder  rinteDtion,repro- 
cae  coQTCit :  •/  nCafait  une  attaque  Id- 
deeaua. 

ATTAQUBR,  ▼.  a.  ataher,  coramencer 
une  attaqae,ime  qnerelle.  S'attaquer  d, 
ae  declarer  centre ,  offenser. 

ATTEINDRE,  y.  a.  atindre  (attin- 
gerc),  frapper  de  loin :  — le  but:  — join- 
d«  en  cbemin  :  —  quelqu*un.  —  egaler ; 
fig. — ▼.  n.  toucher  ct  parvenir  a..,.  :  -^ 
auhtit,  d  la  perfection ,  etc 

ATTEINT,  E,  atint,  part  d'attein- 
dre :  -^ttune  pierre,  de  maladie.  -r-  ac- 
CBse,  preTend  :  atteint  et  conoai:icu  d*a- 
tuir  vole;  atteint  de  crime. 

ATTEINTE,  a  f.  aiinte,  coop  doot 
oa  est  atteint  —  coop  qu'un  cheval  se 
dome  em  re^oit.  Donner  une  atteinte  d 
ia  hague,  la  toocher  saiis  I'eniporter.  — 
degoutte,  degravelle,  etc.  poor  attaqae. 
'^Mtertelle,  Yive  et  dauluorense  impres- 
ibo.  Domner  on  porter  atteinte  aux 
dreite,  d  la  reputation  de  quelqt^un,  les 
^taqver.  Hora  d'atieinte ,  hors  de  la  por- 
tee ;  prop,  et  fig. 

*ATTELABE,  a.  m.  atelahe,  genre 
d'lBsectes  coUopteres^  de  coulcurs  tres- 
brillantes ,  et  qui  virent  nir  les  arbrcs. 

ATT Ei. AGE,  a.  m.  atelage,  nombre 


do  cbcYaaXyde  boBufii,  etc  qni  traSnenI 
nne  voitnre ,  qui  tirent  la  cbarme. 

ATTELER,Y.a.  a/«/«r,  attacber  dea 
bdtes  de  Toiture  a  an  carrosse,etc 

^ATTELLE^s.  f.  atele,  outil  dapotier 
de  terre  poor  amincir  les  ouvrages  qu'il 
tuume.  — <-  aupl.  lattes  conrbees  qu'on  at- 
tache aux  colliers  des  chevaux  de  har- 
nais.  -^  lame  flexible  de  bois ,  etc.  qu'on 
emploie  dans  le  pansement  des  fractures. 

*ATTELOIRE,  s.  Lateloare,  cLe- 
▼ille  que  I'on  met  au  timon  de  grosses 
Toitures  pour  arr^ter  les  traits  des  cbe- 
vaux. 

ATTENANT,  E,  adj.  atenant  (atti- 
nens)^  contig^ ,  tout  proche  :  — une  mai' 
son,  un  jar  din. 

ATTENANT,  pr^p.  et  ady.  atenant, 
joignant^  centre :  —  ma ,  de  ma  ,ou.d  ma 
maison. 

ATTENDRE,  v,  a.  atandre  (attcn- 
dere;  de  rt'nn,  tendre),  dtre  dans  Tat- 
tente  de ;  esp^rer,  se  promettre.  — apris, 
marque  que  I'on  a  besoin  de  la  cbose  ou 
de  la  personne  qu'on  attend. — dlahelU 
saison,  au  yo»r,josqu'a,etc.  C^eat  ou  je 
fattends ,  je  ne  le  crains  pas,  je  suis  pre- 
pare contre  lui.  Une  dematule  n* attend 
paa  tautre,  suit  immediatement  l*autre; 
fam.  S*attendre  a, compter  sur  :— a  un 
evenement.  En  attendant ,  loc.  adv.  ce* 
pendant ,  jusqu'a  ce  que  :  —  qu'il  arrive  ; 
^—  rheure. 

ATTENDRIR,  v.  a.  atandrir  (tener; 
de  W/ni»  ,  tendre),  swt  finir;  rendre  ten- 
dre  et  facile  a  manger.'  —  rendre  sensi- 
ble k  la  piti^j  a  Tamour,  etc.  —  t.  proot 
devenir  phis  tendre ,  plus  sensible,  bg. 

ATTENDRISSANT,  E,  adj.  atandru 
gant,  qui  attendrit;  fig. 

ATTENDRISSEMENT,  s.  ra.  atan^ 
drlcemant ,  sentiment  par  leqnel  on  s'at^ 
tendrit. 

ATTENDlt,  E,  atandu,  part,  d'at- 
tendre. 

ATTENDU,  particule  indeclinable, 
atandu ,  ru ,  eu  egard  a. , .  :  —  son  dye, 
—  que ,  conjunct,  vii  que,  puisque. 

ATTENTAT,  s.  m.  a/«ii/rt/,  entre* 
prise  contre  les  lois  daus  une  occasion  ca- 
pitate. 

ATTENTATOIRE,  Vidj.  atan fa toare , 
qui  Ya  contre  Tautorit^  d'une  juridiction. 

ATTENTE,  s.  f.  afante^fiAt  de  celai 
qni  attend,  pendant  lequel  il  attend.  — 
esperance,  opinion  qu'on  acon^ue  de... : 
il  a  accompli,  il  a  trompe  mon  attente. 
Pierrea  d' attente ,  qui,  d'espace  en  es- 
uace ,  s'avancent  au  bout  d'un  mur  pour 
tiaire  liaison  avec  une  autre  batisse.  — ■ 
ouvrage  d'esprit  commence:  fig.  Tables 
d^ attente iX^me  de  metal,  toiles,  etc. des- 
•inecs  a  grarer  ou  a  pcindre. 
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ATTENTER  A,  t.  n.  atanier  (atten- 
^  tare),  faire  on  attentat :  —  diavie,  aux 
hieuM  €U  qutlqtiun;  —  d  thotmeur  ttunt 
fnnme;  -^  eonirn  la  libwik  jmhiique, 

ATTBNTIP,  IVB,  adj.  atantif  (atr 
tentiu),  qui  a  de  Pattention ,  dePappli- 
catioii. 

AITENTION ,  s.  £  atameion  ( atten- 
tio),  application  d'esprit :  avoir,  preier, 
faire  attention  a... — au  pL  Boins,  egards : 
il  m*a  combU  tTattentions, 

ATTENTIVEMfiNT,  adib  alantive- 
mant ,  avec  attention. 

ATT^NUANT ,  E ,  adj.  athmant  ( at- 
tennBnfl)^qui  donne  la  nnidii^  anx  hn- 
mean. 

ATn^NUATION  ,  s.  £  athmaeion 
(attenuatio),  affadblisienient.  —  diminii. 
tion  des  charges  contre  on  accuse. 

ATTl^UER,  ▼.  a.  atknuer  ( atte- 
naare),  diminaer  leB  forcea,  Tembon- 
point-— /(Bf  hmmi€ur8,\tm  rendro  moins 
grossierea 

ATT^RAOE,  s.  bl  aUn^e,  Tendroit 
on  UB  yataseau  pent  prendre  terre. 

ATTtoiR  on  ATTERRIR,  t.  a.  atk- 
w  (ad,  terra ) ,  prendre  terre. 

ATTERRER,  t.  a.  athrer,  renyener 
par  terre. — fig.  jeter  dans  Paccablement , 
min^r. 

ATTERRISSEMENT,  s.  m.  aterice- 
mant,  sable  et  limon  que  cbarrient  les 
eaox. 

ATTESTATION,  s.  £  athtaeton  (at- 
tesUtio),  certificat 

ATTESTER .  t.  a.  athter  (attestari  ) , 
certifier  de  viye  voix  on  par  icrit  — 
prendre  a  t^moin. 

ATTICISME,  8.  m.  atticumt  {M$^ 
Xi^fdit),  delicatesse  de  godt  particolicre 
aux  Atheniens. 

ATTI]6DIR,  t.  a.  atUdir,  rendre  tiede 
ce^  qui  ^tait  chaud.  —  ▼.  pron.  devenir 
tiede ,  et  fig.  avoir  moins  de  ferrev;  t.  de 
d^Totion. 

ATTI^DISSEMENT,  s.  m.  atiSdice- 
mant,  Hidejui^de  famitU,  d»  la  di^ 
votion;  fig. 

ATTIFER,  T.  a.  atifer,fnnr,  ajnater ; 
se  dit  fani.  de  la  coifiire  des  fentaies. 

ATTIF£T,8.  m.  atift,  omement  de 
t^te  de  fenune ;  t.  m. 

ATTINTER,  t.  n.  assujettir  lee  fa- 
tailles,  les  caisaes  dans  Tarimage  :  mar. 

ATTIQUE,  adt.  alike  (Mniit),  k  la 
fa^on  da  pays  d'Athenes :  colomu ,  base 
attiqut.  Sel  attique,  qui  parait  avoir  rap- 
port 4  la  raitlerie  fine  des  Ath^nieoji. — 
B.  m.^  petit  ^tage  au-desBus  des  autres , 

et  qai  a  ses  omemens  particoliers s.  f. 

territoire  d'Atii^nes. 
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ATtlQUB.FA0X ,  a  m.  sorte  de  ]^^ 
destal  aa-dessooB  de  la  base  des  polonneBi 

ATTf  R  AIL ,  a  m.  attira-l  (\m,),  nom- 
bre  et  diversite  de  choses  necessaires  a... 
— ^  ekasse,  de  cuieiue ,  d'imprimerie ,  etck 
-— bagage  Boperflo. 

ATTIRANT,  E,  Adj.  atirant,  qni  at 
tire ;  fam. 

ATTIRER,  T.  a.  atirer  (attrabere),  ti- 
rer  a  soi.  —  avoir  par  adresse ,  attraper 
finement ;  fig. — gagner  par  des  manieres 
engageantes.  —v.  pron.  STattirer  ^^ee- 
tion  t  Ifl  haine,  un  malheur;  fig. 

ATnSER,  T.  a.  atiger  (ad,  e/  titio, 
tiwn,)  —  le  feu,  rapprocber  les  tisonB 
pow  les  faire  mieox  brdler;  et  ^.  aigrir 
les  esprtts  d^ja  irrit^s. 

ATTISEUR,  8.  m.  aOmeur,  celni  qai 
attise. 

ATTITRER,  t.  m.  atitrer,  cbarger 
d'ane  commi^on^se  ditsaftout  aa  par^ 
ticipe  :  marchaad  tUtitri ,  aoqaei  on 
achate  ordinairement ;  aetOMtim,  thHoim 
attitrie,  apost^s,  sabom^s. 

ATTITUDE,  s.  £  atituA  (babitado), 
position  .da  corps  en  peintnre,  etc.  — 
moavement  des  danseon.  -~  du  reepect, 
de  la  menace,  etc  qai  exprim^  le  re»> 
pect,  etc. 

ATTOMBISSEUR,  s.m.  atonbiceur, 
oiseaa  dress^  a  la  cbaase  da  heron  :  faac* 

ATTOUCHEMENT,  a  m.  atimeke- 
mant,  action  de  teacher :  /.-C.  gukriteait 
par  attoHchement :  —  illicite ,  deshoa' 
nete. 

ATTRACTIF,  IVE,  adj.  atraktif,  qui 

attire. 

ATTRACTI01<f,  a  £  atraieian  (at. 
tractio^  ;  action  d'attirer,^tat  de  ce  qui 
est  attir^.  —  cileete,  tendance  qae  lea 
corps  celestes  semblent,  d'apres  lenrs 
moayemens,  avoir  les  ans  vers  les  autres. 

—  ^himique,  tendance  des  molecules  des 
corps  a  ft'unir.  La  cause  de  ce  ph6nomene 
est  inconnue. 

ATl'RACTIONNAIRE,  s.  m.  atrah^ 

eionere ,  partisan  da  sjateme  de  I'attrac- 
tion. 

ATTRAIRE,  y.  ^atrkre  (attrabere), 
attirer  par  queloue  chose  qui  plait ;  ne  se 
dit  guere  qu*a  Vinfinitif :  le  eel  est  ban 
p&ur  cettraire  Ua  pigeons, 

ATTRAIT,  s.  m.  atri,  ce  qui  attire 
agr^ablement.  —  au  pL  charmes ,  appas, 
beaotes. 

ATTRAPB,a  £  atrape,  trtunperie^ 
apparence  trompeuse ;  fam. 

ATTR  APE-NIGAUD ,  a  m.  ruse  gros- 
siere ;  fam. 

ATTRAPER,  v.  a.  af rap«r  (trappa ; 
B.  L.),  prendre  a  une  trappe,  a  un  pieee 

—  obtenir  par  iadustrie.  —  anrprcndre 
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■HiicNiiwsBiCBt.  tromper.^attelndn  en  ,     AUBAIN,  s.  m.  6bm,  ^trmmrer  non  na 
amnai:  les  ektetu  tmi  atitoDk  le  lHvn:  I  toraliB^  danalepaysqu'il  habfte. 

AUBAINE,  a.  f.  6bene,  droit  de  sac- 
cession  4ax  biens  d'un  Stranger  Hon  na- 
iuraiia^  :  droit  daubaiif,  «—  ayantage 
inesp^r^jfig. 

AUBE,  a.  f.  6bB  (alba),  et  plus aouvent 
aube  du  jour,  pointe  du  jour.  —  Mnde 
robe  blancbe  d'eccl^siaatique. 

AUBE,  ^«|  riT.  et  d^p.  de  France^ 


ies  ekietu  omi  atitapk  le  liivre; 
wme  pUrrt  ta  tUtrapi  am  frimt  -«p^ne- 
trerleaena,  la  j»eii8^e  d'wi  anteur;  fig^. 
— niair  les  tnuta»  la  reasemblance^  lea 
■anicrea  de  quelquHm.-^  ^  ^fffvre,  uk 
rkmmt,  prendre  la-fierre,  a^enrhumer. 

ATTRAPCTTB,  a.  f.  airapeto,  trom- 
perie  Ugire ,  petite  malice. 

ATTRAPOIHE  ,8.  £  atrapoare,  pi^gc, 
pear  prendre  les  animanz*— -tonr  de  fi- 

BBBK  :  T.  ni> 

ATTRAYATfT^  E,  adj.  tOrHani  (at. 
Inbeas),  qni  attire  agreablemeat 

ATFRKMP&,  fiB,  adj.  atrat^;  se 
(Gi  d'nn  oiaean  qui  n*eat  ni  trop  gias  ni 
Irap  maj^e :  f ancon. 

^ATTREJIIFER,  r.  a.  airanper,  trem- 
per,  reciiir€..^iOiodii«r;  ^n 

ATTRIBUER,  t.  a.  ainAuer  (attri- 
boere),  attadier,  annezer  a..:  —  dwte 
eft«rpe  deo  prtvUigeg, — rapporter  a. .  •' — 
mm  vieiaire,  am  &re  d  queiqu*uH,—mD' 
tofdcr:—- toM  qauUiiS  a  quelqu'un,^-' u 
proa,  prendre  pottr  soL 

ATTHIBUT,  a.  m.  airilmt  (attriba- 
tani^,  ce  ^ai  est  propre  a  chaqne  aujet : 
— «  pitm,  d*umo  charge,  etc. — ce  qni 
cincteriM  vne  figore :  peint.  ^antiq. ,  etc^ 
-~  oe  qai  afafinne  om  se  nie  d*im  sujet : 

ATTRIBDnF^  WE,  adj.  atrUmtif, 
^  attrtbve. 

ATTRIBCTION,  a.  C  airihucum  (attri- 
bii6o) ,  cQBceaaiiin  d'one  pr^rogatiTe.  — 
pevToir  doane  a  des  JQges  snbutemea  de 
jager  en  dernier  rcsaort. 

ATTRlOTAira*,  E,  adj.  aUistami,  qni 
attrisCe. 

ATTRMTER,  t.  a.  et  pron.  atrister 
(tiiatis],  readre  om  doTenir  triste,  affliger. 

ATTRITION ,  a.  £  atrieion  (attritio  ), 
R^t  da  pecbe  dans  la  crainte  de  la 
peinetf— frottement  de  denz  oorps'qvi  s'n- 
•ent :  pli  js. 

ATTROUPEMENT,  s.  m.  airo^pt- 
^ami,  rfnnion  tomultnenae  de  gens  sans 
atea. 

ATTROUPER,  t.  a.  airouper  (tnrba), 
*m  luUtr  plnaieiinperaonnes  ea  troapes. 
On  dit  aoesi  o'attrouper, 

*ATYPE,  SL  BL  insecte,  genre  d'a- 
ndmides. 

AC,  particole^  pour  d  le;  pi.  aux  ponr 
« let,  Bue  ae  met  poor  <iano,  atee,  teion, 
etc.  Etro  au  lit;  toucher  au  doigt;  au 
»9utimemi  de..,. 

ACBADE,  a.  £  Shade  Talba),  concert 
Jlastmmeiw  donn^  Ters  raabednjonr, 
x'Qf  lea  fen^trea  de  qiielqii*an.«-*in8a]te, 
^aewme^  par  antipbrue. 


AUBlfePIN,  s.  m.  ShSpin,  on  Aub^ne, 
8.  f.  (alba  spina),  arbriaseau  ^pineux,  du 
ffenre  des  n^fiiere,  a  fleors  blanches  et  a 
fruits  rouges;  Vi^ne  a  JUure  doubles, 
tepine  a  petitee  feuilUe ,  tipine  a  fruii 
jaune  et  tipine  a  fruit  roee  de  MaJion, 
dont  la  fleur  ne  double  pas,  en  sont  des 
▼ari^t^a. 

AUB6RE,  adj.  Sbere,  cbeval  dont  le 
poil  est  conleur  de  pecher;  entre  le  blanc 
et  le  bai. 

AUBERGE,  a.  f.  therje,  maison  ou. 
en  payant ,  on  logo  et  on  donne  a  manger : 
tenir  oMberge. — lieu  oa  ^taient  nourris 
en  commun,  a  Malta,  les  chcTaliers  de 
chaque  langne. 

AUBERGINE,  obhjino,  on  AfeAm 
gkne ,  s.  f.  espece  de  morelle. 

AUBERGISTE,  s.  m.  6bergi$te,  celui 
qui  tient  auberge. 

AUBERON,  8.  m.  6beron,  on  Auhe- 
roniere,  s.  f.*  petit  morceau  de  fer  riv^ 
au  moraillon ,  aui  entre  dans  une  serrure, 
et  an  trarers  auquel  passe  le  pene  pour 
fenner. 

AUBIER,  s.  m.  arbre  fort  dur,  qui 
ressemble  nn  pen  an  oomouiller  et  dont 
le  fruit  est  en  grappe. 

AUBIER,  s.  m.  tbier  (alburnum), 
conche  tendre  et  blanchitre  situe  entre 
l'6corce  et  le  bois  de  I'arbre.  C'cst  le  pas- 
sage du  liber  a  ?^tat  de  bois. 

AUBIFOIN,  8.  m.  obifnn.  V.  Bluet. 

AUBIN ,  s.  m.  obin ,  allure  d'un  cbe- 
?al  entre  I'amble  et  le  iralop. — blanc  de 

I'OBuf. 

AUBINER,  T.  n.  aller  I'aubin :  man. 

^AUBINET,  8.  m.  Shine,  ou  Saiut- 
Auhinet,  pont  de  cordes  de  raisseaa  mar- 
cband. 

*AUBOURS,  8.  m.  Shours,  ^b^nier 
des  Alpes. 

AUBUSSON ,  ShufoH,  t.  de  Fr .  Creueo, 
Marcbe. 

A  UGH,  Seh,  v.  de  Fr.  Gere,  Gascogne. 

*AUCUBA,  8.  m.  arbuste  du  Japon.  > 

AUCUN,  E,  adj.  et  pron.  Skun,  avec 
ne,  tans,  et  dans  les  pnrascs  d'interro- 
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f^tion  etde  doaie,  nuI,p4U  un:j§  n'ai 
aucun  moyen  iTagir  ;  satu  aucuns  frais  ; 
j9  doute  qu'il  y  cut  ,0VLy  a  t-il  aucun  de 
V0U8  qui,  etc.  Comine  aucun  ^ignifie  pas 
un,  on  ne  le  met  guere  au  pi.  qu'avec  les 
noms  qui  n*ont  pas  de  sing,  ou  bien  en 
at  marot.  et  de  palaia.  Pour  quelques-uns : 
d'aucuns  croironL 

AUCUNEMENT,  adv.  tikunement , 
a\rec  «« ,  nuUement.  -—  sans  ne ,  en  quel- 
que  sorte :  ayant  aucunemeni  kgard  a  la 
demande;  t.  de  pal. 

AUD ACE  ,B,  {,  6dac€  (audacia) ,  bar- 
diesse  insolente^  excessiye ;  se  prend  aussi 
en  bonne  part:  noble,  genkreuse  audace. 

AUDACIEUSEMENT,  adv.  6dacieu^ 
gemant,  avec  audace. — insolemment 

AUDACIEUX ,  EUSE .  8.  et  adj.  ocfa- 
eieuB,  euze ,  plein  d'audace.  Style  auda- 
cieux;  fig. 

AUDE,  6d€,  riv.  et  d^p.  de  France. 

AUDIENCE, 8.  f.  6diance  (»udientia), 
attention  qu*on  prete  a  celui  qui  parlc. 
•>— temps  qu*un  ministre,  etc.,  donne  a 
ceux  qui  ont  a  lui  parler. — seance  dcs 
juges  dont  les  causes  aui  se  pi  aide  at :  te- 
nir,  lever  audience.  —  lieu  de  I'audience. 
• — ceux  qui  y  assistent.  >— province  de 
i*Amerique  espagnole :  geogr. 

AUDIENCIER,  adj.  m.  Sdiancier 
(httissier) ,  qui  appelle  les  causes.  Grand 
audiencier,  oflicier  du  sceau  qui  faisait  Ic 
rapport  au  chancelier  des  lettres  de  grace, 
de  noblesse ,  etc. 

AUDITEUR,  8.  m.  Sditeur  (auditor), 
^«lui  qui  ecoute  un  discours  dans  une  as- 
semblie.  —  dea  eompiea ,  de  rote,  V. 
Compte,  Rote ,  etc.  —  aujoord'bui ,  jeune 
donune  qui  est  attache  a  un  tribunal ,  a 
une  cour,  avant  d'etre  juge  ou  conseiller 
en  titre. 

AUDITIP,  rSTE,  aclj.  6ditif,  qui  con- 
<eme  rou'ie. 

AUDITION,  8.  f.  6dicum  (auditio), 
action  d*entendre,  phys.  —  action  d'ouir 
dee  tkmoine,  d'examiner  un  compte, 

AUDITOmE,  8.  m.  Sditodre  (audito- 
rium), lieu  ou  Ton  plaide  dans  lespetites 
justices. —  assemble  qui  6coute. 

AUGE,  8.  m.  Sje  (dyyitof,  vase),  pierre, 
bois  creus^  pour  donne r  a  boire  aux  che- 
vaux,  etc. —  vaisseau  de  bois  ou  le  ma^on 
delaie  son  platre.  — lieu  qui  re^oit  les 
balles  da  jeu  de  paume. — buche  de  car- 
tonaier. -^aa  pi.  rigoles,  qui  rejcttent 
I'eau  8ur  la  roue  du  moulin. 

AVGtE,  8.  f.  Sijie,  plein  I'auge  d'un 
ma^on. 

*AUOELOT,  8.  m.  SJelot,  cuiller  de 
fer  pour  ^curaer  le  sel :  salines. 


AUAl 

AUGET,  8.  m.  6je,  petite  auge  oA  m 
met  la  mangeaille  des  oi^eaux. — petits 
vaisseaux  attach^  autour  de  certaines 
roues  bydrauliques.  ' 

*AUGIE,  8.  m.  6fie,  whte  qui^  par 
incision ,  donne  le  v^mia  de  la  Chine. 

•AUGITE,  s.  m.  qjite,  ou  Pyroxene » 
schorl  des  volcans. 

^AUGMENT,  8.  m.  6g'mant  (augmen- 
tum).  —  de  dot ,  ce  qui ,  dans  les  pays  do 
droit,  remplace  le  douaire.  -^syllabi' 
que,  addition  d*une  syllabe  :  gprammaire 
grecque;  —  temporel,  allongement  d^unt 
voyelle:  idem,  • 

AUG^TENTATIP,  IVE,  adj.  6g-man^ 
tafif;  sc  dit  des  particules,  des  terminai- 
sons  qui  augmentent  le  sens  des  motst 
<p-amm. 

AUGMENTATION,  s.  f.  og-manta- 
don  (augmenlatio),  addition  de  meme 
nature,  accroissement. 

AUGMENTER,  v.  a.  ^^.»w»/«r  (aug- 
mentare) ,  accroitre ,  agrandir. — un  com- 
mie, aiiginenter  son  salaire. — v.  n.  et 
pron.  croitre  en  qnalite  ou  en  quantite ; 
{/  augmente  en  bien  et  en  honneur;  le 
mat  augmente  ou  e'augniente, 

AUGURAL,  E,  adj.  o<^ra/ ( aiign- 
rails),  qui  appartient  a  I'augure. 

AUGURE,  8.  m.  6gure  (augur,  augu- 
rium),  celui  qui ,  chez  les  Romaios ,  ju- 
geait  ^de  I'avenir  par  le  yA  des-oiseanx. 

—  presage  qu*il  tirait.<^tout  ce  qui  sem- 
ble  presager  qiielque  chose  Oi^eau  d$ 
bon^  de  mauvais  augure,  iig.  celui  dont 
I'arriree  annonce  une  boniic,  une  maa- 
vaise  'nouvelle. 

AUGURER,  V.  a.  Sgurer  (augurare), 
tirer  un  augure,  une  conjecture  :  fen 
augure  bien, 

AUGUSTE,  adj.  ogitste  faugustus); 
grand,  respectable,  venerable:  temple, 
assemblee  anguete, 

»AUOUSTIN,adj.  ^^«.9ft«,religieux. 

—  («atn/)  caractere  entre  le  grostexte  et 
le  cic6ro :  imprim. 

AUJOURD'HUI,adv.  6jourdui,  le  jour 
ou  Ton  est- — le  temps  present. — s.  m. 
aujourd'hui passe,  je  ne  veux plus ;  fam. 
On  dit  jusqu'mtjourd'hai ,  et  non  pas  jus- 
qu*a  aujourd'hui ;  je  suis  assign^  pour 
aujourcthui  et  non  pas  a  aiyourd'hui, 

AULIDE ,  anc.  port  de  Gr^ceen  B^otic. 

AULIQUE ,  s.  m.  blike^  these  que  sou* 
tenait  un  ctudiant  en  theologie ,  a  la  re- 
ception d'nn  doctenr.  —  adj.  se  dit  du 
conscil  supreme  de  I'empire. 

AUMAILLADE,  s.  f.  filet  en  tramaii, 
pour  p^chcr  des  s^ches  et  des  barbnes ;  t 
di  pec  he. 


AUR 

AUMAUXSS,  a^.  f.  pi.  Sma^Ue»  (]] 
■.);  M  dit  dea  ^Ve*  a  comes :  eaiix  ct 

(erets. 

AITHOXE  8.  f.  6»t6n0  (ikiMfMfjfiM , 
fittericflvde)  ,  ce  qit'on  donne  anx  pauTres 
^ircaantc. 

ArMONER,    ▼.  a.   ^M^ner,  dniuer  | 
}nr  anzaone    enniite   d'cne   condanma- 

AUMONERIE ,  «.  f.  AmSnerie,  b^n^- 
iiee  ckofitral  dansles  ablmyes^  affeete  a 
U  diitribaticni  des  amnonea.  La  grande 
9miimerie  dm  J^^ance,  la  char|re  de  grand 
uaboier. 

AUMONIBR,  a.  n.  6minur,  prilfre 
ittidie  a  vn  prince,  a  on  r^gimeiit,  a  ua 
TiiaKan,  poor  diatribaer  lea  amnonea, 
£re  la  meaae  ,  ete. 

AUMONIBR,  *RE,  adj,  im&mier, 
fid  fait  soamnt  ranmone  aax  pannva, 

AUMUSSE,  ■.  f.  6muc€  (  almatiiim  ) , 
faemires  qua  portent  aa  bras  lea  cbanoi- 
ttw,  ete. 

AUK  AGE,  &  m.  ^im;«^  mesnrace  a 

rune. 

ACNAm,  a.  L  6nk€,\\tu  plants  d'aa- 
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difltingae  lea  sainta  dans  le  elel. — oiaean, 
espece  de  bnumi  de  Silesie. 


AURICULAUIB,  adj.  6rikulh'e  (an- 
ncolariBK  qoi  a  rapport  a  Poreille :  m 


AITNE ,  g,  f.  ^xe  (nlna^ ,  anc,  mesnre  ; 
^P*rii,  44  poacea.  —  le  baton  qui  gert  a 
■«w«T.— la  eliose  mesuree.  Mesurer 
fw/fa'm  a  9om  aune,  en  jnger  par  soi. 
J««a*»  «»  qm'9u  mtui  tmme ,  i'tntaikit 
reprenrc.  Tmti  db  grand  de  rautu,  ex- 
ooBtYeneiit;  eea  phraaea  aont  fiun. 

AUNE  OQ  AUI-NB,  a  m.  Aw  (al- 
Baa),  §eare  d*aibrea  ammtaeis,  a  bois 
Uanc ,  qni  omaKnt  dans  lea  iienx  ha- 
Budea. 

AUNte,  on  BNULA  CAMPANA, 
a  f.  Smie,  plante  medicinale. 

4UNER;  T.  a.  amer,  meaurer  a  Tanne. 

AUNEUR,  8.  m.  Anmur,  officier  qui 
Knit  I'iaqteclion  wax  I'aaiage. 

AUNIS  (PAYS  ly),  4fM,,anc.  prtir. 

APPARAVANT,  6paraomU,  ad^. 
^  inaiqi»  priority  de  temps,  et  ne 
««yloie  que  aana  regime  :  vn  mais  tm- 


ACPRts,  pr^  et  adr.  de  Hea,  fyre, 
t«it  prodic;  atqtr^  dt  vatis;  fStaU 
"^fpres.  —  marque  I'attacbement  domes- 
^qoe  on  la  &Teiir :  Sire  aupris  d'un  grand; 
^re  bkn  a§^>res  de§  minUtreg, —  en 
^pvauoQ.:  9on  mat  n'est  rien  ^at^h 


AXSVOSUE,  fl.  f.  iriK€,  V.   Chryta- 

ArafeLE,  B.  f.  ^r«(^*(anreola),  ccr- 
«•  «  bnai^redMit  leapeiBtres  entourent 
la  t^ta  dea  arali.^degr*  de  g««w  qui 


so  gfatte  I'oreiUe. — s.  f.  genre  de  cliam- 
pigoona. 

J  \f^?FU^^'  »•  f-  ^*^*»  pavilion 
de  roreille.— ou  OrtUU  de  Midae,  genie 
de  testaces  univalvea. 

AURICULA  fiE,  A^/^;seditAjs 
feuilles  qui  oot  a  lev  base  deux  petiCa 
lobes  distincts.  f 

AURILLAC,  oriOac  (U  m.),  v.  de 
Fr.  Con/a/^  Aureigne. 

AURIQUE,  adj.  f.  voUee  aurignee 
dont  on  dea  cMs  est  attach^  an  mat  • 
mar. 

AURITE,  a.  m.  polason  dn  genre  des 
labres :  hist.  nat. 

AURONE,  a.  f.  V.  Abrotane. 

AURORE,  a.  f.  irore  (aurora).  In. 
micro  qui  precede  le  lever  da  soleil.— 
d^eue  des  anciens.— chose  qui  commen- 
ce; fig.—  fig.  et  poet  jour,  en  prenant 
la  paiiie  pour  le  tout :  ma  demUre  axe 
rere,  CouUwr  d^aurore^jaxaie  dor*.  On 
dit,  par  abr^g*,  «a/tff  aurare^'^Tielaire, 
boreale  ou  auetrale,  m^t^ore  lumineux 

JLoi  se  manifesto  pres  des  p61es,  et  don* 
a  cause  est  inconnue. 

•AURUM  MUSIVUAf,  bl  m.  Mm  mn^ 
ctvdm  (  mots  latins  ),  compoBition  d'etoin 
et  de  Bonfire  qui  fortifie  las  appareila  ^lee^ 
tnques. 

AUSfiOURO,  V,  d'AUemagne,  Souabe. 
*AUSClJLrTATION,  s.  £  6ecuhatiom 
(auacultatio),  action  d'ecouter. 

1  "^.V®?^'*'  *•  ^'  6g(mie,  ancien  nom 
de  ritalie. 

AUSPICE,  B.  m.  6»pice  (  auBpicium), 
Chez  lea  Remains,  presage  d'apr^Jsle  toI 
des  oiseaox,  Icur  chant,  etc.  Sous  d'Aeu- 
reuxauspieee,  tiy salt  la  fortune  favora- 
ble; fi^.  Sana  Us  auspices  de,,..  sooa  la 
conduite,  I'appui  de.... 

♦AUSPICINE,  s.  f.  Aspieine,  art  des 
anspices,  des  augures. 

AUSSI,adv.  6ci,  pareillement,  il  le 
Vfut,^ei  mot  au8st,^de  plus  :  prends 
ausst  ce/a.  —  c'est  pourquoi :  ii  n'aime 
personne,  auesi  n*eet-il  pas  aim*!.  —  au- 
tant :  aus^i  sage  que  vaillani,  Avssi  lien 
que,  de  mdme  que.  Aussi  bien  Be  met  . 
pour  renolre  raison  de  ce  qui  pr^c^de :  je 
n'trai  point,  aussi  bien  est-H  trap  tard 
Aussi  pen  que,  pas  pluB  que. 

AUSSITOT,  adv.  de  temps,  6cit6i, 
dans  1^  moment,  sur  I'heure.  qu'il 
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fiura  fait,  d^i  qn'il  aura  lait  On  dii 
turoT.  iMwr  marquer  uiie  prompte  execi^- 
Uon:  aussitSt  dti,  muntdtfmt;  auasitoi 
uri* ,  augitii6l  pendu. 
^  *AUST£R,  s.  ID.  6»iir  (auater),  vent 
da  midi.  « 

,  AUSTERE,  adj.  Sstkt  («i?o^2()^  ri- 
gonreux ,  qui  mortifie  Im  sens  et  Tesprit : 
regie,  vie,  religion  auetere.—^mde.,  ai- 
v^re :  komme,  vertu,  vieage  awttire.--- 
qui  a  one  saveur  dpre  et  aitriii^^iite ;  vm 
atutkre. 

*AUST^BMENT,  adr.  leikremaxt, 
avec  ansUriti. 

AUSnfeRITfi,  8.  £  6tiMiS,  mortiS- 
pation  des  sens  et  de  I'esprit :  pratiquer 
de  grmuUe  ausikritke,  >^  seT^riti  des 
WQBiirs. 

AUSTRAL,  B,  adj.  teiral;  n^ridio- 
ual,  on  plus  exactement,  dans  Ph^mi- 
sphire  du  pole  astarctiqne :  p6le  austral; 
terret  austraUe :  sans  pi.  masc 

AUTAN«  s.  m.  6tan  (altanvs^.  Tent 
da  midi ;  il  est  nsiti  snrtout  an  pi.  et  en 
|Miesie. 

AUT  ANT,  6tant  (tantom),  adv.  qui 
liiarqae  egalit^  i^^eau  que  de  vin.  Cent 
tm  Aomme  mart,  ou  autant  vaut;  fam.  et 
pro?.  //  lui  an  pend  autant  a  Poreille ,  il 
pent  lui  en  arriTer  aatant.  A  la  charge 
if  autant,  de  la  pareilie.  Boire  d'autant, 
beaacoop.  '^que,  aelon  qne :  autant  que 
f* en  puis  juger, 'D'autant  que,  parce  qce. 
D^autant  nUtux ,  d'autant  mmns ,  d au- 
tant plus  que,  loc.  adr.  et  de  compa- 
raisoni^V  Ueroie  d*auta$ft  mains  qu*il 
est  pisnteur. 

AUTEL,  8.  m.  4/e/ (altare) ,  sorte  de 
table  destin^e  aaz  sacrifices :  dresser, 
slever  un  auteL'^m  pi.  fig.  la  religion: 
attaquer  Its  dutels,  Maitre  autel,  prin- 
cipal autel  d*ane  ^glise.  Le  sacrifice  de 
V autel,  la  messe.  Le  pretre  vit  de  P au- 
tel, cbacun  vit  de  sa  profession.  //  ink- 
rite  des  autels,  il  est  digne  des  plus 
grands  konneurs.  Blever  autel  contre  au- 
tel, faire  an  schisme  dann  T^lglise,  ope- 
ler  ttne  diTision  dans  un  corps ,  etc.  Ami 
jiisqu'aux  autels,  dans  tout  ce  qui  n'est 
f>aa  contraire  a  la  religion. — constella- 
tion anstralc. 

AUTEUR,  s.  m.  Steur  (antor),  pre- 
miere  cause:  tauteur  de  la  nature,  d^une 
»*rfilioit.— inrenteur  :— flTwn  pn^et,-^ 
cclui  qui  fait  an  ourrage  d'csprit :  en 
ce  sens  il  est  des  deux  genres  :  elle  en 
est  tauteur^  c*est  une  femme  auteur; 
mats  on  dira  :  elle  est  ie  premier  (ei 
Don  pai  la  premiere)  auteur, -^cmi 
qui  apprend  une  nouTelle :  je  cite  man 
uuteur,"^ewx  dont  on  descend^  dont 
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on  tient on  droit:  lee  autturejk  fst-ram 
Us  auteurs  en  garaniis :  pal* 

AUTHENTIGITfi  »  s.  I  StauticiU 
quality  de  ce  qni  est  anthentique. 

AUTHENTlQUte,  adi.  6tantik9(a4 
Umt,  puissant),  qui  a  des  formes  pres 
crites  par  la  loi,  qui  a  fait  preave :  titre^ 
capie,  thmoigna^  authentique ;  et  subs* 
tandyem. j'ai  vu  PautAentique  et  la  eopie* 
— -s.  £  eertaines  lois  da  droit  rumain :  Us 
autheniiquss  de  Justinien, 

AUTHENTIQUEMENT,  adv.  Stanti- 
kemant,  d*ane  maniere  authentique. 

AUTHENTIQUER,  t.  a.  StantiJter. 
rendre  aathentiqae  un  acts;  declarer  mm 
feaune  convaincue  d*adaltere. 

AUT0C6PHALE ,  s.  m.  StocefaU  («i^ 
T^r,  soi-m^me;  xi^A^i,  t^te),  ^vduue 
grec  qui  n'dtait  pas  soamis  a  la  jiuiaic« 
tion  dn  patriarcbe. 

AUTOCHTHONS,  6tbckt^  (x^mf 
terre).  V.  Aborigene. 

AUTOCRATIE ,  s.  £  StocracU  (Xfdroc 
puissance),  gouyemement  abaoiayd'uii 
seoL 

AUTOCRATOR,  TRICE,  s.  et  Auto^ 
crate,  s.  m.  Stotrator,  6tocrate,  sonve- 
rain  fdisohi;  titre  da  czar  de  Rusde,  mi 
de  la  czarine  quand  elle  gouveme. 

AUTO-DA-F^,  am.  dta-da-fi,  mots 
espagnols,  eicte  defoi;  execution  d*aii 
jugement  de  I'lnqaisition. 

AUTOOR.'lPHE,s.  m.  etadj.  6tograf€ 
( Yfd^u ,  ^crire  ),  6crit  de  la  main  m^mc 
de  I'anteur. 

AUTOMATE,  s.  m.  Stomate  (durifim. 
Tec,  spontan^,  "foloDtsiTe ;  duOrie ,  eoi- 
m^e;  et  tie  fUm, p  desire,  je  veux), 
macbine  qui  a  en  soi-mdme  les  principep 
deaon  mouyement,  et  »artoat  qui  imite  les 
mouvemens  des  corps  animes.— fig.  bom* 
me  stupide. 

•AUTOMATIQUE ,  adj.  6tcmatitm 
(mauvememt) ,  qai  depend  de  la  structore 
du  coq>s,et  non  de  la  yolonti  de  I'ani- 
mal. 

'  AUTOMNAL,  E,  adj.  ^bnmal  (an- 
tomnalis),  d'automne;  sans  pi.  m.— •a. 
m.  pinson  de  Surinam. 

AUTOBINE,  s.  m.  et  £  Stone  (aatom. 
nus),  la  saison  qui  eei  entre  I'^t^  et  Tbi- 
yer.— fig.  age  qui  precede  la  yieillesse. 

AUTONOME,  adj.  Stonome  («Mc, 
soi-m^me;  f^t,  loi);  se  dit  desyillea 
grecques  ^oi  se  gonyemaient  par  lean 
propres  lots. 

AUTONOMIE,  a  £  Homnmie,  lib^rti 
de  ae  govTeimer  par  sea  pnpna  1m»    ' 
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ADTQP8IB,  a.  f.  Siopcie  («9T»f ,  mi- 
taene ;  •^f ,  rmtm  ) ,  evidence ,  demon- 
tfntioo  ocvlaire;  ee  dit  de  I'omEertnre 
d'n  eidaTre,  hatb  pew  recennaitre  la 
cusc  de  la  mort. -^cbez  lei  aaciens, 
€td  At  I'ime  od  ils  croyaient  avoir  uo 
coBBcrce  uitime  avec  la  diviniU. 

ACTORISATION,  ■.  f.  6i9nzaeio», 
uk  pw  leqpael  «n  man,  nn  tatevr  aa- 
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ACTORISBRyT.  a,  Storitier,  dooner 
ntarite ,  ponvoir.  — v.  pron.  ac^n^rir  de 
tuAonti  :  hg  eottimmes  a*aMtcrt9$nt  par 
Uteapi, 

AUT0RIT6,  a.  £  Stifriii  (antofitaB), 
yoBuce  legitime.  —  dtt  loit ,  dea  ma- 
j^Unis.  — mdity  connd^ration  :  iia  de 
fmAmii  damg  gom  ecrpt^  -—  aentiment 
(TvM  penoDBe  re^Mctable :  eiier  dea  au* 
'^ritii ;  tautontk  dtB  Pirea,  Agir  ttam- 
imii ,  avec  inpertineiice.  Da  aim  amio- 
rHipnaia  ,  aaoa  droit. 

ACTOHR,  6io«a',  pr^jpos.  qni  marque 
ee  cpn  nmnmne : — au  oraa,  de  la  vtlle. 
—lapni.  "^  marqne  Mridaite ,  attaehe- 
Mit :  ilcrt  tavjcmra  «hit<mr  delU.  Temr- 
KT  wrfwH  du  potfhvmtT,  naer  de  de- 
tBvijprar.— adv.  iei  amUmr,  ici  prea; 
nfonierfoal  amtaar. 

AUTOUR ,  g.  m.  iiomr,  oiaeaa  de  proie 
n  genre  de  Vepervier.  — >  ^corce  ch  le- 
nat  qoi  cstre  daaa  la  preparation  du 

AUT0UB8ERIE,  m,  f.  6tourearia,  art 
rekm  et  de  df eaer  lea  antoora. 

AUTOUBSICR.i.  m.  d/onmer,  celni 
^  dreiie  let  aotoBim. 

AUTSJS,  kn  {aikmr) ,  adj.  et  pron.  ooi 
Barque  dkinctioa  et  dlifference :  prendre 
'^.  ^^  ^"fre.  —  peraonne  ou  clioe^ 
udeteimiaee  :  voua  tapprendrea  d'un 
eatrt,  m  amire  jcmr.  —  IneiHear,  plua 
■■PW*Mit :  e'«f/  6fe»  hi*  autre  vin,  una 
J[*^  afeirt.^~  marque  ^galit^ ,  reasem- 
«Mce :  eeat  m  antra  Alexandre,  A  d'au- 
^'^t  «^rMwv-vooa  a  d'aotrea,  voos  ne 
f*  ^vapcKx  pac  I/nm  at  Fautra,  tons 
wdeai. 

ArnUEPOlS ,  adv.  Strefoaa ,  an  tempo 


ArntBMBNT,  adv.  ^emant,  d*ime 
J^  ^eB :  faitea  auiremant,  —  ainon  : 
wti  metix,  amtramant  ja  mafdeka.  — 
f**cede  de  ne  paa ,  gnere  :  ii  afeat  paa 
"^'^maUncka. 

ACTRe.PART,  adv.  Mre^part,  ail- 
^^^t,  l/^uivpart ,  d'ailleiua,  deplna. 
AUTRiCHE^   gnad    oenle   d'AUe- 


I 


ArmucHB.  a.  f.  SirucAe  (fcV^wSaO, 
*  r^  gnad  do  tooa  loo  oiaeaox.  8a 


tile  eat  trda-petite.  son  eon  mince  et  fort 
long ,  aes  ailea  ne  lui  servent  on'a  ceorir 
nlnfl  vite ,  et  sea  pieds  ont  de  la  reiwem- 
blance  avec  ceux  dn  chameau.  Bile  e^t 
trds-vorace  et  avale  aaaa  choix  le  fer  et 
les  cailloox;  c*eit  ce  qui  fait  dvre  d'uQ 
grand  mangenr  :  e*eat  un  eatomac  d'au-. 
trueke, 

AUTRUI, a.  m.  aana  pi.  Strut,  \ea  au- 
trea  peraonnes ;  ne  s'emploie  qu'avec  une 
pr^p.  mal  dautrui  n^eat  que  apmge.  Pren- 
dre aonemur  par  autrtu,  ae  mettre  a  la 
place  dea  antrea. 

AUTUN,  6tun,  v.  de  France,  8a6na-^ 
at  -Loire ,  Bourgogne. 

AUVENT,  8.  m.  6vant,  i>etit  toit  rn 
saillie,  qui  garantit  de  la  ploie  lea  bouiH 
quea,  etc 

♦AUVERONAT,  E,  a.  Svar-gnaf ^ 
qni  eat  d'Avvergne ,  ancienne  prov.  do 
France. 

AUyERNAT,B.m.  6vemat,Yin  d'Or- 
Uana,  fort  rouge  et  fmmeux. 

AUXERRE,  ocera,  v.  de  Fr,  Yonma^ 
Bourgogne. 

AUXERROIS,  E,  mIQ.  Searoaa,  d'An- 
xerre. 

AUXILIAIRE,  ad|.  oicilUra  f  auxi. 
liaria),  qui  aide  :  tnntpe  aMsiliaire, 
qu'envoie  un  allii.— aedit  dea  verbea 
qui  fonnent  lea  tenipa  compoa^  dea  antrea 
verbea,  comme  avoir  et  aire  :  granm. 

AUXONNE,  Sfona,  t.  do  France, 
CSte-ffOr,  Bourgogno» 

*AUZOMiTRE ,  a.  m.  Stomeire  (aulm, 
j'augmente ;  fi/if ov ,  meaore ) ,  inatrument 
pour  meaurer  la  force  dea  Innottea. 

S'AVACHIR,  V.  prop,  (vaeea),  snr 
finur;  devenir  mou  :  ae  dit  dea  etifffka,  du 
cuir;  et  fam.  doafemmea  qui  deviennent 
trop  graaaea. 

AVAL,  a.  m.  (ad,  vallis^,  endos^e- 
ment  par  lequel  on  8'obli^  a  p^jer  nn 
billet  a'il  n'est  paa  acquitti  par  celut 
qui  Pa  Bouacrit  -—  t.  de  batelier ,  en  des- 
cendant. Vent  ttaaalf  oppos^  an  coura 
de  I'ean. 

AVALAOE ,  a.  m.  action  do  faire  dea- 
cendreun  bateau  tna  une  riviere.^— route 
quo  auivent  lea  bateaux  dana  quelqnea 
endroita  particuliera:  4.  de  riviere,  —-ac- 
tion de  doacendre  lea  vina  dana  Itacave^ : 
t  de  tonnelier. 

AVALAISON,  a.  f.  avaleson,  cbnto 
d'un  torrent. 

AVALANCHE,  a.  £  nom  qu'on  donne, 
dans  lea  Alpee,  4  dea  maaaea  6nonnea  de 
noigead^taokeea  d«a  montagnea;  on  lai 
nonuno  lavemekaa  dana  lea  I^rindot. 

EN  AVALANT,  en  anivant  lo  ooHra 
I  de  I'ean :  L  de  batelier. 
*  7' 
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*AV AL^ ,  8.  f.  leT^e  :  mannf. 

AVALER ,  T.  a.  faire  descendre  par  )e 
gUBier  dau  I'esComac.  — U  ctdice,  des 
eouleuvres,  receyoir  des  mortifications. 
—  U  morceau ,  ae  soamf  ttre  a  one  chose 
ficlieuae  malgr6  aa  repajpiance.  • —  Ju  vin 
dan*  la  cave ,  pop.  Ty  Taire  descendre.  — 
v.  n.  BiijFre  le  coorant ;  en  parlant  d'un 
bateau.  — -  y.  pron.  descendre  trop  baa  : 
ie  ventre  de  celte  jument  s*avale.  Joues, 
kpauha  avalees ,  trop  pench^es ,  trop  ef- 
fac^es. 

AVALEUR,  8.  DL  celoi  qni  ayale :  — 
de  bamllon.  -—  de  pois  gria ,  glouton.  -— 
tie  charrettee  ferrees ,  fanfaron  ;  fam. 

*AVALIES,  B.  f.  p\,  laines  de  neaox 
de  moatons  qu'on  achete  aux  boncners. 

AYALOIRE,  a.  f.  avalaare,  ^^and 
gosier^fam.—  piece  de  Lamais  qui  pose 
mir  la  croupe  da  cheya].  •— ontil  de  eha- 
pelier. 

AVALON^y.  de  France,  Yomie, Bonr- 
gogne. 

^AYAXiURE ,  s.  f.  bonrrelet  qui  croit 
an  sabot  d'un  cbeval  qnand  il  fait  quar- 
(ier  neuf. 

A  VANCE,  a.  £  espace  de  cbemin  que 
Von  a  deyant  qnelqu'un.  *-*  ce  qui  est 
d^ia  fait,  ou  |>r6par^,  d^in  onyrage.< — 
saiUie  d'un  •bitiment  —  payement  avant 
Ie  terme :  eire  en  etvance.  Faire  lea  avan- 
cet,  lea  premieres  d^marcbea  dana  un 
raccomm(mement,  pour  gagner,  aednire , 
etc.  D'avance  wi  par  av€tnce ,  par  antici- 
pation. 

AVANC^ ,  £e  ,  part  et  adj.  -^endge^ 
dejayieux.  Vannee,  la  aaieon,  la  nuii 
sani  Inen  avanciea,  on  est  bien  ayant 
dans,  etc.  Saieon  avaneee,  oa  tout  est 
pr6coce.  On  dit  dans  Ie  meme  sens  :  lee 
Jruiis,  lee  arbree,  eont  avaneee,  Jeune 
Aomme  avanci ,  d^yeloppe  de  bonne 
heure.  Ouvrage  avance ,  qui  est  ayant  lea 
uutres,  et  les  couvre  :  fortific. 

AYANCEMENT,  a.  ra.  avaneemant , 
progr^  quelcanques. — '^tablissement  de 
tortane  :  proeurer  favancement  de  quel- 
qu'u».  —  etkoirie ,  ce  qu'on  donne  d'a- 
raoce  4  son  biritier. 

AYANCBR,  y.  a.  porter,  pousser  en 
ayant :  le  hrae,  la  table,  etc.  II  a'oppose 
a  retarder  :  eon  dipart ,  Phorloge. — taire 
dea  progria  daBa;*^iriM  besogne,  eee 
qffatree,  — •  payer  d'ayancc.  — quelmi'nn , 
procurer  son  ayancement.  ^—  y.  n.  aUer  en 
ayant:-— 0er«  quelqt^tm.  Cette  wunUre 
aoance,  ya  tr<^  yite.  —  sortir  de  Pali, 
gnemant ;  cette  aitf  won ,  eet  arhre  avance, 
— '  faire  dn  progr^s.  —  done  titude,  en 
mjfe :  ee  tranail  n*avance  pae,  -^y.  pron. 
uUcr  en  ayant  — •  faire  des  progres.  — 
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mettre  en  ayaat-quelque  cboM  qui  en- 
gage :  eet  ambaeeadeur  ^eet  trop  avanc^, 

AYANIE,s.  £  yexation  que  font  lea 
Turcs  a  ceux  d'une  autre  religion ,  pour 
en  tirer  de  I'aigent  —  a&ont  £ut  de 
gaiete  de  coeur. 

AYANT,  prepos.  qui  marq'ne  priorite 
de  temps  ou  d'ordre  k  avant  terme,  • — 
joint  aux  mots,  marque  quelque  cbose 
d*ant^rieur.*^ady.  nallezpae  jJue  avant; 
bien  avant  dans  la  nuit ;  penetrer  bi^n 
avant  dane  la  nature  ;  fig.  —  s.  m.  favani 
du  vaieeeau,  la  proue.  Le  chateau  d^a- 
vanl ,  ^e  proue  :  mar. 

EN  AYANT,  ady.  plus  loin,  ou  en- 
suite  ;  aller,  pouseer  en  avant.  Mettre  en 
avant,  alleguer. 

AYANT  DE,  AYANT  QUE,  conj. 
qui  se  construisent ,  I'une  ayec  I'inf.  et 
I'autre  ayec  le  subj.  avani  de  piurtir,  avant 
qu*il  parte.  On  disait  autrefois  avani  que 
de  parttTf  que  de  faire ,  etc.  Aujonrd'hui, 
on  supprime  generalement  le  que. 

AYANT  AGE ,  s.  m.  ce  qui  est  profi- 
table ou  fayorable  a...  "^  snp^orite  : 
done  tone  lee  atmbate,  ila  eu  tavaniage. 
— ce  au*un  pere  donne  de  ploa  a  I'un  de 
sea  entans,  un  mari  a  ak  iemme, etc.—* 
ce  que  cede  unjoueur  habile  poUr  rendre 
la  partie  egale.  —  a  la  paume,  se  dit 
quand  Ics  joueuxa  ayant  chaounqnarante- 
cinq,  I'un  des  deux  gagne  le  coup  sui- 
vant.  Prendre  de  VaveuUage  pour  monter 
a  cheval,  se  sery'r  de  quelque  ^leyation. 
Prendre  quelqi^un  a  aon  avantage ,  Pat- 
taqner  quand  on  est  le  mieux  arm6.  il 
est  habillk , eoiffe  a  eon  avantage,  d*une 
maniere  qui  rebye  sa  bonne  mine ,  etc. 

A YANTAGER ,  y.  a:  donner  4  quel- 
qu'un  des  avantages  par  dessus  les  antrea. 

AVANTAGEUSEMENT,  ady.  avan^ 
iqjeuzemant ,  d'une  maniere  ayantageuae. 

AYANTAGEUX,  EUSE,  adj.  avan^ 
tqjeue,  eume,  qui  apporte  de  Payantare. 
Taille  avantageuae ,  grande  et  noble , 
Parure  avantageuae,  qui  sied.— 'en  par> 
lant  des  pers.  confiant,  pr^mptneux^ 
qui  croit  ayoir  ou  qui  cherebe  i  prendre 
avanta^  sur  les  autres;  il  eat  fam.  et 
s'emploM  quelqnefoia  sabftantir. 

AY  ANT.  EEC,  a.  m.  angles  dea  piles 
d^un  pent  de  pierre.  ' 

AY  ANT-BRAS ,  a.  m.  partie  dn  brad 
depuis  le  coude  jusqu'an  poignet. 

^AYANT^CCEUR  ,  a  m.  maladie  d 


bcenf  ou  du  cbeyal ;  tnmeur  au  poitrail 
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AYANT-CORPS,  s.  m.  partie   d'u^ 
bidment  en  aaiUie  sor  la  face. 

AVANT-COUR  ,  a.  £  premiere  coa^ 
"d'une  raaison. 


AVA 

ATAKT-COURBUR>  i^  m.  cebi  qui 
fmderaat  qa«iqn'iui  dten  annonce.Par- 
rirM.*^  tift&t  ce  qui  precede  et  Minonc^ 

BK  fhflOf 

AVANT-OOORRI^B,  s.  £.—<&« 
iflicr,  Tavrore :  poet. 

AVANT-DERNIER ,  tRE,  adj.  p«. 
mhinBe ,  qui  est  ayant  le  dernier. 

.  •AVANT-DUC ,  a.  m.  j^ilotage  qn^on 
.4(3Mit  sur  l^  bord  de  la  riviere, aiant'de 
t^maiencer  pent. 

AVAKT-OARDE,  a.  f.  premiere  Ii- 
pe  <m  division  d'nne  ann6e  en  bataille 
a  en  marche. 

AVANT-OOUT,  a.  m-  godt  qu'on  a 
par  xfance  d*aiie  cbose  agr^able: — dk» 
fnuU  dm  ia  pttix  ;-^de  la  biiatitude. 

AVANT.HIER,  adv.  oean/.t^,  le  jour 
(^ni  precedait  liier. 

AVANTIN,  a.  m.  V.  Crossetie. 

A  VANT-MAIN,  a.  m.  iamp  <f),  poane 
da  decant  de  la  raqoette  oa  du  battoir. 
Ce  cketfol  a  de  tavant-maih,  a  on  bean 
pcitnil. 

•AVANT-BfUR,  a.  m.  fortification 
tTaaoee. 

AVANT-P£CHE  ,  a.  C  peche  pr^ce. 

*AYAm'-PIED«  &  m.  metatane. 

I   *ATAl<rr-PI£U,  8.  m.  bovt  de  pon- 

;  trdle  qa'oD  met  sar  la  conronne  d*iin  pien 

jpovletenir  a  plomb. — 'fer  pointa  qai 

itft  a  planter  dea  piqnea  et  des  ^ehalaa. 

I  AVAST-FROFOS,  a.  m.  preface,  in- 
trodBrtiaa.  —  ce  qo'on  dit  dans  nn  r^cit, 
araat  de  veaxr  aa  fait 

^VANT-QUART^  ii  m.  cocn  qae  son- 
boiiogea  avant  f'beare,  la 
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AVANT-SCfeNE,  a.J.  cbez  lea  an- 
aeaa,  paitie  do  tb^atre  on  jonaient  lea 
•ctein;  et  cbez  nous,  ce  qne  la  toile 
tombee  buav  a  decouvert 

A VAirr-TOrr,  a.  m.  toit  en  saiUie. 

AFAOT-TRAJN  ,  a.  m.  train  qni  com- 
pi^  lea  deux  rones  de  deyant  et  le  ti- 
MB  d'nne  vmtnre. 

.  AVANT-VEILLB,  a.  f.  ionr  qni  est 
iBBtfiatoneBt  avantlaTeiUe. 

ATARB,  a.  et  aiQ.  (aTams),  trap  at- 
^^  anx  rickeaaea.-— d!f  loiumges,  qni 
"■e  dificilenent-^ifti  itmpa,  qni  n'aime 
P<B«t  a  en  perdre.  La  natwr^,  U  del  ne 
^»  pae  kU  anare  de  eee  done,  I'a  bien 
taute. 

'A  TAREMENT,  adr.  avaremimt,  avee 
evince;  pen  vsit^. 

AVARICE,  a.  f.  (anuritia),  attacbe- 
mm4 ze rickesaes. 


AVARICIEUX ,  EUSE ,  a.  et  adj.  ava^ 
rteieus,  euxe,  qni  n'aime  pas  a  donner : 
femme,  humeur  avarieieuee* 

AVARIEfS.  m.  droit  que  paje  pour 
rentretien  d'un  port  cbaqne  vaiaaean  qui 
y  mouille.^ —  domma^  arriTO  a  on  Tais- 
aean  on  a  son  cbai^ement  pendant  le 
trajet 

AVARD6,  fiE,  adj.  ae  dit  des  mar- 
cbandisesjrat^es  dans  nn  raiaaean. 

*AVASTE,  inteij.  arr^tez-vous,  c'eat 
assez :  mar'. 

A  VAU-L-EAU,  adv.  a  v6l6,  suivant 
le  courant  de  I'ean.  Cetie  affaire  eat  al- 
lee  a  vau-Teau ,  n'a  pas  reuaai ;  fig.  et 
fam. 

AVE,  on  Ay6  MARIA,  s.  m.  salnta- 
lion  de  Tan^  a  la  Viorge;  ne  prend  pas 
d*»  an  pi.  ---grains  d*nn  cbapelet  sur  les- 
qnels  on  dit  Tav^.  Je  reviene  done  u» 
avS,  dans  tres-peu  de  temps;  fam.  —  en- 
droit  d'un  sermon  on  le  pr^dieatenr  im- 
plore les  Inmi^es  du  Saint>£sprit  par  h 
mediation  de  la  Vierge. 

AVEC ,  prepos.  avek ,  ensemble ,  con- 
jointemeat:  il  eet  avec  mot. — s'emploic 
famili^rement  sans  regime  :  prtnez  ce 
livre  et  par iez  avec,  —  indique  la  cause  ' 
mat^rieue  ou  instrumentale :  le  pam  se.. 
fait  avec  dm  la  farme ;  tuer  avec  une 
Spec.  —  d^signe  la  mani^re  de  faire  une 
cboaa  :  avec  prudence ,  Joie,  peine,  etc. 
—  contre :  il  e*eet  battu  avec  moi.  Avec- 
que,  se  disait  en  poesie  pour  avec. — 
D*avee,  marque  positinement  la  diffe- 
rence :  dietinjiner  tami  d'avec  le  flat- 
teur, 

AyEIM>RE».T.  a.  avindre  (9,^90 ,  je 
dSeire),  tirer  une  cbose  dn  lien  on  on 
I'a  seiT6e ;  fiun* 

AYEINE,  a.  f.  Avoine. 

AVEINT,  E,  avint,  e.  part  d'aveindre. 

AVELAN^E,  s.  f.  coase  du  gland. 

AVELINE,  s.  f.  (arellana),  grotte 
noisette. 

AYELINIER,  s.  m.  arbre,  varia^ 
du  noieetier. 

AVEN AGE, 8.10.  redetance  en  avoine. 

AVENANT,  E,  adj.  (advcnicns),  qui 
a  bon  air,  bonne  grAce :  manikrea  ave- 
nantee. — portic,  arrtvant:  etvenantt  le 
dieee  de;  t.  de  prat  A  Pavemant  •  adv.  a 
proportion ;  fam. 

AYJQ^EMENT,  a.  m.  av^nenumt,  V9^ 
nne ,  anriv6e ;  ne  se  dit  que  de  i'dletation 
a  nne  dignity  supreme,  on  en  parlant  de 
J.-G. :  le  premier,  le  eecond  avenemeni 
dm  Meeeie^ 

AVENIR,v.  n.  radvenireXarriverpar 
accident,  ne  yemplote  qn'i  I'infin.  dans 
Gette  pbraae  fam.  quoi  qn*U  enpuieee  dvei^ 
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mV;  ©t  anx  txoUiemoi  pen.  i'U  avtwl 
que,  etc. 

AVBNIR,  •.  m.  le  temps  tiitar;  en 
■tyle  poit.  et  orat.  on  le  personniiie :  r^l- 
vimrvous  «m<«i»p/e.-  animation  pow 
comparaitre  a  jour  fixe.  A  fav$n*r,  d«- 
pormaifl. 
'  A  VENT.  s.  vL  iwant ,  lemw  concert 

£w  ae  preparer  a  la  ftte  dc  Noel.  On  le 
t  an  pi.  h$  aventM  de  Noel;  onplmHe 
aux  avente.  Precker  tavent,  pendant 
I'a^ent. 

AVENTIN  (MONT-),  «»«  ««•  ••P^ 
coUines  de  Rome. 

AVENTURE,  •.  I  avanfure,Mwi' 
ment  inopM.— dana  lea  romana  de  che- 
▼done,  entrepriscbaaardcuae  meUe  quel- 
qnefoifl  d'onchantement— hawrd:  ceet 
orande  avenlure  e*il  ne  vient  pae.  Mai 
ttaveuture,  qui  vient  au  bout  dea  doigtg 
ftvec  inflammation  et  abcea.  Jhre  la  botme 
aventure,  pr^dirt  par  la  cbiromancie, 
etc,  ce  qui  doit  airiver  k  quelqu'nn.  A 
fatetiture,  au  baaard.  D'aventure ,  par 
aventure,  par  baaard.  Meiire  a  la  grease 
aventure,  mettre  une  eomme  but  un  vaw- 
•aan »  an  baaard  de  la  perdre  8*il  pent. 

AVENTURER, ▼.  a.  et  pron.  avaniu- 
rer,  mettre  a  rayentoire,  baaarder. 

AVENTUREUX ,  EUSE ,  adj.  fl»a«- 
iureue ,  euze,  qui  ■*aTenture,  qui  M  ba^ 
aarde. 

AVENTURIER,  tRE,  s.  avanturier, 
qui  cbcrcbe  ala  guerre  lea  aventures, 
aana  Atre  d*ancun  corpi — qui  fait  la  cour 
a  toutea  les  femmea,  aana  etre  amoureux 
d*attcune.— bomme  <m  femme  aana  nom, 
lui  vit  dUntriguea.— autrefois  conreurs 
le  mora,  qui  pirataient  en  Am^riqnc. 

AVENTURINE,  a.  f.  avaniurme , 
aorte  de  quartz  qui ,  sur  un  fond jaun^ 
ou  brun  demi-tranaparent,  aemble  olfrir 
dea  paillettes  d*or. 

AVENUE ,  a  f.  (ad ,  venire),  paasage. 
—  allee  d*arbrea  qui  conduit  a  une  mw  • 
ton. 

*AVERANO ,  8.  BL  oiaeau  du  Briail, 
espece  de  cotiac^ 

AVl^RBR,  ▼.  a.  (tenia),  a;aasnrer  et 
faira  voir  qu*une  cboae  eat  vraie. 

♦AVBRNE ,  lac  du  royanme  de  Na- 
plea. — I'enfer :  po^i 

AVERSE,  8.  f.  (ad,  vertere),  pluie 
forte  et  Rubtte. 

AVERSION ,  8.  f.  (areTaio),  babe,  di- 
goAt,  antipatbie. — action  de  d*tif>umer 
Jca  bumeora  vers  une  paf  tie  oppoaie : 
m6d.  i 

AVERTIN,  8.  m.  (ad,  rertigo),  mala. 
die  d'eaprtt  qui  land  opiniatre,  entet*, 
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fiirieux.  —  cdtti  qui  a  cetU  mabaie 
▼.  ».  .  '  ^j 

AVERTIR,  T.  a.  (adTertere),doiiiier  • 
avia,  informer  6fi  .je  voue  averiit  de  mmc) 
retour,  qu'U  viendra,  —  ^iie/^*im  de  earn  ; 
ealui ,  lui  donner  un  avia  tr^anmportant.  '. 
neetbienaverii,hien'w£arm€  de  ce  qui  .' 
ae  passe.  —  pror.  et  subaL  un  hm  averti', 
en  vaut  deux ,  un  bomme^  bien  inform^ 
a  de  lavantage  8ur  celui  qui  ne  I'vat 
pas. 

AVKRTISSEMENT ,  a.  m.  aver#M»-,. 
mant,  aria  dont  I'objet  eat  procbain.  — 
sorte  de  preface.  —  inatruciion  d*nn  pro- 
cea  pour  les  juges. 

AVEU,  B.  m.  reconnaiasajiee  d'avoir. 
dit  ou  fait  une  cboae.  .^temoignaee  :  dt 
taveu  de  tout  lemonde,  —  approbation, 
conscntement.-- reconnaissance  d'unTaa-  i 
sal  pour  tout  ce  qu'il  tient  de  son  seigneur.  • 
Homme  eons  «;««,  vagabond,  qjd  ne  pent 
se  reclamer  de  personne. 

AVEUER  ou  AVUER,  v.  a.  girder  A 
vue,  snivre  de  Toeil ;  t  de  cbasse. 

AVBUOLE ,  8.  et  adi.  (aboculua,  eons 
yeux;  B.  L.),  P"^*  **•  **  ^^  R  cnm 
comme  un  aveugle  qui  a  perdu  eon  baton, 
il  crie  beaucoup  pour  rien.  Changer  eon 
ehevalborgne  centre  un  aveugle,  empirer 

son  iiai  en  voulant  I'am^liorer.  ilenjuyu 
comme  un  aveugle  dee  couleure,  sans  con- 
naissance.  Au  royaume  dee  aveuglee  lee 
borgnee  eont  rote,  un  bomme  de  pen  d'ea- 
prit  parait  en  avoir  beaucoup  panni  las 
sota.  Obkie&ance,  eoumieeum,  confia$teu 
aveugle,  entiere.  Lee  atnane  eont  aveu- 
glee, la  passion  leur  oflusque  rentende- 
ment.  Le  irou aveugle,  la  quatneme  ea- 
vit«  de  roreillc.  A  faveugle,  enaveugh, 
en  bomme  qui  n*y  ▼©>*  paa;  ae  dit  ao^tonU 
an  fig. 

AVBUOLBMENT,  a.  m.  aveuglemant, 
privation  de  la  vue.  V.  Cieite,  qm  eat 
plus  usite.— fig.  obacurcis8«ment  de  U 
raason* 

AVBUOLBMENT,  adv.  aveugUmami, 
Sana  reflexion. 

AVEUOLER,  ▼.  a.  rendre  aveugle — 
iblouir:  lee  eeUure  aveuglent, — dtorTu- 
sage  de  la  raison;  fig.— ▼.  P«mi.  n*  gmn 
user  de  aea  lumiArea :  il  e'aveugle  eur  Urn 
defaute  de  eee  etfane;  fig. 

A  L'AVBUOLBTTE ,  adv.  a  taoeu- 
glete,  a  tatona;  aana  Inmtere:  agir,  et 
PaoeugUtte;  fam. 

AVEYRON,  avSron,  riv.  et  d^p.  d© 
Trance. 

*AV1CENNE,  a.  f.  avieene,  arbre  dea 
Antilleaetdela  No«velle-Uollande,geBra 
de  gatilierB. 
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*AYlCBPTOLOOlE,  t.  f.  (avb,  o^ 
fb;K^ftd]aeoan),traiU  doUcuiM 

*AyiCUr.B,  0.  f.  tettaoA  biTiIte. 

ATIDE,  wAL  (vfiduB),  qui  «  un  d^sir 
nMwdftre  de  boire  et  de  mmoger. — tres- 
fsuxtm&i  fig...ayec  no  rigvoke,  qoi  di- 
mn  avee  ardenr:—*  tf«  gloirt,  di  bun 

AyiDEBfENT,  ■dv.avidlnMaa/^ftTae 
■riditi. 

ATIDIT6»  •.  f.  (aviditM},  d^iir  tt^ 
dnt  et  inastiable ;  an  propre  et  aa  fig. 

AYIGNON,<wt-9iMi»#T.  de  France. 
Ymtdmmm,  ooatat  Tenduata. 

AYIUR,  T.  a.  et  pron.  (Tilis)^  snr 
M''':  rendre  on  devemr  f'^L-^une  mat' 
tkmu£9e,  lad^pricier. 

AVILJSSAin\  E,  adj  avUifani,  qui 

AVILISSEMENT,  a.  m,  atfiiicemani , 
Hak  d>me  ^eraonne,  d'nne  chose  avilie. 

«AYILLONS,a.  m.  pi.  avi-ll^ma  (XL 
a.),  8Bnrea  de  derriere  de  Toiaeaa  de 
proie;  t  de  fanooa. 

AYINER.T.  a.  (finiim},  iittbiber  de 
rctfoc  li  €Mi  avmi,  accoatmiiA 
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victnUi),  frvmr  de  Time  itt  eaoip, 
lue  place;  on  dit  anan  aoictuaUUr,  el 
mnetmaiiiement ,  povr  lea  Taiapeanx. 

AVrVAGE ,  ■.  ID.  premiere  fa^  on  qn'M 
donne  k  la  fenille  d'etain  pour  receroir  le 
Tif-ai^Bt. 

AYIYER,  T.  a.  (ad,  titiii),  donner  dfe 
loabre  an  marbre ,  anx  m^tanx.^/M  cmi- 
leur§,  lea  rafraichir,  lea  fortifier. -—f^- 
lam,  le  frotter  Ugerement  de  Tif-aigent. 

AYITES,  a.  m.,  pL  glandea  pantidea 
dn  eheral.— engorgement  dent  ellea  lont 
ailiecteea. 

^AYIVOIR,  a.  m.  aohoar,  rati]  di 
dorenr. 


AYIRONt  a.  m.  aorte  de  rame. 

AYlSf  a.  m.  arU  (ad  Tiaoa),  opinion, 
gewriiar,nt ;  dire  aon  ayia.-— opinion  d*na 
Ja^  :  oiler  amx  avu.  • —  conaeil ,  dilib<> 
tatka :  preadre  avu  th;  leg  avocate  ont' 
Umr  mm,  —  deparene,  acte  jndi- 
d^urea  one  deliberation  de  paien*. 
lea  aniret  d*na  mmeur.  ^-^doctrmal, 
aentiaMBt  dea  docteon  de  th^olo^e  aori 
ane  ^pMadeo.  —  avertiaaement :  je  v<m* 

damme  mme  que —  coDietl :  avie  pa- 

termel,  ekariieMe.-^au  ieetemr,  ayertis- 
4  la  tete  d'nn  livre »  et  pror.  M- 
cm  qoi  pent  aenrir  d*inatnictiott,  et 
iir  df  prsndre  garde  4  aoi. 
AYISe^  t:R,  adj.  aage  et  pmdent 

AYISBR  ^  T.  a.  atnmer,  donner  avia : 
em  fern  mviee  hUm  tm  eage;  urn  verve  de 
(w  amae  6nm  mm  kommme,  Horacea  denx 
pre?,  il  eatrienz*— avtrefoia,  apereeroir 
ae  kin :  je  tamaai  done  la  faule;  hm, 
7-r.  nu  preadre  garde,  fiure  attention 
*.».. :  mmeem  a  ee  qi^ilJamtfmreM  — -  t. 
proa,  penaer.  fiura  attention  A^,imagi- 
aer :  •/  ^amam  d'mm  bom  mcfem. 

*  AVISO,  a.  m.  ortap ,  bfttiment  cbaige 
ieditpbches, 

ATlTAILiLEMENT,  a.  m.  iwiloMe- 
memtfJlvL),  approTiaionnement  de  Tirrea 
(Una  na  camp  on  nne  place. 

ATITAILL6R,T  a. 


AY OCASSER ,  t.  n.  avokacer,  faire  If 
profemion  d'aTocat;  t  de  m^pria. 

^AYOCASSERIE,  a.  f.  atfokaeene, 
profeaaion  d'aToeat;  en  mavraise  part. 

AYOCAT,  I.  m.  (ad^ocatna),  cehii 
qoi,  par  profearion,  defend  dea  caoaea 
en  jngiice,  •'^  eoneuli€utt ,  qui  ne  fait  que 
donner  ion  avia  par  ecrit.  -^phUral^ 
magistrat  qni ,  daaa  lea  conn  aaperienrei^ 
exerce  dea  fonctiona  analogue!  a  cellei 
de  aobatitnt  dn  j^roenrenr  general  da  roi. 
—  fig.  celni  oni  mtercede  ponr  nn  antra, 
qni  en  defena  lea  interdta.  On  dit  ea  oe 
aena  avoeate :  ea  nUre  fui  eon  avocaiet 
la  Vierge  eei  tatfbeaie  dee  pSebemfm. 

^AYOGATIKI ,  a.  m,  arbre  d'Ameri- 
qne  dil  genre  dee  laurieri. 

*AYOCATOniE,adj.a0ocal0ararairo. 
cator),  ae  dit  d'une  letire  par  laqnelte  na 
ionrerain  reTcndiqne  nn  da  iea  aajela 
cbea  Petranger. 

^AYOCETTB,  a.  £  aveeife,  oSaean 
aqnatiqne  de  la  groaienr  dn  .pigeon* 

AYOINE ,  on  AYEINE ,  a.  f.  avoame, 
aohte  ( arena );  le  aecoad  n'eat  gnere 
nnte  qn*4  la  campagne ;  genre  de  gra- 
mineea  doat  If  graiae  aert  de  nonrri- 
tore  anx  cberaox.  •—  an  pL  m  dit  qn^id 
elle  ert  encore  anr  terre  :  faire  lee  avai- 
nee, 

AYOIR,  T.  a^  ovoor  (habere),  poiae- 
der  d'one  maniere  qnelconqne ;  ae  joint 
a  nne  fonle  de  noma :  avoir  faim ,  eoif, 
froid,  ckaud,  raieon ,  tort ,  envie ,  peur, 
etc^— dbpiaiatr,  de  la  peine,  on  leplaif 
sir,  la  peine  de,  etc.^-' Avoir  a,  devoir: 
fai  a  faire  une  tneite,  —  s'empioie  aveo 
radrerbe  y  dani  le  aena  d'etre :  il  y  a 
u»  an, 

AYOIR,  u,  m.  avoar,  ce  qu'on  poa- 
aede  de  bien:  voila  tout  mon  avoir;  tain. 
— a'oppoae  a  dette  :  t avoir  eurpaeee  la 
dette  ;  t.  de  comptabilii^. 

*AYOIRA  DE  GUI?^^,  a.  m.  avoani 

palmier  d*Afri^e  et  d'Am^riqne  tr^ 

W*  (ad,  J  eiere  et  tree  epinenx ,  doat  le  firnit  donat 
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/'Ami9  d§  palmier,  et  ramande  Jo  quia- 
quia ,  cm  bearre  de  CkUam. 

AVOISINBR ,  V.  a.  avoainmer  («d ,  TJ- 
Gtmis),  *tre  proehe,  ToUin  de ;  ne  ae  dit 
quo  de  la  proximiU  d'un  lieu.  —  1$$ 
eieux,  ae  dit  po^t.  d'nn  arbre  tres-eleT^, 
—V.  pron.  ae  rapprocher;  fig. 

AVORTEMENT,  a.  m.  avortemeuU 
(abortna),  accouchement  avant  terme. 

AVORTER,  T.  n.  (abortare),  aocoa- 
cher  avaot  terme  par  ub  accident  ou  par 
crime.  -*-  ae  dit  anaai  dea  femellea  dea 
animaux. — en  parlant  dea  fruita,  ne  pea 
venir  «n  matnrite.-«*ec]ioaer,  en  parlant 
d'one  entrepriae. 

AVORTON,  a.  m.  animal  ouplante 
n6a  avant  terme,  ouan-deaMoa  de  lemr 
grandeur  naturell^.  ^- petit  liomme  mal 
bati.  —  production  d'eaprit  trop  pr^ci- 
pitee. 

AVOlrti,  a.  m.  (advocatua),  seigneur 
qpd  defendait  lea  <uoita  d'nne  ^glise.  — 
celui  qui  fait  aHJourd'iuii  iea  fbnctiona  de 
procurettr, 

A  V^OUER,  T.  a.  confesaer  et  reconnaitre 
qu'une  dioae  eat :— atf/aule,  qu'on  a 
tort,—-  approuver,  antoriaer  i/avoire  tout 
ce  qui  ^*e0tfait ;  je  p€tvoM  de  aaen  tout 
ce  quUlfera.-^un  enfant,  u»  ouvragey 
a*en-  reconnaitre  ie  pire,  I'^teur. —  la 
thtte,  aon  iort  STavouer  de  queiqt^un, 
a'autoriser  de  luL 

AVOUTRE  on  AV0U4TRE,  a.  m. 
(adulter) ,  batard  adult^rin :  r.  bl 

|<^AyOYER,  a.  m.  avoa^ier,  magiatrat 
auiflse. 

AYRANCHES,  r.  de  France,  Manche, 
Normandio. 

AVRIL,  km.  avri'l  (1  m.)  (aprilia), 
quatrieme  moia  de  I'annee.  Peiseons  d'a- 
vril,  lea  maqnereanx  j  et  pop.  ceux  qui 
font  metier  de  proatito^  dea  femmea. 
Votuter  «n  paisson  d'avrii  <k  quelqu^un , 
lui  faire  faire  dea  connea  inntilea  fe  pre- 
mier d'avrii. 

^AVUSTE,  8.  m.  (ad,  juatna),  noeud 
qui  joint  deux  cordea :  mar. 

AV(TSTER,  T.  a.  nouer  deux  cordea 
]*une  an  bout  de  Tautre :  mar. 

AXE,  a.  m.  akce  (axia,  de  «?•»), 
ligne  droite  qui  paaae  par  le  centre  d'nn 
globe  et  aur  laquelle  le  globe  tounie  — 
du  monde,  ligne  qu*on  suppoBO  paaaer 
par  le  centre  an  monde.  — -  d'une  caurhe , 
Jigne  qui  la  diviae  en  denxpartiea  egales 
et  aesiblablea :  g^om.  —  filet  qui  eert  de 
aupport :  bot 

^AXJA ,  a.  m.  akcia,  arbrisaean  de  la 
Cochinchine. 

^AXIE,  a.  f.  cruatac^  dea  cdtea  de 
VAngletenre,  genre  de  homarda. 


AZI 

*AXlFUtiE,  a4i.  oitei^  (fl»y«« 
fuir) ,  qui  a'eloigne  d'un  axe :  .pbyt. 

AXILLAIRE,  ady.  ^ct^Mri  (axilln), 
qui  apparticttttal'aiaaeUe.';— qui  nait  daoia 
Tangle  form^  par  la  reunion  d'une  bran- 
che  avec  la  tige,  ou  d'un  petiole  avec  le 
raraeau :  bot. 

♦AXINITB,  a  £  akciwiie  (rffwa,  ha- 
cbe),  uu  Schorl  violet,  mineral  de  la 
claaae  dea  pierrea,  dont  lea  criataux  a'a- 
minciMent  en  fer  de  hacbe. 

AXIOME,  a  m.  akcihme  {i^imfAa., 
d*i(iof,  di^e,  eatimable),  Terit^  qui 
n'a  paa  besom  de  demonatration. 

^AXIP^Ei^  adj.  akcipHe  (peCere), 
qui  s'approche  de  I'axe.    - 

*AXIS,  s.  m.  itkcle,  ou  CERF  DU 
OANGE,  qnadrupede  ruminant  qui  a  le 
bois  du  cerf,  la  forme  du  daim,  etle 
corps  marquete  de  tacbe*  blanchea.  — 
ou  AXOIDE,  B.  f.  {tl^ai,  axe,  eaaien)^ 
seconde  Tertebre  du  cou. 

AXONGE,  8.  m.  akqonje  (axungia), 
graisse  molle  dea  animaux ,  emplojree 
pour  les  ongnens. .— 'Suif. 

AY  ou  AI,  T.  de  Fr.  renonm^  pour 
sea  Tins ,  Mame ,  Champagne. 

»AYE-AYB,s,  m.  «-w-«-ta,  ou  CHEI- 

ROMYS  (  x»'P ,  9^^  X"^»^ »  "»""  >  '*V » 
rat) ,  qnadrupede  de  Madagascar,  tree- 
pareaseux,  ayant  le  .port  etlaquene  de 
recureuil ,  et  remarquable  par  la  ion  - 
g^eur  de  quatre  des^cinq  doigts  de  sea 
pieds  de  devant 

*AYENNE ,  a.  m.  a-iene,  genre  de 
plantea  malvaceea  de  I'Am^rique-Merid. 

*AYRA,  a.  m.  eapece  de  rcnard  de  la 
Guy  one. 

AYRl,  s.  m.  palmier  du  Br^sd. 

AZAL^,  s.  f.  genre  d'arbuatea  de 
I'ordre  dea  rhodonac^ea  monopetalea. 

AZAMOOIAN,  a.  m.  enfant  Stranger 
ohai^6,  dana  le  s^rail,  dea  phu  baaaea 
fonctiona. 

AZEBRO ,  a.  m.  cheval  d'fithiopie : 
hist,  nat 

AZtoARAC ,  a  m.  genre  de  ^randa 
arbriaaeanx  de  la  famille  dea  meliaceea : 
ex.  le  fama  syeomore  ou  arbre  a  cMu- 
pelet,  ' 

AZERBE ,  a.  f.  muscade  sauvage. 

AZEROLE ,  a.  f.  petit  fruit  roiuge  et 
acide. 
AZEROLIBR,  ••  cl  eapeee  de  uir 

*AZ] ,  a  m.  presure  de  lait  et  de  ti- 

naig^. 
*AZIER,  a.  m.  aibuate  de  la  Ouiane. 

AZIMUT,  8.  m.  azimitt  (azimuth), 
cercl^  Tortical :  aatron. 

AZIMUTAL,  E ,  a4i.  qui  meonre  on 
qui  repreaente  lea  aamuts. 


BAB 

kse  da  giz  mzote,  on  de  1*^  partie  ae 
I'lir  wkmmflkiriqQB  qui  n^treticBt  ai  la. 
fMpintioB  at  la  cambaaliaB  :  chim.  L*a- 
sote  par  a'exiate  qn'a  I'itmt  da  gas ;  il 
derm  aolide  daaa  ploaieara  de  aea  com- 
Hmisoiia.  * 

AZOW  on  A8H>P,T.  de Upetite  Tar- 
tski  tox  Rnaaea.  •—  (wur  eT),  aociea 
PftfavJfiotide. 

AZUR,  a.  Bk  licaa  blea  que  doane 
Voxide  de  cobalt.  Voaw  dea  cieux;  un 
tiei  foMmr,  oa  ciel  MB  aoage :  poet.  — - 
enail  Uea  dea  anaoiriea. 

AZDRB,  £E.  adj.  peiat  ea  azar.  La 
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voiU0  amurit,  le  eiel ;  Utplamttt  tusutkw , 
la  mer  :  po^t 

*AZYGOS»  s.  Bi.  atighs,  troiaieme 
rameaa  da  tronc  aaceadaat  de  la  Teiae* 
oave  (Aprtv.  (vyic, paire).  H  eat  &  droite 
de  la  pottriae,  et  a'a  poiBt  aoa  igal  i 
gauche. 

AZTME,  adj.  asime  (*  ptiv.  t^tffd», 
IcTain^,  aana  leTaia;  ae  ait  du  paia  qae 
lea  jinn  maageaieat  a  leor  Pdqae.  —a^m. 

5  \.  fetes  de8  a»ymM,  -—  geare  d'arboatea 
e  llade ,  toajoura  teita. 

^AZYMITE,  a.  m.  asimiie,  celui  qui  ae 
B6rt  de  paia  azjme. 


B,  deiixieme  lettre  de  V Alphabet 


D,  I.  n.  (  &^  ou  5a).  6ir€  marque  au  B, 
[>>ip.  etre  boiteux,  borgae  ou  bcMBU. 

BABEL,  mot  hebreu :  eoirfuBum :  cetie 
assemUee  est  la  tour  de  Baoei,  il  j  regae 
beaaem^  de  coafuaioa. 

BABEL^HANOEIi,  dtooit  qui  joiat 
la  merRofQge  a  TOc^aa. 

BABEURRB  oo  BABEUR^,  a.  m. 
Kmhe  do  lait  coaTerti  ea  benrre. 

BABLL, a.  m.  babi4  (1  m.)«  aope^uite 
de  paroles. 

BABILLABD,  B,  a.  et  adj.  hahl- 
Rnr^  (Q  m.) ,  qoi  aim«  k  parler  beaucoup^ 
indiacret 

BABILLER,  t.  n.  babi-Uer  (11  m. ), 
avoir  do  babil. 

BABINE,  g.  £  le^re  dea  Tacbea,  dea 
■Bg«i,  etc.  qai  a  vne  partie  looeue  et 
PMaate.  ^ea  dommer  par  let  baoinee , 
aiaager  beaoooup :  pup. 

BAB10I£,  a.  f.  jooet  d'eafaat,  choae 
paeiile  et  de  pen  de  raleur. 

*BABIBoaSSA«  a.  BL  on  CoeJum^eff, 
>U(auBir<6re  dea  ilea  de  la  mer  dee  ladea, 
da  peve  dea  coeboiia  >  reaiarquable  par 
^  naeaae  at  la  l^gdret^  de  aea  jambea. 

BABORO.a.  m,hdUr,  cote  gaocbe 
das aarire  ea  paztaat  de  la  poape. 

*fiABOUCAR«  a*  ai.  eapece  de  martia- 
P*eli«ur  d'Afrique. 

BiBOUCHE,  a.  £  aorta  de  paatoofle 
Vii  Boaa  eat  venua  da  Levant. 

BiiBOUIN,a.iB.  aiage d'Afriqae ti^a- 
^cntte  et  a  maaean  trda-proloBge. — 6gare 
Potanoe  qoe  b«iaeiit  lea  aoldafta  poor  dea 
^"tet  leg^rea. 

BABOUIN ,  E ,  enfaatbadia  et  etoordi; 
oia 

BABTLOMB  (Babjloo).  aadeaae  et 


celebre  ville  d'Aaie,  doat  il  reate'i  peiue 
dea  ruinea. 

-»BABYLONIEN,  lENNE,  a.  et  adj. 
6ahilom-tH,  hte,de  Babjloae. 

BAC ,  a.m.  bak  (  baccoa ;  B.L.),  puad 
bateau  plat  ou  Poa  ^aaae  la  riviere  au 
moTea  d'un  cable  ^ui  la  traTeno  ipaeeer 
le  lac ;  pasacr  la  nriere  daaa  un  bae.  — 
cbez  lea  braaaeunii  graad  baquet  de 
boia. 

«BACALAS  ou  BACALAB ,  a.  m. 
pieces  de  boia  douses  anr  la  con?ertur,e 
de  la  poupe. 

*BAsCALIAUj  a.  m.  bahali6,  mome 
a^cbe. 

^BACASIE,  8.f.^ii2£0,geBre  d'ar 
brisseaux  corymbiferea  du  Perou. 

^BACASSAS, a.  m.  6aitafa«, bateau, 
aorte  de  pirogue* 

BACCALAUR^AT,  a.  m.  bakaUrM 
(baccalaureatoa),  preaiier  degr^  poor 
parreair  au  doctorat 

*BACCAUR^,  a.  f.  baUree,  geare 
d'arbriaaeaux  de  la  Cochiachiae. 

*BACCHANAL«  a  m.  bakanai,  graad 
bruit,  tapage ;  faoL 

BAGCHANALE,  a.  f.  bahanale  (bac- 
cbanalia),  tableau  qui  represente  un« 
daaae  de  baecliaatea.^«-d6baucbe  bruyan- 
te.  —  a.  f.  pL  f^tea  de  Baocbus. 

BACCHANTE,  a.  f.  bakanie  (bac< 
cbaaa,  l^*X*f),  feamie  qui  cel^brait  lea 
bacchaaalea.  — ^  femme  emport^e ;  6^.  —^ 
geare  de  planies  corymbiidrea  d'Afinque 
et  dea  deux  Indes. 

♦BACCHIONITES,  a.  m.  pL  baho- 
nitea ,  philosopbea  qui  m^priaaieat  lea 
chosea  da  monde. 

«BACCHIQ1JE ,  a.  m.  bakike  (baccbw 
cu9  de  fidtx'xjntt) ,  pied  da  von  gree  cm 
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latin,  compot^  dfuno  Mve  et  do  dcnx 

longues. 

/BACCHUS,  a.  m.  haOkiu,  dien  du 
iin,  jua  de Bacchus;  le  vin;  po^t. 

BACCIF^E,  ac|}.  6akeiflr9  ( Iwc- 
f ifer) :  M  dit  des plantei  dont  le  £rmt  est 
one  oaie :  bot 

BACCIFORME.adj.  qui  a  la  forme 
d'ane  baie :  bot 

^BACCILLAIRB,  >.£  6aibc>//er«,  coo- 
phyte. 

BACHA»  I.  m.  V.  PaoAa.  — -  oi«eaii 
de  proie  d'Afriqve.        , 

BACHE,  8.  f.  grome  toile  dont  «n 
eouTie  les  Toitnres  de  roolierB  et  les  ba> 
teanx  pour  garantir  dO  la  ploie  les  mar- 
cbandises. 

*BACHE  ,  8.  m.  palmier  de  Guiane, 

BACHBLETTE,  s.  £  6acA«/e/«,  jeaoe 
at  joliefille;  t.  m. 

BACHEU£R,s.  m.  (baccalanrens), 
eelui  qui  eai  promu  an  baccalaur^at.  — 
«ji  droit,  e»  midecine,  — '  autrefois, jeane 
gentiUiomme,  amant 

BACHIQUE,  adj.  haehiks  (baccbi- 
ciis),  qui  appartient  i  Bacobus :  chanson 
haekique ,  cbaosoa  a  boire. 

BACHOT ,  B.  m.  petit  batean. 

*BACHOTAOE«  s.  m.  hachoU^B , 
condiiite  d'on  bacbot 

BACHOTEUR ,  s.  m.  batelier. 

*BACHOU.  B.  m.  Tase  de  bois,  ^troit 
par  le  bas  et  large  par  le  bant,  qui  sert 
anx  bojaadiers. 

BACILE,  s,  f.  Perct-pierre,  oa  Crete- 
marine ,  •p\Kaie  ombellifere. 

^BACKOABfMON ,  s.  m.  Bakgammhn , 
Bom  anglais  dn  jeu  de  toutee-tablee ,  es- 
p^ce  de  trictrac. 

*  BACLAOE,  8.  m.  hdklage,  arrange- 
ment  de  bateaux  dans  im  port  pomr  ven- 
dre  leurs  marcbaadiaes. 

BACLER,  ▼.  a.  b^ler  (bacnlus),  fer- 
ner  par  derri^re  tme  porte ,  une  fen^- 
ir^ ,  areo  one  banre ,  etc—  am  bateau ,  le 
disposer  pour  cbaiger  et  d^cbarger.  — 
icfie  beeogne,  Pexpedier  a  la  blAe.  Ceet 
une  qfaire  bdeUe ,  conclue,  air^t^e; 
fam. 

*  BACTR^OLB,  s.  L  battreoU,  to- 
gDure  de  feuillea  d*or. 

*  BACTRIS,  a  m.  bahtrte,  arbrisseau 
d'Am^riqne,  do  genre  des  palmiera. 

BADAIL,  8.  m.  bada-I  (1  m.),  filet 
«mmancb6  qn*on  traine  an  fond  de  I'ean. 

BADAJOZ,  badq^,yiilt  d'Espagne, 
Ettramaiiyre, 

*  BADANIER,  8.  m.  genre  d'arbres  et 
d'arbrisseaux  des  Indes  :  ex.  cenx  de 
MaMat  et  des  Moiuquee,  qui  donnent 
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vne  amandc.bome  a  manger;  h  bada^ 
nier-ho^join  de  risle*de-France ,  qnipro. 
dnit  Xefaux-ho^oin;  et  Var^e  dm  vemim, 
on  tei-chu  de  la  Cbine,  dont  on  extrail 
nn  sac  laitenx  et  canstione ,  qui  sert  a  en- 
dnire  les  menbles  appet^s  improprement 
nteublee  de  Utnue, 

BADAUp,  E,  B,badA,  ^(badaldna; 
B.  L.),  niais  qui  s'amnse  a  toot,  qui  ad- 
mire tout. 

BADAUDER,  t.  b.  badSder,  niaiaer, 
etc. 
BADAUDERIE,  8.  t  badSderU,  mui- 

aerie. 

BADE  on  BADEN ,  Tilles  de  Sonabe » 
d'Autricbe  et  de  Suisse ,  connnes  p4r 
leurs  eaux  minerales. 

^BADELAIRE,  s.  m.  badelere,  ^6e 
courte,  large  et  courb^e  :  bias. 

BADIANE,  s.  £  arbuste  aromatiqae 
de  In  Cbine ;  sa  capsule ,  que  les  Cbinoia 
mAcbent  apres  le  repas,  est  honw  etoili 
dont  on  ftfit  le  ratafia  de  Boul(^e ;  et  son 
bois,  ouboie  d'anie,  B'emploie  en  mar- 
queterie. 

BADIGEON,  s.  m.  badljon,  conlenr 
jaunatre  dont  on  point  les  murailleSb 

BADIGEONER,  t.  a.  bac^ontr,  en- 
duire  de  badigeon. 

BADIOEONEUR,  s.  m.  celui  dont  \m 
metier  est  de  badigeoner. 

B  ADIN ,  E ,  s.  et  adj.  qui  s'amose  k  de« 
bagatelles ,  folatre ,  plaisant. 

BADINAGE ,  s.  m.  action  ,  disconn 
de  badin.  •—  maniere  particoliere  d*agir. 

—  enjonement  dans  le  style  on  dans  la 
couTersation. 

BADINANT,  s.  m.  cbeyal  snnram^. 
raire  dass  un  attelage. 
BADINE ,  s.  £  canne  mince  et  legere. 

—  au  pi.  pincettes  I6geres.  . 
BADrNER,T.  n..faire  le  badin. — 

aToir  de  Penjouement  enparlant,  en  ^cri. 
rant.  —  Tottiger,  en  narlant,  des  ajust«. 
mens  :  cette  dentelU  oodSme.  ^-t.  a.  plai- 
BanterqneVun;frm. 

BADINERIE,  a.  £  bagateUe. 

BAFOUER,  T.  a.  tndter  injurienao. 
ment  et  ayec  m^pris. 

BAFRB,  8.  f.repas  abondant ;  pop. 

BAFRER^T.  a.  manger  a?e«  ezc^; 
pop, 

BAFREUR ,  s.  m.  gourmand ;  pmi. 

B AGACE ,  8.  £  v.  Bagaeee.         ^ 

BAOAOE,  8.  m.  bagafe  (baga ;  «q^re  ; 

B.  L.),  Equipage  doToyage  onde  gverre. 

Plier  bagagi,    (am,    deloger;  et    fig. 

monrir. 

BA0ARRE,  8.  £  bagdre,  rencoatra 
fertuite,  d'^qnipaces.  —  par  extensioD^ 
tumnlt^  biiiit  csi«sl  par  one  qatrello :  fam. 
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AAOASSB^  a.  £  came  i  soon  qui  a 
puM  par  le  mmiliiL—- tige  d'indigtofere 
icdree  de  la  ciit«.—  proitita^e  (Taga), 


AGASSIBR ,  a.  ».  Aagacier,  grand 
irbre  a  fruit  de  la  Gaiane. 

BAGATELLE,  a.  £  hagaieh,  cliofle 
peeatile  et  dspeu  de  prix;  an  prop,  et 
%.  Jfa^yisla/M/ je  n'eacroia  riea,  j«  ne 


•a 


le  craiaa  paa ;  fiun. 

RAUD AD ,  capitele  de  I'lnk-Arabi. 

JUGNE  J  n  B.  &^^«  »1iett  en  I'on  reii- 
fcsae  lea  for^ata  ^irca  le  travail. 

BAGNlt^S  ,  ba-gmires,  v.  de  Fr .  c^m- 
ne  par  aea  baiai^  HmuieB-P^rhUea ,  Gaa- 


^BAONOLET  ,  a  sl  6a-gnole ,  oa  jBo- 
gmlfifei  a.  f.  caifiire  de  femme. 

BAGUE»a.  f.  iagk€  (bacca),  annean 
«•  il  7  a  vna  pierre  esciiaaBee,  et  qu'on 
set  aa  dtvigt.  On  dit  d^une  campagDe, 
dc  av'oB  B'a  qae  ponr  Pomement :  €^est 
ne  (agme  am  aoigi  :  Baguea  etjo^aux , 
rrpriMa  d'aiie  femme  en  bijoux,  ete.  a 
k  mint  de  aom  mari  :  prat  Sortir  (tune 
plat^vit  €t  haguet  sattvee,  avec  permis- 
■ioB  dPemporter  ear  foi  ce  qa'on  peat.  — 
umeao  mpendn  ,  qa'on  taiche ,  daoa  let 
c«anef,  d'emporter  aTecle  boat  de  la 
laace  :  amr—  ds  httguea;  eourre,  em- 
p^rter  £a  6ag»e. 

BAOUENAUDE  ,  s.  f.  6aghen6d§  , 
frait  da  hmgtumamditr  commtm,  en  faux- 
mik,  wonme  pleine  d'air.  — « aatrefois 
MRie  £  po^iie,  tonte  en  rimea  maacu- 
Ihiea. 

BAGUENAUDER,  ▼.  n.  hagkemSder, 
^unoaer  a  des  rieaa ;  fam. 

BA617BNAUD1ER,  a.  m.  genre  d'^- 
hriweaax  icgamiaeaXd — jeu  d'eafana. 

BAOUER,  T.  a.  bagher,  arr^ter  a 
graada  poittta  lea  pKa  d'ane  itoffe. 

BAGUETTE,  a.  f.  haghete ,  b&ton 
BWBcc<  aMabune  nmde ,  arcbit.  —  dar^ 
me9  ^fim,qwLBeri  a  lea  bourrer.  —  d!s 
huimmoUmiM ,  attacb^e  k  la  fba^e  pour 
lafaireaMNiterenligne  droite.  Bagueiiet 
dSr  tamBtmt ,  deox  petita  batons  poor  le 
battle  £vuiiMi&ire ,  brancbe  de  coudrier 
feardiae,  aree  laqnelle  on  pretend  di- 
eoQTrir  lea  minaa  et  lea  acmreea.  C&wtman- 
derala  baguiite,  aree  baateor.  Pant 
par  Im  iaguetteg,  par  lea  veigea,  en  par* 
ust  d\m  Boldat. 

BAGUIER,  a.  m.  baghUr,  coffret  a 


BAH !  inteijeciion  de  dimte. 

BAHUT9  a.  m.  ba^ut  (babndaai,aarfa 
de  etgire;  B.  L.),  groa  coffire  oonvevt  de 
cair  et  k  otniTerne  touI^  ;  -vieux  eoffre. 

BAHUTIBR,  a.m.  bu^aUr,  anvrttor  qui 
Cnldeabakata. 


BAI ,  E ,  adf .  M  (|?a/^,  branoba  de  pal- 
mier),  roun-brnn;  le  dit  dea  cberanx  et 
de  lenr  pou. 

BAIB,  fl.  f.  bh  (bacca),  rade,  petit 

Slfe.*"*"  fruit  cbamu  ou  pulpeux  qui  ren- 
me  la  scmence.  --  ourerture    qn'on 
laiaee  daaa  on  mar  pour  7  pratiquer  uae  > 
fen^tre,  etc.-*^romperie  pour  ae  diTertir; 
fern. 

BAIGMER*  T.  a.  &^.pMr»metlre  daaa 
le  bain. —- coaler  anprea  de:  la  riviere 
btugne  lee  mure,  *—  arroaer »  mouiller  : 
baigner  eon  lit  ih  pleure^T,  a.  ^tra 
plough ,  tremp^.  — •  t.  pr^  pren^«  on 
bain.— (&n#  le  eang,  ee  plaire  a  le  Ter- 
ser; fig. 

BAIGNEUB^EUSE,  a.  b^^^eur,  euMe, 
cflm,  celle  aui  ae  baigne,  ou  qui  tient 
des  bains  publics. 

BAIGNOIRE,  s.  £  be-gnoare,  cuTeoA 
I'on  se  baigne. 

BAIL,  s.  m.  ba-l  (I  m. )  (pi.  baux^ 
ballinni;  B.  L.  de  fid)9M,  envojrer),  con- 
trat  par  lequel  on  afferme  nne  terre,  on 
lone  una  maison.  Cela  n'eat  pas  de  mom 
bail,  cela  s'est  pass^  dans  un  temps  od 
rien  ne  m'obligeait  a  y  prendre  part ;  fam. 

BAILB,  8.  m.  be-le.  titre  qae  prenait 
I'ambanadenr  de  Yenise  a  la  Porte.— 
autrefois  juge  royal. 

BAILLARD ,  a  m.  brancard  de  tein- 
tnrier  pour  ^goutter  les  soies. 

BAILLE,  a  £  ba-lU  (W  m.),  motti< 
d'un  tonneaa  en  forme  de  oaqaet 

BAILLE. BLJfe,  a.  m.  tringle  qui  fait 
tomber  le  grain  aor  la  meule :  t.  de  man* 
nier. 

BAILLEMENT.  a.  m.  b^Ulemani  (  U 
m.),  action  de  bailler. — biatoa :  gram. 

BAILLER,  T.  s.  bd^ler  (  U  m.  }(ba. 
lare),  reapirer  en  ouyrant.  tortement  at 
Toloutairement  la  bouebe* — ^antr'oanir : 
la  porte  bailie, 

BAILLER,  T.  a.  ba-Uer(nm.),  don- 
ner,  lirrer  :  prat.  Voue  me  la  baiUe» 
belle, 'YGua  Toulea  m'en  £ure  aecroire; 
fam. 

•BAILLJERE,  a.  £  &i4/^(Um.}, 
genre  de  plantea  cerymbiferea  da  la 
Guiane. 

BAILLET,  adj.  ba^l^  ( 11  m. ),  w  dit 
d'un  cbeval  roux-olane. 

BAXLLEUL  ,e,m.ba  Ueul  (II  m.),  ce 
lux  qui  remet  lea  oa  dialoqu^a.  —  agent 
gouvemeur ;  t.  m. 

BAILLBUR,  BAILLEUSE,  a.  bd 

Heur,  eute  (U.  m.},  aujet  k  b&iller. 

BiLlLLEUR,  ERESSE,  a.  ba-Ueur 
erkce  (11  m.),  qui  donna  a  bail :  praf* 

BAIIJ:.r>  fc  m.  ba.m  (U  m.)(baliw} 
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officier  royyal  d'e|»«e ,  as  dcmii  du^nel  on 
rendait  la  juaiice  dans  un  certain  res- 
sort ,  qai  commandait  Panriere-ban ,  etc. 
•'-ofiicier  royal  de  robe  longue ,  dont  lea 
nppellatioDs  ressortaient  au  parlement. 

—  celoi  qui  jngeait  an  nom  d'tm  seigneor 
de  terre.— litre  de  di^ite  dans  Tordre 
de  Maltey  audessas  de  celai  de  com- 
luandenr. 

BAILLAGE,  s.  m.  ba-IUqje  (U  m.  ), 
tribunal  qui  jngeait  aVec  le  bailli .  on  en 
son  nom.-^etendue  de  cette  juridiction. 

—  maison  on  le  bailli  ou  son  lieutenant 
rendait  la  jlpCice. 

BAILLIVE,  s.  f.  baMive  (U  m.},  fem- 
me  dn  bailli.  ' 

BAILLON,  B.  m.  ki-//oii(U  m.),  ce 
«m'on  met  dans  la  boubhe  pour  empecher 
Je  crier,  ou  dans  la  gueule  d'une  bdte 
pour  I'empecber  de  mordre. 

BAILLOKNER,  t.  a.  boMontr  (U  m.), 
mettre  un  baillon 

*BAILLOQUB,s.  f.  *«-//«*•  (11  m.), 
plume  de  couleurs  melees. 

BAIN ,  &  m.  bin  (balneum,  balineum, 
de  jBaXafiTov),  cnve,  liquide  ov  Ton  se 
baigne.-«de  lait;  prendre  vn  bain;  rem- 
plir ,  chcmffer  le  bam,  —  action  de  se 
oaiffner.^KiUve  deteinture^^leine  d'eau 
et  ae  drogues^ — substance  ouTon  jdouge 
nn  vaissean  oour  quelqne  distillation  a» 
digestion  :  tain  ae  sable ,  de  vapeurs  : 
chim.  Bain-marie ,  ean  bouillante  on  Ton 
plonge  un  vase  qui  contient  ce  qu'on  Tent 
(aire  chauiFer.-— au  pi.  eau  natnrellement 
cfaaude  onl'on  sebaigne :  lee  baine  dAix. 

—  Heux  dispose  po>nr  ae  baigner. 
BAIONNETTE,  s.  f.  ba-uhnkte,fOi' 

Snafd  dont  le  maache  s'adapte  an  Dout 
'un  {vaU. 

BAIOQUE,  i.  f.  ba-w-Jce,  petite  mon- 
oaie  ditalie. 

BAIHAM  ou  BEIRAM,  s.  m.  f<»te  so- 
lennelle  des  Turcs ,  apres  le  ramadan. 

BAISBMAIN,  8.  m.  ^^jr^mtJi,  bom- 
mage  que  le  Taaaal  rendait  au  seigneur 
de  fieTen  lui  bdissmt  la  main.  — *  au  pi. 
complimens,  recommandationa  :  fentee* 
bnwuebaieemaime;  il  neiUit  en  cetfens. 
A  bellee  betieemaimt ,  ttvec  aouniaaion  et 
priere ;  fam. 

BAISBMENT,  a.  Kl  hesemant,  action 
de  baiser  leepieda  dm  pope. 

BAISBR,T.  a.  burner  (baaiara^^  don- 
oer  par  I'attoucbement  de  aes  leirea, 
une  marque  d'affection,  de  cirilit^^etc. 
-—quelqt^tm  a  lajoue,  au  front  ;'^le» 
mains,  lee  pieds  de  guelqu*un; —  des 
reliquee,  la  terre,  9^^-^les  mains,  aa- 
iuer. — /•  cul  de  la  vieilte,  au  billard, 
perdre  aana  prendre  xat  point;  proT*^. 
pruQ*  M  toiacner  i  ftm. 


BM. 

SAIfifiR^  a.  n.  beger  (baainm) ,  action 
de  celni  qui  baiae,  ^-  th  Judas ,  de  tmi- 
tre. 

BAISEUR,  EUSE,  a.  bezeur,  euze,  ce- 
lui,  celle  ^ni  aime  k  baiser. 

BAISOTTER,  y.  «.  b^zater,  baiser 
souTent;  fam. 

BAISSE,  J.  £  beee^  d<cbet;se  dit  dea 
papiers  d'l^tat  coiiimer9ables  qui  tombent 
an-deasona  de  biur  priau 

B AISSER ,  ▼.  a.  b^eer,  (  fide<rm9 ,  cou^ 
par.  de  f^Mi ,  profond),  rendre  plua  baa. 
—  lee  yeux,  regarderen  bas.— /a  voup, 
pailer  nlus  bas.~-/wiri//oit  devant  queU 
qu'un,  lui  c^der ,  lui  del'erer.  — foreilU , 
faiblir,  ae  d6courager ;  proir.  Tete  baisftee, 
aans  voir  ou  aana  eraindre  le  danger.  — 
Y.  n.  aller  en  diminuant,  a'afiaiblir,  £tre 
en  baisse :  Peau  bensse;  ce  vieilletrdbeus^e  ; 
son  credit  baisse, — ^.  prun.  se  coorber. 

BAISSlteE,  s.  f.  bicihre , le  rvte  dn 
Tin  quand  il  approche  de  la  lie. 

*BAISSOIRS,s.  m.  pi.  beooars,  t4> 
serroirs  d*eau :  salines. 

BAISUHB ,  s.  £  biture ,  endruit  par 
lequel  un  pain  en  a  touchy  un  autre  au 
four. 

BAJOIRE ,  s.  £  bajodre,  medaiUe  em- 
preinte  de  deux  t^tes  en  profiL 

BAJOU ,  8.  m.  la  plus  faaute  dee  plan- 
ches d«  ffonv«mail  d'un  bateau  foncet ; 
t.  de  riYiere; 

BAJOUE,  e.^  £  partie  de  la  tete  da 
pore,  de  I'oeii  a  la  m&choire. — au  pi. 
eminences  des  jumelles  du  tire-plomb ; 
t.  de  ritrier. 

«BAKKA-MUNA,  s.  m.  oisean  de 
proie  de  Cejlan,  du  genre  des  cbats- 
nuanta. 

BAL,  s.  m.  (pL  bais)  {faKJl^m,  je 
saute) ,  aasembUe  poor  daaaer.  Heine  ikt 
bal,  celle  qui  en  fait  les  honneurs. 

BAL ADIN ,  £ ,  s.  ( i3<tM/(;» ,  je  saute  % 
bouflbn,  bouffonne;  autrefois,  dauseur  de 
theatre. 

BAIADINAOB,  &  m.  mauTaiae  plat- 
aanterie. 

BALAFRE^  s.  £  longue  blessure  au 
Tiaage ,  et  plus  aourent  sa  cicatrice. 

*BALAFRER,  t.  a.  faire  une  balafre. 

BALAI,  8«  ra.poign^  de  verges,  de 
phimea,  de  crin,  emmancbee  a  on  biton 
pour  nettoyer. '— queue  dea  cbiena,  des 
oiseaux :  Tin^rie  et  faucon.  Rc4ir  le  ha- 
lai  t  mmejt  nne  vie  obaonre ,  libertine ; 
proY. 
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6AIJLI9;  adj.  6aieM  (rabts),  de  oo&- 
lev  de  Tia  fort  patHet. 

BILANCE  X  8.  £  (  bilanx  ) ,  infttrnmeni 
fKi  fitmT.~'Mettr€  em  balance,  examiner 
«  eampKnnt ;  Bg.  II  est  en  balance ,  en 
«ipaiB»—  etat  final,  solde  da  livre  de 
esmste.  —  <&c  eetnmerce,  r^sultat  gene- 
ral an  commerce  actif  et  panif  d'line  na- 
fioB.  —  si^iie  flu  sodiaqne. 

BALANC6 ,  »,  m.  paa  de  danse. 

BALANCBMBNT,  a  m.  baUmeemant, 
icUoQ  de  se  balancer. 

BALANCER .  t.  a.  tenir  en  ^qnilibre, 
et  %.  en  snap^oa,  cempenser:  •— >  eon 
eerps ,  la  victeire ,  la  perie  par  U  gam, 
--pMcr  ie  pour  et  1e  centre  :  Ue  rais&ns 
da  demx  pariis,  —^  dutribaer  ^galement 
ies  gnnpea,  lea  figures  :  peint.  —  t.  n. 
etre  en  napena  :  la  viciaire  balance,  •— 
r.  pron.  ae  pencber  en  marcbant,  tant^t 
d'an  tM ,  tantot  de  Tantre.  —  oiler  aar 
la  Kalan^otre.  —  en  parlaat  d'an  oisean 
4e  proie ;  ae  tenir  en  Tair^  sauji  preaqne 
nrmaer  lea  ailea. 

BAIiANClER ,  8.  m.  piece  dont  Ie  ba- 
laQceaent  re^le  Ie  monyement  des  bor- 
lo^es.  —  raacnine  poor  tapper  lea  mon- 
naies,  lea  medaillea  — >  ouvrier  qui  fait 
des  balances.  — petit  filet  mobile  et  tres- 
minoe  plaice  a  Torigine  de  cbaqae  aile  des 
dipterea :  eniom.  —  long  baton  des  dan- 
■ears  de  corde. 

*BALAKCINE,  a  £  corde  qoi,  de  la 
tete  da  mat,  paase  snr  one  poolie  au 
htmi  de  la  yeigoe. 

BALANCOmS,  8.  £  baianqodre, 
mece  de  bens  ea  ^ailibre  sor  on  point 
a'Mpai  eleT^,  et  aux  deux  boats  de  la- 
qaelle  en  ae  balance.  — corde  attach ee 
par  lea  denx  boats  a  deox  arbres,  etc. , 
aa  milien  de  laqaelle  on  se  balance. 

BALANBRON  oa  BALANDRAS,  a. 
BL  ancienne  casaqne  de  campagne. 

BALANDRB ,  a  £  b&timent  de  mer. 

^BALAXB,  a.  m.  (iS«^\af«f,  gland) 
oa  Gland  de  mer,  genre  de  moUusques  a 
coqoilles  nndtiTalTea. 

^BALANTTB/a  £  oa  Gland  de  mer, 
genre  de  teataces  mvltiTalyea. 

^^BALANT,  a.  m.  partie  de  la  corde 
^  a'eat  point  balee  :.mar. 

BALARUC,  bonrgdet*ranoe^rrati//, 
Langoedoe,  conna  par  sea  eaox  tber- 
owlea  et  tr^aalines. 

'BALASSE,  s.  £  bedace,  cooette  de 
lit  de  balle  d'ayoine. 

*BALATAS,  8.  BL  arbre  d'Am^riqne. 

BALAUSHTE ,  a  £  bal6eu(f^aikief), 
fiewB  deas^bees  da  balanstier :  mid. 

BALAUSTTIER,  a  m.  halSsiier,  gre- 
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Bf  LAYER ,  y.  a.  baU-ler,  6tar  Ies  or. 
dorca  d*nn  lien  ayec  Ie  balai. 

BALAYBUR,  KUSE,  a.  bale-ieur, 
euze,  celui,  celle  qui  balaie. 

BALAYURES,  a.  £  pi.  bali^i4ree,  or- 
dares  amaaa^ea  ayec  Ie  balai.  —  tie  mer, 
CO  qu'elle  jette  aor  lea  bonla. 

BALBECK,  y.  d'Aaie,  en  Syrie,  on 
aont  lea  minea  dn  temple  da  aoleil. 

♦BALBUSARD,  a  m.  ou  Aigle-pS- 
cheur,  petit  aigle,  eomman  en  France. 

B  ALBUTIEMENT,  a  m.  balbudmani, 
action  de  balbntier.  •  • 

BALBUTXER,  t.  a.  et  n.  balbueier 
(balbatire),  prondncer  mal  et  en  beaitant. 
—  parler  confnaement  et  sans  connais- 
sance ;  fig. 

BALCON.  a  m.  aaillie  ayec  balus- 
trade sur  la  fafado  d*une  maison. 

BALDAQUIN,  a.  m.  baldakin,  dais 
qn'on  porte  dana  lea  procesaiona  aur  Ie 
aaint-sacrement.  —  ouvrage  a  coloniies, 

aa*on  met  au-desaua  dea  antela.  — aorte 
e  ciel  de  lit 

BALE,  y.  et  canton  de  Saisae. 

RALE  on  BALLE ,  a.  f.  ^caillea  qnl 
enveloppent  lea  parties  de  la  fructification 
des  grainineea :  Dot. 

BALEINE,  a  £  balene  (balena,  de 
^dkAtftt ) ,  genre  de  mammiferea  de  I'or* 
dre  dea  c^tac^a*  qui  yit  dana  lea  mera, 
atteint  juaqn'a  30  et  40  metrea  de  Ion- 
gaeur.  —  corde  elastioue  qu'on  tire  des 
barbee  oufanone  que  la  baleine  propre- 
ment  dite  a  an  lisa  de  dents.-— constel- 
lation australe. 

BALEIN^,  t&,  adj.  balenk;  se  dit 
dun  corps  oa  corset  garni  de  bakines. 

BALEINEAU,    a   m.  balknb,  petit 

d'une  baleine. 

• 

BALBINIER;  a  m.  sorte  de  yaiaseau 
employ^  a  la  pdcbe  de  la  baleine. 

BALfiVRE,a.  £  levre  inftrieure.— 
ce^  qui  excede  d*une  pierre  pr^s  d'un 
ioint  dana  la  douelle  d'une  youte ,  on  dans 
le  parement  d'un  mur. 

BALI  ou  BALIE,  a.  f.  langne  sayanta 
dea  Siamois,  dea  Bramea  — -  a.  m.  nom  de 
la  conleayre  plicatile. 

*BALICA8SE,  a  m.  balikaee,  on 
Ckoucae  dee  PhiHppinee ,  eapece  de  cor- 
beau  qui  a  un  cbant  agr^able. 

^BALIN,  a  m.  grand  drap  qui  re^oit 
le  grain  qa*on  yanne ,  qu*on  crible. 

BALISE ,  a.  £  marque  qu'on  met  pour 
avertir  Ies  yaisseaux  des  icoeila 

*R\LISER ,  y.  a.  mettre  des  balises. 
BALISEITR,  a.  m.  celui  qui  ydlle  n 
ce  que  lea  riverains  laissent  dix-buit 
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piedi  gQr  lea  borcb  det  riyiera*,  poor  la 
nayigatioD. 

BALISIER,  s.  m.  halizier,  genre  de 
plmntes  des  deux  Indea,  dont  la  caftmu 
tTInde  est  one  esp^ce. 

*1IALISTAIRE,  8.  m.  halUtere  (ba- 
lutarins),  celoi  cini,  chez  lea  Qrecs  et 
lea  Romaina ,  avait  aoin  dea  machinea  de 
ffuerre. 

BALISTE,  a.  f.  (baliata,  de  fUbOM ,  je 
jette),  macbine  dea  anciena  pour  lancer 
dea  pierrea.  —  genre  de  poiaaona  cartila- 
ginenx. 

"^B  ALISTI<|UE ,  a.  f.  balistike  (fid^uB , 
ie  jette),  art  de  meanrer  le  jet  dea 
bombea. 

BALIVAOE,  a.  m.  cboix  et  marque 
dea  baliveanz. 

BALIYEAU,  am.  balwS,  arbre  r^- 
aerr^  dana  la  coupe  dea  boia  taillia. 

BALIVERNE,  a.  £  diaooun  friTole; 
fam. 

BALIVERNER,  t.  n.  a'occnper  de  ba- 
liTemea;  fam. 

BALLADE,  a  £  baJade  (liJ^fsHf,  en- 
▼ojer),  ancienne  podaie  fran^aiae,  com- 
poaee  de  troia  coupleta  et  d'un  euToi ,  ter- 
min^a  par  nn  refrain.  Rt;fram  de  la  baU 
iade ,  ng.  et  fam.  reditea. 

BALLARIN,  a  m*  balarin,  eqp^ce  de 
fancon. 

BALLE,  a.  f.  baU  (fdfiKm  ,je  lance ) , 
D^ote  rottde  de  rof^oread'^todea,  et  ae 
laine,  qui  aert  a  joner  a  la  panme.  •-« 
bgule  de  plomb  dont  on  charge  lea  armea 
a  feu;  on  dit  en  parlant  du  poida  do  bou- 
let :  ce  canon  parte  douze ,  vingt-quatre 
iivres  de  halU,  —  groa  paquet  de  mar- 
cbandiaea  recouTert  de  toilea,  et  li^  arec 
dea  cordea.  —  coffi-et  dea  mereiers  fo- 
raina  :  marehandiees  de  balle,  mennea 
merceriea  de  pen  de  valeuf ;  ptge  de 
balle,  t  de  m^pria. — d'avoine ,  pefiicule 

J|ui  reconyre  le  grain.  —  boia  crenx  en 
orme  d*entonnoir ,  plein  de  laine ,  recon- 
rert  de  deux  peaux  de  mooton,  et  qu*on 
trempe  dana  I'encre  pour  toucher  snr  lea 
formea :  impr.  Enfant  de  la  balle,  dn 
maitre  d*un  jeu  de  paume ,  et  fig.  ceux 
qui  embraaaent  la  profeaaion  de  leur  pere. 
Prendre  la  balle  au  bond,  fig.  aaiair  I'oc- 
»  caaion.  A  voue  la  balle ,  cela  Toua  regarde. 
—  V.  BaU  on  Gimme  :  hot. 

BALLERyT.  tt.  baler,  danaer;  r.  m. 
AUer  Ue  bras  battane,  marcher  en  laia- 
fant  aller  aea  braa  auiTant  le  mouTement 
de  aon  corpa. 

BALLET,  a  m.  baU ,  danae  figur^e  et 
oonceii^ ,  repr^aentant  nn  acyet — op6ra 
«B  danaea  et  en  paatomtmea. 

BALLON,  a.  m.  bafon,  Teiaie  eni^ 
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d'air,  et  reoonyerte  de  peav^  ayec  Im- 

auelle  on  jone  en  la  lan^aat  du  poing  oa 
u  pied,  ^vaiaaean  a  pluaieura  rames« 
dont  on  ae  aert  aur  lea  fleuvea  et  lea  mera 
du  paya  de  Siam.  — -  groa  matraa.  ^^ 
aeroatat. 

BaLLONIER,  a  m.  balonior,  faiaeor 
de  ballons. 

BALLOT ,  a.  m.  balot ,  paquet  de  mar- 
chandisea.  Voila  voire  ballot ,  cela  tou» 
conrient,  c'eat  votrefait;  fam. 

BALLOTTADE,  a.  f.  balotade ,  uMt 
d[un  cheyal  entre  lea  piliera,  en  jetant  lea 
pieda  en  Tair. 

BALLOTTAGE^a.  m.  &a/o/<{^,  action 
de  balloter. 

BALLOTTE,  a.  f.  baloie,  petite  balle 
ayec  laquelle  on  donne  lea  anffiragea,  on 
tire  auaort — a  f.  pi.  yaiaaeaux  de  boia 
ou  I'on  met  la  yendange« — plante  labieo 
odorante  et  riaolutiye. 

BALLOTTER,  y.  n.  baloter,  aller  a«x 
auffi-sfirta  ayec  dea  balottea — peloter'.  — 
T.  a.  diacnter  une  e^aire,  —  quelqu  nm  , 
aejouer  de  lui;  fam. 

*BALN£ABLE  ,  adj.  propre  aax  bainau 

*BALOIRE,  a  £  baloare,  longne  pieco 
de  boia  qui  determine  la  forme  du  yaia- 
aeau. 

BALOISE,  a.  f.  tnlipe  de  troia  con- 
leura ,  rouge ,  colimbin  et  blanc :  t  de  fleiu 
riate. 

BALOURD ,  a  balour,  groaaier  et  ala- 
pide  :  groe  bMloewd;  fam.  Le  fern.  6a* 
lourde  eat  trea-peu  uaite. 

BALOURDISE,  a.  f.  caractere  d*iia 
baloHrd  -—  choae  faite  ou  dite  a  contre- 
tempa  ou  aana  eaprit. 

BALSAMIER,  am.  balxanuer {fUx. 
ntftof,  banme),  genre  d'arbrea  exoU- 
qnea,  de  la  famtUe  deater^binthaceea,  a 
sue  rdaineuz  09  balaamique ,  et  dont  une 
eapece  donne  le  bourne  de  la  Meeque  on 
de  Judbe, 

*BALSAMIN9,  a  £  balzamine,  aorte 
de  plante  dea  jardina;  genre  de  gera- 
niona 

BALSAMIQUE,  adj.  balgamike,  ani 
a  lea  propri^tla  dubanmo. — parfume. 

BALSAMITE,  a.  £  balzamite,  genre 
de  corymbilerea :  ex.  VAerbe  au  eoq. 

*BAI^C ,  a.  £  balee ,  radean  du  Pennu 

^BALTADOY,  a  m.  officier  tnrc  qui 
commando  lea  boatangia. 

*BA  LTIMORE ,  a  m.  oiaeau  de  I'Am^ 
rique  aeptentrionale ,  eapece  de  lotioi,  — 
y.  dea  Etata-Unia. 

BALTIQUE(MER),  baltibe  (Bahi- 
cum  ) ,  grand  golfe  entre  PAllcmagne,  la 
Pologne .  la  Ruaaia  •  la  SnAde  et  le  Daiio* 
marck. 

BALUSTRADE,  a,  L  aMenblage  dm 
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\,  Mrrail  cPoni^Bent  et  da  eU* 
kre. — toute  cloture  a  jour  st  a  baateur 

BALU2nrB£,  a.  m.  ( balaasiram ;  </e 
^tXMdvnw,  calico  de  la  flenr  de  greaa- 
ie,  piice  qa^im  bahiatre  lai  resMinble), 
pedt  niliar  fa9«pnfl.  ^*  balustrade  :  -— 

BALUSTRBR,  t.  a.  orner  d*iine  ba- 
ktnde. 

SALTAN,  adj.  m.  (ekwai),  noir  on 
bB^BBrqae  de  Uaiic  anx  pieda. 

BALZANB ,  e.  £.  marqne  blancbe  an 
pi^  d^oa  cbcTaL 

B4MBIN,  8.  m.  bambin  (^^/B^v»» 
^kjer  )  ,  enlalii;  fna. 

a\MBOCRADB,  ■.  f.  UmboeXad^, 
tiUeaii  dont  le  eoiet  eft  pria  dans  le  bes 
peaple. 

-  BAMBOCHB,  a.  f.  bamhoeht,  grapde 
mrioBnette. — petaonne  de  peiite  taiUe. 
— caaas  pielne  da  Doenda,  q;iii  Tient  &t» 
lades. 

*BAMBOCHON,  a.  m.  bamboeham, 
petit  gn^on ;  t.  eafaatiii  et  fam. 

BAMBOU,  i^  B.  himbou,  genre  de 
yroamierdeadmDcIiidee,  lee  leule  arbrea 
de  cette  frnOle :  ex.  le  bambmeUh  ^ai 
i^elere  ajplna  de  60  piede.  La  moelle'de 
Ks  BOBTeueo  poaaKa  eit  aacr^e,  et  il  d6- 
coole  de  leva  norada  aae  tiqnenr  aai  ae 
dareit  la  ableil  el  ^Dmie  nn  Teiitable  an- 
iTT  rernie  £ute  aaree  lea  jeonea  tigea  de 
cet  anife* 

BAN,  a.  Bi  (badmuin^,  proclamatifni 
d'an  laaiiaga  daaa  KBgliae  romaiae.-* 
cri  public  qm  aanonce  one  Teateylea  Ten- 
daatfea,  t^it.  auliafoia^  aflaemUee  de  la 
Bok£aw  qae  ie  prince  cpDToqaait  poor  la 
pctie  :  t^mvoqmtr  U^  bam  et  Parriere- 
Mm  — cbacooe  des  troia  daaaea  dana  lea* 
qnellea  itaieiit  dimtriba^a,  il  y  a  qnelqnea 
aueea,leaboBimeade  25  a  60  ana,  pour 
U  garde  dea  frontierea  et  c6tea>  Four  a 
iam,  fiwr  banal. -—exil,  banniasement. 
}Jettrt  aa  muuAr*  de  V Empire  au  ban 
imperial,  le  proacrire,  le  declarer  d^ehu 
deaeadroita. 

BANAL » B»  adj.  a  I'oaage  dnqnel  un 
fleignenr  do  fief  avoit  droit  d'aaaajettir  aea 
naaux :  maiUm  banal ;^  foure  banaux, 
— qai  ett  k  toat  le  mosde,  trivial :  louange 
bsMede;  Iwr, 

BANALIT6,  a.  f.  droit  qn'ayait  le  aei- 
pevr  da  fief  dPaangettir  aea  Taaaanx  a 
^'ca^e  de  aon  moolin ,  de  aon  four ,  etc. 

BANANB.  aif.  froit  da  bananier. 

BAN  ANIEB,  oa  Firmer  tPAdaat,  a.  m. 
nWe  dealndea. 

BANC,  ai  m.  bam  (bancoa),  long 
•>4ge  00  pevrest  a'aaaeoir  pivsieiira  per- 
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aouBeai— d^  ffoUre,  n^S®  va  ptuaieara 
for^ata  travaillent  a  la.  xneme. '—  d'ey/ise , 
lieu  entour^  de  loenaiaerie,  et  dealing  4 
une  famille. -— liSf  procareur ,  davocat, 
lendroit  on  Ua  coaaultaient  Orandbane, 
autrefois  le  c<irpa  dea  pr^sidena  a  mor^ 
tier.  Eire  eur  lee  banee,  freqventer  lea 
claasea  ou  I'on  argnxnente.  — *  d Hippo  - 
crate  f  inatrument  inTeolt^  poor  faire  I'ex- 
tenaiou  daaa  le  caa  de  fracture  dea  nem- 
bres.  *^  Pencil ,  rocber ,  atnaa  de  sable 
cacbe  aoas  I'ean. 

BANCAL,  E,  adi.  bankal,  qui  a  dea 
jambea  ioiinieea  en  aebora  ou  en  df^ana. 

#BANCHB,  a  f.  fond  de  rocbca  ten- 
drea  et  uniea  dana  la  mer. 

*BANCO,  a.  m.  banqne;  not  ital. 

*BANCOULIER,  a.  m.  bankuulier, 
arbre  des  ilea  de  Tlnde  et  de  ia  mer  da 
Snd. 

BANCROCHB,  adj.  qui  a  lea  jambea 
tortnea:  fam. 

BANDAOB,  &  m-  bandaje,  lien  qui 
aert  a  banderi  aartout  iea  hemieb.-'— art 
et  maniere  de  bander  lea  plaies.— -ban- 
dea  de  m^tal  qui  entonrent  lea  roues. 

BANDAGISTE,  a.  m.  celui  qui  fait 
dea  bandagea  pour  lea  bemiea. 

BANDE,  a.  £  lien  plat  et  large  poor 
bander.  —  omement  de  menblea ,  plua 
long  que  larae.-^c6t^a  int^eurs  da  oil- 
lard.  Le  vaiseeau  eet  a  la  bandi*,  tm  le 
G6t6  pour  £treradoub6.— une  deapiecea 
de  r^cu,  qui  Ta  de  bant  en  baa  et  de 
droite  a  gauche.  —  troope :  —  de  voleure^ 
d*oieeaux ,  eto»  Lee  bandee ,  antrefoia 
rinfanterie.  — -  parti ,  li^ne  :  il  eet  dune 
autre  bande  ;faire  bands  a  part.  Bandee 
ligameuteueee ,  troia  bandea  adh^rentea 
a  la  tunique  membranenae  du  coecum. 

BANOBAU,  a.  n.  bandb,  bande  qui 
ceint  le  front,  qu'on  met  aor  lea  yeux 

Saur  empecber  d'y  voir.  —  r<q(tf/,  dia- 
^me.  Avoir  le  bandeau  eur  lee  yeux , 
dtre  aveugl^  par  la  paaaion ;  fig. 

BANDELETJE^  a.  f.  bande/ete,  pe- 
tite  bande ;  ae  dit  surtout  de  celles  qu'on 
attachait  chez  lea  anciena  au  front  dea 
pretrea ,  ou  dont  on  omait  lea  Tic  • 
timea. 

BANDER,  T.  a.  lier  et  serrer  avec 
one  bande.— *tendre  arvec  effort:  -—mm 
arc;  le  vent  bande  lee  voilee;'^eon  ««- 
prit;  fig.— -tma  balle,  pouaaer  avec  la 
raqnette,  dana  lea  filets,  une  balle  qui 
roole  anr  le  paT^.  — t.  n.  ^Ire  tendu: 
eftte  eorde  bande  trop,-^Y,  proo.  ae  rai- 
dir  centre. 

BANDEREAU,  a.  m.  LanderS,  corda 
qui  aert  a  pendre  la  trompette. 

BANDEROLE, a.  £  aorta  d'^tendard 
qui  aert  d'omemenL 
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BANDI6R£. s.  C  banni^re^  ArmS0  en 
front  de  handiere,  avec  tea  etendards  et 
aes  drapcaox ;  r.  m. 

*BANDINS,  8.  m.  pL  bandins,  lieu  on 
Ton  B*appme  quand  on  est  debout  but  la 
poape  a  on  Taiasean. 

BANDIT,  a.  m.  yagabond  maUaUant. 
-^libertin.         • 

^BANDOIR,  8.  nt  bandoar,  ponlie  de 
bois  qui  sert  a  bander  le  battant  du  me- 
tier d'on  ouvrier  en  galon. 

BANDOULIER,  a.  m.  brigand  qni 
Tole  dana  lea  montag;ne8.  —  guenx,  iri- 
pen ;  pop. 

BANDOULli!RB,  a.  £  bande  de  onir 
qui  aert  aux  cavaliers  a  porter  leura  mons- 
quelona ,  etc.  Dormer,  oier  la  bandouliere 
a  quelqu'un,  Tetablir  garde  dans  une 
terre,  le  caaser.  —  poisson ,  espece  de 
labre. 

BAN  DURE,  B.  f.  plante  d*Am^riqne 
qui  fonrnit  une  liqueur  trea-agr^able  a 
boire. 

*BANGUE,  8.  m.  Banghe,  vari6t6  du 
chanyre  dont  lea  Indiena  macbent  et  fu- 
m^t  les  feuillea. 

BANIANS,  s.  m.  pi.  bamatu,  Indiena 
qui  croient  a  la  metempsycose. 
,     ^BANIST^E,  a.  m.  baniMi^e,   ar- 
briaseau  du  Br^ail  et  dea  Antillesi 

^BANKSIE,  a.  f.  banket* ,  genre  de 
plantes  de  la  Nonyelle-HollaDde. 

BANLIEUE,  a.  f.  (banleuca;  B.  L.), 
^tendue  de  paya  autoor  d^une  ville  at  qui 
en  depend. 

BANNB,a.  £  bane,  toile  tendue  aur 
les  bateaux,  aur  I'ayant  dea  boutiques, 
poor  g^arantxr  lea  marchandJBea. 

^BANNEAU,  a.  ni..£ajio»petite  banne. 
—  meaure  dea  liquidea. 

BANNER,  T.  a.  baner,  couTrir  d'une 
banne. 

BANNERET,  a^j.  banerh,  celui  qui 
'ivait  droit  de  banniere  a  la  guerre. 

BANNETON,  a.  m.  baneion,  coflfre 
perce  pour  conaer?er  le  poisson. 

*B ANNETTE,  a.  £  bankte,  sorte  de 
panier. 

BANNI,  a.  m.  bant,  celui  qui  a  en- 
joum  le  banniaaement 

BANNIERE,  a.  £  bani^t,  enseigne, 
^tendard :  <s  ranger  eous  la  bannikre  de 
cuelquttn,  suivre  son  parti;  fig.  —  cTe- 
glise,  drapeau  qu'on  porte  dans  les  pro- 
ceasiona :  alter  au  -  aevant  de  quelqu'im 
avec  la  crois  et  la  banniere,  lui  faire  une 
reception  bonorable ;  proT. 

BANNIR,  ▼.  a.  banir  ^bannire;  B. 
L .)  condamner  par  antorite  de  justice  a 
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aortir  d'nne  yiX\p,  d*nii  ttat— cbaBififf , 

exclure.— en  parlant  d^a  cboaea ,  ^loigqer 
de  soi. —  V.  pronon.  se  retirer. 

BANNISSABLB,  adj.  Umigable ,  qui 
doit  ^tre  banni. 

BANNISSEMENT  ,«:.»•  banice- 
mant ,  condamnation  jnridique  a  ^tre 
banni. 

BANQUE,  a.  £  hanhe,  fonction'de 
banquier;  lieu  ou  il  exerce  aon  ^tat.— 
caisse  publique  a  laquelle  ebacun  peuta'in-  . 
teresser.— encertainajeux,  fonda  d*ar- 
gent  que  "celui  qui  tient  le  jeu  a  deyaat 
soi. 

*BANQU6,  adt.  m.  banke  {ttainemi) 
qui  Ta  a  la  pScbe  de  la  morue  aur  le  grand 
banc  de  Terre-Neuve. 

BANQUEROUTB,  a.  £  bankerante , 
insolvabilit^  feinte  ou  reelle  d'un  n^go- 
ciant :  faire  banquerouie,  manquer  a  aes 
prumeaaea  :  fig.  et  fam.  ^ 

BANQUBROUTIER,  tRE,  a.  ban- 
keroutier^,  celui,  celle  qui  a  fait  ban- 
queroute. 

BANQUET,  a.  m.  banke,  repaa  ma- 
gnifiqne.— <ie«  Hue,  de  Vagueau ,  la  bea- 
Utude  c^leate.  L»  eacre  banquet,  I'eucba- 
riatie. 

BANQUETER,  ▼.  n.  banketor ,  Ulre 
bonne  ch^re;  fiun. 

BANQUETTE,  8.  £  bankete,^^^  61* 
Tution  derri^re  un  parapet;  t.  de  fortifi- 
cation.— bane  remboorr^.^-endroit  ^lere 
d'un  cbemin,  d'nn  pont,  poor  leagena  de 

BANQUIER, a.  m.  bankur, cdui  qui 
fait  commeroe  d'aigent  de  place  en  place. 
— en  certaina  jeux,  celui  qui  tient lejeo 
centre  lea  autrea.  —  en  cour  de  Romw., 
qui  faiaait  veair  des  exp^dittona  de  la 
cour  de  Rome. 

BANt^UISE, B.  £  amaa  de  glacea  qui, 
dana  lea  mere  du  nord,  ferment  aouTent 
le  paaaage  pendant  pluaienrB  moia  :  mar. 

BANS,  a  m.  pi.  bans,  lita  dea  cbiens : 
t.  de  cbaase. 

♦BANSE,  a.  £  grande  manne  carree 
pour  le  transport  dea  marcbandiaea. 

BANVIN,  a  m.  droit  qu*avait  un  aei- 
gneur  de  vendre  exclusivement  le  yin  de 
soQ  crd,dans  sa  peroisse,  durantun  temps 
fix^. 

*BAOBAB,  a.  m.  le  tdua  pand  des 
y6g^taux  connua ,  arbre  d'Afiiquc  qui  a 
jasqn'a  30  pieds  de  diam^tre. 

BAPAUME,  a.  m.  etat  dun  yaiaaeau 
en  calme  plat :  mar. 

B.^PTlfeME.  8.  m.  fta/ewe,  undes  sept 
sacremena,  qui  conaiste  surtout  dan;; 
I'asperkion  ou  I'immersion  du  aujet  que 
•l*on  baptiae ,  eu  ai^me  tempa  que   Ton 
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teilea. — eonaeention  deft  cloclies. 

BAPnSER,  T.  m.  SatUer  (iWir«»,  je 
liTe),  conferer  le  bapteme.  —  benir  one 
cbche,  et  lai  donner  son  nom.  <— donner 
u  Mbnqoet ;  prov.  —  ton  vin,  y  uettlre 
de  Fm;  (Run. 

BAPTISMAL^  E,  adj.  qui  appartieat 
n  bapt^e. 

a\PTrSTAIRE,  adi.  baiUiire  (r*- 
pttrt),  OQ  flont  ^cribi  lea  noma  de  ceux 
ffCtm  haptiae.-^  adj.  et  a.  m.  ( ssirait ) 
qa'oB  tire  de  ce  registre. 

BAPTISTfeRE,  1.  m.  bathtere,  petite. 
%W  prea  dea  catb^drales^  ou  I'on  bap- 
tinit    

BAQUET,  a.  m.  £ffit^,  petit  ontier. 

^BAQUETER,  T.  a.  bateter,  6ter  de 
i'ean  arec  nne  pelle. 

•BAQUETURES,  a.  f.  pi.  hateturet, 
vm  <|ai  tombe  dam  le  baquet  qaand  on  }e 
net  en  boateiJles. 

BAR-LB-DUC,  r.  de  Prance,  J»fwM. 
-BAB-5UR-AUBE,  BAR^UR-SEINE, 
nflesde  France,  Auhe,  Cbampagne. 

BARAGOUIN  on  BARAGOUINA- 
GE ,  s.  m.  langage  corrompu.  —  abusi?. 
langage  qn^on  n'entend  pas. 

BAHAGOCJXER,  v.  a.  parlcr  mai 
vneUn^e.  — t.  n.  pronqncer  inintelli- 
giDiemeDt ;  tan. 

BARAGOtriNBCJR,  BUSE,  b.  celui, 
eeue  qui  baragoaijie. 

*BARAKDAG£ ,  a.  m,  pdcbe  d6- 
fendne. 

BARAOUE,  •.  C  6arrti«,bnttc  qtie 
lopt  lea  KHdatspMir  se  mettre  a  convert. 
—  manraiae  oaison  on  les  doueatiqnes 
•ftit  nia/  iioarHa,  mai  payea. 

SE  BARAQUER ,  v.  pran.  m  haraker, 
feure  des  baraqaea. 

•BARATHRB,  a.  m.  ^Ar^fy^c  (i8«^^«. 
W),gOttfte.  ^     '^ 

BARATTE^  a.  f.  ^ara/e»  long  baril  de 
bou  on  VoD  bat  le  beflrre. 

BARATTER,  v.  a.  baraier,  battre  le 
keone. 

BARATTERIE ,  s.  f.  &<»a/en>,  d^gjii- 
Kffient  de  marcbaadisea ;  indication  d^ne 
»aae  ronte :  mar. 

BARBACANE.  i.  £  ouTertureprati- 
^it  anx^  mnra  popr  faire  ecouler  Teau , 
«■  poor  tirer  a  coaTert  ear  l*ennemi. 

BARB  AGO  LE,  a.  m.  barbakoU,  jeu 
oe  aasard ;  boca  ,  pbaraon. 

BARBARE,  a.  nu  ct  adj.  (fidfU^i, 
ttr^r),  cruel,  Bauvage,  qui  n'estpaii 
c«iliie,  eroAier,  ienorant,  sana  godt: 
fnt  itk  barhare;  fam.  ^  m  c(]t  d'un 
^^nne  impftypre,  d*ane  langne  qui  cbo- 
Jine  Botn    orriDe  :  txpregHon ,  lan^ut 
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'  BARBARBBIENT,  adT.  hiMrbaremam^ 
d*nne  ta^ on  barbare. 

BARBARESQUE  ,  adj.  bnrbarMe  , 
qni  eat  de  la  Barbara,  coatree  d'Afri- 

gae.  —  a.  m,  espeoe  d'eenrenil  de  BaN 
ane. 

BARBARIE ,  a.  £  6niaat6,.inb«Qanit^ 
J—  d^faut  de  politesse  et  de  culture  dana . 
reapnt  —  de  iangage,  langafi^  impropre 
et  gro6«ier.— contree  d*Afrique. 

BARBARIN,  a.  n.  pdaaon  do  ren^e 
du  8ilnr6 :  biat  nat 

BARBARISME,  a.  m.  (barbariimns), 
emploi  d'un  mot  forg^,  <m  pria  dana  nn 
^sens  qui  n'eiit  paa  le  eien. 

BARBARON,  a.  m.  rainn  de  Maroe, 

*BARBASTELLB,  a.  f.  barbastkU, 
chaove-sonrM. 

BARBE,  a.  £  (barba),  poil  des  joues 
et  dn  menton.  Jeune  barbt ,  jeune  bomme ; 
faa.  Je  le  ferai  a  sa  barbe,  en  sa  pre- 
aence,  en  depit  de  lui;  fam.  Faire  la- 
barhe  a  quefqu*itn,  ^tn  phxB  habile  qne 
lui;  fam.  Hire  dans  aa  barbe,  ^irt  bien 
aise  gana  Touloir  le  panutre ;  fam. — long 
poil  de  certains  animaux :  —  de  houc  ,di 
chat,  etc.  —  lea  deux  petlts  morccaux  de 
chair  qui  pendent  sons  le  bcc  dn  cofj. 
Barbe  de  baleine,  ses  fatoona.  —  file» 
minoe  qni  nait  des  ieailles  on  paillettes 
floralea  des  gramin^ea.  —  amas  de  poil 
sor  nne  psitie  d'oneplante.— petita  filets 
I  de  plumes.  —  bande  de  toils  on  de  den-  • 
teUes  qui  pendent  auz  oornettea  das  fern- 
mes.  Sainte-Barbfit  endroit  d'un  nusseau 
od  I'on  tient  la  poudre. 

BARBE,  a.  m.  ct  acy.  ae  dit  d'nn  cb». 
▼al  de  Barbarioi 

BARBB.DE-BOUC,s.  t  sidsifis  aaiu 
▼age. 

BARBB-DB-CH^VRB,  a.  £  plante  a 
petites  fleam  blanobea. 

BARBE-DE-JUPITBR,  s.  £  sotts-ar. 
brisaesn  k  fleum  legnmineases. 

BARBE>DE'MOINB  <mCu$cuie,%.{, 
plante  4  filets  rouges  capiUairea. 

BARBE-0E.RENARD,  s.  £  arboste 
^pinenx  da  midi  de  1 'Europe. 

*B ARBft ,  fiE ,  adj .  barlra  :  bias. 

BARBEAU,  a  m.  barb&  (barbus), 
poisson  d'eau  dotfce,  espece  de  cyprin. 
—  ou  Biuet,  petite  plante  k  ficur  blend  ou 
blanche. 

BARB^IER  on  BARBOTER,  y.  n.  se 
dit  du  Tent  lorsquHl  rase  la  voile. 

*BARBEL6,  EB,  ae  dit  des  traits  qui 
ont  des  dents. 

BARBERIE,  s.  £  art  de  raser  et  de 
faire  lea  cheveox — dans  les  couvens^ 
lieu  od  Ton  rase. 

BARBET,ETTE,8.*arW,^/«,cblcn 
a  poil  fris^,  et  qui  va  a  Teao. 
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BARBETTE,   •.   f.   BarhHe,  plate- 
Tarme  d'on  Ton  tire  le  canon  a  d^couvert. 

^BARBICAN,  B.  m.  espece  d'oieean. 

BARBICHON ,  s.  m.  petit  barbet 

BARRIER ,  ■.  m.  celui  dont  -la  pro> 
feasion  eit  de  raaer.  Un  barbier  ran 
tautre,  lea  gem  da  m^me  6tat  a'entr'ai- 
dent ;  prov. 

BARBIFiER,T.  a.  (baiba.  fio),  raaer, 
aLplaii.  etfam. 

BARBIUiON ,  a.  o.  barhi4l<m  ( 11  nO , 
petit  barbean.  —  sorte  de  moustache  au 
Darbcan. 

BARBONy  8.  m.  (barba  ) ,  neiUard ;  t. 
de  m^pria.  On  dit  d'un  jeone  bomme  trop 
■erienx  :  ilfitii  U  ^arhon^  — genfe  de 
graminiea :  ex.  le  barbon  digUh  >  dont  les 
Tacinea  Vemploient,  sons  le.nom  de  ra- 
em$  tU  ekiendetU^  poor  faire  des  broases , 
dea  balais^ete. 

BARBOTE,  8»  f.  on  Loche  JrancAe , 
poiaaon  d*ean  donee. 

BARBOTER,  y.  n.  foniller  avec  le  bee 
dana  labovrbe,  en  parlant  dea  oiaeanx 
aqnatiques.  —  marcner  dana  la  bone; 
fain. 
.  BARBOTEUR ,  a.  m.  canartd  priYe. 

BARBOTEUSE,  a.  f.  femme  de  matf- 
▼aiae  Tie ;  pop. 

BARBOTINE,  a.  f.  ▼ermifuge,  aom- 
mitia  dea  absinthea  de  Jnd^. 

9ARB0UILLAGE ,  a.  u.  'httrbwMi^e 
(B  in.)9  maavaiae  peintnre. -~  diaconrs* 
einbsoauU. 

BARBOUILLER,  ▼.  a.  terfton-Z/er 
(11  m.}f  aalir,  g&ter.  —  peindre  grosaie- 
rement  4  la  brMse.  —  mal  nrononcer. « — 
Mi  rieit,  rembroniller.  —  dm  papier,  val 
^erire.^— ▼.  pron.  ffAter  aa  reputation. 
Sk  moqmtr  A  la  ba^HmiUi* ,  dire  des  ab- 
amrditia  ridicolea ;  tm  aYoir  bien  fait  aes 
aifairea^  et  se  moqner  de  tent  ce  qui  pour, 
rait  am?er;  pop. 

BARBOUILLEUR>  i.  m.  harbou4Uur 
^n  bl),  artisan  qni  peint  grossi^rement 
a  la  broBse.  —  mauTaia  peintre.  -~  me- 
chant  ^crivain.^— baTard  inintelligible. 

*BARBU«  a  m.  (barbatin.},  poisson  de 
mer.  ^-renre  d'oiseanx  qni  ont  a  la  base 
dn  bee  oiea  plnmea  tr^a-fines. 

BARBU,  UE,  adj.  qui  a  de  la  barbe. 
—  L  debet.  V.  Arisit, 

BARBUE ,  a.  £  poisson  de  mer  dn  genre 
des  tnrbota. 

'^BARBULE,  s.  £.arbrissean  odonmt 
de  la  CHine. 
*«BARBURE,  8.  £  in^galUe ;  t  de  fon 
derie. 

BARCA,  contree  et  desert  d'Afriqae, 
dependant  de  Tripoii. 

BARCALONj  a.  m.  titre  dn  premier 
min^stre  de  Siam. 


BAR 

BARCAROLLE,  a.  f.  barkmr^ti,  Aam^ 
son  des  gondoliers  de  Venise. 

BARCELONNE,  barctUms,  r.  d'JSa^ 
pagne ,  Oatalogne. 

*BARC£LONNETTE,  a.  f.  £arr«;o. 
nete,  sorte  de  berceaa  d*enfant* 

BARD,  s.  m.  bar,  civiere  a  braa. 

BARDANB,  a.  £  (bardana),  on  Gloti- 
teron ,  genre  de  plantM  cinarocephalea. 

BAROE,  s.  U  annure  qni  convrait 
le  poitrail  et  les  flanca  da  cheTal.— trant* 
cbe  de  lard  mince  dont  on  recoam  les 
Tolailles. 

BARDE,a.  m.  poete  celteqni  chantaift 
les  hei^os. 

BARDEAU,  a.  m.  bardS,  petit  am 
dont  on  covrre  les  maiaons  tin  lieu  de 
toilea^—^mulet  produit  par  le  chevnl  et 
I'anesae. 

BARDl^ ,  a.  £  trois  demi-mmds  d'eau 
qn'on  jette  dana  les  cnviers,  pov  faire  !• 
salp^tre  on  poar  le  raffiner. 

BARDELLE,  a.  £  bardeU^&dl^  do 
grease  (oile  piqoce  de  bonrre. 

BARDER,  ▼.  a.  armer  an  chetal  de 
bardes.— cotivrir  de  bardes  de  lard,  char- 
ger des  fanleaux  sor  un  bard. 

BARDEUR,s.  m.  qui  porte  un  bard. 

BARDIS,  a.  m.  separation  de  plan- 
ches a  fond  de  cale,  pour  charter  dea 
bles. 

*BARDITy  a.  m.  chant  de^nenre  dea 
Germaiiis. 

BARDOT ,  a  m.  petit  mulet  qui  porta 
le  muletier  et  ses  proTisions. —  celui  sor 
qui  les  antrea  se  a^cha^at  de  lew  tA- 
che,  on  dont  ilsfont  I'objet  de  leuiaplai- 
santeries  :  fig,  et  fam, 

^BARDOTTIER,  s.  m.  arbre  dealn- 
des. 

BARDOU,  a.  m.  loordand,  t.  m. 

BARlfeOES,  bourg  de  Fr.  conna  par 
ses  eaux  min^ralea,  H,  PjfrSnees,  Bi- 
gorre.    . 

*BAR£R ,  T.  n.  balancer  sor  lea  roies  ^ 
i  de  chasse. 

*BAR£T^  s.  m.  bar^,  cri  de  Pelephant 
ou  du  rhinoceros. 

*BARGE ,  s.  f.  oiseau  aquatione  et  de 
passage.— meule  defoin.— taa  ae  menu 
(mis. 

BAROtJlGNAOE>  a.  m.  bfirght-ffuafe , 
irresolution;  fam. 

BARGUI6KCR,  t.  n.  barM-gner 
(barcnniare ;  B.  L.),hesiter  a  conclore  Uue 
affaire ,  un  march  e ;  fam. 

BARGUIGNEUR,  a  m.  barghiyneur. 
celui  qui  barguigne. 

*BARIGEL,  a.  m.  barrel,  ehef  des 
sbires. 

BARIL,  s.  m.  ^i,  petit  tonne  au. 

BARILLAUD, s.  m.  barillar {VL m.) 


BAR 

ner  de  galere,  qal  m  aoin  dn  Wii  et  de 
fna. 

BARTLI^,  B.  m.  6ari-m  (II  m.),  pe- 
tit Wril.— -boite  cylindriqne  qm  renferme 
le  Ttantt :  norlog'. — corps  de  pompe  daas 
leqaei  9git  )e  piston :  liydmo]. 

BAHIOLAOB,  a.  hl  assemblage  In- 
Kvre  de  coaleiirs;  lam. 

AAKIOLER,  T.  a.  (Tariolare;  B.  L. 
fermi  de^  variiis  qui  viemi  de  ^^tXiit ,  va- 
ne), peindre  de  dJTenea  coulenrs  mal 
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^BABIUM ,  a.  m.  metal  qtt'on  ne  troave 
?■•»  r^tat  d'oiLyde.  V.  Baryte, 

BARUgRIA ,  s.  m.  plante  d'Am^riquc. 

BARLONO,  GUB,  adj.  harim,  bar- 
«f4t  (rary  lo&giu),  d'une  maniere  dis- 
pfiportioiiii^ ;  se  dit  dea  habits. 

«BABNABITB«  a.  m.  norn  de  reli- 
pettL 

BARNACHB,  a.  m.  oisean  de  pas- 
•ge,  capeoe  d'oie  qid  ae  trouTe  atir  les 
cotes  de  la  mer. 

BAKNAOB,  a,  m.  lea  grands;  t.  m. 

BAROMiTRE,  a.  JD.(l^ftf,  poids; 

Ww^aieaarc),  instrument  qui  indique 

tei  Tariatieafl  da  poids  de  Patmosphere. 


BAR0J4 ,  a.  m,"(  bare;  B.  L.) ,  titre  de  , 
BOOS  de  pelai  de  comie.    | 


••Wewe ,  aa-deasons ^ ^  ^w-.«.. 

BARONNB,  a.  f.  iaroae,  femme  de 
J«n»:  as  celle  qoi,  de  aoQ  chef,  a  one 
WMoie. 

BARONNAOE,8m.aarona>,  itat, 
^■Mit*  de  baran,  rtjle  bnrleaque. 

BARONNET,  a.  m.  fyzrota,  titre  af- 
tecti,  en  Angleterre,  a  on  ordre  de  ehc- 
Ji^^ewfiBreparleroi,  et  qnieat  hi- 

BABOJrNIE,a  f.  fcironw,  terre  d'un 
sanm. 

BAROQUE,  adj.  iaroJ^e;  ae  dit  des 
P«iea  d'oae  nmdenr  fort  imparfaite.  — . 
^''^rn,  iaega] :  esprit  baroque,  fig. 
.  BAR0SAN6ME ,  a;  m.  (lUpoc ,  poids , 
■»V««*,  »ent) ,  machine  poor  connaitre  la 
P«ttBtevr  da  .Tent. 

BAROSCOPE,  a.  m.  (exoirJm,  j'ob 


*  r«-  ei,  6arr«  il  aera  bien  pa^*.  />o«- 
«jr  ctii/  co»p«  flfe  We,  maltraiter  fort.  . 
C**,/  i««  kirre  ,1  est  dur,  infleadWe.  ^ 
frait  de  Dlume  dont  on  efiace  un  mot,  tm 
dont  on  le  sonligne  poor  h  faire  remar- 
qucr.  j-nne  des  meccs  de  Ticu  qai  ya  du 
haot  de  s^  gancte  an  bas  de  sa  droitc : 

jugeaient  les  biens.— place  martfu^c  a 
ceux  qui  Tiennent  dans  une  aaaemblea 
faire  nne  petition ,  etc.  «^n>wee 

BARRES,  s.  f,  nl.  Wrst.jen  de  connw 

rw,  ^.  ae  chereher  aana  se  trooper ;  ai,oir 
barree  eur  queiqu'un,  ayoir  de  I'arintaM 
fiorlm,  etc. -.partie  de  la  mAchoiredu 
cJwral,  snr  laqnelle  le  more  apptiie, 

BARREAU,  ..  m.  barS,  espfJce  dt 
barre.— hen  pu  plaident  les  arScats.^ 
terr^'''  l^'^P^fession:  quiiUr 

BARRER ,  ▼.  a.  Bdrer,  farmer  par  der- 
ndre  ayec  one  barrc^gamir,  fortifier 
d  one  barre.  -^  raturer.  -^  /•  cAemin  fer- 


«"e )  inanianent  }pu  indiqne  les  yarii^. 
<i«BS  da  poids  de  I'atmoaphere. 

♦BAROTS,  a.  m.  pL  ior^,  pontrea 
T"  aootifqinent  lea  poota :  mar. 

BARQUE,  a.  £  im-ke  (barka),  petit 
ainrt  Cemdmre  la  barque,  aroir  la  di- 
'wtioa  dHme  afiaire ;  fig.  et  fun. 

BARQUraOLLE,  a.  f.  barktrole,  pe- 
«it  bitunont  aana  mit ,  poor  lo  cabotage. 

BARRAGE,  a.  m.  haraie,  droit  de 
P*»g«  «r  fea  Toitores  et  lea  b^tea  de 


BARRAGER,  a.  m.  *^^V,  oeloi  q«i 
l*^»itce  droit 


mer  le  paasage ;  et  fig.  mettre  obatade  a 
1  airancement  de...--/€,  veinea  dim  ehe^ 
vai,  J  metbre  le  fen  poor  arr^ter  I'^cou- 
lement  des  humeors. 

BARRETTE,  s:  f.  barbie,  petit  bonnet 
que  portent  les  nobles  a  Vemse,  etc  -^ 
bonnet  rouge  des  cardinaux.  Xaipa^lk  h 
ea  barreUe,  je  Tai  fortement  tance  i 
proT» 

•BARRBUR.  ..  «.  et ««.  Mr*m-:  m 
dit  d  un  chien  bon  iwnr  U  cbuw  do  ehe. 
Treoil. 

BARRICAUE,  s.  f.  barikade,  retran- 
chement  fait  aycc  des  barriqnea  pleinea 
de  terre,  des  cnaines,  etc. 

BARRICADER,  t.  a.  baricader:  - 
iee  rues,  j  faire  des  barricades.  —  une 
parte,  mettre  deiriere  toat  ce  qu'on  pent 
ponr  cmpAcher  d'entrer.  —  y.  pron.  jie 
mettre  a  coayert  par  toot  ce  qii*on  pent 

amasser  decant  soi s'enfermer  pow  ne 

voir  peraonne;  fig.  ' 

BARRlfeRE,  s.  f.  bdriire,  pi^ce  de 
bois  fermaot  un  passage. —enceinte  des 
joutcs  et  des  touniois._tont  ce  qui  aer* 
de  bornea  et  de  defense obstacle ;  fig 

BARRIQUE,  a.  f.  barike,  groa  ton^ 
neau.  * 

BARROIR,  a.  m.  instmment  de  ftn 
nelier,  en  forme  de  longue  tariere. 

BARRURE  a.  f.  bd^re,  barrea  dn 
corps  d'un  luth. ' 
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BAR££S,  a.  f.  pl-  boites  d'itda  oa 
i*on  appoite  le  iih€  oe  1&  Chine. 

BARTAV^E,  8.  f.  bariavkU,  grotse 
perdiix  roag«  da  midi  de  I'Barope. 

*BARYTB,  8.  f.  Iarii9  (/8«^0f,  pe- 
BAnt)>  sabttance  alcBlinex  fort  pesaate  : 
chim.  On  rewde,  par  analo^e,  la  ba- 
rTte  comme  roxide  d*iin  m^tal  partica- 
ber  {le  Barium). 

•BARYTON  ,  adj.  haritof^  (  ft^^i , 
grave;  rins,  ton);  se  dit  dea  verbes 
grecs  qat  ont  I'acceni  grave  sur  1^  der- 
niere  syllabe. 

^BARYXILE,  8.  m.  harikeile  (j8<M^f  > 
pesant;  fi/X»Vf  boi8)i  arbre  dr  Cochin- 
chine.  . 

BAS,  BASSE,  adj.  hdt,  bdee  {^djrn, 
baae;  im  ^99m^ ,  comfiar.  de  j^Ms  . 
profond),  pen  ^leve,  inferiear :  am  siigr 
009;  U  Bas-Hhin,  —  pen  noble,  vil:  ter- 
met  bae;  actione  baeeea,  —  inferienr,  dc 
moindre  dignite  :  baese  claeee;  has  <ffi- 
tier,  —  de  moindre  valenr :  has  or,  basues 
caries,  Bae  prix ,  prix  mediocre.  Rt 
viere  basse,  qni  a  peu  d'ean.  Vue  basxe, 
qni  ne  distingue  qne  depr^s.  Voix  basse , 
qn*on  ne  pent  entendre  de  loin.  On  Va 
fltit  parler  ^un  ton  plus  has,  on  a  ra> 
bathi  8a  fierti;  fig.  Messe  basse,  sans 
ehant  Avoir  foreiue basse,  etre  hnmiJi^ , 
fig.  et  famk  Le  temps  esi  bos,  menace 
de.  la  ploie.  Instrument  trap  bas,  qni 
n'est  paa  mont6  aaaez  bant. 

BAS,  8.  DL  la  partie  inf(§rienre :  fe  has 
du  pavi ,  de  la  rAe,  Iltfadu  hmut  et  du 
bat  dans  son  esprit,  son  bsimeur,  etc.  il 
7  a  de  grandee  in6galit^8. 
,  BAS,  adv.  Parler  has,  donceuent. 
Mettre  bae  lee  arfnee,  lea  d^poser.  Met- 
trt  tihapeau  has,  I'6t«r.  Mettre  bae,  faire 
dee  petits,  en  parlant  dee  animaox.  Eire 
has,  dtre  bien  malade.  A  has,  par  terre : 
cette  famille  est  h  has,  estminie.  En 
bos ,  86  dit  par  oppontion  a  en  hau$  :  tV 
est  en  bae.  Traiter  un  komme  du  kaut  en 
has,  avec  fierte;  fig.  Par  has,  adv.  ilest 
logS  par  has, 

La-bae ,  iei-bat ,  adv.  AlJem  Ik^as  ;  ve- 
new  ici-bae,  Riem  de  stable  ieOae,  dans 
ca  nonde. 

BAS,  B.m,  has,  v^teaiettt  qui  eootre 
le  pied  et  la  jambe. 

BAS ALTE ,  8.  B.  eorte  de  mazbre  noir. 
-^bUmc,  y.  Sommiie. 

BASANB,  a  f.  pean  de  monton  pr^ 
parie. 

BASAN6,  J^,  adj.  h&le,  nuiratre. 

BA0GULB,  8.  f.  machine  dont  an  dea 
bonta  a*AMve  qnaad  an  piftae  sar  I'aotre 
--coAtre-poJdt  qai  lete  et  baiaac  le  pont- 
levis. 


BAS 

BASB,  a.  f,{Cdnt),  fondemen^,  ap- 
pui ;  prop,  et  fig.  — c6t6  d*an  triangle  op- 
poae  an  aommet,  sorface  «ar  laquelle  on 
con^oit  un  oone,  etc.  appoy^ :  geoni.  — 
ce  qui  aoutient  le  fdt  d'une  c<3onne. — 
substance  qui ,  oorobin^e  avec  nn  acide , 
forme  un  ae) :  chim. — ^partie  sur  laquelle 
poae  I'extremiti  inieneure  d'ane  antra 
partie. 

*BASEIi,  a.  UL  arlnute  de  Mnde. 

*BAS£LLE,  8.  f.  bajsele,  planie  dca 
Indea. 

*BAS£R,  V.  a.  donner  pour  baae,  poar 
fondement :  5ar«r  les  lots  sur  la  morale. 
Ce  mot  eat  nouveau  et  ne  s'emploie  qu'au 

B AS-FOND,  8.  ra.  fond  on  il  y  a  pen 
d'eau :  des  becs-fonds;  mar. 

BAS-FONDS,  8.  m.  terrain  baa. 

BASIL  AIRE,  adj.  batilkre,  qui  ap- 
partient  a  la  baae  du  crane :  anat  —  fix^ 
a  la  baae  :  bot 

*BASIL^,  a.  f.  plante  du  and  dc 
TAfriqua. 

BASILIC ,  8.  m.  ^ztViJt, aerpent  fabn- 
leux  qui  tue  de  son  regard  (en  grrec, 
C«ff-i\ixo( ,  petit  roi,  roi  des  seroens).  — 
genre  de  plantes  labides  et  odonferantca. 

—  espece  de  lizard  dea  Indea 
BASILICON,  a.  m.  onguent  auquel  on 

a  attribu^  de  grandee  vertna. 

BAJSILIQUB,  8.  f.  basilihe  (C««riX#. 
xU,  royal^,  nom  qu'on  donne  a  quelques 
egliaea  prmcipales :  —  de  Saint  -  Pierre. 

—  veine  qui  nait  dn  remeau  axillaire.  — 
an  pi.  loia  romaiaea  que  I'empereur  Basile 
a  fait  traduire  en  grec. 

BASIN,  a.  m.  ^toffe  de  fil  de  coton. 

B ASIOOLOSSE ,  a  m.  haziogUce  (Cd 
ett,  baae;  yXa>«v«,  langue).  V.  Hyo 
glosse. 

BA300HB,  8.  f.  juridiction  que  tr- 
naient  lea  clerca  de  fHticureura  da  parle* 
ment  de  Paria. 

BASQUE,  8.  f.  baske,  petite  pi^  du 
baa  d'un  pourpoint,  etc.  •—  chacun  dee 
quatre  pane  du  juataneorpa. 

BASQVB,  a.  et  ac^.  baske,  ni  dans  le 
d^pi  dea  Hautee^Pyrkniee,  oa  en  Bi»- 
caye.  Coirrar  comme  un  Beuque,  fort  vit^  i 
fam.«*-a  m.  langage  qu'on  parte  dans  la 
Biscaye. 

BAS-RELIEF,  a.  m.  aculptore  qui  a 
peu  de  aaillie.  Bee  bas-reliefs* 

BASSE,  a.  £  bdce,  la  partie  la  jdus 
basBO  en  musique.  —  mnatcieir  qm  la 
chante :  est  homme  est  tme  exee/le9iie 
basse,  -^  instrument  qui  la  jouew 

BASSE  -  CONTRE ,  a.  £  ba«f ,  dana 

aea  premieres  acceptions  .*  dee   b^etfrs- 
oontre. 
BASSE-COUR ,  a  f.  cqmr  d'nae  mai- 


BAS 
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biJla,  elc^ — coor  sepurie  oa  wnt  lee  ^cn- 
mi,  de.  NouomUw  d»  btute'Cow ,  faiuses 
OB  pern  fdrei;  fiua.  X«e  pi.  Mt  bosses' 


BAflSB-IilCB,  •.  f.  (l><^iim)»  tBIMMe- 

doaft  lea  diaiaea  son!  Iioriioiitales. 
BASflB-IJCIER,&  n.  ooTrier  en  baa- 


BASSEHENT,  edr.  A^^cmum/,  avec 


*BASSER ,  T.  m.  hater. -^  la  ekabte , 
la  (Utremper  d'mie  colle  qui  rendo  lei  file 
giunas :  vanof- 

BASSBS;  8.  f.  i4.  6<Im«,  bancs  de  sa- 
ble oa  rockers  caches  mmB  l*eaa. 

BASSESSE  ,s.  i.haciee ,  se  dit  %.  des 
ttntimenay  des  actioBB«  do  style,  de  la 


BASSES- VOILES,  s.  f.  pi.  la  grande 
rails  H  eelle  de  misaine. 

BASSET,  s.  ai.  bdce,  racede  chiens 
^  cbnsse  don!  lea  uns  eont  a  jasibes 
drntcs  et  les  antrca  a  jambes  taKues.  — < 
petit boanae  a  jaaibes  conrtes;  fam. 

BASBE-TAILL^,  s.  f.  Toix  qai  appro- 
eke  de  b  basse ;  celni  qni  cfaai<te  cette 
partit.*>ba»-relief. 

BASSE-TERRB,  a.  f.  c6te  sons  le  Teat : 

BASSBTTE^a.f.  hMte^jen  de  cartes. 

*BA8SC0T,  s.  m.  baeicoi,  cage  de 
diarpente  ovrerte  par  le  bant,  on  I'on  met 
les  ptcTTes  des  arooisi^res. 

BASSILE,  s.  f.  bacile,  pi  ante  dont 
!es  feailUs  ressemblent  a  celles  dn  ponr- 
picr. 

BASSIN,  s.  UL  Baein  (baccinna;  B. 
L.)v  ^nad  plat.^^  barbs,  plat  ^cbancre 
crenx. — ^  balance,  chacan  des  plats  de 
la  balance  a  peser.  — de  garde-robe,  qui 
rr<9oit  les  excremens :  aUer  au  bassin,  a 
la  selle- — de  canfrerie  ,  ou  Ton  re9oit  les 
of&andes.  CracJlier  au  basstn,  coutribner 
a  qnelqae  depense.— -tfcti/ltztre ,  instrument 
it  cfcirvpe.o— partie  inferieure  de  I'ab- 
doaen.'- piece  d*ean. — pierre  taifl^e  en 
l»a£sin,qui  re^oitleseauji  d'ane  fonfaine. 
— endreit  d*aB  port  de  mer  06  les  tsib- 
leaux  jettent  I'ancre.-'bcNe  plaine  efi> 
toaree  de  BMialagpes. 

BASSINS,  s.  t  bacme,  bassin  Urge  et 
pfofeiML 

BASSIKER,  T.  a.  hadner,  chanfer 
ft\  ee  one  basaiBoire.  -« Ibmenler  en  moail  - 
Uak  avee  nan  liqaaQr  ti^de  :  ee  bassiner 
ks  ytuM. 

BASSINET, s.  n.  bacM  (bactnetnin; 
6.  L.),  petite  piece  creuse  de  l*amie  a 
(ee,  ea  Yem  nietraaioree.-^aorts  de  cba- 
B«aa  de  far  des  anaieofi  bommes  d^ames. 


-^reserrofar  nembraneux  situ^  dan*  la 
partie  coucaTO  des  reins,  et  destine  A 
transmettre  I'nrine  dans  t'oretre,— .bob 
vnlgaire  de  la  rendncnle  balbeuse :  bot 

BASSINOIRB,  s.  tbaeinodre,  basaiiK 
de  mital ,  A  couTerele  perc^ ,  qa'ea  renio 
plit  de  braise  pour  cbanffer  on  lit 

BASSON,  8.  m.  oacoa ,  iastmment  A 
rent ;  celni  qui  en  joue  :  mas. 

BASSORA,  T.  d'AsIe,  irak-Arabi. 

BASSOTE ,  plante  de  Ouiane. 

BASTANT,  E,  adj,  suffisant:  csUe 
raisoH  n*esi  pas  bastanie  ;  fam. 

BASTE,  8.  m.  Pas  de  trifle  A  I'Lom- 
bre,  etc. 

B  ASTER ,  T.  a.  snffire ;  n'est  usit^  qa'en 
ces  pbrases :  baste  pour  cela;  baste  !  passe 
pour  cela;  je  ne  m*en  inquiete  pas. 

BA8TERNB ,  s.  f.  (basterna),  cbar  at. 
teU  de  boeafs ,  sons  la  premiere  race.    , 
BASTIA,  capitale  de  la  Corse,  Golo. 

BASTIDFi,  .8.  f.  no^  des  maisons  de 
plaisauce  de  Marseille. 

BASTILLE,  8.  f.  Uisti-lle  (lln.)(ba8. 
tile ;  B.  L.),  autrefois  chateau  a  plusieura 
lours  rapprochees. — ^prison  d'Etata  Paris, 
aujourd'boi  detruile. 

BASTILLE,  1^,  adj.  baeii-lUiW  mX 
A  crAaeanx  renTersAs  vers  la  pointe  it 
Yicu  :  bias. 

BASTINOAGB,  s.  m.  abri  contre  le 
fen  de  I'ennemi ,  an  moyen  des  bastingnes. 
—action  de  se  bastinguer  :  mar. 

BASTINGUE,  s.  f.  bdstmghe ,  toiler 
matelass^es  qni  cacbent  al'eanemi  ce  qift 
se  fait  sur  le  pont :  mar.  Se  bastinguer,^ 
tendre  des  bastingnes.  / 

BASTION,  8.  m.  bastion,  ouvraffe  de 
fortification  A  deox  Bancs  et  a  denx  faces, 
et  en  saillie  bors  dn  corps  de  la- place. 

BASTI0NN6,  tR,  adj;  baeii-me,  qai 
tient  du  bastion. 

BASTONNADE,  s.  f.  baetonade, 
covpa  de  baton.    > 

«BASTRINOU£,  s.  m.  biutringhe,  bal 
de  gningnette :  pop. 

BASTUI^E,  s.  f.  filets  d'etangs  sal^s. 

BAS- VENTRE,  n  ra.  bd-vmUre.  V 

Abdomen. 

BAT,  8.  m*  ^,  queue  de  poiason.* 
tV  a  trots  pieds  enire  oeil  et  hati 

BAT,  s.  m.  Ad  (^«rU » b4ton  A  porter 
des  fardeanx),  selle  de  bAte  de  somme. 
On  ne  stnt  pas  oil  le  bat  le  blettse,  ce  qni 
le  chagrine;  £un.  CAeval  de  bdi,  sot, 
luurdaud. 

«BATAIL,  a.  m.  baia-i<i  n.)  (batal- 
huD ;  B.  L. ) ,  battaat  de  clocbe  :  bias. 

BAXAILUJ  a.  f.  baSa^lU  (II  m.) (  bi^ 
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itJim,  duel;  B.  U),  comhui  ^ininl  entre 
deux  amines  :  liorer  batatlh;  dofm^r, 
pristftier ,  gagner ,  perdre  la  hataille  ; 
— rangee,  ou  les  deux  ann^es  ont  ete 
raiureea  en  onire.  Corj^a  de  baiaille ,  par- 
tieae  Parm^e  qui  ect  enlre  les deuxailes. 
C* est  son  cheiuif  de  bataille,  c'est  sur  quoi 
il  cbmpte  lepbia.  %e  champ  de  bataille 
lui  est  demeure ,  il  a  eu  '^'avantage  daxu 
la  disputQ;  fig. — sorie  de  jeu  de  cartes. 

BATAlLLjfe,  ]&E,  adj.  bata-Hk  (11 
m. ) :  86  dit  li'uoe  chche  dopt  le  batail 
est  dHm  autre  email :  bias. 

QATAII4LER,  V.  n.  hata-ller  (Q  nu), 
contester,  disputer,  fanu 

9A,TATLL£UR,  a.  m^  qui  UUille. 

corps  d'infanterip   d'ecviroii  buit  centa 

hommea. 

^  *BATANOMES,  s.   f.  pi.  toilw  du 

(Jaive. 

^BATARA  ,  8.  m.  genre  d'oiseanx  d'A- 
frique  et  d'Ainerique  qui  se  raiiprocbent 
des  foiirmiliers. 

BATARD,  E,  8.  et  adj.  hdtar,  arde^ 
•ntaiit  ne  hors  d'un  legitime  mariage. — 
adj.  86  dit  dea  animaux  nes  de  deux  en- 
paces diffirentes;  dell  firuita  aauTages,  dea 
ohoaea  de  difii^rente  nature.  Porte  hdtar- 
d$ ,  qui  B'eat  ni  petite  porta ,  ni  porte  co- 
chere.— a.  f.  onecriture  bdtarde  entra  la 
rwuU  etlacp«/e«. — 8.  m.  corde  qui  sert 
k  lier  lea  bigojta :  mar. 

BATARDEA^U,  ffr  m.  hdtardS;  digue 
de   pieux  et    de  terre  pour  detourner 

BATAEDIEREi,  s.  £  p^piniere  d*ar- 
brea  gretf<§8. 

BATARDISE ,  8.  f.  <tat  de  celni  qui  est 
batard. 

•BATATE,  8.  f.  V.  Patate, 

BATAVE ,  8.  et  adj.  (Batavua),  anclen 
npm  dea  HoUandaifl. 

BATAVIA,  T.  de  I'ile  de  Java,  aux 

BATAYIE  (BataTia),  aneien  nom  de 
la  Holjande., 

BATEAU^  fl,  m.  ^&,%^eoe  de  bar- 
cnifl  de  riviere  :  —  cb  sel,  dfifoin,  etc. 
chargi'de  sel,  de  foitt,  etc.— menuiserie 
<PaD  coips  de  carrosse. 

BATELAOE»  a.  m.  tour  de  bateleur. 
BATEL^,  8.  f.  cbar^  d*un  bateau. 
«— ^fonle  de  gens  raasembles:  fam. 

BATELET,  8.  n.  bateUj  petit  bateau- 

BATELEUR,  EUSE,  s.  celui,  celle 
qui  fiut  des  tours  de  paase-passe,  qui 
nionto  snr  dea  tr^teaux.— ^iseai;  de  proie. 
d'Afrique. 

BATfiLIER,  6RB,  s.  celni,  celle  qui 
eondvit  mt  bateau. 

BATB9.  ▼*  K  mettw  uu  bit  sor  uiie 


BAT 

b4te  de  aomve.  Ane  hdU,  lomdand; 

pro?, 

BATH .  yille  d'Aogletaire ,  celdbre  par 
ses  eaux  miperales. 

<BATHI£RGUS,  8.  m.  on  OrgHerm. 
ou  Rat-taupe,  du  cap,  genre  ds  mamnii- 
feres  rongeurs. 

BATI ,  8.  QL  coutures  a  grw^ds  points. 

BATIER ,  8.  m.  celui  qui  fait  des  bata. 

BATIFOLAGE,  s.  m.  action  de  bati- 
foler:  fam, 

BATIFOLER.  t.  .a.  jouer  comme  lea 
enfans ;  fam. 

BATIM£NT,.s.  m.  bdtimant,  Edifice. 
— i-navire. 

BATIR,  T.  a.  constmire. — ^tablir;  fig. 
— coudre  a  grands  points. — en  Fair,  for- 
mer d(;a  projets  sans  fondement. 

*BATIS ,  8.  m.  espece  de  raie.  arbris- 
seau  des  Antilles. 

BATISSE,  8.  f.  hdtiee,  dtat  om  en- 
treprise  de  la  ma^onne rie  d'un  batiment 
^  BATISSEUR,  8.  m.  bdtieeurg  celni  qui 
aime  a  fairc  batir;  fiun. 

^BATISSOIR  ,  s.  m.'  Bdtieoare,  in 
strument  pour  rassembler  les  douTea 

BATISTE ,  8-  f*  toile  tres-fine. 

BATITURES  s.  f.  pi.  parcelles  n^taK 
liqoes  faiblement  oxyd^es,  qui  se  deta- 
chent  du  metal  que  I'on  forge. 

BATON,  8.  m.  (jBctr^,batonap<Mree^, 
morceau  de  boi^  long  et  rond«—  tout  ce 
qui  a  la  forme  d'un  petit  baton : — de  cire 
dEitpague ,  etc.—- r/e  comma/idemeni  ,  que 
portent  certains  ofliciera, — de  maree7*aJ 
de  France,  biton  fleurJelise  qui  est  la 
marque  de  leur  dignitc. — de  vieillesse  , 
celni  qui  sert  d'appni  a  une  yieille  per 
Sonne,  et  qui  I'aide  dans  ses  besoins;  &% 
Mener  le  baton  haut ,  avf'x  duret^.  A  ba- 
tons rotn^itis^a  direi^s  reprises.  Le  tour 
du  baton,  j^rofit  caauel  et  souvent  tllicitr* 
d'un  emploi.  Se  retirer  le  baton  blanc  o 
la  main,  sans  profit^-«-a  deux  bouts,  ferrt 
par  les  deux  bouts. 

BATONNER,  T.  a.  bdtoner,  domier 
des  coups  de  baton.  —  un  article,  U 
rayer. 

BATONNET,  s.  m.  bdtotii,  petit  ba 
ton  ^ui  sert.  a  un  jeu  d'enfans. 

BATONNIER,  8.  m.  bdtonier.  —  des 
ABocats,  cbef  (^n'ils  choisivifnt  tempo- 
rairement ,  et  qui  avait  en  garde  le  hUou 
de  la  confi^rie  de  S.  Nicolas. 

•BATRACHOMYOMACHIE ,  0.  £ 
batratomiomaekie  {Cdrfttxot,  gcenouiUe ; 
/aZc,  rat;  i»daui,  combat),  combat  a«s 

Srenonilles  et  des  rats ;  poeme  bnrleaque 
'Hom^re.  ^ 

BATRACHVTB,  a.  £  V.  Brwiias. 

*BATRAC[ENS,  %  n.  pi.  bairaei-ists 
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•f^  di  rep^cs  fdnml  Livo^e ,  eC  de 
^adnpedesi  oripares  minuit  Laccpede, 
qn  ennprend  les  genres  gremmdiie ,  cra- 
^Mi^,  rmimeiU  et  MuUamandrt, 

BATTAGB,  a.  m.  Arrf«;#  (baimre), 
■dMB  de  battre  le  \Ak ;  ie  tempa  qu'on  y 
csplme. 

BATPANT,  s.  m.  hainnt ,  morcetn  de 
■^tal  anapenda  ao  loilica  d'une  cloche , 
ct  ^  )a  I'ait  aomier  on  la  frappant.  — 
(kaqpw  partie  d'ane  porte  qui  s'onTre  en 


BATTANT,  E,  adj.  htaafU,  Metier 
hoitatU  ,  actnellcmeBt  employe.  Porte 
baitamte,  qui  ae  fenne  d'elle-m^me.  Ha- 
l»t  t9ui  baitamt  neuf,  toat  neul'i  fam. 

♦BATTANT-L'CEIIi,  ^  m.  coiffwc  d^ 
fame,  bonnet  n%^igi  d$i  matin. 

BATTE ,  a.  f.  haie^  maillet  ji  loi^  man- 
dbe  near  apUuur.la  terre. —  petit  banc 
de  Uancbiaaeoee.  •—  sabre  "de  bois  d'ar- 
lemuiL— a  6pirrf«batoi\jrondpoi^r  battre 
w  ueuiie. 

BATT£E  ,  a..  £  haiief  ce  qu'nn  ^)ape- 
■a  reiienr  bat  a  la  fois  de  papier. 


liiLT^\AJRMVLnT,  a  m.  batilevumt , 
denier  rang  de  toilet  donbles  par  oa  le 
(sit  s'^gsnte. 

BATTEMENT,  s.  m.  batemant,  ac- 
tSoB  de  b«ttve* — <^  sMma,  applaatjisee. 
nenL-^dif  ecemr,  ttarteree  ,  a'ailes ,  etc. 
nalpitatigBf  moaTemant — t  de  danae  et 
d'eacrimc. 

BATTSRIB ,  a.  f.  baierU ,  gnerelle  od 
il  T  a  dfa  coops  donn^a.  —  pieces  d^vr- 
tilierie  diipeaeca  poor  t^rer.  —  moyen 
ao'en  emploie  poor  la  rensaite  d*une  af- 
iaiie :  4^^"*^  ^*  hatteriee ;  en  changer; 
^ — pece  d'acier  qui  couTre  le  baaaine^ 
dei  amies  a  feo,  etcontre  laquelle  donne 
U  pierrr  qoi  est  ao  chien.  Maniere  de 
batire  le  tamboar,  de  joaer  de  la  guiuuw. 
— aateoailea  de  coiaine, 

BATIEUR,  a.  m.  heUeur,  qoi  aime  a 
baltre;  £un.-'^cp  grange;  homme  qoi 
bat  le  grain  arec  on  fleao.  '-'d'ar,  oo- 
vrier  qoi  bat  lea  feoilles  d'or  poor  lea 
apUtir.  —  iteetrade  ,  cavalier  d^tach^ 
poor  aller  a  la  4^cooverte.—  de  pavi, 
tataeaat  qo}  so  promdne  dans  lea  roes. 

BATTOIR ,  B,  m,  butoar,  palette  a 
loi^  nancbe  poor  jooer  a  la  paume.— 
grMie  palette  de  bois  poor  battre  la 
i«anre. 

BAITOLOOIB,  a.  t  hai-toiqfie,  ri- 
petition  inutile  (  fULrroXcyiu ,  je  parle 
roiaaie  Bniime  g  foi  dea  Cyr^niena ,  qoi 
^it  begoe). 

BATTRE  ,  r.  a.  batre  (batoerB) ,  (rap- 
per. <—  dM   et  wetttre  .  cemime  fidtre , 


u^  ^IKen,  arec  exeda,  pro?.  ^~ 
iee  emutmis ,  lea  Taincre.  —  une  ville  #4 
mine,  une  muraille  en  brecke,  tirer  dost 
aua  poor  miner,  poor  faire  brdcbe.  -^«n 
AomaM,  un  egefvme  en  mine,  le  rdfuter 
yictorieosement;  fig.  — U  chien  devant  U 
lion,  faire  one  r^primande  a  on  petit 
derant  on  grand,  poor  que  ce  dernier  ae 
rappliqoe;  prov.  —  le  chien  devant  le 
loup ,  feindre  de  la  d^aonion  poor  mieox 
tromper  l*ennemi ;  proT.  — -  iee  etvfe ,  lei 
cartes,  lea  m^ler.  -—  la  meture,  la  mar- 
qoer  en  bai^uit  et  en  eleyant  la  main; 
— monnaie.  la  fabrtqoer.  — * /a  caieee,  ie 
tennbour,  trapper  deasoa  avec  dea  ha 
^eltea.  — /a  campagne,  coorir  ^a  et  la 
a  la  decoorerte ;  et  fig.  parler  Tagoement 
et  Sana  ordre ,  d^raiaooner  dans  le  d^iirr 
de  la  maladie.  •— /«  boie,  la  plaine,  let 
parcoorir  en  ebaaaant  —  feau,  ae  don- 
ner  de  lapeipa  pour  rian. -**  lefer,  faire 
aonrent  dea  armea^-rn./e/^r  guandil  est 
ehamd,  aoirre  Tivement  one  adfairct  qoaafl 
eUe  eat  en  bon  train.*— toocfaer  fortement 
avec  ditera  inatromena.*— im«  tapisaerie , 
la«nettoyer. — du papier,  du  hie,  dupld- 
tre ,  etc  —  amener  on  point  de  d6  tel 

3Q'en  partant  d'une  flecue  ou  I'on  a  oiie 
ame  j  on  arrive  a  one  dame  decouverte 
de  son  adveraaire;  t  de  trictrac -—  ▼.  n, 
remoer,  ae  mouvoir  :  eon  cceur  bat,  pal- 
pite.  Le  cosur  hti  bat ;  il  apenr;  ng.^ 
de  raile,  remoer  I'aile.  Ne  battre  phi 
qne  d'une  aile ,  etre  mal  dana  aea  affaires , 
fig.  Le  eqleil  bat  d  plomb  eur.,„  donne 
sur....  — *  dee  maine,  apj^andir.  -^freii 
a  quelqt^un,  lui  faire  on  maoraia  accoeil. 
•— tfn  retraite,  eonunencer  d  ae  retirer. 
Le  tambour  bat,  at  fait  entendre.  Mar- 
cher, eorlir,  mener,  faire  una  choaa  tam- 
bour battant,  marcner  ao  ,aon  do  tarn- 
boor,  aortir  avec  lea  booneora  de  la 
gaerre,  traiter  aana  menagement,  faire 
ao  TO  et  ao  ao  de  tout  le  monde.— «v. 
pron.  ae  irapper;  combattre.  >-  en  re- 
traite, en  ae  retirant.  --^a  la  perehe, 
a'agiter  aor  la  perehe,  en  parlant  d*Du 
oiaeao  de  proie;  ae  toormenter  inutile* 
ment;  fig. 

BATTU,  E,  bairn,  part  de  baitre. 
Avoir  lea  yaua  battue,  oomme  meortriti. 
Avoir  lea  oreillea  battuae  de  quelque  choaa, 
6tr^fatigud  de  Fentendre.  Chaminbattu, 
frayd. — dea  fiota,  baiend.  —  de  la  tern- 
pete,  toormenii  par  la  tempete.  '—  de 
Poiaeam,  conateme  de  ploaieors  giagricca 
aoccevaivea;  fam.  —^a.  lee  battue  payent 
r amende,  ceuz  qui  ont  dtd  maltraitcs 
Bont  encore  blimea;  jfror. 

BATTUE,  a.  f.  hatue;  troape  de  gens 
oi  battent  lea  boia  poor  en  faire  aortir 
ea  betes. 

BATTURB,  a.  £  batttre,  aorle  de  tlo. 
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rare  qui  m  ^iTt  avec  da  miel ,  de  Veva  de 
colle  et  da  viAaig^e.  —  aa  pi.  banes  de 
sable ,  rocbes  k  fleam  d*eaa. 

*BAU,  s.  m.  bS,  solWes  mises  |iar  1e 
traTers  d'un  vaisseaa  poor  soatenir  les 
tillacs. 

♦BATTBl/s.  m.  ftoW,  cbiea  dress^  an 
lievre^  aa  reaard  et  aa  sanglier. 

3AUD,  s.  m.  bo,  cbiea  coarant,  ori- 
ffinaire  de  Barbarie ,  qui  cbasse  le  cerf. 

♦BAUDE ,  adj.  bSde  ,  fier,  gai ,  alerte : 

BAUDET,  s,  m.  bSde,  Uk.  — stapide ; 
fig^  — -  aa  pi.  ir6tcau:csur  lesqaels  les 
acieora  de  long  debitent  leur  bois. 

BAUDIR ,  r,  a.  bodir,  excitfr  les  cbiens 
de  cbasse  et  les  oiseaox.  —  ▼•  n.  ser6- 
Joair;  v.  in. 

BAUDRIER ,  s.  m.  6o«Her  (baldrellos ; 
B.  h,),  idiarpe  qoi  sert  a  pcnrter  I'ip^e. 

«BAUDROI£,  8.  f.  b6dr6d,  eqi^ede 
lopbie. 

BAUBHUCHE,  s.  f,  bSdrueke,  pclli- 
onle  de  boyaa  de  boeof  a  fosage  des  bat- 
tears  d*or. 

BAUOE ,  s.  fi  bSJe ,  endroit  d*ane  for^t 
ou  coacbent  les  sangliers.  -^  mtfrtier  de 
terre  grasse  et  de  paille.  A  kattge,  en 
abondance ;  pop. 

BAUGUE,  a.  f.  boghe,  berbe  qoi  vient 
dans  les  itai^  sales. 

^BAUHINE,  s.  f.  bUnt^  arbre  et  ar> 
brisseau  des  deaz  Indeai 

BAUMB  ,  s.  m.  Ume  (  fUkattfA^f ), 
berbe  odorifi6ranie.'--<liqHear  qui  coule 
de  certains  arbres,  —  resine  oam  a  I'a- 
cide  benaoi'qon ;  cbioL  On  appelait  ainsi 
Hnpropremeni  certaines  preparations  : 
bMan€  de  toiifre ,  etc  —  pate  de  senteor 
qu'on  poxte  sar  soi  coatrele-maUTais  air. 
— compontion  prppre  aux  plaies.  — con- 
solatioa ;  fig. 

BAUMIBR,  s.  m*  bAmM€r,  arbre  qni 
porte  Ic  baome.    • 

^BAUQUE,  8.  f.  bSke,  espece  d'algne 
qo'on  retire  des  6tangB  sa]i6s ,  poor  fomer 
les  terres,  oa  poar  emballer. 

BAUQUIN,  s.  m.  l^kin,  Le  boutde 
la  oanne  qn'on  met  ear  les  lefrea  poor 
Boaffler  le  Terre* 

BAVARD,  E .  s.  et  ad},  bavar,  ardt 
( lid^*f ;  de  )B«^««  parler  ),  qni  parle  sans 
mesorc  et  sans 'discretion. 

BAYARD  AGE ,  s.  n.  action  de  bavar- 
'  der ;  propos  insignifians :  fam. 

BAVARDER,  t.  n.  parler  arec  exces, 
arec  indiscretion. 

BAYARDERIE,  s.  £  defaat  du  ba- 
vard. 

BAVAROISE^s.  f.  bavarodae  ,inia- 
slun  iib  tbe  avec  du  sirop  de  capillaire. 


BEA 

BAVE ,  s.  f.  salife  qat  oanle  de  la  boo- 
cbe.  — «  ecame  de  certains  animaa9i»  -^ 
liqaeur  risquease  da  lima^on. 

BAVER,  T.  n.  jeter  de  la  bave.  —  ne 
pas  coaler  droit;  t,dp  plombier. 

BAYETTE,  s.  I  bavete,  linge  qu'w 
enfant  porte  derant  Testoinac.  JSirt  en^ 
core  a  la  baveite ,  trop  jeone  pour  ce  dont 
il  s'agit 

BAYEUSE,  a.  £  poisson,  espece  de 
blennie. 

BAYEUX,  EUSE,  adj.  bavetu^emao, 
qui  baye.  Omelette  baveuse,  mollette  et 
legerement  cuite. 

BA  YltlRE ,  royaome  d*Allemagne. 

BAYOCH:^,  EB,  adj.  qui  ii'est  pas 
net :  impr.  et  grav. 

BAYOCHER,  t.  n*  se  dit  d'nne  im- 
pression qui  macule. 

BAYOCHURE,  s.  £  defaot  de  oe  qui 
bayocbe. 

BAYOIS ,  s.  m.  bavods ,  tableau  d'era- 
luation  des  droits  seigpieuriaax. 

BAVOLET,  s.  m.  bavole,  coiffiire  de 
village. 

BAYURE,  s.  £  trace  qae  laissenl  les 
joints  des  pieces  dHin  moue. 

BAXANA ,  8.  m.  arbre  de  llnde  qtii 
passe  poor  uu  antidote  contre  tous  les  poi- 
sons, et  dont,  selon  d'aiitres,  Vmahtt. 
seule  est  mortelle. 

BAYATTE,  s.  £  poisson  du  Nil,  du 
genre  silure  :  bist  nat 

BAYER,  y.  n.  ^-tcr,  reorder,  labou- 
cbe  ouTcrte.— »«*  cometllee,  regai6e|^ 
niatsement  en  I'air.— desirer  ardemment, 
apris  les  richeeses ,  etc.  ftun.        ^ 

BAYEUR,  EUSE.  s.  le-ieur,  huse,  c«^ 
lul,  celle  qui  baye ;  lam. 

BAY£UX,6a-iVMf*  v.  deFr.  CalvadoM, 
Normandie. 

BAYONNE ,  ba-iomnt,  y.  de  Fr.  £a«- 
Mee-PpreuSes,  Beam. 

BAZAN,  s.  m.  quadrupede  raminaBt 
de  Perse. 

BAZAR ,  8.  m.  marcbe  public ;  lien  ou 
I'on  enferme  les  esclaves  en  Orient 

*BDBLLE ,  s.  f .  bdele ,  insecte^  genre 
d'acarides  k  corps  mou  et  rougeatre  qu'on 
trouve  sous  les  pierres  et  les  ecorcca 
d'arbres. 

BDELLIUM, s. m.  bdklUhm  (jWwiiof), 
gomme  resine  des  lodes  et  de  PArabie. 

B£ANT,  E,  adj.  qui   presentc  une 

frande  ouyerture :  yueule  bicuUe;  got^re 
iant. 

BEARN,  6ear,  asc.  pror.  de  Fiaace. 
B6AT,B,  s.  (beatns),  derot,  &os 


li^vct— s««»  c«liu  qvi,  daiKaiie  pwtie 
!p  jeu  ON  de  repas ,  est  Mfimpt  cip  joiier 
j«  de  payer  0a  put. 

B^TIPICATION , «.  £  bkatifikmtm , 
tcte  pfr  leqaei  le  pape  beatific. 

J^TIFIBR  .  V.  m.  <  Uatifeon),  net- 
trt  Mr  le  catalogue  dea  bienhenrciix, 

BtATlFIQUE,  adj.  k^ii/iit,  qai 
rewi  bicalieiireax  t  viai^  bkaifiqme,  dont 
JMuiiBt  lea  elnm 

JBiATlLLES ,  a.  £  pi.  hiaH4U$  (11  m.), 
pititef  choaes  deRcatea  qu*<m  metdaiitf  les 
paiet,  foiea,  ria  de  yean,  eto. 

E^TITUD^ ,  a.  f.  (  bcalitiido  ),  bon- 
'«w,  felicite  eterneile-  II  ne  se  dit  gnere 
AH  pL  que  dana  lea  kmi  beatitudes, 

BEAU,  BELLE,  adj.  h6,hele (belks) 
M  derant  aa  aiag.  m.  qui  commence 
pir  Bue  Tojelle  eu  aae  h  non  aapur6e  ) , 
qd  a  de  ia  beaote;  ae  dit  de  toot  ce  qui 
B  quelque  perfeetioD ;  mor.  et  phya,  J9«a» 
i^ttettr,  qua  joae  fraocbemeot.  Beau  cotga, 
•a  jeUj  cocp  beureux  <m  adroit.  — >ironi- 
qaemeat :  U  a  fait  une  btlle  equipie ,  une 
etoorderie.  Xa  numquer  belle ,  ecbapper 
I'on  graod  danger.  Voila  €le  beaux  rai- 
uiKnement,  de  mauTaia  raiaonQemeiui. 
Vous  me  ia  baiUez  belle ,  voua  youa  mo- 
<joea  de  moi.  —  s'emploie  cornme  parti- 
tale  expletiTC  :  un  beau  matin  ;  a  belles 
ienie;  a  beaux  deniers  comptans,  —  g. 
^  H  p  a  du  beau  dans  eet  ouvrage,  II 
feit  febeau ,  il  ae  figure  Pctre. — s.  £  fern- 
me  q«2  a  de  la  beauts :  voler  de  belle  en 
i^ile.  U  fiat  beau,  il  fiait  bean  temps.  // 
fait  bmam  mmrektr,  le  tampa  eat  propre 
l>o<u'  maiflbor. 

BEAU»  jtiw.  Yam  Mvejt  b^au  prier , 
ruua  priex  inntilement  En  beau,  sona  an 
upect  farorablci.  Tout  beau,  doaeeioent, 
arreiez.  Refiteer  bei  et  6«aii.,.pop.  eati^- 
reaieiit.  Ve  phu  belle ,  toatde  nouvea^. 

BEAUCAlRE,5a^^«,  T,  do  France, 
Gard,  Laj^piedoc. 

BEAUCE^  b6ee,  anc.  peHto  proy.  de 
Prajuca. 

*BEAUCERON,  E,  a.  b6oeron,  babi- 
t^at  de  la  Beaace. 

BEAUCOUP,  adr.  {b6km,  et  bScoup 
deraat  me  vojelle^,  en  grand  nonbre ; 
7  de  monde.  — joint  a  nn  oomparatif , 
ajoole  a  aa  aignihcation  :  —  moine  riche , 
'^pluM  uuHint,  an  plus  savant  de  beau- 
«wp.  —  extr^mement :  parler ,  marcher 
^taacoup, — a'emDloie  aobstantiv.  en  par> 
nad  de  qeelqne  (Aoae  d'arantageux :  c^est 
h^^meoBp  que  de  commeneer;  c'est  beau- 
cMp  pear  earn  dge, 

BEAU-FILS,  a.  m.  Tfiliiia),  celni  dont 
«•  a  cpooae  lop^on  la  Mre. 
BEAU-FRiOtB,  m  m.  (finUer ;  de  f/a- 
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«»^ ,  00  ^fdtmf ,  de  la  mdme  tribu),  eelai 
qui  a  euouae  notre  aoear,  tm  dont  on  a 
epona^  le  frere  on  la  aoeiar. 

BEAUOENCY,  Ujunci,  t.  deFnace^ 
Laereiy  OrUanaia. 

•BEAUMARQUET,  a.  m,  bStnarhi. 
esjp^ce  de  pinaon  du  aud-ouest  de  I'A- 
fnqoe.  / 

BEAUNE,  bSne,  t.  de  France,  Cote- 
dOr,  Bonrgogne;  et  Loirtt,  Gitinoia. 

*BEAU-PARTIR ,  a.  m.  vigncnr  du ' 
cbeval  a  partir  de  la  main  aur  une  llgne 
ilroite,  aans  qu'il  s'en  ^carte,  depuis  son 
partir  juaqu'a  son  arret :  man. 

BEAU-PftRE,  a.  m.  (ir*7»V),  second 
zhari  de  notre  mere.  —  cclui  dont  on  a 
epoua6  le  fiJs  on  la  filie. 

BEAUPR^,  a.  a.  b6pr^,  mat  coucb^ 
aur  Teperon ,  a  la  prooe  dea  vaiiieaux. 

BEAU-REVOIR,  %  m.  aetion  de  rwt 
facilemeat  rempreinte  du  pied  d*un  asi- 
mai  aur  le  terrain  bnmide.  Il^yhit  beau- 
retfcir,  maatveiis^evoir  :  rbn. 

BEAUTY,  s.  £  bSti,  proportion  dans 
lea  formes  dea  corps  et  le  melange  de' 
leara  couJeora^  dont  aotre  vue  eilt  flattee : , 
ae  dit  proprement  des  peraoiinea,  et  aur. ' 
tout  du  visage  :  la  beaute  est  de  eormen-^ 
iion,  et  vane  phez  les  d^fferene  pet^es.^ 

—  belle  femme :  c*est  une  beaute.  —  toqt ' 
ce  qui  flatte  les  sens  ou  Tesprit : '—  des 
Jleurs,  d'une  voix,  de  tame,  despeneees, 

—  au  pi.  reunion  de  beDes  cbosea ;  wiV/e;. 
pleine  de  beautes;  ouvrage  etmce/ani  de. 
beautee, 

BEAVYAJS,b6vh,  7.  deFr.,  Oise, 
tie  de  France. 

BEC,  a.  nu  6«^,partie  dure  qui  tient 
tieu  de  boucbe  anx  oiseaux.  —  pointe  : 
bee  ck  plume  ,  dalambic,  etc.  —  pointes 
de  terre  qui  se  rencontrent  an  confluent 
de  deux  rivieres :  le  bee  ttAmbes.  II  a 
bsc  et  onglee,  il  aait  M  defendre ;  fig.  et 
fam.  Coup  de  beo,  trait  aatiriqne.  Avoir 
bon  bee,  ou  /•  bee  bien affile,  rarlar  aia^« 
ment,  medire.  //  n^a  que  du  bee,  qae  da 
faabil.  Faire  le  bee  a  quelqu^un,  I'in- 
struire  de  ce  qu'il  a  a  dire.  Blano  bee , 
jeune  bomme.  Bee  a  bee,  tele  a  t^te; 
pop.  Se  prendre  de  bee  avee.,,.,  a'atla- 
quer  de  paroles;  pop.  Tenir  le  bee  dans 
teau,  amuser  par  de  belles  esp^rances ; 
fam. 

*B6CARDE,  a.  f.  esp^ce  de  pie-gn*. 
cbe  de  Cayenne. 

BteARRE»  a.  n.bShare,  caractere 
de  musique  qui  retablit  dana  son  ton  na 
tural  une  note  bauas6e  ou  baiss^e  d'un 
deau-ton. 

B^ASSEi  a  £  behace,  oiseau  dr  pait 
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flage  &  loog  beo.  — - poiMon ,  wp^e  del 
centriBque.  -r-  outil  de  Tannier.  La  be- 
caaae  e»t  bridee,  il  s'estlaieae  prendre  aa 
pi^ge ;  fig.  et  iam, 

B^CAi^SEAU,  ■,  m.  bSiofS,  oiwatt, 
espece  de  yanneau. 

BECASSIXB,  &.£,  bikacine ,  oiflean  de 
paiBSge  k  long  bee,  plus  petit  qae  la  He- 
caoe.  Tirer  ta  bScassine.,  cacber  ea  ftirce 
aa  jea;proT. 

BECCABimQA,§.va.bekabomga,  es- 
pece  de  ▼^roniqae, 

BECCARD,  8.  m.  hekar,  femelle  da, 
•aomon. 

«BEC-CROJS£^  8.  m.  bek^oasi,  ea 
p^ce  de  gros-hec, 

*BEG.D*ANE,  8.  m.  oatil :  cbarp. 

^^BEGDB-CANNE,  oatil :  nieiu 

BEG-DE-CORBIN,  b.  m.  inBtnunent 
MNir  retirer  dee  plaies  lea  corps  noisi- 
Uea.  —  0orte  de  hallebarde  d'nne  com- 
pacpiie  de  gardes  da  roi,  qui  se  &om- 
maient  6ec«-c^-eor6tji. »- nem  de.  divers, 
outilfl. 

BEC-DE-ORUE.  V.  Geranum. 

«BEC.D£-Lli;yRE,8.  m.  diffonnite 
rteltant  de  la  division  de  I'ane  des  U- 
vres  en  deoz  parties. 

*BEC-D*OISEAU,  a.  m.  oa  onUiho. 
rinqu0,  qnadmpede  de  la  NoaTelle-Hol- 
iande»  qoi,  aa  liea  de  macboirea  et  de 
dents «  a  on  bee  qai  reaaemble  k  celai 
d'one  oie. 

*BEC.ENXISEAUX,8.  ni.oi8eaa  pal- 
mipede  d'Am^rique. 

«BEC-EN.POINgON,  a.  m.  oiseaa  da 
Paragaay. 

BEG-FIOUB,  a.  m.  eap^ce  de  fanrette 
qni  Yit6  vit  de  fmits,  et  I'liTer  d'inaectes; 
M  pL  est  bec-figu^8, 

BECHARU,  &  m.  V,  FUtmanU 

B£CHB  ,  8.  f.  (  becea,  beasa ;  B.  L. )  > 
oatil  de  fer»  large  et  truiobant,  ayee  an 
iongmancbo  de  boia^  aerranta  remaer 
l»terre. 

BfiCHER,T.  a.  coaper  et  remnejr  la 
terre  avec  la  b^cbe. 

B^HIQUE  ,  a.  m.  et  adj.  bichikt  (jBif , 
^"X*^^  toax) ;  ae  dit  dea  remedes  bons 
coiitre  la  toox. 

*BEC  -  OUVERT,  a. '  m,  eapece  de 
b^ron. 

BECQUlfeE,  a.  f.  bikkt,  ce  qnMn  oi- 
aeau  prond  ayoc  le  bee  poor  dohner  a  aea 
petita. 

BECQUETER,  v.  a.  bekeier,  donner 
dea  coaps  de  bee. — ▼.  pron.  ae  baUre^  on 
aa  careaaer  a  aoopa  de  beo. 
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B^CQUILIiON,  a.  n.  beo  dea  joiibm 
oiaeamc  de  proie. 
BECUNE ,  a.  f.  eapadon ,  potaaoau 

BEDAINE,  a.  £  bedmw,  groa  Tontr«; 
fam. 

BEDEAU,  a.  m.  bwdA,  officEer  porUat 
baguette  et  maaae,  et  aerrmnt  aoi:  ^gliaea 
oa  aox  anivenit^iw 

B£d£GAR,  a.  m.  ealle  cbevelae  que 
prodaitan  cynips  aar  Teajeanea  brancbes 
de  roaier,.— plaate. 

BEDON,  a.  nu  tambour;  r.  bl  (3ro# 
bedon ,  homme.  groa  et  graa ;  fam. 

^BtoOUIKS,  a,  m.  pi.  Arabea  da 

desert. 

B^,  adj. /o«fi«aH  a  (fueuU  bi€,  d^ 
Tonce  par  on  boat 

BtER,  T.  B.  V.  Bayer. 

BE-FA-SI ,  t.  de  masiqaepar  leqoel  on 
diatingne  le  ton  de  tt. 

BEFFROI,  a.  m.  bifroa  (bel&edas; 
B.  L. ) ,  tour  on  clocber  d'oa  Von  faii  le 

Saet  et  od  Ton  aonne  Talarme.  •—  docbe 
a  beffiroi.  —  cbarpente  qui  porte  lea  clo- 
cbes.  —  espece  de  grive  de  fa  Oniane. 

B£0AIEMENT,  a.  m.  bkghimani,  ac- 
tion de  b^gayer. 

B^GAYER,  T.  a.  et  tl  bSgk^^ier,  ma^ 
articuler,  et  aortont  r6p6ter  lea  syllabes 
par  un  d«faat  d'omne :  —  »a  h^ramgue, 
-—  se  dit  d'on  enfant  qai  oonunence  a 
parler. 

BEGONE  ,8.  f.  on  OuUU  9awag€,  1^ 
game  d'Ameriqae. 

BfiGU,  UE,  adj.  ektoal  biguf  ^ni 
marque  apres  avoir  paas6  TAge. 

b60UE,  s.  m.  et  adj.  6igA«,  qai  b^. 

BEOUBTTES,  a  f.  pi.  petitea  pincea 
de  aerrarier. 

Bl^GUEULE,  a.  £  bkgheuh,  prude 
impertinente. 

Bl&GUEULERIE,  a  £  bkgheuUri^,  aira 
de  begaeole. 

B^GUIN,  a  m.  bkghin,  coiffis  de  toilo 
poor  lea  enfana. 

Bl^GUINAGE ,  a  m.  bSgMtuy^,  con. 
rent  de  b^gainea 

B^UINB,  a  f.  begkine,  religieoae 
dea  Fays-Bas.  —devote  minatieuae;  fain. 

B^UM,  a  f.  begbm,  titre  dlionneur 
qu'on  donne  aux  princeaaeade  I'lndostan : 
Acad. 

*B6HEN,  a  nu  aom  de  ploaienza  ra- 
cines  du  Levant. 

^Bl^HR^E,  a  m.  bMt,  eap^e  de 
faucon  de  I'Inde. 

BEIGE,  a  £  biJ0,  a^rga  do  laine  IcQe 
qn'elle  sort  de  la  (ante. 


BEL 

BBIGKET,  8.  m.  Ae^,  tmncbo  <Ie 
(rait  eatmiree  de  pate  Trite  4  la  poele. 

B^JAUNEy  a  iil  hefone ,  jevne  oiseau 
(ie  pr«i«  qui  a  encore  le  bee  janve ,  et  qui 
Be  eait  rien  faire ;  faocon. — jeune  homme 
•ol  et  Bialj.  •*—  MtiiMe  :  /<  iui  aifaii  voir 
408  hejanne;  fam. 

B&LANDRE,  8.  f.  petit  bitiment  de 
tnamirt  de  rivieres  ct  de  radea. 

B£LANT,  E,  adj.  qui  bele. 

BfeLEMENT,  a.  v.  bitemoHt,  en  des 
■xNiloDS  et  des  brebis. 

B^LEMNITE,  a.  f.  biUmnite  (M^ffu 
m,  dard).  foMile  cdcaire  en  forme  de* 
4ard. 

RftWEBj  T.  a.  (balare),  faire  im  b^. 
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BELETTE,  f.  f.  helite,  petit  mamini. 
fere  carnaMier  d«  |^are  des  martes,  long , 
nmx ,  a«iiifeaa  pointo .  qui  rit  de  chaise, 
de  TidaiJles ,  etc. 

BBLGIQUE.  Mfiqtte,  oa  Pays^Bat 
mruHems^  pays  aojonrd'hiii  a  la  Hol- 
bade  et  a  la  Prosse. 

VbJBBi,  8.111.  (balare),  male  de  la 
brebii.  —  premier  signe  da  Zodiaqne.  — 
langiiepoiitre  ferree  qui  ^servait  aux  an- 
cieBS  a  battre  leg  mors. 

BtUkBB,  8.  f.  aimean  qni  suspend  le 
baifaat  d'tme  cloche. 

B^ELitkE,  a.  m.  ooquin,  homme  de 

BELLADONB,  s^  £  genre  de^Iancrs. 
V,  BetU-Di 


BELLATRE,  s.  m.  et  adi.  heldtrt 
(belks),  qoi  a  nne  beanti  fad£;  pen 
nsi'e. 

BEIXEL  y.  .i8i^/7e. 

BELLE-DAME,  s.  f.  on  Belladtnu , 
phate  doot  lea  bales  sont  venenenses. 
Ob  en  tire  on  sac  dont  lea  Italiens  se  aer- 
reat  pov  bUachir  leur  peaa«  —  pavilion 
da  chardoB. 

*  BELLEOEaOCR,s.f.liaeroikatroia 
caoleara. 

BELLE.DB.NUIT,  a.  f.  V.  A>ifSfa. 
raOSe. 

BMJLB-FILLE,  A  f.  cclle  dont  on  a 
^pmai  le  pere  oa  la  mere  en  aecondea 
nocet.— bruu 

BELLE-UiE ,  He  de  France^  cotea  de 
Bretagne.  Morhihan. 

BELLEBfENT,  adr.  hilenuuU  (belle), 
desceoient;  fiua,  beUtmaU;  viam  wnu 


BELLE-MteE,  a.  £  eelle  que  notre 
pere  a  ^pooa^'en  aecondea  nocea^  ou 
doBi  nova  aTons  epona^  le  fila  oa  la  fille. 

BBLL&SCEUR .  a.  £'  celle  dont  on  a 
^peoa^  le  frere  on  h  aoeim  -«  femmo  de 


♦BELLfCANT .  a.  m,  MUikani,  on 
Gumean ,  {3oi88on ,  espeee  de  trigU, 

^BELLIE ,  a.  f.  bH-iie,  plante  corym- 
bifere  dtf  midi  de  I'Eorope. 

BELLIOERANT,  E,  adj.  mMJkrani 
(belligerana) ;  ae  dit  dea  puissances  qai 
Bont  en  gnerre. 

.  BELLIQUEUX,  EUSE,  adj.  hiNi^ 
keus ,  suze  (  bellicoaaa  ),  guerrier. 

BELLISSIME,  adj.  behs-sims  (bellia- 
simna),  trea-bean;  fam.  -—a.  £  aorte  de 
poire.— aorto  de  talipe. 

BELLON ,  a.  m.  grand  cayitfr  de  prea- 
doir. -^-^  genre  de  pTantea  rubiac^ea  dea 
Antilles:  bot,  — eapece  de  colique  me- 
tallique :  m^d. 

BELLOT,  OTTE,  adj.  heht ,  ote,  di- 
miDutif  de  heau,»e  dit  fun.  dea  enfana. 

*B£LLUGE ,  Mf  ra.  belt(je,  grand  ea^ 
torgeon. 

BELOUZB,  a.  £  pidce  d*^tain  mont^a 
sur  Ic  tour  du  potier  d'^tain. 

*BtLVC\,  a.  £  bikika,  eap^oe  da 
dauphin  blanc. 

BELV^DER, a.  m.  hklvkdh,  cabinet' 
ou  terraaae  constroite  au  hant  d'un  logia, ' 
d'on  ?on  d^convre  one  grande  etendoe. 

^BELVJ^DilRE,  a.  £  oa  Anssrinsa^ 
haJais ,  plante. 

BELVISIB^  a.  £  genre  de  foogere:' 
hot. 

*BELZ£BUT,  a.  m.  le  diable.  — -  ea- 
pece  de  aapajoa.  * 

BELZOF,  a.  u.  afbre  de  Siam,  qni 
donne  le'beojoin. 

*B]BMj^EX ,  a.  m.  binbeis^  genn  d'tn- ' 
aectea  hymenopterea. 

BEMBIDION^  a^  m.  genre  de  petita 
coleopt^rea  qui  fr^qaentent  lea  rirea  aa- 
blonneoaea  et  conrent  trea-vite* 

BEMOL ,  a,  m,  et  adj.  caractere  qa'on 
met  devant  one  note  poor  la  baiaaer  4*un 
demi-ton. 

BEN,  a.  m.  bin,  genre  d*arbre  de 
I'Inde ,  dont  nne  espdce ,  cultivee  en 
Am^riqaa,  donne  ime  haile  inodore,  et 
qui  ne  rancit  point,  qu'emploient  lea  par- 
nimenra. 

*B^ARDE,  a.  £  aerrore  qui  a^oorre 
dea  deux  cotea.  -—adj.  clefbhtard^ 

BENARiS,T.  du  Bengale. 

*B£NATB,  a. £  caiaae  dWer  qni  eon- 
tient  donze  paina  de  ael. 

B£NAUT  ,  a.  m.  baanet  cercU  qai  a 
deux  maina  de  boia :  t  oe  tonnelier. 

B]&K6D1C1T6,  a.  m.  mot  latin;  pri^re 
ayant  le  repaa. 

BiStDKyr^^  «.  m.  (benedictua), 
^lectnaire. 

^B^tolGTIN,  E,  a.  (benedictus), 
religieox « religieoae  de  ronlre  de  Saint-' 
Hcioit.    '^ 
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BfiNtolCTION , 8.  thknkdihcion (be. 
nedictio),  actUm  par  laquelle  on  ev^aue, 
eio.  benU  les  aai^Btaiu,  une  ckapellej 
des  cloches,  eta— action  par  laqueUe  lea 
perea,  lea  m^res  beniaaent  leors  ent'ans. 

—  faTCiir  du  ciel:  Dieu  Va  conible  dn  hk- 
nediciions,  Ceat  une  maUon  de  bknkdic- 
tion,  ou  toat  abonde,  od  regne  la  piete ; 
proY.  —  Yoenx  en  faveur  de  quelqu'un : 
ISM  pauvrea  lui  donneni  mille  benidic- 
tiana.  Ilpleui,  que  c'est  une  henediclion, 
fam.  il  pfeut  tres-fort. 

^fiN^FICE,  a.  m.  (bcncficiura) ,  pri- 
vilege accord^  yu  le  8oa?erain,  par  lea 
loia.  —  ddge,  emancipation  et  droit  de 
gouremer  aon  bien.  —  d^inventaire ,  acte 
par  leqnel  on  accM>te  une  ancces^on, 

'  aana  ae  cbaiger  de  rexcedant  des  dettes 
aur  Tactif.  Vroire  par  benefice  d^imjen- 

'  taire ,  antant  qu'bn  y  tronvc  aon  interet ; 
(am.  —  de  nature,  evacuation  favorable. 

—  profit,  avantage  \  U  y  a  eu  son  bene- 
£ce.-^  titre  et  revenn  cccleaxaatique. — 
liea  c!d  eat  Teglise  et  le  bien  du  bene- 
fice.    . 

BfiNfiPICIAIRE,  adj.  benkficihe  (be- 
neficiari^);  ae  dit  d'un  beritier  par  be- 
n^fice  d'inventaire. 

B^feNftFlClAL,  E,  adj.  qui  conceme 
lea  beu^ficea :  matiere  betif^ficiale. 

BljINfe^TCIER ,  a.  m.  celui  qui  a  un 
benefice  eccleiuastiqne. 

BENEFICIER,  v.  n.  tirer  du  profit. 

QENBT«  a.  et  acy.  m,  bene,  niaia, 
aot. 

Blb^£VOLB,  adj.  (benevploa^,  lee- 
ieur,  audiieur  biuivoie,  favorablement 
ditfpoai :  Cam* 

BENGALB,  bmgale,  r.  dea  Indea. 

^BENGALI,  a.  m.  6moa/t ,  esp^ce  de 
petita  poiaaoBS  d*Aaie  et  d'Afirique. 

B6NI,  IE,  part  V.  BSnit. 

B£NIGN£M£NT  ,  adv.  binignemant , 
avec  bonte. 

BJ^NIGNlTi ,  a.  f.  bm^gmtk ,  bontc , 
iadulgcaM^d. 

BENIN,  IGNE,  adj.  donx»  ba»ain. 

icile. 


Mori  bmin,  trop  facile.  Remade  benin, 
doivs.  X^e  ciel  ^nm^propioe. 

B6NIR,  t.  a.  garfinir  (  benedioere  ) , 
09Biacrcr  an  cnlta  avec  da  certainea  ce- 
remonies. — donner  la  bcnedicti4»n  a 

iGfuer,  rcmercier.  —  faire  prospered 

B£NIT,  £,  part  de^ntr,  conaacre 
an  culto  par  la  benedieiion.  Eau  biniie 
de  Cour,  careaaea,  proteatationa  feintes, 
pomme  cellaa  dea  granda.  Dana  ioutea 
lea  autres  aeceptiona,  on  ae  aert  de  be- 
Ml  ,  t«. 

B^NITIER,  a.  m.  Taae  k  mettro  de 
Veaa  binit©.  —  a.  m»  pi.  grnrc  de  mollua- 
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Jnea  ac^pbalea  ponrvna  d^une  co^oille. 
*etit  benitUr,  aorte  de  coqoille. 
BENJAMIN,  a.  m.  ^/lyanitit,  fibploa 
cberi  que  aea  fireres  et  aoeurs ;  fiui. 

BENJOIN,  8L.  ra.  binjoin,  reaine  ar»- 
matique  qaid^coulo  par  incision  d'ime 
eapeoe  d^alibot^fier,  a 

BENOrrE,  a.  £  bwoaU,  planlo  qni 
donne  aon  nom  a  an  ganro  de  rosacees. 

*BENZOATE ,  &  ra.  binzoate,  tout  sel 
forme  par  Tacide  benzoique,  uai  a  uno 
base  :  chim. 

"^^ENZOIQUE,  adj.  binanque;  ae  dit 
de  Tacide  du  benjoin :  cbim, 

B^QUILl.ARD,a.  m.  bekiMariJi  m.}, 
qui  va  avec  one  h^qaille ;  hm, 

B^QUILLE,  a.  f.  bk-kille  (11  m.},  b&ton 
surmont6  d'une  petite  traverse  Mir  la- 
quelle  lea  infirmea  s'a^uient  pour  mar- 
cher. 

BAQUILLER,  v.  a.  beMler  {11  pi.), 
faire  un  petit  Jabonr  dans  une  planche, 
dans  une  caisse  t.  de  jardin. 

BEQUILLON,  a  m.  bikiUon  (11  m.L 
petite  feuille  qui  finit  tn  pointe:  t  ue 
ileuriste. 

•  BERB1&RID£ES  ,  a.  f.  famiUe  de 
plantes  dicoiyUdonea  ,  polypetalea  ,  a 
etamines  bypogynea. 

BERBEHIS.  V.  Bpine-Viwiite. 

BERCAIL,  a.  m.  berha-l{\  m.),  ber- 
gerie ;  aans  pi.  Ramener  au  bercail  une 
brebia  egaree ,  torxxet^v  un  h^retiquo; 

fig- 

BERGE,  a.  m.  oiaeaa.  ^-a.  f.  genre 
d'orabellif^rea.  '- 

BERCBAU,  s.  m.  berqo,  petit  Ui  d'en- 
fant  a  la  mamelle ,  port^  snr  deux  pieda 
arrondia  en  croissant,  qui  te  rendent  ajae 
a  balancer.—-  commencement ,  lien  ou 
une  cboae  commence ;  fig.  dea  le  bercenu : 
PEggpte  fui  le  berceau  dea  aria,  —  voiile 
en  treillage  dan:i  un  jardin.  — >  voi'ite  . 
en  plain  eintre  :  arebit 

BERCELLE,  s.  f.  eapece  de  petlti; 
pince  dea  mnaiNetira,  potff  tirer  I'dmail  a 
la  lampe. 

BERCER,  ▼.  a.  balancer  le  berceau 
d*nn  enfant  pour  I'endormir.  -—  am  user 
de  fauaaea  esperancea.  Eire  berce  (tune 
•tfhoee,  en  avoir  oui  souvent  parier.  Le 
diable  le  berce,  il  eat  toujours  inqoiet; 
proT. 

BBRCHE ,  8.  £  petite  espece  de  canon, 
mar. 

BERGAME,  a.  f.  (Bergamum),  taptf^ 
aerie  qui  vient  originairement  ^eoergame, 
V.  da  r.  d'ltalie. 

BERGAMOTE,  a.  f.  aorte  de  poins 
—  espece  de  citron  nier. 


BER 

BraOB,i.£bordeMW  dea  rivieres, 
des  coiat.— dialonpe  etroite. 

BERGBR .  fcRE,  s.  hefji,  cdui ,  cdle 
fn  garde  let  brebis.  — en  po^sie  paste- 
nle,  amaDt,  amaote.  Heure  du  bergtr, 
mifal  fiiTOniUe  am  amaiia.  BioiU  du 
herfer,  planete  da  l^^ava. 

BEKOiue ,  a.  £  favtenil  avec  couann. 

BERGERETTB ,  a.  f.  hetyereie,  mi- 
ia^ge  de  y'm  ct  de  mki. 

BERGERIE,  a.  f.  lien  on  Ton  enferme 
ks  jMna.  M/tftrwur  U  hup  dans  la  her- 
jeri,  laiaaer  quelqa^im,  ou  ^nelqne  choae, 
daaa  an  Hea  on  0  pent  iraii^B ;  proy. — ^s. 
I  pL  poaanea  paataralea. 

BBRGBRONNBTTB,  a.f  berferonUe, 
mmn,  eapeee  da  iaciWfMiM.  —  petite 
DsipBfe  f  T«  n. 

*B£RICHOT,  a.  m.  oiaaan;  c'eat  le 
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tcrea. 

BEKLE,  a.  L  genre  de  plaotaa  ambei- 
lifena :  ax.  le  Cher^. 

BEEUN,  capitaUda  roy.  de  Praaaa. 

BERLINE,  8.  f.  aorte  de  canroaae aiia« 
peada  eatia  deux  brancard*:  voyager 
•a  ier&u, 
I    BERLINOOT ,  a.  m.  berline  conp^e. 

\   B£aLINGUB,&cr/My^r,taniied'aB 
jcB  dea  enfaaa. 

BERLOQUB ,  a.  f.  batterie  de  tambonr 
4l'&«are  dea  corr^ea^  pour  la  proprat^ 
deacaaernea. 

BBRLUE,  a.  £  ^blooiaoemeiit  paaaa- 
ger ;  fiua.  Avoir  la  bwrhtt^  voir  mal ,  et  fig. 
ji^^  da  travera. 

^  BERMB^  a.  £  cbania  laige  de  qaatre 
pied««  eobv  Je  |ncd  chi  rampart  et  le 
toaae. 

BKUmiOES,  ilea  de  I'Am^rique. 
Sept 

BERlfUDIENKB,  a.  £  htrmudikn; 
plaote,  gene  d'irideea  d'Alriqua  et  d*A- 
nieriqae. 

BBRNABLB,  adj.  qui  m^rite  d'etre 


BERNEMBNT  a.  m.  bimemanf,  ac- 
tion de  bemer. 

BERKER ,  T.  a.  faire  aanter  en  I'iir 
aor  line  comrerture.  —  toumer  en  ridi- 
cnle;  fig. 

BERKET^Il ,  a.  ni.  ceki  qui  beme. 

BERNIESQUB,  a.  m.  et  adj.  himwM- 
ke,  atyle  qui  approcbe  du  Wleaqnc, 
maia  plua  aoign^.  Bemi,  poele  italien, 
eu  fut  rinve^teur. 

BEHNIQUE,i«r«a«,  exprcaaion  ad- 
verbiale  ani  vcut  dire  qne,  tout  en  <yoyant 
teuir  quelqne  cbuse-,  on  ne  tieat  nen : 
vouB  eomptez  sur'lui?  hemique;  fam. 

BERNIQUET,  a.  n.  bemikL  Eire  au 
Bemiquei,  a  la  beaace;  pop. 

^  *BEROi,  a.  m.   ver  marin  pboaplio- 
riqne. 

♦BERBICHON,  ONNE.  a.  hirichou, 
one,  da  Beny. 


*BERIS,  a.si.  inaaate^genre  dedip-       np'onv   i'  •   ^  ^  ^ 

P_.  '  •         —Ml         BERRY,  beri,  anc.  prov.  de  France 


BBRNACLB ,  oa  mieux  BERNACHE, 
*•  £  eap^ce  de  canard  du  nord. —  conqne 
*ntifare  qui,  crojait-on^prodniaait  cet 
otaeaa. 

BERNARD  (S.),  mont.  dea  Alpea, 
arric^e  ea  grand  et  en  petit  8.  Ber- 
lord. 

BERNARD-L'ERMITE,  a.  m.  eap^ce 
«eancre, 

*BBRNARDIN,  INE,a.  religicnx.  re- 
ugievae. 

BERNB^  T.  et  canton  dc  Sniaae. 

BBRMBy  a,  f.  aorte  de  jeu  ou  quaire 
P^noanea,  tenant  lea  qoatre  be«ta  d'ane 
coaveftwe,  faaiaaater  en  I'air  quelqn'an 
Tu  est  deaaaa. 


*BEftTAUDER ,  v.  a.  SertSder ,  tondrt 
in^galement ;  v.  m. 

•BERTAVELLE,  a.  f.  bertavile,  ntisge 
de  jonc  a  Genes. 

•BER0SE,  a.  £  4toffe  de  Lyon. 

BERIL,  a.  m.  Y.  Aigue-marint, 

BESACE,  a.  £  (bia^  aaccus),  long  aac 
a  deux  }>ochea,  ouv^ert  parle  milieu.  £/r«» 
meitre,  reduire  a  la  beeace,  a  la  mendi- 
city, fam. 

BESACIER ,  a.  m.  bezaeier,  portaat 
beaace. 

BESAIGRE,  adj.  beg^gre  (acer  ),  ne 
dit  du  Tin  qui  a'aigrit,  parte  qu'il  eat  au 
baa. 

BESATGDE  ou  BIS-AIGUE,  a.  £  be- 
zegu-e  (bia,  aeata),  outil  de  fertaillant 
par  lea  deux  bouta  :  charp. —  outil  de 
vitricr. 

BESANQON,  v.  de  Pr.  Dimbs,  Fran- 
che-Comt^. 

BBSANT,  &  m.  monnaie  du  Baa-Em- 
pire.—pi^ce  d'or  ou  d*argent :  bias. 

BESET,  a.  m.  ft^^e,  deux  aaamenea 
du  m^me  coup ;  t.  de  trictrac. 

BEST,  a.  m .  nom  gen6rique  de  pluaieurc 
aortea  de  poirea. 

BESICLES,  a.  £  pi.  (bia^  cyctaa),  la- 
nettea  qui  a*attacbent  a  la  tele.  Prenez  vot 
beaiclee,  maminez  mienz,  fam. 

*BBSl4ERE»  a.  £  plante  de  k  Guiane. 

BfiSOCHB,  a.  £  aorte  de  piocbe  dont 
nne  extr^miti  eat  ilargie:  agr. 

BESOGNE,  a.  £  bezo^gne,  travtil  ou 
son  r^aoltat.  Rrire  plus  de  brvii  que  de 
hesogne ,  Mre  plua  fort  en  parolea  qu*en 
effeta;  iailUr  de  la  besognAa...,.  donner 
de  I'embarraa;  allertfiie  en  betogne,  ag'ir 
pr^eipitamiaent  Gee  pbraaea  aont  fam.  ct 
proverbialea. 
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BESOQNER, T.  n.  bewcrgmtr^  fiure  de 
la  besogne ;  t.  m. 

BBSOIN,  •.B.  muiqued*Qne  choiene- 
ceisaire ,  oy  dont  on  a  limplement  afiaire: 
/at  b^wm  ePargeni,  dt  vout ,  de  voire  ee- 
eoure,  — indigeiicd  :  itre  daH$  le  heeoin. 
-^neceamii  naturella :  tV  tet  sortipaur  un 
beeoin;  fun. 

BBSOLET,  t.  n.  oiaean  de  passage, 
q«*on  trouve  anx  enTirons  de  Geneve. 

^BBSSI,  s.  m.  bk9n,  arbre  dea  MoIa> 
qaes. 

BES0ON,  ONNE,  adj.  heqon,  one, 
HB  dea  deux  jomeanz;  t*  u. 

BESTIAIRB,  a.  m,  beeiiere  fbeatia- 
rina) ,  gladiateur  deatini  chez  lea  Ro- 
maina  au  combat  dea  betea. 

BESTIAL,  E,  a4i.  (beatialia),  qni 
ticnt  de  la  b^te. 

BESTIALBMENT,  adr.  heetialemani, 
enr  Traie  bile. 

BESTIALIT6,  a  f.  bitiae ;  t.  m.— pe- 
cb^  connpia  avec  la  b^te. 

BESTIASSE,  a.  f.  bieiiaee,  p^cone, 
depooim  d*eaprit;  t.  pop. 

BESTIAUX .  beetiee,  a.  m.  pi.  dn  be- 
iaiL 

BESnOLE,  a.  f.  (bestiola),  petite 
b^te.<— jenme  penonne  aana  eaprit^  fig. 
et  fam. 

*BESTION,  a.  m.  pointe  de  I'^peron 
d'un  vaiaseau  a  TaTant  dea  porte-Ter- 
gae«. 

b6TA,  a.  m.  tr^B-blte ;  fam. 

Bl^AIL,  a  m.  beia'l{\  m,),  trou- 
pean  de  betea  4  quatre  pieda,  commc 
Doenia,  brebia,  cb^vrea,  etc.  Ce  nometanf 
coUectif ,  le  pL  beetiaus  pr^aente  a  pen 
prea  le  meme  aena. 

B£TAULE  ,  a.  f.  c'eat  la  mtoe  cboae 
qne  le  bettrre  de  bambou. 

bATE  ,  a.  f.  (  beatia  ) ,  animal  irraiaon- 
nahle,  Beteefauvee ,  lea  ceria,  lea  daima, 
lea  cbevreuila. —  noiree,\eB  aangliera.— 
pmantee,  lea  renarda,  lea  blaireanx. — 
de  charge  on  de  eomme ,  qui  portent 
on  qni  tirent.  —  an  pL  b^tea  ferocea  : 
combat  dee  beiee,  on  espoeait  lee  martyr  a 
aaur  5e7e».-— atnpide,  aana  eaprit;fig.  Il 
eat  anaai  adj.  Eire  bite;  propoe  bete, 
Ceei  ma  bite  noire,  ma  bite  daversion , 
ce  qne  je  baia  le  plna.  Morte  la  bete,  mart 
le  veni*,  on  mort  ne  sent  plna  nnire. 
Prendre  le  poil  de  la  oete,  troover  du 
remade  dans  oe  qui  a  fait  le  mal  Remon- 
tef  enr  ea  bete,  reconirer  nn  avantage 

Eerdo.  Faire  la  bete,  parier  on  afir  en 
ite,  refoaer  mal  a  propoa.  Cea  pnraaes 
«ont  nrov.  et  ^m.— amte  de  jen  de  car- 
tea.  Faire  ou  tirerla  bete ,  perdre  on  ga- 
gaer  le  coap.-^aomme  qn'ou  perd  en  Ui- 
aant  la  bfte. 


BEY 

BfiTELff-m.eapece  de  poiYn  doal 
lea  Indiena  machent  babitnellemeBt  \mm 
fenillea. 

BfiTEBC£NT«   adt.  bitetnani,  aott#* 

ment 

«B^ILLE,  s.  f.  bkti^e{ll  m.},  aorto 
de  mouaaeline  dea  Indea 

*B^ISE,a.  f.  ignorance  et  atn^dit^. 
— action ,  diaconra  d*nB  aot. 

B£TL10N»  8.  m.  bee  de  I'^peron : 
mar. 

B^OINE,  &  £  5^/aaiM  (betonica)^ 
plante  labile. 

*B£T0IRE8, a.  m.  pi.  betearee;  timu 
remplia  de  pierraillea,  ponr  r^eooloment 
dea  eaox  dana  lea  champs. 

BETON ,  a.  m.  aorte  de  mortier  qn'ou 
jette  dana  lea  fondemena  d*nn  bAtimeiit, 
et  qni  a*y  p^trifie. 

BETTE,  a  f.  bite  (beta) ,  plante  doat 
la  betterave  et  Wpwrbe  sent  deux  varie- 
tea.  Nea  de  betterave  ^  range  et  bouw 
geonn^ ;  fam. 

''  «B£TUSES,  a  f.  pL  tonneanx  a  demi 
onverts  qui  senreat  au  tran^ort  des  poi^ 
sonsyiTaas. 

B^TYLE,  s.  m.  bktile,  pietrea  donton 
faiaait  lea  anciennea  idoka  :  Acad. 

BEUOLEMENT,  a.  m.  beuglemant, 
cri  dn  boenf ,  on  le  nomme  anaai  mengla» 
meni  et  mugieeemeni. 

BBUGLER,  t.  n.  (bucnla),  ponsser  6cm 
beuglemena. 

BEURRE,  a.  m.  5e4re(bntyram,  db 
^•Jrvftf  ),  crime  inaissie  &  force  d'etre 
battue.— itorr,  fonau  et  noirci  dans  la 
po^le.— /or/,  qui  a  contract^  en  Tteillis- 
nant  une  odeur  et  un  gout  fort  Lait  de 
beurre ,  lait  qui  demeure  dana  la  baratto 
qnand  le  beurre  en  eat  ote.  Yens  pockkm 
au  beurre  ncir,  noirciapar  deacontnaiottk^ 
pop.  Promeitre  plue  de  beurre  que  dn 
pam,  aboaer  par  de  bellea  promeaaea; 
proT.— ancien  nom  impropre  ile  pluaienrs 
mnriatea :  cbim. 

BEURR$,  &  m.  beM,  poire  fon- 
dante. 

BEURRl^,  a.  f.  beurie,  tranche  de 
pain  ou  Pon  a  ^tendu  du  beurre. 

BEURRERIE,  a  f.  arbre  de  la  Ja- 
maique. 

BEURRIER,  iRE,  a.  beHrier,  oelnJ, 
.celle  qui  vend  dn  beurre.  On  dit  fig.  d*uxi 
roauTaia  livre  qui  ne  ae  vend  pas,  qiTil 
faut  Yenvoger  a  la  beurriere. 

«B£UVANT£ ,  a.  f.  droit  qve  se  re- 
aerre  le  maitre  d'un  narire  quaad  il  le 
donae  a  fret 

B£vUE  ,  a  f.  mepriae ,  errenr  par  igno- 
rance ou  par  inadvertance. 

BEY ,  a  m.  («,  gonverneur  d'une  |)ii»- 
vince ,  d'ane  viUe  chez  lea  Tnrca. 


BIB 

BEZEAU,  ft.  IB.  pidee^e  bois  donl  ime 
J^  extremit^a  a  6t6  coap^e  obliqaement  : 

durp. 

BfiZESTAN,  s.  m.  en  Turqaie,  uiar- 
ck^  pobljG ,  halloa  coQTertea. . 

imOABp,  Bj'  m.  iisroar,  concrition 
Xfloacale,  iateatiBale  wi  nrioam  des 
9^»^rmdea,  -^fotnlt  on  tmniral,  U- 
iMrd  &ctice  ,  oxy^e  d'antimoine. 

BIAJS,  a.  m.  6aM,  ligne  obliqna,  4ra^ 
lOT:  il  jf  a  du  biais  dans  r«  bdtinuni. 
•j-mmnm  d'enTiaa^  les  choses,  moyen 
de  tennmer  ane  affaire :  prendre  un  biaU , 
n  iem  hiaU,J}e  biait^  cUiquemfint»detra. 
TOB.  Prendre  mm  tkomme  en  buna,  le  ga- 

Er  kabilement.  Prendre  une  affaire  de 
it,  eayloyer  dea  moyena  cUtoarneji 
poor  la  faire  r^asBir. 

.BIAISBMENT,  a  m.  iUgemant,  mtir 
tun  d'dler  en  Inaiiant. — detour  pour 
liwper;fi|r. 

BIAISER.T.  n.  Bi^zer,  iiirt  de  biaiii, 
— Trendre  aa  temperament ;  user  de  de- 
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BIABIS,  a  m.  aorte  debaleine. 
^^BIASSB  ,  a.  f .  biace ,  aoie  erne  da  Le- 

*BIBB,  a  m.  poiaaon,  eapdce  de  gade. 

BIBERON .  a.  m.  petit  vaae  avec  bee 
•■  *»j aa  par  leqael  on  boit  —  celoi  qni 
*ODeabeire;  fam. 

^BIBION,a.ai.Ti]]ffairement  Moucke 
*  Sahi'Mare,  de  Saint- Jean,  senre 
iPiiiaedes  dipUrea 

BlBLE.at  (^tXof ,  lirre).  Pancicn 
«  le  BoaTeaa-Teitanient,  le  livre  par 
•xeeUemee. 

BtBLIOGAAPHE^  a  m.  bihliografe , 
\yf*¥^,jt  d^cria),  verae  dans  la  con- 
Wawaoe  dea  livres,  dea  editions,  etc. 

BKUOORAPHIE,  a.  £  bibliogrqfie, 
■Hence  da  bibUographe. 

♦BIBLlOGRAPinQUB,  a^.  qui  con- 
«tie  la  bibUograpbie. 

•BIBUOLTTHES,  a  f.  bihUoliiee  (  X/- 
5^,pKne),pierre  cbaig^e  d'empreintes 
de  tevQes  de  T^gitaox. 

filBUOMANE,  a.  qni  a  la  bibUo- 

IMIM 


WBUOMAME,  a.  f.  (jBiCx/ef ,  lirrc, 
5***f  ftlie),  passion  exceasiTe  d'avpir 
"•Krrea 

BIBLIOPHILE,  a  m.  bibUofih  (^iXoc, 
^"^ )  1  cebi  qni  aime  lea  liTrea. 

BIBUOTAPHE,  a  m.  bibUoiafe  {W. 
^»  toDbeao^^  cjni  enterre  ses  livres , 
( c^idire  qni  ne  lea  commaniqne  a  per- 


,BIBLI0TH]6CAmE,a.  m.  bibtUthit 
*^>prepose  a  nae  bibliotbeque. 


BIBLI0THfiQUB,ai«ft/w<i4»(Wxji, 
boite,  boutique),  lieu  on  aont  lang^a 
lea  livrea*— r^onionet  cboiz  de  livrea* 
—  extrait  ou  catalogue  d'ouvragea  :^— <^ 
Phree,  de  Phoiuu,  '^vioanUt  boBMne 
tres-aarant ;  ^» 

BIBLIQUE,acU.emifaRneanatvIede 

la  Bible :  tbioL  ^ 

BIBUS,  «6A,  {i^airee,  raieang  de\ 

de  nnJIe  Taleur;lam. 

*BICAPSULAdRE,  adj.  bibapfuiere 
(bis  eapsula,  de  x^i^^,  <tni),  a  dcnz 
capsules  ;bot. 

BICEPS,  a  m.  bie^  (biceps),  mtn. 
cle  dont  le  aommet  eat  partage  en  deux : 
anat 

BICHE ,  a  £  femeUe  dn  cerf. 
BICHET,  a  m.  bicA^,  mesure  de  grains 
ennron  un  minot  de  Paris. 

♦BICHETAGE,  a  nL  tribu  snr  le  gram 
rendu  dans  un  marcb^. 

BIGHON,  ONNE,  a  petit  cbien  4  poil 
long  et  &  nez  court 

»BICONjrUOU6E ,  adj.  f.  bihonjugkee 
(bis  oonjugatus) ;  se  dit  d'une  feuille  dont 
le  petiole  ae  divise  en  deux  raineaux> 
cbacun  de  deux  foHoles. 

BICOQUE,  a.  f.  bikdt^^  petite  place 
mal  fortifi^e.  —  tres-petite  maison. 

♦BICORNES,  8.  f.  1)1.  (bicomis),  f«. 
mille  de  plantes  dicotyledones  ,  monope- 
tales,  k  corolle  perigjne. 

BICORNIS,  a  m.  muscle  extenaeur  do 
bras :  anat. 

*BICORNU ,  UE,  adj.  gani  de  deux 
pointea :  bot. 

♦BICUSPIDfeE,  adj.  £  {feuiUe)  (bis, 
cuspidatua),  fendue  en  deux  a  aon  som- 
met :  bot 

•BIDAUCT .  a  m.  bid&kt^,  suie  de  cbe- 
min6e ,  qu'emploient  les  teinturiera 

*BIDENT,  a,  m.  bidant  (bidena) 
genre  de  filantes  corymbif<&res. 

♦BIDENTTS,  adj.  bidanti,  k  deux 
dents :  bot 

BIDET,  s.  m.  bidk,  petit  cberal.  — 
meuble  de  garde-robe  qui  aert  a  la  pro 
prete,  DmAle  bidet,  grand  et  fort  bidet. 
Pouseer  eon  bidet,  poQsaer  aa  pointe,  sa 
fortune;  fam. 

•BUJI-BIDI,  a.  m.  peUtrat  de  la  Ja- 
mai'que. 

BIDON,  a  m.  broc  de  bois  d'enyiron    - 
6  pintes;  yase  de  fer  blanc  on  les  soldats 
mettent  ieur  eau. 

BIEN ,  a.m.  bi-in  (  bonmn  } ,  ce  qni  est 

juate  et  utile :  rendre  le  bien  pour  le  mal, 

—  vcrtu ,  probite :  komme  de  bien,  -^  poa- 

Hession  en  argent  on  en  terre :  a^foir  du 

^bien,  Faire  du  bien,   etre   aT.ant&geux 

I  a....,  rendre  service.  Dire  du  bien  Um,  " 
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faire  l'dog«  cfe....  Xn  Hen,  d*itne  ma- 
nieie  mvantflgeiue.  «-«  adr.  qtri  marqiie 
an  certain  degr^  de  peifecticm  et  d'ati' 
lite  :  a  M  rontkat  bitn;  tout  va  hieH.-^ 
beancoaik,  tr^s  :il  p  a  Hen  du  mtmde; 
il  ft  bien  malade,  —  enyiroil ,  an  mtfiiifl : 
il  y  a  bitm  dtus  /mmm  fioL — doime  pliu 
de  force  a  ce  qa'on  dit :  je  h  »aia  bi§n, 
Vomhir  bien,  couentir.  Faire  bien,  itre 
conTenaUe,  pmdaire  unbon  efiet 

BIEN.AI^Cfc,  ^B,  mdj.  et  i.  bi-in- 
n^wii,  aim^  de  priCdrenoe  anx  aotrea. 

BIEN-DIRE ,  a.  m.  ie  dit  fam.  de  miel- 
qa'un  qni  te  pique  de  bien  parler :  m  est 
eur  eon  bien-dire, 

BIBN-DISANf ,  B ,  adj.  qni  parle  bien 
et  avec  facility ;  il  s'oppoee  anssi  a  medi- 
eant;  i>ea  asit6  dana  les  deux  Bens*  et 
rartont  dans  le  second. 

BIEN-£TRE,s.  m.  bi-in-netre ,  sob- 
sistance  ais^e  et  commode.  ^-  situation 
a^eable  de  corps  et  d'esprit 

3IENFAISANCB,  s.  £  biiidezance 
(beneficentia)»  inclination  a  (aire  du 
bien. 

BIENFAISANT,  B,  adj.  bi-infetant 
(benefacienH) ,  qui  aime  a  faire  du  bien. 

BIENPAIT,  8.  m.  bi-inft  (benefac- 
turn  ),  bien  qtt'on  fait  a  quelqu'un .  grace , 
bon  o£Sce. 

BIENPAITEITR,  TRICE,  a.  bi-infe- 
teur  f  benefactor) ,  celiii,  celle  qui  a  fait 
da  bien  a  quelqu*un. 

BIENHEinUStJX,EUSE,  adj.  hi  in- 
nmreue,  euze ,  tr^s-beureux.  — joint  a 
on  rerbe ,  hit  denz  mots  i^e  le  tiene  bien 
keureux  de,..  —  qui  jouit  de  la  beatitude 
etemeUe.  •—  b^atifte ;  il  est  anssi  subst. 
dans  ces  denz  sena 

BIENNAL,  E,  adj.  bi-en^nai(hi^n- 
nalis) ,  qui  dure  deux  ans.  Le  pL  biennaux 
est  pen  nait6. 

BIGNS^NCE,  s.  f.  bl-meeance,  con- 
▼enance  des  paroles  et  des  actions  ayec 
les  temps,  les  lievx,  let  personnes,  etc. 
Cette  ekoee  est  a  »a  bieneiattee,  il  loi 
cennenl  de  I'avoir.  Par  droit  c/«  bien- 
ehmee,  saat  autre  droit  que  cehii  de  la 
cmiTenance. 

BI£NS6ANT«  B»  sclj.  bi^inteant  (bene, 
sedens).  conforme  a  la  biens^ance. 

BIBN-TBNANT.  B.  adj.  (bona  le- 
nens),  qui  posaede  les  biens  d'one  sun- 
cession. 

BIBNTOT,  adr.  bi^iniU,  dans  pen  de 
temps. 

BIENYBILLANCB.  s.  f.  bi-in^ve- 
Utmee  (U  m.)  (benerolentia),  dispositton 
farorable  enrers  i*inferieur. 

BIBNVBILLANT.  B.  adj.  biin-vh 
Hemt  {\i  m. )  (beneTolens),  qui  a  de  la 
bieuTedlance. 


BIG 

BIBNVENU ,  UB ,  S.  et  id). bien  regn. 

BIBNVENUB,  s.  f.  henreuse  venae. 
—  entree  dans  un  lien ,  dans  un  corps  -: 
p€t§er  ea  Henvenme ,  rigaler  ceux  qui  soni 
de  ce  corps. 

BIBNTOULU^  E^  adj.  aim^ ,  estiin^. 

BIl^B,  B.  f.  cercoeiK-^boisson  (kite 
atec  de  I'oige  et  du  honblon.  — 'dls  marw , 
brasa^e  aa  mois  de  mars.  Eneeigtude- 
biert,  maarais  tablean.  —  pay  a  toot  en 
bois. 

BlfeVRB^a*  m.  ancien  nom  dn  caatot 
d'Europe. 

BIEZ,  8.  m.  bih,  canal  ^m  condoit  lea 
eaux  sur  la  roue  du  moulin. 

BIFlfeRC.  a4j.  (bjs.  en  grec .  i^U: 
(p^ptt ,  je  porte*) ,  qui  fleurit  deuxfois  I'an  . 
boL  

BIFFEH,  T  a.  bifef,  effacer  :  prat. 

«BIFID£,  adj.  (bifidu8).diTi8^  lon^I 
tudinaJement  jusqu'a  moiti^ :  bot 

*BIFi.ORE.adj.  (bis^flos^,  sedit  dc.^ 
plantes  dont  les  neurS  sont  posees  detUk 
a  deux  sur  cheque  p^doncule.  • 

BIFtJRC  ATION ,  a  f.  bifurhacion  (bis , 
fnrca). division  en  deu±  branches:  anat. 
et  bot. 

*SB  BIFURQUBR.  r.  prOn.  ee  fnfur- 
ker,  se  diriser  en  deux. 

BIGAME,  adj.  eiii.  (da  latin  bis,  er 
grec  iU,  deux  iQiB',.et  de  yttfj/lf,  se  ma- 
rier),  mari^  en  m^me  temps  a  deux  per- 
sonnes.  -^  qui  a  ^t^  marie  deux  fois. 

BIGAMIE . a  f.  ^Ut dun  ou  d*une  bi 
game .  dans  les  deux  acceptions. 

BIOARADE .  s.  f.  orange  aigre. 

*B1GARR]&.  a  m.  bigari ,  poisson  de 
lamer  Rouge,  esp^ce  de  chelodon. 

BIOARREAU,  s.  m.  bigeiro,  groas4 
cerise  d'une  chair,  ferme. 

QIGARREAUTIGR.  s.  m.  bigdr6iUr 
arbre  qui  porte  lea  bigarreaux. 

BIGARRER.T.  a.  %arfr, diversifier 
par  des  coulears  tranohaates  ou  mal  aa 
sorties. 

BIGARRURB,  s.  Lbigdrure,  varieU 
de  conleurs  mal  assorties  ou  tranchantea. 

«BIG£MIN£ES.  adj.  pi.  {fieure) ,  %^u: 
croissent  au  nombre  de  quatre,  deux  a 
deux  sur  le  memo  p^doncule. 

BIOLE .  adj.  et  a  louche,  -—am.  cKlen 
de  race  anglaise  qui  sert  a  chasser  le 
lierre. 

BIGLER.  t.  n.  lonchef. 

BIGNB.  a  t  bi-gne,  boase  au  front 
T.  m. 

♦BIGNONE,  a  f.  bi-gnone ,  gtnre  d*ar 
bres  et  d'arbustesd^Afriquc  et  des  dctix 
Indes :  ex.  le  Catalpa. 

«BIGN0N£BS  ,  8.  f.  et  adj.  pi.  ^-gvf^ 


ain,  hmHe  de  plaatei  dicofyUdoneti 
BDAopetales,  a  coroUe  hypogjne. 

^BIGORNE,  ■.  £  (bicornis),  enclnme 
k  deux  boats,  cm  qui  finit  en  pointe. 

*BIGORNER,  T.  a.  arrondir  sur  la 
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BIGORRBj  higortg  ancienae  proTiuoe 
it  France. 

BIGOT,  E,  a.  at  adj.  d^vot  ontr^,  oq. 
peffMitieaz.*-a.  m.  piece  de  bob  percee 
■■  paaM  le  batard  poor  Li  composition  dea 


BIGOTERIE^  s.  f.  d^Totion  oatr^e. 
BIGOnSME,  s.  m.  caractere  da  bigot 

*BiqU£R,T.  a.  ^VAer, changer, tro- 
higmer  utu  carit,  un  ektval;  pen 


BIOXTBS,  ■.  f,  pL  bigUa,  Mniiens  de 
bn  del  mackinea  k  mater^  etc. :  mar.  * 

*BJHAI,  e.  SL  ^-a-« ,  plante  marica- 
gene  qoi  reawmble  an  buianier. 

^BIHORREAU,  ■.  m.  biorS,  on  Cor- 
Ama  d§  mait  oiaeaade  passage  du  genre 
daheroa. 

BUON,  8.  m.  tf&ribentbine  da  pin, 
tr^pore  et  tres-fioide :  comm. 

BUOU,  a.  m.  petit  oavrage  pr^cieax, 
MTsai  a  la  paliire  d'one  personne,  i 
l^onieBeBt  d*Bn  cabinet,  etc.  •— jolie 
■aitaB.  — '  tevt  oe  qui  eat  achoTe  dans 


BIJOUTERIE,  a.  £  prafesaion  de  bi- 
jaatier. 

BUOUTIER,  s.  m.  oelai  qni  fait  com- 
Berce  debifovx. 

«BIJU6U|ES,  adj.  f.  nl.  hifvffhiea  (bi- 
jafos;  da  t^jSyt ,  Jong);  m  dit  de^fo- 
uSeg  placte  deux  k  deax,  an  nomore 
de  qialre,  aor  va  petiole  common. 

BILAN,  a.  BL  (bilanx),  registre  de 
I'aclif  et  da  pasaif  d*nn  marcnand.^- 
etat  dca  dettea  aetivea  et  paaaires  que 
depoae  cbes  an  notaire  on  particuuer 
^  raaaqoe  anx  pajfemens  qu'u  a  a  faire. 
Dmmer  mm  hilan ,  faire  banqneronte. 

BILBOQUET,  s.  m:lnlbok^,  petit  ins- 
traiaeol  de  boia  oa  dlroire,  qui  sert  a  un 
jca  <^adreaae. 

filLE^  a.  f.  {bilU),  faumeur  dont  la 
McretioB  ae  fait  dans  le  foie.  —colore : 
imnvmr,  iehat^er  la  bile  de  quelq^un  ; 
e'ttt  sar  mot  qt^il  dkehargea  sa  biie;  fig. 

BItlAIRE ,  adj.  biliire ,  ae  dit  dea  con. 
diits  de  U  bile. 

BILIEUX,  EUSE,  adj.  eta.  &»/««iw, 
tftse,  qui  abonde  en  bile. — irascible  ;  $g. 

^BlIJftlBf,  a.  m.  biUnbi,  eapece  de 
taniabcrficr  a  fniits  oylindriques. 


filLL,  s.  m.  bil,  projet  d'acte  du  par- 
lement'd'Angleterre. 

BILLARD,  a.  m.  billar,  (11  m.  ), jeu 
qni  ae  joue  avec  deB  boules  diToire,  sur 
une  table  k  rebords.  reeouTerte  d'un 
tapis,  et  ayec  aix  bJoosei. — table  snr 
laquelle  on  joue. — et  plus  aourent  queue , 
instrament  aveo  lequel  on  pousse  les 
biUes. 

BILLARDER ,  t.  n.  bi-llar-derOl  m.), 
toucher  denj|t  fois  sa  bille  arec  la  qne\ie 
ou  la  masse. — pousaer  lea  denx  bulea  & 
la  fois. 

^BILLARDllbRE,  s.  f.  genrt  de  plantes 
da  la  Nouvelle-Hollande. 

BILLE,  &  f.bi4le  (fl  m.)  (pila), 

boule  d'lToire  pour   joner  an   billara: 

faire  une  bille,  la  mettre  dans  la  blouse. 

—  d'acier,    morceau    d*acier    carrA. — 

baton  pour  serrer  les  ballots. 

BILLEBARRER,  v.  a*  bi-llebarer  (U 
m.),  bigarrer;  fam. 

BILLEBAUDE;  a.  f.  bi^llebSde  (fi  m.}, 
confusion;  fam.  a  la  billebaude,  sans 
ordre. 

«BILLER,  T.  a.  bi4ler  01  m.)  (billus . 
baton;  B.  L. ),  aerrer  un  ballot  ayec  la 
bille.  -^  atteler  lea  chevaux  deux  a  deux 
pour  tirer  un  bateau. 

BILLET,  a.  m.  billk  (11  m.),  petite 
lettr^  miasiTe,  ou  Ton  se  dispense  des 
formales  ordinaires. —  annonce  an  public 
ou  aux  particuliera ,  imprimie  ou  ecrita 
a  la  main. — ^marque  ou  netit  ^crit  pour 
entrer  dans  une  asaemu^^,  un  apfo- 
tade,  etc.-— ^crit  portant  obligatioB  de 
payer  une  somme  k  6poque  ^atib, 

BILLET^,  adj.  bi-lleteOXm,),  chai^ 
de  billettes:  bias.— 6tiquete. 

BILLETBR,  T.  ti.  bi4leter  (Ilm.), 
^tiqueter. 

BILLETTE ,  a.  £  bt-llete  (11  m.),carre 
long  de  m^tal  ou  de  couleur  :  bias. —  '* 
instrument  de  tondeur  de  draps. 

BILLE V£S6B,  s.  f.  bUlevesee  (11  m.), 
dlscours  frivole,  projet  ridicule. 

BILLION ,  s.  m.  bUion,  mille  millions. 

BILLON,  s.  m.  bi-lUm  (U  m.  \  mon- 
naie  de  cniyre,  quelquefois  alliee  a  un 

Sen  d*argent -— mounaie  d6cn^e  ou 
ifectoeuse.' — lien  ok  on  la  porte.-^ 
Terge  de  vigna  taillee  de  troia  a  quatre 
doigts. 

BILLONNAOE,  s.  m.  6«-//om<v«(U  m-)i 
trafic  illicite  de  celui  qui  billonne. 

BILLONNEMENT,  a.  m.  bi-lUmemamt 
(11  m. ),  action  de  billonner. 

BILLONNER ,  t.  n.  bi-lloner  (Urn.), 
Bubstituer  des  esp^cea  d^fectueuaes  anx 
bonnes.  *% 
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BILLOKNEUR,  &  m.  InlUm^wr  (11  m.), 
celui  jqni  billonne. 

BILLOT,  ■•  B.  hi'lhi  (II  m.)  (billiu, 
hdian;  B.  L.  }j  tronfon  ae  bou  gros  et 
court:  — d!»  cimrm,  tPef$cluau;  on  lui 
a  ampk  la  tiU  gur  tm  billot.  —  bAton  mix 
en  travera  an  con  det  cbiena  pour  les  em- 
pdcher  de  cbaaser  oa  d'entror  dsBB  les 
▼igii6i^-4i?re  gros  et  cooit 

*BIL0B£,  adj.  (bis,  tkuxfoU;  XoCU, 
iobe);  le  dit  dea  fSraillea  diriflees  par  deux 
incisionfl  obtusea. 

^BILOCULAIRE ,  a4.  W/aM^  (bifl, 
(ocuIub),  qui  a  deux  logea;  m  dit  de« 
fmita. 

BIMBELOTf  8.  m.  binheU ,  jouet  d*en. 
fant 

BIMBELOTIER,  a.  m.  hinbehtier, 
marchand  de  joueta. 

BIN  AGE/ 8.  m.' action  de  biner. 

BINAIRE,  a^.  binere  (binarina), 
compoa^  de  deux  unites.  ArUkmSHque 
hwaire,  qui  enploierait  laprogreeeion 
double,  et  par  consequent  n'aurait  que 
deux  caraeteres ,  comme  I  et  0. 

BINARD,  s.  m.  binar,  gros  cbariot  k 
quatre  roues  d'egale  hauteur,  pour  les 
grands  fardeaux. 

BIN£  ,  tR ,  adj.  V.  Ghmmkt, 

BINER,  ▼.  a.  (binare),  donaer  uo« 
seconde  fa^on  a  one  terre,  k  une  Tigne. 
'*-T.  n.  dire  deux  meases  en  on  jour. 

BINBT,  s.  m.  bM,  petit  instrnment 
de  mMal  qui  sert  k  br^ler  une  ehandelle 
Jusqu'au  bout. 

*BINETTE,  a.  f.  ^W/e,  iMtrument 
pour  biner. 

MNOCHON,  a.  u.  outil  de  jaidinier 

pour  sarder  I'oignon. 

BINOGLE,  s.  m.  biitokh  (bious,  oeu- 
lus ),  ttiescooe  ou  I'on  se  sert  des  deux 
yeux.  —  banaage.— •genre  de  crustac^fl. 

«BINOqtJLAIRE,  adj.6MeM^,qui 
iert  aux  deux  yeux. 

BINOME,  %,m.{du  latin  \nA,engree 

ilt,  deux  foia;  et  f»/u»* , part,  tRoioiom), 

quantity  alg^brique  eompos^e  de  deux 

partiea  nniea  par  lea  aignea  -f-  ou  — 

.  [plu$  on  nuntu  ) :  ex.  a+6  ;  o--^. 

BIOGRAPHB.  s.m.  biogn^e  (lUftt, 
ne;  yf^f«»,  j'^cris);  auteur  d'une  ou  de 
plusieurs  vies  particulieres. 

BIOORAPHIE ,  s.  f.  biogrqfie,  bistoire 
des  Ties  des  particnliera. 

*BIOORAPHlQtTE,  adj.  bioffrt^le, 
qui  tient  a  la  biograpbie. 

•BIPARTI ,  IE ,  adj.  (hipartitus),  par- 
tag^  de  maniera  que  la  division  exc^de 
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le  Hiili^n  de  la  longueur  d'une  feuOle  : 
bot. 

BIPARTIBLB,  adj.  auseeptible  de  di  - 
yision  spontanea  en  deux  partiea:  bot. 

BIP£DAL,%,  a4j.  (bipedalis),loik9 
de  deux  pieds. 

BIPEDE,  s.  m.  et  adj.  (bipes;  de  St- 
«evc},  animal  &  deux  pieds.— genre  de 
l^zaras. 

*BIPHORE,  a.  m.  bifirt,  ver  mmrim 
tr^B-transparent  et  pbospborique. 

*B1PINNATIFIDB,  adj.  se  dit  dea 
frailles  dont  les  laniereaaont  eUes^m^iBea 
pinnatifidea  rboti 

/BIPINNEE,  adj.  L  bipin^nie  (bi|kiii- 
nis);  se  dit  des  feuilles  dont  le  petiole 
commnn  a  deux  rameaux  pofftaat  detf 
folioles. 

BIQUE,  s.  f.  bike  (/B/x«,  cboTre; 
sjrcbins  ) ,  cb^vre ;  lam. 

BIQUET,  B.m,  bike, 
bucbet  pour  peser  Tor  et  I'argent 

*BIQUET£R,  ▼.  a.  biketer,  mettrtf 
bas;  se  dit  d'une  cb^vre.— -peser  UTec  le 
biquet. 

^BIRAMBROT,  s.  m.  btranbroi,  toope 
de  biere ,  de  sucre  et  de  muscade. 

*BIB£,  s.  f.  instrument  d'oaier  poor 
p^cber. 

BIRiOfB,  a.  £  (biremis),  ancieB  Tmie. 
sean  4  deux  nogs  de  rames«  Poae  ear 
I'antre ,  de  cbaque  cbU. 

BIRIBI,  iw  m,  je«  de  banrd. 

BIRLOIR,  s.  m.  burloar,  totsniqiaet, 
qai  tient  ler^  on  cb&sais  de  tenMre. 

BIROTINE,  a.£  soie  du  LoTaat 

•♦BIBRHB  ,  a.  m,  bire,  genie  d^hmectea 
coUopteres. 

BIS,  BI8E,  adj.  bie,  bise,  bnm;  ae 
dit  proprement  dn  pain  et  de  fa  pate. 

BlS,biM,  adv.  latin  (/3(,deiix£bis}, 
qui  sert  a  demander  qu*oi|  reconuneooe 
oe  qu'on  a  dit,  (ait,  ou  cbant^. 

BISAGE,  a.  m.  birnqje,  facon  qa*oB 
donne  a  une  kioSe  quand  on  la  vetient 
dans  'Une  autre  couleur. 

BISAIEUL,  E,  a.  bima-ieul,  lepere» 
la  m^re  de  I'aieul  on  de  Taieule. 

*BISAILLB,  a.  L  bima-lU  (U  a.  ),  U 
damiere  ferine. 

BISANNUEL,  ELLE ,  a^j.  bi»^m^nuel. 
He  (bis,  annuus),qui  dure  deux  suis : 
bot. 

BISBILLB,  iL  £  btebi^Ue  (U  m.),  hruK 
querelle ;  fam. 

BIS-6LANG,  adj.  m.  demi^blane. 

^BISCAPrr,  s.  m.  biecapit,  mot  latin, 
double  emploi  dans  un  compte. 

BISCAYE,  bieea-ie,  proT.  d'Espagnr. 
^BISCAYEN,   s.  m.  bitca-^im,  eoHe 
de  fusil  qui  porte  fort  loin. 

*BlSCHlft,  adj.  m.  bieki;  ae  dit  d'vB 
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•oTcovT^  omPoa  Toil  d«»fractiirM  4 1*611. 
^t  par  ou  le  petit  doU  Colore. 

BISCORNU,  B,  adj.  bUtommieormi' 
ttt],  d*aae  Ibrme  iiregoliere.^^Muroqne ; 

'BISCOTIN,  8.  m.  hukoUn^oa  BISCO- 
TE,  s.  £  floite  da  petit  biMuit  dor. 

BISCUIT,  B.  wubtscuitf^p^aA  cnit  deax 
km,  fo'oD  nance  aor  mer.— *p&tiwerie 
it  firiae,  d*oeiiu  et  de  socre.— porea- 
biae  caite  deaz  foii  et  kun^e  dans  bod 
UtM  mat.  S*embar^mtrumsbiseuit,  prw. 
I'eKagcr  dana  aiie  entrepriae,  Mxia  ce 
^^B^fmnt  poor  reiusir. 

BISEy  ■.  £  hiz€,  rent  da  nord. 

BISEAU ,  s.  m.  HmS,  extr^mit^  ctnipee 
dialiia,  d'noe  glaee,  d'an  diamant,  etc. 
— <mti1  de  mcDoiner. — baisore. — s.  m. 
p).  raorceanx  de  bois  poor  aerrer  lea  pa- 
ges :  imprim. 

^BISeiGJiE,  0.  BL  bizigie,  ootil  de 
roTEloDDier. 

BISER ,  ▼.  n.  bizer  {bis  de  iii,  deux 
£»is),  devenir  bia :  ies  b/eg  ^isea/.— >t.  a. 
meiadre  :  ilfaat  biser  cette  robwm 

*BIS-EROOT«  a.  an.  bis-ergoi,  eap^ 
deperdrix. 

BISET.'a.  m.  eC  aiiy.  5tW,  pweon 
na^iCe. — cailloa  ooiratare.*— igroaae  etoffe 

BISETTE,  a.  £  U^e/c, petite  dentelle 
de  pea  de  Taieur.  ^ 

BISMUTH  oa  BISMUT,  a.  m.  bismmt, 
■Ktal  dHm  blanc  jannativ. 

BISON ,  a.  B.  hzcn  {fi^m),  on  Boiuf 
a  ho9M9,  espece  de  boeoi.— 'baffle :  bias. 

BI8QU  AJN,  a  a.  bUhin ,  peaa  de  moo- 
toa  preparee  et  garoie  de  laine. 

BISQUE, a.  £  bUte ,  a  la  paome,  aran- 
tage  de  qaiitae  a  prendre  en  tel  endroit 
de.  la  paitie  qa'tm  Teat  PrtHdre  bien  ta 
ivfae,  bien  pro6ter  de  aon  arantage; 
%.  //  imi  dtnmerait  quinze  et  bisque ,  il 
m  eat  biea  aoperieiir.-^poiage  de  coolia 
i^ttinwum,  eC&  DemsMaquB,  potage  d'on 
ooalis  pina  leger. 

BISQUEB,  T.  n.  peafter,  AprooTer  da 
dcpit :  pop. 

BfiSSAC,  a.  m.M^ai  (bia,  aaccaa], 
Mrte  da  beaa?e«  ftre  au  bissac,  a  la 
aeadtcit^. 

BISSE,  a.  £  hic€y  aerpent :  blaa. 
/BlSSECnON,  a.  £  5ti^aioii(aeetio) , 
Miaa  ea  deux  plartiea. 

BISSEXTE,  a.  m.  bicetsis  (biaaextoaX 
•ddidoa  tool  lea  qvatre  ana  d'un  jour  an 
■AS  de  ferrier :  o»  amra  bisstxie  tannie 
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.  BI8SKXTIL ,  B  ,  adj.  bic^tsiU  (biaaex- 
^):  aa  dit  de  Fann^  oa  m  rencontre 


le  biaaexta  t,  Ptt»  bissssttii,  tamiH  bi^ 

sextiis, 

BISTOQUST,  a.  m.  bistoti,  qaeae  de 
billard  qu'on  prend  poor  ne  paa  bil* 
larder. 

BISTORTE,  a.  £  plante,  eapace  de  i». 
noa^e. 

BISTOURI,  a.  m.  bistouri,  instra. 
ment  de  chimrgie  poar  fieure  dea  inci* 
Biona. 

BISTOURNER,  y.  z,  bisioumer,  tor- 
dre  lea  testicules  d'an  animal ,  poor  I'eny* 
prober  d'engendrer.— contoamer^d^figfi- 
rer ;  pop. 

BISTRE ,  8.  r.  Boie  d^tremp^e  i  I'aaaga 
dea  deaainaieurs . 

*BISULCE ,  adj.  bizule9{  biaolcoa) ;  ae 
dit  d'un  qaadrupede  a  pieda  foarcboa. 

^BITERNEE,  adj.  £  (temna);  ae  dit 
dea  feailles  dont  le  petiole  common  ae  por- 
tage aa  sommet  en  troia  rameanx  cbargea 
cbacan  de  troia  foHolea. 

BITI ,  a.  m.  grand  arbre  toujooiv  rert 
dn  Malabar. 

BITORD,  a.  m.  bitbr  (toitaa),  menn^ 
corde  k  deux  fila. 

•BITTER ,  T.  a.  biter  :  —  le  cable,  le 
roaler  aatenr  dea  bitfcea. 

*BITT£S,  a.  m.  pi.  bites,  deax  piecea 
de  boia  ou  I'on  attacba  le  cable  qaand'on 
a  muailU  Tancre. 

•BITTON,  a.  m.  biton,  pi4ce  de  boia 
rende  par  on  I'on  amarre  une  gal^  a 
terre.  * 

BITUME,  a.  m.  (bitumen;  de  iftrve, 

fnn ;  ou  wvtt :  irhrtL;  poix) ,  foaaile  hai- 
eox  et  inflammable.  V.  Petrole,  Aspkal- 
te,  etc. 

BITUMINEUX ,  EUSE,  adj.  bitu^ 
mineus,  euze,  qai  a  lee  qnalitea  da 
bitome. 

BIV  AC  oa  BIVOUAC,  a.  m.  Bivat, 
hivouack,  garde  extraordinaire  faite  de 
nait  poar  la  aaret^  da  camp. 

BIVALVE,  a.  m.  (bia,  Talrae),  coqail- 
lage  compoB^  de  denx  piecea  joint  ea  par 
ane  cbarniere;  ranimal  qui  rbabite  s«) 
nomme  mollusque  aeephale.-^  adj.  qui 
a  deax  valvea;  ae  dit  dea  capaalea  nes 
froi  ta. 

BIVAQUER  oa  BIVOUAQUER ,  t.  n. 
bivaker,  bivQutiker,  paaser  la  nuit  aa  bi- 
vouac. 

*BrVEAU,a.m.  bivo,  aorte  de  compaa 
en  eqoerre ,  a  brancbea  immobilea. 

'^BIVIAUtE^adj.  6tWr«  (bivioa),  va 
deax  cbemina  aboutiaaent. 

BIVIAL,  E,  adj.  ae  dit  d'un  cbemin 
qui  ae  partage  en  deux. 

•BIVOIE ,  8.  r  ^»r(Ki(biTiam),  cbennn 
fourcbo.  ' 
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.  *BIZAAM,  8.  n.  espece  de  ehat  d'A- 
iD^rique ,  ymrieti  de  la  cWette. 

BIZARRE,  adj.  hiadre,  faotasque, 
capricieox.---extraordinaire. 

BIZARREMENT,  adr.  bUdremant, 
d*aDe  fa^on  bizarre. 

BIZARRERIE,!.  f.  bizdrerU,  bameur 
bizarre «  singtilanti. 

BIZE,  I.  m.  ontil  de  bnis  pour  r^gler 
la  tr^pointe  d^nn  Bonlier. 

^bLAC,  «.  m.  bidk,  espece  de  milaii 
d*Afrique. 


BLAFARD,  E,  adi.  6fa/ar, pale;  se 
et  de  la ' 
ieint  blafard. 


dit  des  conlem 


Inmiere^  vUt^ge, 


*BLAGRE,  a.  f.  espece  d'aigle. 

BLAIREAUyB.  m.  blerS,  quadrop^de 
k  jambee  coortes  et  a  poil  gras,  4|ui.Be 
Cache  fioas  terre. 

^BLAIRIE,  1.  f.  &/er*0,.plante,  genre 
de  bicorues  da  cap  de  Bonne-Epp^raoce. 

BLAIRIER,  B.  m. aorte  de  canard  mq- 
Vage  :  bist  nat. 

*B(^AKOUEL,  8.m.  genre  d*arbiutefl 
de  Madagascar  et  de  llIe-de-France, 

BLAMABLE,  adj.  digne  de  blame. 

BLAME ,  Si  m.  eentiment  au  diseovrs 
par  leqael  on  blame. 

BLAMER,  ▼.  a.  (blaspbemare;  de 
fiK*i^»fiim ,  reprendre,  dire  du  mtl),  con- 
damner,  disapproa? er.-— faire  one  r^pri- 
Bnande.  publique ;  t  de  palaia^^im  Wftu, 
7  trouper  a  redire ;  t  de  feod. 

BLAMUSE,  s.  £  sooiBet,  tape  doan^e 
avec  la  main  :  t.  m. 

BLANC ,  CHE ,  a^.  (bUm  devant  une 
consonne ,  et  blank  deyant  nne  Toyelle), 
qui  est  de  la  coulenr  du  lait^'de  la  neige. 
«-«e  dit  des  choses.  qoi  ne  sont  pas  tout^ 
a-fait  blanches  pour  les  distingoer  de 
celles  de  mdme  -espece  oui  sont  d'one 
autre  conleor :  vin  olamc;  mere  blanche. 
—  qui  n'est  pas  sale  ;  linge  blane.^^ou 
il  n*y  a  rien  a^crit ;  ptgner,  billet  blane. 
On  dit  d'un  fan^von  qnUl  fait  blanc 
de  son  ipie.  Armee  blancXie ,  i^6ei, 
hallebardes^  baionnettes.  Vers  blancs,  non 
rimes. 

BLANC ,  s.  m.  couleur  blanehe.^-fl(irte 
de  fard. — ^homme  qui  a  le  teint  blanc ,  par 
opposition  aux  n^gres.— maraue  blanche 
qu'ou  met  a  an  but :  iirer  au  o/tffic.— an- 
cienne  monnaie  de  cinqdeniers;  on  dit 
encore  six  bUtnes.—- de  tceil,  la  com6e. 
'^tTceufe,  la  glaire.-— <i«  volailles,  la 
chair  de  leur^estomAC,  quand  elle  est 
cuite.  Blane-signe ,  on  blanc'sein^ ,  papier 
blanc,  sigii4  au  has,  que  celui  auquel 
on  le  remet  peut  reroplir  a  volonte.  Beire 
blane  ou  dans  /e  bldtic,  se  dit  d'nn  cheral 
qni  n'a  de  blanc  que  le  tnnr  de  la  bonche. 
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— ^maladie  des  pltntea.  Lwre  en  bleme,  msi 
hmilea.  Procuration  en  blane,  oa  le  nam 
de  celui  qu'on  nomme  procnrenr  est  e& 
blanc. — d'Espapne,  oraie  enpaina cflin- 
driqnes,  qui  vient  mrtoat  de  Champa 
gne. 

BLANC-BBC ,  s.  m.  jenne  homme  aanm 
experience ;  pL  des  blancs-bees, 

BLANC-DEBALEXNE,  s.  m.  cerveOe 

de  baleine. 

BLANCHAlLLE,s.£:^4Meia4^«  (11 
m.),  menu  poisson  blanc 

^BLANCHARD,  s.  m.  blanehar,  es- 
pece d'aigle  d'Afrique. 

BLANCHATRE,  adj.  tiraat  snr  U 
blanc. 

^BLANCHE,  s.  f.  note  de  mnaiqiie 
qui  Taut  deux  noires. 

BLANCHE  (MBR),  grand  golfe  au 
nord  de  la  Tartaric. 

BLANCHEMENT,adT.6/^iiMrJlMi4m#r 

ienir  les  enfans  bkutehement ,  les  dwn^r 
souvent  de  linge.  . 

BLANCHERIE.  V,  BlaneAieeerie. 

BLANCH£T,s.  m.  blanch^,  drap  qnVm 
met  entre  les  deux  tpnpans :  imp.  —  est- 
raisole  de  p^ysan.— drap  blanc  poor  filtrer 
lessirops. 

BLANCHEUR^  s.  f.  conleur  Uanclie. 

BLANCHIMENT,  s.  m.  UamckiwuMtU, 
action  de  blanchir  les  toiles,  les  matidrea 
d'argent,  etc.— effet  de  cette  action. 

BLANCHIR,  T.  a.  surjSfiir,  rencb« 
blanc. — laver  le  lin^e  sale: — quelqwe'um 
larer  son  linffe ;  et  ^.  faire  connaitre  aon 
innocence. — %e  la  vtande ,  le  faire  reTe 
nir  dans  I'eaictiede.— ^.  a.  derenir  blsknc. 
//  blanchit,  see  cheToux  blanchiosei^t.*-. 
passer  sa  rie :— #oic«  les  armee,  «mc#  U 
Aamais;  fig.— £tre  inutile :  tous  see  ^fhrie 
n^ontfait  que  blanchir,'^  htrt  in£6rieiir. 

il  n^a  fait  que   hUmchir  devout 

fam. 

BLANCHISSAOE/s.  m.  blamc^,^.,^^ 
action  de  blanchir  dn  linge  ,  et  son  n- 
soltat 

BLANCHISSANT,  E,  M^'.  iUanchs^ 

fant ,  qui  blanchit ,  qui  parait.  hlanc  ;  me 
dit  de  la  mer  agit^.  des  Jots. 

.  BLANCHLSSERlfl  B.tblanckic^rU  . 
ou  BLANCHERIE,  lienou  Pon  blanchit 
les  toiles,  la  cire,  etc. 

BLANCHISSBUR,  EUSE,  a.  M«» 
chiceur,  euze,  celui,  celle , qui Uanclkit  le 
linge. 

«BLANC-MAKQER,  s.  m.  ge]^  ui 
male  contenant  en  dissolution  une  emulsioD 
d'amandes  douces«  et  aromatisee  ATec  dc 
Teau  de  fleors  d'oraoge  et  I'hnile 
lielleds  citron. 
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•BLANDiqSS,  a.  C  pL  (UandttiM  ), 
reatct  artificiflDsei :  piU. 
BLANQUE,  •.  f.  ^Zoiiibe,  Jeo  da  lia- 
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BLANQUETTE,  a.  f.  hlaniet§,  petite 
poire  d*ete.  —  petit  Tin  de  Lansuedoc. 
->  fiicmee  de  Teaa  a  U  lance  danche. 

^LAPS,  8.  m.  hie^,g^ort  d'iasectes 
calefloterea  a  ^Ijtres  aouaees.  Lea  blaps 
■wcheat  leBtemeiit>  tont  tres-fetides,  et 
RtTMTent  aoas  lea  plantea  ponrrioi  et 
i»m  ies  caTes. 

bLAQUE,  a.  £  Te«aie  on  Ton  met  da 
ti2iK :  pop. 

BLASER,  ▼.  a.  6iaxer  (fixd^uf,  «tre 
bebeie;  d*  /aoUf,  moa),  affaibUr  lea 
K8I :  Uf  €xee9  totU  blast ;  «7  €§i  blani  nw 
tad:  iig.  —  t.  pron.  a'aaer  pav;  kexcea 
da  liqaevs  £art08. 

BLASOX,  &  m.  blazon,  science  det 
anaoiriea.  —  ttmt  ce  tpi  cmnposo  T^cii. 

BLASONNEa ,  r.  a.  hlaaoiutr,  peindre 
let  anaoiriea  arec  lea  metaax  et  lea  coa- 
lman qn  tear  appartieiment. — expliqner 
lea  anMiriea.  — m^dirot  critiqaer;  ^, 
etiam. 

BLAJSPH^HATEUB,  a.  m.  blaafkma" 
tttw,  celoi  qni  blaapbeine. 

BLASPH^MATOIRB,  ^SiyUasfima' 
toart,  qoi  coatieiMt  dea  bla^hemea. 

BLASPHEME ,  a.  m.  biaa/hns  ( iSXar. 
ftjMMK,  dtfKJa^m,  offenaer ;  et  fM(u ,  dire ; 
iiMf^Mfm .  offenaer  en  paiiaat ) ,  parole 
qat  ovtrage  Dien  on  la  religion. 

BLASrUiaiERjT.  a.  et  n.  proferer 
an  biaapb^me  :  —  U  nam  d»  Duu, ' 

BLATl£a,8.  aa.  petit  marehand  de 
Vl«  en  deCaiL 

*BLA1T£ ,  a  m.  blaie,  genre  d'inaectes 
ertbopterea  qui  fiiient  le  jour,  courent 
trea-rife,  et  ron^mt  lo  coir  et  lea  ccttnea- 
tiblea 

*BliATn^  a.  m.  blaii,  arbre  dv  Ma- 
labar ;  genre  de  myrtes,  dont  on  maiige 
re  traits 

BIaAUDE  ,  a.  f.  iiSdt ,  anrtont  de  groaaa 
tnile  qne  portent  lea  eharretiera. 

BLB,  a.  m.  (bladum:  B.  h.),  grain 
doBt  OB  &H  le-pain;  la  planto  qui  le  pro- 
dait  Maafer  scn^bii  en  kerbe,  aaticiper 
NT  aea  revenaa.  Eire  nrU  comme  dans  un 
hli,  aaaa  pofan>ir  a*ecb^pper.  —  ds  Tmr- 
pat,  V.  Mais. 

BL£  de  VACKE,  a.  m.  on  MHam- 
pfre,  a  £  plante  qni  cruit  dana  loa  ble«, 
ctdoot  lea  Tacbea  aont  ayidea. 

BLteHE,  adj.  et  a.  (jBx^f),  moo,  aaaa 
^Eniete;  fam.  et  pen  nsite. 

BLtoHIE  ,  ▼•  n,    dereuir  hl^cbe  : 
Acad. 
*BLtoNE,  a.  £  W-pM,  genre  de  foa- 


*BLEIME,  a.  £  bihns,  inflammatioa 
dtt  aabot  du  chevol. 

BL6mE,  adj.  trea-ptie. 
BL^MTR,  V.  n.  devenir  bldme. 

*BLENDE,  a.  m.  bUnde,  ou  Fausss 

gaiene ,  aulfure  de  zinc. 

*BLENNE,a.in  6/eii«,oaBL£NNl£, 

a.  £  (jBx^fyof,  fade^,  genre  de  poiaaona 
jugolairea :  ex.  U  luore  de  mer, 

BLENNORRHAGIE,  a.  £  {iMna, 
mnooait^;  'fiyiv^^,  aortir  avec  force), 
^CDulement  aoondant  de  macna. 

«BLENN0RRH£E  ,  a.  £  blencrte 
r )ix^r«,  mucosik^  >  /^  *  je  coule  ) ,  ecoa- 
lement  de  mucua. 

«BL^HAROPTOS1S,  a  £  bUfarop^ 
tozis  (fixdpsfAf ,  paupiere ;  ffSeit,  cbnle), 
relacbement  on  cbate  dea  panpierea. 

""BLiPHAROTIS ,  a.  £  bUfarotis,  in- 
flammation  dea  panpidrea. 

*BL&iT£,  a.  £  (blaciitaa),  paHer 
,graa. 

BLB8S&,  iB,  part  Mie^;  ae  prend 
anbataatir*  :  lee  morie  et  lee  bUeee^, 

BLESiJER ,  ▼.  a.  blkeer  (wXdeettf ,  frapi. 
jper),  donner  nn  conp  qni  fait  plaie, 
iractore  on  contoaion.  —  le  coemr,  inapirer 
de  Tamonr :  fig.  •—  incoramoder,  cboqner, 
faire  tort  a....  aioii  Soulier  sia  blesses 
ceite  action  bleees  thenneur,  —  t.  proa* 
ae  faire  da  mal  par  accident  *—  en  par'* 
lant  d'one  femme  groaae,  aroir  an  acci^ 
dent  qni  met  aon  frnit  en  danger. 

BLESSURE  >  a.  £  blifure ,  plaie. — fig., 
tout  ce.qui  aSej^At  I'bouneor.  —  forte  im-^ 
preaaion  dea.paaaiona  aur  Time. 

BLfiTTB ,  a  £  btete  (jBXiref ,  eapece  do 
legnme  inaipide  ),  plante.— a4j-  (poire  ), 
moUe  et  preaqne  poorrie. 

BLEU,  EUE,  ad),  de  ooaleur  d*azur, 
da  cieL  —  a.  m.  coaleur  blene.  Mettre  w 
poieeon  oh  bleu,  le  faire  coire  a  one  aorta 
do  coort-boaillon  qni  Ini  donne  one  co^- 
leor  bleuatre. 

BLEUATRE,  a4j.  tirant  aor  le  bias. 

*BLEUET.  V.  Bluet. 

BLBUIR ,  ▼.  a.  rendre  bleu. 

*fiLIN,  a.  m.  niece  de  bola  noara»» 
aembler  dea  m&ta  do  ploaienra  piecea. 

BLINDAGE ,  a.  nl.  action  de  blinder  * 
CO  qui  conceme  lea  blindea. 

BLINDER,  T.  a.  gamir  de  blindea. 

BLINDBS,  a.  £  i^.  arbrea  entrelac^ 
poor  aoatenir  lea  faacinea  d'ane  trancb6e» 
et  m«)ttre  lea  travailleura  a  cooTert. 

BLOC,  a.  m.  blbh,  amaa,  anrtont  de 

Imarchandiaea.  En  bloo ,  en  groa.  — groa 
mojrcesMi   do  marbro  non  tailU.  —  de 
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^omb ,  baioC  00  lat  grvnmn  poMnt  leur 
planche. 

BLOC  AGE  >  flL  m.  Uttn  re«iTen6e  et 
mile  a  la  place  d'one  antre  :  imprim.  — 
on  BLOCAILLE,  s.  £  hloka^luXllnL) , 
meira  moellon  qui  iert  a  remplir  les 
Tidei . 

*BLOCHST,  0.  m.  d/ocM,  pi^ce  de 
bois  pos^e  tar  les  sablnreB  dea  croiipe<, 
pour  en  retenir  lea  cheyrona  des  conyer- 
tares :  oharp. 

BLOCXJS,  ■.  m.  blMu,  diepoeitian  de 
troupes  snr  les  aTenues  d'nne  Tille ,  poor 
emp^cher  d'y  fake  e&trer  des  secours. 

BLOIS,  blotU,  T.  de  France,  Loir-et- 

BLOND,  £,  adj.  et  8.  hUm,  d'lme  eon- 
lev  moyenne  entre  le  dor4  et  le  cbAtain 
clair;  se  dit  sortout  des  chereox  et  du 
poll. -*- coMffM  «s  boMtm.,  tres-Uottd; 
pop.  DSlicat  et  blond,  d^licat,  difficile. 

BLOND ,  A  m.  bloH ,  la  oonlenr  Monde. 
*-  ardent ,  tir^t  snr  le  ronx. 

BLONDB,  0.  f«  sorto  de  deatelle  de 
aoie. 

BLONDIN,  S,  s.  celni,  oelle  qui  a  les 
clieYenz  blonds. -^fam.  jeune  bomme  qni 
&it4e  lieait. 

BLONDIR,  T.  n.  devenir  blond. 

BLONDISSANT,  £,  adj.  bUmtHqani, 
fpi  blonditj  se  dit  poAtiq.  des  ^pis. 

*BLONGIOS,  s.  m.  btonjibt,  esp^oe 
de  b^ron. 

BLOQUER ,  T.  a.  bloker,  faire  nn  Uo- 
CQS.  —  mettre  k  dessein  one  lettro  ren- 
vers^e  k  la  place  d'nne  antre  qni  man- 
que dans  la  casse  •.  imprim.  — remplir  de 
blocaille.  -^  an  billard,  pousser  oroit  et 
fort  une  bille  dans  la  blouse. 

*BLOT,  s.  m.  instmment  ponr  mesurer 
le  cbemin  d'm  Taissean.  *—  cboTalet  on 
10  repose  roiseaa  :  liracon* 

SB  BLOTTIR,  r.  pran.  ee  blotir,  tor 
jftwr;  a'acerovpir,  se  ramasser  toot  en 
on  tas. 

BLOUSE,  s.  f.  cbacnn  des  six  troos 
da  billard.  —  blande. 

BLOUSBR ,  T.  a.  (aire  entrer  dans  la 
blouse :  ->—  une  bilU,  et  fig.  «o»  adoer- 
eaire,  —  t.  pron.  mettre  sa  propre  bille 
dans  la  blonse;  et  %^,  et  fam.  se  tromper, 
to  m^prendre. 

^BLOUSSE,  s.  f.  blouee,  laine  courte 
qui  ne  pent  dtre  qne  cardie. 

BLUET,  s.  m.  biui,  V.  Barbeau.^ 
oiseau,  esp^e  de  tangara  de  la  Onianc 
et  du  Br^sil. 

BLUBTTB,  a.  f.  bimiie,  ^tuceUe.— 
d'eeprit,  petit  trait  d'esprit;  fig. 

BLUTBAU  on  BLUTOIR,  s.  m.  bbtiS, 
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bluioar  (boltellns;  B.  L.),  lasbruneat 
pour  passer  la  farina. 

BLUTER,  T.  a.  passer  snr  le  Uateaa. 

BLUTERIE,  s.  f.  lien  ou  Ton  blote. 

*BOA,  s.  m.  genre  de  serpens  sait^ 
Tonin,  mais  dont  quelques  especes  attei* 

Snent  a  la  grosseur  d'un  bomme  et  a  pln^ 
e  10  metres  de  longueur. 

*BOBAK ,  a  m.  espece  de  nannolto 
de  Polorne. 

•  BOBECHE,  s.  f.  partie  du  cbsj&delier 
(on  cjlindre  creux  et  a  rebord  oui  en  est 
d^tacbe)  on  I'on  met  la  chandelfe. 

*BOBELIN ,  B.  m.  ancienoe  cbanssora 
du  people. 

BOBINE ,  8.  f.  f  jBrf/toCvf ,  ver  a  ooie  ^ , 
sorte  de  fuseau  snr  lequel  on  deride  de  1^ 
soie ,  etc. 

BOBINER,  ▼.  a.  devider  snr  la  bo- 
bine. 

BOBINEUSE,  B.  f.  cello  oni  di^¥id« 
sur  des  bobiaos  le  fil.poor  les  cbaiaea  des 
6tofie8 :  mana£ 

BOBO ,  B.  m.  petit  mal ;  t.  enfantia. 

BOCAOB,  8.  m.  (fUf%M»i9»  P^ulre), 
bosquet ,  petit  bois. 

BOCAOJ^,  iSSLR,  a4j.  bocqjer,  qui 
bante  les  bois  ;^  po^t. 

BOCAL,  s.  m.  (f^u%d\tn),  pL  ho 
caux,  bonteille  de  Tenre,  etc  a  coa  foH 
court  et  a  large  ouTerture.  —  bonteille 
de  cristal  pleine  d'ean,  dont  qnel<|aea 
artistes  se  servent  ponr  Yoir  plus  diatino- 
tement. 

*BOCAM£LLE .  a,  £  bokamele,  en»ece 
fie  belette  de  ^ardsigne,  Victie  d*Aria- 
totc. 

*BOGANE ,  8.  £  sorte  de  danse  gimTO 
qui  n'est  plus  en  usage* 

BOCARD,  a  m.  bokar,  machine  poor 
broyer  la  mine  avaat  de  la  fbndre. 

BOCARDER ,  ¥.  a.  passer  an  booard. 

*BOCCONE,  a.  m.  arbute  doa  Aa. 
tilles. 

^BOCHET,  a  m.  bocM,  seconds  d^ 
coction  des  bois  sndorifiques. 

*BODIAN,  a  m.  genre  do  polaaoma 
tboracbiqnes. 

*BOD[NE,  8.  f.  quille  d'un  navire. 

*BODINERIB.  V.  Bomeru. 

*B0D1NURB,  a  f.  cordelette  tortHI^ 
autour  de  rorganeau  :  mar. 

*BO£HM^RE,  8.  f.  genre  d*«rf«e^er. 

*BO£SSE,  8.  f.  Mce,  instrument  de 
monnayevTB ,  de  sculpteurs ,  etc. 

^BOESSER,  T.  a.  boecer,  ^barber,  net- 
toyer  avec  la  brosse. 

BO&UF,  8.  m.  beufihoft  de  iMs^ 
genre  de  quadruples  ruminans  :  ex.  I« 
bcn^  domeetique ,  le  b^JfU ,  le  bison ,  1'aa»- 
roeh  on  fcsiif  wruwrye.— taureau  di4tr4 
—  bomme  loord  e|  stnpido;  fig.  CVwf  U 


fiOI 

fih»  4b  l«Ba/,  «ek  rerieot  imm  lea 
joorsj&m.  —  a  /!»  M0(2r,  aaBaiaoniii  et 
nit  dans  aon  jna.  Le  |J.  5«t{^  ae  ]n>o> 
Boaee  hemt,  Ij€hct§f  grog  Wb  proiionc«  le 
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BOGHEI^  a.  bl  etp^M  de  dOniolet 
decOTveii.  , 

^BOOUB,  s.  f.  h^h€,  eoTeloppe  ^i- 
qaaato  de  in  chiUunw. — •.  m.  poi»> 
son  lie  Bi^^  eqi^e  d«  ipare  (iSi${>  de 
^,  cri:  pttxe  mw  c«  poiflaon  crie,  dit 

BOH^fB,  ^».i4M,  roy.  d'Eonipe. 

BOHlkftlE^wBOH^IBN,  ENNE, 
I.  &oa.«w,  6oa-fltt.ni,  iine,  r9gdikond» 
^  diaeat  la  bomae  a?antiire  6t  Arobent 
adrntemeDt 

*BOnOS'VPA8,  a.  m.  arbra  da  Japon 
dont  la  raimie  eat,  dit^a,  on  poiaon 

BOIARD  ,B*VL  bo-idr,  wagutnr  inaaB. 

BOIRE.  T.  a.  et  B.  hodre,  (bibere;  de 
•we,  on  mim,  je  beta);  huoani,  lm;ie 
heit,  etc  noma  hmfmu^  vmu  buveg ,  t/!» 
hwemi;  Je  hwah,  je  hue;  Je  hoirai; 
avaler  an  limude.—^emTrer. — abaorber : 
ee  papier  bait  femcre.  —  en  tempHer , 
eemme  we  trou,  etc.  avec  exc^g.— /«  vin 
de  tHrkr,  an  ceao  avant  de  partir.  Qui 
•fmt  lafttute  la  ioit,  en  perte  la  peine. 
Le  rim  eei  iir^,  U  fami  h  Mre,  on  eat 
tn^  mnaeU  pour  re<»lar— im  e^jlhmtt.  Ten- 
teCTaaaaHannarer.Off  nepeuifeure  beire 
mm  imm  e*il  «*a  eoif,  oane  peat  paa  fencer 
faelaa^aa  k  faire  qnelqae  cboae  nalgr^ 
no.  Toatea  eea  pkraaea  soat  prov. — a.  m. 
C8  qa'en  bolt:  le  boire  et  le  manger. 

BOBON,  a.  m.  cordage  qui  tient  la 


BOIS,  a.  m.  hade{^ie%m,  paftre)^ 
aabftance  dare  dea  arbrea.  —  cornea  dea 
b^  fiovea. — davea,  aa  trictrac. — 
^Uea ,  aa  jea  de  qnillea.  Boie  morte, 
•e^fa  aor  pied.  Jforf  ^eta^  beai  de  pen 
4e  valeir  mr  lea  oarragea.— oA«5;m, 
abatta  par  lea  venta. — de  lit,  toot  cc  qui 
coBpoae  la  menoiaerie  ^hin.  Ht. — d'An- 
dalle,  ipn  ^ent  par  TAadelle.  On  verra 
£«  9w/  Uiejm  me  eheuO'e,  ce  qne  je  aaia 
mire.  JB  aa  etui  de  fmeihaie  faire  fieehe, 
il  eatdaaa  an  grand  embarraa.  //  nefaut 
pmte^mttre  le  doigt  emtre  le  boie  et  tecarce, 
^iog^rer  daaalea  difFch-enda  dea  peraonnea 
attsreDeaMBt  vntea.  //  e«^  dm  boie  dont 
«  Uefaii,  il  a  lea  oaalit^  n^ceaaaires 
poar  eMenir  certe  place «  etc.  Trouver 
vuopa  de  boie,  la  porte  ferm^e. — lien 
piaaC^  d'arbrea.  La  /aim  chaeee  le  hup 
^  ^»  Pmdigaace  fait  agir  eontre 
■oe  iaclBiation.  Garde- bate,  boame 
**F8M   k  la  eonseryatiQaaaabais. 


de  la  chaaae  d'aae  U/m.^entU,  V. 
MkmSrion,'^  de  Sainte^Lucie.  V.  Kn* 
kaleb, 

BOISAGE,  a.  m.  Ifodme^e,  boia  qn'oo 
a  employ^  a  boiaer. 

BOJSt,  iE,  adj.  bodMitcAamBre  hoi- 
eke;  garnie  de  menoiaerie.  Terre  bien 
boisie,  bien  gamie  de  boia. 

BOJSER ,  T.  a.  bedzer,  gamir  de  me- 
naiaerie. 

BOISERIB»  a.  f.  bodmerie ,  menniaerie 
qui  recooTre  Tint^ear  d'ane  maiaon. 

BOISBUX,  EUSE, adj. bodeeue,  eume, 
de  la  natore  da  boia;  planie,  raeine 
beieeuee, 

*BOISILI£R,  a.  m.  boamiUer,  coopear' 
de  boia :  mar. 

^  BOISSEAU,  a.  m.  ftoofo,  Jange  "pout 
lea  aolidea;  raiaaeaa  qai  la  eoati^nt 
Mettre  le  chandelier  eoue  le  hoieeeau, 
laiaaer  lea  talena  dana  robacnritd;  jgfov. 

BOISSEL^^  a.  Lboaeelbe,  ce  que  con* 
tient  le  boiaa^an.. 

BOISSELIER^  a.  m.  boacelier  celni 
qai  fait  Im  boiaaeaux ,  lea  criblea^  leaux, 
atb. 

BOLSSELLERIE,  a.  £  boacelerie,  mi- 
tier,  commerce  dtf4>oisaeHer. 

BOISSON,  a.  £  boaqon,  liqaear  k  botre. 
— Tin.    , 

BOITE,  a.  f.  bodte  (  boxua;  flb  irJ(ar', 
boia),  aorte  de  coSiret  de  boia  mince ^ 
de  carton f  d'or,  etc.—- ce  qae  condent 
la  boite  : — de  dragiee.—de  la  poete , 
ou  !*on  met  lea  lettrea  pour  la  poat»>— 
carton  rempli  de  poudre,  et  qui  part  avee 
exploeion. — ^pelituiortier  chaige  apoudre. 
Il  faudrait  qu'il  Jtii  toujoure  dans  une 
boite  f  il  eet  si  d^licat  que  le  moindre  air 
I'incommode.  On  dit  d'un  homme  trd»> 
pari ,  il  semble  eortir  dime  holte  ;  et  d*nne 
cbambre  bien  close ,  on  g  est  comme  done 
une  boite, 

BOITE,  a.  t  boate,  ^t^  anqnella 
vin  eat  bon  a  botre. 

BOITBR ,  ▼.  n.  boater,  clocber,  nc  paa 
raarcber  droit— ^ott/  bae,  flicbir  trea-baa 
du  c6ti  malade. 

*BOITERIE ,  a.  £  claodication  du  cbe- 
▼al  :  pop. 

BOfTEUX,  EUSE,  a.  et  adj.  boateus, 
eute,  qui  boite.  llfaUt  attendre  le  hoi^ 
teux,  fa  confirmation  de  cette  nouvelle 
loc.  proT 

BOITIER,  a.  m.  bodfier,  coS'ret  ou  1<tt 
cbimrgiena  mettent  lenr  onguent :  Acad. 

BOITTE ,  a.  f.  appAt  que  lea  pecbenre 
de  moroe  mettent  a  feura  bamegona. 

BOREI }  ••  m,  aorte  da  Toitura  l^gcxc . 
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BOL,  on  BOLUS,  «.  m.  {i?«Xff,  mor- 
ceau,  motte,  boucWe),  laaidicament 
moUet  rcduit  en  bonlc ,  qu'on  pent  nraler 
d'une  seule  fois.  Y*  Bowl. 

BOL,  s.  m.  et  Bolaire,  ndj.  holire; 
86  dit  d'nne  terre  azig^leuBe,  donee  et 
onctueuM  an  toncher,  et  qni  fe  diviae 
aisement  dans  I'ean. 

•BOLDU,  §.  m.  arbre  du  Pirou. 

*BOLET,  a.  m.  hoU  (^vKlnc,  cham- 
pignon ),  genre  de  cbampignons. 

♦BOLETITE,  8.  f.  pierre  arg;ileuie 
qxd  a  la  fonne  d*nn  champignon. 

*BOLTONE,  •.  f.  genre  de  plantes 
corymbifereB  de  rAmeriqne-Septentrio- 
tiale« 

*BOLTY,  8.  m.  on  h  NOuleux,  poia- 
son  da  Nil,  eap^oe  de  labre. 

BOBIBAKCE,  8.  f.  bonBanee,  chere 
abondante  ifaire  bomhanee  ;  fam. 
^  BOMBARDS ,  8.  f.  hcmbard^,  ancienne 
macbine  a  lancer  des  pierrea. — canon 
groat  Gonrt  et  trea-bmyant. 

BOMBARDEMENT ,  a.  m.  bonbarde- 
mani,  action  de  bombarder. 

BOMBARDER^  t.  a.  boHbard4r,}eieT 
dea  bombes. 

BOMBARDIER,  a.  m.  honbardier, 
xelni  qni  tire  dea  bombea. 

BOMBASIN ,  a.  m.  bonbaem ,  ^ffe  de 
I  aoie.^fntaine  a  deux  enyera. 

*BOM£AX,  a.  m.  botA^s,  on  i^- 
ptager,  arbrisaean. 

BOMBE,  8.  f.  bonbe  (jBoftCoc,  brnit^, 
groase  boole  de  fer^  crenae,  remplie  ae 
poudre,  qii'on  lance  d'un  mortier,  et  qni, 
an  moyen  d'nne  (na^e  qni  t  eat  adaptee , 
creve  a  aa  deatination.  La  bombe  est 
prit  de  cretftr,  qnelqne  complot  ra  ^clater, 
etc. 

BOBIBEMENT,  a.  m.  bonbemani,  con- 
Texit^. — ^bonrdonnement :  m^d. 

BOMBER,  T.  a.  banber,  rendie  eon- 
Toxe.^-^.  n.  itre  conyexe. 

^BOMBLITE,  8.  m.  bonbiaie,  aelafor- 
m^a  par  Punion  de  I'acide  bombiqne 
avec  nne  tern,  im  alcali  on  on  m^tal: 
chim. 

^BOBCBICITE,  a.  m.  bonbieUe,  genre 
d'inaectea  Upidopterea,  qni  €lent,  ti- 
▼ent  de  r^gitaux,  et  dont  la  iarvf  eat 
nne  cbenille  :  ex.  le  ver  it  aoU ,  le  grand 
paon,  etc 

«BOMBILLE>  a.  m.  bonbi-Ue  (Urn.), 
genre  d'inaectea  dmt^rea,  tr^agilea, 
qni  nompent  le  anc  dea  Oeura ,  en  pianant 
an-deaana,  aana  a^y  poaer. 

^BOMBIQUE,  adj.  boMke  (.aeidt), 
extrait  de  la  cbryaalide  dn  ner  'k  9oU 
I  BifiCvf)  I  chim. 


BON 

BOMB ,  a.  f.  la  gradda  ToUe  d'un  bot « 
mar. 

*B0MER1E,  a.  f.  nr^  d'argcnt  aaaignfi 
anr  nn  vaiaaeau,  et  aont  il  n'est  rien  ad  , 
ai  le  vaisaean  p^rit. 

BON,  BONNE,  adj.  (bonna),  qni  a  Ie3 
qnalites  conyenablea  :  (ie  ban  vin;  un  hon 
Itvre ,  de  ban  areenie.  Le  couiparatif  >»/•## 
bon  n'eat  paa  nait^;  on  dit  meiUeur.'^'^fol 
excelle,  qui  a  lea  qualit^a  proprea  a...... 

indulgent,  bnm^n,  facile  ayivre,8imple : 
bon  peintre;  ben  Jilt;  Dieu  ett  ban;  cm 
eont  de  bomteegene,  bon  homme.^  On  dit 
d*nn  bomme  aiai  a  viyre  •  et  qui  n'y  re- 
garde  paa  de  prea :  t^est  un  bon  prince. '—^ 
propre  i...r.  t/  est  bon  a  tout ,  cela  n'est 
bon  a  rien. — grand :  trite  bonne  lieue.—^ 
yigonrenx : «»  bon  toufflet;  fam.  On  di( 
ironiq.  bon  apStre ;  bonne  piece.  De  bonnH 
main,  6fb  bonne  part  En  bonne  main  ^ 
entre  lea  maina  de  qnelqn'un  qni  fera  ce 
qn*ii  fant.  Taire  ban  pour  quelqt^wtn  ^ 
^obliger  a  payer  pour  Ini.  Trouver  bon , 
appronyer.  7'e»tr60fi,r^Bi8ter.  Cottier  bon, 
center  cter.  A  la  bonne  heure,  aoit,  j  j 
conaena.  Jouer  ou  y  aller  bon  jeu ,  bun 
argent,  a^rienaement  Sur  un  bon  pied , 
comma  on  doit  ^tre ,  ou  dana  une  poailiun 
ayantagenae*  * 

BON,  a.  m.  bonoea  quality  .-  ce/ 
homme  a  dubon. — ^benefice  :  ily  a  teaU 
de  bon.  Le  bon  de  Vaffahre,  1'iaporta.nt. 
•— agr^ment,  prome8ae  aign^e  de  pajer: 
bon  dun  mimstre,  dun  banquier^   etc. 

BON,  inteij.  c'eat  bien.  Tout  de  bon, 
ady.  et  inteij.  r6eDement.  ^ 

BONACE ,  a.  f.  calme  anr  mer. 

*BONANO,a.  m.  eapece  de  pinaon, 
et  arbre  de  la  Jamaique. 

BONARD ,  a.  m.  ouyerture  dea  arolica :, 

t.  de  yerrerie. 

^BONASSE,  adj.  bonaee,  aana  malice  ; 
fam.- 

BONBANC ,  a.  m.  bonbon,  pierre  blaii. 
che  dea  carrierea  dea  enyirona  de  Paoia. 

BONBON,  a.  m.  friandise  d'enfant. 

BONBONNltoE,  a.  f.  bonbeniire, 
tite  boite.— jolie  petite  mai8on ;  fam« 

BON-CHRferiEN,  a.  m.  bon-kreti.in, 
aorte  de  poire. 

BOND,  tL  m.  bon,  aant  d'un  corpa 
6laatiqne.— -aant  de  onelquea  animaax. 
PrerJre  la  balle  au  bond,  aaiair  le  aio* 
ment  Fahre  faux  bond,  manqner  4  sea 
enjFagemena.  Par  eaute  etpar  bondn  ,  par 
aaniiea,aanaanite. 

BONDA,a.  m.  arbre  d'Afiriqaa. 

BONDB,  a.  £  piece  de  boiaqii*oarl^ve 
pour  £aife  ^cooler  I'eatt  d>ui  eiai^.— ~ 


BON 

ma  roBii  pour  rraipltr  vn  toiiMaa.'^ 
tiaipaii  de  bois  pour  boncfaer.  oe  tren. 
laiker  la  inrnd*  a  •<«  larmes ,  a  »a 
tdirt,  leur  donner  on  libre  cours;  fam. 

BONDIEU ,  B.  m.  gros  coin  da  scieur 

BONDIR  ,  T.  n.  sur  finir;  faire  des 
iMBMb.  C«/a  wufaii  bonMr  ie  eatur,  le 
cawt  AM  handU ,  c«la  rae  repugne  extr^- 
BGMUt;  fig. 

BONDISSANT,  B,  adj.  bomdiftmt, 
|ii  bondit;  ae  dit  des  animanx. 

fiONDISSEMBNT,  &  m.  houdicemani, 
de  bondir. 


BON 
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BONDON,  8.  m.  norceau  de  boia  qui 
leocbe  la  boude  d'uxi  toimeaa. 

BONDONNER,  ▼.  a.  bondoner,  met- 
tre  mi  bondon. 

^BONDONNIlteE,  0.  L  bomioniire, 
lattnuBdit  do  tonnelier  pour  faire  la 
MBide. 

*B0NDR£E,  s.  £  egpece  de  faucon 
qai  didere  pen  de  la  buse,  vole  bas,  et 
Tit  de  mnloUj  de  grenouillef  et  de  cbe- 
aiUea 

BONDUC,  B,  m.  honduk,  arbrineau 
cpineox  de  llnde. 

BONGA&B,  a.  n.  genre  de  reptiles  de 
la  &mUk  des  serpens. 

BOK-HENRI,  M.  vu  5^-Ofirfy  plaate. 


BONHEUR,B.  m.  ho^neitr,  Mai  Ken- 
nrnx,  preapMt^. — t.  de  civility  ;  de/ntU 
fm€  fai  9m  U  hamJkemr  4e  wnu  voir,  — 
iitiatmewi  bcmeox :  en  ce  sens,  il  a  un 
pi.  il  m'arrwe  pSmsimar9^honhew  a  ia 
fait;  £uB.  Pew  hamJuur,  heureusement. 

BONHOMIE,  s.  f.  bwcmU  {howM 
10),  boote  de  ccenr  et  simplicite  de 
laaiiierei ;  3  se  prend  en  bonne  part^  et 
se  dit  B^Bie  des  femmes. —  an  pi.  propos 
im  pea  amplea. 

*B0N-HOMM£ ,  s.  VLbo-nome;  se  dit 
d^ai  llomme  bon  jnsqu'a  la  simplicity , 
ju^alafaiblesse;  il  ne  s'emploxe  an  pi. 
^C9  parlant  d'one  banteur  pr^  de  Pa- 
nt :  U  wwmiagne  det  B^tu-Hommet, 

*BONI»  s.  m.  ezcidant  de  la  reoetle 
Mr  k  dipense ;  fia. 

*B0NICHONy  0.  m.  tnm  des  fours  de 
vemrie,  qui  communique  aux  lunettes 
^azcbes  ipot. 

^BONIER  ,  a.  m.  nesnre  de  terre  usit^e 
riBdguiae. 

BONIFICATION,  a.  f.  htmifikaeiim, 
vs^ioratioiL 

BONIFIEU,  T.  a.  (bouom  facere), 
Mttia  cBiiiMllear  Mat. 


UONITE, s.  f.  esp^ce  de  $eombre,  qui 
a  Je  gout  du  maquereau. 

*BONJBAN ,  8.  m.  bonjan ,  deux  bottes 
de  lin  liees  ensemble  pour  etre  rouies. 

BONJOUR,  s.  m.  mot  pour  saluer 
quelqu'un  le  matin  en  Pabordant  On  l*ero- 
ploie  souvent  comme  interj. 

BONNE,  s.  f.  bone,  qui  a  soin  d'oa 
petit  enfant. 

BONNB-AVENTURE,  s.  f.  bo^'a- 
vaniure  (bonus  adventus),  aventure  beu- 
reuse.— vaine  prediction,  surtout  d'a 
pres  Pin^ection  de  la  main. 

BONNEDAME.  V.  Arroche. 

BONNE-PORTUNE,  &  f.  avantage 
inattendn.  —  favenr  de  femmes  :  homme 
a  bonttss fortunes  ;  fauL 

BONNE^GRACE,  s.  f.  l^s  d*etoffe  at- 
tacbes  an  cboTet  d'un  iit  pour  accompa- 
gner  1^  grands  rideaux. 

BONNE- VOGUE,  s.  m.  (pron.  gli 
comme  deux  //  mouill^es)  on  Marinier 
de  rame ,  celni  ^ai  se  loue  pour  ramer  snr 
une  galere;  t.  itaL  De  bonne-voglie,  de 
bonne  Tolonte. 

*BONNEAU,  s.  m.  6oM^,  li^ge  qui 
indique  on  sopt  moaiU^s  les  ancres. 

BONNEMENT,  adv.  bonemani  (bo- 
nuf  ^,  de  bonne  foi,  nuvement,  aYeo  sim- 
plicite. 

^  BONNET,  s.  m.  ben^,  babillottent  de 
tete.  -—  oarrS ,  a  quatre  comes.  *-  second 
Tentricule  des  animanx  qui  mminent. 
Prendre  le  bonnet,  se  faire  recoToir  doc- 
tenr.  Opiner  dn  bonnet,  sniyre  un  avis 
sans  examen.  Avoir  la  tete  pres  dit  bon» 
net ,  se  faclier  ais^ment  3Ieitre  son  bon- 
net de  trovers,  montrer  de  rbameur. 
Prentice  une  chose  sous  son  bonnet,  l*ima- 
giner  sans  fondement  Porter  le  bonnet 
vert,  autrefois,  SToir  faii  cession  de  set: 
biens  poor  se  soustraire  a  la  peine  de  la 
banqueroute.  Ce'  sont'deux  tetes  dans  un 
bonnet ,  ijis  sent  tres-unis  et  toajoors  du 
m4me  avis.  Ces  pbrases  sont  prover- 
bialea 

BONNETAOE,  s.  £  6ofM-to<3b^  salut; 
mot  fam.  et  vietlli. 

BONNETER,  ▼.  a.  bonf^er,  faire  sei^ 
rilement  sa  cour;  fam.  et  inusit^  — *  con* 
▼rir  Pamorce  d'nn  papimr  coll^ ;  t.  d'arti- 
ficier. 

BONNETERIB,  s.  L  bom-terie,  m^ 
tier  de  boanetier. 

BONNETEUR,  s.  m.  bone-teur,  ffion 
qui ,  par  ses  ciriliti^,  attire  les geiu  pbrir 
gagner  leur  argent;  fiun.  et  pen  usite. 

BONNETIER,  s.  m.  bone-tier,  celoi 
qui  fait  elTend  desbomiet^  des  bssy-etc 

BONNETTE»fr  ft  Bon^,  ovfrage  i 
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uigie  aaillaat,  avec  pax^pet  et  psliasacle 
an  (levant :  fortif. — s.  f.  pi.  petites  voiles 
pour  aUoo^r  lea  grandee^  qnand  il  y  a 
pea  de  Tent 

BONSOIR,  8.  m.  bonqoar,  mot  Dour 
gainer  qaelqu'un  le  soir :  il  vou$  souhaite 
U  honsoir ;  bonaoir  et  honne  nuit. 

BOKTlk,  8.  f.  (bonitaa),  quality  de  ce 
qni  est  bon  dans  son  g^enre. —- pente  a 
taire  le  bien.  —  t  de  civility  :  vous  av*» 
9U  la  bontS  de  m*kerir;  — -  trop  grande 
facility ,  faiblesoeu 

BON-TOUR,  8.  m.  detour  que  fait  un 
raissean  pour  enipdcher  que  les  cibles  ne 
se  croisent  •  mar. 

BONZE,  &  m.  prdtro  cbinois  ou  japo- 
nais. 

BOOBOOK,  8.  m.  bcubouh,  esp^ce  dc 
chat-hnant  de  laNouTelle-Hollande. 

*BOOTto.  V.  B&uvier  :  astron. 

♦BOPYRE,  b*.  m.  h^ire,  gecre  de 
orustac^s  qm  Tirent  sbos  le  eorselet  des 
crerettes.  _ 

^BOQUBT,  8.  m.  bM,  ^cope  de  sanl- 
ttiefi 

BOQUILLON.  8.  m.  boti-llon,  biiche- 

rOQ ;  ▼.  nu 
«B0RACIQUB»  adj.  V.  Bori^wt, 

^BORATE ,  8.  m.  set  forme  par  Tacide 
bnrique  nni  aax  bases :  cbim. 

B0RASSEAU,8.  m.  beitequi  oontienl 
du  borax  en  poucbe. 

BORAX,  8.  m.  bor^$  (  borax  ) ,  soos- 
borate  de  sonde ,  sel  qve  le  comnerce  tire 
de  la  Perse  et  de  la  Cbine. 

BORBORYOMEon  BORBORISME, 
8.  m.  ( /Be^Cof vyftir , mnrmnre^ ,  flatuosit^s 
des  intestins  accompagndes  ae  bruit 

BORD,  8.  m.  bor  (bordus;  B.  L.], 
extr^mit^  d*une  surface ;  ce  qui  la  ter- 
mine. — rive ,  riva^.  —  navire :  reeevoir 
sur  son  bord,  Vauseau  de  haui  bord, 
grand  navire ;  de  bae  bord,  galore ,  batt- 
ment  plat.  Rouge' bord, ^  verre  plein  de 
Tin.— mban  on  galon  qui  borde  certaines 

5)artie8  de  rhaoillement.  -Les  eombres 
forde,  les  riyes  du  Styx  :  poetia.  —  an 
pi.  extr^itis  d^ttn  plat,  (fim  ehaptau. 
Avoir  un  mot  tnr  le  bord  dee  levree,  itrc 
pros  de  se  ie  nppeler.  StrM  eur  U  bord 
de  eafoeee,eirt  pr^  de  roomrir.  ^ 

BORDACE,  8.  m.  pla&cbe  qui  conrre 
le  bord  extiriear  du  vaisseau. 

«BORDAILLE ,  b.  £  bordaMe  (11  m.) , 
partie  Toisine  des  rebords  da  batoan. 

«BORDAT,  8.in«  6toffi9  d*£gyp^. 

BORDAYBR,  ▼.  a.  borde^ier,  sfonver- 
ner  a  droite  et  a  gaacko,  qnaad  lo  vent 
cmp^cke  de  porter  a  ro^. 

B0RD£,  8.  B^galoii  a*«r»  deaoie, etc. 
«— Ipoiasoe,  eiy^delabre. 


BORDEAUX,  bordl^,  i.  de  FraaM^ 
Gironde,  GuienBe.  • 

BORDER,  s.  f.  decharge  de  toiiB  lea 
canons  d'an  des  c6t^s  du  vaisseau.  —  qui 
leavote. 

BORDEL,  8.  m.  lien  de  prostttotioo 
t  baa. 

*B0RDELI6RE,  8.  f.  poisson  de  laa 
et  de  riri^,  du  getird  des  carpea. 

♦BORDEMENT,  s.  m.  bordemant,  ac- 
tion de  bordoyeif :  peint.  en  ^maiL 

BORDER,  V.  a.  garnirle  bord  d^iD 
menble,  etc.  de  rubans,  de  galons,  etc. 

—  s'itendre  sur  le  bord :  ee  quai ,  eee  tfr»- 
bree  bordent  la  rioihre.  —  tot  /t/,  enfon- 
cer  les  bords  des  draps  et  de  la  oouver- 
tnre  entre  le  bois  du  lit  et  la  paillasse. 

—  ume  alike ,  y  planter  nne  bordure.  — ► 
lee  cStee,  cotojcr.  —  un  vaieeeau,  la 
snivre  de  c6t4  pour  I'observer.  uneveile, 
Parr<iter  par  le  bas. 

BORDENEAUt  8.  m.  coulisse  de  VA- 
cluse  des  salines. 

BORDEREAU,  s.  m.  borderS,  mi- 
moire  des  differentes  especes  qni  compo- 
sent  nne  somme. 

BORDIER,  adj.  m.  border  (yaissean\ 
qui  a  un  c6t6  plus  fort  que  I'autre.  — « 
(propriitaire) ,  dont  le  cbamp  boide  tmo 
route. 


BORDIQUE ,  s.  f.  hordighe ,  espaoa  _ . 
tranche  avec  des  claies  sur  le  bord  de  la 
mer,  pour  prendre  du  poissoo* 

*BORDO YER ,  r.  a.  bordea^ier,,  em^ 
plover  les  ^maiix  clairs>  en  les  coaclieai 
a  plat,  bord^  da  mtoi  m  leqaek  on  lea 
appliqae  :  peint.  en  6aiaii. 

BORDURE,  8.  f.  ce  oui  borde  et  sert 
d*omementr—- cTaM^aMstftf,  tTat*  tMtr- 
terre,  -^  brisnre  qni  entonre  I'^cn :  wml 

*BORE,  8.  m.  corps  simple,  iniiipide 
et  inodore ,  d'nn  bmn  verdatre ,  qni  forme 
avec  Toxygene  i'acide  boriqne. 

B0R£AL,  E,  ady.  (borealis),  du  cote 
du  nord. 

B0R6e,  a. 
vent  da  aord. 


m.  (boieAS,  de^pem€}. 


BORGNE,  8.  m.  et  a^j.  &orr#a« ^  4  qui 
un  oeil  manque  :  homme ,  fimme  botgme, 
•—  obscnr,-  pen  fr^quenti  :  cabaret  itar- 
gne,  Troquer  eon  cheval  borgne  centre 
un  aveugle ,  ^cbaneer  nne  mauvaise  chose 
contre  une  plus  d^tectneuse.  Jaeer  conune 
une pie  borgne,  contihuellemeat;  fam. 

BORGNESSE,  8.  Lbor-gnkce,  femme 
borgne  :  t  bas  et  injniieax  ■  Acad. 

«B0RI9UE,adi.  {aeide) 
^9  I'oxygene  avec  le  ooie. 
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BOIKAGJS,  •.  wk  actkni  i}«  planter 
ie»  bontea  :  pal. 

BORK£»0.  f.  {boona;  B.Ij.  MK/Bevfof, 
■oncetB  dib  terre),  BW^e  qui  s^pore  dn 
damp  d*iiii  autre.— ^crres  uiiaea  ie  long 
deines,  de  pearipie  leeToitnrea  iw  d^- 
gndnt  lea  niiin.  —  an  pi.  limites  dlin 
Ktat  Ambitum  bohs  borne$,  ezceaHTe« 

BORN^,  1^/partetadj.  depea  ^i- 
tendK,  mediocre.  Avoir  fttprit  6ofm&, 
tin  WrtM ;  fi^« 

BORNER^  T.  a.  mettre>.de6  bornea^ 
IfflBiter. — M9  d^girs ,  lea  moderer;  6g,  On 
dit ioM  le  mhnm  aens,  «e  Corner.  ,      -  - 

anr  lea  piecea  de 
6&moa-iemr, 


querellea  Mir  levr  int^r^.  Serrttro  A 
6oj?M,  appliqnie  en  aaillie-aiir  le  dedana 
d'nne  porte.  — an  pi.  bonta  de  corde 
ayant  dea  noeuda  a  leura  extremiteai 
mar. 

BOSSELAOE.a.  m.  £ocaZ0>, travail 
en  boMe  anr  I'argenterie. 

B08SELER,y.  a.  ftocff/er^travailieren 
boaae.-— boaaner.  Families  tb  choux  boa* 
•elhw,  qnt  ont  dea  ^minenceacrenatoeii 
deaaana. 


*BOSSELURE,  a.  f.  hoeelure,  ciidnre 
naturelle  de  certainea  fStaUt 


BOSSEMAN,  a.  jn.  boeeman,  aecond 


*B0RNOVEI^,  a. 

cehii  qui  bomoie. 

BORONIE^  a.  £  genre  de  plantea  de 
UNoaTeIle.Hollaiide. 

*RORRAGIN]feES,a.  f.  pi.  Jonr/iW^a, 
^Buii«  de  plantea  diootyUdonea,  nono- 
petiles,  i  coroUe  bypogyne ;  ex*  VMith 
inpt,  la  htmrraekm  et  la  cmtmnuh. 

^RTINOLB.  a.  f.  eapdea  de  plat* 
iwd  temat  de  banaae  an  bord  dn  ba- 
^  qoi  pread  trop  d'ean  a  canae  de  aa 
taaig<e. 

»  ^.^♦^^»  ■•  ®-  ^^^f^»  millet  turc, 
MnuUi  dans  Vean. 

*BOSBOK ,  a  a.  eqt^a  d'anlilope. 
ROSBL,  ■.  m.  bosil,  on  Tore, mem- 
Die  tend  qai  eat  k  hne  dea  colonnea. 

BOSPHORE,  a  ni.  hb9ft>re  {McMnf; 
jBf**,  passage;  c'eat-i-oire  eapace  qa'un 
fc«afw«erait  A  la  nage)^  d^troit  qui  se- 
P*n  deux  contiBeaa,  et  fait  commaniqner 
deux  men. '-'A  Thrace,  on  aanal  de 
Cout4mthepU,  d^troit  qni  aepare  I'En- 
f^  de  PAaie,  et  fait  commimiqner  la 
ner  de  Manaara  a  la  mer  Noire. 

BOSQUET,  &  m.  £^«(/Bdou»,paitrel 
Vf^t  bou,  todfc  de  boia. 

BCMSAGB,  a.  m.  6ofa/e,pid(»eaail. 
tate  d'm  mur,  d'nne  colonne^ 

BOSSE,  a.  £  boee(fJ9-aL  pu  ^dvri,  en- 
"''^j*  IToaaenr  extraordinaire  formee 
P^f  an  Tice  de  conformation  de  I'ipine 
noosM  dee  oa  de  la  poitrine.— ^mi- 
»iee  Batnrefle  anr  le  doa  dn  cbameau. 
etc.— eatora  qni  rient  de  contuaioo.-- 
wwatkm  dana  ttmt  ce  qni  deTrait  *tre 
!«•— Ignre  an  relief  i  ieaibt.— 4  la 
P^* mnr  cnu  rasTeie  k  balle  danak 
Jw^par  bnaok:  dmmer  daa$  imhaH$; 
Jl^nw;  %.  N0  eheMer  queplaU»  et 
^,  le  dit  en  plakantant  dea  ebirnr- 


V<«tt; elan  %.  de cenx  qm  eioteiitdee  j  qne  Ua botaaiqik 


ier,  mettre  I'anern 
deatindea  a  la  re- 
ce?oir. 

BOSSETTE,  a.  £  boeete,  omemeat  an 
boaae,  attache  anx  denx  cotea  dn  mora 
d'nn  cbeTal. 

BOSSEURS  on  BOSSOIRS,  a.  m.  pL 
boeeurs,  bogoars,  pontrea  qni  aontiennant 
Tancre  qnand  elle  eat  levee. 

^BOSSIER,  a.  m.  boeier,  onrrier  qni 
aonffle  en  boaae :  rerr. 

BOSSU ,  UE ,  adj.  et  a.  bo^,  qui  anne 
boaae  an  doa  on  4  la  poitrine.  Terrain 
beeeu,  plein  d'in^galit^a. 

BOSSUER,  T.  a.  bofuer,  faire  dea 
boaaeaa  la  Taiaaelle  en  la  laiaaant  tomber. 
•  BOSSY,  a.  m.  arbre  d'Aftiqne  dont  le 
fmit  reaaemble  4  nne  pmne  allong^e. 

BOSTANOI,  a  m.  jardinier  turc.  Bo#- 
tatigi  baehi,  intendant  A&b  Jardins  du 
grand-aeigneur. 

BOSTON,  a.  m.  aorte  de jen  de  cartea. 

^BOSTRICHE,  a.  m.  genre  d'inaectea 
coUoptdrea  qui  Yivent  aona  le  boia  raort. 
— poiaaon  de  la  Cbine. 

BOSTRYCHTTE,  a.  LU9trichite{Ci. 
r^vxof,^  tonffe  de  cbevenx),  pierre  fign. 
r^e  qui  reaaemble  4  k  dbevelnre  d^une 
lemme. 

BOSUEL,  a.  m.  boguei,  la  aenle  tnlipa 
odorante. 

BOT,  adj.  m.  (ptecQ,  piSbo,  bomme  qui 
a  le  pied  contretait;  tarn.  Bot,  a.  m.  petit 
▼aiaaean  aana  pont«— groa  batean  fla- 
mand. 

BOTAL ,  adj.  m.  (trim),  par oule  eai^ 
circnle  dana  le  foetoa.  Botai  eat  le  nam 
dn  medecin  qui  I'a  d^convert 

BOTANIQUE,  a.  £  bctanike  (Nrml 
berbe),  science  qui  traSte  dea  rdgi&tanx  et 
de  leura  propriet!§a. 

BOTANISER,  j.  tLboiamtier,  cber- 
cber  dea  plantea  :  pen  naitd. 

BOTANISTS,  a.  m.  eelai  qni  s'appH* 


#  * 


uo 
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BOTANOLOOI£,0.T.  trsft^  rusonn^ 
lur  les  planteB. 

BOTANOMANCm,  s.  f.  (/u«tt/«*, 
flivination),  divination  porl'inspection  des 
plantes. 

*BOTHRION,  8.  m.  botrion  (iS^T^Jof, 
petite  fosse  ) ,  ulcere  creox  sur  la  com^e. 

^BOTRIE,  s.  m.  arbrisaeaa  erimpant 
da  Zangaebar,  dont  on  mange  les  baiea 

^BOTBILLE,  8.  m.  botri-lU  {l\  m,) , 
polype  marin. 

*BOTRYS.B.  m.  boiria  (jBir^vr^grappe 
de  raisin).  Y.  Germandree, 

♦BOTRYTE,   ...  m.  botrile  ( |B*r,« M^'"?  ^"  ^^  »"««"  P""  «"  "«•' 
gnpoe),  Mirte  d«  cadmie  brulie  qui  i^  ' '"  °'"'* 


BOU 

BOUBIL4  B.  m.  oiseaa  aqumtiqae  iI*A - 
m^riqne. 

BOUCy  a.  m.  (le  ^  se  prononoe  comifie 
on  it ) ,  m&le  de  la  cbevre.^peau  de  bouo 
pleine  de  yin ,  etc. 

BOUCAOE ,  a.  m.  genre  de  plantea  qixi- 
belliferes,  dont  one  esp^ce  donne  la 
graine  d'ofcw. 

BOUCAN,  8.  BL  lien  ou  les  samra^es 
font  fiuner  lenrs  viandes.  —  gril  de  bors 
sur  lequel  ils  les  font  sedier.  —  lien  de 
debanche ;  t  bas. 

BOUC ANER ,  T.  a.  preparer  lea  fian- 
des  sur  le  boucan.  —  v.  n.  aller  a  !» 


sembie  a  nae  grappe 

BOTTE,  8.  f.  bote  (botolos),  faisceau 
li^  de  cbosesde  m^me  nature  r  —  defmn^ 
d*aiiumeit4§,  de  ra&v«.--'a8semblage  d'e- 
cheveaux:  —  cfe  9oie,  de  file. — ^rand 
anas :  — *  de  lettree ,  de  pnpiere ;  ianh — 
eoBp  de  flenret  <m  d*6p6e  porte  a  son  ad- 
▼ersaire :  porter,  aiionffer,parer  une  bofie. 
Porter  ume  botte  a  guelqu'un,  lui  ^- 
pmnter  de  l'argent>  lui  faire  une  objec- 
tion pressante,  Eiirendve  un  mauTais  ser- 
vice. -^  racine  de  certaines  plantes  ^ui 
forment  des  paqnets-— longe  poor  cobdaise 
on  bois  le  limier.  —  marchepied  d'nne 


BOUCANIER,  8.  m.  boukanier,  celui 
qui  va  a  la  chasse  des  boeufs  saovages. 

«BOUCARDE,  s.  f.  bcakarde  (jSovc 
bceuf ;  xofiU ,  cotur ) ,  ou  Coeur  de  batuf, 
coquille  bivalve. 

BOUCARO,  8.  m.  terre  rougeAlre  d^Ba- 
pagne  dont  on  fait  des  rases. 

BOUCASSIN,  &  m.  baukaein,  ^tofla 
de  ooton.  ' 

BOUCAUT.  i.  m.  houcS,  moyen  ton- 
neau  pour  renfenaer  des  marcbandisea. 

*BOUCHARDB,  s.  f.  oiseau :  sculpt. 

BOITCHE.  8.  f.  (bucca).  partie  da  ri* 
on  Dois  le  amier.  -  marcnepiea  anne  ^^ ^^  le  son  et  se revolt  la  nout- 

voiture.-8orte  de  touneau.^chanssure    ;;*^*;  _  ^^^  ^„  ^^  .  ^^  ^^,  ^^^^ 

la  bouehe  amkre ,  pdteuae.  —personne 


de  cuir  qui  enferme  la  pied,  la  jambe, 
et  souvent  le  eenon.  Graieser  eee  bottee, 
se  preparer  a  un  voyage,  a  mourir.  A 
propos  de  bottee,  sans  snjet.  Avoir  dufoin 
dane  sea  bottea,  s'enricnir. —  au  pi.  terre 
qui  s'attacbe  aux  souliers  dans  un  terrain 
gras. 

BOTTELAG.'°:,  8.  m.  botelaje,  action 
de  botteler. 

BQTTELER,  v.  a.  bjttler,  mettre  en 
buttes. 

BOTTELEUR,  a.  m.  boteUur,  celui 
qui  met  en  bottes  du  foin,  de  la  paille, 
etc. 

BOTTER,  V.  a.  boter,  mettre  les  bottes 
(cbaussnre):  faire  des  bottes. —  v.  pron. 
mettre  ses  bottes.  ^-amasser  de  la  terre 
ctt  marcbant  dans  un  terrain  gras. 

BOTTIER,  8.  m.  botier,  cordonnier 
qui  fait  des  bottes. 

BOTTINE,  8.  f.  botine,  pftitc  botte 
•dNin  cuir  mince. 

*BOUARD,  s.  m.  bouar,  martaan : 
monn. 

*BOUATI»  8.  m.  arbre  des  Indes 

^BOUBAK,  t.  m.  quadmpede  dn 
Noid. 

^BOUBilE,  a.  i  oiaMtt.  V .  F<w. 


nourrir :  faire  ecrtir  d'une  place  iee  hot/  - 
chee  tm«/<£»«.*-8e  dit  d'nn  cbeval:  il  a 
la  bouehe  fine  ;  il  n*a  pae  de  bomekm,  — 
ourerture :  —  a  feu,  *—  de  eanou,  —  an 
pi.  emboucbures  des  grands  fleuTes.  JLes 
Bouchee-du-Rh^ue.  Bouehe  cloee  ou  com^ 
aue,  silence,  n'en  parlez  pas.  Dire  de 
bouehe,  de  vive  voix.  Faire  la  petite  htm- 
che,  ne  pas  parler  d*une  cLose^  mi  en 
faire  le  ai6gout6.  Faire  vetiir  lean  a.  ia 
bouehe,  exciter,  en  parlant,  le  d^sir  d'une 
chose.  Garder  pour  la  borme bouehe,  g;ar- 
der  pour  dernier  morceau  ce  qu'il  y  a  de 
meideur;  prop,  et  fig.  Fort  en  timehe, 
fam.  qui  parte  avec  %6«ienience  et  har- 
diesse.  //  fi*a  ni  bouehe  ni  eperen,  il  ea| 
stupide  ^t  ihsensible.  Prendre  sur  sa  hau* 
ehe ,  ^pargner  sur  sa  nourriture.  — *  lien 
on  Pon  apprSte  k  manger  an  roi ;  les  ofiU 
ciers  qui  le  servent. 

B0UCH£E,  8.  f.  petit  moreean  d*aiie 
cbose  a  manger  :  ne  faire  qu^une  beetchee 
d*uH  pdti,  Tavaler  avidemenL 

BOUCHER,  ▼.  a.  (/Bi/«,  boiicker}«  fer- 
mer  nae  enTerture  :  —  une  bouteiih ,  em 
peteeage,.un  /rote,  payer  nae  dette;  pror. 
Sebowfher  lee  yeux,  lee  ormilee,  ne  too* 
loir  point  voir,  point  entendre.  Esprit 
I  boueb ,  qui  a  rinftelligoace  dare. 


sou 

BOUCHER,  B.  n.  b9tt^Jker(^iA^t, 
tatmr  de borafr),  qui  toe  et  Tend  en  de- 
tafl  lei  boeufSfJes  iBoatops,  etc.  —fig. 
bflmnB  aanguinaire  y  chimrgien  maU- 
droit 

B0I}CH£R£»  &  f.  femme  d'lm  bou- 
cWr. 

fiOUCHERIE,  a.  f.  lien  nn  Fon  tue  et 
^M  Tend  lee  Ixenfa^  les  mqatone^  etc  •— 
tMiie,  carnage;  fig. 

BOUCHES-DD-RHONE,  d^parte- 
■eat  de  France. 

*BOUCHET,  iL  m.  homeki,  liypocraa 
de  racre^  de  caimeUe  et  d*ean. 

*BOUCHETCRB«  s.  f.  cloture  d*nn 
^,  eic^  poor  en  defendre  Ventree  an 

^BOUCHE-TROU,  a.  m.  remplagant ; 

*B0UCH1K,  a.  m.  endroit  <m  se  met- 
teat  let  principalea  c6tes  d'on  nafire. 

BOUCHOIR,  s.  m.  homckoar,  gronde 
piaqne  de  fer  poor  boocher  an  four. 

BOUCHON,  fi.  m.  ce  qui  sert  g  bon- 
cber  one  bouteille ,  etc.  —  poign^e  de 
faiU9,  &itfoin ,  toiiiU^.  Lrngt  en  bou- 
ekam,  duronae  et  mis  en  nn  tas.  -^  ra- 
Mui  de  verdure ,  etc  qni  lertd'enaeigne 
i  oa  cabaret  —  t.  de  careaM  :  mon  petit 
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BOUCHONNER ,  t.  a.  houehmer,  met* 
tn  en  boncben,  cbiffonner.— *  un  okeval, 
\t  frotter  aTcc  on  boucbon  de  paille.  — 
jemtitfamt;  le  careaaer ;  fiun. 

^BOUCHOT,  a.  m.  n^berie  conatmite 
an  bofd  de  la  mer  aur  la  grdve. 

BOUCLE .  a.  f.  boukle  ( bucula ;  B.  L. , 
vartia  da  boaclier  par  laquelle  onpaasait 
lie  bna),  annean  :  —  d*oreiUe§.  —  petit' 
iaatnnDent  de  m^tal  arec  une  cbape  et 
on  ardiUon.  <—  anneau  que  font  lea  cbe- 
vcnx  inaikt,  —  an  dL  anneaux  de  cuivre 

au'onact  avxcaTalea  pour  lea  empecber 
etrejaiUiea. 

^BOUCLBMENT^a.  m.  UukkmaiU, 
Miitfa  de  bonder  une  caTale. 

BOUCLER,  T.  a.  laukUr,  mettre  une 
beode  a,...  attacber  ayec  une  boucle.  -^ 
du  cUvama,  mm  eavale.  V.  Bouele,  — 
impcrt,  en  fermcr  Tentree. 

♦BOUCLETTES,  a.  f.  pi.  hofdliiee, 
petit!  aaaeanx  dea  Ucea :  t  de  passemen- 
tier. 

BOUCUER^  a.  m.  houklier,  arme  di- 
feaaiTe  ^a*on  portait  au  braa  gauche  pour 
«  coumr  le  corpa.  — fig.  defense,  d^fen- 
«ur  :  e^est  le  bouclier  de  VEtat,  FcUre 
«*«  grentde  leree^  de  boueliers,  faire  de 
Pv4m  preparatifa  pour  peu  do  chose. 


•^  genre  d'inaecfea  coUopterea  qui  ment 
d'excr^mena  et  de  cadavrea  d'inaectea. 

BOUCON ,  a,  m.  bouhm,  pria  de  I'ita- 
lien ,  morcean.  II  ne  ae  dit  (|ue  du  poiaon, 
dtmmer  le  houeon,  U  a  Tieilli. 

BOUDER^T.  a.  et  n.  t^moigner  du  m^* 
cdlitentement  en  faiaaat  mauvaiae  mine. 
-—  eimtre  earn  ventre,  ae  priver  par  d^pit 
d*une  choae  agr^able ;  fam. 

BOUDERIE,  a.  f.  action  de  bonder. 

BOUDEUR,  EUSE*  adj.  et  a.  qui 
boude. 

BOUDDf ,  a.  m.  boyau  plein  de  aang 
et  de  gnuaae  de  pore  aaaaiaonn^a.  — 
hlanc,  fait  arec  du  lait  et  du  Uanc  de 
chapon.  ^en  aller  en  e'au  de  boudhif 
manquer^  en  parlant  d'une  entrepriae; 

1>op.  —  groa  cordon  de  la  baae  d'une  co- 
onne.  —  fnaeea  pleine#  d'^onpea  et  au- 
trea  combnatiblea ;  t.  de  mmeur.  —  bou- 
clea  de  cbeveux.  —  resaort  de  fil  de  fer 
en  Bpirale.  —  petite  valiae  de  cuir  qu'on 
met  aur  le  (Joa  du  cheval. 

^BOUDINE,  a.  f.  noeucl  du  milieu  du 
plat  de  verre. 

*BOUDINliRE,  a.  tc  entonnoir  de 
fer-blanc  pour  faire  du  bondin. 

*BOUDINURE«  a.  f.  eareloppe  de  cor- 
dagea :  mar. 

BOUDOIR,  a.  m.  boudoar,  petit  cabi- 
net ou  I'on  ie  retire  poor  ^tre  aeuL 

BOUE ,  a.  f.  pouaaiere  dea  ruea  et  dea 
chemina ,  d^trempee  d'eau.  —  pua  d*mi 
abcea.  Ame  de  boue.  Tile  et  baaae.  7'irar 
de  la  bene ,  de  la  miaere.  Trtuner  dtme 
la  bone ,  vilipender.  Bdtir  de  boue  ei  de 
eraehate ,  avec  de  manvaia  mat^riaux. 

BOU^,  a.  f.  beta,  tonneanx,  etc.  flot- 
tana  qui  indiquent  lea  icueib,  om  Ten- 
droit  on  eat  jetee  I'ancre.,  etc. 

^BOUER,  T.  a.  donner  aux  monnaiea 
une  ^gale  ductility ,  an  moyen  du  bouard* 

BOUfiUR,  a.  m.  cbarretier  qui  enldre 
lea  bouea  dea  ruea. 

BOTJETTX ,  EUSE,  adj.  boueme,  Htne, 
plein  de  boue. 

BOUFFANT,  E,  adj.  bottfant,  gonfl^. 

^BOUFFE ,  a.  m.  bouft,  race  de  chiena 
a  poil  lon^,  fin  et  firiae,  qui  provient  du 
barbet  et  au  grand  epagueul. 

BOUFF]^,  a.  f.  boi^e,  maaae  de 
▼ent,  de  ium^e,  de  cbaleur,  qui  aubite- 
raent  et  momentan^ment  ae  porte  vera 
noua.  —  balen^e  :  tie  vin,  d'aU.-^de 
fihfre,  accea  de  fi^vre  aana  auite....  —  d^ 
divoiion,  d'Anmew,  etc  fig.  et  fam.  Par 
bot/^ea ,  par  boutade. 

BOUFFER,  T.  n.  boufer,  enfler'lei 
jouea  par  jeu;  pen  uaite  dana  ce  aenai  ■— 
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dt  €olSre,  la  tekoigper  par  m  miae.  -^  le 
dit  fortout  des  ^tom  qui.  Mils  On  aou- 
tonnes,  se  oourbedt  en  rond  an  lien  de 
B*aplatir.  — *  ▼•  a*  souffler  une  beie  tuee 
poor  rendre  sa  chair  plus  belle  i  bot^m- 
UH  bcBt^,  UH  vtan, 

BOUFFETTB ,  s.  LboufiU ,  lionpe  qni 
pend  anx  harnais.  — r  ornement  do  fcm- 
mea. — troisi^nie  voile  dn  grand  mat  des 
g;alere8. 

BOUFFIR,  ▼.  *a,  bot^r,  mafinjr;  en- 
fler ;  se  dit  des  chairs  :  PhydropUie  lui  a 
'hoiifi  le  corps,  -^  v.  p.  deTenir  enfl^ :  son 
visage  bouffit,  bottfir  d*orgueil,  de  co- 
Ure;  fig.  StyU  bouffi,  amponU. 

BOUFFISSURE,  s.  f.  bonfifure,  en- 
0nre  des  chain,  et  fig.  du  stjle. 

♦BOUFFOIR,  s.  m.  boufoar,  iniitra- 
ment  de  boucher  pear  bonfiier  la  yiande. 

BOUFFON,  s.  m.  boufon,  acteur  dont 
I'emploi  est  de  I'aire  rire.  Servir  de  bouf- 
fon,  de  snjet  de  ris^e. 

BOUFFON ,  ONNE ,  adj.  barfon ,  one , 
plaisant,  £ic6tienx.  —  s.  celai,  cello  qni 
en  soci^te  font  le  r6le  de  bonffona. 

BOUFFONNER,  t.  n.  botrfoner,  fiure 
des  bonffonneries. 

BOUFFONNERIE,  s.  f.  boufimerie, 
oe  qu*«ii  fait  et  ce  qn*on  dit  ponr  faire 
rire. 

BOUG,  s.  m.  fftte  des  laotemes,  qn'on 
cAUbre  an  Japon,  en  m^moire  des  morta. 

♦BOUOAINVlLLfiE,  s.  f.  boughm- 
vUie ,  arbre  dn  BresiL 

BOUOE,  8.  m.  (btt^a;  B.L,,maisoH 
fort  petite )  •  petit  r^nit  pris  d*nne  chain- 
bre.— Icffement  malpropre.  —la  partie 
la  pins  &^^e  d'nae  fntaiUe,  da  moyen 
d*nne  rone. 

BOUOBOIR ,  s. «-  bot^oar,  petit  chan- 
delier sans  pied,  et  aveo  nn  manche. 

BOUOBR,  ▼.  n.  se  monvoir  de  I'en- 
droit  on  I'on  est  U  est  plus  nsitc  arec  la 
n^geim  :  ne  pas  bomgerC  et  le  plus  son- 
?ent,  en  supprimant  ptis  ) ,  ne  bouger  d'un 
lieu,  J  6tre  tort  assidn. 

BOUOETTE,  s.  f.  bot^ite ,  petit  sac 
de  cnir  qu'on  porte  en  Yoyage. 

BOUGIE,  s.  f.  bot^U,  chandelle  de 
giro,  —  petite  Terge  cir6e  qn*on  introduit 
dans  Purctre. 

BOUGIBR,  T.  a.  bot^ier,  passer  de  la 
sire  sur  Its  bords d'nne  iioSn,  de  penr 
in'elle  ne  s*effile. 

♦BOUGlfeRE,  s.  f.  bot^e ,  filet  tres- 
delie ,  employe  en  ProTeace  pour  la  p«- 
cbe. 

*BOUOON,  a.  IB.  celui  qni  bongonne 

ottTent:  pop,- 
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BOUGONNBR*  t.  a.  b&mg^aerg  gm». 
der  entre  Ics  dents;  pop. 

BOU  GRAN,  s.  n.  (boqneranns),  toile 
fort  gommee. 

•BOUGRANtE,  a4j.  £  (toile),  mint 
en  boagran. 

BOUILLANT,  E ,  adj.  bou-lldniiW  m.) 
qni  bout  —  vif,  ardent :  esprit,  eoursigs 
bonillant;  fig. 

*BOUILLARD,  s-m.  boullard^\  m.\ 
nuage  qui  annonce  da  Tent  et  de  la  phiie : 
mar. 

BOUILLE, s.  f.  bowlle  (II  m.),  longnc 
perche  de  prehear  pour  troublcr  Tean  et 
taire*  entrer  le  poisson  dans  le  filet  — 
marqne  qn'on  mettait  anx  itoife*  an  bu- 
reau des  fermea 

♦BOUILLBAU,  a  m.  bouiU^  (11  m- ). 
gamelle  des  formats. 

BOUlLLER,T.  a.  iaii-//er(nm.),  te- 
mner  la  vase  aveo  la  bonille.  —  marqner 
les  ^tofies. 

BOUILLEUR  on  BRULBUR,  s.  vu 
onvrier  qui  convertit  les  vins  en  ean-d«- 
vie. 

BOUILU,  a.  m.  boshUi  (U  m.),  viandA 
bonillie. 

BOUILLIB,  8.  f.  *oi*-tfit  (U  m.),  l»il 
et  ftoine  bouiUis  qn*on  donne  anx  enfima. 
Faire  de  laboniUie pour  les  ehate,ipfn^ 
dre  beanooup  de  peine  poor  rion ;  pTOV.  . 
BOUILLIR,  T.  n.   bou4lir  (U  «u), 
bouillamt,  bouiUi;  je  bous,  etc.   mouf 
bouillons,  voms  bouilUjs;  iU  bomUent;jt 
bouiltis,  je  bouillirai,  etc.  se  dii  de»  U- 
quides  que  la  chaleur,  la  fermentation, 
etc.  font  clever  en  buUea  On  dit  fig-d'an 
jeune  homme  tr^- ardent  :  le  sang  lui 
bout  dans  Us  veines.  La  tite ,  la  cervelU 
me  bout,  j'y  sens  unc  chaleur  excessive. 
Faire  bouilHr,  faire  caire  dans  na  K- 
quide  jusqu'a  ibnllition.  Cela  sert  dfisirm 
botUlltr  la  marmite ,  a  la  subsistancc  dv 
manage ;  prov.  //  n*est  bon  ni  a  rStttr  m 
a  bouiliir,  a  aucun  usage.  On  me  bomi 
du  lent,  on  se  moqne  de  moi;  et,  dant 
un  autre  sena,  on  me  fait  plaisir. 
♦BOUILLITOIRB,  s.  m.  bou-lHt^arm 

21  m.)  (donner  le),  faire  bouiUir  les  flana 
ans  nn  liquide  pr6par6  ponr  les  blan* 
chir  :  monn. 

BOUILLOIRE,  s.  f.  6o».K«»r»  (B  in  A 
vaissean  de  metal  pour  (aire  bouillir  d« 
reau« 

BOUILLON,  s.  m.  bou-llon  flj  m.)^ 
crrosse  buUe  qui  s'^l^ve  d*un  Hquide  qui 
bout  On  dit  dune  chose  quHl  faut  pen 
laisser  bouillir :  il  v^y  fhut  qu'unboMilom 
on  de««.— ardcur,  impetuosity  :  lesbotni^ 
ions  de  la  colhe;  fig.— effet  de  la  vtolenle 


BOD 

tffbd&m  d*aB  liqiiide  :  team,  /•  sang 
tmUU  a  groB  bomUUma.-^-tmoi  bonillitt 
arec  de  la  Timiide  tm  aree  des  herbes.— < 
gTos  pKi  Tondfl  qa'oB  fait  faire  a  one  itoffe 
pimr  ]'«r]ieiiieiit<^lnille  d'air  enng^e 
dang  kirefre  oalenBetavx  UtadxmrilaHc. 
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♦BOUILLONNANT,  E,  adj.  bou. 
ffMoji/  (11  m.),  qui  botiiUonne. 

BOUILLONNEMENT,  a  m.  bou^Mone- 
maat  (tt  m.),  ^Ut  d*ime  liqueur  qui 
bouuknne. 

BOUILLONNER,  t.  b.  hu^lcner 
(11  il),  f^eUver  en  bonilloas,  en  parknt 
OS  Uqoides.— dSr  fmrmtr  ;  fig. 

♦BOmUiOTrK,  ii  f.  i0u4l4fiU  (d  bl), 
^pece  de  breiaa  a  cinq  penonnea ,  on 
loa  eede  la  place  qnand  on  a  perdu  aa 
ore  ( m  mite  ).^boailloire. 

BOUIN,  s.  m.  paqnet  d'^chcTeaiix  de 
mk;  t  de  teioiiiner.    • 

WIJIAIB ,  a  f.  homUt,  Hen  plants  de 

boueasx. 

BpULANOER ,  falE,  •.  5oai;aii/«r 
vpoiefitvias},  qui  fait  et  rend  le  pain. 

BOWLANOBR,  T.a.  etn.  p^triret  faire 
^  w  peio :  ee  fttnpmi  bomlamge  bUn; 
Smm  itpam  hieif  boulangS. 

BOULANOBRIB,  a.  f .  art  de  faire  le  I 
pun.— liea  o«  il  ee  (ait  dans  lee  oommu- 

otat^.etc 

fBOCUBOCh,  e.  m,  eep^  de  pie- 
SriklMdeMade. 

BOULg, ».  £  (Inilla^,  corps  flph^que. 
—globe  de  bois  pour  joaer  anz  quilleB , 
njeude^w^.  TemrpUda  boiOe,  dtie 
undn  t  va  omrrage ;  fig. 

BODLlSAir^  «.  m.  5oii/»,  aibre  k  boie 
iMuic,  gMve  d*aBu»tac^ee. 

.BO(JLS.DE.N£IGB,  e.  £  eeplce  de 
wne  d^gMi^e  par  la  caltore. 

/BOULlte,  1.  £  r^adndu  enif  fondn: 
eundel 

*BOUI«BR,  ▼  iL  enfler  de  la  gonre,  en 
Praet^  dee  pigeons. — ae  dit  auflsi  des 
<>*»•  8  la  racine  deequela  se  fonne  an 


BpULET,B.  ia.^M/;r,boQle  defer  dont 
^  cbaige  lee  caacmfl,—- re»y« ,  qn'on  a  fait 
'"tfir  aiaat  de  cbe^^er.  TVrtr  mt  ^imA 
9>^«*  i  icmUi  romgt,  en  parleraans  m<6- 
B>S^aent;  lig.  — jointore  aa-detias  du 
P*tBroB  de  la  jambe  dn  cbeval. 

B0ULET6 ,  tB,,  adj.  ee  dit  dn  cbeyRl, 
<MQt  le  bogiet  eft  bore  de  sa;  situation 
^^><ve&e :  man. 
,  BOIJLBITE,  e;  £  6e»/^e,  petite  bonle 


BOULBUX .  a.  m.  bouUmB ,  cbeval  tra. 
pu,  qui  n*eat  bon  qu'4  dee  aerneec  de 
tatigae.  C*tst  tm  bon  bomleux,Mn  bonuM 
nMUo«*e,  maia  bon  tniTailleur;  fam. 

BOULEVARD,  on  bouievart,  a.  m. 

boulevar,  tout  le  terrain  d"une  courtine. 

rempart;  prop,  et  fig.— bonloTarda  coo- 
yertis  en  promenade. 

BOULEVERSEMENT,  a.  m.  bouie- 
vkre^mani,  renreraement,  d^aordre :  prop^ 
et  h^.  .     '^ 

BOULEVERSEE,  t.  a.  b<mUv^c9r, 
renverser  entieremenfr,  miner.— mettie 
wna  deaaua  deaB0ua.-^fi  Etai,  tupriis 

BOULEVUE,  a.  £  {agirjuger  &ia\ 
aana  attention;  (am. 

BOULICHE,  a.  £  grand  yaae  de  tem 
mar. 

BOULIER,  a.  m.  filet  de  p^cbenr, 
form^  de  deux  braa  qui  aboutiasent  a  via 
mancfae. 

BOULIMIE,  a.  f.  (HcvXimU;  de  /hv, 
paHtcule  augment,  ei  de  X$/Mt,  faim), 
pande  faim,  fr^quente  et  atee  d^fail 
lance. 

^  ^^^^  >  ■•  M.  trou  pratique  dans  lea 
colembiera,  o»  pot  de  terre  qui  aert  de 
nid  aux  pigeona.  Trotu  de  boufine,  ea 
roB  met  lea  percbee  qui  portent  lea  ^oba^ 
faqda;  mafon. 

BOULINE,  a.  £  (alfer  a  to),  se  dit 
d^Em  vaissean  qui  a  le  rent  de  travcrs,  el 
va  sur  le  c6t^. 

BOULINER,  V.  n.  aller  k  labooline. 
▼.  a  Toler  dans  un  camp :  on  luiabouUnb 
see  bardee;  pop. 

BOULINEUR,  a  m.  voleur  de  camp. 

BOULINGRIN.  a.  m,  grande  piece 
de  gaaon. 

BOULINGUE,  a  £  boulingk^,  petite 
Toile  an  baut  du  mat 


BOULINIER,  a  m.  raiasean  qui  tu  & 
boulines  baj^es. 

BOULOm,  a  m.  bouloar,  inatruroent 
pour  remner  la  cbaux  que  Ton  ^teint.— 
▼aae  d'orf6vre. 

BOULON,  a.  m.  cbeviUe  de  fer  a  t^te 
ronde,  et  percee  an  bout  pour  y  paaser 
une  cluTette. 

BOtJLONNER ,  v.  a.  bouioner,  arrester 
une  pi^ce  de  cbarpente  avec  un  bouloo. 

BOUQUB,  s.  £  bouke,  passage  ^troit; 
embougner  et    dibouqutr  en  d^rirent 
mar. 

BOUQUER,T.  a.  etn.  bouker  (bncca) 
baiaer    de  foree ,  en  pariant  d'un  singe 


144 


BOU 


on  d'mi  enfani:  oa  Iw  a  fait  hcmqfmr  Ua 
V0r^«.— «e  r^signer  par  force;  fig. 

BOUQUET,  a.  m.  houkt^  aaaemUage 
de  fleun ,  et  par  extenaion  d'autrea  choaea 
liees  enaemble.— -fib  raus,  tU plumes, de 
cerises,  de  diamans,  etc.— cts  paille, 
paille  miae  an  coa  on  i'  la  queue  d*un 
cheval  a  vendrei  On  dit  prorerb.  d'une 
fiUe  a  marier,  d'line  maison  a  veDdre; 
elie  a  le  bouquet  sur  Poreille.—de  hois , 
petite  tonffe  de  bois  de  haote  futaie. 
Dotmer  a  quelqu*un  le  bouquet,  I'engager 
a  donner  k  aon  tour  on  bal,  un  repaa,  etc. 
Bendre  le  bouquet ,  donner  one  f&te.  Aimu- 
4e  bouquet,  itre  la  dame  du  bal,  receToir 
lea  bunneim  d'nne  Hie.  II  a  la  barbepar 
bouquet,  par  petitea  touffea,  parcel,  par- 
la. — ffcrbe  de  fua^ea  qui  termine  un  fen 
d'artifice.— petite  piece  de  verajpour  la 
fi^te  de  qaelqi^a& — ^parfum  qui  diatingue 
lea  yina :  ce  vin  a  du  bouquet, 

BOUQUETIER ,  a.  m.  houketier,  Taae 
a  fleiin.--oiiiTrier  qoi  fait  et  vend  dea 
fleura  artificiellea. 

BOUQUETlteE ,  a.  £  bouhtiere,  celle 
«qui  fait  et  vend  dea  bouqueta  de  fleurs 
naturellea. 

BOUQUETIN,  9,  m.  boutetin,  eap^ce 
de  bouc  aauTage  dea  montagnea. 

BOUQftiN ,  a.  m.  bouHn ,  yienz  bone, 
—-male  dn  liivre  et  du  lapin.— nenx 
liTre  doikt  on  hit  pen  de  caa.— rienx 
debauch^;  pop. , 

BOUQUINBR,  T.  n.  boukimer;  ae  dit 
du  lievre  qui  couTre  aa  femelle^<-«clier- 
cher  de  yieux  livrea  chaz  lea  librairea. 

BOUQUi:N£RIE,a.£  btmkinene,  amaa, 
commerce  de  bouquxna. 

B0UQUINEX7R,  a,  m.  boukimeur,  celnx 
qui  cberche  de  Tienx  livrea, 

BOUQUINISTE,  a.  m.  InMiiimute,  celui 
qui  fait  le  commerce  de  vieuz  livreB. 

^BOURA ,  a.  £  ^tofie  de  mne  et  laine. 

BOURAC AN,  a  m.  aorte  de  groa  came- 
lot. 

^BOURACANIER ,  a.  m.  bourakauier, 
fabricant  d#  bouracan. 

*BOURAGUE,  a.  £  bowragke,  naase 
d'oaier. 

BOURBE ,  a.  £  ( lUfUft ,  bone),  faage 
dea  maraia. 

BOURBEUX,  EUSB,  adj.  bourbeus, 
euxe ,  plain  de  bonrbe. 

BOURBIER,  a.  m.  lieu  crenx  plein  de 
bourbe.  8e  mettre  dans  un  bourbier,  a^en- 
gager  daoa  une  mauTaiae  affaire ;  fig. 

BOURBILLON,  a.  m.  boitrbi'^m 
(Urn.),  pua  ^paiasi ,  qui  aort  d'nn  aboei!, 
etc. 

BOURCBR,  V.  a.  V.  Cwrgumr. 
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BOURCETTE,  a.  £  bmtrckte,  ou  Mdehe 
plante. 

BOURD  AINE,  ou  BOURG&NE ,  a.  f. 
bourdene,  bourjene,  eapece  de  iierpnio, 
KTAnd  arbriaaeau  qui  donne  un  char- 
Bon  Uger  dont  on  iabrique  la  poudre  a 
canon. 

BOURDALOU,  a.  m.  trease  attache 
aTec  une  boucle  autour  de  la  forme  d'un 
chapeau.  —  6toffe.  *-  pot  d^  cbambro 
oblong. 

BOURDE,  a.  £  menaonge,  d^aite; 
p<^. — ^Toile  qu'on  met  quand  le  tempa  eat 
temp^r6  :  mar. 

«BOURDELAI,  a.  m.  bourdeU,  groa 
raiain  de  treille. 
BOURDER,  ▼.  n.  mentir;  pop. 
BOURDEUR ,  a.  m.  menteW;  pop.' 
BOURDILLON,    a.    m.    bourdi-Uon 
U  m. ),  boia  refendu,  propre  i  fkire  dea 
taillea. 

BOURDON,  A  m,  b&ton  de  p^lerin. 

m41e  de  Tabeille.  — geiva  d'lnaectes 
hvminopt^rea  a  corpa  velu.  —  graoae 
cloche. — ^faute  d'un  compoiitenr  d'unpri- 
merie,  qui  paase  dea  mots.— <^  musettm 
de  comemuse,  le  ton  qui  leur  aert  de 
baaae  continue. — de  forgue,  un  dea  jeux 
de  I'oigue.  Femx  bourdon,  pi^ce  dont 
toutea  tea  paztiea  ae  chantent  note  co&trw 
note. 

BOURDONNlfe,  6E,  adj.  bourdome; 
ae  dit  dea  boia  gamia  de  ponimea,  eonuno 
lea  batona  de  pSierina :  blaa. 

BOtXRDONNEMENT,  a.  m.  Bomrda- 

nemant,  bruit  dea  bonrdona  et  autrea  iii. 
aecteii— -bruit aourd et obacur,  hinit  con- 
tinuel  dana  Poreille. 

BOURDONNER,  T.  n.  ^OMrdbfier,  fmiTo 
un  bourdonnemenL 

BOURDONNET,  a.  m.  bourdoni^  ekar- 
"pie  roul^e  en  forme  d'olive :  chir. 

BOURG.  a.m.  hourh  (borgua,  eA^g^au 
fortfde  WfY^t,  tour),  groa  Tillage  oq 
ron  tient  march^. 

BOUROADE,  a.  f.  petit  bourg. 

«B0UR6]i^E.  V.  Bourdaina. 

BOURGEOIS ,  E ,  B.  bomjoaa ,  eitoytsn 
d'une  yille. — ^parmi  lea  ouTriera,  celui 
pour  o«  aotts  lequel  ila  travailleot. — 
roturjer,  par  oppoaition  &  gentilhoiziiiie. 
— «d^.  caution  bourgeoise,  aolrable.  Or- 
dinaire  bourgeois,  aimple  et  bon.  Jfo. 
nieres  bourgeoises,  communea. 

BOUROEOISEMENT,  adr.  ftoKy^oo- 
temant,  d'une  maniere  bourgeoiae. 

BOURGEOISIE,  a.  f.  bourjoauim ^  U 
corpB  dea  bourgeoia. — quality  de  boor- 
geoia. 

BOURGEON,  i.  m.  bourjon,  buuton 
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^pund.  —  ao«Y«M  jet  de  la  Yigne.  ^ 
bobe ,  ^leTifTO  ^pa  irient  an  vig«|^ ;  fig, 

BOURGBONN^,  ^E^adj.  hourjome, 
qui  a  des  bourdons ;  prop,  et  fig. 

BOimOEONNER,  ▼.  n.  howjon^r, 
pooKRer  des  bonrgeona ;  prop.  eC  fig. 

mUBOBS, T.  de  Fr.,  Cher^  Berrj. 

BOURGIB,  ■•  £  arWaseaii  dea  Indea 
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BOURGMBSTRB  ira  BOURGUB- 
HEffTBS,  a.  m.  (pran.  bomrhmettrMV 
vnmtr  augiatrat  it  yalqaeg  villa*  <i'Al> 
leaiagDe. 

B0URGO6NB ,  a.  f.  b^mrfo-gnt » aain- 
fi»a.  — prorince  de  Fnuce.  —  a.  m.  Tin 
<k  Bourgogne ;  fiun. 

*BOUI|OUIONON ,  B ,  a.  ei  adi.  6oiir. 
l^9Mii,  de  Boogogiie. 

BOU]IG0IGNOTB,a.£6oiir^t.^e, 
uicieD  caaqne  de  fer.  ^bonnet  garni  en 
Mans  de  plnaienn  toOTB  de  mecbe^  et 
rereta  d'etoffe  poor  parer  lea  coupa  de 
ttbre. 

fiOraiASOnH,  a.  £  aoite  de  figue 
d*an  Yiafet  obacur. 

fiOUBRACHB,  a.  £  homraehe  (ho- 
ngo),plante  m^dicinale  qai  a  donn^iBOD 
BMB  a  na  genre  de  horraginket^ 

BOURRADE,  a.  £  Wad^,  atteinte  | 
qae  donne  1e  l^Tiier  an  licSy/e  qu'il  court. 
~-  601^  de  croaae  de  fiunL  —  atta^ae  ou 
repartie  tito;  i^m 

BOURRAS,  a.m«  botatu,  bun,  groa 
dnp* 

BOURRASQUE,  a.  £  boitg^tuh^,  tour- 
bilkHi  de  TiBt  tB^taem  et  de  pea  de 
diir6e.  —  vazaiioB .  mal  impr^Tn  et  paa- 

d'nn  liomine  dur  et  bi- 


mUBSLR,  a.  £  ho^re  (bonHa,  de 
^H^,  rmix),  poila  de  b^te  a  poil  raa 
qne  le  tanneiir  abat  et  vend  an  bonrrelier, 
—  eo  qn'on  net  dans  lea  annea  a  feu 
poor  nCeair  Ja  poodre  et  le  plomb.  -— 
fk  9oU,  k  partie  la  plua  ^[roaaiere  du  oo> 
con.  JKMm»40fMo«»  partie  groaai^re  de 
ia  laiae.-^  rempliaaage  dana  on  ecrit ;  fig. 
etfani. 

BOUUKBAU,  a.  m.  hoiir6,  ex^eoteur 
de  la  havte  justice.  —  enie]  >  inbumain ; 
%•  —  ^arp^mi  ,  diairipataor ;  fam. 

BOURKfeB,  a.  £  howrke,  fagot  de  me- 
>«ei  hranchea. —  aorte  de  danse. -~air 
6ar  lecpiel  on  danae. 

BOURREL.ER,  t.  ^r  houreler,  tour- 
OMBter;  fig.  ia  eotucience  hourreile  U  me- 


B0I7RREJ«BT  on  BOURLET,  a.  m. 
We/i,  bcmrU,  conaain  fait  en  rond, 
Fieia  de  boom  am  d«  crin ,  et  vide  an 
■Oieu . — {tenfoMt ,  dt  ckaiie  pereie,  etc. 


«-ii>nd  dliteffB  an  bant  da  cbapenm  dca 
doctenca,  magiatrata,  etc.  —  eaflore  au- 
tonr.dea  reins  des  bydropiqnea. — noead 
qui  ae  forme  an  baa  de  la  greffe  dea  qn 
brea.  — -  metal  qui  reitfbroe  I'ouvertore 
d'ane  piece  de  canon. 

BOURRIUER ,  a.  n.  kmrBHer,  hhiU 
cant  de  bamais. 

BOURRELLE,  a.  £  baurkle,  femme  dn 
bonrreau.  —  mere  qui  maltraite  aea  en- 
tans  J  pop. 

*BOURRBLLERIE,  a.  £  bourkUrie , 
metier,  commerce  de  bourrdier.. 

BOURRBR,  ▼.  a.  bpurer,  mettre  de  la 
boorre  apr^s  la  cbar^  dea  armes  a  fen, 
—  en  parlant  des  cbiens  de  cbasse ,  ar-  f 
racber  d|nn  oo«q|>  de  dent  du  poil  a  nn 
lievre  qui  co«rt.  — -donner  des  coups  de 

flenret,  de  bout  de  fuail,  maltraiter. 

pressor  Tiveaent  dana  une  dispute ;  fam. 

BOURRICHE ,  a.  £  bauHcAe,  panier 
ou  Ton  enyoie  du  gibier,  de  la  volaille> 
etc. 

•BOiniRIERS,  a.  m.  pL  AatfrMrs, 
pailtes  qui  ae  melent  dana  le  bi^  battn. 

BOURRIQUE,  a.  £  bourUe  (bnricus, 
rousae;  de  *t/&iX««,  roior),  iaease.  — 
mecbaat  petit  cheval.  —  ignorant;  fam. 
— -  macbine  od  les  courreys  mettent 
lenrs  ardoiaes  quand  ils  travaiOent  sor  les 
toits. 

BOURRIQUET,  t.  m.  hourite,  petit 
anon.  —  tourniquet  pour  Clever  les  far. 
deanx  dana  lea  mines.  —  oivi^  de  m^ 
^on. 

BOURRIR ,  T.  n.  se  dit  dn  bniit  que 
fiut  la  perdriz  en  preoaat  son  vol :  t  de 
cbasae. 

BOURRU,  B,  adj.  &MirM,  bmaque  et 
cbagrij.  Yin  beurru,  vin  blane  nonveaa 
qui  n'a  paa  bouilli. 

/BOURSAL,  a.  m.  6onr^,  filet  co. 
niqiie. 

*BOURSAULT,  a.  kn.  b^urgSi,  aerte 
de  sanle.  Y.Bourseam.  * 

BOURSE,  s.  £  bourceHnina;  BCL.de 
^iffvtt^  cuir),  petit  aac  ae  auir,  etc  qui 
se  ferme  avec  dea  cordons,  M  od  I'on 
met  Targrent  qu'on  porte  sur  aoL  —  petit 
sac  de  tafTetaa  noir  ou  I'on  enfermait.ees 
cbeveox  par  derriere.  — *  longue  poche 
de  reseaux  qn*on  met  a  Tentree  d*un  ter- 
rier pour  prendre  les  lapina  on  furet.  -^ 
doublo  carton  courert  d*etoffe,  ou  I'oo 
met  les  corporaux  qui  serrent  a  la  messe. 
-p  pension  fondle  dana  un  college.  — 
lieu  od  s'assemblent  les  n^gocians  et  les 
bancfuierRMl'nne  ville  pour  traiter  de  leurs 
affairea.  — 'on  Twqnie,  cinq  cents  ^cns. 
TVmit  la  bourse ,  avoir  le  maniement  de 
Targent.  Saue  bourse  delier,  sana  donner 
d'argooL  Faire  beutee  oomnume,  fonmir 
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chacan  4  la  d^peiue.  Avcirle  diabu  dans 

,ga  bourse,  dtre  sans  aigent.  Faire  bom 

marekk  de  sa  bourse ,  ae  Tauter  qn'mie 

choae  a  moina  codte  qu'on  ne  Ta  wjhe. 

—  au  pi.  membrane  qui  enTeloppe  lea  tes- 
ticoles.— imifttMWM,  petiCa  aackete  nleina 
d'ane>  graiMe  muqQevM  qai  Mrt  a  labri- 
tier  lea  tendona. 

BOURSE  A  PASTEUR,  a.  f.  plante, 
esp^e  de  ihlaepi* 

*BOURSEAU,  8.  m.  bourqb,  enfaite- 
ment  de  pluttib  attx  toita  courerts  dlur- 
duiaea.  -7-  inatrument  pour  anrondir  lea 
tablea  de  plomb  aur  lea  tondina. 

♦BOURSETTE,  1.  f.  bourcete,  petite 
.partie  da  soramier  de  I'orgae  dispoaee 
pour  introduire  un  fil  de  fer  dana  la  laie^ 
aanc  en  laiaMr-^cbapper  le  yent. 

BQURSI£R,«.  m.  boureier,  cehii  qui 
a  ane  bourae  dana  an  college. 

BOURSIER,  tRB,  a.  ouyrier  qui  fait 
at  vend  dea  bonraea, 

BOURSILLER ,  y.  n.  hourd-Uer  ( 11 
m.),  ae  riunir  pour  xbntribuer  chadun 
d'une  petite  aomme  k  nne  d^penae;  fam. 

BOURSON ,  a.  m.  bourdon ,  gousset. 

BOURSOUFLAOE,  a.  m.  enflure  de 
style. 

♦BOURaOUFLEMENT,  a.  m.  baur- 
oufiematU ,  auffmratation  de  volume  :  ef- 
et  dn  feu,  ou  ae  la  fomentation:  cbim. 

BOURSOUFLBR,  ▼.  tL^  bourfot^fier, 
enfler  la  pean  :  h  veni  boureoufie  le  vi- 
sage. Le  participe  a'emploie  an  propre  et 
ati  fiKuri  :  visAge,  sipie  boureot^.  On 
dit  aubatantiTement  d'nn  koknmo  groa  et 
raplet :  c^est  un  groe  bcursot^;  fam. 

BOURSOUFLURB ,  a.  £  bowfotifiMre , 
enflure  :  -^tht  tfiaage,  du  stifle, 

*BOUSARDS,  a.  m.  pi.  boutare,  fu> 
m^ea  du  cerf. 

BOUSCULER,  y.  a.  boustuier,  mettre 
aena  deaaila  deaaoua;  on  a  bouscule  ses  U- 
vres,  —  pouaaer  en  tout  aena :  ilfiti  bous- 
cule a  tenirie;  pop. 

bouse;  a.  f.  bouze  (fivt,  bttuf), 
fiante  de  boauf ,  de  vache. 

BOUSIER,  a.  m,  bouxier,  genre  d'ln- 
aectea  coUoptirba,  voiaina  dea  acarab^es, 
qui  yirent  ae  fiente ,  dont  ila  ferment  une 
Doule  qu*ila  enterrent  pour  y  d^poser 
leura  oeufa. 

BOUSILLAOE,a.  m.  bouBt-ilage  (W 
ul),  melange  de  cbaume  et  de  terre  di- 
tremp^e  pour  faire  dea  mura  de  cloture. 

—  ouyrage mal  fait;  fig. 

BOUSILLER ,  T.  n.  bouMuiUr  ( 11  m. ) , 
maconner  en  bowilli^e.  —  t.  a.  nal  tra- 
vailler. 
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euse  r  U  m. ) ,  eelni ,  oelk  qui  trayaille  en 
bouaillage.-— mauvaia  ourrior* 

BOUSIN,  a.  m.  surface  tendre  dea 
pierrea  de  taiUe. 

*BOUSSEROLE.  V.  Raisin  d'ours, 

*BOUSSOIR,a.ni.  ^oKfaar,piec«  de 

boia  pour  lever  lea  ai^cfea. 

BOUSSOLE ,  a.  bou^ole  ( buxnla ;  B.  1^ 
boite ;  de  ifO^oc ,  bui»  ) ,  boSte  qui  contieot 
une  aiguille  d'aoier  aimant^e  et  auapen- 
dae ,  qui  ae  toume  T^ra  le  nord.  —  guide , 
conducteur  :  tV  est  ma  boussole, 

B0USTR0PH6D0N,  «.  m.  bousiro- 
Jedon  ifiouTfofuSlf,  adv.  en  toumant  a 
lamaniere  dea  boeufs  qui  labonrent;  de 
jSoC^c ,  boBuf ,  et  de  ^^fu ,  je  totirae ),  ^ri- 
ture  qui  va  alternativement  de .  droite  4 
gauche ,  et  de  gaacbe  a  droite,  aana  dia- 
oontinuer  la  ligne. 

^BOUSURE,  a  f  bounire,  compoei- 
tion  pour  blanchir  led  especea :  mofin. 

]^OUT ,  a.  m.  extreirfit^  dyn  eapace  ou 
d'un  corps;  petite  partiequi  le  termine; 
ce  qui  garnit  sou  extremity j  la  moindre 
partie  cTune  chose :  —  d'unjardin ,  dune 
table,  d'oreide,  de  canne ;  entendre  un 
bout  de  messe.  —  de  la  mamelle ,  mame- 
Ion  qui  est  au  milieu.  —  fig.  /«  bout  d'nn 
itermon,  de  tannke.  • —  reste  :  bout  de 
chandelle.  Hire  du  bout  das  dents,  8>£- 
forcer  de  rire  aana  envie.  Avoir  un  mot 
sur  lebout  de  la  langue,  I'oublier  quand 
on  allait  le  dire.  Savoir  sur  le  bout  ihs 
doigt,  parfaitement.  On  dit  d'une  choae 
qu*on  a  oUbli^  d'^crire :  elle  est  demeureu 
au  bout  de  ma  plume.  —  d'komme,-  bom- 
me  trea- petit.  Etre  au  bout  de  son  rblm, 
ne  aaroir  plus  que  devenir.  Le  bout  bout, 
le  bas  bout,  la  place  la  plus  ou  la  moina 
honorable  i  une  table,  etc.  Tenir  le  haut 
boui,  primer;  fig.  Tenir  le  ban  bout,  otre 
nmti.  Okder  la  chose  par  le  bon  bout^  »« 
la  cinder  que  par  force ,  ou  a  dea  eondi- 
tiona  qui  noua  aont  aTantagensea.  BriUer 
sa  chandelle  par  les  deux  oouis ,  faire  de 
foUea  dipenaea ;  prov.  Mettre  boui  a  bamt  „ 
joindre  par  lea  extr^mit6a.  Venir  a  bou€ 
etune  chose ,  la  terminer ;  <f  ama  persoune , 
Pamener  k  ce  qu'on  veut  Pousser  a  boni , 
faire  perdre  patience.  Mtre  a  botUfVa- 
voir  perdue.  Au  bout  du  eompte,  tout 
conaid6ri.  A  tout  bout  de  champ,  acba. 
que  moment.  Tirer  a  bout  portant,  le 
bout  de  I'arme  toucbant  preaque  a  ce 
qu'on  viae.  //  a  dix  mitle  Iwres  de  rente 
et  hate  au  bout,  et  encore  plua ;  fiun. 

BOUTADE,  a.  £  caprice,  aaillie  d*ca- 
prit  ou  d'humeur. 
BOUTANT,  adj.  m.  appny^  par  an 


iiiier.  0  vu  I  API  I  ,  aoj.  n 

BOUSII^LBUR^BUSB,  a.  beuaiJleur,  I  bout.  V.  Arebouiami, 


BOU 

BOUTARGVE,  8.  f.  BouiargAt,  osnfs 
ill  poMHMi  sale,  confitsdans  da  Tinaigre. 

^BOUT-AVANT,  s.  m.  iiupecteiir  qui 
frit  resBplir  le  vaxel  (mesare) :  sal. 

BOUT-IVAILE,  8.  m.  plumo  de  Tex- 
treimte  de  I'aile, 

*BOUTE  9  a.  £  tonnean  d'ean  donee 
psir  Icf  Tojageun  lur  mer. 

BOC?T^,  ^,  adj.  ae  dit  d*xak  cheTal 
^a)ea  jambea  draitea  depota  le  genou 
juqa'a  la  oouronne. 

^BOUT-A-PORT,  8,  nK  iiwpecteiir  <iiii 
hk  rtngner  lea  bateaux. 

*BOUTBE,  t.  f.  oufTagepourfloutenij- 
Li  ponnee  d*iiiie  vcate ,  etc* 

BOUTE-EN-TRAIN,  8.  m.  on  Tarifi\ 
petit  obeau  ^al  aert  a  faire  chanter  les 
litres. — celui  qui  excite  a  se  divertir; 
%.  et  fam.  On  dirait  ao  pi.  des  baute-en- 

BOOTE-FEU ,  a.  m.  incendiaire ;  pi. 
iea  bwtt'feu.^'  celui  qui  excite  lea  que- 
rcUea:  %. —  foorchette  gamie  d'une  me- 
cU  poor  mettre  le  fea  ao  canon. 

BUCTE-HOBS,  a.  m.  ancien  jeu. 
Jouer  on  homie-kors,  cherclier  a  ae  aap- 
frfaaler;  fig. 

BOtTEILLE,  a.  L  houte-Ue  (11  »,), 
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<n  I'on  accnmtale  le  flnide  electrique. 
*itawr  la  bomteille,  aimer  k  boire.  Etm 
dmkt  la  hottitUU,  dana  le  aecret  JS^awtir 
rien  vu  qme  par  ie  inm  ttune  bouteille, 
■'ftTolr  ascan  asa^  do  monde.  Cea  plura- 
•u  soot  fam. 

*BOCJTE-I<OF,  a.  m.  piece  de  boia 
qai  tient  leaarmnrea  de  miaaine. 

BOUTER ,  T.  a.  f  bntare ;  B.  L.),  met- 
tre;  T.  m.  Baatea  aessus,  couTrez-roiia ; 
t  de  payaaa.— ^.  d.  pooaaer  au  graa,  en 
parlaat  da  vin  :  ce  vm  tst  boute;  cette 
cttgtftut  haiwr  U  vmi,->-v»  euir,  enle- 
rer  arec  le  boatoir  ce  qui  reate  de  chair. 
•^di  Uf,  Tenir  an  vent,  booliner:  mar. 

^BOOTEREAU,  a.  m.  haaiero,  poin- 
^m  poorgnTer  Pempreinte  dea  t^tea  d'e>- 


BOOTBROLLE,  a.  f.  boutertde,  gar- 
Btare  dn  boat  dNm  fomreau  d*i^.. — 
poia^oo  de  lapidaire  et  de  boutonnier. — 
ienle  de  d^  par  oa  paaaent  lea  gardea 


BOUTTE-SELLE,  a.  m.  L  de  gaerre ; 
anal  de  la  trompette^pour  avertir  de 
mer  lea  cberaox. 

BOUTE-TOirr-CUmE,a.  m.  diasipa- 
tear,  goiafra  qai  mange  toat  :  pop.  Ou 
^rait  aa  pi.  dit  bomte'lout'cuire. 


^BOUTBUX,  a.  m.  houSeut,  oa  Boui 
de  quevre,  petit  filet  attache  a  one  four^ 
«he. 

^fiOUTICLAR,  a.  m.  bateau  od  I'ou 
Toitore.et  I'on  noorrit  le  poiason. 

BOUTILLIER ,  a.  m.  botUi-llier  (11  m.\ 
grand  boutiUier  de  France,  officier  qui 
avait  I'intendance  du  Tin. 

BOUTIQUE,  a.  f.  hamtike  {iwo^dfui, 
lieu  od  I'on  depoae  qnelque  choae  ),  Ueu 
ou  I'on  debite  dea  marchaiidiaea,  on  dea 
artiaans  travaillent. — marehandiaea  qui  j 
sont  contenuea. — toua  lea  oatila  d'un  arti- 
aan  :  tV  a  chez  lui  toute  une  boutique  de 
menuisier*  Garde-boutiqve ,  marchaodiae 
qui  n'a  plus  de  debit  Fermer  boutique , 
(quitter  aa  profeaaion.  On  dit,  quand  plu- 
aienrachoaea  tombent :  adieu  la  boutique ; 
proT.  Faire  de  son  corps  une  boutique 
(^apotkicaire ,  prendre  coatinuellement 
dea  remedea^ 

BOUTIQUIER,  a.  m.  boutikier,  celai 
qui  tient  boutique ;  t  de  mepria. 

BOUTIS,  a.  m.  lieu  ou  le  aaoglier  fiul 
dea  troua  avec  aon  boutoir. 

BOUTISSE,  a.  tboutice,  ptenreplac^e 
dana  unmurauivant  aa  longueor ,  de  aorte 
que  aa  laigeur  paraiaae  au  dehora. 

BOUTOIR,  a.  m.  boutoar,  inatmment 
de  mar^ehal  et  de  eonroyeur.-— g^in  da 
aanglier. .  Coup  de  beuioir,  trut  d'hiK 
meur ;  fig. 

^OUTON ,  a.  m.  genua  arrondi  qui  ae 
forme  aux  aiaaelleadea  feuillea  dea  aroret^ 
et  d'ou  aortent  lea  feuillea  ou  lea  fleurax 
— ^bulbe  qui  vient  a  diireraea  partiea  du 
corpa^  fig.  ^"^tit  rond  de  m^tail  ou  de 
boia,  reconvert d'etofie,  pour  attacher  en- 
aemble  lea  puiiea  d'un  vltement.— diffe- 
rentea  choaea  qui  out  la  figure  d'un  boo- 
ton :  —  de  eerrure,  de  fteuret,  etc.  — 
bouton  qui  aert  de  mire  aux  a*niea  d 
feu.— d!9/«»,die  fer  rouge.*— cautere  : 
tchir. — defin,  nortion  d'or  ou  d'argent 

3ui  reate  aprea  Vop^ration  de  la  coupalle. 
Ferrer  le  bouton  o.....  preaacr  viYemenL 
8a  soutane  ne  tient  qu'a  un  bouton,  il 
eat  pr^  a  la  quitter  poor  autre  ^tat; 
fam. 

BOUTON-D'ARGENT,  a.  m.  nom  de 
pluaieura  plantea  dont  lea  fleura  aont  blan- 
chee  et  de  la  forme  d*un  bouton. 

BOUTON-DE-ROSE,  a.  m.  coquilie 
du  genre  bnlle  :  hiat.  nat, 

BOUTON-jyOR ,  a.  m.  fleur  d'un  beau 
jaune. 

BOUTONN16,  £E,  part,  boutonni;  ae 
dit  d'un  habit  dont  lea  iioutona  aont  dans 
lea  bontonnierea ,  et  fig.  d'un  visage  qui 
a  dea  boutona.  //  est  tottjours  bontonpi, 
myaierieux,  cach^  dana  aea  diaconra;  fig 
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BOUTONNER,  ▼.  a.  boiUonmr,  pafser 
lies  boatooB  dams  lei  boatonnieres. — son 
habit;  se  boutonner,-^\.  a.  pouawjr  des 
uoatoiu ;  en  parlaat  des  fibres. 

BOUTONNERIB,  s.  f.  botUouene, 
majrchandise  de  bontonnier.  ^ 

BOUTONNIfiR,s.n.  houtcmw,  oeki 
qui  fait  et  vend  des  boutons. 

BOUTONNliRB,  s.  f .  bouiomh^,  feiitc 
faite  dans  on  babit  poor  j  passer  les  bou- 
tons. 

•BOUTRIOT,  s.  m.  burin  de  cloutier 
d'«^p  ingles. 

BOUT-SAIGNEUX,  s.  m.  con  de  veau 
on  de  monton,  tel  qu*on  le  rend  a  la  boii- 
cberie. 

*BOUTSALLICK,  s.  m.  boufjoiik,  es- 
p^ce  de  concon  da  Bengale. 

BOUTS-Rntfte,  s.  m.  pL  rimes  don- 
n^s  pour  les  remplir  en  Terfc— an  sing-, 
pi^oe  de  bouts-rimes. 

BOUTURE,  s.  f.  brancbe  gamiedo 
bootons,  qn'on  s^are  d'nn  arbre«  et  qui 
^Cant  replant^e  prend  raeines.— ean  de 
btancbiment :  otl  et  monn. 

BOUVARD,  8.  m.  hauvar,  martean 
aiyonrd^bui  remplaci  par  le  balancier  : 
monn.  , 

^BOUVBMBNT,  s.  m.  botwemani, 
oatil  poor  poosser  one  doncine :  meonis. 

•60UVERET,  s.  m.  bouverk,  bouTe-. 
renil  d'Afriqne. 

BOUVBRIE,  s.  f.  ^Uble  k  bttufs  dHtn 
marchi  pnblic 

BOUVfiT,  s.  m.  bow^,  rabot  pour 
faire  des  rainores. 

BOUVIER,  feRE,  B.  {^^'^i,  boBuf), 
conducteur  et  gardien  de  boeufs.— rusti-e, 
grossier:  fig.— constellation  borialc.— 
uiseau,  le  ^»be-moacbe. 

BOUYILLON,  s.  m.  bdwi-Hon  01™.), 
janne  boenf. 

BOUVINE8,  rillaffe  de  Pr.  Nard, 
Flandie;  cilebre  par  h.  victoire  de  Phi- 
lippe-Auiniste. 

BOUVREUIIi,  «.  m.  bottvereu-l  (\ 
ul),  espeoe  de  grot-bee  de  la  taille  du 
moineau,  i'tdte  noire ,  i  gwge  rouge ,  qui 
a  nn  chant  agr^able,  et  est  susceptible 
d'attacbement. 

*BOWTi,  s.  BL  W/,  mot  anglais; 
grande  tasse  :  un  bowl  de  punch, 

*BOXER,  T.  n.  6aicer,  se  battre 
k  coups  de  poings;  mot  pris  de  Tan- 
glais. 

*BOXBUR,  a.  m.  Ihhetur,  cehii  qui 
boxe. 

BOYAU,  s.  m.dotf-t^,intestin,  con- 
duit qui  rs^oitles  alimens  an  soitir  de  Tea- 
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tomac ,  et,  apres  phifeieori  circanvohtioBs, 
les  conduit  an  fondement.^'liea  ^troit  et 
long;  proT. — cbacune  des  ligoes  droUea 
qui  composQUtles  zigzags  d'nne  tranchee 
nanc;  en  parlant  du  cheval. — conduit  de 
cuir  pour  I'eau.  Corde  a  boyau,  corde 
d'instramentde  mnsiqne^  faite  de  bojauz 
d'animanx.  Aimtr  eomme  9«s  p^tits 
bifjfaus,  aimer  beanconp  :  fton. 

BOYAUDIER,  s.  m.  boa-iodutr,  ce- 
lui  qui  pn^pare  et  file  lea  cordes  i 
boyaux. 

♦BOTE,  s.  m.  prdtre  d'A^^rique. 

^fiOYER ,  s.  m.  A00-<ter,  cbaloppe  fl»- 
mande. 

♦BRABANCON ,  ONNE ,  a.  et  ad> 

de  Brabant 
•BRABANT  (LE),proT.  des  Paya. 

Baa.  , 

*BRAC,  s.  m.  eap^ce  de  calao  d'A* 
firique.  * 

BRACELET,  s.  m.  braeeU  (bnu^biale, 
de  t^uLxUXiu,,  omemefft  du  brat)  (bra- 
chialettum;  B.  L.  )4  omement  qUe  leji 
femmes  portent  au  bras.  — cuir  dont 
les  doreurs  sur  meCaux  se  cuuvrent  le 
bras  gaocLe,  de  peur  de  se  blesser  en 
polissant. 

•BRACHJ&LYTRES.  s.  m.  pi.  bratS- 
litres  (  ^*%i{ ,  court ;  f  Xtwf  o? ,  ctut ,  en- 
veloppe  ) ,  ou  Brevipennet ,  col^optcrca. 

♦BRACHERouBRACHfilER,  T.  a. 
(  fiftey^  ,■  bra») ,  faire  la  manoeuvre  dea 
cordages  pour  tendre  et  d^tendt'e  les 
branleSi 

•BRACHET,  s.  m.  brachi,  chien  de 

cbasse. 

BRACHIAL ,  E ,  adj.  ^ra*wi/(brachia- 
lis;  de  )8^«x/»f,  bras),  qui  a  rapport  an 
bras :  anat 

♦BRACHINE,  s.  to.  genre  d'inaectea 
coUopteres  qa'on  trouTe  dans  las  d^com- 
bres,  et  qui ,  quand  on  les  inqui^,  laa. 
cent  avec  brait  par  I'aiuis  nn  flaide  cor- 

roBi£ 
*BRACHION,si  m.  brakion,  genre 

de  poljTpes. 
•BRACHYCATALECTIQUE  ,     adj. 

brakUatalektiie  f  ^P«X«'<»  «>"*?  **'^*- 
Xii»Tiitic ,  incomplet) ;  se  dit  d'nii  vers  aa- 
quel  il  manque  un  pied. 

•BRACHYjC^RB,  a.  m.  brakicm^ 
(l^fitX^t,  court,  »/^,  come),  ^nre 
d*insectescol^ptdres,  a  ilytres  r^uniea  et 
a  amrtes  anietmet ,  qni  ressemblant  aiu 
charan^ons. 

BRACHYORAPHE,  s.  m.  braki- 
grafe,  celui  qui  *crit  par  abr^TiatioQ. 

BRACHYORAPHIB,  a.  t  hnmki- 
grc^^e{yfd^,  ^crire),  art  d'ierire  par 

abr^riation 

•BRACHYLOOIE ,  s.  f.  brakiftJU 
( /3f *X«>f ,  bref ;  Uyt ,  disconrs),  sentenoc 
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§kiigi9,  eomneles  «pk<niaDet*dmpIio- 
crate. 

«BRACHYPNlgB .  g;  I  hrakijmee 
{j^ftx^,  oooxt,  «v^,  je  jreipire),  respi- 
ruion  conrte.       , 

*BRACHTPTOR£S,  b.  m  f\hrakip~ 
tin$  (im^y^  aile),  genre  d'oiaeaux  a 
aiks  coiir(e& 

•BRACHYSTOCHRONE,  i.  f.  bra- 
HtUkrtme  (fif^Xv^s,  lepluscoort;  X^rof, 
tOMi  J,  COTurbo  da  la  pins  Tite  deacente^ 

C¥ClOlQO« 

BRACMANB,  BRAMINE,  on  BRA- 
MN ,  t.  n.  pbiloaophe  oil  prdtoe  iadien. 

*BRACON ,  a.  m.  brahon ,  appui  d'mic 
pito  d*eel«ae.— gsare  d%yineno|i(^rea. 

BRACONNSR ,  ▼.  d.  i/raloner,  chaaaer 
MTemcot  for  las  lerres  d'antrai  poor 
bkn  mm  profit  da  gibier. 

BRACONNIER ,  jn  m.  brahmitr,  celui 
q[u  Vmconne.— c«lai  qui ,  mir  son  prepre 
M,  tas  le  pins  qu'il  peat;  &m. 

*BRACTEE,  B.  £  (  bractea)  oufemUe 
farkak,  petite  feaiDe  placee  imm6dia- 
teoMBt  an-deFMtts  de  la  flenr. 

*BBAC7r!6lFteB^adj.  (fero),  qui 
porte  UBS  on  plnsienrs  bract^es. 

*BRACTEOI«E»  s.  f.  (braoteoU),  fenille 

*BRADTPB  ,  ••  m,  genre  de  mammi- 
ta«B  tvdigrades :  eX  *  I'm  Ct  I'mMiM. 

*BRADYPEP$IE,  s.  lijif^^df,  lent; 
tif«<,  coctioD ,  digestion),  digestion  lente 
et  iiBpar&ite :  md. 

*BRAGUB,  &  £  brapAe,  morcean  de 
bms  qoi  cache  1m  Misses  dn  latb.-^ 
cordage  qui  air^te  le  recnl  da  canon : 
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*BRAGUER,  T.  B.  hra^Atr,  mener  vne 
vie  jo/eaie;  fam.  et  burl* 

BRAOUBTTE^  &  £  corda^ «inwle  pied 
Ja  nat  de  bone :  laar. 

BRA! ,  a  m.  bri ,  melange  de  g03me 
et  antres  matier^  pour  calfater. 

BRAIE,  s.  £  bres  (bracca) ,  langes  ou 
oooche:  Acad.  — antrefoifl,  cale^on  ou 
caletie.  8orHr  dtune  t^airt  ie*  braiea 
^fttu,  iftn  retirer  beureusement;  pop. 
"-"cvir  qn'on  met  an  pied  d*an  m&t ,  ae 
pear  qoit  Fean  ■•  le  pcnmiflte.— par- 
cacain  qn*on  colle  an  grand  tnnpan 
qaead  il  est  ns^  :  inpr.— au  pi.  pieces  de 
inis  mises  snr  le  patifer  da  moalin  poor 
Molager  les  meol^s. 

BRAUiLARD,  B,  s.  et  adj.  bra-llar 
(0  a*  X  qoi  crie  mal  a  propoe. 

BRAILLB,  s.  £  sorte  de  velle  de  bois 
^  Kit  dans  la  aalaison  da  nareng. 

*BRAILIiElftENT,s.  m.cri  importun 
uchieB,  etc. 

BRAILLBR,  r.  1L  bru^list  (B  m.), 
*iv  bwweoap  et  mal  k  propea 
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*BRAILLEUR ,  BUSB,  s.  et  adj.  bf» 
llmr  (  U  m. ) ,  qui  braille ;  pea  iisite. 

•BRAIMENT,  BRAIRB,  s.  m.  br^ 
ment  >  brere ,  eri  de  I'Ane. 

BRAiHE,  T.  n.  brh-§;  il  broH,  iU 
braient;  il  braira ,  ila  brairimi;  il  brairaii, 
ils^  brairaient ;  les  antres  temps  sont  peu 
osit^s ;  se  dit  du  cri  de  I'ane.— fam.  parier, 
chanter  ayec  one  Toix  rode  et  d^sagr^able. 

BRAISE,  s.  £  br^ge  (Ih^K'^f,  etre 
chaud  et  brnlant),  bois  r^dnit  en  cbarbons. 
— cbarbons  ardens.  On  di^  prov.  et  fig. 
d'an  faomme  qai  s'est  promptement  tenge,  * 
^ai  a  fait  one  repartie  Tive  et  et  jprompte : 
tl  ta  rendu  chaud  comme  bratse;  et  die 
celni  ^  donne,  sans  pr6parat]oo,  n^e 
manrasse  ntmrelle  :  il  tu  dxmnke  ehaud 
vommg  braise. 

BRAISIER,  s.mb  brigier,  bnche  od  Ic 
boulanger  met  de  la  braise  ^tonffee. 

BRAtel^RB,  s.  £  br^gOre,  vase  qui 
sert  a  faire  cuire  sor  la  braise ;  Tase  dans 
leqnel  on  ^tooffe  la  braise. 

/^BRAMER,  t;  B.  (jBf^Mif ,  fir^mir), 
crier ;  se  dit  da  ceif. 
BHAMINE,  &  m.  V.  Braemaite. 

BRAN ,  a  m.  matx^  fecale ;  t  bas. — 
de  Judas ,  tacbes  de  roosseur  au  Tisaee 
et  aoz  mains ;  pop. — de  eon;  la  partie  an 
son  la  plua  {ptnse. — de  eeie,  poodre  du 
bois  qu*on  scie. 

BRANCARD,  s.  m.  brankar  (bran- 
cbada ;  B.-  L.),  sorte  de  liti^re  poor  trans- 
porter on  malade. — ^Les  deux  pieces  de 
bois  d*ane  Toitnre  entre  les(|uelle8  le 
cbeval  est  plae^.— celles  qid  joignent  les 
trains  de  derriere  etde  deyant.— macbine 
de  transport  poor  les  gros  faideaox. 

BRANGHAOB,  s.  m.  collectif ;  toates 
les  branches  d'on  arbre. 

BRANCHE,  s.  £  (branca;  B.  L.  fU 
braclikm,  /Bf«x^)>  bois  que  poosse 
le  tronc  d'an  arbre.  •— diTcrses  parties 
d*ane  entrepriae,  d*ane  science  :-^dSr 
eommeree,  d!a  la  pAyst^iie.— petites  veines 
et  petites  arteres  qoi  tiennent  anx  grosaes 
families  qui  sortfint  d'one  mdme  tige  :  — 
tUnke,  eaaeite.-'-de  trancKke,  boyan  d'one 
tranch^e.  —  de  lUetre ,  dt  chandelier ,  , 
partie  qui  sert  elle-m'^me  de  cha|idelier. 
— an  pi.  les  deux  parties  dn  bois  d'nn  cerf. 
'-'-les  deux  pi^cea  de  fer  qni  tiennent- an 
mors,  et  oi  la  bride  da  cheyal  est  attacfa^e. 
//  vauf  mieux  8*attacker  aw  trone  qt^au» 
brancket,  att  chef  qa*aax  sobalternes. 
Sauter  de  branehe  en  branche,  passer 
d'on  jiTOpos  a  Pautra  <  6lre  eomme  toieean 
ewr  la  bfkxnchej  ^tre  dans  on  ^tat  chaiiee» 
lant.'GeB  locations  sont  fom.  et  pivr. 

BRANCHER,  t.  a.  pendre  &  la  branehe 
d>tfl  avbi^':  se  dit  dee  nrttfandenra  qa'on 
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p«nd  tm  mi^rea;  £un.— ht^  a.  putktit,  CA 

parluit  desoiieavx.. 

BRANCHE-URSiNE^fl.  f.  V.  Aeamike. 

^BRANCHIER,  adj.  m.  se  dit  d*iui 
Jenne  oife^a  de  proie  qui  ne  Tole  encore 
qae  de  branche  en  branche. 

BRANCHIRS,  a.  f.  pi.  (C^yxM,  de 
^f^yX^f  S^'K®}«  organea  reapiratoirea 
deapoiaMma. 

BRANCHiaD^LES,  a.  m.  pL  Ten 
marina  a  branchiea  d^couYertea  ;  biat. 
nai. 

BRANCHIOPODES ,  a.  n.  (arevr,  gi- 
nitif,  wMt,  pied  ),  ^nre  de  crnatac^a. 

«BRANCHIOST&0£S,  a.m.  pi.  (Wyi», 
Je  cottTie),  poiaaosa  i  branchiea  raoon- 
vertea  d'vne  membrane. 

3RAN€HU ,  UE«  adj.  qpi  abeavoonp 
de  branchea. 

BRANDADE,  a.  t  ragoAt  proTen^al 
fait  avec  de  la  merinche. 

BRANBEy  a.  f.  brav^,  aibuate  qui 
cnrft  danalea  teixea  ineutea.— campagnea 
pleinea  de  cea  arbuatea. , 

BRANDEBOURO,  a.  m.  iratuUbour, 
forte  de  boatonnidre.-Hk  f.  aoite  de 
«aaaqae  4  mancbea. 

BRANDEBOURO,  nom  de  plwieiiia 
rillea  dn  royanme  de  Pnuae. 

*BRANDERIE,  a.  f.  lienod  ae  font 
lea  eanz-de-ne  de  graina. 

BRAKDEYIN,  a.  m.  eau-de-Tie. 

BRANDBVINIER,  ^E,  a.  celoi, 
celle  qui  diatille  de  Fean-de-?ie  on  qui 
en  Tend  anx  aoldatf, 

*ULANDHIRTZ,  a.  m.  bramdkrs,  ra- 
ri6t^  du  oerf  en  Allemagne ;  c*eat  ootre 
eerfdeg  Ardemttn,  et  1^  tragilaphe,  on 
Inme-ctrf  dea  anciena. 

BRANDILLEBfENT,  a.  m.  brtutdi-lU^ 
wmtU  / 11  m.  ^ ,  monrement  qn'on  ae  donne 
en  ae  brandillant. 

BRANDILLER,  t.  a.  hrmdi-UeriW 
m.],  KouToir  qk  et  14:— /e«  hra9,  leg 
)amb€$j-^.  pron.  ae  balancer;  fam. 

BRANDILLOIRE,  a.  f.  brandi-iioare 
( 11  m,  ),  balan^pire. 

BRANDIR,  V.  a.  anr  finir;  secoaer 
dana  aa  main  nn  ipien ,  one  lance ;  t.  m. 

Mil  chevron  nor  la  panne,  Vj  arr^ter  : 
charp.  Snlever  mm  ballot ,  ten  Aomme  tout 
brandi,  toot  d*nn  coup^  dana  Tetat  ou  il 
eat. 

BRANDON,  &  m.  (branda :  B.  L.  tison, 
flawAeau  )\  flambeau  de  paille  tortillee. 
—  corpa  enflamme  qui  s'^leve  d*un  in- 
cendie.-^^aille  autour  d'on  baton  qn'on 
eofoace  dana  un  champ «  etc.  pour  mar- 
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over  qu^  eat  aaiaL  Lee  brandoma  da  la 

aiseorde,de  la  auerre  civile;  fig. 

BRANDONNER,  t.  a.  bramtbmer, 
mettre  dea  brandona  dana  on  champ. 

BRANE^  a.  L  lea  tettea  de  la  loure : 

BRANLANT,  E,  adj.  qui  branle.  CAd- 
ieoM  braniant,  cJioae  mal  aaaorie. 

BRANLE,  a.  m.  agitation  de  ee  q«i 
branle. —premi^  impojaion  donn^  a 
una  choae ;  fig.  et  fam.  Aire  en  branle, 
donner  le  brmUe ,  tmetire  en  branle,  dtre 
en  mouvement,  etc.— danae  de  pluaieon 
peraonnea  qui  ae  tiemient  par  la  main : 
mener  le  branle,  mettre  lea  aatreo  en 
train;  fig.— hamao :  mar. 

^  BR  U^LB-BAS,  a.  m.  (fanre),  d^teadre 
lea  branlee  on  hamaea,  pour  fonner  lea 
baatingnea  et  ae  preparer  an  oombal: 


BRANLBIWENT,  a.  m.' branlewiami , 
mottvement  de  oe  qui  branle. 

BRANLER,  ▼.  a.  remuer,  faire  alter 
de^k  et  dt\k:-^la  iite ,  lee  brae.-^-' 
▼.  n.  ^tre  agit^,'  pencher  de  cdt6  et 
d'«utre;  la  teSo,  lee  denielui  branleni,. 
— av  maneke,  itre  prea 'de  quitter  nn 
parb»  de  perdre  un  emploi;  tarn.  Ne 
branlee  pat  de  U,  n*en  aortezpaa.  N^o- 
eer  branler  devani  qnelm^un ,  Jtre  dnna 
nne  contrainte  continuelle  derant  lai. 

BRANLO!RE,a.  £  6rafi-AMrrtf,planclie 
en  ^quilibre ,  anx  deux  bouta  de  laqnelle 
deux  enfana  font  tour  k  tour  contre-poida. 
— inatrument  de  foigeron  pour  faire  aUer 
lea  aouffleta. 

BRAQUE,  a.  brake,  sorte  de  dhien  de 
chaaae.  Fou  eoeune  un  braque ,  bien  fou , 
bien  6tonrdi ;  prov. 

BRAQUEMART,  a.  m.  braketmdr 
(CfAX**^  l^TW^**  conite  ^p^e)«  ancieiuie 
6p^e  oonrte  et  large. 

BRAQUEMENT,  a.  m.  brakememt,  ai- 
tuation  de  ce  qui  eat  braqu^. 

BRAQUER,  v.  a.  broker,  tonmer  d^on 
cot^  :  — >  AM  canon,  une  lunette,  «» 
carroeee, 

*BRAQUES,  a.  £  pi.  brakee,  piacea 

d'^creTisae. 

BRAS ,  a.  m.  brde  (brachium ;  de  fyeu 
yjnf ),  membre  du  com  humain  oni  tient 
a  Tepaule. — portion  du  braa,  de  ripnule 
au  coude :  anat. — ^fig.  puiisance  :  brae  de 
Dieu, — geeulier ,  puiasance  temporelle. — 
canal  d'une  riyiere  qui  ae  a^pare. — partie 
de  mer  entre  deux  terrea. — sorte  de  chan- 
deliers qu'on  attache  a  un  mur. — de  ba- 
lance, de  levitr,  chacune  dea  deux  parties 
3ui  aont  de  cote  et  d'autre  d'nn  pcAnt 
'appui.*— iiiryair/eia/,  partie  aar  laqoelle 
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M.ifpvi*  ^  ^v**^  iivocr  k$  hrof  re- 
trmstiM,  les  manchee  reler^ei.  Vivre  dt 
9€»  6nM,  d^  flo^  trayaiL  Ji§ewoir  d  bras 
mgertt,  wrtc  joie.  Avoir  queiqu*tm  9ur 
MM  broM,  k  Ml  cbmi^  J&ptr  let  bras> 
Imft,  du  credit  et  dn  poavoir.  Retier  let 
brm  croUbe,  oUif.  Are  le  brae  ijkroit  de», 
le  inaciMl  iivtniment.  Tendre  lee  brae, 
m  prat'  a  receroir.  €otqi>er  brae  et 
fombee  «....  retrmocher  deft  droits,  mettre 
4ns  ISmpoittance  d*agir.  Tout  cede  a 
f^eri  de  mom  brae,  iaa  TaiUaBcc.  A  brae , 
adr.  k  finrea  de  brw.  A  tour  de  brae,  de 
UMtr  aa  fcnee.  Brae  deeeue,  bra*  deeeoue, 
neeamiti^* 

BRASER,  T.  a.  (/Bf«f(<fv,  dtre  cbaad 
ft  Mlaal),  loader  dioak  pieces  de  fer  : 
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BRA8IER,a.  m.  braxier,  fen  de  cbar- 
boBi  ardeoa.  —  baaaia  d'an  m^tal  plein 
de  brataepour  chanieir  one  chambre.  Son 
earpe  eei  m  braeier,  il  a  ane  fi^Tre  ar- 
deale;  fi^. 

BRAAILLBR^  t.  a.  et  n.  hrazi-Uer 
(Q  bl),  £ure  coire  qaelqne  tempa  sur  la 
oraiae. 

BRA8QUB ,  a.  £  braeke,  melange  d'ar- 
gjle  et  de  ^airboB  pile  doat  on  endait 
riat^rieor  dea  Hmmeaax  da  foDd«riefl. 

*BRASSADe,  a  f.  braeade,  aorte  de 
filet 

BRASSAOB,  a.  m.  bra^aje,  droit  dn 
tenmcr  dea  lIl01^laie8  pour  les  frai»  de 
nbricatkNi;&(oa  qa'on  donne  aux  m^- 
taoz. 

BRAiKARD  yam.  bracar  (brachimn ; 
*  h^yJ*^),  partie  de  I'armare  qui  cou- 
vrait  le  bras  d'na  gendarme.  —  cuir  ou 
bois  doDt  on  ae  coQTre  le  bras  en  juaant 
a«  bel/oD. 

BRASSBy  a  £  brace,  meaore  de  la 
laogneor  dea  deia  braa  ^tendua,  environ 
16  d^ctmetrea  aa  quart  :  mar.  Pain  de 
hraeee,  de  36  livrea. 

BRASSte^  a  £  braeke,  ce  qu'on  pent 
cooteair  entre  aea  braa. 

BRA8SBR ,  T.  a.  bracet;,  remner  a  force 
^  braa  la  biere,  lea  misianx  fondna ,  etc. 
-^mu  tnMeam ,  la  tramer ;  fig.  On  braeee , 
il  ee  braeee  quelque  ckoee  centre  mot. 

BRASSERIE^  9.  f.  bracen'e,  lieu  od  ae 
Cut  la  Inere. 

BRASSEUR,  EUSE,  a  braceur,  ce* 
hi, telle  qjpi  faitet  vend  la  biere. 

BR ASSIAGB ,  a  m.  bracie^je,  mesurage 
&  la  braaae  :  mar. 

*BR  ASSICAIRE,  a  m.  bracikere  (braa- 
aca),  papiUon.  dn  cboo^ 

^BRASSICOURT.  •#  A  bracihour, 
eberal  a  jambea  arqndca 


BRABSlteBS,  a  £  pL  bra«ikrea,  p«^ 
tite  oamiaole  qui  aootient  le  corpa  dea  eiv> 
fana.  Eire  eu  praeeikree,  dana  un  ^tat  de 
C(mtrainte ;  fam. 

BRASSIN ,  a,  m.  braein  ,  ewe  a  bi^re. 
—  quantity  de  biere  qn*elle  coatient. 

*BRASSOIR,  a  m.  bra^oar,  canne  de 
terre  cnite  on  de  fer,  poor  braaaer  r 
monn. 

*BRA5mRE,  a.  f.  bragearej  endroit  dk 
aont  braa^ea  deux  pieoea  de  fer. 

*BRAUN  8PATH,  a.  m.  ou  SPATfi 
PERLE,  Tari^t^  de  la  mine  de  fer. 

BRAVACHB,  a  £  faux  brave;  fam. 

BRAVADE ,  a  f .  action  ou  parole  par 
laquelle  on  brave  quelqa'un. 

BR  AVE.  adj.  (bravium;  de  jB^aCiMVy 
le  prix  de  U.  victoire),  vaillant,  coun^ 
geux.  —  dejpant  an  anbat.  et  fam.  boi^ 
n^te  :  c'eet  une  brave  femme,  -^  bien 
vdtn  :  t;o««  wrUa  bien  brave;  pop.  —  a. 
m.  noe  bravee  ee  eignalent;  e^eet  em  fam* 
brave,  —  q>adaaaia  :  $1  eei  Un^omre  en- 
tonrS  de  bravee, 

BRAYEMENT,  adv.  bravemant,  vail- 
lamment^,*T*  babUement,  adroitement: 
jouer  bravement  eon  rSle  ;  fam. 

BRAVER,  V,  a^.regarder  avecm^ria, 
mor^gner.  ^~  afronter  :  braver  la  mortf 
lee  perilof  etc 

BRAVERIE ,  a.  f.  magnificence  en  ba- 
bita;  v.  in.  fam. 

BRAVO ,  t  italien  dont  on  ae  aert  pour 
applandir. 

BRAVOURB,  a.  £  vajemr  ^clatonte. 
-^  au  pi.  et  fam.  action  de  valeur :  il  ra- 
conle  see  bravoures  a  tout  le  monde.  Air 
de  bravoure,  air  d'une  ex^pntion  difficile.: 
mna. 

BRAYER,  y.  a^  brS-ier,  endoire  de 
braie. 

BRAYER ,  a.  m«  bra-ier,  bandage  pour 
lea  bemiea  -^  cul  de  Polaeau  :  faucon.  -^ 
aupl.  cord$gea  pour  relever  le  bonrri- 
quet :  ma9on. 

BRAVETTE,  a  £  bra-ikte,  fente  de 
devant  d'unbautde-chauaae. 

BRA  YON,  s.  m.  brSion,  pi^ge. 

BRYANT,  a  m.  V.  Bruant. 

*BREBIAG£,  a.  m.  ancien  droit  aur 
les  brebia. 

*BREBIETTE,  a  £  brebiiie,  petite 
brebia :  v.  m. 

BREBIS,  a  £  brebie  (berbix;  B.  L. 
rfevervex),  femelle  du  b^lier. -^  chr^tien 
fioua  la  conduite  de  aon  pasteur;  fig.  — * 
galeuee ,  peraonne  donila  80ci6t^  eat  dan>t 

fereuae  pour  lea  moMirs.  Qui  ee  fait  bre- 
is  le  Itmp  le  mange,  il  est  dangereux 
d'etre  trop  bon ;  prov^  Uepae  de  brebie  ^ 
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0tt  1*011  stt  bmt  po.  A  SrMt  itntbtt  Dieu 
mMwrj^  U  vmtt,  Dien  propoctioniie  noi 
dBictions  4.  nos  furce« ;  pro?.  BrMs 
eompties  U  hup  lea  mange,  on  a  beau 
compter,  on  est  toujoun  voU ;  pniv. 

BRteHE ,  I.  f.  oUTertnre-  faite  de  force 
4  nne  haie,  on  mur ,  on  rempart :  batfre 
en.  brkeke,  battre  aveo  dn  canon  asses 
pr^s  pour  faire  br^che.  Fair»  Itrechs  u 
un  patit^inm.  Venfamer,  etc.  -«- petite 
fractore  faite  au  tranchant  d'nn  coutean, 
canif,  etc.  —tort,  dommage  :  cette  uc- 
tion,  cet  Spinement  a  faii  »im  bricJkB  a 
.  ta  reputation ,  a  sa  fortune  ;  fig.  -*- pier- 
ces melang^es,  r^qnies  par  an  ciment 
bomogene. 

BR^HE-DENT.  a^j.  qui  a  perdu 
^elques  dents  de  devant. 

BRECHET,  s.  m.  brech^,  extr^mite 
I)if6rieqre  du  sternum. 

BREBI-BREbA ,  adv.  trop  a  la  bate : 
mcoHter,  ^ffir  brfdi-lredat  fun. 

BREDINDlli,  s.  m.  petit  palan  poor 
^  enl^ver  de  m^diocres  fardeaox :  mar. 

I^BRtolR,  T.  n.  joindre  ensemble,  les 
•airs  aveo  lesqoels  on  cond  les  sonpentes 
des  Yoitores. 

«BR£DI9SURB,  s.  f.  imposnUilite 
d'ouTrir  la  boncbe,  eans^e  par  I'aggln- 
tination  de  la  partie  interne  des  jones  avec 
\fiB  gencives, 

BREDOCJILLiB,  s.  f.  bredou^lU  (U  m.), 
t.  de  trictrac,  marque  qui  indiqne  qu'on 
a  pris  (  sans  que  I'adversaire  ait  rien  mar- 
qu^  dans  rintenralle )  tons  see  points  ou 
tous  ses  trous  :  avoir  la  bredouille ,  itre 
en  hred&uille;  partie  de  hredtmille.  Sor- 
tir  bredouille  d'une  aseemhlie,  sans  avoir 
mapH  son  but;  fam. 

BREDOUILLEMENT,  s.  m.  bredou- 
Uemant  (II  ui. ) ,  action  de  bredouiller. 

BREDOUILLER,  t.  a.  et  n.  bredmt- 
Her  (U  m.^>  dire,  parler  d*une  n^niere 
mal  articulee  et  peo  distincte. 

BREDOUa.LEUR,  EUSE,  s.  bredou- 
lUur  (llm.),  celiu,celle  qui  Uredouilla. 

BR^,  s.  £  garniture  en  fer  du  man- 
cbe  d'un  martean  de  forge. 

BREF,  iVE,  adj.  (brevis).  court,  de 
pen  de  dur6e.  — -  autrefois,  petit  i  PSpin- 
te-Bref,  *"qui  se  prononee  rapidement : 
une  eyttabe  breue^  et  subst.  mte  breve, 
Obeervet  les  km^uee  et  lee  bi4p9e,  Itre 
circonspeot ,  cerimonieux ;  tV  en  eait  lee 
Jomguee  et  lee  brevee,  il  eoanaH  bien  l*&f- 
faire ;  pcov. 

BREF,  adT.M^>  en  un  mot  Em  brrf, 
en  pen  de  mots ;  T.  UL 

BREF,  a.  m.  lettro  pAstorale  do  Fape. 
•—livre  qui  indique  ftuz  eecl^iastiques 
Poffiee  da  joov 


qim, 

4 


BRE 

'     BRBOIN,  t.  m.  brefim^  tiet  I  unHlflB 
^troites. 

^BREGMA',  &  m.  (fiffyjjut;  le  devant 
de  Ifi  tete ),  V .  Sinciput, 

BR£HAIGNE,  adj.  brk-egne,  sterile  : 
blehe  breKaigne  ;  ven.  -— s.  t.  fempe  Ste- 
rile; pop.  Ce  mot  a  vieilli. 

BRELAN,  s.  m.  jeu  de  cartes :  avoir 
brelan ,  trois  cartes  de  m^me  figure  ou  de 
inlme  point  Temr  brelan,  donner  a joncr 
chez  soi. 

BRBiiANDER,  t.  n.  ne  £ura 

Jo«c 

BREliANDIER,    tRE  ,  a 
joneuse  de  profession. 

«BREI.ANDINIER,  iSRE,  a. 
cband  qui  4tale  dans  les  rues. 

BRELLB,  s.  t  brUe,  aswmblagv  de 
pieces  de  boia  en  radeau. 

BREL0QUE,  B.  £  breloi^,  hijoa,  c«- 
riositi  de  pen  de  valeoir. 

BRELOQUET,  s.  ul  breloki,  sMem- 
Uage  de  plusieors  petits  meables  ou  Iri- 
joux,  Gomme  iiwm.,  ciseavz,  tenant  a  one 
chaine  commune. 

BRELUCHE,  s.  £  dioguet  de  fil  et  de 
laine. 

BR]k]M[E,  &  £  Qn«ma),  poisson  de  lao 
et  de  rivi^ ,  espece  de  offprin, 

BRENEUX  ,  EUSE ,  adj.  bremem, 
euse,  sali  de  matiere  f<6cale;  t.  oae. 

*BRENTE,s.  m.  brante,  genre  d'in- 
sectes  col^opt^res  des  Antilles,  de  la  &» 
mille  des  charanfons. 

«BREQUIN,  s.  m.  brelam,  on  MMu, 
partie  du  vilebrequin. 

BRlfeSIL,  brkgU,  grand- pays  de  I'A* 
m^rique>M4ridionale.  — -(^ots  de),  V.  Brb" 
sillet. 

BKfiSILLER,T.  a. 
rompre  par  petits  morcaaiUL 

BRltelLLBT,  s.  m.  Mmi-Hi  (U  m.), 
genre  d'arbres  et  d*arbrisseaax  des  deux 
fndes,  dont  le  bois  sert  a  telndra  en 
rouge.  —  de  Fernamboue,  bois  de  Br^nL 
— dee  Indee,  bois  de  sapin. 

BR^SHXOT,  s.  m.  arbrisseau  de 
Saint-Domingn^yde  la  Jamaique  et  de  la 
Guyana. 

^BRESSIN ,  s.  m.  McM  ,  cordage  pmr 
bisscr  et  amener  one  veigue. 

BREST,  br^et,  v.  et  port  de  France, 
Pinietkre ,  Bretagne. 

*BRBSTE.  s.  £  cbasse  anx  petits  oi- 
seaux  a  la  glu  et  avec  on  appit 

ARRESTER,  ▼.  n.  briefer,  crier,  que-- 
reller;  v.  m. 

BRETAGNE ,  bre-tagne ,  aae.  prov.  d« 

France.  --  (1.A  GRANQE}*  ^^^^ 
terre  et  l^Ecosse.  « 


(ii»). 


BRE 

irer  norent  Npee«  frequenter  let  Mllee 
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BRETAOLLKUR,  il  m.  hrefa-iitur, 
cehii  qii  bcvteille. 

BR8TAUDBR,  t.  a.  hretotkr,  tondre 
ecgtlemeoC — couper  lea  oreilles  d'an 
^cni. — conper  lea  che?etix  trop  courtB, 

BRBTBLLE,  s.  £  Arwff/i ,  aai^le  o« 
eaemie  poor  poner  me  hotte,  use  chooe 
a  porter. —  aa  pi.  tiiM  dc  fil  on  de  soie 
ffvMOkeBir  le  hanUdeHcluume,  ate.  // 
«i  aJatqm'mmM  iretiiles^  paradigms  Um 
brnikt,  il  eat  fort  eagvg^  dana  de  manp 
raiMa  aliaures;  hm, 

fIBKnSSk,  AB,  adf.  hftM,  cr6. 
ade  kaat  et  baa  ea  idteniatife :  blaa. 

«BRBTON ,  ONNE,  a.  et  adj.  (Brito), 
deBntagne. 

BREITB«  a.  f.  trtU,  i^\  ftm. 

^BRBTTfi^  te,  a4i.  htkii,  denteli. 

BRETTm£R,  r.  a.  briieler,  taiHer  use 
fiene,  gfatter  an  nar,>aculptea  avec  an 
oHtraaent  a  denta. 

BRSTTEUR,  a»  m.  ireteur,  qui  aime 
t  le  battle «  qui  porto  toojoara  ane 
ipee. 

*BBEnX7RE,  a*  f.  Mhtrtf  dente- 
inre  d*ua  amteaii,  d'nae  tmelle. — traita 
qae  le  ica^ileiir  laiaae  anr  im  ouvrage 
^fl  dteoaail  arec  iia  ^baucbotr  bret- 
te!e. 

BREUIL,  a.  L  liym4(l  m.),  t  d'eaox 
et  for^;  b«a,  taillia,  ou  baiaaon  fermte 
^  baiea,  oaioi  b^taa  ae  retirent.-r-au  pL 


BREUILLER,  t.  il  hfrmMmr  (  D  ni.)> 
cargner  lea  voilea. 

BRBUtLB,  a.  m.  pL  lr€ui-U  (I  m.}, 
petkca  eoffdea  poor  eargner  lea  Toilea. 

BRBUVAOB,  a.  boiaami.— dSr«  dUum, 
teate  liqaear  agr^ab1e{  %.— m^decine 
<ie  cbcTan,  de  boeafik 

^BRjfeVE,  ai  £  senre  d*oiaeaiix  cban* 
teva,  d*Aaie  et  d'Aliriqiie,  qn'on  a  ctaa- 
MS  •aceeaHTCSieiit  parmi  lea  corbeanx, 
lea  laetica  et  lea  £panniUera» 

BRETET,  a.  m.  hrevi  (bretia),  exp^* 
titien  noB  acellee ,  par  laqaelle  le  prince 
■ceorde  ane  grice,  an  iXirt.-'^ajtpren- 
image,uAt  notari^  par  l^qael  on  apprenti 
et  an  maitre  a'obligent.  Tan  4  apprendre, 
et  riotre  a  montrer  an  metier.—  tie  re- 
ttmue ,  par  lequel  le  prince  accordait  nne 
Mne  aar  una  cbarge.-»act6  dont  le  no- 
\Mt  ae  |;arde  paa  minate.— <rs»9«*i/i<m, 
>cp0rd£  a  l^aotenr  dHine  decouTerte ,  poor 
^i  fa  aaanrer  la  pro^ri^t^  pendant  an 
veftain  tempa. 


^    BRAVErrAIRB,  a.  a.  Mvff^,  Bor. 
tear  d*BB  breTet  en  matiere  bfneiieiale. 

BREVBTER,  ?.  a.  donner  on  brevet. 

*BR£yEUX,  a.  m.  Srw^fu,  cracbet 
de  ier  pour  tirei  lea  crabea^lea  bomarda 
d'entre  les  rocbera. 

BRl^VIAIRE,  a.  m.  hrkvih-u  (braria- 
riam  ),  dbce  qae  doirent  dire  ebaqne 
joar  ceu  qai  aont  dana  lea  ordrea  aacr^a, 
ou  qui  ont  on  b^n^oe.— 4iTre  qai  C4iiitient 

cet  offioe. 

BR^IPtoES,  a.  n.  pL  nom  coUectH 
dea  oiaeaax  a  piedacoorta  et  pea  proprea 
a  marcber  :  biat  nat. 

/^BR^IPENNE,  adj.  hrivij^;  ae 
dit  d'an  genie  de  galHnaceeg  qui  ont  lea 
ai/es  trop  oourtts  poor  le  vol :  ex.  Vau- 
truche, 

BR£VIR0STRE,  a4i.  ae  dit  d'oa 
genre  d'icAassierg  qo**.  ont  le  bee  auoert. 

BRIARS^?,  de  Fr.  Loirtt,  OrManaia. 
— {canal  d«  ),  par  leqael  la  Loire  eonf^ 
moniqae  4  la  Seine. 

BRIBE,  a.  £  groa  moreeaa  de  pain; 
fam.— «au  pi.  reate  qoe  lea  valeta  aer- 
rent  poor  donner  aax  mendiana.-^criiM 
livrt,  pbraaea  priaea  aana  cboix  dana  un 
ottTrage. 

BRICH,  a.  m.  petit  nanre  armi  ; 
mar. 

BRICOLB,  a.  £  partie  da  bamai# 
d'nn  cbeval  de  carroaae  qui  paaae  aoua 
lea  coaaaineta  et  qui  a*attache  de  c6t4 
et  d'aotre  aux  bouclea  da  poitrail.— a  la 
paame ,  retour  de  la  balle  qui  a  frappi 
an  dea  mora.  —  aa  billard ,  refour  de  la 
bille  qui  a  frapp^  ane  bande.  Da  bricoU,, 
par  hricolt ,  indirectement.  Joutr  de  bri- 
cole,  naer  de  voies  detoam^ea ;  fig.  Donner 
unebri&t>U  a....  cbercbera  luijen  impoaer; 

Sop.  —  an  pi.  longe  de  cair  de  porteurs 
e  chaiae,  de  porteara  d'eau.-^reta  pour 
prendre  dea  cer£i ,  dea  daima,  etc. 

BHICOLER,  T.  B.  joaer  de  la  bricole 
aa  billard. — ^biaiaar;  lam. 

*BRIC0L1ER,  a.  m.  brikoUer,  cberal 
attacbi  a  ane  cbaise  de  poate ,  a  cM  du 
cheral  da  brancard. 

•BRICOTEAUX,  a.  m.  pi,  brUvioe, 
pi^oea  deboia  longaea  et  itroitea ,  plac^OH 
sur  le  devant  da  metier  dea  tiaaeranda. 

BR  IDE  ^  a.  £  partie  da  bamaia  com- 
poa^e  de  la  tMiere ,  dea  r^neaet  da  mora. 
— dub^guin,  robaa  qai  b*j  attacbe ,  et 
qu'on  none  aoaa  le  menton  de  I'enfant 
— pointa  faita  en  trarera  aax  deux  ex- 
tremit^a  d'ane  boatonniepe,  anx  onTer^ 
Inrea  d'ane  chemi.se ,  podr  lea  emp^eher 
de  ae  d%cbfrer.  A  iomie  bride,  a  bridf 
ttbaltue ,  de  tooAe  la  Titeaae  d*uB  obevali 
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Ttmir  m  hrid»,  dans  le  devoir;  %«  Ld- 
eher  la  brida  a...  cesser  de  relenif.  AUtr 
britUtn.m^,  a?ec  cirtonapectioii ; fig. 
et  fam.  * 

BRIDER,  ▼.  a.  mettre  la  bride  a  an 
cheTa).— serrer  6troitemeiit :  ce  begum 
bride  trap  eet  enfoMi.^'aoee  un  fouet , 
en  donner  a  traren  le  Tisage.— jbot  on 
eamirai,  lier  par  lee  claneea  d'nn  contrat 
— femcre,  mettre  des  planches  a.ses 
pattes,  poor  qn'elle  n'enfonce  pas  trap. 
Oieom  bridS ,  personne  niaise  et  sotte; 
fam. 

BRIDON,  a.  n.  petit  mora  hna6  an 
milieu. 

*BRIE ,  s.  f.  banre  de  bool^n^r  poor 
battre  la  pite. 

*8RI6E^  a4j.  f.  (pdte),  b^ttae  aTeo  la 
brie. 

BRIEF,  ikVB,  a4j.  M^(breTis), 
bref :  briive  jmetice ,  deeeriptum,  uarra- 
tion, 

BRIENNB;,  brUn9,  Tille  de  Fr.  Aube, 
Champagne. 

BRliVEMENT^  adr.  briipemani, 
d*ane  mani^re  bri^re. 

BRiiVETi,  s.  £  (bro?itas),  le  pen  de 
doree  d*ane  chose. 

BRIFAUBER ,  t.  a.  donner  le  premier 
peignage  aox  laines. 

BRIFE,  s.  f.  gros  morceaa  de  pain. 

BRIFER,  T.  a.  manger  aridement; 
V.  m. 

BRCPEUR,  BUSB,  s.  qai  brife ;  pop. 

*BRLrlJSR,  s.  m.  bande  de  plomb  qui 
sert  «ax  enfaitemens  des  toits  ei)  ar- 
doise. 

BRIGADE,  a.  f  dirision  d'nne  com- 
pagnie^  de  cavalerie  sons  un  brigadier. 
— plosieors  baCaillons  on  escadrons  sons 
le  commande^lent  d'nn  oflicier  snp^- 
rieor. 

BRIOADIER,  8.  m.  sons-officier  qni 
commando  nne  brigade. 

BRIGAND ,  s.  m.  brigan  (Brigantes, 
aneien  peuple  de  la  Grand-^refagne), 
▼olecr  de  grands  chemins. — concussion- 
naire. 

BRIGANDAGE,  s.  m.  vol  sor  les 
grands  chemins.—-exaction ,  rapine. 

BRIGANDEAU,  s.  m.  brigando ,  petit 
brirand;  fam. 

BRIOANDER,Y.  n.  voler,  vivre  en 
brigand. 

'^BRIOANDINE,s.  f.  cotUj  de  maille*. 

BRIOANTIN,  s.  m.  petit  vaisseau  a 
voiles  et  a  rames,  pour  aller  en  court^e. 

BRIONOLE,  B.  f.  bri-gnole  ( bnno- 
linm),  prone  de  Brigmtiee,  r.  de  France, 
Var ,  Provence. 

BRIGNOLIE, a.  f.  genre  de  plante  de 
la  familie  dea  ombelliiereiK 


BRIGNOUBR,  8.  m.  arbnfte  di  Sdnt 
Dumingue.  ,4 

BRIGUE,  s.  f.  brigke,  poarsiiitei  vive  ' 

Sar  le  moyen  de  personaes  on'on  eqgagttJ 
ans  ses  inter^ts.— cabale,  taction  :  tV  a' 
une  forte  brigne. 

BRIGUER,  V.  a.  brigher,  t&cher  d*ob> 
tenir  pw  b.rigae ;  rechercher  ardenunent 

BRlGUEUR ,  s.  m.  brigkemr,  celoi  qui 
^K^o ;  pen  nsit^. 

BRILLAMMBNT,  adv.  bruliatmami, 
(11  m.),  d'nne  maniere  brillaote. 

BRILLANT,  B,  adj.  brUiani(d  m.) , 
qni  brille,  qni  a  nn  grand  ^clat :  pbjra. 
et-mor* 

BRILLANT,  a.  n.  brUhmt  (U  m.}, 
^olat;^  lustra.:— rdEi  pfriee ,  de  feaprii ,  etc. 
—  diamaat  tailU  k  facettes  par  deasib 
et  par  dea^ns.  Poms  briUam,  penaees 
ing^nienses ,  mais  fansses. 

BRUiLANTER,  v,a.  ^ri-//anfcrni  m.\ 
tailler  nn  diamant  en  brillant.  StgU,  ou. 
vrage  briliamiif  plain  de  fanx  brillans; 

BRILLER,  V.  n.  6rt-i/€r,7eter  nne  la- 
mi^re  6tincelante,  avoir  de  I'eclat;  pro- 
pre  et  fig.-^  se  dit  d'nn  chien  de  cbasae 
qui  qo^te  et  qni  bat  beaucoup  de  pava. 

BRIMBALB,  si  f.  brimbaie,  levier 
d'nne  pompe.  { 

BRIMBALER,  v.  n,  brinbaier,  ae. 
coner  par  on  branle  r^it^ri ;  se  dit  sur- 
tout  des  cloches ;  fam. 

BRIMBORION,  s.  m.  brimborien,  co; 
lifich6t ,  babiole ;  fam, 

BRIN,  s.  m.  ce  qu'nne  graine  ponase 
d'abord  hors  de  terre ,  brm  dherbe ,  etc. 
•—scion  de  plante  on  d'arbuste :  brine  de 
romarin,  de  fagot, -^iige  dea  arbre« 
onand  eUe  est  droits ;  poutre  longne  et 
oroite :  ckSne  dun  beau  brin ;  ^eet  uu 
beau  brin  de  bote.  Bote  de  brin,  qni  n'a 
pas  ^t^  fendu  par  la  scie  :  charp.  Beau 
brin  dhomme,  de  filU,  fam.  personne 
grande  et  bien  faite.  On  dit  ausd  brin 
dif  oAeveux,  de  poil,  tie  erin,  depailie, 
de  bote,  etc.  Brin  a  brin ,  nn  brin  apres 
rautre. 

*BRIN-BLANC ,  s.  m.  colibri  de  la 
Gniane. — bleu,  colibri  du  Mezique. 

BRI  ND'ESTOC,  s.  m.  long  b&ton  ferr4 
par  les  denx  bouts. 

BRINDE,  s.  f.  coup  bu  ila  8ant6  de 
qufjqu'nn ,  et  porte  a  nn  autre. 

BRINDILLE,  s.  f.  ^rtWiV/e  (11  m.). 
uienne  branche. 

BRINDONNE,  s.  f.  (rait  des  Indes- 
Orientales. 

BIllNGUE,  s.  f.  bringke,  petit  cheva] 
sans  apparence :  manege. 

BRIOCHE,  s.  f.  sorte  de  putisserie. 

BRIOINE,  a.  i.  brioane.  V.  Ctmiem- 

vree» 
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miON,  0.  n.  mouM  4|m  eroh  mr 
'BRiOlTE.  s.  f.  6riof«,  anemone  a 
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«BRIQUAILLONS,  a.  m.  pL  brika- 
Bmg  ( 11  A. ),  morcaaiix  de  briqne :  fond. 

BRIQVB,  a.  f.  Brite  (brica;  Bi  !•.)> 
teire  amleoae,  Ton^atre,  p^trie,  mou- 
\te,  wbcLee  an  aoleil  oo  coite  an  fea, 
ou  aeft  a  hi&r.^-^iU  tavon,  tfitain,  etc. 
eiain  mi  aaYon  ea  forme  de  brique. 

HBIQUKT,  a.  m.  hriki,  pi^ce  d'aeier 
da  Im  d*im  cailloa :  6aMrtf 


BBIQUBTAGB^  a.  «l  Mketaf^,  briqae 
coaba&itB  avec  da  pUtre  et  de  I'ocre.-^ 
Ibrc  cinte  ,  niiie  arec  da  ciment. 

mUQUSTKR.  T.  a. hriktUr,  mettre 
la  eadait  de  pUlie  et  d*ocre  aor  on 

BRIQUBTSRJDB^  a.  £  brit^ierie,  lieu 
M  1*oD  &it  la  briqae. 

BRIQUETIER,  &  n.  hnhetUr,  celoi 
qu  fait  oa  vend  de  la  briqae. 

BRI8,  a.  m.  niptere  d'onseelU,  d'nne 
pate  :  paL— «ir  prtMou,  aimple  ^vaaioD. 
*-pieoe  d'aa  Taiaeeaa  l^iai  centre  les 
racbera.  bmde  de  fer  propre  a  tenir  one 
porte  air  aca  gcinda :  Uaa. 

BRISABLB,  adj.  qai  peat  Itre  bris^. 

BRIS4NS,  a.  na.  pi.  hrizana,  vagaes 
ywiirfeaaTec  fiirce  aor  le  ri?  age.---<^aei]a 
aleard'eaa. 

BRISCAMBILLB,  a  £  brUkoM-Ue 
(U  B. ),  jea  de  caitee. 

BRIBE,  s.  f.  petita  Tents  frats  et  p<. 
riodiquea :  mar. 

BRI8MX>U,  a.  m.  oelni  qai,  dana 
OD  auB^ ,  mointe  lea  jeonea  chevaox.— 
escaKer  rnde  et   daz^ereaz;  fam.  Y. 


BRIBfiES,  a,  £  pi.  brancbea  qae  le 
c^aaKor  naapt  anx  arbres,  oo  s^me  dans 
asa  cbemin  poor  reconnaitre  Tendroit  ou 
eit  la  bUe,  et  oa  mi  I'a  ditoom^e.  Suwre 
kf  briOet  dg  qmtlftifwi,  I'imiter;  aller 
*^  9€s  hriaies,  eatrer  en  Hyalite  arec 

BRIS&OLACE,  a.  m.  rang  de  pienx 
davaat  one  arcbe  de  pent ;  aa  pi.  det 

BRISESfENT,  a.  m.  brizemant ,  action 
^  iote  qai  ae  bvisent  contre  un  rocher , 
we  digve,  ete^— A  G<BMr,  grande  donlear 
de  let  p^^ ;  fig. 

BRIBB-MOTTE,  &  m.  groi  cylindre 
poo  briser  lea  mottea  de  terre  :  agric. 

BRIBER,  T.  a.  (^fSBm,  prcmer), 
f^^pe  et  mettre  en  pieces. — wn  fers, 
•  afiuchir    de    la   tjrannioc    %  — aa* 


ekafnes,  le  d^gager  d'ane  paMien.-^ 
fatigaer  par  aae  agitation  trop  rode  t 
Us  cakois  de  ia  vcitmre  faat  tout  bri§^, 
V.  n.  bearter  aTeo  noleace :  mar.  le  vah- 
seau  aiia  briter  eomire  um  eeueii:  ia  wur 
brite  eoiUre  la  e6ie* — pouter  one  piece 
d*armoirie  k  I'den  des  armea  pleinesd'ane 
maiaon,  nonr  diatinffoer  lea  brancbea 
cadettes  de  la  brancbe  ain^e.  CAevrm 
brisS ,  dont  la  t^te  eat  aipar^e.  BrUome 
Id-deseue,  n'en  paHoof  fluB;  fun. — ?. , 

Sronom.  ae  earner,  £tre  mie  en  pieces;  se 
it  aasai  des  diyers  oayrages  dont  lea  ' 
pi^a  aont  jointea  et  se  pEent :  porte  ^ 
fenetre,  arme  dfeu  qui  ee  briee. 

BRISB-RAISON,  a.  m.  ceki  qai  parte 
toojoors  sans  suite  et  bors  de  propos ;  fam, 
On  dit  an  pi.  dee  briee-raieon. 

^  BRI8E-BCELL6 ,  a.  m.  yoleur  qai  en* 
lere  ce  qui  <tait  sons  le  IcelU ;  pop. 

BRIBE. VENT,  s.  m.  dotare  pour  gar  . 
nmtir  lea  arbres  do  Tent. 

BRISEUR,  s.  m.  brixeur,  celui  qui 
brise ,  qui  rmnpt.— noTt  ffNi^««,  iconoc]astes» 
anciens  b^^tiques^  II  n'est  guere  U8it6 
qu'en  cette  pbrase. 

BRISIS,  am.  brieie, angle  que  forme 
un  comble  brise,  tel  que  les  manaardes.' 

BRISOIR,  s.  m.  brizoar,  instrument 
a  briser  le  cbanvre,  la  paille ,  etc 

BRISQUE,  s.  f.  brieke,ien  de  cartes. 

*BR1SS0ITE,  s.  m.  bri^o-ite,  onrsin 
fossile. 

BRISURE,  s.  £  partle  fractur^e :— ^ 
dc  parquet  ,de  boieerie.-^pUce  ^jout^e  : 
bias.  V.  Briser, 

BRITANNIQDES ,  hritin^ikee  (  dee  ) 
(Britannicus),^  I'Angleterre ,  Tj^sse, 
rirlande  at  les  iles  entironnantes. 

BRIVELA-GAILLARDE,  TiUe  de 
France,  Correge,  Limosin. 

*BRIZE,  s.  f.  genre  ide  gramin^ea 

*BRIZOMANCIE,  s.    f.  (j8/^?»,  je 

dors;  /utrruA,  diyination),  divination 

par  les  songes. 

BROG ,  s.  m.  brot  grand  Tase  de  boia 
pour  mettre  dn  Tin.— *  autrefois,  brocbe  { 
manger  de  la  viande  de  broe  en  bouelte 
sortant  de  la  brocbe ;  fam. 

BROGANTER,  y.  n.  acbeter,  rendre 
et  tromier  des  curiosites,  comme  tableaux, 
m6dail]es,  bijoux,  etc* 

BROCANTEUR,  a  m.  celui  qui  bro> 
eante 

BROCARD,  a.  m.  brokar,  raillerie  pi 
quante. 

BROCARDER,  t.  a.  piquer  par  des 
brocards. 

BROCARDEUR,    EUSE,  a.    celui 
cello  qui  lance  des  brocarda^ 
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BBOC  ARTf  9,  n.  5roi»r,  6toffe  broch^Q 
de  0oie »  d'or  on  d'argent 

BROCATBLLB ,  f .  f.  brekaiiU ,  Borte 
d«  broeart  de  moindre  taleor.— mvbre 
dltalio  de  diTenos  eooleim. 

BROCHANT,  adj.  m.  ie  dit  des  pieces 
qai  paasent  d*iiii  cdte  de  Vick  k  Taotre, 
en  coiiTrant  nne  paitie  dei  antreB  pieces. 
'^aur  ie  tout,  se  dit  fam.  en  parlant 
d*an  sarcroit  remarqnable :  i7  a  ia  Jiiort, 
la  goutU  9t  un  grot  rkum$  ^roehnnt  war 
U  tout;  ih  9ont  six,  et  u»  ttl  6roehani 
$ur  U  tout;  fan. 

BROCHE ,  i,  L  (bhicliiae :  B.  UpUux, 
^ons  paintut),  rerge  de  fer  on  Ton 
pattie  la  Tiande  ponr  la  figure  r6ttr.— 
cheriUe  de  boispointae,  dant  on  bonche 
le  troa  d'nn  tounean  qn'on  a  perc^. — 
ht  d^lU  dont  on  le  eert  qnand  on  file 
an  roaet--fer  qni  sort  dn  milien  da 
carton,  qnand  on  tire  an  blanc— -fer 
d*nne  semure  qni  doit  entrer  dans  la 
fonire  de  la  clef.— baguette  poor  enfiler 
leu  cbandelleSylesliarengB,  etc.-vaai^. 
defenBea  da  sanglier. 

BR0CH££,  a.  f.  broclie  pleino  de 
▼iandea. 

BROCHBR,  y.  a.  paieer Tor,  la  loie, 
etc.  de  cote  et  d'antre  dana  l*itofle. — 
plier  et  condre  lee  feniUea  d'nn  lirre  avec 
one  simple  coavertnre  de  papier.— ^ban- 
cher ,  ex6cuter  a  la  b&te. — ^attacher  avec 
des  clons ;  t.  de  cord.— d!e«^p«roiM,  antre- 
fois    piqner  an  cberal  arec  les  eperons. 

BROCHET,  8.  m.  brocAi,  poiason  d*eaa 
donee,  tres-vorace ,  qui  croit  rapidement, 
pent  TiTTe  des  si^cles  et  atteindre  pin- 
sienrs  metres  de  longaenr,  et  dont  la 
cLair  est  fort  estini^e. 

*BROCnE[rER,  r.  a.  mettre  nne 
brocbette  k  la  viande  qn*on  rdtit 

BROCHETON,  s.  m.  petit  brocket 

BROCHETTB,  si  £  br^JUU,  petite 
broche  pour  aasi^ettir  la  riande  qn*on 
larde  ou  qu*on  fait  rdtir.— ^tit  bAton 
poor  donner  k  manner  anx  mseanx.-- an 
pk  foiea  gran,  ria  ae  Tean,  etc.  passes 
et  rot  is  £ina  de  petitea  brocbea  de  bois, 
traigent,  etc. 

BROCHBUR ,  EUSB ,  ceki,  ceUe  qui 
brocbe  des  liTras. 

BROCHOnt,  a.  m.  broekoar,' mMibw 
de  mir^al. 

BROCHURE,  s.  i  action  de  broeber 
W  li?rea. — ovnage  de  quelqnea  feuillea 
qn'on  ne  vend  que  brocbe. 

BROCOLI ,  a.  at  brokoii ,  ebon  dltaKe. 

BRODBQUIN,  a.  m.  brodehin,  cbans> 
anre  antique  qui  -couTre  le  ^ied  et  nne 
paitio  ds   U  'amboi—- dam-botte  Isn- 
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doe  par  devant,  at-  qni  ae  laee.' 

sure  d'acteur   tra^iane. — an  pL   quea* 

tion  qui  cooaiBtait  a  aerrer  entre  dea 

Slancnea,  et  avec  dea  coins,  les  jambea 
n  patient 

BRODEft ,  T.  a.  faxre  atec  raieuille, 
sur  une  ^toffe ,  des  ouvrages  en  rdief.— 
embellir  nn  recit,  amplifier  une  nouTeUe ; 

% 

BRODERIB,  a/f.|ouyragede  brodeur, 
— ce  qn'on  ajonte  k  un  r^it  ponr  l'em« 
bellir;fig. 

BR0DET7R,EU^,  celui,  celle  qu? 
brode.  Autani  paw  U  brodeur,  je  B*en 
croia  Hen ;  proT* 

*BRODOIR,  a.  m.  brodoar,  bobine  df 
soie  pour  broder  lea  cbapeaux. 

BROIE  ou  MAQUE ,  s.  f.  &roa  o«  sMiit* 
instrument  pour   brogrer  le  cbanTre.— * 
espece  de  festons :  bias..  ' 

BROIEMENT  ou  BROIMBNT,  a.  m. 

brodmani ,  action  de  brojer. 

*BROME,  8.  m.  (  j9^«>mc  ,  espece  d*a. 
Toine),  genre  de  graroin^es. — poisson, 
espece  de  gade  des  men  dn  Noru. 

*BRO]VniLOTDES,  s.  £  pi.  bromelo- 
ides ,  famille  ^e  plantes. 

«BROMOGRAPHIE  ^a.  f.  bromogrt^/i^ 
( Yfdfm ,  je  decria ;  ^M*»i ,  aliment ) , 
traits  dea  alimena  solidea :  m^d. 

BRONCH  ADE,  a  i,  action  jle  faroadie* 
BRONCHER ,  ▼.  n.  faire  un  faox  paa  | 
ei  fif .  faillir :  il  n'y  a  $i  bam  ak^val  ^ m 
ne  broncAe,  le  plua  babile  ae  trooi|>e; 
prov. 

BRONCHES,  a.  £  P^  .(^^^*^| 
gorge,  tracbee-artere),  aiviaiooa  de  la 
traui6e-art^re ;  Taisseaux  dn  poumon  qni 
re^ oirent  I'air. 

BRONCHIAL ,  B ,  adj.  qni  appaitienl 
anx  broncbea. 

BRONCHIES ,  a.  £  pi.  V.  BrancAiea. 

BRONCOClbLE,  a.  m.  bromkoeeie  (xVxa, 
tumeur  ).  V.  Goitre. 

BRONCOTOMIE,  a.  £  bremkoi<mue 
(  rofd «  inciaion  ),  oarertnra  qn'on 
la  tracbie-artere. 

BRONTE ,  a.  £  coqnillage  de  la 
Rouge. 

^BRONTIAS,  a.n.  on  Pierre  defim^ 
dre  ( jB^orn} ,  tonnerre  ),  anlfure  de  for. 

BRONZB,  a.  m.  alKage  de  cnvre 
et  d'itain;  le  bronse  des  roidaiUea  eai 
dn  cuivre  rougA.  Cmmt  de  br^mge,  liaH 
dnr ;  fig. 

BRONZER,  T.  a.  peindre  en  ooadaur 
de  bronze.  —  teindre  en  noir  p^lur  ia 
df  nil. 

BROQUART. a.  bl  brokm',  UiB  fame 
d'unan. 
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BROQtnBTTB ,  a.  f.  ^trotUt ,  petit  elov 
4tete. 

BftOSSAnXES.  y.  BnmMaiiU$. 

BR0S8B,  s.  f.  brvet,  ver|rette  poor 
Ktioyer  lea  habiU.  —  gros  pinceaa. 

BROSS£R,T.  a.  bnter,  nettoyeraTec 
:ie  hrgdc.  y.  n.  ciNirir  a  traTon  les 
adraito  lea  plus  ipaia  d'un  boia. 

B&0S81£R,  a.  m.  broeUr,  cefaii  qui 
ait  OB  rend  dea  broaMii 

*BROSSUR£,  ■.  £  broftare,  eoolenr 
ippK(]ace  anx  peavz  ayec  vne  bione. 

BROTteE,  a.£^laiite  de  la  NosTelle- 

BROU,  •.!&.  on  BROUT,  enfeloppe 
vcrte  dee  noix. 

*BROUAUXES,  a.  f.  pi.  broua-lleg 
( 9  tt.) ,  iateetiiia  de  poiaw>iia,  de  volailleB. 

BROUte,  a.  f.  braineybroaiUard. 

BReUBT,  a.  n.  hnmi ,  bouilloB  au  laii 
et  aa  SKre  :  —  de  fkpou»€€^  dm  faecou- 
ckit, — ir^l*tn*  ntfpDut.  Tout  t'en  §9i  aiie 
a  kroMt  litamdomBeg,  a'a  abonti  a  riea  : 
pov. 

BROUETTB,  a.  f  hroUete  (broeta. 
pew  birola:  B.  L.  )  >  P^^^  tomberean  a 
tne  nme,  qlI^Dn  hozmne  poime  derant 
lii.^ciiaABe  a  deux  roaes,  trainee  par 
■B  komxne.  Pousttr  d  la  6rcwe/le,^ aider 
unccca;  pro?. 

KKOUETTSR ,  T.  a.  hroMer,  trampor- 
ter,  trainer  dans  una  brouetCe. 

BROURTrECR,  a,  n.  hrouHtur,  ce- 
loi  qoi  tnme  lei  bommea  dana  one 
Woactte. 

BR0DETT1ER,  %,  Bk  cehii  qui  tnma- 
porta  dea  tenca  dana  vne  braoette. 

BROUHAHA,  a.  m.  hr<m^-a,  broit 
Mnftu.  pear  appljiadir  eu  improa?er  : 
fiun. 

BROUI,  a  n.  hf^m-i,  cbalnmean  pour 
■afler  ear  I'email  la  flainme  de  la  lampe. 

BROUILLAAflNI,  a.  mu  brou-llamini 
(Q  m. },  dewrdre ,  confusion ;  fam.  —par 
cwniptioB,  empl^tre  pour  lee  cheyaux, 
iait  de  £•/  itArmem^ 

BROUILLARD,  a.  m.  brtmUard  (H 
B. } ,  Tapeora,  ordiiiaii:ement  froidea ,  qui 
*^*carciaKBt  Pair.  8€  §<mt>er  d  traverg 
(**  yomOmrdB ,  ecba^per  aia  diecuaiiDn , 
tj'aide  dea  obacnritea  qn'on  fait  naitre  : 
'^  HemU  asngnSm  9iar  let  lfrouillard»  de 
^  riviirt,  mvr  oiko  binpotbeque  peu  adre  : 
9*^'  —  adj.  m.  ae  oit  d^un  papier  gi  la 
laikflit. 

BROUILLB.  a.  I  brom^lte  (II  m.), 
^«iI1erie  :ilp  a  d$  la  hrottUU  dans  le 
*<*»^;fanL 

,  BROUILLBBIENT^  a.  w^hnm  Ummant 
I^Jbl),  inelaage;  faa. 
BROUIJLLBR.  t.  4.  brouUer  (II  tR.\ 


mllerj,  mettre  pile -mile.  *-*mettre  de  la 
confusion  :  —  tu  qffairee.  —  la  eervellt, 
troubler  reaprit  — let  cartes,  cbereber  a 
mettre  dn  trouble  dana  lea  aiSturea ;  fig. 
•—  deux  pereomies,  lea  mettre  en  mau. 
Taiae  intelligence.  H  est  brouille  avec  is 
boH  Menu ,  oa  avec  t argent  camptant,  c*eat 
on  fou,  il  a'a  point  d*argent.  ^t.  n. 
mettre  en  d^aordre  :  tine  fait  quebrouil' 
ler.  —  ▼.  pron.  ae  troubler  en  parlant| 
ceaaer  d*4tre  amis.  Le  tempe  ee  brouille  g 
ae  courre  de  nuagea. 

BROUILLERIB,  a.  f.  brcn-llerit  (11 
m. ) ,  m^aintelligence ,  diaaenaion. 

BROUILLON,  ONNE,  adj.  et  aubat. 
brou-llon-,  one  (11  m. ) ,  qui  a  accoutum^  de 
broniller,  de  a'embrmuller. 

BROUILLON, a.  m.  brou-iloni^W  m.), 
ce  qu'on  jette  d'abord  aur  le  papier,  pou? 
le  mettre  enauite  au  net. 

BROUIR,  T.  a.  brou-ir;  ae  dit  dea  blea 
et  dea  frnita  qui  aont  brdl^a  pa^  un  coup 
de  aoleil  aprea  avoir  ^t^  attendria  par  one 
gel6e  blancbe. 

BROUISSURE ,  e.  f.  brou-i-ptre ,  dom- 
mage  que  cauac  une  geUe  tfux  planlea. 

BROUSSAILLES.  a.  £  pi.  brougal/ee 
(11  m. )  (broacia;  B.  li.)»  epinea,  roii- 
cea,  eta  qui  croiaaent  dans  lea  boia  :  s'e- 
chapper  par  lee  broueeaiilee ,  comme  on 
peut;fig. 

BROUSSm  D'^RABLE,  a.  m.  broa^ 
cM,),ezcroiaaanee  qui  vient  a  I'erable. 

BROUT,  a  m.  {I^fttrltn,  manger),  ee 
que  le  boia  dea  jeunea  tatllia  pouase  an 
printempa,  et  que  mangent  lea  oetea  fan* 
yea.  Y.  Bron, 

BROUTANT,  £ ,  adj.  betee  broutanies, 
le  cerf ,  le  daim ,  etc. 

BROUT£R,T.  a.  (^Pi/V7tif ,  manger). 
manger  Tberbe,  la  feniile  dea  arbrea.  Ou 
la  ckivre  eet  attackee  il  faut  qn^elle  y 
bromte,  il  fant  demewer  attache  a  aon, 
^tat;  proT. 

BROUnLLES,  a  f.  pi.  brouti-Uee  (11 
m. ) ,  menueabrancbea  dont  on  fait  dea  fa- 
gots.—  choaea  de  peu  de  yalenr;  fam. 

BROYER,  ▼.  a.  brod-icr^  piler^  ri- 
duire  en  x>oudre. 

BROYBUR,  a.  m«  m.  brod-ieur,  celui 
qui  broia.  . 

BROYON,  a.  m.  brod-ion ,  molette 
poor  brojer  le  Temia  et  le  noir  de  I'encre 
d'imprimerie.  -—  pi^ge  pour  lea  b4taa 
favrea. 

BRU,  a.  f.  femme  dn  fils,  On  dit  auaai 
belle-fiOe. 

^BRUANT,  a  m.  petit  oiaeau.  genre 
de  paaaereanx.  , 
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*BRUBRU,  ■.  m.  esp^  da  pie-gri^- 
cbe  d'Afiriqae. 

*fiRUC£E ,  1.  £  pirate ,  genre  de  ter^- 
binthacees. 

*BRUCHB,  B.  f.  genre  d'inaectea  co- 
Uopteres  et  graniTorea. 

BRUCOLAQUE,  a.  m.  hrukolake, 
chefe  lea  QttiCB,  cada?re  d'an  excom- 
monid. 

BRUfiE,  a.  L  ^T^Miration  de  rbnxni. 
dite  de  la  pate ;  t.  de  boolanger. 

BRUONON  on  BRIGNON  ,  a.  m. 
bmgnon,  brignon,  eapece  de  p^che  ou.  de 
poire  line  qni  ne  quitte  plna  le  oojan. 

BRUINB,  &  f.  bru-i-ne  (pniina.pe/ea 
blaneke  ) ,  petite  pinie  froide. 

BRUINER,  ▼.  impera.  bru-i^m^r,  tom- 
ber ;  en  parlant  de  la  bmine  :  il  bruine. 
On  dit  aoaai  an  paaaif .:  les  bli$  tmi  eU 
bruinka ,  gAt^a  par  la  bmine. 

BRUIR,  T.  a.  mrfinir  :-^uh«  Hoffe, 
en  amortir  lea  reasorta  en  la  p6n6tnmt  de 
la  vapevr  de  Tean  cbande. 

BRUIRB ,  T.  n.  bru-irt  (lif^uf ,  jaillir) , 
rendre  nn  son  confoa ;  n*e^  uait^  qa'a  Pin- 
finitif,  anx  troia  pera.  de  Timparf.  de 
I'indicatif  et  au  part  preaent :  le  ionnerre, 
iwftoiB  bruffeeiemi.  V.  Bntgani, 

BRUISINER,  T.  a.  moudre  en  gros  le 
gjrain  germ^  \  t.  de  braaaenr. 

BRUISSEMENT,  s.  m.  bru-i-cemeni, 
bruit  conina :  —  tPoreUUs ,  de  vagues. 

BRUrr ,  a.  m.  (  mgitna,  rugieeement ) , 
ion  ou  bruit,  abatraction  faite^de  toute 
articulation  on  bannonie  :  — •  nouyelle :  le 
bruU  otmri  oim...«  — eclat  que  font  lea 
cbosea  dana  le  monde :  cette  u^ffaire  fait 
grand  bruit.^^imk\t\  quereUe  :  iU  ont 
du  brmt  ensemble,  •—  murmnre ,  addition : 
ily  a  du  bruit  done  la  ville.  —  reputa- 
tion, renom :  onotV  bom  ou  mauvaie  bruit; 
a  beau  ee  lever  lord  qui  a  bruit  de  ee 
lever  utatin  ;  pror.  Loin  du  bruit ,  du  tu- 
multe  et  du  commerce  du  monde.  Sane 
bruit  f  tout  doucement  Faire  beau  bruit, 
fam.  le  facber,  gronder.  Ilnee*itomme  pae 
du  bruit,  il  ne  a'effraie  paa  aia^ment  A 
grand  bruit,  avec  oatentation.  A  petit 
bruit ,  aana  ^cUt  Chaeeer  a  grand  bruit, 
k  cor  et  4  cri  arec  une  meuta  et  dea  pi- 
quenn. 

*BRULABLE,  adj.  qni  eat  dana  le 
caa  d'etre  brid^  :  c'eet  un  livre  briOabh; 
fan. 

BRULAKT,  E ,  adj.  qui  brdle.  —  vif , 
animi  :  etgle  br4Uemt;  ng, 

BRUIifi,  1^,  adj.  pom  br^U,  trop 
cuit.  Vin  bHUi,  cust  avec  du  aucre,  etc. 
Cerveam  brM ,  eervelle  br4ike ,  fanatique , 
boBune  qui  porta  tout  a  I'excea.  —  a.  m. 
eentir  le  brUle. 


BRU 

BRULEMENT,  a.  m.  bHUemamt,  ne- 
tion  de  bniler. 

.  «BRULE-QUEUE ,  a.  m.  fer  eband 
qu'on  applique  k  la  queue  du  cbeval ,  aprea 
Tamputation. 

BRULER,  T.  a.  conanmer  par  le  fen. 
-—  ecbaufFer  exceaaiTement :  la  fievre  U 
brule;  le  eoleii  bHUe  le  teint^'^ao  dil 
auaei  d'on.  froid  ezoeaaif  :  -—  la  gelee 
br^le  la  raeine  dee  arbree,  —  un  gile , 
une  ktape,  paaeer  aana  a*y  arr^ter  :  fan. 

—  la  chandeUe  par  lee  deux  bouts ,  fain 
dea  d^penfea  mineuaea. — la  eervelle  a. . . 
caaser  la  t^te  d*un  coup  de  piatolet  tire 
a  bout  toucbant  J*en  vtendraz  a  bout ,  ou 
fg  bruleraimes  livree,}e  ferai  tout  pour 

y  reuaair.  —  ?.  n.  ditre  consnm^  par  le 
feu.  —  etre  cband  :  les  mains  lui  brulent* 

—  dtre  poeaede  d*une  Tiolente  paaaion  : 

—  d'amour,  <fami^iVf<my  etc^-aonbaiter 
avec  ardeur :  je  bnUe  de  le  revoir,  dv 
tembrasser^Les  pieds  lui  brulent,  il  est 
impatient  de  partir.  Le  tapis  brule ,  met- 
tez  au  jeu.  —  d  petit  feu,  atteodre  aTec 
une  yiye  impatience.  —  t.  pron.  etre 
brule,  ^~d  la  chandelle,  etre  sedoit  par 
Tapparence;  cauaer  aui-meme  aa  perte; 
devenir  amoureux  aana  y  penaer.  7irer  a 
bnUe  pourpoint ,  a  bout  portant  Argu- 
ment a  bHkle  pourpoint,  aana  reponse; 

%. 

BR0LERIB ,  a.  £  atelier  ou  Von  fait  de 
I'eau-de-Tie. 

BRULEUR ,  a.  m.  qui  brule ;  ne  ae  dit 

2n'en  cette  pbraae  :  tV  est  fait  eomme  un 
ruleur  de  maisons,  il  eat  mal  babilli  et 
tout  en  deaordre. 

BRULOT,  a.  m.  bitiment  cbarg^  de 
combuatiblea,  et  deatin^  a  br&Ierd*autrRa 
vaiaseaux.— morceau  tr^a^pice.  —bom- 
me  ardent ,  boute-feu. 

BRULURE,  a.  £  impreaaion  du  fen  aur 
la  peau,  ou  aur  une  autre  cboae. 

*BRUMAIRE ,  a.  m.  brumhre  Tbruma) , 
deuxieme  moia  de  Pannee  repuDlicaine. 

BRUMAL,  E,  adi.  (bmmalia),  qui 
yient  rbiyer :  pi!aii/«  brumale.  Fetes  bru- 
males,  qu*on  c^Ubrait  I'biver  a  Rome  en 
Phonnaur  de  Baccbua. 

BBUMB,  i.  £  (bnuna),  grea  brooil. 
lard:  mar. 

BRUMEUX,  EUSE,  adj.  brumens, 
aaiaa,  oonyert  de  brume :  temps  brumeus, 

BRUN,  E,  adj.  de  coiileur  tirant  aur 
le  noir.— -  a.  qui  a'  lea  cbeyeux  bruna :  f. 
beau  bmn;jolie  brune.  Sur  la  brune,  ai. 
soir.  II  fait  brun,  la  nuit  approcbe, 

BRUN,  a.  m.  conleur  bnme. 

BRUNATRE,  adj.  tirant  aur  le  brun. 


BRU 

*BBI7NE.BT-BLANCHB,  &  £  etp^ce 
de  pioton  do  rAmeriqae-Septentrionale. 

BRUNELLE,  s.  f.  hruneie  (hrunella), 
pbatelalMee  et  mln^raire. 

BRHNBT,  ETTE,  B,6run^,  ete,  dimi- 
Etbf  de  brno. 

BRUNETTE,  8.  f.  hruneU,  sorte  de 
ci^qoillige  a  marbmres  bninea,  siir  un 
fond  blue. — e^ece  de  becaasiife.  —  aa 
pi',  ekaoioaa  d'amonr  facilea  a  chanter. 


BUG 
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BRCNIya  m.  le  poll, par  oppositioD 
•■■at:(a£ 

fififJNIR,  ▼.  ft.  aor  Jffitr;  irendre  de 
ewfcar  brmie.  ■    polir.  —  t.  d.  deTonir 

ona 

BRUNISSAGB,  a.  m.  truni^je,  ac- 
tMa  de  bnuur ;  oavrage  dn  bnnussear. 

BRUNISSEUR  ,  a.  m.  bruniceur,  celui 
qii  bnait  la  Taiaselle  d'argent 

BRUNISSOIR,  a.  m.  bnsnifoar,  ins- 
bmcDt  poor  bnmir  on  polir  lea  m^taux. 

BRUNISSURB,  a.  L  brumifiire,  fa9on 
y'flpdoaae  anx  dtoffee  (]a*oii  teint ,  pour 
iama  et  polir  lean  eiatea  et  lea  mieax 


BRVNOIR,  a.  nk  oiaeaa  dn  genre  do 
oede. 

BRUSC,  sabet.  m.  MksL;  eapdce  de 

BRUSQUE,  adj.  hriuke,  prompt  et 
rule. 

BRUSgUEMENT,  adr.  dn^jbaiaii/, 
a  noe  naaiere  bnuqive. 

BRU8QUER,T.  a.  bnuter,  faire  nnc 
wwqoene,  nfleaaer  par  dea  paroles  ra- 1 
^TT^'^'plaee  de  guerre,  Temporter 
remblee.  —  Mie  qffhdre,  la  faire  Tite, 
>uu  preparation  9u  aana  menagement. 

BRUSQUERlB,a.  tbruskeHe,  action 
«pmebraMpie. 

?RDT,B,  a.  et  adj.  ^H^/  (brntaa), 

^  "i?*^  ^^'  "^ten^c .  eucre,  cUa- 
^^  onU;  et  fig.  ghde ,  owrage  bnU^ 

^ITTAL.  B.  a.  et  adj.  tenant  de  la 
y^»  grenier^empoTt^ ,  ieroce ;  homme , 
•«tf .  coerage  brutal;  paeaum  brutale, 

BRUTALEMENT  ,  ad? .  brutaUmmt , 

«»«b™tarite. 

^HAUSER,  T.  a.  uutnger  par  des 
F^niet  bntalea ;  fiun. 

^irrALlTfi,a.  CTloedabmtaljpa 
^ttctioB,  paaaion  bratale. 

^^CTE,  a.  f.  animal  prive  de  raiaon. 
^MiBneeana  eaprit  ni  miaon. 

*BRUTB.BONNB,   a.    f.   aorte  de 


BRUTIER  on  BRUTHIER,  &  m.  or- 
sean.  V.  Buee. 

fiRUXELLES,  hmeiU,  t.  du  roy.  den 
Paj^Baa. 

*BRUYAMMENT,  adv.  bruUamani 
ayec  grand  brait. 

BKUYANT,  E,  adj.  brui-iant,  qui 
fait  da  bmit:;?^^*  bruyane^^i  fatn.  ho»t- 
me  bntyant  Hue  bruytuite ,  ou  Ton-fintend 
beanconp  de  bmit. 

BRUYftRE,  a.  f.  brui^ire  (bmarimn ; 
B.  L.},  genre  d'arbnatea  qai  croiaaent 
dana  lea  terrains  sees  et  sablonneax.  — 
lien  plants  de  brayeres. 

*BRY,  -3.  m.  genre  de  monssea, 

*BRYONE,  g.  f.  phmte;  genre  de  cu- 
curbitac^es. 

BRYOPHILLE,  i.  f.  plante  des  Mo. 
luquea,  qui  ae  reprodvit  par  le«declnre- 
ment  de  sea  fenilies. 

BUANDERIE,  a.  f.  lieu  onsont  an 
foarnean  et  des  cuviers  pour  la  lessive. 

BUANDIERy  ifeRE,  s.  celui,  celle  qui 
fait  le  premier  blancKinient  dea  tuilea 
nenves. 

BUBALE,  s.  m.  (lea  anciena  le  con- 
fondaient  arec  le  buffie,  fiaJCetkot ) ,  tau- 
reau-cerft  on  vmake  de  Barbariet  qna- 
dmpede  mminant  de  la  fitmille  dea  anli- 
lopes,  dont  lea  comes  sent  a  double 
conrbure  et  out'  la  pointe  dirig^e  en  ar* 
ricre. 

BUfiE,  8  f.  petite  ^levure  sur  la peaa. 

BUBON,«.m.(iBw«F,  aine,tumeur), 
tumeur  d'une  glande ,  et  particitjieremeot 
dea  ainea.  —  genrt>  d'ombeUi feres  dont 
une  espece  donne  le  gcdbanum,  —  upae , 
V\  Bonan-upae, 

BUBONCKJiUE, 8.  m.  (xh'Xji .  turaeur^ 
hemic  inguinale. 

•BUCCARDE,  a.  f.  bukarde  (^oZi^ 
boeuf ;•  )ut^/i« ,  copur),  testaco  bivalve. 

BUCOALE,  adj.  f.  btikka)e  {hviccia) , 
se  dit  des  parties  qui  out  rapport  a  la  bou- 
che  :  glande  buccale, 

♦BUCCELLATION,  s.  f.  6tti-ce//et«M, 
division  en  gros  nu>rceaax  :  chim. 

BUCCHAKTE,a.  f.  bukkante,  plante, 
espece  de  coniae. 

BUCCIN  ,  a.  m.  bukctn  C  buccina ) , 
teatac^  wuTalye  qui  ressemble  a  nue 
trompe. 

BUCCINATEUR,  a.  m.  bukcinateur, 
muscle  qui  occupe  laii^ralement  Tespace 
qui  est  entre  lea  deux  michoires. 

BUCENTAURE ,  a.  m.  bucantore  ()3a« , 
particule  aognientative ;  K^trcev^of,  le 
Centaure ,  un  dea  vaiaseaux  d'^n^e),  vaia- 
seao  que  montait  le  doge  de  Venise ,  poar 
faire  la  c^remonie  d'^ponser  la  mer. 
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BUC£PHALE,  ■.  «.  tueifaU  (^, 
boBnf;  »«f*xi,  t^te),  Bom  du  cheval 
d'Alexandn, (jai  portait  la  marqve  d'nne 
Ute  d9  bmttf*-^  eheval  de  parade. — roMe ; 
ironiq* 

BUCHANTE,  ■.  £  e«pic6  de  ooniie  : 
bot 

BUOHE,  8.  f.  (biwcajB.  L.),  piice de 
groB  bois  de  chauffage.— nomme  stapide; 
tarn.  —  flibot  pour  la  p^che. 

BUCHER,  B.  m.  lieu  ou  Von  eerre  le 
bob  i  braler.  —  pile  de  bois  sor  laquelle 
les  anciens  brulaient  le«  corps.  Meitre  un 
^€rp»  9ur  le  bucket, 

BUGHERON,  •.  m.  celoi  qui  traYaille 
k  abattre  les  bois  dans  une  for^t 

BUCHETTB,  s.  f.  Imekete,  menu  bois 
que  ranLassentles  pauvres  dans  une  foret. 

BUCOUQUE ,  adj.  bukoHke  IfioinUx^t, 
bouTier;  de  l^t,  bosuf;  et  %ikn,  nour- 
rituie);  86  dit  des  poesies  pastorales: 
poeeie,  genre  bucolique.  — s,  £  pi.  ie» 
Bucoliquee  de  TtrgiU,  ses  Bgloguca  — 
amas  de  choses  di)  peu  de  cons^uence : 
faieela  done  me$  bucoliquee;  fam. 

^BUDGET,  8.  m.  bu^e,  mot  anglais ; 
Mat  de  I'actxf  et  du  pas8i£ 

BU6B,  s.  £  lessiTe;  y.  m. 

BUtoOS-AYRES,  v.  du  Paraguay. 

BUFFET,  a  m.  bufi ,  armoire  pour  la 
vaisselle  et  le  linge  de  table.  —  table  oii 
I'on  dispose  une  partie  de  la  yaiaselle  qui 
doit  serrir  k  un  repas;  dreaeer  le  btiffet. 
—  de  vermeil,  la  vaiflselle  m^me.  —  me- 
Buiserie  qui  renferme  les  orgnes,  ou  cba- 
que  jeu  des  mgues.  —  dorguee ,  petit 
orgue  tout  entier. 

*BIJFFETER,  ▼.  a.  hufeter,  percer 
un  tonneau  avec  un  foret,  et  boire  a 
m^me. 

^BUFFETEUR,  s.  m.  voiturier  qui 
buffete. 

BUFFLE,  a  m.  bujle,  quadnqpede  ru- 
minant du  genre  du  hceo£:  d  a  la  tdte  plus 
grosse  et  les  comes  diff6remttent  coar- 
oees,  est  commun  dans  les  climats  chauds 
et  bumides  de  I'ancien  continent,  et  y 
remplace  en  partie  le  boBu£  On  le'trouve 
a  Tetat  sanvage  au  sud  de  rAfii^ue  et 
dans  les  Indes. — bomme  sans  espnt;  fig. 
— jusiaucorps  de  pean  de  buflfe^  qu'on 
ported  la  guerre* 

BUFFUrltN,  8,  m.  Uf^Utin,  fenne 
bnffle. 
BUFFLONB,  a.  £  feoMlle  du  buffle. 

BUFFLArfiRIB ,  •.  £  tovtea  les  pieces 
de  I'^qnipement  d*ui  soldat,  qui  sont  en 
nean  de  buiBe  o«  autre  peau  on  fteu 


BUL 

/     ^BUFONIE,  a  £  plante  oaiyopbjU^ 
du  midi  de  I'Europe. 

*BUFONITE»  a  £  crapandina.petrl. 
ficatien. 


BUGLE,  8.  £  plante  Tuln^raire,  genre 
de  labiies. 

BUGLOSE,  8.  £  bugloMe^w  Lanfue 
A  *cm/(|Bnb<?«  ,  boBuf  J  yx«ff»*,  langue), 
berbe  medicinale. 

BUGRANE,  8.  £  0B«  v(,  basaf ;  dyfeiim , 
je  prends,  je  retiens).  Y.  Arreie-hatmf, 

BUIRE,  8.  £  vase  a  liqueuia. 

BUIS,  8.  m.  arbrisseau  toigoiira  vert. 
On  disait  btmie. Domnerlebuie,  poikper* 
fectionner.  Mentan  de  buie,  qui  araace. 

/^BUISSB,  a.  L  bmice,  outil  da  oordon- 
nier* 

BUISSERIE,  8.  f.  nunraiB  propre  k 
des  ouTragea  de  tonnelier. 

BUISSON,  s.'m.  buifou,  touffe  d'ar- 
brisseaux  sauvages  epineHx.  —  arbre  firui- 
tier  nain,  taille  en  Wsson.  —  bois  peu 
^tendu.  TroKver  buiseim  ireux,  ne  pas 
trouTer  dana  TeDceinte  la  bte  qu'en  a 
ditoum^e;  et  fig.  ne  pta  trooTcr  cclui 
qu'on  cbeitbait.  II  a  batiu  h  buUeeHf  «f 
un  muirt  a  prie  lee  MSWMur,  il  a  eu  la 
peine,  et  les  autrea  ont  ea  le  pmfit{ 
proT, 

BUISSON-ARDENT,  a  b.  V» 
canthe, 

BUISSONNEUX,  EUSE,  adj. 
neue',  eume,  plein  de  buissons. 

BUISSOKNIER ,  tSSCR ,  adi.  Mf « 
n'est  gu^  usit*  qu*en  ces  phraaeB  :  /a- 
pine  buieeanniere ,  qui  n'ont  poor  terriers 
que  les  buissons; /aire  Vecole  buiesou* 
niere,  se  promener  an  lieu  d'alier  en 
classe ;  fam. 

BULBE,  a  £  ( jBoXCk ,  bulbe^  ogn«>n), 
ognon  de  plante.  —  de  tureire,  corps 
oblong  qui  embrasse  ce  canal.  Les  me- 
decins  et  lea  natoratistes  font  bulbe  mas- 
culin. 

BULBEUX ,  EUSE ,  adj.  hulheua,  ev  ze, 
qui  partieipe  de  la  nature  d'une  bolbc, 
qui  a  une  bulbe  penr  ractne. 

*BULBIFfeRE,  adj.  (fero),^  dit 
d'une  plante  qui  porta  hors  de  tem  dei 
bulbes. 

BULBIFORliE,  adj.  qui  a  k  finme 
d'une  bulbe. 

BULBONAC/s.  m.  plaata^^V.  Im- 
navre, 

*BULGARE,  8.  habitant  de  la  Bul- 
garia. 

'^BULIME,  8.  m.  testae^  uniralYe, 

BUI#ITHE,  s.  m.  concretion  qni  sr 


euft 

ianacdaaa  le  dernier  estomac  et  daxu  left 
btestiiifi  du  baeof. 

BULLAIRE,  s.  m.  Mire,  recneil  de 
Ules. 

BULLE,  B.  f.  buU  (bulla},  lettre  du 
Pape,  expediee  en  ]>archemin  et  scell^e 
en  piomb. — coostitntion  de  qnelqnes  em- 
peresTB.  J^a  bMiile  dor  de  Charley  IV 
regie  la  forme  de  I'eleciion  de  I'emperenr. 
—petit©  bcule  qa*on  pendait,  a  Home, 
ia  cos  dea  enfant. — globule  d*air,  d'eau 
ea  rapeiir,  de  metal,  etc. — testace  uni- 
nhe. 

BVLtti,  ^LB ,  adj.  6uU ,  en  forme  an- 
6ieBtiqne :  expedition,  eammitsion,  hullee. 
Beaifiee  bulik ,  dont  lea  pronsions  ne 
s'caqp^diaient  a  Rome  qQ*en  A)rme  de 
NIe.  Ecelesiasiique  buiU^  qui  a  re^u 
MsbaDea. 

BULLETIN,*,  m.  buletiu,  raffitige 
ptf  ecrit  —  billet  par  leqnel  on  rend 
canpta  chaque  jour  d'une  chose  int^res- 
saate. 

♦BULLEUSE,  adj.  f.  huhuze  {/eui/ie), 
(loot  b  fieJBua  eat  convert  de  petitea  emi- 
Maces  obtnsea ,  qui  foiment  des  cavites 
pvdeaEoua. 

*BULLL1RD£«B.  L  hvliarde,  taclie 
de  lalBA& 

*BULT£AU»  a.  nu  buH6,  arbre  en 
bonle. 

'BUNUDE,&  f.  genre  de  crucif^res 
<ia  rad  de  rEorope. 

•BDPHTHALME,  s.  m.  huflalme 
^^•of ,  b<euf;  i^dfltX/Attf,  ceil),  ou  <ri/  de 
wruf,  genre  dc  curymbiferes. 

*BCPL6vrE,  b.  f.  {fioZ,  particuU 
amgmentaiive ;  ffkivph,  cote  ) ,  plante  k 
lerges  c6ies,  genre  d'ombellifdres. 


BUS 


1C1 


i  arale  en  psuasant  meurt,  dit-on,  d'nne 

BURALISTE,  a.  m.  prepos^  a  un 
•arcau  de  pajement,  de  recette^ 

B(7RAT,  s.  m.  bure  grossiere, 
BCRATINE,  B.  f.  papeline  dont  la 
dalne  est  de  soie,  et  la  trame  de  grosse 

aine. 

6URBE,  &  f.  monnaie  de  cuivre  de 
Tania 

BURB ,  B.  f.  pnltB  dea  mines. — on  BU- 
REAr  (  barms ;  de  tevfioc,  roux),  grosse 
^if^St  de  laine. 

BCREAU ,  0.  m.  huro ,  comptoir  ponr 
'^'fflpter  de  Pargent ,  ou  pour  vendre  dea 
Baarcbaaduies. — table  a  ecrire  ou  a  serrcr 
K^  papier& — lien  ou  r<Hi  traTaille  a  aes 
|^<iares.-^ersonnes  tirees  d'une  assem- 
^e  et  qui  ae  reaniBsent  poor  un  trayail 


particulier^— lea  commia  qui  trav^aillent  a 
un  bureau :  tairdu  Bureau,  lea  apparencea 
. d'une  affaire.  Ce  proves  est  sur  le  bureau , 
on  commence  a  y  travaillen 

BUHEAUCRATIE,  a.  f.  influence  dea 
cbefa  et  dea  commis  de  bureaux  danaune 
administration ;  m.  nour. 

BUREAUCRATIQUE,  adj.  ae  dit  da 
rmnnence  dea  bureaux ;  m.  nouv. 

•BUREL6,  BE.  adj.  ae  dit  d'lui  ^cu 
compear  de  diTersea  faacea  d'email  dif. 
ferent,  en  nombre  egal ;  blaa. 

BURELES,  a.  f.  pi.  faacea  diminu^ea 
en  nombre  pair :  blaa. 

BURETTE ^af.  5t«r^/e/petite  buire.-* 
au  pi.  petita  Taaea  od  Ton  mCt  I'eau  et  le 
vin  pour  dire  la  meaae. 

^BUBGALiSE,  b.  f.  burgalize,  laine 
de  Burgoa. 

BUBGANDINE,  s.  £  nacre,  6cail]e 
d'un  lima^on  nomme  bwgau, 

BURGAU,  a.  m.  burgd,  sabot,  li. 
magon. 

BURGOS,6«ri/M,  v.  dTSapagne,  Vieille* 
CastHie. 

BURGRAVE ,  a.  m.  aeignenr  d'una 
YiUe  ou  d'nn  chateau  en  AUemagne. 

BURGRAVUT,  a.  m.  dignite  de  bur- 
grave. 

BURIN,  a.  m.  inatrument  d'acierpovr 
graver.  //  a  le- burin  beau,  delioaf,  il 
grave  bien. 

BURINER,  T.  a.  travailler  au  burin, 
graver. 

BURLESQUE ,  adj.  burlhke .  bouffon, 
bi2arre:«/y/a,  wine  burlesque,  ^-^  a,  m. 
atyle  qui  trarestit  lea  choaealea  plna  noblea 
en  bouflbnneriea. 

BURLESQUEMENT,  adv.  burleeke^ 
mant,  d*une  maniere  burlesque. 

BURON,  a.  m.  dans  lea  montagnetf 
d'Auvergne,  hutte  ou  ae  font  lea  fro- 
magea 

'  ^BURSAIRB,  a.  ro.  6»rcer<9, genre  d^ 
vera  microaeopiques. 

BURSAL,  adj.  m,  buri^al  (^^fett^ 
cuir),  edit  bursal,  edits  bureaux,  pour 
tirer  de  I'argent 

.BvTSARD ,  a.  m.buzdr,  oiaeau  de  prole 
trea-vorace,  du  genre  dea  faucona,  qui 
vit  prea  dea  maraia  et  dea  rivierea,  et 
ae  nourrit  d'animanx  aquatiquea,  do 
menu  gibier, 

BUSC,  a.  m.  biisk,  lame  de  baleine, 
de  boia,  etc.  qui  sert  a  tcnir  en  ^tat  un 
corps  de  jnpe. 

BUSE,  a  f.  buxe ,  oiseau  dd  proie 
pesant  et  atupide  .  du  genie  dea  faucunsb 
— sot ,  ignorant ;  tig. — tuyau  qui  condait 
Pair  dans  lea  puits  dea  mines. 
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^BUSERAI,  a.  m.  hugeri,  oiaean  d'A- 
.friqtto  qai  iient  da  bumrd  et  de  la 
base. 

^BUSON,  B.  m.  oisean  de  la  Ouiane, 
tres-Toisin  des  biiMB. 

BUSQUER,  T.  a.  busker,  cbercber ;  y. 
m.  buh-quer  fortune,—^,  pron.  mettre  iin 
biMC  dans  an  corps  de  jape. 

BUSQUlfeRE,  8.  f.  busiiire,  eildroit 
da  corps  de  jupe  ou  se  met  le  base. 

BUSSARD ,  8.  m.  bu^ar  (baza,  iov- 
ieille;  B.  L.},  sorte  de  futaille. 

BUSTE,  s.jn.  sculpture  qoi  repr^sente 
la  t^te  et  la  poitnne.  On  dit  ansA  «« 
faire  perndrf  en  btuie. 

BUSTROPHE ,  8.  £  V.  BouttropkSdon, 

BUT,  8,  m.  ( le  *  se  pron.  derant  nne 
▼oyelle  et  a  la  fin  de  la  phrase),  point  oa 
i'onTise. — Bg.  fin  qu'on  se  propose :  aller, 
toucher,  f rapper  au  but.  But  a  but,k 
partie  ^giue. 

BUTE,  8.  f.  instrument  pour  coaper 
l69  comes  des  cbevanx. 

BUT£E,  8.  f.  massif  de  pierrea  aux 
deux  bouts  d'un  nont  pour  rS^sister  a  la 
poussie  des  arcades. 

BWT-EN-BLANC,  s.  m.  la  poft*e  d'une 
anne  4  fen,  tir^e  borizontalement,  et 
doBt  la  boncbe  ne  bailase  ni  no  baisse : 
t..d*artill«rie :  Attawuer  quel^'tm  de  btU- 
em-^lane,  le  quereller  sans  prendre  de 
biais. 

•  BUTER,  T.  n.  firanper  an  but — ten- 
dre  i...;  fig.^-broncber  a  la  moindre 
in^tU  de  terrain;,  en  parlant  d'un 

cbeTuL  Se  b  fer,  ou  etre  buti  a se 

fixer,  se  d^te.miner  ar —  4tre  tou- 

jours  en  opposition  :  ee  eant  dee  gene  qui 
ee  butent.-^T,  a.  buter  un  mmr,  ume 
poiUe,  raffermir.— MiM  plante,  la  gamir 
de  terre. 

BUTIN,  8.  m.  sans  pi.  tout  ce  qu'on 
prend  snr  rennemi. 

BUTINBR,  ▼.  a.  faire  du  butin.  Va- 
beitte  butine  eur  leeJUure  :  po^t. 

BUTIREUX,  EUSE,  adi.  butireiu, 
euse  (  butrrum,  beurre  ;  de  forvftf  ),  de 
la  nature  an  beurre. 

BUTOIR ,  8.  m.  coutcau  de  corroyeur. 

»B0TOME,'8.  m.  (Coffc,  bcsuf;  tJ^«, 
je  coupe],  ou  Jonc  fleuri,  plante  aqna- 
tique  recnercb^e  des  bofeufs. 

TEUTONIC,  8.  m.  grand  azbre  de 
I'Inde. 

BUTOR,  8.  m.  (^•^t,  bctuf;  T*t>of , 
taureau,  k  cause  de  son  cri  semblable 
an  mugiaaement  d'un  boDuf^ ,  espece  de 
k^n ,  tr^s-conrageux ,  qui  nt  dans  les 


BYS 

roaeaox  des  grands  etangs  et  se  Bonrit 
de  petits  poissons,  de  reptiles  aqaatiquea 
et  de  fflulots.*— bomme  stupide  et  mala- 
droit; on  dit  butorde,  en  parlant  d'oae 
femme. 


*BUTORDERI£,  s.  £  action,  pnpaa 

de  butor. 

BUTTE ,  8.  £  bute  (butta ;  B.  L.),  pe^ 
tertre,  motte  de  terre  reloT^e.— petite 
^l^yation  ou  I'on  place  le  but  on  I'on  tireu 
Poudre  'de  butie,  pour  tirer  an  blanc« 
Mtre  en  butte  d...,  expos6  a... 

BUTTI  toE,  ad).  £  butih^e  {arqme6u$e\ 
avec  laquelle  on  tire  au  blanc. 

*BUTTNERB,  s.  £  butnere,  genre  de 
malvac^es  d'Am^rique,  arbrisseaux  ar* 
m^s  d'aiguillona. 

•BUTTURE,  8.  £  buiure,  groMrar 

aui  Tient  a  la  jointure  an-deasui  da  pied 
,'un  cbien  de  chasse. 
BUYABLE,  adj.  potable;  fiuB. 

♦BUVANDE,  8.  £  petit  Tin  exprim^ 
du  mare. 

^BUVEAU,  8.  m.  bttvS ;  outil  de  mafoa^ 
pour  prendre  et  tracer  lee  angles. 

BUVETIER,  8.  B.  oelui  qui  tient  \m, 

buTette. 


BUVETTE,  8.  f.  bmfHe,\M  oa 
nent  les  officiers  de  judicature. 

BUVEUR,  8.  m.  eelui  qaiboit  bean- 
coup,  qui  aime  a  boire.  Cevm  rc^ppeiU 
son  buveur,  iuTite  a  en  boire  plaaeim 
fois. 

BUVOTTER,  ▼.  B.  bmvoter,  boiie  k 
petits  coups  et  souyent 

*BUXBAU3fE,  8.  f.  biJu-b^me,  genre 
demoasses. 

VY,  8.  m.  grand  foss^  qui  abeotit  i 
la  bonde  d'un  ^tang ,  et  en  ref  oit  les  eavs 
quand  on  le  yide. 

BYNNY,  a  m.6tiNiJ,  poisson  d*Bgypte, 
espece  de  cyprin. 

fBYSSOLYTHE,  s.  m.  bi^e.  oa 
Moieieeure  de  pierre  {CJenf,  Iin  tre»£n; 
XiOoc,  pierre),  sorte  de  y^getation  mi- 
n^raJe  en  forme  de  soies  tres-briHantes 

aui  croissent  a  la  surface  dep  pierres, 
ans  les  montagnes  de  Sayoie  et  de  Dev- 
pbin^. 

BYSS0S,  s.  m.  bieeiu  (C»'rrsf,  lie 
tres-fin  );  dans  la  Bible,  toute  mati^  plus 
pr^cieuse  que  la  laine ,  et  out  se  nlait 

Iin  tres-fin.  —  touffe  de  toltunens  qui 

attache  certains  coquillages  aux  rocbera 
qui  aont  dans  la  mer.  On  file  en  Sicile  et 
en  Calabre  le  byssus  de  la  pinne  narinr. 
— genre  de  plantes  cryptogaittes.  — mi- 
eMi/.  Y.  AmuttUe, 
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G,  trotsieme  ietfre  de  l' Alphabet, 


a 


B.  ae  prononce  conune  •  deTAnt  « 
ft  I .  et  qaand  il  a  mie  c^dille  derant  a , 
e  eta  ;  ced,  fM^fa^mt,  rafw.  Aatrement 
iJ  le  praDonce  comme  le  Jr :  cocarde,  cuie^ 

QAl,  Buto^^ctiaB  pour  coooBUidef  on 
ciManfvr  :  or  fa,  f •  commtn^ong, 

(}k,  adv.  ici;  ne  M  dit  qn'eo  cctto 
pWne :  viems  fi.  Jia  ^,  jnsqu'a  pr6aeBt : 
di^^air  rinf  aa«  c»  fa  :  pal.  Qv*  fa»  9at 
^iat  aoa  d'ui  cot^,  las  antres  da  Tantra  a 
^.  Aiflf  As,  cbf0  «/  ile/a,  da  cot^^at 
i'mkn.  JDefA  «/  MJt,  par  tUfa  ei  par 
tftli,  da  oa  cota-ci,  da  I'antra  coU  :  ^^or 
^a,  jMT  db/0  Ai  rimirB;  at  miaux,  m 
ditti  aa  dieila  de  ia  rhiir^ 

*GAAVL6,  adj.  m.  (6ow)  Tera^. 

*CABAL  on  CABAN ,  ■.  m.  muvhaD- 
&a  ^'oa  prend  a  moiti^ ,  an  tiera,  ate. 
OB  profit. 

^  CABALB,  s.  £  parmi  leu  Jui&,  tradi- 
tioa  nr  Pioterpr^tation  allogoriqaa  da 
la  Bible. —  art  pritendu  da  cominercer 
ATcc  lea  caprita,  lea  sylpHea,  etc.— -in- 
(n^e,  complot;  tinefortt  caJbaltj^^CMsa. 
qvi  cofflplotent .  la  cobalt  ««/  exilit, 

CABALER,  T.  B.  comploter,  faire  on 
parti;  tichar,  par  dea  men^aa  aoordaa^ 
<la  (aire  reaanr  iza  daaaein. 

CABALEUB ,  a.  m.  celai  qni  caJbala. 
^Le  ftainia  emialatue  aat  pan  naitA. 

CABAUOTB  ,  a  m.  aavant  dana  la  car 
^daaJaila 

CABALISTIQU£,  adj.  habaltslikt, 
vpi  appartSeat  a  Tart  da  la  eabale. 

CABANB,  a.  f.  (luurVva.  cr^ha,  H^- 
nrck},  maiaonnette  conyerte  da  cbamnfi, 
eUi. — petita  cliambre  dana  lea  cucbea 
^'eww — f^aade  cage  on  I'on  met  couTar 
ooiaeanx. 

^ABAKER,  T.  a.  aiaeliiiiar,  trom- 

pw,  T.  m. 

CAB4NON ,  et  pop.  GaJbatum ,  a.  m. 
F«ite  cabaae  on  Ton  mat  lea  Tanrienadana 


,  CABARET ,  a.  m.  kahari,  maison  on 
>  3&  dtmm  a  bvire  et  a  manger  pour  de 
'  V]^nt — jilateaa  a  rebord  on  l*on  met 
^  tt»ea  a  cafe ,  etc. — onOreiJh  d'hom- 
"'.plaatc-^ecpece  de  pbaon  d'An^e- 
^^^,  rare  en  France. 


CABARBTIER,  tRE,  a.  kahaniUr 
celni  ou  celle  qai  tient  cabaret. 

CABAS,  a  m.  ita£aa,  panier  tond  at 
de  jonc  a  mettre  dea  fignea.— an  plaiaan- 
tant,  Tieille  Yoitnre. 

CABASSET,  a.  m.  kahaci,  caaqna; 
T«  m. 

CABESTAN ,  a.  m.  macbina ;  cylindra 
Terticala  qn*on  fait  tonmer  par  dea  lariari 
borisontaux ,  at  qni  aert  a  roolar  et  a  d^ 
ronler  nn  dible ,  etc. 

*CAB6zOK  ,  a.  a.  oiafan  d'Afriqva, 
•t  dea  Ind^s. 

*CABIAI,a  m.  kaiU,  qnadrnn^de  ron- 
genr  de  la  Gaiaiie  et  dn  Br^aii,  qni  est 
long  de  8  d^cimetrea,  resaemble  an  co- 
ebon  d'inde ,  nage  et  plonge  comme  la 
lontre,  et  rit  da  poiaaona,  de  graina  at 
da  fimiU. 

CABILLAUD,  CAB^TAUD  on  CA- 
BLIAU,  a  nu  kahi-iia  (U  m.),  moma 
frarcbe. 

*CABILLE,  a  f.  kaii-iU  (U  m.),  iHba 
d'Arabea. 

^CABOiLOTS,  a  m.  pi.  ka^-Ji^  (U 
m.),  cbevillaa  qui  tiannent  la  balaacine  t 
mar. 

CABINET,  a.  m.^itoaM^,  ebambra 
daitin^e  anx  conyenationa  paitienlieraa, 
il'etnda;  a  mettre  dea  liyrea,  dea  ta> 
bleaux,  dea  corioait^*— tout  ce  qni  y 
aat  contenu  :  il  vend  ton  eakinet  cent , 
millefranc9.^'imri»  de  bnffet  a  tiroir8<*->« 
(Porffut,  aorta  d'armoire  qui  cantiant  Tor- 
gne. — ^lien  conyert  de  yeranre ,  etc.  dana 
nn  jardin.  —  conaeil  particnlier  d'nne 
cour  :  le  cabinet  de  Madrid,  de  Berlin, 
*-^Mcreta,  myat^rea  de  la  cour.  Hotnme 
de  cabinet,  qui  aime  T^tade. 

CABLE ,  a  m.  groaaa  corde. 

CABLlft,  feB,  adj.  pikee  edblie,  faita 
da  c4blea  entortill^a  :  blaa. 

TABLEAU ,  a  m.  edblA^  petit  c&bla. 

CABLER ,  y.  a.  tordre  pluaieura  curdea 
ponr  n^en  faire  qn'une. 

^CABOCHE,  a  f.  petit  clou  a  g^oam 
tite  :  bonne  caboc&e ,  bomme  plem'de 
sens ;  fam.  —  polsaon  dea  rxyi^raa  da 
Siam. 

CABOCHON,  3.  m.  piarra  praaianaa 

11. 
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qui  n'est  paa  taiUee:— coquillc,  cspece  de 

^^•CABOMBE,  s.  t  kabonbe,  plante 
BQuaiique  de  Cayenne. 

CABOSSE,  ».'f.  kaboee,  gouwe  qni 
reni'erme  lea  amandei  du  cacao. 

CABOTAGE,  8.  m.  naTigationlelong 

des  cotea.  •  .     i     *  v  x 

CABOTBR,  ▼.  n.  faireic  cabotage.^ 

•CABOTEUR,  a  m.  navigateur  cd- 

tier. 
•C  ABOTIER ,  8.  BL  kabotier,  batiment 

de  cabotage. 

♦CABOTIN  J  8.  m,  kabotin,  com^dien 
ambulant,  histriou. 

•CAJBRE,  8.  f.  (capra),  machme  A 
fardeanz ,  sorte  de  cheTre.— gro8  boutonB 


GAG 

CACAST0L,8.  m.  esp^ced'itouniMa 

duMexique.  ,    ,^     .    , 

CACHALOT,  8.  m.  grand  c6tac«  da 
genre  des  baleines,  dont  il  dififere  en  ce 
qa'21  a  la  tete  6norme ,  et  la  machoire  ar- 
mee  de  dents,  qu'il  est  plus  coorageox  et 
plus  vorace ,  et  qu'on  le  troupe  par  trou- 
pes dansPTCsque  toutes  les  mera.  rlosieura 
esp^ces  de  cachalots  atteignent  de  Tingt 
a  trente  metres  de  longueur.  ' 
CACHE,  8.  f.  lieupropre  k  cacber, 

fam. 

CACHECTIQUE,  adj.  kaehAiike, 
d'une  mauvaise    constitution.  V.    Co- 

ck€X%9» 

♦CACHEMIRE,  8.  m.  scball  fiut  m^eo 
la  laijie  des  moutons  de  Cacbemire  «m  le 
poil  des  cbevres  du  Tbibet. 


]oint8paflebaut,et  passes  presdesapos-       cACHER,  ▼.  a.  mettre  de  naniero 

ds  d'une  galore.  jx-...— :• — .M».»:i^. 

CABRER  (SE),  ▼.?««- BedresBorinir 
les  pieds  de  derriere ;  en  oarlaat  du  che- 
yal.-ut>empoiier,  so  r^Tolter  contre.....; 
fif ..^.  a,  pfws*  garde  de  U  cdbrer; 

CABRI,  s.  m.  jeune  chevreau. 

CABRULLET,  s.  m.  kabrUle  (11  m.^j, 
genre  de  plantes  de  VAm^rique-Men- 
dionale  et  des  Indes. 

CABRIOLE,  8.  £  (capreolus),  saut 
d'un  danseor  qui  s'^lef  e  agilement— saut 
tout  d'un  temps  qu'on  fut  £ure  aux  cbe- 


T.  n.  faire   des  ca- 


raux. 
CABRIOLER, 

brioles.  . 

CABRIOLET ,  s.  m.  kabrioU,  ▼oiture 

Ugere  a  deux  roues. 
CABRIOLEUR,  s.  bl  faiseur  de  ca- 

brioles.  ,  ,   ,  .  -i 

♦CARRIONS,  a.  m.  pi.  habruma,  pie- 
cos  de  bois  qu*on  met  derriere  les  aflfuis 
des  canons  :  mar.  I 

♦CABRON,  8.  m.  peau  de  cabri. 

CABUS  on  CAPUS,  adj.  m.  kabue  (ca- 
put) ,  iK>mm6 ;  se  dit  des  cbonx. 

CAC  A  ,8.  m.  (  cftcare :  de  x«»x*t  ) , 
cxcr6mentd'cnfant;pop, 

•CACABER ,  V.  n.  (  cacabare ) ,  crier ; 
M  dit  de  la  perdrix. 

CACADE,  8.  f.  dccbarge  de  ventre.— 
entreprise  manquie  par  imprudence  :  i/ 
afaii  une  caeade ;  lam. 

CACAUE,8.  f.  (cacalia,  rfe  x«xx*. 
kU  ) ;  plante .  genre  de  corymbiferes. 

CACAO ,  8.  m.  amande  qui  fait  la  base 
du  cbocolat. — cacaoyer. 

CAC AOYER  ou  CACAOTIER , «.  m. 
kakaod-ier,  arbra  de  la  Guiane  et  du 
IHexique. 

CAC  AOYiRE  ,8.  m.  kakaod-iere,  lieu 
plante  de  cacaoyers 


qu*OB  nepuisse  pas  d^conyrir. 
cocker  »a  ^ory*/— dissimuler :  cocker  sou 
digart,  Se  cocker  de  quelqt^tm,  Ini  ca» 
cber  ce  qu'on  fwt.-^  quelqu'tm,  ne  paa 
se  laisser  roir  a  lui.  Vie  eackke ,  reUrie* 
solitaire.  Esprit  eacki,  disaimul6. 

CACHET,  8.  m.  cacki,  petit  sceau  donC 
on  forme  Tcmpreinte  sur  une  lettro  qu'on 
fenne,  etc. — cettc  empreinte  siur  la  cire. 
Ctchet  volant,  empreinte  qui  tA  mise 
sur  une  enveloppe  ae  lettre  sans  la  fcr- 
mer.  Lettre  de  cachet ,  autrefois  lettre  du 
roi  contoiant  un  ordre  de  sa  part,  fer- 
m^e  de  son  cacbet ,  et  contrcsignie  d'uo 
secretaire  d'EtaL  II  y  a  mis  eon  cachet^ 
on  voit  nu'il  en  est  I'auteur;  etc. 

CACHETER,v.a.  appliquerun  cacbet 
Je  cackette,  oaje  eacMie;je  cacketaie, 

etc. 

CACHETTE ,  s.  f.  cachhte ,  petite  ca- 
che; fam.  En  cackette,  a  la  derob^e. 

C ACHEXIE ,  s.  f.  kachekcie  (x*X» Jf*  J 
de  K«x4f ,  mauyais ;  et  d^U ,  habitude) , 
mauraise  disposition  du  corps. 

CACHIMENTIEU ,  s.  m.  V.  Coroe^ 

Her, 

•CACHOLONO,  8.  m.  cachcion,  e»- 
pece  d'agate  blanche,  tres-dure  et  opa- 


que. ,       - 

•CACHOS.s.  m.  caches,  espece  de 

solanom  du  Peruu. 

CACHOT,  8.  m.  prison  basse  et  obs- 
cure.    1      r  M     ' 

CACHOTTERIB,   s.  m.  kachoterte, 

actions  ou  paroles  myst^rieuscs  pour  ca- 
cher  des  chosea  pen  importantes;  tam- 

CACHOU,  B.  m.  sue  risbenx  ft  as 
tringent  qu'on  extrait  d'uno  esp^  d'a- 
cacie  des  Indes. 

CACIQUE,  8.  m.  kactke,  pnncc  du 

Mexique.  . 

CACIS,8.  m,  ilaci*,groseillici^a  fruit* 


rCAUDrX"-.,"  "Prime  lecri    noi;;:-r;uGa    ,Wfait  .«c».  iruU 


CAD 

'CACOCHVLIB^    a    f.    kaiockiN^ 

(xaMif,  mauTais;  X^^^$  chyle )»  cbyli. 
Dcation  depravee. 

CACOCH  YMB»  aaj.  kahochipie  (x^/^^ 
■K.  komeur),  malsain,  pUin  de  man- 
TUMslnuBenrB. — bizarre:  etprit,  humeur 
cacoekjfme  ;  fig. 

CACOCHYMIE,  a.  f,  kahoohimU,  d£. 
pnTafcioD  d'humeura. 

CACO^UB ,  adj.  hako-kte  (»6oc,  etat, 
ei^ire);  m  dit  d'nn  nlcere  de  maaTauB 
gtve  et  imr^tere. 

CACOPHONIE,  8.  f.  hakofonie{^m^, 
nu),  aaaemblan^  de  ajUabfts,  de  mots 
naUoanana.  —  toix  et  iustrumens  dis* 
cordx. — vice  de  la  Toix. 

CAGOTHYMIB,  a.  i*.  {^v/jA^ ,  esprit), 
£j|Nsttuni  ricienw  de  Pespnt 

•CACOTROPHIE,  a.  f.  hahotrofie 
(rf&fii,  Qocrritare),  nutrition  depravee. 

♦CACTIER,  s.  m.  kaktier  [xdxrot) , 
Me/tm  -  Ckar€ion ,  Cierge  ou  Kaquctte , 
geare  de  plantca  cliamnes,  monies  d'ai- 
gulioQj  et  depourvties  de  feailles,  des 
(Jimats  chanda  d*Ameriqae. 

•CACTOIDES,  a.  f.  kakto4des{u^o{, 
RttemUantte  >  ,  famille  de  plantes  dico- 
t/ledones^  poijpetales^  a  ^taminea  p^ri- 

*CADABA  ,  a.  m,  genre  de  plantes  de 
llade  et  de  I'Armbie. 

CADASTTRE,  a.  m.  registre  public  ou 
iTon  marque  la  valeur  et  la  quantity  dea 
biena-foiida. 

CADAVfeREUX,  EUSE,  adj.  kada- 
jiretu,  ft(ae(cadaverosus)j  qui  a  lacon- 
lenr  et  I'odeiir  da  .cadavre. 

GADAVRE,  ff.  m.  (cadaver)^  corps 

CADEAUj  a.  m.  keul^,  grand  repas, 
fete  mux  dames. — petit  pr^nt.  —  tiait 
W  plmae  aotour  dep  exemples  des  mai- 
trea  d^ecriture.  Se  faire  wi  cadeau  de 
qnelipu  ekwte,  a'cn  promettre  un  grand 
plai.^;  fim. 

*CADELABI ,  s.  m.  genre  d'amaran- 
Aaccea  dea  Indea. 

CADENAS,  s.  m.  aorte  de   serrure 

Ji'0Dp]ace,qa'oo  ote  a  volonte. — coffi-et 
voa  Ton  met  le  cotxteau^  la  cuiUer, 
etc  dea  princea. 

CADBNASSER,  t.  a  hadmuMctr^  fer. 
Bcr  tree  nn  cadenaa. 

CADENCE  ,  8.  f.  hadane^  (cadere),  me- 
•vre  qui  regie  ]«  mouvement  du  danaeor. 
""treablement  de  son :  mat.— terminai- 
Mm  d'one  pluraise  barmonique  par  un  re- 
poa :  mua.  ^^  barmonie  d*nn  ven,  d'une 
periode. 

CADENCEH  ,t.  a.  cadwccr  «ea  jmio- 
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d€9^  lea  rendre  bannpnieuses.—  lea  paa, 
lea  regler  comme  un  danaeur. 

CAD^E,  a  f.  (catena)  cbaine  da  Ibf 
pour  attacher  lea  formats;  v.  m. 

CADENETTE,  a  f.  kadenUs,  foDguo 
trease  qui  tombe  plua  baa  que  le  reate  del 
cbeveux  :  cheveux  en  cadenette, 

CADET,  ETTE,  a  et  adj.  keuU,  ite^ 
puia6 ,  poinee  :  branche  cadetie  duns 
nunsen,  brancbe  aortie  d'un  cadet. — a.  m« 
celuj  qui  eat  ^sluajeune  qu'un  autre,  qui 
a  ete  re9ti  apres  lui  dana  nn  corpa— jeune. 
gentilbonune  qui  aenrait  comme  simple 
soldat,  pour  apprendre  le  metier  de  In 
guert^. 

CADETTE,  a  f.  kadeie^  pierre  de 
taille  nropre  a  paver.— petite  queue  da 
billard. 

*CADE'rTER,  V,  a,  kadHn-,  paver 
avec  des  cadettea 

CADI,  s.  m.  juge  tura 

*CADm,  s.  f.  arbuate  d^Arabie.. 

•CADILESKER,  s  m.  juge  d'arm^e. 

CADIS,  s.  m,  kadie,  sorte  do  serg^ 
delaine. 

^CADISl!!,  8.  m.  especede  droguet  du 
Poitoo. 

CADIX,  kadie  (Gades),  v.  d'Espagne. 
Antlaloi-sie, 

C  ADM  IE,  a  f.  (cadmia;  de  Ka^puU)^ 
suie  metallique  qui  s'attache  aux  parois 
des  vaiaseaux  do  fusion  :  cl:im. 

CADOGAN  ou  CATOGAN,  a  m 
noeud  qui  retrousse  les  cheveux. 

CADOLE,  a  f.  loqaet  d'ane  porte. 

CADRAN,  8.  m.  (qaadrans),  surface 
ou  sont  marquees  les  heures  :  —  soiaire, 
de  pendu/e ,  de  montrey  etc.  — ^tau  pouj 
tenir  les  diomamt  qnaud  on  les  Uille. 

*CADRATURE,  &.  f.  assemble  des 
pieces  qui  tout  mardber  les  aiguilles  du 
cadran. 

CADRE,  8.  m.  bordtire  de  bois,  de 
bronze,  etc.  ou  I*on  encbasse  des  tableaux,' 
estampes,  etc. 

CADRER,  V.  n.  (quadrare),  avoir 
de  la  convenance,  du  rapport  j  se  dit  ^is^ 
chosea 

CADUq ,  UQUE ,  adj.  kaduk ,  uke  (ca. 
ducns),  vieux,  cass^;  se  dit  proprement 
de  Pbomme,  ou  de  ce  qui  lai  appar* 
tient :  sante  caduque,  cbancelante.  Mai 
eadme,  6pilepsie«  Maison  vieille  et  ca- 
duque,  qui  tombe  en  mines.  Lege  caduo^ 
eucceeeioH  eaduque,qvLi  n'a  pus  lieu  faufte 
d'h^ritiera,  de  rouds,  ou  faute  de  remplir 
ceitaines  conditifina  Voix  cadugue,  qui, 
pour  quelque  raison ,  n'est  pas  r-ompt^e 
dans  un  auffira^e.  —  se  dit  des  parties 
dea  plantea  qui  tombent  lea  preniercf: 
bat. 
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CADir€£fi,  1.  m.  (cadiiceaB},  ver^« 
•ccolie  de  deax  ienpens  que  la  fable 
donne  4  Mercure.-— batun  des  heimata 
d'armea. 

CjA)VCTr6, 8.  f.  (cadofl),  ita±  cadac : 
— ^cTim  vimllard,  dtun^  mtdson,  tfun 
Ug9, 

CAEN,  han,  TiUe  de  Fr.  Cahathg, 
»'■  BaiAe-Nonnandie. 

CAFARD ,  £ ,  I.  et  a4j.  kafard,  arde, 

bTpocrite,  bigot;   fam.  Damat  cafard, 

mi\6  de  soie  et  de  fleoret. 

CAFARD£RI£,8.  £  bypocriaie ;  fam. 

CAFA,  &  m.  f^Te  oriffinaire  d'Arabie, 

3  m,  ridaike  en  pondre,  donne  un  breu  vage 
n  mdme  nouL—lieu  public  onl'onprend 
dMcafi^^dv  th^,  etc. 

GAFETAN,  a.  m.  rob«  de  distinction 
•BTarf|iiie. 

CAFETIEft,  a.  m.  eekiqai  tientiin 
cafi6;  on  dit  aii]Oiird'bui/fOTOfMu£i«r. 

CAFimteB,  ■.  £t««  oA  m  fiutle 
oaf<§.  • 

CAFIER ,  on  miemc  CAF£IER  ,  a.  m. 
hi^/Ur,  iafi-ier,  arbre  qui  porte  le  cU<6. 

*CAFRE«  a.  hiOiituit  de  la  Cafrerie. 
*^.  m.  oiflean  de  proie  de  Cafrerie  ^  qui 
tient  de  I'aigle  et  du  ranlour. 

CAFRERIE^  grand  pays  d'A&iqne. 

GAGE^  a.  £  ib^'e  (cayea),  logette  a 
Jour,  d'osier  on  de  fil  de  fer,poiir  mettre 
dea  oiaeanx.— corns  d*nn  moulin  a  Tent, 
garni  de  sea  plancnes  et  poteaux.— mon- 
tre  d'orfeTre.— ce  qui  contient  toute  la 
macbine  de  Pborloge.  —  sorte  d'^cban- 
gaette  faiteen  cage  an  bant  d'nn  mftt. — 
de  bdtiment,  lea  quatre  gros  nurs.<— <fet- 
caUer,  lea  murs  an  pans  qui  I'enfennent. 
Xettre  en  cage,  en  prison;  fam.— a,  bl 
ou  Oie  hybride ,  espece  d*oie  dn  GbilL 

CAONARD,  E,  8.  et  adj.  ha-gnar, 
arde,  faineant,  paressenx:  vie  eagnarde; 
fam. 

CAGNARDER,  r.  n.  ka-gnarder,  me. 
ner  une  vie  fain6ante ;  fam. 

GA0NARDISE,B.£ia9»»^-^^»^- 
n^antise,  paresse ;  (am. 

*CAGNE,  a.  m.  cKien;  t.  m. 

CAONEUX,  EUSE,  adj.  ta-^neue, 
euze,  qui  a  las  genonx  et  les  jambea 
toumees  en  dedans :  kawtme,  piede  ca> 
eneux, 

OAGOT,  E,  s.  et  adj.  b7pocnte.^s. 
m.  dans  les  Pjr6n^es,  en  B^am  et  en 
Cascogne,  nom  donn6  k  dea  individus  dif^ 
formes  et  tnis^rables. 

CAGOTERIE,  s.  £  action,  maoiere 
d*agir  du  cagoL 

CAGOTISME,  s«  m.  kagetume,  ca. 
ractera,  esprit,  mamoro  de  penser  de 
«Bgot. 


.CM 

•  CAOOU  .8.  ui.  borame  qui  tit  mesqui* 
nement  et  ne  Toit  pemonne ;  pop. 

C  AGOUILLB ,  s.  £  kagou-lh  (Mm.)  . 
omement  en  volute  au  baut  de  r^peroD 
d*un  vaissean. 

CAGUE,  s.  £  haghe,  navire  boUan- 
daiai 

CAHIER ,  8.  m.  ha-ier,  asSemUaspe  de 
feuilles  de  paprer  cousues  eDsemble.^- 
ecrit  one  dicte  un  profesaeur.-^resultat 
dea  ddib^rations  d'un  corps,  etc.       . 

CAHIN-CAHA,  adr.Jba.M^a-a,  &it 
bien  que  mal,  de  mauvaise  grAce;  fam. 

CAHORS,  ifco^ors, yille  de  Franco. 

CAHOT,  SL  m.  ka-id,  saut  d'uae  voi. 
ture  dans  un  cbemin  raboteux. 

CAHOTAGE ,  s.  m.  ka-eU^e,  mouve- 
ment  caus6  par  les  cabots. 

C AHOT ANT ,  E  ,  adj .  ka^Umt,  ante, 
qui  fait  faire  des  cabota. 

CAHOTER,  T.  a.  ka-vter,  causer  dea 
cahots.   

CAHUTTE,  8.  f.  ka-U'te,  petite  loge , 
butte,  cabane,  maisonnette. 

*C  AIC  A,  8.  m.  espece  de  perroquets  da 
la  Gniane. 

*CAI£PUT,  a.  m.  bnile  Tertb  et  odo- 
rante  dea  Molnquea ,  employee  en  Alio* 
magne  comme  antispasmodique. 

CAlEU,a.  m.  petit  ognon  eo^dr^  par 
une  raoine  bulbeuse. — leur  qui  nent  d'nti 
caieu. 

CAILLE,  8.  £  kaMe  (II  m.),  oiseaa  de 
passage  dii^  genre  de  la  perdnx  qui  a  le 
iiluma|^  gris,  moucbete  de  bmn,  el  dont 
la  cbair  est  delicate. 

CAILLA,  8.  m.  ka^iU  (II  m.),  lait 
oaiu^. 

C  AILLEBOTTE,a.  £  ka-lieMote  ([\  m. ), 
masse  de  lait  caiD^. 

*CAILLEBOTTI8,  s.  m.  ka-Uebotiis 
(II  m.),  treillisde  bois  plac^  an  milieu 
des  pouts  des  vaisseauK,  pour  donner  de 
Pair. 

CAILLELAIT ,  a.  m.  ||1ante  dout  lea 
sommit^s  font  cailler  le  lait 

CAILLEBIENT.  a.  m.  ka-ikmamt  <I1 
m.),  6tat  de  ce  qui  caiUe.  ^ 

GAILLER,  ▼.  a.  ka-lier  (II  m.),  figer^ 
ipaissir,  coaguler ;  on  dit  anssi  ee  oaiiUr 

«CAILLETAGE,  s.  m.  ka-lUtqfe  (  11 
m.),  propos  de  caillette ;  fam. 

GAILLETEAU,  s.  m.  ka^liefS  (11  m), 
jeune  caille. 

«CAILLETEE,  t.  n.  ka-JMer  (II  m.)> 
babiller ;  fam. 

CAILLETTE,  8.  £  ka-ilite  (II  m.*), 
ou  femme  fimrole ,  et  qui  aime  a  babiller. 
— pattie  ^u  yean,  de  I'agneau,  du  cbe< 
Trean,  etc.  qui  contient  la  pr^snre  a  caiU 
ler  le  lait— -V*  Abmmaetie, 
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CAPXOT,  ft.  m.  ka^lht  (U  m.),  gra- 
fieao,  petite  maase  de  ttog  csiile. 

CAILLOT-ROSAT,  ».  m.  poire  pier- 
fCQse,  qui  a  QD  gout  de  roee. 
CAILLOU,  ■.   o.  ka-Uou  (U  m.). 

E*  vre  dsre  qui  ^tineelle  aa briquet, doot 
eipooes  Rmt  Bombreuses. — d'EgypU, 
opece  de  jaspe. —  dtt  Mkdoc,  ou  du 
Rim,  picrra  blandie  et  traiuiparente. 

CAaiIX)UTA6B,  8.  m.  kti'Uouiqft 
[11  pl),  ovYrage  de  caiHoux  ramaaseflj 

CAOIACAN,  8.  m.  ia4makam,  lieate* 
nut  da  grmnd  Timr. 

CAIMAN^  8.  n.  ia-imam,  eflsdce  de 
medile  d'Amerique. 

€AIMANDER,>el6.  V.  QmSwumder. 

*CAIMIT1BR,8.  m.  ia^imHier,  arbre 
•t  aiWfte  a  frute  ds  rAm6nque-Meri- 
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CAiQUB,  8.  n.  Ia.ti«,  eeqaif  d'une 
gilcra.— rocbeiB  d^Amirique  qui  8*^1^- 
tcat  da  fimd  de  la  mar,  et  larmaat  quel- 
^■efdt  de  petitas  fles. 

GAiRB  CLE),  8.D.  kh-9,  capilale  de 
CAIRE, a  IS.  kirr, ieonx  du  fimiC  du 


E,  SL  f.  kiee  (ca^aa ;  de  xi/4*> 
,  eafre  de  boi«  ou  I'on  met  des 


CAiass 

) 


-fort  des  bai\qnier8 , 
(»  etc,  et  lien  on  ils  pajeat. 
la  eauM,  avoir  le  maniement  de 
rugmL —  eoifine  ooTert  par  le  bant,  ou 
r8B  BMt  des  arbfea. — tambour:  batire 
U  cmsse,  loTCr  dee  eoldats.  —  du  tarn- 
iwr,  cayh^  demi-spberique,  an  foad  du 
tnm  Boditif  exteme  de  Toreille. 


CAISSIBR,  8.  m.  hieier,  celui  qui  tient 
h  ni—  d'uB  banquier,  etc. 

CAISSON,  8.  m.  fe^tffiygrande  eaiese 
^  seit  a  porter  des  TiTres  et  des  muni 
boas  a  Pannee. 

CAJOLER,  T.  a.  flatter,  loner,  cbercber 
4  f^daire.  —  mener  un  yaiaaean  contre  le 
vttt,  a  la  faTeur  da  courant. 

CAiOLERlB,  s.  r.  tetion  de  eajoler. 

CAJOLKUR,  BUSE,  qui  cajole. 

CAHTTE,  a.  £  lit  dans  un  raiveau. 

•CAKxrJS,  a.  m.  genre  de  cmciferes. 

CAL ,  a.n.  ( callus),  durillon  qui  Tieut 
nz  pieds,  anz  mains  et  anx  genooz. 

*CALABA,  %,  m.  genre  de  grands  ar- 
iiresdePlndej  doot  one  cepece  donne  la 
f^^me  taeamaqms,  ou  Baume  vtrt. 

^AI«ABUR£»  a.  m.  grand  arbre  de 
fjtist-DenivgM,  de  la  famiJIe  des  li 


-I 


.  *CALAC.«.  m.  kaiai,  arbrisseau  de 


OALADE,  8.  f.  (X«>^r,  abatsser,  faH 
descendre),  terrain  en  pente  par  oii  I'ou 
lait  descendre  un  cbeval  pour  le  draser. 

CALAIS,  kali,  v.  de  France,  Pas-de- 
Co/aiV,  Picardie. 

CALAISON ,  8.  f.  i^a/^so«,  profondeur. 
du  valsseau,  du  premier  pont  an  -fond  d« 
cale.  M  ••'*''*Wi   , 

CALAMBOUR,  a  m.  kaianbomr,  bois 
des  Indea. 

CAJUAMENT,  a.  m.  kalammU  (»«X«. 
fMn ,  eqpece  de  mentbe ) ,  genre  de  me^ 
lisaes. 

CALAMINE,  8.  f.  on  PUrr*  uilami^ 
nmh-e,  mine  ou  oxyde  de  zinc. 

CALAMISTRER,  t.  a.  fiser,  poo- 
drer;  ▼.  m.  qui  no  e'empleie^u'ironiq. 

CALAMITE,  8.  f.  (calamita,  pnr. 
uouilh  de  maraU;  de  xdKuft9<,  roeeau  ) , 

Sierre  d'aimant,  bouaable  qu'on  scapen- 
ait  dans  Tean,  on  elle  negeait  eomiuc 
une  greoonille.  —  eap^  de  crapaud. 

CALAMITY,  8.  £  (calamitas),  mal. 
bear  public ;  malbeura  r^unis  but  un  indi- 
Tidu. 

^CALAMmsnX,  EtTSE,  adj.  kah- 
miteue ,  euge  (calamitoaua),  malbeureux  r 
ne  se  dit  plus  que  de8  temps  de  peate,  da 
fiunine,  de  guerre,  etc. 

•CALAMUS  SCRIPTORIUS,  8.  m. 
kalameu  scriptoriiu ,  foasette  angntaire 
du  quatri^me  Tentricule  du  cerveau. 

CALANDHE,  s.  £  (X'^Ka^ifa),  espece 
de  STOsse  alouette. — larre  du  cbaran9on 
du  dU. —machine  pour  prcsser  ei  lustrer 
lea  draps,  toiles,  etc 

CALANDRER, T.  a.  (cdendra;  B.  L. 
de  WXiv/j^o^,  c^lindrt),  faire  passer  par 
la  macbxne  nomm^  caUmdre, 

CALANDREUR,  s.  m,  ouvrier  qui 
met  lea  ^toffea  aur  la  oakadre :  m«auf. . 

*€AIjAO  ,  8.  m.  gonra  d'oiaeaax  den- 
Hroetree,  d'Afrique  et  dea  Indea,  de  I'or- 
dre  des  paresseux,  a  bee  ^norme  et  snr- 
monti  d'une  aorte  de  casque  osseux. 

•CALAPPE,  8.  m.  genre  de  cms- 
tac^a. 

CALATRAVA  (ORJNUB  DB),  s.  m. 
ordre  militaira  d'Espagne. 

C ALGAIRE ,  adj.  kaikire  (calcarina) , 
ae  dit  dea  terres  ou  pierres  qui  conlioB- 
nettt  de  la  cbanx. 

•CALCANEUM,  s.  m.  kalkaaekm, 
mot  lat. ,  deuxidme  oa  du  tarse,  celui  qdi 
tome  le  talon. 

CALCtoOINE ,  etc.  V.  Chalddaime. 

*CALC60LAIR£,  8.  f.  kaloeolh-e, 
genre  de  plantea  de  I'Amiriqne-Meridio' 

•CALCiOtk,  &£.  eoqoille  bivalve. 
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CALCINATION,  «.  t  kaleinaeion^ 
action  de  calclner. 

CALCINER ,  T.  a.  (calx  ,chaux) .  oxy- 
^tr,  r^dnire  par  le  fen  les  mincraux  com- 
bastibies  a  T^iat  d'oxjde,  a  ce  qu'on 
Dommait  VHat  de  chaux :  chiml 

*C  ALCIUM ,  8.  m.  kalciom ,  m6tal  <|u'on 
ne  tronve  qn*a  Petat  d'oxyde,  et  qui  est 
ta«i>tM  de  la  cliaux  :  chim. 

CALCUL,  0.  m.  ketlkul  (calcolns), 
snppatatioD,  compte.  8e  iromper  dant 
tancaleul,  se  m^prendre  co  une  ch<iae 
quelconque ;  fig.  et  fam.  —  concretion  qui 
«e  forme  dana  le  corps  dea  animaox : 
ealoul  uritunre  on  de  la  vessie;  bUiaire, 
artkriiique,  etc. 

CALCULABLE,  adj.  qn*on  pent  cal- 
cnler. 

CALCULATEUH ,  a.  m.  (calculator) , 
qui  calcule. 

CALCULER,  F.  a,  et  n.  (calQulare), 
compter,  snppnter :  -—  destommeM ,  et  fig. 
«M  demarches,  une  Sciipse,  fixer  son 
^poque*. 

*CALCULEUX,  EUSE,  adj.  q«i  a 
rapport  anx  calcnla  ou  concr^tiona  ani- 
malea :  mdd. 

CALDERON,  a.  m.  espece  de  cetace. 

CALE,  a.  f.  (x*'^**  abaisscr),  abri 
CBtre  deux  pointes  de  terre  ou  de  rocber. 
JPomd  de  cole,  le  lieu  le  plua  bas  d'un 
Yaiflseau. —  morceau  de  boia  plat  qu'on 
met  aoua  une  table ,  une  poutre ,  etc.  pour 
qu'elle  soit  de  niveau.  —  chatiment  qui 
Gonaiate  a  suspendre  un  homme  a  la  yer- 
gat  du  grand  mat  et  a  le  plonger  plu- 
aieura  iois  dans  la  mer.  —  bonnet  de 

Sajaaane ,  d*ouvrier,  etc.  —  talus  qui  aert 
*eacalier. — plomb  qui  fait  enfbncer  I'ha- 
me^n ,  dans  la  p^cbe  de  la  morue. 

*CAL16A,  a.  genre  de  plantea  de  VA- 
m^qne-Mdridipnale. 

CALEBASSE,  a.  £  halehace,  eso^ce 
de  courge  d'Afirique  et  dea  ties.  ^  bou- 
t«iUe  faite  d'une  courge  secbee  et  vid^e. 
Frauder  la  calebasse ,  ne  pas  donner  a 
qaelqn'un  aon  contingent  dans  lea  choses 
qui  aoivent  ae  partager;  proT. 

CALEBASSIER, a.  m.  kalebaeier, ar- 
bro  d'Am^rique,  genre  de  solan^ea. 

CAL^HE,  a.  f.  carrosse  conp^.  — 
ttucienne  coifie  de  femme. 

CALECJON,  a.  m.  vetement  de  toile 
qu*oii  met  sous  la  calotte. 

CALl^FACTION,  a.  f.  halefahcion  (ca- 
fefactio),  cbaleur  causae  par  Paction  du 
feu :  didact. 

CAL^MBOURO,  i.  m.  haUmb<mr,  jeu 
de  mots  fundo  aur  leur  double  fens. 

CALKMBREDAINE,  a.  Ihakmbre- 
dene,  buurde,  nun  propos,  fanx-fnyant. 


CAL 

GALENCAR  ^  p,  m>.  kalaukar,  toilc 
peinte  des  Indes. ' 

CALENDER,  a.  m.  kalander,  nam  de 
certains  religieux  tores  ou  persans. 

CALENBES,  a.  f.  pi.  (calare;  de  x«. 
X/a* ,  j'appelle ) ,  premier  jour  du  mois 
chez  lesRomaina.  Renvoyer  aux  calender 
grecquee,  k  un  tempa  qui  ne  viendra 
point  ( les  Grecs  n'a?aient  point  de  ca> 
lendes).  —assembles  de  cures  de  cam> 
pagne ,  convoquees  par  P^v^que. 

CALENDRIER,  s.  m.kalandrier,  ta- 
ble  de  I'ordre  et  de  la  suite  dea  jonn  de 
Panose. 

CALENTURE,  a.  f. kaianture,  fr6n^ 
si^  particnli^re  aux  marina  qui  pasaent 
sous  la  zone  torride. 

CALEPIN ,  a.  m.  recueil  de  mota,  de 

notes,  d'extraits,  compose  par  cjuelqu'un 
pour  aon  uaage.  — nom  d'un  vieux  die- 
tionnaire  polyglotte. 

CALER ,  V.  a.  (x^X^v,  abaiaser), 
baiaaer  :  -—  mettre  une  cale  sous  une* ta- 
ble, etc— /ea  voilee,  amener  ou  abaiat^r 
les  ¥oiles :  mar.-^T.  n.  ou  caler  la  voile, 
baisser  le  ton,  ae  soumettre;  fam. 

CALFAT,  a.  m.  celui  aui  calfate  en 
vaisseau :  maitre  ca^^.— -ronTrage  qu*il 
fait.  •—  iDBtrument  qui  aert  a  calfater.  "^ 
espece  de  bruant  d'Afrique. 

CALF  AT  AGE ,  a.  m.  etoupe  enfoncte 
dans  la  couture  d'un  raisseau. 

CALFATER ,  v.  a.  (calafatar^ ;  B.  L.), 
gomir  de  poix  et  d'etonpes  les  fentea  d'un 
vaisseau. 

CALFEUTRAGE,  a  m.  ourrage  de 
celai  qui  calfeutre. 

GALFEOTRER ,  v.  a.  ^  boucber  le* 
fentes  d'une  porte ,  d'une  fenetre,  avcc  du 
papier  colle ,  des  lisiercs.  - 

CALIB6,  fiE.  V.  Clialihe, 

CALIBRE,  8.  m.  diametre  du  canf>n 
d*une  arme  a  feu.  —  g^OvSseur  de  la  ballc 

f^roportionn^e  a  cette  ouverture.  —  to- 
ume ,  grosseur  :  arcbit.  •—  quality ,  ^tat 
d*une  personne ;  ^^.  iU  sont  de  mime  ca- 
libre. —  espace  compris  entre  lea  deux 
platinea  oni  forment  la  cage  d'une  montro. 
—  bout  a'ais  eutaille  en  angle  rentrant . 
pour  prendre  des  mesurea :  cbarp.  —  inii- 
tmment  de  aerrurier. 

CALIBRER,  ▼.  a.  passer  des  boulet« 
dans  le  calibre  pour  les  mesurer.  —  des 
bailee,  leur  donner  le  calibre. 

C ALICE ,  s.  m.  (  xJxi^ ,  tasse ,  yeire  ) , 
yase  ou  se  fait  la  consecration  a  la  messe. 
Boire,  avaler  le  caliee  jueqa*a  la  lie,  se 
sonmettrfi  a  des  mortifications.— (lU^u^) 
ou  Pirianihe ,  enreloppe  ejitesieure  de  Ta 
fleor,  ordinairemenk  Terte,  el  produite 


CAL 

par  V^puamnmemmai  de  VAwne  du  pi^ 

^CALIC£,  fidj.  88  dit  dei  friiita  eoTi- 
reia^  d*iui  cmlice :  bot 

^CALICINAL,  ad>.  qai  BppmrtieBt  an 
Mlice:bot 

CA1JC0T>  8.  m.  toile  de  colon,  mouu 
Eoe  qw  la  percale. 

^CALIGULE,  8.  m.haiituU,  bract^e 
qii  eBTironne  inun^diatament  la  ba8e 
extef  ne  d'nn  calico :  bot. 

^ALICULE,  adj.  kalikuU,  mom  d'un 
cilieile :  bot 

«CALIDUCS,  8.  m.  pi.  halidiik  (ca- 
iiilni,  duca),  tajaux   de  chaleur  dea 
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^AUBTTE,  8.  f.  halieie,  cbam. 
fi^DOB  jaiiiM  qui  vient  an  pied  da  ge- 
tieiTC. 

*CALIFAT^  8.  m.  dignity  da  calife. 

CAL1F£«  8.  m.  aaccesaeur  de  Mabo- 
■ct;  title  «|iie  purtaieat  dea  aouverains 


CALIFORNIE ,  preaqalle  de  PAsl- 
Scptentriooale. 

CALIFOURCHON  (A),  adv.  jambe  de 
^',  jambe  de  la,  comme  quand  on  est  a 
deiaL 

*CALI0E,  s.  m.  ou  Pou-de-paisson , 
gtare  de  cmstacea. 

CALIN,  adj-  niais,  iodolent;fara. 

CAUNBR  CSE),  V.  prop.  (x*>>*». «« 
RficW),8e  tenir  dans  riuaction;  fam. 

*CAlilORNB ,  &  f.  cordage  passe  dans 
a  troia  poalie8 ,  pour  lever  les 


*CALLE,  8>  £  kale,  plante,  genre 
d*ifiiidea 

CALLEUX,  EUSE,  adj.  kaJ-letts, 
<as«  (caOeaua),  od  ily  a  descals.  Corp* 
M/Awr^partie  qui  couTre  les  deux  Ten- 
tricales  du  cerreau. 

^ALLICARPE,  8.  f.  kaili-karpe 
««XX««,  beante;  x«tf*if,  fruit),  genre 
de  plantes  d'Aflneriqae  et  des  (pdes. 

^:;AUJDI£  ,  8.  m.  hallidie  (  xdXKoi , 
besots ;  flfK,  forme),  geure  de  coleop- 
tim  Jtgnirores,  a  corselet  lisse. 

*CAiaJOON  ,8  m.  kalligon  (x«Xo(, 
beaa ;  ydvv,  genou  ) ,  arbrisseau  de  la  Tur- 
fsie  d'Asie ,  genre  de  polygonees. 

^CALLIORAI'UE,  s.  m.  kalligraphe 
[%dKKH,  beante;  y^f or,  j'icris),  ecri- 
viia  osi  mettnit  an  net 

CALUORAPHIE,.  8.  £  art  de  bien 
ccrire.^-oonnaiBsance  des  anciens  ma- 
iascrita. 

CALLIMORPHE,  8.  m.  genre  d'in- 
secfeea  lepidopterea. 

CALUONYMB,  a.  m.  genre  de 
poittons. 

CALLIOPE,  8.  f.  h^ope  (o|,  voix, 
c^uit)^  muse  de  la  poesie  b^roiqne. 

""GALLIP^IE,  B.  £  hcdlipedie  (irftTr, 


cin.  wm^U,  enfant),  hart  d'avoir  da 
beaux  enfans  :  titre  d'on  poeme  latin 
modeme ,  de  Quillet 

*CALirITRIGHE ,  a.  m.  kaUitrU^ 

(  ^f*i  f  po>^ )»  ">?C^^  '^^1^  d'Am^rique. 

CALLOSITE,  8.  f.  kal'loMiti  (callot 
sitas  ),  petit  calus  sur  la  peau. 

CALMANDE,  a.  f.  etoffe  de  laine 
lustr6e  d*un  coti. 

CALMANT,  8.  m.  remede  qui  calme 
les  douleurs. 

CALMAR,  8.  m.  ^tui  de  plumes  a 
6crire;  t.  m.  — espdce  de  sacAe.— -v.  de 
Suede. 

CALME,  adj.  tranquille,  sans  agita« 
tion  :  wter,  air,  lieu,  vie,  esprii  caime, 
--4.  m.  bonace ,  tranquillity :  vivre  dam^ 
h  caime» 

CALMER,  r.  a.  rendre  calme:— /a 
tempetey  let  paesione;  fig. 

*CAlMOVCU8,kalmouk8,  peuple  de 
lagrande  Tartarie. 

*CALOM£L ,  8.  m.  (xAXdf ,  beau,  bon ; 
fU^Mt,  noir],  muriate  de  mercure  doux. 

CALOMNIATEUR,  TRICE,  s.  (ca- 
lumniator ),  celui ,  celle  qui  calomnie. 

CALOMNIE,  8.  f.  Tcalumnia),  fausse 
imputation  qui  blesse  i'bonneur. 

CALOMNIER,T.a.(calumniari),  blea-. 
ser  I'bonneur  de  quelciu'un  ]>ar  de  fausses 
imputations.  On  le  dit  aussi  des  cboses : 
V0U8  calomniesi  mes  intentione, 

CALOMNIEUSEMENT,  adv.  kahm^ 
nieuzetnant ,  avec  calomnle. 

CALOMNIECX,  EUSE,  adj.  ;ta(oji*- 
nieus,  euze  (calumniosus),  qui  contieut 
en  sq^  une  calomnie  :  des  imjmtalione 
calomnieufies^ 

•CALORIM^TRE ,  s.  m.  (calor, 
chaleur;  et  /^iff^^f ,  mesure),  instrument 
qui  sert  a  mesnrer  le  degr^  de  calorique 
specifique  des  corps. 

♦CALORIQUE,  8.m.  kalorike,  prin- 
cipe  de  la  chaleur :  chim. 

CALOSOME,  8.  m.  kalo^ome  {xa\ec , 
beau;  e^S/*A,  corps),  genre  de  coleop- 
teres. 

*GALOT  (figure  a),  grotesque,  dans 
le  genre  du  gra>eur  Calut. 

••CALOTIN,  kalotiu  ,  eccleslastique  : 
pop. 

CALOTTE,  B.  £  kalote,  petit  bonnet 
qui  ne  couvra  que  le  bant  ae  la  teto. — 
rouge ,  de  cardinal.  Donner  la  calotte  a.... 
faire  cardinal. — a  oreiHes,  grande  calotte 

2ui  couvre  les  oreilles. — ce  qui  a  la  furme 
'une  calotte ;  t  d'arts. 
CALOYER,  s.  m.  kaloa-ier,  pour  Ca- 
loger  (x«X»c,  bon;  et  yfp«v,  vieillard), 
moine  grec  de  Tordre  de  Saint>Basile. 

CALP1!S,  on  Moni'Qibratlar ^  moh- 
tagne  d'Espagne,  Tune  des  colonnes 
d^crculc. 
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C ALQUE ,  &  m.  kalt* ,  trait  Ugor  4'iin 
liessin  qui  a  iU  calqu6. 

CALQUER,  T.  a.  kalker,  contre-Urer 
•n  deiain,  le  copier  trait  pour  trait. — 
imiter ;  fig. 

CALUMET,  a.  m.  ialumi  (xJXmfiPt, 
roieau),  grande  pipe  que  lea  aaara^ 
preaentenC  comme  uii  aymbole  de  paix. 

CALUS,  0.  m.  kaliu  ( callus ),  mend 
form^  par  la  r^aoion  des  parties  d*wi 
OB  rompU'T^vct^  indolentes  que  forment 
•ar  la  pean  les  travaiut  radea. — endiir- 
ciflsem^nt^riii^  par  one  longue  habitode : 
il  a'ettfaii  mm  calug  ctmtrt  les  rtmordi: 
fig. 

CALVADOS,  halvadht,  d«p.  de 
France. 

CALVAIREt  a.  m.  halvire  (calvaria), 
petite  ^leyatipn  on  Ton  plante  nne  crotx. 
— (/(0^  oa  Oolgotha,  montagne  de  la 
Paleatine. 

CALYILLB,  a.  m.  kahik,  eq»ece  de 


CALVINISME,  a.  m.  doctrine  de  Cal- 
vin et  de  ies  Mctatettni. 

CALVINISTE,  a.  eelni,  oeDe  qni  suit 
lea  opiniona  de  Cabin. 

CALVITIB,  a.  £  kaivieis  (calTitiea), 
tot  dine  tAte  chaure^  effet  de  la  duite 
dea  ekereox.   - 

*CALYBli,  a.  m.  kalihS,  oiaeau  de  pa- 
radia  de  la  Noavelle-Guiane. 

«CALYCANTH]kM£S,  a  £  pi.  kali- 
hmaiwM  (  xdXvl,  calice ;  «r9of ,  flenr  ),  fa- 
mjUe  de  nlantea  dieotjl^dooes,  mono- 
petalea,  a^itaminea  p^rigyneil  Lenr 
eorolU  eat  iua^r^e  an  aoninet  dn  caliee, 

CAMAlCU,s.ni.  kmma'imf  pierre  fine 
de  deux  couleun^^rHtablean  paint  d'une 
■eole  cooleur. 

CAMAIL,  a.  m.  ktuma-l ( 1  m. ),  demi. 
mantean  a  iHiaa^  dn  cleige;  pi.  commit, 
'-luaeaa,  eipece  de  iamgata  do  la 
Ouiane. 

^CAMANIOC ,  a  m.  kamanioh ,  eap^e 
de  manioc  donx  de  Cayenne. 

*CAMARA,  s.  m.  {lULfUf^,  To4te), 
▼wftte  dacenrean ;  anat— arbriaaeanxd'A- 
m^rique,  genre  de  pjrenac^ea 

CABfARADE,  s.  m.  {xdt^f*,  woAU, 
cbambre),  comnagnon  de  cbambre,  de 
profeaaion;  se  ait  entre  lea  soldata,  les 
ecolieia,  les  raleta,  etc.— ^  vayagt,  de 
'fbrhme ,  de  malkeur,  etc.  fig. 

CAMARD,  E,  8.  et  adj.  tamar,  arde, 
eamos. 

^AMARINE ,  a.  f.  genre  de  biooruM; 
ax.  la  brtiffere  dfruiia  tunrs/, 

CAMBISTB,  a.  m.  kambUie  (oaaViam^ 
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icksmge  ),  edoi  qui  fait  k  eommeree  d« 

lettres  de  cbaoge. 

*CAMBIUM  ,  a.  m.  kambiSm ,  aeve 
6paissie  prete  a  paaser  a  P^tat  d*aubi^r. 

CAMBOUIS,  am.  ktmbouie,  grainiie 
noire ,  form^e  dn  vienx  oing  dont  on  a 
frotti  lea  ronea 

CABfBRAI,  kanbr^,  t.  de  Fr.  Nord. 
Cambreais. 

CAMBRER ,  T.  a.  et  pnm.  kanbrrr , 
(  camerare  ),  coorber  en  arc ,  en  Tonte. 

CAMBRIDGE ,  kanbridje,  t.  et  nniTer- 
siti  d'Angieterre. 

CAMBRURE,  a  £  h€fnbnure,  courboiv: 
en  arc. 

CAMBUSE»  a  £  cetraBcbement  anr  lea 
vaisseanx  de  commerce  ,  pour  y  placer  les 
provisions  de  Piquipage  :  mar. 

CAMBUSIER,  a  m.  celni  qni  a  aoin 
de  la  cambnae. 

*CAME,  on  CHAME,  a.  £  (eliamse; 
de  %*if»,  j'entr'ouTre),  genre  de  eo^iilea 
bivalvea 

*CAM6ADE«  a  £  poire  sanrage. 

CAM£E,  a  m.  portion  de  pieirea  eom# 
poa6es  de  diTerses  couches  qu'on  aculpte 
en  relief. 

*CAM6l£E,  a.  £  (x«iti>u/iU,  olivier 
nain ;  tie  suc/uaI  ,  i  terre ;  et  diXMrn. , 
olivier),  arbrissean  dn  midi  de  PEiirope 
dont  le  fruit  est  un  violent  purgati£ 

CAM&U&ON,  a.  m.  [xeLfAM'kUw , 
lion  k  terre  <m  petit  'lion ;  le  eamtieon 
chaase  les  mouchea ,  comme  le  lion  cbawm 
lea  animanx),  genre  de  Uaarda  d'A- 
^qne  et  de  Tlnde,  qui  vivent  d'inaertcn, 
et  penrent  reater  nhiBiem  mob  aaim 
manger.  Le  |[rand  volume  de  sea  poiimoMi» 
qui  communtqnent  sous  la  pean,  Ini  per- 
met  d*enfler  son  corps  deux  beorea  de 
suite  an  point  de  donbler  son  diametiv. 
La  crainte ,  la  maladie  on  la  temp^tafeore 
font,  dit-on,  verier  sa  couleur.  Lea 
anciens  ont  cm  qn'il  prenait  celle  dea 
objets  eavirDnnans^--bomme  qui  rhan^r 
aimmeDt  d'avis  et  de  parti ;  6gi  constel- 
lation australa 

CAMl^LtoPARD,  a  m.  (^wdftieKjet, 
cbamean;  etd^tXa,  pantbere ).  V. 
Oirqffe. 

CAMl^INE ,  a.  £  eenre  de  cmcifi&rea , 
dont  une  eqi^,  caitiv^e  dans  le  nord 
de  la  France  se  file  et  doane  de  I'huile 
comme  le  lin. 

*CAMELLLl,  a.  m.  arbrissean  de  la 
Chine  et  du  Japon ,  cnkive  pour  la  beaate 
de  ses  fleora 

C  AMELOT,  a.  m.  (««f^K«c,  charaeau), 
toffe  de  poil  de  chevre,  mel6e  do  laine « 
de  soie ,  etc. 

^CAMELOTTTE,  a.  £  iamhtt :  a  ia 
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,  m  camelottB,  aal  ex^cuU, 
^  ]«a  de  Yalenr:  t.  d'imprimeur,  de 
fimin  «C  de  relienr. 

CAMtKIBR ,  &  m.  kmnerier(Mfitdfm,, 
Tratoy  cbaaibre  vootee),  ufficier  de  la 
cbambre  dn  Pape.  — >  ^nre  d'apo^ynies 
it  la  CkuaBfl  et  da  llie  de  Ceylan. 

^AM^RfNB,  8.  f.  Numtsma/e,  ou 
Firnnr  feniiculaire ,  Coqnillage  foflsile. 

^TAMtolSIER  ,  I.  m.  kameritUr, 
cUne-le«ille  biflore. 

GAUfiRISTE,  a.  f.  kamertaU,  litre 
n  E§pagiie,  etc.  dea  femines  qui  aenrent 
la  fnmoemtm  da^  leura  chamoFea. 

CAMERLINOAT,  a.  m.  disunite  de 
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C AMERLJNOUB ,  a.  n.  hamerlinghe , 
cifdmal  ^  pr^cide  la  ehamfaro  apoato- 
iiqie. 

CAMION,  a.  m.  ii^-petite  jingle. 
-petitkafMt.  • 

CAMISADB,  a.  f.  kamtsade,  attaqne 
le^adt,  on  lea  aoldata^  pour  bo  recon- 
wtrc,  BettmieiiC  dea  cheraiaea  par  dea- 
■i  ieiin  armea;  dtmmer  am*  oamuade, 

CAMBARD^  a.  m.  kawtUar,  aoin 
^Baai  en  Frmaoa  aaz  lUfbm^  dea  C6- 
veanea,  qui  prireat  lea  amee  en  1688. 

CAMIgOUS,  ji.  f.  itMiiso&,  cbemi- 


CAMOMILLB,  a.  £  ktumomi^lU  (11  m.) 
(X^H#«Xn;  dir  X'V'*^^  ^  terre;  et  /m- 
^^ponaner),  genre  de  coiTmbifi^res, 
dflot  ane  eapaca  a*emploie  en  n^decine, 
ct  ana  aalie  an  lentoie.  Cette  plante 
t'^im  pen,  at  a  Todenr  de  pomme.     « 

CAJf  OUTLET,  a.  m.  kamouJU,  fmnee 
ipaine  q|a'on  aoi^e  malicieoaement  an 
Mz  de  qnelqii^n  ayec  nn  comet  'de  pa- 
pier alfanii.  — a&ont ,  mortification :  re- 
**9tir  wm  ctmm^fUt :  i%,  et  fiun. 

*CAlf OURLOT,  a.  m.  eapece  de  maa- 

CAMP,  a.  m.  kan  (campoa),  lien  od 
ue  ansae  le  loge  en  ordre.  —  Tann^e 
*MS>ee.  L'ahrme  est  au  camp,  on  craint 
fael^  nialbenr;  fig,  —  volant,  petite 
*n>ee  qoi  fait  dea  coarse^  ttvar  Tennemi. 
-^lica  on  entraient  lea  champions  |x>iir 
nder  leva  diierenda  par  lee  anues. 

CAMPAONARD,  E,  s.  et  adi.  kan- 
PH^,  €trde,  qni  riatde  anz  coampe. 
r~  fm  n'a  paa  la  poUteaBe  que  donne 
^onge   da  noode  :  mamieree  campa- 

CAMPAONE,  ■.  £  kai^Mt-^ne,  plaine , 
P««fc  ^lefedae  de  paja  plat  et  d6coa- 
'wt—l^  ehaiBpa,  par  oppoaition  A  la 


ville,  —  se  dlt  du  mouTeraeut  des  trou 
pen-.etre,  te  mettre,  etttrfr  en  eampa 

re;fmre,  ouvrir,  tenir  la  eampagne.^ 
tempa  que  lea  troupes  aont  en  campa- 
gne :  la  eampa^ne  a  Ste  longut.  Bat/re 
la  campagne,  s'ecarter  de  aon  anjet^  do- 
raisonner.  ComitHene  de  eampagne,  qui 
ne  repr^aentent  qne  dana  les  pmenncett. 
Metire  dee  gene  en  eanytagne,  les  laira 
agir  pour  le  aucces  d'une  a&ii«.  Pieces 
flfe  campagne,  jpetitdB  pi^ce* d'artillerie. 
Fatre  see  premih^  cetwyMtgnee,  ae  di( 
au  propre  de  la  gnerre^  et  Bg,  de  tout 
autre  m^^tier.  Cetse  de  eampagne g  an  trio- 
trac,  faite  centre  lea  regies. 

♦CAMPAONOL,  a.  m.  kai^.gnbl, 
genre  et  espece  de  petits  quadrupedes 
rongeurs  qui  maogent  le  bl6  aur  pied.  — 
volant,  e^eee  de  cbauTe-souria. 

JKJAMPAN;  a.  m.  kanpan ,  marhre 
Tein^  de  blane  et  de  vert  tire  d'une  val- 
ine des  Hautea-Pyr^n^ea. 

CAMPANE,  8.  Lianpane  (carapauaV 
ouTra^  de  soie,  d'or,  d'argent,  file  m«o 
de  petita  omemena  en  forme  de  docbe. 
—corps  dea  cbapiteauz  corintbiena  -at 
composites. 

*CAMPANIFORM£ ,  adj.  kempemu 
fwrm9,  en  clocbe :  bot. 

CAMPANILLE ',  a.  f  .  kampamMe  (U 
m.),  docher,  tonr  ovTorte  etl6g^re.— ^ 
8.  f.  petit  dome. 

•CAMPANULAC6ES,8.  £  kanpanu^ 
laekee ,  famiDe  de  plaatea  dicotjledonea^ 
monop^tales  >  a  ccurolle  p^rigyne. 

CABfPANULB ,  8.  f.  kanpanule,  genre 
de  eampanulaceea  :  ex.  la  campanule 
PfftamidmU »  celle  dtBjardme,  et  la  rai. 
ponce. 

CAMP£CHE,  a.  m.  kanpicAe,  ariire 
^intjux  d'Am^nque ,  dont  le  boia  eat 
trea-dur,  8*amploie  en  menuiserie,  et  sert 
a  teindre  en  noir  et  en  rouge. 

CAMPEMENT,  s.  m.  kanpemant,  %<^ 
tion  de  camper,  et  lo  camp  lui-mdme. 

.  CAMPER ,  T.  a.  et  n.  kanper,  faire  ar- 
rdter  une  mrmee  en  quelque  lieu.  -^  v . 
pron.  aaseoir  son  camp,  et  lam.  se  placer^ 
ae  mettre  dana  une  posture.  //  eet  kUn 
eampk  eur  eeejambee,  il  a  lea  jambea 
bien  f aitea. 

^  AMPERCHE ,  a.  £  kanph-eke,  barra 
de  boia  qni  trayerse  le  metier  des  ou- 
vriers  en  tapisaerie  de  basse  lice.  ' 

^CAMPeSTRE,  B.  m.  kanpestre  (cam- 
bestre  ) ,  surte  de  cale^ on  que  portaient 
les  soldats  romaina. 

CAMPHORATA  ,  a.  £  kanforata  » 
plante  m^cinale. 
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«  CAAfPHORATE,  a.  f.  hat^af,  Bel 
forme  par  I'anioii  de  Tacide  camphorique 
a^c  les  b^8  :  chim. 

» CAMPHORIQUE  ,  adj.  hmfortke 
(acide),  e strait  da  cunpore  par  i'ac- 
non  de  Tacide  nitriquo. 

CAMPHRE,  g.  f.  kanfre  (camphora^ , 
saDntance  aromatique  qu'on  extrait  du 
iauritr  camphrier.  •*-  I'un  dee  principea 
iiumediats  des  veg^tanx :  chim. 

CAMPHR£;£E,  adj.  kanfrS,oxL  Ton 
a  mis  da  camphre. 

CAMPHREE.,  s.f.  iofi/r^a.arbuste, 
genre  de  ch^nopod^es;  celle  de  Moni" 
peilier  e'empluie  en  m^d. 

C  AMPINE ,  8.  f.  tanprne ,  petite  pou- 
larde  fine. 

*CAMPO,  8.  m^  hanpp,  laine  de  Se- 
ville. 

CAMPOS ,  e.  m.  ianpos ,  cotag6  donne 
i  des  ecolien ,  ou  que  prennent  des  gens 
d'^tude. 

*CAMPYLE,  •.  OL  km^iie,  arbris- 
■ean  grimpant  de  la  Chine. 

CAMUS,  £,  a.  et  adj.  tamu»g,uze, 
(camaruSy  crocku),  qui  a  le  nez  court 
et  plat:  homme,  chevai,  ne»  camus.  Le 
vcua  bien  camuM,  bien  trompe  dans  son 
attente ;  on  Va  rendu  camus,  on  I'a  reduit 
a  ne  savoir  que  dire  :  fam. 

*CANACOPOLE,  s.  m.  kanakopole* 
cat^chiste  des  missionnaires  chei  \tB  In- 
diens. 

CANADA ,  ou  Nouvlle-France ,  grand 
pays  de  I'Amerique-SeptentrionaJe. 

CANADE ,  s.  m.  bel  oiseau  et  poisson 
d'Am^rique. 

CANADIEN,  £NNE,  s.  cclui,  celle 
qui  est  da  Canada. 

CANAULLE ,  a.  f.  kana-lU  (il  m.)  (ca- 
nis),  vile  populace.  —  au  pi.  gens  qn'ou 
In^prise ;  ce  ne  aont  que  des  canailles, 
"  par  badinerie ,  enfans  qui  font  do 
bruit. 

CANAL,  8.  in.  (caualis),  au  pL  ca- 
nanx,  conduit  par  ou  I'eau  passe. — piece 
d'eau  ^troite  et  longue,  qui  sert  d'or- 
nement  a  un  jardin.  ~-Ut  d'une  riviere, 
conduite  u'eau  d'un  lieu  a  nn  autre  pour 
faciliter  le  commerce: — de  Briare,  a*Or- 
ikons  f  de  Lani/uedoif.  —  liea  on  la  mer 
se  resserre  entre  deux  rivages :  le  canal 
ds  Maltt,  Fairs  eanal,  fiure  route  d'an 
lieu  a  Tautre  par  la  haute  mer. — de  la 
verge,  conduit  de  Purine. —  espace  entre 
les  deux  burres  ou  se  loge  la  l&ngue  du 
cbevaL  -^  creux  sous  le  fut  d*une  arme  a 
fien,  ou  se  met  la  baguette.  •—  partie  du 
ohapiteau  ionique  un  pen  crensee,  aoua 
le  tailloir  et  aur  PoUve. —an  pi.  cannelu- 
res mr  une  face  ou  aur  no  lanuier.   •  iig- 


CAN 

moyen,  entremiao ;  vans  nW  vhndnm  A 
bout  que  par  son  canal, 

«CANALICULl^.,6B,adj.  kanalitsil^ 
(canaliculatua);  ae  dit  dea  partiea  ilea 
plantea  creuaeea  longitudinaaemcnt  eq 
gouttiere :  bot. 

*  CANAMELLE  ,  a.  m.  bsmamei^ 
(x<6r«,  canne;  jK^t  miel),  ganro  de 
gramin^ea;  ex.  la  conns  a  suers, 

*CANANO,  a.  m.  arbre  arommtiquo 
d'Aaie  et  d'Am^rique-Meridionale. 

CAN AP£ ,  a.  m.  grand  ai^ge  ou  peo^ 
vent  a'aaaeoir  pluaieura  peraonnea,  et  q«i 
aert  de  lit  de  repoa. 

CANAPSA ,  a.  m.  aa!b  de  cnir  qne  porte 
en  voyage  an  goujat^  etc.  — celui  qui 
porte  ce  aac. 

CANARD,  a.  m*  honor,  genre  d'ow 
aeaux  palpimedea.  — chien  barbet 

CANARDER,  v.  a.  tirer  aur d'lm 

lieu  ou  Ton  eat  ji  couvert. 

CANARDltRE  ,  a.  jL  Keu  preparo 
dana  un  marais  pour  prendre  les  canardit 
sauvagea  dans  les  nasses.  —  grand  fuaij 

f>our  lea  tirer  de  loin.  —  ouverture   d'ou 
'on  Douvait  tirer  a  couvert  sur  Pennemi  : 
fortinc. 

CANARI,  a.  m.  serin  deaCanariesL — 
arbre  r^aineux  des  ludes. 

CANARIES  (ties)  (Canaria),  4  la 
distance  de  40  a  6Q  lieues  dea  cotes 
d'Afrique,  au  sud-ouest  de  I'empire  de 
Maroc. 

CANCAN.  V.  Quanquan. 

*CANCANIAS,  a.  m.  ^toffo  de  sole 
dea  Indea. 

CANCEL,  a.  m.  partie  duohoenr  la 
n|ua  proche  du  maitre  autel.  ^^  lies 
entoure  d*un  balustre  on*  Ton  tient  le 
sceau. 

♦CANCELLATION,  a.  f.  hankil-la. 

don  (cancellatio ,  homes  dun  ckan^), 
action  de  canceller. 

CANCELLER,  v.  a.  ktncel-ler  (can- 
cel larc),  annuler  nn  acte  en  le  bifiant. 

CANCER,  s.  ra.^  hancer  (cancer),  to- 
meur  maligne,  en\ironn6e  de  veines  ra- 
riqueuses  qui  rcssemblent  aux  pieda  du 
cancer. «—  un  des  signes  du  Zodiaque. — 
de  Gotten,  bandage  pour  la  tete.  -^  s.  f« 
genre  de  gpraminees. 

»CANC]feREUX,EUSE,  adj.  htsnes- 
reus ,  euze ,  de  la  nature  du  cancer. 

♦CANCHE,  a.  f.  genre  de  gramiB^es. 

CANCRB ,  a.  m.  (cancer).  V.  Crabej-^ 
homme  mepriaable  par  aon  avarice.  — 
homme  aana  moyena,  qui  ne  peat  fiKire  ni 
bien  ni  mal ;  fam. 

CAND]^4ABRE,  a  m.  (candelahram), 
grand  chandelier  a  pluaienrs  braiioltea«<» 
cuaronnement  en  forme  de  balnslre. 
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«CANDBLBTTE,  ».  f.  kandeleit, 
Gorde  eamie  d'oD  crunpon  de  fer  pour 
•ccrocier  I'ancre  an  sortir  de  I'eau. 

CANDEUR,  B.  I  ( candor )«  po^te 

CANDI,  adj.  m.  {tucre),  d^pure  et 
endUUxBe. 

CANDIDAT,  8.  m.  ^caadidatiu),  ce- 
hi  qui,  chez  les  Roxnains,  afipirait  aune 
c&a^.  —  celni  qui  aflpire  a  un  grade 
fKlcoaque. 

CANDIDE,  adj.  (candidus),  qui  a  dc 
lacaodeur. 

CANDIDEMENT,  adv.  hantUdemant 
(caadide),  avec  candeiir. 

CANDIR  (jSE),  ▼.  pron.  prendre  con- 
utince  de  ^ace ,  en  parlant  da  socre , 
des  f  onfitnres. 

*C  ANDOLJilNE ,  8.  Ltandolime,  genre 
de  fuQgerea  des  Indea. 

CANE^  a.  f.  femelle  da  canard  tfaire 
JBcoMymanquer  de  courage  au  beaoin; 
pop. 

^CAKEFICIER ,  a.  m.  kanejicier,  arbre 
fii  pate  la  caase. 

CANE  PET££:RE,  8.  f.  petite  outarde. 

CANl^HORB,  a.  f.  ianefore  {xdrHC, 
nrbeiUe;  ^if»,  je  porte),  genre  de 
plaatesde  Madagascar.  —  s.  f.  pi.  jeunes 
iOea  qoi  portaient  dans  des  corbeilles 
la  cbows  deslinees  aux  sacrifices  des  an- 
cieoA. 

CAKEPIN ,  a.  m.  ^piderme  des  peaux 
d'agnean  ok  de  cherreaa. 

HJANEQUIN,  8.  m.  ianektn,  toile 
bUndie  de  cotoa  des  Indes. 

^ANETER ,  T.  n.  maccher  comme  on 
caBard;£ua. 

CANETON^  8.  m.  diminatif,  le  petit 
d^uae  cane. 

CANETTE..  s.  f.tanete,  petite  cane, 
^nesnre  poor  la  biere.  -— ftiseaa  sor  le- 
9wl  on  dende  la  sole. — cane  sans  pieds : 

CANEYAS.  a  m.  kanevas  {xdnttCu, 
ckanrre^,  groose  toile  claire  sar  laqnelle 
OB  travadle  en  tapisserie.  — paroles  qu'on 
fait  ior  on  air,  pour  en  representer  la 
Berare  et  sans  avoir  egard  au  sens ;  fig. 
"^  paroles  suivies  sur  un  air,  d'apres  un 
om  nns  modele.  —  premier  objeta'un  on- 
nage  d'esprit. 

CANGRfcNE»etc.  V.  Gangrene, 

*CANIC A ,  B.  m.  espece  d'^picerie  de 
iHe  de  Cuba. 

CANICHK ,  s.  f.  feioelle  da  barhet. 

CANTCULAIRE,  wlj.  hnnil-iffPrefca' 
Bscalnris) ;  se  dit  des  juars  on  le  soleil  est 
<&  coDJonction  avec  la  canicalo. 
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CANICULE,  a  f.  kanikule  (canicola), 
^toile  qui  se  leve  avec  le  soleil,, da  fU 
jaillet  au  23  aout.  —  temps  od  I'on  sap- 
pose  que  cetCe  ^toile  domine. 

*CANIDE, 8.  m.  perroqnet,  ara  bleo. 

GANIF,  8.  f.  kanif,  petite  lame  d'a- 
cier  emmancbee  de  oois,  d'ivoire,  etc^ 
qui  sert  a  tailler  les  plumea 

CANINE,  adj.  f.  (caninos)  (deni)^ 
pointue  qui  sert  a  inciaer  les  aumens.  •— 
If  aim  ) ,  qu'on  ne  peat  rassasier. 

*CANIVEAUX,  s.  m.  pi.  kanivAs, 
gros  pa?es  qui  traversent  le  miliea  des 
rues. 

*CANNA,  s.  m.  V.  Coudous. 

*CAKNABlNE,8.  f.  kannabin*  (xifr. 
?«Citf ,  cbanyre) ,  plante  de  Tile  de  Candie. 

CANNAGE,  8.  m.  kam^e,  mesorage 
a  la  canne,  des  ^toffes,  rnbans,  etc. 

GANNAIE ,  a  f.  ita»^«»  lieu  plante  de 
Cannes  et  de  roseaux. 

CANT^,  8.  f.  kane  (xdnei,  rosean), 
roseau  qui  a  des  noeuds.  —  a  sucre,  gra- 
ining qui  porte  le  sucre.  —  d'Inde,halU 
Bier.  —  baton  qui  fert  a  s'appoyer  en  mar- 
cbant  —  mesure ,  ane  aune  deux  tiers  de 
Paris.  —  triangle  de  fer  poor  brasser  les 
metaux  en  fusion. 

CANNEBERGE,  a  f.  kanebityt,  ai- 
relle  des  maraia 

^CANNELADE,  af.  kanelade, cnr^ 
de  cannelle,  de  sucre  et  de  moelle  de 
beron  qu'on  donne  a  l'(>iseaa  :  faucon. 

CAN  N  EL  AS,  8.  m.  kanelas,  dragee 
faite  avec  do  la  cannelle. 

CANNELER.  r.  a.  kaneier  (canalis)^ 
srenser  des  cannelurea 

CANNELLE,  8.  f.  kan^le,  seconde 
ccorce  du  cannellier.  Meilre  en  cannelle, 
briser  en  petits  morceaux. — ou  Cannette, 
morcean  de  bois  creuse  par  ou  le  vin  sort 
de  la  cuve  quand  on  a  foule  le  raisin.  — • 
robinet  de  cnivre  d'un  tonnean  ou  d'ane 
fontaine. 

CANNELLIER,  a  m.  kanelier,  arbre 
aromatiqae  des  Indes^  da  genre  da  lau- 
rier. 

C  ANNELON ,  a  m.  monle  de  fer-blane 
cannele ,  pour  donner  la  forme  aux  fro- 
macros  glacis. 

CANNELURE,  s.  f.  kanelure,  petit 
canal  creuse  le  long  du  fut  des  colonnea. 

GANETILLE,  s.  f.  knneiuHe  (11  m.), 
filet  d*or  et  d'argeot  tortille. 

CANNIfiALE ,  8.  m.  kaniBale,  peuple 
antbropopbage  d'Ameriqne.  -—  bonune 
fiferoce. 

CANON,  s.  m.  (canna,  roseau;  de 
X<6r7flt),  grosse  et  longue  piece  d'artille- 
rte.  —  tous  lc9  canons  d'nne  place,  d'une 
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vrmee.  -«>  partie  cl«8  armei  k  feu  ou  I'on 
met  la  chaii^.  —  tayaa  dt  sningtte ,  dt 
clrf,  ttarrMoir,  etc.  —  vase  cjrlindriqae 
od  lea  apothicaires  metterit  dea  ^lec> 
tuaires.  ^-  sorte  d'etnbouchure  poor  le 
chevaL — ancien  ornement  d'etoJBfe  fronc^ 
Mt  attache  an  has  de  la  cnlotte.  — *  eepace 
de  la  jambe  da  dieval  qui  eat  entre  le 
genou  et  le  deuxi^me  joint,  prea  do 
pied.  -*-  tujan  plao^  sor  nn  axe ,  et  qui 
pedt  aToir  an  autre  mooTemeBt  qae  loi : 
iiorlogerie. -»(x«/v»r,  regie),  decision 
dea  coQcilea  aor  la  foi  oa  la  discipline. 
Droit  canon ,  science  da  droit  eccl^siaa- 
i\(\ut ;  canon ,  en  ce  sens ,  est  adjectif.  -— 
pneres  de  la  messedepuis  la  preface  |o8- 
im'k  la  conimusion  inciasivement.  —  ta- 
bleau qn'on  met  sur  I'autel ,  et  qui  con- 
tient  quelqnes  prieres  de  la  messe.  '—des 
Keriinrtu ,  cataloj^e  des  lirres  reconnus 
par  r^liee  poor  inspires.  TripU  canon, 
double  canon ,  gros  canon ,  lea  trois  plus 
gros  caracteres  apres  la  ^roaae  nompS' 
reille :  petit  canon^  le  sixietae  en  partant 
de  la  grosse  non-pareille  :  imprim. 

CAN0N1AL,  E,  adj.  kevret  cano- 
maUs,  partie  da  breviaire  que  ll^liae 
rteite  A  certainea  heares :  qffic€  cOnomal, 
qne  cbantent  lea  chanoinea ;  nuMon  ea- 
noniaU,  affectee  a  one  pr^bende  de  oha- 
Boinei;  p 

CANONICAT,  8.  m.  b^n^fice  de  cba- 


CANONICTTi,  a.  f.  qoalit^  de  ce  qai 
eat  canoniqae. 

CANONIQUE,  adj.  tanonike,  con- 
forme  anx  canons ;  Hvres  cmioniqutg ,  con- 
tetaaa  dans  le  canon  des  ^icritarea. 

CANONIQUEMENT,  adr.  kantmite- 
wumt,  aelon  lea  canona. 

CANONISATION,  a.  f.  kanomta- 
cion)  c^r^monie  par  laqaelle  le  Pape  ca- 
nonise. 

CANONISER,  T.  a.  inaerire  aa  cata- 
lo^e  des  saints  suivant  lea  regies  de  TE- 
gbae.  —  Ifltaer  avec  excea ;  fig. 

CANONISTS  >  a.  n.  aafaat  danf  la 
droit  camm. 

CANONNADE,  a.  f.  hnnonade,  de- 
dhftrge  de  canons. 

CANONNER ,  r.  a.  kanoner,  battre  a 
coups  de  canons. 

CANONNIER,  s.  m.  kanomtt,  celui 
qui  sert  le  canon. 

CANONNI^E,  8.  f.  kanonim,  ou- 
▼erture  dans  un  mur  pour  tirer  a  courert. 
*— teate  ^deux  mats,  ou  reposent  lesca- 
Qonniers. — tente  en  forme  de  toit,  et 
ana  mumillt^.  —  pptit  baton  de  sureao 
«ans  moclle ,  qoi  aert  aax  enfaua  a  chas- 
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ser,  par  on  piaton ,  de  petite*  boolc»  dc 
filasse. 

*CANOPE,  8.  f.  6toi]e.  —genre  d^in. 
aectes  b^mipteres. 

(/aNOT,  8.  m.  bateau  d'ecorced'uw 
bres  ou  du  tronc  d'on  arbre  crena^.  -^^ 
petite  cbaloape. 

^CANQUE,  8.  £  ;i;afar«,t(Mle  de  cotoo 
de  la  Chine. 

*CANSCHY,s.  m.  arbre  du  Japan, 
dont  Tecorce  iient  lieo  de  papier. 

*CANTABIL£ ,  adj.  propre  a  ^ir« 
chante ;  t  de  mas.  ital. 

CANTAL ,  s.  m.  fromage  d'AnTergne. 
mont.  Jtt  dep.  de  France. 

^CANTALOUP,  B.  m.  espece  de  me- 
Ion. 

'  *CANTANETTES,  s.  f.  pi.  kanin- 
neiea ,  petites  ou?ertare8  rondes  pres  da 
goofernail ,  qui  eclairent  le  gavon :  mar. 

OANTATE,  s.  f.  (canto) ,  petit poema 
fait  poor  4tre  mis  en  mnsique  :  let  csst- 
tates  de  ^oueeeau, 

CANTATILLE,  a.  f.  kantoHMo  (H 
m.),  petite  cantate. 

♦C ANTATRICB ,  a.  f.  (cantatrix),  not 
italien ,  cbaateaae. 

*CANTHAR1DE,8.  f.  (»«v««^,  dhmi^ 
miiif  d^  xi^vdaep0C,  scarabee^,  genre  da 
coUopteres  oblongs ;  la  cantaaride  wW- 
eatoire  est  d*an  vert  dore  luisant. 

*CANTH£:NE,  a.  m.  poiaaon  de  la 
Mediterranee ,  espece  de  spare. 

*CANTHUS,  8.  m<  kantut  (x«*a2c)» 
angle  de  Toeil;  /«  grand  oantkmo  est 
Tangle  inteme ,  et  le  petit  eantkue,  Fex- 
teme. 

*CANTIBAI,  8.  m.;kzfi/£&«,pi^ce  de 
bois  pleine  de  fentes :  cbarp. 

CANTINE,  s.  £  coifiret  k  comparti. 
mens,  pour  porter  en  voyage  des  bon- 
teilles ,  etc.  —  dans  les  places  de  guerre » 
les  hopitaux,  lea  prisons,  lieu  oa  I'on 
▼end  du  Tin  et  de  la  biere  aux  soldata. 

CANTINIER,  a.  m.  kantinier,  oehil 
qui  tient  cantine. 

C  ANTIQ  DE ,  8.  m.  kantike  (canttawiV 
chant  d*action  de  graces  a  la  gloire  de 
Dien.  —  epirituei,  chanaon  8nr  dea  mn« 
tieres  de  devotion.— <fe«  cantiquee,  6pi- 
thalame  mystique  de  Salomon. 

CANTON,  8.  m.  certaine  partie  d*iiB 
pays.  Lee  treize  cantons ,  autrefois  lea 
treize  Etats  du  corps  helvetique.  —  qamr> 
tier  moindre  qae  le  quartier  ordinaire  de 
I'^cn :  bias. 

CANNON,  grande  ville  de  laCbine. 

CANTONADE,  8.  f.  kantonade,  coin 
du  th^itre  :  parler  d  la  cantonade,  a  vsk 
personnage  qui  n'est  paa  tu  dea  8pecta> 
tears. 


CAP 

ait  dea  pieces  accotupi^iite  cUum  on  cm- 
toii:  Uaa. 

CAVTONNEMBNT,  s.  m.  ikaii/cMi#. 
ofl/,  6iMi  des  tronpes  cantomi^ea.  — > 
Hen  oa  oa  lea  caatoiiae. 

CAMTONNBR,  t.  a.  el  n.  iwUmi^r, 
n  dit  dea  troapes  dutribn^ee  duis  pln- 
devn  Tillagea,  poor  la  cominodit^  dea 
nbaistaacea :  —  des  troupeB;  no$  soidats 
ctimmenemmi  a  cautonner,  —  v.  proD.  ae 
retirer  daoa  nn  canton  pour  y  etra  en  «i^. 
rete :  2e»  rebeiles  m  eanionnerMot, 

CANTONNltRE ,  a.  f.  kamtomh-e, 
piece  de  tentore  d'nn  lit  qui  couvre  lea 
cfllenaea  et  paaM  pardeaaua  lea  rideanx. 

CASTORBtRY,  I'Jie  d'Angleterre, 
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*CAKnJ  ,M.UL  arKriaieaii  dn  P^n. 

CANULE,  a.  f.  {luin*,  roaean) ,  petit 
tajaa  qa'on  net  an  bout  d*nne  teringue, 
0»  ^n'ofl  iaaera  aeul  dans  nne  plaie  qui 
nppare. 

*CA>IUT,  a.  HI.  oiaean,  eqp^ce  de  oon- 
aiaa  da  aerd  de  I'Enrope. 

•CAOUT-CHOUC,  a.  m.  i^ine  ^laa- 
tMpa  qn'oB  retire  de  VJkivi  de  Cayenne . 
et  de  fmrtiole  HatHqme  de  1  lade. 

CAP,  a.  m.  ^  (capat)«  tAte,  dina  cea 
Mnaea :  toimi  dt  pud  an  Mg»,  et  faa. 
ptrUr  dB  cap  a  o^.  —  promontoiie^ 
pooile  de  terre  Aler^e  qni  a'ayairce  dana 
hBCT:dnc6/0r  tm  eap^  le  paaaer.  ^ 
eperan  qm  ert  a  la  prooe  d^m  nayire : 
^*ir9heapauv9mi,aUrr9,aularg«: 


CAPARAQON,  a.  m.  aorta  de  eonyer- 
tore  qn'oa  met  snr  lea  diey^nz. 

CAPARAQONNER^y.  a,  kmtpaqo. 
ner,  mettre  no  capara^on. 

CAPE /a.  f.  j[capat},  iEuicien  inantean 
a  capuchon.  Rtre  tout  cape,  en  tichant 
qn'on  ne  youi  .yoie  paa.  N*avoir  que  la 
cape  et  ^kphe,  lire  aanaliien,  quoiqne  de 
bonne  maisoo ;  n'avoir  qn'nn  m^rite  an- 
perficiel.  —  couyertnre  de  tdte  dont  laa 
temmea  se  senrent  contre  le  vent  et  la 
pJnie.  —  Toile  dn  grand  m4t;  m«//r«  a  la 
eape ,  ne  ae  serrir  qne  de  la  grande  yoile, 
Dortant  le  gonvernail  aona  'k  ycnt,  poor 
laiaser  aller  le  yaiaaean  a  la  deriye. 

»CAP6ER,y.  n.  aller  k  la  cripeimar. 

CAPfiLAN,  a.  m.  pr^tre  panne  ou  ca- 
got.  —  poiaaon  de  mer. 

^CAPELER,  y.  a.  mettie  en  Laat  dea 
nita  lea  hanbana,  lea  ^taia,  etc. 

CAPELET,  a.  n.  kapel^,  enflore  qui 
▼lent  an  train  da  demure  dn  cbeya)^  a 
I'eztr^mit^  dn  jairet 

CAPEUNE,  a.  m.  aorte  de  cbanean 
de  fenune  poor  le  aoleil. — eapecede  baa, 
dage  :  cbir. 


CAP  OB  JBONN&ESPfiRANCE,  cap 

et  fiUe  a  l*eztr6fliite  mend,  de  PAfnqne. 

CAP  OR  MORE,  a.  m.  eheyal  de  poil 


CAPABLE,  adj.  (capax),  qni  a  lea 
<]«uitea  reqaiaea,  I'ige  eomp^nt  poor 
BBC  chaiige,  etc.  —  auaceptible :  —  d'a- 
miiti,  d'eiUemb-e  raison;  gaUe  capabh 
dt  eamiemir  wUlle  pergonnes ;  vas€  oa- 
paiU  df  eotUenir  vinfft  pmi€§,  II  est  ea- 
paUe  d§  tmmt,  propre  k  tout :  o»,  il  pent 
■e  porter  mux  plaa  graada  excea.— ba- 
fete ,  lateDii^eBt :  c*€$t  uH  kmme  capadle. 
frw  tmr  tapoBle,  pr^aonptoeax.  Faire 
k  eapoNe,  lliabile  bomme. 

•CAPABLEMENT,  ady.  hapaUe^ 
*aa'«  d'ane  maniere  capable. 

CAPACrrt,  a.  f.  (capacitaa),  babi> 
i^^BaS3aace.^^tendne  et  port6e  de 
"•^Ht—ee  qui  rend  capable  d'exercer 
J^chaiye,  etc.  — en  pariant  dea  cbosea, 
'  ^ifnir  et  prafbndenr. 

^CAPAOE,  a.  f.  poTtiini  da  laine  et 
*P<'i2pr^ipar^«  chap. 


CAPENDU .  a.  n.  ii^mmdu,  esp^ 
de  pomme.      > 

*CAP6TIENS,  s,  m,plkapici-mM, 
race  de  Hngocs-Capet,  troiai^me  dyn^e 
d^  rob  de  France. 

*CAPiai,  8.  m.  portier  dn  a^rail. 

CAPILLAIRE .  adj.  kapi-lHreicKpSL- 
laria  ) ,  d^li^  comme  lea  cbeyeux  iplanie, 
raeitte,  tube  capillaire,^  a,  m.  plante 
employee  en  m6decine. 

^CAPILLAMENT.  a.  m.  iapUamani 
(capillamentnm),  racinea  eheyehieadea 
plantea :  bot 

«C APHJJNE ,  a.  £  tapilme ,  genre  da 
cbampignona. 

GAPILOTADE,  a.  f.  ragout  de  mor. 
ceanx  de  yiandea  d^ji  cvitea.  Mettre  en 
o^lfitade,  d^chirer  par  dea  mediaanaea 
outr^ea;  prov. 

C APISCOL ,  a  m.  kt^kol,  doyen  daaa 
qnelqoea  cbapitrei. 

CAPITAINE,  a.  m.  tt^thte,  cbef 
d'nne  compunio  de  cayalerie  on  d'infan- 
terie.— chefde  rolenri,  de  bobimiena, 
etc.  -^  commandant  en  cbef:  —  de  na- 
tfire,de  port ,  de  ekaeae,  etc.-*  ffeniral , 
par  rapport  aux  qnalit^a  neceaaairea  ponr 
commander  :  ee  ginSrai  .eei  phu  aMai 
que  capitame, 

*CAPITAINEBLANC,  a.  m.  poinoo  . 
dn  genre  spare  :  biat  nat. 

CAPITAINERIB.  a.  f.  kapUinerie, 
cbarge  de  capitaine  de  cb&tean .  dea  cbaa- 
aea ,  etc  -r-  lo^fement  de  ce  deraier.  -» 

6(enduc  de  sa  jnridiction* 
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CAPITAL ,  E ,  adj.  (  capitalis  ) ,  prtn- 
cipal:poiii/  eapUai  cTune  affaire.  Let- 
ires  capUaleSi  graodes  iettres  qa'on  met 
an  commencement  des  phrases ,  des  noms 

firopres,  etc  Crime  capital,  qui  merite 
a  mort.  Pechea  eapiiaux ,  qa*on  regarde 
comme  la  source  des  autres.  Enneaii  ca- 
pital, mortel.  —  s.  m.  principal  d*une 
dette.  —  fonds  en  valeur  disponible  :  tV  a 
(U  granda  eapiiaux,  —  ce  qu*il  y  a  de 
pms  important :  le  capital  est  d'etre  heu- 
reux,  Faire  son  capital  de,.,  en  faire  sa 
principale  affaire. 

CAPITALS,  B.  f.  Tille  principale 
d*un  Etatf  d'une  province.  -—  lettre  ca- 
pitale. 

*CAPXTALISER,  v.  a.  convertir  en 
capital. 

C  APITALISTB ,  s.  (caput) ,  celui ,  celle 
qui  possede  des  capitaox  ou  fortes  som- 
mes  d'argent. 

C APITAN  ,B.  m.  fanfaron.  ^  paclta , 
amiral  turc. 

CAPITANE,  B.  f.  principale  galere 
montee  par  le  commanaant 

CAPITATION ,  8.  f.  kapitacion  (ca- 
pitatio)>  taxe  par  tete. 

*CAPITEL;b.  m.  extrait  d*ane  l^ive 
de  cendre  et  de  cbaax  vive. 

Cl^PITEUX ,  EUSE ,  adj.  iapiteus , 
nr««  (caput) ,  qui  porte  a  la  t^te ;  se  dit 
des  Tins  de  liqueurs. 

CAPITOLE,  s.  m.  ( capitoliiim ) ,  an- 
cien  temple  de  Rom^,  conBacr6  a  Ju- 
piter ,  sumommd  par  cetle  raison  Capi- 
tolin, 

CAPITON,  B.  m.  soie  grossiere. 

CAPrrOUL,  B.  m.  (capiLolinus) ,  6che- 
vin  de  Toulouse. 

CAPrrOULAt,  B.  m.  dignity  de  ca- 
pitoul. 

CAPITULAIRE,  s.  m.  lapitulere  (ca- 
pitularia),  ordonnance  des  rois  de  France 
redigee  par  chapitres.  — adj.  qui  appar- 
tient  a  un  chapitre  de  religieux. 

CAPITULAIREMENT,  adr.  en  clia- 
pitre. 

CAPITULANT,  a.  et  a^,  m.  qui  a 
voix  dans  nn  chapitre. 

CAPrrULATfON.  s.  f.  kapituiacion, 
traits  pour  la  rcddition  d'une  placft.  ^— 
conditions  que  les  clecteurs  faisaient  si- 
gner a  l*empereur  d'Allemagnc,  avant  dc 
le  rcconnaitre.  —  conditions  qn'on  pro- 
pose dans  ime  aJIairc. 

CAPITULE,  s.  m.  (capitulum),  petite 
U^on  qu'on  dit  apres  certains  onices.  — 
asaemblage  clobuleux  et  terminal  de 
fleurs ,  de  fruits  tr^s-rapprocli^s  et  ffans 
support  manifeste. 


CAP 

C A  PlTULi ,  l&B ,  adj  (  capitalatns) . 
raniasse  en  capitule :  hot. 

CAPITLLER ,  T.  n.  traiter  de  la  red- 
ditiou  d'une  place. —entrer  en  accouH 
modement ;  fig.  et  fam. 

CAPIVERT,  8.  m.  V.  Cakiau 

♦CAPNOMANCIE,  s.  f.  (iMwrrk,  fb- 
mie;  futfrtU ,  divination),  divinatioii 
par  la  fum^. 

CAPNOPHYLLE,    s.    f.    hapn4tfii€ 

(^Jmo?,  feuille),  plante  d'Afirique. 

*CAPOLIN,  s.  m.  arbre  du  Mexiqne. 

CAPON,  B.  m.  hypocrite  qui  diad- 
mule  pour  arriver  a  ses  fins;  fam.  •— 
joueur  ruse  qui  s*applique  a  prendre  toa- 
jonrs  I'avantage ;  pop.  —  crochet  de  fer 
qui  Bert  a  lever  I'ancre. 

CAPONNER,  y.  n.  kaponer,  user  de 
finesse  an  jeu;  pop.  —  t.  a.  mettre  le  c»- 
pon  a  une  ancre. 

CAP0NNI6HE,8.  f.  kapoiUkrs ,\o^^ 
ment  de»  soldats  au  fond  d'un  fosai  sec  , 
d'ou  ils  tirent  a  couvert. 

CAPORAL,  s.  m.  (caput),  soldat  k 
hapte  paye ,  au  dessous  du  sergent,  dans 
une  compagnie  d*infanterie. 

CAPOSER,  V.  n.  amarrerle  goaver- 
nail  d'un  vaisseau  bien  ferme,  pour  Buivre 
Tabandon  du  vent :  mar. 

CAPOT,  a  m.  {rAir%A,  sorte  de  man- 
teau  a  capuchon  ) ,  sorte  de  cape  d'^toffa 
groBsiere.  —  au  jeu  de  piquet, ^btrt  ca^ 
pot ,  faire  toutes  les  levees;  etre  eapci, 
n'en  faire  aucune.  Denteurer  ce/poi ,  dtre 
confus  en  voyant  ses  esperances  frasfarees; 
fam. 

CAPOTE,  8.  f.  espece  de  manis  dent 
les  femmes  se  couvraient  de  la  tete  aux 


pieds.— on  Capot »  petite  cape  qui  faiaait 
partie  de  I'habit  de  ceremonie  des  cheva- 
liers du  Saint-Esprit. 

*CAPPARIDfiES ,  8.  f.  pi.  {%dm^afit, 
capre,  caprier),  famille  de  plantes  dictv 
tyfedones,poi}'petale8,  a  etamines  hypo* 
ffin^es. 

•CAPRAIRE,  8.  f.  Jhprtre,  plante 
d'Am^rique-M^ridlouole,  genre  de  />er- 
sonneea, 

CAPRE,  s.^f.  {%dir%afu),  bouton  k 
fieurs  du  caprier,  que  Ton  confit  dans  da 
rinaigre.  —  capuc ine ,  ckpre  moins  eroase 
et  pins  ferme.— 8.  m.  sorte  de  vaiaseaa 
cursaire. 

CAPRICE ,  s.  m.  fantaislc ,  bontade  : 
avoir  des  caprices;  suiifre  son  caprice, 
—  salllie  d'esprit,  d'imagination  :  tra- 
vai/ler,  composer  de  eaprtve ;  il  se  prend 
alors  en  bonne  part.  —  piece  de  rauFi- 
que .  de  po^sie  ,  de  peinture  ,  etc  ou 
Tuuicur  ne  suit  dc  regies  que  bod  ziaa- 
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et^trgtutigim  a  Jomi  •»  bfom 


CAFBICIBU8EMENT,  mAik  hapti* 
dgmMmtamiy  par  cafkriea. 

CAPBICIEUX,  BUSB,  wii^  kt^ri^ 

CAPRICORNB , »  m.  kaprikome  (es- 
akw— )^  m  dec  dooie  n^nea  da  so- 
iiifw.— wriiti^  do  homqutiut.-x'gtinre 
Hmddm  cMogUwm  k  longoM  tatauiei 


CAPRIKR,!.  a.  k^lprier,  tiWiwaii 
forta  U«  clipVMb*^g«iir«  de  ciq[>ri- 


«CAPRIFiCATION,  ■.  f.  kapr^tko' 
(eaptificatia),  op^niiOB  pratiqiiee 
pv  fe»  aacieiw  et  dau  le  Levant,  qui 
B  a  Uter  la  mfttoriU  dtti  6^Qea 
iqau,  en  pkkfant  rar  fo  figaier, 
tean  de  la  floraifon,  dea  4guea  faa- 
jct.  Lea  tiwertaa  qoi  enaortent  chargea 
4e  k  pmanera  fiicandaBta ,  la  d^pownt 
■r  let  %Bea  doneikiqiiea.  Ce  proc^d^ 
at  aiDom'kai  prwqaa'  entMreneDt  aban- 

n^APRIFOUACASS.  f.  f.  pi.  (ea- 
viibliaB),  fiyBiDe  de  pfantea  £co^U- 
weei,  BOBop^talea,  a  coroUe  ^pigyae  et 
i  utUrea  diitisctea* 

'CAPRIPtEDE ,  9,  m.  (eapripet),  eke- 


CAFTIBU8BMBNT,  adt.  kaneUumB^ 
mmU  (captioe^)>  d'nae  maniere  cap- 
tiei 


CiPRISANT,  ad|j.  htq^rUami  (capra); 
ae  dk  ^aa  poola  dnr  et  aautillaat :  Bed" 

CAPRON » a.  m.  grave  fraue% 
CAPEONIER,  aw  m.  firaiaier  m  pn- 
antleacaaMBrbot 

CAP»,  &  £  hapet  {i^,  eaiaie), 
Me  qai  aeit  an  aeratin  d*aae  coDipa> 
pia.  —  %,  ■•  genre  d'inaecles  k^mip- 


CAPSUUOBB,  ady.  h^p^uUrt,  qoi 
fcise  aae  capaole  :  bot  et  anat^-a.  n. 
fewR  derera  polfpea. 

CAPSUU^flL  L  (capmla,  fti^a),  p«. 
rinrae  8M  et  erevz  qui  f^ooYre  en  nne 
•«  punieBn  valvee:  boL  —membrane  ^vi 
*wele|ipe  ka  aztieolaiioni :  anat.— ?»•• 
Kia  ea  fbnae  de  calotte  qoi  aert  anx 
^vvporaliona :  dim. 

CAPTAL,  a.  m.  (c^nt),  titre  qni ,  dana 
M^  birtoire,  aignifie  ebtf. 

CAPTATEUB,  a.£  (ca0Cator),celni 

C*.  p»  adreeae ,  amprend  aea  donatioDa, 
trntameaa. 
GAPTATIOK,  fc  H  A<9tocMn,(oapta. 
^}.  Mdea  de  ci^tcr; 

*CAPTATOIRB»  a^.  haptaioart  (cap. 
^tonae),  ebtmra  par  captatien :  paL 

CAPim^T.  a.  (eaptaie),  ebercber  k 
^^aag  par  iaaimuitMm :  —  la  hitrnveil- 
'*«v.  /(ft  mf/fra$t9  dlh... 


CAPTIEUX,  BUSB,  adj.  kapeietu, 
tttM  (captioeua ),  qui  tend  a aanrendre« 
k  induire  en  erreor  par  nne  beHe  appa- 
reaee  <  rm§amufm§mit  rai&omteur  cap* 
tiems, 

CAPTIP,  IVB,  adf.  Ii9i#i/(capthva), 
eaclaye  fait  a  4a  gvenre,  en  pariant  dea 
gaenea  aneieanea.  On  dit  en  itjle  aoa^ 
tena  :  amu,  raiaon  vaptim;  fig.  Tenit 
qtulqvfun  captif,  dana  nne  eatreime  ny^ 
tie^  Ordrw  d»  la  ridtmptioa  dn  eaptuk, 
inatitae  po6r  le  racbat  dea  eadaTea  iaita 
par  lee  Mabom^taai^ 

CAPtlYER,  ▼«  a.  (eaptiTare),  readia 
captif :  la  heauii  fat  le  eapHve;  iig»  -^ 
aaevjettir :  -—  gom  npriL  89  icaptiver  f/i 
bignveillamee  d»  qtMl^tm-^  a!ea  rendre 
maitie. 

CAPnyrrt,  n  i,  (eaptiTJtai),  eaela. 
Tage.  >— ng^tion  extreme;  6g, 

CAPTURE,  a.  f.  (eaptua),  priee  au 
eorpei  •*— batin  fait  ear  Tennemi*  —  laiaie 
de  mardiandiaea  prehibeeiL 

CAPTURER,  T.  a,  faire  nne  eapUire. 

CAPUCE,  a.  m*  (capociom;  B.  L.  }t 
oapadion. 

CAPUCHON,  i.  m.  partie  de  Tbabit 
da  religieax  qni  hu  coaTre  la  t^te.  —  al- 
Jongemena  crenx  et  coniqoea  a  la  panie 
anp^rieore  de  la  capmetme,  etc. 

^GAPUCHONli,  tE,  a4{.  ceoTert  d*un 
capncbofL 

CAPUCIN,  E ,  a.  (capaeinaa  $  B.  L. ) . 
religieax,  religleaae  de  rocdre  de  Sabt> 
Pranfoia. 

CAPUCINADB,  a.  t  plat  diicoaia  Je 
morale  et  de  devotion. 

CAPUCINE,  a.  f.  plaale  potagere. 
ComUtir  capmeiM€ ,  qni  reeaemble  a  celte 
flflior.  —  ^caelle  k  qoeae. 

CAPUCINliKEf  9k  L  maiaon  de  ea. 
pociae;fam. 

*CAPI7K,a,  m.  coIob  tr^fin,  mais 
trop  Goort  poor  4tre  £1^. 
OAPUT-MORTUUM.  V.  Titc-mari*. 

CAQUAOE,  a  m.  katqfe,  fa^n  qu'on 
donne  anx  barengf  que  Ton  Tent  ealer. 

CAQUE,  8.  f.  kake  (cadaa;  dt  TuUtt, 
tcamMu),  eepdce  de  barriqae  on  de  l»- 
ril :  — '  or  karenga ,  de  pouare.  La  eaque 
eeni  iotffaure  le  haremg,  on  ae  reeeent 
toiQoani  de  eon  premier  ^tat :  pror. 

CAQUBR,  ▼.  a.  kaier,  V.  Emquaquer, 
«C AQUESANOUB ,  a.  £  kakeMonghe , 
djaenterie ;  pop^ 
CAQUET,  a.  m.kake;  babil :  rabatlre 
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ou  raifaU»9r  h  eaquei  de  qitelqu'tm ,  con- 
fondre  par  sea  raiaooi,  ou  faire  taire  par 
non  autorite  un  bavard ,  un  insolent;  fam. 
•~au  pi.  mciIiflaDcei  lam. 

CAQUETAOfi,  s.  ml  kakelt^jt,  action 
de  caqaeter.  —  caqueti^ 

CAQUETE, f.  f.  koMt,  §orid  de  ba- 
guet  ou  lea  harengerea  mettent  dea  carpes. 

CAQUBTER,  y.  n.  kakffer,  babilier. 
—  ae  dii  de  la  ponle  qui  Ta  pondre. 

GAQUETERIE .  a.  f.  V.  Caquttage, 

CAQUETEUH,  EUSE,  a.   kaketeur, 
euzt ,  cehii ,  celle  qui  eaqnete. 

*C  AQUETOikE,  8.  f.  kak€io(tre,  cbaUe 
basse ,  a  dos  fort  haut. 

CAQUEUR ,  s.  m.  matelot  qui  met  les 
harenga  en  caqae» 

CAR  ( Y^lf ,  car ) ,  ccttijonct  qai  marque 
la  raison  d'une  proposition  avanc^e. 

^CARABB ,  s.  m.  {(nUf^Cot,  gcarabee), 
genre  de  coUopterea,  lea  b9qnr4^99  des 
anciens. 
.  CARABi,  a.  m.  ambre  janne :  mid, 

CA  RABIN ,  a.  m.  carabinier.  —  celui 
qoi  basarde  quelque  chose  an  jea,  et  se 
retire  aussitota  perte  ou  gain;  ou  qui, 
dans  une  dispute,  jette  quelques  mots,  et 
so  tait  ou  B*en  va;  fig. —  firater,  garfon 
cliimrgien ;  fam. 

CARABINADE,  B.T.  d^cbarge  de  ca- 
rabines. —  tour  de  carabin ;  fam. 

CARABINE,  s.  f.  petite  arquebose 
qu*on  porta  4  cheTal. 

CARABINER,  ▼.  n.  combattre  a  la 
fwqank  dea  carabiniersL—jouer  en  carabin. 
-—  T.  a.  creuser  I'lnt^rieor  d'un  canon  de 
fiunl ,  k  la  fa^OB  dea  earabinea. 

CARABINIER,  a.  m.  karabimer,  ca- 
falter  armi  d'nne  carabine. 

MARABOU,  s.  m.  arbre  de  PInde. 

^CARACAL,  a  m.  quadmp^de  car- 
nhrore  d*Aaie  et  d'Afrique,  du  genre  du 
cbat. 

*CAR ACARA ,  a  m.  eap^ee  de  faucon 
da  Br^sil. 


CARACHB  o«  OARAO ,  a.  m.  tribut 
qoe  lea  Juifs  ou  lea  Chr^tiena  parent  an 
Urand-Setgneur. ' 

*CARACO ,  a.  m.  quadrupede  roagenr 
de  Sib^rie,  dn  genre  dea  rata—  f  ^tement 
de  femme. 

^CARACOL,  a.  m.  (otealieren),  ea 
lima^on :  arcbit. 

CARACOLE,  a  f. mouvement  en  rond 
ou  en  demi-rond ,  qu'on  fait  faire  a  on 
cbevaL 

CARAOOLER,  t.  n.  faire  dea  cara- 

•'<o]ea 

«CARACOLf ,  8.  lA.  allii^e  dor,  d  ar 
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nnt  etde  caivre,  fcrt  veobAok^  dea  Ca^   ^ 
raibes. 
«CAlt  ACORB,  a.  L  gaiere  dea  tndes. 

*CARACOULER,Tk  n.  crier;  en  par- 
lant  da  pigeon. 

CARACTilRE.a.  m.  (^x^prnxUfj  em- 
preinte  ) ,  marque ,  cmpreinte ;  paiticalie- 
rement  lea  figarea  dont  on  ae  aeri  dans 
Pecritare  ou  aaaa  ISmpreasion.— ecrkiira 
de  quel<m*aa  :  J*ai  reeonnu  torn  eorae- 
/^e. — tilre ,  dignity  :  —  d'ambatoademr* 

—  ce  qui  distingoi)  une  penonne  d'uDe 
autre,  quant  aux  lavujrs et  a  Tesprit.  — 
force ,  piiysionomie  des  ou\Tagead'eaprit 
ou  dea  arti ;  fig.  -—  effet  d'on  aacremeni  : 

—  du  baptemt ,  du  tacerdoce,  —  figtvea 
auxquelles  le  peuple  croit  de  la  vertu ,  en 
raison  d'un  pacte  airoc  le  dlable.  •—  aignea 
abreges ,  diim.  aslron. ,  etc  —  marqiiea 
dietiactivea  d'uoe  plante  :  boL. 

CARACTl^RISER,  ▼.  a.  marqnrr  le 
caractere :  —  quolq^un,  un  vico, 

CARACT^RISME,  a.  m.  conformite 
des  plaatea  avec  qnelqaea  parties  dn  corpa 

bumain;  peu  usite. 

CARACT^RISTIQUB,  adj.  f<7r»f/<i 

rtsiike,  qui  caract^rise  :  signe  tetrat'tm^ 
rutioue.  Leitre  caracterisiique ,  qui  mar- 
que la  formation  d'un  teraps,  qai  se  con- 
serve  dans  les  deriv^  d'un  mot :  gram. 

—  a.  f.  premier  obi  fire  d*un  logariUime , 
qui  exprime  dea  unit^. 

*  CARAFE,  a  f.  vase  de  f«rre  plus  large 
en  baa  qu'cn  baat 

CARAFON,  a  vl  Taidaeau  de  bora  oo 
Ton  met  rafraicbir  dana  la  ^ace  une  ca. 
rafe  pleine  d'eaa,  de  Tin,  etc.-*cetitf  ca- 
rafe elle-m^me. 

*CARA6ACH,  a.  m.  karagek,  coton 
de  Smjrme. 

*C ARAGAN ,  a  m.  arbrissean  da  nord 
de  I'Europe ,  genre  de  Ugumineuses. 

^CARAOATE,  a  ro.  plantea  paraailra 
de  i'Amerique-Bfteridiunale,  genre  de 
kromeloidea, 

CARAONE ,  a.  f.  karagno  (cara^na) , 
reaine  que  produit  un  arbre  d*Amerique, 
qu'on  nomme  tarbre  do  lafoUe. 

«CARAGUE  on  CARAQUE,  a.  in. 
karaghe,  karake,  aorie  de  reaard  da 
Br6sii. 

«CARAin£S,it<fra-^5ea,  on  CANNI. 
BALES,  anciens  babitans  dea  AntiUea. 

.*CARAIPE,  a.  i#.  karipe ,  arbre  dc  la 
Oniane.  * 

CARAITE,  a  m.  karaiie,  Jaif  qui 
s'attadie  k  la  lettre  de  I'Ecritare  »  et  qvi 
rejette  lea  traditiona,  le  talmud,  etc. 

«CARAMBOLB,a.  f.  kantnkoie, 

t  nn-Jc  caramboler. 
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«CARAMBOI«ER,  y.  n.  kmnmboUr , 
(oDcber  dnix  billes  avec  la  sieime ;  t  dc 

biliard.    • 

^CARAMBOUER,  s.  m.  karanbolier, 
vbre  det  IndoB,  genre  de  teri^bintiia- 

CARAMEL ,  8.  m.  sacxe  a  demi  Brul^, 

^ARAMOUSSAL,  f.  m.  itaraiMtc. 
f«/,  T^ioean  marchand  iiuro,  4  poii^a 

trcs-liaatB. 

*CARANGUB,  0.  £  karangAe .  poia- 
■I  blaac  et  plat  conunim  aox  AnliJlcs. 

^ARANXy  s.  m.  kamnkt,  genre  de 
pnwns  Toisins  des  acomlireBk 

'  *CARAPACB,  ••  L  tMtdeatortaes: 

CARAQUE ,  a.  £  karate ,  raisflean  que 
ki  Portogais  envoietit  an  Bresil. 

*CARASSlNy  s.  m.  haraein,  eap^ce 
^  cypria  dea  ^tanga  d'£aroi>e. 

CARAT,  a.  m.  (xtf^irier,  espece  de 
p^tpoids),titre,  degre  de  perfeetion  de 
IV:  or  a  vrnfft-demx  carats.  En  parl^nt 
del  diamana  et  d«B  perles,  poids  de  qua- 
ti«  graiaa  —petit  diamant  qu'oit  -wthd 
u poidg.  Etrt  Mt  a  vingt-quaire  carats, 
n  plos  bant  degre  poesible;  prov. 

*CARATURE,  a.  £  alHage  d'o#  et 
d'argeat  deat  od  imit  iea  aigftiHes  d*ear«ii 
pour  Tor. 

CARATANE  ^  a.  £  troupe  de  mar- 
chaadi  da  Levant,  de  p^lerina  qm  se 
reii&iiMnt  pear  royager  plaa  varement. 
^Bombre  de  Taiaseanx  marchaads  qui 
»tmt  de  coaienre:  —  iTAlep,  dAUxan- 
drie.— eamMgne  dee  chevaiiem  de  Malta 
«ir  mer.  Marcher  lie  earav€tne,  aller  de 
eooipag&ie;  fam. 

*CARAVANIBR«  a.  m.  karaDonier, 
eoadactear  dea  betes  de  aomme  dea  ca- 
nraoffl. 

CARATANSBRAUi,  oirCARAVAN. 
SERAI ,  a.  m.  karavancsra-i  (1  m.) ,  ka- 
^SfOMctrk,  betelleric  da  Levant  pour  les 
eifaTanes. 

CARAVE1»LE,  a.  9.  karaveU^  m^vire 
V  Portagaly  roiid  ei  de  grandear  ro^- 

oiocre. 

CARBATINE ,  a.  £  peau  de  b^tea  frai- 
CMaieat  ecoreheee. 

*CARBET,  a.  as.  karhk,  grande  caae 
<**Baae  dea  aeavaapea  dea  Antillea,  au 
■iltea  de  leara  hebttationfr 

^CARBONATE.,  a.  m.  aela  ionoeai>ar 
I'aioa  de  I'aeide  earboDiqoe  avec  lea  i>'a- 
■«:  chiBL 

*CARBONCliK,  e.  n.  karhonkh  (car- 
l^ndoa).  V.  Charbon,  maladie.  — mbia : 
^nat 

*CaRBONB,  0.  m.  (carbo),  cbarbon 

^^-  chiaL 
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*CARBON]6,  fi£«  adj.  qm  contlent  da 
carboae :  chira. 

""^CARBONIQUE,  adi.W&ofi£itif  {aci^ 
de),  forme  par  la  comomaiaon  du  cur* 
bone  avec  Poxygene :  chim. 

/^CARBONISATION, a.  {.karbonisa- 
eion,  redaction  da  boia  en  charbon. 

*CARBON18£R,T«a.iar6iiNtf«r,  r^ 
doire  en  charbon. 

CAR^NNADB  ,  a.  £  karbomade  , 
Tiande  grilUe  aar  le  charbon. 

*C!^RBURE  J  a.  £  combinaiaon  da  oar* 
bone  avec  differentea  baaea :  chim. 

*CARCAILLER,  v.  n.  karka^Her  (11 
m.)f  crier;  en  parlant  dea  caillea. 

^CARCAISE,  a.  £  karkets.  V.  Car- 
quize, 

CARCAN,  a.  m.  karkan,  cercle  de  fee 
attache  4  on  potean  qa'on  met  an  con  dea 
criminelB.>-~eapece  de  chaine  ou  collier 
de  pierreriea. 

CARCASSE,  a.  £  karcace,  oaaemena 
d^cham^a,  maia  encore  jointa,  d'on  ani- 
mal.—></«  volailh,  le  corpa,  qoand  on  a 
6t^  lea  cniaiB^  et  lea  ailea.— dlv  vaisseau, 
aa  charpente.  — aorte  de  borabe. 


CARCINOMATEUX  ,  EUSB  ,    adi. 
natnre  da  cancer. 


^ w #       —  J  - 

kareinomateus ,  euzs ,  qui  tient  de   la 


CARCINOME,  a.  m.  {%mf%if»ffa,  U 
mime  que  nut^xhot,  cancre,  ^creviaae), 
cancer:  m^d. 

CARDAMINE,  a.  £  on  CRESSON, 
DES  PR£s  {xAfiAfdu),  plante  craci- 
fdre. 

CARDAMOME,  a.  m.  (it^^lc^uDDfcoy)^ 
graine  arumatiqne  de  Pamome  a  grap- 
pea. 

CARDASSE ,  a.  £  kardace ,  ttaquette 
ba  Figtiier  d'lndiB ,  eqpcce  de  cactier.  7* 
peigne  4  carder  la  boorre  de  aoie. 

CARDB,  a»  £  peigne  d*an  cardenr.  — 
cote  Jionfie  a  manger  dea  feoillea  de  la 
bette  et  d'nne  eapece  d'artichaiit 

CARD6£,  a.  £  laqnantite  de  Uune  on 
de  coton  qoi  a  M  cardee  d'une  aeule 
foi$. 

«C ARDB-POmi^  ;  a.  £  variety  de  la 
'bette. 

CARDER ,  V.  a.  peigner  avec  dea  char- 
dona  a  bonnetier,  on  avec  un  inetrument 
h^riaa^  de  pointea  de  fer :  —  du  drop , 
tie  la  lame, 

^ARDiRE,  a.  m.  plante,  genre  de 
dipaae^ea:  ex.  le  chardon  dfouwn, 

CARDEUR,  EUSB,  a  oavrier,  ou- 
vriere  qui  carde. 

CARDIAIRB,  adj.  kardiire  (f;ar),qui 
nait  dana  le  coeur  de  Phomme. 

»C ARDULOIE ,  a.  f  kardiaSu  (xm»- 
SiA,  cccuT ,  eatomac;  Shyc,  douleur), 
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Tiv«  douleur  ven  I'oriGc©-  superieor  de 
restoinac. 

CARDIAQUE,  a.  nu  et  adj.  karJwke, 
cordial ,  boa  poar  fortifier  Ic  coeur.— <|oi 
appartient  au  coeur:  lea  glandet  ctwdia- 
^m€». — ».  f.  eapece  A'agripattme,      ^ 

«CARDIfiR,  8.  m.  karcUer,  cclm  qui 
/Ait  «t  vend  dea  cardes  povr  carder  la 

laine. 

CARDINAL,  a.  m.  (cardinal^),  un 
dea  70  prelata  da  wwre  college.  —  nom 
doiiii6  a  divera  oiaeaaz  plua  on  i^oina 

rouflces. 

CARDINAL,  B,  adj.  principal :p«Ji/» 
eardinaux,  nord »  aud ,  eat  et  ouest: 
veni¥  eardinaux,  qui  sonfflent  de  cea 
pointa;  verfu*  cardinalis,  la  prudence, 
la  temperance,  la  juatice  et  la  force; 
mombret  eardinaux.  V.  Drtftite/. 

CARDIKALAT,  a.  m.  dignitd  de  car-; 
dinaL 

CARDINALS,  a.  f.  plants 

*CARD1TE ,  a.  L  genre  de  coqailW 
bivalvea. 

CARDITIS,  a.  f.  hardiiu,  inflamma. 
tion  dn  coeur  {TmfSU). 

CARDON,  a.  m.  eap^ce  de  varieto 
d*articiiaut,  dost  on  mang«  lea  cotea. 

C  AR^ME ,  a.  m.  46  jooia  pendant  lea- 
qnela  TEgUae  •rdonne  de  je^^r  et  de 
a'abatenir  de  viande.  —  tona  lea  aermona 
d*an  pridicatenr  pendant  on  careme.  Xte 
earime  e»i  hag ,  c<Mnmence  aux  premiera 
joura  de  fi&Trier;  ^i  haul,  ne  commence 
qu'en  mara.  Mettre  hedffmM  bien'haut , 
exiger  dea  choaea  trop  diffioilea ;  &m.  12 
n*y  manque  turn  phu'  que  mare  en  ca- 
rSme,  SI  «it  fort  fttact  k  a>  CrouTCr: 
Arriver  eomme  maree  en  earinu,  fort  a- 
propoa;  proT. 

CARbME-PRENANT,  a.  m.  lea  troia 
jonra  graa,  tt  aoitbut  le^  mardi  ^raa.— ' 
maaque  da  ctmaval  qoi  cciort  lea  ruea ; 
fun. — petaonne  f^tiie  d'one  mani^re  ex- 
tniTagante;  fig.  et'ftmii. 

CARtSAOl&^'^mJkafent^e ,lien  on 
I'on  donne  la  cArene  kax  nantfet.  —  ac- 
tion de  car6ner. 

•  CARENCB,a.f.*artffMre(cafOo),jWH»- 
ees-verhal  de  earenee,  qui  conatate  qn'un 
d^funt  n'a  UamA  ancmi  bien. 

CARtoB,  a.  £  (carina),  quUlo  et 
flaoc  d'oa  vaiaaeau  juaqu'a  fleor  d'ean : 
donner  earene  a  un  vaieeeau,  ie  mettre 
en  corefM,  le  car^ner.  -^  corolle  proilio- 
naceo  dea  fieora,  ou  aailHe  longitndinale 
aur  le  doa  d'one  feniUe :  bot 

*CAR£N^,  iSR,  a4).  ftuiile  ear^e, 

aai  a  on  angle  fonn6  par  la  rencontre  dea 
enx  cot^. 

CARfiNER, T.  a.  Bketire  on  narire  aar 
U  oM  poor  le  raeconunodet . 
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CARESSANT,  B .  adj.  kar^fomi,  qna 
aime  a  careaaer;  au  fig.  flatten^ 

CARESSe,  a.  f.  karece,  temoignage 
exterieur  d'afleetion. 

CARESSER,  T.  a.  karecer  (ic«^^f(civ. 
pour  »«T«fi(fiv),  faire  dea  careaaea.  // 
aits  bien  caretse,  bicnf^^te.  —  lee  pas- 
atone,  lee  vicee  de  -quelqu'uu,  lea  flatter, 
f  applandir ;  fig. 

CARET,  a.  m.  kar^f  aorte  de  tottoe  de 
mer.  — groB  fil  k  faii%  d^t*«6t'dagef . 

CAROAISON,  a.  f.  kargkezon,  mar- 
cbandiaea  qui  conpoaent'la  cbaige  d'un 
▼aiaaeau. 

CARGUE,  a.  £  kargke ,' tmien  mi 
aerrent  k  trooaaer  at  a  accourcir    Ion 

Toilea. 
CARGUER,T.  a.tarr^A«',trouaaer  ct 

accourcir  lea  Toilea  par  ie  moyen   des 

c^i^ea.  -—  ▼.  n*  pencber  d^nn  tote  en 

navigant. 

CARGUETTE,  a.  £  cordage  pour  drea- 
aer  I'antenne  et  la  fain  paaaer^'na  bord 
"i  I'autre :.  mar. 

♦CAROUEUR,  a.  mikargAemr,  poulie 
qui  aert  k  guinder  le  perroquet  ^.  ^«r. 

CARIACOU,  &  m.  eapece  deebevreaU 
de  ll  Guiane. 

•C  ARIAM  A ,  a.  m.  grajad  oiaean  d' A- 
miriqne,  eapece  de  kamicbL 

CARfATlDB.  V.  OargoHde. 

CARIBOU,  a.  m.  rfmne  ^u  Gaaadm, 
plna  petit  que  cebii  d*Eur«pe» 

CARICATURE,  a.  f.  prirde  I'ltnlieni 
cbarge  en  peinture.  V.  Charge. 

CARIE,  a.  £(cariea),  pomrntnro  qui 
attaque  lea  oa,  lea  denta,  lea  blea.. 

CARIER,  ▼.  a.  eAter,  ponrrur;  en  parw 
lant  dea  oa,  dea  denta,  dea  Mea.  Bme 
earik,  piqui  dea  vera.  On  dit  aneai  — 
carter, 

*CARtBUX  ,  BUSB  ,  a^.  harimuM  . 
eusfe,  qui  ae  cane, 

CARILLON,  a.  m.  hmriUom  fll^  m.), 
battement  dea  doebea  a  coupa  precipilea 
et  aTOc  «ne  aorte  de^  meaure.  -^  lunrloge 
qui  aoBoe  diffilrena  aira.-^crierie,n«ud 
bruit;  fig.  A  doiAk  carillon ,  fort,  bens- 
coup;  ram. 

CAROiLONNBR ,  ▼.  ••  hariMem^r  (B 
m.),  aonner  en  earyioik 

CARILLONNEUR,  a.  m.  hari4Um«wr 
(11  m.),  celui  qui  cariMonne.  —  genre  de 
grifea  de  la  Oaiane.  .  .     ^ 

«CARINAIRB.aL  Lkarwkre  (canam). 

coquillage  uni? aKe. 

CARINA*  fiB,  adj.  ae  dit  d^Blle  fenifle 
en  gouttiere :  bot. 

*CARIQUEU8B,  ad(;.  IwrOwiae  (en- 
rica ,  figue  eauvage) ;  ae  dtt  d'una  taneer 
qui  reaaemble  a  una  figu^ 
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CAHISTADB^  ■.  f.  aam^ne;  hm. 
^CARJLEITB,  «.  £  karlif,  wdoiM 
MaJML 

^CARLIN,  B,  a.  dogvin. 

*CARLINB,  ».  f.  itor/M*  (ewlinm), 
pkate,  grive  de  cinanc^plialcs. 

GARUNOUE,  s.  f.  Urimghe ,  fi^ce 
^  bob  nr  laqaelle  porte  le  pied  d'ui 


*CARL.OVINGIENS,  t.  n.  pL  kario- 
vhfUm»,  race  de  C]iarleiiiagBe»  deazi^- 
■e  djnaetie  des  roia  de  France. 

^ARLUDOVIQUE ,  a.  m.  iarbido^ 
9ie,  gvare  de  palmier  do  P6roa» 

CARBfAONOLE,  hmrma^gnaU,  viUe 
de  Kemont.  -^s.  £  babit ,  danae ,  air  qui 
(beat  eo  fugue  en     1793 ;  neoL 

n^ARMENTINBS,  a.  (  pi.  genre  d'A. 
t9Kiimde9j  berbea  et  acbnaaeaiix  d'Aaie 
ct  d'Am^riqoe. 

*CARMB,  a.  m.  (eaxmen),  antrefdb 
TCia.  —  eip^ce  deader. 

CABME,  CKBXtLVn,  a.  (carme- 
lxla)«  rdigienx ,  religiefiae  de  Tordre  da 
MoBtCamel. 

CABHEL  (carmelna},  moot  de  la  Fa- 


CABMEUNE,  a.  £  aeeonde  eipece  de 
knaa  qn'ovtire  de  la  Tigogne. 

CABHES,  t.  de  trictrac,  deux  lob 


);  ae  dit  dee  remedM  cbnMre 


CARNAOB ,  aL  m.  tnerie  d'hemaiea  a 
It  gvene.  on  de  bdte^  4  la  cbaaae :  onjii 
tm  grand  eanui^  d€$  etmemis:  U  tigr9 
mitk  emrmmgw, 

eABNAI#,  a.  n.  extr«mit«  inftrienre 


CABKAJSSIER^teE,  ad.  hamacier 
(couraa),  ma.  ae  repdt  de  cbair  erne, 
---qai  nMuige  beanconp  de  cbab,  en  pv- 
■at  dea  boBunea.— a.  m.  pi.  ordre  de 
■aiBiaiferea  qni  oot  lea  troia  aortea^  de 
dn^y  t'eafomac  aimple,  et  lea.dofgta 
mH  d*oiig1ea  crecbo^^  aaaa  poocea  dUa- 
Uacta  aaz  pieda  de  dcTant 

,  CARNASSltoE^  a  £  tamaeiire,  pe- 
tit  nc  oa  Pen  net  le  gibier  ta^  &  b 


CARNATION,  a.  £  hamaeion  (car- 
1^0 ),  reprtaentation  de  la  cbair  de 
IboBmie  par  le  coloria  :  peint «—  texnt 
d  QB  Itomme  on  d'lme  femme. 

CARNAYAL»  a.  m  tempi  dratio^  a 


CABMIN^  a.  at  diegae  qni  donne  un 
nrnge  trea-rHL 

^  CAB]IIHATIF,IVB,ad|..ibc9i|Naff/ _.._,.„  ...,. 

VcarmmaieK  oar«fer,  <tr«v  <>•  ?**f/  y  «.,  >  •CARON,  a.  m.  mnitormier  ^itz  enfera 

fei 


dea  dffwtiaaamena,  depda  I'Bpipbanie 
joaqn^an  mereredi  dea  Ceadrea. 

CARNE,  a.  £  angb  ejEt^rievr  d'ane 
pierre,  d^Bne  tabb. 

CARN16.  ifeE.adj.  (caniena),decou. 
leur  de  cbab;  t  de  fleurbte. 

*CARNELB,  a.  £  bordnre  qni  parait 
antonr  da  cerdon  d'one  monnab  et  qui 
forme  la  l^nde. 

♦CARNELER^T.  a.  faire  b  cam^b 
antonr  d'nne  pi^ca  de  monnaie. 

GARNER.  T.  n.  devenir  roolenr  de 
cbair :  t.  de  flenriate. 

CARNBT,  a.  m.  kami,  regbtre  dea 
dettea  actiTca  et  paaaivea  d'nn  marelmuid 

CARNIER,  a.  m.  V.  Carfuutier. 

CARNIFICATION,  a  £  karm^caeian 
(caro,  oanb;  fio),  cbangemeat  des  oa  en 
cbair;  m^d, 

«SB  CARNIFIER  >  t.  pron.  ae  conver- 
tir  en  cbair. 

CARNIVORE,  adj.  (cainiToraa),  qni 
ae  noorrit  de  cbair.  —  a  m.  pL  on  Vi^ 
gitigrades,  aona- ordre  de  caraaMiera. 

aui  n'oQt  ancnn  dea  ^ucea  aepare,  ct 
ont  lea  pieda  n'appnient  que  aur  iea 
doigia. 

CARNOSrrt,  a.  £  hamozUi  (  carno. 
ana.  ^A^HTna),  exoroiHance  de  cbair  qni 
ae  forme  dana  nne  plaie. 

CAROONE ,  a.  £  karo-gn^ ,  fenune 
m^cbante  et  d^bancbee :  pop. 

CAROLINE,  a  £  V.  Car/ia*. 

CAROLINE  (Carolina),  contrie  de 
PAmenqne^ptentrionale. 

CARpLUS,  «,  m.  karviiu,  mennaie 
««aiTa]ait  diz  deniera  aoua  Charles  VII f. 


r-bande  de  lard  aana  maigre. 

.   *CARONADE,  a.  m.  eapece  de  groa 
bu)on. 

CARONCULES,a  £  pi.  (camncnla), 
petitea  cbaira  glandnlenaea  qn'on  troa?e 
en  plnaienra  partiea  dn  corpa  Canmeuh 
lacnfmah  ,  petite  maaae  rongeatre  et 
oblinigae,  entre  Tangle  externa  dea  pan- 
pierea  et  lofflobe  de  Tceil.  — eapece  d'6- 
tonmean  de  la  Nonvelb-Z^lande. 

♦CAROTIDAL,  E,  adj.  qni  a  rapport 
anx  carotidea. 

CAROTIBES,  a.  et  adj.  £  pi.  (K«^af-. 
Tf^flf),  lea  denx  art^rea  qui  conduiaenf 
le  aan^  an  cerrean,  et  que  lea  anciena 
croraient  le  ai6ge  de  raaaonpiaaement 

*CAROTIDtEN,  adj.  m.  karotidi^n: 
ae  dit  dn  conduit  qni  donne  paaaage  a 
Part^  carotide  interne. 

CAROTIQUE,  My.  karotik9,  qni  a 
rapport  an  cama. 

CAROTTE ,  a  £  kar&t^  (carota),  pbnte 
dent  en  mange  b  racioe.  i— genre  d'om 
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i>eilifeffei.  —  fcnilles  de  tabw  vonl^eff  en 
Tohne  de  caroiCe. 

CAROTTER,  ▼.  n.  ketroter,  joner  mes- 
qiimemeDt 

CAR9TTIER,  feRE,  karotiet ,  celui , 
relie  qui  ne  risque  an  jen  qne  pen  a  la 
i'uis. 

CAROUBB  on  CAROUOB,  a.  m.  ka- 
rouje ,  frnit  dn  caronbier. 

CAROUBIER,  s.  m.  karoubitr,  on 
Carouge,  arbre  commun  dana  lee  pays 
chandfl ,  dont  le  frnit  eat  agreable. 

«^CAROUOE»  a.  £  eapece  de  kirioi 
d'Araeriqne. 

*CAROXYLON,  a.  m.  karbkciion 
(xdft^,  carri;  |i/Xof,  boia),  on  Soutle 
sans  feuifltt ,  planie  difrcap  de  Booiie* 
Eqi^rance. 

CABPE,  a.  f.  (carpa;  B.  L.),  poisson 
d'ean  donee,  du  ^nre  cjprin.  Faire  la 
earpe  pdmee ,  feindre  de  ae  tronver  mal ; 
fam. 

GARPE^  a.  m.  (x«^«-Sc)^  partie  <}ni  est 
entre  le  braa  et  la  panme  de  la  main. 

CARPEAU,  a.  m.  carpS,  male  de  la 
carpe ,  prive  accidenteliement  de  la  fa- 
culty de  se  reprodnire. 

*CARPftSIE,  0.  f.  karpizie  (carpe- 
Binm) ,  genre  de  conrmbiferea  dn  aud  de 
t'Europe  et  de  la  Cbine. 

*CARPETTE,  a.  f.  karpitt,  on  Ttq^is 
d^etnhallaffe ,  groa  drap  raye. 

CARPILLON ,  8.  m.  karpi-llon  (11  m.), 
petite  carpe. 

*CARPO-BALSAMUM.  a.  m.  kar^ 
oobalsambm  (xtk^fhs,  fruit;  /^dK^apuf\ 
nanme  ) ,  frnit  d'uoe  eapece  de  palmier 
qn'on  croit  celui  de  la  Mecqiie. 

♦CARPOLITHE ,  a.  f.  karpolile  (Xi- 
fl«f ,  pi*;rre  ),  fruit  petrifie. 

*CARQViSK,  ft.  m.  karkett,  four  de 
frite  on  Ton  cait  lea  pota  avant  de  lea 
pa&ier  an  four  do  la  verrerie. 

CARQUOIS ,  a.  m.  kitrtfoas  (  carcaia- 
aum  ;B.  L.) ;  etnl  a  flecliea. 

CARRARE,  a.  m.  karare,  marbre  de 
1ft  cote  de  Genea. 

CARRE,  a.  f.  kare  ;  —  (fun  chapeau, 
haot  de  aa  forme. --^dun  hahit ,  haut  de 
aa  tailla.  — '  ttun  sou/ier ,  mn  bcmt  —  an 
jeu  de  bonillotte,  miae  arec  laqnelie  on 
ae  Carre.  //  a  une  botme  carte ,  il  a  lea 
epanlea  largea;  (am. 

CARRfi,  a.  m.  kar^^  fignre  carr4e.  — 
dt  Jleur* ,  dt  Uffumes,  espaee  de  terre 
en  carre,  ^^lante  de  fleura,  etc  —  de 
moutoH,  piece  de  quartier  dn  derant 
d'nn  raouton ,  quand  le  eoUet  et  F^panle 
aont  dehora.  —  cabe  d'acier  on  eat 
en  creux  ce  qui  doit  etre  en  re- 
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Kef  anf  la  miilaille.  — ^  dtm  notiibre.  V, 
Carrk,  adj. 

GARRfi,  l^E,  adj.  kcuri,  (|ui  a  qnatre 
cot^s  et  quatre  angles  droitn.  Bomui 
*^cnrre,  a  trois  on  qnatre  corn^s.  Nombre 
r/rrr^,  prod  nit  d'un  nombre  mulliplie  par 
lui-m^me.  Racine  carrSe  d'wi  nombre , 
nombre  qui,  multiplie  par  lui-meime,  re- 
donne  ce  nombre  ou  en  approcbe  le  plus.' 
Periock  catrke ,  de  qnatre  membrea ,  et 
par  extension ,  nombrenae  et  bi^^n  sonte- 
nue.  Par  tie  carrSe,  fam.  partie  de  di- 
Tertiaaement  entre  denx  hommes  et  deux 
I'emmea. '—  iiee  ^pauiet,  large  dea  epau* 
lea. 

CAJlREA(T,8.m.  karS,  pave  pkt  cle 
terre  caite,  depierre,  de  marbre,  etc. 
JMer,  comeker  queiqu'un  »ur  le  carreau, 
I'^tendre  aur  la  place,  mort  ou  trea- 
bleaa^.  Demeursr  aur  le  carream ,  -^tro 
tne  aor  la  place.  — nne  dea  couleara  dn 
jen  de  cartes  marqn6e  par  de  petits  car- 
reaux  rongea. — de  vUre,  piece  de  verre 
employee  aux  fendtrea.  — couasin  carre, 
pour  s'asseoir  on  ae  mettre  a  ^noax. — 
fer  a  repasaer  de  taillenra.  •— ^ar<6a/ete, 
fl:!'cbe  dont  le  fer  ayait  quatre  pana,  di*oa 
on  a  dit  /e«  carreaux  ae  la  fimdre ,  tie 
Jupiter,  —  ainaigrissement  ^ea  enfaiis, 
par  auile  de  reogorgement  de^glandeadu 
mesent^re.  — groale  lime  carr^e,  pour 
dcgro^sir  le  fer.  Brocket  carreau  fort 
grrts. 

CARBEFOIJR,  a  m.  hntfottr,  lien  ou 
ae  croiaent  ploaienra  rues,  piusienrs  cbe4 

iiiins. 

CARRtoER^  V.  n.  kdrSJer,  louToyer.* 

CARRELAGE,  s.  m.  kdrelage,  ou 
trage  dn  carreleur.  —  le  carreau  at  ce' 
qu'u  en  coute  pour  le  poser. 

CARRELER,  v.  a.  kdmler ;  j^  ear-, 
reU,  etc.  paver  arec  des  carreaux.  — ' 
mettre  des  carrelures  a  des  sonUers. 

CAKRELET ,  a.  m.  kdrelk ,  cm  Car 
reau,  poisson  de  mer,  plat,  et  qui  adti 

{)etitea  tacbea  rongea  —-filet  poor  frcndre 
e  poisson. -— grosse  aignilJe  de  cordoD 
nier.  —  petit  cbdssis  reconvert  d'etofiea 
ponr  passer  dea  liquides. 

•CARRELETTES,  s-f,  pi.  karmleiee. 
limes  pour  polir  le  fer. 

CARRELEUR,  a.  m.  kdreleur,  ceini 
qm  poBO  le  carreau.  —  de  souliere ,  aave- 
tier  ambulant 

CARRELIER,  s.  n.  artiaan  qui  fa- 
9onne  et  cuit  des  carreaux  pour  les  plan- 
^clien. 

CARRELURE  ,  a.  f.  Adrelmre  ,  ae- 
mellea  neuvea  misea  a  de  vieox  aouHera. 

CARR6mENT  .  adv.  kdremant ,  en 
earre ,  a  angle  droit. 
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CARRHR,  ▼.  a.  kdrmr^ffnOnn),  dhm- 
aer  nne  figure  CMT6«,"eT«liier  en  me- 
mres  canoes. —  t.  pffon.  marcher  d'un 
air  fier,  leamaina  sor  leacotea,  etc.— • 
ta  jeu  de  la  boaillotte^  oaTrir  le  jeu 
araot  d'avoir  tu  sen  carteit,  en  mettant 
deirant  aoi  im  enjeu  qui  excede  la  mise 
gen^nle. 

CARRIHR,  a.  pi.  kdrier,  eutrepreneur 
de  carriere.— r-ouvrier  qui  en  tire  la 
pierre. 

CARRltoB,  i.  f.  karih-^  (carriera; 
6l  L.),  Hce ,  lien  ferm^  de  bameres  pour 
leiexerciees  a  cheTal. — coora  de  la  vie, 
leapa  qv'on  exerce  nne  cbarge ,  etc.  fig. 
StttTg  acAeumr,  foumir,  commencer  sa 
carHire^  Se  domner  carriere,  ae  laiaser 
caipwler  par  I'euTie  de  dire  on  de  fafre 
use  cboae.  Oicvr^  dt  qnelqu^un  une  M/e 
etrnire^  lui  donner  occasion  de  de- 
plojer  aea  talcn*. — liend'ouPon  tire  la 
pierre. 

CAfiRIOLB,  a.  f.  kariole  (camia, 
-har) ,  petite  clwrrette  conrerte ,  et  ordi- 
•laireBieiit  saqpendueb 

CARROSSB,  n  m.  Mroce  (eaima, 
4ar),  Tgitnrea  qn«tre  ronea,  ferm^e  et 
•ABpcndoe:  prendrt,  romier  earroBse, 
CJLagal  dt  carrcg»9,  homme  brntal-ot  gto^ 
•ier;pniT. 

CARR0SS6B,  i.  £  kdroe^t ,  la  qnan- 
ite  de  pcrfooiiM  qne  sentient  on  car- 
man;f(un. 

CARR08SIER,  &  n.  Mroeiar,  faisenr 
Je  raiTMiai.    cheYai  propre  a  tirer  le 
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CARROI7SBL«  a.  ».  hdrouxtt,  aorte 
de  toanoia  cmiaittRBt  en  eonraea  de  ba- 
gnea,  etc.  entre  pinaienra  chcTaliera  par- 
tagea  en  qnadril]ea.-r~la  place  on  i'on.6Lit 
on  carrooad, 

CARROUSSE,  a.  f.  hdrouc9,  pria  de 
rallemand,  d^banche  :  fsiri  carrousse; 
fan. 

*CARRURE,  a.  £  ^onirf  Jai)B;enrdix 
doa  par  lea  ^panics  et  nn  pen  an-deasna. 

CARTAUX^  a.  m.  pi.  Idri6$,  cartea 
nnrines. 

CARTAYER,v.  n.  harU-Ur,  mettrc 
ane  omiere  entre  lea  deux  fl^evanx  etlea 
d«inL  ronea  d'vn  carrosse. 

CARTE  ,  a.  £  (cbarta;  de  Xf^frns,  groa 
papier)^  carton«— carton  ^a,  tuUli  eo 
carre  lon^^  et  mairqne  d'an  c6t6  de  dif* 
^nteangorea,  donton  ae  acrt  poor  jouer. 
--an  pi.  ce  one  lea  jonenrs  laisaent  pour 
Itd^penae  aea  cartes.  2— liate  dee  meta 

ran  troore  cfaes  nmtmitenr,  et  m^noire 
la  d^penae  qn'on  y  a  fait:  donnez- 
la  carit.'^ds  gkograpMie,  grand e 


fcniHe  ^  pa»leri|ni  contlcnl  \%  deacrip- 
tion  du  monde  on  d'nne  de  aea  partieSi  II 
J  ades  cartes  kyrirogrt^hiqm€9  ^  atinmo' 
miques,  marines,  gineaiogiques ,  etc. 
Chateau  de  cartes ,  mmt^n  enjoliyee  et 
pea  aotide.  Savohr  la  carte  arun  pays, 
voir  le  deseoua  dee  cartes,  ^tre  bien  an 
fait  d*nnea&tre.  Perdre  la  carte,  Bccon- 
fondre  dana  sea  id^ea;  hm. ^-^ blanche , 
plein  ponToir  d'agir. 

CARTEL,  a.  m.  hartel,  d^fi  par  ^crit 
ponr  nn  combat  aingulier. —  r^dement 
entre  denx  partia  ennemia ,  ponr  la  ran- 
9en  on  r^cbaoge  dea  priaonnien.— ^tita 
cartoncbaa  qni  aerrent  a  deoorer  lea  Grt- 
aea^  lea  panneanx :  arohit. — aorte  de  pen* 
dnle  qai  a'attache  contre  le  mar. 

*CARTEhh^,  a  £  kartele,  groMea 
plancbeaqni  porteot  lea  meulea  d'un  nion- 
lin.— ^maniere  de  d^biter  le  boia  par  pe- 
titea  planches. 

*CARTERO,  a.  m,  porte-lottre ,  petit 
porte-fenfUe. 

CARTERON,  a^  m.  V.  Quarterpn. 

C ART^IANISME ,  a.m.  philosopMe 
de  Deacartea. 

CARTl^IEN^a.  m.  tarH^i-jn,  ae€t» 
tenc  da  cartesianisme.  . 

OARTHAME ,  a.  m.  hartame  (TUiBofh 
/K^jipurgaiion)^  genre  de  einarociphaleac 
ex.  le  chardsn  Mm' ,  et  la  se^aa  hdiard, 
employe  en  teintnre, 

CARTIER,  a.  m.  ior^'er/ celai  qni 
fait  et  Tend  dea  cartea  a  jonor. 

CARTILAGE,  a.  m.  iartilqje  (carti- 
lago),  partie  blanche ^  polie ,  dare,  6laa- 
(ique ,  priy^e  de  aentiment,  qni  se  troure 
a  Vextr^mit^  d^a  oa,.  et  qn'on  nomme 
croquant,  dana  la  yiande  de  boucherie. 

CARTILAGINEUX ,  EUSE,  adi. 
hartilajineus ,  euze  (  cari]lagineua  } ,  it 
la  natore  dea  cartila^ea ;  qui  en  eat  com' 
poa^. —  a.  m.  pi.  dmaion-  de  poisaona 
compfenaat  oenXqni  aoat  d^ponryna  d'a- 
r^tea ,  oa  dont  lea  organee  deatinea  jm 
monyement  aont  mona  et  flexiklea. 

CARTISANE ,  a.  £  kartixane,  fil ,  sole, 
or,  on  argent,  tortille  aur  des  petits  mor- 
ceaax  de  carton  fin ,  c^ui  font  relief  daoa 
lea  dentellea  et  brodenea. 

♦CARTOMANCIE,  a.  LM'^ff  P«^ 
pier,  carte  ;^  fuifTfic^ ,  divination),  art  de 
predire  en  tirant  lea  cartea. 

CARTON,  &  m.  assemblage  de  papier 
hacbe,  baita  et  coli^.-^feaillet  riimpnm^ 
arec   dea   changemena-**  grand    deaahi, 
trace  amr  le  papier  ponr  peindre  a  freaqoO) 
on  aerrir  de  modele  anx  tapiaseriea. 

^ARTONNER ,  y.  a.  kartoner,  mettve 


IM 
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9Sk  ctfioB  k  im  ommge.  •   fecuiiulr  en 
carton  on  Tolnme  brocM. 

Ini  f  «i  fiut  la  carton. 

CAHTOUCHEjlIl  m.ornement  ^*on 
^letaatooi'  dec  chimnei,  dM  inacriptionf : 

Seint  et  icvlpt. — a.  £  diai]^  dHin  canon« 
'mifiui].— coogi  donni  a  nn  nulitaire 
rar  son  regiment. — j€fim9,  qu'on  deliTre 
nn  loldat  d^grad^. 

•GART0UGH1£R ,  a.  m.  karUmMir, 
petit  oofie  a  cartonchoa. 

CARTULAIRB,  a.  m.  kartuUr^,  re- 
eneil  d'adea  d'me  ^gliM^  dHin  numaa- 

*CARUDB .  a.  m.  poiaaoo  dea  neni  dn 
•Old,  eapto  de  labfo. 

CARUS^  «,  m.  hariu  {jUjk9t\  profond 
•aMQjpiiwmant  tt  uiMnaibilite  abaolne 
fans  n^vre« 

CARV I ,  a.  m.  ^lanto  ombaUifera  dont 
la  lemenco  eat  atimnlante  et  Termifiige. 

.  CARYATIDB,  a  £  kariatide  (k^vi^- 
ff #fc,  oolonnei  taill^  en  figures  oe  fem- 
nes),  statue  de  fenuae  dont  la  tdte  sontxent 
comlelie. 


CARYBPE,  A  n.  kariSde  ix*tfti, 
tfonmr;  fiKin,  airee  violence),  gooffire 
^ea  cdtea  de  Sicile :  tambtr  dt  CaiyBtk 
en  ScfOa,  de  mal  en  pis;  proT. 

^ARYOGAR ,  SL  n.  grand  aifnre  de 
I'AmMqoe-M^rimonale, 

•CARY0PHYLL6ES,  a.  £  pi.  kario- 
M'liea  (de  earyi^kfUmuM ,  nom  donn^  a 
roeillet  jpar  Tonrnefort )  ;  famille  de 
|lante«  aicefyUdonea :  poljrn^tales,  k  6ta- 
nunea  kypegynea :  ex.  fottlM. 

«CAB,YOPHYXXPtDB .  «.  £  kario. 
JU'h'tiU ,  espece  de  madr^^re  fosaile. 

«CARYOTB ..  a,  nk  ikrM^««  gaora  de 
palniien  4bs  Indee* 

GAS,  i.  v.  Jtii«(caans))  dlfftrantea  d«- 
ainencea  dea  noma  dans  lea.laagnea  on  ils 
ae^  d^clinent.— 6?Anement ,  eonjonctnre , 
fait :  cQ^fortuit;  m  partU  cffs^ra  »'«»/ 
poM  la  h  ea9.r-*en  mati^re  ovmineUe, 
Cut,  action:  ca»  kmorme,gr€ieiaM€,'—pri' 
viU^Uf  on  miwiur,  crimes  dont  les  jngea 
royanx  ponTalent  aenla  connaitre,  oi^l 
qne  fdt  raecn8^.-^r«serM,  p^eh^  dont  I 


GAS 

Je  casaA  :  voh  easBSt  €t  sfwils   On  no 
I'emploie  gneie  qulan  ftm. 

GASANIER,  iRE,  a.  et  »i^,kaga- 
mer^qjoa'  aime  a  demeurer  obex  mi :  c*est 
aai  eagemier;-  kmmetur  eoMOMUre, 

GASAQUB,  a.  m.  Atuake,  snrtont  m 
laigea  manches.  Tbnmcr  cataqm*,  cbaa- 
ger  depart!  ;proT. 

GASAQUINjB.m.  kaaa^m,6em-nh^ 
de  femme. 

GA8CADB,  a.  £  dinte  d*ean  qni  tmnbe- 
d'aasez  bant  pour  ikdre  du  Inroit  JOiseomrm 
plein  de  e€ucade$,  sans  liaison.  NattveOe 
qt^om  ne  wait  que  par  etucadee ,  qui  a  paa> 
a6  par  plnsieurs  boncbes. 

^^ASCANES,  s.  £  pK  JUukanee:  pmln 
fait  dana  le  terre-plein,  ^^rocbe  d'nn  ram- 
part,  pour  eventer  lesjnmes. 

«GASCARILLE,  8.  £  iutekarpMe{n 
mJ),  4corce  ftbrifbgedHme  espece  de  ero- 
t<m. 

CASE,  §,  £  Aose  (eaaa),  nnison,  ca- 
bane  dea  n^grea  d'Am^rique ;  patron  de ' 
la  eaee,  maitre  de  la  massoo;  lam.— an 
trictrac,  cbacnne  dea  places  marqnees 
par  nne  flecbe.^-cbaqne  carr6  de  T^cbi- 
qnier,  du  damier. 

*CAS]bFORMB,  a^j.  (casens^  forma), 
en  tonne  de  fromage.  < 

GASEMATB,s.  f  lienvodt^  soustem^ 
pour  d^fendre  la  cewtine  et  les  fiiaaia. — 
puits  et  rameanz  pour  ^Tenter  lea  miiMa. 
•—plate-forme  a  loger  dn  canon,  etc.         , 

GASEMATi,  adj.  ae  dit  d'nn  bastion  ^ 
on  il  7  a  des  casemates. 

CASBR,T.  n.  kaaer,  an  trictrac,  on 
faire  one  etue,  remplir  nne  case  aTee  denz  i 
damea.  I 

G A8ER  (SB),  ▼.  pron.  s'^tablir ;  faau    | 

GASBRETTE,  a.  £  monle  de  boia  on 
fimne  k  firomagea. 

GASERNB,  a.  £  logement  des  aol- 
data. 

^ASBRNEMENT,  a.  nu  AMinsa. 
moat ,  action  de  caaemer. 

GASBRNER ,  T.  a.  et  n.  loger  dans  des 
eaaemea  :  eaeemer  un  rmmfint;  le  eol" 
dat  iei  ne  lege  pat  che»  Je  bamrgeoUg  it 


habaolmioa  eat  riaerr^  l  V^T^qne  et   PWguMi 


*GASETA,a»  m.  koMk,  iiiaeGtei  eQ»eoe  de 


m^me  an  pane.— ilf  eeneeienee,  question 
snr  oe  qne  P$gliae  pennei  on  dtfend.<— 
eatime :  faire  cae  «•,..*..— «ezon6ment : 
faire  eon  eae;  pop.  Am  eaeqae,  ei,Ence 
cae,  les  cbosea  itant  ainsL  Entoui.  eae, 
quoi  qn'il  anriTO. 

GAS,  GASSB,  a4.  kde,  Aaet,  qui  aonnc 


GASBTJX,  EUSE,  adj.  kazeme,  eame, 
.et  mienx  Caeeeus,  henee  (casens),  de  la 
nature  du  iromage. 

^  GA8IBR,  s^  m.  ganutpre  de  bureau 
divis^  en  plusieuin  caaea,  pour  y  placer 
des  papiers. 

GASILLEUX,  a4.  m.  hami4hne{}{ 
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te.),  ie  fBl  d'an  vcfr*  ml 

te«  d»  M  cooper  p«r  Ie  aiaiiivol^ 

GA8DfIR«  ••  Mrto  d«  dnp  0»  laiae 
craiifo,  aerrte  et  I4g«n. 

H^ASOARy  ••  m-  cenre  d'oiieavx  de 
twin  das  BMlnidieft.  L0  otaoar  de  Hnde 
^  oaaqae  oaaaax  aor  la  tdte ; 
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ii  eak  pffcsqpia  a»ari  groa  ^e  I'antmcbe, 
mm  aw  jvadiea  at  at$  'ailaa.  aont  bxen 
■ha  cooitfla.  Caloi  da  la  NovvaUa^oI- 
kada  a  aapt  piada  da  luAt 

GASPOESKNB  (MBR),  Ivkoi^  {mare 
GMpam  ) ,  daaa  rintAneiir  da  ^Aaae« 

CASQUE^  a^  n.  li^tla  (caam),  annpra 
MuMivo  qvi  caum  la  tdta.  Fle^rt  em 
^^M,  doflft  ia  UTre  aopManre  daa  ao- 
rdliea  wwaa  aihla  &  «n  caaqiio.-ng«iu«  da 
ctfuBaa  vniralTaa, 

CAflQUFTTB^  a.  f.  aaita  da  boanai  da- 
Ir^  aa  d'Moie  :  m,  noaT. 

CASSADB,  a.  i,  haqadB,  naBaQSge 
Mr  pkiaaaier  mi  pour  aerrir  de  difaita  \ 
tin     la  brakm^  etc.  ranvi  arac  on  ma»- 


CASSAILLE,  a.  f.  ibf»//«  (D  m.)» 
inaiire  fagon  qn'on  donna  i  Ja  terra. 

CASSANT,  B«  a4i-  bi^foni,  fragile, 
■jet  4  aa  caaaer.— aa  dit  dea  m^tanx 
aigna.  Pmr^  ^atmmUtt  qni  riaiatant 
l%diaaaat  A  U  dent 

CAaSATlOiH^9.tkafapimf  acta  jo* 
ridi^aa  €pak  cnaaa  va  jvgamaat ,  ata. 

CA88ATH,ak  f«.l0faaa«.fa(mla  da  ta- 
ciaa  da  aauaaa^ 

CA8SB,  ii  t  hde$  (aaaria;  dir  nm/fU), 
aaaDe  d'ana  gaaaan  loagaa  at  dare  dhin 
adra  dl^gypte  ft  daalndea  :  n^d^**^ 
fiifitf,  ciaaane.-»*i.  da  gvarra  :  U 
Im  ttt9t0p  d'etre  caaa^;  Mru  de 
g  ardra  da  caaier  an  oiBciar.rHjcaa- 
M},baam  qni  ra5^t  la  n^tal  qai  d^ooala 
da  fcaincaa  dea  fonderiea.  -w  loogva 
caine  partag<6a  an  patita  carraa  dant  <»a» 
on  cenlieiit  toioa  lea  caractarea  d*ane 
a^Bia  Itttra :  inqirmi.— Taaa  fait  da  can* 
drca  de  IcaaiTe  et  d'oa  pil^a^  oour  affiner 
ct  aeparer  l*ar  et  I'aigant :  art 

CA8B6/te,  part  et  adj.  hrM,  rom- 
pa^-^ncvz,  iaimna :  eei  Acmme  est  bien 
nat  nuUk  voim  caeeie,  faible  at  trom- 


GABBBAU.  a.  ai«  kae6t  moitiidala 
cian :  uapnai. 

GASSB^OU,  a.  n.  qoi  ne  prend  naa 
d«  an  pi.  (qoaaaare  eoUani),  androit  glia. 
■ant— ceox  qoi  nentant  lea  eheTaiiz 
xaaaa  et  Tkaeax :  man. 

CAS8E-CUL«  a-  m.  aana  «  an  pl..(cQ^ 
\m),  akate  aor  la  derri^re ;  pop. 

CASSE-NOISETTE,  b,  m.  aana  e  an 


laa 


pi  path  tnatnuneat  poor 
aettea* 

»CASSB-N01X.  a  m.  (anx)»  oiaaaa 
de  I'ordra  daa  piaa«  da  genre  da  cai^ 
bean. 

CA8SER«  T.  a.  hdeer  (quanareX  laai- 
pre ,  briaer^p-^annnler  an  acta  ,  ate.  £g. 
— lieeacier  dea^  troapea.— ^prirer  da  aon 
emploi  on  officier.  — affuolir;  lee  faii- 
f/uee  temi  fori  emeek.'^ems  gagee^  ren- 
Toyer  na  oommiaa  an  domaatiqae,  alo. 
fam.  ^^U  cema  fat/^Va .  ^Ater  aea  af- 
fairea;  fani.«— ▼.  pfon.  ae  Dnaar«  a^aAi^ 
Uir;  %.•*-/•  causae  miner. 

CASSEROLE ,  a.  f.  kaeeroU,  aorta  da 
▼aae  oa  potion  de  caiaina. 

OASSE-TfiTB,  9,  Bi«  aaaa  t  an  pL 
( teata,  crdna  ) ,  tant  oa  qai  damaade  ana 
granda  contention  d'eaprit  j  talgihre  eet 
aa  oa$9e4Ue*^^na.  famaaa  qai  porta  a 
lat^te.— armea  dea  aanTages  d'Aai^ri- 
^e«  ^-  ckmoie ,  aap^  de  jea  qui  con- 
Biata  4  eoaibiner  dea  carr^  at  dea  trian> 
glea  de  waniara  a  an  finrmer  aae  figara 
donate. 

C  ASSSnN ,  a.  m.kacetm ,  cliaean  dea 
carr^  de  la  caaaa  :  ioiprim. 

CASSETTE,  a.  £  kacete  (ai4«,  ca». 
aette),  petit  cofire.  —  </«  roi,  ce  qae  Ie 
gahla  da  tr^aor  lai  portait  Ie  premier  da 
moia. 

CA8SEUR,  a.  m.  iaeemr^  ne  aa  dit 
qn'ea  aette  pbraae ,  grand  caeeeur  de  ret- 
^etiee,  homme  yert  et  Yigooreox;  proT. 

*CASSICAN « at  m.  genre  d'oiaeaaz  da 
Qidi  de  hAiie. 

•^GASSIDB ,  a.  £.  hacide ,  genre  da  c». 
Uoptereadont  Ie  corselet  et  lea  tijtrea 
a^yancent  aa-deli  da  corpa. 

CASSIDOINE,  a.f.  i^-etdSNnM,piana 
preciaoie  doat  lea  ancieaa  faiaaiaat  dea 
Taaaa. 

CASSIE9  a.  t  kacie,  acacia  daa  jaiv 
dinierg. 

CASSIER  y  a.  i  kaeier,  Parbre  qai  porta 
la  oaaw. 

*CASSIN,  a.  m.  kaeht,  cliAaaiB  ao* 
desBoa  da  metier  dea  oaTriera  a  la  narette, 
on  aont  attacbiea  dea  poaliea  poor  porter 
lea  ficellea  qai  aer? ent  k  faire  laa  fa^ona 
dea  6tofea«. 

CASSINE,  a^£  kaeime  (caarina;  R I^), 
petite  maiaon  da  campa^a.  *  pettio 
maiaon  dana  lea  cbaaipaj  qai  aert  de  poala 
k  la  gaerrc-^laote. 

CASSIOP^E,  a.  f.  hufiepSe  (CaMio* 
pea),  conatellalion  bor^ale, 

*CASSIQUE,  a.  m.  haeike,  eajp^e  da 
loriot  liap6  de  PAmeriqae^Mindionale, 

CASSOLB,  8.  f.  recbaod  poor  dwafibr 
la  coUe.  t  de  pHM^terie* 


CAS 
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CASSOI^ETTB ,  s.  f.  katoliie,  noe  ou 

Pod  met  des  parluuis,  poar  le»  laire  eva- 
<f)orar  pur  le  iieu.— 'edeiur  qai  ft*en  «xhalc. 
— •  tDaaTaiM  odeur  ^  ironiq. 

CASSON,  B.  m.  morceaa  de  cacao 
rampn.  — pi.  pains  infonnes  de  sacre  6xi. 

CASSON^VDE,  8.  I  ta^omde,  sucre 
Qonraffine. 

CASSURE,  •  f.  iafMr«,eiidroit  ouun 
corps  est  casse. 

OASTAONBITB,  0.  t  taHa^gnete, 
an  dee  petite  morceaix  de  boU  creases 
aa'on  tient  etttre  lea  doig;ts,  et  qii*on 
frappe  Pun  conire  Uaiytre  en  cadence  : 

'  *CA$TA0N]&UX,8.m.  kasta^ens, 
genre  d*uisea«x  navigateoi's,  diMit  ie  dos 
est  d'nn  bnin  chatain. 

CASTE,  0.  f.  k€ut9,  tribn  indienne, 
dasae. 

^CASTELOONB,  t.  f,  kittU40'^9, 
eonrertore  de  lit  de  laine  fr^fine. 

•CASTILLAN,  ANE , «.  etadj.  katti- 
/Zaii(Ilm.),deCastiUe. 

CASTILLE,  8.  f.  kiuti-ne  (11  m.).  Pe- 
tite qnerelle :  iU  aont  toujoun  en  cattiiU; 
fiun. 

C ASTINB ,  &  f.  jpierre  6alcaire  qo^m 
m^le  avec  de  la  mine  de  fer  tj^on  rent 
faire  fondre,  poor  absorber  I'acide  snlfv- 
nqne. 

*CASTOIEMENT,  a.  m.  kattodmant, 
precepte ,  remontrance ;  t.  m. ' 

CASTOR,  s.  m.  k^tor  (xdcwf),  renre 
de  qoadmpAes  ronffenrs  et  amphibiel, 
a  qu^ue  plate  et  Acanleose,  qui  eonstmi- 
sent  letir  habitation,  et  yirent  en  soei^t^. 
— chapeaa  de  poil  de  castor :  demi-eattor, 
eelui  qni  n*en  est  pas  enti^rement     \ 

*CAfirrOR  BT  POLLUX,  8.01.  don- 
ble  gerbe  de  fen  qni  parait  an  haut  des 
m&ts  aptes  nne  tempMe. 

CASTOR^UM,  s.  nLkeutoribm,  mot 
latin ,  mati^re  cootenne  dans  deux  Tesi- 
coles  da  castor,  et  employee  en  mi- 
decioe. 

CASTU.\Ml&rATION ,  s.  f.  kastrami- 
/^cion  (castrametatio).  Tart  de  camper, 
dm  anciens. 

GASTRAT,  8.  m.  (castratna),  cbanteur 
chatr6  dee  Tentance,  pour  lai  conaerver 
one  Toix  claire  et  aigue. 

CASTRATION ,  «.  f.  kattracion  {ca«- 
tratin),  amputaliun  des  te&licules. 

*CASTRENSE,  adj,  kaatrance  (cas- 
trensis);  se  dit  de  la  couronne  que  les 
Romains  dunnaient  a  cclui  qui  arait  ic 
premier  p^netre  dans  le  camp  cnncini. 

CASUALITft,  s.  f.  quality  do  esc  qui 
"*«  rien  dc  fixe  ni  d'assure 


CAT 

I     CASUEL,   ELLB,  04.  Ikumc/,    ^ 

(oasualis),  £nrtnit,  aecidentel ,  qni  peu» 
arriver  ou  n'arri?er  pas.  — ^frilgue;  pop. 
Pariiet  eeuuelle* ,  droits  qni  revenaueni 
au  rui  pour  les  cbarg^es  de  judicature  oa 
de  finance  qui  changeaieot  de  titulaire  « 
et  bureau  on  I'on  percevait  ces  droita.  — 
8.  m.  rerenu  caiiuei  d*un  benefice,  d^uue 
place. 

CASUELLEMENT ,  adv.  hazuii^ 
mant ,  ibrtuitemQnt ,  par  hasard.;  pen 
usit^. 

CASUTSTE,  8.  m.  tb^ologien  qni  runout 
les  cas  de  rni'.srirn«*p. 

CATA-CAUSTIQUE,  8.  f.  (jkiA,  coiv 
tre;  x«ua,  je  brule),  courjie  formee  par 
des  rayons  reflecbis,  a  la  difference  de 
la  diacaustique ,  qui  eat  form6e  par  re- 
fraction :  math. 

CATAClf RjteE ,  a  f.  kaiakr^se  {XA^nL 
Xf*^ts,  abus),  usage  d'un  mot  cont^airc. 
k  88  sij^nifieation  propre  ijtrri  d'aryent ;'' 
a  ektval  tur  un  bdton, 

CATACLYSMS ,  a  m.  katakitsmt  (x^a. 
TMXXuaftoc),  grande  inondatipn  )  didacC 

CATACOMBES,  S.  f.  |>I.  katakonbes 
(xATd,  dessous ;  xtZ/iCdC ,  cavit^),  carrierea 
o&  Pen  enterrait  les  miurts,  suitont  lea* 
martyrs. 

•CATAC6USTIQTTE,  a  f.  katahtmsS- 
tik€  (  UMirJL ,  contre ;  dxoim ,  f^entends  } , 
tlraitt  des-^hos  on  sons  r^fl^ckis. 

*CATAD10PTRIQIJB ,  a  f.  katat^^. 
trike  {iui,  atmnmra;  isPro^uu,^  vttia), 
traits  des  effets  rennis  de  la  Inanern,  aoU 
vnfrnfiae,soitr^a^hin. 

CATADOUPB  en  CATADUPB,  au  C 
{luvrJt,  enbH8s/»8^oc»bmit),oatafBBie, 
chata  d'nn  ieuvvb 

CATAFALQUB,  a  m.  katnfaik^,  d«. 
eeration  fan^bre  an  milien  d*nne  igliae  ^ 
ponr  J  plaeel*  le  cercoeit  om  la  repireaeii. 
tation  d*nn  mort  anqnel  on  rent  rendrc  le% 
pins  grands  bonneurs. 

♦CATAGMATIQUE ,  a^.  hatag-mrt- 
tike  (xArdyfiUL,  fracture;  de  XArdym  ,  je 
brise  J,  propre  a  favoriser  le  calns  dea  09 
rompns. 

CATAIRE,  8.  t  iatkm  (catarlm), 
plante  ap^ritiye.  • ' 

*C  AT  ALAN,  ANE,  s.  et  adj.  de  Ca- 
talogue. 

CATALECTES ,  s.  m.  pi  (  xaraX^yta ,     i 
je  cbotsis),  recueil  de  fragmeos  d'4>UTra- 
ges  anciens. 

CATALECTIQUE,  adf  kiiftlihlike 
(xctTcl,  coati'e;  Xffyco,  fimr);  so  dit  des 
▼ers  qui  out  une  syllabe  de  moins. 

CATALErSIE,s.  t  {xAtdXh^tt  ^  ^. 
xaTAX«cf(Cd^v09,je  liej'anrete),  privation 
momentanoe  du  sentiment  et  dn  mouTa- 
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r;  les  incinbres,  da&ft  cette  fttftliMllc , 
\tm  aUitudea  qa'on  leur  tail 
prendre :  med. 

CATAI^EPTiQUB,  adj.  kattdeptiktt , 
attaifiie  de  U  cat^paie. 

CATALiOOKE  ^kataiogne ,  a.  f.  (ea- 
takonia} ,  prov.  d'Bspa^e. 

CATAI.OO0E,  &  n.  (  x«T<^Xty««  ) , 
iiste,  denombrement :  —  de  iivres,  de 
pitndn. 

•CATAI<OTIQUB,  adj.  V.  CmtuhU- 

*CATAX«PA,  9.  m..  arbre  a  flenra  en 
rr»ppc8,blaDcbea  et  pourprees,  genre  de 

CATANANCBj  a.  f.  plante  commune 
daas  Doa  forvrincea  v^ndumalea. 

CATAPHONIQUE ,  a.  f.  (xiwiA,  con- 
Ire;  fatA,  mm),  Boianco^dea  aona  t^6- 
diia,  qa'on  appeUe  anaai  emimoomsiipie, 

*CATAPHR  ACT  AIRS,  a.  m.  kmta^ 
fraeter€^^ut^9f^tM/r9(,  arme  de  lootea 
pieces;  de  ^fdrvm ,  j'encloa,  je  fortifie ), 
wralier  arme  de  todtea  pieces :  antiq. 

CATAPLASME  „  a.  m.  kaiap/asme 
(c^i^^ra,  j'enduia) ,  emplatre  poor  fomeu- 
Wr,  Jbrtifiter,  r^aoudre. 

♦CATAPUCE,  a.  f.  plante. 

CATAPULTE,  a.  f.  (  XfltT*ir*y.Ti»« ;  de 
x«T^, centre;  ei  9(lnM,  jti  lance^^ma- 
chine  de  goeire  des  anciensj,  poor  lancer 
dee  pierrea,  etc  ^ 

CATARACTE,  a.f,  opaciU  de  criafal- 
lin ,  qai  obacarcit  ou  fait  nerdre  ]a  vue. 
— {%MtAfdxTH,deX«trAffir7m,jo  brise), 
chate  d'eaa  d'on  grand  iltiuve  qui  tombc 
de  haat  arec  fracas  :  iee  cataractes  du 
SU,  — dans  la  Bible,  grande  abondancc 
dean  qui  tombe  du  ciel. 

*CATABACTER  (SE),  ▼.  pron.  de 
tealr  le  siege  d'luie  cataracta :  med. 

CATARRHAL,  B,  adj.  katarai :  Jievre 
emtarHude,  arec  floxion.     , 

CATARRHB  K  »•  (  (imtA#^i»  Je  At 
hiMde)«  ioxion  snr  one  partie  du  corps; 
graatkune. 

CATARRHEUX,  EUSE,  hatareus, 

»s« » aojet  MIX  catarrbeSk 

.  CATASTAS£,a.f.  (iiitT««T«^iC.M>n»- 

.iiMaam)t  1*  paiiie  da  poeme  drapiftiique 

I'm  aacie—  od  le  dodoq  de  Tintrigne  eat 

daoa  tonte  aa  force. 

C  ATASTATIQUE ,  adj.  qui  clepencfde 
la  tSRstiliiliofi,  dn  temperament :  m4d. 

CATASTROPHE, a.  f.  iatnstrofe {xa- 
vacj^afd,  TenveraemaDt ) ,  ^venement  qui 
tenaiae  we  tngeciie.— *iia  malbeorense , 
etenenent  luneate. 

CAT£CHISBR,  v.  a.  ()t«Ti.x;C»  jVn- 
Kizne  de  vive  Toix  lea  element;  efe  »x*^  • 
^a),  inatruire  dca  principaux  poinU  Ce 
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la  foL—  tlcber  do  pMsnaderi  .endo^triMr, 


CAT^HISME,a.  m.  instruction  mtr 
lea  nrincipea  de  la  foi  ifaire  le  caieckieme . 
•^  firre  qui  coutient  cette  inalniction. 

CAT^tCHiSTE,  a.  m.  oelui  qui  fait  le 
catecbiame. 

CAT£CHUM^B,  a.  m.  ktfihkMmhie, 
{-( lui  qu'on  'inatmit  poor  le  dispoaer  an 
bapteme. 

CAT^GORIE^  a.  f.  (xATiry«^A;  de  xa. 
ruK9fi» ,  je  declare,  je  maniieate},  daasea 
(Jans  y^squelles  Tancienne  philoaqpLie 
rangeait  toua  lea  ^ires :  lee  dix  fi9U$oiir,H 
d'Arietote ,  la  caitegorie  de  la  subeiauct' , 
de  Vaccident,  Cee  gens-ld  oa  cee  chtuios- 
ta  sont  de  meme  categoric ,  djd  raeuiea  . 
moeura,  de  mdme  nature;  fam.  I 

CATfeGORIQUB,  adj,  kaiegoriike,  qui 
est' dans  I'ordre,  apropos,  precis. 

CAT^GOHIQUEMENT,  adr.aelon  la 
raiaon,  d'une  maniere  precise  : //or/ei* , 
repondre  catkgoriquement, 

*CATfiROLES ,  s.  f.  pi.  lieu  ou  lea  la- 
pins  font  leura  petita,  et  qa'il»i»boHcUent 
chaquejour. 

♦OATHA ,  a.  m.  arbre  d'Arabie.  ' 

CATHARTIQUE,  adj.  katoHike  (m.  , 
d«c/^a»,  je  pnige),  pnrgatif. 

CATHEDRALE,  a.  et  adj.  £  kai^- 
drale  {yuAUftt^sM^) ,  principale  if^ia^  ^ 
d'un  CTecbe .  ou  siege  Teveque.  ■■'* 

CATHJ&DRA>(T,  a.  nu  kaiedrani  oa- 1 
lui  qui  preside  a  one  tbese.  ;|' 

CATHI^R^TIQUE  ,   adj.    JkMritHe' 
(K^Aifta,  yenUye);  il  se  dU  des  medi- 
ramnns  qui  rongent  Lea  cbairs  aorabon- 
(iantes.  '  ^ 

*CATH£tE,  sl  f.  kaieU  (xdBtrn,  • 
He  x«tdiiif«4 ,  j'abaisse) ,  perpenaiculaire  t 
arcliit  et  gcom.  ,«? 

-  CATHPTEIJ,  a.  in.  katet^  (xmAfriif  ;  ". 
'fe  XABiv/M,  j*introduis)  i  sonde    caune- 
lee  qu*oi*  introduit  dana  la  veasie  pour  . 
en  faire  sortir  les  urines. 

•CATH£t6RISME,  8.  m.  katiterU' 
me,  introduction  du  catheter  dan*  la 
vesfile. 

CATUOLICISME,  s.  m.  kaiolicisme, 
la  religion  catlH)Ii(}ue. 

CATHOLICITE ,  s.  f.  latolicUk ,  doc- 
Urine;  pavs  cathoiique. 

GATHOLICON  ,  a.  m.  katMicom, 
ejectuatre  tree-cempo8^. 

CATHOLIQUE ,  v^^yhatolike  (m«J»X#. 
Kof,  anitersel:  de  x^^Ti,  pw,  et  Jxcf, 
font) ,  universe! ,  ropandu  partout;  ae  dit 
cie  la  religion  romaine.  lie  rot  cathoiique, 
ie  rui  d'Eapagne.  Fourneau  cathoiique, 
i:70pre  a  toute  sorte  d'opezations :  chim. 
Cadran    cntholiqu^ ,    qui     indique    lea 
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brarea  44Mile  MvitiQii  dn  pMe.  —  ■.  Bk 
celvi  qui  suit  la  religion  catholiqvfl.  •—  a 
grog  fraim» ,  peo  ■crapalciiz. 

mant^  eenformteent  a Wwi  cathoHqne. 

CATL,  fl.  m.  appr^t  qai  rand  les  ^tof- 
fes  plus  fennea,  pfns  Ivftr^ea^ 

•CATILIN AIRB,  •.  f.  tmiUMr;  ond- 
•on  de  Cie^ran  contre  Oatilitaa. 

CATILLAC ,  a.  m.  aorte  de  ptnrea  qm 
ont  la  Ibnne  de  calebaMea. 

CATIWNI(BN),locadT.  encadiette; 
faa. 

OATIN,  a.  f.  fille  on  femme  de  mau- 
laiae  yie;  lam.  —  i.  m.  baatin  qui  rie^oit 
le  m^tal  fonda. 

eATIR^  T.  a.  dviui^r  le  oati  4  one 
itoffe.^ 

OATKSEUH/.a.  m.  earner  qni  doone 
le  cull  aiqc  Mofei. 

CATOK,  a.  m.  nom  d*ini  ancien  Re- 
main ,  de  motiv  a^Terea,  qu'on  applilpie 
a  aQ^h^Bimct  tr^a-aage ,  ou  qui  a&cte  de 
I'itre. 

CATOPTRIQUB ,  a.  f.  kathptrigue 
'jLUr^^rtfUf ,  miroir;  luwoirTf/Jw,  ie  ri- 
aictoi),  trait6  dea  elfeta  de  la  reflexion 
da  ia  Inmi^re. 

*  CATIJLOTIQtnS  ,  adj.  kaiuloittt 
(n*vcu^4m,je  cicatriae),  cicatrisant :  m6d. 

^CAUCALIDB,  I.  £  kStalide  (canca- 
Ii*)«  gvnre  d'ombelliferea  qni  eroinent 
dana  lea  bl^ ,  dana  lea  teirama  tncultea. 

CAUC  ASB ,  k6ka9€  (cancaioa),  chaine 
de  montagnea  d'Aaie. 

G AUCMEBCAR .  a.  m.  k6ekemar,  forte 
oppreaaion  qui  avment  en  dormant,  on 
I'on  croit  avoir  on  poida  anr  I'eatomac,  et 
qoi  eat  accorapagnee  dft  r^a  p^niblea. 

CAUCHBB ,  a.  m.  aaaemblage  de  fenil. 
leta  de  T^Hn ,  pear  j  enfermer  Per  battn. 

CAUGHOIS;  a4j.  m.  McAoai^;.  ae  dit 
de  groa  pigeona  dn  paya  de  Oanx. 

CAUDATAIRB,  a.  m.  kodaiirt  (can- 
da)  t  celni  qni  porto  la  queve  de  la  robe 
d'un  eardinal. 

^CAVDt,  tB,  mAj.  hSdi;  M  dit  en 
blaaon  dee  ^loilea  et  com^tea  qui  out  nne 
qnene ;  et  en  bet.  dea  grainea  termin^ea 
par  nn  filet  vein  provenant  de  I'accroiaae- 
ment  dv  piatil. 

CAUDBBBC,  a.  m-hSekhek,  chapean 
de  laine  dont  la  premiere  fabriqne  etait 
4  Cauehhee,  t.  de  Fr.  Snm^'liyhrUmrm, 
Notmandie. 

*CAUDBG,  ••  m.  Md^h,  eap^  de 
gobe-monobe. 

*GAUBIMANB,  ai  m.  et  adi'.  h6di' 

^t  (canda,  manna);  ae  dit  aea  ani- 
c  qni  aaiaiaaent  a?ec  la  qaeae^  comme 
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•CAULBSGBNTB ,  adi  f.  k^etgamf 
huuixit,  tige^;  ae  dit  dea  ptantea  qui 
torment  tSge :  not. 

GAULICAULBS ,  a.  f.  kSiitoUt  (can- 
licnlom ,  tHwtinmitf  <||  canlia ,  vtmami  dm 
KAvXAci  tige),  tigea*qni '  aortent  d'entre 
lea  feuillea  aacanthe,  et  qui  aemblent 
aootenir  le  bant  du  ebapiteau  corin- 
tbien. 

*GAULINAIBB,  adj.  Winirt,  qni 
Bait  immMiatement  aur  la  tige. 

*CAUI(AUS»  >•  B>«  kSrale,  eapeoe  da 
rile  de  la  Gniane. 

GAURIS  on  GORIS,  a.  m.  petite  co- 
quille  qni  aert  de  monnaie  en  Afriqve. 

GAUSAX.,  B,  adj.  k69al  (canaalb). 
V.  Catuaiif. 

GAUSALrrfi ,  a.  f.  hSMoIii^ ,  maniera 
dont  nne  canae  agit:  didacL 

«GAU8ANT,  B,  ad|j.  Yeibal,  toMont, 
qni  aime  4  eonreraer.  <# 

C  AUSATIF ,  IVB ,  adj.  h6zati/  (cap- 
aativna) :  particule  catuaiive ,  qui  rend 
raiaon  de  oe  qu*on  a  dit :  car,  parce  qus  : 
gramm.      ^ 

GAUSjB,  a.  f.  hSM€  (canaa),  principa, 
ce  qni  fait  qn'une  cboae  eat — premAtA' 
qui  agit  par  elle-mdme,  par  aa  propre 
?ertn:  Dteu  e«l  la  eattM  premiere,  la 
cause  dee  camsee.  ^^  eeeomtU ,  qui  n^agit 
que  par  l^mpulaion  de  la  cauae  premiere. 
'-^  finale  *nn  pour  laqoelle  une  cboae. 
exiale.— occaaion>  motif,  raiaon :  omta 
pumi  eane  eaa^e,  •—  procea  qu*OB  plaide, 
4  I'andience :  ^-^gagfter,  P^f^re  sa  emise. 
—  int^r^t :  la  cause  de  hieu,  de  FStat , 
dee  pauvres.  Prendre  fait  et  cause  sour 
yiM/ga(*im^rendre  aon  parti ,  ae  declarer 
pour  Ini.  l&re  cause  de^„  Itre  la  canae : 

ees  Svhismems  sami  cause  de et  noa 

paa  causes,  A  ces  causes,  1  d'^ta,  etc 
en  eonaidiriUion  de  ce  qui  a  it^  ezpoae. 
A  cause  41*,  ooig.  pare* que.  Pour  cause, 
pour  bonne  raiaon. 

■ 

GAUSERaT.  a.  kSuer,  Atre  cinae.— 
f.  n.  a'entretenir  famili^rement  de  i/aime 
a  causer  avee  hti;  causer  HtUraimre,  ofl 
de  IjUHaiurej  fam. •«- pafler  trop:  il  me 
fait  que  causer.'^  parler  atee  malignitA  ^ 
voire  couduiie  est  iudiscrite,  oa  en  cause, 

GAUSBRIB,  a.  f.  iSttme,  balnl;  fiun. 

GAUSBUR/BUSB,  a.  et  adj.  kSueur, 
eume,  qui  parle  beaaoonp^  indtacret 

CAUSTIGITA,  a.  £  kUtieUS,  mliU 
de  ce  qni  eat  canatiqne,  propr.  et  oqg. 

GAUSTIQUB,  a.  BL  et  adj.  kSetikf 
(xuvrntif;  de  %alm,  je  brnle),  brdlant, 
corroaif ,  en  pailant  dea  alcajia ,  etc.  — 
mordant ,  aatirique ;  kcwtme,  Aumeur  oeute* 


CAV 

lifmf,  — •.  f.  combe  snr  ]iu|iMlle  fe  ru* 
HiUeBt-lm  nyima  refleclib. 
C AUTfiLB  ,  s.  C  it^«lB  (cavtela) ,  TOie , 

mlilt.*  pal. 

f , mve^  rnae,  atac  luMoe ;  eii man- 
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CAUTEI.BIJX,  EUSE.  •dj.MMnw, 


qn  Mit  m  coBSumer  lea  chain),  oiiTer-' 

'tee  &ite<daiis  lacbair  avee  on  canitique , 

Mv  7  dAtarmmeruiie  rafpiiration.  *^ 

Mm  ^  fea  camtiqiie  qai  fait  eette  ou- 

dm  km.  ^^p^ittUUl,  pieire  caua- 


.tifW. 

CAirrtR£nQUE,ad|j.y.'(7aiMlt^. 

CAirF6BISAT10N>  a^  I  iUMMoehm, 
•ctioo  de  bruler  lea  chain. 

CAUTfiRISBR,  ▼.  a.  HtknBtr,  brdler 
atee  VB  eaaatunw.  C<macienc9  eauttrisi*  ; 
ORvaipae,  enaurcie;  fig. 

CAUTION,  B.  f.  k6cum  (cantio),  eelur 
mi  r^poad,  qui  ^oblige  pour  an  autre.. 
tbre  OB  m  rtitdrm  ctmtion  A...  ^anuitii^ 
^iwub  dkoae  ert  arri?ee  ow  amrera.  // 
«•<  n9«<  ik  cnrfMw,  on  bo  pent  pas  b'j 
lor.  fhmodU  stoetie  ^  eatOum ,  douv 


CAUnONNEBIENT,  •».  ai.  acia  par 
leqaelan  a'cMige'  poor  iin  anfane. 

GAUnONNBR,  t.  a.  MStkmer,  m 
voiAn  CBBtioB  po«r  qnelqu'aB. 

•    CAinC,  iov,  pays  de  la  Namandie. 

'  CATAONOIiB ,  I.  m.  kava^gnoh ,  mrie 
de  biribi  on  tooa  le»  JoBeon  ont  des  ta- 
Ueaax,  et  tireat  les  mmles  k  leor  tour. 

'    CXY klJOADE,B.  I  k€UMilkade,m9r' 
che  a  dneral  aroc  ordre  et  c^remonie.  — 
'  o^ile  promeBade  a  chetaL 

I  CAVALCADOUE,  a^.  m.  kaoaUka^ 
dmr  (<rmr),  qBi^ebea  letprincea^  a 
mim  in  cMTimx,  atc»  *.  • 

i    CAVALV,a.£(cabaUaa;<£rx«Ci<MiSO» 


CATALBRIE,  8.  f.  gem  de  ^erre  a 
ckeval.  HeniemiBieH  la  cavaUrte,  il  lait 
biea  la  mener,  la  faire  combattre. 

^  *CA V  AI«BT ,  f .  m.  kaoali ,  eo  qai  eon- 
na  la  lonetta,  at  lait  baiiaer  la  flaanaa, 
pear  e^anffer  I'arcbe  da  four :  verr. 

^  CAVALIER,  a.  m.  ktwaimr,  bonme  a 
ebeval :  Urm  Ao*,  auaRMnt  eavaiier,  m 
leair  biea  am  nal  a  cberal.  On  dit  d'une 
feaoM: «//«  ett  bann*  cavalUre.^Akovaan 
de  gnerre  a  cbeval.  f— jeune  bonune  leate 


et  bien  fait  :  ^et#  un  joU  emvaUer.  — 
terre  ile?6e  oA  Toil  met  da  canon  t  foi^ 
tific. 

CAVALIER,  tRE,  adj.  iavalier,  It- 
InrOy  digag^ :  air  caifaHer,  mine  cava' 
liire,  Pr^fUM  etnoHer,  tn^  libre.  jR#- 
f>tfHS9 ,  mtmUr€  eavoHert ,  brniqaeet  ban- 
taine.  A  la  eawMrt,  en  oaT^iar :  #^a  d 
la  canaliire. 

CAVALlteEMENT,  adr.  katfdlUr^. 
jHan^^plaa  en  bonime  du  BUNnde  qa'oB 
maitre  de  Tart  — biaaqaemeat,  'bante« 
ment,  inconaidMment :  agir  caoaliir^* 
ment. 

^C AVALQUBT .  &  m.  kaoalkl,  ma- 
fti^re  de  aonner  la  trurapetto  en  traTbiaaol 
lea  Tillea :  t  de  gaerra. 

^CAVATINE,  a.  f.  air  eoArt,  lana  re. 
priae  ai  aeconde  partie. 

CAVE,  B,  f.  ^caTOo;  tU.xd^-,  trfm, 
creax;  ^oliq..X/M«^}»  aoaterrain  Tout^, 
ou  I'oB  met  du  rin,  eta.  —  caiaae  poor 
traaaporter  lea  liqooan,  ete.  ^ploa  aure^ 
ment. — fonda  d'argentque  chaqne  joueur 
met  dettfnt  Uoi ,  au  orelaii ,  etc 
,  CAVE,  adj.  ae  dit  de  deilx  groaaea 
veiniBa  qui  ae  rendent  a  I'oreillette  droite 
du  cteor  :  V€iMe  cave  gigthieure,  infi^ 
rieure,  Ltme  cave  moialonaiiredeYingt- 
Boaf  joun.  ^ 

CAVEAU,  a.  m.  Abw^,  ^petite  caye. 
—  aoaterrain  d'igliae  on  Ton  mat  lea 
morta. 

CAVECfi,  i!R,  a4i.  ekeval  rmum  et^ 
vtd  d§  noir,  qui  a  la  t^te  noire. 

CAVH!<50N  ou  CAVESSON,  a.  m. 
demi-cercle  de  fer  qn'on  met  anr  le  nes 
deajeuneachevanx  pour  lea  dompter.  Cei 
komme  a  iMoin  tU  cote f on,  d'etre  re* 
tenu;  fain. 

GAV6B  ,  a.  £  cbemin  creux :  T^n. 

CAVER, ▼.  a.  et  n.  creuaer^  miner :  let 
jeikneM  lui  otU  eavh  letjoues;  Veau  a  cavS 
sotu  la  pile  de  ct  noni.  -^  retirer  le  corpa 
en  a?anf  ant  la  tete  :  t  d^eicrime.  —  au 
jea  de  ren?i,  fure  (bnda  d*one  certaine 
quantite  d'argent — au  pluofori,  mettre 
an  jea  autant  d'argent  que  celut  qui  en  a 
le  plua;  et  fig.  porter  tout  k  Texframe. 

CAVERNS,  a.  f.  (caTema;  tUj^i^s, 
creux ),  antra,  lieu  creux  dana  un  rocber 
aoaa  terra. 

CAVERNEUX,  EU8E,  a^j.  hiver- 
neug,  9um9  (caTemoaua),  plein  de  ca- 
T^mea.  Corp$  cavememx ,  one  dea  partiea 
de  la  TCTge :  anat.  ' 

*CAVERNOSrrt,  a.  £  eapace  vide 
d'un  lieu  cavemeux. 

CAVET,  a.  m.  Jtav^,  moulore  ren- 
trante,  dont  le  profil  eat  d*ua  quart  da 
cercle. 
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CAVIAR  oa  CAVIAL,  a  tft.  owfo 
d'estorgeoD  Rales. 

CAVILLATION,  s.  f.  kavU-lacion, 
fophiaxne,  subtilite,  d^riuon;  pea  usite. 

*CAVIN,  a.  m.  lieu  crenx  qui  fato- 
rise  lea  approchea  d'une  place.    , 

CAVirifc,  Bb  f.  (caTitas), erenx^  vide 
dans  an  corps  solide. 

CAYENNE,  ha-ihu,  ville  et  file  de 
rAo^qoe-Meridionale,  k  la  Franodk 

•CAYEUX.  V.  Cateu. 

•CAYOPOLLIN,  s.  m.  ha-iopoHn, 
qaadrnpede  du  xnidi  de  I'Am^riqae  :  es- 
p^ce  de  sarig^e. 

CE,  CET,  m.  CBTTE ,  £  CES ,  pi.  dcs 
deax  genres,  adj.  demonstratif.  On  met 
ce  deTant  one  conaonne,  et  cet  derant 
une  Toyell^S  :  c«  lit,  eet  «m«.*— pron. 
subst.  la  cbose  dont  on'parle  :  ee  que  je 
voM  di«.  -^se  met  derant  le  refbe  Hre , 
la  particnle  en,  etc.  cVa/  mot;  e'en  e$t 
fait,  Vest  bon,  cela  suffit^  cela  est  boo. 

»C6AN0TB,  8.  f.  plante  d'Afnqae  et 
des  deox  Indes ,  genre  de  rhamnoides. 

C^NS ,  adv.  ici  dedans;  ae  dit  de  la 
maiaon  ou  Von  eat  quand  on  parle :  il  n*£*t 
ptu  cktmt,  U  maiire  tie  cians, 

C^RIOl^,  a.  m.  seore  d'»a6cte8««^ 
l^opterea  dn'midi  4e  ui  France. 

CECI ,  pron.  d^monsL  eette  cbooe-ci. 

^C^CIDOMYIE,  a.  f.  genre  d'inaectea 
d]pterea« 

*C£CILIE ,  a.  £  genre  de  reptiles  opbi- 
diena. 

CtolTfi,  a.  £  (caecitas),  6tat  d'ane 
peraonne  avengle ;  ne  ae  dit  qa*aa  proprc. 

C£l)ANT,  E,  a.  et  adj.  (cedena),  qui 
cede  aon  droit :  t.  de  fMrat. 

CilDER,  T.  a.  (cedere),  laiaaer,  aban- 
donner  a...  —  sa  place,  le  pas,  le  haul 
du  pave,  —  tranaporter  a. . .  —  ees  droit $, 
ton  bail.  —  ▼.  n.  auccomber,  ae  aoamet- 
tre  :  cSder  au  tempe,  a  ees  auphieurt.  — 
a'affaiMer  :  la  voute  commence  a  cider, 
Le  ceder  a...  ae  reconnaitre  ou  dtre  re- 
couna  inferieur  tV  ne  cede  a  peraonne  en 
merite, 

CtelLLE ,  8.  f.  cHi-lle  ( 11  m. ) ; petite 
virgole  qu'on  met  au-desaoaa  da  c,  poor 
lui  donner  le  aon  d*8,  derant  a,  o,  u, 
facade,  garden,  rafii. 

CtolRATy  s.  m.  eapece  de  citronnier 
d'Italie;,eaaence  qn*on  en  retire. 

CtoRE,  a.  n.  ou  Pin  du  Lihan  (»/. 
^fot)f  bcl  arbre  a  boia  odoriferant  et  in- 
corruptible, de  Ja  famille  dca  conifercA. 
//  eonuait  tout ,  dtptiis  le  cedre  jusqu'a 
^^eope,  depnis  lea  plna  grandea  chosi's 
I'aux  plug  petitra. 


GEL 

«c6DREL  on  CtoRB  ACAJOU ,  a. 
m.  trea-grand  et  tre»4>el  arbre  de  VAai^ 
riqne-M^ridionale. 

CBDRIB,  ft  f.  r^wM  qw  dioeola  da 

cedre. 

C&DRITE^  a.  f*  TiA  de  cMre. 

CtoULB,  a.  f.  (acbednla),  aooeaeijig 
priv^  par  leqael  on  ae  reconnait  d^biteor 
d'one  aomme.  -*  evocaioire,  sigBificaiioa 
faite  a  qaelqa'an. 

♦CBIONANTE,  a.  f.  c^-^iMMla  (cin- 
gena),  doaziene  rertebre  da  doa. 

CEINDRB ,  T.  a.  eindre  (cingere ) , mt 
qtteindre;  entourer,  enriraniier :  —  mnu 
ville  de  muraillee.*'4e  diademe,  le  #Mr«; 
po^t.  ^  Cepke  a  un  ekevaUer,  Ivi  Biettre 
r^p^'au  cote.  8e  eeindre  Ue  reme,  ae 
lea  aerrer  arec  on  cordon. 

CEINT ,  E ,  pert,  de  eeindre  (cinctoa). 

^BINTES,  &  f.  pi.  reborda  d^oD  iw- 
vire. 

<^£INTRAOE»  ■.]&.  Wfflniff,  tons  lea 
cordagca  qoi  envir'^Diient  le  taiaaeaa. 

C  SINTURE ,  a  £  einture  (  cinctnra  ) , 
<raban,  cordon «  etc.  arec  qaoi  oa  ee  oeint 
lea  reina.  —  bord  d^eii  bant  d'ene  calotte 
oa  d'ane  jape. — endroitdu  corpa  ea  aTat- 
taclie  la  ceintore.  —  de  deuii,  fimebre. 
V.  lAire,  £  On  dit  auaai  ceinture  de  mm- 
raillet ,  etc.  Bonae  renemmee  vmmi  miems 
que  ceinture  dorSe,  la  r6patation  Taiit 
mieax  qae  lea  ricbeaaea;  pror. 

"CEINTURETTB,  a.  £  eimiuriie, 
bande  de  coir  qui  entuare  le  cer  Ae  cbaaae. 

CEINTURIER,  a.  w.  dntmrier,  tpd 
fait  et  rend  lea  ceintnrea*  lea  basdrieaa, 
etc. 

CEINTURON,  a.  m.  cinturon,  coin- 
tore  de  coir,  etc^  a  laquelle  aont  attacbea 
dea  pendana  od  l*on  pasae  Tep^e. 

C£INTURONNlER,a.  m.  celai  qoi 
fait  et  vend  dea  ceintorona. 

CELA;  pron.  d^moaatr.  oette  cboae-la. 
Seal,  il  exprime,  eomaie  ced,  one  chow 

r'on  tieni ,  qa'on  montre  ;  opooa^  a  ceei . 
deaigne  la  cboae  la  plas  eloignee.  On 
dit  fam.  d'an  enfant :  cela  ne  faii  que 
jouer. 

CELADON,  a.  m.  et  adj.  vert  pale  : 
ruhan  tftf/^zf/oit.^^bomme  a  beaax  aenti- 
mens,  paasionnia  et  d^licata ,  comme  ceax 
do  berger  de  ce  nem,  dans  VAMtrke,  to- 
man  de  d'Urf<6. 

*CftLASTRB,  a.  m.  arbra  et  arliria- 
seam  de  cap  de  Bonne-Bsperanee  eC  d*A- 
roeriqae ,  genre  de  i^eBiineiidea 

Cl^JLATION ,  a.  f.  eklaeion ,  action  de 
t^ler  ane  groas^aae ,  nn  accouchemeBt  * 

ni6d.  * 


CEL 

c6l6BRAKT,  s.  m.  (celelmiw},  prA* 
tre  qoj  officie ,  qui  dit  ia  mesM* 

CfiUiaULATION ,  0.  f.  dMrceum  (ce- 
kbnlio),  action  de  cel^brer  \*ofie€  dwm, 
am  fiitymM  mortage,  im  eoncile. 

CtaiBBM,  adj.  (celeber),  (wwaat, 

CtLtSSRER ,  T.  a.  (celebrare),  exal- 
ier, loner  avec  eclat :  •—  Us  BtgfioiiM,  ia 

mmoin  d» -~  solenniMr  uns  file, 

Ujour  de  la  fuuMsance  de»,.»  —  mm  ccn- 
eJe,\d  tenir.  —  tm  mortage,  le  b^nir. 
—  dee  nocee,  les  faire  avec  ^clat.— -/a 
mn»e  ^  ou    neutral,    celebrer,   dire    la 
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C]feL&BRni6j  a.  f.  (celebnlas),  grande 
i^tatioo.— aolennit^  d'uDe  fete. 

C^LEK^  T.  a;  (celare),  taire,  cacber: 
eikr  tm  dnsein.  8e  faire  ceier,  {tare  dire 
^on  n'etfk  paa  cbez  loi. 

C&LSRI^  a.  £  plante  potagere  qn*0D 
ttaage  eo  aalade. 

*C$L£RIF£RK,  Toitiire  rapide. 

*c6lBRIGRADB,  b.  m.  (  celeria»  gnu 
fin).  Bom  donne  par  des  naturalisles 
t  m  difiaoiia  de  qoadrupedea  on  d'ior 


c6lEBIS,  a.  Bv  (celerinna},  eapece 
de  sudine. 

ttLtsari,  0.  f.  (celeritaa),  diligence 
promptitode. 

Cl^LESTBy  adj.  rcodeatis),  qui  appar- 
tieat  aa  del:  epAeres,  corps  cS/estes. 
Xtff  esUsiss  fiambeaua ,  poet  lea  aatres. 
— qui  a  rapport  an,  BCtjonr  dcs  bienbeu- 
a^Bx :  /a  cottr  celeste,  les  esprit  a  celestes. 
—  dim,  qoi  Tient  de  Dieu  :  don,  lonte, 
pemmmx  celeste .  —  excellent :  heaute , 
ame  celeste.  Bleu  ckleste,  qni  a  la  coa- 
leor  do  del  serein. 

*'C6LESTIN,  b.  m,  (coeleslinua), 
Bioine  de  Saint-Benoii 

CiLIAQUE  on  CCELUQUE,  a% 
celiaque  {  KciUa  ,  ventre  ;  de  xoiKdi  , 
creix  ) ,  00  dit  d*aa  flux  de  ventre  od  lea 
eracoatioBa  reaaemblent  a  da  ebvle;  et 
^mt  aiteie  qai  part  da  trone  desecn- 
daatde  Taarte,  etae  dialribne  aux  ria- 
cercf  de  I'abdomen. 

Cl^TBAT^a.  m.  Ccce\\h^us;de%6h9, 
(it;  et  XeiXof,  je  laiaae),  peraonne  qui 
o*eat  paa  mariee. 

C6LIBATAIRE,8.  m.  chUhatere ,  ce- 
Ini  qui  TiC  dana  le  c^libat,  quoiqne  H^ 
ct  d'etat  ft  poOToir  ae  maner. 

CELLB,  proa.  f.  V.  Celui. 

*CELLB,  a.  f.  (eella),  eabaiie;T.  n. 

*CBLp^OR£,  a.  f.  eel-kpere,  genre 
depoljpierB. 

CELLtolER,  l^E,  s.  dlirier  (eel- 
IvittK) ,  religienx  ou  religieaae  qui ,  dans 


un  convent,  a  aoia  dea  depen0e0  de  I  a 
boncbe. 

CELLIER^a.  n.  ceUer  (cellariuni),  lieu 
au  rez>de-cbau8see  d'une  maiaon,  ou  Ton 
serre  le  vin  et  autrea  prorisiona. 

CELLULAIRE ,  ady.  celulere  (ce]Iula)|. 
ae  dit  dea  partiea  du  corpa  compoaeea 
d'une  infinite  de  cellnlea.  —  a.  m.  genre 
de  poljpiera. 

CELLULE ,  8.  f.  eSlule  (cellola)  ;cbaxn- 
bre  d'un  religieux ,  d'une  religieuae.  — 
petit  logement  d*an  cardinal  pendant  la 
condare.  <— retraite ,  petit  logement;  £|g. 
— ■  petite  caviti  du  cerreau.  —  loeea  on 
cavit^a  des  fruita^a^partecntre  eiueapar 
dea  cloiaona. 

'^CELLULEUX ,  EUSE,  adj.  e^ltthtts, 
euee;  ae  dit  dea  fniite  diviaM  mterietu'e* 
ment  en  plusieurB  cdlules. 

^^LOTOMIE,  a.  f.  (xdKs,  tnmeur; 
re^,  incision),  amputation  employee 
aana  Burc4a  pour  obtenir  la  cure  radicala 
des  bemies  mguinaies. 

CELTigUE,  a.  m.  et  adj.  eeliike  (Col 
tici );  se  dit  de  la  langue  dea  Celtas,  an* 
cien  peuple  de  la  Oaide. 

CELUI,  CELLE.  nl.  CEUX,  CELLES, 
proa,  demonst.  ae  dit  dea  peraonnea  et 
des  cboses.  Celuud ,  eeUe-ei,  cettx-ci, 
celles'ci;  celui-lit,  etc.  pron.  d^monat  T. 
la  Grammaire., 

*C£MENT»  8.  m.  eStnant  (coemen- 
tam),  substance  pulv^ris^e  dont  on  en- 
veloppe  lea  corpa  qn'on  aoumet  a  mm  ac- 
tion  a  I'aide  du  feu.   . 

.c£jhI£NTAT10N,  a.  f.  ckmantacion, 
op<6ration  qni  a  pour  but  de  faire  reagir 
aur  on  corpa  une  portion  du  cement. 

C^MENTATOIRE ,    adj.    ckmamia 
toare,  qui  a  rapport  a  la  cementation. 

C^MENTER,  V.  a.  cewtanter,  iaire  la 
cementation » purifier  I'or,  etc. 

C^NACLE,  a.  m.  (  coenaculum  ),  oalie 
a  manger,  dana  la  Bible^ 

"HiJBNCHRlTE ,  a.  f.  twhrite  ^xiYKT^t , 
millet) ,  pierre  conpos^e  de  petita  grains* 

*'CENCO ,  8.  m.  ^anho ,  couleuyre  d*A- 
merique. 

CENDRE,  a.  f.  ^andre  (cinia,  cineris , 
de  x^rrc,  pousdere),  r^sidu  d'un  com- 
bustible consnm^  par  le  feu.  Feu  cachi 
sous  la  cendSrf,  passion  nya]  eteinte.  Pren- 
dre le  sac  et  la  cendre,  faire  p<^nitence. 
—  de  plomb,  menu  plomb.  —  au  pi.  ccn- 
dres  de  buis  benit,  ou  des  tinges  de  Tau- 
tel ,  dont  le  pr^tre  marque  le  front  des 
fideles  Je  premier  jour  de  carlme.  lUdnirt 
en  eendres  tm  pays,  le  rarager,  mettre 
tout  a  feu  et  a  san?.  Remuer  les  cmdres 
des  maris  ^  recbercncr  leurs  actions  pour 
fletrir  leur  memoirc;  fig. 
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CENDR6,  is,  ■4j.  fOMM,  ooaknr  I  im«eisiiMr  defied.-- jiaadaedMtMTW 
iib  rndre  :  Uamd  etm**,  |  d^pendMtM  dfu  fie£ 

CBNDR^B,  1.  f.  eemdrtt,  famm  d« 


|»lomb.  —  menu  plomb  poor  la  chaiBe* 
CEKDREUX,  BUSE,  adj.  gmidretu, 

9ug€,  plein  de  cendn  :  habit  cendmue, 
CENDRIBR,  1.  m.  fOfidWcr^partie  da 

ibimtoaa'oa  tombent  lea  cendrea. 

«C£NDRILLARD,  a.m.  qamdn4Uurd 
(11  m. ),  e^^ce  de  coocou  d'Ameriqne. 

C]tofB,  a.  f.  (cttna,  rtpat  eommutt; 
li^  >3Ui?k,  oommim),  deniier  aowper  de 
J.-jC.  avec  iea  apotrea.  —  sorte  ae  com- 
mnnion  daa  proteitaiia.  Faire  ia  chtB  U 
jemdi  wami ,  aervir  k  manger  anx  paanea , 
apr^a  leor  aToir  lav6  lea  pieds. 

CENBLLB,  a.  L  eemilt,  frait  da  Hoax, 
petit  et  rooge. 

CBNIS^MONT),  partie  dea  Alpea. 

*C6lUSME,a*m.  (lUffk, common), 
chez  lea  Oreoa,  emploi  confoa  de  Uma 
lea  dialectea. 

«C6N0BIA!RQUB,  a.  m.  ehubUtrhe 
(»6ifk ,  camman;  H^t,  vie;  ^fX^,  com- 
mandement),  ai^riear  d'ane  comma- 
nant6.       

CteOBITE,  &  m.  ancien  moine  ^i 
▼ivait  en  commonaat^. 

C^OBITIQUK,  adj.  ckmohiiikt,  qoi 
appartient  aax  cinobttea. 

CtoOTAPHB,  a.  m.  cknoUft  (,%nU, 
?ide;  tdi^H,  tombeaa),  tombeao  ride 
dreaei  a  la  memtfii^  d'oa  mort 

CESS,  a.  m.  font,  on  pn>a<mee  Vb 
(cenaoa) ;  redeyance  ammelle  et  en  argent 
de  certaina  biena  aox  aeiteemra.  -—  coez 
lea  anciena  Romaina,  d^iaration  de  sea 
biena. doTant  lea  magiatrati. 

CBNSB,  &  f.  eancB,  m^tairie*  ferme, 
dana  le  nord  de  la  France. 

CENS6,  tR,  adj.  ^amek  (cenaere), 
ripat6. 

GENSBtlR,  a.  n.  ^anctwr  (eenaor), 
Bagiatrai  de  Pancieane  Rome  qoi  arait 
£rmt  da  reelmeber  lea  mceora  et  la  con- 
doite  dea  citoyena.  *-cehii  qni  reprend 
et  controle  lea  actiona  dea  aatrei;  eaDS 
^pitbete,  il  ae  prend  en  maayaiie  part. 
— -critique  qoi  joge  dea oorrages  d'esprit. 
-«»celai  qiran  goayeniement  ckaige  de 
I'examen  dei  livrea,  dei  joamaux. 

CENSIBR ,  adj.  gander :  aeignear  ccn- 
ner,  4  qui  le  cena  eat  dd :  livr9  eeiuier, 
oa  a'enregiatraient  lea  cena. 

CENSIBR,  feRE,  a.  fomcier,  celoi  on 
celle  qoi  tient  one  cenae  a  ferme. 

CBNSITAIRB,  a.  m.  qaneiUrn,  celni 
qni  doit  cena  et  rente. 

CBNSIVB,  a^  f.  qanBwt,  redevance 
annoeUe  en  argent  o«  en  denr^,  due  a 


CENSUBL,  ELLB,  adj.  fomfmei,  qai 
a  rapport  aa  cena. 

CENSURABLE,  adj.  ^mpunAU,  qni 
pent  6tre  oeaiar^ ,  qoi  m^rite  oenaore. 

CENSURE,  8b  f.  ^am^m-9  (cenaora ) , 
chez  lea  anciena  Ronnuna,  oignila  de 
cenaeor.  •*-  correction,  r^pr^beiaion.  — 
en  mati^re  de  dogme ,  jugement  qni  porte 
condaranalion.  —  excommonicatieii,  in- 
terdiction, aoapenaion  et  peineavcd^aa 
tiqoea. 

CBNSURER,  ▼.  iL  eoH^uter,  repren- 
dre.  —  dtelarer  qaHm  liwe,  anefmpoai- 
tion  oontient  dea-erreon. 

CENT,  a4j*  nvm^ral,  font ^eeatoKm ; 
diKArif,  cent),  dix  foia  dix.— -a.  m. 
centune  ;  mn  cent  cfdnf/V.-^marqae  aoa- 
vent  nn  nombre  tndetermini  :  /jr  at  tie 
ett^foit.'^nt  prend  rt  qne  derant  lea 
mibflt.  dtm»  etmtt  arbr€s;trouemU9  de 
pailU;  maia  on  £crit  aana  a  ;  ftm  q^nrnze 
cent ;  troU  etmi  toismUe-cmqjamn^Y.  la 
Grammairw, 

CENTAINE ,  a.  f.  qoMfhu  (centenna) , 
nombre  cent.  -—  brin  de  fil  om  de  aoie , 
qui  lie  enaemUe  tooa  lea  fila  d^m  Mm- 
vean. 

CENtAURB ,  •.  m.  qmOAri  (nirravft ; 
d€  xffW«,  je  piqne;  tm^s,  Unreaa), 
cavalien  tbeaialiena  qni  cbaawient  lea 
taoreaox  asnTagea.  ^^  monatre  faboleox, 
moiti^  bomme,  moitii  cbeval :  mjthb  — 
conatellation  aoatrale. 

CENTAUR£B,  a.  f.  qtrntMe,  genre 
de  cinarocipbalea.  —  (to  grmuU),  plante 
vnln^rairew  —  {fa petite),  esi>^ce  de  gen- 
tiane ,  doht  lea  aommitea  fleuriea  aont  tr^ 
am^rea^  taniqnea  et  ftbrifiigea. 

CENTENAIRB,  a.  m.  et  adj..  (a»<e» 
gira  (oentenarioa),  qni  a  cent  ana :  j»rec. 
W^^tiom  emitenaire;  Vest  mm  ckmienaire. 

CENTBNIBR,  a.  m.  qantemm^ 
rion  dana  I'Brangile. 

•CBNTENILUB,  a.  f.  catttad4i€  (H 
m.),  plante,  petite  primaiac^e  da  nord 
de  I'Borope. 

^CENTIARB ,  a.  m.  foniiare  (cetatnm ; 
et  d^tftf, labourer),  centieme  paitie  de 
l*are ,  metre  earr6. 

CENTll^ME,  a.  et  adj,  fomti-^me, 
nombre  oidinal  de  cent:  u  eet  U  eem- 
tOme, 

*CENTIORAMlfE,a.  m.  qemti^rame 
(y^4^,leplaa  petit  poida  dea  Oreca^  . 
meaure  de  poida,  centieme  fMrtie  do 
gramme,  enire  an  qaart  et  on  cinqnieme 
do  grain. 
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«CKNTII«1TEE, «.  V.  fOi^iiHirt  ()J- 
<|pit,  meson  poor  les  liqipdet),  raefore 
de  capacite ,  eenti^me  paiiie  du  litre. 

*CENTlBifi ,  s.  m.  fmmtimg,  mimnaie , 
ceati^BM  |miti0  dv  frmne^ 

*CBNTXBlirrRE ,  a.  m.  ^anOmeire, 
■enre  de  Imigneiir,  centieme  partie  du 
mittt,  u  pen  nioiiis  de  qnaire  fignes  et 
deiiue. 

»CBNTINOX)E,  «.  C  V.  Riumkt, 

CENTI^rilRE^  8.  m.  uesure  ^ale  & 
U  centieme  partie  du  stere. 

CENTON,  0.  m.  fomiim  (cento;  «Cf 
Wrrp»,  habit  Cut  de  divers  norceanxL 
evfi^  de  po^sie  compoae  tout  entier  oe 
Ten  on  de  mgrnens  de  vera  prie  de  qnel- 
^  intevr  c^lebre :  Ub  eentons  (tHomere, 
de  ThrgiU.  —  oavrage  compos^  de  mor- 
ceaax  derdb^s;  fig. 

CENTRAL  ,'R,  MJfj.  fmmiral  Tcenfaralia; 
Jt  iJfrf»9,  point} ,  qui  eat  danale  oeatre  : 
poimt  cmiraL  Force  ctntraU,  par  laqaelle 
an  com  tend  k  o'approcher  on  a  e'eloi- 
gser  d^oa  centre. 

^CENTRALISATION,  a.  f.  fmUraii- 
aecM*:  —  des  pomvoirs,  lour  reunion 
daaa  pea  de  mnina. 

*CENTaALI$£R»v.  a.  ^wUrftlimer, 
Ttamr  dana  nn  centre  comnran. 

CENTRE  ,a.  m.  ^anirt  (Wf  ^oy ,  point) , 
,  point dn milieu  d*iiii  eerde , dune  sphere. 
-^  dana  lea  avtrer  figure^,  le  noint  ou  se 
coB|icnt  Vea  diagonaloa.  *«*  Je  grtKvile, 
point  par  leqael  un  corpa  doit  toe  sua- 
Mndu  poor  etre  en  ^qulibre.  -—  lien  ou 
MS  cboaea  tendent  natureHement :  chaque 
eiosr  Utui  a  sm  centre.  Etre  ou  nUtre 
fat  dame  tern  centre,  on  Ton  ae  pHUt.  — > 
■ifiau  ^tne  vUk,  dvne  armke.  Parte  eet 
U  eemiFe  dee  efium^  le  lieu  on  ae  trai- 
tnt  la  plaqpaft  des  albirea;  fig. 

CBNTRRR  y  T.  n.  traTailler  nn  yerre 
de  Innetle  ,  de  maniere  que  la  plus  girande 
epaimrur  aoit  an  centre :  t  de  Innetier. 

CKNTUIFUOEf  adj.  fotarifmje  (ftt/- 
ya,  je  Alia},  qui  tend  k  eloigner  du  cen- 
tre :  totd  corpe  qm  ee  meut  en  rqnda  nne 
ftrct  cenirtfuge. 

*CENTRINE,  a.  £  ^amttrme,  poiaaon, 
eapecede  aquale. 

CENTRIPftTB,  adj.  qamhipite  (pe- 
te), qai  taad  k  approcber  d'ua  centra : 
^pUittee  omi  eme  force  ccniri/^e  vere 
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^CramUSQ^B ,  a.  Bi.  fimtrieke  (itn  • 
V*t,  ajgnilioo),  genre  de  peiaaon  carti- 


1 

*CENTROBARIQUB,  adj.  ^antroba- 
^(Wrrfsv,  oentre;  Mper,  poids);  ae 
^  d'oae  M^tfiode  qui ,  poor  la  meaure^e 


Htendue,  emploie  lea  cenfarea  de  grarit^ : 

m^can.  

*CENTRONOTE,  CENTROPOMB, 
a.  m.  genre  de  poisaona  tboraciquea  :  biai 
nat 

CENTROSCOPIE,  a.  f.  fontroekapic 
(exo^im ,  je  considere),  traile  dea  cen* 
tres. 

CENT -SUISSE,  a.  m.  Mldat  de  la 

farde  du  roi,  de  lei  comp^gnie  des  Cent* 
uiflsea. 

CENTUM VIR,  B.  m.  ^anthmvir  (ccn- 
tumyiri ),  officier  de  Tancienne  Rome, 
qui  jogeait  certaines  affaires  civiles. 

CENTUMyiRAL«  E,  adj.  gatUbtavi^ 
rai  (ceatuniYiralis),  qui  appartient  au 
centumyir. 

CENTUMVIRAT,  8.  m.  ganthmvirai 
(centumnraius),  dignity  de  centumyir. 

CENTUPLE,  s.  m.  et  adj.  gdntt^le 
(centuplus) ,  cent  fois  autant :  danmr  ie 
centuple. 

CENTUPLER^  y.  a.  qmUupkr,  r^p^ter 
cent  fois. 

CENTURIATEURS,  s.  m.  pi.  gamiu* 
riateure  (centuriator) ,  iutheriens  deMag- 
debour^,  auteors  d*une  bistoire  ecclcsia»r 
tiquediyis^e  par  siecle. 

CENTURIE,  s.  f.  ganturie  (centuria), 
centaine  :  le  pevple  remain  fut  dUtriktti 
par  ceniuriee,  Lee  centuriee  de  Nostra- 
dumue,  ses  predictions  ran^ees  par  cen- 
taine de  quatrains  ou  de  sixains,  dont 
cbacune  se  nonune  auaai  centurie. 

CENTURION,  s.  m.  ganturion feentn- 
rio),  capitaine  de  cent  bommea  ciiez  lea 
anciena  Romaina. 

CEP,  a.  m.  ci,oa  cip  (cippus),^ied 
de  yigne.  -'  an  pL  eepe ,  aui  so  prononce 
ei,  et  deyant  une  yoyetle  ecM,  liens, 
cbaines  :  avoir  lee  eepe  aux  pieds  et  aus 
maine;  y'.  -m.  * 

*C£PEAU,  B^  n.  ekp6,  aoncbe  anr  la- 
quelle  on  poae  une  pi^  de  monnaie, 
pour  la  marquer. 

Ct^tSR ,  a.  f.  CO  qui  rep^oaae  de«  son- 
cbea  d*un  boia  taiUia. 

CEPENOANT,  ady.  cepqndtmt*  pen- 
dant cela«  pendant  ce  tempa.  *— n^an- 
moina. 

*C£PHALAL6IB,  a.  f.  ckfal^U  (xi- 
faXl^  tite;  a\y(,  douleur;,  yiye  aon- 
leor  de  tite. 

♦CfePHALANTHB,  a.  f.  eefalantc 
(^9«c,  fleur)^  plants,  genre  de  rubia- 
ciea. 

*C:6PHALE,  a.  m.  papillon  de  jour, 
du  genre  dea  aat^ea.  —  genre  de  pola- 
sonSi 

«C16PHAL6e,  a.  f.  etfalie,  doolemr 
de  (4te  iny^tMe.  «« 
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partient  a  U  t^te;  ae  dit  d'nne  vetne  on 
oras  qn'on  croyait  yenir  de  la  t^ie,  et 
d*iiii  remide  contre  lea  maux  de  Hit. 

•CEPHALITIS  oa  C^PHALITE.  a. 
f.  e^falitii,  inflammatioii  da  cenrean. 

»C16PHAL0DE,  a.  m.  (xtf*xJ,  Ute; 
H^^t,  forme),  oonceptacle  orbiculaire  de 
quelqnea  licnena :  bot. 

CEPHALOIDE,  adj.  qui  a  la  fonne 
d'une  t^le. 

C£PHALOMinrRE,  a.  m.  (W▼^•^ 
ftiesare  ) ,  ioatniment  pour  meaorer  la  tite 
da  fdtufi,  pendant  Vaccoachement. 

•CfePHALO-PHARYNGIBN,  a.  m. 
ekfalo 'farinii'tn  (^^^'V^r  pluuTnx}, 
maaele  da  pnarynx. 

^H:£PHAL0P0DES,  a.  m.  pL  (trove, 
4tMt-i  pied),  0rdre  de  molluaaaea,  dont 
la  boache  eat  entoOF^e  d'appenoiceachar- 
ntu  qai  aeirent  de  pidd& 

^£PHALOT£,  a.  f.  nam  donn^  par 
lea  natoraliates  a  dea  ffenrea  de  cbaa?ea- 
aooria,  d'inaectea^  &  poiaaoaa  et  de 
piaates. 

CI^Hlte » a.  m.  ehfit ,  conatellation  bo- 
rftale. 

^£POTE,  a.  m.  genre  de  poiasonj 
dioraciqaea. 

*C£RAISTE^  a,  m.  plante,  genre  de 
earyopkyilees. 

«C£RAMIQUE,  a.  m.  cSramiht  (udfit^ 
f*»t,  tnUe},  quartier  d'Athenea  od^  ditp 
on,  il  y  avail  ane  tuilerie. 

*CmlANl'H£,  a.  ni.plante,  genre  de 
caryopbyU^ea. 

^CERASTE,  a.  nu  (x^f ( » corne) ,  991- 
pent  qai  a,  dit-on>  one  eminence  aar  cba- 
que  oeiL 

'  C£RAT,  a.  m.  (j^Hfunf,  de  WfU, 
cire),  pommade  compoe^e  de  cire  et 
d*baile. 

^CERATINE  ,  a.  £  geiire  d*inaectea  by- 
fti^nopterea. 

.  *ciRATOGLOSS£ » a.  m.  ciraiogioee 

( x^Aff ,  x/^ATOff ,  corne ;  yXiirr*,  iMgue), 
mnacle  de  la  langue. 

*CtoATOPHYTE,  a.  m.  cirat^U 
(f^vrif^  plante),  genre  de  polypiera  car- 
tilagineux  et  tranaparena  comsvs  la  come : 
txJVeponge, 

:  'CfeRATOPOGON,  a.  m.  genre  d'in- 
aectea  dipteres. 

•C£RAUNIAS,  a.  m.  ch-^ias  (». 
ftonlt ,  foudre  ),  ou  Pierre  defomdre,  aul- 
fure  de  fer.  ^ 

CERBiXLE,  8.  m.  cbien  i  troia  t^tea, 
qui  ^arde  la  norte  dea  enfen  :  mytbol.  — 
portier  brutal;  fig. 

CERCEAU  ,  a.  m.  ehrgS,  oercle  de  boia 
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oa  de  fer  ^i  aert  ft  relier  lea  leimeanxi 
—  brancbea  d'afbrea  cooib^a  dont  lea 
portenra  d'ean  ae  aer? ent  pour  porter 
leora  aeanx.-*-aQrte  de  filet  i  mmm  dea 
oiaeaux.  —  aa  .pi.  ploaiea  am  bout  de 
I'aile  de  Poiaeau  de  proie. 

CERCELLE,  n  f.  eercile.^.  SareeiU. 

•CERCERJIS,  genre  d  inaectea  bymof 
nopterea. 

^CERCU.  B.  m.  eerkle  (cirottlaa;  de 
xtfxof,  cercfe),  plan  que  renferme  one 
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ligne  eourbe  dont'touCea  lea  partiea  aont 
a  ^gale  diatance  du  centre.  —  circonf(§- 
renee  du  eercle.  -^  cenreau.  -—  aasem- 
bl^ :  ienit  cercU;  briUer  done  See  eer^ 
cles  ;  ^.  —>  Etata  dont  I'enaemble  fiirmait 
le  eorpa  germanique.  ^-^vieieux,  faux  rai- 
aonnement,  ou  I'on  donne  poor  preuTO  co 
qa*tl  fant  proater. 

CERCLER ,  y.  a.  mettre  dea  cerclea  i 
on  tonneau,  ajone  cvfe. 

•OERGOPE ,  a.  m.  genre  d'inaectea  b^ 
mipterea  de  la  &mille  dea  cigalea. 

•CERCOPITHftQUE ,  a.  ra.  eiriopi^ 
tike  {lUfiut,  queue;  ^i^tixos.  Binge), 
■inge  a  longue  queue. 

CERCUEIL ,  a.  m.  ckrkeuJ  (T  tt.)  1  cof- 
fire  de  boia,  de  plomb,  ou  Pon  met  nn 
moK.  Meiire  ijueupi^un  am  cercueii ,  cau- 
tfer  aa  mort ;  fig. 

*C£RDAKE«  a.  ■;  grand  wbre  dn 
P^rou* 

*C6RtAlA,  ftdj.  £  (cerealia},  ae  dil 
dea  grainea  fitfineuaea,  aurtont  dea  gra- 
mineea. 

*CfelfifeELLEUX,  EUSE,  mQ.  cere- 
bei'leus.euze,  qui  appartient  au  cervekt 
(cereli^Iom) :  m^d. 

C]6r£bRAL,  E,  adje  (cerebrum),  qai 
appartient  an  ceryeaa. 

C^RfiMONUL,  a.  m.  ujMige  d'uB  pays 
pour  lea  ceremouiea  leligieuaeo  et  poli- 
tiquea.  —  Uyre  qui  contient'lea  reglea  da 
cea  c6remoniea.  —  naage  dea  cer^oniea 
entre  particulien. 

Cra^MONlE,  a.  £  (ceremoQi«\  for- 
mes ext^rieurea  et  riSgulierea'du  cufte  re- 
liffieux.  -^  formalitea  dana  lea  actiona  j 
aolennellea.  -7-  temoignage  de  d6ferenc«   ' 
entre  partieiiliera.  &»  chrim&me,  avec  , 
appareiL   SoHe   eerhmonie,   aana  fa^oo.   i 
Faire  tnen  dee  eerkmenUt,  iatra  dea  ai* 
▼ilit^a  impoitunea,  et  fig.  diaa  di^calliia 
ayant  de  conaontir  a... 

C^rMoNIEUX,  EUSE,  adj.  cM^ 
moHiems,  avaa,  qui  ftk^  trop  de  cere- 
moniea. 

CI^Rte,  a.  f.  d^eaae  de  la  fable,  qui 
priaide  aux  moisaom.  —  le  bM :  poeL  — 
planete  nouyellement  d^coavovle. 

CERF,  a.  a.  cerf,  quad  oe  aoi  eat 


GER 

isd4  ,  era  H  U  fin  d'tme  plnrue;  antre- 
xaeat  eer  :  tm  ctrf  dix  eor$  (cerms;  <U 
x^«r,  come,  gkn.  %lfetTO{ ,  Xff«k,  xi^a. 
F«,  Miq.),  anadrapede  nuninaiit  dont 
le  male  a  la  Mte  orn^e  de  comes  solidea 
^la^oai  nomme  boU,  li  donne  son  nom  a  un 
f  enre  qui  cumpresd  le  daim ,  le  ehevremil, 
le  mme  ,  Te/an ,  Vaxit,  etc. 

CERFEUHi ,  s.  m.  cetfeu-l (1  m.),  (x*«- 
p^^O^r;  de%^fm,  m  rejoiur;  e/  9^^107, 
i'enille),  plftnte  potagere. 

CERP- VOLANT,  g.  xn.  cervoldnt^  ou 
iKcone^  inaecte  Tolant. —  papier .colle 
car  dea  bagoettea  que  les  enfana  font  aller 
CB  Pkir  an  itioT^en  d\me  ficelle  qui  le  re- 
tieBt;att  jA.  da  eerfh-volans, 

*C6RIB^  a.  £  genro  dinseetea  dip- 
tsres. 

HJtelNB,  a.  f.  aaiati^re  graase  con- 
teaae  daaaa  le  tiaaa  cellalaire  da  li6ge: 
chim. 

C^^INTHB^  a.  f.  ch-intt  on  Mi/inet, 
6.  m.  ptante  modneraire. 
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CER£SAIB»  a,  f.  eenM^,  lien  pla»f^ 


de 

CBBI&E,  a.  f.  ihiit  roiure  a  noTaa.** 
Bial  qui  aarrient  a  la  fonr^ette'  on  cbe- 
nL  , 

CBRISETTE,  a.  f.  petite  prune  rovga. 
CERISIBa,  a.  m.  \cmigier  {xipuft), 
vbre  qui  porte  la  ceriae. 

*CfeRITB,  a.  m.  mineral  on  I'on  tronre 
Toxyde  de  cerram :  chim.  <— -  ganre  de  co- 
qaiDes  auTalTea. 

^^RIUH^  a.  m.  eh^hm,  m^tal  r^. 
cemaaent  decovTert,  tr^cassant  et  d^in 
blaac  griaatre :  ckim. 

CERNE,  a.  m.' (circinua);  de  xifxof, 
cocie  },  Kond  trac^  sxur  le  aable ;  t.  m. — 
road  firide  qui  ae  forme  antoor  d'ahe 
P^e^  ou  dea  jenx  quand  ila  sent  battus. 

CERKEA0,  a.  m.  ctmS,  demi-ooix 
tiree  de  »a  coque.eocore  verte.  Vin  de 
fermeauXf  vin  roa^  ,  boi;  a  boire  dona  la 
Moa  dea  cemeaioL. 

CERNER,  ▼.  a.  (circuaare),  faire  nn 
«erne  aotoor  de»... — ticoree  d'un  arbre. 
"^uatpJace^  loi  oter  toute  commonica- 
lion  arec  I'ext^rieor.  —  det  noix,  tirer  le 
<*nieaa  de  la  coque.  //  a  les  yews  cer- 
«^«,battiUL 

*CtoOR£FAIKB,  a.  m.  ceroriftre 
i^H^,  cxre;  9^01,  je  porta),  celoi  qiti 
porte  an  ciei^. 

GfiaOIOB.  adj.  (iPifU\  aire;  iU^c, 
'^Memblaace),  qoi  a  rappareaca  de  la 
cirejtaae. 

^CiRON,  a.  m.  ballot  de  marchan- 
oa»«  ceofvrt  de  pean-  de  boAif  fndche, 
'«Bt  le  poil  eat  en  dedans. 


•CteOPiOB,  a,  t  ch^^'e,  genie 
d'apocynees  de  I'lnde  et  d*A&ique. 

*G£R0PISSB,  a.  f.   ckrapice  (x»fk,  ^ 
cre;^i0-7ct^  poix),  emplatre  de  poix  et     '-- 
da'  cire. 

*C^.R0PLATB,  8.  m.  genre  d'inaectw 
dipt^res. 

*G£RQUE  ,  fl.  m.  eirke,  genre  de  pe. 
tita  coleoptaiea;  entomol.  ^ 

*CERQUEMANEUR,  s.  m.  e^kema- 
aear,'  expert  wpeatenr,  appele  poor  plan- 
ter, w  raaaeoir  dea  bomea  d'beriti^ 

CERTAIN,  B,  adj.  eertin,  ^e  (aer« 
tea),  en  parlaat  deaclupea,  sAr,  indnbi- 
table:  ie  fait  est  carlam.— prefix,  d4- 

I  termini  :  i'mMmmbi9§  doit  s«  tenir  a  Jour 
certain. — en  parlant  des  peraonnea,  a»> 
■ore  :/«»  »»io  ceHoin.  — devant  le  sub- 
stantii',  qnclqae  :  tertaines  pereonnea; 
cortainse  eko$€9.^~  8.  m.  choae  certaine; 
gmtter  ie  ctrtmnpmr  tiutertaw, 

CERTAINEMENT,  adT.  eeriknemofU, 
aaaanhneat; 

0BRTE8,  adr.  (eerte),  eertainesient. 
CERTIFICAT,  a.  m.  6crit  faisant  foi 
de  qoelqne  choae. 

CERTIFIGATEUR  ,  a.  m.  celni  qm     • 
certifie  une  caution,  an bOlet,  des  criees. 

CERTIFICATION,  a.  f.  cirtijicacion, 
assurance  par  ^crit^  doiin^e  ou  r^f aa  en 
mati^re  d'affaires.  '' 

CERTIFIER ,  T.  a.  (certum  facere),  t6. 
moigner^  assurer  la  Terit^  d'one  chose. 
•—  ifna  caution ,  repondris  qa'elle  est  s6l< 
▼able. — deicrHes,  attester  qa'elles  ont 
i\A  dans  les  fomea* 

CERTITUDE,  s.  £  (certitudo),  assa- 
ranee  pjeine  et  entiere :  cela  est  de  toute 
.certitude. — stabilite  :  nuUe  certitude  icu 
hat, 

Cl^UMEN,  a.  m.  cerumen  (cera;  de 
x«jp2(,  cire),  huile  graisseuse  concrefiee 
qai  se  forma  dans  Toreille. 

CMUMINEUX,  EUSE ,  adj.  chrumi- 
Mue,  euge,  qui  tient  da  cerumen. 

C^USE,  a.  £(canissa),  oxyde  blajDC 
de  plomb :  bianc  de  druee, 

CERVAISOI^ ,  a.  £  eerv^zon,  tdmps  ud 
le  cerf  est  gras  et  bon  k  ckaaser. 

CBRVBAU,  a.  m.  ee^6,  Cervelle,  s. 
f.  (cerebmm),  snbstaiica  nudle  enfermee  * 
dans  le  cHLne.  — fig.eiqprit9)agement*C«r- 
veau  br4U,  imagiiMtion  ardcnte  et  der^- 
glee.  Ceet  une  bonne  eervelte,  il  a  da 
bon  sens ,  dn  jugeraent.  Mettre  queiqu'un 
en  cervelle,  le  tenir  en  suspens,  I'iuqaie- 
ter ;  fiim.  Avoir  le  cerveau  creux',  tiwJtre, 
^tre  an  peu  fou ;  fig. 

^  CERVELAS,  s.  m.  cervelas,  petit  sau- 
ciaaon  rempli  de  chair,  aalee  et  epiceu. 
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CERVELET,  a.m.e9nM,  p«tie  pb«- 
^rienre  da  cerreau. 
GBRYELLE*  ■.  t  etrvUi.  V.  C«r- 

CERVIC AIRES,  a.  f.  pi.  nam  d«  phi. 
■ieiiTS  eipacea  de  plantes. 

CERVICAL,  E,  w^.  (cerrix) ,  q^  •?• 
ptrtient  a  la  p^urtie  poatirienre  dn  con. 

♦CERVTER/  adj.  m.  e^rvUr  (/aigf), 

V.  Xffw*.  '  .  . 

CERVOISB,  a.  £  eertfooM  fcamaia}, 
boiaaon  dc  rmn  et  d'kertiea.  II  ne  ae  dit 

^^re  qve  do  breuTage  dea  anciaBa. 

«C6SAR;  a.  m.  nompropre  d*nii  em- 
perearromaiB,  dctemi,  fiirbmt  enpo^c, 
■fnoajme  d'eBBperenr.  Brao€  eomme  urn 
Cisar ,  tr«a-braTe ;  prof. 
'  C6S  ARIENNE ,  adj.  I  eiMorUme  {cm- 
aariaona) ,  ae  dit  d'une  op^tion  qm  «m- 
siata  i  tirer  nn  enfant  du  corpa  de  aa 
mere,  par  nne  inciaion  aa-deaaona  dn 

CESSANT,  E ,  adj.  e^ani  (ceMana) , 
qui  ceaae :  t«mU  eho9€,Umi9  ^atrt  cet- 

CESSATION,  a.  f.  eh-^acum  (eeiaar 
tio),  intermiaaion,  diacontinnation. 

CESSB,  a.  t  ckc€:  Bant  eette,  aama 
interrnption;  n*avoir  pakU  de  eesse,  ne 
point  ceaser.  .^  x    jt- 

CESSER.  T.  B.  cicer -(ceasare) ,  dia- 
eontinner  :  sa  fih/re  a  c«#a*  ,  «a  <«/ 
et98^;  il  M  e€9$€dBptarUr:  tl  na  pat 
ettti  dt  critr.y.  ia  Orammaire.  — ▼.  a. 
iDterrompre:  etttM  vot  erit,  votrt-fra- 
vaii,  , 

CESSIBLE ,  adj.  eiciNt ,  qui  pent  «trc 
c^d^  :  t  da  droit 

CESSION ,  a.  f.  e^cum  (ceawo),  trana- 
port ,  d^miaaion «  abandon. 

CESSIONNAIRE,adj,  et  a.  cicumh-t, 
eelui ,  celle  qni  a  accept^  nne  ceaason ,  nn 
tranaport— caiui  qni  a  £ait  ceawon  de.aea 
biena  en  jnatice. 

CESTE,  a.  m,{liirrU  ,  piqn«»  f"*  » 
raignille),  gantelet  donl  on  ae  aerrait 
dana  lei  isatabaUdn  pugiUt— ceintnre 
de  Venua :  mjthoL 

•CESTRAU,  a.  m.  aibriaaean  d'Afiri- 
que  et  d'Am^riqne,  genre  de  aol&n^ea. 

CfiSURE,  a.  f.  tijntre  (caianraj,  repoa 
aprea  la  siiieme  ayUabe,  dana  lea  vera 
aiexandriBa  on  de  donie  ayUabea,  et 
apr^a  la  qnatritee ,  dana  lea  vera  de  dix 
gjWtiitw.  ^  dana  lea  vexa  greca  et  latma, 
ayUabe  >ini  finit  *n,mat  et  qni  commence 
nn  pied. 

•CBTi.y.  Ca. 

CtTACfe,  6e,  a.  m.  et  adj.  (icl«f, 
blMno),  nwmmiferea  qni,  a^ec  la  forme 
da  'poiMOBa,  reaptrent  par  dea  ponmooa 


CHA 

comma  lea  qnadropedca,  out  k  tto irla- 
groaee,  la  qneue  tennuiee  par  nne  i»- 
ieoira  aplatie, la  pean  baac,  aana ^cail- 
lea  ni  pinla,  et  deux  patea,par  deraut 
aenlement ,  eonformeea  en  naceoirea :  ex.  , 
U  UUeint,  le  murwal,  le  caekalot,  et  le 

daut^hiiMm 
C^TERAO,  a.  m.  eapece  de  Coogere. 

•CftTOINE,  a.  f.  ektoamt,  genre  de 
coleopterea.  ,   ,  .  • 

*C^OLOOIE,  a.  f.  (xSt«,  baleine ; 
^^of  9  diacoan)>  deacription  dea  ce. 

tacifia. 

•CETTUY, pron.  celni-ci;  T.  m« 

CBUTA,  T.  d'Afriqne,  r.  de  F««. 

H;6VADILLE,  a.  I  ckvadi^U  QX  at), 
giaine  dn  S^n^gal,  employee  poor  de» 
tmire  leaponx.         „    ,     ,  - 

CEYLAN,  ckUm^  fle  dea  Indea. 

♦CEYLANITE/  a.  f.  PUonattt,  on 
Sekorl  «otr  oetakdre,  prodnit  Tolcani- 

*CHA,  a.m.  ^toffs  de  aoie  que  lea  Cbi 
Boia  portent  I'M. 

♦CHABASIB,  a.  £  mineral  terrenx, 
diyiaible  et  rbomboidea,  et  qifon  rmr- 
dait  antKfiiia  comma  nne  Tariet6  de  la 

z^olitbe.  -         ,     _ 

•CHABIN,  B.  m.  nom  donne,  dana 
qnelqnea  ilea  de  PAmiriqne ,  an  mnlet 
prodnit  par  racconplement  dn  bone  avee 

fa  br^ia.  ,    ,. 

CHABLEAU,  a.  m.corde  d'nne  moyenBe 
groaaenr,  atec  laqnelle  on  remoate  lea  ba- 
teaux. 

•CHABLER,  T.  a.  attacber  vn  eiblc 
&  nne  piece  de  boia,  ponr  la  leTer. 

*  CHABLEUR ,  «.  m.  celoi  qni  eat  aia 
paaaagea  dea  riTierea,  pour  aider  lea  Toi- 
tnrierajparean. 

CHABUS,  T.  de  Fr.  connne  par  aes 
vina,  Koniia,  Bonrgogne. 

CUABLIS,a.  m.  boia  abattn  danales 
for^ta  par  lea  yenta. 

CHABOT,  a.  m.  noiaBon  de  miere  a 
groMe  tite,  eapece  de  cotte, 

•CHABOTS,a.  m.  pi.  chaB6t,  corda- 
m  qni  aervent  anx  ma^ona  a  attacber 
fenra  ^cbafandagea. 

CHABRAQUE,  a.  f.  eapece  de  capa- 
ra^on :  m.  nouY. 

♦CHACAL,  a.  m.  qnadmpide  cami- 
Yore  qni  ticnt  dn  cbien  et  dn  limp. 

•CHAC  AMEL ,  a.  m.  oiaean  qn'on  crmt 
«tre  le  pttU  aiffk  d'Amiriqut,  de  Bnf- 

CHACOKNE,  a.  f.  ekahmt ,  air  de 
■ympbonie  anr  lei^el  «i  fait  dea  oonpleta* 
•^danae  anr  cet  air. 

CHACUN,  E,  pron.  diatrib.  mbb  jgL 
cbaqne  peraonne  on  obaqva  aboae.  v.  m 
Grammairt, 
\ 
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^^CHADEC,s.  m.  non  ^'4  8«int-Do- 
naagw hb  doDne  aa  citroimier  da  UBar- 

badk 

*CBAFF6e,  8.  £  ce  qui  rvsCa  dngrtin, 
fjiMuid,  sToc  de  I'ean,  on  ev  a  ezprim6 
Umte  la  flear  dn  froment :  amid. 
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CHAFOUIN^E,  8.  et adj. maim,  ]^e- 
tit ,  qoi  a  Im  mine  baaae  :  petit  cKafoum , 


ektfomme  ;  fim. 

CHAGRIN 9  a.  m.  peine,  afflictioa;  en 
ee  ma  il  a  nn  pL-y  nomeiir,  depit,  co- 
1^— eapece  de  cair  de  peaCu  de  cbe?al , 
de  aalet  on  d'ane  :  itmi  dt  eAagrw,  -^ 
iiatt  de  aoie  qui  a  dea  grains  oomme  le 
dkagiin,  haiit  doublk  tU  chagrin, 

CHAORIN,  B,  adj.  triste,  milancoli. 
que,  de  maaraiae  hnmenr. 

CHAORINANT,  B,qui  dngrine. 

CHAORINER,  f.  a.  rendre  chagrin.  — 
T.  proD.  ■'attrister, 

CHAINE,a.  £  eMma  Ceatena),  soite 
^aneaox  entnlae^f :  —  da  fir,  itor,  de 
aMNAnt,  #iOT  port.  —  ^iae  deagalerea, 
etklniqie  de  ceox  qui  7  Mint  condam- 
aca;  onofar  d  la  chains:  la  duUna  9nt 
partie.  -—  continnit^,    encbainement .: 
tkaat  dt  moaiagnet;  ehaint  doecupa- 
^em;  la  eAa^te  de»  idees;  fig.—  servi- 
tndej  ttptivit^  :  U§  prnqtUt  ont  rcmpu* 
Um  ^tamea;  ctt  amant  #0  plait  deuu  ta* 
tkftimi  Im  eka£mea  du  pkchi  ;  fig.  et  po^t. 
—  de  pitrre,  pile  de  pierrea  de  tAille- 
qoi  Heat  «t  fiyrtifiei^t  nn  mnr.  ^^  de  tu- 
strand.  On  tendna  gar  nn  metier,  pour 
&ve  de  la  toila.  V.  TVojim.  HnUner  de 
la  dame,  bniiaen  qoi  portaient  nne  I 
diaiaed'or. 

*CHAIN]6,  tR,  adj.  cAM^form^  de 
ptrties  attacbies  bont  i  bont :  bot. 

CHAINETIBR ,  i.  m,  mxnwr  qd  fait 
tootee  nvtea  de  petitea  ebaine&. 

CHAINBTTB,  a.  f.  ekSmite,  petite 
cAaiae  dome  aumtre,  d'ane  bride,  etc. 

CHAINONi  a.  m.  thhum,  annean 
raaedwiifte. 

CHAIR,  a  f.  ehh-  (care,  camif}, 
RBilance  nolle  et  sanffnine,  entre  la 
pen  et  lea  oa  de  ]*animil —  dant  PEcri- 
toe,  natnie  bnmaiae  :  le  verbe  e'eet  fiat 
dair;  i*boBune  teireatre,  ofipoa^  illionir 
■e  apritool :  ^camter  la  ekair  et  le  eang; 
n  ooBcnpiaeeoce :  taigaillom  de  la  eh^ir. 
•j-'peau,  lieiDt  :  avoir  la  chair  donee, 
wanehe.  —  aliment;  se  dit  des  poiMons 
^  mdaw  dea  firnita,  mais  pins  ordinai- 
^^ttcat  dea  oiseanx  et  dec  animanx  ter- 
J4re»  :  ekair  d'un  hrochet,  d'un  melon, 
t..^^Hfp  «te.  —  hlanehe,  obatr  de  ro- 
^\^^ noire,   de  gibi«r.  II  n'iet  ni 


ehavr  mpoUeon,  il  n'a  paa  de  oaractefto 
d^cid^,  il  tfotte  entre  deox  partis;  fam. 
Maeee  de  chair,  personne  fort  grone^ 
pesante  et  sans  esprit. 

CHAIRE,  a  Lchere  {xeMfa*  dexa- 
di^e/Mi,  je  m'assieds),  tribune  ^lev^e  et 
en  saillie,  d'on  predicateur  on  d'on  pro- 
fessenr.  —  siege  d'nn  ^-^qne  dans  sa  ca- 
tb'^drale*.  —  apoeioltque,  on  de  Saint 
Pierre,  le  Saint-Si^ge.  •—  charge  dHio 
profefsenr  pobKc  :  ekaire  dhibreu,  de 
mathSmatiquee ,  etc.  Eloquence  de  la 
ekaire,  qni  conriant  an  pr^dicatenr. 

CHAISE,  s.  f.  ehiee,  si^ge  qni  a  ud 
dds.  — a  j9or^M(nr,si6ge  ferm6  et  couvert, 
on  Pon  se  fait  porter  par  denx  hommes. 
•^depoete,  TOitnre  I6g^  a  denx  rones. 
—  pereie,  ni^  ponr  faire  ses  besoins 
naturals.*— bAti  en  bois  oi  I'on  place  la 
gme ,  etc  p 

CHALAND,  E ,  a  celni  qni  achete  or- 
dinairement  ehez  ie  m^me  marchand..— 
achetenr.  —  batean  de  transport  (xt>jl9. 
/«? ,  batean;  en  CTec  moderae.)  —  adj. 
m.  pain  ehaland ,Di9ac  et  massif. 

GHALANDISE,  s.  £  habitude  d'ache- 
ter  chez.nn  marchand.  —  chsJand;  t.  m. 

«CHALASIE,  s.  £  kalaeie  (x>M;«> 
je  reldche ,  je  d^ends),  reUchement  qnel- 
conqne  :  med. 

«CHALASTIQU£,  adj.  kalaetate^a^ 
dit  des  rem^dea  qni  raliJient  les  fifaorea : 
acad, 

.  ^CHALAZES,  s.  m.  pL  nom  donn^  anx 
denx  ligamens  qni  sniq>endent  lejaune 
dans  ToBuf.    ^ 

CHALC£lK)INE,a.  £.kalcidoane()^ 
xn^nr),  esp^ce  d'agate  d'nn  blanc  de  lait. 
Les  premieres  ont  M  troa?6es  a  Chal-' 
cSdotne ,  en  Bithynie. 

CHALC^DOINEDX ,  EUSE ,  adj.  hal- 
ddoanefe,  enme;  se  dit  des  pierres  pr6- 
cieoses  qni  ont  des  teintes  laitenses  m- 
gnlieres. 

*CHALCIDE ,  8.  m.  halcide  {x^^^ 
de  %a\T^i ,  airain ,  a  cause  de  ses  tacbes), 
genre  de  reptiies  qni  ont  la  f^te  asses 
semblable  i  celle  des  l^zaatls,le. corps 
et  la  qnene  dn  serpent,  et  qnatre  pates' 
tr^a-oourtes.  lis  Ti?ent  d*insectes»  et  ne 
sent  pas  TCnimenx. 

♦CHALCIDITES,  s.  m.  pi.  femille 
d'insectes  l^pidopteres. 

^CHALCIS,  a  m.  taleie,  genre  d'hy. 
m^nopjt^res  qn'on  tronye  en  et6  snr  les 
flenrs.^ 

'CHALCfTE,  s.  m.  talcite  (  %/eXxU, 
cni nre  ) ,  sulfate  de  cniyre. 

CHALCOORAPHE,  a  m.  kalkografe, 
grareur  snv  metanx. 
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CHALCOORAPHIE ,  ■.  I  kaltogrt^^ 
{  ypd^ ,  je  ^Te  ) ,  I'art  de  graTer  for  lea 
Bk^aux.  "^  iniprimerie  da  rape. 

CHALCOPYRrrE,a.f.  (irtijiW),  py- 
rito  qui  cbntient  des  parties  cuiTreiiftes. 

CHALDAIQUE,  adj.*a/<fa-t*e  fchal- 
daicna ) ,  qui  appartient  anx  Chala6eii8. 

CHALD£E,8.  f.  ialdie  (Cbaldsea), 
portion  m^ridionale  de  Tlrak-Arabi. 

^CHALD^EN.s.  m.  kaldi-m (^chtl^ 
daeoa),  Iaiig:ae  chaldaique. 

*CHALEF,  0.  m.  arlmate  de  Tnrqnie 
et  dn  Japon ,  genre  d'eliagnoiidea. 

^CHALET ,  &  m.  cAale ,  petit  batiment 
o^  Ton  fait  le  fromage  daaB  lea  en?tnmB 
de  Orayeres,  t.  de  Soiaie* 

GHALEUR,  B.  f.  (eakr) ,  eUt,  qti«lit^ 
4e  toat  ce  qui  came  a  PanioHid  eoe  aen- 
•ation  aoaloffae  a  ceUe  qa'il  ^oaTe  en 
upprochant  an  fen :  -—  dufeu ,  dm  goleil, 
Jf  Vitif  delafiwre,  —  fig.  ardeur,  acti- 
fit^ ,  fen,  zele ,  affection  :  —  du  combat , 
d*  la  dispute,  de  la  eompoeition,  du  style; 
sertnr  ses  amis  aoec  chalevr.  Eire  en 
chaleur,  app^t«r  le  male ;  Be  dit  dea  fe- 
inelleB  de  certains  animaux. 

CHALEUREUX .  EUSE ,  adj.  chaltu- 
reus ,  euxe ,  ffoa.  a  beancovp  de  chalenr 
nilnreUe ;  en  parlant  dee  peraonneB. 

CHALIB^,  £E,  adj.  Ulihh  (chaly- 
beioB),  charge  d'acier:  chim.  -—  on  il 
entre  de  I'aeier :  mid. 

CHALIT,  B.  m.  boia  de  lit;  t.  m. 

CHALOIR,  ▼.  n.  et  impers.  chaloar; 
Be  ae  dit  qnVn  cette  pliraae  :  il  mr  m*em 
ehaut,  il  ne  m'importe  paa;  fam. 

CHALON,  a.  m.  grand  filet  traini  par 
deiuc  bateaux. 

CHALOUPE,  a.  f.  Uger  batiment  dea- 
4in6  an  aenrice  dea  yaiaaeanx,  aox  tra- 
Tera^B. 

CHALUMEAU,  a.  nt  chaltin§6  (xdx^ 
f^{)f  tuyau  de  paille,  de  rbseau,  etc.  — 
tout  instrument  a  vent^  et  chainpStre : 
^t 

CHA1ML4DE,  a.  f.  aon  de  tambour  ou 
de  trompettA  par  lequel  lea  aaai^^a  de- 
nandent  a  capituler. 

CHAMAILlfER ,  ▼.  n.  et  pron.  cAama- 
'Qer  {W  m.  ^,  ae  battre  confuaemeot  et 
•?ec  grana  bruit ,  en  parlant  d'one 
6meute.^-'diaputer  avec  bruit;  fam. 

CHAMAILLIS,  a.  m.  ckama-tlis  (W 
m. ) .  mSlee ,  combat  on  I'on  ae  chamaille : 

*GHAMARAS,  a,  m.  pl«Bte  gennan- 
drie  d'eau. 

CHAMARRER ,  t.  a.  cAamdter,  gamir 
nn  babiti  nn  meuble  de  dentelles.^  gaIon$« 


ett,  '-'qmeiqn^im  de  rkUcuUs  ,9m  iSi^emre 

d'asUithises :  6g. 

CHAMARRURE,  a.  f.  ehdmarure, 
maniere  de  chamarrer.  •—  galons^  etc. 
dont  on  cbamarre. 

CHAMBELLAOE,  a.  m.  ekambik^e, 
droit  qu'on  devait  an  aeigneiv  f(6odal  en 
certainea  mutationa. 

CHAMBELLAN,  b.  m.  ehambeian, 
officier  de  la  cbambre  d'un  prince ,  etc. 
Diner  du  chambellan,  cbez  le  grand  charn* 
bellan  dn  prince. 

CHAMBOURIN,  a^  m.  ehanbomrin, 
pierre  qui  aert  a  £ure  lea  Terrea  de  cristal. 

CHAMBRANLB,  a.  m.  ekanbramle^ 
ornement  ifu  enioure  lea  portea,  let  obe- 
miniea. 

CHAMBRE ,  B.  £  chanbre  (cainem  \  de 
xufMslfSL ,  Toute) ,  piece  d'une  maiaon ,  aur* 
tout  celle  ou  Ton  concbe :  garder  la  cbam- 
bre, dtre  indiapoae  et  ne  pouvoir  aortir. 
Avoir  dee  ekambree  a  hmer  dans  la  tete^ 
^bttt  fou,  avoir  dea  Tisiona.  IVavaUier  en 
ehambre,  en  parlant  dee  artisans,  n«  paa 
tenir  bontiqne.  —  luwrv,  dans  les  mo- 
naaterea,  cbambre  <|ai  n'6tait  poiat  edai- 
rie  et  vk  I'on  nettait  en  penitence.  Page^ 
kmesier  de  la  ehambre.  de  la  maisoB  dm 
roi.  -~iien  dea  aaaembleea  dea  Conn  da 
jnatiee,  dea  Etata,  etc.  Cbawtbre  dee  en- 
quUee  ;  la  grand' cbambre,  •—  ban^ ,  dea 
paira;— &a««e,  dea  connnaiw,  ea  An- 
gleterre.  *^  bnreaa  d'affairea  :  cbmmbre 
At  commerce ,  ecd^foetiqme ,  apoetoiiqme 
(a  VLome) ,  imperiale  (en  AUemagae), 
etc.  -^dune.  mane,  lien  on  I'on  met  la 
pondre.— cfan«  clocbe,  etc  vide  qui  B'est 
fait  a  !a  fonte.  —  d'un  canon,  d'un  aior- 
tier,  e»ace  ovale  pratique  en  lea  fon- 
dant, ou  Ton  met  la  poudre  pour  lui  don- 
ner  ploa  de  force.  •—  obscure  ,  boite  ou 
Ton  T<Mt ,  par  le  moyea  dee  Terrea ,  ce  qui 
aa  paaae  an  debora :  apt. 

CHAMBR^E,  a.  f.  ebanbrSe,  aombre 
de  aoldata  qai  logent  ensemble.  —  pro- 
duit  d'une  recette  a  la  comedie. 

CHAMBRELAN,  a.  m.  cbanbreiam, 
artiaan  qui  travaiUe  en  cbambre,  aaaa  droit 
de  mai trine.  —  locataire  qui  n'a  qu'oaa 
cbambre  dana  une  maiaon;  pop. 

CHAMBRER,T.  n.  ebanbror,  babiter 
la  mdme  cbambre ,  btn  de  la  mtoe  diam- 
bree.  -—  ▼•  a.  teair  auelqn'nn  eafeivA ;  le 
tirer  a  Tecart  panr  ini  parler. 

GHAMBRE1T£,B.  f.  chanbrite ,  ^t- 
Hit  cbambre. 

CHAl^RIER,  a  m.  cbanbrier,  offi- 
cier clauatral  de  qnelquea  monasteias  ea 
cbapitres.  Grand  cbamJ^er,  celai  qai 
avaitj-int^dance  de  1^  cbambre  da  roi. 


CHAMBRlteB,  a.  f.  ifJkaMir€,  m- 
nste  attacb^e,  dana  on  petit  memge, 
•aiervice  de  U  chambre,  de  Tapparte- 
aeat.  —  foaet  poor  cliatier  lea  cheTaux 
iau  lea  mani^eo.  —  petit  rvbaa  attacbe 
IB  k*iit  do  aem,  om  tient  la  faeaoaiUe 
ea  etat  Joraqn'on  m, 

CHAME.  V.  Cams. 

CHAMEAUj  a.  m.  cham9  (xi/MXoc), 
qia^drop^de  ruminaiit,  bant  de  jamb'es, 
aoi  a  )e  con  fort  limg,  la  t^te  petite,  et 
oeaz  benea  aor  le  doa.  II  doane  aoa  nom 
k  aa  geare  qui  conprend  encore  le  dro- 
wtadairt^  le  Uana^  \%jngogn§,  et  Vol- 
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*CHAMECISSE ,  a.  n.  eAameeict  (x«- 
/««,  a  terre;  xt^wif,  liarre).  Hem  ler- 


tleivbaCliia.  Oourir  Im  ckaamt,  dtre  foof 
fig.  •—  tout  ee  qni  n^eat  ]pa^  oaiig  la  Tille , 
dana  lei  fauboiurga :  ma*son  des  champ*. 
Un  rien  U  met  aux  champs,  il  0*in- 
qvi^te ,  Ml  il  se  facbe  aisement.  Battr0 
aux  champs,  battre  le  tambour  poar  aa 
mettre  en  marcbe.  Avoir,  donner,  prendre 
la  clef  des  champs ,  la  liberty  de  aortic. 

CHAMPS-ELYSfeES,  V.  Efysies. 

^CHABfPAC « i.  m.  ehanpdk,  arbre  4o 
rinde. 

CHABfPAONE,  a.  n.  choitpa^^is, 
(Campania),  vin  de  Champagne,  ancieon^ 
prorinp^  de  France. 

CHAMPART,  a.  m.  ckanpar,  droit 
qtt'avtient  qnelqaea  aeignenra  de  fiefa  de 
lever  vne  certaine  qnantit^  de  gerbea 
dana  lenr  cenaive. 


CHAMBLIER,  a.  m.  oond««leiir ^e 


CHAMOIS,  a.  n.  chamoas,  oa  Imard 
Q"A<^.  ifhs,.  xsfuliei,  daim  ),  eapece 
d'aaikiiope,  qni  Tit  aor  lea  montagnea 
d*Earope.  —  aa  pean  cocroy^e, 

CHAMOI8BR,T.  m.  tkamodat,  w^ 
frhtr  ks  paasx  de  diamoiai 

CHAMOISERIB,  a.  f.  chamoazerU, 
Een  od  Yobl  prepare  lea  peanx  de  cba- 
Boii. 

CHAM0ISEVR,  a.  m.  chamodseur^ 
cebi  qni  pr«pi|ie  lea  peaux  de  cbamoia. 

CHAMP ,  a.  m.  ektm  (eampoa)/  6teB> 
dac  de  Icm  labowrable.-^  eteiidae  qn'ev- 
bnuM  ane  lanette  d'approcbe :  eeite  iu^ 
tMe  a  trap  pem  de  «AiMii|».— tijet,  ma^ 
lim,  eccaaion:  voila  -tm  Isam  champ 
fsmr  tkistoare,  poor  se  signaler;  fig.-— 
and  aar  leqael  on  peint,  on  grare,  etc 
— 'fend  de  P^cn;  t  ae  blaa, — miliea  d'nn 
peigne  qni  a  dea  deota  de  c6t6  et  d'antre. 
Mettre  des  briques,  des  soKves  sur  champ, 
mt)m  fstiUbWfoioktiAist^.  Rmt€  ds  champs 
k«iaoatele,  a  dtenta  ^rpendicnlairea.  -* 
ds  hataUls  ,  place  on  eUe  ae  litre.  Bien 
prembe  sen  ckdtmp  de  hataUh »  aea  avai^ 
tagea;  Hig.  Ls  champ  ds  hataiUe  Ini  est 
,  il  a  ev  TaTaatage  dana  nne  dia> 


p^rte,  atCk  fiic.-^e/M,  lieu  fetta^  de  bar 
ricrea  po«r  lea  eombata  particuliera ,  lea 
tennuMa,  etc.  Prendrs  da  champ,  de 
Peapace ,  poor  mienx  ibvmir  aa  carriere. 
Od  dit  juga  dbr  camp ,  et  ntn  da  cbamov 
-^de  Mart,  lien  pria  de  Rome,  on  la 
ieoneaae  a'exeivait  aox  oombata ,  et  fig. 
la  gnerre.  Sur-te-champ ,  adr.  aor  I'beore 
tsSac ,  aana  delai.  A  tout  Bout  ds  champ , 
adr.  k  tone  momena;  fam. 

CHAMPS,  chans,  an  pi.  tontea  sorles 
de  terres,  prea,  boia,  etc.  pria  coUecti- 
vemest.  A  trxwsrs  champs  ^on  lea  sen- 


CHAMPARTER,  ▼.  a.  shanparisr^ 
lerer  le  droit  de  cbampprt 

CHABifPARTEUR ,  a.  m.  oknapar* 
tsm^,  ctolnt  qui  levait  le  droit  da  ehaaqpart 
ponr  le  aeignenr. 

«CHAMP6,  adj.  ^JbMM;  it  dit  do 
ebamp  de  I'^cn  :  eiampk  Jtsr;  i  de  blaa^ 

CHAMPEAUX,  a.  m.  pi.  ekanp6»; 
praiiiea. 

CHAMP6TRE,  adj.  ckanpitre  (cam- 
pdster^,  qui  appartient  aux  ebamps;  ^loj- 
gnA  aea  villea :  maison  ,  musiqms ,  >#•> 
champitrs,  DitnmHs  shampetrss  y  qui 
pr6aidaient  aux  biena.de  la  terre :  mytb. 

CHAMPI,  a*  m.  ehanpi,  aorte  da  pa- 
pier k  cbaaaia.— •b4tard;  t.  m. 

CHAMPIGNON,  a.  m.  thanpi-gtion , 
famille  de  olantea  aeotyl^donea  on  Cryp- 
togames ,  ismX  phiaianra  eap^cea  aont  eo- 
mefltiblea,  et  beancoup  d'aatreBT^fi«Deu- 
aea.— excroiaiance  de  cluur  qui  ae  forme 
en  quelquea  partiea  da  oorpa.  —  boutcu 
qui  §e  ioma  an  In^ugnon  d'nne  larape , 
etc.  S*etei*er  en  une  nuit  comme  un  cham- 
pignon, faire  fortune  en  pea  de  temps; 
&m.  • 

•CHAMPIONONNlfeRE,  a*  f*  chan. 
pignoniSre,  coucbe  de  fnmicr  prepare  pour 
J  faire  venir  des  cbampignona. 

CHA  MPION ,  8.  m.  chanpion  (campio ; 
B.  L.  de  campus),  celui  qui  combattalt 
en  cbamp  cloa  — nlefenaeur ;  fig.  Ceet  un 
vaillant  chanson »  il  n'est  paa  brave ; 
ironiq. 

♦CHAMPLURE ,  s.  f.  chanplure,  geldc. 
Mgere  qui  a  endommage  les  vignes* 

CHANCE,  a.  f.  aorie  de  jeu  de  d^s  : 

jouer  a  la  chances  — Ic  point  qu'on  livrr 
a  son  adversaire    qa*on  se  livre  a  soi 
meme  :  liorer  chance,  amsner  chance. 
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lAvrtr  chance  <k dcfierj  Bg.-^ftvi- 

nement  probable  d'apres  Tordre  dea  cho- 

■ei :  eoarir  la  ekanee  ;  caleuUr  let  chanr- 

joet,  —  fortane :  hoime  chance;  la  chance 

a  toume.  Center  »a  chance,  aes  aven- 

.  tures,  sei  malhenn;  pro  v. 

CHAKCELANT,  £,  adj.  qui  chan- 
celle.  Esprit  chancelani,  irredoiu;  fig^ 
Fortune  chtmcelante,  mal  assur^e. 

CHANC£LER«  v.  n.  vacillcr,  n'^tre 
paa  ferme ;  propr.  et  fig. 

CHANCELIER,  a.  ni.  (caflcellarins) , 
celni  qui  a  les  Bcaaiix.--sou8  la  monar. 
chie~;  mnd  officier,  chef  de  la  jnatice. — 
■econa  officier  de  (^uelqnee  universit^e. 
Les  eath^dndes  avaient  aoasi  learchan- 
oelier. 

CHANCELI^RE ,  8.  f.  femme  da  chan- 
celier  de  France.— petite  caisae  garnie 
de  pean  d'ours^  on  I'oo  met  les  pieds 
pendant  I'hiver. 

CHANCBLLEMENT.s.  m.ehme^- 
mant,  action  de  chancelcr. 

CHANCELLERIE,  s.  f.  lien  on  s^x- 
p^dient  les  aiEnirea  qui  regardent  -  les 
sceanz.-*  hotel  da  chaacelier. 

CHANCEUX,  EUSE,  adj.  chaneeus , 
SMss,  qui  est  en  chance «  en  bonheur.  // 
eel  bien  chancettx,  malheureux;  ironiq. 

CHANCIR,  T.  n.  et  pron.  sja  Jinir, 
moisir;  en  parlant  des  choses  qui  se  man- 
gent. 

CHANGISSURE ,  a.  L  ehand^ute  » 
Aoisisaore,  assemblage  de  petits  filameHa 
produit  par  im  commencmnent  de  putre- 
faction. 

CHANCRE,  a.  m.  (cancer],  ulc^ 
maliki  et  qui  ronge.  Manger  camme  mn 
chancre,  exceasiTement ;  pror.— 6leTure 
qu*ane  fieYre  ardente,  etc.  fait  renir  sur 
la  langne,  au  palaia,  anx  levre&— ma- 
ladie  des  arbrea 

CHANCREUX,  EUSE,  adj.  chan- 
%rffM,  SKsSf  qui  tient  de  la  malignity 
dn  chancre. 

CHANDELEUR,  a.  £  (candek),  f^te 
de  la  presentation  d«  J.-C.  au  temple,  et 
de  la  purification  de  la  Vierge. 

CHANDELIER,  a.  m.  artiaan  qni  fait 

^et  Tend  de  la  chandelle.  •—  ustenaUe  on 

Ton  met  la  chandelle.  JBtre  plaeS  eur  le 

.chandelier, occuper  une  place  eminente, 

*  surtout  dans  I'Egloe. 

CHANDELLE.  s.    L  chanMe  (can- 

>.dela),  luneue  'm^he  de  coton  enauite 

d'un  cyliniure  de  soif.  Donntr  nne  chM- 

delle  a  Dien,  et  V autre  au  ditAle,  se 

manager  entre  deux  partis  oppos^a;  £n{- 
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let  la  chandelle  par  lee  deu»  henfie,  d^- 
penaer  beaucoap  mal  a  propoa;  fig.  9e~ 
teindre  eomme  une^  chandelle ,  monrir 
iuaensiblement  de  vieillesse;  lejeu  n*en 
vautpae  la  chandelle,  la  d^pense  excede 
le  profit;  la  chandelle  hrile,  le  temps 
presse;  voir  mille  ehandellee,  SToir  un 
grand  6bIoiussement  cana^  par  un  coup; 
proT.  et  fam. 

«CHANETT£S,  a.  £  pL  ehanitee,  bu- 
rettea;  t.  m. 

CHANFREIN ,  a.  m.  chanfrin  (eamua ; 
deXMfAic,  mueeliere;  et  frenum),  armure 
de  ier  quL  couTndt  le  devaot  de  1>  t^te 
du  chevaL  —  aajourd*hai ,  la  partie  m^me 
que  convrait  le  chanfrein. 

«CHANFREINDRE,  v.  a.  ehanfri$e^ 
dre,  faire  un  trou  en  cone :  horl. 

*CHANFR£INER,  y.  a.  chanfrener, 
couper  de  biaia  le  bout  d'une  planche. 

*  CHANGE,  a.  m.  (cambium,  cambi- 
tua;  B.  L.^,  troc:  gagner ,  perdre  au 
cAanpe.'— *lieu  etabli  pour  cnanger  les 
esp^ces.  — •  banque,  profession  du  ban* 
quier  i  faire  le  change,  courtier ^  leUrt, 
agent  de  change^  — *  droit  dn  baaqmeir 
pour  ses  traites :  le  chtmge  did  a  Rcme 
eet  de  tant  pour  cent;  est  au  pair, — in* 
t^rdt  de  I'argent  qu'on  prdte  au  oours  de 
la  place :  prendre  a  ehangc^Toat  d'une 
bite  fanre  qui  en  fait  lever  une  autre 
pour  la  faire  soiTre  par  lea  chiena.  Don- ' 

nor  on  faire  prendre  it  ehamgo  a, 

tromper,  faire  crqire  xam  choae  poor  une 
autre ;  fig 

CHANQEANT,  E ,  adi.  chanjant,  ta. 
riable,  qui  change  aisement  Te^etae 
changeant,  dont  la  trame  est  d'une  con> 
lenr,  et  la  chaine  d*une  autre. 

CHANOEMENT,  s.  m.  cha^ewuaU, 
action  de  chaageri  mutation. 

CHANGER,  T.  a.  cha^or,  ae  de&ire 
d*nne  choae  pour  en  prendre  une  autre  |' 
a  la  place  :—^dee  tabUauxpour  on  centre 
dee  aMii&^«.<— conrertir:  changer  teau^ 
en  vin ,  lee  mhiaus  «it  sr.  *—  t.  n.  quitter 
une  choie  pour  en  prendre  une  autre: 
changer  dhabite,  de  logic,  de  visage, 
davie,  etc^^cfe  note,  de  condnite  on  d» 
langage.  — n'eire  plna  le  mtee :  le  voni 
change,  II  eei  hien  changi,  il  a  W  Tiaago 
bien  chaagi  par  rAge»  etc  ov  il  a  en. 
tierement  change  de  conduite. 

CHANOEUR,  a.  m.  chaty'eur,  celui 
qm  est  propose  pour  le  change  des  es- 
p^ces. 

^CHANLATTE,  a.  £  chanlate,  che- 
vron  refendu  qn'on  poae  anr  I'extremita 
des  chevrons  d'une  couTorture,  de  meme 
sens  que  lea  lattea.    . 


GHA 

CHANODfB^  t.  m.  ekamoamt  (»«9»fi. 
kk,  r^oHer);  oehiiqii]  poM^de  tm  ca- 
Miuctt :  VM  de  ckamomtf  dopee  et  traih 

CHANOfliESSB;  ■.  t  ekamoamicg, 
eeile  ^  powede  use  pr Aendo  dani  nn 
chapitre  oe  fillea. 

CHAKOINIB «  0.  f.  ckanoame,  caiio^ 
meat;  pes  lait^. 

CHANSON,  a.  £  ekam^im {ckbAo) , 
pieoa  de  tera  qu'oD  chante,  et  doot  lea 
staaoea  ae  Bomment  dea  coapIeU. —  aor- 
aettes,  diacoon  friToIes ;  fig.  tinous  amie 
detcAanscns.  N* avoir  gw'mM  chansim, 
£re  toojomv  la  meme  chose ;  fam. 

CHANSONNER,  ▼.  a.  ckangotter, 
ifin  dea  chmaflona  contre  qaelqa'un. 

CHAKSONNBTTB,  n  f.  eham^onm, 
petite  dunaoii. 

CBANSONXIBR,  &RB,  a.  rAoii^o- 
■Mr,  bammx  de  rJiaiiamiB.— a.  in.  recneil 
dedttaaoBa. 

CHAl«T,&m.  (caatna),  iUfatiMi  et 
iaflfxiaa  de  Toix  ma  dilEfireoa  tona,  avec 
BediiUtion.— air  de  cbanaoo.— maniere 
particaliere  de  chanter.^^amaffe  dea  oi- 
leaaz,  cri  dn  coq  et  de  la  cigue.— divf. 
liaadea  Memea  ^qaea^^-royo/,  aacien 
poeaie  Iranf  aia. 

CHAMTAMT,  B,  a$.  (cantana),  qui 
ae  ^aaie  aiafaifflit :  amat^iM  cktmtanU, 

GHAKTBAU,a.  a.  eilafi/^(caiitel]iM; 
B.  L.),  Boreean  eonp^  d'an  grand  pain. 
— Borceaa  de  pain  Mnit  qa*on  enToie  a 
c^  tpa.  doit  rendre  le  pain  b^nit  le  di- 
■aa^  aniYant.  -«  norceait  d'6toffe 
coope  d'ue  grande  fn^ee,—  derni^re 
piece  da  fimd  d'on  nmid.  * 

CHANTEPLBURE,  a.  f.  entomioii-  a 
loagae  qaeae,pere6  da petiti trona,  doat 
ea  le  aot  poor  faire  coaler  da  Tin,  mtc, 
daaavB  aiaid,  aaaa  le  troubler.— fente 
pratiqa^  dana  lea  mnra  poar  I'ecoaleaieat 
4et 
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CHAKTBR,  T.  a.  (caotare),  poaaeer 
•a  Toix  avec  oiodalatioin  et  aTec  dea  in- 
AexiaBa  Tari^ea :  ekami€rjm$U}'-^am  air, 
«tc.  laaar,  pobliar :  — ^  lea  louamges  de  qmei- 
ya'aw.  a— I'/yij,  imfwree,  gogueiiee  a.... 
lai  dire  dea  iiynrca;  fiua.  Je  lui  ai  Uem 
ehtmti  aa  gammte,  je  Pai  finieBient  ripri- 
Baade.— dire,Mpaiw  ee  ^U  ekante; 
fan^—  fa  paimedie,  ae  r^tracter.-— t.  a. 
'^ovs ,  juaU,  etc.— d^daaer  d'ane  ma- 
ucte  pen  naterefle :  ee  pritKcaietfr ,  ce 
frnkdum  eiamte.  Je  hferai  chanter  eur 
M  amire  Im,  je.le  nettrai  ilartiaoa. 
Pant  a  chanter,  feaille  roade 'd6*  pain 
atts  leiraia ,  pflar  Mihttr  la  mease ,  poar 
lealettrea. 


CHANTBRBLLE,  k  I  \ehamUrkle» 

corde  d^rn  yioloa ,  etc.  la  plas  d^li^e  et 

aai  a  le  eon  le  plae  aiga.— oiaeaa  mia 
aaaaae  cage,  pear  qaa  eon  chant  ea 
attire  d*aatrea  dana  lea  fileta.— aorta  de 
champigneo. 

CHANTBUR.  BUSB,  a.  (cantor), 
celai ,  celle  qai  fait  le  metier  de  chanter. 
Ceax  qai  chantent  a  Pigliae  ee  nommeat 
chaniree*  V.  Cantatrice, 

CHANTIER,   a.    m.    (caatheriaa), 

nde  place  oa  I'oa  arrange  dea  pilea 
iia.^lieB  oit  Toa  d^arge  h  boia 
0ff  la  pierre  poar  lea  traTailler.— pi^cea 
de  boia  aar  lesqaellea  oa  place  lea  ton<^ 
aeaax  dana  lea  cavea.  Oa  dit  d'aa  Taia^ 
aeaa  qae  Poa  coaatrait,  et  ^,  d'aa  oa> 
Trage  d'art :  il  eei  ew  le  ekoMtUr, 

CHANTIONOLB,  a.  f.  ehanti-gnole , 
piece  de  boia  qai  aoatieat  leapaanea  d^me. 
charpeate. 

*CHANTONXER,  t.  n.  ehaater  k  d*. 
nii*Toix ;  fam. 

*CHAl<rrOURNEMENT,a.  m.  finao-  f 
mti  d'aa  ciatre :  t  da  meaaiaier.  i 

*CHANTOURNBR,T.a.coapereade.  ^ 
hora  aae  pi^ce  de  boia,  da  ter  on  de  < 
pknnb ,  aairant  na  profil. 

CHANTRB,  a.  m  (caa(or),  honuao 
pay 6  poar  chanter  4  I'^gliae.—-  chanoiae  i 
qni  priaide  aa  chaat.*— poet.  /•  ehanire  ] 
dela  7Arae#,  Orph^e;  U  ehanire  Thi- 
6am,  Piadare :  poet.  Lee  chantree  dee 
baie ,  lea  oiaeaaz.  ^ 

CHANTREEIE,  a.  f.  b^n^fice  em di- .' 
gnit^  da  chantre. 

CHANYRB,  a.  m.  (WvraCi^Xpluite 
i  parte  le  cheneria.— filaaae  qa'oa  tire 
e  Boa  Scarce* 

CHAOS,  a.  m.  lo-or  (yjdet,  abiaie), 
coaiaaioa  de  la  natnra  avaat  la  cr^atioa. 
— 4oate  Borte  de  confaaioa ;  fig. 

CHAPE,  a.  f.  {xMTireL,  aorte  de  maa- 
teaa)i  aorte  de  manteaa  eccUaiaatique 
qai  Ta  jaaqa'aax  taloaa. — habit  de  cer^.- 
moaie  dea  cardiaaax.— habit  de  chcear 
dea  chaaoiaea  ea  hiver.  —  partie  de  la 
boacle  par  laqaelle  die  tieat  aa  aoalier 
oa  i  la  ceiatare.—- coarerde  d'alarabic, 
am  die  plata  <^a'oa  Teat  teair  chandsL— 
boata  dea  mitaiaea  dea  femmea.  Chercher 
Irotwer  chape-  chute,  onelqae  choae  da 
fUcheaz.  Di^puter,  ee  dSoatire  de  la  chape 
d  fevimie ,  aar  aae  choae  oil  Pea  n'a  point 
d'iateret.— <ilv  jmmc/m,  moatare  d'ane  oa 
de  plaaieara  pooliea :  horl. 

*CHAP]6,  adj.  m.  (feu),  qai  a^otiTre  ea 
diape,  ea  papiuoa :  blaa. 

CHAPEAU,  a.  m.  ehap6  (oapellaa). 
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eoifivre  des  koQunei  et  des  femmeB.--^- 
gniU  de  cardinal.  —  bouq«et  de  fleur* 
q«'<m  met  derrwre  la  t^te  dun  fille  Je 
jonra  d«  aea  noces.  —  homme :  i7  y  a2;<M/ 
As  ^iMi  dc9  femoMs  •tptu  un  ehapeau; 
fam.-  flfe  fieurs,  couronne  de  fieors. 
JFV^e  tkapeau,  moioe  sabalterne  qui  ac- 
compare  tin  pere ,  0i  yen  oisenx  qui 
n'egt  que  pour  la  rime;  fam.  Elle  t*€H 
donnS  un  mauvais  ckapeau,  elle  a  fait 
toft  a  sa  reputation.  Oter  son  chapetiu 
^« . .  tahier.  Coups  de  ckapeau,  MJuta- 
timis ;  hm, — ^pmrtie  Buperienre  d'un  c)uaa- 
pipMm,  quami  elle  en  evaiee. 

CHAPEL AIN ,  B.  m.  chapelin,  Wn^- 
tlcief  titulaire  d*une  ehapelle^  —  pr^tre 
Aharg6  de  dire  lamesse  dans  ittie  commn- 
Bautl ,  chez  un  prince  >  etc. 

CHAPELER,  T.  a.  oter  le  deisw  de 
la  cro4te  dn  pain. 

CHAP£LERI£,  a.  f.  art  de  fabriqoer 
dea  chapeanx. 

CHAPELET,  s.  m.  dmU,  xninB 
fmSUB,  Bur  chaonn  dea^neu  on  oil  un 
A^  Maria;  k  chaque  dizaine  H  y  a  un 
crain  plus  grossur  lequel  on  dit  un  Paier. 
St  ehapeiet  se  tUtfile,  tons  lea  associes  man- 
'^pient  BOccessiTement;  prov.  Dkfiler  son 
ehapsUt ,  dire  de  laite  tout  ce  qu'on  sait 
•— couple  d'^tririereB,  garmea  d'un  Airier 
ciMcmie,  qui  B*attachent  au  pcHEomean  de 
la  aelle  oour  monter  a  cheToI .  —  piutuleB 
antour  du  front,  qn'on  croit  des  symp- 
tdmea  da  mal  T^n^rien.  —  baguette 
taill6e  en  petits  grains  ronds :  archit 
— cbune  gamie  degodets  pour  eleyer  lea 
•aux. 

CHAPELIEI^  tRE,  B.  celui;  celle 
qui  Cait  ou  vend  des  chapeaux. 

^GHAPELINE,  b.  f.  armure  de  Ui»: 
▼.  m. 

CHAFELLE,  b.  I  okap^le  (capella), 

Sstit  Edifice  cooBacr^  a  Dieu.  —  lieu 
"nne  ^liae^d'tinemaiBon  on  I'on  dit  la 
mease.—  tons  les  musiciend  d'une  ^glise. 
•—benefice  nmple  qui  oblige  le  titulaire 
k  dire  plus  on  moins  de  messes. —  toute 
I'argenterie  d'une  cbapelle.  Tenir  cha- 
ptlhf  enparlant  dnpape,  de  I'empereur, 
an  roi  d'Espa^e ,  assister  en  c^remonie 
4  TefBce  aiTin.  Jouer  a  la  ckapelh, 
B^occnpers^rieuBement  de  cboses  fhroled. 
-^concouTB  deB  ouvriers  a  participer  aux 
k^n^fi^a  accessoires  :  imprim.  —  Todte 
ft'nn  four  fait  en  arc.— </«  vtWe,  partie 
de  la  yiole  qui  conyre  la  roue. 

CRAPELLENIE:,  a.  f.  chapiUnU ,  be- 
office  d'nn  cbapelain. 

CHAPELUREysXce  qa'on  6Cc  du  pai& 
6»  le  cbapelaat. 
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CHAFERQN,  a.  m.  boaae^  A  boar- 

relet  but  le  haot,  et  a  queue  par  dernere, 
qui  6tait  commun  aux  deux  sexes.— 
bande  de  velours,  etc  que  les  fenimes 
attacbaient  a  leura  bonnets ;  ^ne  lea  offi> 
ciers  mnnicipanx ,  etc.  portaient  sur  Te^ 
pame-'^-coimi  de  cuir  dont  on  eouire  I'oi* 
seau  de  proie.— omement  au  dos  d^B|Ie 
chape. — ^bant  d*an  mur  de  cloture  en  for. 
me  de  toit — personne  Agee  aui  acccon- 
pagne  une  jeuoe  fille  pour  la  decence.-^ 
camail  qui ,  cbez  certuns  religieux ,  cou- 
vre  le  bant  du  corps,  et  descend  par  der> 
riere  fort  baset  enpointe.— desaus  d'un« 
potence.  —  dessua  d'une  presse  a  impri- 
mer  des  estampea — feuiiles^  ajoutces  au 
nmnbre  fix6  pour  Vimpression  dMn  on? 
vrage.— cuir  qui  pr^rye  de  ia  phiie  la 
poiga^  d'un  piatJlet. 

CHAPERONNER,  y.  a.  ehapstoner, 
mettre  un  cbaperon  :  — •  «a  untr ,  un 
oiteau, 

*CHAPBRONNI£R  »  a.  m.  oiaean  qui 
porte  patiemment  le  cbaperon. 

CHAPIER,  a.  m.  c^i  qui  porta 
cbape.  — armoire  on  I'oa  Beire  lea  ch» 
pes. 

CHAPITEAU .  a.  m.  ckapiiS  (capitet 
lum),  partie  ^  baut  de  ta  colonne  qui 
pose  sur  le  fikt.^"  cornicbe  ou  couroune- 
ment  des  buffets,  armoircs,  etc.— deuji 
ais  joints  dont  on  centre  la  lumiere  d*un 
canon ,  pour  eariintir  I'amorce  de  la  plnitf. 
— -vaiflseau  plac^  aa-dessus  d*ttne  cuciir- 
bite  :  cbim. 

CHAPITRE,  B.  m.  (capitnlum),  d?- 
yision  d'un  livre .  d*nn  compte.  — sujot, 
mtltiere  :  il  est  fort  sur  ee  chapitre.  On 
est  sur  voire  chapitre,  on  parle  de  toos. 
— corps  de  cbanoines. — assembl^e  de  re- 
ligieux :  vl  avoir  pas  ds  voix'au  ckapUrt^ 
n'ayoiraucuB  credit:  fig. 

CHAPITRER,  t.  a.  (capilulara;  B. 
Ia,),  r^primander  nn  cbanoine  en  pleia 
cbapitre.  —  r^primander  fort^ent;  ^. 

CHAPON,  a  m.  (capo),  coq  cbatre. 
— morcean  de  pain  bouilli  dans  le  pot, 
et  qu'onsertsnr  lespotages  maigrea.  Voi 
du  chapon ,  autrefois  certaine  6tendue  de 
terre  autour  d'une  maison  seignenriale. 
On  dit  de  deux  peraonnea,  I'une  ffrasae* 
et  I'autre  maigre  :  ce  sowt  deux  ekapons 
de  rente ;  ptov, 

CHAPONNEAU ,  a  n.  ci^pMl^  ,  jemM 

cbapon. 

CHAPONNER,  ▼.  a.  chAtfer  an  jeoaa 

coq.-^  ^''  . 

•C^ltTEDONADB,  s .  f.  delire  la- 

rieux  et  >oipissement  qui  attaque  tea  Eu« 
ropeens  dans  lea  dimats  dbanda. 
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CTAQUB » «Aaik,  a^.  mw  ^  «i  qui 
precede  le  «iiib«t  toot  iodifidtt  d'oiie  meme 
enece,  toate  choM 4e  mexue  Datnre priiM 
inmYiduelWinent :  ehaqui  /tamme  ;  chaque 

CHAR  9  s.  m.  (camnn),  roitiire  k  deux 
iwitdmt  0e  tervmientles  aaciein daiu 
let  fwnlwti,  les  JMix.  lea  triomphes.  ** 
rifTot  niagiii&qae.  ~-  po^t.  /e  rAor  du 
ioUU,  dt  ia  Imme.'^tk  deuU,  chariot 
convert  a  qoatre  rooca,  daiis  laqael  an 
traoipartait  le  corpa  dea  rois,  deaprin- 
tea.ctc 

*CHAR-A-BANC ,  a^m.  Toitnre  4  qna- 
tre  ronea  Itmgae  at  baaae. 

CHARADE, a.  f.  aoiia  d'^nigme  od« 
•aaa  ioterrertir  Tordre  des  lettrea,  on  da- 
coopaaa  hb  mot  en  detix  on  plnaienra  nyl- 
hbaa,  qvi  IbnneBt  cKactine  on  mot  par- 
ticafier  qa'oD  d^finit  ainai  que  le  mot 
catier. 

^HARAO,  a.  m.  tribnt  daa  Joilii  at 
dea  Chretiaaa  an  GrandJBeignear. 

CaXSLA&SE,  a.  f  eh^hra-fpte,  plante 
aqoatiqne,  geore  de  foogerea. 

CHARAMQON,  a.  m.  (x«^^if^ 
creaaer ) ,  genre  d'inaectea  col^opterea  qni 
luugeut  le  Die* 

CHARBON,a.  m,  (carbo},.«ioiceaa 
de  boia  embraae  qui  ne  jette  ploa  da 
flaxme.  — oKjde  de  cBarbpn  b  jdrogia^ : 
ddai.  —  boia  eteint  avant  son  eotiera 
eanboation,  et  r^aerre  poor  la  rallnmer 
an  beaoin.  — de  ttrre ,  tenre  min^rale  qui 
raaplace  le  boia  et  le  cKarbon.  —  tomenr 
iafiaanaatobe  qui  noireit  et  paase  i  T^tat 
de  ^aqgr^De  praaqoe  anasitot  qu'elle  ae 
maaifeatf .  —  aaladia  de  plnaieun  grar 
■iaeaa^  aartpvi  de  TaroiBe. 

CHARBONN^,    a.    f.    chaHnmH , 
de  boeaf «  de  pore ,  grille  apr  le 
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CHARBONNER,  ▼.  a.  eJkarh&mer, 
Mtrdr  a:vec  dn  chaibon.— -im  atar  db  act 
ver9,  lea  j  inacrire  avac  dn  ckarboit. 

*CBARBONNEUX ,  BU8B ,  adiaet 
t,  €UMe,  qui  tieat  da  cbanon : 


CHARBONNIER ,  aL  n.  oefau  ani  fidt, 
vead  aa  porte  dn  cbarbon.  Xtafoi  au  ck^t- 
hcmmtr,  d'on  benuna  aimpie  qui  croit 
ana  ezaaBes.  Xe  cAarhotmier  est  mqlire 
em  ea  aiauoi^/cbacQn  est  maitre  cbea  joi. 
*-  Hea  ad  I'on  aerre  le  cbarbon. 

CHARBOKND^RB,  a.  f.  eAariamiirt, 
do  cbarbonr  -^  lien  ml  I'ea  fidt 


la  cbaiboD  daaales  boia^  —  laplna^mnde 
naaam^  d'Bwupe^ 


■k),  ia  dk  da  I'afiei  da  la  nlBlle  aur  la 

>la. 

•CHARBUCLE,  a.  f  charbutle,  ea. 
pece  de  nielle. 

CHARCtJTER,  ▼.  a.  charhuter,  con- 
per  malproprement  de  la  viande  a  table. 
— ^tailladermaladroitement  les  chairs  d*un 
bleas^. 

CHARCUTBRIE,  a.  f.  charkuterie, 
etat  et  commerce  du  charcntier. 

CHARCUTIER,  ^E,  a.  (antrefoia 
eAaircuUier) ,  Tendeor  de  chair  de  poic. 

CHARDON,  a.  m.  (cardnva),  plante 
^pineoae  trea-caaBmnne ,  genre  de  cina- 
rociphalea.  — >  a  bomutitr  on  a  findoH, 
plante  qni  aert  i  carder  la  laiae.  —  bSnit; 
itcili  on  Ckaeteee-trape ;  -~  de  Notre- 
Dame,  on  laiiS;  •—  kimorrdidai  on  Ct>. 
eivm;  plantea  m^dieinalea. -— ra/one/  on 
d  cent  tetee.  V.  Ibrynge  et  Pamcaut  -^ 
crochet  de  fer  an  bant  dea  balnatradea^ 
pour  emp^cher  de  paaser.  —  espeoe  da 
nie  ^pinense  dea  meri  d*Enropa 

*CHARDONNER,  y.  a.  chardoner, 
carder  la  laine  avec  un  chardon. 

CHARDONNERET,  a.  n.  ekardoneri , 
petit  oiaean  qatehante  agreablement,at 
dont  le  plumage  Tarie  beancoop. 

CHARDONNETTE  on  CARDON- 
NETTE,  a.  f.  chardonete^  cardon^te, 
Borte  d'artichant  sanvage. 

CHARDONNl^RE,  a.  £  champ  pleip 
de  chardona. 

CHAREKTE,  ehatmte,  rir.  et  d^p. 
de  France. —  INF^RIEURE,  d6p.de 
France. 

CHARGE,  s.  £  faix,  fardean,  ce  que 
pent  porter  nn  bomme,  un  animal,  un 
Dateau,  etc.  -^  ce  qni  n^ceasite  uned^- 
penae  :  e*eei  ume  grande  charge  que  six 
titans;  il  est  d  ma  charge;  6ff.  Are  A 
enarge  d  mteiqu*mt ,  lui  canaer  ae  la  de* 
nenae  on  de  Pimportnuit^.  — imposition : 
ies  charges  de  tEtat,  des  villes,  —  obli- 
gation ,  condition  onereuse  :  les  ehargen 
escedent  /«  rtvenm;  bkn^e  a  eharffe 
jd'dwtes,  — -  office :  —  de  finanee ,  de  judi- 
cature. •—  ordre ,  commission  :  donner  a 
quelqu*un  charge  ds....—  aoin>  gpude  f 
cette  chose  est  a  ma  charge,  Femme  ds 
charge  ^  qni  a  aoin  da  Hnge,  de  la.. Wis- 
aelle  d'argent,  etc.  —  t  de  gnerre ,  ^noc 
entre  deux  troupes :  sonner  la  charge, 
RevenirJk  la  charge,  faire  de  nouyelles 
tentadves;  fig.  -^ce  qn'on  met  de  poudre 
et  de  plomb  dans  une  arme  a  feu ,  poiM" 
tirer  un  coop.  -^  cataplasme  pour  un  che- 
Tftl.  -^  au  pi.  preuTOS  et  indices  contre  un 
aocua^  t  tq/bnifar  d  charge  et  a  discharge. 
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poor  et  eontre  I'aeonf^.  -*  reprteBteticm 
exBgirie  et  ridicule  d*aii  objet :  peint. , 
etc.  A  la  charge,  adT.  4  condition :  —  de 
pa^er  ou  quHlpaytra, 

CHARGEMENT,  t.  m.  ekarftmani, 
cargaiion  d'nn  ▼niMeau. — acte  qui  comi- 
tate ce  qn'on  narcliand  j  a  charg^. 

/  •  *CHAR6£0IR,  a.  m.  ckaryoar,  teOe 
a  troiB  piedf  -poar  charger  la  hotte.  — 
cniller  a  canon  qui  oert  a  charger  aana 
gargonase. 

CHARGER,  T.  a.  mettre  nne  chai|^ 
•or  iffi  crocheieur,  urn  muUt,  un  bateau. 
—  peser  aor  :  eette  pmttre  charge  trep  ce 
mnur}  cette  viande  charge  ircp  teetomac, 
'-^uaearme  a  feu,  j  mettre  lachaige. 
-* mettre  trop  de...«  charger  tm  dieeoure 

"  d^  citatione.  -—  ea  mimcire  de  ch^eee 
uiilee  on  frwolee ,  B'appliqiter  a  lea  rete- 
nir.  —  Ml  coneeUnce  ehane  ehoee,  a'en 
rendre  rei^nsable  devant  Dien.  —  im- 
poaer  nne  charge,  une  condition  on^- 
reuaa  :  "—  he  peupUe  d'iug>6te,  une  ierre 
itune  redevance,  quelqu*un  de  coupe , 
d'it^furee,  —  attaquer  I'ennemi  en  cam- 
pagne.  •—  donner  ordre  on  commiasion. 

*  •—  donner  le  eoin,  la  condaite  de...  ac- 
enaer,  d^powr  centre...  lee  ihuome  le 
^hargent,  —  enrecistrer  :  charger  un  re- 
giefre  cTun  article.  —  repr^nenter  avec 
exatf^ration :  peint.—  t.  pron.  se  mettre 
nn  tardean  mur  les  6]ianles,  etc.  ^  pren- 
dre le  soin,  la  conduite  de...  — an  part, 
qni  a  trop  de :  eheval  chargi  d'encohtre; 
homme  ekarg^  de  graieee.  Tempe  chargk, 
coavert  de  nnages.  Yeus  chargie ,  enfli^a, 
nleina  d'hmnenra.  Cctdeur  chargke,  trop 
forte. 

CHARGBUR,  t.  m.  celni  qni  charge 
^nn  canon,  nn  Taiasean,  etc. 

CHARGEURE ,  a.  f.  charfure ,  piecea 
qni  en  chaigent  d'aotrea :  blaa. 

CHARIOT,  a.  m.  f  carma),  Toitnre  a 
qnatre  ronea ,  propre  a  chamer.  —  char : 
chariot  amte  de  faux.  —  inatroment  de 
oordier.  Le  grand  et  le  petit  chariot,  la 
grande  et  la  petite  ouree. 

CHARITABLE,  adj.  qui  a  de  la  cha- 
rit^  ponr  aon  prochain. — qni  fait  aonyent 
Paamdne.  -—  qui  part  d'un  principe  da 
chants. 

CHARITABLEMENT,  adv.  arec  cha- 
nik. 

CHARITfi,  a.  f.  (caritaa),  nne  dea 
troia  Tcrtna  th^^ologalea,  amour  de  Dien, 
otf'dn  prochain  en  Tue  de  Dieu.  —  an- 
m6ne :  demander,faire  la  charitk;  en  ce 
0ens,  ce  mot  a  un  pi.  -—  reunion  de  per- 
■oonea  pienaea  pour  aecourir  lea  pauTrea. 
—  nom  de  divers  hdpitaux. 

CHARIVARI ,  a.  m.  broit  de  po^W, 
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chandraoa,  ete.  crit  et  hnte  qn*on  ftdt 
doTant  la  maiao^  dSnne  TeuTO  ig^  oni  ae 
remarie. — crierie.  —  mauTaiae  muaiqne ; 

^' 

CHARLATAN,  a.  m.  rendenr  do  dro- 
gnea,  d'orri^taa,  snr  lea  placea  publi- 
qneab  -^  m^ecin  hiblenr.  •—  cehii  qui 
a'en  fait  accroire  par  nn  ^talage  de  pa- 
rolee, etc 

CHARLATANER,  ▼.  a.  cheivher  k 
amadoner,  k  enjdler ;  fam. 

CHARLATANERIB,  a.  f.  tout  oe  qni 
a  pour  but  de  tnimper.  -^-hUblerie. 

CHARLATANISMS,  a.  m.  caractere 
dn  charlatan. 

CHARM  ANT,  E,  a^j.  a^^able,  qni 
plait  extr^mement,  qni  ravit. 

CHARME ,  a.  m.  (  carmen  ) ,  encbante- 
ment,  aortil^ge  \faire,  lever  tin  charme. 
— at^ait ;  £|^.  —  an  pi.  appaa  ^unt  beUe 
femme,  et  i^.  de  la  poiete,  etc.  •— (car- 
pinna),  arm  fort  commun,  a  groaae 
t^te,  a  tronc  court,  reeonrert  d'nne 
^corce  griaaire^  tachet^  de  blanc, genre 
d'amentac6ea. 

CHARMER,  ▼,  a.  nrodnire  nn  effet 
extraordinaire  par  enchantement  —  Ite 
loupe,  lee  armee  afeu,^  lea  emplcher  de 
nuire ,  de  tirer.  —  plaire  extremement  ; 
^*  ^^J^  dotdeur,  femmi,  en  anqpendre 
le  aentiment  Etre  charmi  de..»  ^ttt  ravi , 
bien  aiae  :  je  euie  charmi  de  voue  voir, 
du  bomheur  qui  voue  arrive.. 

CHARMILLE ,  a.  £  charmUHe  (U  m.). 
plant,  paliasade  do  petita  chamea. 

CHARMOIE,  a.  £  eharmod,  plant  da 
charmea. 

CHARNAGE,  a.  m.  (caro,  eamia)» 
tempa  on  il  eat  permia  de  hirt  graa;  v. 
m.  pop* 

*CHARNAIORE,  a.  m.  eham^gre. 
chien  iaau  du  lemer  et  du  chien  covrant. 

CHARNEL ,  ELLE ,  adj.  (  camaHa  ) , 
aenanel,  qui  aime'lea  plaiaira  aea  aena. 

CHARNBLLEMENT,adT.  chamHe- 
wumt,  aelon  la  chair :  U  ta  eomme  char- 
nellemouL 


CH ARNEUX ,  EUSE ,  a^.  d 
euMe  (camena),  compoa^  prmcipalement 
de  chair. 

CHARNIER,  a  ni.(eamarinm),  lieu 
cnk  I'on  garde  lea  viandea  w|16ea.  -^  cime- 
tiere  eonvert 

CHARNlfiRE,  a.  £  deux  piecea  de 
m^tal  enclariea  et  jointea  par  nne  broche 
qui  lea  traierae.  -^  ontil  ae  graTenr  enr 
pierrea. 

CHARNON ,  8.  m.  eap^ce'  d*nne^an 
wnuU.  en  dteana  en*«n  deaiMi  d'unt 


cm. 

Mtt,  a^n  WiM,  ate.  Vimmmlih  ^dm 
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CHARNIT,  ITE,  ^j.  (carnosmi] »  Men 
finrni  de  chair  ;  m  dit  aoapi  des  finiits. 

GH  ARNURE ,  ■.  f.  laclk»ir  de  rhomme 
eoedderee  saiTWit  set  ({iialit^:— yerwe, 

CHAROGNB,  s.  £  ckaro-gne  (x^«^- 
NM,  go«firee  iafenuniz  qui  euelent  dee 
TtpeBBiniphitiqiiee),  oorpe  d'niie  b^te 
Borte,  ezpoe^  et  covrompa. 

CHARPENTB,  s.  £  eharptmU,  on. 
vn^  de  pieces  cU  boi*  Uill^  et  ^ner- 
ria:-— ^fow  igUte,  flTim  /oi^.  —  ftrac- 
tofe  dk  cofTW  Awwiria,  iftoi  ottoragt;  fig. 

CUARPENTER  .  t.  «.  tAarptatter* 
tailler.  eqnarrir  da  boiB  de-  dMipente.  — 
tullader  maladroitement;  fig. 

CHARI»ENTERIB,  a.  £  eharpanieru, 
( caipeaUrine  ,  earrosner «  eharron  }  , 
art  de  traTuller  en  charpente.  -~  ckar- 

peote. 

CHARPENTIER,  &  n.  urtiMUi  qtu 
traYaOle  en  dnrpente. 

CHARPIE,  B.  £  (cairpia;  R.  L.),  fik 
de  toUe  a86e ,  dont  on  fait  dee  plnmae- 
•eaax  poor  lee  plaiee.  ^ 

CHARRJtB,  ■•  £  cMdrh,  candra  qui 
eaevri  afiurela* 


CHARRETfE^  b.  £  eAdrtiU,  cliaige 
d'une  cberrette.  * 

CHARBKIIER^  iKE,  a  (caneetaiiiie ; 
B.  Li.  de  cams)^  celni*  celie  qvi  conduit 
«ae  ciianretie*-*  adj.  £  perle  charfetUrt, 
par  od  peat  paoier  una  chairette. 

CQARRETTB,  s.  £  cidri/e  (camta, 
de  omne;  R.  L.),  reitare  k  deiut  rones 
afee  doe  ridelliBe  et  nne  lunoaiire. 

CHARRIAGB,  a  m.  cAdriqfe,  action 
de  cbarrier.— prit  de  la  Toitnre. 


CHARRIER,  a  m.  piece  de  groaee 
teiie  on  I'oa  met  la  cendre  quaad  on  fait 


I 

CHARRIER,  ▼.  ft.  charier,  Toitnrer 
^uwaae  dbarrette,  etc— 'entrainer:  la 
rwUrt  ekarrm  du  9abh;  ^.  ^^t.il  la 
rwUrt  ekarrie ,  entralne  dto  glagone.  -— 
Avii,  m  bien  eottdiiire;-fig.  et  fam.  —  ee 
£tde  Foiaean  <iai  ne  rerient  pu,  qaand 
oa  rtdane  la  proie :  (ancoa. 

CHARROI,  a  m.  ehdroa,  action  de 


CHARRON,  a.  £  ckarom,  artiaan  qni 
to  dee  voitnrea. 

CflABRONNAGB,  a  m.  ckdnmagt , 
■ttt  oBfiage  de  cbanroB* 


(ffl  ARROYER*  ▼•  a.  eAorrwMo  tiaw. 
porter  sur  dee  okairettea,  etc. 

CHARRUB,  a  £  eAdrae,  naobine  4 
laboarerla  teire,  compoa^e  d'nn  train^ 
ment^  aur  deux  nmea ,  qui  porte  vn  groi 
ferpKointtt,  et  on  autre  trancbant,  poor 
onyrir  et  cooper  le  sol. — etendue  de  ter- 
raid  qu'on  pent  mettre  en  valenr  avec  one- 
eharrae  ifenme  de  quatre  charruee,  -^ 
mal  aiiehe ,  aoci^t^  ou  il  regne  pen  d*ac- 
cord  Mettre  la  charrue  awint  lee  heetde, 
mettre  avant  ce  qui  doit  6tre  apfda;  Ioo« 
proT. 

K/HARTIL,  a  m.  corpa  de  la  cbar- 
rette. — longne  cbarrette  poor  transporter 
lea  gerbea  una  lea  grangea—- hangar  poor 
lea  cbariota,  etc. 

CHARTRE^a  £  (career),  piaon;  r. 
in.  "^privSe,  prison  aans  aatont6  de  jus- 
tice. —  laagneur ,  dip^rissement :  cet  en* 
fani  est  en  ekartre* 

CHARTRE ,  on  mienx  CHARTE  /  s. 
£  (x^^fTsr,  papier),  anciens  titres,  lettres 
patentee,  papien  relatiis  k  Tbistoirei  etc. 
—  ou  ekarte  peuriU,  acte  entre^  le  pro- 

Srietaire  d'un  naTire  et  celui  qui  charge 
essns  des  marchandisea*— lois  constita- 
tioaneUes  d*un  Etat 

CHARTRES,  t.  de  Fr.  JSare^M^etr  , 
Beauce. 

CHARTREUSE,  a.  £  c^ri^eusse,  con- 
rent  de  chartrenx.  — petite  maison  da 
campagne  isoUe  et  solitaire;  fig. 

*CHARTREUX,  EUSE^  s.  ehartreue, 
eume,  religienz,  reliffieuse  de  I'ordre  de 
Saint-BfttBO.  Ohai  ciarireux,  a  poil  gria> 
blea^tre. 

CflARTRTER,  s.  m.  lieu  on  I'on  con- 
serve lea  chartres  d'une  abbaye,  etc.  *-^ 
celui  qui  en  est  le  gardien. 

CHAS,  s.  m.  trou  d'une  aiguille.-— 
coUe  de  tiaserand. 

CHASSE,  s.  £  chdee  {tJ^a,  eaisfle)^ 
coffire  on  sent  ies  reUt^es  d'un  saint.  — 
t.  d'arts,  tent  ce  qui  tient  une  chose  en« 
ch4ss6e;  partie  de  la  boule  od  est  le 
bouton;  ce  qui  entoore  lea  Tenres  de  lu- 
nettes :  fer  attache  an  milieu  dn  fl^aa 
d'une  balance,  qui  sert  k  la  tenir  quand 
on  peso,  etc. 

CHASSE,  s.  £  chaee,  ponrsnite,  sur- 
tout  des  betes:  oiler  a  la  ckaeee;  ckien, 
habit  de  ehaeee.  —  Ies  chasseurs,  Ies 
chiens,  tout  I'iquipage;  la  ckaeee  eet 
loin.  -— le  gibier  qu'on  prend  ifaire  bonne 
chaeee.  -^  a  la  paume ,  lieu  ou  la  balle 
suit  son  troisieme  rebond  :  il  if  a  une 
ehaeee;  gagner  la  chaeee.  Chaeee  marte, 
coup  perdu ;  affaioe  commencee  qu'on  ne 
Ifinit  pas;  fig.  Atfoir  pAw  on  sioms  A 
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ekawn,  phi*  «■  HioiM  ds  fftcQiU  de  m 
porter  en  avtat;  en  padaat  dee  machi* 
liee.  Mmire»  de  ehofte,  aa'apportent  lee 
cfaaeae-iiiareeSk  Dmmer  ia  cktUM  a  tm 
wnUa^tM,  le  ^ovavakm;ji>rmuir€  oMas»e, 
e'enfoir;  toiUemr  thasM,  ae  battre  eo 
xetraite :  mar. 

*GHASS]^,  t.  m.  ekaei,  pae  de  danse. 

'H^HASSE.BOSSE.  V.  Linmaque, 

CHASSE-COUSIN,  e.  ni.  fleoret  qui 
lie  c4de  pas,  pro|Mre  a  bowrer.— 'Bi^hant 
Tin ,  tout  ce  aui  pent  eloigner  lee  impor- 
(one;  %.  et  Uun. 

CHASSELAS,  a.  m.  ekacelat,  eorte 
de>9aan|i. 

CHASSE'MARl^E,  a.  m.  roitmrier  qoi 
apporte  la  maree. 

CHASSE.MOUCHE ,  a.  nb  petit  balai 
pour  chaaeer  lee  moachei.-- iilet  dont  oo 
coa?re  lee  cheTanx.  . 

*CIIASSEwPOION£E,  tm  GHASSE. 
POMHEAU,  eu  m.  ootil  de  foorhiiaeur. 

CHASSER ,  T.  a.  ehacer,  faire  sortir 
d'na  milien :  mettre  dehors  aTec  rioltsnce. 
Vm  ehu  ohasse  Pauire,  nn  noutel  int6« 
tH  en  cbasee  nn  autre.  La  fiim  chaste 
le  loup  du  boU,  le  besom  obrige  k  B^^ftr- 
(uer.  —  un  domestique,  le  cuag^dier.  Le 
vinaigre  cAasee  le  mauvM  air,  P^loigne, 
le  purifie.  —  i^«  beeiiaux,  lea  faure  mar- 
cber  deyant  loi. —  pousser  en  arant. 
La  poudre  chasae  le  houlet ;  le  vent  ckasse 
/<ip/iMV.—- poursunTe  avee  des  cbieas  le 
C9rf,  le  l&yp,  etc.  •*-  t«  n.  pon/soiTre 
toate  aorte  de  gibier.  —  amx  perdrix,  en§ 
liiore,  a  on  ovee  toieeam^  B&m  ahien 
chasae  de  race,  les  enfans  snivent  I'axem^ 
pie  de  leurpere.— -mr  les  tmm*  tttmirui , 
entreprendre  ear  see  droits*  Leura  chimu 
ne  chaaaeni  paa  enaemhk,  ils  ne  a'aecar- 
dent  pas.  •—  se  dit  des  caracteres  qui  oc- 
ciipent  plus  d'espace  que  d'autres :  le  ro- 
main  ckaaae  plua  que  fitalique.  ^^aur 
aea  ancrea,  se  dit  d'ltt.  yaiaseaa  qui 
mouilia  sor  on  limd  on  las  ancres  ne  tien- 
nent  pas. 

CHASSfiRESSE,s.f  ckkeetiee,ch%^ 
sense :  po^ 

'  CHASSEUR ,  EtySE ,  s.  chaceur,  euze, 
((ui  chassehabituellement^'qui  aime&cbas- 
ser.  •—  domestique  qui ,  dans  une  terrc , 
ckaaee  poor  aon  maitre. — aoldat  pins  leste : 
ohaaaetar  dpied,  d  cheval, 

CHASSIE ,  a.  f.  ehacie,  matiere  glnante 
qui  sort  des  jeux  malades. 

!  CHASSIEUX,  EUSE,  adj.  chaezeua, 
enze,  qui  a  de  la  cbassie  aux  yeux. 

CHASSIS,  s.  m.  ohdcia ,  tout  ce  qui  en- 
cbaase  qnelqne  cbese.-— cairre  en  boia  ou 
I'an  met  dea  vitres,  de  la  toile,  dn  papier 
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bail4.-<- cadre  on  I'onr  attaoba  la  toQa 
d'un  taUean.  *—d*wma  teMa,  oe  qni  aov- 
tient  aen  deaans.— c2onM«ii^,  qui  ne  a'onrre 
point — d'imprimerie ,  carre  de  fer  qui 
renferme  lea  caracteres. 

CHASTE,  adj.  (castas), qui,  aVOiatient 
dea  plaiaira  d'vn  amour  imoite.  —  par, 
modeate :  areillea  chaaiaa,  atyU  chtuta, 

CHASTEMSNT,  adverbe  chaaiemani 
(caste),  d'nne  nani^re  cbaste. 

CHASTBTft,  a.  f.  (caatitaa),  vertn  par 
laquelle  on  est  cbaste.  Faire  vceu  da  chaa- 
teU,  da  eontinenoe  perp^tnelle. 

CHASUBLE,  a.  f.  (caanbnia:  B.  L.}, 
oniement  que  le  pritre  met  par-deaana 
I'anbe  et  P^tole,  pour  dire  la  meaae. 

CHASUBLIER ,  a.  m.  chatvblier,  on- 
vrier  qui  fait  dea  omemena  d*6glise. 

CHAT,  CHATTE,  8.  (catus),  animal 
domeatique  qui  prend  les  aouria  et  lea 
rata.  ^—  genre  de  ouadmpedea  camiTores 
qui  cosrprend  le  lion,  le  tigre,  la  /Mm- 
tkere ,  le  lynx ,  etc.  —  fer  arm6  de  gniiiM, 
qui  sert  a  visiter  le  dedana  ^u  canon.  A 
ban  chat ,  ion  rat ,  biefi  attaq;u^ ,  bien  d^-> 
fendi^  Yivre  comma,  chiens  et  chata,  en 
ennemis.  Jud  nuit ,'  taus  chata  aont  ffria, 
on  ne  diatingue  pas  la  beaat6  de  la  Iai« 
deur.  Chat  echandi  craint  feau  froide , 
on  craint  jnsqa  a  I'appareiice  dfnn  peril 
aoquel  on  a  ^cbapp^  Jl  n'y  a  pas  Id  da 
quoifguetter  un  chat  „  ce  n'eat  qn'une  ba- 
gatelle. Eveiller  le  chat  qui  dort ,  r^TeiI> 
ler  une  affaire  aaaoupie.  Tirer  lea  mar^ 
rona  du^flu  avac  la  pate  du  ehat ,  &ire 
(aire  par  d'kntrea  oe  qu^on  enraint  de  faire 
aoi-m4me.  Bmportar  la  cAol,  ifiBB  aUer 
aans  riei^dire.  Tontea  cea  lot.  aont  fan. 
et  pro¥. — an  pi;  foUea  flam  dea  noyen, 
aames ,  condrieEa  ,  etc. 

CHATAtONE ,  s.  L  chdia-^ne  ( ic«Ar«. 

>v»f),  firuit  farineux  dont  r-ecorca  aal  d'un 
rouge  brun. — d'eau.  V.  Made, 

CHATAIGNERAIE ,  s.  f.  d&ailr.^e. 
rSe,  lieu  plants  de  cb4taigniers« 

CHATAIONIER,  s.  m.  arbre  qni  porta 
des  cbataignes,  genre  d'amentacees. 

CHATAIN,  adj.  m.  chatin,j6ie  cooleur 
de  cbataigne ;  elle  se  dit  du  pcul .  des  cbe> 
veux.  n  eat  invariable  qnand  ileatsnin 
,d*un  autre  j\d),  i|ni  ie  raodiiie:  das  chs' 
'veux  chdt'aln  clatr, 

genre  de 


*CHATAIRB,a.f. 
labi^ps-:  ex.  t hatha  aux  chata. 

CHATEAU,  a.  m.  chdtA  Qcasteilvm  ) . 
fortereaae.  —  maiaon  du  aeigaenr  d'na 
Heu. —  d'eau,  b&timent  qui  ne  renfema«» 
que  dea  r^aerroira.  —  ofc  poupe  on  d'ar' 
rih^,  da  praue  on  d'atfani,  legvaent 
eler^  aw  la  ponpe  en  any  lapro««  d'm 
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,11 ,  an-deaau  du  dernier  pout  Vfeu^^  j  8e  ekatf/mffer  pemr  ffenr^  nb*«;  ^ezciter 
Li 17, — — -   A^»„„^x^h^^^    a  rire  sanfi  sojet ;  proT. 

CHATOUILLEUX^EUSB,  adj.  cA«- 

iou-lieua^  euze  (Urn.),  seniible  an  cha- 

toniUement.  —  susceptible «  qui  1*0061150 

^  >      .  ...      ais'emeiit;  te.  —  en  parlant  dea  chosea, 

r  ) ,  qm  mv«it nil*  tjrre  aeignennale    ^\\^i  ^  qnMJ  fant  traSer  avcc  circonapai^ 

drmt  de  justice.  — 0^«),  d'lm  foi-.  iJon  :  quetHoH,  qfaire  chatomlieUte, 


iBgekdieama  en  Enpagne,  dea  projeta  en 
fair. 

CHA.TELAIN,&  et  «di*  chdteHn  (cas- 
tcQaniui),  celni  qai  commaiide  daoa  on 
^ateao;  il  eat  vienx  en  ce  aeoi.  -^{sti- 


avec 

gnev  cUtelaim. 

CHATBL^ ,  fSR,  »$.  te  dit  dea  pieeea 
dlai^6es  de  d^ateanx:  blae. 

CHATELET;  a.  m.  ekdieU  ^caaiellank} » 
petit  cfcftteaa ;  ne  >e  dit  que  ae  denx  an- 
deaa  r^t^^^ic  de  Flfria  :  le  gra^d  et  le 
petit  CJkdieiei.  -^tribunal  on  ae  jn^eaient 
a  Pane  les  affurea  efvilea  et  crinlinellea, 
ea  premierv  inabmce.  -^  partie  d'an  me- 
tier de  mb&iiier  qui  Bcmtient  lea  hautea 
iicea. 

CHATELil4SNIE,  s.  f.  chatkfenie,  aei- 
cnearie  et  juridiction  da  sei^^^ur  ch&te- 
nia. — pajs  aona  eette  jaridictionv 

CHAT-HUANT,  a.  m.  cha-uant  (catna 
ihdaar),  oiaean  de  nait,  qui  babite  le 
ema  dea  arbrea^  et  Tit  de  rata^  de  ma- 
leCi,  etc.  Le  pK  eat  skatB-kuamt. 

CHATIER ,  T.  a.  (caiitigare),  corriger^ 
poair.  — Mon  9tylt,  le  polir ;  fam. 

CHATI^E,  a.  f.  trou  pratiqu^  auz 
portaadeagxeniera,  etc.  pour  laiaser  paa- 


CaATlMENTf  8.  n.  ckdHmmt,  aor* 
tcliott«  peine. 

CHATOX,  a.  m.  petit  cbat-^paitle 
Be  bagoe  on  nne  p ierre  pr^ciease 
cat  endkasB^e.  —  aaMUplage  de  pet{tea 
fRQllea  on  i^iUei  floTalM,  fix6ea  anr  nn 
ate  eomainn,  grdle,  et  otdinaiiement 
pendant. 

*CHATONNi%  tB,  adj.  ehatoni, 
reaferm^conune  dans  on  cbaton :  m^d.  et 
liot 

^CHATOKNBMl^NT,  a.  m.  ehaioM€' 
maui,  T^tentioo  du  placenta  dans  nne  po- 
cks iomte  par  la  contraction  de  la  ma- 
triee       '  * 


CHATOYANT,  B,  adj.  o^ataa^ioft, 
dont  la  coulenr  Tarie  anivant  la  direction 
de  )a  lumi^ra :  eotUgur,  pierre ,  ktqfft  eha- 
taifa$$i€» 

^CHATOTEMENT,  a.  n.  ekatoAmani, 
i(ttX  de  ce  qui  eat  chatoyant 

*CHATO  YER ,  y.  n.  ehatoa-ur,  rajon. 
ner;  t.  de  lapidaire. 

CHAT-PARD ,  8.  m.  chapar,  V.  Str- 
vol, 

CHATRER,  r.  a.  (castrare),  6ter  lea 
toaticnles;.—  un  komm9,  un  cieval,  un 
chat,  -^  ia^  cJutnng ,  ,une  truie,  leur 
faire  une  operation  qui  les  empdc)ie  d'a- 
Toir  des  petits.  -^uufraisier,  en  oter  leg 
rcyetoDS  saperflna.  —  dea  fagots ,  en  oter 
quelques  batons.  *—  de*  ruches,  en  oter 
une  paitie  des  gauffrea  ou  eat  le  mieL 
—  un  livre ,  en  retrancher  ce  qui  est  con-; 
traire  k  la  religion ,,  anx  moeura.  On 
dit  substantivement :  un  chdtri,  voix  d« 
cfidtre, 

GflATREUR,  8.  m.  celui  qui  obatre. 

CHATTEMITB ,  s.  f .  ehaiemiiB  (catoi 
mitia)»  qui  nfiecta,  poor  tromper.  un 

■      Meet  '  *     ■      " 

mUe. 


air.  bnable  et  flnttenr  ;/aiM  As  dyaUB- 


CHATOUILLEMEN/r^  a.  m.  ckatow- 
(II  ni.)»  action,  de  ^ateoiUer. 
ntaaa  impraaaieB'  agr6aUe  qn'on 
qnelqvefoia  r  U  ekat^eUlmMut.  des 


CHATO0TL1.ER ,  r.  a.  cAaiou-lIer 
(fl  m.  }  ( catnlire  );  causer,  par  un  attou- 
dkenent  leger^nn  tressaillement  qui  pro- 
VDqae  ordinairement  a  rire.  —  dire  des 
mses  qui  plaiaent ;  fig.  t7  le  chaiouUU 
par  tendroil  uensible ,  en  louant  ses  vers. 
^flatter  lea  sena :  te  vin chatouiUe  lepa- 
^;  la  mtuique  ekatauille  les  oreilles. 


^  CHAtTBR,  T.  iLchater,  (aire  sea  pe« 
tits/  en  parlant  de  la  cbatte. 

CHAUD,  B,  adj.  chS,  chSds  ^cali. 
das).  <|ui  communique  de  la  cbaleur: 
feu  flam,. tengts  chaud,  -^  qui  procure « 
qni  conserve  la  chaleur  :  habit  c\aud.  *— . 
On  dit  ..fig.  d'un  ecrivain,  d*un  peintre  : 
il  est  chaud  dans  sa  eomposttion,  -— ' 
prompt^  iraacibJe :  il  est  chaud;  il  a  la 
tite  cTutude.  —  ardent  i  vif :  Ami  chaud, 
'—•  recent  :  cela  est  encore  tout  chaud, 
Chienne ,  cavale  chaude  ,  en  chaleur. 
Fievre  chaude ,  qui  eause  le  d^lire. 
Chaude  alarme ,  mnd»  et  sondaine 
alt^rme.  Pleurer  m  chaudes  /anmea ,  bean- 
eonp.  Tomber  de  fiinre  en  ehaud  mal, 
dfon  petit  malhenr  dans  nn  plua  grand; 
fam. 

CHATJD,  k.  m.  eho,  chaleur:  avcir 
chaud.  Sot^er  lefroid  et  le  ehaud,  ^e 
tantot  pour,  tantot  contre.  Cela  he  fait 
nifroid  ni' ehaud,  ne  sert  ni  ne  nuit.  It 
fait  chAud  a  ce  combat ,  il  est  meurtrier. 
Boire  chaud,  nn  liqoide  chaud.  //  h  tui 
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le  champ. 

♦CHAUDB ,  s.  f.  eh6de ,  hu  Tiolciit  dea 
Terrenes  4  dee  forgee,  etc 

A  LA  CHAUDB,  adr.  mir  Theiire, 
dans  le  premier  moment;  fam. 

CHAUDEAU,  s.  m.  eMd6,  bouillon 
chaud  qn'on  porte  anx  maries  le  lende- 
matn  matin  d>e  lenn  nocea. 

CHAUDEMENT,  adT.  ekSdemaHt,de 
mani^re  k  conserrer  la  chalevr :  se  vitir, 
89  tenir  chaudement,  —  avec  ardenr ,  yi- 
▼acit6 ,  promptitude  :  9uivr€  ume  affavrt 
/pkamdemmi ;  Bg. 

CHAUDI^RE,  i.  f.  cA^cKer«(calda- 
rium),  grand  vaae  de  mital  ^  aert  a 
filire  cuire  on  bouillir. 

CHAUDRON,  a.  m.  chSdron,  petite 
cbaudi^re. 

CHAUDRONNftE, «.  f.  ck6dron*e,  oe 
que  pent  contenir  nn  cliaadron. 

CHAUDRONNBRIE ,  §.  f.  ehSdro- 
nerie,  marchandiaea  de  chaadronnier. 

CHAUDRONNIBR ,  a.  m.  ch6dronUr, 
artisan  qui  fait  et  vend  dea  cbandrona  et 
antres  nstensiles  de  cniaine  en  fer  on  en 
cnivre. 

CHAUFFAGB,  a.  m.  ckSfajt,  ce  que 
Ton  consome  de  boia  par  an  pour  se 
chauffer.  — droit  de  couper,  dans  nne  fo- 
rlt ,  one  bertaine  quantity  de  boia  pour  ae 
chaaffer. 

CHAUFPE,  a.  f.  chSfe,  foyer  on  ae 
brdle  le  bma  pour  la  fbnte  dea  pieces. 

CHAUFPE-CIRE,  a.  m.  officier  de  la 
chancellerie  charge  d*amoUir  la  cire  ponr 
Bceller. 

CHAUFFER .  ▼.  a.  eXifir  (calfacere), 
donner  de  la  cnaleur  :  — ,A  feau,  vn 
four.  —  un  potte ,  faire  rivement  tirer 
desstia.  —  t.  n.  recevoir  de  la  cbalenr  : 


procber  dn  fen,  poor  en  receroir  de  la 
chaleur. 

CH  AUFFERETTE ,  a.  IcA^mite,  boite 
percee  par  en  bant,  on  I'on  met  de  la 
Draise  pour  ae  cbauffer  lea  pieda. 

CHAUFFERIE ,  a.  £  ch6/ene ,  forge  on 
le  fer  se  r^dnit  en  bairea. 

♦CHAUFFEUR,  a.  m.'cA4/>w%  Tolettr 
qui  conrait  lea  campagoea,  et  brAlait  lea 
pieda  dea  paysana  poor  leor  iaire  d^con- 
Trir  leur  argent ;  mot  noUT. 

CHAUFFOIR,  a.  m.  ch^oar,  lien 
d'nn  theatre ,  d*nn  hdpital,  etc  on  I'on  ae 
ebanffe.  —  linge  de  proprct^  pour  lea 
Cammea*  -^  an  pi.  lingea  cnanda  dont  on 
eaenie  na  malade  en  aueur :  Acad. 

CHAUFFURB,  a^  £  manTaise  quality 


CHA 

dv  fer  on  de  Tacier ,  cana^  par  eio^da 
cbalenr :  t.  de  forgea. 

CHAUFOUR,  a.  m.  ekSfamr  (cak, 
(nmns  ) ,  four  a  cbaux. 

CHAUFOXJRNEER ,  a.  vu  chipmrmUr, 
onyrier  qui  fait  la  cbauz. 

CHAULAOB/ai  m.  cA^#« action  de 
cbauler. 

CHAULER,  T.  a,  cMUr,  preparer  le 
bU  avec  de  la  chanx  poor  le  aemor. 

CHAUMAOE,a.  m.  chSmt^,  actiwi 
de  couper  le  cbaome;  tempa  on  on  le 
coupe 

CHAUME,  a.  m.  eJUme  {xdKMfMt, 
tuyau  de  bU ),  ce  qui  rests  sor  pied  du 
tuyan  de  h\6  apr^s  la  moiaaon.^-<-tige  dea 
gramin^ea :  bot  -*le  champ  on  le  cbamue 
eat  encore  snr  pijed. 

CHAUMER,  T.  a.  et  n.  chSmer,  cou- 
per, airacher  le  cbanme :  am  champs  danr 
un  champ;  elle  estatUt  ehaumtr. 

CHAUMliRB,  a.  f.  cMmUre,  petite 
maison  couverte  de  cbaome. 

CHAUMINE.  a.  £  chAmtne,  petite 
chanmiere. 

CH AUSSANT,  E ,  adj.  chofoni ,  qui  se 
chaoBse  aia^ment;  en  parlant  dea  has.  ^ 

CHAUSSB ,  a  £  ehSste ,  cbaperon  <)ve 
les  doctenrs  portent  snr  I'^paulc  —  j^iece 
de  drap,  taillee  en  eapochon  pomtu^ 
pour  passer  les  liqueurs.  —  ^atsanee, 
tuyau  de  latrinea.  — *  an  pi.  autrefois  en- 
lotte,  cale^on  iporier  lt8  ekau$m9,  g^n- 
Temer  son  mari ;  proT.  Tirer  a ts  €hami§t»t 
a'enfbirjpop. 

CHAUSS6B,  a.  £  eAM«<cal4ea;  B. 
L.),  leT^e  de  terre,  an  bord  d'lmeii- 
viere ,  d'nn  «tang,  ponr  en  retonir  I'ean; 
dana  lea  lienx  baa,  poor  aervir  d«  «»- 
min.  V 

CHAUSSB -PIED,  a.  m.  eJk6e0-piit 
long  morcean  de  cnir  qui  sert  pour  cbana- 
ser  plua  fMilement  nn  Soulier;  aana  «  an 
plnr. 

CHAUSSERfT.  a.  <?A^(caIceare), 
mettre  des  bas  on  dea  aouliera.  <—  faire  dea 
sonliers  pour....  e€  cordonnier  ehtaoMf 
tout  h  quartier,  —  Us  kperont  A....  lui 
mettre  les  iperona  en  le  faiaaat  cheta. 
lier.  —  U  cotkame,  faire  dea  trag^ea; 
enfler  aon  atyle.  ^v- >*  ^f  ^^  ckmum 
ht€M,  Ta  bien.  ^^a  n*,  a  s^pomU, 
porter  des  soulieni  de  telle  ou  telle  lea- 
gueur.  —  au  mSwu  pinni,  itre  dn  meme 
caract^re :  prov.  •—  ▼.  pron.  mettre  ses^ 
bas,  ses  souliers.  —  wis  opinion  dant  ta' 
tete,  e'en  entetcn  fig.  Sortir  un  pwd 
ekausti  et  f autre  nu,  ae  aauTer  area 
precipitation.  On  dit  d'une  jdie  femme  : 
elle  est  des  mieux  chaussket ;  ^.  ct 
fa4k 
\ 
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CHAU8SBTI8R,  b.  m.  cA^f^icr^iiiar- 
ckaad  de  htm,  de  bonneU,  etc.  * 

CHAUSSE-TRAPB,  i.  f.  genre  de 
ctnaroGCpli&Ies ;  ox.  le  chardon  eioiie  et  le 
dkarthm  60K1V.— ^piege  pour  prendre  les 
reoank,  les  blaireaox ,  etc. — insinimeiit 
g;mrm  de  quafre  pointefldefer,doDt  Pone 
porte  foojooTS  en  naat ,  et  qu'on  seme  pur 
on  doit  passer  la  caTslerie  ennemie*  Le 
plnr.  est  ckau»se-irtipe$* 

CHACSSETTE ,  s.  f.  chocHe,  bas  de 
fit  ,  de  toUe ,  etc  qtt'on  met  sor  la 
diair, 

CHAtrSSON,  B.  m.  eh6^(m,  cbaosiiire 
de  pied  qa'on  met  ayant  le  bas.*--  Soulier 
plot  a  semelle  de  fentre ,  pour  faire  des 
anocs,  jooer  a  la  paume ,  etc. — patisserie 
de  pomme.  On  dit  fam.  d'on  bomme  qui 
D*a  gaeres  de  bardes :  tout  son  Squipage 
iUudraU  dans  un  ckausiotL 

CHAUSSURE,  s.  £  ckS^ure,  ce  <p'on 
met  anx  pieds  pour  se  cbaasser ,  sonliers , 
bottes,  etc.  Trottver  chaussure  a  son  pied, 
re  qui  conyient ;  ou  troayer  qnelqu'on  qni 
lieat  tete  et  qni  sait  r^sister ;  proy. 

♦CHADT.  V.  Ckaloir. 

CHAUVE,  adj.  chovs  (calyiis)^  qui  n*a 
phis  de  cheveiix  ou  qui  en  a  pea.  L'occa- 
»um  est  ekauce ,  il  ne  faut  pas  la  laisser 
ecbapper;  proy. 

CHAUVE-SOURIS,  8.  f.  (sorex),  qua- 
drapede  ytyipare,  classe  ynlgairement 
pami  les  oiseanx ,  ayec  lesqueis  il  n*a  de 
c<4nman  que  la  faculty  de  voler.  C'est  oii 
genre  de  cbeiropteres  (V.  ce  mot)  qni 
ont  les  doigts  des  mains  excessiyement 
alloBges. 

CUAUVBTfi ,  a.  f.  ckovete  (calvitas). 
V.  CahitU  ,  qui  est  pivs  usile.       1 

CHAUVIA » y.  n.  cMvir^-^^s  orsiiiss, 
les  dreaser;  ne  se  ditqae  des  ciievatix, 
aaes  et  molets. 

CHAUX^  s.  f.  chSt  (  calx  ),  oxide  de 
cmiciom ,  snbstance  aicaline ,  long-temps 
dasB^  parmi  les  terres,  a  sayeur  acre, 
qni ,  a  Tetat  de  ehaux  vive ,  se  combine 
arec  i'eau  qit'elle  solvdifie  avec  elle,  en 
degageant  beancoup  de  chaleur,  et  passe 
ainsi  a  I'etat  de  ehaux  itteinte,  Meiee 
iree  le  sable,  elle  forme  le  mortier. — me- 
taiiiqmsjm^iik  calcine,  oxyde metalliqae : 
aac.  cbim.  Eire  a  ehaux  st  a  ciment , 
etre  fait  ayec  soin  et  solidement;  en  pay- 
laat  d'cme  atTaire ;  fig. 

♦CHAVAJUA ,  11  m.  oisean  de  PAme- 
riqae-Meridionale  ou  on  I'emploie  a  de- 
lendie  la  yolaille  centre  les  oiseanx  de 
proieL 

CHAVIRBR ,  y.  Q.  se  dit  d'nn  yaissean 
qa  renyerse  en  reyirant  de  bord. 
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*CH£BEC ,  s.  m.  petit  b&timel^  d^ 
guerre  dans  la  M^diterranee* 

CHEF,  s.  m.  chefixi^U,  t^te),  ttte 
d'bomme ;  ne  se  dit  qne  des  saints :  h  elis 
de  8.  Jean;  on  poet  le  chef  ceint  de  la»- 
riers. — celui  qui  est  a  la  tete  d*un  corns , 
d'nne  assembiee ,  d'nne  arm^e. — ctorare , 
principale  maison  d'nn  ordre. — de  cut* 
sine,  efofice,  le  principal  officier. —  arti- 
cles ,  points  d'une  accu^a/tofi.— bant  de 
I*eca  :  bias.  —  premier  bout  d'nne  piece 
d'etoffe. — de  file,  le  premier  d'une  file 
de  gcus  de  guerre.  Do  son  chrf,  de  son 
propre  mouyeinent;  enparlant  d*beritagc, 
de  son  cote. 

CHEF-D'CEUYRE^s.  m.  chi-d'euvre; 
ouyrage  pour  faire  preuye  de  capaeit« 
dans  le  metier  ou  Ton  yeut  dtre  re9u.*^ 
ouyrage  pariait  dans  un  genre  quelconque : 
fig.  Le  pi.  est  chsfs'd^ceuvre* 

CHEFECIER.  V.  Chevecier. 

CHEF -LIEU,  8.  m.  c^-//«i>  lieu 
principal.  Le  pi.  est  chefs-lieux. 

CIIEIK  ou  CHEICK,  B.m.  chsk,  ebef 
de  tribn  cbez  les  Arabes. 

^CHEILA ,  s.  m.  chela ,  espece  de  hBBh- 
con  des  Indes. 

*CHEILINE ,  8.  m.  cheline ,  ou  Dentt, 
poisson  berbiyore  de  la  Mediterranee. 

•CHElROMYS,8.  m.  V.  Aye-Aye^ 

*CHfilROPTfeRES.  s.  m.  pL  ice-irop* 
teres  {%t*f  f  gen.  X*'f^^»  mam;  vrt pif ^ 
aile),  famille  de  maminiferes  carna.s8ieri% 
dont  les  pieds  de  derant  sont  reunis  a  coux 
de  demere  par  une  membrane  qui  fail 
I'oifice  d*aile :  ex.  Itichauves-souris et ler< 
galeopitheqnes, 

CHfelJDOlNE,  8.  f.  Widodne{XfU- 
^flf? ,  LirondeUe),  plante  qui  fleurit  au  rc- 
toar  des  Kirondelles.*- genre  de  papav^ 
rac^es :  ex,  Vkclaire, 

•CHfeLONEBS,  B.  f.  pl.(x«^<^»»,  tor- 
tue),  ou  Tortues  de  mer^  genre  de  chelo- 
niens  a  nageoires. 

*CH6L0NIENS,  8.  et  adj.  ro.  pi.  ordre 
de  reptiles  a  corps  oyale  et  court ,  renfer* 
mc  dans  un  test ,  a  tete,  pnrt^c  sur  un 
lonzcou,  et  arm6e  de  deux  niachoires 
en  forme  de  bee,  a  pates  ou  nageo.res  oa- 
gaicnl^esu 

CHftMER  (SE),  V.  proH.  (gemcre),  mai- 
grir  beaucoup,  tomber  en  caartre. 

CHEMIN ,  8.  m«  (semita) ,  espace  qui 
mene  d'un  lieu  a  un  autre  :  — -  de  Lyon  a 
Paris;  faire  du  i:A«»m'«.— -fig.  moj^n, ca 
qui  mcne  a  un  but :  —  de  Uz  gloire ,  du 
del, — convert, sur  le  bord  exlericur  du 
fo8se.~-(/etf  rondcv,  entre  Ic  ipmpart  et  le 
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luur,  poor  la  pMaaee  des  rondea^— <i? 
Saint' Jacques,  YcielBJOtcei  pop.— di»  im-. 
lour* ,  snr  nne  pelouiie.  AUer  h  droit  che^ 
min ,  tk^T  tans  detoar.  Aller  »on  chemirif 
BOH y rand chemin,vuM  qUerien  detourne 
da  but — f aidant,  par  occasion.  —  iUt 
Scoiiert ,  le  pliu  long.  Xe  ckemin  hattu , 
lea  usages  itahWi^'Fa^  mm  ekemin,  par> 
Tenir,  avancer  sa  fortune.  Jfoit/rer  /« 
ekemin,  donneir*l*exemple.  S^arrtter  en 
beau  chtmin ,  qvand  le  succ^  parait  sur. 
Couper  cKemin  dumal,  en  arr^ter  les 
proer^s.  Faire  xoir  Men  du  ckemin  a 
quetqt^un ,  \m  donder  bien  de  I'exercice  »• 
de  Pembarras.  Ne  put  aller  par  quatre 
cAemins ,  proc^der  sans  detonrs.  Trtwver 
une  pierre  en  eon  ckeniin ,  quclqne  obs- 
tacle. //  me  trcuvera  en  eon  ckemin,  je  le 
trarerserai  dans  ses  desseina.  Je  le  trouve 
taffjourt  sur  man  ekemin ,  il  est  toujoorB 
oppose  a  mes  projets.  Ces  pbraaes  sont  fam. 
et  proT. 

CHBMINte,  a.  i(}u^H,  fonmean), 
endroit  d'une  maison  on  I'on  fait  da  feu 
dont  la  fum^e  passe  par  on  tuyau. — 
partie  de  la  cbeminee  qui  arance  dans  la 
chambre,  du  tojau  qui  sort  bora  du  toit. 
fkiire  une  ekoee  eoue-la  ckeminie,  en  ca. 
cbette,  aana  obaerrer  lea  formes.  On  dit 
fig.  et  pop.  quand  on  yoit  entrer  quel- 
qn'nn  qui  yient  rarement.  //  faut  faire 
une  eroix  a  la  ckeminee, 

CHBMINER,T.  n.  aller,  marcber.— 
"droit,  ne  point  faire  de  faute.— -se  dit fi^. 
d*iui  bomme  qui  ya  a  sea  fina;  d*ane  af- 
faire qui  ya  aon  train;  d'un  poeme,  d'un 
discours  bien  anivi. 

CHEMISE,  a.  f.  (camiaa),  y^tement 
de  linge  qu'on  norle  aur  la  peau,  et  qui 
^rend  depuis  ^  le  cou  juaqu'an  genou. — 
feuille  de  papier  qui  couvre  et  renferme 
d'antrea  papiera.—  de  maille,  arme  d^- 
fenaiye ,  coraet  de  petita  anneleta  d'acier. 
"-ardtnte  ou  de  eoufre,  aoufr^e ,  et  qu'on 
met  a  ceux  qu'on  brile  yifs.  Etre  en  cke- 
miee,  n'ayoir  que  aa  cbemiae  but  aoL  N*a- 
voir  pas  de  ckemiee ,  ^tre  treapaurre. 
Vendre,  manger,  tic jusqu*a  ea  ekemiee, 
tout  ce  qu'on  a.  •—  rev^tement :  fprti- 
ficat 

CHEMISETTE,  a.  C  ekemimete,  .yete- 
ment  qu'on  met  aur  la  cbemiae ,  et  qui 
prend  dea  ipaulea  aux  bancbea. 

^CU^MOSIS,  a.f.  kimone  (^fmnt ; 
de  x^'vf'v*  a'entr*oa?rir),  inflammation 
dana  laqucile  le  blanc  de  I'ceil  se  gonfle 
et  s'^lefe  au-dessos  de  la  prunelle  qui  pa- 
rait alon  ^tre  dans  un  enfoncement 

CH£NAIE,  s.  f.  ekenee,  lieu  plante 
de  cbAnes. 

'CHENAL ,  a.  m.  conrant  d*eao  bord^ 
de  (eiTea,  par  ou  on  yaiaaean  pent  paaaer. 
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**CII£NALER ,  y.  n.  ebeicber  im  pan- 
aage  dana  un  baa-fond :  mar. 

CttENAPAN.a.  m.  yaorien^  bandit; 

fam. 

CII6NE  ,  a.  n.  (quemna  pour  miercns) . 
grand  arbre  qui  porte  le  glana.  Payer 
enfeuillee  de  ckene ,  en  effela  aana  valeur ; 
proy. 

CHfiNEAU,  a.  m.  cAeno,  jeune  cb^ne. 

CH^NEAU,  a.  m.  ekeno,  conduit  qui 
porte  lea  eaux  du  toit  4ana  la  gouttiere. 

CHENET,  a.  m.  ckeni,  vateiiBle  dn 
cbeminee  aur  lequei  on  met  le  boia. 

CHfiNB-VERT,  a.  m.  V.  Temet. 

CHENEVI^E,  a.  £  cbamp  aem^  de 
cbeneyia,  lien  on  croit  le  cbanyre.  Epou^ 
vantail  de  ckenevi^e ,  peraonne  laide,  et 
mal  batie,  mal  babilUe ;  cboae  qui  ne  pent 
6pouyanter  que  lea  personuiea  timidea ;  fig. 
et  proy. 

CHENEYIS,  a.  m.  (xdffaCtt),  graine 
de  chanyre  que  mangent  lea  oiaeaux^  et 
qui.donne  une  haile  a  bruler. 

CHENEVOTT£,a.  m.ck^nevote,  petit 
^lat  de  la  partie  boiaeoae  du  cbanfre, 
depouillee  de  aon  ecorce. 

CHEKEVOTTER,  y.  n.  ekekevoier 

pousitci  du  boia  faible  comme  dea  cbene- 
vottea. 

CH£NIL,a.  m.  ckeni  (xArv,  cliien), 
lieu  od  Ton  met  dea  cbiena  de  cbasse  ; 
logement  aale  et  yilain  ;  fig. 

CHENILLE,  a.  f.  ckeni-^lle (H  m.),  in- 
aecte  reptile ,  de  huit  a  seixe  pates,  qui 
ronge  les  fleuni  et  lea  feuillea.  C'eat  la 
larye  da  papillon  et  en  general  dea  lepi- 
dopterea.  —  tiasu  de  aoie  yeloiite  qui 
imite  la  cbenille  et  aert  dana  lea  broae- 
riea,  etc 

*CHENILLETTE,  a.  f.  ekenUUte  (It 
m.),  genre  de  plantea  leguminenaea. 

^CH^OPOD^ES,  a.  f.  |^1.  Mf^geM. 
X"Ti(,  oie ;  if9vs%  aen.  iroX^(,pied),  iamiile 
de  plantea  dicotjiedonea,  apetalea,  a  eta 
minea  perigynea :  ex.  Vaneerine,  oupate 
ttoie. 


CHENU ,  UE,  adi.  (caniia).  Wane  de- 
yieilleaae. — couyert  de  neige.  Ce  mot  a 
rieilli ,  aurtout  en  proae. 

CHEPTEL   ou    CHEPTEIL,  a.  m. 

ekitel  (  caput ) ,  bail  de  beatiaax  ,  dnnt 
le  profit  ae  partage  entre  le  preneur  et  le 
bailleur. 

CHER,^E,adj.  cA«r  (cania),  ten 
drement  aim6.  -«  qoi  codte  beaucoup. 
Ckere  annee ,  od  le  W  eat  trea-  cber-  Ce 


CHE 

est  cktr ,  Tend  a  plus  liaat 
prix  que  lea  aatrea.  //  ma  le  patera  pius 
cJLer  qt^am  muuvJU^  je  m*eii  Teiigerai, 


GHE 


211 


CHBR,  eJker,  Ht.  et  d^pN.  de  France. 

CHBRCHER,  t.  a.  (  circare ,  tour- 
wftr),  me  donner  da  ■oin  pour  trovTer : 
^qmiiqu^itn,  des  aeeoure,  etc.  '^  que- 
tde,fmriume ,  reiraiie ,  etc.  ---  a  eefmre 
limer,  agir  pour  se  faire  aimer.— >  fig. 
team  ekm-cke  nn  paeeage  ;  Paiifniile  ai- 
ckereke  le  nord.  — par  terre  et 
emety  partoot.  >—  umm  aiguille  done 
_  .  loHe  de  fain,  aae  choae  preaqne  iio- 
pnffihle  4  trouTer.  ^intdi  a  quatwrxe 
Jkfnree,  faire  de  mauTaiaea  didiciutea,  s^e- 
W^^ner'de  la  question;  pror. —  eon  pain, 
■cndier.  Ite  bien  cherehe  le  hien,  le  bien 
vif  nt  a  celni  qui  en  a  deja. 

CHERCH£DR»EUSE,a.  celni, celle 
qai  ckercbe;  en  manvaise  part:  cher- 
ckemr  de  pUrre  phiioeophale ;  cherckeuee 


CH^RE,  8.  f.  (caro,  camis),  quality, 
qnantite,  appret  des  meta :  bonne ,  grande , 
meagre  cMere.  II  ne  eait  quelle  okere  lui 
fnre,  cemment  l*accaeillir.  -—  eniiere, 
grand  repas  saiTi  de  divertififlemeniL — 
de  cemmiesaire,  repaa  on  Ton  aert  chair 
et  poisaon. 

CHilREMENT,  adr.  ckerematU,  ten- 
dremest.-—  a  hant  ptix.  Venare  cKere- 
mtemt  ea  vie,  toer  Deancoop  d'ennemia, 
avant  de  perir;  fig. 

*CH£RIC,  a.  m.  chhrik,  eapece  de  fan* 
reUe  de  rUe-de-France. 

CHtolF,  a.  m.  ekerify  chex  lei  Turca, 
deacendant  de  Mahomet. — prince,  cbez 
'  lea  Arafaca  et  lea  Maurea 

CH^IQ  •  r.  a.  aimer  tendremeni 

CB^ISSABLB,  adj:  ekenqable,  di- 
gne  d'etre  cheri. 

*CIIERLERIE ,  a  T.  plante  dn  midi  de 
laFmnce,  genre  de  caryuphyllees. 

*CHERLESKER,  b.  m.  lieutenant  ge- 
neral des  armeea  turqnea. 

CHERSON^E,  s.  m.  kerfoneee  (yjf- 
^ei,ttm;  fSnt ,  ile),  presqu*ile  :  geog. 


^HERSYDRE,  a.  m.  kereidre  {Siuff 
ean),  serpent  anphibie. 

CHERT^,  a.  f.  (caritaa^ ,  hant  prix  de 
ce  qni  est  a  veadre.  La  ckirU  y  eei,  tout 
le  BMnide  en  Tent  Je  n^  wtettrai  pas  la 
eAert€,jt  n'en  adieterai  pas. 

CHlteUBIN ,  a.  m.  ange  dn  second 
eknwr  de  la  premiere  fai^rarchie.  Rouge 

"(,  Ibit  rouge ;  fam. 


CHER  VIS,  a.  m.  eheroie,  plaata  dont 
la  racine  eat  bonne  a  manger. 

CH^IF,  IVE,  adj.  (captiTna),  Wl, 
m^prisable :  oheiive  crkature,  •—  petit> 
maaraia  dana  son  espece :  mouiome  ek^ 
life;  rieolie,  mine  onetive* 

,  CHlgnVEMBNT,  adv.  ohitivemami, 
d*ane  maaiere  chetire. 

*CH£tODON,  8.  m.  (x/»«  je  eon- 
tiens;^«^(,  gkn,  Uifru,  dent),  g[enra 
de  poissons  ossenx  et  thoraciqnes,  a  pe- 
tite bonchegamie  de  denta  nombreaaes, 
laplupart  omes  de  baades  transfonalea 
colorees. 

^CHEUQUE,  s.  m.  ekeule,  l\mvon, 
on  Autrueke  de  Magellan,  eq>^  i*mx^ 
tniche  de  i'Ameriqne-M^ridionale. 

*CHEVAOE»  a  m.  droit  qn*on  krait 
sur  lea  etrangers  pour  leur  s^jour. 

CHEVAL,  a  m.  (pi.  ehmMum)  (cabaU 
lus,  eheval  de  baqage),  quadrnpede  qai 
hennit,  propre  a  tirer  et  a  porter. —genre 
de  mammilsres  solipedes,  qai  comprend 
le  cAevalg  Vane,  le  mebre^  le  csigitai,  et 
le  anutgga.  Bon  hotnme  de  eheval,  celni 
qui  le  manie  bien.  Tirer  a  quaire  che- 
vaux,  6carteler.  — fondu,  jeu  d'enfans, 
ou  ils  santent  sur  le  dos  de  l*nn  d'enx  qui 
se  tient  courb^.  Eire  a  eheval,  a  califonr* 
ebon  sur.....  Monter  eur  eee  grande  eke" 
vaux,  parler  avec  colere  ou  bantenr. 
Brider  eon  eheval  par  la  queue,  oom* 
mencer  par  ou  il  faut  finir.  Eire  bun  ehe^ 
vol  de  irompeUe,  ne  paa  s'itonuer  da 
bruit  Son  eheval  iCeet  qu'une  bete ,  il  se 
trompa  lourdement.  Lettre  a  eheval, 
haute   et   mena^ante.    Fermer    Pecurie 

3uand  lee  chevaux  eont  dehore,  prendre 
es  precautions  quand  le  mal  est  arrivi* 
Fievre,  midedne  de  eheval,  trea-forte.-— 
de  bote,  figure  de  eheval  en  bois  sur  le-> 
quel  on  apprend  &  Toltiger.  —  (/tf/rura, 
t.  de  guerre ,  solire  h^rissee  de  longuet 
pointes.  •—  an  pL  eens  de  guerre  a  ehe- 
val :  eeeadron  de  deux  cents  chevaux. 

«CHEy ALEMENT ,  a.  m.  eiUmibl 
wumt ,  sorte  d'^tai. 

CHEVALER ,  r.  n.  faire  plusienrs  al- 
l^ea  et  vennea  poor  nne  afiaire ;  ▼.  m.  — 
T.  a.  etajer  un  mur,  une  maieon. 

CHEVALERESQUE  «  adj.  ehevale- 
reeke ,  qui  tient  de  I'anoienne  cberalerie. 

CHEVALERtE,  s.  f.  grade  et  dignity 
de  cheralier :  acte ,  haute  faite ,  ordre  d$ 
chevalerie^ 

CHEVALET,  a  m.  ehevale,  supplioe 
des  ancicns;  ne  se  dit  qu'en  parlant  dea 
martTTB.  —  moreeau  de  bois  fort  mince 
qui  tient  ileveea  lea  oordes  d*un  Tiolon, 
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d'un  luth,  etc.  —  support  de  bois  sor  le- 
qoel  lea  peintres  posent  leura  tableaux, 
et  pliUiemn  artisans  letir  besogve,  qaand 
tls  travaillent  —  etai  qa'on  met  aiix  ba^ 
timens  qu'on  reprend  sooa  (snvre. 

CHEVALIBR,  s.  m.  autrefois  celui 
qui  avait  le  grade ,  l*etat  de  cheTalerie ; 
auiourd'hai  membre  d'oik  ordre  de  cke- 
valerie. -— titTQ  de  noblesse  au-dessus  de 
celiii  d'ecuyer.  •— chez  les  Remains,  tor- 
tire  des  chevalitrt  tenait  le  second  rang 
dans  la  r6publiqne.  ^-  pi^ce  da  jen  des 
eehecs.  —  du  ^net,  commandant  des  ar- 
chers da  gaeL -^  (tindtttirie ,  escroc  qui 
vit  d'adresse.  Eire  U  chevtUier  ttune  da- 
me,  lai  ^tre  attach^.  Sefaire  U  chevalier 
de  quelqWun,  prendre  cnaadement  sa  de- 
fense.—oiseaa,  espece  de  ?anneau. 

CHEVALlNE.a^.  {beie),  cheval  ou 
jament :  prat 

CHBVANCB,  s.  f.  le  bi^n  qa*on  a; 
T.m. 

*CHEVAUCHANTES .  adj.  £  pi.  eke- 
vSehantee  {feuilies),  pliees  en  gouttiere 
aigae ,  et  appKqnees  les  nnes  tar  les  an- 
tres:  bot 

GHBVAUCH6E,  s.  f.  chevSchie,  toor- 
n^e  qne  doi?ent  faire  a  cbeyal  des  offi- 
cien  de  justice;  prat. 

CHBVAUGHBR  ,  T.  n.  ckevScMer,  aller 
icheTal^  ▼.  m.  •—  long  on  coturt,  se  ser- 
yir  d'^tners  longs  <m  courts.  Cette  Uitre 
cAevauehe,  sort  de  sa  ligne :  imprim. 

CHETAU-L^OER,  s.  m.  sorte  d'an- 
cienne  cavalerie  fran^aise;  pi  chevau- 
lagers, 

CHBVfiCHE,  B.  f.  eqiece  de  chat- 
huant. 

CHEVBCIER,  s.  m.  dans  quelques 
^glises  coU^gialea,  celoi  qui  arait  soin 
de  la  cire;  dans  d'aatres,  le  premier  en 
dignity ,  le  tr^sorier. 

CHEVELfi,  £e,  adj.  se  dit  d'nne 
tite  dont  les  cheveiu  sont  d'un  antre 
^mail :  bias. 

CHEVELU,  UE,  adj.  qui  porte  de 
longs  cbeveux.  Racines  chevelues ,  qui 
ont  des  filamens  deli^s.  Comete  cheveiue, 

3tti  jette  des  rayons  de  lomi^re  en  forme 
e  choyenx.  Cuir  ekwelu,  nartie  de  la 
pean  on  sont  implanliis  les  cneveux. 

CHEVELU ,  i.  m.  filamens  des  racines 
4es  plantea. 

CHEVELURE,  s.  f.  (capillus,  de  ca- 
pitis  pilns,  on  Xf^xii,  t^te) ,  tous  les  cbe- 
▼eojc  qui  couvrent  la  teie.  —  rajons  des 
com^tes.  —  po^.  feuilles  des  arbres.  — * 
d*  BSrimee,  constellation  boriale. 


CHE 

•CHEVBR,v.  a.  crenser  une  pierre 
pai-Jetfsous,  pour  afi'aiblir  sa  couleor. 

CHEVET,s.  m.  tkev^ ,  trarersin  sor 
lequel  la  tete  pose,  quand  on  est  an  lit 
'"de  Nglise,  partie  la  plus  ^lev^e  der* 
riere  le  maitre  autel.— -billot  qui  soutient 
la  culssse  d'un  canon.  -^  Ceet  eon  *pie 
de  cAsvet ,  fig.  sa  ressonrce  en  toute  occa- 
sion. Droil  de  ohevet ,  somme  qu*an  ofii- 
cier  de  compagnies  superieures  payait  a 
wiM  confreres  en  se  mariant 

CHEVftTRB,  s.  m.  (xff*xA,  tdte),1i. 
con,  T.  m.  —  pi^ce  de  bois  qui  emboise 
les  soliveaux  d'un  plancher.  —-bandage 
pour  la  fracture  et  la  luxation  de  la  ma- 
choire  inferieure. 

CHEVEU,  8.  m.  poil  de  la  tete  de 
riiomme.  Faux  cheveux,  perruque.  Fen- 
dre  un  c/teveu  en  quatre,  subtihser  trop. 
P^neke  tirie  par  lee  cAeveux,  forcee  et 
pen  naturelle.  Ceiie  tme  fail  dresMr  lee 
eheveux  a  la  teie ,  fait  nionreur.  Prendre 
roecasum  aux  eheveux ,  la  saisir  des 
qu'efle  se  presente. 

CHEVILLAGE,  s.  m.  art  de  ckeTiller 

les  yaiiManx :  mar. 

CHEVILLE,  s.  f.  ckevilte  (H  m.J, 
(clayilla ;  B.  L.  de  clavus) ,  morceau  de 
bois  on  de  m^tal  arrondi  jpour  boucher 
un  trou,  faire  des  assemblages,  etc. — 
ouvriere,  qui  joint  le  train  de  derant 
d'un  carrosse  avec  la  fl^che ;  et  fig.  prin- 
cipal agent  d'une  affaire.  AuttnU  de  trove, 
autant  de  chevillee ,  proT.  antant  de  re- 
procbes,  autant  d'excuses.  —  du  pied, 
partie  de  Tos  de  la  jambe ,  qui  s'^Iere  en 
Dosse  aux  deux  cotes  du  pied.  —  tout  ce 
qui ,  dans  les  yers,  n'est  que  pour  la  mc- 
sure  ou  la  rime. 

CHEVILLER,v.  a.  cA wtV/er  (11  m,) , 
attacber  avec  des  cberilles :  -~  dee  vers , 
les  charger  de  cberilles ,  de  mots  oiseux. 
^  an  nart  se  dit  des  ramures  d'ua  bois 
de  cerl:  bias.  Vere  chevillee,  cbaig^sde 
mots  oiseux.  Avoir  tame  chevillee  dam* 
le  corps,  r^sister  a  de  grandes  maladies , 
a  des  blessures  dangerensea. 

♦CHEVILLETTE,  a  L  chtviMkte  (U 
m.) ,  petit  morceau  de  cniTre  plat  et  troue 
qu'on  met  sous  le  cousoir,  pour  attacber 
les  nerfs  des  livres  qu'on  retie. 

''OHE VILLON,  s.  m.  chevi^Uom  (11 
m.),  petit  b4ton  toumi  au  dot  dec  chaises 
de  paille. 

CHEVIR^  ▼.  n.  Iransigeff :  pal.— venir 
a  bout  de  qnelqu^an ;  pop. 

«OHEVISSANCB  ,  a.  f.  tkewt^emee , 
accord,  trails;  t.  m. 

CH]kVRE,  8.  f.  (capra)*  ibnwlle  du 
bouc.  —genre  de  anmaiiwm 


CUB 

—  wartine  i  ^ver  dea  l«rdt«iu«  des 
poatres,  etc.  —  constellation  bor^ale. 
Prendre  la  cKhfr*,  ae  facher  sana  atijet ; 
fanoT.  Sauver  on  msnager  la  c/tevre  ti  le 
chom ,  poorroir  a  deox  inconvenieDa  con> 
traires;  fmm. 

CHfiFRBAU,  a.  m.  ehtvr6,  petit  de 
la  ekevfe. 

CHirVRE-FEUILLE,  a.  m.  chivre- 
fH-lh  (U  m.)  (cftprifolioin),  arlmaaaan 
grinpant  a  flear  oaorif^rante ,  <^iii  donne 
MO  Bom  a  an  genre  de  caprifohac^ea. 

CHtVR£'t^t!D ,  adj.  ( capripea  ) ,  qui 
a  dff  pleda  de  eb^vre ;  se  dit  des  Faunea, 
deft  Satjres  :  ies  dieux  ehkvre-pieda, 

CHEVRBTTE)  a.  f.  ehevnte,  femelle 
da  c^Treail.  —  eapece  de  crnatac^.  — 
petit  ehenet  baa ,  et  qoi  n'a  qu'nne  pomme. 

—  raacbine  d'artiUenr  pour  banaaer  et 
batsser  lea  fardeanx.  —  vaisaeaa  a  bee  ou 
i*oa  tient  lea  siropa^  lea  huilea :  pbarm. 

CUEVREUIL,  u.  m.  €kew€u4  (1  m.), 
bete  fanve  plaa  petite  que  le  ceif ,  et  qui 
t  qaelqne  chose  de  la  figure  de  la  cbeTre. 

CUBVRIER,  a  m.  celui  qui  m^ne 
paitre  Ice  dievrea 

CHEVRILLARD,  a  m.  chevrillar 
(D  A.),  petit  chevreail. 

^CHBVROLLE,  a.  f.  ^skevroU,  genre 
jeouatac^a 

Chevron,  a.  m.  piece  de  boifl  qui 
'OBtieni  lea  lattea,  aur  laquelle  eat  poaee 
ia  'ti;i)e  on  Pardoiae  d'un  tott.  -^  deux 
baadea  platea  aasembleea  en  haut  par  la 
ttta>  et  formant  un  angle  ;  biaa. 

CHEYRONN^,  iE,  adj.  ae  dit  dea 
piecea  doat  Teen  eat  cbaig6  de  ebemaa : 

*ClIEVROTAIN,  a  m.  thwroCin, 
qaadntpede  raminaBt  de  I'lade,  de  la 
Ut/)e  dn  ^mtrt ,  aaaez  aemblable  an  cerf , 
excepte  qu'il  n*8  ni  tKna  ni  cmnea. 

CHEVROTEMEWT,  a.  m.  cAevrote- 
Kftnf,  cad^nee  fom6e  par  aeeouaMa  et 
ea  trembletant 

CHEYROTER,  v.  n.  faire  dea  cbe- 
Treaoz.  —  perdre  patience ,  ae  depiter ; 
faio.  —  aller  par  aauta  et  par  bonda.  — 

chanter  en  tremblant 

• 

CHETROTIN ,  a  m.  peau  de  cbevrean 
carroyee. 

CHEVROTINS^A  I  floab  i  tirer  le 
eberrevil. 

CHBZ,  fir^poait.  ekkt  el  deTint  une 
«oyeUe  eh9M;  an  logia  de....  aii#rva  ch^m 
«>c;/a  vUhm  de  ches  un  ami;  faipmni 
.  -»  parmi  i  ekes  l$§  Gr$c9. 
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—  aobatantlFesient :  avoir 
jai  vn  chess  met. 

CHIAOUX,  a  m.  ckiaome,  hniBaier 
tare. 

CHIASSE,  a.  f.  chiaee,  ^cume  di*M 
ni6taux.  —  excrement  dea  moucbei',  dch 

^CHIBOU,  a.  n.  eapece  de  gonuurt. 

*CflIC,  a.  BL  chih,  nom  proven^ul  de 
pluaieura  petita  oiaeaux.  — -ou  CHIQUB, 
Bubtiliti ,  nneaae ;  pop. 

""CHICAL,  am.  V.  ChacaL 

*CHIGAMBAUT,  a  m.  ekikanbo.  Ion- 
gue  et  forte  piece  de  boia  qni  aert  d'epe- 
ron  4  on  petit  vaiaaeau. 

CHICANE,  a.  f.  aubtiliti  captieuae  en 
matiere  de  proc^a,  aujeu,  etc 

CHICANER,  T.  n.  faire  dea  cbicanea. 
•^Y.  a.  tenir  quelqu'un  mal  a  propoa  en 
procea.  -^  le  terrain ,  le  diapnter  pied  a 
pied ;  t  de  guerre.  —  U  vent,  le  prendre 
en  loUTOjant ;  mar.  — ea  vie »  §e  bien  d^- 
fendre;  'en  parlant  d^un  accuse.  —  cba- 
griner ,  incommoder  :  ce  rUume  me  chi- 
cane. 

CHICANERIE,  a.  f.  tonr  de  chicane, 
mauTaiae  difficnlte. 

CHICANEUR,  EUSE,  a  celui ,  celle 
qoi  aime  a  chicaner,  aurtout  en  affairea. 

CHICANIER,  feRE,  s.chikanier,  qui 
chicane  aur  u^  Hen.  —  adj.  v^tilleux. 

CHICHE,  adj.  trop  menager,  arare 

—  tie  parolee,  de  louangee,  de  eee  peinea; 
fig.  et  fam.  Poie  chiche ,  aorte  de  poia. 

OHICHEMBNT,  adr.  ehichemant, 
d'uue  maniere  chiche. 

dHlCON,  a.  m.  ehihan,  laitue  nv 
maine. 

CHICORAC^ES,  a.  t  pi.  famille  de 
plantea  dicotyledonea,  monopdtales,  a 
corolle  ^pigjne,  et  a  anlherea  reuniea. 

CHICOR^B,  a.  f.  (itix«/(» ),  berbe  po- 
tagere;  genre  de  cinaroceptialea. 

CHICOT,  a  m.  reate  d'arbremii  aort 
un  pen  de  terre.  •-*  petit  morceau  de  boin 
rompu.  -^  reste  dNme  dent  rompue. 

CHICOTER*  T.  a.  eonteater  aw  dea 
bagatellaa;  pop. 

CHICOTIN,  a.  m.  ehikoiin,  ano  amer 
tel  que  celui  d'aloea ,  dont  oo  firotte  te 
bout  dea  mamellea  dea  nourricea,  pour 
aener  lea  enfana.  Dragfee  de  ciicoiin- 
od  i'oD  a  mUt  da  ohiootin, 

CHIBN,  CHIBNNE.  a  <r«-*i,  eA«- 
eima  (ai^flit,  chienU  animal  domeatiqvia 
qui  aboie.— genre  ae  oamiToraaqui  com 
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prend  Iw  h%tp9,  tea  hiittn,  let  renarA, 
etc  Quel  chitn  de  poefe,  quelle  chienne 
de  wnuique  i  twd'iDJ.iire  ;.fiun.  TOKcAan/, 
qui  fle  coocbc  8ur  le  ventre  pour  urreter 
1e  gibier  ifaire  le  Men  couehant,  flatter 
bMsement  poar  trompec  Enire  chien  et 
lifup,  sur  le  Boir.  Eire  deux  ehiene  apria 
«»  oe,  ▼iaer  deux  an  m^me  bat.  //  n*en 
donuertni pae  ea partauxokiene, ii  jr  a 
dee  pritentiona.  Chien  harg^un  a  iou- 
jfinre  toreiUe  decAiree,  nn  liomme  que- 
rellenr  attrape  toajoun  qael(|iiei  ooopa. 
Quand  on  veut  noyer  eon  ekien ,  on  dit 
ou*il  a  la  rage,  quand  on  ?ent  ee  d^'aire 
de  quelqa*un>,  on  Im  impute  des  torta. 
Mener  une  vie  de  chien,  one  vie  de  mi- 
aerable.  //  vit  eofmte  nn  chien,  dans  la 
d^bajiclie.  Rompre  lee  ehiene,  interrom- 
pre  un  discourB  qui  pounrdit  avoir  des 
suites  facheuses. — piece  qui  tient  la  pierre 
d*)Mie  arme  a  feu.  Grand,  petit  chien, 
deux  constellations  australes.  Chien  ma- 
rin,  phoque ,  sorte  de  poisson  de  mer, 

CHIENDENT^s.  m.  ehi-indant,  ^. 
min6e  dn  genrtfroment,  que  les  chiens 
man^nt  poor  se  purger.  On  en  fait  one 
tisane. 

CHIENNER,  T.  n.  chi-hier,  mettre 
bas:  en  parlant  d'uiie  duenne. 

CHIBR,  Y.  n.  (X^»)>  se  d^cbarger  le 
rentre  des  groa  excn&mens;  t..bas. 

CHIEUK,  EUSE,  qui  cbie;  pop. 

CHIFFB,  s.  f.  chifi,  6toffe  &ible  et 
mau?aise.  —  bonime  mou ,  sans  caract^re ;. 
£un. 

CHIFFON,  a.  m.  ehi/im,  rieux  mor- 
ceau  d'itoffe.  -^  cbose  de  pen  de  Tuleiir. 
^-  sinstemens  de  femme  :  ee  rmner  en 
eh^one;  fun. 

CHIFFONNER,  t.  a.  chtfoner,  bou- 
ctionner,  firoisser  du  linge,  etc.  •^in^uii* 
ter  j  fam.  Mine  eh^fonnke,  pen  r6gnli^, 
nais  qui  n'est  pas  sans  agriment 

CHIFFONNIER .  iSLR,  s.  celni ,  ceUe 
ooi  ramasse  des  chiffons  par  la  villa ;  et 
ng.  qui  ramasse  at  d^bite  sans  cboix  tout 
oe  qu'il  entend.  —  personne  v6tilleuse  et 
traciMsiere;fam. 

CHIFFRE,  a.  m.  e^fre,  caract^re  qui 
reprifonte  les  nombres ;  —  arahe,  1 ,  3, 
8,  els.  -^reenaitn,  I,  II ,.  Ill,  etc.  -«> ma- 
niere  secrete  de  parler,  d'^crire  par  le 
aojen  ds  mots,  de  caracteres  convenus. 
—  anraogament  de  deox  on  trois  lettrea 
capitales  entrelacees,  qui  ezpriment  un 
Bom  en  abr^g^. 

CHIFFRBR,  ▼.  m  ck^rer,  marqner 
par  daa  ckiffres^— toira  en  cbiifire. 

CHIFFRBUR,  s^  m.  chifreur,  celni 
qui  oompta  bien  avec  sa  pluoe. 
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GHiONON,  a.  m,eki'gnan,  derri^re 
dn  cou.  —  chevenz  que  les  fenunes  re» 
troussent  sur  le  derriere  de  la  t^te. 

*CUIGOMl£R,  8.  m.  arbrisseau  d'A  - 
friaue  et  d'Amirique,  genre  de  myr- 
toiaes. 

•CHILIADE,  s.  f.  hiliade  {Xi\^t , 
ghi.  x^^f'^^f »  on  miUier),  cboacs  miaea 
eitsenible  mille  par  miUe. 

*CHILIARQU£,  s.m.it^7iarite(x/Xi*f , 
mille ;  ^X^^>  cbef },  cbez  lea  anciens,  cbef 
de  mille  hommes. 

CHIM^E,  s.  f.  IjJfMittA,  cbem  et 
montagne  de  Lycie,  dont  le  haut  itait 
habiti  par  des  lions,  le  milieu  par  dea 
cbevres,  et  le  bas  par  des  serpens), 
nlonstre  fabulenx  a  t^te  de  lion,  eorpa 
de  chevre ,  et  queue  de  dragon,  —imagi. 
nation  vaine  et  sans  fondement;  £g,  — 
genre  de  poissons  et  de  moUusqnes, 

CHIM^IQUE ,  adj.  chimerite,  vi. 
sionnaire  :  eeprit  chimiriqnei. — sans  fon- 
dement :  deeeein,  eepkrance  ehinUriqme, 

*CHiM£RIQUEMBNT,  adv.  cAmi^. 
rikemant ,  d'une  maniere  cbim^riqne ; 
pen  usit6. 

CHIMIE,  s.  f.  {yjm  ou  x4m,  fondn)/ 
science  qui  a  pour  objet  les  proprietea 
intimes  des  c^rps,  la  determination  d« 
lenrs  principeii  et  de  leurs  attractions, 
leur  analyse  et  lenr  recomposition. 

CHIMIQUE,  ad/.  cA«au^<,quiappar. 
tient  a  la  chimie. 

CHIMISTE ,  s.  m.  celui  qui  lait  la  chi- 

mie  et  qui  s'en  occupe. 

CHINA,  v.  Sqnine. 

^HINGHE,  a.  m.  quadiiipMe  du 
Chili,  eap^ce  de  moo&ttei  dont  la  peav 
est  fani».necberchee,  et  qui,  qnaad  on  le 
pounmit,  lance  ]^ar  derriere  one  huile 
vefditre  d'une  fttiditA  insappoitahle. 

CHINCUJiA,  a.  mu  quadnipede  du 
P^rou ,  dont  la  peau  est  employee  en  foor- 
rure,  espece  de  hamrtfJ*. 

CHINE  (Sina),  grand  empire  d'Aoie. 

*CHIN£R,  V.  a.  disposer  les  Sh  d'noa 
etoffe  de  mani^se  a  lormer  un  deasin ; 
manu£ 

«CHINFRENEAU,  s.  m.  ehinjren6, 
coups  d'^p^e  oa  de  baton  4  traveia  le  vi- 
sage; pop. 

CHmOIS,  B,  adj.  cAtnoot,  aasc. 
de  Chine,  —qui  est  dans  le  goAt  des  Chi^> 
noia. 

*CHINQUIS,  a.  m.  elMne,  eapece  de 
paon  du  Thibet. 

*CHIO,  a.  m.  pi^e  fsxiht  aveo  du 
mortier,  a  I'onvertnra  du  four  de  gla- 
eerie. 

*CHIONANTHB.   a.    m. 
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LUMCft :  ex.  Varbrm  dt  nng; 

CHIOURMB,  ».  f,  (cinnna;B.L.), 
oaUecdf ;  toiw  les  mBemv  d^iin«  g»l^e. 

*CHIPA6E^  s.    m.   chipt^ie,  appr^t 
^  dflnnent  let  tanaenn   a  ceriaihes 
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*CHIPBR,T.  a.  donner  1^  cliipage.  — 
f.  B.  derober ;  pop. 

CfilPOTBR ,  T.  a.  faire  pen  i  pea  et 
laUaeat;  Tetiller;  fain. 

CHIPOTIER,  ^RE,  qui  chipote. 

CHIQCT^,  B.  f.  ehike,  inwcte  de  I'A- 
■cnqoe-Meridionale ,  de  la^rroMeor  d*un 
otmk,  qni  entre  dan«  U. chair. 

CHIQUl^AUDE,  8.  f.  ekiquenSde, 
cmp  da  doigt  dn  milien .  pile  et  roidi 
cootie  le  ponce,  puis  lacbi  mur  U  nn, 

^CHIQUBH  ,  7.  a.  ektker,  hmn,  man- 
ger; T.  m.  —  ▼.  ft,  nacher  dn  tabae; 


CHIQUET,>  m.  eAik^  :pa^  ckUptBi 
«c*afM/,pea  4  pen;£un. 

CHIKAORE,  a.  m.  kiragrt  (x«ip» 
■aio; iyfA,  priae  ),  celni  qni  a  la  goutte 
MX  mainB;  peu  ante.  —  a.  f.  goutte  qni 
•ttaqnelea  muna. 

•CHIRITE,  9.  £  (xt^ . miin),  atalac- 
t»  qni  repreaente  nne  main. 

CHIEOORAPHATRE,  adj.  hirogra- 
fr^  [Yf^^t  i'ecria),  qui  est  criancier 
p«r  acte  was  aetng  pnvi. 

^CmROLOQIfi,«.  f.  tiroiqjit  (\fyot, 
diKMm)  »  ait  d'ezprimer  ta  pena^e  par 
la  menicment  dea  mains. 

CmitQMAlHCIB  on  CHIROMANCE, 
n^t  tjromamcie  ,  Hnmance  (  fULrrtU ,  di- 
▼BBliaB),  art  n^tenda  de  pr6dire  par 
yiatptd&ui  de  la  main. 

CHIROHAKCIEN,  a.  m.  htromanct-m, 
eetai  qoi  exerce  la  chiromancie. 
CQIRON,  a.  m.  Tcr  qui  attaqne  lea 

•CHmpNB,  8.  f.  plante  d'Afriqne  et 
a  Amenqne,  genre  de  gentianeea. 

^^HIRONECTE, a. m.  mip^iig  hmir€ 
de  la  Ouane,  mammifere  carnaaBler. 

*CHIRONIEN,  adj.    m.  ekinmi^n , 
(XHfJfiio(id€  Xfj^f,  Chiron);  ae  dk 
d«s  nlcerea  malina.  Chiron  ae  fit  arec  | 
vne  fl^che  d'Uercnle  nne  bloanre  incn- 
nUe. 

*CHIRONOME ,  ai  m.  genre  d'inaoctea 


^CHIRONOMIE ,  a.  f.  hinm^mU  (x^ , 

pw.  XWfk ,  main ;  »4uf.  f^le  },  chea  lea 
•aaena,  art  da  geate. 

CHIRUROICAL,  B,  adj.  qni  appar- 
ucnta.Uclurvgte. 


CHIRURGIE ,  a.  £  Qc-V ,  »»m ;  Xm^ 
onfrage  ) ,  art  de  faire  di  verses  op^tioQs 
manneliea  aarle  eorpahomain,  ponr  Iji 
ga6ri8on.de#  bleaaarea,  fractorea,  abcea 
etc  ** 

CHIRUROIEN,  a.  m.  tkirmjiin,  ce. 
Ini  qai  exerce  la  chirargie. — poiaaon  de 
mer.  V.  Jocana, 

CHIRUROIQUE,  adj.  chirunikf,  qoi 
appartient  a  la  chimrgie. 
CHISTE.  V.  Kjf*/e. 
*CHITE .  s.  £  toUe  dea  Indea. 

CHIURE^  a.  £  excremenn  dea  moo. 
chea. 

CHLAMYDE,  a.  £  hiawtid^  (x^f^^t 
aem,  xA«M*v^«<.  v^toment  militairc),  ba> 
bit  militaire  dea  patriciena  qoi  portaient 
la  toge  dana  Rome. 

•CHLORATE ,  a.  m.  klorai* ,  nmn  snb- 
atitn^  a.colui  de  mariate  hyperoxjg^ne  - 
chim. 

*CHLORE,  a.  m.  klore,  nom  donn^  a 
Vaeuif,muriatique  oxjfgkmS,  qne  de  nou- 
▼ellea  experiences  font  aajoard'hui  re- 
earder  comma  an  corps  suiple.  —  s.  £ 
{/4;re,  nlante  d'Eorope  et  d'Amiriqaei 
genre  de  gentian^es. 

*CHLORION,  a.  m.  hhriom  (xWir, 
▼ert),  genre  c^insectea  hjm^nopteres , 
de  coojeur  verte* 

•CHLORIQUE,  adj.  hlarike,  nom 
donn^  depuia  pen  a  I'acide  qa'on  appelait 
auparaTant  AjTUi^e  muriatiqu*  hyprosy- 
geni  :  chim. 

CHLORIS,  a.  m.  HorU,gemre  de  gra- 
minees.  — oiseaa,  esp^  £  pinson. 

*CHLORITB,  s.  £ kiorUt,  pierre  com- 
binee,  verte. 

CHLOROPHANE,  a.  £  klarofan, 
(9«ifM,  je  briUeV  mineral  qni,  expose 
aa  feu,  jette  nne  lumi^re  verte. 

CHLOROSE,  a.  £  Worojrs,  malndie 
des  filles,  palea  couleora. 

*CHLORURE,  a.  £  nom  ff^nerique  des 
combinaiaons  du  chlore  :  chim. 

CHOC,  s.  m.  chok,  heurt  d'nn  corps 
contra  un  autre.  —  ranconlre  et  combat 
de  deux  truapea  de  gena  de  guerre.  — 
toat  ce  qui  attaaue  la  fortune  ou  la  sant^ : 
tV  a  rejgu  wt  rude  ehoe;  fig.  — -  instrument 
f)e  cniTre  aervant  au  chapelier. 

CHOCOLAT,  a.  m.  p4te  solide  com- 
poaee  de  cacao,  de  aiicra  et  de  canuelle. 
dont  on  fait  nne  boiason. 

«GHOCOLATIER,  a.  m.  cdni  qai  fa- 
brique  et  vend  du  chooolat 

CHOCOLATlfcRE,  a.  £  rasa  oa  l^on 
fait  fondre  et  boijillir  le  choeolat. 

CHGBUR,  a.  m.  kemr  {%^fk)f  troops 
de  mnineiena  qoi  ehantent  nnsfmible.  — 
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movctan  da  muii^e  A.  pMavf  ptftics , 

chanti  par  le  ciioeur  :  il  p  a  iroU  beamat 
chmurt  dams  cet  op«ra.  «•  dans  les  trage- 
dies ancienoe6,pcrsooiiagciB  intereiweH  a 
l*action,  qai,  dans  le  coara  do  ia  piece, 
oa  entre  lea  aclea ,  cliantaient  <m  meme 
parlaient  conune  acteura.  On  a  mis  des 
choeors  dans  qaelqaes  tragedies  moder- 
nes :  /<«  chceurs  d'Athalit ,  tf  Esther,  — - 
partie  de  Peglise  on  I*on  cbante  Toffice. 
•—  les  pretres  qui  j  chantent  Enfant  de 
ckasw,  aai  chante  an  choeur.  Religieuses , 
dames  tie  ckoBur,  qui  ae  sont  pas  scenrs 
oniTersM*— -ordre  des  esprits  cekstes: 
ies  nsufcKaurs  des  an§es, 

^iiOIN,  I.  m.  pla&te^  genre  de  cype- 
niides. 

CfiOIR ,  T.  ih  choar,  tomher;  ne  se  dit 
qn'a  I'infinitif  et  au  participe,  ehu,  ue.  U 
s'imploie  en  po^sie;  an  fig. 

CHOISIR,  T.  a.  ehoawir,  6lir»;  pr^- 
£6rer  une  personne,  nne  cbose  a  ime 
antre. 

CHOIX ,  a.  m.  ckoas ,  action  de  choiair : 
fffire  chmxifaire  un  bvn  choix. 

CHALAGOGUE,^.  m.  et  ady:  ehala- 
goghe  (  x®^  >  l>ile ;  ayo ,  je  chasse  ) ;  se 
dit  dea  remedes  qu'on  croit  propres  &  ^ya- 
euer  la  bile. 

CHOLtoOORAPHIB ,  CHOL^O- 
LOOIE,  a.  £  koUdom-nfie,  koHdolqjie, 
daaoiption,  traiti  de  la  bile. 

CHOLtoOQUB,  adj.  m.  holedohe;  se 
dit  du  canal  qui  conduit  la  bile  dn  foie 
dana  le  duodenum. 

CHOM  ABLE ,  adj.  qui  ae  doit  tkhmtr : 
fete  ch&mahle, 

CHOMAGE,  K  m.  eapece  de  temps 
qn*on  est  aana  travaitler. 

CHOiMBR ,  T.  n.  ne  rien  faire,  fante 
d'aToir  a  travailler  :  usi  bon  ouvrier  ne 
ekSme  jamais.  Les  terres  ckomeni,  on 
les  laiase  reposer.  Le  moulin  ckSme,  ne 
va  pas.  ^^ds  quelque  chose ,  en  manquer. 
•»  T.  a.  filter,  solenniser  nn  jour,  en  ces- 
sant  de  trayailler  :  chomer  Us  fifes  d^a- 
vance,  se  r^jouir  pour  une  cbose  qui  n'est 
pas  encore  arrivee.  C*est  un  saint  qt^on 
ne  chdme  plus ,  nn  bomme  disgracie ; 
proT. 

CHONDRILLB ,  a.  f.  hondriMe  (11  m.), 
plante  cbicorae^e. 

CHONDROGRAPHIE,  CHONDRO- 
LOOIB,  CHONDROTOxMIB,  a  f.  h<m- 
drogrqfie,  bmdroinfie,  hondrotomie  {jfjh- 
/j^oc ,  cartilage  ) ,  description ,  traits,  pi^. 
paration  anatomique  des  cartilages. 

^HONDROPrfiRYGIEN,  adj.  m. 

kmdropthyi'in  (^Ti^v^;^  gin,  vr^fvyatf 
aile,  mgeoire),  on  Cartiiagmsux;  se 
dii  des  poissona  dont  les  nag«oirea  sont 
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sootettnes  par  dea-  6apa€it  da  riyvoa  car- 
til  agineux. 

CHOPINE,a.  t  demi-pinte;  ae  dit 
du  vaiaaean ,  et  de  la  qiiaiititi6  q«*il  oas- 
tient. 

CIIOPrNER,  v.  n.  boire  du  to  fr^. 
quemment ;  pop.  .     , 

^HGPINETTE,  a.  £  rA<9»Me#«, petit 
cylindre  fix6  dana  le  corpa  de  la  poii^>ey 
un  pen  au-deaaoui  da  piston  :  mar. 

^CHOPPEMEI^r,  a.  m.  ckcpemasU, 

action  de  cbopper ;  t.  m. 

CHOPPER ,  V.  n.  choner  {xewf7f,aor. 
S'  de  xdifra ,  beurter  ) ,  taire  un  faux  pas 
en  heurtant  du  pied  centre  quelque 
cbose ;  et  fig.  faire  une  fante  groaaiere ; 
T.  m. 

CHOQUANT,  E,  adj.  ehoiani,  ofien. 
aant,  deplaiaant,  d^aagmUe;  ne  ae  dit 
guerea  que  dea  cboaea. 

*CHOQU  ART,  a  m.  ehokat,  ta^ie%  de 
corbeau  des  baiitea  mentagnea. 

CHOQUER,  ▼.  a.  choker,  donner  on 
cboc ,  benrter.  -*  le  verre  a  tMe ,  oa  neu- 
tral. —  choquer,  boire  enaemble.  Se  che- 
quer, a'attaqner,  enparlant  de  denx  trou- 
pea  de  gens  de  gnerre.  — offeaser;  fig.  il 
a  voulu  me  choquer;  se  choquer  de  tout, 

—  blesser ,  d^plaire  :  —  la  vue ,  feroilU. 

—  ^tre  contraire  i...  cela  cheque  la  hien- 
seance ,  le  Bon  sens, 

*CHORAIQUE,  adj.ir0ra.iiv;M  dit 
des  vers  grecs  on  latins,  on  le  cboiee  oc- 
cupe  des  places  marquees. 

*0HORDAPSE,  s.  m.  kordapee  (XV 
/t^^f;   de    X^f^i,   corde,   boyaa;    et 
d^fru ,  je  lie ) ,  coli(iue  dont  le  siege  est 
dana  lea  petita  intestins. 

*CUOR]^ ,  s.  m,koree  (x^m  ) .  pied 
de  vera  grec  ou  latin,  une  loague  <«t  une 
breve.  7-*  a  f.  {x*f*l*,  danse),  «m  danse 
de  Saint -Gug,  maladie  spasmodique. 
monrement  irreg^ier  et  iuTolontaire  dv^ 
muscles  ou  d'un  membre. 

CROR^GE,  B.  m.  korefe  ix^f^yU  ou 
X^fY^ »  ditf  X*f^>  cboeur:  «<  ayo,  je 
mene),  cbeK  les  Grecs,  directeur  des 
spectacles. 

OHORl^GRAPfllE  ouGHORltoORA. 
PHIE,  a  f.  koriarapMe,  koriograpkie 
(  yfdfsi,  je  decris) ,  art  de  noter  lea  pas 
et  les  figures  d*nne  dimae. 

CHOR^ftQTJE , am.  korivSke  h^^» 
contr6e ;  M««eiro(,  surreiHaBt.^Teque) . 
prelat  qui  faisait  quelques  fonctiona  ^pia- 
copales  k  la  campagne. 

JKi^UORIAMBE ,  a  m.  konamhe  {rjs- 
pcMt,  choree;  et  ?«ifiC»f  ,iambe)>  pied  de 
Tera  grec  et  latin,  deux  br^reaeatre  de«x 
longnea. 

CHORION,  a.  n.  horUn  (X^«*  je 
contiens),  membrane  ext^rieore  du  fortus. 
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CH0RI8TB,  §,  n.  korutt^  tkvxtn  dto 
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*CaORLITE,.  s*  m.  g«iire  d.'itfbris. 
MMX  d'Asie  et  d'Afriqiie» 

*CHOROBATE,  b.  m.  kor^at*  (x*- 
ftC^rvr,  espeee  do  niTeaii;  de  X»fos, 
{AT8;  et  iB«W«^  je  Tau),  nirean  dea  an- 
tieaa,  dooUe  ^querra  en  T. 

CHOROORAPHIS,  8.  f.  korografie 
[yfd^,jt  d^eria),  deacriptioD  dHin pays. 

CH0RO6RAPHIQU£>  adj.  loragra^ 
Jtke,  qui  appartient  a  la  chorograpliie. 

CHOROIDB,  8.  f.  koro-ide  (X'W^Vf  1e 
cWioa;  et  fl/ef,  reaaemblance),  nom 
de  plasieoTB  menlnranes  qai  reaaemUent 
an  chonon  par 'lea  nombreox  raiaseaia 
^eOea  re^oiFant 

^CHOBOK,  a.  ■.  eipdoa  da  marto  d« 
Sib^rie. 

CHORUS ,  8.  m.  har^  (elionui ;  dt  x*- 
fii,  ^kaenr') :  fatite  chenu,  chanter  en- 
•eaiUe,  le  verr^  a  la  main. 

CHOSE,  a.  £  oe  qni  est  La  significa^ 
ticm  de  ce  mot,  qai  s^  dit indifferemment 
de  tont,  n'esst  bien  deiennin^e  que  par  la 
laatiera  qn'on  traiie :  Dieu  a  crei  iautea 
ekoMes.  Qw^un  ami  vkriiabU  est  ttne  douce 
chose  !  C*e9t  pour  le  bien  de  la  chose,  II 
^atSimilleckoseMifBligeantes.  — s'oppose 
t  peraonne :  eela  se  dit  des  persannes  et 
du  ekoseB.  — bien,  a£aire :  veilier  a  sa 
chose.  On  dit:  ee  n*est  nas  grand* chose, 
ea  renpla'^aat  Ve  fiQaJ  de  grande  par 
Qoe  apoatropbe.  Quelque  chose,  employe 
ooBuae  on  aeitl  mot,  est  masculin  r on  m'a 
dU  fmelqu0  chose  qui  est  plaisant.  La 
chose  pMigue^VEUL 

CHOTT,  a.  m.  Ifgume,  genre  de  craci- 
ferea  Fairs  ses-choux  gras  d'une  chose, 
J'en  rigsikf.  li  s*p  entend  comtne  ittamer 
d*s  ehoux ,  il  n*j  entend  rien.  Aller  tout 
au  tracers  des  choux,  agir  en  etourdi. 
Alicr  planter  des  choux ,  etre  relegue  k 
la  campagne.  Chou-chou ,  mon  chou ,  tnon 
petit  chou,  t.  de  caresse  pour  lefl  enfans; 
fuB.  PttU'Ckim ,  esp^e  de  gitoan.  Chou^ 
tkou4d,  %.  de  cbaaseitr,  poor  exciter  on 
ebieB  i  qn^ter.  Chatt-pitle,  antre  terine 
poar  Irexciter  a  se  jeter  gar  le  gibier. 
t%m-dk'chien.  Y.  Mercnriale.  6hou- 
l^eur,  ehau-mavet,  ekosHravOf  Tari^t^a  po- 
tagerea  dn  cboa. 

*.CHOtTAN,  a.  m.  iSM  donn^  aox  in- 
nrgea  de  ]a  Vead^  \  t.  iDJuneax. 

*CHOUC,  8.  m.  esp^ce  de  cbonca. 

CHOUCADOR^  8.  m.  eapeoe  df^toor- 


Je  Qotliaaa  dont  le  plnmaga  nob  o&a  dQ8 
reflets  yerts  et  yiolets. 

CHOUGOU,  a.  m.  cbai^bnant  dnCap. 

^CHOUCOUHOir,  8.  m.  ohoukou-<m, 
cfaonette  da  Oap^  qni  role  trda-  bien  an 
grand  jonr. 

CHOUETTE,  8.  f.  chokite,  oiseaa  de 
nnit  on  d6  poie  do  genre  dn  cbat^baant. 
Paire  la  chouette,  an  piquet,  au  tric- 
trac, jouer  aenl  contre  deox.  Etrs  hi. 
chouette  d'une  sooiSte,  y  ^&e  en  botta 
aox  railleries  des  autres ;  pror. 

CHOUQUFT,  8.  m.  chouki,  eros  bil^ 
lot  de  bois  qui  sert  a  emboiter  Tes  mdts 
lea  ons  dans  les  autres. 

*CHOUSSBT,  8.  m.  chouc^,  sorte  dd 
boisson  des  Tares. 

CHOYER,  ▼.  a.  cAoo-iier^  oonserv«r 
ayec  soin:  -^ses  et^ans,  ses  mevhles,  —^ 
quslqu'tm^  le  bien  meager,  prendre 
garde  de  le  cboqoer.  Se  choyer  tnqt, 
s'occaper  trop  de  sa  sant^,  de  ses  aises^ 
fam.'  ' 

CHR£ME  ,  8.  m.  hreme  {x^ivfM^ ,  ono^ 
tion;  deXfim,  oindre),  bnile  sacree  poor 
I'administration  de  quelqnes  sacremena, 

CHR^MEAU,  8.  m.  krem6,  petit  bon. 
net  qa'on  met  aox  enfans  apres  Tonctum 
da  saint  chrome.    ' 

CHRETIEN,  IENNE»  s.  et  adj.  hri- 


^CHOUCARIj  8.  m.  eorbean  de  la 
0iifcJle4>aiaae. 

CUOUCAS,   8^  m.   chottkis,  espece 


gion  chretienne,  — •  qui  appartient  aox 
Chretiens..  Par/e^  chretien ,  ae  dites  que 
des  choses  qn^on  entende ;  fam. 

.    CHRfiTIENNEM£NT,adv.itrMt^« 

maAt  (cbnstian^),  d'one  mani^re  cbr^ 
tienne. 

CtlR^ttHNTfi,  a.  f.  hrM'hUt,  lespajri 
Chretiens*  //  nuxrche.sur  la  chrktientk, 
il  a  des  sooliers  et  des  baa  percea;  proy. 

CHRIS ,  8.  i,hri0f  amplification  qn'oii 
donne  aox  6colier8« 

4 

CHRIST,  8.  m>  krist  (x^M-^fyoint), 
oint;  ne  se  dit  qno  dn  Messie.  — figure 
de  J.-G.  Attache  a  Iftcroix.  Mnt  a  /^sus; 
il  se  prononce  kri, 

CHRISrriANISME,  8.m.  hrUtianisme, 
(chriatiaDismtis)  Joi  et  religion  d^  J.-C.  ' 

^CHROMATE,  s.  m.  hr ornate,  sels 
formes  par  la  combrnaison  de  Tacide 
chromique  ayec  les  bases.  « 

CHROMATlQUB,8«  m.  eC  a^j.  hro* 
matite,  qn  proi|&de  par  plnsievfs  d«ant* 
tons  de  Boite. 

*CHROMBs  8.  m.  irSme  (XfSfUL ,  con- 
lear),  m^tal  d^couyert  par  Vaaqnelin  en 
1796 ,  d'nn  blano  grisitre .  tr^a^or ,  trAs- 
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ciaiuit  et  tr^pen  fuaSHAtm  Sen  nom  hii 
vieot  de  8tm  propri^tet  eolormntei. 

"CHROMIQUE .  Mlj:  kr6mit€  {aMe), 
doDt  le  chrome  est  1ft  baie. 

CHRONI9UB,  0.  f.  kroniteiXflff, 
temps),  bistoire  siiiTaiit  Pordre  des  temp«» 
AOCieDs  memQir«s.-*-«caii(l8/«fr#«,  maa- 
TMS  bniitiy  m^diMBce,  fig.  •» adj.  qui 
dors  loopr. tempt:  wuJadit  ehrtmiquw, 
i^oppote  a  maiadie  aigu'i. 

CHBONIQUEUR.  f.  m.  tromkeur, 
aateur  de  cbrooiqne ;  il  Tieillit 

CHftONOORAMftlE  od  CHRONO- 
QRAPIiE, 8.  m,kronogramt ,  hrotwgrqfi 
(yfd^ ,  j'6criii),  inscrption  dont  lea  let- 
tres  Dumeralea  forment  la  date  de  T^t^- 
nement  dont  il  t'agit. 

CHRpNOLOQ]  B ,  s.  f.  hrmtolqjie  (X^ 
ye(,  diKoari},  science «  doctrine  des 
^mps. 

CHRONOTX)OIQUE ,  adj.  hronolo. 
jHe ,  qai  appartient  a  la  cbronologie. 

CHRONOLOGI$TE,  s.  m.  hronolo-^ 

{'Ui§,  qui  ecrit  sar  la  cbronologie^  qui 
*enaeigne. 

CURONOLOOUE,  a.  m.  cbronplo- 
^ste ;  il  est  vienx. 

CHRONOMI^RB,  a.  m.  hynomitre 
^fiirfw ,  mesure),  nom  ^n^riqne  des 
instrnmens  qai  mesurent  7e  temps. 

CHRYSALU)E,s.  f.  krizalitl€(x/o^^ 
Xh ,  gin.  XfwmXUtt;  de  X^vr^c,  or),  ^tat 
d'une  cbeniUe  renlerm^e  dans  sa  coqae> 
avant  de  se  chancer  en  ^aptllon. 

CHRYSANTHfeMB,  s.  m.  kritanthmt 
(X/vMC,or;  Mot,  fleur),  genre  de  co- 
rvmbiferes  a  fleurs  jaanes. 

*CHRYS1S ,  s.  m.  on  CHRYSIPE ,s.  f.^ 
trtMis,  hri»ide.  insects,  genre  d'bjfme- 
iiopt^res,  dont  le  corps  a  le  brillant  m^ 
talliqae ,  et  dont  le  dessooa  dn  ventre  est 
coocsTe. 

"CHRYSOGHLORE,  1.  f.  hriMoklan 
KXmpIc.  Tort),  mic^  de  taope  dn  Cap, 
a  peils  d^ttn  vert  aori  chaageaat. 

CHR  YSOCOtLE.  s.  t  hrixchoUhtinM, 
oolle),  mati^re  propre  k  souder  i'or  et 
antres  nutans :  on  a  donne  ce  son  an 
borate  snrsatw^  d«  sonde,  on  borax  dn 
commerce* 

eURYSOCOBfE,  tXhrtMokom*  (x^, 
«   f  rebire),  nom  de  plosieurs  planten. 
.  CHRYSULirn^  s.  f.  kriMolite  (X(9e(, 
pierreX  pierre  preciense  d*nn  jaane  d'or 
mM  d'nne  H^gere  teinte  de  Tort 

"CHRYSOMELR,  s.  ftkn.  hrytomkle 
(>^W^Xm  ,  pomme  d'os),  genre  d'ta- 
•ciotos  eoUopteres,  preswie  roads,  berbi> 
▼ores,  et  de  cnolenrs  tres>briUantes. 

•CHRYSOPfiE ,  s.  f.  hriMopke  (▼•ii» , 
je  fais),  I'art  de  fsire  de  Tor :  alcLim. 
CaUYSOPRAS£,s.  Urn.  hrigoprtue 


{m^v9^  Dorrean),  espto  d'imeraodo 
a*ttn  vert  as  ponrean. 

CHU,  UE,  part  de  cAmV.. 

CHUCHETER,  ▼.  a.  se  dHdneri  dn 
moineau. 

CHUCHOTER^  t.  a.  etn.  dii«,p«w 
l«r  bas  a  I'oreille.  , 

•"CilUCHOTEMfiNT,  a.  m.  ciMcAo##. 
mant ,  chncbotarie.      ^ 

CHUCHOTERIB,  s.  t  action  de  obo- 
cboter ;  fam. 

CHUCHOTEUB,  EUSB,  sl  celni,  celle 
qni  cbncbote  sonTent 

'^CHUNGAR,  iu  m.  bel  oisean  de  la 
Orande-Tartarie. 

*CHUROE,  s.  m.  efpece  d'ootarde 
da  Bengale. 

CHUT,  chiU,  pirticnle  qn^on  emploie 
poor  avertir  de  faureaileoc*;  iam. 

CHUTE,  s.  f.  action  de  tomber:/atrv 
MM  ekuU  de  cAevai;  la  ckuU  dim*  mud- 
soih'^  d*€au ,  cascade.  •—  d^Ammsmre  ,  d^ 
bordement  d'humenxs  qni  tombent  do 
cervean.  — d!r«.ye«t^/es,  saisoii  on  elles 
tombent — malheor,  disgrace  :  U  mm  re. 
/wera  jamais  de  ea  ekute  ;  fig.  manvais 
succes  d^nno  piice  de  theatre.— faute 
en  vers  Dien :  la  ehmte  du premier  Aomme; 
eSre  uvte  occaeion  de  ekute  et  de  ecandale, 
— pens^e  qni  termine  nn  sonnet,  one 
epigramme,  etc. -^cadence  etbarmonie 
aveo  lesqneUes  finit  une  p^riode. 

CHYLE,  s.  m.  chile  (x^xir ,  sue;,  sac 
blanc  exprimi  des  alimens  digir^s. 

CHYLIDOQUE  onCHYLIFtRE,adj. 
(/ox'f,  qni  contient;  de  ^^X*f^»  jo  fc- 
9ois;  Ml  f/f«»,  je  porte),  se  dit  des  taic 
seaux  qni  portent  le  chyle. 

CHYLIFICATION,  s^  £  ehUifikaeum 
(facere),  formation  dn  &jle. 

CI,  adT.  de  l^en*  se  met  tprea  ka 
nomsj  les  ^n.  et  avant  les  aaj.  et  tea 
adv.  et  d^signe  la  peraonne  on  la  cbose 
la  pins  procbe :  eelU-ci;  eette  taiU^;  U 
mkmoire  ci-joiHt;  ei-conire;  ci^^epr^M, 
Parcel ,  paT'la ,  en  divery  endroits;  £un. 

*GIBAUDlMS,  s.  L  eSUdiirm .  wtie 
de  filet. 

*C1BLB,.  Ik  £  but  ooatra  kqael  on 
tire. 

CIBOIRE,  iw  m.  fibodre' (}uCelfte9 
sorts  de  vase j»  vase  on  I'on  met  les  bo*, 
ties  consacr6ea.-»annoire;  v.  m. 

CIBOULE .  s.  fem.  espece  d'afl  qv*oB 
mange  en  salade  on  en  ragout.  CIBOU* 
LETTE ,  s.  f.  cibouletei  autre  espece  d'aiL 

"CICATAIRES,  s.  L  pL  famiUe  d*ui. 
sectes  b6mipteres. 

CICATRICE,  s.  f.  (cicatrix),  marqae 
d^nne  plaie,  dSa  ulcere  qni  reste  aprea 
la  ^^risoo. -^  fig.  P^gromt  eei 
mofe  la  cieairice  reete. 


CI6 

CICATRICITIaB  .  a.  f.  petite  cicatrice. 
—petite  tmcke  blanche  de  la  membrane  qui 
eaveloppe  le  janne  d'onif. 

CICATRISATION,  e,  f.  operation 
per  laqnelle  la  natmi^  forme  la  cicatrice  : 


CIM 
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CICATRISBR,  T.  a.  faire  dee  cica- 
tricea;  ia  p0iit0  v^rWe  /ict  a  eieairiuk  le 
visage, — r.  pnm.  ae  refermer:  en  parlant 
d'aaepUde. 

CICERO ,  0.  m.  cavmct^re  entre  le  aaint- 
aagntin  et  la  pkiloaopliie  :  impr. 

CICteOLE,  a.  £  (eicer) ,  poia  chicbe. 

*CICfiRON^,  a.  m.  nem  qu*on  donne 
en  Italie  a  cevx  qui  lent  ? oir  lea  curiooitia 
d*iineTiIlB. 

^IC^RONIBN,  lENNB,  adj.  eiei- 
rmi-mf  hte  (ciceronianiia)  :  atyU  cic^- 
qai  approcko  de   celni  de  Ci- 


*CICIKD&LES,  a.  pi.  {[eiired'iaaeetea 
ciJ^^i^rea,  imectiTorea,  a  groaae  t^te  et 
a  csfpa  brillant ,  dont  la  larre  fait  dana  le 
•aUe  aa  troa  cjlindliqney  dont  elle  boiiche 
I'eBtr^  avec  sa  tte ,  qu'elle  baiaae  rapi- 
deaie&ft,  conune  one  baaciile«  dea  qv'an 
iattcte  paaae  an-desana. 

(XCUkMEN.  V.  Pain-de-Powretau. 
*CICLAMOR«  &  Bk  0H9^  aorta  de 
bordore. 

CICUTAIRJB,  a.  f.  cilnUkr^{^eB^), 
genre  d'ombelliferea ,  dont  one  eap^, 
U  eiguk  aqmaiiqme,  laiaae  aniator,  qnuMl 
on  coupe  aa  tige,  no  anc  jaun^tm  et  t^ 
aeneaz. 

CID ,  a  m.  dd,  mot  arabe :  cbef,  com- 
amadant :  Is  tragMie  dm  Cid, 

CIDRE,  a.  m.  (ri»^»a,  toute  liqnemr 
eaiTTaate,  bora  le  Tin),  Doiaaon  de  joa  de 


CIEL ,  a.  m.  (coeliim ;  de  itoi\9€,  crenx), 
aa  pi.  eiettx  ;  en  parlant  de  I*air  repreaent^ 
RriDi  tablean,  dn  bant  d'on  lit,  d'one 
carriere ,  on  dit  /e»  eieh;  Taste  eapace 

£i  enioore  iiotre  globe,  on  ae  meuvent 
I  latre^,  et  qvi  nona  offire  Kapparence 
d'ane  Tonte  blenel— ^I'air  :  h  del  ett  te- 
rem;  la  ro9ie  d»  eiei.-^ijwir  dea  biea- 
beareaz  :  /«  eAemm  du  eiei  ^  U  r<tfaume 
dt»  WetHr.— •Dion-  lai-m^ne ,  la  Pityri- 
Wace,  c'te*  mm  eomp,  mmmret  At  eiel; 
aa  ^jel,-^  climat ;   ekamger  de 


CIBSGE »  a.  aiL.  (eerina,  pmir  cereua , 
mi  me  a/miteajuM;  de  MMfU,  cire), 

fihtadenr  de  cira  a  I'oaage  dea  egliaea. 

ilewi  droit  conmf  urn  eierge,  il  ae  tient 

trtadnnt— ^  Pkrom,  plaate^  eap^  de 

cactie. 

CIOALE,  a.  f.  (cicada),  ffenre  d'in- 
netea  btoipterea,  dont  le  mue ,  a  I*;  tde 
dc  deax  membraaca  ^laatiquea  qni  frot- 


teat  dea  partlea  rudea  aitu^ea  daaa  la  ca- 
vity de  aon  Tentre ,  produit  ce  aon  mo- 
notone, appel^  chant. 

*C10ARE,  a.  m.  tabac  k  haxtt  de  I'ile 
de  Cuba. 

CIOQGNE,  a.  f.  eigo-gme  (ciconia)^ 
groa  ojaean  de  paaaage,  de  Tordre  dea 
^chaaaiera ;  J'eapece  la  ploa  commune  a  le 
bee  et  lea  natea  rougea ,  le  cou  trea-loQg 
et  le  corpa  olaac.  Comie  de,oaa  la  cigo- 
fwc,  inTeati  a  plaiair;  fam. 

CIGUE,  a.  £  ei-gm-e  (cicnta),  berbe 
T^ateeuae  qai  reaaemble  an  perail  et  an 
oerfenil  aaamge,  dont  elle  ae  diatincne 
par  aon  odeur  fi^de  et  par  lea  ta<£ca 
aoiriirea  de  aa  tiya.  anc  de  cette  berbe  i 
SoeraU  hmt  la  etgm'i* 

^  CIL ,  a.  m.  eil  (  cilinm  ),  poil  dea  pan- 
pierea ;  ae  dit  ordinairement  an  pi.-— poila 
naiaaana  do  bord  mdme  d*uno  partie  quel* 
conque ,  et  rangda  aar  nne  aeule  ligne  : 
bot. 

*^a.IAIR£,  adj.  ct/«Vr«;  ae  dit  de 
Ip  partie  de  Toeil  qui  aontient  le  cria- 
tallin. 

CILICE,  a  m.  Tcilicinm) ,  tiaao  de  cria 
ip'oa  porta  aor  la  chair  par  mortifica. 
tion. 

*CILlfi,  £E,  a4j.  garni  de  cila :  bot. 

CILLEMENT,  a.  m.  Mhwrnnt  (Ilm.)* 
action  de  ciUer  1m  yeux. 

CILLER ,  T.  a.  ci-ller  (11  m. ),  fermer 
lea  yeux  et  lea  paupidreai  et  lea  rou- 
Trir  dana  le  moment — v.  n.  ae  dit  dea 
?ieux  chevaox  oai  commencent  a  avoir 
Quelquea  poib  olanca  aux  paupierea. 
Pereomne  n*oee  eiller  devanl  lui,  n'oaa 
remner ;  fam. 

CIMBALAIRE,a.  f.  cMAo/are,  plante 
rampante,  eapece  de  lunaire. 

*CIMBEX,  a.  ffl-tftMeira,  genre  din- 
aectca  hymteoptdrea.       .     . 

CIMB,  a»f.  (x vfiit » povr*  xi/m/m  ,  extr^ 
mil6  d'uaa  tige;  eU  xi^ft,  produire  ),  le 
aonmiet,  la  paitie-  la  ploa  haute  u^uae 
montagne,  d'un  rocker,  ate. 

CIMENT,  a.  au  eimiani  fcaementam), 
bnqoe  oa  tuile  battue  et  pil^e ,  dent  on 
fait  una  eqteee  de  aiortier.  Cette  ^airr 
eetfaite  a  ckamm  et  d  eimumt,  eat  faite 
trda-aolidement. 

CIMENTER,  T.  a.  cimanter ,  joindre 
avec  da  cimeat— aifermir,  confirmen»  fig. 
-— Miie  ediiahee;  lee  wtartgre  ami  ciaumU 
lafoipar  leur  eamg^  ^ 

CJMBTERRE,  §,  m.  cimtet^,  aabi^ 
reconrb^. 

CIMETIJSRE,    a.   m.    ( xoi/iJm/fi«ir) 
dortoix  )  »  lieu  ou  l*oa  enterre  lea  rooru, , 
et  fig.  ou  il  meurt  beaaoonp  de  monde. 

^CIBIBUX,  BUSE,  a4^    ' 
diapoa6  en  cime :  bot. 
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*GlBlIICA.IRB,  s.  f.  cimki^,  plantis, 
esp^ce  de  reaoncfalac^e  de  Sibene,  qui 
anne  odeur  de  piinaiBe  (cimex). 

CIMIER,  B.  m.  ornement  aa  bant  da 
casque.— cliair  de  la  croupe  du  boeuf  et 
du  cerf. 

CIMOLIB ,  1.  ei  a^'.  f.  (ju/umXiaV  teire 
bolaire  qui  venait  de  Cimoiis.  nne  aes  Cy- 
cladei.  Maiien  cimolie ,  depot  qui  ae 
troufe  sor  lea  pienres  aaiguiser. 

CINABRB.  a.  nu  {xtfUC^t) ,  oxjde 
da  nurrcufe  aulfure  range. 

CINAROGBPHALBS,  a.  f.  ph  etna- 
rmtipkales  (nndf^,  articbaut;  Xff«Xj|, 
teie)»  £u&ille  do  plaatea  dkotjledonea, 
0Mmop6talea ,  kooMe  ^pipyne,  et  i  an- 
th^rea .  reuoiea,  dont  1«  friiii  reaMmble 
i'Une  t^  d'artickant. 

^mCBNBLLB/i.  f  cinceneh,  corde 
qai  aeit  a  leiii'oiiter  lea  coebea  et  iea  ba- 
teaux. 

CIN^RAIRB,  adj.  cinh-h-e  (cinera- 
neB;tle%ifft,  fwiati^re);  ae  dit  d'une 
nrne  qui  rememe  lea  cendrea  d'nn 
Gorpa.— a.  f.  plante^  genre  de  corymbi- 
fiirea. 

GlN^RATtON,  a.  r.  nWrocton,  redac- 
tion en  ceudres.  V.  Incinkraiion. 

CINOLAOB,  8.  in.  cinglaje,  obemin 
d'on  Taisaeau  en  nngt-quatre  beurea. 

*CINOLEAU,  8.  nk.  eingU,  aorte  de 
oordeau  pour  trouyer  et  d^crire  la  dimi- 
antion  dea  colonoea. 

CINGLER,  ▼.  n.  nariguer  4  pleines 
▼•ilea,— T.  a.  frapper  avec  quelque  cboae 
de  d6li4  et  de  pliant :  — /«  visage  ittm 
etmp  de  fauet,  —  /e  vtJtage ,  ou  neutral. 
cinaler,  ae  dit  d'nn  vent  froid  et  piquant, 
de  la  p^dle,  de  la  neige^  de  la  plnie :  Acad. 
V.  Sanghr. 

♦CINIPS,  V.  Cgni/u. 

*GINNA .  a.  £  <riiMMu  P^^^^e  da 
Ganada. 

GINNAMOMS^a.  m.  cmamSme  (mv 
fdjjutfMf),  aromato  daa  ai|ciena»  qii'«i 
croit  dtre  la  canneile. 

CINQ ,  adj.  Bom^al  (  qainqae  )  ,  le  9 
ae  pnmonce  a  la  fin  de  laphfaae,  ou 
doTaal  one  voTelle :  il  e&nt  einq ;  cinq 
OMM.— a.  m.  cLiffire,cvtes  face  de  d^ 
<|ni  marque  cinq  pointa. 

GINQUANTAINE,  a.  f.  ewkawiine 
(qaiBquaginta),  coHeetif ;  nombre  4e  da- 

J^oaate-:  ime  emquaniahis  ^tieue.  II  a 
adnqtutntaine  ^  cinquante  anB  accoz&> 
pKa;  fain. 

GINQUANTB,  adj.  mun^ralf  &fntlm' 
ie ,  eiaq  fota  dix. 

CINQUANTENIER,  a.  ai.  cinkan- 
tenitr,  qui  coDnnande  50  bommea,  en 
parlani  de  la  milice,  de  la  police  dea 
WUna 
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CtNQUANTlfellB,  a4{.  cMa»f«<VM<> . 

numbre  d*prdre.-^a.  m.  cinquaiitiemo 
partnat  d*an  touL 

GINQUI6ME,  adj.  cinkieme  (qointnaX 
nombre  d'ordre  :  la  dnquiime  foU,  —  9. 
m.  cinqui^e  partie  d'un  tout:  heriUtr 
pour  un  cinqmi^me.  —  6.  f.  cinquiemr 
claaae  d'un  college. —-a.  m.  ioDlicr  qi<i 
y  etndie. 

.  GINQUltMEAlENT ,  adr.  cmktAmm 
mant,  en  cinquieme  lieu. 

CINTRAOE,  a.  m.  ioaftea  lea  oordaa 
qoi  entoorent  quelque  cboae :  mar. 

CINTRB ,  a.  m.  ( centrum ;  de  x4»Tpot , 
point ) ,  fbnae  demi*clrculaire ,  vonte .  ar- 
cade. -«  arcade  de  bois  aur  laqnelle  on 
^le?e  dea  ?o6te»4e  pierre* 

GINTR^R,  T.  a.  (aire  on  ointre,  UkUr 
ua  cintre. 

GIOUTAT,  a.  m.  aorte  de  raiain. 

*GIPOiJN»  a.  n.  marbre  rerditane. 

GIPPB,  a  m.  —  ^a  (cippna),  denii> 
colonne  aakia  cbaptteau.  ^-  inatrtunent  dc 
auppKce  dtea  anciena. 

GIRAQE,S.  m.  action  de  cirer;  eOtt 
de  cette  action :  —  dee'  botiee ,  dte  toiles  , 
cTicMpargaie/.— 'tableau  peint  en  camaicii 
etenjame. 

^tJIRCAtl^,  8.  m.  nom  g6n6rique 
de  I'oiaeau  de  proie  appel6  Jean-U-hlanc . 

GIRO^B,  a.  f.  ou  HERBB  AUX  MA 
OIGIENS  (citcasa),  plante  Tuln^raira. 
♦CIRCm AL .  % ,  adj.  roul6 :  boL 

GIRGOMPOIiAlRB,  adj.  eireompaUrM 
(circum^polaria),  environnant  lea  poira : 
nter,  etoiie » teme  circompolaire. 

CIRCONGIRB,  T.  a.  (cbrcomciderr), 
circoncieant;  nous  'eirconcuthu ;  paaae, 
Je  cireonctB ,  none  etrconcimes;  anly*  que 
je  cireoHciee     coaper  le  prepuce. 

GlRGONOtS,B«  part— a.  m.  oelni 
a  qui  on  a  coup4  U  prepuce. 

CIRGONCISION ,  a.  f.  (circumciaio) . 
action  de  circoncjjre.— fete  de  la  ciroon- 
ciaion  de  J.-C-^Ju  caur,  dee  Uvrt*, 
dana  la  Bible ,  retrancbement  dea  aaau- 
vaia  deaira,  dea  mauvaia  diaconra. 

GIRG0NF6RBNGE,  a.  £  circvn^- 
rttnoe,  (circunlereaa  ) ,  ligne-oevrbe  qui 
teraiine  le  oefcle, — ^toole  aorte  d'«nc«iiifte, 
qnoiqu'alle  ne  aoit  naa  exaiG|imeBt  rvofde. 
—  d'un  poly  gone,  dune  vilie. 

GIRGONFLBXB,  a  m.  etadj.  «trc«m. 
7Z^;tee(cire«nflexaa);  aedit  d'an  aoceot 
qui  arertit  qu^ne  ayilabe  est  loBgue :  ex. 
Mme ,  teie, 

GIRGONLO€UTiOK.  a.  f.  eircxmffi 
hucion  (circumiocatio),  circuit  de  parole^; 
p^ripbraae. 

«GIRGONSGISSB ,  ac^'.  eirkmeeic^ 
(cipcomacindp);  ae  dil  dea  eapairieB  dee 
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frviu  qoi  i^ouTreDt  traiutvenalemrat  em 
deux  parties ;  comme  one  boite  4  Ba?on- 
oette  :  boC  pen  osite. 

CIRCONSCRIPTION,  s.  £  cire<m- 
tcripcion  (  circuroscriptio),  ce  qui  borne 
b  eirccmfereDcc  des'  corpe. 

CIRCONSCRIRB,  ?.  a.  (circnmKri- 
lere],  mettre  des  limites,  des  bornes  a 
'i'ealoor.  —  une  Jitjure  a  un  cercie »  tracer 
on«  figure  dont  les  coles  soient  taogenB  a 
ce  cercie  :  geom. 

CiRCONSPECT,  E,  adj.  circonsp^h, 
rke  (circamspectvs),  qui  prend  garde 
a  c«  qo*!!  dit,  a  ce  qu'il  tait;  discrete 
pndcnt 

CIRGONSPECTION.  &  f.  ctramsp^k-r 
ctm  (  circmnspectio  ),  pmdence ,  discr6- 
tioOt  ntntmCm 

CIRCONSTANGB,  &  £  (circmnBtan- 
tia),  particnJarit^  qat  accompagne  un 
£ut,  uw  neaTelle.  Se  dbterminer  par  cir- 
cmUmteem,  me  dit  par  oppotttion  a  agir 
parpnmmipvt.  Lai  lie  eirotm8tanee$ ,  que 
let  cireoitftmiices  ont  parv  exiger.  Ctr- 
comtiaaees,  dependancee  tTtnte  mauon, 
i'mme  qfain,  tout  ce  qvl.  en  depend : 
prat 

CIRCONSTANCIEI..,  ELLB,  a^j. 
tgu  marque  lea  circonst^ncea :  gram. 

CIRCOKSTANCIER^T.  a.  dira,  mar* 
qner  lea  eirconatancea* 

CIRCONVALLATION,  s.  f.  cireon- 
val-laciom  (circazDTallai'e),  fortificatieDB 
qae  les  aasiegeana  font  autour  de  leor 
caup ,  poor  lea  garantir  dc8  attaqnea  da 
deboras  et  empecher  qa'il  n'entre  dea  se- 
conra  cbez  lea  aaaieges  :  iiyne  de  circon- 
zaUaliom,  

CIRCO>nrENIR ,  ▼.  a.  (circmuveuire), 
trasnper  artificieusement  par  des  detoors. 

CIRCONVENTION,  8.  hcirkonvan- 
eipm  (carciimventio)«  tl'omperle  artifi- 
ciene?. 

CIRCONYOISIX,  E,  adj.  cireonvoa- 
na  (circnm,  Ticinna),  qui  est  annres, 
aotoar;  ne  ae  dit  guere  qu*aa  plurieL 

CIRCONVOLUTION ,  a.  f.  cireanvo- 
/■dim  (eircamTolatns),  noiubre  de  toora 
faits  aotiMir  da  m^me  centre. 

CIRCUIT,  a.  m.  oirkuU  ( circnitas *) , 
vceiate ,  tour.  -*  de  parolee ,  ce  qa'on  cut 
tvaat  de  Tenir  aa  fait;  fig. 

CIRCUI.AIRB,  a.  f.  eirhulere  (cireu- 
brk;  de  xtfxef,  cercie  },  rond,  qui  ya 
en  Mid  :  forme ,  mottventeni  cir^iaire, 
-^a.  £  enLettre  circuiaire,  par  laquelle 
iviiiibnne  diveraeapersonnead'une  m^me 

CIRCULATRBMEKT,  adT.  ctrkulh-e- 
9eMi,  en  rood. 

^IRCULANT,  E,  acy.  (circulans), 
•e  dit  de  Sargent  en  circalatiott* 
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CIRCULATION,  s.  £  eireulacion  (cir- 
cnlatio),  moayement  de  oe  qui  circul/et 
•—du  eang,  de  la  eeve,  de  Pargent,  etc* 
-~  distillation  reiteree  :  cbim. 

«CIRCULATOIR£,  adj.  cirhulatoare 
(circulatorius);  se  dit  des  yaiaseaox  qui 
seryent  a  la  cn-cnlation  :  cbim. 

CIRCULER ,  T.  n.  cirhder  (oirculare), 
se  mouvoir  circulairement ;  se  dit  surtoot 
dn  Bang.  L* argent  etrcule,  passe  de  main 
en  main  dans  le  commerce.  Faire  circu" 
ler  dee  biilete,  leur  donner  cours  dans  le 
conmierce. 

CIRE,  B.  £  (xsfoc),  matiere  molle  et 
jannabre  qui  reste  du  ^vail  des  abeillea^ 
apres  qu'on  en  a  exprime  le  miel.  —  bou^ 
gie  :  ifne  brule  que  ,de  la  cire.  —  lumi- 
naire  d'one  eglise :  renterrement  a  co4U 
ianipour  la  cire.  —  bumeur  jaune  et  yia. 
'queuse  des  oreilles. '—  d'Espagoe ,  com* 
position  de  laque,  etc.  qu'on  forme  en 
petits  batons  pour  caf;beter  les  lettres.  -^ 
vierge ,  telle  qu'on  la  tire  des  rucbes.  On 
dit  d*un  enfant  doux  et  docile  :  c*eet  une 
cire  molle;  et  d'un'  babit  qui  \-a  bien:  il 
va  comme  de  cire. 

CIHER,  V.  a.  endnire  de  cire  : «—  d!if 
botiee,  de  la  toile,  etc 

CIRIER,  B.  m.  onyrier  en  cire.  —  nam 
donn6  a  deux  ou  trois  arbres,  et  sortout 
a  une  espece  de  gale  de  I'Am^rique  Sep- 
tentrlonale,  dont  les  fruits  donnent.par 
Ebullition  une  substance  analogue  a  la 
cire  et  bonne  a  bruler. 

CIROENE,  s.  n).  {^fU,  cire;  pTtery 
vin),  emplatre  ou  il  entre  de  la  cire. 

CIRON,  s.  m.  (xi^f«,  je  rouge),  in- 
secte  presque  imi»crceptible  qui  ^engen- 
dre  entre  coir  et  cbair. -—petite  amjKmle 
que  forme  nn  ciroa. 

CIRQUE ,  B.  m.  cirhe  (xifX9{ ,  cercie), 
lien  destind,  cbez  les  ancieus  Romains, 
aox  jenx  publics,  aux  courses  de  cbar, 
etc. 

*CIRRHE ,  s.  m.  cire ,  filamens  par  lea* 
quela  certaines  plantes  s'attacbent  aux 
corps  yoisina-—  appendice  qui  tieht  aux 
macboires  de  plusieurspoiiwons,  aux  ten- 
tacules  de  quelques  zoopbytes. 

^CIRRHlg,  is,  adj.  cir-re,  en  forme 
de  cirrbe. 

CIRRHEUX,  EUSE,  adj.  termini  en 
▼Writable  cirrbe  :  bot. 

^CIRSAKAS,  fl.  m.  6tefie  dei  Indea, 
de  coton  et  de  soie. 

♦CIRSE,«.  £  ciree  (*i^»k,  yarioe), 
espece  de  cbardon  qui  ealme  les  dnuleur^ 
des  yarices. 

CIRSOC^LE,  s.  £  {xtftU,  yarice;  Kk'Xa, 
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tiunenr),  dHatiktion  det  uteres,  des  TeinM 
et  da  cordon  spermatiqne. 
CIRURE,  &  £  enduit  do  cira  pr^- 

CISAlLLEk,T.  n.  cijgalier  (\\  m.)* 
couper  aTec  des  cUailles  lespieceg  faiunes 
ou  f^geres  :  nonn. 

CISAILLES,  fl.  f.  pi.  ciza-lUs  (11  m.), 
grands  ciaeaux  pour  couper  dcs  plaquea 
de  m6tal« — an  sing,  rognures  djc  mon- 
naiea. 

CISALPIN«  E,  ad;.  (ciBalpinuB),  qui 
est  en  de^a  des  AlpeA. 

CISEAU,0.  m.  ci£6  f caedo ) ,  instru-^ 
ment  de  fer  tranchant  jpar  on  bout,  aui 
•ert  a  travaiHer  le  bow,  1a  pierre,  lea 
m^tanx.  Ouvrage  de  ctseati ,  de  acolptare. 
On  dit  d*an  scnlptenr  :  tV  a  U  ciseau  sa- 
vant f  dilieat ,  etc. 

CISEAUX,  a.  m.  pi.  cix6s,  inatrument 
de  fer  compose  de  deux  branches  mobiles 
et  trancbantes  en  dedans ,  jointes  par  un 
clou.  Onle  dit  ^uelquefois  an  sing.:  on 
fi*a  pa9  encore  ma«  le  ciseau  h  cette  kif^e  ; 
et  po6t  U  double  ciseau^  le  fatal  ciseau 
de  la  Parque, 

CISELBR ,  T.  a.  traTailler  a^ec  le  ciae- 
let  Velours  cieele,  a  ramagea. 

CISELET,  a.  m.  eigele,  petit  ciaean. 

OISELEUR,  a.  m.  oamer  qni  cisele. 

CISELURE ,  a.  f.  eizehare ,  onvrage  du 
ciaelenr.  —  chose  ciael^e.  —  ce  qu'on  fait 
SOT  la  pierre  avec  le  ciaean  ct  le  maillet. 

*CISOIR,  a.  m.  cizoar,  ciaean  propre 
i  conper  Tor  ou  Pargent :  orfer. 

*CISOIRE,  a.  f.  eizoare,  ootil  pour 
grsTer  lea  poinf  ona  et  lea  carrea :  monn. 

*ClSSOIDAL,  E,  adj.  ci-^o-idal,  qui 
appartient  a  la  ciaaoide. 

^CISSOIDE ,  a.  £  ( Kf  r^ ,  lierre ;  sUti , 
forme ) ,  conrbe  qui ,  en  a'approchant  de 
aon  asymptote  y  imite  la  courbure  d'une 
feuilie  de  lierre. 

*CISTE ,  a.  f.  (x/coi) ,  genre  de  plantea 
dont  qnelquea  ea^ecea  donnent  le  lada- 
Hum, 

*CISTfiLE,  a.  £  genre  d'inaectea  co> 
leopt^rea  qui  rivent  anr  lea  fleura. 

^CISTOIDES,  a.  £  pL  famille  de  plan- 
tea  dicotyUdonea ,  polyp^talea ,  a  etaminea 
hypogynea. 

CISTOPHORE,  a.  m.  cistofore  (xim, 
corbeille;  9^f»,  je  porte),  medaiile  ou 
I'on  voit  dea  corbeillea ;  antiq. 

CITADELLE,  a.  £  eitadele,  fortercsse 
qni  commande  k  une  TiUe. 

CITADIN^E,  a.  bourgeoia,  habitant 
d*uae  cit^ ;  ne  ae  dit  guere  oue  des  hahi- 
tans  de  qutlqu(«  Tillea  d*italie,  pour  lea 
diating^er  des  noblt^a. 

CITATION ,  s.  £  eitacion,  ly  onmement, 
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aaaignaiion  deTant  on  jngn.  —  all^gmli«Mi 
d'nn  paaa^ge,  d'nn  fait. 

CITATOIRE,  adi.  eitateare,  qui  ocm- 
ceme  la  citations  pal. 

ClTt,  a.  £  (cintaa) ,  Tiller  at  omt  et 
poet  —  partie  la  plua  ancienne  de  4yael- 
quea  yillea.  ^roit  de  cite ,  qn*a  tout  homme 
ne  daoa  un  Etat  libre  d'elire  aes  repre- 
aentaua,  etc. 

CITER ,  T.  a.  (citare) ,  ajonmer  a  com- 
paraitre  dcTant  un  magiatrat — alleg^uer : 
—  un  passage^  un  auteur, 

CITfiRIEUR,  E,adi.  (citerior),  qui 
eat  en  de9a,  plna  prea  de  nous  t.geo^. 

GITERNE,  a.  £  Tciatema;  de  acipii, 
cofire  a  mettre-dca  haDita>  du  pais.,  etc.) 
reaerroir  d'ean  de  pluie. 

CITERNEAU ,  a.  m.  eiYem^,  petite  ei 
terne  on  i'eau  s'epiira  avant  de  paaaer 
dana  la  citeme. 

^CITHAAE,  a.  £  eitare  (KibeUsL),  mn- 
cien  instrument  de  mufiiqoe. 

CITISE  <m€YTISE,  a.  m.  (cytisas  , 
de  xJrtrH),  arbriaaean,  trifolium  d«ii 
jardiniera. 

CITOYEN,  ENNE,  a.  ckoai^^  ene 
(ciria^,  habitant  d'un  Etat  libre^  //  eei 
ban  etioyen ,  z£l6  pour  aa  patrie. 

*GITRATE,  a.  m.  sek  fiorm^s  par  P&. 
cide  citrique  nni  aux  bases  :  chiin. 

CITRIN,  E,  adj.  de  conlenr  de  ci- 
tron. 

»CITRIQtJE ,  adj.  cUrite  (acide),  ex- 
trait  du  citron :  chim. 

CITRON,  s.  m.  {xirftor),  fruit  ovale, 
»jaune  pale,  et  plein  d'un  jus  acidnle.  — 
couleur  de  citron :  tcfffetas  citron, 

*CITRONAT,  a.  m.  confiture  d'^eorcea 
de  citron. 

CITRONNI6,  £E,  adl}.  citnmi,  qui 
aent  le  citron. 

CITRONNELLE ,  a.  £  citronele ,  li- 
queur faite  arec  de  Teau-de-vie  et  du  ci- 
tron. —  espece  d'absintbe. 

CITRONNIER,  9,  m.  citronier,  mihn 
qui  port's  le  citron. 

CITROUILLE,  a.  £  citrou-lle  (Urn.), 
plante  rampante  qui  porte  an  tr^a-^roa 
fruit  du  m^me  nom. 

*CIVADE ,  a.  f.  on  Crangon  vmlgetire , 
espece  de  crustac^. 

CIVADltoE,  a.  £  Toile  da  m4t  de 
beavpr^. 

GIVE.  V.  Cinette. 

CIVET,  a.  m.  eive,  ragout  de  lievre. 

GIVETTE,  a.  £  cii*ete,  qaadropede 
carnivore ,  a  langue  rude,  a  ongles  demi- 
r^tractilea,  et  dont  le  muaeau  reaeemble  a 
celui  du  renard.  —  huile  odorifermDie 
qu*on  tire  de  deux  pochea  qu'elle  a  coca 
l'anua.^ou  Cive,  berbe  poiagere  qa*oii 
mange  en  aalade. 
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CinteE ,  B.  £  brmncant  mar  leqnef  on 
parte  de«  farde«iix  4  hnm, 

CIYIIi,  B»  wlj.  (ciTitb^y  ^  coBcenie 
Im  citojeitf  :  guerrM  eivUe*  —  au  palais, 
f'oppoie  a  erimnMel  :j>rocis  civil,  •-> poll, 
koan^te.  Are  civil  a  tSgard  (^{ouen- 
€€ri)  qmelqt^ttn, 

CIYILEMENt*,  adT.  cipt^MMm/,  en 
juatjere  cirile  ijugtr  eivilemeiU,  -—  avec 
jwlitene :  r^eevoir  dviiement. 

CIYILISATION ,  B.  £  citiliMtcitm,  ac- 
tun  dc  ciTiliaer.  —  6tat  -de  ee  qid  est  ci- 

CltflLISER,  V.  a.  polir  lea  raoBura, 
Tcadre  sociable :  Ut  Grce»  <mi  cnriHsi  Um 
barhartt,  —  rendre  civile  nne  affaire  cri- 
laiadle.  On  dit  dhue  qnerelle  qui  com- 
nwaee  as'apaiaer  :  tiUse  ctviViM, 

GiyiLIll^,  a  f.(ciTiIita8),  honndtet^, 
mamere  ciTile  de  yim  et  de  convener 
due  le  noade.  *—  anciea  livre  on  soot  lea 
regies  de  civility :  ii  n^a  pas  lu  la  eiviliik , 
U  eit  impoli.  ^-aa  pi.  clioses  jolies,  hon- 
aetes :  u  wia  dii ,  «/  ai'a  faii  milU  civi" 
/tl». 

CnriQUB,  adj.  civikB  (ciTicns),  qni 
csDoema  le  citojen :  itueriptiom  civiaue, 
Cottrmuf  emqttf,  qv-'obteaait  an  soidat 
tonain  poor  avoir  saar^  la  Tie  a  vn  ci- 
lojea. 

^IVISlfE*  s.  m.  ctviMM,  s^le,  pa- 
trietiflie  d'an  citoyen. 

CLABAUD,  a.  m.  hlaB6,  chien  de 
diasse  a  oreilles  pendantes,  et  qui  se 
r^e  mal  a  propoe  snr  ]es  voies. — celni 
qui  parte  l)eancoiip  et  mal  a  propos;  fam. 
CJkqpeam  em  dabattd,  quijatt  le  elahaud, 
i  botds  pendaas. 

CLABAUDAOE,  a  a.  hlabidtye,  cris 
de  chiens  qui  clabaadent  -^  vaines  criail- 
leries :  il  mkpriee  lee  ciabaudagee. 

CLABAUDBR,  T.  n.  ilaUder,  abojer 
freqacmaBent.  ~^  crier  sans  sojet :  •»  am- 
tn  lee  gene  de  bien, 

CLABAUI^RIE ,  s.  £   hlaUderie, 
criailleries. 
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CLABAUDBUR ,  EUSB ,  a  llabddeur, 
tmae,  celai,  oelle  qui  clabaude, 

CLAIB, a  f.  kti  (daia  et  cleia;  &  L.), 
w6  lofig  de  brins  d'osier  entrelac^  a 
<iure>Toic,  poar  passer  da  sable »  etc. 
lea  coips  des  soicides  etaient  trainis  sar 
sae  ckae  par  an  cberal  que  condnisait  le 


^LAllif  j,^  a  n.  (clamor) ,  eri ,  plainte , 
pHere,  citation;  t.  m. 

CLAIR,  E,  adj.  i/«r  (clams),  la- 
feiaeaz  :  la  lune  eet  claire;  feu  tree- 
dair,  ^-  qni  revolt  beancoop  de  jour : 
eioaijrr  titm  claire,  -—  moins  fonc6  en 


Gooleiir  :  roa^c  ^^mi  elair, — transparent, 
qui  n'est  point  troubU  :  verre,  vin  clair. 
Tempe  elair,  sans  nuap;e.  —-pen  ^pais : 
eirop  trap  elair.  —  qui  n'efct  pas  assea 
serr^  :  toile  claire ;  cAeveua  clture,  — 
net  et  aigu :  lee  enfane,  Ue  femimee  ami 
la  voix  claire.  — Itiisant,  poli :  vtne^elle 
fori  elaire ;  leimi  elair.  —  ads^  a  com- 

5 rendre  :  idie  claire;  etyle  elair, ^^  M^ 
ent  :  droit,  prqfit  cktir.  Argent  elair, 
qu'on  pent  toucber  quaad  I'on  vent. 

CLAIR ,  s.  m.  hUr,  clarte ,  Imni^ra :  — 
de  Imne;  ilfait  dair.  —  an  pi.  couleurs 
bautes  qui  reprtentent  les  joara ,  les  par- 
ties ^dair^es  :  lee  olaire  eont  bieu  entem* 
deu  done  ce  tableaa.  ^-  laines  <et  aoies 
daires :  tapiss. 

CLAIR,  adv.  tUr,  dairement :  voir, 
entendre  elair, parler  e/a»r,d*Dne  voix 
gvile  et  aigne.  Parler  elair  einet,  fran- 
cbement,  sans  d^toora.  //  voiifort  elair, 
il  a  Pesprit  p^n6trant  //  entend/ort  elair, 
a  demi-mot.  Semer  elair-,  de  loin  en  loin, 
et  en  petite  quantity.  A  elair,  sans  laisser 
de  trouble  :  tirer  du  vin  a  elair  ou  am 
elair.  Au  Bg.  on  dit  au  elair  :  tirer  mne 
t{ffaire  au  elair. 

CLAIRE,  s.  f.  klere^  oendras  lav^es, 
OS  calcines  dont  ooi  se  sort  dans  Tidfi- 
nage. 

-  *CLAIR£e,  a  f.  tlMe,  sucre  da- 
rifi^. 

CL  AIREMBNT,  adv.  hleremant,  dHine 
mani^re  claire,  distinctementi 

CLAIRET,  ETTE ,  adj.  hleri,  ete :  vin 
ehnrei,  rouge,  par  opposition  an  blanc. 
Eau  clairette,  liqueur  d*eaa- de-vie,  de 
Sucre,  ete. 

CLAIRET,  s.  m.  Here,  pierre  dont 
la  couleur  est  trop  faible  :  joail.  »-  vin 
dairet 

CLAIRE-yOIE,  8.  f.  onverture  dans  • 
le  Bur  d'lm  pare  ou  d*un  jardin ,  ferm^e 
par  une  grille  ou  par  un  fosse  appele  eaui 
de  loup;  on  dit  au  pi.  dee  clairee-voiee. 
On  dit  des  ouvrages  de  daie,  et  de  toutea 
sortes  de  tissus  qui  ne  sont  pas  serr^s; 
iU  eont  faite  a  elaire-veie.  Semer  lee 
graine  a  claire-voie,  eloign^s  les  uns  des 
autres. 

CLAIRltRE,  s.  f.  hliriere,  endroit, 
dans  une  foret,  degami  d'arbrea. 

CLAIR-OBSCUR,  a  m.  art  de  distri- 
bner  la  lumiere  et  les  ombres :  peint 

CLAIRON,  a  m.  hleron  (daro;  B.  L. 
de  dams),  sorte  de  trompette  dont  le  son 
est  aigu  et  per^ant :  poet.  — jeu  d^orgue 

3ui  imite  le  bruit  d'-an  comet  —  genre 
'insectes  coleopteres,  dont  une  eapece 
est  nomm^e  Vapivore ,  paree  que  sa  larve 
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«e  Donrrit  de  cene  des  abeillM,  aa  miliev 
de  la  ruche. 

CLAIB-S£M6>  tE,  adj.  qui  n'est  paa 
bien  serr^ ,  qui  n'est  paa  prea  a  pres :  cfeff 
qrainet  clair-temees. 

CLAIRVOYANCE,  a,  t  hlirvoa- 
iauc€  (  dare ,  video ) ,  aagacite ,  jpenetra- 
tioii  dans  les  affairea.  11  TieilUt 

CLAIRVOYANT,  B,  adj.  kl^cor 
iani,  intelligent,  6claire,  penetrant. 

CLAMER^  T,  a.  (  clamare  ) ,  appeler ; 
t.  m»         ^ 

CLAMESI,  a.  m.  kiamezi,  acier  qui 
irient  du  Limouain. 

CLAMEUR,  a  f.  (clamor), grand  cri : 
— •  pubiique ,  les  clameurs  itune  populace 
mutinies  —-  de  haro,  en  Normandie ,  cita- 
tion devant  le  joge. 


CLAMEUSB ,  adj.  f.  klameuM  ( clamo- 

cnaaee 
grand  bmiL 


vol ) ;  se  dit  d*une  cnaaee  qui  ae  fait  avec 


*CLAMP,  a  m.  klan,  piece  de  bois 
.appliqu6e  contre  un  mat,  pour  le  for- 
tifier. 

^L  AMPONIER .  a  et  adj.  m.  htanpo- 
nier,  cheval  qui  a  les  paturons  longs, 
effiles  et  trop  plians. 

CLAN,  a.  m.  en  l^sse,  tribu  formee 
d'un  certain  nombre  de  families. 

CLANDESTIN,  E,  acy.  (claadesti- 
nus),  qui  se  fait  en  cacbette  et  contre  les 
lois  :  icrit  elandeetin. 

CLANDESTINE,  s.  f.  on  Herhe-ca^ 
cMee ,  plante  dont  les  feuilles  sont  en  parcie 
<  cacbies  dans  la  terre. 

CLANDESTINEMENT ,  ady.  it/on. 
deetinemant,  d'une  maniere  clandestine. 

CLANDESTINIT^,  a  f.  vice  de  ce 
qui  se  fait  clandeatinement. 

^CLANS,  a  m.  pi.  bouts  de  pieces  de 
boia  qui  sont  sous  les  portelots  s  ckarp. 

CLAPET,  a  m.  kUme ,  petite  soupape 
qui  se  meut  par  une  cbanuere. 

CLAPIBR,  a  m.  petits  trous  creus^s 
eapres,  ou  se  retirent  les  lapina  — >  ma- 
cbme  de  bois  on  I'on  nourrit  les  lapios  do- 
mestiqnes  :  clapier  bien  garni.  —  lapin 
^ler^  dans  ces  raacbines;  maurais  lapin. 

CI^PIR,  y.  n.  qui  exprime  le  cri  na> 
torel  du  lapin.  — v.  pron.  se  blotir  dans 
un  trou ;  se  dit  surtout  des  lapina 

CLAPOTAOE,am.  legere  agitation  : 
mer. 

CLAPOTEUX*  EUSE,  adj.  se  dit  de 
la  met,  lorsqu'elle  est  eleyee  par  de  pe- 
tiles  lames  courtes  qui  viennent  de  plu- 
sieurs  cotes. 

CLAQUE ,  s.  f.  klake,  coup  du  plat  de 
la  main.  •—  espece  de  sandale  qu'on  met 
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par-deasos  le  soulier,pottr  se  ganmtir  d«a 
crottes  et  de  rbumidite.  —  stfrte  de  cba- 
peau  plat  qu'on  porta  sous  le  braa. 

^LAQUEBOIS,  s.  ra.  klakehoae, 
Borte  d'instmment  de  musiqne  a  clavier. 

CLAQUEDENT,  s.  m.  tlakedant , 
guenx,  miserable  qdrt«mble  de  froid; 
pop.  — braillard;  fam. 

CLAQUEMENT,  a  m.  klnkemanf , 
bruit  de  dents,  de  mains  qui  s*entre>cbo- 
qnent 

CLAQUEMURER,  y.  a.  klakemwrer, 
resserrer  dans  une  ^troite  prison.  —  v» 
pron.  serenfermer;  fam. 

CLAQUE-OREILLE,s.  m.  cbapeao 
a  bords  pendans.  —  celui  qui  le  porte ; 
pop. 

CLAQUER,y.n.  klaker,  faire  npbniit 
aigu  et  eclatant :  elawer  dee  maine;  ce 
fouei    claque    bien.   raire    claquer  sen 
fouet  f  faire  valoir  son  auiorite ,  son  cre- 
dit; fam.  —  y.  a.  claquer  quelquttn^  loi 
donner  une  claque,  o«  I'applaudir;  fam. 

CLAQUET,  B.  m.  klake,  petite  lafcte 
dans  an  moulin ,  qui  est  snr  la  tseni^,  et 
qui  bat  avec  bruit;  fam. 

CLAQUET£R,T.  n.  se  dit  dn  cri  de 

la  cigala. 

CLAQUEUR ,  8.  m.  bomme  paj^fioar 
applandir  ait  theatre. 

CLARIFICATION,  a  £ klarifihtcion , 
( elarificatio } ,  action  de  darifier  une  li- 
queur. 

CLARIFIER,y.  a.  rendre  datre  one 
liqup.ur  trouble. 

CLARINE ,  a  f.  docbette  qu'on  pend 
au  coa  des  bestiauz  qui  pais^cnt  dana  lee 
forfita. 

«CLARIN£,  tE,  adj  se  dit  des  ani- 
maux  qui  ont  des  clarines :  bias. 

CLARINETTE,  s.  f.  UarineUj  aorte 
de  bautbois. 

CLARTlii,  a.  f.  (daritas),  Hbni^re, 
splendeiir  :  —  du  jottr,  du  eoletl,  ttttne 
iampe.  —  transparence  :  —  du  verre.  — 
nettcte  de  resprit  :  parler ,  ecrire  avee 
clarte;  fig. 

»CLAS,  a  m.  V.'G/«. 

CL  ASSB ,  s.  f .  kldce  (clasaiB ;  de  lOSwtt , 
conyoealion),  ordre  anivant  leqael  oo 
range  iaa petaonnea  ou  lea  choaea.  ■  ■pre- 
mi  ere  et  grande  division  dans  Its  m^ 
Lemes  ou  dans  lea  metbodea  d'biatoare 
naturelle.  —  rang  qu'on  donne  au^  ni^ritp 
dans  certains  arts  ,  certaines  aciencea  ; 
poete ,  peintre  de  la  premiere  clasee,  — 
difi'erentea  solles  on  s'ossemblent ,  dan* 
im  college,  les  ecolSers  qui  suivent  le 
m^me  maitre  :  lee  baeeee  claeeee,  la  4*'. 


GLA 

9*«  ct  0*,  etc.  — >  tempt  iwodant  leqnel 
let  ecolien  sont  en  eimue  ila  fim  de  la 
ck«»«.  — tons  lee  Acelien  d'lme  mime 
duif';  It  rkgemi  y  e»l  aiU  avtc  timie  •« 
dkcflc  Pemdami  m§4s  clasf§9,  qouicl  j'Maie 
w  college. 

^CUISSEMENT,  ■.  m.  hldcemani , 
etai  de  ee  qui  eat  cloeee. 

CLA5SER,  T.  1.  ildeer,  nuiger,  die- 
tnbBer  psr  rleonrn 

•CLASSIFICATION,  i.  f.  hlaeifik^ 
eiom,  diitrilmtiini  en  claMee,  miTam  iin 
eertuB  ovQi*0* 

CLASSIQUE,  adj.  hlaciit  :  auieur 
tUunqme,  approttve  ,  qni  fait  avtorite 
6aai  me  nntiere.  —  qui  ja  rapport  aux 
rlMMt  des  cclleges  :  devoirs  claanques, 

CLAUR  ,  ▼.  n.  ae  dit  dn  cfaien  coorant 
^^en  approdiaBt  da  gibier,  redouble 

CXJ^'UDB,  a.  et  adj.  hlSde,  sot,  imbe- 
«3e :  i7  n*esf  poM  W  euiude ;  fam. 

CLAUDICATION ,  a.  f.  klddiiaeum 
(dandicatio),  action  de  better . 

CLAUSE,  8.  f.  kiSxe  (clandere),  Idia- 
pantiaB  particnlilre  d*im  6dit,  d'on  con- 
Irat^etc. 

CLAU^tltAIi ,  B ,  adj.  hlStiral  (clana- 
tnm),  qni  i^ipartient  an  cloitre. 

•CLAYAIRB,  a.  f.  klavire,  genra  de 
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*  CLAY ALIER ,  a.  m.  kiatmlier,  plante 
d'AmMqne,  genre  de  tir^bintbaceea. 

•CLAV*,  tE,  CLAVIFORMB.  on 
JHASSBrt,  tE,  adj.  (clava),  qui  nB- 
Ua  k  nne  maasne :  bot. 


CLAYEAU,  a.  m.  klavo  (danu),  cla- 
vetee.— Tuna  dea  pnstnlea  cau8<6es  par 
cetbe  maladie. 

^LAYEAUX ,  a.  m.  pL  klavSs ,  pierres 

S't  ferment  le  deasoa  d'one  porte,  d'nne 
lire,  d'nne  cornicbe- 
^  CLAYECIN,  8.  m.  inatrnment  de  mn- 
nqne  &  nn  o>o  plnsieora  clariera ,  dont  lea 
ooraea  aont  de  metal  et  doubles. 

*CLAYECIKISTE,  a.  m.  klatfecimste, 
cdai  qui  tonche  da  clayeoin. 

CLAYEL^,  iE,  adj.  qui  ale  clar^au. 

CLAYBL^B,  fl.  f.  maladie  iniptiye  et 
eMlagienae  dea  bitea  a  lalne. 

CLAYETTE,  a.  f.  klaveie  (clavia;  de 
ttdf)y  eapece  de  clon  plat  qn\m  paeae 
dana  i'lmterhire  iut»  an  bout  d'nne  cbe- 
vifle,  4*011  bAton,  poor  lea  arrdter. 

*CLAYICORNES,  a.  m.  pi.  genn 
daaa^ea  colcopt^rea . 

CLAYICULAIRB,  a^j.  qni  a  rapport 
a  la  davicnle :  anat    . 

CLAYICULB;  a.  f.  klavihde  (clari- 
cala),  cbacnn  dea  denx  oa  qni  feiment  la 
fwtnar  par  en  bant,  et  qui*  Tattacbent 
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am  fpanlea.  —  petite  clef.  —  de  &r 
t^mom,  liTre  attnbn^  fimaaalnent  k  oe 
roi. 

CLAYIER,  s.  m.  ktavier,  cercle  de 
m^tal  qui  aert  a  tenir  enaemble  ploaieon 
cle&.— rang^ea  dea  toncbea  dHm  clave- 
cin, d*an  jeu  d'orgnea. 

CLAYON,  a.  m.  kle-iom,  petite  claie 
poar  faire  ^^ntter  lea  fromagea.  —  claie 
oa  lea  pAtiaaiera  portent  laor.  mardkan- 
disc. 

CLAYONNAOE,  i.  m.  kli-urnqfe, 
claie  de  pienx  et  de  brancbea  d'arbrea, 
poor  empdcher  lea  teirea  de  a*6bottler. 

CLEF,  a.  f.  {ele,  m^me  devant  nne 
▼ojelle)  (xXfW),  inatrument  de  ter  ou 
d'acier  poor  onvrir  ou  fiermer  nne  aer- 
nue,  —  de  votUe,  pierre  dn  milieu,  qni 
forme  la  To4te.  ^^  ae  preeeoir,  ria  qui  aeri 
a  le  aerrer  et  a  le  lacber.-— .db  ptetolet^ 
de  earabime,  etc.  inatrument  arec  lequeT 
on  lea  bande.  -^  tfe  montre ,  inatrument 

2ai  aert  a  la  monter.  —  a  vie,  morceau 
e  fer  qu'on  met  dans  lea  t^tea  dea  ria 
pour  lea  aerrer  ^t  deaaerrer,  quand  on 
monte  un  lit,  une  armoire,  etc.  — demu- 
eique,  marque  qui  fait  connaitre  Tintona^ 
tion  dea  notea  par  rapport  a  leur  position. 
-^d(9cA{^e,  alpbabet  convenu  qui  aert 
a  cbi&er  et  a  dechiffirer  lea  dep^chea.--* 
placea  fortea  de  la  fronti^re  a'un  Etat ; 
ng.  —  iutroduction  d'une  science :  la  lo- 
giqme  est  la  clef  de  la  pkiloeop/Ue,  ^"  ce 
qui  est  necessaire  pour  TinteUigence  d\in 
ouTrage ,  d'un  sjsteme.  -*  dun  roman 
d'une  eatire ,  explication  dea  noma  aup- 
pos^s,  des  tenties  obscurs.  Permer  a  olrf, 
aTOC  la  clef.  Some  la  clef,  dans  nn'en- 
droit  fermi  a  clef.  Jeter  lee  elefe  eur  la 
foeee  de  eon  mari,  renoncer  a  la  eommn- 
naot6.  —  de  Saint  -  Pierre  ^  antorite  du 
Saint-Siege  :  fig.  La  puissance  dee  clefs, 
lee  elefe  dn  Paradis,  le  pouvoir  de  Tier 
et  de  d6lier.  Avoir,  donner  la  clef  dee 
ciampe,  ^tre,  mettre  en  liberty;  fam. 

CL6MATrrE,a.  f.  (xxS/m;  brancbe 
de  Tigne)  ou  YIORNE,  plante  a  bran- 
cbea sarmenteueee ,  genre  ^de  renoncnla- 
c^ea:  ex.  ^herhe  aus  gueus,  dont  lea 
mendiana  emploient  le  sue,  qui  est  cana- 
tique,  poor  prodnire  nne  eapece  de  plaie 
aur  leur  pean. 

CL^MENCE,  a.  f.  kUmanee  (demen- 
tia), yertu  qui  porie  nn  sunerieur  a  par- 
donner  lea  offenaes  et  a  moaerer  lea  chft- 
timena :  —  de  Dieu ,  dun  roi,  d^un  pere* 

CL£MENT,E,  adj.  klimani  (clemena), 
qni  a  de  la  demence. 

CLEMENTINES,  a.  et  adj.  f.  pL  kU- 
mantinee,  recueil  des  d6cr^talea  de  Cle- 
ment Y,  fait  par  Jean  XXII.  ^-^recneil 
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de  piecea  apocrypliea  ftttribuees  a  Saint- 
Gl^ment. 

CLEPSYPRB,  a.  I  kUpetdre  (xUfrro), 
i©  cache;  oimf,  ean),  horlop  d'eau, 
«t  diverMS  maGhtnai  bydrauiiques  dee 
BDciens. 

*  GIJ&RAORE ,  a.  f.  maladie  q«i  Tient 
aiix  ailee  des  oUeaax  de  proie. 

CLERC>  a.  m.  kihr,  celui  qui,  ca  re- 
ceyant  la  tADsnre,  est  entre  dans  T^tat  ec- 
cliaiaatiqae.—- cc^ni  qui  ecrit  et  traTaille 
#008  un  homme  de  pratique. -~  itfat/r« ; 
c/fTc ,  le  premier  derc  d*une  ^tude.  Pas 
d*  ehrc,  faate  commise  par  i^aorance. 
Compter  de  clerc  a  maitre,  de  la  recctte 
et  db  la  depense,  sans  dtre  charge  de 
rien  de  plus.  Clerds  dun  corps  cfc  mar- 
ekands ,  etc.  cenx  qui  portent  les  billets , 
etc.  Cierc  de  la  ehapelle ,  officier  de  la 
chapelle  dn  roi,  eia.'^-d'ojfiee,  officier 

r*  ^tut  attache  au  aerrice  de  la  table 
roi.  —autrefois  homme  lettr^ :  et  n'est 
pas  UH  grand  clerc-'  ds  la  chambre, 
pr^Iat  oflbier  de  la  chambre  apoatoli- 
que.       \  • 

CLEROfi,  8.  m.  klerji  (%>Sf6S,  heri- 
tage ^parctf  qu'il  est  comme  une  portion 
de  rkkritage  du  Seigneur) ,  corps  des  ec- 
d^siastiques  d*un  ^tat,  d'une  ville. 

CLERICAL,  £,  adj.  appartenant  au 
dere ,  a  I'eccUsiaatique. 

CLtelCALBMENT,  adr.  kUrikale- 
muni,  a  la  maaiere  et  aelon  le  devoir 
dea  cl'erea. 

CL^rflCATURE,  a.  f.  condition  du 
clerc,  de  I'ecclesiastique. 

*  CLICH  AOE ,  a.  m.  kliehqje ,  op^ra. 
tion  par  laquelle  on  cliche.' 

^CLICHJB,  s.  m.  planche  solide  form^e 
par  le  clichage. 

^CLICHER,  T.  a.  ,€t  q.  former  une 
planche  aolide  par  I'enfoncement  aimol- 
tan6  d'un  texte  mobile  dana  une  maaae 
de  plomo :  hnprim. 

CLIENT,  E,  kliant  (cliena;  de  x\tt», 
honorer ) ,  celui  qui  a  ehsLt^  un  avocat 
de  aa  cauae.  — ^chez  lea  anciena  Romaina 
ceux  qui  a'etaient  mis  aona  la  protection 
dea  plua  puiasana  citoyena. 

CLIENT^E,  a.  £  kliantele  (dien- 
tela) ,  tOQS  lea  cliena  d*un  avocat.  — pro- 
tection que  le  patron  accbrde  a  aea  cLena. 

CLIFOIRE ,  a.  f.  klifoare ,  woite  de  ae- 
ringne  laite  aiec  du  anreau. 

CLIONEMENT,  a.  m.  kli-^nemant , 
monvement  inrolontaire  qui  fiait  cligner 
lea  yeux. 

CtlONE-MUSETTB ,  a.  £  jeu  d'en- 
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fans  qui  ae  cachent  et  ae  font  cherdicr 
par  Pun  d*entr'eux. 

OLIONER,  T.  a.  hH-gmer  (x>Mr». 
pencher,  incUner),  fermer  a  demi  lea 

yeus.  * 

«CUGNOTANT,  E ,  adj.  ae  dit  d1m« 
membrane  plac^e,  ches  lea  oiaeaux » entre 
I'oeil  et  la  paupiere,  et  mobile  a  Tolont6. 

CLIONOTEMENT,  a.  ra.  kU^gtsaie^ 
mant^  mouvement  harrolontaire  et  oobti- 
nuei  dea  paupieres. 

CLIONOTER,  T.  n.  kh^gnoth-,  r». 
muer  et  baiaser  £r6quemment  lea  psia- 
pi^res. 

CLIMAT,  a.  m.  C^xi/M«,  region),  par- 
tie  de  la  terre  comprise  entre  deux  cer* 
cles  paralleles  a  I'dnnateur.  —  P^y^  « 
r^^on,  eu  ^gard  &  hi  tempimture  de 
I'air, 

CLlMATfeRIQra ^  'aaj.  kUmatkrtke ; 
se  dit  de  chaque  sepUeme  anb^e  de  la 
▼ie  humaine ,  et  particulierement  de  la 
Boixante-troisieme. 

*CLIMAX,  a.  m.  klimaks  {x\ifx^^, 
degr6) ,  espece  de  gradation  dmis  le  dia- 
cours:  rbei. 

CLIN-D'GBIL,  6.  m.  uiuuvement  de  la 
paupiere  qa'on  leve  et  qu'on  baiase  au 
m^me  instant.  —  Sif^^ne :  /aire  un  clin- 
dceil.  En  un  cHn-itotil,  en  un  inatast ; 

CLINCAILLE.  V.  Quincaille,  etc 

*  CLINCHE,  a.  £  piece  de  fer  en  de- 
hora  dhme  porte,  qui  aert  a  Pouirrir  en  y 
mettant  le  ponce. 

CLINiqUE ,  adj.  klinihe  { xUm ,  lit ) , 
qui  recevait  le  oapt^me  au  lit  de  la  moru 
Medecine  clinique,  qu*oB  exerce  aniu-es 
des  llts  des  maJadea. 

'^CLINOlDE^^adj.  £  pi  klino^ides; 
se  dit  dea  quatre  apqpbysea  luteraes  de 
Tos  sphenoide,  qui  torment  une  cavil^ 
appelee  sells  de  ture, 

CLINOPODE,  8.m.(««t:f,  ffUU,pi^\ 
plante  dont  lea  feuillea  ont  la  forme  d^nn 
pied  de  lit;  genre  de  labieea. 

CLINQUANT,  a.  m.  klinkant,  petite 
lame  de  cuivre  dori  o«  aieente,  qa'oo 
met  aur  lea  hroderiea.— dana  lea  eoTrngea 
d  eaprit ,  faux  brillant ;  fig. 

CLIO,  a.  £  (xXfM»,  je  o«l^bre),  mnm 
de  rhiatnire.^* genre  aemoUiiM|ues  gna- 
tiropodea. 

CLIQUART,  a.  m.  kHkar,  piertn  a  b4. 
tir,  trea-estim^e. 

CLIQUE ,  a.  f.  klike ,  gena  onis  poor 
cabaler  on  trofuipcr ;  fam. 

CLTQUETER ,  v.  n.  kliqu^ter,  iaiter 
le  bruit  d'un  claquet  de  moulin. 
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CUQUETTS,  0.  m.  tHieiiM,  hruH, 
i*armes   qui  M  choqaent.-— claquement 

CLIQUEriTE ,  0.  £  hiikiU ,  jorte  dW 
tntment  fait  de  deiut  os  oa  de  deox  mor- 
eeaox  de  bois  qn'on  met  entre  les  doigts* 
et  qv'on  bat  l^n  contre  l*autre  pour  en 
tiierde*  sons  tteflnres.— ^au  pi.  cailloux 
triNi^qiie  des pecheursmttacfleot  aleors 
fleto  podr-lea  'laire  aller  a  fond.        ^ 

CItlSSE,  B.  f.  Hic«,  elmyoB  d'osier  on 
4a  jooe  pM-  esDutter  lea  firomagef.  — 
baBiIe.de  Iwis,  de  fer-Uanc,  pour  conte- 
kir  lee  ee  fractur^i :  chir. 

CUSSA ,  16E  ,  adj.  klieS ,  garni  de  clis- 
■ea :  htmieilie  chtsee. 

^CUSSER,  ▼.  a.  ilicer,  gamir  de 
disMe, 

*CLlTOIR^,  e.  f.  kliiaare,  plante 
d'AsMriqae  ei  de  Tlnde ,  genie  de  legu* 
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tkiim,  (nrner),  otsene  sito^  k  la  partie 
fupenmre  de  |a  vnTie.  *■ 

CUlWR  ,  ▼.  <a.  fendre  atee  ajwiB  nn 
diamaai  an  liea  de  le  icier. 

CU>AQUE>  e.  f.  kitKike  (cloaca;  d^ 
xXif?« ,  laTer) ,  aqnednc  eonteTrain  poor 
ka  mimendicee  :  Jtffeut,d9$  anciene.-*- 
a  B.  Ken  destine  a  recevoif  lee  imwwmdi- 
cea. — maieon  aale  et  infecte;  personne 
pBaantr  :  .cr//^  mwo»  t  c^i  homme  est  nn 
cloaqiam;  et  tif.  cloaque  d*impttretS,  tb 
UmU*  9arU»  de  vices, — cavite  qui  sert 
a  la  Ibje  aax  oiaeanx,  etc  d'ailus  et  de 


CLQCHE,  8.  f.  (clocca:  B.  L. ),  ins* 
tnaaeat  de  metal  e¥a8^  en  torme  de  c6ne , 
arec  UD  liattaat  an  milien  pour  en  tirer 
da  aoB« — Terre  en  forme  de  olodbe  pour 
fttaatbda.firotd  lei  meloiui^  etc, —  am- 
peak  qui  ee  forme  sur  la  premiere  peao. 
-T^aae  od  I'oa  faiicuire  du  firoit.— calico 
de  flenrs  en  foime  de  doclie.  Foneire  la 
clffeAe^  prendre  one  demi^re  resolution 
■or  aae  a&ire  long -temps  su^endue. 
N'efrm  pat  eujet  au  coup  de  cloche ,  £tre 
meitiv'  de  son  temps.  Faire  aonner  la 
fWMv  efoeAe,'foire  parier  on  agir  le 
■rilre.  Bire  kkmni  eomme  unfondeur  de 
eloekes ,  stnpe&it,  en  appxienuit  an  mal«> 
^eor  imprira.  BmieadrM  leefd^UK^  eldbhe^ 
le  patar  et  le  centre.  CTeet  le  son  dee  clo>^ 
ckee  aemqmeiieM  cm  ,fait  dire  ee  q^on 
9eti ,  on  |ieut  Texpliquer  comme  pn.Tou- 
dn.  (rentiU'homtnes  de  la  cloche ,  anoblis 
pv  les  charges  d'echpcins..etc.  auxqueUes 
oa  elisait  an  son  des  docnes. 

CLOCHEMENT,  s.   m.  klockemani, 
•^•'on  de  clodier^  de  Vojter. 


CLPCHE-PIED,  8.  m.  sorte  d*organ- 
sin.  A  cloche-pied,  loc.  adv.  sur  un  seal 
.pied :  aauier  a  cloche  pied. 

GLOCHBR^  8.  m.  Ir/ocJUr^bAtimeot 
ou  les  cloches  sent  sospendues,  ^ev^ 
oi^inaifejnent  an  haut  a'uue  ^glise.— - 
paroifse;  il  y  a  iant  de  clooAere  ca 
^sisee.  Tirer  du  eli^herf  emplojer  qe 
eon  mieax  sa  demiere  ressouroe.  mettre 
le  docker  au  milieu  de  la  paroiate^  pla- 
cer au  milieQ  ce  dont  tout  le  monde  a 
besoin ;  proY. 

.CLOCHBR,  ▼*  p.  (X«^if  *  Mteiix), 
bolter  en  msrriient — og.  4trede£Bctuenx : 
C0  <<iisofUMm>i/  oloche,  Ce  vere  cloche , 
la  mesure  n'j  est  pas.  II  nefautpae  do- 
cherdevant  Ua  bi^e%s,  il  ne  faut  con- 
trefaire  personne;  pror. 

CLOCHBTTBy  a-f.  i^oeMe^  petite 
fieebej .  ^loni  d'-ime  ienr  d'uii  janne  elair. 

GLOISON,  a.  f.  itAMrsofi(c]andere') 
separation. en  planches,  en  briques,  etc. 
dansrinterienrd'un  ap|partement*-*-mem- 
brane  q^i  dirise  le  pericai^  :  bot« 

CLOISONNAQE,  s.  mi  hloa»ona0$ ^ 
oavni^  de  doispn. 

«C^OISONNER  ,>T.  a.  khaaoem,  ab- 
parer  par  une  cloison. 

CLOnUB,  9.  m.  kladire  (xKa^fef, 
cldture),  galerie  d*un  monastere,  quiriA- 
gne  en  carr^  aatour  d*une  tour  on  d'on 

Iardin.-— enceinte  d'une  maison  oA  logent 
es  fchaneines,— •jmonaet^, 

CLOITRER,  T.  tiklodirer,  contrabi- 
dre  k  |>rendre  Pbabit  dana  un  monast^re. 
tUUft^uao  eloUtk*,  qui  garde  la  ddtnre. 

GLOITRIEH ,  I.  m.  klodtrier,  religieux 
fixe  dans  un  monast^re. 

^CLONIQUE,  adi.  klonike  [xUm, 
trouble  )  :  apaame  cfonique ,  contraction 
inyolontaire  des  muaeles  ou  des  fibrea 
musculaires.  ' 

CLOPIN-CLOPANT,  adv.  klepiai- 
i(/qp0n<,  en  clupinant;  fam. 

CLOPINER,  T.  n.  (x^U^evt ,  boiteux ; 
de  xm\if,  boiteux ;  et  *cvs,  pied)  ^  mar- 
cher en  clochant  un  pen ;  fam. 

CLOPOKTE,  s.  m.  genre  d'insectes 

npteres ,  a  qnatorze  pates,  et  a  corps 
ovale  un  peu  apUti,  qui  vit  dansles  lieux 
humides. . 

CLOQUE,  s.  f.  kloke,  sorle  de  mala- 
ladie  qui  attaque  les  fouiUes  du  pdcher. 

CLORE ,  V.  a.  (  claudere ) ,  je  cloa ,  tu 
clo9,ii€lM;jecl6raij  etc.je  cl6raia,eU:. 
n'est  usit6  qu*en  ces  temps  et  dans  Its      ^ 
temps  composes , ^' at  doe,  eic.  fermer:        '\ 
W«»  paaaagea  ^-^lea  yeux  dun  mort  ;— 
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fencc.-enTiroiiner  de  man,  ^e  foww- 
..^jardin,  un  pare.'-^wi,  donuir.-- 
Uktw,  termmer.-t«#<rfb«re,i»  testa- 
wttnt,  uM  assepMee.  ^       ',   .     , 

€LOS ,  B ,  part.  (clauMf).  A  Ami  etoi, 
i  portes  ferm^es.  Pdquet  elaes ,  1©  di- 
muiclie  qui  suit  Piques.  Boueht  eto»e, 
B»en  parlez  pM ;  ftm.  Se  temr  c/f«  et  eon- 
l^ifa^  len&  eiUende  wi«te.  de  pear 
d'etre  pris ;  oh  cachcr  tea  deflaeina.  Ve 
ioni  letlret  closes,  c»eatunech«eBeeretc. 

©LOS  ,B,m.hl6s,  tapaoe  ctIUt*  ,  fer- 
tp6  de  nroia ,  de  haies,  etc 

CLOSEAU,  «.  m.  hhtS,  petit  cloa  de 
gay Ban. 

CLOSSEMENT,V.  Gloussement, 

CLOSSE&,  ek.  V.  GUmsst. 

de  mart,  de  lw«>/t*^-^^^^  S 
soDt  les  reli^eoaea  de  ne  PO"»tj?rJ"  ^ 
lew  moaaatere  xfmrs  vent  ds  clUwrs.-- 
action  de  terminer  a^compte,  «i  uiTen- 
Uire,  etcr-demiore  seance  d'ane  assem- 

.  CLOU,  s.  m.  petit  morceaa  de  mitd 
qoi  a  one  tAte  et  one  pointe ,  et  aoi  sert 
a  attacher  et  a  guspendre.— •fturoncle :  son 
clou  a  psrci.  Rhfsr  Is  clou  a  qusl^un, 
qui  parler  vcrtement,  lui  dire  son  fait, 
\,  et  fam.  No  tsnir  ni  afornia  clou, 
etre  pea  solide;  pop.  et  fig. 

C  LOUCOURDB,  i.  £  kloukomrds,  herbe 
gris  de  Hn  qai  croit  parmi  les  blis. 

CLOUER.T.  a.  (claadere),  attacber 
ftTec  des  cioas.  Etrs  eUmk  a  uu  lieu,  n^n 
pas  booger. 

CLOUTER ,  T.  a.  gamir  de  clou§  :  --itfi 
•  iivi,—un  carrosse,\9  gamir  de  dons 
bronx^s,  poor  on  deail. 

CL0UTBRIE,8.  f.  commerce  de  clons. 
•^liea  od  on  les  fabrique. 

CLOUTIER,  s.  m.  kloutier,  artisan  qai 
lait  et  Tend  des  cloos. 

CLOYliteE,  s.  m.  kloa-iere,  vingt-cinq 
'  doazaines  d'boitres. 

♦CLUB,  B.  m.  kliih  on  klbb,  Assemblee 
de  personncs  r^anies  a  jour  fixe,  pour  s'oc- 
cuper  des  afl^ttres  pubRqaes. 

•CLUBISTE,  s.  m.  qai  est  d'an  dab. 

•CLUPft,  8.  m.  (clai>ea),  genre  de 
poissons  osseaz  et  abdominaax,  a  corps 
comprim6,  et  n'a]rant  qa'une  nageoire 
dorsale  ;  ex.  le  hmreng,  la  9lkr<&ss,  Van- 
ehois  fValose, 

CLUSB,  s.  £  cri  da  faaconnier  &  ses 
cbiens,  qaand  le  fancon  a  remis  la  per- 
drix  dans  le  baisson. 

*CLUSBR ,  T.  a.  hluMsr : — to  perdris. 
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exciter  lea  obiens ala  faire  aoitir  do  bai»> 

son. 

CLUSIBR.  s.nuW«jier,«rbreparamto 
des  Antilles ,  genre  de  gatOferes. 

♦CLUTBLLE, s.  I  kltMs,  ariiriftsewi 
d'Afiriqne. 

CLYMiNB,  i.  Uplaiiteqm  ae  nppnv- 
cbe  de  I'iparge. 

*CLYP6IF0RMB  ,  ai^.  Mfps^^srmt, 
en  forme  de  boaclier. 

♦CLYPftOLE,  a.  f.  kl^^ole  [eirpto^ 
lam),  plante  crocifere  da  sad  da  la 
France. 

CLYSTfeRE,  s.  m.  kHstkre  ( xXwrtf ; 
de  xxJ?«,  je  laye),  lavement  destini  a 
debarrasser  les  enbrailles,  et  qa'on  mtto- 

iduit  avco  tme  seringtie. 
*CLYST6R1SBR  ,  ▼.  0.  klisthrim^r, 
donner  an  dystere ;  fcm. 

*CLYTRB,  s.  £  genre  d'insectea  oo- 
Uopteres. 
CO,  8.  f.  berbe  de  la  Cbine,  eqp«oe  da 


eor€tt&  qai  fimimit  d«  la  fil 

•COACCUSft,s.  m.  koakuti (iSfxm,  •«• 
casalus),  accoae  arec  on  ou  plosieon  ao^ 

tres.  

COACTIP,  IVB,  adj.  qai  a  droit  de 
contraindre ;  puissance  coaetive. 

CO  ACTION,  s.  £  koakeion  (w%e^o\ 
contrainte ;  violence  qai  6te  la  hbeiU  da 
cboix :  jarispr. 

CO ADJUTEtlR ,  s.  m.  (com,  adjntprj, 
adjoint  et  succeaseor  disigni  d'an  pr** 
lat,  etc. 

CO ADJfUTORERIE ,  a.  f.  chaise  de 
coadjtttear  oa  de  coa^jotrice. 

COADJUTRICE,s.  £  relj™ase  ad; 
jointe  a  one  abbesse,  et  destin^  4  1m 
sacoeder. 

COAGULATION,  s.  f.  hoa§uUseiem 

(coagalatio),  eUt  d'ane  cboae  oaanMe, 

ou  action  par  laqoelle  die  se  coagale. 

COAOULER,  ▼.  a.  (coagolare),  fim, 

j  cailler.  On  dit  anssi  se  coaguUr  :  didai>- 

I  tique. 

COAGULUM ,  8.  m.  koagul^^  coaga- 
laiion  qui  TisoUednmelattM  de  qnelqaet 
liqaeora.— moy en  de  coagoler :  la  prisurt 
estuu  coagulum* 

♦CO AILLBR ,  V.  n.  ko-orOmr  (U  m.).  •» 
dit  des  cbiens  qai  quitent  la  ^eoe  bants 
sar  les  vieilles  et  nanTeUes  roiea. 

*COUrrA ,  8.  m.  espdce  de  grand  sa- 
pajoa. 

♦COALESCENCE ,  s.  £  ko-4sleMauee 
(coalescere) ,  r^anion  des  parties  aolides; 
pbys. 
COALISBR  (SB),  ▼.  F»«'  ••  ir*""' 
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COALITION ,  t.  f.  koalinon  (coalitM , 
ii)»c0iiilNiittXMm  4*11116  mbttuioc :  pl^s. 
— %.r^iuiioD  d0p«rtMjiga«d«  direnet 


•COAPTATION,  ■•  f.  ka^apiaeicm, 
iftiMi  d'mdaptor  1*1111  4  raiitre  let  deux 
fragiBBiit  d*iin  08 firmctnr^,  ovde  remettre 
t»  place  en  oe  Imzi^ :  chir. 

«COASB,  e.  m.  iba«««  petit  quadni- 
pede  «aniitore  d* Ameri<iiie ,  espece  de 
iMMifttte  qui  vit  d'iiiMctes  et  de  petit* 
iHsceax,  et  qui,  quaad  on  lepoanoit, 
laoie  ediapper  one  liqueur  tres-fe^de. 

GOASSBIklSNT,  •.  m.  koae^-mami,  cri 
dee  greMNiiilee, 

COASSEB^T.  e.  loa-«w*  (ceezere), 
crier  ea  parlent  dea  grenoiiillee. 

CO  All ,  e.  m.  qnadrvpdde  d* Amiriqne , 
de  hi  fmiUe  dee  oorsy  et  de  la  taille  de 
k  fiMdiie ,  dont  ii  a  lee  faabitades. 

COBALT,  e.  m.  toMt,  mital  creiiii, 
fin,  blaae  roe6,  fragile  et  j^en  (oiible, 
qd ,  fenda  arec  le  j€rre ,  devient  bleu. 

•COBB,  s.  £  bmits  de  cordee  joiatee  i 
la  rali^pe  de  la  Toile. 

•COBfiB,  a.  £  plante  granpaate,  a 
madea  flevra  violettes,  origiitaire  de 
rAaenqne  M^ridioaale. 

COBBL,  a.  m.  on  COBBLLE^  a.  £ 
Mwlcaiie  d'Am^riqae, 
•COBITB,  a  ai.  f  nnCPnf :  <£r  %mCiU , 
I ,  iutqmsl  le  ^obiU  rMsembk),  genre 
liaaoBa  abdominaox  et  oasenz,  a 
carpa  eyliodriqne  aUong^  :  ex- la  ioeAe, 

•COCA,  y :  Brythroxfflom. 

COCAGNE,  a.  £  toka-one,  mat  fort 
^ler^ ,  road  et  glissant ,  an  nant  daquel  il 
had  Boater  poor  en  detacher  ce  qn'on  j 
aplac^.  Ceat  na  jen  d'adresse  naite  dama 
lea  £ltea  pabliqaea.  ^-  petit  pain  de  paatel 
eaploj6  en  peiatare.  Pay 9  de  eocagne, 
feraie  eted  roa  fait  boaae  ch^ire.  J}<mmer 
mme  coea^me,  ane  fdte  on  I'oa  distribne 
de  la  Tiaade  et  du  tib  an  penple ;  fam. 

COCARDE,  a.  £  noead  de  rabana  qui 
ae  met  ao  retroaaaia  da  ckapeaa,  etqae 
pertent  lea  mililairea. 

COCAfKSE,  adj.  iokaee,  qm  dit  en 
oai  fiait  dea  choeea  plaiaaatea,  riaibiea; 

•COCATRIX ,  a  m.  kokairiks ,  eapece 
de  basilic  qn*oa  troare  dana  lea  carernea 
el  lea  porta. 

*COCCINraXB,  a.  f.  kakemiU,  on 
Biie^Dien ,  geare  d'iaaeotea  eoKdopt6rea 
ftt  Tifeat  de  pacerona. 
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•COCCOLltllB ,  a.  £  kokhoUU  {xU- 
Kar ,  grain ;  X/9o{ ,  pierre  ) ,  compoa^  p  ier- 
renx  d'na  rert  fonce. 

•COCCOTHRAUSTTE,  a.  ni.  kokkf^ 
iroBte  (d^«i/«t,  je  brise),  on  Gros-bee, 
oiaeau  qui  briae  lea  nojaux  de  ceriaea 
arec  aon  bee 

COCCUS,  a.  m.  V.  Kermis. 

•COCCYGIBN,  acy.  m.  kohcifi-in,  la. 
latif  aa  coccyx. 

COCCYX,  a.  B.  ioteie  (x^xxv^,  con. 
con),  oa  qai  ternuae  Voe  eaerum,  et  qid 
a  para  reaaemUer  an  bee  du  coucou. 

COCHB,  a.  m.  loag  canrQaae%  noa  ana- 
peadu,  OB  1*<mi  voyage,  —grand  bateau 
conatruit  poor  voitorer.  Avoir  donnk  dee 
arrhee  au  ooche,  avoir  d6ja  pria  quel* 
que  engagement  dana  une  affaire ;  6g.  et 
fam, 

COCHB,  a.  £  traie.  —  ^,  et  pop. 
fenuae  trea-graaae. 

COCHB,  a.  £  entaille.  •»  d'une  arha^ 
lite,  od  a*arrdte  la  corde  quaad  on  la 
baade.  —  d'une  fikehe,  on  entre  la  corde 
de  l*arc.  Porter  lee  kunee  en  eoche,  lea 
hiaaer  an  plaa  baut  du  mat. 

COCHENILLAGE ,  a.  m.  tocAenullq;e_, 
(U  m.),  d^coctioB  de  codienilie  poar 
teindre  ea  icarlate. 

COCHBNILLE,  a.  f.  koekem-Ue  (Il 
m.\  inaecteabimipt^rea,  dent  ane  eapdce, 
celle  du  noptal ,  cactier  du  Mexique ,  aert 
a  teindre  en  ^carlate  et  a  faire  du  carmin. 

COCHENlixER,  t.  eue^kockeni-He^ 
Dm.),  teindre  une  6toffe  dana  nn  bain 
e  cocnenille, 

'  COCHENIIXIER ,  a.  m.  arbre  aur  le- 
quel  croit  la  cocbeuille  graine ,  et  ae 
nourrit  la  cocbenille  ver, 

COCHER,  a.  m.  irocAer,  celui  qui  m^ne 
un  cocbe  ou  un  carroaae.  —  conatellation 
bor^ale. 

COCHER,  y.  a.  ae  dit  du  coq  et  an- 
tree  oiaeanx  malea  qui  couTrent  leura  fe- 
mellea. 

COCHlblE.  V.  Porte-cocKkre, 

COCHET,  a  m.  eoehe,  petit  coq« 
COCHEVIS,  a.  m.  diouette  bup6e. 

•COCHICAT,  a.  ni.  eapece  de  toucan 
du  Mexique. 

COCHL^ARIA,  i.  m.  h6kUarUi\%9. 
XXiW^ior ,  cttiller)  >  wiHerhe  aux  cuillere, 
e^^ce  de  crucifere  antiacorbutique. 

•COCHOIR,  a  m.  koehoar,  bacbe  de 
toanelier  pour  farmer  dea  cocbea,  dea  en- 
tailles. 

•COCHOIS,  a  m.  kechoae,  outil  de 
cirier. 

COCHON ,  a.  m.  pore ,  pourceau ;  quel 
que  aoit  bob  age  :  —  de  lait;  urn  groe  co- 
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chon.  —  genre  de  mammifi^rei  ^  pachv- 
dermes,  qui  oomprend  le  tanglier  tilt 
jtore  domeatiqu9 ,  le  babirousga ,  et  le  tan- 
glier €k  Madagascar,  —  lionime  mal- 
propre ;  fam.  Y^x  tie  cochon ,  tre»-petits. 
Amie  comme  eochone ,  intimes ;  proY. 
Mener  une  vie  de  coehou,  iie  faire  que 
mane er  et  dprmir.  -^  melange  iinpw  de 
m^bu  et  de  acorief.  —  dans  ramnafe , 
gonflement  des  cendres  dans  la  coupeUe. 
—  «r/iM;{^«  petit  qvadrupede  longeur  da 
Breail ,  espeoe  de  r«biaiB. 

COCHONN^B,  8.  £  koekomSe,  ce  qii*mie 
tniie  hit  de  cochooa  en  une  portAe. 

COGHONNBR,  t.  a.  koehtmet;  oe  dit 
de  la  Iruie  qui  fait  M8  petita.— ▼.  a.  iaire 
aalement  et  grotsieremetit  «n  oavrage ; 
fam. 

COCRONNERIB.  a.  £  kockonerie , 
midpropret^ ;  pop« 

GOCHONNET,  s.  nr.  kockoni,  boule  i 
doaza  faeea  marquees  de  points,  depnis 
on  joaqu'i  dome  :  j(mev  au  eoek&nnet. 
—petite  bovle  qui  wrt  de  but  on  jeu  de 

COCO,  B.  m.  fruit  dtt  eocotter. 

COCON,  a.  m.  ooque  qui  enfenne  le 
itr  k  BiM  qui  a  fini  de  filer. 

COCpNiteE,  a.  £  lieu  ou  I'on  ^l^ve 
ioB  wen  k  aoie. 

COCOTIER,  0.  UL  kototier,  arbre  des 
deux  Indes,  esp^ce  de  palmier. 

^OCOTZIN,  0.  m.  esp^ce  de  tourCe- 
relie  des  pays  chauds  de  rAm^riqae. 

*COCRiffe,  s.  £  plante. 

COC-SIQRUE,  s.  £  sauterelle  aqua- 
tique.  • 

^  COCTION,  s.  £  kokcion  (coctio),  ac- 
tion  de  faire  cuire  dans  un  Hqaide ,  ou 
effet  de  ceite  action.  —  digestion  des  ali- 
mens  dans  resiomac.  —  Elaboration  dee 
fHStaux  dans  le  sein  de  la  terra.  On  dit 
aussi  cociion  dee  kumeure. 

COCU,  s.  m.  ^cuculus),  celui  dont  la 
fenune  manque  a  la  fid^lite  conjugale; 
t.  fam.  et  un  pea  libre. 

COCUAOE,  s.  m.  ^tat  do  coca;  style 
plaisant  et  libre. 

COCYTE,  a.  m.  kocite  (TtefXurlt^ 
tleurs  ) ,  on  dea  fleorea  de  I'enfer  :  my- 
tbol.  ^ 

OODE,  a.  m.  Qcodex),  recueil  de  lois, 
eonatitntions,  ordonnances  :  —  de  Jueti- 
Mten,  ou  h  code;  h  code  noir;  ie  code 
civd, 

CODltelMATBUR,  a.  m.(cam,  deci- 
mare  ),  celni  qui  percoTait  les  dimes  arec 
m  autre. 

CODlgTENTBUR,  s.  m.  kodetatUev^ 
(earn ,  detentor),  <qai  refient  arec  on  autre 
one  somitie,  etCi 


COEU 

*C0D£K ,  a.  m.  recueil  dea  Ibrmolwi 

adopt6es  par  la  faculty  de  medecine  d«* 
Pan& 

CODICILLATRB,  adj.  kotReU-ikto, 

oontenn  dana  an  codieiUe. 

CODICILLE ,  a.  m.  kodieiU  (eodScilliX 
disposition  ^crite  par  laquelle  on  change 
ou  I'on  ajoute   a   son  testament. 

CODILLB,  a.  m.  kodi4U  (11  m.),  • 
Phombre ,  au  tri ,  au  quadrille ,  gagmer  i 
cUUe ,  sans  avoir  fait  jooer. 

CODONATAIRE,  adji  kgdumit 
(cum,  dom^tarius),  doMtaira  avae 
autre. 

«CODOPAIL,  a.  m.  koApa4(l  wL), 
plante  aquatiqne  d'Aaiv  et  d'Amknqom^ 

*C€ECALB,  adi.  eikaU:  ae  dit  de  In 
reine  qui  i^pmie  le  sang  dn  coecam  no 
rameau  mesent^riqne. 

«C€BC1LB ,  s.  £  cecile  (csecilia),  genre 
de  serpens  des  deux  Indes. 

CCECUM,  s.  in.  ceeom  (caecum),  le 
premier  des  gros  intestins  oui  n'a  qU'one 
ouverture.  D\pr^8  r^trmoloj^e,  oe  mot 
et  les  deux  precddeiyi  aefTaient  ^6crire 
par  86. 

COEFFIGISaNT,  I.  m.  koijioiamt  (cam , 
efficiens),  nombie  qui  est  devant  nae 
quantity  alg^briqne  et  qui  la  mnltipiie. 

/^CCELlAQUa  Y.  Ckliaque. 

COEMPTION ,  a.  £  hoanpcion  (eoemp* 
tio),  Bcbat  r6ciproqiie^ 

*COENDOU«  a.m.  esp^ee  de  peve-fpin' 
de  1* Ameriqne  Sttridlonale.  Sea  piquaiis 
sent  courts,  et  sa  queue  est  tr^longae. 

*0CENOPTBR6,  a  £  ou  mtenx  CiB- 
NOPT^RB ,  cknoptere  (ntufks,  mmweem ; 
«^fff«(,  foug^re), genre  de  fongerea  d*  la 
Dominique. 

COERCIBLE ,  adj.  (eoeroere) ,  qui  pent 
^tre  rassemble  et  retenu  dans  un  certain 
espace ,  conmie  la  \capeur :  pbys. 

COERCmF,  IVE,  adj.  qui  renfenne 
le  droit  de  coercition. 

COERCrnON ,  a.  £  hfereinom  (  coer. 
citio ) ;  pouToir  de  contraindre  •  de  retenir 
dans  le  devoir  :  pal. 

CO-:^AT,  a.  m.  se  dit  d'un  jgtai,  d'ua 
prince  qui  partage  la  sonveraxnete  aTac 
on  autre. 

*C06T£,  a  £  cbantier  ou  Ton  depose 
une  glaoe  au  sortir  du  four  de  cuisaon. 

CO^ERN£L,ELLE,  adj. (coeeter- 
nus},  qui  existe  de  toute  etemite. 

COGUR,  s.  m, keur  (cor, deifSp)^  |»nr- 
tie  de  I'animal,  situ6e  an  milieu  de  la 
poitrine ,  qui ,  par  le  moyen  des  art^rea 
porta  le  sasf  iuSqu'aux  extr^mit^  dn 
corpa,  d'ou  u  lui  est  rapports  par  lee 
reinea.  —  ae  conaidere  comme  le  ai4gi» 


GOP 

dcf  psMHMw:  cemtr  opprestk  tU  iritHnt, 

afiammm  dm  eolirt.  •—  ■'oppose  k  esprit : 

€$  Sseomrwplaii^  a  Vtapnt  •out  tomeher 

1$  cttmr,  —  inclination  de  Pime  :  bom , 

ur;  com r  gmkr^mx ,  eonvmpu, 

,  wuU  tU  ccBurf  U  cmur  mm 

—  connure  i  U  adu  emur;  U  €st 

—  affection  :  aimer  de  tout 

eetur  ;  ii  a  le  C€eur  a  tetude ,  aujeu. 

— -  int^rienr^  disposition  do  I'ame  :  Dieu 

mmde  iee  ecemre;  voue  Heem  done  pton 

tmmr.  —  milieu  etmne  tftlie ,  de  fetk ,  dun 

pmt,  ^wt  etrhre,  •—  one  ine  qnstre  coo- 

\em%  da  jen  de  cartes.  Avoir,  prendre  a 

e^mr  me  t^aire ,  ifj  int^resser  viTement. 

Aeeir  me  eheee  eur  le  ooncr,  en  aroir  du 

rasentiaeiit.  A.  tetur  euveri,  frmnche- 

L'^de  roeke,  de  marbre,  ferm^  a 
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bpitiey  a  Pamoar.  JSfrf  tout  eontr,  ft&- 

clui 


sensible.  L'ami  dm  eteur,  ce 
que  I'on  aime  le  plus  tendrement.  Man 

9WU  petti  ceeur,  t.  de  tendresse. 

/«  ecmr  grot,  itre  afflife.  Si  le 
veme  m  tUt,  si  cela  Tons  (ait  plaisir. 
CUk  bdpiee  ear  le  emttr,  il  en  eit  faclie. 
Owerir  eon  ecmr  a..,,  lui  dire  toot  ce 
qifoa  pease.  Avoir  le'eceur  eur  la  main, 
nr  lee  Uvree ,  ^tn  franc  •Ten  aurai  le 
ceemr  net,  fen  venx  Itre  ^clairci.  De  bon 
ceaar,  Toiontiers.  A  centre  eceur,  contre 
son  incKnatton.  Par  eceur,  de  m6moire. 
Fairt  diner  quelqu'un  par  cceur,  ne  Ini 
ricn  garder  a  manger ;  fam. 

^COEXISTBNCB^s.  Lhoigeietance 
(cob,  ezistentia) ,  existence  de  plosieurB 
dunes  dans  le  m^me  temps. 

COkXiSTER ,  T.  Q.  (cam>  eziitan) , 
exiaier  e^wunbl^. 

COWIK,  ft  a.  hidin  (ifd^twee,  cor- 
beiUe  ),  petit  panier  d'osier ,  bant ,  lond , 
STec  snse  et  sans  couTercle ;  ▼.  m. 

*COFFINB ,  adj.  kojine  (ardoiee),  nn 
pM  vaAtito,  qai  sort  dans  les  coaTertnrea 


*COPPlNER  (SE),  T.  pronom.  hofi- 
wee;  em  dU  des  oeillets  doiit  les  fenrlles 
St  frisent.  •—  se  conrber ,  se  Touter :  me- 

• 

GOFFBB,  s.  m.  hfre  {%ifn%i,  eor- 
Ue)»  BQoble  a  serrer  des  bardes;  de 
^B;^at — fort ,  d'on  bois  ^psis,  garni  de 
^,  06  Fon  serre  de  I'srgent.  —  dauiel, 
m  table  et  rarmoire  qni  est  d<«8oas.  -^ 
dr  emrroeee,  sorte  de  cdSr^  sous  les  cous- 
■IML-— capacity  dn  corps  bumain  enfer- 
■<e  sons  les  cdtes.  Cette  cavale  a  un 
^tne,mngremd  cqfre,  a  les  flaucs  fort 
W^ges.  —  corps  d'aoe  bete  ^ave.  —corps 
^  aasembiage  des  parties  du  clavecin , 
^•^depreeee,  caisse  on  est  encbdss^  le 
:  trnprim.  MeHe  au  et^re,  laide 


mais  ricbe.  Baieonner  eomme  un  e<iffre, 
fbft  mal.  Hire  eonune  un  ct^re,  a  gorge 
deploy^e.  //  s^  entend  eomme  afavre  un 
eeffre,  il  ne  ^  entend  pas  dn  tont  Ces 
quatre  pbrases  sont  proverbiales. 

COFFRfiR,  ▼.  a.  kofrer,  mettro  en 
prison;  fam. 

COFFRET,  s.  m.  e^r4«  petit  ooffire. 

COFFRETIER;  s.  ni.  oavrierqoi  &k 
des  coffires, 

COGITATION  »s.  L  h^Uantmis^ 
,tatio)«  meditation;  t.  m. 

COON  AG,  s.  m.  iogneA/  t.  de  Fir. 
eonma  par  aes  eaax-de-rie;  CAearenie, 
Angoanois. 

COQNA93E  r  f.  ho-gnace,  coin  san- 
▼«ge. 

COONASSIER,  8.  m.  ko^pmeUr,  ar* 
bre  qnl  porte  des  coins. 

COGNAT,  s.  m.kb'fnat  (cogaatiM!), 
parent,  surtont  da  odt^  des  fenunes* 

COGNATION,  a  f.  kb-gnaeion  (cog. 
natio)t  parents  entre  les  descendans  a'ane 
m^e  soncbe. 

^COGN  ATIQUB ,  ad{j.  kbg^naiihe  {euc- 
oeeeion),  on  les  cognate  parrtennent,  an 
defant  des  m4lea 

COGN^E,  s.  f.  ko-^gnee  {y^U,  coin), 
espece  de  bache.  Jeter  le  manehe  aprie 
la  copnetf  .abandonner  tout  dans  nn  mal- 
beor,  an  lieu  de  songer  an  remede ;  fig. 
Aller  au  hoie  eane  cognhe,  former  une en- 
treprise  sans  moyen  d'ex^cntion.  Mettre 
la  cognee  d  tarore ,  commencer  nne  en- 
treprise ;  €ig»  et  fam.  ^ 

COGNE.f£tU,  oeki  qm  se  donna 
beaucoup  de  peine  poor  rien;  fam. 

COGNER,  T.  a.  ito<^fMr,frapperponr 
£ure  enfrer,  enfoncer: — un  elou,  une 
eheoiUe,'--h9!0re}  pop.— ▼.  n.  frapper, 
beurter :  on  eogne  a  la  porte.  —  t.  pron. 
se  beurter  centre....  -^la  iite  contre  em 
mur,  entreprendre  I'impossible ;  fam. 

*COGNET,  s.  m.  ko-gn^,  espece  de 
role  de  tabac  fait  en  pain  de  sucre. 

♦COGNITIF,  IVB,  kb-gnitif  (cogniti- 
YQs),  doni  de  la  faculty  de  conmutre : 
dogm. 

COGNITION,  a  Lkbgrnicion  (cogni- 
tio)j  faculte  de  connaitre. 

*COGNQIR,  s.  m.  ko-gnoar,vaBtnL- 
ment  de  bois  dnr,  fait  en  glacis,  qni 
sert  anx  in^primeurs  a  cbasser  les  coins 
qui  assiyettissent  les  caracteres  dans  nn 
cbissis. 

COHABITATION,  s.  f.  ko-abitacion 
(cohabitatio),  ^tat  da  mari  et  de  la  femme 
qui  Tivent  ensfinble. 
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COHABITGR^T.  n.  eoabker  (coIia- 
liiUre),  Tivre  eDMmble  comme  mari  ct 
feinme. 

COHilUSNGE,  t.  f.  e<hhranc0  (cohae- 
rexkB),  €oiiiMxi«m  ontre  deux  cnofles  : 
iiidact 

COH^EI>rr ,  B ,  adj.  eo^ant  (cobse- 
rens),  qui  m  de  la  cdh^renoe:  ratwrnm- 
ment  cMrent, 

COH^RITIER,  jfeRE,  &  ko^krUUr 
(cohsnrw),  celoi ,  €«lle  ^ui  halite  arec  un 
autre. 

COlrtSION ,  a.  £,  ko^Mum  (cohamu) , 
adherence,  force  qui  unit  deux  corpiL 

COHOBATION,  a.  f.  hnibaeum,  ac- 
tion de  cohober :  chim. 

COHOBER ,  T.  a.  ko^oher,  diatiller  pin- 
aieura  fois ,  en  reTersant  cliaqne  foia  le  li- 
quide  diatilU  aur  le  risidu. 

COHORTS,  a.  £  ko-mrt€  (eobora), 
Gorpa  d'infanterie  dea  anciena  Romaina , 
de  5  i  600  hommea.  —  tronpea  qnelcon- 
qnea.  —  tontea  aortea  de  gena  de  gnerre ; 
po^t. 

•  COHUE,  a.  f.  hih49,  lieu  on  ae  tenaient, 
dana  qnelquea  prorincea,  lea  petitea  jna- 
ticea.— aaaembUe  on  tont  le  monde  parle 
C0Bfua6ment;fig. 

GOT,  TE,  adj.  koa,  itoa/« ,  tran^nille , 
painble :  »e,iemr  coi;  demeurer  cat;  fam. 
Ukamkre  coiu ,  bien  ferm^e. 

.    *COI£R,  a.  m.  ko-itr,  piece  de  boia 
qui  ya  dn  poin^on  a  I'arbaletrier. 

COIFFE  on  COftPPE ,  a.  f.  ko^STe  {xo«. 
^)«'€ouTertnre  de  tdte,  aurtont  poor 
leafeaynea. — portion  de  Tenvelo^  da 
f(etna«^  dont  la  t^te  eat  qnelqnefoia  con- 
verte  an  moment  de  la  naisaanoe.  —  dt 
nmit,  ooiffe  de  toile  qne  lea  bonimea  met- 
ient  dana  lenr  boonet  de  nnit  —  toile, 
rcseauy  etc.  dont  on  garnit  le  dedana 
d'un  cbapean,  d'une  permqne.  —  enye- 
loppe  membraneuse  qui  recouTre  Tunie 
ou  aont  renftfrmes  lea  organea  de  la  finc- 
tifieation  deamonaaea. 

OOIFPER  on  COEPFBR,  ▼.  a.  et'n. 
kwtfinr,  couvrir,  parer  la  t^te  v^-defieurM ; 
m  eoffhr  an  chtveux,  av9c  set  cheveux; 
C9  perruquier  ceiffe  hien  ;  ce  bonnet  co\jfe 
wuU*,  Se  cmffer  de  queiqu^tm,  d'une  opt- 
mion,  a'en  preoccnper,  en  Jtre  ent^t^; 
h^.  II  aa  co|^«,  on  ta  eoiffi,  il  boit  trop, 
on  I'a  fait  trop  boire ;  fig.  et  fam.  —  une 
hauieilie,  mettre  une  enreloppe  par-dea- 
ina  le  boncbon ,  de  peur  que  le  Tin  ne  a*6  • 
>ente. — une  liqueur,  la  mdler  aTec  nne 
autre.  Bire  ne  eoifl,  aree  la  coile;  ov 
ktrn  fort  benrinx ;  fig.  et  fan. 


COIFFEUR  on  COEFFBUR ,  EUSB. 
a.  koafeur,  eu^e,  celui,  celle  qui  coflEe 
lea  femmea. 

COIFFURE  ou  COEFFURE ,  a.  kea^ 

fitre ,  ^UTerture  et  omement  de  t^te.  — 
maniere  dont  lea  femmea  ae  coiffent. 

COIONASSIER  on  COIGNIER.   V. 

Cognassier.  . 

COIMENT^  adv.  koamani,  traiiqu3. 
lament ;  v.  m. 

COIN,  a.  uL  ( y«7i«,  alible  }»  aogrla, 
rencontre  de  deux  lignea,  ae  deux  mur- 
facea  ;  —  d'unetrue,  d'une  ehemmk^^  '— 
extrdmiti  :  lee  quatre  come  du  tmomdm , 
ou  d*une  viile.  —  petite  poKion  d'un  lo> 
ffia;  il  eet  logi  dame  un  petit  «otn.^eii- 
droit  pen  expoa6  a  la  Tue :  jetem  cela 
done  un  com.— *treaae  de  faux  cbereux: 
—  au  trictrac,  onxieme  caae  :  —  Boetr- 
geoie,  cinqni^me  caae.  Nehougar  du  cam 
da  feu,  renifKst  tonjonrs  obex  aoL  Regar- 
der  du  coin  de  Pent ,  a  la  derob^.  Temr 
eon  coin ,  d^fendre  aeul  aon  cot^  aa  jea 
de  panme.  Bien  tenir  son  coin  damm  mm* 
compagms ,  a'y  faire  diatingner.  —  piece 
de  fer  ou  de  boia  terminee  en  aojgle  aign, 
propre  a  fendre  dn  boia,  dea  pierrca.*^^ 
ier  grare  et  tremp^ ,  qui  aert  i  marqocr 
la  monnaie,  lea  m6daiuea.  Cette  eko^e  msi 
marquke  au  ban  coin ,  eat  dea  meilleiirea 
de  aon  espece'—poinfon  poor  marqnev 
la  yaiaaelle. 

COIN  on  COING,  a.  m.  grot  froii  qui 
a  une  odenr  forte  et  la  pean  coofwte  do 
dnyet  Etrejaune  apmme  urn  eomg,  mvoir 
le  feint  tr^janne ;  fam. 

COINCIDENCE,  a.  f.  ko-mOdmseee , 
^tat   de  denx  oboaea  qoi   eoucideait: 

med. 


COINCIDENT,  E,  adj. 
qni  tombe  en  un  m^me  pomt. 

COINCIDER,  y.  n.  ko^incider  (com. 

incidere) ,  a'aiuater  Tun  aur  raotra.  ^^  «r- 
riyer  enaemble ;  fig. 

*COINCIDANS,  adj.  m.  fd.  ko-^teei- 

dans  {^signee)y  qni  conconrent  aree  lea 
sig^ea  particiuiera  dHme  maladie :  oi^d. 

♦COINCm  ATION ,  a.  f .  hh 
(cum,  indicatio),  concurrence  dea 
colncidaoa. 

«C0INQUIN6,  £E,  adj.  kihisJtsmk 

(coinqninatna) ,  aoniUe. 

COINTBRIB  on  COINTISE^  s.  f. 
gentilleaae,  affeterie,  pamie;  r.  /a. 

coir,  a.  m.  (coitna), 

COITTE.  V.  Coustie. 

COL,  a.  m.  (colnm),  oe  qni  j«uai 
t^ie  aux  ^pauka.  V.  C0w.-*Mrte  dm 
yate  aaaa  pendaaa.  —  de  ckemiee,  dn 
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kai,  etc.  parlia  oup^eiite  qui  embrtaM 
Je  cou.  —  eU  la  matriee ,  de  la  vestie ,  ee 
mi  l«iir  MTt  d*enib<mchiire.  •—  passage 
itroit  cntre  deux  montagnea ;  col  de  Per- 
tm»,d9  Tende. 

*COLACHON,  •.  m.^  iaftnmieiit  de 
mniaae  coaBmun  en  Itaiie. 

*C0LAO,  a.  B.  mimaCre  chinois. 

*CQLAPH1SER,  ▼.  a. kok^str  (»oX*i- 
fl^fif),  aovtfeter;  t.  bnri. 

COLARIN,  a.  m.  friae  dn  chapitftan 
dea  coloDiiea  toacanea  et  doriqaea :  archit 

COLATURE,  a.  f.  aorte  de  iStration. 
—la  liqveur  ainai  filir^e :  pharm. 

C0L£HIQ17E,  a.  m.  kolckike  (xoXX'- 
tm),  on  T^-ckieM,  pUnte  bnlbeuae. 

COLCOTHAR,  a.  m.  oxyde  de  fer 
noge  par  Pacide  anlfariqne. 

«C0L60PT^B,a.]]i.  et  adj.  (»oX«Af, 
Itai;  ifrtfiw,  aileL  ae  dit  d'nn  ordre  d'in- 
aedeadont  lea  ailea  aont  recoarertea  par 
deacapeces  d'etui. 

COLERA-MORBUS,  a.in.  oaTROUS- 
SE-OALANT,  fam.  d^bordement  de 
Uk  par  bant  et  par  baa»  aceompagne 
de  aTDptdoMa  trea-grarea. 

COLORE,  a.  f.  fX«>^.  *>»^;  X«^^P*. 
debardement  de  bile},  Amotion  violenta 
de  I'ftBie  oontre  celai  qui  la  bleaae;  ce 
not  n'a  point  de  pi.  — tbi  del,  du  lion ; 
%.  Mer  «K  eolkre,  fort  agit^e ;  fig.— adj. 
an^  a  la  colere  ifemme,  komme  colerg, 

*COL^RBT,  a.  m.  kolere,  filet  qne 
d«!nx  bommea  traineiit  en  mer  anaai  avant 
qa'ik  peuvent  y  entrer. 

C0L£RIQUE,  adj.  kolSrike,  enclin  k 
la  eoUre :  didaet 

^COLETTES,  B,  I  pL  ioUi9$,  toile  de 
HoDande  et  de  Hambooig. 

'*COIlADES,  a.  m.  genre  d'inaectea 
lepidopi^ea;  papillona  du  nord  de  TEn- 
rope  et  dea  pays  montagnecix. 

COLiART,  a.  m.  koliar,  rue  ond^e 
OB  eeadr^^;  Mp^ce  de  poiaaon. 

COLIBRI,  a.  m.  tria-joli  petit  oiaeau 
d'A^^fiqae.' —  petite  peraonne  d'an  ca- 
raetdre  frirole;  nm. 

COIXFICHET,  a.  m.  kolifieM,  ba- 
biole ,  bagatelle.  — petita  omemena  pla- 
e£a  dy  «n  onrrage  d'eaprit — ijetite 
macbiae  qni  aert  4  ^oonaner  lea  eapecea ; 
t  demoBB. 

COLIBlA<JON.  V.  XtMOfoii. 

«COTIN,  a.  fli.  eapeee  de  oaille  on  de 
pcnfariz  dn  M  eziqm. 

COLIN.MAILLARD ,  a.  m.  je«  «i  1>B 
dea  jooenra  a  lea  yenx  band^a,  et  ae 
nomme  CUm-Maillard, 
•COLIN- TAMPON,  »  nw  aoo  dea 
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•COLIOU,  a.  m.  genre  de  paaaereanx 
d'Aaie  et  d'Afriqne. 

COLIQUE,  a.  f.  tolik^  (xSkn,  eolon, 
inteatin),  maladie  qui  canae  dea  tran- 
cbeea  dana  le  baa-rentre,  et  anrtont  dana 
le  colom. 

COJLiIR  on  COLI ,  a.  n.  officier  de  la 
Gbine,  cenaeur  muTerael,  }pa  a  droit  de  ' 
Tiaiie  daaa  lea  maiaona. 

C0LIS6E,  a  n.  c61ebre  ampbitbdilre 
de  I'aneieBne  Rome. 

COLLABORATEUR ,  TRICE ,  a  MA 

laboraieur  (cum,  laboro)«  celui,  oeUe 
qui  traTaille  de  concert  arec  tm  autre. 

*COLLAOE ,  a  m.  hohie,  action  d'im-^ 
pr^gner  le  papier  d'vue  colle  de  rop^norea 
de  pean  de  mouton  et  de  parcbemin. 

COLLATAIR£,a.  m.  kbl-laiert,  ce- 
Ivi  a  qui  on  a  confire  nn  benefice. 

COLLAT^JlAL,E,adj.  hUaiiral  (col- 
lateralia),  qvi  conceme  la  parents  nora 
de  ki  ligne  directe.  Poiftts  coUaUrams, 
entre  deux  pointa  cardinanx :  nordsgt ». 
8ud'OH€si,  etc.  —  a  m.  parent  coUa-  ? 
t^ral. 

COLLATBUR,a.n.  M/-/^/«fir  (col- 
lator) ,  celui  qui  a  droit  de  conftrer  on 
benefice. 

COLLATIF,  IVE,  adj.  lhl'latif(toU 
lativus)^  qui  ae  confere;  en  parlant  dea  '• 
b^n^fioea. 

COLLATI^ON,  a  kbl-laeum  (cdOaldo), 
action  ou  droit  de  conf<§rer  nn  benefice, 
•—action  de  comparer  la  copie  d'nn  icrit 
a  aon  original ,  pour  a'aaaurerde  aon  exac-  ' 
titude. — Wacton,repaa  leger  qui  tient 
lieu  de  aouper  lea  joura  de  jeune. 

COLLATIONNER,  v,  a.  kbl'laeumer, 
comparer  nne  copie  a  aon  original :  -^  urn 
livre,  Toir  a'il  nr  manque  paa  dea  fenil- 
lea  —  y.  n.  kolacioner,  mire  le  repaa 
nomm^  coUatipn. 

COLLE,  a  £  kale  (xbKt,),  malidre 
gluante  et  tenace,  qni  aert  a  joindre  deux 
aurfacea 

COLLECTE,  a.  f.  kdekU  (collecta), 
levie  dimpoaitiona— quote  pour  lea  pan- 
vrea ,  etc. — oraiaon  qne  le  prdtre  dit  a  la 
meaae  avant  Wpitre. 

COLLECTBUR,  a  m.  kolekievr  (col- 
lector ) ,  celui  qni  ^t  la  collecte  dea  im- 
poaitiona. 

COLLECTIF,  IVE,  adj.  kolekiif(w\- 
lectiTna),  ae  dit  dea  mota  qui,  m^me  a«     ' 
singnlier,  d^aignentraaaemblage  de  ph». 
aienn  indiTidna  da  mdme  eapeee :  arm^, 
peuple,for€i,  etc 

COLLECTION ,  a.  f.  koUkeiom,  recnefl 
de  cboaea  qui  out  da  rapport  entre  ellea-: 
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— •  d€9  99HeU€9 ,   dt  plmnim ,  d$  mk- 
daiUes. 

COLLECTIVEMENT,  adv.  kalektive- 
ma$U,  dans  un  sens  ooUectif:  PhomiM , 
Tpmu  tons  lea  kopnoea. 

COLL^G  ATAIRE,  s.  kolegataire  (col- 
leffEtariua),  celui  a  qui  un  l^i  a  M 
tiSt,  eonjointemeiit  vnc  d'antres  per- 
•onnea. 

COLLIDE,  s.  m.  M^  (ooUe|^iim) , 
oompagnie  d«  penomMt  qni  oat  vme 
m^me  digait|fii :  —  det  cardmtnix ,  4es 
iUeteyr8.-^]ien.  deatin^  a  enaeigner  lea 
lettrea,  lea  aciencea^  lea  laaguea^  etc. 

COLL^OIAL,  E,  adj.  ito/^io/ (coHe. 
gialia)»  iglise  eoiUffiale,  on  rabatantiYe- 
ineflt>  une  coUSgiaig,  ckapitre  de  cha- 
Boinea  aana  aiege  ^piaciypaf. 

COLLJSQUE,  a.  m.  koliak^  (coIlega}« 
compagnon  en  dignite ,  eo  lonctioii. 

COLLER,  T.  a.  koltr,  joindre  aTee  de 
la  eoUe. — endoire  de  eoUe.  —  flfn  vim, 
7  nettre  de  la  oolle  de  poiaaon  poor  P^- 
elakcir. --*«««  iilUf  aa  liUard^  la  pona- 
aer  de  maniere  qu'elle  reate  tout  prea  de 
la  bande.  $e  coller,  etrt  colli  cvnire  un 
flfwr  4  a'en  tenir  ai  prea ,  qa'on  y  aemble 
attache.  On  dit  d'un  habit  qui  eat  jiiate  a 
la  meaore  da  corpa :  ii  atmble  coile  $ur 
le  corpg;  et  d*nn  homme  aai  eat  droit  et 
ferme  a  cheral :  il  est  colU  star  son  che- 
va/.  Eire  colli  sur  tea  livrea,  dtre  fort 
attache  a  I'^tade.  Amnr  U$  ytux  collig 
9ur ,  regarder  attentivement 

COLLEKETTE .  a.  tkolereie  fcollnin), 
petit  .collet  de  linge,  qni  couvre  la  gorge 
et  lea  epaulea.  — ^V.  Involucre  :  boL 

COLLET,  a.  m.  tde  (collnm),  partie 
de  I'habillement  qui  est  autour  dfu  cou. — 
rabat :  petit-collet ,  fam,  abbe ,  eccUaiaa- 
tique.  —  numte,  ancien  collet  aontenu 
par  une  carte  ou  on  fil  de  ier ;  et  6g.  grave 
juaqu'a  Tafiectation  :  cela  est  bien  collet 
monii,  bien  antique,  ou  bien  guind^. 
Sauter  au  collet  ae,.,,;  prendre,  eaisir 
au  collet,  aaiair  au  cou  pour  faire  vio- 
leace,  arr^ter,  faire  priaonnier.  Priter  le 
collet  a.,..,  tenir  tdte  en  quelque  ekoae 
que  ce  aoit  —  de  mouton,  de  vatu,  la 
partie  inferieure  de  leur  cou.  —  rebord 
<fai  aipare  une  tige  de  aa  racine.  -~  pe- 
tite eouronne  qui  termine  interieurenient 
ia  anune  dea  teuillea  dea  graniineea.  — 
tapf  ce  d'aaneau  on  de  couronpe  mem-^ 
teuieaae  attach^e  a  la  partie  aap^rieure 
.dea  pidiculea  dea  aganca. — aorte  4e  lac» 
a  prendre  dea  lievrea. 

^COLLETTES,  a.  f.  genre  d'inaecles 
l4pidopterea. 

COLLETER,  r.  a.  kokter,  prendre 


COL 

qle^Q^lll  M coUet  poor  le  jetor  item, 
ou  dit  auaai  ee  eolleter, — ▼.  n.  tendre  den 
coUeta  poor  prendre  le  ^bier.  —  an  part, 
ae  dit  dea  animaox  qui  out  dea  coUiorn 
dSin  email  different :  blaa. 

*COLLEnN,  a.  m.  ib>/e^m, pourpoint 
aana  manchea. 

•COLLftTIQUE,  adb*.  koUHh^  (^X- 
>4»,}e  colle),  agglatbatif ;  pen  uaite. 

COLLEUR,  a.  m.  UUtir,  celui  oni 
fait  des  cartona>  qui  coUe  dn  papier  p^iat 
aur  lea  mura  d*une  chambre. 


COLLIER,  a.  m.  koUer  (ooUare). 

g^e  de  perlea,  etc.  que  lea  fiMumea  por- 
tent an  cou  pour  ae  parer.  —  cercle  do 
m^tal  ^u*on  met  au  cou  dea  eactarea  oa 
dea  chiena.  —  chaine  d'or  que  lea  chern- 
liera  d'un  ordre  portent  lea  joura  de  cir6- 
moi^ea.— marque  naturelle  en  forme  de 
cercle,  qu*on  Yoit  au  cou  de  certains  ani- 
maux.  —  partie  du  hamaia  qu'on  met 
au  cou  dea  chevaux  de  charrette  et  de 
labour :  cheval  de  collier,  propre  a  tirer ; 
cheoal  franc  de  collier,  qui  tire  de  Ini- 
m^me.  Etre  franc  de  collier,  agir  fran- 
chement  en  tout ,  aller  au  feu  oe  bonne 
eiAce ;  proy.  *Donti^r  un  coi^  de  collier  , 
Faire  un  nouTel  effort  pour  r^uaair. — de 
misire,  occupation  p^nible  et  laborieose. 

COLLIGER ,  T.  a.  hoUiger  (coUigere)  , 
faire  dea  collectiona  de  paaaag^a.  dnui  u- 
▼re;  ▼.  m. 

COLLINE,  a.  f.  loline  (collia) ,  petits 
hauteur  a  pente  dompep  La  doMe  ceUime, 
le  Pamaaao;  poet. 

COLLIQUATIP,  IVB,  adf.  JM-K. 
huattf,  qui  fond  lea  humeora;  tML 

COLLIQUATION,  a.  f. kbl-lHoua^pou 
(colliqaatio),  fonte  dea  humeifra. 

COLLISION,  a.  f.  khUliMion  (coUisio), 
choc  de  deux  corpa :  phya. 

*COLLOCASJffi,  a.  £  V.  Arwm. 

COLLOCATION,  a.  khl-li^acion(ctA. 
locatio),  action  de  ranger  lea  cr^aociera 
danaTordre  ou  ila  doirent  dtre  pay^a.— 
utile,  pour  le  payement  de  laquelle  il  y 
a  aaaez  d'argent 

COLLOQUE,  s.  ro.  hbllohe  (coHo. 
quium^ ,  entretien  ;  i!  n'est  usile  qn'au 
titre  db  certaina  livrea  :  lee  Colloquee 
dErante ,  etc. ;  en  parlant  de  la  confe- 
renee  tenne  a  Foiaay  entre  lea  Catholi. 
quea  et  lea  CalTiniatea  :  le  eolloque  de 
Poieeg;  et  dana  le  atyle  fam.  ih  oni  tenm 
i(H  long  eolloque. 

COLLOQUER,  r.  a.  *tf/./a*er  f colle- 
care) ,  ranger  dea  creanciera  dana  rordre 
auiTant  lequel  ila  doiyent  ^tre  paf^ 
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€01AAm&L,  T.  a.  M^imkr  («oll«- 
dei«) ,  s'entobdfe  mTec  m  parCie ,  »a  pri- 
fttfice  fKoB  tien;  prat* 

COLLUSION,  f.  f.  khUtugiom  (collti. 
flo) ,  iDteUigenoe  entre  deux  on  phi^enn 
fu^eB,  aa  pr^jodiee  d'nii  tieiv. 

COLLUSOIRE,  adj.  holUigoan,  kk 
pvcoOnnon 

GOLLUSOIREMENT,  adr.  Wlu- 
S9areaumt  (coUoaori^),  d'une  mani^re 

COLLTRE,  0.  m.  loUrg  (lUMi/'^idv, 
de  itMkJm,  emp^cher;  et  }to ,  coaler), 
reaede  exiMear  qui  s'l^liqae  sar  les 
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*COLMA;  s.  m.  oiseaa  de  la  Gaiane, 
eipece  de  foanailier. 

COLSSAB,  T.  de  Fnace ,  Hau$-Bkm , 
AUarf 

COLOlfBAGE ,  8.  m.  kohnh<^€ .  rang 
de  aolives  posees  a  {domb  daaa  uae  cloiMa 
tkckarpeate^ 

GOLOMBB,  a  i&«lmfo  ( oekuaba;  tU 
xt^iiCSt,  ploanger),  pigeoa :  po^t.  it 
aat  ek  dans  VEcxitan,  —  loliTo  pesee  a 
jiamh  damB  una  lablieref  pour  iaire  uae 


jcaae  eaioaribe;  t«  m.  •—  filet  d'tatpri* 


*COLOMBIER,  a  m.  kohnbUr,  hiii- 
meat  oa  I'on  aourrit  lee  pigeons.  Attirer 
fet  juffgous  au  cohmbier,  aUirerles  cLa- 
leada;proT. 

'COLOiTBIERS,  s.  m.  pi.  kolombiers , 
«qttee  trop  grasd  qa'im  composilenr  laiise 
eatre  lei  mots  :  inprim.  — '  deux  pi<^cefl 
de  boU  endenteeB,  qni  serrent  a  mettre 
oa  aavire  a  I^eau. 

COLOHBIN,  a.  m.  iohnhm,  mine  de 
{^emb  par. 

COLOMBIK,  TSB,ma}.kolonbin,ine, 
d'aae  caolear  nommee  aiJJourd*]iai  gorge 
depigeam. 

*COLOMBINE ,  a  £  fieate  de  pigeoa ; 
Celt  le  pins  cband  des  engraia. 

*COLOMBICM,  a  m.  lolanlibm ,  m^- 
tal  gna  noiratre,  deconyert  en  1803  daos 
uo  mineral  du  MassacAussei ,  proY.  dea 
^bts-Uaia  d'Amerique, 

^COLOMBO,  a  m.  koloriBQ ,  racine  dea 
Uei,  umive  et  aatringente. 

COLON ,  fl.  in.  (oolonaa),  caltirateur : 
babitaat  dea  coloniea.  *—  (xaXo? ,  le  plaa 
■a|ile  dea(|roa  intaetiiia;  dSv  %»\Jm^  j'ar. 
''^} » portum  deagroa  inteatina  da  ooecnm 


^LONELy  a  at  colai  qui  c<Hniaande 
••  regiHwul  a  pied  on  a  elHSTal. 

COLOKBLLB,  a.  et  aclj.  f.  iUpaWa; 


ae  dift  de  lapreandra  oorapBgiite  dHia  r^ 
giaieat  qui  a'a  d'antre  capitaiae  qae  k 
colonel. 

*COLONIAL^  S,  adj.  qai  conceme 
uae  colonie,  qui  en  vient :  assembleeg 
denrSe  coloniaie. 

COLONIE,  a  f.  (colonia),  peraonnea 
dea  deax  aexea  qu'tm  eayoie  peupler  un 
P»J»'  —lieu  qu'oB  peuple  ainai. 

COLONISATION,  a.  I  aeUoa  d'ita- 
Uir  uae  eoleaie. 

COLONISBR,  ▼.  a.  «tabHr  one  ea. 
]<mie. 

COLONNADE,  a  f.  kithnade,  aaita 
da  coloimaa  aervaat  d'anMnoB^  i  im  Mi- 
fice,  etc 

C0L9NNE,  a  if.  koione  (colnnma;  de 
aaA«v,janibe),  pilier  k  pea  prea  cylia- 
drique ,  qui  sert  de  aoutien  et  a*omement 
i  nn  ^ditace.  —dip  /sV,  pilier  de  lit.  Lee 
oohnMee  d*Hercuie,  lea  deax  montagnea 
du  d^troft  de  Gibraltar.  Litfre  imprimk 
par  eoUnmea ,  ou  lea  lignea  n'oocupeat 
pas  toato  la  hurgeur  de  la  page,  qui  eat 
diiria^  da  baut  ea  baa  en  deax  oa  treia 
partiea.  Ca/^e  atrsi^  mareke  »ur  gtiair9 
colotmee,  anr  qnatra  lignea  qui  oat  pea 
de  front  et  beaucoup  de  nauteur.  —  quan- 
tity de  fluide,  de  ngure  cylindrique  :  <w- 
lonne  d'air,  d'eau  :  pbya  —  fig.  appui, 
Boutien :  lee  bonnee  mceure  eont  lee  co- 
liinnee  d*tm  Etat, 

COLOPHANE,  a.  f.  holofane  (xoXo- 
>«r?/a,  de  Ko\«^Vy  Colopbone,  villa 
d'lonie),  aorte  de  r^aine  qui  aert  aox 
ioueura  d'inatrametts  a  frotter  le  cria  de 
levr  arebet. 

COLOQUINTE,  a  f.  kolokinfe  (xeke. 
ifctff  ft»  V,  eap^e  de  concoanbre  duLoTMit, 
dont  le  fruit  contieat  une  pulpe 


amere,  qui  eat  on  yiolent  paigatif. 

COLORANT,  E,  adj.  (colorana),qui 
donhe  de  la  coaleur.  « 

COLORER,  V.  a.  etproo.  (colorare), 
donner  ot«  prendre  de  la  couleur.  —  fig, 
donner  une  belle  apparence  a  qiielque 
cbose  de  mauvaia.  Vin,  teint  ro/ore,  qui 
a  de  la  ooaleor. 

COLORIER,  T.  a  employer  les  cou- 
laufB  daaa  nn  tableau. 

COLORIS,  a  m.  kBloris,  r^aultat  de 
I'enmloi  dea  couleara  dana  an  taUeitu.  On 
dit  d'un  teint  vermeil :  voila  tm  beau  eo- 
lerie ;  et  dea  frnita :  voiUt  dee  pAehee  d'un 
beau  calorie. 

*COLORI8ATION ,  a.  f.  kdoriesaeion, 
cbangement  de  conlear  deB  aubatancea: 
pbarm. 

COLORISTE,  8.  m.  peintrb  qui  en- 
tend  bien  le  coloria 

COJX)SSAL,  B ,  adj.  kSlogal,  de  gran- 
deur d^meauf^e ;  aana  pi.  m. 
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tii^  d'nne  erandeor  demeniree.  — -  hrame 
trei-grand ;  fig.  ek  tarn. 

COLOSTRE  on  COLOSTRUM,  a.  m. 
^mier  Imit  d'tine  feame  qni  vient  d*«c- 
^oueher. 

COLPORTAGB ,  a.  bl  ho^orUif€  ,  em- 
ploi ,  metier  de  colpckiteiir. 

COLPORTBR ,  T.  a.  (mcobi  ,  povten), 
porter  et  yendre  dmus  lea  lienx  pubiica 
dea  marchaDdiaea/  dea  papien  pubiica  : 
— fWM  kUtoirt  »eandalmu€ ,  la  n&paodre 
pa  U  raooataiit  de  eM  et  d'aatre ;  fig. 

dOIiPORTEUR,  a.  m.  oelni  qta  fait 
I0  metier  de  colporter. 

*COLTI,  8.  m.  retranchemeat  an  boat 
dv  ch&teaa  d'avant  d'anTaiaaean.— petit 
cabinet  au  boot  d'nn  edifice. 

*COLUMELLE,  a.  f.  kolumiU  (colu. 
nella),  fiat  <m  axe  interieur  d'one  co- 
qnilie ,  qui  a*itend  depuia  le  haut  jaaqa*en 
baa.  •—  axe  de  quelouea  fruita,  qui  per- 
fliate  i^rea  la  cbute  aea  autrea  partiea. 

«C0LUM£LL£,  ISB,  adj.  MmM-U, 
pouTu  d'one  columelle  :  boL 

COLURE ,  &  m.  (  X^Xevfoc  j  de  XdXei/a , 
cooper ;  €t  •^f^,  queue ) ,  cBacun  dea  deux 

nda  cerclea  qui  coopent  l'6quatear  et 
diaque  en  quatre  partiea  egalea^  et 
qui  marquent  lea  aaiaona. 

«COLYBES»  a.  m.  pi.  halibM  {tUkuU, 
froment  cuit)«  pate  de  leffumea  et  de 
graina ,  qu*on  cAre ,  daaa  FEgliae  grecque , 
en  I'bonneur  dea  aainta^et  en  ra^moire  dea 
iporta. 

COLZA ,  COLZAT  on  COLSA,  a.  n. 
■orte  de  chon  d'ou  Von  tire  una  huile 
bonne  4.br^er,  etc 

COBIA ,  a.  m.  (x£/tui;  de  noifUm,  j'aa- 
•oapb)^  maladie  aoporeuae. 

COBIATEUX,  EUSE,  adj.  komaieus, 
enae,  qu  produit  ou  qui  annonce  le 
coma. 

«    •COlfBASOU,  a  m.  eap^  de  moi- 
nean  du  S^nigal. 

COMBAT,  a.  m.  koniai,  acftioii  d'at- 
taquer  et  de  ae  d^fendre  :  —  MguUer, 
nemtd,  entre  deux  onmeee,  de  taureamx; 
etc  —  itet  de  trouble  et  de  aonfrance  : 
ia  vie  eet  un  eombtit  perpHuei*  —  oppo- 
aitioD :  —  dee  iUmemt ,  dee  veitie,  — -  lutte , 
tttotUiBgMfauidegramieeoiiAtUepoiir 
ee  ffeumere,  —  diapote ,  conteatation :  — - 
de  eiviliU,  deeprit.  ^au  pL  jeux  pubiica 
dea  aneiena,  jeux  olympiquea,  etc  Sire 
here  de  eomhai,  n'^tre  plua  en  ^tat  de 
eombattre ;  prop,  et  fig. 

COiDBATTAKr,  •»  n   kcmiakuU^ 


bonme  de  guerre ,  faiaant  partie  d'lme 
armie  en  campagne.  —-an  pi.  aoutenana 
ou  aaaaillann  (Tun  tounioia.-^a.  m.  otseao 
de  paaaage,  tsp^ee  de  yanneau. 

COMBATTRE,  t.  a.  konhaire  (com* 
batuere),  attaqner  ou  aooteoiruoe  atia- 
que  :  —  lee  etmemie ,  et  neutral,  a  pied. 

—  lee  difficultetf,  eee  paseiane,  lee  qpi 
nioiu  de  quelqu*un;  fig.  —  «m<^  /♦. 
vente,  centre  la  eoif,  ou  at.  aout  eomhat 
ire  lee  venie,  la  eeef,  etc.  —  «p«c  quel 
q^uu  de  poKteeee,  de  gMroeiU,  diiapa- 
ter  k  qui  aera  le  plua  poli ,  etc. 

COMBATTU,  TB,  part  konbaim, 

COMBE,  a.  t  ktmbe,  grotte;  t.  m. 

COBfBIEN,adT.  de  qu^it^.AaMfti^ 
(  qoam  bene ) :  tV  y  aje  ite  eaie  cemMem  de 
gene,  beaucoup  de  wtne.'^wmt  cmla? 
quel  eat  le  prix  de  cela?  Em  eetmbien  de 
tempef  en  quel  eapace  de  tempo?  «^d!f 
foief  ,quel  nombre  de  foia?  Si  vomm  m- 
viea  eombien  il  vaue  oitMe,  k  <]uel  point. 

—  a.  m.  em  Ore  emr  le  eombeem,  war  lo 
prix;faBL 

COMBIKAISOK,  a.  f.  koMmh^ 
(combtnatio),  aaaemblage  et  diaposttioa 
de  pluBieura  cboaea  entre  ellea :  —  dm  Ut^ 
tree,  tPideee,  —  union  intime  de  deoz 
corpa  qui  foiment  on  compooi :  cbim. 

COMBINER ,  T.  a.  komUmer  (ocnM^ 
nare), 'faire,  op^rer  une  combinaioon. 
On  dit  aubatantiTement  :  im  eomebteet; 
ehim. 

COMBLE ,  a.  m.  homhU  (comnlQa ) ,  ce 
qui  pent  tenir  an-deaaua  dea  borda  a'asa 
meaure,  d*un  Taae  d^ja  plain,  U  cmmbie 
<f  tm  hoieeeaeL  —  faite  a*uae  maiaon.  ^— 
fiff.  le  plua  bant  degr6  dee  ketmeurm  «  de 
rtnfortume,  tic.  Pomr  eamble  de  maVkeetr, 
de  gUnre,  pour  aurcroit  De  fond  em  cm 
ble,  entierement.  —  adi.  plein  ^jus^'i 
comble ;  ne  ae  dit  paa  aea  liquidea.  J — 
meeure  eet  eomble ,  lea  Crimea  aont  Bioates 
a  I'excea,  on  a  tout  4  craindre  de  la  1 
geance  cileate ;  fig. 

COMBLi,  l&B,  adj.  hmbU,  rari, 
cbant6 ;  trea-bien  traits  :  je  eider'  eoad 
il  a  StS  eomblS  done  eette  nudeem:  atjls 
on  pen  pr^cienx. 

«COMBLEAU,  a.  m.  koMS^  €Qrd«^ 
propre  k  trainer  le  canon. 

COMBLEMENT, 'a.  bl  homhiememt  ^ 
action  de  combler. 

COMBLER ,  ▼.  a.  k&mbler  (comolaire) , 
remplir  juaqu'an  comble.  •—  la  meMonr, 
a*6ter  par  une  nonrelle  &ate  l*oapoir  da 

I>ardon:  fig.— remplir  un  Tide,  un  foam^ , 
a  trancb^.  —  ib  bieme,  de  grdemm,  dm 
oM-a  »  fig.  faire  de  granda  bieni«  ate. 


GOM 

COMBLbTEfB.  f.  kombttit  fento  qui 
Mt  an  milieii  du  pied  dn  eerf. 

COUBRI^RB,  f.  t  kamM^,  filets 
tour  le«  thoBB  et  aatrei  gnw  poiMoiui. 

COMBUOER ,  T.  a.  konbuffer,  remplir 
d^ean  dc«  fatailles ,  poor  lea  imbiber  ataDt 
de  lea  employer. 

COBfBUSTIBLB ,  adj.  koMtiHhU,  qni 
ailmpffopnet6  de  braler. 

COMBUSTION,  a.  £  koMttiiom  (com- 
Wvera,  d&  9v^9f4»),  action  de  bniler 
enderemeBft :  —  tTmrn  ptdaiB;  la  comktu- 
fum  dm  goM  kjfdroffime  dotme  de  Fum.^- 
li^.  srand  deaordre :  totUt  la  vUh  est  en 
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COM^DlE^a.  f.  (HMffufiiai  de  %Sm*, 
bougade;  ei  aiu,  je  cbante;  lea  come- 
diea  ae  ^antaieat  anlrefoia  de  Tillage  en 
TiDage),  lepreaentation  dramatique  a*ane 
actitm  de  la  Tie  commone ,  jvaaa^e  entre 
pmoaoea  d'noe  condition  pn^ee.— art  de 
compoaersdea  comedies  :  il  entend  hien 
la  eomSdie.'^  tontca  aortes  de  pieces  de 
dieadtre,  tragedie ,  etc.  jouer  la  comedie. 
Ob  dit  encore  dans  le  memo  sens  :  oiler 
a  ki  eomiiMe,  pour  oiler  au  epectacle, 
—fig.  actioBB  plaisantes  on  ridicnles  :  U 
fhmme  la  comedie  parioui  ou  il  va.— 
feinte :  tout  eela  H*est  qu'une  pure'co- 


C0M:6DIEN,  ENNE,  s.  kemedi^m, 
hu,  celni,  celle  ooi  jone  des  pieces  dra- 
maliqoea  sor  an  tn^ltre  pnblic.— fi^«  ce- 
lid ,  celle  qui  feint  des  passions  qn'il  n'a 
paa«  kypocrite. 

COMESTIBLE ,  a.  m.  et  adj.  (comedo  ; 
de  ebf,  avee;  et  Itia ,  je  mange),  se  dit 
des  •H'^^ii^  qui  conriemient  a  rbmnme. 

COMfeTBt  s.  f.  (xe/uiMc,  cbevek), 
aalre ,  eapece  de  planetea  qni  dicrivent 
antoor  dn  aoleil  nne  ellipse  tres-ezcen- 
triqve  et  trea-allong^,  et  qni  naraissent 
dans  le  ciel  a  de  longs  inteiralles,  avec 
nne  tninee  de  vapenr  hmiinenae  qn'on 
nonme  ^ra<.— -jen  de  cartes. — roban 
ctroit. — ^toile  a  bait  rajons  et  a  queue 
endoyaBte :  bias. 

C0M£t6«  i^,  adj.  qui  a  dea.  rayons 
ondojans  comine  une  com^te :  bias. 

*C0M:6T0GRAPHIB,  s.  f.  komS^o-^ 
fn^  (  yfd^m ,  je  dicris  ) ,  traits  des  eo- 
metea. 

COMICES,  a.  m.  pi.  kcmicee,  assem- 
ble do  penple  remain  au  cbamp  de  Mars, 
pear  elire  aes  magistrats  ou  pour  trailer 
des  alEiires  pnbliques. 

COMINQE,  s.  £  tres-grosse  bombe. 

COMIQUE,  adj.  iromtAe  (comicus), 
ni  appartient  a  la  comedie  proprement 
aite."^jJaisaiit,  propre  a  faire  nre  :  ftp- 
*efe,  aventwrt  coattftM.— genre,  style 


eomiqae :  t7  eatemd  le  c$miqtt€,»^mc»ent 
qui  j(Oue  dans  la  oom^die  :  e'eet  m»  Aon 
comique. 

COMIQUBMENT,  adv.  kemikemani, 
d'une  maniere  oomiqiie. 

COMITE,  a  m.  f  comes),  officierpr^ 
pos^  a  la  duourme  dHme  galore. 

COMTTfi,  s.  m.  reunion  de  qnelqnes 
membm  d'une  assemblee ,  commis  pour 
Pexamen  d'une  affaire.— reunion  d'amis; 
aasembl^e  de  com^diens.. 

» 

COMMA  ^  a  m.  k6mma(xif*f»A,  mem- 
bre  de  pbrase) ,  difference  du  ton  majeur 
au  mineur :  mus.— esp^ce  de  ponctnation, 
deux  points  I'un  sw*  Vantre :  impr. — oi- 
seau  d'Afrique ,  qui  a  le  oou  Tert,  lea  ailei 
rouges  et  la  queue  noire. 

^COMMAND,  a  m.  koman,  celoi  qui 
a  cbarg6  nn  autre  d'acqu6rir  pour  lui. 

COMMANDANT,  a  et  adj.  m.  komath- 
dantfCtim  qui  commando  des  troupes. 
— cbef  d*une  place. 

COMMANDS ,  a  L  komande ,  oufiace 
commande;  atyle  mercantile.  On  £t 
mieux  :  ouvrage,  meuble  de  commande* 
Malodie,  larmee  de  commande,  feintes  et 
snp|>08eea;  fig. — commission  d'acbeter* 
de  n^ocier  pour  quelqu*nn. 

COMMANDEMENT,  a  m.  komande^ 
mant,  ordre. —  exploit  par  lequel  nn  ser- 
g^nt  enjoint  do  payer,  ae  yider  les  lieux, 
etc.— autoriti,  pouToir  de  commander. 
— ^loi ,  pr^cepto  :  lee  commandemene  de 
Dieu ,  de  t^Hee,  Bdton  de  commande- 
ment,  que  ouelques  ofiiciers  portent  pcftir 
marque  de  leur  autorit^.  Hale  coemum- 
mandement  heau  on  ncdl»,  il  commando 
de  bonne  grace  on  d'un  air  impirieox. 
Avoir  a  eon  eommandemeni^  on  a  oeat- 
mandement ,  a  sa  disposition. 

COMMANDER, T.  a.  komander  (cum, 
mandare  ),  ordonner  :  J*ai  commande  a 
mon  domeetiqtte  de  venir  me  trouver;J*ai 
commande  le  diner  pour  cinq  keuree ;  et 
&g.  tkomteur  me  commande  d'y  oiler,—' 
un  onvrage  a  nn  artisan,  lui  donner  a 
faire  nn  ouTrage  de  son  m^tiar^^Bfiis 
armee,  la  conmiire  en  ebefr— /a  viJle 
la  citadelle ,  dominer  sur  ces  places.  ^— 
T.  n.  aToir  antorit^,  goavemer.  —  d^sfu 
une  place;  il  est  nS  pour  commanders  — 
a  see  passions  ;  fig. 

COMMANDERIE,  s.  £  komanSerie, 
benefice  affects  a  un  ordre  mititaire. 

COMMANDEUR,  s.  m.  komandeur , 
celui  qui  posi^de  nne  commanderie.-^ 
oiseau  de  VAmirique-Septentrionale,  es- 
p^ce  de  loriot 

COMMANDITAIRE,  s.  m.  homandi- 
tore,  celui  qui  a  une  commandite; 
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COmiANDITE ,  s.  m.  AoMAniitVff ,  MK I 
*eiM  de  deox  comnMrf  eh  ,  oa  run  domie,  I 
■on  arg«nt  et  I'antre  sen  wina. 

'  OOMME ,  adv.  de  comparaiMii ,  kame, 
de  ni6me  que^jdnn  qoe  :  kardi  eomme 
unpa$9;froid  eomme  glaee;  eowtme  fan 
dit. —  en  quality  de  :  je  ngne  comme 
/it/mrr.— presqne  :  comme  nior*.— lora- 
qne  :  comme  fentrats ,  il  arriva.  -^  puia- 
qne  :  eomm§  il  reftua  t^Mir,  on  le  mit 
an  pW^oM.— comment  :  void  comme  la 
ekote  t^tst  piusie ;  fiun. 

*COMM£LIN£ ,  a.,f.  komelhu ,  plante 
d'Afriqne  etd'Ameriqne,  genre  de  jon« 
coidea. 

COfilM^MORAISON,  a.  f.  komSmo^ 
rezon,  memo^  que  I'Effliae   fait  d'un 
■  aakil,  le  jonr  on  elle  c«lal>re  una  autre 
fete. 

«COMMfiMORATIF,  IVE,  adj.  ibo- 
«iiiNara/^,quirappeilele  aonTenir. 

COMM^ORATION,  a.  f.  komhno- 
r«et0A  (comnemoratio),  coramemoraiaon; 
Be  ae  dUt  qae  dn  j«ar  dea  morta  :  la  com*- 
miimoraiioH  dee  «Mrfa.-^neiition  :  on  a 
ftit  eommimoration  de  voue  ;  fam. 

C0MMEN(JANT,  £,  a.  komangant, 
celni,  celle  qui  en  eat  aux  premiera  ele<> 
inena  dNin  art,  d*ane  soience. 

GOBCMENCEMENT ,  a.  m.  komance-^ 
wtani,  premiere  partie  dHine  ckoae.-^ 
principe^  canae  premiere.  On  dit  adyerK 
nu  comn^encemeni  Pieu  area  le  del  et 
la  terre* 

COMMBNCBR ,  ▼.  a.  kmnemeeir,  don^ 
ner  eoainianceaent  4.........  faire  pour' la 

premiera  faia  :  cet  enflmt  cemtnenee  k 
mareker;Je  coatmenoe  k  voir  qu*onm*a 
/rosip^.— Mitreprandre  tm  dieeentre,  urn 
otfvrafft,  ilnefait  que  eommemcer  a  diner, 
'—t'annee ,  la  joumee ,  ^ixe  au  commei^ 
cement  de,  etc. —  un  ifcolier,  lui  donner 
Ifa  premif.rea  lecona. — t.  n.  tannee  com- 
mence ;.il' a  mat  commence, — t.  impera. 
//  commence  a  pleuvoir, 

GOMMENDATAIRB,  adj.  komanda^ 
tore  (ooBMaaa^ara)^  qoi  poaaede  on  beno- 
fioe  en  cnmmende. 

COMMRTSmB.  8.  f.  komande,  tltre 
qne  donnft  le  pape  a  un  ecclemastique  »<§- 
culier,  pour  posseder  un  benefice  regn- 
•  Kor,  arec  penni»»ion  de  disposer  des  muta 
pendant  fta  rie  :  poevMer  un  b^nifiee  en 
eammende. 

COMMENSAL,  a.  et  adj.  to.  ktman- 
^ml  (tiinn ,  mpnsa),  qui  mange  a  une  mdme 
tabic  avec  un  autre.  < 

«OMM£NSALrr6,   a.  f.  koman^d- 
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Jiti,mni  de  oomnMnaaox  de  la 
dn  roi. 

COMMBNSURABILmg ,  a.  f.  k 
^rabiliie,  rapport  entre  denx  graadeura 
qui  ont  one  meflore  eommnne  :  ^tb. 

COMMENSURABLE,  adj.  kemam^et- 
rable  (cum ,  menaorabilia) ;  ae  dit  d'una 
graadeor  par  rapport  a  one  autre  avec  la- 
quelle  elle  a  une  meanre  canuniuie. 

COMMENT » adv.  kAnumi^ditt  quelle 
aorte ,  de  quelle  maniora ,  paarqaoi  ?  — 
a.  B*  f  ignore  le  comment. 

COMMBNTAIRE,  a.  m.  kSnumfrre 
(commentarium^yTemarquea  et  ^claircist- 
aemena  aur  un  lirre. — interpretation  tun- 
Kgae  qa*Mi  doane  aox  diaeonra  ct  amc 
aetiona  dea  autrea,  fig.-— an  pi.  m^- 
moirea  poor  Tbiitoira :  •— </e  Ciear,  de 
Montluc. 

COMMENTATEUR,  am.  komnmtn- 
/eiir  (commentator),  celni  qui  fait  hd 
commentaire. 

COMMENTER,  T.  a.  komanter (^com 

mentare) ,  faire  nn  commentaire.— ijonter 
a  un  recit;  fam.-— t.  n.  tourner  en  man* 
raiae  part :  il  commente  sur  tout. 

COMMER ,  V.  n.  komer,  faire  daa  cuaa. 
paraiaona;  y.m. 

^COMMlilRAGE,  0.  ia,komirqie^  pvo- 
poa  et  condnite  de  commere;  fam. 

.  COMMERgABLE,  adj.  konui^aSle, 
qui  pent  dtre  commerce  :  ^ete 
^abtee, 

COMMERg ANT,  £,  a.  eia4i, 
fani ,  qui  commerce  e»  groa. 

COMMERCE,  8.  m.  lomeree  (cevi. 
mercimn),  neeoce » trafic  d^  marebaiMliaea 
*— le  corpa  dea  commar^aua.— 'freqven- 
tation ,  aociete ,  eorreapondanoe  :  4tre  en 
commerce  de  lettree,  Etre  4f  «n  oomttmerce 
agreaUe  ,  d'one  agreable  aocieie.  It 
eet  <f  tm  commerce  eir ,  on  peat  ae  fior  a 
lui. 

COMMERCER,  r.  n.  komereer ,  in£- 
quer ,  n^gocier. 

COMMI^RqiAL,  E,  adj.  honurdal, 
qui  appartientau  commerce :  le  pi.  m.  est 
commerciaus, 

COMM&IE,  a.  f  homire  (cum:  df 
m ,  avec;  ri^rnp.  mdre),  ccJle  qui  n 
tenu  un  enfant  sur  les  fonts,  par  rap^ 
}Virt  au  parrain,  au  pere  et  a  la   tuere 


de  renfant.— ferame    qui    veut   savoir 


pMe  d'aller  a  aea  fins;  fam. 

COMMBTTANT,a.  m.  foailAni^com 


COM 


COM 


2^ 


Bitfetis)^  c^lin  qui  c)kATge  on  autre  dHtne 
t&ire. 

COMMETTRB ,  t.  a.  homitre  (com- 
■ittero)^  fmire  :  —  umMfauie,  un  peche , 
n  crime,  —  employer,  jnrcpOBer  a.... — 
«  M  BmipJoi.  — >  confiiBr :  je  eomnuts  ceta 
a  CM  Mams.  —  coinpromettre,  exposer: 
we  me  eommeHeM  pas.  —  eletix  personnes 
fwM  atee  PatUre ,  les  mettre  danfl  1«  etts 
de  w  fannnller.  4Kr  commettre  avee  quel- 
qit'mt  M'eisntmit  a  %iw  one  affaire  avec 

>>* 

^COMMIER^ft  tn.  hoimer,  orbre  de 
la  Geehioehine. 

♦COMBfTNATION,  «.  f.  J^omtnacf&n 
(egnuBAtio) ,  figure  de  rbetorique  qui 
a  pov  but  d'lBttinider  eeliti  a  qui  on 
yuikt^mr  lapeinture  des  inaaT  qui  le 


COMMINATOIRE,  9idi,  kemiemtoare, 
qn  eontiaiit  quelqne  sienaee :  eloHte  ,een' 
Unee,  peu&e  mumminmiaire :  prat. 

COMMIS,  "Erkomis,  part,  de  com- 
mettre  (commissus). 

COMMIS ,  a.  m.  kcmis,  auio  aecondaire 
et  amorible  dana  qnelqae  afiaire  de  com- 
aerce»  de  finance,  de  pratique. 

CCMfMI^ ,  8.  f.  komtee ,  eonfiicatvon 
d^  fief;  fiiate  de  devozTs  rendua  par  le 
fusaL 

COMMISltoATfON  ,  a.  f.  kemithn- 
dem  (eommifleratio)^  piti6 ,  cdmpaaridn. 

COmllSSAIRE ,  (k.  m.  koniicere  (torn- 
■hlere) ,  iriS^er  commia  par  une  puiB* 
MBce  tegitittie  pour  mcercer  uxie  fonction, 
one  antoritey  regir  dea  biens  aaisis  ou 
leqncalrea ,  faire  eoaerrer  lea  ordoimaiicea 
d<n  police ,  sarreiller  la  uarche  et  T^qui- 
peateutt  dea  tronpea«  etc— cfspo/tce,  dea 
gtterree,  etc. 

COMBOSSION ,  8.  f.  homicwn  (com- 
nittere),  action,  cbose  commise  :  peche 
par  eifmmiseion ,  par  Opposition  a  prche 
d*<mns9ion. — cbarg^e  doonee  k  quclqu'tin 
de  faire  me  cbose.  Ce  laquahfttit  bien 
lee  eemmissione ,  lea  measagea  doot  on  le 
dbi^ge.  MIeat  aUk  tn  eomtkieeitm,  faire 
vne  <mmBiH8ion.  *"inandnDent  d'une  per  • 
Bi>nae  ajant  autorit^,  qui  depute,  qui 
eoBiBiet :  expeeUer,  sceller  une  oommUsion, 
•— «np!oi  temporaire. 

COMMISSIONKAIRE ,  i.  m.  komteio- 
mirm,  cchii  qui  acbete  ou  qui  Tend  par 
r<— iiiifpioa,  pour  ie  compte  d*nn  autre. 

^hammii  qn'on  prend  an-coin  dea  rues 
poor  faiva  aea  meisagea* 

COtfMlSSOIB  B ,  ddj.  kMitiaMre  (com- 
ntanariua^;  ae  dlt  d*une  olauae  dont 
Tfaexi^cation  annnlle  lejedntrat 


C9MAfISSURB,  8.  f.  komipi^,  pout 
d*ttoion  de  quelquea  partiea  da  Gmpa : 
eotmmssure  dee  levree, 

COMMITTIMUS,  a.  m.  komi-Hmiu 
Uettree  de),  de  cbaneellerie  que  le  roi 
donnait  a  ceuz  qui  UTaient  lamp  eauaea 
commiaea  aux  requetea  du  Chatelet. 

COMMITTITUR,  a.  m.  komit^iitur 
(mot  latin),  ordonnance  poor  commettre 
un  rapporteur. 

COMMODAT,  a.  m.  komodai  (commo- 
datum),  pret  gratuit  d'une  cbose  qu'il 
faut  rendre  en  nature  a  un  terme  fixe ; 
t  de  droit. 

*COMMOpATAIR£,s.(m.  komodaiere 
(commodatariua^ ,  celui  qui  emprunte  a 
titUB  de  Gomm^odat;  t.  de  droit 

COMMODE ,  adj.  itDmo(J!e(conunodQ8) , 

nire,  couTenablet  dlin  uaage  facile. 
"nne  aoci^t^  douce  et  aiaee.  Mart, 
morale  commode,  trop  facile,  trop  rela- 
cbee. 

COMMODE,  a.  f.  komode ,  armoire 
en  bureau,  od  Pon  aerre  du  linge^  des 
]iabit& 

COMMOD^MENT,  adr.  komodhnami 
(commed^) ,  d'nne  nianiere  commode. 

COMMODITY .  8.  f.  homodite  (commO- 
ditaa),  chose-,  tempa,  aitaatidn,  moyen 
commode. — m  dit  d\ine  Toiture  etablie 
pour  Toyager :  prendre  let  oammodite  du 
mesaager,  du  coeke,  •—  an  pi.  ajauie^ 
d'une  maiaon. 

* 

COMMOTION,  a.  f.  komoeum  (oem- 
motto),  ^branlement  violent  enm^  par  iln 
coup ,  par  une  chute. «—  agitation  exeiMe 
dana  les  esprita ;  fig. 

^COMMUABLE ,  adj.  komfiable  (eom. 
mutabilia),  qui  peut  etre  chang^ :  di- 
dact. 

COMMIAER,  t.  a.  kemuer  (conhnu- 
tare),  changer :  *— *  la  peine;  ne  ae  dit 
qu'«B  cette  foraae, 

COMMUN,  £,  adj.  hrnnm  ^commta- 
nia) ;  ae  dit  d'nne  choae  a  laquelle  tout  le 
monde  a  droit  de  participer,  comine  le 
aoleil,  Tair.— -dont  Puaage  appartient  k 
pluffleura  :  P^ntf  »  paseage  commun.  — 
propre  a  dimrena  aujeta:  ennemi,  intiret 
commun. — general':  l/ruit  commun:  opi- 
nion commune. — qui  ae  pratiaue  ordinai- 
rement :  ueaye  ccwimfin.-— ynlgaire,  baa; 
air  commun ,  manieree  cof»imuf:e«.*— 'ubon* 
dant :  lee  melone  eont  commune  cetie  an- 
fi^0;*«*de  pen  de  valcur,  mediocre :  mar- 
ehandiees  eankmunee;  po'etefort  eommem. 
Lieux  eommume,  aouroes  g^neralea  oik 
l^auteur  puiae  aea  moyena ;  t.  de  rh^to- 
r]qae.*~mMi^reB  trivialca  et  rebatttuea: 
'livre  plain  de  liema  commeau.  Sena  cof»- 
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liartte. — moyea  ptr  leqnel  demt  cliMet 
ae  communiquent :  —  <tun  apparUwMtU; 
porttdeeommunication. — fignre  de  rbM. 
par  laqwelle  ?oratcur  BemWe  prendre 
eonieil  de  I'anditoire.  LignM  dt  com- 
^vi«x.«wA^ ,  -  — — . munieaium  ,  foasiflf  trmnchiei,  qm  com- 

tre  deux  ou  plnaienrs  penonncs:  pren-    ^^^jq^^nt  d'un  quartier  a  un  autre. 

drm  KM  dSoetue  9ur  ie  commuif.  It  vu\  ^  ... 


—J,  le  bon  aons.  Cet4€  tern  vaui  iani  ' 
omtiB  eomnume,  en  comnenfant  lea  man- 
Taises  ann^ea  avec  lea  bonnefc.  E»  eomr- 
mu»,  enaemble ,  en  aoci^te. 

COMMUN ,  a.  m.  komun,  aocieU  en- 


««r  h  ccmmun,  ^ux  depena  da  tiera  et 
dn  quart  !»«  commun  deg  kommes,  Ie 
irrand  nombre.  Le  commim  des  Apoire$ , 
det  Martyra ,  I'office  general.  On  dit  fam. 
d'un  bomme  mediocre :  i7  ett  am  eomwntn 
d€»  MartyrM.  Le  vm,  la  aalU,  U  diner 
du  eammun,  dea  dome^ques,  dans  lea 
grandea  maiaona.  Le  grand  eomaum ,  chez 
to  roi ,  officea  qui  font  deatineea  a  la  nour- 
ptnre  de  la  plupart  dea  officiers  de  aa 
maiaon;  le  petit  eommem,  officea  dita- 
cb^ea  pour  lea  officiers  priirilegiee. 

COMMUNAL,  E ,  adj.  komuMol,  com- 
mun aux  babitans  d*un  on  de  plusiews 
Tillages. 

COMMUN AUTfi ,  s.  f  komunSti  (com- 

muttitaa),  aoci^tc  de  personnca  oui  ti- 

•  tent  ensemble  aoua  certainee  r^glea.  — 

/  —  commune.  —  autrefoia,  ccrtaina  corps 

laiquea :  —  dee  proeureure,  dee  n^airee, 

t  ^  aocieti  de  l^iens  entre  man  et  femme, 

etc. 

COMMUNAUX,  s.  m.  pi.  kcmtm6e, 

■  paturagea  dans  lesquela  un  ou  pluaieurs 

Tillages  ont  droit  d'enToyer  leurs  trou- 

peanx. 

COBIMUNE  v«.  «"•  icMrtw'W  (commune), 
corps  dea  babitana  d'une  villc,  d'un  vil- 
lage.—maiaon  ou  a'aasemblent  lea  ba- 
bitena,  lea  officiera  civils  d'^n  Ueu.— 
autrefoia,  milice  bourgeoiae  et  de  la  cam- 
IMurne.  Chambre  dee  twnmunee ,  W  ae- 
eonde  dea  deux  cbambres  du  parlement 
d'Anglcterre. 

C0MMUN6MBNT,  adv.  kommimant, 
ordinairement,  g^n^ralement 

COMMUNIANT,  8.  m.  homnniant,  ce- 
Ini  qui  communie. 

COMMUNICABLE,  a^j.  komunika- 
ble ,  qni  pent  ae  communiqucr ,  dont  on 
pent  laire  part.  RivUree  communicaBlee , 
qui  pcuvent  ae  joindre  par  nn  canal. 

COMMUNICATIF,  IVE,  adj.  bomu^ 
nikntif:  le  bien  eet  de  eoi  eommuntcatif, 
ae  communique  facilement.  Ce  eava»t  eet 
i  ommunicatif,  fait  aiacmcnt  part  de  aes 
Ifunlerea. 

COMBfUNICATION,  s.  f.  komemiia^ 
eitm  (communicatio) ,  action  de  commu- 
•  niqner,  effet  de  cette  action:  —  debieme, 
de  mams,  de  mowement  :  pbya.  Ifomur 
eammtmeatitm  d^une  dffmre ,  en  fairs 
part  ^  cosuneree ,  comspondaiice  I  rami- 


COMMUNIEB,  v.  a.  et  n.  kommmierp 
administrer  ow  receroir  rEucbariatie. 

COMMUNION ,  a.  f.  komuiwm  (com- 
munio),  union  dans  une  ntee  fm:^ 
de  PEgUee  ramahu,  grecque,  etc.  recep- 
tion du  corps  de  J.-G.  dans  ]*Eucbariiti«. 
— antienne  ou  Terset  que  ebante  le  cboBOr 
pendant  la  commiuion  dn  pr^tre. 

♦C0MMUNI9UANT,  B.  adj.  komm- 
nihmt  (commumcims},  qui  commumqus: 
tubee  eommmmeane :  pbys. 

COBfMUNIQUER  «  t.  wlT  kommnker 
(communicare),  rendre  commuB  i...  fiure 
part  de... :  —"ea  ecience;  le  eoUil  com- 
mtnuque  ea  lumiire  ouk  pUuuiee.'^dMa^ 

ner  communication  de — /ea  jnkcee 

cTim  /iroTM.— avoir  cdmmerce^  reuitioa: 
— avec  lee  eavane,les^  emumie.  —  t.  n. 
et  pron.  aToir  communication,  en  paxiant 
de  deux  appartemens,  etc.  ^  t.  pron. 
dtre  communicatif ,  fiunilier  :  i7  ne  fami 
pae  ee  eammumquer  a  tout  le  wiomde, 

COBOfUTATIF,  IVE ,  adj.  kommUMtif: 
juetiee  e&mmutative,  qui  regarde  le  com- 
merce >  I'ecbange  d'une  cbose  contrs  use 
autre. 

COMMUTATION ,  s.  £  kommtaejmi 
(commutatio),  obangement :  —  de  peime, 

^COMOCLADB,  s.  f.  arbre  d*Am^- 
que. 

C0MPACIT6,s.  f.  kot^MuUi^  quality 
de  ce  qui  est  compacts :  'iomi  earpe  eet 
poreux,  ainsi  point  de  campaeiti  ah- 
eolue, 

•COMPACT,  a.  m.  konpakt  (eompac- 
tnm),  convention.  Bulle  du  ccmpact,  par 
laquelle  lea  cardinaux  ne  peuvent  con- 
f^rer  lea  b^neficea  r^gulicrs  qu'a  des  re- 
guliera. 

COMPACTS,  adj.  koigfakie  (eooMC- 
tna;  de  WftimxToc),  tr^&a-condensi ,  cUmt 
lea  parties  aont  fort  aerr^e& 

COMPAONE,  s.  f.  konpa-gme,  celle 
qui  est  li^e  avec  une  autre  peraonne  de 
mdme  condition.  -—  femme ,  par  rappofi 
a  son  mari.'— -se  dit  des  tourtereUes:  la 
tom-terelle  gkimi  quaud  elle  a  mtAi  ea 
eompagne.  —  se  dit  fig.  des  cbonen:  la 
u»idiocrite ,  compagne  tlu  repoa. 

COMPAGNIE,  B.  f.  tomp€Mi€p  reu- 
nion de  personnes  qui  lont  en  liainoB  et 
en  conTersatioii :  ileet  maeaUe  cn 


COM 

pepuei,  H  €9t^  baimt  on  de  bonne  com- 
PcjhU.  —  M  dit  de  deux  peraoones  qui 
WDt  ensemble :  ii  lui  tient  compagme  ;  Ua 
rtarmt  de  eompagnie,  —  socUt^  de  com- 
aer^uu,  de  gens  d'afihires :  former  une 
cmpegmie;  la  eompagnie  dee  Indes,  — 
raps  dej  nagistrats  :  iueemhler  la  com- 
fe§mt,  -^  noralire  de  g«iw  de  guerre , 
•001  ncapituiie :  —  dPmfanierU  pde  dra^ 
9«w.'-bftBde:  t- de  perdrix.  Bete  de 
Ri^P«9m«, eutflier  jiuqa'a  deux  on  troia 
ut;  et  fam.  Bomme  qui  aime  la  so- 
aeie. 

COMPAONON,  a.  m.  koi^a-gmm 
(aoD^r/jpanU,  de  ««»^,  qui  wuntfe  du 
^empamavee  am  autre;  ondisai^an^ 
titfois  eempam  pour  compagnoii),  cama- 
r«de,  laoci^  :  —  cPicole,  de  fortune ,  de 
f^S*'  —  e^  :  U  ne  peut  eettffrir  ni 
^upepem  m  wtaitre,  —  gaillard,  drole, 
«TeiJ]e  :  e'eet  me  eompognon,  un  kon 
f^fe^an.  Poire  U  eompagaon,  Ten^ 
teadt.  —  aoldat  ditermiji^  :  e*eet  un 
*«•«&'  compagnou,  —  capable  de  faire  de 
Banais  timn :  d^ez-voue-en,  c'eet  un 
cemfiognm.  —  dans  lea  arts  et  metiers, 
cdiii  qoi  a  (ait  aon  apprentiaaage,  et  qui 
trmiDe  poor  m  autre  :  man  iaiUeur  a 
M»uir«  compaffuane, 

COHPAONONAOE ,  B.  m.  konpagno. 
^,  temp*  qv'on  eat  compagnon  dans  an 

B«ti«r. 
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leur,  pire,  plus,   moint,  autant,  oto. 
granim. 

COMPARATIVEMENT,  adj.  knnpa^ 
raUvemant  (comparatire),  par  comp^. 
ra:sona... 

COMPARER,  T.  a.  konpdrer  (compa- 
rare ),  examiner le  rapport quilj  a entre 
deux  personnes  ou  deux  cboses.  —  faire 
une  Gomparaiflon.  —  egaler :  oeem-voue  le 
confer  a  Moliere  f-^dee  icrituree,  lea 
coafronter  pour  Toir  si  elleasant  de  mdne 
mant :  pal. 

COMPAROIR,  T.  n.  ktmparoar,  com. 
paraitre  en  justice. 

COMPARSB,  s.  £  hn^Htree,  entrte 
des  quadrilles  dans  nn  carronseL  —  aM 
p1.  personnages  mu^ts  qui  ae  serrent  qu'a 
figurer  snr  la  scene. 


COMPARABLE,  adj.  konparahle{com^ 
panbilis] ,  qui  peat  se  comparer,  ^tre  mis 
eacenpanuBOB. 

COMPARAGER,  r.  a.  comparer; 

COHPARAISON,  s.  f.  hmparezon 
(einpsrKio),  diacours  qui  montre  la 
ffMe^iJiace  d'wie  peraonne  on  d'une 
cBfln  a  aB9  antre.  •»  aimilitnde,  h^,  de 
riiet  el  de  poeaie.  —  p«rallele«  -^  d'ecri- 
*^n,  lear  confrontation  pour  joger  si 
eilei  lent  de  mime  main.  Piecee  de  com- 
peraum,  pieces  reeonnuea  que  Ton  com. 
N«  arec  d'autres  qui  sont  contest^ea. 
^  ^M^MUMusaM,   an    prix,  a  I'egtird 

COMPARAITRE  ,  t.  n.  honparetre 
[wmparere;  de  rOf,  avec;  et  ttdfu/mt, 
^"wpriaeat,  ae  trouver  i...),  paraitre 
•?nat  BBjuge,  en  jnstico. 

^  COMPARANT,  E,  s.  adj.  konparant 
vcoopireas],  qui  comparait  derant  nn 
J«5« ,  OB  notaire.  —  s.  lee  comparans. 

COMPARATIF,  IVE,  adj.  lonpara- 
Hm;  9t  dit  des  cboses  qu*on  peut  mettre 
ejjpamlWIo  :  taUeau  comparatif  dee  ri^ 
yttjw  dee  nations.  —  s.  m.  et  adj.  se 
H  dea  Qota  qui  marquent  Ic  degre  en- 
^«  I*  pMitif  et  Te  snperlattf :  ex.  meil- 
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COMPARTIMENT,  a.  m.  konparti- 
mant,  assemblage  de  figures  disposeea 
avec  sjmetrie. *—  domre  a  petits fensur 
le  plat  ou  snr  le  dos  des  liyres. 

COMPARTITEUR,  s.  m.  im^Htrti- 
teur  (cum,  partitor),  celui  des  juges  qui 
a  ouTert  un  ayis  contraire  a  celui  du  rar- 
portenr,  et  snrl'aTisduqnel  la  eompagnie 
s'est  partag6e. 

•COMPARUrr,  s.  m.  konparu-it,  mot 
latin ;  certificat  de  compamtion :  pid. 

COMPARUTION,  s.  f.  homparucion, 
action  de  comparaitre. 

COMPAS,  s.  m.  konpas,  instrument 
Li  sert  a  d^crire  des  eercles,  et  a  pran- 
re  la  distance  eAtre  deux  points.  —  de 
proportion,  iostrnment  de  matberoati- 
ques,  compost  de  deux  regies  plates  et 
mobiles  sur  une  cbamiire.  —  boussole  : 
obeerver  le  compae :  mar.  Petire  tout  par 
eompae  et  par  mesure,  arec  une  extrlme 
circoni^ction.  Avoir  le  eonyiMu  dans 
fail,  mesurer  presaue  anssi  juste  a  Poeil 
qo'on  le  ferait  avec  le  compas ;  fam. 

COMPASSEMENT,  s.  m.  konpaee-- 
mant,  action  de  compasser,  ou  eflet  de 
cette  action. 

'  COMPASSER .  y.  a.  honpacer,  mesurer 
avec  le  compas ,  oien  proportionner :  — 
un  parterre,  dee  allieg,  —  r^gler :  —  see 
actions ,  see  iUkmarehes ;  fig. 

COMPASSION,  s.  f.  konpaeion  (com- 

ifrir), 
'  sen- 

„    -  une 

cbose  qu'on  disapprouTe  avec  mepris : 
eeUtfait  compassion, 

»C0MPATERNlT6,a  Ikonpatemile 
(cum,  patermtas),  ailiaaee  sptritoelle 
entre  le  parrain  et  la  marraine,  entre 

i6 
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eenx-ei  «t  le  pire  et  U  acr«  dt  Ten- 

COBfPATTBIUTlfe.i.  f.  honpatihUiik, 
quality,  6tat  de  ce  qui  est  compatible. 

COMPATIBLE,  adj.  konpatible,  qui 
pent  convenir  aVec  un  autre  :  ces  deux 
charge*  ne  sont  paa  compatibles,  —  au 
ain*'.  il  regit  avec :  tnon  humeur  n*esi  paa 
compatible  avec  la  voire, 

COMPATia,  ▼.  n.  konpaiir  (w, 
arec ;  ifM» ,  aouifrir ) ,  sur  >Jn»> ;  ^tre  >en- 
Bible  aux  maox  d'autrui.— « lafaibltsee 
humaine,  la  supporter  wrcc  indulgence. 
—  coBvenir  ensemble;  en  ce  sens ,  il  se 
met  ordinairement  avec  la  negative :  tV  ne 
peui  compatir  aoee  pereouue. 

COMPATISSANT,  E,  ad>  konpati- 
^ant,  sensible ,  porte  k  la  compassion. 

COMPATRl[OTE,s.*affptf/Wo/tf  (cnm ; 
wtrftti'nf,  compeUriote),  qui  estdu  meme 
pays  qn'un  autre. 

COMPENDIUM,  s.  m.  konpindihm, 
mot  latin.;  abr^ge. 

COMPENSATION ,  a.  f-  koupaneacion^ 
(compensatio)>  action  de  compenser,  de- 
dommagement. 

COMPENSER ,  ▼.  a.  hmpanger  (com- 
pensare) ,  faire  nne  estimation  par  laquelle 
une  yaieur  en  remplace  nne  autre :  — 
— » tactif  par  U  paetif.  —  balancer,  ri- 
par^ :  le  gain  dece  mois  emnptnse  la  perte 
dumoiepaeei. 

COMPfeRAOE,  a.  m.  konperqje,  qua- 
lito  de  compere^  compatemit^. 

COMPARE,  B.  m.  honph-e  (cum,  pa- 
ter, de  itatH^  ) ,  nom  que  donnent  le  pere 
et  la  mere  ou  la  marraine  d'un  enfant  a 
son  parrain.  Tout  eefait  par  compere  et 
par  comtnere^  parlavenr,  parproteciion; 
proT.  Cest  un  compere,  il  est  Gn,  ruse. 
C*e8t  un  bon  compire^  un  bomme  de 
bonne  bumeur.  — -  celni  qui  est  d'intelli* 
gence  arec  un  faiBeur  de  tours ,  etc. 

*COMPERSONNIERS,  s.  m.  pL  kon- 
p^rtwiere  (cum,  persona),  associea  dans 
an  manage  on  les  biens  sont  en  comma- 
naat^ ;  pen  usit^. 

COiMPfeTBMMENT,  adr.  konpkta- 
matU,  d'une  maniere  competente. 

COMPETENCE ,  8.  f.  konpktance  (com- 
petontia),  droit  qui  rend  un  juge  compe- 
tent. Cela  ff^est  pas  de  sa  competence ,  il 
n*e8t  pas  en  etatde  juger  de  cette  matiere ; 
fig. — concurrence :  metire ,  entrer  en  com  - 
piience, 

COMPtSTENT,  E,  adj.  konpetant 
(  oompetens),  qni  appartient ,  qui  est  du  : 
portion  competente;    prat.  - —  saffisant : 
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age  eompitent. — qai  a  droit  d«  eonnattra 
d*une  alfaire ,  de  la  juger.  //  est  juge  coTn- 
pitent  de  cette  matiere ,  en  6tat  d>n  jor 
ger;  fig.  Partie  eompitente,  capable  de 
contester  en  justice. 

COMPUTER,  T.  n.  konpeter  (  compe- 
tere),  appartenir,  ^tre  de  la  competence 

de  :  prat. 
COMP^ITBUR,  B.  m.    hmpktitettr 

(  competitor  ) ,  concurrent ,  qui  brigue  la 
meme  cbarge. 

COMPIEONE,  kompie-gne,  ▼.  de  Fr. 
Oise,  Ile-dc-France. 

COMPILATEUR ,  s.  m.  konpUattur 
(compiUtor),  celui  qui  compile. 

COMPILATION,  s.  £.  koi^ilacion 
(compilatiu),  recueil  de  cboaea  prise« 
dans  divers  envrages. 

COMPILER ,  T.  a.  ct  n.  kaignier  (com- 
pilare) ,  faire  une  compilation. 

COMPITALES,  8.  f.  pi.  konpitafes 
(compitalia^ ,  fetes  des  Romaina  en  I'boo- 
neur  des  dieux  domestiques. 

COMPLAIGNANT,  E,  adj^  et  s.  ton^ 
plegnant  (com,  plangere),.qul  ac  plaii.t 
en  justice. 

COMPLAINTE,  8.  fern,  konplints, 
plainte  en  justice.  -—  aa  pi.  lamentations ; 
fam. 

COMPLAIRE,T.  n.  konpfire  (cum, 
placere),  s'accommoder  a  rbnmeur  els 
qnelqu'nn  poor  lui  plaire  :  tV  ckerche  a 
lui  compltnre  en  ioui.'^v.  pron.  ae  plairr , 
se  dalecter  en  soi-m^me,  en  sea  produo 
tiona :  tV  se  complait  en  sa  personme ,  dan* 
ce  qu^il  fait, 

COMPLAISAMMENT,  adr*  konpU^ 
gamant,  avec^complaiaance* 

COMPLAISANCE,  s.  f.  hnqflesance, 
douceur  et  facility  de  camclere,  qui  fait 
qa'on  acqniesce  aux  sentimens,  nnx  de- 
sirs  des  autres.  —  amour-propre  :  se  re- 
garder  avec  complaisance,^  -^  an  pL  ef- 
fets,  nmrqaes  de  la  compUiaanoe :  elle  a 
de  irop  grandee  complasMinces  pcmr  les 
enfans,  —dans  la  Bible,  amour,  affec- 
tion :  Dieu  a  mis  toutes  see  eomplaisanccs 
en  son  file, 

COMPLAISANT.  E,  adj.  hmpfetan  *, 
qui  a  de  la  complaisance  pour  les  antre^- 
On  dit  en  prose  :  etre  ecmplmoMt  pour , 
ct  en  poesie,  etre  complaisami  a....  — -». 
etre  le  complaisant,  la  comptaisanie  ^... 
cbercber  a  lui  complaire  dana  des  Tuet 
ioteressees. 

COMPLANT,  8.  m.  konplant,  plaal 
de  vigoe  compos6  de  ploaievrs  pieces  d« 
tenre. 


•COMPLANTER,  ?.  ».   kcnphsnter 
planter  deft  vigne« 
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COHPI^fMENT,  f.  B.  konplemani 
(com^cmentiim),  ce  qu'oii  ajoute  a  ime 
dune  poor  Ina  donner  m  peiieetion-;  a  un 
mtipaar  en  d^tenniner  la  signification. 
-^  ce  ifoi  maaqiie  a  an  angle  aigu  ponr 
%alcr  on  angle  droit :  giomiiiie, 

*C0MPI.£MENTAIBES,  adj.  m.  pi. 
\9nplitHauiere9;  s'eflt^cKt  des  cinq  jonn 
ajovtea  aux  doeze  moia  de  I'annee  r^- 
pablicaine,  poar  completer  I'annee  00- 

COMPLET,  frTE^  adj.  komple,  kte 
(ecBiplctna),  acker^,  anqnel  il  ne  man* 
que  anciiBe  des  parties  necessaires :  habit 
eomfU^;  asuvre,  victwre  campleie, — s. 
m.  /e  camplet  tfun  regiment, 

COMPLETEACENT,  s.  m.  hoitplete- 
mamtf  action  de  rendre  compiet  —  adT. 
d'ane  maniere  complete. 

COKPL^TER*  V.  a.  honpliter  (com- 
plere)^  rendre  compiet 

*C0MPL6TIF,  IYE,  adj.  hmpUtif, 
qai  sert  a  caract^riser  nn  complement : 
pkrase  emupietkfe :  grunm. 

COMFLEXE,  adj.  ktmpleice  (com- 
plexaa),  qui  embrasse  plnsieors  cltoses , 
far  ^ipOBtion  a  eimple :  terme,  idee  eom- 
fiexe. 

COMPLEXION,  8.  f.  htmpUhcion 
(coBipleGtor)j  temperament,  contftituiion 
da  corps :  honme,  faible  cnmplexion,  — 
bmBcar,  imdination :  comp/«jrton  trieie, 
gait ,  amoaretue. 

COMPLEXIONN^,  tR,  adj.  tan- 
pUkeieme,  qoi  eat  dHine  eertaine  com- 
plezioB :  ased. 

*C(MfPLEXIT£,  B.  f.  h^pUheiti, 
qnalil^  da  ce  qm  est  comfdexe. 

^COlfPLEXUS.  s.  f.  konpfeh^ ,  nom 
de  de«z  muaclea  d*nne  sbuctare  tres- 
conpliqii^;  mot  latin. 

COilPLlCATION ,  B.  f.  konpfikaeum 
(com|dlcatio) ,  concomrs  de  chdses  de 
diierente  nature  :  —  de  crimes,  de  mal- 
keurt. 

COMPLICE,  adj.  et  f.  kompUee  (com- 
plex), qui  a  part  an  crime  d'nn  autre. 

COMPLICrrl^ ,  a  f .  konplicUk ,  ptfti- 
cipaftioB  an  crime  d'nn  antre. 

C01fPLIES,s.£  koi^liee  (eompletos), 
detnere  partio  de  Toffice  divin. 

COMPLIMENT,  a.  ra.  konplimani, 
pamlea  obBgeMitea, pleines  d'a^tion  on 
de  respect,  sniTant  les  rencontres  et  les 
peraoonesL— joint  a  one  ipitliete  odiense, 
li  ae  prend  en  manvais  sens :  tV  iui  a  fait 
m  tmauvaie  eim^liwtent. -^  drimomm 
trrve  de  eoiMp/MMiw.-— s'oppose  a  iaten- 
xUm  redle :  e'it  voua  fait  dee  qffree  de 
r,  c'etl  par  eompiiatetU.  Sane  com" 
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pUmeni,   frmncliement.    Rengainmr   e^m 

compliment,  s'abstenir  de  le  faire,  parce 
qu'il  ert  hors  de  propos;  fam.  — ^^isn 
trouese ,  court  et  bien  toume ;  iam. 

COMPLIMENTAIRE,  s.  m.  konpii^ 
maniere ,  oelui  sous  le  nom  duquel  se  font 
toutes  les  operations  d'une  societe  de 
commerce. 

COMPUMENTER,T.  a.  hmplimat^ 
ter,  faire  compliment,  faire  des  compli* 
mens.  — >  nn  roL,  un  prince,  )oi  adresser  * 
une  liaraogue  d*apparat.  —  t.  n.  ilperd 
le  ten^e  a  eomplimenterj 

COMFLIMENTEUR ,  EUS£,8.Km. 
plimanteur,  euze,  celui,  celle  qui  fait 
trop  de  complimens. 

COMPLIQU^,  tE  adj.  kanpiik* 
(complicatus),  complete.  Affaire  eon^ 
pliquee,  m^lce  avec  d'autres,  embrouil- 
\ht,  Maladie  compliquee,  reunion  de  di- 
verses  maladies.  Styet  compliquh,  qui 
embrasse  trop  d'erenemens. 

♦COMPUQUER ,  T.  a.  konpliker :  — 
une  affaire,  rembarrasser,  la  rendre  com-, 
plexe. 

>  COMPLOT,  s.  m.  ktn^S,  mauvais 
dessein  Ibrme  entre  plosieurs  personnes. 

COMPLOTER,  T-  a.  konphter,  fairt 
un  complot 

*  COMPONCTION ,  8.  £  konponk-eian 
(compunctio),  regret,  douleur  d'avoir 
offena6  Dieu. 

*COBfPONlfe,  1^,  adj.  ktmponi  (com- 
pono),  compost  de  pieces  carrees  d'emaux 
alternes :  bias. 

COMPONENDE,  a.  L  konponande, 
composition  sur  les  droits  de  la  Cour  de 
Rome, pour  Tobtention  d'une  dispense, 
on  les  proTisions  d'un  benefice. 

COMPORTEMENT,  s.  m.  konporte-  - 
mant,  maniere  d'agir,de  se  comporter; 
▼.  m. 

COMPORTER ,  ▼.  a.  konporter  (  cum , 
portare),  permettre,  soufrir :  le  etfjet  ne 
comport e  pae  tant  d'omemeue;  et  neutral. 
ea  dignitk  ne  eomporte  pas  qne»,»  —  ▼. 
pron.  se  cenduire  bien  ou  mtH.  Acketer 
une  maison  telle  qu*elle  se  eomporte,  telle 
qn'elle  est :  prat 

COMPOSE,  ^,  a^.  konpozS  :  mot 
eompoek,  forme  de  plusieors:  ex.  avant* 
eoureur  ;  porte-manteau ,  etc.  -— *  s.  m*  re<- 
sultat  de  Punion  de  plnsieura  parties ;.. 
tkomme  est  un  compose  d'orgueil  et  de 
hassesse;  Veau  est  un  composk  d'osygene 
et  d'hydrogene. 

COMPOSER,  T.  a.  konpoter  (compo- 
nere),  former  un  tout  de  Passemblage  de 
diTerses  parties :  —-faire  un  on-vrage  d'ea- 
prit :  en  ce  sens, on  dit  neotraL  composer 
hien  ou  mal;  et  en  parlaat  des  ecoliers  :, 
—  en  vere ,  en  grec^  pour  lee  pris,  — 

16. 
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(kire  no  air,  qd  cbMit  —  uMmbler  lee 
lettrM  pour  en  former  1^  mots ,  les  lig^net , 
Jes  pa^fe* ;  impnm.  —  9on  air,  ton  vutage , 
les  aiccommoaer  a  T^tat  ou  l*oa  vent  pa- 
raitre.  On  dit  en  ce*sens :  st  eompostr. 
H  99t  iat^omrs  anmpoti ,  il  aUecto  on  air 
graT« ,  modesfte.  — ^  t.  ■.  s^accorder  sor 
qiielque  differend :  —  avee  set  erkaneierM , 
de  tea  droite,  avee  sa  umtcience;  iig^.  ca- 
pituler;  t.  de  guerre. 

COMPOSITE,  8.  m.  et  adj.  konpozite 
(  conposihiB) ;  le  dit  d'un  des  cinq  ordrei 
d'arcnitecture.  L^ordre  composite  eat  un 
compose  dn  eorinthien  et  de  I'icMiiqae,  on 
en  g6n6ral  de  pliuienrs  ojpdrea. 

COxMPOSITEUIl ,  8.  m.  ktmpozitemr 
^  compositor) ,  celui  qui  compose :  mus.  et 
impr.  —  V.  Amiabfe. 

COMPOSITION,  8.  f.  konpozicion 
(compositio) ,  action  de  composer  quel(|ae 
chose.  — OUT  rage  qui  en  resolte.  —  action 
de  composer  an  oavrage  d'esprit.  —  tra- 
vail d'un  icolier  sar  un  snjet  donn6.  — 
art  d'unir,  sairant  les  regies,  les  diffe- 
rentes  parties  de  la  mosiqae.  —  roaniefe 
dont  an  peintre  traite  un  sujet  -^  arran- 
gement de  lettres  :  imprim.  —  accommA- 
dement  dans  leaael  lea  parties  ae  rela- 
chent  de  leors  oroita.  —  conventioB  que 
fait  one  place  qui  se  rend.  Eirede  bomgt 
cowtpaeitioM ,  facile  a  contenter,  a  gagner, 
A  a^duire. 

COMPOSTEUR  ,  a.  m.  ktrnpoeieur 
( compositor ),  instnunent  sor  leqoel  le 
compositeur  arrange  les  lettres  :  imprim. 

COMPOTE,  a.  f.  tonpoie,  fruits  cnits 
doncement  avec  du  sucre.  -—  mani^re 
d'aocommoder  les  pigeons.  -^  TSie,  yeux 
tn  compote,  toat  meurtris;  lam.  Viandt 
en  cow^mU,  trop  bouiUie. 

^OMPOTIER,  8.  m.  konpotier,  yase 
on  Ton  sort  des  compotes. 

COMPREHENSIBLE,  a^j.  konpre^ 
emcibU  (<y)mpreheasibilis),  concevable, 
intellij^ble;  ne  se  dit  guere  qu'avec  la 
negative. 

COMPREHENSION ,  s.  f.  hmpr^an 
don  (comprehenaio),  facalte  de  com* 
praadre,  de  concevoir :  -^aisee,  dmre,  — 
dmnaiasance  parfaite :  la  compreMtntion 
,do9  wi^eiiros  n'aura  iieu  que  done  tauire 
ffta. 

COMPRENDRE,  t.  a.  konprnndre 
(oomprehendere),  contenir,  renfermer 
en  SOI  :  mor.  et  phys.  *—  hire  mention  : 
on  ta  comprie  dans  la  Itste,  ^conceToir ; 
Jo  compremde  ce  quHl  dit;  fig.  Je  com- 
pronde  que  ma  presence  votto  eni  impor 
time;  je  ne  eomprende  pa$  quHt  soit  erb- 
went.  Je  ne  le  comjrrende  pat,  sa  oondnitc 

Olt  bf^fflY. 
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COMPRteSSE ,  a.  £  konpf^ee  (eemnri. 
mere  ),  linge  replie  plosieon  fois  sur  ini- 
mdme ,  qu'on  met  sur  les  piaies,  etc. 

COMPRESSIBILITY,  s.  f.  kouprfsci- 
biliie,  quality  de  ce  qui  est  compressible. 

COMPRESSIBLE,  adj.  hmpretciUe. 
qui  peut  Stre  comprime  :  teau  n*est  pat 
compressible, 

*COMPRESSIF,  IVE,adj.A««/»r*wi/, 
qui  sert  a  comprimer :  cbir. 

COMPRESSION,  a.  t  konpritcum, 
aotion  de  comprimer,  ou  ejfet  de  ceUe 
action. 

*COMPRIMfi,  EE.  adj.  konprimi;  se 
dit  des  semences  dont  la  largear  des  cotes 
exc^de  P^paisseur. 

COMPRIMER  ,  ▼.  a.  konprimer  (com- 
primere),  presser  arec  force,  rcstterrer. 
>-  une  factum,  Tempecher  d'agtr,  d'e- 
clater. 

COMPRIS,E,  konprit ,y%xt  dti  eom^ 
prendre,  n'a  ni  g^nre  ni  nombre  dans  ces 
phrases,  y  comprit,  nan  eomprit,  en  r 
comprenant,  aans  j  compreodire,  qnand 
le  nom  vieni  apres  :  la  popmieUion  de  c« 
bourg,  non  eomprit,  an  y  eomprit  let 
femmts,  e'eleve  it  quinze  eentt  dmes, 
Mais  on  peat  dire :  let/omatet  y  eompritet 
ou  non  eompritet. 

.  COMPROMBTTRE,T.  a.  kot^uvmi^ 
tre  (compromittere^,  coiiTenir  d*arbitres 
pour  en  passer  par  leur  jogemenC :  ^  d* 
on  tur  uue  affaire.  —  ▼.  a.  commettre 
qaelqo'un ,  I'exposer  a  qoelque  em^airas , 
a  quelque  degout :  — ne  me  romprmuet' 
fez  pat.  '-^ton  autoriti,  ta  fort  una,  elr. 
les  exposer.  —  v.  pronom*  a*oxpoitr«  oo 
exposer  son  credit,  son  honnenr. 

GOMPROMIS,  E,  part  (oraBpraais* 

bos),  v.  Compromettre. 

COMPROMIS ,  s.  m.  honpromit  (com- 
promiflsam  ) ,  acte  par  lequel  on  remet , 
de  part  et  d'autre ,  le  jngemcnt  dc  sfs 
diffdrends  a  un  arbltre. — Sg.  mettre  quel- 
qu'nn,  ta  diynite ,  son  autoriti  en  com- 
promit,  compromettre ,  etc. 

COMPTABIUTE,  sl  £  kmtabiHH, 
obligation  de  readro  conpte. '—  ^tat  da 

comptable. 

COMPTABLR,  a.  u.  et  o^.  katHabU 
(oomputabiUs) ,  assojetts  a  reaare  couple. 
(On  est  comptabU  a  ta  peUrie  de  oet  ta- 
lent; fig. 

COMPTANT,  adj.m.  hontani{argent\ 
en  especes.— '8.  m.  arotr  dncompiant , 
de  I'aigent  comptant. — adrerbia).  Pajfrr 
une  tomme  compta'nt.  Payer  eomptant, 
rendre  sur-le^champ  les  boos  on  saanTais 
offices  qa'on  a  rofost  pro?. 
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nS^  «.  m.  kmU€,  cfdeol,  nom- 1  COMPUT,  t.  m.  kanpiii  (compatatio},' 
Tol  Bar  ecrit  de  oe  qn'on  a  re^u  rappntation  des  temps  qvi  aert  a  rigUi 
.—  ng.  recit ,  rapport :  rendre    le  calendrier  ecclesiaatiqne. 


COMFTB, 

bre. — calcnl 
Ml  dcnui^        ^ 

ccmipit  dm  ew  qu'on  a  fait, — proift,  aTan- 
tage :  U  jr  ircuve  son  eompte, — ronH,  flana 
fradioB  ;  Cam.  JRnre  U  Canute  dtun  domet- 
tiqm*,  le  reBToyer  eii  lui  payant  aea  g^ 
gn.  Prwndrt  gwr  son  eampie,  le  charger 
de  Um,3ieiire  sur  It  eompttdfimudquun 
m  omvrage,  mnsaventure,  lei  mi  attri- 
baer.  C^tsi  pour  voire  cotnpte «  c'est  pour 
TDua.  A  voire  eow^o ,  suiTant'ce  qne  tous 
fagex.  Etre  lorn  de  son  eompie,dji  sncces 
qn'oa  a'etait  promif .  On  joss  sur  voire 
nmpts,  war  tobs.  Fmirs  horn  eoa^is  de,,., 
horn  aareb^  Anrv  oa  iemir  eompis  ds^., 
fiure  caa ,  estimer.  I<Pen  pas  tsnir  eompte, 
a'ca  £aire  aocan  cms.  An  bout  du 
coanpto,  aprea  toat,  toat  conaideri.  Don- 
UKT  d  eompte  oo  un  a-eompie^  donaer 
qselqiie  ckoee  lor  ce  aa'on  doit  Acme 
de  compts,  attaoh^e  denors  et  dont  les 
deflla  aoBt  a«  dedam  :  horlog.  Cow  (au- 
trdaia  CJkamibre^  des  eompies,  cour  d*exa- 
■ea  d  de  T^nfioatiflii  dea  oomptea  dn 
tneor.  Mattre  des  coupes,  referendaire 
ds  /«    €Somr  (antrdbia  muhteur)   des 

de  cetle  Cow. 


GOMFTB  •  PAS,  a.  m.  honte-pas,  Voj. 


COMPTER ,  T.  a.  hmter  (computare), 
■onbrer,  calciler.  —  ptfer.--- avoir  au 
•ombre  de :  —  des  rots  parmi  ses  anee- 
ires. — jc*  peu,  marcber  lentement.— /«« 
pms  ds  qsbslfu'un , Tobsener  de  tr^preo. 
^-repoter,  estimer  :  t7  ftmt  h  eompier 
pomr  mort;  U  eompie  eela  pour  heaucoup. 
'-^Us  wutmens,  atteodre  arec  impatieii- 
oe.— T.  D.  renir  a  eompte  :  je  lui  ai 
ootmpie,  fen  eompie  auec  lui  de  tout  ce 
fuefai  ^fu. — croire,  se  proposer:  il 
eompte  pariwr ;  Je  eompie  que  vous  vien- 
dnzj-^-sur  qm€lqm*mn,  sur  son  eridit,  faire 
Cbodnr  Itti. 


*COBfFT£UR,  a.  m.  konieur  (conpn- 
Utor).  detente  d*une  aonnerie.  qui  eatre 
daaa  lea  entailles  de  la  rove  de  eompte  ; 
borlog. 

COMPTOIR,  a.  m.  tonioar,  table  oa 
le  Barcband  ooinpte  et  aerre  aoa  aigent, 
etetale  sa  marcnaiidiae. — bureaa  g^n^- 
lal  d«  commerce  dHine  maison  en  paya 


^COMPTONIE ,  a.  f .  kontonie ,  arbria- 
de  I'Amerique-S^iteiiirioiiale. 

COMPULSER,  T.  a.  konpulser  (com- 
pelleie),  prendre  communicatioD  dea  re- 
giatrea  d'on  officier  public, en  vertn  d'nne 
•ide«Baiioe  d«  jage. 

COMPUiiSOIRB,  a.  m.  komilfoare, 
la  drak  de  canpituer. 


iqne. 

COMPUTATION .  a.  f.  aapputation  de 
tempa  relative  an  cblendrier :  chrou, 

COMPUTISTE,  a.  m.  konputute,  ce- 
Uu  qoi  travaille  aa  compnt. 

*COMTAL,  E,  adj.  komtal,  qui 
appartient  a  «ui  conte  :  eottronne  *eom- 
iale. 

*COMTAT,  a.  m.  ibn/o/  (comitatos), 
comte :  ie  eomtai  Venaissin  smait  kte  cidi 
au  pape. 

COMTE.  a. m. konie (cornea),  celoi  qui 
eat  revlta  d'one  dignity  an-deaaoa  de  celle 
de  baton. 

C0MT6 .  a.  m.  konii^  tiue  d'uue  usire, 
en  Tertu  anqnel  aon  aeignrnr  prenait 
le  titre  de  comte.  H  eat  tim.  dans  f^ran- 
cke-Comie,'pror.  de  Fr. 

COMTESSE,  a.  f.  koniece ,  femme  d*un  . 
comte,  ou  ceUeqoi,  de  aonehef,  j.oaaeda 
nn  comt^. 

OONCASSER,  ▼.  a.  koncaeer  (con- 
qnaaaare),  briaer  en  petitea  partiea  avec 
le  pilon,  le  marteau. 

♦CONCATENATION ,  a.  f.  konkoii^ 
Mactoft(concatenatio),enchainement,  liai- 
aon :  didact. — fignre  de  rb^torique ,  aorte 
de  gradation. 

CONCAVE,  a.  m.  et  adj.  (concama), 
crcux  et  rood ,  miroir  concave. 

CONCAVITY,  a.  f.  (concantaa),  le 
concaye  d'un  corpa  crenx  et  rond. 

CONCtoER,  T.  a.  (coneedere),  ac 
corder  dea  gracea,  dea  droita,  dea  pri* 
vil^gea. 

*C0NCfiL6BRER ;  t.  a.  (concelebrm- 
re),  c^lebrer  en  commnn. 

CONCENTRATION,  a.  f.  kon^antra- 
cion ,  action  de  concentrer ;  effet  de  cette 
action. —  condensation  d*nn  Hquide  : 
cbim. 

CONCENTRER, ▼.  a.  konganirer(s^t, 
cum ,  avec  ;  ei  xitrff,  eenire)^  reunir  an 
centre  :  U  grand  frold  concentre  la  cho' 
leur  naturelle;  les  rayons  du  soleil  at 
concentreni  dans  le  foyer  ttun  miroir 
ardeni,~^sa  colere ,  ne  paa  la  laiaaer  pa. 
raStre ;  Bg,-^ses  qfeeiiofts  dans  un  sen/ 
obfei ,  lea  rapporter  an  m^me  objet.  Sire 
eonceniri  en  soi-meme,  etre  m^ditatif  on 
m6bincoltqiie.  Aeidi  eo%eenirk,  trea4brt* 
cbim. 

CONCENTRIQUB,  adj.  ken^antriken 
ae  dit  dea  cerclea  qni  ont  un  centre  com* 
man. 

CONC  EFT  ,  a.  m*  koneipi  (conccp  tmi)a, 
id4e  simple  me  de  Tesprit :  didaet 
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CONCEPTACLE.s.  m.  cnpiile. 

CONCEPTION ,  R.  f.  honcepcion  (con- 
ceptio),  action  par  laquelle  un  enfant 
(■at  conca  dani  le  venire  de  sa  mere  : 
— fete  de  la  Conception  do  la  Vicrge.  — 
Cg*.  penaee  :  rart,  plaisante  conetption. 
--faculty  de  conceyoir  :  conception  vioe, 
faciU,  dmre, 

*CONCEPnONN AIRE ,  8.  m.  kon- 
wpcitmere,  partiaan  de  I'immacnlee  con- 
ception. 

•CONCEPTIVE,  adj.  (conceptiTus), 
(/<xctf//e).de  conceroir  :  dogni. 

CONCBRNANT.paKicipe  indeclina- 
ble ;  aai  concerna.  Ir  doit  tonioura  ^tre 
pree^a^  d'nn  snbitaoiif  anqnel  il  alt  rap- 
port :  nil  edit  coneemant  telle  chose. 

CONCERNER,  ▼.  a,  (concemere),. 
■ana  passif;  appartenir,  regarder,  avoir 
rapport  a... :  cela  voue  conceme,  conceme 
vctre  charge. 

CONCERT,  a.  m.  honcer,  harmonie 
de  Toix  ou  d'inatnimena  de  maaiqne. — 
de  luuangee;  fie. — d'oiseaux  •  poet — lien 
ou  Ton  entend  le  concert :  alluna  au  con- 
cert.— d*opinion»,  intelligence ,  union  de 
Siraonnes  qui  tendent  a  ui>9  m^me  fin ; 
e  concert ,  d'intelligence. 

CONCERTANT,  R,  celui,  cellc 
rini  chante  on  joae  aapartie  dana  un  con- 
cert 

CONCERTER,  ▼.  a.  (concertare),  re- 
p6ter  ensemble  une  piece  de  mnaiqne.— 
y.  n.  faire  nn  concert — une  entreprise, 
te  concejrter  sur  une  affaire  twee  quel- 
9«<Vfi,  Gonferer,  ae  rinnir  poaa  la  fiiire 
r^asair;  fig.  Homme,  air  concerts ,  com- 
poae ,  afiecte ,  trop  etudi*. 

CONCERTO-,  a.  m.  mot  itali«n ;  piece 
de  aymphonie  ex^cnt^e  par  tout  an  or- 
cjieatre ,  excepts  quelquea  paspa^  qu'un 
inat^qnent.  joue  a^n^  avec  un  ample  ac- 
compagnement. 

CONCESSION,  a.  f.  (oonceaaio),  don 
que  fait  le  aouveraipd'anc  grace,  d*Utt 
privilege. — terrea  donnees  dana  une  nou- 
Telle  cMonie ,  a  condition  de  lea  defrreher. 
S^.  de  rK^t.  par  laquelle  on  accorde  ce 
qu'on  pourrait  diapater. 

OONCESSIONNAIRE ,  a.  ra.  konce^ 
eumine ,  celui  qui  a  obtenu  une  concea- 
•iuB. 

CONCETTI ,  a.  m.  pi.  toncitti  ou  ton- 
ch^ttif  mot  italien;  pensee  brillante, 
maia  aana  juateaae;  il  ne  prend  paa  dV 
au  pi. 

CONCEVABLE,  adj.  qu'on  peut  con- 
cevoir. 

CaNCEVOIR,  T.  ••  et n.  ioncevoar , 


CON 

sur  devoir ;  en  paHant  d'une  femme ,  Ab- 
Tenir  groase  d'eniaut :  la  Vierge  a  concn 
J.'C. ;  dee  qu*une  femme  a  concn.  II  ae 
dit  ausai  des  animaux,  en  parlant  de  I'e^. 
pece  en  g^n^ral :  lee  cetvalee  eonqoivent 
au  printempe.'—de  tammtr,  de  la  haine,  tie 
Fetphranee;  fig.— entendre  bien  une  choae, 
a*en  faire  une  id^e  jnate :  je  eon^ois  em 
qt^ildit;  il  eom^oit  /'aeilemtmt,--'efxpn'' 
mer  :  phrase  con^ue  en  termes  clairs; 
phrase  mat  eon^ue. 

*CONCHE,  a.  m,.(xrfyx»^  coquiUc), 
aecond  r^aerroir  dea  maraia  aalana^ 

•CONCHIFteES,  a.  m.  pi.  kont^^ 
res  (concha,  lerre),  nom  donn^  aux  mol* 
luaquea  acephalea. 

CONCHrrES,a.  f.  Bonkites  (luyx/rne, 
de  %iyx^^,  coquille),  coquUle  biralre  foa- 
aile. 

•CONCHOID AL,E,  hmko^idai ,  qui 

appartient  a  la  concboide. 

CONCHOIDS » a.  f.  konko^ide,  covrbo 
qui  a'appfocke  continuellement  d'une  li- 
gne  dioite,  aana  jamais  la  couper. 

•CON€HILB,a.m.faiiiflff  (luyxifjuX 
coquillage  qui  donne  la  poarpn. 

CONCH YLIOLOOIB,  a.  f.  hmkUio. 

Iqfie  (xeyx/Kier,  coquillage),  acieiice  qui 
traite  dea  coquillagea. 

CONCHYT^,  a.  f.  pi.  konkiies,  co- 

quillea  petrifieeal 

CONCIERGE,  a.  m.  (conaer]grias;  b. 
L. ),  celui  qui  a  aoin  d'un  palaia,  d*vii 
chateau,  d'une  priaon. 

CONCI£RGBRIE,a.f.  charge etoom- 
miaaion  de  concierge.— aa  demenre. — 
lieu  ou  lea  parlemena  tenaient  ienra  pri- 
aonniera.  , 

CON€ILE,  a.  m.  (concilium;  de  0^, 
enaemble:  et  xeix4u,  appeler),  aaaemUre  * 
legitime  d'eydqnea  catholiquea,  reonia 
pour  delib^er  et  decider  anr  dea  i>oii)t» 
de  dogme  et  de  dtactpline.— lieu  on  ila 
a'assemblent.— decreta  ou  canons  qjwti  ea 
emanent. 

^ONCILIABLE,adj.  quipeut  se  con- 
cilier  avec... 

CONCILIABULE ,  a.  m.  (eoncaialm. 

Inm),  asaemblee  de  prelata  ber^tiqiies  ou 
illegitimement  convoqa^. —  reunion  de 
peraonnea  aaaembleea  pour  un  conplot. 

CONCILIANT,  B,  adj.  (conciliaxia). 
propre  a  1ft  conciliation. 

CONCILIATEUR ,  TRICE,  s.  g^hmti. 
liator),  celui ,  celle  qui  accorde  et  coitoitia 
dea  peraonnea  enaemUe. 

CONCILIATION,   a.  (. . kOmciliesii^m 
(conciliatio),  action  da  eoncilier.«-»( 
cordance  des  textsa  etdealois. 
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CONCUJER,  ▼.  a.  (oonciliare;,  ae- 
nier  des  penonoes  ou  des  cbijses  qui 

blent  etre   conlraires  :  eoHciiier  it9 

9SfrU9,  le9  opinions,  —  uttirer^  ga|^er  : 
ta  comdmte  lui  a  concilU,  il  a*e»t  concilU 
tttiime  gemerale, 

C0NC13,  B,  adj.  (conciaua),  court, 
■orre :  «ly/« ,  aut^ur  eoneis. 

CONCISION,  s.  f.  (cooeiito},  qoaJit^ 
de  ce  qui  «at  ooncis;  oa  ae  dit  que  da 
rtyle. 

CONGVTOYEN ,  BNNE ,  t.  timei^toa- 
»-M ,  iin»  (cMieiTia),  citoyen  d'uae  pi^me 
vfie  qii*iin  autre. 

»CONCLAKATI0N,8.  f.  tomelania- 
CMH  (coBclamalio) ,  chez  lea  anciene  Ro- 
■aiat,  action  d'appeler,  an  son  de  la 
tronpette,  et  k  granda  cria,  on  mort  par 
aonnom. 

CONCLAVE  •  a.  m.  (conclare; ,  aaaem- 
hiie  dea  cardinanx  pour  l*6lection  du 
Pape.  —  Ken  on  ila  a'aaaemblent.  Le  eon- 
ciap9  (turn  telpapo,  celoi  aiiqael  il  a  ete 
tlu. 

CONCLAYISTE,  a.  m.  celui  qni  a'en- 
CeraM  dana  le  coudaye  avec  iin  cardinal 

CONCLUANT,  £,  adj.  qni  condnt, 
qai  provf e :  pmttfo  coneiutrnte. 

CONCLURB,  T.  a.  (conclvdere;  A 
nyxXtim) ,  eomeiutnt ,  conelu  ;  ^>  conciut , 
■MM  ennelnai^  ;  j€  conelmatt ;  Jn  eoncittt; 
je  eom^urai;  jt  coneluratM:  qu9  je  eon- 
due;  qmej€  amciusst;  acbeirer,  terminer 
■a  traits,  tme  qffdire,  un  mariage.-^ 
T.  n.  Venir  k  la  conclnaion :  il  faui  eon- 
cimn,  —  tirer  one  cona^qnenoe ,  inftrer 
VM  ekete  d'one  aotre  .•  Je  lit  jt  conelue 

f»* —  prooTer  :  eei  aryumeni  eon- 

cimt;  9m  piieet  ne  conebumt  rim,  •— pro- 
Matr  la  fin  de  aea  demandea ,  apr^  aTotr 
a^dnit  le  Cut  et  lea  raiaona:  tavoeai  gh- 
nirmi  enmchtait  a  la  mart,  —  joger  :  Itt 
pi§t9  eanelmreni  a  Pamende. 

CONCLUSIP,  IVE,  adj.  qui  conclpt, 
qvi  tenaitte  :  car  ert  nne  ccnjenction 


CONCLUSION,  a.  f.  (amcfnaio) .  fih 
fane  afiure,^  d*nn  diaconra.  — ^nai- 
qaeace  qn'on  tJre  dNin  argnment  eiriorme. 
— ao  pi.  ce  que  lea  partiea  demandent 
)ar  lenr  reqnete;  ce  a  quot*  cgnclat  le 

*CONCLUSUM,  a.  m.  kancluzbm,  d6- 
cret  de  In  diete  germaniqoe  on  du  ^naeil 
Mliqae. 

CONCOCTION ,  a.  f.  honhokcion  (con- 
■octio) ,  digeation  dea  alimeka :  didact 

CONCOMBRE,  a.  n.  lonkomhrt  (ca- 
^Bia),  fruit  long  et  l^gnmineox  qui  Tieot 
^  coQcbe. 

OONCOMITANGE,  a.  tn.  (concomi- 


tari),  aocompagnement,  nnion  d'une  choae 
accesauire  avec  la  priocipale  :  dogmat. 

CONCOMITANT,  E,  adU.  qui  accom- 
pagne :  grdce  ameomiianle. 

CONCORDANCE,,  a.  f.  conTenance, 
rapport :— c/e«  Eeritures,  dee  evangiUw. 
-^  de  la, Bible,  table  alphabetique  dt 
tous  lea  mota  qui  v  aont^  aTec  renroi 
BOX  pagea.  —  accora  dea  mota  entre  eux 
auivant  lea  reglea  de  chaqae  laogue.: 
gramm. 

CONCORDANT,  a.  m.  (concordat}, 
Toix  entre  la  taille  et  la  baaae-taille. 

CONCORDAT,  a.  m.  tranaactiun,  ac- 
cord en  matierea  eccleaiaatiqiied.  •— ab- 
aolnment,  ae  dit  de  I'accord  fait  entre 
Francois  I*'  et  LeOn  X,  aor  la  nomina- 
tion aux  benefices. 

CONCORDE,  a.  f.  (concordia;  de  trO?, 
avec:  ei  ka^^ia,  coeur),  onion  de  volun- 
tas, bonne  intelligence. 
•   CONCORDER,  ?.  n.  (concordare), 
^ite  d'accord* 

CONCOURIR,  T.  n.  (concorrere), 
coop^rer,  prodoire  an  eflfet  coojointement 
arec  une  aotre  caoae  :  —  d  une  election, 
—  etre  en  concurrence  :  cee  deux  piicee 
<mi  conamru  pour  le  prix,  -—  ae  rencon- 
trer :  deux  lignee  concoureni  en  un  nteme 
poini :  pbya.  et  geom.  Deute  provieionM 
d*un  meme  Benefice  eoneourent,  qnand 
ellea  aont  de  meme  date. 

CONCOURS,  a.  m.  konkours  (conenr- 
aoa}^  action  par  laqaelle  on  conoourt.— 
diapute  entre  pLoaieara  concorrena  poor, 
one  cbaire ,  on  benefice  :  meitre  une 
chair e  an  concowra..— affluence  de  mon- 
db :  grand  coneoure  de  peuple,  — •  ren* 
centre  :  —  dee,  aiomee :  pnja.  —  dee 
voyellee :  gramm. 

CONGRET,  ifeTB,  adj.  konkrk  (con- 
cretua) ,  s'oppoae  a  aietrait ,  et  exprime 
lea  qualit^a  uniea  a  leur  anjet :  rond  eat' 
an  terme  xoncret ;  rondeurun  terme  ab- 
strait  —  fix^ ,  coaguU. :  cbim. 

CONCRETION ,  a.  £  konkrecian  (con- 
cretio) ,  ama^  de  partiea  r^niea  en  one 
masae:  concrktione  pierreueee,  ealineef 
de  pbya. 

CONQC,  UE,  part,  de  concevoir* 

CONCUBINAGE,  a.  m.  (conci)bara}, 
etat  d'un  Homme  et  d'ope  femme^  qui , 
aana  ^.tre  mariea,  TiTcat  comme  a'ila  l*a- 
taient. 

CONCUBINAIRE ,  a.  m.  konMubinere, 
celui  qui  entretient  une  concubine. 

CONCUBINE,  a.  f.  (concublna) ,  cella 
qui  Tit  dana  le  concubinage. 

CONCULQUBR ,  t.    a.  kptJtuUt^r 
(conculcare),  fouler  aux  pieda;  ▼.  m. 

CONCUPISCENCE,  a.  f.  konkuph- 
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fane^  (coDCopisceDtia) ,  pafwion  dirSgUe 
ponr  lei  pUifiirt  aenmieUi. 

CONCUPISCIBLE,  adj.  (concnpisci- 
bilifl),  appitit  cancupiscible ,  qui  porte  k 
diairer  nn  bien  aenBtble,  an  objet  qui 
plait :  dogm. 

CONCURREMMENT,  adv.  honlrur- 
ramant ,  par  concurrence.  —  conjoin- 
tement ;  agir  eoncurremment  avec  qttel- 
qu'un, 

CONCURRENCE,  a.  f.  konkurranee , 
pr6tention  de  ploBienrB  peraonne«  a  la 
mdme  choM.  Jusqu'd  eoncttrrence  oajtui- 
qu'd  la  concurrence  «£f...  jtuqv^a  ce  qa'une 
eertaioe  somme  soit  remplie. 

CONCURRENT,  B,  s.  kanHrrant 
(concurrent),  ehacun  de  ccux  ou  de 
cellea  qui  pouranivent  a  la  Tola  une  mdme 
chose. 

CONCUSSION,  a.  f.  k&nhucion  (con- 
coasio),  action  par  laquelle  an  omcier 
public  exage  plus  qa'ii  ne  lui  e^t  du ,  ou 
ivtient  des  deniers  de  I'Etat  dont  il  est 
oomptable. 

CONCUSSlONNAraE ,  a.  m.  honhi- 
eionkrt,  celai  qui  faft  dea  concusaiona. 

*CONI)ALI£  ,a.  £  arbria&eaa  du  CbilL 
«-plante  dn  Peron. 

CONDAMNABLE ,  adj.  hmtdauahle 
(eondemnabilia),  qui  mente  d'etre  cob- 
^amn6. 

CONDAMN  ATION ,  a.  £  h^ndanacion 
fcondemnatio),  jug^ment  qui  oondainne. 
Peuaer  candamnaium ,  6g,  oooTenir  qa'on 
a  tort 

CONDAMNBR,T.  a.  kondaner  (con- 
demnare),  rendre  ati  jngem'ent  contfe 
quelqu'un :  *-»  d  mori  un  eusaaein.  —  bla- 
mer,  rejeter  :—ti»  avis.^'^ne  porte  ^  une 
finetre ,  lea  fermer  de  maniere  qu*on 
Be  pniaae  plua  lea  ouyrir ;  en  interdire 
I'oaage. 

CONDENSABILITY,  a.  £  konrianpa- 
biliie ,  propri^t6  qn'ont  lea  corpa  de  pou- 
▼oir  ^tre  condenaJs :  pbya. 

^CONDENSABLE ,  adj.  kondanga- 
ble,  qui  pent  Itre  condenae :  pbya. 

^CONDENSATEUR ,  a.  m.  kondan- 
foieur,  machine  qui  aert  a  condenaer  un 
gaz  daiia  un  eapace  donn^ :  pbya. 

CONDENSATION  ,8.  £  kondancacian 
^condenaatio),  action  de  condenser,  de 
se  condenaer. 

CONDENSER,  v.  a.  at  pron.  kondan- 
oar  (condenaare ;  de  iu^^i,  epaia),  rendre 
ou  deyenir  plua  dense ,  plua  compacte :  le 
fivid  condenee  lee  corpe, 

CONDESCENDANCE,  a.  £  kondee^ 

^andanee,  cvmplaiaance  qui  fait  qu'on  ae 

'^nd  aux  aentimenSf  aux  Tolontea  d*aa- 
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tmi:  9ut  eoHdeecemdamet  pom-  voum,  ^ 
voue  eeouUr. 

CONDESCENDANT,  E,  adj.  hmdee- 
candant,  qui  a  de  la  condeaoendaaM ;  peu 

usite.  ' 

CONDESCENDRE,  v,  n.  koHdescim- 
dre  (com ,  deacendere) ,  avoir  de  la  con- 
descendance :  —  dee  que  dieemt  le*  w- 
tree, —  accorder  quelque  cboae  aux  fai- 
bleeeee ,  aux  Aeeoine  ae  quelqu'uu. 

*CONDlCT10N ,  a.  £  kondikeiau  {co». 
dictio),  aciion  qu'on  a  pour  rerendiqQer 
une  cboae  volee  ou  uaurpee :  pal. 

♦CONDIGNE,  adj.  kondi-gme  (con- 
dignna):  satiafaction  ctmdigne,  egue  a 
la  faute,:  th^oT. 

^CONDIMENT,  a.  m.  kemdimani  (i 
dimentum) ,  aaaaiaonnement;  t.  m. 

CONDISCIPLE ,  a.  m.  kondicipU  (« 
diacipulna) ,  compagnon  d'^tade. 

*CONDIT,  a.  m.  (conditua,  pi«i.  ib), 
toute  matiere  confite  :  pharm. 

CONDITION,  a.  £  fcoBrftcioif  (condi- 
tio), nature,  etat  d'nne  peraonne  ou  d*una 
choae. — Mat,  par  rapport  a  la  naiaaance : 
homme  de  grande ,  dg^haeee  eandition. 
Homme  de  coudiiian,  de  naiaaaace. — 
domeaticit^ :  il  eet  en  oomdiSioH,  —  pn>- 
feaaioa :  ii  faui  viere  aehn  ea  coaeiition. 
—  clanae,  charee  d*un  traits.  —  parti 
avantageux.  ou  d6aavanta^gnx  qu'oo  fait 
k  quelqu'un  dana  une  affaire.  Vondre  mue 
choee  eoue  ooneUtUm ,  en  a'cbUgeaat  a  la 
reprendre  ai  elle  n'a  paa  lea  qualitea  an 
■oBc^ea.  Bantieer  am  etdtmi  aodU  ctm- 
diti^n,  dana  le  douU  qn^ilait  M  ba|ptiae. 
Oft  quand  aa  figure  tieni  du  inuMti  ii ,  et 
qu'on  neaait  paa  a*!!  eat  boBune.-— atna 
qua  non,  dont  rien  ne  pent  diapenaer: 
loc.  lat. 

CONDITIONNS,  to,  adj. 

3ui  a  lea  conditiona  requiaea : 
^iaea  bien,  mal  eonditionnkee. 
CONDITIONN^L,  ELLE,  «dj. 
dieionei  (conditionalia).  anbordaan^  a 
I'execntion  d'une  condition.  — -  a.  et  aiQ. 
m.  ae  dit  dea  tempa  qui  marqueitt  qa'ane 
choae  aurait  lieu  mojennant  una  condi- 
tion i^iraia,  fy  aeraia  alii ,  ••.... 

CCtNDIT10NNELLEMENT,adT.^ 
dicionelemant  ^  sous  la  condition  de... 


CONDITIONNER ,  t.  a. 
donner  les  qualit^s  requiaea. 

CONDOLENCE,  a.  £  (coadolertt), 
compliment,  leitrea  de  condiUkamce ,  ou 
I'on  t^moigne  la  part  qu'on  prend  m  la 
douleur  de  quelqn*un. 

^CONDOMA,  a.  m.  eapace  d'antilope 
du  cap  de  Bonne-Eap^rance. 

CONDOR,  8.  m.  eapece  da  Taotoor 
qui  paaae  ponr  le  plua  grand  dea  oiaeaux 

^CONDORI,  a.  m.  arbre  de  llnde. 
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CONDOTJLOIR  f SB) ,  t.  nnm.  #•  hm- 
domioar  Tcondolere),  prendre  pmrt  a  la 
doaieu*  ae  quelqv'nn ;  De  ae  dlt  qa'a  I'in- 
finitif ;  t.  id. 

•CONDRILLB .  a  £  tondri-tte  (H  m. ) 
( coDdrillmn ) ,  plante,  genre  de  chico- 
rac^ea. 

CONDUCTEUR.  TRICE,  e.  cclui, 
celle  qai  conduit ;  prup.  et  fi^.  — b.  m.  iun- 
tmment  pour  la  taille  :  chir.  —  corps  qui 
traaamet  le  fluide  electriqne. 

•CONDUCT1BIUT6,  s.  f.  propriety 
dc8  corpfl  conducteurs. 

CONDUCTION ,  a.  f.  komtimkciMi,  ac- 
lioD  de  prendre  a  loyer :  pal. 

CONDUIRE,  T.  a.  (condnco),meiier, 
gnider :  —  dfet  twfayeMra,  «»  trotq^^am, 
dea  marektmdUes,  *—  VtM ,  la  faire  aller 
d*nn  endroit  a  nn  autre  par  dea  cananx. 
^-diri^r,  aroir  inspection  our:  —  tm 
hdiimeni,  un  travail;  et  fig.  —  un  des- 
ttin,  SIM  intrigut,  la  contciince  de  9U€l' 
q^uM.  —  commander,  aerrir  de  chef:  — > 
•Mtf  oriNee.— -  accompagner  par  honnenr, 
posr  inreti6  :  -^un*amb{UMadeur,  am  coo-' 
991.  Bien  conduire  wa  barque ,  eee  t^aires , 
$a  fortune ;  fig.  et  pror.  — -  r.  pros,  ae 
comporter  bien  om  maL 

CONDUIT,  E,  part  de  conduire, . 

CONDUIT,  B.  m.^  tuyau  par  on  paise 
an  liqntde  ou  nn  fluide. 

CONDUITB,  a.  f.  action  de  mener,  de 
gaider.*- direction,  execution  d'on  on- 
vrage.  — oommandement,  gonvemement. 
■anidre  d'agir,  de  ae  goaremcr:  ^oime, 
mtoKvaiie  ccmtUtite.  -<—  suite  d'aqneduca : 
eette  eamdfiite  a  deux  lieuet;  en  ce  aena, 
il  a^enploie  an  pL 

CONDYLE,  a.  m.  (»^v/kiX««,  noand, 
johitare),  noenda  on  ^minencea.situ^aa 
rextr^mite  d'nne  articulation :  anat. 

^CONDYLOIDB,  adi.  eondilo-ide, 
qui  a  la  forme  d'nn  condjle. 

•CONDYLOIDIEN,  ENNE .  adj. 
hemdilo'i'di'in ,  ene,  ae  dit  dea  partiea  qui 
oat  rapport  anx  condylea. 

CONDYliOME ,  a.  m.  excroiaaancea 
mdlea  aana  douleur,  qui  naiaaent  a  I'inte- 
rienr  de  I'anns. 

CONE  «  a  n.  ( ULuMt ) ,  pjramide  a  baae 
ciTcnlaire.-*moule  de  fer  tondu  en  forme 
conique.  —  ou  Strohyle ,  aaaembWe 
oToioal  d'^caillea  coriacea,  imbriqu^a 
en  tout  aena  autour  d*un  axe  commun : 
bot.  •—  genre  de  coquillea  univid?ea. 

*CON£PATB,  a.  m.  qnadmpede  car- 
airore  d'Am^riqne^  espece  de  numfette. 

CONFABULATION,  a.  f.  konfabula- 
(conCabnlatio),  entretien  familier; 
■tyle  1m.  et  plaia 
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CONFABULBR ,  ▼.  n.  (cenfabalara), 
a'entretenir  enaemble ;  fam.  pen  uait^. 

CONFECTION,  a  (  hmfikeion  (con- 
fectio),  copipoaition  de  droguea  m6dici- 
nalea.  —  action  de  fiire,  de  eompoeer  : 
prat  :  —  if  MM  inventaire,  <tun  pt^ier 
terrier,  —  achcTement :  jueqt^d  parfaite 
et  entiere  ecnfection. 

•CONFECTIONNER ,  t.  m.  konjei^ 
Cfoner,  fabriqiier,  acherer ;  mot  noorean. 

CONFtoERATlF,  IVE,  adj.  qni  con. 
ceme  ane  confederation. 

CONFEDERATION,  a.  f.  kmtfidkra. 
don  (confoederatio},  alliance,  iigae. 

CONF6d£r6,  adj.  allie,-*a.  m.  pL 
aeeister  eee  oonfidkrhe, 

SE  CONF]6d6RER,  ▼.  proB.  (com, 
fcederare),  ae  ligner,  en  parlaat  dea 
Etata. 

CONFERENCE,  a.  f.  km^iremee. 
eomparnieon  de  denx  ekoaea, jpeiar  voir 
en  qnoi  ellea  oonWennent  on  diflerent :  — 
dee  eotitumee,  d^  textee,-^wktntiea  tar 
nne  afiaire,  one  matiere  airienae :  lae 
eonfireneee pour  la  pais;  entrer  en  eon- 
y^anee.  —  aaaembUe  on  Fon  traite  dea 
aflairea  ecel^aiaatiqnea. 

CONFERER,  t.  a.  (conferre,  de  ra^ 
qif)  ,fComparer :  <—  dee  laie ,  dee  autemre. 
-— donner,  accorder  :  ^^dee  frdeee^  dee 
dignitie;  lee  eacremene  eonferent  la  grace, 
— T.  n.  raiaonner  enaembik  —  avec  quel' 
qtfua  eur  un poiui  de  doctrine,  d'une  on 
eur  une  qffaire. 

^ONFERVB,  fc  m.  filet  aaaez  aerre 
poor  ^tre  Boatena  anr  lea  eaux  par  dea 
bullea  d'air.  —  a.  f.  genre  d'alg^ea. 

CONFESSB,  %,  koi^e  (confeaaio)^ 
Cohfeaaion  <|n'on  fiut  an  prAtre ;  il  n'a  ni 
genre  ni  article :  alUr  a  confeeee,  . 

CONFESSER,  ▼.  a.  konfeeer  (confi- 
teri) ,  avoner,  declarer :  —  eafaute ,  avoir 
rept,  qn*on  a  tort;  ee  confeeeer  vaineu, 
^-  eee  pkchke  d  un  pretre ,  en  ee  cot^eeeer. 
—  entendre  en  confeaaion  :  le  pretre  qui 
ta  eonfeeee*^-' Jheue-Ckriet ,  faire  pro- 
feaaion  pnbliqne  de  la  foi  de  J.-C. 

CONFESSBUR ,  a.  m.  konjeeeur  (con- 
feaaor) ,  pretre  qui  a  le  pouvoir  de  con- 
feaaer.  —  cetni  qui  a  eomTeaa^  le  nom  de 
J.  C.  malgr6  lea  tounuena. — aajat  qni  n'a 
6te  ni  ap6tre  ni  martyr. 

CONFESSION ,  a.  f.  konfteion  (confea 
aio),  aveu,  declaration.— cTun  erinUnei, 
ce  qn*il   aToue  detant  lea  jugea.  *-  dt 
foi,  —  declaration  de  aea  pechea  a  us 
pretre. 

CONFESSIONNAL,  a  m.  konfieio^ 
nal,  aiege  on  le  pretre  entend  la  eon- 
feaaton.  

^CONFBSSfONNISTB ,  m  bmfldo' 
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nmle,  luUierien  qui  suit  la  confeaaion 
il'A  unbourg. 

CONFIANCE,!.  f.  (confideotia),  (mp6- 
raar.A  ferme  en  qnelqa'ua,  en  quelqne 
chase  I  dans  la  probita,.  la  dispretion^  le 
zele  de  quelqa'un :  avoir,,  prendre  con- 
^ance ;  mettre  sa  co7\fiance  en  Dieu ,  en 
see propree  forces.  Tai  sa^or^fiance,  il  se 
confie  a  mm.  Homme  ck  confiance,  qn*on 
emploie  dans  les  affaires  lea  pins  deli- 
cates.  -7-  liberte  honnSte  qn^on  prend  en 
certaines  occasions  :  aborder  quelqu*un 
avee  confiance,  —  hardiesse ,  asanrance , 
parier  enpuSitc,  aller  au  contbai  avec 
confianc€,  —  pr^somption  :  U  a  dee  aire 
de  cor^fianoe. 

CONFIANT,  E ,  adj.  ( eonSdens) ,  dis- 
piOM  i  U  confiance.  '*—  pr^somptnenx. 

CONFIDfiMBIENT,  adr.  hmfidamani, 
en  confidence. 

CONFlDENCB,a.  f.  kot^danee  (con- 
fidentia),  oommnnicatiMi  qa*on  donne 
oa  qv'on  revolt  d*an  secret..-*  possession 
iUicite  d*an  benefice  mm  le  nom  da  ti- 
tnlaire. 

CONFIDENT,  E,  s.  itm^d^n/ ( con- 
fide), celni,  celle  a  qui  on  confie  ses  se- 
crets. —  an  theatre ,  personnage  subal- 
tertie. 

CONFIpENTUIRE ,  s.  m.  hmfidan- 
dire,  celai  qui  dent  an  benefice  par  con- 
fidence. 

CONFIDENTIEL,  ELLE,  adj.  kon~ 
fidanciel,  ^*on  dit  on  qn'on  ^crit  en  con- 
fidence :  diplom. 

CONFIDENTIELLEMENT,adr.iKm. 

1    fidaneiHemani ,  d'une  mani^re  coofidea- 
tielle. 

CONFIER ,  T.  a.  cominettre  k  la  fide- 
lite,  aa  soin  de.... :  —  a  quelqu^un  un 
depot,  un  eecret^  eee  enfane,  la  defenee 
d'mte  place.— ^T,  pron.  prendre  confiance 
en...  Je  me  confie  en  voue. 

CONFIGURATION,  a.  f.  km^gura- 
cUm  (confiforatio),  forme  ext^rieare  des 
corps,  qui  Tear  donne  use  fignre  partica- 
li^re ;  ae  dit  aortout  dea  partiea  dont  la 
t^nnite  ^cbappe  a  la  vue :  phya.  et  cbim. 

•    CONFIGURER,  t.  a.  fignrer.  ten- 
aemble. 

CONFINER,  ▼.  n.  (confinis),  toacber 
avx  confiua  d'une  contr^e  :  la  France 
roriine  a  on  avec  I'Eepoffne.—v.  a.  re- 
leaner  :  on  ta  cot^ni  dane  une  He,  Se 
coe^finer  daoe  une  orovince ,  a  la  eampo' 
gne^a'y  retirer  ^oiontairement. 

CONFINS,  a.  m.  pi.  Jbonfine  (confi- 
nium) ,  limitea,  extremiUs  d'un  pays. 

CON  FIRE,  T.  a.  (coufioere)  comfit; 

vonfieani;  part.  def.  ;'«  confie,  noue  eon- 

^>nes,  etc.  accommoder  dea  fraita,  dea 

'mea  dana  nn  sue  dana  une  liqnenr 
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qui  lea  p^netre  enti^naient :  —  am  emvre , 
au  vinai^re. 

CONFIKMATIF;  IVB,  adj.  (eonfir- 
mativua),  qui  coiifirme. 

CONFIRMATION,  a.  f.  Jb(n|/Sr»Mcia» 
j^coofirmntio^,  ce  qai  rend  une  cboat 
terroe  et  atable ;  —  d'une  eetUence.  —  as- 
surance ploa  exfureaae  d'une  noaveUe  deja 
pnbliee.  —  partie  du  discours  oratoire 
qui  suit  U  narration ,  et  ou  Ton  d6duit  les 
preuTea.  — ^  celui  dea  aept  aacremeoi  qui 
donne  le  Saint-Esprit. 

CONFI  RMER .  ▼.  a.  (confirmare) ,  ren-. 
dre  plus  Ftable,  plus  certain :  — nn  droit; 
dee  privileges ,  une  nouvelle;  la  nouveUe 
se  confirme;  se  eoi^rmer  dant  ua  dee- 
sein.  —  T.  a.  et  n.  conferer  le  aaciement 
de  confirmation  -  tiveyue  ecul  pent  corn- 
firmer. 

CONFISCABLE ,  adj.  qui  pent  Itra . 

confisqne. 

CONFISCANT,  adj.  aar  quoi  il  pent 
^cboir  confiscation ;  psu. 

CONFISCATION,  a.  f.  hmfSshaciom 
(confiscatio),  actidn  je  confisquer,  adju- 
dication au  fisc.  —  les  biens  confisques. 

*CONFISERIE,  s.  f.  art  de  fairc  dea 
confitures. 

CONFISEUR,  EUSE,  a.  celui,  ceUe 
qui' fait  dea  confitnrea,  qoi  confit. 

CONFIS9UER,  ▼.  a.  konfisher  (con- 
fiscare),  adjuger  an  fisc  pour  cause  de 
contraTention.  C'est  un  komme  co^fitfjuS, 
aa  aant6  eat  deae^rie ,  ou  aa  fortune  eil 
ruin^e ;  fam. 

CONFiT,  E,  part,  dtconfire,  Fruiim 
comfits  sur  Varhre ,  tr^s-mura  et  cults  par 
le  aoleiL  Cot^t  en  divotitm,  tr^a-ddrcvt; 
fam. 

*CONFIT,  a.  m.  cave  ou  le  pelletiar 
met  coofire  aea  peaux. 

CONFTTtoR, a  m.  (mot latin), priere 
qu*on  fait  avant  de  ae  confeaser. 

CONFITURE,  a.  L  fruita  oonfiU.  rm- 
cinea  confitea  au  suere,  au  miel, 

CONFTTURIER,  feRE,  a.  Acad.  T. 
Co^fiseur. 

CONFLAGRATION,  a.  f.  iot^fiagra^ 

cion  (conflagratio),  embraaement general 
d'une  planete,  etc  ' 

CONFLIT,  SL  m.  (confligwe),  choc. 
combat,  t.  m.  — -  <ie  jttridiction ,  contes- 
tation entre  lea  jugea  qui  renlent  chacan 
s'attribuer  la  coonaiaaance  d'une  afiiuiw. 

CONFLUENT,  a.  m.  koi^UmU  (cms. 
fluens),  endroit  on  ae  joignent  deux  r^ 
viereji.  • 

CONFLUENT.  E,  adi.  ko^fiuami  : 
petite  uerole  confiuente,  trea-abondanla  , 
et  dont  lea  graina  ae  tcracbeBt 
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CONFLUER,  T.  D.  coaler  enaemkle. 
Se  dit  de  deux  liTierefl  qui,  apres  s'etre 
reumes,  coofoBdent  tellemeiit  leun  eaox, 
qu'elles  ne  peuTent  plus  dtre  distingueefl. 

CONFONDRE,  ?.  a.  (oonfiindere), 
meler,  WooUler  ploaeun  cboMa  eoKm- 
ble.  —  prendre  nne  personne,  une  chose 
pour  une  autre :  timnoemU  avet  le  ampo' 
hU ,  le  brum  acte  h  ndr,  — -  convaincre 
eo  IraaiJiaBt,  r^duire  mu  atleace ,  coa^-nr 
de  hoBte.  Diigu  ^^mfand  hs  Muperbea,  Yes 
Unumtf€M  me  confendeHi ,  aont  exceasiTea; 
t  de  civilite.  On  dit  dans  un  sent  ana- 
logue :  #e  nmfondre  tfn  excuses,  en  poli- 
ies9em,vn  faire  d'exceflsWes.  8e  eonfmdre 
Mguifie  ansBi  ae  troubler. 

CON  FONDU,  UB,  part  de  confondre, 

CONFORMATION  ,  a.  f.  honforma- 
eion  (conformatio) ,  maniere  dont  un  corps 
organiae  est  fonn6. 

CONFORMS,  adj.  (confonnis;  de  eif 
aree;  et  f^fpi,  forme^,  qui  a  la  mdme 
forme,  aemblable  :  copte  confirme  a  Vori- 
ipnal;  see  moeurs  ne  aoni  pas  cemformes 
a  sa  docirme, 

CONFORM^,  £E,  adj.  (conformatns), 
corps  bien  ou  ntal  eonfotmi ,  dont  Torga- 
nisaiion  est  bonne  mi  manvaise. 

C0NF0RM6MENT,  adv.  ^oie/orwe- 
wumi ,  d'une  maniere  confonne. 

CONPORMER,  y.  a.  (conformare^, 
rendre  confonne.  —  ses  actions;  se  con- 
fvrmer  a  la  doctrine  de  PEuangile, 

CONFORMISTE  ,  s.  m.  eeloi  qui  fait 
pr^easion  de  la  religion  dominaate  en 
Angleterre. 

CONFORMIDfi,  8.  f.  (confonnitas), 
rapport,  reaaemblance :  — *  eTarrete;  de 
tentimens,  — soomission  i-~d  la  velante 
<U  pieu.  Sn  eonformiti  de,.*..  confonn^' 
mcnt  a.... 

CONFORT,  a.  m.  konfor,  seeonrs,  con- 
tolatioim  T.  m. 

CONFORTANT,  E,  ou  Confortatif, 
ir«,  a.  m.  et  adj.  qui  forti6e;  se  dit  des 
rfnedes. 

CONFqRTATIOI<^8.  £  konfortacion, 
rarroboration ;  action  ae  fortifier. 

CONFORTER,  T.  a.  (confortare), for 
tifier,  corroborer  les  nerfs,  restomac,  — 
cncoorager,  consoler  les  affiiges,  Us  mou' 
rans;  en  ce  sens  il  vieillh. 

CONFRATERNITY,  s.  f.  (com,  fra. 
tmiitas),  relation  entre  confreres. 

CONFR&RE,  8.m.  (eqra,  frater;  de 
^Tif ,  ott  pfJr»f ,  de  la  meiae  tribu  ) , 
OB  des  membres  d'une  raeme  compa- 
gsie. 

CONFR^RIE .  *  f.  compagni';  de  per* 


sonnes  aaaociees  pour  qudqnes  exercices 
de  piete. 

CONFRONTATION,  s.  f.  konfr<mia' 
don,  action  de  confronter. 

CONFRONTER,  t.  a.  (cum,  frons), 
mettre  en  presence  tiufcusi  et  lee  iemoins. 
—  examiner,  pour  lea  comparer,  deux 
ecritures,  deux  etqffes. 

CONFUS,  E,  adj.  honffis  (coniusus), 
brouill^ ,  confondu :  assemblage,  eris  eoi^ 
fus,  —  obscur,  embrouille:  esprit,  die- 
cours  cenfus*  —  bonteux ,  embarrasse  : 
je  sujis  corpus  de  ma  meprise,  de  tern- 
barrasque  je  tfoue  donne.'^  incertain  : 
bruit  oimfus, 

CONFUS^BNT,  adr.  konfuzemani 
(confuse)^  d'une  maniere  confuse. 

CONFUSION ,  &  £  koi^ion  (coofu- 
sio) ,  melange  confns ,  embrouillement :  il 
y  a  de  la  confusion  dans  ses  papiers.  — • 
desordre  :  temps  de  confusion  et  de  trou- 
ble,'^honU,  pndeur,  ygnominie  :  sa  Id- 
ckete  Pa  eouvert  de  confusion,-^ ahon- 
dance  de  cboses,  affluence  de  personnes: 
il  ff  a  une  grande  confusion  de  mets  sur 
la  table ,  d*  personnes  sur  la  place.  Eh 
confusion ,  sans  ordre ,  en  abondance  :  se 
battre  en  confusion;  il  g  a  de  tout  en 
confusion, 

CONFUTATION,  a.  f.  honfutaeion 
(confutatio) ,  CONFUTER,  v.  a.  V,  Rk- 
futation ,  Rtfuter, 

CONOR,  s.  m«  (congius),  mesnre  dt 
liqntde  des  Orecs  et  des  Remains. 

CONG^,  s.  m.  permission  de  se  re- 
tirer :  donner,  avoir,  prendre  conge,  — 
joint  aux  adj.  poss.  action  de  renvoyer 
ou  de  se  retirer :  on  lui  a  donne,  ilr.pris 
son  coft^e.-^jour  ou  Pon  exempte  les  eco- 
Here  d'aller  en  classe.  —  ordoniiance  du 
juge  qui  renvoie  absous  le  defendeur, 
quand  le  demandeur  ne  cnmparait  pas. 
Prendre  congk  de  quelqu^un ,  aller  le  sa- 
loer  avant  de  se  mettre  en  voyage. 

CONGl^BLE,  adj.  {domaine),  ou  le 
seigneur  pouvait  tonjours  rentrer. 

CONO^DIER,  V.  a.  (coogeare;  R. 
L.) ,  dnnner  cong^. 

^CONOl^LABLE,  a4j.  qua  pent  passer 
a  l*etat  de  glace:  pUys, 

CONO^ATION  ,  0.  f.  kongSloeion 
(  eongelatio ) ,  action  de  congeler;  6tat 
des  lionenra  congelees.  —  aa  pi.  certains 
onrps  Duides,  diucis  par  une  cause  quel* 
conque  lilgade  belles  congelations  dans 
son  cabinet, 

CONGELER,  v.  a.  (conge)are),  dnrcir 
les  liquides,  en  parlant  du  iVoid.---figer> 
coaguler  s  certains  poisons  eouQelent  le 
rang,  Il*sft  ausai  proa 
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le  dit  des  ibiucIm  qui  concoarent  au 
meme  moaTem^iit ,  et  des  pluiieft  du 
m^me  genre.    > 
♦CONOfiNlAL,  E,  oo  CONGENl- 


TAL,  B,  adi.  m  dit  des  aaections  de 
pendantea  da  Porganisatioa  primitiTe  : 
med. 

CONGESTION ,  i.  f.  konjii-ti-ou  (con- 
geatio))  amaa  d'hamevrs  formi  lantement 
uans  quelques  partiea  du  corpa. 

CONGIAIRB,  a.  m.  kot^ier^  (congia- 
rium  ),  diatribfUion  extraordinatro  ,  en 
argent  on  en  denreea ,  que  lea  empereva 
roinaiDS  faiaaient  fatre  au  peuple. 

CONGLOBATION ,  a.  £  kprngloiaeum 
(conglobatio),  fig.  de  rnet.  accumolation 
dea  preuTes. 

CONGLOB'6,  6e,  a4j.  (conglobatua), 
ae  dit  de  pluaieura  glandes  reuniea  qui 
n*en  font  qn^ine;  dea  fenillea  et  fleura 
raaaembUea  en  boule. 

CONGLOMtRfe,  SE,  adj.  (conglo- 
meratua) ,  ae  dit  dea  glandea  reuniea  en 
pelotona^  aoua  une  memo  membrane. 

♦CONOLUTINANT,  E,  adj.  ae  dit 
dea  remedea  ^ui  agglutinent,  qui  conao- 
lident  lea  plaiea :  med. 

CONGLUTINATION,  8.  f.  hmglutu 
nacion  (congiutinatio) ,  action  de  congln- 
finer,  ou  effet  de  cette  action. 

CONGLUTINER ,  v.  a.  (conghtinare), 
rendre  un  liqnide  gluant,  ▼isqneux. 

CONGO  on  BASSEOUINEE,  grand 
paja  d'Afrique. 

CONGRATULATION,  s.  f.  kmgra- 
/«/«««ii  (congratttlatiol .  CONOR  ATU- 
LER,  ▼.  a.  (congratulor).  V.  Felicitation, 
Felictiwr,  qui  Bont  p1«a  uait^a. 

♦CONGRATULAtOlRE,  adg.  hon- 
graiulaioare  (Spitre),  felicitation. 

CONGRE,  a.  m.  (congrua;  de  urfp'^oO , 
poiiaon  de  mer  qui  reaaemble  a  Tan- 
gaille. 

CONGRfiGANISTE,  a.  celui  ou  celle 
qui  eat  d'une  congregation  laique. 

CONGREGATION, a.  £  kougrsgacion 
(congregation  corps  de  perMnnea  reuniea 
aonn  one  memo  re^le.  —  confrcrie.  — 
iMHi  mbUe  de  cardioaux  et  de  prelata, 
pot:-  i'examen  de  certainea  affairaa.— ^a 
fid^JtM,  I'Egliie  uniYeraelle. 

CONORS,  a.  m.  kongrh  (eongrea- 
ana),  aaaembleedea  miniatrea  dea  diTeraea 
paiaaaacea  pour  conclure  la  paix,  etc. 
•^  opreuve  entre  gena  mariea,  qu'ordon- 
nait  la  juatice  en  certaina  caa.  -—  aaaem- 
blee  de  repreaentana  dea  Etata*Unia  d'A- 
m^rique. 

'    CONORU ,  UE ,  adj.  (congnraa) ,  anf- 
^,  ooa^nablatporfMN  coM^me.  mum- 
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mea  quo  ka  groa  d6eima(eiua  pajaient 
anx  cur^  Pkrtue  eoHgrue,  confonne  nnx 
r^glea  de  la  grammaire ;  peu  uait^.  Ri- 
ponte  ctmgrue,  pr^ciae. 

»CONORU AIRE  ,  a.  m.  kongruere  > 
cnri  a  portion  ^gale. 

♦CONGRUENT,  E.  adj.  kongrumt 
(coBgmena),  oonvenabie :  aip^a/toM  eon- 
gruente :  med. 

♦CONORUISltfE,  a.  m.  konnru-ieim^ 

2 pinion  de  ceux  qui  expliquent  reilicacite 
e  la  grikce  par  aa  congruite. 

♦CONGRUISTE,  a.  m.  kongruietej 
partiaan  du  congruiame. 

CONGRUITfi,  a.  f.  kangru-itS  fcon- 
grruitaa) ,  convenance.  •—  efficaci^  ae  la 
grice,  qui  agit  aana  d^truire  le  libre  ar- 
bitre. 

djONGRUMENT ,  adr.  koHgrttrnmH 
(congrue),  purement,  convenablement : 
parler  eomgnhnent  mm  tongue,  d^unm  ej- 
/aire.  Peuuaite. 

CONIDE,  a.  m.  cornuBcule  ammdi, 
qui  nait  sur  certaina  licnena :  boL 

♦CONIE ,  a.  f.  genre  d'alguea. 

CONIFfeRE ,  adj.  (ic«f  oc ,  cone ;  ei  ^if0, 
je  porte) ;  ae  dit  dea  fruita  et  dea  fleurs 
qui  aont  en  cone.  —  a.  f.  pi.  famille  da 
plantea  irr^^Iierea  ou  a  ^taminea  aepa- 
rees  du  pistil :  ex.  Vif,  le  pin ,  le  aapin, 

*CONILLE,  a.  f.  koni-i/t  (11  m.),  ea- 
paee  menagi  aux  cotea  d*une  galere. 

CONIQUE ,  a4i.  hmike  (xSut ,  c6ne) . 
qui  a  la  figure  d'nn  cdne,  qui  appartient 
an  Gone  :  miroir,  eadrem^  teciiong  epmi* 

I     ^CONIROSTRB,  adj.  (roatmoi,  6«e 
j  d'oiteau),  qui  a  le  bee  en  cone,  ae  dit 
lille  de 


d'nne  fami 

*CONISE,  a.  £  (x<w,  ponetiere, 
parce  au*eUe  s*attacbe  facilement  a  aea 
fenillea),  genre  de  corymbtferea  dont  me 
e8p^ce,dit-on,  eat  propre  a  c1||Mer  lei 
pucea  et  lea  pucerona. 

CONJECTURAL,  E,  adj;  (coiyectn. 
ralis),  fonde  sur  dea  conjectorea: 
pi.  m. 

CONJECTURAI^EMENT,  adT. 
jekturalement ,  par  conjecture. 

CONJECTURE,  a  £  (conjectnra) ,  jo- 
gement  fonde  aur  dea  vraisemblancea, 

CONJECTURER,  t.  a.  (coijectaro), 
joger  pur  conjecture. 

♦CONJECTUREUR,  a  m.  oelui  qui 
conjecture. 

CONiOlNDRE,  T.  a.  (conjung«re, 
de  t^tffy  m ,  atteler  an  joug ) ,  uair  par  mm- 
riage. 

CONJOINT,  E,  part,  de  eot^'oiMdrj 
{oQi\iimet«i)*V»a.m.pL  Uttoi^mmSm,  h 
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Ban  et  J«  fcmnia.— adj.  dtgrSa  cmtfiumif, 
de«z  notes  qui  w  nUTent  immidiate- 
mnL 

CONJOINTBMENT,  adv.  ensemble, 
de  cesc«rt :  agir  an^ointenutU, 

*CONJONCTIP,  rVE,  adj.  (conjunc- 
tins) ,  qni  aert  a  lier,  a  joiadre :  parti- 
atU  coHJtmctive ;  t.  de  gramm. 

CONJONCTIF ,  a.  m.  y .  SuBftmcfif, 
qai  est  plus  ante. 

C9NJONCTION,  s.  L  hM^onkeion 
[pmqmsJdo) ,  union  par  manage.  •—  ren- 
roatre  de  deux  planetes,  a  notre  6gard, 
dans  ie  ntee  point  de  quelqne  siene.  -» 
partie  4'oraison  qni  joint  lea  memmres  dn 
oiscoara. 

CONJONCnVE,  B.  £  membrane  qui 
fonne  le  blanc  de  Toeil. 

CONJONCTl7RE»  a.  f.  oceasion,  ren- 
contre de  circonstances  :  — favorabU, 

CONJOUIR  (SE)  ,  T.  pron.  Tcongau- 
dere),  ae  rejouir  avcc  quelqir^un  d'an 
bottbenr  qni  lui  trst  arriTe ;  v.  m. 

CONJOUISSANCE,  s.  f.  action  de  se 
coojoair ;  t.  m. 

CONJUOAISON,  S.  f.  konjnghezon 
(conjagatio) ,  raaniere  de  conjngner.  — 
dn  m^9 ,  conjonetion  de  certames  paires 
de  neiia. 

CONJUGAL,  E,  adj.  (coniogalis;  d^ 
{try^,  joiig),  qni  concerne  ronion  par 
laariage.  Le  pi.  m.  est  eonjugaux. 

CONJUOALEMBNT,  adv.  hmyuga- 
haunt  t  comma  man  et  femme. 

CONJUOUER ,  T.  a.  tonjugker  (conm- 
gtre)  :  — >  m»  verbe ,  assembler  ies  ditte- 
reates  inflexions  et  terminaisons  qu'il  re- 

Slt  aelon  lea  temps  et  Ies  modes,  d'apres 
regies  do  la  grammaire  :  le  verbe  ae 
em^gue.  Nerfe  cm^uguee,  qui  concon- 
reat  aux  m^mes  functions :  anat.  Feml/ee 
eomjmgme^,  compos^es  de  denx  folioles 
fiiecs  an  sommet  d'un  p^iole  commnn. 
Diameiree  eoi^gttes ,  reciproqnement 
paralleles  a  lean  tangentes  an  sommet : 
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*CONJUN0O ,  &  m.  konf<mg9  (mot 
latin)  ijaire  am  conjuntjo,  ^crire  de  suite 
ce  qa'on  doit  s^parer ;  fam. 

CONJURATEUR,  s.  m.  celni  qni 
fivnie ,  qui  conduit  une  conjuration.  — 
■agicien  qui  pretend  conjurer  lea  de- 
•oas,  ies  tempetesL  .• 

C9NJURATION,  8.  f.  kenjuracitm 
(eoninnilio),conspnratloDy  complotcontre 
I'Etitt,  eontre  le  sonveraia.  —  parolee 
<lont  an  se  sert  pour  conjurer  Ies  demons , 
Wt  tcmpdiea.  —  Mi  pi.  prieres  instantes. 

0OHRJR6,  s.  n.  (eonjoratas),  celni 


aui  est  entr^  dans  una  conspintion;  ae 
it  surtont  au  pi. 

CONJURER,  T.  a.(conjarare),prier 
instamment :  •—  exorciser:  —  la  tewtpete, 
d^touraer  adroitement  nn  malbeur  qni 
nous  menace ;  fig.  —  former  un  complot 
eontre  I'Etat.  On.dit  par  extension  :  con- 
jvrer  eontre  quelqu'un  ;  il  a  conjuri  ma 
perte, 

CONNAISSABLB ,  adj.  konk^ahle, 
aise  a  connaitrci  n*est  guere  d'uaagn 
qu'ayec  la  negative. 

C0NNAI8SANCE,  s.  f.  konicanee, 
idee,  notion  de...  ^^de  Dieu,  du  oien  et 
du  mal,  d*une  affaire.  —  fqnction  des 
facnltes  de  Pame  :  il  a  perdu  cotmaie- 
sanre. —liaison  peu  intime,  et  ceux  avec 
les^uels  on  est  ainsi  lie  :  1/  eet  de  ma  con- 
nausanee;  ee  n^  est  pas  un  ami,  ee  n'est 
qu'une  amnaissance.  Avoir  de  grandee 
connaissances ,  ^tre  tres-instniit  Eire  en 
pay*  de  connaissanee ,  dans  un  lieu  ou 
I'on  connait  ceux  qni  y  sont ,  et  ou  I'on 
est  connu.  —  au  pi.  vestiges  dn  cerf, 
auxquels  on  reconnait  son  age  et  sa  gros- 
seur,  •    • 

CONNAISSEMENT ,  s.  m.  honeee* 
mant,  declaration  signee  du  capitaine, 
d'un  yaisseau ,  des  marchandises  7  con- 
tenues,  et  de  leur  proprietaire. 

CONN AISSEUR ,  EUSE ,  s.  koneceur, 
celui,  celle  qui  se  connait  a...  —  adj.  m. 
ail  connaisseur. 

CONNAITRE,  ▼.  a.  koneire  (oognos- 
cereide  e^f ,  avec;  et  yfdex.o,  connai- 
tre),  avoir  la  notion  d'une  personne  ou 
d'nne  chose.  ■—  avoir  un  grand  usage  de 
certaines  choses ,  8*7  entendre  bien  :  — 
le  monde  ,  Ies  tableaux.  "^  quelqu'un, 
avoir  ^uelque  liaison  avec  loi.  —  discer- 
ner  :  je  le  cotmaitrai*  entre  mills,  — 
^prouver,  sentir  .ties  emeiens  ne  eomiaie^ 
saient  pas  la  petite  verolen  Ne  eomuutre 
persoime,  n'avoir  nul  ^gard  pour  per- 
sonne. Ne  counailre  point  de  supkriettr, 
n'en  avoir  point,  ou  ne  vonloir  point  s*7 
soumettre.  —  ck  ou  en ,  avoir  ponvoir  de 
jnger  :  ee  jugs  connait  des  matieres  ci- 
viies.  Se  connaitre  en  tableaux ,  en  poesie, 
en  savoir  bien juger.  line  se con^att  pas, 
Porgneil  Ini  fait  oublier  ce  qu'il  est,  ou 
la  passion  le  met  kors  de  luL 

*CONNARE ,  s.  m.  konare,  plants  des 
Indes,  genre  de  balsamiers. 

*C0NN6ES,  adj.  £  pi.  konn^es  (par- 
ties), qui  font  corps  entre  elles;  bot. 

CONN^ABLK,  s.  m.  ko-nhlnble 
(comes  stabnli),  autrefois  premier  ofiicier 
militaire  de  France.— titre  de  digoite  en 
quelqnes  Etats :  -*  de  Castille. 

CONN^TABLIE,  s.  f.  ko^etablie,}Vi' 
ridictton  des  marecbaux  da  France. 
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C0NNEXB ,  adj.  HMee  (connexiui) ; 
M  dit  des  cboses  qui  ant  de  la  iiaiaon 
entre  elles :  pal. 

CONNEXION  on  CONNBXfn^,  a. 
£  h&nikeion ,  icnikeM  (comiexio),  liaiaoD 
de  certainea  ohoaea; 

CONNIL^  a.  m.  ioni-t  (1  mJ),  lapin; 
T.  m. 

CONNILLER ,  ▼.  n.  oni-lhr  (  U  m. ) , 
chercherdea  mibterfiigea  dana  an  procea, 
ttne  dispute ;  pop. 

CONNIVENCE,  s.  f.  konivance  (con- 
niTentia),  complicity  par  tolerance  et 
diasimnlation  d'un  maf  qQ*on  doit  em- 
pecher. 

*CONNIVENT,  E ,  adj.  konwant  (con- 
nivena);  ae  dit  de  certaines  parties  dea 
plantea  dont  lea  divisiona  sont  rappro- 
chees  ou  tendent  a  ae  rapprocher. 

CONNIVER ,  V.  n.  koniver  (connivere ; 
de  0'uf,  cnm,  avec;  et  nvm,  consentir), 
avoir  de  la  conniTence :  •—  avec  quelqu'un, 
a  que/qu€  ehose^ 

♦CONNOSPERME,  a.  m.  (xoVm, 
barbc ;  v^xiffAA ,  Bein^nce  ) ,  arbrittseau  de 
la  Noovelle-Hollande,  oont  la  aemence 
eat  conronn^e  d'one  aigrette. 

*CONNOTATIF,  I\T5,  adj.  hon-no- 
iatif  (com,  notare),  qui  marqae  avec : 
did. 

CONNU,  UE,  partic.  de  ecmuutre; 
il  est  eonnu  par  see  taJens,  pear  see  rtWi- 
cules;  et  absol.  c*esi  tut  homme  cormu, 
bien  eonnu. 

*CONOBE,  a.  f.  plante  de  la  Ouiane. 

•CONOCARPE,  a.  m.  (x«»of,  conej 
XAfffU,  frnii) ,  plante  dea  Antillea. 

*CONOIDAL,  E,  adj.  kono-idal,  qui 
appartient  au  cmioide. 

CONpiDE,  a.  m.  bmo-ide  (xSwef, 
cone ;  ci/«c ,  fi|pire  ) ,  arjide  qai  differe  da 
coae ,  en  ce  que  aa  baae  eat  nne  ellipse, 
mi  toote  autre  conrbe  que  le  cercle. 

*CONOPS ,  a.  m.  ktm^e  (xeift^ ,  moa- 
cberon),  genre  d'inaectea  dipterea,  a 
grosHe  tete. 

*  CONOR!,  a.  m.  arbriasean  de  la 
Ouiane. 

*CONQUASSATION ,  a.  f.  konkoHos- 
tacion  (conquaasatio) ,  reduction  enpnlpe 
par  le  broiement :  pharm. 

CONQUE,  s.  f.  k^nke  (x^yxO^K^^de 
coquille  concave  :  Venus  dans  ce  tableau 
est  portee  sur  tine  conque.  --*  coquille  en 
apirole  qui  serrait  de  trompette  aux  Tri- 
tons :  mytbol.  —  au  pi.  cavit^a  de  To- 
reille.  —  coauille  bivalve.  —  anatifsre, 
ou  Ton  crojait  qu'il  se  formait  an  canard. 

CONQUlteANT,  E ,  a.  et  adj.  konk^ 
rant ,  qui  a  fait  de  grandea  conqu^ea : 
nation  eonquerante.  Avoir  tair  conque- 


rami,  Itre  pioa  fui  qn'i  I'ordimire; 

fain. 

CONQUISRIR,  t.  a.  konkirir  (cooqni- 
rere),  conquis,  conqubrant;  parf.  d^Uje 
conquis ;  imparC  du  aabj.  quejecomquisse 
( n'est  nait^  qu'a  cea  tempa  et  max  tempx 
composes) ;  aicqu^rir  par  lea  annea.  — %. 
gagner  la  bieuveillauce ,  Us  cesurs^ 

C0NQU£T,  a.  m.  kotike,  acquit  fait 
durant  la  communaute  entre  epowc  : 
prat. 

CONQUfiTE,  a.  f.  konkete,  action  de 
conquerir,  cbose  conqotae  \faire  des  con- 
quetes;  garder  ses  conquetes.  Vtvre  comme 
dans  un  poffs  ds  comquote,  adiscr^tien. 
-—  (tun  amant ,  des  ceeurs. 

CONQU^TER,  V.  a.  konkeier^  oonqne- 
rir;  V.  m. 

CONQUIS,  £,  konkls^^vi.  de  con- 
qukrir. 

CONSACRANT,  s.  et  adj.  m.  (conEe- 
crana ) ,  ^veque  qui  en  aacre  un  autre. 

CONSACRER,  v.  a.  (consecrare) ,  d^- 
dier  a  Dieu  avec  ccrtaines  ceremoniea. 
—  devouer,  destiner :  —  ae*  jours  a  Dieu , 
a  t etude.  Usages ,  temies  eonsacres ,  eta- 
blia  par  Tbabitude ,  auxquels  on  ne  pent 
rien  cbanffer.  -^prononcer  lea  ^arolea  aa> 
cramenteuea  aur  le  pain  et  le  vin.  Se  cmi- 
sacrer,  se  devoner. 

CONSANOUIN,  IKE,  adj.  Jkon^tm- 
gAsH  (conaanguineua) ;  ae  dit  dea  fr«res 
et  dea  aoeura  de  pere  aeulement 

CONSANGUINITY,  a.  f.  koneamghi 
nite  (consanguinitaa),  parente  da  cote 
du  pere. 

CONSCIENCE,  a.  f.  koneumet  (coo. 
acientia),  aentiment  »nt^rienr  crai  avertit 
I'homme  du  bien  etdu  mal  qn*ilfaitJF'atr« 
conscience  d*une  ckose ,  en  laire  acmpule. 
Avoir  de  la  conscience ,  etre  un  Aausmse 
de  conscience,  ne  rien  faire  de  ce  qui 
blease  aa  conacience.  Avoir  la  eaneeiemce 
large,  ne  paa  ^e  acrapulenlt;  fam.  Jhre 
tout  ce  qu'on  a  sur  la  conscience,  tout  ce 
qa'on  aait.  En  eonseiemee,  em  hommm  caM> 
science,  en  v^rit^,  aelon  lea  reglea  de  la 
conscience.  — •  connaissance  d*une  Terite 
par  le  aentiment  interieur :  tkcmme  a  la 
conscience  de  sa  liberie, 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adnibm. 
cianeieu»emamt ,  en  conscience. 

CONSCIENCIEUX ,  EUSE ,  adj.  2ri»«^ 
ciancieue,  etiac, q«i  a  la  conacicBce  deli- 
cate. 

^CONSCRIPTION,  a.  £  komekripeicm 
(conaariptio),  ^ndant  etdepoia  la  revn- 
lalion,  inacription  dea  Fraofmia  de  ^  4 
36  ana,  poor  le  aarritfb  militnire. 

CONSCRIT,  a.  et  adj.  (conecriptoa). 


COIN 

campm  dniu  U  o^pMription.  Let  pern 
tomseniM,  1m  ftttciens  a^atenra  ronuanf . 

CONSfiCRATEUB,  s.  m.  (conwcni. 
tor),  y.  Cotuacnatt, 

CONSECRATION, B.  £.  Jhoncehracion 
(cmuecratio),  action  par  laquelle  une 
ekoae  est  eonsacr^e. — absolament,  ac- 
tioD  pftT  laqaelle  le  prdtre  eonsacre  a  la 
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CONSfiCUTIP,  IVE,  adj,  ne  ae  dit 
qu'an  pi.  dea  choees  qui  se  suivent  im- 
mediatement  dans  rordre  des  temps  : 
traU  hanx  eonsecutifs, 

*CONSlteUTION.  8.  £  komeikueion 
(coBoecotio)  (moM  </«),  eapace  de  TJngt- 
aenf  jovni  et  demi  entre  devx  conjonc- 
UoDa  de  la  iune. 

CONS6CUTfVEMENT,  adT.  konci- 
cutivementy  toot  de  aaite. 

CONSEIL^  8.  m.  konce-l  (1  m.)  (con- 
nlium),  avia  qn'oii  donne  oa  qa'en  de- 
mande  anr  ce  qa'on  doit  faire:  bon,  sage, 
mauvais  eon§eti.  -~  celui  qui  donne  con- 
•eil  ij'en  parlerai  a  mon  conMeil.  — reao- 
ladoii,  parti:  /«  eonseil  en  est  pris. — 
a«emblee  6tab)ic^  poor  discnter  lea  in- 
t^reta  de  I'Etat,  on  pour  adminiatrer  la 
JQitiee : — <tEiat^  dt$  finances,  — endroit 
ov  a'aaaemVIe  le  conaeiL — de  guerre ,  aa- 
aenbl^e  d'officiers  pour  Texercice  de  la 
hutice  mititaire.  Xm  conseiU  de  Dieu, 
lea  d^civta  de  la  Proridence.  La  nuit 
perte  emueii,  il  ne  faot  paa  ae  decider 
flar-ie-cbamp.. 

CONSEILLER ,  iSRE ,  a.  konchMer  HI 
ak)  (dmaiBarinB) ,  qui  donne  eonseil :  la 
paseiom  est  uius  dangereuee  eonaeilfere, 
—  a.  a.  jiue  dana  lea  Conrs  soaTerainea: 
*—  Mi  peuJewunt ,  d  la  Cour  des  aides , 
rapale,  etc.  —  membre  d*ttn  cooseil :  — - 
^Eiai,  de  Prefecture,  eic.  —  d'Aonneur, 
qni  aana  cbarge  arah  Toix  deliberaiiTe. 
'^kanoraire,  qui  avait  obtenu  dea  lettrea 
de  Teteraace. 

CONSEILLER,  y.  a.  hmceMer  (U 
■.)  (connliare),  donner  conaeil. 

CONSEILLEUR ,  a.  m.  qni  donne  dea 
coaaeila.  Il  n'eat  naite  que  dana  cette 
pikrase :  /«#  eanseUleurs  ne  sent  pas  lee 
poj^mrs. 

*CONSENS,  a.  ni.  koncans  U*>^^ *)* 
•a  la  r^aig;Bation  d'nn  benefice  «at  ad- 
Biiae  en  conr  de  Rome.  L'a  final  le  pro- 
aeiiee. 

CONSENTANT ,  B ,  ac^.  kom^antatU , 
^  conaent  i  la  pat  tie  ccnsentante :  pal. 

CONSENTEM£NT«  a.  m.  komcante- 
mami,  action  de  conaentir^  acquieace- 
■eata 

CONSENTIR,  V.  n.  kon^ftntir  (coa- 
t),  acqnieaccr  a. . .  ^  ouloir  bien  qoe : 


j*  eonsens  h  ee  mortage ,  que  wms  /r»* 
siess,  etc.— tme  societe,  une  clause;  actim 
t  de  paL 

CONS^QUEMMENT,  adr.  ktmckkm 
metni ,  d'nne  maaieae  conforme  a  aea  prin* 
ci]^ :  agir  oonsiquemmeni,  — -  par  una 
auite  natorelle :  —  a  ra  -qu^on  a  rigle. 

CONSEQUENCE,  a.  f.  hmcekance 
(conaeqnentia),  concluaion  Urie  d*une 
proposition  :  tirer  une  consequence;  fa 
consequence  est  faussc-^mxiits  que  peat 
avoir  une  action,  etc.  exemple  de  danger 
reuse  consequence.  —  importance  (pr<H 
proment,  qui  reanlte  dea  suites  )i  ew/rr- 
prise^  gutnre  de  consiquenee.  Homme 
sans  consequence,  auquel  il  ne  iaat  paa 
prendre  garde,  ou  que  son  age  el  aa  re* 
potation  mettent  a  I'abri  de  teataQi^>9on , 
en  matiere  de  galanterie.  Grace  sans 
consequence,  dont  d'autres  ne  doiTentpas 
se  pr^valoir.  En  eonsSquence,  cons^qaem* 
ment,  par  suite. 

CONSEQUENT, a.  m.  konceknnt,  se- 
conde  proposition  d'nn  entbymeme :  W. 
<—  second  terme  d'on  rapport :  math. 
Par  eonsiquent ,  done,  par  une  suite 
naturelle. 

CONSEQUENT ,  E ,  adj.  koncSkant 
(consequens),  qui  agit,  qui  raisonne  coo* 
s^quemment  *  etre  consequent  dans  sa 
conduits ,  dans  ses  discours,  —  pour  con*  * 
siderable,  est  un  barbarisme  qui  n'esi 
usite  que  dana  le  style  mercantile. 

^CONSEQUENTS,  s.  f.  hmckkante, 
deuxi^me  partie  de  la  fugue :  mua. 

CONSERVATEUU ,  TRICE, a.  e^  adj. 
(conservator) ,  qui  conserre :  formes  con^ 
seroatrices,  •—  titre  de  cbai^ge :  —  des 
hypotheques. 

CONSERVATION, a.  f.  kameervacion 
(conaervatio),  action  par  laquelle  une 
peraonne  ou  one  cboae  est  coosenree; 
effet  de  cette  action. —  des  fruits,  de  la 
sante ,  des  droits.  Tableau  ,  metiaille 
etune  belle  conservation  ,  bien  cooser* 
v6s. 

CONSERVATOIRE,  adj.  konckrva- 
toare,  qui  conserve:  un  sctlla  est  un 
acte  conservatoire  *  pal.  <—  s.  m.  ero]e 
gratnite  on  Ton  eieve  des  enfans  pour  la 
mnsique.  —  maiaon  ou  Ton  retire  dea 
orpbeiins^  pour  les  preserver  du  iiber- 
tinage. 

CONSERVE,  a.  f.  espece  de  confilure. 
—  vaisseau  qui  fait  route  avec  un  autre 
pour  le  secourir  ou  en  etre  secoom  :  ces 
deux  vaisseaux  vont  tie  conserve ;  ce 
vaisseau  a  perdu  sa  conserve.  •—  au  pi. 
sorte  de  lunettea  qui  groasiasent  peu 
les  obiets,  et  conaervent  la  vue.  — pie- 
cea  tnangnlairea  parallelea  aux  bostiona 
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(fn'ella*  oowrent  aa-dela  de  U  eonlret- 
carpe. 

CONSERVER  ,  t.  a.  (conaeirare), 
garder  arec  soin,  v«iUer  a  ee  qu*ane 
chose  ne  d^p^riaie  paa  :  —  des  fruit*, 
d»$  meubl€9,du  hahtU ;  et  fig.  ta  gamie, 
•a  reputation. — ne  paa  Jicencier,  ne  pas 
ae  defaire  de....  — c&«rtfjrtiN«n«,  m«  an- 
cietit  domutiqu€M,  —  v.  pron  M  garder, 
ne  point  ae  gater.  -—  aToir  aoin  de  sa 
sant^  :  e//e  a  grand  toin  de  et  coneerver, 
Vieiilard,  monument  hien  eoneerve,  qui 
a  encore  tonte  tta  fraicKeur. 

*CONSU>ENCE ,  B.  f.  koneidanee  (con- 
•idere) ,  aflaissement  des  choses  appay^es 
lee  nnef  ear  lea  aatrea. 

CONSIDERABLE,  adj.  qui  doit  etre 
conaidere,  gncad,  important:  ovt^a^e, 
eomme  eoneiderable, 

CONSID&RABLEMENT,  ady. 
dSrablement,  beaacoap. 

CONSTD]ftRANT,  E,  adj.  circonapect, 
plain  d*6garda;  ▼.  m.  et  fam.  —  a.  m.  re- 
maruea  qni  precedent  le  diapoaitif  d'nne 
loi  lie  eonsiderani  eetfait, 

CONSIDERATION,  a.  f.  kanetdh-a- 
eion,  action  par  laqoelle  on  examine.-— 
av  pL  obaer?at]ona,r<flexiona:  considi- 
ratt&me  eur  le  commeree.  —  circonapec- 
tien:  etgir  eane  eoneidiration,  -^  motif: 
dioereee  ceneidkraiiene  m^y  mU  perti,^ 
egiurd  :  faites-le  a  ma  cfmeideraiion.  — 
igarda  qu*obti6nnent  lea  Tertna,  lea  ta- 
lena  %  lea  chama :  jeanV  d^uM  grande 
eoneideration,  Ve  pen  de  coneidiration , 
de  pen  d'iuiportance. 

CONSIDErEMENT  »  adr.  hmeidiri^ 
mant,  arec  circonapection ;  ▼.  m. 

CONSIDERER,  ▼.  a.  (conaiderare), 
regarder,  examiner  arec  attention.  — 
avoir  igard:  unjuge  ne  doit  pae  const' 
derer  lee  pereonnee,  —  eatimer,  faire  caa : 
tV  eet  eoneidirh.  Toul  hion  eoneidere,  apr^a 
avoir  tout  examine. 

CONSIGN  ATAIRE,  a.  m.  honci-gna- 
/^e,  d^poaitaire  d'une  aomme  consignee. 

CONSIGNATION,  a.  f.  konei-gnacum 

(conaignatio ,  signature,  eceau^,  d6p6t 

jnridiqne  d'argent,  etc.  en  main  tierce. 

^—  an  pi.  bnrean  public  o«  I'on  £ut  cea 

depots. 

CONSIONE,  a.  f.  honei-gne,  ordre 
que  donne  a  one  aentioelle  celni  qui  la 
poae.  —  celni  qui  ae  tient  aus  portea 
d*une  place  de  jguenre  powr  enregistrer 
lea  elr angers  qui  y  ent/ent. 

CONSIGNER,  V.  a.  konei-gner  fcon- 

aignare ,  eaeheter  ) ,  faire^  one  conaij^na- 

^.  '^un  fait  dtane  thietoire;  fig.  — 


dooner  l*ordr«  a  nn«  aeotiiMUe  lemhdu 
oomeigmk  de  ne  laisser  emtrer  pereonne,^^ 
queiqu'un  a  ea  parte ,  d^fendre  ( el  q^ul- 
quefoia  ordonner)  de  le  laiaaer  entrer. 

CONSISTANCE,  a.  f.  6tat  dHin  floide 

3ai  s^epaiasit :  eette  gelee  n'a  pas  asesM 
t  consisiance.  —  6tat  de  stabilite,  as 
phrsiqne  et  an  moral :  ee  terrain,  eet  ««• 
pnt  n'a  point  de  censistance,  -^ttune 
terre,  son  contean  et  sea  droita.— 'flTaoM 
succession ,  ce  qni  la  compose. 

CONSISTANT,  E,  adj.  (coaaiatena), 
qni  consiste:  terre  consisiante  enprks% 
en  bois,  etc.  -*-  qui  a  quelque  degri  de 
aolidite  :  phya. 

CONSISTBR»  T.  n.  (consistere;  de 
0i»?,  avec;  et  ?r«^i,  je  snis  deboot), 
avoir  son  essence  et  t^es  proprietes  dans... 
la  vertu  consiste  dans  un  Juste  milieu, 
— -  ^tre  compost  de.... :  cette  Jtotte  con- 
siste en  dis-huit  vaisseaux. 

CONSISTOIRE,  s.  m.  kene'utoare  (con- 
sistorinm) ,  assembUe  de  cardinanx  con- 
Toqnee  par  le  Pape  ponr  affaires  de 
PEglise.  —  assemblee  des  ministres  |)ro- 
testana.  •—  lien  on  se  tiennent  ces  assem- 
bUes. 

CONSISTORLAL,  E ,  adj.  qni  appar- 
tient  an  consistoire.  Bkn^ces  cousuto' 
riaux,  dont  les  bulles  sent  demandees 
et  exp^di^es  par  Toie  de  consistoire. 

CONSISTORIALEMENT.ad.  toncts- 
torialement,  en  conaiatoire. 

CONSOLABLE,  adj.  (conaolabiiia), 
qni  pent  etre  conaoU. 

CONSOLANT,  £,  adj.  (conaolana), 
qni  conaole. 

CONSOLATEUR,  TRICE,  a.  et  ad^ 
(conaolator),  qni  conaole.  Le  Coneohtt^mr, 
r Esprit  eonsolateur,  le  Saint-Eaprit  La 
Coneolatrice  des  affiig^s,  la  Vierge. 

CONSOLATIP,  rVE,  adj.  propre  a 
conaoler ;  ▼.  m.  A  cad. 

C0NS6LATI0N,  a.  £  tonfolacion 
(conaolatio) ,  sonlagement  qn'on  donne  a 
raffliction  de  qnelquHin.— trai  anjet  de 
aatictfaction:  e^est  une  grande  co^oUuion 
a  un  pire  d^avoir  des  enfans  vertmama, 
—  cboae,  personne  qni  conaole:  Pitmde, 
eon  file  est  sa  consolation. 

CONSOLATOIRB,  adj.  kon^datoare 
(conaolatorina),  destini  a  consoler  i  (A»- 
comre  eonsoUUoire  ;  t.  m. 

CONSOLE,  a.  f.  piece  en  aaillie,  qni 
sontient  nne  comicbe ,  un  fronton  de  croi- 
s^e,  etc.  arcbit  —  sorts  de  jnenble. 

CONSOLER ,  T.  a.  (conaolan),  adon- 
cir  I'affliction;  en  prase,  i^  ne  ir^git  que 
les  pers.  —  quelqt^un ,  ee  conseler  ttune 
perte,  — sa  douleur,  eee  ennuie;  po^t 

CONSOLIOANT,  a.  et  a^'.  n.  (cum- 
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triis. 

GOIiSOLIBATIOJI,  ■.  HikMifottftwMii 
(c<iaaoli4atio) ,  ^tet  de  ce  qui  Mt  consft- 
U4e.—«riawj»/0i«>-— action  pur  kquelle 
U  dette  pnbliqiie  eit  coiisoIid6e.— r^n- 
■MB  de  l*iwDfruil » la  propri^U  :  prat 

OONSOLIDBR,  ▼.  a.  (conmlidare), 
rendre  fenne  et  aolkle  :  ^-une  piaie;  et 
fig.— IBM  umitm.  Ml  irait€,-^Vusufrmi 
kirn  preprint,  Ie8  r^nnir :  prat 

CONSOBfMATEUR,  ■.  m.  hmcowut- 
temr,  eehii  qui  caDmmaa.t :  /m  eultwa- 
tmrt  ei  itg  rofi#oMfHa/0tir«.— qui  perfec- 
tionBe,  J-C.  ewt  tauieur  ei  h  consom- 
ID*  de  mot  re  foL 

CONSOMKATION.  i.  f.  hom^oma^ 
Mi(coD0iUDinatio),  acb^Tement,  accom< 
pluwoK^iit :  €pun  omvragt,  dee  propke- 
tiee. — dee  eUcies,  la  fin  da  monde.-— 
dm  wutriage,  oohabitation  des  ^poiiz. 
-*graBd  osage,  debit  de  bote,  de  bU, 
ttc« 

C0N80MM6»  a.  m.  Jtoiif omi ,  boDit 
loB  floccalent  d'lun  Tiande  tres-cuite. 

CONSOHMBR,  T.  a.  komeemer  (cdn* 
■oniHura),  achever,  accomplir  :  *-  ume 

4^aire,  tm  ouvrage.'-'ditrviire  parraaa- 
ga:— ^de#  demreee,  dm  bote,  etc.  Faire 
aemtemmer  de  la  viande,  la  r^duire jprea- 
qne  entiarement  eo  coooomm^.  Vertm 
eemeommee^  parfaite.  Eire  ccneommk  en 
aeiemee,  fart  aaVant 

CONSOMFTIF,  IVE,  a.  m.  et  adj. 
hem^empiif^  opn  confupe  lea  buQeun,  lea 
ehairs. 

CONSOMPnON,  a.  f.  hm^onpcion 
(eenmmfdo) ;  ae  dit  de  eertainea  cboaes 
faiae  coaaiuncnt:-7<it  boie,  dime  vic- 
tieu  qu'om  brule,  dee  eepicee  done  tJEm- 
«A^mf»«.-^efaut  de  nponitiire  om  amai- 
gniw  iiiimt  da  co-pa. 

CONSONNANCB,  I.  f.  hm^omamee 
feeMoaaati*)^  aotapd  de  deox  aona  dont 
('anion  plait  a  I'oreille  :  maa,-~  reaaem- 
Uanee  ae  aona  dana  la  terminaiaon  des 
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CONSONKANT ,  a^j.  hmfmmni  (con- 
),  fivm^  par  dea  conaonnanoea : 


CONSONNE^a.  et  adj,  f.  hon^e 
(coBMtia),  Icttre  qoi  n'a  de  sonqnejointe 
t  mie  TojeQe^ 

CONSORS^  a.  n.  pL  ion^ora  (jcon- 
Mn}»  cenx  qni  oot  an  interet  avec  qucl- 
^an  dana  an  prooea,  one  affaire  ci- 
vile, etc. 

CONSOUDE,  a.  f.  (conaolida) ,  plante 
valaeraire ,  geare  de  borragineea. 

GONJSPmANT » E «  adj.  (conapirana}. 


qoi  ^pi  daaa  on  mim»  aaaa:  Ue  foreee 
comeptraniee  ;  pbya. 

CONSPIRATEUB,  a.  m.  calni  qai 
conapire  contre  PEtat,  etc. 

CONSPIRATION,  a.  f.  komeptraciom 
(coaapiratio),  conjaration  centre  TEtat,. 
contre  dea  particiuiera* 

CONSPIRER,  T.  n.  (cowpirare),  a^n. 
nir  d'eaprit  et  de  volont^  par  nn  Maaein 

?aelGonqae  :— ion  hiem  ^iic,  eenire 
Si€U;  et  actiy.— Is  rmime  de  lapairie, 
la  perie  de  quelqm'un.-^Bg.  contriboer  a.« 
ieuieemepire   dmembomiemr. 

OONSPUER,  T.  a.  (coaapftere),  cracbar 
anr.... :  ne  ae  dit  qa'au  fig. poor  wUprieer 
d*ane  fa^on  marquee. 

CONSTAMMENT,  nda.  ^OM/OMM/, 
aree  fennet^,  penev^rance :  eei^frir,  aim 

ffM^c^bftoMffMfit<-*indabitablenienit :  oa- 
la  tat  eeneteummemt  vrai» 

CONSTANCE,  a.  £  (conatantUX  Icr- 
met^  d'djne.^'-peraiTerance :  pomremwm 
urn  deeetin,  aimer  avee  eometamee. 

CONSTANT,  E,a4j.(conataaa)»  qoi 
a  de  la^  fermeU  d'ame. — pera«verant* 
— -indubitable,  invarial^le:  il  eet  cen- 
etant  que,  il  est  certain  que  :  il  eat 
constant  quHl  a  dit,  il  ne  Vest paa  qu'il 
Paitfait. 

CONSTANTINOPLE,  capitale  d^  la 
Turquie. 

CONSTATER,  v.  a.{oonatare;  de  ai/v. 
aTeo;  etHtrufju,  se tenir debout),  etablirnn 
fait  par  des  prenvea  certainea. 

CONSTELLATION,  a.  f.  kometella- 
tion,  (constellatio) ;  de  eilf,  cum,  avec  ; 
et  tIn^,  verba  inuaiii,\e  me  leve),  aa- 
aenblage  d'^toilea  Toisiaea,  d^aicn^ea 
sous  le  noni  et  repr^sent^ea  par  la  figure 
d'hommes  oa  d'animaux. 

CONSTTELLA  ,  tE ,  adj.  hmetilU,  faii 
sous  certaine  oonataUation :  anneau  com- 
atelli :  aatroL 

CONSTER,  y.  n.  imparl,  (constat),  ifttn 
certain :  tV  conete  :  pal. 

CONSTERNATION,  a.  f.  honetema- 
ciom  (conatamatio),  etonnementet  abatte- 
ment  de  courage. 

CONSTERNER,  ▼.  a.  (eonatemare,  . 
de  evt,  cum,  avec;  et  c^ffum,  jeter    a 
Urre)j  frapper  d'itonnement  et  abattre 
le  coorage  :  ja   euia  canateme    de    ea 
mart.  * 

CONSTIPATION,  a.  f.  konatipaciom 
(conatipatio),  ^tat  de  celui  qui  est  con- 
stip^. 

CONSTIPER,  T.  a.  Cconstipar*),  res- 
serrer  le  Tentre  ,*  en  aerte  qu'un  ne  puiase 
pas  aller  librement  a  la  seUe. 

CONSTTTUANT,  B,  adj.  (conatituans), 
qni  conatitne  un  procnreur  ;  prat— 'Xm 
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0.  m.  membre  eU  Paaaemblee  consHhtanie, 
Um  6Utt-gin^raiuL  conToqa^s  en  Fracce 
en  1789. 

CONSTITUER,  ▼.  a.  (coMtitaere), 
pomposer  nn  tout :  tdma  et  U  corps -ean-^ 
ttUuenl  rhonun€.'-~f9An  conanter  -en  :' 
f—  U  souverain  bUn  dans  la  vmrtu :  di- 
iact.—  mettrc ,  6tablir : — en  dtgnUi ;  — ' 
guelqn*un  sun  proeureur."^  prisonnier , 
inettre  en  prison  :  pal.— ^«/f  w'kn  en- 
fraU  ,  en  depenee,  Mre  canae  qa'il  fait  d«» 
fraia. — une. rente,  une pension,  la  cr^er.^ 
%—  ima  dot ,  i'etablir^  r«nigner«  Homme 
bien  on  mal  coHstitue ,  qui  a  ufie  bonne 
ou  mauvaise  complexion.  , 

CONSTITUTflP,  IVE,  adj.  qui  con 
ttitae  eaientiellement  nne-chuee. 

CONSTITUTION,  a  f.  konstitucion 
(couatitutio),  composition.-— creation  de 
rente. — <>rdonnance,  }oi.^oia  fondamen- 
talesd'utt  Etat — complexion. 

*CONSTITUTIONNAIRE ,  s.  konstu 
tueionere,  soumis  a  la  constitution  Umge- 
mins. 

♦CONSTITUTIONNALrrt ,  s.  f. 
konstitucionatiii ,  quality  de  ce  qui  est 
constitntionneL 

CONSTITUTIONNEL,  lOJLB.adj. 
konstitucionel ,  ele,  conforme  a  la  consti- 
tution de  I'Etat. 
'  »  CONSmtTTIONNELLEMENT , 
adr.  konstitucionklemamt ,  confonn6ment 
a  la  constitotion. 

CONSTRICTEUR,  b.  m.  DBusoIe  qui 
resserre :  anat 

CONSTRICTION,  a.  f.  konstrikcion 
(constrictio),  resserrement  des  parties  d'un 
corps. 

CONSTRINGENT,  E,  adj.  hmstrm- 
jant  (eonstringens),  qui  resserre. 

CONSTRUCTEUR,  s.  m.  ceki  qui  con- 
strait. 

CONSTRUCTION,  8.  f.  konstrukcton 
(constructio) ,  action  de  construire  un  hd- 
timsnt,  nn  poeme,  Us  mots  suivant  les 
regies  de  la  grammaire. 

CONSTRUIRE/ T.  a.  (conatracre), 
b&tir,  elerer  •,—^un  kdifice,  un  vaisseau. 
^  -^uns  figure,  la  tracer:  math^m.— — im 
no(hns ,  en  disposer  les  partiea.  anranger 
tes  mots  suirant  Tusage  et  les  mots  de 
la  grammaire. 

C0NSUBSTANTIALIT6.  s.  f.  kon- 
gubstancialiti ,  unite  et  identity  de  sub- 
stances :  theol. 

CONSUBSTANTIEL,  ELLE,  adj. 
konsubstandel ,  ele  (consubstantialis),  qui 
est  de  mdme  substance. 

C0N5UBSTANTIELLEHENT,  mdr. 
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ksmmAsimi$9^im§ut ,  ^'una  nuai^  < 
snbstantielie. 

consul;  a.  m.  (consul),  hin  dea 
deux  ma^strats  annuels  qui  avaient, 
dans  Pancienne  Rome,  la  principale  an- 
torit^.—*  efficier  envoy e  dans  les  porta 
etrangers  pour jngerdes  afiairesde  n^goce 
entre  ceux  de  sa^atitm. — nom  donn^,  en 
1798,  aox  trois  premiers  magistrats  de 
France. 

CONSULAIRE,  adj.  konsniire  (eon. 
sularia),  qui  appartient  aox  consuls  ro- 
raains  :  J'aisceaux  fionsulaires.  Famille 
consulairs,  ou  il  y  a  eu  un  consul.  Pro- 
vinces consulaires,  aont  les  command ans 
deyaient  dtre  d*anciens  consuls. — s.  m. 
celoi  qui  avait  et6  consul  dans  Rome. 
• — adj.  qui  appartient  au  juge  consul, 
garde ,  Jugement  consulaire.  On  dit  d'un 
debiteur  retenu  cbez  lui  par  la  crainte 
d'etre  arr^t6  en  vertu  d'une  sentence 
des  censals  : .tV  a  la  goutte  consulaire, 
fam. 

CONSULAIREAIENT,  adr.  Irofifir. 
liremant,  &  la  mani^  des  jugea  con. 
suls. 

'*CONSULAT,  s.  m.  (conaulatua),  di- 
gnite  de.  consul.— temps  de  son  exer- 
cice. 

CONSULTANT,  adj.  m.  (•eonmltaasX 
qui  donne  des  conseils  :  midecin ,  komms 
de  hi  const^Hant., 

CONSULTAT ,  a.  m.  (  conaultatus  ) , 
conseiller  commissaire  du  Pape.— compte 

3n*on  rend  au  roi  d'Espagne ,  le  ^ndredl, 
e  ce  qu'on  a  kige  pOMaafc  4a  semaine 
dans  ses  conseils. 

CONSULTATION,  s.  F.  konsuitaeum 
(conaoltatio),  conference  aur  une  affure, 
sur  un^  maladie.-^aTis  par  ecrit  d*0B 
avone ,  d*ou  medecin. 

CONSULTATIVE,  adj.  f.  (vour),droil 
de  dire  son  aris ,  sans  <ul*il  soiC  compta 
dans  ia  deliberation. 

CONSULTBR,T.  a,  (bonsultare),  pren- 
dre avis  ou  instmction  de  quelqU'un  :  — 
Voracle,  un  medeein,  see  tivres,  les  as- 
tres. — sa  conscience,  $es  forces,  Fopinien 
rpublique,' txtminw  .si  elles  permettent 
de  Jaire  ce  qu*on  se  propose.— som  mi- 
roir,  s'ajuster  au  miroir.  — tfii*  maladisg 
une  t^aire,  j>rendre  conseil  aur  ces  ol>- 
jets ;  et  passir.  cette  qffaire  a  its  com- 
sultie  aux  meilleurs  avocats, — x,  n.  con- 
ferer  ensemble ,  delib^rer. — x.  pron.  exa- 
miner ce  qu'on  doit  faire. 

CONSULTEUR,  s.  nu  (consnltoT) 
docteur  commis  par  le  Pane  pour  doaner 
son  avis  sur  dea  matieres  fie  »>i  ou  de  dis- 
cipline. 

CONSUMANT,B,R4i.  (consopcnaX 
qui  consnitte. 


CX)N 

CONSUMER,  >  a.,  {cvmajamtt),  d^ 
tniirey  user,  redaire  a  nen  :  iefiu  a  cai^ 
nani  eei  idtfife  ;  U  ttmp*  amtttms  tout ; 
^-  son  hien  «it  tUBaucAes,  —  employer 
Bans  r^Berre  :  — •  tout  son  temps  a  utK  ou- 
vrage.  Se  consumer  enproees,  en  depen- 
90S,  ae  raiuer.  —  en  regrets,  d*ennui, 
deperbr  de  relets,  d'ennui.  //  so  eon^ 
sume,  il  dipinU 

CONTACT, «.  m.  hontait  (contacloi), 
•ttouclieineisi  de  deux  eorpe  :  didact. 

^CONTADIN,  1.  m.  paysan;  fain. 

CONTAGIEUX,  EVSE,  a4j.  konta- 
fifns,  ouzo  (contagioras) ,  qai  se  commu- 
aiqve  par  contaf^on.  —  ae  dit  fig.  de  I'er- 
ranr,  an  Tice,  etc. 

CONTAGION,  8.  f.  (oontagio),  com- 
■iBiiicatioB  d*iine  maladie  par le  .contact 
ov  par  les  miasmes.  -^  peste.  —  fig.  com- 
mamcation  de  Tli^r^sie ,  du  vice ,  etc. 

*CONTAlLLES,  adj.  f.  pi.  kontalles 
(11  m.) ,  soies  eontaiffes,  boarre  de  soie. 

CONTAMINATION ,  s.  f.  kontamma- 
cioH  (contaminatio) ,  soidUiire ;  t.  m.  < 

CONTAMINER ,  r.  a.  (coBtaaiaare) , 
soviller;  r.  m. 

*CONTAIJT,  &  m.  hmtS,  piece  de 
bois  an-deasas  da  cordon  d'nne  galore. 

CONTB,  a.  m.  {%9frh,  alir6g^,«i 
yrcc  forbore) ,  r^cit  d'ane  atentore ,  sar- 
toot  fkbaleose.  -*  en  pair,  sans  apparence 
de  T^riti.  — grog ,  licencieox ;  pop. 

CONTBMFLATBUR ,  TRICE ,  a.  hoi^ 
taapiaieur  (coBtemptatOT} ,  celin,  celle 

Si  coatemple ,  sartoat  par  la  penaie.  Le 
D.  eat  pea  asit^. 

CONTEMPLATIF,rVE,  adj.  Iron/an. 
p^(C(conteTDplativas),  adonne  &  la  con- 
templation :  vie  eoniemplative*  —  s.  m. 
pi.  ceax  qni  se  d^Toaent  k  la  rie  d'orai- 
•OB  et  de  meditation: 

CONTBMPLATieN,  t.  £  kontanpla- 
0Mfi  (contemplatio),  action  de  contem- 
pler :  —  dos  astreo,  dot  ehoses  tHvines. 
En  eomUmplatum ,  en  coasid^ration ;  st. 
d'aadena  coatrata  et  trait^s. 

CONTBICPLBR,  ▼.  a.  Aontanpler  (con- 
tevplare),  coaskUrer  des  yeax  da  corps 
ea  de  Fesprit.  ^-  t.  n.  ai^iter. 

CONTEMPORAIN,  E,  adj.  konten- 
poroin  ( conteuporaneas ) ,  qai  est  da 
mene  temps  :  auteur  cotUomporam,  his- 
toire  ooniemporame, 

CONTEMPORANfemfe,  a.  £  kontan- 
poramiiio ,  existence  dans  le  memo  temps. 

CONTEMPTEUR,  s.  m.  kontanp-teur 
(coatemptor) ,  celui  qai  m^prise  :  —  des 
dttux ;  atyle  aootena. 

CONTEMPTIBLE,  aJi.  kontanp  tible 
(contemptibilia),  meprisable ;  >.  m. 

CONTENANCE,a.  £•  capacite,  ^ten- 
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idna :  n^ivo  do  la  ooniom^moo  do  tetnt  do 
tonneofai  torro  do  la  oomtonanoo  do  tani 
d*arp€ns.  r-  maintiea ,  postare :  -^  grave , 
embarrasaee.  Fairs  bonne  oontenance , 
temoigner  de  la  fennet^.  Perdro  conte* 
nance,  atoir  Tair  tre8-embarrass4.  Los 
femmss  portent  un  eventaii  par  eonte^ 
nance, -poxxr  la  bonne  grace.  On  d^t  austfi : 
un  eventaii  ssrt  de  ^ontenance, 

CpNTENANT,  K,  s.  m,  et  adj.  qai 
contieat :  le  eontenani  est  plus  grand  que 
U  eontenu, 

OONTENDANT,  B,  a.  et  adj.  kot^ 
iandani  (eontendens),  concarrent,  com- 
petitear  :  les  parties  contendantes ;  il  a 
ileus  contendans :  pal. 

CONT£NDRE,T*  n.  hontandre  (con- 
.tendere),di8pater;  y.  m. 

CONTENIR,  T.  a.  (continere),  sur  fe- 
ntr;  compreadre  dans  certain  espac^:  le 
muid  eontient  2i0  pintes  ;  ce  bois  eontiejtt 
500  arpons;  le  Sgmbole  eontient  Vi  arfi^ 
eles,  -^  retenir  dans  de  certaittes  bornes; 
la  mer  par  dee  diguee;'^  quelqU^ttn  dans 
le  devoir,  — « y.  proa,  s'emp^cher  de  faire ' 
qaelqne  cbose ;  ae  mod6rer.  • 

CONTBNS,  8.  m.  kontane  (  on  pron. 
l*s},  proems;  ▼.  m» 

,  C0NTE;NT,  E,  adj.  konfant  (conten- 
tns) ,  qai  a  I'esprit  satisfait :  il  vit  content ; 
il  est  oontent  de  sa  fortune, 

CONTENTEMENT,  a  m.  kotitante- 
mant ,  joie ,  satisfaction :  sann  pi. — poeso 
riehesse,  est  le  premier  dts  biens;  prov. 

CON  TENTER,  t.  a.  kontanter,  ren- 
dre  content :  ^—  ses parens,  see  maitree, 
et  fig.  eon  appStii,  eee  deeirs,  — 'T.  proa, 
dtre  content :  —  de  peu,  —  troayer  qa'on 
ea  a  fait  aaaez :  eoniomteM'Voue  de  m^avoir 
trompb  unefoie. 

CONTENTIEUSEMENT  ,  ady.  kon^ 
taneieugemant  ( contentiose ),  avec  dia- 
pate ;  debat 

CONTENTIEUX,  EUSB,  ad;,  kon- 
tancieus ,  euae  f contentiosos) ,  qui  est  ou 
qai  peat  ^tre  dispute :  droit  contentious, 
— *  qai  aime  a  dispater  :  esprit  conten- 
tieus,  Juridietion  eontentieueo ,  des  jnges 
ordinaires  des  proces. 

•CONTENTIP,  adj.  m.  kontaniif{ban- 
dago),  qai  retient  les  m6dtcamens  et  les 
compresses  ear  la  partie  malade. 

CONTENTION ,  a  £  hontancion  (con- 
tentio),  d6bat,  dispute  :  hair  les  eonten- 
tione.  —  cbal^r  daas  ]a  dispate  :  dispu- 
ttr  avec  oontention,  —  d'esprit ,  extreme 
application. 

CONTENU,  UE  (contentos),  part,  de 

eontenir, 

CONTENU,  a  m.  ce  nui  est  contcnu 

17. 
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dam  <|ael^«  choM  "-« ce  qM  cwitiwrt 
QB  Hnk,  ttn  diaeoun. 

CONTER ,  T.  A.  narrer,  ftire  vn  eoiite : 
•—MM  kutoire,  et  qu*om  a m.^^desfa- 
aai§,  dn  »ometi€$^  dire  dea  ba^^lfef ; 
nun.  Bm  coaler  a  fifc/^am,  Im  en  hm 
tccroire;  — A  tmt  femmt,  Ini  din  des 
gtlanteries. 

•CONTKRIE,  I.  £  grone  Tenroterie 
qoi  M  fut  a  Veniae. 

CONTESTABLE,  adj.  qui  pent  ktrt 
conteat^ :  maxims  canitstaiue, 

CONTESTANT,  E,  s.  at  adj.  (oontes- 
tani),  qoi  contesie  an  justice. 

CONTESTATION,  t.  i  hmiistaeum 
(ooBtestatio),  d^bat,  difpnte. 

CONTSSTE ,  1.  f.  eontcftation;  t.  m. 

CONTESTER,  t.  a.  (coiitMlior)^  d^ 
tiat^,  diflputcT. 

CONTEUR ,  EUSE ,  1.  oelni ,  celle  qui 
conte;  qoi  aiaa  a  oontar;  oana  ^pithete, 
■e  Npend  ea  manTaiM  part :  m  aomi  du 
ecmjUmr:  —  dm  fdgots,  da  niaiaeriaa,  oa 
de  choMB  fiuiMes. 

CONTEXTURE,  .a.  t  imMfthwe 
(oontoxtaim^y  tian,  encliaineiiiant  dea 
paraiei .  — m  museU$ ,de9  Jibres {  atfig.- 
<ftm  discomrt. 

«€ONTIONATION,  a.  m.  kamti^na^ 
eiam  (contigiialio)»  aiMmUage  de  piacei 
de  cHaqiente. 

.,GpNTIGU,nB,  adj.  (eontigaiia;  dt 
9u9f  afec,  9t  6iy«,  je  toacke),  qui  ioa- 
elie  imm^dietement :  momjardm  €4t  con- 
tigu  am  96tre ;  w$4tii(mt  conHguia, 

OONTlOUrr^,  a.  f.  lurnHgrn-U,  ^tat 
da  deux  ekoaM  qui  ea  toadaent 

CONTINENCE ,  a.  f.  kimimamea  (ooa- 
tinentia),  abetineiioe  des  plaifltn  de  I'a- 
■Mw.  -^capacitA  dum  aotf ,  ^teadue  <f vf» 
champ* 

CONTINENT,  E ,  adj.  kcnHmani  (cob- 
tineas),  qui- a  de  la  continence. ^  le  dit 
dea  fieTTei  qui  oonserrent  r^gulierement 
la  m^me  force  sans  aroir  de  remission. 
— s.  m.  grande  ^tendne  de  terre  fenne. 

CONTINGENCE ,  s.  f.  kanHmfanet : 
St/on  la  eaniingene^  du  uffaxru  oq  dn 
ems,  selon  ce>qni  arriTera. 

CONTINOENT,  E,  adj.  hmttnoaM 
(centiBgens) ,  CMuel ,  qui  peat  arnyer  en 
ne  pas  arriTer  -.ftUwr  contingent;  t  d*£- 
cole.  Portion  conttngente,  qui  peat  appar* 
taair  k  qoelqu'uB  dans  on  partage.  — 
a.  m.  part  que  cliacan  doit  foumir  ou  re- 
ceyoir. 

CONTINU,  UE,a4i.  (cenUnus},  dant 

les  parties  s'entredennent :  iiondue  con- 

^'»;  t.  didact.  -^noa  inleiTOBipn  dans 

^e :  hrmt,  traoaU  amtimm, «—  i^  ni. 


CON 

is  oonHm  oat  JmdimMh  A  ftiiWt  di* 

daot.  

CONTINUATEUR ,  &  m.  anlear  qvi 
coBtiBue  l'oaTrag<^  d'ua  autre. 

CONTINUATION,  s.  f.  tontinnaeion 
(coatinuatio),  actioa  de  eoatinner;  chone 
coatiau6e  :  —  doguerro,  d'nn  war. 

CONTINUE^  8.  t  dnr6e  sua  intenrvp- 
tioB.  U  ae  s'emploie  qa'adferlrialemeBt. 
A  la  eontimn^9  a  la  league,  4  forre  d« 
contiauer  :  ii  ss  laooo  a  la  cantimmn; 
hm. 

CONTINUEL,  EliLE,  adj.  qui  dure 
sans  iBterruptioa :  pluie  continmolU. 

CONTINUELLEMENT,  adv.  ionti^ 
mMomant,  saaa  cease* 

CONTINUER,  ▼.  a.  (coaliBBare). 
aoursuiiTe  oe  qui  est  eonimeac^  r  •—  »a 
bdtimemi ,  soa  voyage,  daade  finre;  et 
ahoolum.  Cantinmon ,  it  vomo  prte.  —  prii- 
loBger  a  qoelqu^ia  la  pessessioa  d*viM 
chMe;  oa  lai  a  oontinni  oa  pomoioms  on 
Pa  continmi  aiotrt.  <—  ▼.  B.  durer  :  in 
pimo  eontimao.  —  ou  «a  eoniinuor,  se  pnw 
loBger  :  cett^  forit  conttnuo  oa  to  eam» 
tinao  jnoqm'am  mont  Jmpa.  Cot  omon^o  mo 
eonHnuo,  eatcqatiBa<« 

CONTINUrrt,  s.  f.  /coatinuitaa), 
liaisoB  BOB  iaterrempue  oes  partieBb -* 
dur^  continue  :  eontimuitk  da  tromaU. 
Solution  de  contimtiti,  diTiaioB  qua  fait 
uae  plaie  daaa  lea  chaua. 

CONTINUMENT,  adr.  kontimAmmt 
(contiflu^),  saaa  iaterruptioa. 

CONTONDANT,E»  ady.  (confaadaaa), 
qui  fait  dea  coatosioBS. 

CONTORNIATB,  adj.  £  ae  dit  daa 
m^aiUea  de  cuifra  doat  les  faorda  mm- 
bleat  trarailUs  an  toor. 

CONTORSION,  a.  £  (cmitania)«i 
▼ement  yioleat  des  muades,  dea  bm 
bres :  la  coUquo  caaoo  du  oontorsiono,  — 
grimaces ,  gesles  forces  qa^  Cut  oa  par- 
laat  avee  yeb^aieaoe. 

CONTOUR,  a  BL  ce  qui  tenaiae  uae 
figure  ;  peiat.  et  sculpt.  —  cnreuit  ihmo 
eoionne,  enceiate  d*Mno  vUU. 

CONTOURNER,  ▼.  a.  doBBer  It  uae 
Sgart  le  ceatour  qu*elle  doit  avoir.  Taiilo 
eontoumko^  de  trayers. 

CONTRACTANT,  B,  il  bl  et  a^j.  qui 
contracte  :  lu  eontraettmo:  lu  parttto 
contraetantoo, 

CONTRACTE,  adj.  (eoatractns),  se 
dit  d'uB  verbe  dans  lequel  deux  yoyelles 
se  joigneat  ea  uae  :  grainm.  grecque. 

CONTRACTER ,  V.  a.  (coDtrabere), 
fairs  uae  coayeattoa  avec  qoelqu'ua : 
uM  mariago,  wno  obligation;  et  aeatral. 
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iIm  dHt€M,  i^eiiaetter.  —  im«  »ni^(m(i«,  la 
gagaer,  —  Aabiiudt,  mmiiie ,  646.  —  ▼• 
pron.  se  raoco«rcir,  ae  retserrer :  i!M  miw* 
c/f«  «e  contracieKt. 

^CONTRACTILE ,  m^*  soMeptible  de 
•e  covtracter  :  aiiat 

•CONTRACTILrni,  a.  f.  faotM  ^• 
tak  de  se  contracttr :  aaat. 

CONTRACTION,  &  £  homtrakmm 
(cootrmctio),  mouTement  dea  mnadea,  de# 
aei&  q«i  ae  retirent— r^dnetion  de  deax 
af  Uabea  en  ime :  dgt,  rSle^  an  lien  tTaage, 
rooie. 

CONTRACrySL^  BLLE,  adj.  ati. 
pol^par  coatraL 

CONTRACTUltE,  a  f.  r^tr^iaaement 
fen  1e  lisat  d*iiiie  coloime.— ligidit^  dea 


CONTRADICFEUR ,  a.  m,  (contra- 
£elor)y  celcD  qui  contredit 

CONTRADICTION,  a.  t  kmdradik- 
CM»  (centracditio),  action  de  contredire^ 
de  conteater. — c^poaition  da  deux  prepo^ 
siCiona  qui  ne  peUTent  etre  vraies  a  la  ibia. 
Bgprii  de  contradiciiom ,  qui  n'eatjamaifll 
de  I'aTiadea  aotreai  In^iiifutr  otntradic-i 
tiom,  ren(ennef  en  m^me  jemps  Paffirma^ 
tiTe  et  la  n^gatiTe. 

C02<rrRADlCT0IRB,  adj.  hmiradXk- 
tmr€,  enti^remeBt  oppea^,  qvi  centre* 
dit :  iermes,  propoattiant  contradictoir€9, 
Semiemee  eomirtu&etoirt ,  rejidoe  aprea 
afeir  ma  toiitea  lea  partiea. 

CONTRADICTOIRBMENT ,  adr. 
heminUkHoarmiuaU ,  d'ane  mani^ve  tnmr 
tradictoire. — en  pr^aence  de  toatea  \oi 
partiea. 

CONTRAIONABLE ,  adj.  komtrk-, 
fmahU,  qui  pent  etre  forc^«  oontraint: 
pal. 

CONTRAJNI>S£,  t.  a.  komtrmdre 
(cooatriiu^ere},  mr  pUtmdrei  iorctr  qadr 
qv'ni  a  taiie  one  caoae  centre  ion  |pn6  : 
«»  U  eotUraiffmii  amarekfr^de  ««  totrc. 
— oUiger  par  jnatice  de  payer :  #t  vptu 
■a  AM  payz  pas  ,J€  wmeferai  eonirttin^ 
drt. — ^ener^emp^clier  de  faire  ce  qn'on 
vendrail :  je  n€  pretends  p€u  votta  con- 
iraindre.  La  mieeieiie  etmtramt  la  ioi. 
Hone  de  paaser  par-deasua  lea  loiB.— <▼• 
pram,  ae  ^^ner,  ae  forcer. 

COKTRAINT,  B^  port,  et  adj.  kon- 

>trmi,gini  :  air,  stifle  etmtraint ;  ^»— 

9ntk ,  a  I'etroit :  4tre  eomtramt  dams  son 

haisi;  la  mar  set  eoniramis  dans  cs  di- 


C<»nVAINTB»  a.  f.  hmirkas,  action 
de  oantFaiadre.  — *  tet  de  celni  qui  eat 
eoaCraint.— ^etesne  que  le  renect  obliee 


d*aroir«^g<diie   eA   laeUeoft  dea  balnti  |  niande. 


tre^  Itroiti. — acta  en  Tertu  doqnel  on 
pent  eontraindre  nn  honme  a  pajer, 

CONTRAIRB ,  adj.  hmtrere  (  ooatra- 
riva),  eppoae ;  an  physique  en  an  mora] : 
U  fiyid  et  Is  cksmd  sent  cmitrairss,'^ 
nmaible  :  Is  vin  vous  est  eontrairs^B. 
m.  ehoaa  oppoa^e  :  psms  m'avtg  dit  Is 
eoMiraire.  -~a.  na.  pi.  quality  oppoaAea, 
le  firoid  et  le  chand,  etc  pbilea.  Au  esn* 
trairs,  adv.  tont  aQtreBent,  dHme  ma- 
ai^re  oppoa^e. 

CONTRARIANT,  E,  a^j.  enclm  a 
contrarier :  personne ,  Aumsur  contrarian' 
ts;  voila  une  nouvells  hien  contrariants, 

CONTRARIER,  t.  a.  et  n.  contredire. 
— traverser  quelqu'nn  dana  sea  deaaeina. 
Ilfut  contrarie  par  Is  vent,  il  eutle  veot 
contraire. 

CONTRARIETY ,  a.  £  opposition  antra 
des  cbosea  contraires :  iV  y  a  conirariiti 
sntre  lefroid  et  le  eJkaud.^am.  pi.  obata- 
cle  f  emp^chemant :  tronver  des  contra- 
rietes. 

•CONTRASTANT,  B ,  adj.  des  figures 
eonirastaniss  :  paint. 

CONTRASTB,  s.  m.  opposition  ds 
earactirws,  ds  ssntimens.-^dMnnce  et 
apposition  dans  le  canust^re  et  l*attitQde 
dea  fi^rea;  L  de  peint— (fe  pdssiene, 
pasaiona  oppos^ea  dana  one  trar6die .  etc 
L*art  des  esmiraetes,  Yuk  de  lea  aflier, 
de  les  concilier. 

CONTRASTER,  t.  n.  4tre  en  opposi. 
ixon.— Y.  a.  faire  nn  contraate ;  t.  de  po^a. 
et  de  point. 

CONTRAT,  a.  m.  (contractus),  con* 
TentioB  entre  plasienra  personnea  par 
^crit  et  sous  Tautorit^  pubhqne.---coBTen- 
tion  qnelconque :  eontrai  social,  iacils, 
soUnnel,  autnentique,^ 

CONTRAVENTION,  a. i  lumiramm^ 
ei(m  (contra ,  Tiinirejk  acti<m  par  laqnelle 
on  contreyient  k  nne  Ioi,  &  na  eontrai, 
ete.— titMP  lois, 

«CONTRA-TERVA,  a.  £  hmtrm- 
ih^oa,  plante  de  l'Am6riqve-M^ridio- 
nak. 

CONTRE  (contra) ,  p^p.  qm  marqve 
opposition  on  contigijite:  ae  battrs  eontrs 
quelqn^un;  attacAer"  csntrs  Is  amr.-— c 
m.  soutenir  le  pour  et  Is  cofUre.— en  bla* 
son ,  joint  a  nn  subat.  on  i  un  adj.  marque 
opposition ,  et  sonrent  difFi6rence  d*6inail 
dana  lea  pieces  de  I'icn. 

CONTRE -ALL^B,  &  f.  kdntraUs 
allee  lat^rale  et  paraJlele  i  nne  alUe 
principale. 

CONTRE  -  AMIRAL » a.  m.  froiai^me 
officier  d'gne  flotte,  aprea  I'amiral  9i 
le  vice-amiraJL  —  le  vniaaaan  qo'il  eaoi- 
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*CONTRB  -  APPEL,  t.  m.  kontntp^t, 
la  cootrmire  d»  I'appel  :  t  d'escrime. 

CONTRE-APPROCHES,  •.  f.  pi 
hmUraprochts ,  travaux  des  awi^l 
poar  aller  an^devant  de  ceux  det  as* 
tfi^geans. 

CONTRE- BALANCER,  r.  a.  aebal 
Uncer;  en  parlant  de  deux  eboaea  oppof 
vees :  ct§  JenxpMtue  eontre-btUanenU  ^ 
999  vertuu  f0fttr9'6aUmo9ni  «e«  dtfoMH,  . 

CONTREfiANDB,s.  £  tout  ce  dont 
le  oomxnefce  ett  d^feadu  :  marchan<iise9 
d9  contrebande;  faire  la  coiUntbaude, 
Personne  de  contrebande,  incoQuue  et 
fluspecte ;  fam.  ) 

CONTREBANDIER,  6rE.  a.  kon. 
trebandier,  celui,  celle  qui  fait  la  con- 
trebande. 

*C0NTRE-BAS,  adv..  do  baa  en 
bant :  ma^onnerife; 

CONTRB- BASSE,  ■.  f.  hontrehace, 
groaae  basae  de  Yiolon.^—la  plaa  basse 
voix.   

CONTRB-BATTERIE,  s.  f.kontre- 
baterie ,  batterie  de  canons  oppos^e  a  nne 
autre. — ce  qu'on  oppose  aux  menses d'nn 
•nnemi;  fam,         .     . 

^CONTRB-BITTESm*.  f.  pl  k^nire- 
btt99,  courbesqui  affermissent  lea  bittes: 
mar. 

n^QNTRE- BOUT  ANT,  s.  m.  piece 
da  bois,  pilier  de.pierre  qui  arc-bovte. 

CONTRE- ROUTER,  ▼.  a.  appn^er 
BO  mur  d'un  autre  pea^  a  angle  droit.  , 

•CONTRE-BRODfi,  s.  m.  espece  do| 
rassade  blancbe  et  noire. 

*CONTRE-CALQUER ,  y.  a.  komtre^ 
kalier,  tracer  d'apres  un  caique. 

*CONTRE-CARm^E,  s.  f.  pi^ce  op.' 
pos^e  a  la  car^ne  dans  une  galere. 

CONTRB-CARRER,  T.  a.  kontte- 
kdrer,  s'upposer  direotement  a  quelqu*un, 
a  sea  projets. 

»C0NTRB-0HAROB,  s.  t  contra- 
poids :  ma^oo.  • 

GONTRE- CHARMS,  s.  m.  cbarme: 
qui  en  d^truU  pa  autre.  I 

CONTRE-CIUJSSIS,  a.  m.  honire. 
chdeU,  second  cbitfsis  qu'on  met  deviat, 
un  autre. 

♦CONTRBCtEP,  s.  f.  komireiU, 
▼ouasoir  joig^aht  la  clef  a  droite  ou  a 
gaucbe. 

CONTRE-CCEUR,  s.  m.konirekeur, 
plaque  de  fer  attach^e  au  milieu  du  mur 
d'une  cbemin)6e.  A  contre'Caeur,  a  regret, 
aTec  repugnance. 

CONtRB-COUP,  &  m.  kontrekou, 
repercussion  d*un  corps  sur  un  autre.-^ 
fracture  que  fait  un  coup  a  k  partie  op-; 
pos^  a  celle  qui  est  frapp^.  -^  malheur 
d*nn  indiTidn  qui  retomoe  snr  un  autre. 

C0NTRE<DAN6B,  s.  f.  danse  Tive  et 
Ug^ ,  a  ploeieurs  ligiirans. 


CX)N 

*GONTRB>DtoAOBR ,  ^.  a.  A^gagrr 
en  m^me  temps  que  ^adtersaire ;  escr. 

OONTREDIRE,  v.  a.  (contradicereh 
WOT  dire  t  except^  i  la  deuxieme  j^n.  au 
pl.  du  present  de  Pind.  on  Ton  dit  vous 
tHmtr9di9ek ;  dire  le  contraire.  —  faire  deM 
.Ventures  pour  d^truire  les  moyens  de  sa 
ipartie  adverse :  paL 

CONTREDI8ANT,  ANTE.  adj.  Jh>». 
tr9diMamti  qni  aime  a  contredire. 

CONTREpIT,B.m.  r^poiwe  centre  ee 
qui  a  iU  dit  8an9  eanireiHi,  ceKaine- 
ment,  sana  difficulte.~^au  pt.  ^critures 
Kerrant  de  r6ponse  i^  la  proauction  de  la 
partie  advene.     ^       j 

CONTR^E ,  a.  £  6telidM  de  najs  :  |a 
griie  it'a  eii  gwB  p€tr  e<mtri9,  et  aaqs  unc 
acception  plua^g^ninde  :  Umit9  Us  com- 
trtes  de  fAsie. 

/^CONTRB-fiCABTBLER,  t.  a.  di 

Yiser  en  quatre  parties  un  des  qucrtiers 
de  I'^cu  d^ja  icaitele ;  bias. 

C0NTR£-£CflANOE,  s.  m.  chaoge 
mutuel. 

•CONTRE-ENQUftTE,  s.  f.  kantrat^ 
kite,  euqu^  oppos^e  a  celle  de  la  partie 
advene.  

CONTRE'^RBUYE,  s.  f.  eslamp^ 
ou  dessin  qiA>n  i^  sax  une  esiam|M: 
finuchement  imprimie,  ou  sur  un  dessin 
au  crayon.  

OONTRB-^PREUyBR,  v.  a.,  tirtr 
une  contre-epreuve. 

^CONTRE-ESPALIER,  &  m.  V.  C<m- 
tr'eepaHtr, 

♦CONTRE-feTAMBORD,  s.  m.  kon-^ 
tr^tmther,  pidce  qui  lie  r^tambord  sor  la 
quilietnar. 

n^ONTRB-^TRAVE,  s.  £  pUce  qui 
■lie  les  etravas  sur  la  quiDe  :  mar. 

CONTREFA^ON,  s.  t  lirre,drap. 
etc.  Gontrefaits. 

CONTREFACTBUR,  a.  ra.  oelut  qui 
un  livre. 


'■'  CONTRBFACnON,  s.  f.  kontrrftds 
■oion,  frauds  qu'on  fait  en  ccmtrefaisant 
UB  livre ,  etc. 

CONTRBFAIRE ,  r.  a.  hmirefim\  rs 
presenter  en  imitant : — i/uelqu'un,  sa 
voix,  9cn  Being,  etc.  *—  tin  livre,  dtt 
drape,  Timprimer,  les  imiter  au  preju- 
dice d>in  autre.  —  deguiser:*— s«  voix; 
se  eontrefdire,-^  di^g;Qrer,  rendre  dif 
ibrme  :  lee  conioreiane  Im  oni  ecmirrfaii 
iout  le  vieage, 

CONTJ^EFAISEUR,  a.  m,  Jbontrtfe- 
zeur,  celm  qui  contrafait,  qoi  inite. 

CONTREFAIT,  E,  part  de  eontre- 
faire ,  htuOrefl,  imiti.  ^-adj.  diffanM. 

«CONfRE  PANONS,  s  m.  pl.  cordes 
amairees  su  milieu  de  la  vMgne,  du  c^ii 
oppose  a  la  bonline. 


CON 

»CONTRB-FICHES,  i.  f.  pi.  pieces 
clNin  aasein1)Iage  de  cbarpenterie  qoi 
aerrent  a  en  lier  d'antres. 

CONTRE-FINESSE , «.  f.  kuntrtjinkc^, 
finesse  opposce  a  one  autre. 

CONTRE-FORT, ».  m.  kontrefw,  mnr 
eontre-boutaat,  servant  d'appui  a  un  mur 
char|^  d'nne  route. 

CONTRB-FUGUE,  8.  f.  hontrejughe, 
fugue  doot  la  marche  est  contraire  a  celle 
d'une  autre  qu'on  a  etablie  auparavant : 
mas. 

CONTRE-GARDE,  s.  f.  fortification 
an  deTsnt  de  quelque  ouvrage. 

♦CONTRE-HACHER,  ▼,  n,  (K  asp.), 
falrc  des  contre-bacbures. ' 

♦CONTRE^HACHURE;*  f.  (h  asp.), 
Boarelles  bacburea  qui  conpent  a  angle^ 
droit  Ips  premieres. 

CONTRB-HATIER,  a.  m.  (b  asp.), 
grand  chenet  de  cuisine  qui  a  dea  cro- 
diets  en  dedans  comme  en  debors. 

«GONTR£.HBRMmE»s.  f.  kwtr^^- 
stoM,  cbamp  de  sable,  monebet^  d^ar- 
gent :  bias. 

CONTRE-r^IC  ATION ,  a.  f.  hontrm^ 
diJtaci^n,  incident  .mii  empt&cbe  de  faire 
ce  que  aemblait  d'abord  exiger  la  nature 
d'nne  maladie. 

•CONTRRISSANT,  B,  ioniri^ant, 
se  dit  dei  animanx  adoss^s,  dont  la  tete 
et  tea  piedi  de  devant  sortent  d'one  piece 
de  Ncn  :  bias. 

CONTRB^OUR ,  s.  in.  eadroit  oppoa^ 
an  crand  joor,  oii  le  jour  ne  donne  pas 
a  pteiB :  se  mettre  a  amtre-Jcur. 

*CONTRB^ITMBLLBS.  a.  f.  pi.  kon^ 
frefmmelea,  paT^s  qui ,  dans  f es  nusseanz, 
•a  jmgBeat  deux  a  deux. 

*GO?n*RB-LAM£S ,  a.  f.  pi.  trob  trin- 
gles  de  boia  q«i  aervent  a  tirer  les  Hsses; 
t  de  gaaer. 

CONTRE-LtAlTE,  a.  f.  iontre^laie, 
ktte  perpenJicnlaire   entre   deux  cbe- 
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CONTRE-LATTTER,  ▼.  a.  houtr^-later, 
BKttre  dea  contre-lattes. 

CONTRB-LETTRE^s. £  kotitrelktre, 
arte  wtent  qui  d6roge  aicx  .clauses  d'un 
acte  pubKc. 

•CONTRE  MAILLER,  r.  a.  lontre- 
ma-Uer  (ft  m.)^  faire  les  maiUes  doubles. 

CONTOE-BfrAlTRE,B.  m.  iontreme- 
ire,  officter  ibanaier  qui  commande  sous 
le  ■altre.— ^inapecteur  dea  ouirriera  d'une 
Baanfaehire. 

*COI9TRB-MAKI>EMEKT,  g.  tn.  ion- 
if-mandgmamt,  ocdro  contraire  k  celni 
qu*oa  avait  donn6. 

CONTRB-BIAJNOBK » ik  «.  r^Toquer 
OB  ordre. 


CONTR&MARCHE^  a.  f.  se  ditd'Ufla 
amee  qui  fait  une  marcbe  contraire  ou 
opposee  a  celle  qu'elle  paraissait  vouloii 
niire. 

CONTR£.MARf:E,  a.  f.  mar^o  oppo- 
a^e  a  la  mar^e  ordinaire. 

CONTRE. MARQUE «  s.  f.  komir^ 
mar  he,  seconde  marque  a  un  ballot  cU 
marcliandises,  a  de  la  Taisselle  d'arsrent, 
— second  billet  qu'on  donne- a  oelui  qui 
sort  pendant  le  spectaele. 

CONTRE-MARQUER,  t.  a.  ktmtt^ 
marqun\  apposer  une  contre-marque. 

CONTRE-MINE,  s.  f.  ouTrage  son. 
terrain,  fait  pour  eventer  la  mine  de 
renpemi  et  en  emp&cber  I'effet 

CONTRE.MINER ,  t.  a.  &ire  une  coor 
tre-mine.  —  fig.  d^jouer. 

CONTREMINEUR,  a  m.  celui  qui 
traTaille  a  une  contre^mine. 

CONTRE-MONT,  ady.  en  bant:  gra. 
vir  contremont,  Ce  bdiiment  va  eontrw" 
mot^ ,  remonte  la  riviere. 

CONTRE-MUR,a.  m.mnrb&ti  lelong 
d'un  autre  pour  le  fortifier. 

CONTRE-MURER ,  n,  a.  (aire  uq  con- 
tre-mur.  , 

*CONTRE-ONGLB,  s.  m.  errtur  aur 
lea  allurea  d'un  cerf. 

CONTRE-ORDRE,  a.  m.  r^TOcation 
d*un  ordre. 

♦CONTRB-OUYERTURE ,  a.  f.  oi*. 
Torture  faite  au  fond  d'une  plaie,  ^ur 
favoriaer  I'^coulement  de  la  mati^re. 

«CONTRE.PAI.,a.m.  pal  divisa  en 
deux  parties :  bias.  ^ 

GONTRE-PARTIE .  s.  f.  partie  de 
musiaue  opposee  auuea^tre;  partie  qui 
sert  ae  second  dessus.  •*-  (tun  compU, 
registre  but  lequel  le  controleur  enre- 
gistre  toutea  lea  parties  dont  le  receveur 
cbaige  le  sien. 

*  CONTRE -PERCER,f.  a.  percer 
dans  un  sens  contraire. 

CONTRE-PESER,  t.  a.  contre-balap- 
cer;  fig. 

CONTRE^PIED,  a.  m.  aana  pi  kon- 
trepie,  now  chiens  ont  prig  le  contre-pUd 
du  cerf,  le  cbemin  qu^il  a  fait  an  lien  de 
celni  qu'il  prf  nd.  —  fig.  le  contraire  de... 
itprend',  ufait  le  contre-pied  de  ce  qu'on 
lui  dit, 

COOTRE-PILASTRE,  a.  m.  pilaatre 
placi  via-a-v's  d'un  autre  pilastre. 

•  CONTRE -PLEIGE,  s.  m.  hontre^ 
pl^e,  certificateur  pour  la  caution :  prat. 

*CONTRE-PIiEIGER,  t.  a.  komlrt- 
pUjer,  certifier  pour  la  caution:  prat. 

CONTRE-POIDS,  a.  m.  kontrepoae, 
poida  qui  en  contre-balance  d'autrea :  •— 
dkorloge,  de  taumibroche,'^  long  b&ton 
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cUmt  i6  sert  on  danseiur  de  corde  pov  ae 
teuir  en  ^quilibre.  -^  fig.  qvalites  qui  en 
contre-balancent  d'autrei. 

CONTRE-POIL,  «.  m.  mudb  pi  ctmire- 
poai,  aeni  oontraire  a  celoi  dont  le  poil 
est  Gonch6 :  faire  la  barbe,  vergeter  un 
drop  a  eonir^-poil;  prmdf  une  qfiiirt 
it  caiUrtt-poU ,  a  rebonra;  fan. 

♦CONTRB-POIN<?ON,i.nL  pompon 
fNrar  contre-percer  lea  trtmiu  —  tige  d'a- 
cier  od  est  grmy^e  la  figure  dii  creux  d'nne 
lettre. 

eONTRE^OINT,  f.  m.  accofd  de 
diants  difKrens. 

CONTRE-POINTER,T.  a.  piqaer  des 
deux  cot^s  certains  onTrages  de  toile, 
ete.  ^—  <&  canon  i  opposer  nne  batterie 
a  line  antre.  —  fig.  contrecarrer,  contre- 
dire. 

CONTRE-POISON ,  s.  m.  hontrepoa- 
gon,  antidote,  reiiiede  qui  emp^clie  Veffet 
do  poison ;  propre  et  ^, 

CONTKE-PORTE ,  s.  f.  seconde  porte 
derant  one  premi^Te* 

CONTRE-POSER ,  ▼.  a.  mal  porter  nn 
«n  article  dans  ie  grand  livre  d'an  niar- 
chand. 

'  ^ONTRE-POSEUR ,  s.  m.  onrrier 
qni  refoit  la  pierre  de  la  grtie ,  poor  la 
mettrs  en  place  d'aligneuent 

*C0NTRE-P0SITI9N  ^  s.  £  ito* jre- 
poxicion,  emwr  eomoiiM  en  contre-po- 
sani 

*C0NTRE-QUILLE ,  s.  f.  hofUrehijlU 
(II  n.),  longne  pi^  de  Bois  egale  et  bp- 
pos^e  a  la  qoille:  mar. 

*CONTRE. RATABLE,  a.  m.  ibnd 
d'an  antel  on  Pon  met  an  tableao,  nn 
bas-relief,  et  contre  lequel  le  tabernacle 
est  ado8s6 :  arcVt. 

•CONTRE-RfiVOLUTION ,  s.  f.  hon- 
trtrivolucioH, seconde  r^Tolution  en  sens 
contraire  de  la  premiere. 

♦CONTRE  -  R^TOLirnONNAlRE . 
B.  et  adj.  koHirerh>aiucionir9 ,  qoi  travadle 
a  nne  contre-r^rolation. 

♦CONTRE- RONDE,  a.  f.  aeconde 
ronde  qn'on  fait,  poor  Toir  si  lea-  aenti- 
nellea  aont  k  lenr  poate. 

CONTRE-RITSE^  a.  £  mae  oppoaie  4 
ube  antre. 

♦CONTRE-SAfiORD ,  a.  m.  tontreea. 
h&r,  len^tre  qni  aert  k  fienaer  le  aaborci. 

♦CONTRE-SALTTTj  a.  m.  emirBfalui, 
mani^re  de  rendre  le  aalnt,  en  faiaant 
tircr  le  canon :  mar. 

CONTRE-SANOLON .  a.  m.  hmirt- 
fa$tt/lan,  a.  m.  coorroie  donie  a  l*ar9on 
d*itne  aeile ,  pour  y  attacber  la  aangle. 

CONTRBSC  ARPE » a.  £  hmiriskafpf, 
^nte  dn  mar  exlerieor  da  ibiadt  ceue 
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qn!  regarde  la  place.--4e  cbemin  oavmt 
et  le  glacis. 

X0NTRE4X;EI4,  a.  m.  hmirmM,  petit 
aceau  appose  4  c6ii  da  grand. 

CONTRE^CELLER.T.  a.  cantrtee- 
ler,  apposer  le  contre-aceL  •- 

JCONTRE-SEING,  a.  m.  ionirefim 
aignatore  de  celai  qui  contre-signe. 

CONTRE-SENS,  s.  hontrt^ans,  sens 
contraire  au  sena  naiurel  :  prendre  le 
eoniresens  (tun  moi,  d'un€ phrase,  ttvn^ 
kitiffe,  et  fig,  thme  affairt;  lire,  coudre 
a  contre-eens. 

CONTRE-SIGNER ,  t.  a.  konirtci 
gner,  signer  comme  secri&taire ,  aa-dessoua 
de  celui  au  nom  daquel  aont  exp^di^K 
lea  lettrea.  --*  mettre  aur  une  adreaae  Je 
nam  du  miniatre  ,  pour  indiquer  que  la 
lettre  vient  de  son  borean. 

CONTR'ESPALIER  ,  a.  m.  Jbnlr^ 
palter,  rang^e  d'ari>rea  taillea  en  eapalier, 
et  piastre  Tia-4-Tis  d*nn  eapalier,  one 
allle  on  une  plate^bande  entre  deux. 

♦CONTRE-TAILLE,  a.  £  htmtreiaJ!* 
(U  m.),  seconde  taille  qui  coupe  la  pre- 
miere :  gray. 

CONTRE-TAILLER^T.  a.  fiure  des 
contre-taillea.  ' 

CONTRE-TEMPS,  a.  m.  bmtretane, 
accident  ino|)in^'  qni  trayerae  le  auoc^ 
d'one  affaire.  —  pas  de  danae.  A  coitire- 
ittnps,  adv.  iaal  4  pr^poa. 

CONTRE-TIRER,  ▼.  a.  tirer  one  ea- 

(ataipe  sor  une  adfire  (raicbement  tiree. 
— copier  trait  poor  trait  to  tableau «  un 
dessin ,  fete. 

•CONTRE-VAIR,  s.  m.  hon$re»i^, 
fburrure  dont  les  peaux  sont  oppoaeea : 
bias.  , 

CONTREVALLATlOK,a.  C  hmtrr^ 
^>cdlacion  (contra,  vallum),  ligiie  boor 
empecber  les  sortiea  dea  aaai^a. 

CONTRE VEK  ANT.  E,  a.  et  adj.  qui 
contrevient :  prat. 

CONTRBVENIR,  ▼.  n.  (coaira,  re- 
hire) ,  agir  contre  une  loi»  une  obligation 
oontract^e :  il  dii  n*aoair  ou  u^etre  pas 
eontrevenu  a  la  lot. 

CONTREYENT ,.  a.  m.hmiretMmt 
(contra ,  ventus) ,  Tolet  ext^rienr. 

♦CONTREVENTEH,  ▼.  n.  komtremm' 
fer,  mettre  dans  une  cbaipente  d'^iiioe 
des  pieces  de  boia  pbUqtiea,  pour  r6aiater 
aux  Tents. 

CONTRlB-V£ftlT£,  a.  £  oe  q[a'on  dit 
poor  Itre  eaftenda  4  coatre-aeoa;  aurte 
cTironie. 

CONTRIBUABLE,  a.  oclui  qsi  doit 
contribuer  aux  impoaitMiia. 

OONTRIBtJER,  t.  n.  (cuniribaere) 
rex^cutioB  d'aa  dMMin>-*pajer 


CON  ' 

M  part  ^Hi^vBpoatioii ,  d'mie  d^pense 

poor  88  garanfir  da  pillage. 

CONTRIBUTION  ,  a.  f.  hminhmeum 
(coDtribatto),  ]iaxt  que  cbacan  mpporte 
aana  lea  impoaitiona,  dans  una  dopeiuie 
commime.  —  c«  que  pave  on  pajs  a  I'en- 
aemi.  —  ce  que  paye  caacnn  des  coliiri*> 
tieta  a  raiaonde  sa  pait  dans  uoe  raoce»- 
■ion.  Mettre  &  eontributum,  ee  dit  fig« 
d*iui  compilateiir  oo  d'on  plagiaire. 

CONTRISTBIt^  ▼.  a.  (contristan), 
doBner  da  diagrin. 

CONTRIT,  E,  adj.  (oontritiu),  qm  a 
de  la  contritioiL  •-  fam.  triste » tMigL 

CONTRITION,  a.  £  hmtrieion  (con- 
tritio),  donleor  de  aeapeokeSj  qni  a  pour 
priocipe  Pamour  de  |)iem, 

CONTEOLB ,  a.  m,  regwtre  qn'oii  iieat 
poar  la  T^rificatieii  d*aii  role,  etc.  ^-^ 
iBarq«e  qo^on  met  a  I'argentene ,  poor 
fiura  foi  qn'elle  eat  an  t&e  de  I'oraon- 
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CONTR^LER^.  a.  mettre  gar  le  coo- 
troie. «—  marquer  raigeatafie.  -*-  criti- 
qiner,  cenaarer  :  il  eomtrM^  Umt,  oa  tur 
tout. 

CONTROLEUR  ,  a.  m.  officier  qui  tient 
regiftre  de... — oenaear;daiiacefeBa^le 
ien.  cat  eemirSIeuse;  tm, 

CONTRQUYEII,  t.  a.  i&Tanlar  vm 
fiiBMete  paw  Boire. 

CONTROVERSG,  a.  £  (controvaraia) « 
daiMiaar  oia  qiieatipiL-.da9i>toa(irdei 
paiala  ce  ioi. 

COffTROVBRfi^t  iEr  ub'«  ( ewtro^ 
?cfana),  conteat^. 

CONTROVBRSl^te,  a.  m.  eeliifqaj 
traMe  dca  aaati^ea  de  oontroyene. 


CONTUMACB, a.  £  (coatamax),  refiia 
de  rlpondre ,  d^ftifet  dto  comparaltre  d^a]l' 

i6 


.-—a.  ID.  at  adj.  acciiB6  qoi  ne  com- 
parait  point. 
CONT0MACER ,  t.  a.  iager  par  con- 
en  mati^re  crimineile. 


CONTyMAX,  adj.  komtumait,  V.  Can- 


^GONTUH^LIEUX ,  EU$E ,  adj.  ion- 
hftftfrar^  nrtr  (contamelioaiia),  outra- 
feani;  t.  m. 

CONTUS,  S,a4j.  i^ONtea(ooiitiwi8); 
*  aana  ^tre  eatam6  :  dur. 


CONTUSION ,  1^  f.  komiuMum  (canto- 
aio  ) ,  menrtrianre. 

f^NVAINCANT,  E,  a^j.  i^onoom- 
immi,  qni  n  la  force  da  conTaincre. 

COlfVAINCRB ,  ▼.  a.  hmoinkrw  (con- 
»),  aar  vatMcrt;  r^aire  par  le  rai- 
';,  par  dea  prenvea  JTidentaa, 


k  deraeimr  d'accord  d*nne  v/riU ,  d*aa 
fait 

CONVALESCENCE,  a.  £  konvalh- 
fdmee ,  tempa  qni  e'tonle  depuia  qve  la 
inaladio  ait  dieaip^  joaqa'aa  parfait  i^- 
tabliMament  deajbreea. 

CONVALB8CENT,  B,  adi.  kmntaiit^ 
eatU  (conTaleacena^,  qni  releva  da  ma-, 
ladle. 

CONVENABLE,  adj.  propre,  lorta. 
ble,  qni  convient,  decent :  fnariage  am 

venaoU  ;  il  n'tst  pa$  convtiabU  h  unjmg9 

fjff 

CONVENABLEMENT,  adr.  loaoa. 
nabUmant ,  d^ane  maniere  conTendble. 

CONVENANCE,  a.  £  (eoavenieotia), 
rapport,  conformity  \  U  y  a  tnin  mx 
eonvenanct,  tfhumntr,   —  biena^ance 
f  aurait  -  il  de  la  convenanct  a  tn  agir 
ainn? 

CONYBNANT,  s.  m.  lipe  des  &oa. 
laia,  en  1638,  pour  lo  maiotien  de  leor 
religion. 

CONVENANT,E,  adj.  (conremcna), 
confome,  tortable,  bienseant ;  il  Tieillit. 

CONVENIR,  T.  n.  (cooTentre),  do. 
menrer  d'accord  :  tV  ««/  cimvenu  dupris. 
—  avoir  du  rapport,  ^tre  conforme  :  m 
deposition  eet  eonvenue  avee  la  vSire,-^  ^ 
Atre  prapre,  conTonable  :  c^te  maie&n 
m*tt  convenm,  —  t.  imparl,  dtre  exp£* 
diant ,  a  propaa :  eomrimsi^il  depariir  on 
tPaitendref 

CONVENT,  s.  m.  komfont  (conren. 
tna),  convent,  convaatiott«  aMtre-garda; 
T«  m. 

CONVEimCULE ,  a.  m.  kmwanticttle 
(eonventicnlnm;,  petite  aaiembUa  accrete 
et  illiote. 

COwVKNTION ,  a  £  konvancion  (con- 
Tcntio), accord,  pacta,  ce  dont  on  con 
vient  avec  qnelqu'nn  :  iacite,  verbale,'^ 
aaaemblee  qni  ae  forma  en  France  an  moia 
de  aeptembre  179d. 

CONVBNTIONNEL ,  ELLE,  adi. 
konvemci&nel  (coa^entionalia) ,  qni  eat  oe 
conventions  M/oeiio«ii^MiiM«/>  dont  lea 
partiea  aoat  libremant  oonvaaoea,  •— a^  m. 
membra  de  la  Convention. 

CONVENTIONNBLLEBfENT^  adr. 
homumeionelemant ,  par  convention. 

C0NVENTUAUT6,  a.  £  konvantu^ 
aim ,  tot  d'nne  maiaon  religienae  oik  I'bn 
vit  aona  nne  regies 

CONVBNTUBL,  BLLE,  adj.iofivaa. 
#»a/  (conventna),  qni  conceme  la  convent, 
qni  Ini  appartieat.  Menee  eonpeniuelle , 
portion  dn  revehn  d*nne  abbaye  qni  ap- 
partieat anx  religions.  Prieuri  conven- 
iy*l»  on  il  7  a  dea  relicienx.  —  a.  m.  re- 
ligienx  qni  a  droit  da  dameurer  Umjouw 
danalo  mAma  oonvoai 
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CONVENTUELLEME^T,  adv.  Ajji- 
vantueiemani ,  en  dommunauU ,  seloo  lea 
regies  de  ]a  vie  relagiease. 

CONVERGENCE ,  c.  f.  konverjtwee, 
position  de  lignes  qui  convergent. 

CONVERGENT,  B,  adj.  kotw^ani 
(cum,  Tergens),  qni  cooTeige. 

CONVERGER,  Y.  n.  se  rapprocher, 
aller  se  r^nnir  en  un  mexne  point :  geom. 
et  dioptr» 

CONVBRS,  E,  adj.  konvera,  tree 
( conTerww) I /rer«  convert,  saeur  con^^ 
veraf ,  empioyea  anx  otnyrea  seirilea  dit 
courent.  tine  proposition  est  converse 
dune  autre,  onand  rattriDot  de  la  pre- 
'  mi^re  devient  le  aujet  de  la  aeconde^  et 
r^ciproqnement. 

CONVERSATION,  a.  f.  tonvergacion 
(converaatio) .  entretien  familier.  i 

*CONVERSEAU,    a.    m.   kofner^o^ 

■  quatre  i^a|ic)iea  pos^ea  dana  lea  moolina^ 

aa-dessna  dea  archurea,  deoxdeyantet 

deoz  derriere :  chaip.  •  j 

CONVEBSER,  ▼.  n.  (conTeraari), 
^entretenir  famiJierement  avec  mielqq  un. 

—  avec  U»  livres.  Us  «Mr/«,  lire,  4tM- 
dier. 

-  CONVERSION,  By  f.  (converaioj, 
tranamutation  :  -—  das  mStamx» "~  simple 
cliangameni  de  forme  :  ^—des  espies, 

•  des  rentes' du  denier  SOoti  denier  35.  — 
monyement  qu'on  fait  faire  anx  tronpea : 

—  adroite,  ei\0tueke;  quart  de  conver- 
sion. — -  dungement  de  croyanoe  oa  de 
moeura,  de  mal  en  bien.  —  changement 
d'une  propoaitipn  «n  aa  convene  :  log. 

CONVERTIBLE ,  adj.  (convertihaia) 
(proposition),  qni  pent  devenir  Ja  con- 
verse d'one  autre.  Billet  convertible  en 
argent ,  qu'on  pent  cbanger  conlre  de  Tar- 
gent 

CONVERTIR,  V.  a.  (converter*), 
changer,  traDsniaer  nne  clioae  en  ntre 
autre.  -~  faire  clianger  de  moenra  et  de 
croyance .  de  mal  en  bien.  —  les  patens; 
ee  p^eheur  #W<  conrerti,  -^  'queiqu*»n  , 

•  le  (aire  changer  de  resolution,  d'ojpi- 
nion. 

•  ■ '  CONVERTib ,  lES , «.  pi.  les  nouoeanx 
conoertis,  lei '  nouvelies  converties ,' \e9 
mrsonnea  codVertiea  a  la  religion  catho- 
lique.  ,       ,       . 

CONVERTISSEMENT,  s.  m.  konvhr- 
ficemani,'  cliangeroent  en  matierd'd'af- 
ftirea'on  'de  moHtiaie:   • 

CONVERTISSEUR,  «.  m..  konveifti- 
'  celni  qui  reussit  dana  la  conversion 
?s;fam. 
''EXE,  tid},lcnvehe  (convexoa) , 
irface  exterieure  eat  courbe. 


cm 

CONVEXITY, a.  f.  A(mfekcUk  (coo. 
vexitaH  ) ,  conrbure  ext^rMre. ' 

CONVICTION,  8.  f.  %tmvihcion  (coik 
victio) , preuve  incontestable,  cw  aon  effe< 
sur  I'esprit :  il  m*a  donne ,  ftd  la  canvic' 
tion  de  son  innocence, 

CONVllI^,  s.  ml  celui  qui  estprie  a  un 
repas. 

CONVIERy  V.  a.  (cum ,  vivere),  invi 
ter  a  un  repas ,  a  on  defaire^ 

CONVIVE,  a.  m.  (conviva),  celui  qui 
ae  trouve  a  tin  repas  avec  d'antraa :  Ms 
convive;  homme  agr^able  a  table. 

CONVOCATION,  a.  £  convokacion 
(convocatio)  >  action  de  convoquer. 

CONVOI,  s.  m.  konvoa  (cum,  via ^, 
as.<iembiee  qui  accompagne  un  corps  a  la 
aeptllture.' — flotte  marchande  avec  son 
escorte. — quan6te  de  munitiona  de  guerre 
OB  debouche  qu'oii  m^na  dana  un  camp, 
-dans  une  place  as8i4g6e. 

CONVOITABLE^  adj.  hmvoaiabie, 
desirable;  v.  m. 

CONVOITEI^,  V.  a.  lofwoater(eQm, 
totum),  desinir  av^  avidite,  avec  une 
passion  dea^gl^e. 

CONVOITEUX,EtJSB,  adj.  lonvoet- 
tens,  euze,  qui  convoite;  v.  m. 

CONVOrriSE^s.  f.  konvoatise,  di- 
sir  immod^r^ ,  cupidtt^;      * 

CONVOLER ,  V.  n.  (  convolare  )  —  «• 
seeondes  noces,  <^  un  second  manage; 
on  absolnment  et  fam.  tonvoUr,  aa  ra- 
marier. 

«€ONVOLUT]^,  £E,  adj.  (convol*. 
tus),  ae  dit  des  fenilles  roul^  en  de- 
daaa  par  un  ^Mi,  ^  nani^fe  k  hmam  W 
cornet. 

*C0NV0LVULAG16BS  ,  0l  £  pL  («ob- 
volvulaa),  famille  de  phntes  4io«^yl4- 
dones,monopetal^s,  a  coroUe  hypogjiie. 

CONVOLVULUS,  a.  m.  nom  dcma* 

an  liseron :  bot. 

CONVOQUER,  V.  a.  KmwOrar  (cws- 
vocare),  (aire  assemhler  par  antorite.  ja- 
ridique.  ;   , 

CONVOYEU,  V,  a.  konvoa-iar  (cum", 
via),  escorter des  vaisse'aux,  un  train 
d'artillerie, 

•CONVULSfe,  fiE,  adj.  {convulsna). 
aitaque  de  convulsions  :  muscles  eon- 
vulsis, 

CON VULSIF ,  l^ ,  adj.  accompagne 
de  convulsions  :  pouls  oontntlsif;  tt  fig. 
mtrnif^neni  eonvuls^ .  de  fitreur,  i-*  qui 
donne  des  convulsions  t  l*imHiqu€  «al 
conyulnf, ' 

CONVUI^tON ,  a.  f.  (conmlaio) « coa> 
traction  iovolontaire  dea  masclaa  ^  des 
fibres  qui  determine  dcB  coatoraiona  ex- 
ti^ordinaires  des  membrea  on  d^  tout  U 
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flUTiat  16  eoftamet 

*GQCTUMISR ,  &  ID.  A^immier,  celoi 
fii  fidt  et  Tend  del  coatmneft  de  bal  cm  de 
fmtane ;  mot  boot. 

*COSTUS, «.  BL  Mt/1^  (x^0»  plante 
rAfiiqne  et  d'Amariqne. 

*CO-TANOENTE,  s.  f.  UagenU  du 
conpUmeDt  d'an  angle  :  g^om> 

COTE,  •.  f.  (quot,  qnotua),  marque 
Bvaerale  jponr  mettre  en  oidre  lea  pieces 
ti'oo  proc&,  d'nq  inTentaire,  etc.  eeiit 
fike  est  tous  la  eott  A;  la  eott  quaire, 
•^maliaiUim,  compodtion  qn'on  &]t 
a  gnw  wmx^  det  aonimea ,  de>  pretentions, 
^-cootribatioii :  paif^r  ta  eoi».     . 

COTE,  iL  lUUfiMU),  mcmaU  et  pl«t 
on  f'etend  def <pine  dn  doe  4  la  poitnne. 
Semr  let  e&tta  d  quelqieum,  le  pratier 
Traaeot ;  fe  laii  m^mrtr,  hn  rompre 
U»  €6U9,  to  battre  4  conpa  de  bftton: 
pofK.  CMm  a  e&U,  adv.  4  tM  Vua  de  Pan- 
t». — race,  ezlraetion:  tum9$ommg9  t&ua 

di  ^  «^  ^^flfiaan;  %  On  dit,  par  exten- 
■oo,  ei4#cf  dl9  M«/Mi,  dir  eitrouilh,  etc. 
Cl#e9  ^«3t  vmseam,  lea  pi^oea  qui  mmt 
JMstaa  a  la  ^aille.— peneliant  d'vne  mon- 
tigne;  a  att-eA/e.-^riTage  de  la  mer: 
^a^-«dlM,  honuBee,  TaiMeaaz  poor 
wiendre  lea  cotes.— nervure  moyenne 
d*vBe  fiBiiille  mivple,  ou  petiole  com. 
iDOB  d'oiM  fenille  con^poa^e. — protab^. 
nsce  loiigitndinale  tr^a-aaillante  :  bot« 

COTB-m>R,  d^p.  da  France. 

COTB-ROnS,  colKne  de  Bonigogne 
coaBoe  par  aea  Tina. 

core,  a.  BL  (coato),  pariie  droite  ou 

gMcha  de  Panimal;   partie  d'an  corps 

qnel^nqve.  Eirt  mwt  U  cote,  ^tre  blesse, 

poaroir  a  peine  se  remner;  et  fig.  dtre 

nal  dana  wtB  affiures.  Se  tenir  les  c6tis 

de  rire,  rire  arec  exc^  Voir  de  quel  c6ti 

n«^  le  vetU,  exaaiiner  Ntat  dea  cboses 

avaat  de  prandre  on  parti.  Mtttre  quel- 

9M  ckme  dm  eSU  de  PMe,  mettre  quel. 

foe  aoBmo  a  coBTcrt*- ligae  da  par«nt4 : 

J^mia  Ai  eM  dk  p^.— >paiti :  leeSti 

*»  rumemie;  le  6om  eSiin-^dtmefigwre, 

mqae  ligne  qui  ea  fonne'le  contoiir: 

5^«B.  A  cM,  pi^  et  ady,  anpr^s :  — 

dtqtteiqei'un;  mareher  d  c6i^.  Be  e^i,y 

w.  da  biaia,  oUiqaemeat.  Regarder  de 

«**,  avec  d^dain,  %at.  Mettre  une  ehoee 

de  c6ti,  ea  r^aerre.  Laieeer  un   hamme, 

«w  cioee'dt  eitk,  a^gliger  de  a'en  occn- 

fff,  an  moiBi  poar  bb  tampa. 


COTRAU,  a.  m.  fia<^,  peadiant  d'lma 
Wine. 

*COTELET,  a.  bl  koielk,  plaate  des 
AatUlea ,  genre  de  pyr^nao^esk 


COTELBITB.  a.  f.  *a/a/jia  (coata), 

Setite  c6te  de  poro  on  de  moaton,  s^parM 
e  rammaj.  * 

COTER,  ▼.  a.  maranersaiyant  l^ordra 
aea  lettres  on  dea  Bombres.—  dee  pikcee , 
we  pkapitre,  tm  vereet,  en  mtrqner  la 
nnm^ro.— «ji  procureur,  declarer  par 
exploit  que  tel  procureur  agira  pour  soi. 

COTERIE,  a  f.  socii^t^  de  famiUe,  da 
qoartier ,  de  plaisir  j  fam. 

COTES-DU-NORD,  d^paitem.  de 
France. 

OOTHURNE,  s.m.  4o#«rfia  (x«»/»m V 
cbaussure  des  anciena  acteun  trarf 
quea.  ^ 

COnCE,  a.  £  baade  «troite :  blasw 

OOTIBR,  a.  m.  et  acU.  W/wrf  co». 

tajj  qoi  oooaait  bien  lea  cdtea:  pUaf 

cotter* 

COntRE,  a.  £  aoite  dea  cdtea  de  la 
mar.  — plaache  de  jaidinage  ea  talua. 
adoaa^e  i  un  mar. 

COTIONAC,  a  m.  koti.gnai,  conft. 
tore  de  coma. 

COTILLON,  a.  m.  toti-llan  (11  m.), 
jupe  de  dessous.— sorte  de  danae.  Ap- 
mer  le  cotiUcn,  lea  griaettea,  leafemmeaf 
pop. 

•COnNOA,  8.  m.  oiaeao  d'Am^rinue 
decouleura  tr^brillantes,  genre  de  paa- 
aereaux  crimreetree! 

COTIR,  T.  a.  menrtrir:  — /#«/rtrfV#: 
pop.  La  grile  a  coti  noa  poiree. 

COTISATION^s.£  AotiManon ,  nci'wn 
de  cotiser. 

COTISER ,  T.  a.  (quotus),  rigler  la  pari 
que  chacun  doit  payer. — y.  pron.  se  taxer 
soi-m^me. 

COTISSURE,  A  f.  hotte^re,  neur- 
trissure  de  fruits. 

COTON,  a.  m.  espece  de  laine  que 
renfenne  le  fruit  dn  cotonnier.  —  duTet 
qni  Tient  anr  quelques  fruits  on  plantes* 
^poil  foUet  qui  vient  aa  menton  des 
jenaea  ffens;  fig.  et  po^t.  Jeter  eon  colon  ^ 
ae  dit  d'nne  6to£feqn] Jette  une  esp^oe  de 
bouve  on  de  dnyet  Jeter  un  vilam  c^ 
ten,  dtrendn^,  dtre  perdu  de  reputation ; 
fam. 

COTONNER  (SE),  v.  pron.  hotoner, 
ae  counir  de  duvet;  se  dit  des  joues ,  des  . 
6toffea,    dea  fruita.    Cheveum  coiotuiie, 
courta  et  frisks  conmie  ceux  des  negrea 

COTONNEUX .  EUSE,  acQ.  iotcneue, 
eute,  se  dit  des  fruits  et  legumes  qui  de^ 
▼iennent  moHasses  et  spongieui, 

COTONNIER,  a.  m.  ibl<mi>r, arbuste 
qui  porta  le  coton. 

COTONNINE,  s.  f.  Kotomne,  toile 
de  groB  coton. 

IS. 
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taut  d'«iifimeemeiui  longitndtiuuiz ,  que 
pr^sentent  &  leor  contour  divers  fmits 
sph^roidAvz.  Coques  du  Levant,  petites 
baies  Teneneiues^  do  minigpermt  laeu- 
neux,  qQ'on  enroie  dot  Indei,  et  qu'on 
emploie  4  fsire  movrir  lea  pons  et  a  eni- 
Trer  le  poisoon. 

COQUECIORUB ,  a.  f.  koieeignu, 
choses  firivoles,  chimeriqiiea ;  fam.  U  nou$ 
eoHte  det  coqueeigru€»,  -^  petit  coqoil- 
lage. 

COQUELICOT^  fl.  m.  tottiikot,  paTot 
dea  champa  a  flenr  rou^. 

^COQUELIKER,  t.  a.  Melmer , 
chanter,  en  parlant  dn  coq. 

COQUELOUROE,  a.  f.  kohtloiu^ , 
eapece  d'an^mone. 

COQUELUCHE,  a.  f.  kotelueJke,  aii- 
cien  capachun.  On  dit  iamilierement 
d'kme  peraonne  fort  en  rogue  :  eile  tti  la 
eoque&eke  de  la  vilU ,  etc.  —  tonx  tio- 
lente.  —  eapece  d'ortolan  de  Sib^rie, 
dont  la  t^te  eat  recoaverte  d'un  coquela- 
chon  Boir. 

COQUELUCHOK,  a.  m.  ktAeluekom, 
capncbon ;  fam. 

COQUEMAR,  a.  m.  hokemar  (cucnma), 
Tase  de  terre  on  de  mital ,  ayant  une  anse , 
«t  propre  a  faire  bonilUr  de  Teau. 

«COQUEMOLl£R ,  a.  m.  kokemoUer, 
arbuate  de  Saint-]>omingue. 

«€OQUEREAC,  a.  m.  kokerS,  petit 
naTire. 

*COQUERET,  a.  m.  koktr^,  genre  de 
•olan^ea. 

COQUERICO^  a.  m.  lokeriho,  chant 
dn  cog. 

*COQUET,  a.  m.  koki,  petit  bateao 
qv'on  amene  de  Kormaqdie  a  Paris. 

COQUET,  ETTE,  a.  et  a^j.  koke,  qui 
fait  le  galant,  qui  oherche  a  plaire;  il  ac 
dit  aurtoot  dea  fenunea. 

COQUBTER,  ▼.  n.kok€ier,  ^tn  coquet 
on  eoqnette ;  faSL 

C0QU£TIER,8.  m.itoit«/Mr,marchand 
d'CBufa  et  de  Tolailles  en  groa.  —  petit 
Taae  ou  I'on  met  un  ocof  poujr  le  manger 
i  la  coque. 

COQUETTBRIE,  a.  £  k0kHri€,  ma- 
ni^rea  d*one  penonne  coquette.  , 

«COQUILLADE,  a.  f.  kM4laA  (11 
m.  )f  alouette  h«ppee.-*poiaaon  du  genre 
du  blenne. 

COQVJLLJLGE,9.m.k0kUli^B(n  wl), 
coquillcf  et  ranimal  Tiyant  qui  I'h^te. 
—  amas  de  coquiHea.  —  Peapece  de  co- 
quille :  coquiHage  manpuii,  etc. 

^COQUILLART,  a.  a.  ht^Oar  (U 
m. },  lit  de  piem  de  taille  plein  de  petita 
coquillagea* 

<:ogUJUJI,  »  L  MiUt  (D  n.) 


<X)R 

(iMjtpJc^  eoquille),  envekfpe  pjwwwm 
aea  mollosques  testac^a.  —  coquea  d'oeufi 
et  de  noixy  anttoutquand  ellea  aont  caa> 
aeea.  Renirtr  dang  ta  coqutUe,  aban- 
donner  un  desaein,  un  propoa  haaard/, 
derenir  pins  modeate.  Ne  faire  que  eoriie 
de  la  eoquille ,  4tre  iiirt  jeose.  Vendr^ 
bien  tee  eoquUlet,  faire  bien  raloir  aa 
marchandiae;  fam.  Periem  enUeurm  vo» 
coquHleBf  voua  Toua  adreaaei  k  plua  fia 
que  Toua;  pror. 

«COQUILLBUX,  EUSB,  adj.  keki. 
Heme,  emme  ( 11  m. ),  plein  de  cnqoilieB  i 
pierre  toqmUemee, 

COQUILLIBR,  a.  m.heki^er(Um,)^ 
collection  de  ooquiUea;  Ueu  od  ob  ms  raa» 
aemblo. 

COQUILLI£r£,  adj.  et  a.  f.  qui  no. 
feme  dea  coqujitea  Oarriere  eo^fmiUkre, 

^COQDILLON .  a.  v.  kAiMdm  (H  m.^ 
petite  eoquille :  monn. 

COQUIN,  B,  a.  JMm(co<piiBtn ;  B.  L.1 
t  d'infure  et  de  m^pria ;  fripon^  Barana. 

—  lacbe,  et  infiune.  *-  an  fern,  femme  de 
mauraiM  lie.  -»  adj.  wtktier  eoqmim,  vie 
eoqmine,  tie  douce  et  lain^aiito  k  laqnalla 
on  a'acoquine. 

COQUINBRIB ,  a.  f.  kekimenm,  aotieB 
de  coquin. 

COR ,  a.  m.  ^comu) ,  duriBon  qui  TieoA 
anz  pfeda.  -—  inatrumeat  i  Teat»  ooorbe 
en  apirale  :  eotmer  ou  domter  dm  emr,  De- 
mander  a  ear  et  kcri,  fig.  k  toute  force. 

—  de  mer,  eoquille. 

*CORAC£S ,  a.  m.pL  (»d|p«{,coilieaa]^ 
famille  d'oiaeaux  qui  compreod  !•  cor* 
beau ,  Wpie,  le  geai,  etc. 

«CORACO-BRACHL\L,  a.  n.  et  a4j. 
korakobrakial  ^^f«x^»7»  bras);  oe  dit 
d'un  muacle  qui  part  de  Papopbrae  co- 
racotde  et  a'inaere  an  milieu  ae  roe  dn 
bras. 

*CORACOIDB,  a.  f.  (ic4«(,  gkn.  %i- 
faiut ,  corbeau  ),  apopbyae  qui  reaeemble 
au  bee  d'un  corbeau. 

CORAIL,  a.  m.  kora-lQ  m.)  (xe^dK. 
Xi«v  )y  au  pi.  evrmms,  genre  de  fMMjptera 
dont  Pinterieor  eat  pterrteux  et  Tecovreit 
d'une  aerte  d'ecorce  chamne  et  pereeae. 
N  eat  ordinairement  rouge »  et  ae  dnroit 
en  aortaot  de  Tean.  BouvAe,  livrme  dt 
corailf  tr^bellea :  po^. 

^CORAILLEIJR,  a.  in.  iorm^ilemr 
( n  m. ),  celui  qui  travaille  a  la  pdcke  da 
corail. 

CORALINE,  a.  f.  ou  Peigum  «aa^. 
nolent,  coquillage  biralTO. 

«CORAU.fi,  £B,  a^.  keraik,  ou  il 
entre  de  corail :  pbarm. 

*CORALLiai^BS,  aiQ.  vt.  pi.  ke^ 
rai^jkme  {pelppee) f  qui  iowneut  le  co- 

leiL 
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CORAIilJN,  B,  adj.  iaraXm,  ttme 
emnM  dn  coraO;  ▼.  m.  poet— esp^ce  de 
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*CORAJUUINE,  8.  f.  jbrottM,  gmire 
dc  poi  jinen. 

*CORALL]TB8,  ■.  m.  pL  hartU-HUB, 
polTpien  fdMiles. 

«CORALLOII>ES,  a.  f.  pi.  horalh- 
•dr«.  y .  G^rgauet :  coneh yl. 

*CORAYA,  ^  m.  hora^,  oneaQ  de 
k  Goiaaa,  capAce  de  fenniiuier. 

CORBBAU,  a.  hl  im-bS  (comn;  de 
x^ftfl),  meatt  de  moycane  greiwcor,  qui 
Tit  ontiBairemeBt  de  cKarogne.^-'pierre 
ea  MuUia  qai  auBtient  une  poutte.^~coD- 
BlellaticMi  auatrmle.— ceux  qoi  cnterreat 
lea  aMrta  daoa  on  tempa  de  eontagioB; 
%. — f^f^p  ^  aceli^  qui  aootieBt  aoe 
pvece  de  oaia.-'-croc  de  fer  pear  accro- 
cber  lea  Taiaieaax  ennemia. 

CORBSIUL.E,  a.  f.  foH^^t  (Jim.) 
(carina),  eapec»  de  panier.  ordinaire- 
meotd'eaier.  — •omement  a'ardiitectiire 
el  de  jardinage..:^-  lea  bijoux  qa'on  en- 
voie  a  celle  qn^oa  doit  ^pouaer.  —  aa  pi. 
sorte  de  gabiooa  remplia  de  terre. 

yOIiBBlLLiE,8.tkorU4Ue(llm.), 
pleb  one  oorbeille. 

CORBfLLARD,  a.  m.  horU-Uar  (II 
».)« ipud  bateau  poor  aller  de  Pana  a 
Corbed.  —  grand  carroue  a  buit  p^- 
lOfflies* — ebariot  a  traaaporter  les  morta. 

CORBUXAT,  a.  m.  korhi-lla  (II  m.)» 
petit  da  corbeaa. 

CORBII.LON.  a.  m.  korhi-Uon  ^  m.) , 
petite  corbeille.  -— jcv  cm  B  faat  repondre 
an  aiot  qn  mne  en  on. 

CORBINy  a.  m.  corbean;  t.  m.  Voyez 


*CORBINE ,  a.  £  espece  de  corbeillie. 
*CORBiyAU,  a.  m.  h9rhiv6^  esp^e 
de  carbeav  do  aridi  de  I'Afriqae. 
^CORBLEU ,  ■.  Bi.  jtzrement 

*CbRBULE  ,  a.  £  genre  de  coquilles 
biralTeBL 

•CORCHORE,  a.  f.  V.  Cort^te. 

CORDAGE ,  I.  nutoutes  les  cordea  d'un 
Taineaa,  d'an  train  d'artillerie;  etc. — 
(|i2elqaefota  one  aeole  corde.  ~-  maniere 
u«-  Qeaarer  atec  me  corde  le  bois  qu'on 
Dt  aome  bois  de  corde. 

^ORDAT,  &  m.  toile.grosaiere. 

CORDE,  8.  f.  (cborda;  de  X^f^^»  in- 
t^^tia) ,  tortia  fait  de'ebanyre,  de  laine, 
dr  cria,  etc.  —  sapplice  de  la  potence: 
Hn^rite  la  earde.'—de  drop,  -fils  doot  tl 
e«t  tiMQ.  On  dit  d'nne  finesse  grossilre  * 
friawumtre  la  corde.  —  d'un  arc,  ligne 
^te  tir^e  dNine  extr^mit^  k  I'antre 
c*aa  are'de  cercle  :  g^om.— fil  de  boyaa 
««de  n^tal  d'un  iBatrvment  de  nrasiqiie. 


—note  an  ton  qo'il  fant  toacber  ou  en- 
toaner.  Nb  touekmu  pas  ceite  corde,  ne 
parlona  paa  de  cette  aBiure*;  fig.  —  d» 
Jeu  de  paame,  ^goue  corde  lendne  et 
gamie  de  fileta  juaqn'en  baa.  Frieer  & 
corde,  ^tre  tout  pr^t  de  manqver  aon  af- 
faire, OH  risqaer  d'etre  pendn.  'Tahae  en 
corfle»,cord^.—groa  cable  tendu  et  eou- 
tenn  en  l*air^  aor  leqnel  danaent  lea  bate- 
hiurB,JJan8er  sur  la  corde,  fig.  dtre  daaa 
une  situation  n^rillense.  Gene  de  sac  et 
de  corde,  scel^rats.  Venir  la  corde  au 
ecu,  se  Boumettre  sans  condition.  Mettre 
la  corde  au  cou  a  qvelqu'un,  causer  sa 
mine.  Avoir  de  la  corde  de  pendu,  etre 
tr^B-benreux  au  jeu ;  fun.  Avoir plusieurs 
cardes  a  son  are,  avoir  pins  d*nne  res- 
source.  PiUr  sa  corde,  mener  une  vie 
qui  pent  conduire  an  gibet.  —  nesnre  de 
boia  a  bruler»  deux  voies,  on  environ 
quatre  sterea. 

*C0RD6,  tR,  adj.  qui  derient  fila- 
menteux ,  qui  se  corde :  bot. 

CORDEAU,  s.  m.  itorii{^, petite  corde 
dont  se  servent  Ub  maf  ons,  les  jardiniers, 
les  ingenieurs. 

CORDELER,  y.  a.  treaser  en  corde. 

CORDELETTB,  s.  f.  kordelite ,^e\jUi 
corde. — ^partie  arrondie,  etroite  eteleyee 
qoi  regno  le  long  4'Qne  coquille. 

CORDELIER,  a.  m.  hordelier,  religieux 
de  la  regie  de  Saint-Francois,  qui  porte 
sur  sa  robe  une  ceinture  de  corae.  Avoir 
la  conscience  large  comms  la  manche  d'un 
cordelier,  ne  se  faire  scropule  de  rien : 
prof.  Aller  eur  la  mule  dee  cordeliers ,  a 
pied ,  un  baton  a  la  main;  faaL 

CORDELU^E ,  a.  f.  corde  a  plusieura 
noeuds  :  bias.  —  petite  tresse  quie  lea 
dajnes  portent  an  cou.  -—  omement  d*ar- 
cbitecture. 

CORDELLE,s.  f.  W<^^/e,  cordeau; 
T«  B.  attirer  it  sa  cordslls,  a  son  parti. 

CORDER,  T.  a.  faire  de  la  corde  :  — 
ibi  ehanvr:  -^  dm  iabac,  le  mettre  en 
cordes,  en  roulant  ^t  tordant  les  fenilles. 
—  dm  bois,  le  mesnrer  a  la  corde.  —  t. 
pron.  se  dit  des  raTes,  quand  la  saiaon 
B'en  pasae,  et  qu'il  aa  forme  en  dedaaa 
une  espece  de  corde. 

CORDERIE ,  s.  f.  I'art  de  faire  de  la 
corde.  —  lien  on  elle  se  fait. 

CORDIAL,  E,  a.  et  adj.  (cor,  cordis; 
dfxdufy  xt!f,  XA^ftt,  coBurjt  propre  a 
ranimer  promptement  les  forces :  de  hons 
cnrdiaux.  —  plein  d'affection,  qui  part 
du  fond  du  coeur:  homme  cordial;  affe^ 
tion  cordiale.  ^ 

CORDIALEMENT  ,  adv.    hordiale 
want,  d*uBe  maniere  cordiale,  de  tout 
son  cosur. 
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pree  de  se  noner,  tombe  ou  ae  deaseche. 
—  en  parlant  da  temps,  paaser.  —  se  dit 
do  tout  ce  qui  est  ^rit  avec  facilite/dit 
ou  fait  de  Tabondance  dn  coeur  :  ce/a 
r0u/«  de  40WPC9. "—  pamer  sans  bruit;  /e« 
troupes  coulerenf  hung  du/oesij^^ouMT 
legerement  ntr  unjaii.  •—  gliaser  aoQce- 
ment;  t  de  daoM.  —  y.  a.  paner  an  li- 
qnide  a  trayen  da  linge,  da  aable^  etc. 
-«-fondre,  jeter  en  numle.-— mm  glace, 
en  faire  cower  la  maii^re  fondae  sor  one 
table  pv6par6e.  —  gliiier  adroitement  : 
«/  a  couli  e€  biiiet,  -*  paaaer :  cornier  dee 
joure  heureux,  —  a  fond  un  vaieeeau,  le 
iubmerger.  •—  un  et^et,  en  dire  tout  ce 
•qu'on  peat  en  dire.  —  un  homme ,  rainer 
snn  credit ,  aa  fortune.  —  y.  pron.  ae 
gliwer. 

COULEUR,  a.  f.  (color),  impreaaion 
mo  fait  aur  roeii  la  hnni^re  rifl^cbie  par 
Ve»  aurfacea :  -^  6nme ,  claire^,  rouge ,  etc. 
On  dit  adjectiy.  mn  rtian  cauletir  defeu; 
•t  an  mate.  /•  cotUewr  defem,  de  naae,  de 
ckair,  CO  qui  a  la  conleor  de  km,  eto. 
Habii  de  eouleur,  fpi  iifedt  m  nofar  m 
blanc.  —  dro|piei  colorantca  dos  poitttna 
et  dea  teintanera :  broger,  appliqntr  lee 
eouUure, «—  an  pL  Horace ;  il  eat  yieox.— 
loa  cinq  coaloan  dn  blaaon :  ascor,  gueole , 
flinoplo,  aaMo  et  poozpre.-^  taint  da  vi- 
aage  :^  iV  eet  hamt  en  eouleur;  ae  dit  auaai 
dea  yiandea,  deafrnits,  etc.  ces  viandee 
prennent  eouleur;  ceite  pSche  manque  de 
eouleur;  eepdtS  manque  de  eouleur, 
—"  aux  eartea,  coeur,  piqufe ,  trefle  et  car- 
reau.  — apparence,  pr^takte  :  soue  cou' 
leur  d'amitie,  de  le  eervir;  cotfleur  ^- 
cieuee;  fig. 

COCJLEUVRB^a^  £  ^colubra),  genre 
de  reptilea  aana  yenin,  ae  la  fanulle  dea 
aen»ena  on  ophidtene, 

COULBUYREAU^  «.  m.  touleumrS, 
petit  de  la  ooaleofre. 

COUIaEUVRfiB  oa  BB10INB,  a.  f. 

plante  aannentevae  et  rampante. 

COULBUVRINB .  b,  f.  (  colnbrinaV 
lonffoe  piece  d'artillerie.  A/ra  eoue  la 
eotueumine  iPune  place,  a  la  port£e  de 
aon  canon.  —  ttun  Aamme,  aoua  aa  d6- 
pendance. 

*GOUIJCOU,  a.  OL  genre  d'oiaean 
d'Afr.  et  d'Am^r.  rapprock^  da  concon. 

COULISf  a.  m.  (eolare),  auc  d'nne 
cKpae  conaommie  a  force  de  euire ,  pas- 
§6t  par  on  linge ,  etc.  — -  pl4tre  gacb^ 
clair.-^adQ«  m.  veni  coulie,  qui  ae  gliaae 
k  trayers  quelque  fente. 

COULISSE,  k  f.  kouKce,  longne  nu- 
nure  par  laqoelle  ya  et  yient  on  cbliaala , 
line  porte ,  etc.  •*-  yolet  qui  coule  dana 
Cftte  rainure  i/ermer  une  coulieee. — pie- 
ces de  decoration  qu'on  fait  avancer  et 


'  cou 

reculer  dana  lea  obangemena  de  t]b4itro» 
le  lieu  on  ellea  aont  placeea.  —  de  galem^ 
piece  ie  bois  aur  lai^uelle  le  compoaiteor 
arrani^e  aea  lignea,  unp. 

CCULISSEAU,  a.  m.  langnette  qui 
tient  lieu  de  rainure :  men. 

OOUIiOm,  a.  n.  houloar  (ooiam\« 
^oo'slk  otdiiMireraont  de  boia,  dont  lo 
fond  eat  an  linge  par  lequel  on  ooule  !• 
lait  en  le  tiranL  -«  paaaago  de  d^gako> 
ment  d^ul  appaitement  k  im  autre.  jLom 
eouloire  de  ui  bile :  anat. 


COULOIRB,  a.  £  kouloare, 
tnmb  pour  paaaer  lea  liqneura. 

OOVLON,  a.  m.  (colomboa),  pigeon  i 


y.  m. 


COULPE ,  a.  £  (culpa) ,  faute ,  p^cU  ^ 
tacbe  du  jpecbi.  J*en  die  ma  eoulpe,  j*a- 
yoae  ma  {ante ;  fam. 

COULURB ,  a.  £  ae  dit  de  la  yigne,  et 
doa  m^tanx  qui  coulent. — an  pL  cordea 
de  Clin  qni  Vordant  one  aeine  aox  en- 
dvonaoii  i  on  wmt  tea  uogea  et  lea  camom. 
-•GOUMAROU,  arbra  do  la  OuaM 
doat  Pamaadb,  mmm  le  bom  d«/kw  de 
tonka  on  tcmga ,  eat  employ^  ca  Ensopa 
k  parfamer  le  tabae. 

*COUMIER,  a.  n.  hmmier,  arbra  r6. 

aineux  et  laiteux. 

COUP,  a.  A.  Aoif. (colpoa;  B,  L.  de 
colapbaa,  xix«t^f,  eot^et),  choc,  im. 
preaaion  que  fait  on  corpa  aur  on  autre, 
en  le  (rappant,  etc.  —  marque  dea  conpy 
qu'on  a  recaa.^^de  /en,  bleaaure  (kite  paf 
une  arme  a  fen.— </!9  tonnerre,  de  maeeuof 
fig.  ^y^nement  impr6yn  et  accablant.— 
de  deni,  de  langue,  m6diaance,  raillerie. 
— ^^«  done  PeaUf  effort  inutile.— -<& 
grdce,  le  dernier  coup  que  donne  I'ez^ 
evtanr  a  on  patient ,  et  Sg,  qn'on  porta  i 
qnalqn'on  poor  ie  perdM.  —  de  smog, 
epancbement  da  aang  dana  la  earveaB.— 
de  main,  t.  de  goevre,  attaqoe  braaipa. 
•^depefrtie,  action  d^ciaiya.— -dSi  eoleiig 
inflammation  dea  membranea  dn  ooryaa« 
caua^e  par  Pardeor  du  aoIaiL  —  atr  iJUd 
ire,  acene  inattanduc-^iils  /anNV,nMn- 
yaia  tour  inattendu.  —  d'eeeai,  premiera 
action,'  premier  ouyrage.  —  de  ekapeam^ 
aalut;  fam. — d*asil,  regard.  On  dit  auaai  - 
coup  du  del ,  de  vent ,  de  eifflet ,  tTareket , 
depeigne,  de  die,  etc  Sane  coup  firir ^ 
aana  ae  battre.  Porter  un  com  femrrk , 
rendra  en  aecret  on  manyaia  ofiica ;  fig.  a€ 
fam.  nhioum^r,  rompre  le  coa^ ,  ^''P^ 
cber  IViFet  d'nne  cboae  prijddiieiaflie. 
Manquer  eon  coup,  ^cbouer.  Faire  mm 
mauvaie  coup,  nne  aaityaiae  action*  Vma 
ehoae  porfe  ooup,  tire  a  €ona6qacBoe. 
Faire  d'nne  pierre  deux  ooupe,  as^cater 
deux  choaea  par  un  aenl  moyen.  A  com^ 
eur,  certainemeot.  —  foia :  un  oot^,  deux 
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,f^boir€ *m  camp ;  iMMwp df  vki; 
haire  a  peiiit  coms  ;  botre  un  grand  amp '» 
Tomi  a  ctmp,  mat.^  londaineiiJeDt.  Coup 
eottp  ,   imni^atement ,  Vnn  apres 
AprtM  otmp,  trop  Urd.  A  iams 
Ta  to«t  propoa^  loiiTeiit.  Encitre  un 
encore  ime  feia.  Potm  U  eomp,  h 
,  povr  oetta  foi»«i. 

COUPABLB,  a.  et  adj.  (odpabilia), 
fai  a  eommia  on  diKt. 

*COCrPAN8 , 1,  n.  pL  bords  das  deax 
cM^  de  Fongltf  da  nuiglier. 

*COUPANT,B,  adj.  qui  coape. 

*COUPAYA,  1.  m.  kmipa-ia,  grand 
•live  de  Cayenne. 

COUPE,  a.  f.  (xomT/,  aor,  ^  de 
uL^fUf,  ccNqMr),  action  de  couper  :  — 
dw  boU ,  df  pierreSf  de$  ch^tux.  — 
&^oB  de  tailler  :  ce  tailleur  a  la  coupe 
kmme;  compe  tttm  dAm§,  d'un  escalier. 
^de»  carter.  V.  Camper.  Eire  tout  la 
cM^pc  de  qmelqu'wm ,  aooa  la  dipendanoe ; 
6f.  — d*«m  mturm$et  aa  diatribuiioB.  On 
dit  aaaai :  ia  vtme^dee  v€lF»,de9  phrateg*^ 
-^cmp9^\deMdCU^iBme;Hk$^h,\\mm%; 
phw  laigv  qae  prolbnd."*  eanaleUa- 
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C0UP6,  8.  m.  mourement  d*nn  danaenr 
oai  wt  jette  anr  un  pied  et  paaie  I'antre 
derant  on  derriere. 

COUPEAU,  s.  m.  kaupS,  tommet, 
cime  d'nne  montagne ;  t.  m. 

f  COUPE-BOURGEON ,  a.  m.  inaeote 
qai  range  lea  bonrgeuna. 

^OUPE-CERCLE,  a.  m.  inatmment 
qiai  ieit  a  cooper  da  carton  circolaiie- 
ment 

COUPE-CU,  %,  m.  {jimer  a)>  ne  joner 
9i*0Be  partie  aana  rcTaache ;.  (am. 

COUPE-GORGE,  a.  m.  liea  od  I'on 
role,  on  l*on  aasaasiiie.  On  dit  an  pi.  dee 
cvmpe-^argem^^  ^.  academic  de  jea  od 
I'oB  trompe.  —  courbe  de  cliarpenterie 
qoi  lonne  la  goige  d*an  faiMeaa. 

COUPE- JARRET,  a.  m.  brigand  de 
pv^eatioD,  aaaaaain. 

*COUPELLATION .  a  f.  koupeUa- 
cicm,  action  de  coopeiler  lea  m^tauK : 

COUPELLB,  a.  f.  hmp^le^  aorte  de 
cmipe  fiute  d'os  calcin^a,  qui  sert  a  pu- 
rifier les  B^anx.  Or,  argent  de  coupelle , 
da  plna  bant  titre.  Mettre,  paeeer  a  la 
eempelie,  aonm^ttre  i  on  ex  amen  a^v^re. 

^^COUPBLtER*  T.  a.  kompeler,  puaer 
i  la  e^opelle  les  metaax. 

^^OOUPE-PATB ,  a.  m.  instnuneat  de 
boolaager .  poor  cooper  la  pdte. 

COUPER,  ▼.  a.  (XMriif,  aor.  3<  de 
lir^ia),  ooQper,  tranchar*  diriser  un 


oorpa  oonthiQ.  •—  tailler  r^gnli^rement 
dee  pierree,  un  habit,  — traveraer,  di- 
viaer :  dee  rivieree,  dee  rnvntagnee  cou- 
pent  taut  ee  pape. —  team,  la  fendre  en 
nageant.  — la  gorge,  oo  fun.  le  eifflet , 
tner ,  nuuHacrer. —/a  bouree  a  quelqi'un , 
la  loi  Toler  adroitement  •^brae  etjatnbee 
a  que/^'un,  le  perdre,  lai  caoaer  on 
grand  dommage;  fig.  —  lee  vivree  a  una 
mrmie,  et  fig.  a  auelqu'un,  lear  enlever 
les  mojens  de  sobsister.  —  lee  ennemie, 
se  mettre  entre  lews  diffirens  corps  d*ar- 
mie.  —  la  parole  a,...  interrompre.  — 
du  vin,  melcr  plnsienrs  Tins  ensemble. 

—  eon  vin ,  y  mettre  de  l*eaa.  —  pied  a 
un  abue,tii  arr^ter  le  cunrs.  —  Vherbe 
eoue  lepieda.,.  sopplanter  avee  adresse. 

—  dane  le  vif,  jasqoe  dans  la  cbair  vive  \ 
et  fig.  toucber  a  ce  qu*il  y  a  de  plus  sen- 
sible.—  quelqti^un ,\t  traverser,  Ic  de- 
▼ancer.  —  un  ckewil,  le  cbatrer.  —  v.  n. 
separer  en  denx  le  jea  de  cartes  que  tods 
presente  le  joueur  qui  va  donner.  •—  au 
lansquenet,  prendre  carte  et  ae  mettre 
an  nombre  des  joaeors.  -^faire  an  coapi. 
— -  a  la  chasse,  abandohner  la  Toie  poor 
derancer  la  b^te.  -^  court,  abr<^ger;  fig. 
et  fan.  ^e  couper,  s'entamer  la  cbair  ayec 
qnelqae  cboae  de  trancbaat*  —  en  par- 
lant  des  cbevaox,  s'entietailler,  e'en- 
tamer  le  boalet.  —  se  aroisery  ae  tra- 
▼eraer.  —  fig.  se  contredire  en  parlant. 
Pay*  eoig»if  tmfwnb  de  rivieres  et  de 
fqf^Sy  etc.  Lait  count,  mh\i  avec  de  I'eao. 
8t%le  cmtp^,  dent  les  p6riodes  sont  trep 
coortes  et  j>ea  li4es.  Stancee  bien.oia  mat 
eot^ee,  od  lea  repoa  aont  bien  on  mal 
observe.  Carroeee  eotquk,  qui  n'a  qn'on 
fond  aor  le  derriere. 

COUPER  ET  2  a.  m.  ho^ter^,  large 
cootean  da  cnitfiBe  on  de  boacberie.  —» 
oatil  d'afiiar  poor  cooper  lea  fileta  d'e- 
maiL 

COUPEROSB,  a.  I.  — osr/s,  aalfato 
de  fer.  —  bleue ,  aulfate  de  cuine.  •— 
blanche ,  aulfate  de  sine 

COUPEROS^ ,  ifeE ,  adj.  g&t«  de  boor, 
geona  et  de  rougeora  :  vieage  couperoeb  , 
jemme  coup'^osie. 

C0UPE-T6tE  ,  a.  m.  jea  od  Ton  aanta 
de  distance  en  distance ,  lea  ans  par-dea- 
aua  lea  aotrea. 

COUPBUR ,  EUSB ,  a.  celoi ,  celle  qa» 
coDpe  lea  grappea  en  vendange.  -^  qai 
prend  carte  an  lanaqaenet^— -ds  bouree, 
filoo. 

*COUPI,  a.  m.  arbra  de  la  Goiane. 

^COUPIS,  a.  m,  kmtpiM,  tofle  da  coton 
dea  Indea ,  a  carreaax. 

COUPLE,  a.  f.  (co^),:denx  cboaaa 
de  m^me  espece ,  mises  ensemUe  :  -^ 
d'm^fe,  de pigeone. -^U^a  dont  on  atta* 
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die  deux  ehiens  de  c1iaii9f.-->9.  m.  denz 
amans,  deox  ^poas;  voita  un  beau  c<m- 
pie,  —  0.  u.  pi.  e&tes  de  naTire;  * 

COUPLER,  T.  %.  attacher  ensemble 
deox  chiena  de  chaaie.  —  kger  deux 
peraoimea  ensemble. 

,  COUPLET,  a.  m.  tomle  (copnUL 
stancea  d'mie  chanioB.  —deux  pates  de 
fer  a  qneue  d'anmde,  mies  par  deoK 
chamieres. 

OOUPLETER.  T.  a.  faire  des  coa- 
plets  conke  qnelqa'an;  fam.  Y.  Chatty 
eotmer, 

«COUPLETBUR,  COUPLETIBft,  a. 
m.  maaTais  chansonpier. 

COUPOIR,  8.  m.  kouponr,  ittstrument 
poor  cdaper  les  monnaies,  etc. 

COUPOLE,  8.  f.  (»i/iriix«y,  coupe), 
partie  concaire ,  interiemr  d'on  dome. 

COUPON,  s.  m.  (.XMrm,  aor.  3  lU 
x^Yto ,  je  coupe) ,  teste  d*%toffe.  — *  papier 
portant  int^ret,  doDt  on  coupe  one  partie 
a  chaqne  ^cheance. 

*COUPOUI,  8.  m.  arbre  de  laGniane. 

COUPURB,  B.  f.  division, faite  per 
qneique  ohose  do  trancban't  —  rdtran- 
cnemens,  foaste,  poUssades,  etc.  qa*on 
fait  derri^  vne  breobe.  «-^  snppression : 
faire  d—  coigmrcs  k  mu  puce  de  ikkd- 
ire,  etc. 

COIJR,  8.  £  (con,  cortis,  taeee-cemr; 
de  xffret,  eneloe,  pare),  espace  enclos 
et'  d^conrert,  qni  est  ordinairement  i 
rentr6e  de  la  maison.  Baeee-eour ,  d'ane 
ferme  on  sent  les  rolailles  et  le  fnmier. 
—  (cortis;  B.  L.  on  eoria),  lien  on  est 
on  somreratn  et  sa  onite.  *— oflkiers,  sei- 
gneors  qni  I'scoompagnent.  —  le  sonvo- 
rain  et  son  conseil :  iee  ordree  de  la  cemr; 
Im  eomr  de  Berlin,  *-air  et  mani^re  de 
viire  de  la  coor :  ,il  eait  bien  ea  oaurj 
tair,  Peeprii  de  la  ctmr.  —respect,  assi- 
dnites  qa'on  rend  a  qnelqn'nn' :  faire  la 
cour  aux  grande,  a  une  dame,  -^cbUste, 
fif .  le  paradis.  —  si^ge  de  justice  oil  Ton 
pfaide  :  la  Cour  dee  Aides,  du  Parle- 
menty  etc.  Mettre  hare  de  cour,  ren- 
▼oyer  fee  narties,  comma  vfj  ayant  pas 
lien  k  plaiaer.  Ce  jagement  se  nomme  un 
ham  A  eoeure.'^menriiale,  tribunal  mili- 
taire  qn'avait  ^tabli  la  constitution  de 
1791.  Homme  de  la  eour^  comtisan.  Horn- 
me  de  cour,  se  |^rend  qnelqnefois  en  man- 
Taise  part  Amae  de  cour,  pea  sdrs. 

*COURABLE,  a4'.  qui  pent  ^tre  coum; 
t.  de  cbi 


COURAGE,  8.  m.  (cor,  a^o),  disposi- 
tion d'une  Ame  qni  se  porte  a  une  entre- 
ppse  difficile  on  p^rilleuse:  se  dit  aussi 
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dev  anlmaux.  — '  quelqnefois  aflbeHon, 
segment,  dnret4  de  coenr  :  auries-voue 
le  €  Air  age  de  Pabandonuerf  »—  particulo 
exkiortante :  courage,  mee  eame* 

COURAOEUSBMENT,  adr.  komrm^ 
JeuMemamif  ^eo  coongo. 

COUR  AOEUX ,  BUSE,  adj.  hotwofcue, 
eume,  plain  de  conrage  :  femmte,  eteticn 
eoure^euee, 

COURAMMENT,  adr.  lovnMMni/,  r». 
pidementi  arec  facility.  * 

COURANT,  B,  adj.  (currens),  qui 
court.  Bau  couranie,  qni  court  tonjoors. 
Terme,  intiret  courani,  qui  va  ^ckoir. 
L'aimie  eouramie,  dans  laquelle  on  eat. 
MoHnnie  couranie,  qni  a  cours.  ToUe^ 
•aune  couranie ,  mesnre  en  longueur  sea- 
lement. 

COURANT,  s.  m.  — d^  fsov,  fil  de 
I'eau.  — > d^eem,  roissean  qui  court;  en- 
dioH  de  la  mer  on  I'ean  coole  i^idemant. 
Ite  courani  dm  uufrcki,  prix  actnel  des 
denr^esL  -—  tlee  qffairee,  affiurca  ordt- 
nsires.*— cPflMS  rente,  etun  layer,  le  teme 
qui  court. —  diK  monde,  vaniere  ordi- 
naire dn  monde.  Tout  courant,  sans  lA- 
siter,  facilement. 

COURANTE,  s.  f.  sorte  de  danse,  et 
le  chant  sur  lequel  on  en  mesare  les  pas. 
—  diarrbee ;  pop. 

*C0URANT1N,  s.  m.  fusee  qui  par- 
court  one  corde  tendue  en  Tair. 

•COURATARI,  8.  m.  arbre  de  la 
Gniane. 

*COURBA  RIL ,  s.  m.  lourbarU  (1  m.), 
arbre  de  rAmerique-Meridionale  et  d*A- 
^qne  qui  donne  fa  r^tine-animee. 

*COURBATON,  s.  m.  pieces  de  bois 
attaches  sons  la  fbumiture  d'une  galere, 
pour  sernr  de  contre-forts. 

COURBATTU,  B,  a^j.  qw  a  la  coarw 
bature. 

COURBATURE ,  s.  f.  maladie  dn  cbc- 
▼al ,  provenaut  d*6ciiauffement  et  de  lar 
tigue. — en  parlant  de  rhomme ,  laaaitnde 
douloureuse. 

COURSE,  adj.  (currus;  de  xv^U 
ioHq,  jtv^k),  se  dit  d*une  ligne,  d*ane 
sacfBce,etc.  qni  n'a  iamais  deux  Clemens 
00  parties  de  suite  dans  la  m^me  direc- 
tion ,  qui  se  rapprocfae  plus  on  moins  de 
la  forme  de  Tare.  —  a.  t.  ligne  courbe.  — 
piece  de  bois  oui  sert  surtout  auxoon- 
structions  navales.  —  c^iflnre  qui  Tieat 
aux  jambes  des  chOTaux. 

COURBER,  ▼.  a.  (cnrFare),  rondre 
courbe  :  la  vieillesae  ta  courbe*  -«  t.  n. 
plier  I'^eoue  lefaix.  —  t.  pron.  ae  plier- 
deyenir  conrb^  :  il  commence  a  se  oemr- 


her.  —  devami  queiqt^un,  sinimiller  de- 
vaat  Id,  Ins  ceder,  plier  ions  ta  Tolont^ ; 

*COURBET,  8.  hl  fumM ,  oarties  dn 
fnt  ^hok  bit ,  iltiwieB  en  fomie  d'mrcadeB , 
et  pottBt  war  lee  Aifttv.  t»  de  bonnrelier. 

COURBBTTE,  ».  f.  hmuMe,  moaTC^ 
nest  d^m  cIieTml  qui  Uve  ^galement  lea 
deux  piedfl  de  doTant,  et  qui  ae  rabat 
vamltt  F€Ure  das  eamrhHUt,  lire  bas 
et  rampant  deraat  qndqa'iui;  fig.  et  fam. 

^OURBETTER^T.  a.  hmrheter,  faire 
do  conlieUes. 

COURBUBE^  0.  f.  (cnnralura],  in- 
U-am,  pii ;  ^tat  d'nne  cboae  courbie. 

"COmCAILLET,  8.  m.  1c<mrkal4€(\\ 
B.),  cri  dea  caillea.  —  appeau  de  caillea. 

GOURCET,  0.  m.  gmade  aerpe  pov 
tiiDer  lea  •rbrea. 

OOURCrVE,  s.  f.  demi-pont  qn'on 
&itde  PaTast'i  rarriere  des  deux  cot^ 
de  cntaiBa  b&Bnciu   qai  ae  sont^paa 

•COURCJOX,  a.  m.  bande  de  fer  p<mr 
bander  et  aerrer  lea  monlea  des  pieces : 

•rtilL  ' 

*C0UR£AI7X ,  a.  m.  pi  hour 6$ ,  petits 
bataaaxqni  aerrent,  sor  ia  Oaronne,  a 
dttiiger  lea  graiaa. 

COUft&B,  a.  £  compoaition  de  saif, 
de  nidre,  de  riaine.  etci  dont  on  frotte 
kt  ndiBeanx  poor  lea  royagea  de  lung 
conn. 

GOUREUA,  a.  m.  (eoraw;,  oeloi  qni 
eat  bber  a  la  covrae ;  qni  e«t  taa^ora  par 
la  rSt,  ea  TOjage.  •—  domeatiqae  qai. 
ciMrt  a  pied  poor  lea  meamgea  preaa^a. 
— >ckml  qui  a  /a  taille  ikgcrt  et  la 
qwnecoopee.  -— liif  vm,  ofBcier  qni  por- 
tait  do  Tin  partont  on  le  roi  aDait.  — 
^nvtntairew,  de  termotu,  celni  qui  ya  a 
te  lea  encaaa,  etc.  —  an  pi.  caTaliers 
d^taeb^  dv  groa  de  I'annee,  pour  battre 
UcttiiMvqe,  etc. 
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COtlREUSE^  a.  £  fille  on  femmtf  pro- 

ctitaee. 

*COURfi.yiTE,  ii  ai.  genre  d'oiaeanx 

^kasien. 

COUROE ,  a.  £  plante  potagere ,  f^mre 
de  CQcarbitacees.  —  sorte  de  corbean  de 
^er  on  depierre ,  qui  sontient  le  faux  man- 
tean  d^e  aacienne  cheminee. 

'COtmiCACA ,  a.  m.  oiaeaii  d*Ain*. 
q««,diigf?nredel't5»». 

^^^OURIMAIU,   B.  tt.  arbra  de  la 
OOraiR,  ▼.  a.  («a0we),  aamtant , 


e<mnt ;  /•  aamrt ;  j>  eornnw^  J»  cmirrai; 
que  J4  court ;  ailer  avee  viteaae :  "^  a  touts 
bride,  la  poate,  au  fiu,  au  remide,-^ 
faire  trop  Tite  :  U  lit  ou  eourani,  —  s*e- 
conier :  ream,  le  tempe,  le  terme,  tiniS' 
rit  eourt.  -—  ae  ripaadre,  en  paHant 
d'nne  nonrelle,  d'nne  naiadie.  —  Mn 
ea  TOffoe  :  la  mode  qui  otmrt,  — >  errer, 
aller  de  cM  et  d'an^  :  il  me  /hit  que 
courir,  —  etre  prea  de...  ---«  ea  Jin,  d 
ea  perte,  —  aprie,  poursuivre^  recber.. 
ober.  Faire  courir  un  bruit ,  le  faire  cir- 
culer.  —  eue  a  quelqu'un ,  le  pounuiTre ; 
t  d'ordonBaace.^A  Ph^itat,  ae  miner; 
fam.  —  faire  route  :  mar.  —  t.  a.  reeber- 
cber,  ponraniTre  un  benefice,  une  charge . 
-^  meme  fortune ,  etre  dana  lea  mdmea 
int^reta,  la  mdme  aitnaiion.  —  rw^iM, 
fortune,  hasard  de,.,  dtre  en  p^ril  de,... 

—  la  pa'$e ,  le  uumde,  Toyager.  -^  lee 
bale,  aller  d^in  bal  a  I'antre.  Cette  nou- 
velle  court  lee  ruee,  eft  aue  de  tout  le 
Bonde.  — -  ea  vingtikme  amke,  I'avbvr 
commenc^e.  V.  Courre. 

COURLISy  a.  m.  hourlie,  oiaean  aqua- 
tique  et  inaectivore,  genre  d'ecbaaaiera. 

*COURON0I,  a.  Q.  axbre  da  Ma. 

labar. 

COURONN£,8.  £  AearmM  (^corona ; 
de  %ofd*M  k  omement  de  t^o  qui  eat  nne 
marque  d'nonneur  on  nn  aigne  de  joie.  -~ 
fig.  BGUterainet6  :  abdiquer  la  couronne* 
fkaiter  de  couronne  a  couronne,  de  aou> 
yerain  k  aouTerain.  -^  Etat  gouvem^  par 
un  roi  :  Us  couromres  du  Nord  —  too* 
Bure  cl^ricale.  —  cbapelet  qui  n'a  qu*uue 
dizaine.— 'la  partie  la  plus  baaae  da  pa- 
tnron  d'tfta  cbeval.  -^  m^t^re,  cercle  lu- 
mineux  autour  du  soleii  on  de  la  lune. 

—  4/«  marture,  la  gloire  que  donae  le 
martyre.  '•^ioreale,  m^soUMui/e,  conateU 
lations.  ^impiriale ,  plante. 

*C0UR0NN6,  ^,  adj.  k<nironk 
(fruit),  qui,  jprovenaat  d'an  oraire  in- 
lere,  conaerve  a  aoa  aominet  an  moina 
nne  partie  da  limbe  dn  calice. 

*G0UR0NN16E,  a.  £  houronke,  rime 
ancienne^  form^e  par  la  r^p^tition  dea 
dwaidrea  ayllabea  de  caaque  vera  :  la 
blanche  Tolombelle,  belli. 

COURONNEMENT  b,  m.  bturone^ 
mant ,  c^r^monie  pour  Mnronner  nn  aon- 
rerain.  —  d'un  vafeee**,  la  partie  au- 
deaauB  de  la  poupe.  —partie  aupdrienre 
d'nn  Edifice,  d'un  meuble,  d'un  vase.  — * 
entree  de  la  matrice :  Venfant  est  au  cou- 
ronnement.'^^.  accompliasement,  per- 
fection. 

COURONNBR,  t.  aL.kouroner,  mettre 
nne  ceuromie  aur  la  tete.  —  fig.  r6cnro- 
penaer ,  bonorer.  —  apporter  la  derniere 
peffeotioa.  —  environnfr  i  de$  oo^eaem 
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§auro/meni  la  viUe.  -^  ▼.  proiv  ^ewhelth : 
U  priutta^M  96  comrotme  d$  fi^mra,  Cm 
arbres  te  emtnument,  Tieilluaent  et  (M 
deasechcnt  par  la  tcto.  Leg  Ui$9  courom' 
nS^M,  I«sa  aoaTendnfl.  Ouvratf  amromth, 
fordficatioa  circuiaira  et  aranc^e  pour 
d^fendre  lea  approclies  d*niie  place.  Che- 
vol  eouromU ,  a  qui  des  ckntetf.firequentea 
oat  fait  tombcr  le  ^il  da  ganou. 

^COURONNURB,  a.  £  kouramtrt, 
aept  k  huit  meftoa  eon  rang^a  en  cou- 
ronne,  an  aommet  de  Jia  t^te  da  cerf* 

^COUROUCOU ,  a.  m.  diaeaa  dea  pays 
fhaodfl,  k  bee  denteli. 

COUROUPITE,  a.  m,  arbre  de  la 
Oniane,  dont  le  £rait  s'ap^lle  boalet->de^ 
cahon. 

•COURRE,  T.  •.  tour0  (carrere), 
^oorii;^  dans  qaelqoea  j^raaea  :  oowrre  U 
iUvrt,  le  ctff,  la  poMte,  la  bague. 

GOURRIER.  8.  m,  hourier  ^celm  qai 
court  la  poste  pour  on  serrice  public  ou 

SarticaUer^  soit  qa'il  poite  on  aon  dcs 
^p^chea  I  h  eamuriep  de  la  maik, 

COURRliRE,  a.  f.  kourik-e;  se  dit 
po^t  de  la  lone  on  de  ^a1frore  :  tinegah 
CMCfTt^re  ab«ftttf«,  lalone. 

COURROm,  i.  f.  Kourod  (corngia), 
lien  de  cair, — pror.  et  fig.  Hendre,  aU 
longer  la  eourroie,  ^teiMbe  ses  droits  aa- 
dela  dea  bomes  de  P^quit^.  Paire  du  cuir 
djautrui  large  eourroie,  itre  liberal  da 
bien  d'aatmi;  pror. 

COURROUC£R»T.a.  hmroucer,  met- 
Ire  en  colore.  La  mer  90  eoummee,  eat 
tr^a-agit6e;  fig. 

COURROUX,B.nL  hmraue,  colore; 
at  so^tena':  —  du  eiel,  de  Iq  mer,  da 
lion. 

COURS,  a.  m.  koura  (carsos),  coarse, 
fnourement  natorel :  U  eoura  dee  attree 
d'vne  rioikre,  dee  kumenre,  et  fig.  dee 
affatree,  de  la  jueiice,  —  dorie  :  eoure 
tie  la  vi^;  voyage  de  long  eoure, — ▼©- 
gue  :  numnaie,  livre  qui  a  eoure,  —  du 
marehk ,  prix  dea  denr^es. — dela  bouree, 
de  lap/ace,  bansse  oa  baiase  dea  effeta 

Sublica.  —  de  venire,  diarrb^e.  —  ^ton- 
ne en  longaear :  tapieeerie  de  eix  aunee 
de  eoure,  ^itidt  soine  d*une  soienoe, 
ou  ^crit  qui  en  contient  les  prindpes  :  — • 
de  matkiwuttioHee ,  de  philoeophie,  — 
promenade  pabliqae  aapr^s  d  one  graade 
▼lilc  :  le  eoure  eei  beau, 

COURSE ,  a.  £  (carsos) ,  action  de  celni 
qui  coort.  —  iSgire;  —  de  ekoventx,  — 
voyage  qo'on  fiiiit  poor  qoelqa^oa. — ce 
qn'oa  donne  k  on  ooarrier  poor  sea  fraia 
•t  aa  peine.  — aola  dlioatilH^  en  oonrant 
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Tea  men,  en  entrant  dana  fb  pays  ao- 
nemi :  vaieeeau  arme  en  couree.'-^diu^ 
(Tun  omploi,  dun  tramul,  de  la  vie;  fig. 

—  <Ih  eoleil,  de  la  lune;  poet. 

COURSIER,  a.  ru  touroier  (coiaor;, 
grand  et  bean  chf^val.  —  oa  COUESIE , 
s.  f.  passage  de  laprouc  a  la  poope,  dana« 
one  gaiere ,  entre  les  bancs  dea  forfats. 

—  canon  qui  est  sous  le  coutsier. 

COURSI  ^B ,  a.  i  pont-levis  qoi ,  pen- 
dant  W  combat^  coBunoaiqoe  d'lme  parti^ 
do  Yaisseaa  a  Taatre. 

^  COUR^ON ,  s.  BL  iourcon,  bran^e  de 
▼igne  taiU^e  et  racooorcie  a  trois  on  qoaj^ 
tre  yeox.  —  brancbe  dttfbre  de  cinq  a 
six  ponces ,  qne  le  jardinier  conaenrci 
quand  il  eat  obliges  de  cooper  lea  aotrea. 

COURT,  E,  adj.  hour  (cortos),  qui  a 
pea  deiongoeor  :  eJkoveux  eourie,  —  qoi 
ne  dure  goere  :  la  vie  eet  eourie.  Etro 
eouri ,  ne  pas  parlor  long-tempa;  e&  pnr- 
lant  d'unpridicatcor^  d'on  avocat  Cot^ptr 
eouri,  Khriger,  Eire  cotfri  d*argemi,  tm 
avoir  pen.  Jifutr  la  vue  eourie,  ba  paif 
voir  de  loin;  prop,  et  fig.  JBUre  oemri  di 
meptoire,  oa  avoir  la  mi'moire  eourie, 
manqoer  de  memuire\  ttesier,  demeurer 
eouri,  onblier  ce  qa'on  voolait  dire.  Ite 
plue  eouri  eet  de,,,.  le  meilleor  mojen 
eat  de....  Revenir  avee  ea  eourie  konSe, 
sans  avoir  r^oasi.  Tenir  quelqu'uu  de 
eouri,  loi  donner  pen  de  liberty.  Prmulror 
quelqu*un  tie  eouri,  le  pressor,  sana  loi* 
donner  aasez  de  temps  poor  asliafaire. 
Toumer  eouri,  d^toomer  broaqaement 
aes^  cbevaox;  et  fig.  cbanger  de  conver- 
sation. Tirer  au  eouri  bdion  etvee  quel' 
qu^un,  en  exiger  an  droit  avee  rigoeor. 
Tout  eouri,  war,  sans  rien  ajooter,  saaa 
restriction :  eommentfaut-il  voue  appeUrf 
Moneieur  ioui  eouri, 

COURTAGE,  s.  m.  ( carrere ),  enfaw- 
jnise ,  n6gociation  da  coortier.  i>roii  de 
eouriage^  salaire  dd  an. courtier. 

COURTAUD,  B,  adj.  kouri6,  horn- 
iotle  (cvtas) ,  de  taille  eoorte  et  eDtas> 
s^  Chien,  eheval  courtaud,  k  ooi  on  a 
coap6  qoeoe  et  oreillea.  -^a.  in.  V.  Bou- 
iique, 

COURTAUDER,  y.  a.  tourioder,  coo- 
per la  qoeoe  a  on  cneval. 

*COURT-BATON,  a,  m.  eoodbea  da 
cbarpenterie,  qui  sootienneat  le  bout  dea 
bancs  et  des  barots :  mar. 

COURT-BOUILLON,  a.  m 
d'amnr^ter  le  poisaon :  dee  earpee  au 
bouulom, 

fGOURT«OUTON,8.  n.  cbeviUe  de 
bois  qoi  lie  lea  boDofii  avee  an  anoean  da 
boia  iortilM  mat0ar  d«  Inaoik 
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OODRTB-BOTTB , «.  m.  peth  iMmrae ; 

m- 

COUHTB-HALBINB,  i.  f.  afUune; 
hm, 

COURTB-PAILLE,  s.  I  manidre  de 
tinr  IB  tort  ftTec  plnsieiirB  paillei  de  di- 
leiMi  i^rmndevn. 

COCIRTE.PAUME  ;  a.  f.  jea  de  baUe 
Ifee  dee  raqnettee  entre  qniSre  mure. 

OOUKTB-POINTB,  e*  I.  eoareHnre 
4elkfpiq«i6«  etde  pttwle;  pi.  d(M  coiir- 


cou 


28a 


COUHTIBR,  ••  B.  tomrtUr  (comreX 
olnBMttsiir  de  vetttee  et  eehels. 

GOURTUiLlteE^  e.f.oaToiqM-^. 
foi,  geare  d'ineectee  ordioptAree  et  noe- 
tarace  ^  font  beenooop  de  d^git  dans 
injaidnu. 

COURTINB,  I.  £  (cortina),  ridean  de 
fit;  ▼.  Bi.«— nor  qui  joint  lea  flanca  de 


COUimSAN,  &  m.  feortiia&na;  B. 
hJ^,  mi^tmmr  attaeh^  a  la  eour.—- celni 
fn  coaitiae,  qju  ehercbe  i  plaire. 

GOUSTIS ANE ,  a.  £  femnie  paWqne, 
nrtoat  dMs  lea  aoMena  et  enltaHe. 

COURHSER,  t.  a«  faire  aa  eoar  i 
qailqa*an  pour  ea  obtenir  qaelqiie  choae. 
'^U$  dames ^  diercher  a  lenr  plaire.-— 
ie$  JftMWf  a'adonner  anx  bellea4ettrea, 
a  la  po6iie, 

'GOURT-JOENTi:,  adj.  m.  le  dit  d'on 
cWval^ale  patwoii  court 

COUBTOIS,  B,  ady.  Inmrtoat,  onge, 
a^,  gracieuL  Armes  caitrtoisew,  de 
toaraob,  iaaa  pointe  ni  tranchant. 

(X>imit>ISEMENT,  adr.  hourioa- 
ifmamt,  Urn  maniere  conttoiBe ;  il  yieil- 
lit 

GOUBTOISIB,  a.  f.  kourioamU,  ciri- 
nte,boBeffioe;^£uB. 

*C0PRTON,  g.  m.  la  troiai^me  dea 
fwtnaortea  de  filaaee  qu'on  tire  du  cban- 


*0OraT-PENDU,  ft  in.  V.   Ca^ 


COURU,  UB,  part,  de  «wrir.— ac(i. 
"^caerehe,  aniTi,  a  la  mode :  cepritUcO' 
<«"•  t$ifori  catnru,  etoffe  courue. 

•COUS  on  COYER,  s.  m.  ktms,  hoaxer 
{tag,  Gotia),  pierre  k  aigniaer. 

C0U8BUSB»  ft  £  femae  qui  co«d. 

OOUSIK^  B,  ft  (eoBaangnineiia),  ae  dit 
j"y«  qn«  a  coapler  dea  aietda,  re- 
"^•^MivBan^iBe  aooebe:  roMma  y«r- 
■«■» ,  eowatMa  p^nHoiaca ,  eniaaa  dea 
wtretea  m  aoraia;  €omnm,  €o»$m€, 
««M  A  ^tnMMw,  lea  eafaoa  de  eeaz^ 
*^  *>tn^  plna  ^Ungneiy  ae  Bonneat  eoa- 


ahia  ai|  troM^me,  so  qvatrt^me  degr6, 
etc.— 4itre  qoe  doaneat  lea  rota  am  prin- 
cea  ^trangera,  anx  cardinaiix,  etc.-*  ami : 
si  wm9  UfakM,  wmw  n»  »«rom§p4u  eot^ 
atii«;fam.— a.  m.  inaeete  di|^re,  piquant 
etfort  importmk 

COUSINAGE,  ft  m.  parent^,  aawmblia 
de  coaaina;  fam. 

COUSINBR,  T.  ft  appeler  qaelqu'Qn 
aonain.— ▼.  n.  aller  piqoer  lea  tablM  de 
aea  paretia,  vraia  on  pretendoa ;  fatn. 

COUSINltoE ,  ft  £  aorte  de  gaze  doni 
on  ealortille  an  lit  poor  ae  garantir  dea 


^COUSOIB,  ft  oi.  hamaoar,  petila  table 
de  relienr. 

^OUSSAPIER,  ft  n.  hom^t^Ur,  gear^ 
de  figoiera  de  la  Oaiane. 

COl7SSIN,s.  m.  ktm^,9aiDfour  a'aa- 
aeoir  on  a'appnjerj  rempli  de  piamea,  de 
crin,  et  ferme  de  toua  eot^ft 

COUSSINET ,  ft  m.  houcmi,  petit  cona- 
ain. 

COUSU,  UB,  part,  de  coudre  (eon- ', 
watamf,  fWiaaaaa  coKawaa  de  fil  tietne,  ' 
griMHiirea,  aia^ea  a  recoaaaitre.— par- 
pen/, irh>-nek€!  hm.-^de  petite  virole^  ^ 
fort  marqa^.  BaiMie  eoueue,  B*ea  ditea  ' 
not;fiua.  \ 

COUSmJLB,  Y.  Comiilh. 

COUT,  ft  m.  ce  qa'nne  cboae  codte  i 

part  leefraie  et  hgaux  eoHie;  U  eM  em  a 
fait  perare  le  goAi;  proT.  < 

COUTANT,  adj.  m.  (jnist),  ce  qn'iine  i 
cboae  a  cout^. 

*COUTARDE,  ft  £  plante  dea  deux 
Indeft 

*C0UTAR6e,  ft  £  arbre  de  CaTenne, 
dont  Tecorce  eat  employde  contre  (ea  fie- 
vrea  iDtermittentes. 

COUTEAU,  a.  m.  houto  (cnltelliu}, 
inatrameot  de  table;  etc  tranchaot  et 
compoae  d'nie  lame  et  d'on  mancbe.— 
coarte  dp^e  qa*OB  porte  an  c6tA.— dia 
chaeee,  coarte  6p^  de  chaaaeora,  poor  , 
conper  lea  brancheft^^dir  tripUre,  qui 
trancbe  dea  deux  c6t6a;  et  fig.  et  fam. 
celui  qui  dit  dn  bien  et  da  mal  de  la 
m^me  peraonne.— db  cMalew,  qui,  aana 
couper,  ne  aert  qu'4  abattre  la  aueur  dea 
cheyanx .— de  feu ,  m  orcieaa  de  cui ?re 
oa  de  fer  qui  aert  &  douner  le  feu  aux  jar- 
reta  dea  cneyaux.  Aiguiser  lee  couteaux  , 
ae  preparer  au  combat ;  fig.  et  fam.  Jouer 
ties  eouieaux,  ae  battre.  En  etre  aux  cou- 
teauK  tirie,  4tre  ennemia  mortelft 

COUTELAS»  ft  m.  koutelae,  6pie 
eouite  et  laige  qui  ne  tranche  qae  <run 
cdtt.— petitea  voilea  qni  regnent  le  long 
de  la  grande  :  mar. 

OOUTELtER,  iRE ,  ft  m.  k^ttetier^ 
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^^ui  f  celU  qui  fait  el  vend  <iM  oo«t«aux, 
ciseaux  et  antreeitiitramena  tranfAoim."^ 
8.  m.  coquiilage,  espece  de  volen, 

COUTELiIrE,  a.  £  ^tni  i  coataMix ; 
II  eat  peu  vaSle. 

C0UTELLERIE,8.  f .  itcw/a/erttf, n^ 
tier>  ooTrage  et  boutiqne  de  contelier. 

COUTER,  T.  n.  (conatare),  ^re  achet^ 
an  certain  prix  :  ctla  hn  eoMe  cent 
ectu.'  '6trc  cause  de  d^penaeyde  perto> 
de  doolenr ,  de  aoina :  ctit9  perte  lui-eoAie 
(•Ml  d09  larmes;  l99proe^B,'h9VOffage» 
eoAitut ;  /m  soms  que  vomt  iifav€M  cotUit ; 
et  impenon.  •/  wCen  co^e  de  voue  qmitier, 

COin*BUX,  EU8E,  adtf .  kouieue,  euse, 
qtii  cause  de  la  depenae. 

'  COtJTIBR ,  8.  m.  hotttU^,  onyri^r  qni 
fait  des  coatila. 

^  *COtrYltHES,  a.  I  pi.  cablea  qui  sou- 
tiennent  les  mata  d'uiie  galere. 

COUTIli,  fi.  m.  koutil,  groaae  toile  de 
fil  de  cbanvre  on  de  Iin ,  dent  on  fait  dee 
lita  de  plumes,  dea  tentes^  etc. 

»COUTILLE,  a.  f.  houti4U  (11  m.); 
^^e  on  dague  en  usage  en  France  sous 
Charles  VII. 

*COUTOUBl^,  a.  f.  pUate  de  Cayennes 

COUTRE ,  s.  m.  (cnTter),  fer  de  la  char* 
rue  qni  sert  a  fendre  la  Xea% 

COUTRUBR,  a.  m.  charaie  avec  la- 
Quelle  on  fait  un  labow  asses  prafond, 
et  on  retoume  entierement  la  terre. 

COUTUMB,  i,i,  (eostnna;  B.  L.), 
habitude  coutractee  dana  les,  moenrs, 
maniereSy  actioBS ,  disconra :  prendre ,  ee 
faire  tme  eoutume.  Avoir  coutume ,  ae  dit 
dea  personnes  et  des  choses  :  celte  che- 
minee  a  eouitune  die  yaimer.*^  usage  :  ro- 
muiier  Cancietme  cot(/«4M.— droit  con- 
tumier;  liire  qui  le  contient.  Plu*  ffot 
§iue  de  eoutume ,  qu*4  Tordinaire. 

GOUTUMIER ,  a.  m.  hmhmitr,  Uvre 
qui  contieBt  la  eoutume  d'nn  pays. 

COIJTUMIER,  feRE ,  ndj.fboueumier, 
qui  se  r^gle  sniTant  la  eoutume  :  droit : 
pttpe  coutumier, —  qui  a  eoutume  de....: 
il  eei  coutumier  du  fait;  fieun. 

COUT0RE,  a.  £(cum,  sutura},  aaaem- 
bloge  de  deux  choses  avec  une  aifuille 
et  du  fil.— action  et  art  4^  .coaare. — 
fa^on  dont  une  choae  est  oousne.— cica- 
trice qui  reste  d*une  plaie.  Son  armee  a 
kti  battue  a  plate  couture^  complete- 
uent. — distance  entre  les  bordagea  d*an 
▼aiaaeau  qu'on  remplit  d'^toupea  et  de 
calfat.--4nani^re  d*employer^  sans  sou- 
dure ,  le  plomb  pour  les  oouvertnres  d'un 
b&timent 

OOUTURfi,  fiB,  ad.  Ueet  teed 
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turi  dh  petite  v^ole,  il  en  m  ^M  «Mwqi»ea 
semblables  a  des  couiures. 

COUTURIER  ,  a.  a.  touturiet,  oekvi 
qui  fait  metier  de  coudre ;  pen  uait^.— 
muscle  do  Ujumbek-— im  Tati,  oiaeau  de 
I'Inde ,  espece  de  fauTctte. 

COUTURl  toE ,  a.  f.  ceUe  qui  travailU 
en  couture »  en  habiui  de  femme. 

COUVAIN ou COUVEIN, a.^.  toet^ 

viu ,  semence  de  pumiaf a.  -7-.  aly^ea 
qui  renferment  les  jarrea  at  lea  orafa  dea 
abeilles. 

/COUYAISON  .  s.  f.  kaupemm,  tempa 
ou  couve  la  volaille^ 

COUV$£«  s.  f.  toos  l^  OMifs  qu*^  pi. 
scan  couve  a  la  ibis. —  les  petite  (fai  aont 
edoa. -^  engeance ,  fanjille^  faxu.  e^  ob 
mauvaise  part 

COUYENT ,  a.  m.  hmvamt{9emre9ifm)t 
monastere^ — ceux  oa  celles  qui  I'^abt* 
tent 

COUYEE.T.  a.  (cnbare)^  ae  dii  dea 
oiseaux  qui  se  tiennent  sur  leurs  oeniip 
pour  les  Uire  6clore  :  cettepoulea  amvi 
eept  OBufe,  et  neutral,  veut  aneoer.'^^ 
quelqu^un  ^es  veux,  le  regarder  avec  a^ 
fection ;  fig.  et  iecBDi,'^--^e'mduvaie  deeeeine, 
les  prtparer  aeoreteaent  $  fig.  <Jet  Aornqte 
ceuve  une  ffrande  mtUadie ,  en  alegeme^ 
—  ▼.  n.  etre  cache ;  ae  preparer  aeorete^ 
ment ,  en  pariaat  sfu /en ,  eke  humetare, 
et  fig.  d'une  constitution,  etc.  Cettegmerret 
eouoait  depute  leng-iempe^^^r.  pteo.  ii 
ee  couve  quelque  cAeee  de  dnngeremer, 

COUYEROLE*  a.  m.  (coopereiiiim|r 
B«  la.),  ce  qui  covme  un  ooftne,  m  TaaSy 
etc — ce  qui  feime  la  booche  d'un  finr. 

*COUV£RSEAU,  «.  m.  hmuerfS, 
planche  au-deaaooa  dea^  archnraa  ^em 
mouliu. 

COUVERT,  a.  m.  kouuer  (coopeiteB), 
tout  ce  dont  on  courre  une  table  atnaager. 
les  mets  et  k  bpisaon  e&ccpt^^— aasf ' ' 
cnillers,  iburchettes^  etc.  qu'o«  tort  ^ 
.chacun. — lieu ,  logement :  il  a  id  le 
vert ,  maie  il  n'y  est  peu  nenrri^-^'Aekid^uxk 
batiment.— lien  plants  d*arbma' :  il  ^  m 
peude  couvert  done  caj/rrcftn.—- enrelfliipe 
d'une  lettre :  ce  paquet  etait  eoue  le  cv «- 
vert-  du  mimetre, 

COUVERT,  E,  part  de  eownV.-— 
yMxl:  iln'eet  couvert  que  de  sergc-^qni  a 
aon  chapeau  sur  sa  tite  :  Peuiiaeeadeur 
eet  oeuioert»>^4iatamal^4  usee  kedme  cem- 
verte,  Se  tenir  elee  et  camvmi,  ae  pM  M» 
coi^muaiquer.— g2uu^  :  1 
decrieuee^  A^>  P^ftfe  miiii>»i 
hoisi  Tem^  eomtert^  pleiii  die  m 
Hots  cot^ferie ,  wnbigua.  A. 
a  Tabri  et  fig.  en  aoret^ :  ^  eeemert  de  is 
pUtie ,  de  e$e  etinemie  ,dee 


CRA 

COrVEHTE.  ft  I  *inail  qui  oonrre 
one  teTfe  cmle  miw  cu  oeuYre.*— pout  oti 
tillac :  mar.  —  les  deux  grandes  pemies 
ds  ailiea  de  la  qtiene  :  fane 

COUVBRTEMENT,  adv.  hamfirte' 
ment,  •eeretement,  eo  cacbette :  t»  m. 

COUVERTURB .  a.  f.  cc  ,qui  aert  a 
wamr  certainea  cbosea  :  (Tuv  lit,  dun 
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&r*,  <fMi  ioit,  d'un  wmlei.  —  Bg.  pr^ 
telle :  tifpocrims  wrt  de  cotweriure  a 
hen  dtt  viau;  fam. 

COUVERTUBIER,  a.  m.  iouvertu- 
riir,  cdai  qui  fait  ou  vend  dea  coaver- 
tsfea 

COUVET,  a.  m.  Aottv^,  pot  a  ansc  que 
Ik  paoYTeafeiDinea  rempliMent  de  cendre 
cbude  oa  de  charbon ,  et  qu'ellea  meltent 
•ou  eQea  rhirer. 

COUVEUSE,  a.  f.  poide  qui  cowe. 

COCJVI,  adj.  m.  ( €8ttf),k  demi  coaf^^ 

COUYRB^HEF«  i.  m.  coiftm  de. 
toile  dea  pajaannea;  an  pi.  des  oomvre- 
c|«/c,— bandage  popr  la.  t^te  ;  cbir. 

COUTRB-FEU  ^a.  vl  uatenaile  de  m^ 
tal  qo'oii  met  mr  le  feu  pour  le  cdkiaerver ; 
saai  9  an  ^nr.  —  coop  de  doche  qui^ 
dans  certaioa  lieujc ,  marque  Pbeure  de'  ae 
Rtinr. 

COUVRE-PIED ,  a.  m.  petite  courer- 
tore  d'etoffe  qui  sert  dans  le  lit  a  couTrir 
Its  pimb;  le  pi.  tgt  dea  ecuvreinedt,* 

COTJVR£UR>  ii  m.  artiaan  qui  couTre 

1  •  * 


lert'a 


COUVRIR,  T.  a.  (coopcrire),  cou- 
trtod ,  cottvert  ;je  cottvre  ;je  couvris ,  etc. 
tnetbre  noc  cbose  sor  one  autre ,  poor  la 
cacber ,  la  conaerver,  I'oraer ,  etc.  — ^  met^ 
tre  ea  qnantit^  anr...  —  fa  campatfne  de 
mortifid  tabie  deptBtolu;  et  fig.  eou- 
vnrquelquvn  de  gloire,  flb  M^ie,  dc^ 
phtdutemeHt.  —  caeher,  diiaimuler  : 
rtaprir  Mn  J4u\  sea  ckeeeine*  —  ee  dit 
<ie  certains  animanx  qui  s'accouplent 
vtc  Imn  femelloa.  •—  tau  earPe,  mettre 
del'aigent  deaana.  —  imc  enchh'e,  en- 
chfrir  au-deasoa  de  qnelqu'un.— *  imjaue , 
NidBeter ;  pop. — ea  marcJie ,  t  de  guerre, 
U  cacber;  et  fig.  cacber  sea  deMoina.*- 
defendre :  ce  hasten  emwre  he  remparts, 
—  T.  pron.  mettre  aon  ebapeau  aur  Ha 
tete.  •—  de  ghire,  en  aoqa^nr^  beancoup. 
l*f  tempe  ee  eouvret  a'obacurcit. 

*OQ.VENDEUR ,  b^  m.  oeini  qui  vend 
tftc  anaalreiiiM  cboao  poaa6dee  on  ooa^ 


*COXAL»  adj.  n.  (coicft)^  09  eoteal, 
Mdolabcicbe:«nat. 

*COY,  8.  hl  /koff,  qnadhTm*de  rongeur 
^'Ameriqiie ,  plua  groaque  le  nniiot. 

CRi^BE,  a.  m.  {ndpaCet),  genre  de 


crUBtac^  k  dix  pates ,  dont  lea  premii 
aont  munies  de  pincet. 

CRABiER,  a.  m.  krabier,  famjUe  d'oi- 
aeaux  du  genre  du  b^ron,  qui  yirent 
de  orabea.  —  quadrupede  de  Cajenne, 
semblable  a  un  cbien  baawt,  qui  vit  de 
cniboa. 

^CRABRONv  n  OL  genre  d'inaectOi 
bjm^Bopt^rea. 

CRAG ,  s.  m.  Itrmk,  maladie  du  faucon. 
-»  bruit  que  fait,  en  so  frottant  ou  en 
^clatant  un  corpa  duT'  et  tec ;  fam.  -^  par- 
ticule  inteijective  qui  marque  aondainete  t 
erae,  le  vail&pariL 

CRAGHAT,  s.  m.  mucos  ou  saliTe 
qu'on  cracbe.  Maieon  bdtie  de  baue  et  de 
erachat,  pen  solidemeiit.  On  dif  d'un 
bomme  tres-malbeureux  :  tV  ee  imeraii 
dane  eon  erachat. 

GRAGHEMENT,  a.  m.  kraehemani, 
action  de  cracber. 

GRAGHER,  y.  a.  rejeter  de  la  boocbe, 
de  la  gorge,  ou  du  pouinon,  la  aalive, 
du  sang,  etc.  —  du  gme,  dk  latin,  en 
citer  mal  apropos. — contre  le  ciel,  ptov, 
blasphemer.  —  au  haaein ,  proT.  donner 
de  raiveut  pour  contribuer  a  quelque 
cbose.  &eet  eon  p^e  tout  cracke^  il  rea* 
semble  fort  a  son  pere;  fam. 

GRAGHEUR,  EUSE,  a.  celui,  oelle 
qui  cracbe  sonvent. 

GRAGHOIR,  a.  u.  crackoar,  taae  od 
Ton  oracbe. 

GRAGHOTEMENT,  a.  m.  IfacAote-' 
mant ,  action decraeboter. 

GRAGHOTER,  r.  n.  cracber  souTent 
et  }ieu  a  la  fois. 

GRACOVIE  (GracoTia),  capitale  de 
la  Pologne  aulrichieuDe.  ^ 

GRAIE,  a.  £  kree  (creU),  substance" 
tendre  etblancUatre :  carbonate  de  chaux, 

GRAINDRE,  T.  a.  krindre,sar plains 
dre;  redoujter,  appr^bender,  aToir  peur: 
je  craine  le  danger,  quUl  ne  vienne ,  deire 
dSeouvert*  Voranger  craint  le  froidt  le 
froid  lui  est  conlraire;  fig.  avoir  unc 
crainte  mdl6e  de  respect :  —  Dieu,  ski 
parene, 

GRAINT,  'Efhrint,  part  de  craindre, 

GRAINTE,  s.  f.  krinte,  peur,  pas^ 
sion  qu'excite  dans  I'ame  Timage  dun 
mal  a  ycnir  i^^  de  la  mort.  —  filiafe , 
mdl^  d*amour,et  de  respect  — serviU, 
qui  nalt  de  la  seule  peur  du  cbaliment. 
— simple  apprcbension  d'un  mal  qu'oD 
pr^Toit  et  qu'on  pent  prevemr :  de  crainte 
daccident,  de  pis  ,  detre  trompe  ,  ou 
qu*on  ne  voue  trompe,  etc 

GRAINTIP,  1 VE ,  u4i.  krintif,  tJraide 
sujet  A  la  craiota 
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CRAINTfyBMBNT« 

ma»i ,  arec  craiatib 

crncUeres. 

*GRAMBUS,  ■.  B.  krmAiu,  gearo 
d'iniectes  Upidopterea 

CRAMOISI,  ■•  n.  bram^ui  (cur- 
mosimis;  B.  h,),  omImv  powpro  fidte 
arec  le  kermis.  —  rongo  Icidc^  8tt,  Imid 
€tt  cramoui,  extrtoepiVBt;  f«B« 

CRABIPB,  «.  f.  Ar«qM,  coatnu^ion 
onaTnlim  etdeii]oamie»  prioeipalemeiit 
i  la  jambe  et  an  pied.  —  a^j.  gomtU' 
crantp€,  labite,  qui  dure  pen. 

CRAMPON  p  ■.  m.  krtmpom,  far  re- 
ooorbe  qui  eert  a  lier  foriemeBt :  ckarp. 
efc  mafOB.  —  bont  de  (er  reconrbe  qa*oii 
fait  anx  fen  dec  ckeranz  pour  lea  wirer 
4  glace. 

CRAMPONKER,  t.  a.  krampoiur,  at- 
tacker aTec  das  crampons.  — dt9  ftrt  a 
ehsval,j  (aire  des  cramponi.  —  tm  ehe- 
val,  le  fenner  a  glace.— ^.  proii.  •'attacher 
foitement  a... 

CKAMPOKSt,^,  aiQ.  kranpimi; 
•e  dit  des  pieces  qui  ont  a  jeur  vjMoM 
one  demi-potence  :  bias.  Avcir  tdm§ 
eran^Hftmee  dang  le  carps,  avoir  la  Tie 
dare ;  fig.  et  fam. 

CRAMPONNETf  S.  m.  krat^xmi,  pe- 
tit crampon. 

CRAN,  8.  m.  entaille  faite  dans  nn 
corps  dur,  pour  arrdter  on  accrocher  qael- 
qae  chose.  Sa  reputtUum ,  $a  fortune 
oahee  (Tun  eran,  fisr.  et  £un.  — >  petite 
profondenr  aa  bas  aes  caract^res  d'im- 
primerie. 

*CRANCELIN,  s.  m.  portien  de  coa- 
ronne  pos^e  en  bonde  k  trarers  l'6cn  : 
bias. 

*GRANE,  B.  m.  (x^i*?),  lateto  de 
Panimal,  I'os  qui  renferme  le  cerrean. 

CRANERIK,  s.  £  action  d'^tooodi , 
braTade :  fiun. 

VCRANOON,  •.  m.  gcM  da  cnv. 

Iac^s« 

^CRANIOLOGIB ,  i.  £  kram^U 
{yJcy^t,  discoors),  coaaaistaace  kypt^ 
th^tiqae  des  facnlt^s  intellectneUes  et 
morales  par  la  forme  da  crane;  sjsteme 
dn  docteur  OaR. 

^CRANSON,  ii.m.  genre  de  cmci- 
f<dros. 

CRAPA0D,  8.  m.  irap$,  reptile  am- 
phibia da  geare  de  la  greaoaifie.  C*—i 
am  vilaim  ert^amd,  il  est  tr^s-laid ;  fig. 
et  fam. 

CRAPAUDAILLE.  V.  Crippdaille. 

CRAPAUDli»B,  8.  £  lien  pleia  da 
crapauds.  —  Ilea  bas  et  sale ;  fam. 

CRAPAUDIN6,  a  £  dent  oa  palais 


da  poiasoB  p4trifi6f  aa'on  onoftit 

Cms  se  trouvar  daas  la  tAte  dn  crapawL 
—  plaate,  gwn  da  labiies.  —  moreaaa 
de  wr  creoz  oa  aatre  le  goad  d*aBe  porta. 


pamdme,  ourerts,  aplatii  et  sdtis  ear  U 
gril. 

CRAP0U9SIN ,  £ ,  a  trt^omcm ,  ime « 
personne  petite  et  coatrefaite ;  pop. 

ORAPULB,  8.  f.  (  x^ WXs  ) ,  d^baa. 
ohe  habttaeDe  de  via ,  etc  ' 

CRAPULBE^  T.  a.  ^bm  daas  la  er»> 
pole :  il  cngrnhjemr  et  tmU;  pea  asit^. 

CRAPULBUX,  BUSB,  wfy  kreqm^ 
leme,  emwe,  qai  aime  la  orapala. 

CRAQUELIN,  a  m.  krakehn,  pAftis- 
serie  qai  oraaoe  boos  les  dents.— Bon 
que  donnent  les  prehears  anx  cmstaccs 
qai  Tiennent  de  changer  de  test 

CRAOUEMENT,  s.  m.  brakemoMt, 
son  qne  font  certains  corps  ea  craqaant. 

GRAQUER,  T.  a.  broker;  se  dit  da 
certains  cons  qai  foat  da  bniit  en  se 
frottaat  Tioiemmeat  an  ea  ^datant.  »- 
meatir,  bAbler;  pop. 

CRAQUERIE ,  8.  £  ibYdbm  ,h&Usrie ; 
pop. 

GRAQU^TEMENT,  s.  m.  hrak^ie- 
mani,  conTnlsion  des  masolea  das  m4- 
choirea     

CRAQUBTER,  t.  n.  hrt»keter,cf' 
qaer  soaTent  et  4  petit  broit.  —  se  dit  da 
cri  de  qaelqaes  oiseaox  :  la  eiffogne  crm- 
quite. 

GRAQUEUR,EUSB,a  krakemr^euMe^ 
menteor^  hableor;  pop. 

GRASB,  a  f.  {tl^vk),  melange  imk^ 
—  t  de  gramm.  V.  Spuereee, 

*CRASP6DE»  s.  m.  grand  arbre  da 
la  Cochtachine. 

'  *GRASPfiDON,  8.  m.  (xfdewiieft 
fringe),  maladie  oa  la  laette  est  pei^ 


*ORABSAMBNT0M,  s.  0.  hraeft^ 
mmtbm,  partia  rooge  da  saag. 

GRA8SANB,  si  f.  krofome,  sotta  da 
poire. 

GRA)SSE,  8.  £  hrace  (Yf'Unt,  craase 
de  la  laine  des  brebis),  oitlare  smiw^p 
sar  la  pean  oa  dans  le  poil  de  ranimaL 

—  ordnre  oai  sort  des  m^taax  en  fiision. 

—  du  eollSpe ,  de  Ncole,  pedantiBme, 

d^fint  da  politesse.  — *  aTsnce  sordide : 

«       j_      •     •« 

scare:  HeetuS  dime  Im  snustf.— s.  £  ]d. 
teaillas  qaa  le  msrteaa  dteeba  da  ^fiA^ 
oaes  m^taoz. — o^l*  £  giassisfc ,  ^pamses 

kuweeuTp  et  a^  ^^aenMsa  sivsss. 

CRAS8EUX,  BU8B,  s.  et  ady.  Ana. 
ceue ,  eume,  pleia,  ooaTart  de 


CM 

— %.  nrdidemeiit  mTore  i  tf  v^  mi 
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leicr. 


*CRASSUI<AC6BB,  ft  f.  pL  krttfula- 
eUt,  va  PUtmU9  graatm,  famiUe  de 
plutet  diootyl(6done8  i  fleon  moaoeKDei 
etpolypetaley/  et  4  Ataminefl  p^ngyaet : 

*CKA8SITLB,  ••  f.  hraqnU,  plute 

CRATtefi ,  8.  m.  (x^«Ti»^  \  esp«ce  de 
tee  dM  aaeiens.— >  Doacbe  a'an  Tolcan. 

CRATICUI£R,.T.  ft.  (creticolaX  ri- 
ddit,  pu*  le  Boj«n  de  petita  carreaux, 
a  tiUean  oa  m  deMia  pour  le  copier. 

CRATACHB,  s.  f.  fmiet  court,  d'uie 
Kib  piece ,  a  manche  plomb^. 

CRAY  AN ,  1.  m.  oisean  de  paasage,  e»- 
pee«de  canard. 

CRAVATB,  8.  m.  (croatot ),  cfaeral  et 
aiEce  a  eheral  de  Croatie. 

CRAY  ATE  ^  8.  f.  lijige,  moiUBeliiii^,  etc. 
q«'w  met  aatonr  do  cos. 

CRAYON,  8.  m.  kri4<m  (crota), 
Borcean  de  matiere  color^e,  propre  a 
tncer  dcs  Kgnea,  &  deasiner.— portrait 
ucrajoo .^-premiere  id6e  d'an  tableau, 
et  6g.  d*im  onrrage  d'eaprit  :  ce  n^est 
wore  qu^mn  eraytm, 

CRAYONNER.T.  a.  Ar/^'n^r^deaai- 
Der  atec  da  crayon.— eaqnisaer;  fig. 

CRAYONNBUR,  a.  m.  AreJih^^m', 
cehi  qui  crayonne. 

CRAYONNEUX,  EUSE,  adj.  kre^io. 
MM,  muse,  de  la  nature  da  crajon. 

*GS&a>ION,  8.  m.  genre  d'oiaeanx 
de  la  HooTeile-HoUande. 

CRiANCE,  a.  f.  (  credere),  Miatnioiion 
Kcr^te  d*an  aoareraia  k  aon  miniatre. 
Ifttn  de  crkance,  qni  porte  qti'on  peat 
^ter  foi  a  celni  qai  la  remet.—* oette 
■rave :  MI  criemce  est  bomu.  Oieeem  tfe 
pnde  erioMce,  pea  aor;  fa«con.  CAien 
de  Umne  erkamee,  adr;  i  de  ehaaae.-* 
croyance  :  dotmer  ereanee  a.... 

CRiANCIER,  liAE,  8.  Af^meter,  eel 

iBi ,  ceUe  4  qai  on  doit  de  TugeBt. 

CR£at,  a.  ni.  aooa-ecojer  d'aa  ma- 

CR6aT£U  R « a.  m.  (  creator  >,  ceki  qai 
tin  dn  n^ant .  Dieu  est  le  smtoeram  area" 
tfr. — jnTcnteor  dana  on  genre  onelcon- 
^e.— adj.  genu  crtateur.  On  dit  an  ft- 
niali  Imaginaiion  ereatriee. 

CREATION,  a.  f.  krkacum  (creatio), 
*<ti«B  de  cr6er.r^B<mve]  ^tabliaaement  de 
^^gte,  de  remtee.  Mot  de  nouveUe  erket- 
'Mil ,  aoaveaa. 

CR6ATURE,  a.,  f.  (creatara),  e4re 
H'ee.— penenne :  est  homims4a  est  la  meil- 
irtrt  eriatttre  dm  mtmsds,  — ae  dit,8artoat 
uesfearaiea,  etaenTent  en  maa?aiae  part : 


eeti^  €rSaimre  Is  rviVie.— fig.  oeTni  qui 
doit  aa  fortune  k  on  antra :  c*est  sa  cnvo* 
litre.  Lee  ereaturee  tfun  pope ,  lea  cardi* 
naox  qu'il  a  eriia. 

CREBSB,  8.  m.  firmit  et  arbre  de  Pile 
de  Jaya. 

CR^ELLB,  a.  f.  krieele,  monlinet 
de  boia  qui  aert  de  docbe  le  jeadi  et  1% 
▼endredi  de  la  aemaine  aainte. 

CR6CBR£LLB,8.f.  Arec«rd/«,e8p^ca 
d'oiaeau  de  proie. 

CRECHE ,  8.  £  mangeoire  dea  hoettSk, 
dee  brebia,  etc— bercean  de  J.-C  — 
aorte  d'eperon  bordi  de  pie^x  et  rem* 

f>li   de  mafomiene  devant  et  derriero 
es  avant-beca  de  la  pile  d'on  pont  do 
pierre. 

CR]to£N€E,  a.  f  krSdanee  (credentia ; 
B.  L. ),  petit  bnfiet  a  cote  de  I'autfel , 
pour  lea  bnrettea,  etc.— endroit  on  I'on 
aerre  Ira  profiaiona  d'on  colUge;  etc. 

*GRtoEN€IER ,  a.  m.  hredancier,  ce^ 
lai  qni,  dana  ane  grande  maiaon,  di»- 
tribue  le  pain,  le  vin,  etc. 

CR£DIBILIT£,  b.  f.  (  credibilitaa  ) 
(Motifs  de),  poor  croire  une  cboaei 
aogm. 

CREDIT,  8.  m.  (rredituro  ),  reputation 
de^  aoltabilite  et  d'exactitade  a  payer, 
oui  fait  aia^ment  troaver  a  empmnter. — 
ng.  autorite ,  pouroir ,  conaid^ration  i 
avoir  du  eridit  sur  Vesprit  de  quelqu*tin. 
Fairs  credit,  ne  paa  exiger  qu'on  paye 
aur-le-cbamp.  Acketer, prendre  a  credit, 
aana  payer  aur-le^bamp.  Let  tree  de  credit, 
dont  le  portenr  pent  toucber  de  I'argent 
de  ceux  a  qui  elles  aont  adrcM^es.  Avaneer 
ume  choss  a  crsdU ,  fig.  aana  preoTe ,  aana 
fondement 

CR&[)ITER,  v.  a.  (  creditare  ),^criTe 
Bur  aon  joomal  ceuju'on  doit  payer  a  qaeU 
qu'un  ou  ce  qn'il  a  paye. 

CRlSSDITEUR ,  a.  m.  (creditor),  cr^an- 
cier;  t.  m. 

CREDO,  8.  -m.  Symbole  dea  Ap^treai 
aana  s  aa  pi. 

CRtoULE,  adj.  (credulua),  qui  croii 
trop  auement. 

CR£DULIt£  ,  a.  f.  (credulitaa),  facility 
k  croire  aur  an  fondement  l^ger. 

GR^ER ,  ▼.  a.  (creare),  tirer  da  neant 
—  inyenter,  imaginer.— d««  dsttes,  eo 
cmitracter.— ^tabiir  ds  noupelles  ,reMtes 
ou  charges. 

CR^AlLLtRE,.8.  f.  irhna-Jfh-s (H 
m. )  (x^r/t«eU,je  aaspends),  fcr  denticle 
et  recourb^  an'on  attache  aax  cbemi- 
neca  de  cuxsine.  ,  poui*  y  ^  pcndre  leM 
cbaudrona,  etc. -~Kra  qni  aerv^ot  k 
absuaaer  on  relever  le  doasier  de  certaineK 
chaiaea  et  de  quelquea  lits  de  repoi^ 
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CRi^MAILLON,  0.  m.  krimoMoH  (II 
m. ),  neiite  cremaillere  attadiee  a  one  plus 
prauue. 

""^CR^iVf  AST&RES ,  ac(j.  m.  pi.  krSauu- 
terta  ( »f f/w«tfi^ »  ce  qui  anspend  ) ;  le  dit 
dea  miucles  qui  aoatienneot  lei  teati- 
cules. 

CR^ME ,  0.  t  krSwu  (cromor),  la  partie 
la  plus  grasse  da  lait,  dont  on  »it  le 
beurre.  •— >  fig.  ce  qu'il  7  a  de  meillenr  : 
c7  a  pri§  touie  la  crimt  de  cet  omvrage, 
'—foutiiie,  ce  qui  n'a  que  Vaj^arence: 
fig. —  de  iartre,  tartrite  acidule  de 
potaaae. 

ORIENT,  a  m.  kremani  (crmnen- 
turn ),  accroissement  de  syllabes  qui  sur- 
Tient  a  nn  mot  dans  laYormation  da  temps 
ou  des  cas  :  gramm. 

CR6M£R  ,  v.  n.  se  dit  da  lait,  qaand 
il  s'j  forme  de  la  cr^me. 

CR^MliSlE,  0.  f.  rendeose  de  ci^me.. 

^RENI^ ,  tk,  adj.  dont  le  bord  a  des 
dents  arrondies  slms  pointes  manifestes  : 
hot. 

CR6NEAXJ  ,  0.  D.  irinS  (  crena  ),  ane 
de  ces  pieces  de  ma^onnerie  des  anciens 
mnrs  ae  yilles  oa  cKiteaox,  qui  sont 
couples  en  fonne  de  dents,  et  s^par^es  a' 
intervalles  igaux. 

*CREN&B,  0.  f.  lxfilf»,  fontaine), 
plante  aquatiqae  de  la  Oaiane. 

CRi&NELAOE,  s.  m.  cordon  oar  r6p«i»- 
0ear  d'ane  pi^  de  monnaie. 

CR^NELER,  T.  a.  faire  dea  cr^neanx, 
des  dents. 

CR^ELITRE ,  0.  f.  dentelnre  faite  en 
creneaux. 

CRENER,  y.  a.  d^gager,  avec  son  ca- 
nif,  la  partie  saillante  de  certaines  let- 
tres ;  t.  de  fondenr  de  caracterea. 

*CR6N1R0STRE,  adj.  (crena,  ros- 
trum \  se  dit  d'une  famille  de  paasereanx, 
dont  le  bee  superieur  a  une  ou  deux  cr«- 
nelures :  hist,  nat 

*CRdNEL]fi ,  te ,  adj.  qui  a  dea  erene- 
lares  petites  et  Irequentes :  bot 

CREOLE,  s.  Eorop^en  d'origine,ne 
en  Am^riqne. 

*CllE0PHAGE,8.m.  h^ofage  (x^i«- 
fdyets ,  cami?ore;  de  a^i^f,  gen,  con- 
traeie ,  %fi»K ,  chair;  ei  ^ym,je  mange), 
genre  d*insectes  camaasiers. 

CR^PAOB,  s.  m.  appr^t  qu'on  donne 
au  crepe. 

CREPE,  0.   m.  (crispoa)  ^toBTe,  on 

ri  frisee  et  fort  daire ,  taite  de  laine  ou 
soie  cme  etgomme^.— cr^pe  qa'on  met 
au  chapeau  en  signe  de  deuii.— s.  f.  pate 
tort  miAce  qv'on  lait  cuire  en  retsnoant 
snr  la  pofle.-^lig*  et  po^.  le  erepe  de  in 


CRE 

CR6Pfi,0.ni.  sorte de  frisore. 

CR^PER,  y.  a.  (crispare),  friaer  en 
maai^re  de  crdpe :  —vim  ktqjfe,  «£a«  ck^ 
oeux.  On  dit  aa00i  ee  er«per, 

ORtlPI,  IL  m.  endait  qa*0B  fiait  snr  an 
mar  a? ec  de'gro0  mortier. 

*CR^IDE,  a.  £  plante,  genre  de  chi- 
coracles.' 

CRISPIN  (SAINT-),  0.  m.  000  oti  lea  eor. 
donnieiB  portent  lean  outila  qoaad  iJs 
Gooient  le  J>ay0.  Porter,  perdrt  UeU  worn 
aaint-erepm,  toot  ce  qn^OB  a;  fiun. 

CRl^PINE ,  0.  t  franco  tiasne  et  ovyra- 
gie  par  le  haiit:—iCa£#y  dit  date,  etc 

»CR^INETTE,  0.  f.  Jkripinei9,  oan- 
ciaae  entouf^e  de  graiaae,  roiide  et  plate. 

CR£PIR,  y.  n.  (cnapare]),  faire  nn 
crepi.  —  ie  cuhr,  lui  fiure  yenir  le  ffnun* 
— /e  erm,  le  faire  bonillir  poor  le  niaer. 

CRl^ISSURE,  0.f.  Iripifmre,  ectioD 
de  crepir. 

CREPITATION,  •  r.kripUaeiamicn' 


pitare) ,  brait  redoabli  dHue  flamme  rive 
qai  petiUe. 

CR^PODAILLE,  0.  t  kripodoM*  (U 
m. ) ,  cr^pe  fort  d^li^  et  fart  dair. 

CRJ^ON.  a.  m.  ^toffe  de  laine  phis 
epaisae  que  le  cr^pe.  • 

GR^U,E,  adj.  (€ri0pa0^,  cr^pe  fort 
fria^.  —  ae  dit  dea  toaillee  dont  le  bora 
eat  tr^a-ondnlo  et  charg^  de  petitea  ridea 
tr^a-rapproch^ea :  bot 

•CRBPUSCULAIRE,  t^j.  kr^mMcu- 
lire (eew/e),  parall^le  a  I'horisoa  et  4  18 
degrca  aa-deaaous  :  il  eat  la  limite  dea 
crepasculee :  phjs.    . 

CR^USCULE,  a.  m.  (cMpiiaeiilina), 


lomi^re  qui  reete  asres  le  aoleil  oovckep 
et  qui  precede  eon  leyer. 

GR^UIER,  0.  m.  krkkier,  pnnuer 
0aavage  en  forme  de  chandelier  a  sept 
brancnea :  Uaa. 

*GR]teBAU .  a.  m.  Mm6,  groaae  aeige 
croiaee  et  a  deux  enyera. 

*CR£8SB,0.  f.  krece,  plaate,  genre 
de  conyolinlaceea. 

«GRESS£^ELLE,  0.  f  hrkcer^tm ,  oU 
seau  de  proie  tres-comman,  espdce  db 
fancon. 

CRESSON,  0.  m.  kreqon,  (cresoere)  , 
herbe  anti-acorbutique ,  qa}  croit  dans  lea 
eaux  yiyea.  —  alenoi* ,  ereo0on  coltiTe. 

CRESSGNI^RE,  0.  f.  kri^omierm,  litm 
ou  croit  le  creoson. 

CRETAC6,  ^,  ady.  de  la  natim  de 
la  craie :  hist.  nat. 

CR^TTE ,  a  f.  (crista) ,  morcera  de  cImv 
rooge,  aooyent  denteU,  qui  yieat  war  i« 
tdte  des  coqa  et  de0  peolea,  eto.  —  buppe 
de  qoeiqaee  eiaeaax.  *— partie  rel«ve« 
qui  se  Irouye  aar  la  teie  de  quelqiaaa  eer- 
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pent.  — >  nagee  d'ar^tes  que .  qaelqvea 
poJEMiu  ont  cnr  la  t^te.  -— li?  marue,  cer- 
tam  endroit  de  mm  dos.  —  sommet  d*une 
BODta^iw ,  d'lm  rocher.  Lever  la  criU , 
s'e&orgaeillir ,  ai'ett  (jon  «c«roire ;  UtU$er 
la  eritt,  perdro  de  MH  oigneil,  de  aes 
fQroet;&iii. 

Cil£TE-D£-COQ ,  a.  £  i>1iuite.  — »tei- 
iMDM  de  I'oa  ethjnoidei  q«i  avance  dana 
la  cante  da  crone.  •—  coquille  bivalve. 

CRiferfi,  tSR,  parti^ipe  dn  varbe  iim- 

ate  erettr  :  mm  eoq  bietk  ereti. 

*CR&TBLER,  ▼.  n.  sedit  da  cri  de  la 
poile  ^and  elle  a  ponda. 

*CVirELLE,  8.  f.  hriieU,  genre  de 
gramin^ea. 

KVCkVES,  8.  f.  pi.  ar^ti^res  de  plfttre, 
doDt  OB  scelle  lee  tailes  faitieres. 

•CRETIN,  a.  m.  goitre.  -- habitant 
it*  moDhi^ea  g^itrenx  et  atnpide. 

*GR^1NISMB,  a.  m.  ^tat,  conforma- 
tioo  moiutraeoae  dea  cretina. 

•CBETONS,  a.  m.  pL  petita  morceanx 
^  gnuM  de  pore  Iraia.  —  paina  fomi6a 
ptflea  membranea  dont  on  a  retire  le  aaif 
pv  la  pnnae :  on  en  noonrit  lea  chiena  et 

KSTolimea. 
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■taille  q[ui  deacend  fori  baa ;  ■/  a  wi  htau 
ereus. 

CREVAILLE,  a.  f.  hreva-lle  (U  m.), 
repaa  ou  Pon  mauge  avec  exc^a ;  pop« 

CREVASSE,  a.  f.  krevaee,  fente  qui 
ae  fait  a  une  choae  qiii  a^entr'oarre. 


CRETONNE,  a.  f.  kreione,  aorte  de 
toile  blanche. 

CREIJSE,  rir.  et  dep.  de  France. 

CREUSEMENT,  a.'m.  kreuzemant, 
idioB  de  crenaer ;  pen  naiti^. 

CRBUSER ,  ▼.  a.  caver,  rendre  creax, 
et  fig.  approfondir :  —  la  terre ,  une  quea- 
fian,  urn  tt^ti;  et  neotral.  eteuser  hien 
nent,  m  terre,  dans  wm  wutHere*  '—^ 
t^tombeau,  ae  rendre,  par  aea  exc^, 
la  catiae  de  aa  mort.  Se  creuser  le  eer- 
v*a>,  ae  fatigner  aapprofondir  one  map 
tiere;fig. 

CREUSET,  a.  m.  kreugi,  vaiaaeait  de 
t«n«  on  I'on  fait  fondre  lea  metanx. 
"^  %.  epivvTe :  «0  vertu  a  eie  miee  au 
treiuei, 

*CR£USURE,  a.  f.  trtttMure,  evriU : 

CREUX,  ETTSB ,  adj.  hreue,  eujte,  qni 
*  aae  cavity  int^rienre,  profond.  — bg* 
^ioimaire,  cbim^riqne  :  eeprit ,  eerveau 
^*;id^e,  vieion  creuse,  Yeux  ereux, 
^ea  enfiBocea  dana  la  tto.  On  dit  prov. 
d'oB  grand  mangenr  anqnel  on  aert  pen 
oa  caoae :  ii  n'en  a  paa  pour  ea  dent 
^f^fue^  Viande  cremate  nourriture  pen 
•olide;  et  ^,  id^e,  eap^nuK^  cbimeri- 
^oe.  Tremver  bmieaon  eremx,  ne  plua  tron- 
Ter  dana  I'eaceiBte  la  bite  qa*on  avait 
deliHuiiee;  prov. 

CRBUX.  A.  m.  hreue,  cavity. -*  monle 
P^ar  nuNiler    en  relief.  —  pop.  baaae- 


CREVASSER,  r.  a.  h-evaeer,  faiW 
dea  crevaaaea.  —  v.  pron.  ae  fendre. 

GRlbVE^CEUR,  a.  m.  grand  deplaiair 
mdU  de  d^pit,  aana  a  an  pL 

GREYER,  T.  a.  (crapara),  faire  Ida- 
ter ;  rompre  avec  effort :  lee  eaux  ont  crevi 
la  digue;  —  lee  yeux.'^uu  eheval,  le 
fatiguera}  fort  qu'il  en  menre,  on  qu'il 
en  aoit  outr6.  -—  aoiiler  :  erever  eee  eon- 
vivee  de  bonne  ehkre;  Cam.  Une  choee 
creve  lee  yens,  qnand  elle  eat  en  vne  aana 
qu'on  la  voie  :fig.  —  le  ecntr,  exciter 
une  grande  compaaaion ;  fig.  -—  Se  erever 
de  travail,  de  fatigue,  de  bonne  cAere, 
travatller,  manger  et  boire  avec  exces; 
fi^.  —  y.  n.  ae  rpmpre  avec  eflbrt.  —  de 
rtre ,  rire  avec  excise.  —  de  yraisse ,  de 
chaud,  Itre  exceaaivement  graa,  avoir 
exceaaivement  chaud.  —  d'orgueil,  de 
depit,  de  rage,  denvie,  en  dtre  plein.  — 
de  biene,  en  rcgorgcr.  —  mourir :  il  avala 
dupoieon  et  en  creva;  fam.  —  aubstanti- 
vement :  gros  crevi,  groeee  erevee,  groa 
homme,  groaae  femme;  fam. 

CREVETTE,  a.  f!  trevete  ou  CHE- 
VRETTE,  genre  de  crufitacea. 

CRI,  a.  m.  (x^i&9,  je  crie),  voix  hante 
et  pouaa^e  avec  effort :  grand  cri,  cri  de 
joie,  de  douleur,  —  voix  de  certaina  oi- 
aoanx,  «b  la  comeille,  de  la  chouette.  — ^ 
fig.  plaintea,  g^miaaemena :  /a«  erte  de  la 
veuve ,  de  Porphelin;  le  cride  la  nature, 
—  proclamation  de  la  loi :  eri  public,  — 
le  ton  dont  on  crie  dana  lea  mea  ce  qui 
eat  a  vendre  :  lee  crie  de  Parie,  -—  ancien 
cri  de  gnerre,  qni  aert  de  deviae  :  blaa. 
N*avoir  qu'un  cri  apree  quelqu^un,  le  d^ 
airer  ardemment.  //  n'y  a  fn'ini  cri  eur 
lui ,  tout  le  monde  en  parle  de  mime. 

CRIAILLER ,  T.  n.  kria-ller  ( 11  m. ) , 
crier  beaoeoap  but  rien ;  fam. 

CRIAILLERIE ,  a.  i  krioMerie  (11  ixl% 
orieriea  repetlea. 

CRIAILLEUR,  EUSE,  a.  hrioMeur, 
euke  (11  m.),  oelni,  celle  qni  criaiUe. 

CRIANT,  B ,  a.  et  adj.  q^ui  excite  i  ae 
plaiadre  hautement :  i^juettce  criante. 

CRIARD,  £,  a.  et  adj.  qni  crie,  qui 
gronde  aonvent  aana  aujet.  Dettea  criar- 
dee,  memiea  dettea  poor  fournitnrea.  di- 
eeaux  criarde ,  qui  erient  aouvent,  le  geai , 
la  comeille ,  etc, 

^CRIARDE,  a.  f.  groaae  toile  gomm^e 
qni  fait  du  bruit  quand  on  la  frotte. 

'9 


290 


cm 


<    CRIBLE,  f.  m.  (cribrnm),  instrameDt 
boor  B^parer  le  bon  grain  du  mauTais. 

CRIBLJ^R,  r.  a.  (cribare),  paner  par 
U  crible.  CribH  de  oUsturet,  cooTert. 

CTRIBLEUR ,  a.  m.  celni  qu  crible. 

«CRffiL£UX,  adj.  m.  kribUus;  ae  dit 
d'un  petit  00  perc^  comma  an  crible,  ^i 
eat  au  baut  da  ^ez. 

CRIBLURB,  a.  f.  ordmrei,  mapTaia 
grain  qve  le  crible  a^pare  dn  bon. 

CRIBRATION,  a.  f.  hribracion,  a^pa- 
ration  dea  parties  lea  pins  deli^ee  des  m^- 
dicamena,  d'avec  lee  phu  groeaierca 

GRiC,  a,  m.  kri,  macbinia  poor  iever 
de  tern  va  fardeav. 


GRIG ,  a.  m.  krik,  poigaard  dea  Ma- 
laie. 

GRIG-CRAC^  hnl^at,  mot  aai  ex- 
prime  le  bmit  d*une  cboie  qni  se  a^cbire 
on  qai  ee  caaae. 

*GR|CK,  a.  m.perroquetd'Am6riqiie. 

«GRIGO.ARYTfofOIDI^,  adj.  m. 
io  dit  dea  moaclea  comnrana  anx  carti- 
lagea  ericoidea  et  arjtenoidea. 

*GRICOIDB,  I.  m.  et  adj.  triko^dt 

i;  fl/off,  re 


(»^/»«c,  cerde,  anneaa,        ., 

blance) ;  ae  dit  da  cwrtil«ge  annolaire  qai 
tariromie  le  larynx. 

GRI-GRI«  I;  m.  le  grUkm  donealiqae. 

CRI£e  ,  a.  f  iiroclamatioa  en  jnatice 
poor  Tcndre  lea  bieni. 

GRIER,  T.  B.  (x^it»,it  crieX  Jeter  on 
o«  planeara  cria.  —  bg^.  ae  dit  d'nn  corpe 
dar  qui  rend  on  ton  aigre  en  ae  frwUant 
contra  nn  autre  :  cette  parte  erie,  —  par- 
ler  ploa  baot  qn'a  I'ordinaire  :  il  ne  peut 
diaputer  tans  crier,  —  demander  a  baate 
Toix  :  crier  aux  armett  au  feu,  au  vo- 
Uur  ;  crier  vengeance  conire, . . ;  fig.  —  se 
plaindre  bantement  et  aree  aigrear :  — 
camire  ^ueitj^^n.  —  cfe  on  ctmtre  quelque 
cAoeej  le  peuph  erie,  —  proclamer  par 
antorite  de  joatice :  erier  a  eon  de  iron^e 
que ,  etc. — proclamer  en  pablic :  erier  du 
vin  a  eimq  eeus, 

CRIERIE,  8.  f.  Mrie,  broit  on'oa  fait 
en  criant ,  poar  gronder  on  ee  plaindre. 

CRISUR,  EUSR,  a.  qni  fait  da  brnit; 
i  erie. ---qai  erie,  dana  lea  mea,  da 
lit,  devieulea  bardea,etc.— a.  m.  pi. 
ceax  qai  cnent  dana  lei  raea,  poar  an- 
nonoer  qaelqoe  cbaae  k  rendre ,  ou  qu'on 
a  perdae,  «;te.  Juri  crieur,  celai  qui  pa- 
blie  dea  6dita,  etc. 

GRIME,  a.  m.  (crimen),  infraction 
graTe  anx  loie  de  la  morale :  Vingralitude 
tet  un  crime  que  not  loie  ne  punieeeni 
*»ae,  —  pecbe  mortel.  On  dit  par  exag6- 


CRi 

ration  :  c*eet  un  crime  d'aiattre  de  ei 
heaus-  arbres, 

GRIMINAUSER,  t.  a.  d'aa  ^ocda 
ciril  en  faire  on  crimineL 


IK 


GRIMINALISTE,  a.  m.  antenr  4iai 
ear  lea  matierea  criminellea.  -^  celni  qpd 
ea  eat  ibri  inatralt* 

GRIMINAL1T6,  a.  f.  qoalitA  de  ee 
qni  eet  eriminel :  jariap. 

CRIMINEL ,  BLLB ,  ad).  (erimtnUiaX 
«oiipable  d'un  crime,  et  en  parlant  de 
choaae,  cowUmnable.  — en  ]wriaat  de 
proc^dore,  qni  a  rapipoit  an  crime  tJe$ge, 
proeie  eriminel,  **  n.  m*  coapable  oa 
pr^Tonn  d'un  crime.  Toumer,  preetdre 
une  qfTaire  au  eriminel;  ee  dit  par  op])0- 
rition  an  ciril.  Prendre  une  choee  au  eri- 
minel, fig.  et  proT.  f*en  tenir  oflfenai. 

GRIMINELLEMENT,  adv.  krimM- 
lemani,  d'ane  maniere  criminelle.  —  an 
eriminel ;  et  fig.  en  maavaise  part. 

GRIN,  8.  m.  (crinia),  poil  long  et  mde 
qai  rient  a  la  qoeue  et  au  coa  da  cboTal , 
et  de  qaelqoea  autres  animaox.  Premdre 
aux  crine ,  aux  cbereox ;  fam. 

*CR1NAL,  a.  m.  ancien  inatnnwal 
poar  comprimer  in  fiatole  lacrymaJe. 

*GRIN-GRIK,  ai  m.  maavaia  tioIob; 
pop. 

GRINIER ,  a.  m.  krinier,  artianB  q;iii 
met  le  crin  en  '^tat  d'etre  employ^. 

GRINli^HE ,  a.  £  toat  le  crin  qui  Mt  aor 
le  con  d'uD  cbeval  oa  d'un  lion.-^TiIaiaa 
cbcYelnre,  rilaine  perraqae. 

*GRINOIiE,a.  £plante,genied«Bn». 
ciasoi'dea. 

*GRINON ,  a.  m.  aorta  da  Ter  qni  rient 
aooa  la  pe^  dea  enfan& 

*CRIOBOLE,  a.  m.  (xff*c,  Wlier; 
/BoXA,  action  denanier),  t.  d'natiqaifci^, 
aacrifice  d'on  moaton,  d'nn  bilier. 

^GRIOC^RE,  a.  m.  (v^.  beUer; 
xifui,  come),  genre  d'inaectea  oeiee|^ 
terea,  qui,  loraqu'on  lea  aaiait,  font  an- 
tendre  un  petit  murmure ,  et  dont  la  larre 
ae  courre  de  aea  excremena  poor  de- 
gonter  lea  oiaeaox;  leors  antennea  ont 
qnelque  reaaemblance  avec  lea  cornea  d\ia 
belier. 

GRIQUE,  a.  £.  hrik»,  petite  baie  on 


GRIQUBT,  a.  m.  kriquk,  petit  okara] 
faiUe  et  de  Til  priz. «—  gean  d'tanaetea 
ortbopterea. 

GRISE,  a.  f.  (xfteu,  jagemeat), cbaa- 
gement  aubit  d'une  maladie  en  bien  au  ca 
mal.  L'aJTaire  eet  dana  la  eriee,  fig.  Tm 
dtre  decidie  d'une  maaim  «a  d'aat*e. 

GRTSPATION,  a.  f.  kriepeiciam. 


iOTCBem  aea  chofles  qui  ae  contractent  I 
par  I'^iproche  da  feu,  ou  par  qnelonie 
utre  cause. 
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CRISPER,  T.a.  kruper  (crispareXcan- 
ler  de  la  criqiadim  :  U  froid  crupw  ies 
»erfM.  On  dit  au«d  ,  m  cruper, 

CRISSEMENT,  a.  m.  aetum  de  criaMr 

let  deota. 

CRISSER^y.n.  Jb^«r;M  ditdeadenta 
001  foot  an  bruit  aigre  qnand  on  lea  gnnce 
mritmttnt 

CHISTAI*,  a.  Ai.  on  CRYSTAL,  pi. 
AUX  (x^i»V«>^oj,  glace),  tout  corpa  trana- 
FureBtlorqn'il  affecte  one  forme  regnliere; 
ie  <Ct  lartoat  da  criatal  de  roche,  et  d'une 
Mpcce  de  Terre  qui  en  approcbe  pour  la 
wttete.  On  dit  poet,  le  orttial  des  eaux, 
des/entamet, 

CRISTALLIN ,  a.  m.  h-istalin ,  partie 
delceU,  de  la  forme  et  de  la  groaaeur 
™e  Jentille,  aai  a  la  transparence  da 
ttww.— cienx  de  cnatal ,  dana  le  ayate- 
Be  de  Ptol^m^e  :  /«  premier,  ie  eeetmd 

CRWTALLW,  B,  adj.  trtetaKn,  ine, 
tnaaparent  comma  le  criatal :  eaux  cria. 


GRUrrALUSAnON,  a.  f.  ArietaK^ 
.i-alKar'*  do  ae  er^talbaer.-- corpa 

CRIOTAI^LISBR,  t.  a.  krietaiiser, 
•"»^«  6B  rnant^  d«  criatal;  on  dit 
■■B  *•  eriefaliieer. 

•CHlSTALtOORAPHB,  a.  m.  kris^ 
wogr^,  ceki  qui  aait  la  criatallo- 
fnpaie. 

^JRICTALLOGRAPHIE,  a.  f.  hrle- 
j^fjfi'Cypd^.  it  d^cria),  deacrip. 
w«  daa  IbnMB  qo'aieateiit  lea  min< 


*CBl8TAUiOIDB.  V.  Araekncide, 

•CWSTB. MARINE.  V.  Amarinike. 

CRftfeRIUM.a.  m,kriieriomCiu,^. 
^««f,iiwanien^mojenparleqael  onjoKe). 
oot  latm ;  marqae  a  laqaelle  on  racdiuaait 
^nte  a  d'aotrea  o^ela  intellactaeU ; 

^^l^earde  la  groaaaar  d'iTgraik  K 
^  viaat  aur  lo  bod  daa  paapi^rea. 

CRmgUE,  a.  f.  triiike  (xfirtxi ,  ju- 
^t  exact;  de  x^/f  ,  je  jigaj|  Partde 
2S7  ^  OB^agea  d^eaprit.^  dyacnaaion 
«"fana  obecort,  dea  datea,  dea  textba, 
^•— exaiiien  d'nn  onrrage  'd'eapait.— 
•««*a  itefigne  de  hi  aonduite  oa  iitu 


l^cntadea  avtrea.— adj.  qui  a  rapport  a 
la  critique.  Jour  criiique,  eld  il  doit  ar- 
river  une  criao  :  m^d.— -fig.  dangereux , 
d^ciaif. — a.  m.  c^ui  qui  examine  et  juge 
iea  OQYragea  d'eaprit;  cenaenr  qui  blame 
tout. 

CRITIQUER,  t.  k.  kriiiker,  cenauref 
quelque  choae,  jr  tronver  a  redire.  On  dit 
neutral.  tV  critique  sur  tout. 

CROASSEMENT,  a.  m.  h-oacemant, 
cri  da  corbean.     - 

GROASSER,  T.  n.  £roacffr  (crooitare; 
de  xiftt^f  eorbeau);  ae  dit  ducri  dea  cor- 
beanx. 

*CROATE,  a.  etadj.  de  Croatie. 

CROC,  a*  m. iro,  instrument  a  une  ou 
pluaieura  pointea  reconrbeea ,  pour  j  ana- 
pendre  qoelqae  choae:-— loime  percbe 
amSee  d'an  crochet  de  fer,  ooot  ae  aer- 
vent  lea  bateliera,  etc. —  fig.  et  pop.  sup- 
pot  demaavaia  lieuxet  dejeaxaetendus. 
-y^enta  de  quelquea  animaux,  d*nn  ma- 
tin. d*un  cbeTal.— an  pi.  grandea  moua- 
tachea  reconrbeea  en  crochet  Metire  lei 
Ormee,  pendre  Tkpke  au  Croc,  quitter  le 
metier  de  la.giletre.  Son  proeee  est  au 
croc,  on  ne  le  pouranit  plna;  fam. 

CROC,  t.  hm,  krok ,  f aire  croc ,  ero* 
qneraooala^dent.. 

CROCEN-JAMBB,  a.  m.  irekm^nhe, 
toof  do  Intto  qui  oonaiata  a  mettre  aon 
pied  autre  lea  jambea  de  qnelqa'nn»  poor 
Ie  faic»  timber. — fig.  et  fam.  maniere 
adroite  de  anpplanter.  On  dit  au  pi.  dee 
eroe-'em^amhe. . 

-CROCHE,  a^.  eourbe,  torta.^a.  f, 
note  do  aanaiqae.. 

«CROCHBS,  a.  f.  pi.  tenainaa  de  fof« 
geron. 

CROOHBT,  a.  m.  h-ocA^,  petit  crw. 
^-inatmmeiit  de  cbirurgie.  —  panntbeaa 
on  accolade. — an  pi.  petitea  bonelea  de 
ebereux  que  lea  femmea  placent  aor  leora 
tempea.*— deata  aigaea  oea  cheTaox,  dea 
ebiena,  etow— ca  que  lea  porte-faix  t'atta- 
cbent  aur  le  doa  poor  porter  leoTB  far- 
deaux.  Btre  eur  lee  croeiete  de  quelqu^un, 
ivm  a  aea  d^penaL  AUer  aux  mdiree  eane 
croeiete,  former  une  entrepriae  aana 
nayen  d'ex6catioa. — qnatri^me  oa  de  la 
deuxieme  rang^e  dn  carpe.-^pmla  dura 
et  reoourb^a  en  bameipon :  bot. 

CROCHBTER ,  t.  a.  onrrir,  are©  ma«<» 
▼aiae  intention,  une  porte,  on  cofire,  par 
le  mojen  d'un  crocbet. 

CROCHBTBUR,  a.  m.  porte^aix  qui 
ae  sort  de  croebeta.— 'dia  portee,  de.  aar. 
ruree,  oelttt  qui  lea  crueb^te. 

*CROCHETONS,  a.  m.  pi.  lea  deux 
petitea  branchea  dea  crocheta  dea  porte- 
faix. 
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CROCHtT,  B,  a4i'  frocli««  O  a  l§9 
wuntiM  croehueM ,  pifoY.  il  est  fijet  i  d^- 
'rober.— qui  fait  le  crochet :  bot 

CROCODILB,  a.  m.  (  %f9xUuy»t ;  tU 
Ufiwt^  nfraa ,  «/  /tiXJr,  cmintif ;  porctf 
giM  ,  nht-am ,  ii  crmhU  todeur  du  u^firoM), 
genre  de  reptiles,  on  qaadnipedes ovipa- 
resy  de  la  tamille  dea  lezards ,  dont  one 
espece  atteint  jaaqn'a  neiif  metres  de  lon- 
gvear.  Larmet  tU  erocodiU,  d'na  tndtre 
qui  Tent  tromper. 

*CROCODniIUM ,  s.  m.  hntki^mw^, 
plante,  genre  de  ciBanMs^phalesL 

*CROCOT£  on  CROCQTON.  t.  m. 

[xfixoi.  safran),  habit  ancien  a  fran- 
ges  et  a  fleors  de  conlenr  de  safraa: 
antiq. 

*CROCOTTB,  s.  nu  IrohaU  (cre- 
oetta ) ,  mitis  ni  d^nne  chienne  et  d^in 
loop. 

^CROOUS,  B.  m.  hrohiu.  V.  St^am, 

*CROCCJTA»  a.  m.  hj^ne  det  an* 
ciena. 

CKOIRK,  T.  a,  itroo-rs,  (credere)^ 
erojfant,  eru;  J9  croU^  nouM  eroycnt ;  je 
enu ;  esiimer  ane  cboee  T^ritable.— qon- 
ter  foi  a  quelqa'an.— eatimer,  penser  :  Je 
erois  quHl  viendra,  Je  ne  croie  pda  fu*ii 
vienne  ;  il  ee  eroit  habUe,^^,  s.  aroir  la 
Im :  ermre  em  Dian* 

CROISADB,  B.  £  hrothmade  t  XS^sw 
eontre  les  infid^ies  et  lea  hiritiqiies. 
(Les  eroiais  portaient  nae  ernx  av lenr 
kabit.) 

*CROISAT,  a.  n.  hrod*»ai^  manBaie 
g^noiae  qni  Tant  4  &.  60  cent 

CR0IS6 ,  a.  m.  hroa-^^  eelni  qni  pra- 
aait  part  a  nne  croinde.-— paa  de  danae. 
— etolFe  (;rDis6e. 

CROIS^,  l^B,  aiiy.  hrea-mi,  diiM 
en  croix :  bot^-an  pi.  se  dit  dea  cenlons 
ligamenteax  renfermes  dans  I'articnlatien 
da  genoa ,  qni  naiuent  le  tibia  et  le  femar 
entre  eux. 

CROIS^B,  s.  f.  kroagSe^  feni^.  on^ 
vertore  poor  dooner  du  jour  a  lin  oati- 
taent— menniaerie  gamie  de  rerre,  qni 
(erme  cette  ouTertore.  —  petiU  b4tona 
crouea  on  les  abeilles  deposent  lenr  cire, 
^^-rayons  qni  maintiennent  le  centre 
(I'nne  rone :  horL 

CROISBMENT,  a.  n.  kroo^xemami, 
action  de  denz  corps  qni  ae  eroisent 

CROISBR .  T.  a.  hroa^ger^  disposer  en 
croix:-— /e/  bras,  lea  jamhes ,  lee  kpiee» 
—le  ekemm,  le  traTeiser.  — ficc/fii'toiM , 
6g.  trareraer  sea  desseins.  —  rajer,  en 
passant  la  plnme  anr  qnelqne  ecritore. 
•~v.  n.  ae  dit  dea  habits,  etc.  dont  .les 
cot^  pasaent  Vnn  anr  Paatre.— -se  dit  dea 
vmisseanz  qni  Tont  et  TienBent  en  trafer* 


(sao 

sent  le  mltne  eapace  ;  mar.—?, 
traTcraer,  se  ren^ontrer. — e'engagerdaas 
nne  croisade.  Etoffe,  eerge  croUee^  doat 
les  fils  sent  entrelacis.  Demettrer  lee  irme 
eroieie ,  dtre  oisif.  Rimee  eroieeee ,  alter- 
n^es.  Feu  etoite ,  qni  charge  rennemi  ds 
diffftrens  c4t^ 

*CROISBTTB ,  s.  t  hrem-sHe,  petite 
eroix :  blaa.— genre  de  plantes  fait  neia- 
brenz,  dont  les  ieniUea  sent  dinoeiea  en 
croix. ->-cheviUe  qui  joint  le  Mlon  da 
pavilion  aYoo  le  mat  qni  eat  an-deons : 
mar. 

GROISEUR,  a.  n.  kroa-gemr,  ca(». 
taine  d'nn  raissean  en  crotsi^re. 

CROISIERB,  B.  £  hrea^giere,  oqpacs 
dans  leqnel  eroisent  les  raisseaax. 

•GROISILLB,  a.  f.  kroa-giMe  (U  mA 
petite  piece  de  bois  tnillee  en  are  anr  w 
ronet  deiif  lenra. 

CROISILLON,a.m.lro<i^'-//M  (n.Hi.X 
travers  d'une  croix » dHine  croiaie, . 

*CROlS0IRE,  a.  t  kroa-moa-re^  im» 
stnunent  aYOC  lequf  1  on  figure  dea  croix 
snr  les  biscnits  de  mer. 

CROISSANCB ,  8.  £  kroa-^anee  (cfta^ 
centia),  a^sigmentatien  en  graadanr. 

CROISSANT,  a.  n.  kroehfemi ,  fi^n 
de  la  noBvelle  lone  jasqn'i  aon  preaisr 
qaartier.  L'EtHpfre  dm  ereieaeaU^  TBia- 
pire  tnrc;  fig.  et  pe^t— inatrmeBt  de 
lardiaier.— far  reoonrb^  et  scall^  daas 
les  jambagea  de  la  chemin^,  poor  / 
mettre  la  pelle,  etc.— -e^ce  de  moineaa 
d'Afriqne. 

CROISSANT,  E.  adj.  kna^nt  (4 
jcens),  qui  croit :  aedition  eroiaaamia. 

CROISURE,  a.  £  krod^Mmra, 

d*ane  ^tofie  croisee. 

CROrr,  a.  £  krodi^  angnenlalioB  da 
bi6tai]  par  la  naiasance  des  petita. 

CROITRB,  ▼.  a.  kro-dire  (eiMere)» 
«rd ,  crviaaani ;  Ja  araia ,  noma  araiaaame ; 
Je  'croiaaoie;  Je  erua;  Je  aroitrm^  etc. 
deTenir  pins  grand ;  en  parlant  dea  ani- 
manx  et  dea  T^gitanx.— annaenier  d'one 
maniere  qoelconqae :  la  Tuma ,  la  bntii 
eroii  ;  lee  Jaura  ^raiaaant;  alia  erdt  am 
beauts  ;  la  riviere  a  cHi  on  eai  erme.  — 
mnltiplier :  amfamiUa^  earn  mnmka  crstf. 
—en  parlant  (fcB  i^antea,  itre  prpdnit: 
tV  !•>  araii  ni  blk  «'  vm.— •▼.  n.  avnie*- 
ter  :  os//«  aetiom  va  craitra  am  fflaira: 
poet 

CROIXy  a.  £  kraaa  (cmx),  aorte  d» 
gibet  on  I'on  attachait  antrefoia  lea  criatt* 
nels  ponr  les  fiure  moorir. — ^figuae  qmi  la- 
presente  ia  croix  de  J.-O.—iiSs  aAaiaiier^ 
decoration  d^nn  ordre  de  cheTalarie.— 
depar  Diam,  alphabet  pern  fpivnadfo  » 
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».«^«ffliclaoii  ^oe  Dieu  MNM  envoiff :  i7 
a  em  Hen  dee  erms  done  ea  vm.— «b  dm 
cotes  d*iiii6  piece  de  Boniuue :  jauer  d 
erotM  aupile.  Avoir  leejawtiee  en  crois, 
Pane  sar  Tautre ;  fam. 

CROMORNB,  J,  m.  toTma  def  jeax  de 
rofguBj  a  i'uniaMiD  de  la  tronpette, 

•CBON  M  CRAN ,  •.«.¥.  fmbm. 

*CRONB »  e.  m.  maekiae  a  enlever  lea 
avdiaadiM0  det  TmiMe^wc-^eiidroits  an 
fend  de  I'eaa ,  remplis  d'kerbagee^  ou  ae 


CROQUANT,  t.  m.  krekani ,  homnie 
de  i^eant,  miserable. — aa  pi.  payaana  de 
Gnieniie ,  qui  te  r^Toltmnt  sooa  Henri  IV 
e(  aons  Liooia  XIII. 

CROQUAKT,  E,  adj.  krokani,  qui 
cnx^  sons  la  dent :  ttmrte  ero^manie. 

*  CROQUB-AU-SEL,  krotoeii (manger 
a  la\  Sana  a^tre  aMaiaouiement  qne  le. 
«l. 

CTROQUE-NOTB^cm.  aiavfaia  man- 
clen ;  fam. 

CROQUBR,  ▼.  B.  Ciroter;  at  dtt  des 
ekoaea  qui  font  du  bniit  'aoaa  la  cLent. 
—▼..a.  manger  dea  choaea  qni  font  dn 
hnnt  aoiis  )a  dent':  dee  pralinee,^ — 
maager  atidementrtfro^Mr  un  potUei ; 
fam.  Ob  dit  figt  d'oae  jolie  penonne  : 
eiU  eei  JoHe  a  croquer,  -^  detainer , 
Bciadiv  graaai^lwfit ,  a  la  bite.  On 
le  dit  daat  le  metM  tent  dtt  oatrages 
d'Mpnt.  Ftiia  n'en  eroqemrem  que  dmne 
demi ,  "wooM  ne  I'anrea  pas ;  fig.  .et  lam* . 

CROQUET,  ««m.  i#*o4»«.ttrle  de  pfun 
d*epite .  aiiajBt  et  tec. 

^GROQUEUR  »  a  ai.  krakemr,  qni  at- 
tiapt ,  qvi  aroqae ;  t.  bat  et  borletqve. 

CROQUIGNOLB,  t.  f.  krohi-^le , 
chtgoeaanda  tor  le  aM.*-petite  paiitterie 


CTOQUIS ,  t.  m.  i(roli!» .  eioniaBe,  pre- 
miere idee  d'on  peintre.  On  le  dit  aosti 
det  oarraget  d'etprit. 

CROSSE^t.  LWf(crotta;B.  Ji.), 
baton  patting  d*eTdqae  ou  d'abb^. — 
baloB  CQorbe  par  la  boat,  arco  leqnal  on 
poQtae  one  bule,  one  pierre. — de  fusil, 
partie  eoorbe  do  fnt  qu'on  appgie  tor 
Npanle  ea  lirant. 

CROSSE,  t&,  wSi.  hroeh^^pl  a  droit 
de  porter  la  crotse :  un  abbS  croeei^ 

CROSI^ER,  ▼.  a.  kroeer,  poatttr'aae 
biUe ,  one  pieire  avec  aae  ccotit.— -▼.  a. 
fig.  Ifoaitit  a  eroeeer,  trtt-mipritable; 


CR08SB1TB,  t.  £  Iroci^tf « Immebe 
de  Tieae ,  de  fignier,  etc.  on  oa  laitie  aa 
tea  £t  bmt  daTaaate  prty^deatg. 


CROSSEUR ,  t.  m.  kreemu\  qni 

*CROTALAIRB,  a  tkroiaUre,  plaatc. 
geare  de  Ugaaiiaeatet. 

*CROTALE,  t.  m.  (xfirn\9f;  de 
Xftrin,  je  firappe,  jt  faia  da  bruit;, 
tambour  dea  pr^tret  de  Cjbele.  —  ou 
SeKpeni  d  eennetiee,  genre  de  reptile* 
opliidient,  Tenimeux,  dont  laqaeut  eni 
tenainet  par  dea  eapecea  de  gralott  de 
come. 

*CROTAPHITE,  t.  m.  troi^fite,  ou 
Ten^toral  {xf^nft,  tempo  >,  mutcle 
tret-fort^  qm  relere  la  macboire  infe- 
rionre. 

^CROTON ,  a  m.  aflirea  et  arbriweaox 
deaDeux-Indea,  geare  de  tithymaloidea. 
— t.  m.  pl.morceaax  dt  tucre  qui  a'oot  pu 
patter  par  le  crible. 

CROTTE,  t.  t  kraie  f  creta),  bone, 
metaage  de  la  pouasiere  dea  ruea  et  dea 
cbemiat  areo  I'eau  de  la  plaie.-*fitatt  det 
brebia,  lapiat,  tourit, etc 

CROTTER ,  T.  a.  et  pron.  Arofer, aalir 
areo. la  erette*  Ptilt  eroiti,  mecbaat 
poete ;  fam. 

CROTTIN ,  t.  m.  kndin ,  tao^meat  dt 
cbeval ,  de  aioatoa ,  etc 

«GR0UCHANT.  a  m..  pi^cet  da  boit 
qai  te  pofteat  tor  le  cbef  d*ua  bateaa , 
et  ^ai  aenrent  a  faire  la  roadear  et  la  dimi- 
antioa  du  devaat. 

CROULANT,^,  adj.  qui  cfoule» 
.    CROULBMENT,  a.  m.  kremiemamt, 
^boolement. 

CROIJLBR,T.  B.tomber  eikt^afiaittaBt: 
la  ierre  craede;  ce  hdtimeni  croede* 

CROULER  ,▼.  a.  (  3M«i/«i  je  poatia,  ra 
tecoae)i  Tooltr  i  aur.-— mi  hdtimeni,  le 
laacer.  Lm^  eer(  crouU.la  nueue,  fuit;  t 
de  cbatM. 

CROULteR ,  6RE  ,  adj.  hroulUr;  tt 
dit  det  tenet  doat  le  foad  eat  noayeaa. 

•CROUP,  I.  m.  (le  p  te  pron.),  aa- 
giae  particidiere  anx  enfans.,  et  caua^ 
par  ripaitnttemeat  dea  membnoiea  da 
laryan. 

CROUPADE,  a.  f.  t.  de  maa^,ttnt 
pint  relere  que  la  oooiiieittc 

CROCBB ,  a.  £  let  baacket  et  le  beat 
det  feaset ,  lurtout  dea  betet  de  cbaige  .-— 
baot  d!une  montagne.-^iaterdt  dant  aae 
entreprise  de  finaace ,  etc 

CHOUPfi,  £E»  adj.  un  eJkepai  Been 
croupe ,  qai  a  un^  belle  croupe. 
'  *CR0UPET6n  (A),  ady.  d'one  ma- 
aiere  accroupie ;  fam. 

•CROUPIADER^  ?.  a.  mouillcr  eu 
croupiere :  mar. 

•CROUPIAT,  a  ai.  ooead  qQ*eo  kit 
le  cAble :  roar. 
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O&OUPlBIt,  II.  n«  krampwr,  eeliii  qui 
Mt  de  put  aa  j«v  avec  le  joueiir  qni  ti^nt 
la  carte  oa  le  de ;  celoi  qui  avertH  le  baa> 
quier  dea  eartea  qui  eagnent,  etc.— c^ui 
qai  pr^te  aox  agena  a*a&dreB ,  et  a  part 
an  profit 

CROUPI&RE,  8.  £  l<mgf>-  de  cnir  qui 
tient  a  U  selie .  et  qui  puae  aooa  la 
queue  da  oheTaL-— cable  qui  arr^te  on 
yaisaeau  par  son  arri^re.  Tailler  du 
croupierMS  a  av«/^'sii,  Je  pourauivre 
TiTement,  loi  donner  biea  dea  c^aire#; 
proT. 

CROUPION,  8.  m.  extr^mite  inferievm 
de  P^chine  de  I'ltomioe.  *—  partie  ou 
tient  la  plume, de  la  queue  dNui  oiieau. 

CROUPIR,  ▼.  n.  atffftnir}  m  dit  des 
liqnidea  qui  Bont  dans  nn  ^tat  de  repoa 
et  de  corruption  ;d'ua  enfant,  d'an  malade 
qui  ne  cliange  pas  aaeez  eouvenl  d^^  linge. 
•— iibNM  k  vio€,  dtmM  i'MsivHi,  y  demcurer 
long-temps ;  fig. 

OROUPISSANT,  E,  ad),  kroupilfamt, 
qui  cronpil  s  cfea  €am»  cnn^iaHm^*. 

*CROUPISSEMENT,  a.  m.  kraupice- 
mant,  etat  daa  diveneamatieres  qui  oreu- 
pissent  dans  le  coqpa  hunaiB  c  mcd. 

^ROUPON,  a.  m.  coir  de  liQeaf  tanh^, 
aaaa  tMe  el  sana  Tenlre. 

GROIJfirnLLB ,  a.  f.  krou$ti4ie  (fl  m.) 
(craatnla),  petite  create  de  piin. 

CRO0STILLER,  t.  n.  hroustiHer 
(H  n.),  naager  de  petites  eroAtes,  pour 
boire  et  ^tre  plus  iong-tempa  aiable ;  faiB. 

OROUOTILIiEUSBMENT,  adr.  troiw- 
tt'lleusemant  (11.  m. ),  d'une  maniere 
eruottilleuBe  i  ftm. 

CROtJSTILLEUX,  E0SE ,  adj.  krous- 
H'lieus,  eute  (II  m.),  plaisant,  libre, 
i^llard  :  Aoi9m« «  contt  croustilleux  ; 
nm. 

CROUTE,  s.  f.  (crusta),  partje  e^te- 
rieure  du  pain  durcie  par  la  cuisson. — 
p&te  cuite  qui  renlerme  la  riande  d'un 
p4t^^,  d'ttne  tourtOj  etc^^out  ce  qui  se 
uurcit  ets'attacbe  k  quelque  chose,  comrae 
le  tartre  qui  se  fonae  autour  d'un  maid , 
la  gale  qui  se  a^he.  •^-maavats  tableau. 

CROUTELBTTE,  a.  (.  krauiel«t4 , 
,petite  crodte. 

CROUTIER ,  s.  m.  kroutier,  mauFuia 
peinlre. 

CROUTON ,  8.  m.  morceau  de  paiu  qui 
a  plus  de  crodte  que  de  mie. 

CROYABLE,  adj.  kroa  table,  qui 
pent,  qui  doit  6tre  cru:  hmntne ,  bruit 

CROYANCE,  a.  f.  hroa-ianee,  per- 
•aasioD  tnti]Be.-*ee  qu*on  croit  en  re- 
ligion. 


CRU 

CRO Y  ANT ,  B  ,Jb^4d9i# »  ceki,  ceHe 

nai  eroit  ce  qu'enseigne  la  religion :  Abra- 
kamfui  U  pere  des  erayarui, 

CRU ,  s.  m.  terroir  tm  quelque  cbose 
crott :  ee  vm ,  ee  bti ,  sont  di  ben  ent , 
dt  mon  erit.  Ctla  mt  dt  twtre  cHl,  rous 
I'aves  iuTcnt^;  faa.  —  augmentation  : 
ooHa  U  eru  Am  arbru  dii  ceUe  OMmie. 

CRU ,  E,  adj.  (cnuka),  ami  n'«0t  ptm 
cnit.  Cttir  eru,  noB  prepare.  Soie  crue 
o«  wrue,  ni  U^^e^  ni  tainta.  HmmeurM 
crues ,  qui  ne  sont  pas  jMaa<  eoilea  par 
la  chaleur  natqrelle.  Parol9,  ntmvelU 
bien  crue ,  flcLeuse  et  dlte  sans  adouciase^ 
ment ;  fig.  A  cru ,  adv.  sur  la  peau ;  beiU 
a  cru.  Monter  un  coeval  a  cru ,  sans  seli^ 

CRU,  E»  patt.  dexrotre, 

CRUAUT£,  8.  f.  tnMi  (cmdeliiaa). 
inbumanite,  inclination  a  repandre  If 
sang,  a  faire  sou&ir  les  autres. — actjoa 
crucllc.— rigucur :  —  du  sort ;  ttune  mat' 
(resse,  •—'CBOie  facbense,  ddsagreable: 
c*ssi  uneeruokti  ds^^ 

CRUCHB ,  s.  f.  yase  de  terre  ou  de  j|;re8 
a  ansa,  m  Tentre  large  et  a  co«,^tr»it.-^ 
fam.  sot,  atnpide. 

CRUCH^,  8.£  plain  one  crudie. 

CRUCHON«  a.  n.  petite  cniche. 

*CRUCLAjD£,  a.  f.  buUe  du  pqie  au 
roi  d'EspagnQ* 

CRUCIAL,  E,  i^.  (ems,  emcrn), 
fait  en  eroix  i  meitidm  ifrmeisde, 

«CRUCUKELLB,  s.  f.  kruciamiie 
plante :  genre  de  robiac^ea. 

^ CRUCIFfeRB ,  adj.  (fiero ,  je  |>ofte  );  sr 
dit  d*une  colonne  aunnont^e  ohine  croix. 
-^B.  f.  vL  fnaille  de  plantea  dieotjle' 
dones,  pomiitalaa,  iitanMneabypogrnea. 
Lenr  corolle  a  qu^tre  p^talea  itum  en 
croix. 

CRUCIFIEMENT,  s.  m.  krme^tmmut, 
action  de  cr^cifier.  —  tableau  fai  wmffe- 
sente  le  crucifiement  de  J.-C. 

CRUCIFI£R,T,  a.  (cnicifigere),  at- 
tacber  a  une  croix.  //  stferait  crueifier 
pour  s€s  amis,  fl  ferait  tout  pour  evx*, 
fam. 

CRUCIFIX,  8.  m.  kruci/is  (cniciflxus), 
representation  de  J.-C.  attacb^  a  (a  croix. 

•CRUCI-FORME ,  adj.  en  foniie  de 
croix :  bot  et  anat. 

CRUDrr6,  a.  f.  (croditas)*  qualite  de 
ce  qui  est  cm.' — des  kumeurs,  buxneura 
mal  digM^ea.— au  pi.  indi|;f»(ioB  :  cee 
tnandes  causent  des  ermdUba.  ^^  neta 
eras  et  indigestea :  msmger  des  ermditie^ 
— couleura  &>p  fortes :  peint. 

CRUB ,  a.  f.  au^entation  :  crare  ties 
eaux. — des  taittes,  impdta. — eroisaance : 
cet  arbre ,  eei  ettfM  n^a  ptnprie  iemte  sm 
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cme, .— >le  cm^eme  dtnier  ta-demia  de 
la  pruee  :  prat.  % 

CRi;£L,  EVLE,  adj.  (crudeliB),  ui 
aime  a  faire  BonSnr,  laKumaia;  ae  ait 
dea  h/muBCB,  dea  amaaux,  et  fig.  de  la 
fortoiie.  •—  douloureux  :  cruei  tupplice; 
emei  qgrvnl.  —  faeheiiXj  iBcommode  : 
^ai  UM  ertt*lkomm€*  Vn  Jiamme  cruel 
at  on  komme  inlniinain.  CeH  iwe  arutlU , 
eDe  o'ecoute  pas  sea  arnao* 

CRU£XJL£MJ^T,  adT.  krMnmmi, 
avec  cmaiii^. 

CBUM&NT,  adv.  krwrnmU  (crude), 
d'uae  maaiere  dure^  saaa  BieaageiPfnt 

«CaUPEf^LAIRE,  SL  m.  kn^-iere 
(oapcllariaa ;  da  Xf^rut,^  cache),  aoldat 
gmMiis  anso  de  toatca  piacea. 

CaURAIj^  B,  adj.  (eraralis),  f«i  ap. 
piilisBi  a  la  caian :  aaat 

CRUSTAOft,  tR,n.et  adj.  (cfusta^, 
w  dit  d^rne  ctaBSed'sAhnanx  aeifiblables 
tnx  inaecfes,  mats  qui  respireat  pv  dtes 
bfaachies ,  -et  dtmt  le  c^rps  est  gen^rafe- 
neat  reeofirvrt  d'nil  tdt ,  et'  tenmne  par 


^CRUSTOLLE,  a  f.  kriutoh^  piante 
eioti^pM  ;  g^nr^  d^acanlbacees. 

CRUZADB ,  a  i  lAonnaie  de  Portugal , 
em  {fail's  ftanes. 

•CHYOLITHE,  s.  f.  kruaiie  (x^jfcf , 
froidy  glace ;  JJBtt ,  prerre  ) ,  flaate  d'alu* 
Buae  etde  sonde  du  Qroenland,  tres-fiu- 


*0Rymi!lB,  i.  C  IC/tptttfi,  geara  de 


CRYPFB^  a.  £  ib^p^e  (Kf^^roi,  je'ca- 
«kc),  aovterraiii  d!ane  ^gliae  on  Pon  ea- 
terva  lea  fjorta. — foUicwee  gtandule^aeB 
doaft  Foffifice  forme  one  petite  foaae  : 
aaat 

*QKYVTOCpRB,  ^.  n.  krwpioeh-e 
(k(p^  ,  corne) ,  inaecte ,  genre  d'n jm^tto- 
ptdves^  dam  lei  autemies  soot  en  partJie  ca- 
diees. 

•CRYPTOGAMB ,  a  £  et  ad},  kripto^ 
fame  [ydfjm,  BOce)^  se  dit  des  plantfs 
doat  lea  oiganes  sexnels  sont  caches :  ex. 
lea  moueete  et  lea  alguee. 

*CB¥PTOOAMIB,  a.  £  kripfogamie, 
dasae  de  plantes  cryptogaaiea. 

*CBYPTOOAMIS£R«  t.  a.  kriptp- 
*f  nchercW  lea  plaates  crypta- 


*CRYPT0OAMISTB,  a  m^kripioga^ 
mU/e,  celiii  qui  ^tudie  lea  plantea  CfTpta- 


CRYPTOGRAPHlE.i.  f.  V.  SUga- 
mographie. 

»CBYWOM*rAI.LIN,  E,  adj.  krw^ 
9»miiAllm,ime{pUrmX\9t^m6tMl)',Ee  dit 


CUE  ^ 

dea  foaatlea  qui  contienneat  pfte  guftode 
qu&ntiti  de  m^tal ,  aana  en  offiir  Tappa. 
rence  ii  Pextdriemr. 

/CRYPTONYidE ,  a^.  kriptmdme 
(•9VfML,  noBi),8e  ditdeaautemqiiioiK 
cach6  om  d^guiai  lenra  noma 

C  SOh'VT,  a  m.  t  de  maa.  qui  d^a^gn^ 
la  note  et  le  ton  d'ui, 

CUBA ,  grande  ile  de  l*Am^riqtte-Sep- 
ientrionale ,  a  I'Espagne. 

*Cl]BATION,  a.  £  htbaeim,  ait  de 
nesnrer  la  aolidit^  dea  corpa. 

*CUBATUR£,  8.  f.  art  oa  action  de 
mesurer  Teapace  que  comprend  un  aolide. 

CUBE,  am.(»i(C0O»  Mlide  rigulier  a 
aix  facea  carr^ea.  —  produit  d'un  nombre 
mnltxpli^  par  aon  cam.  —  a^.  pied,  ra- 
cine  cube, 

HiVBiBE,  SL  £  plaote  et  grtine  me- 
dicinale  de  Jara. 

*CUBER^  T.  a.  ^valirer' on  r^dirii^  on  '^' 
aolide  «i  meaurea  odbiqaeiL — am  nomSre , 
I'^Iever  aa  <mbe. 

CUBIQUB,  ady.  kmhike,^  tppa^d^l 
an  cube. 

^CUBITAL ,  a.  n.  banquette  aur  ia* 
qtteile  en  appnie  lea  coadea* 

CUBITAL,  E,  adi.  qui  apparCieiit  M" 
eubitoa :  nerfcMteJi  artkre  cMude* 

*CUBlTU8,a  m.  htbitiu,  le  preqii^r 
dee  oa  de  I'aTant-bfaa^  qai  va  du  coode  au 
oarpe.  i 

^UBLA ,  a»  B.  pie^griecke  d'Afriqne. 

CUBOIDS,  a  n.  kmbt^ide  (fl/oc, res- 
aemblanoe),  oa  du  tarae. 

CUCUBALE,  a.  f.  piante^  genre  de 
cariopkyUiea. 

HnJCUJE,  a.  B.  genre  d'iaaeetea  96- 

l^opterea. 

CUCULLAIRE,  adj.  kukuHre.  qui 
imite  un  capucbon  (cucuUiib)  ;  aon  doaii4 
ta  maacletrapdie. 

CUCULLE,  i.  tkmkule  (iMullna}, 
aeapalaire  dea  chartreux. 

'^CUCUPHA,  ■.  f.  Hkufit,  calotte 
pleine  de  poudres  odoriferantea. 

CUCURBITAC^,  iB,  adi.  ae  dit  dea 
plantea  dont  lea  firtiita  approcbent  de  ceux 
d^la  courge .  du  melon.-— a.  £  pi.  faaille 
de  plantea  dieotyl6donea^  k  ^teminea  ai- 
pareea  da  piatil. 

^CtlCURBITAIN,  a.  m.  kuhtrbitin, 
yer  plat,  eapece  de  t6nia,  qui  reaamble  . 
k  dea  p^pina  de  courge. 

♦CUCURBITE,  a.  £  (cucurbita),  ▼ail- 
/Mian  on  I'on  met  la  aubatance  k  distiller. 

^CUEILLAOE,  a.  m.  keu4U^e  (II  m.), 
action  d'enlever  avec  la  aarbacaae  le 
crista!  en  luaion :  Terr. 

^CUEILLE, a.  £ keuM  (fim.),U  db 
tofle :  maf  ^ 
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•CimiLLERET,  •.  ULktm^Uirk  (H  m.^ 
4tat  des  cens  et  rentes  das  par  lea  tenan* 
ciers  d'nne  aeignevrie  :  prat 

CUEILLETTE,  a.  £  keu^mu  (1^  >»•)* 
ricolte.  —  deniera  recneillia  dani  mie 
qu^te* 

'  •CUEILLEUR,  EtJSE,  t,  heuMeur, 
9u»€  ni.  m.),  oelvi ,  celle  qui  cneille.— 
dans  les  verreries ,  apprenti. 

CUEILUR ,  T.  a.  keu-iliriji.  m.)  (col- 
ligere  );  eveillant^  eueUli;  J9  eueille;  Je 
wumUU  ;  je  cueillerai ,  etc.  detacher  de 
lenr  tige  des  fniita  /  des  fleurs ,  des  le- 
gumes. —  de8  palmeB^  des  lauriers,  rem- 
porter  des  Victoires ;  fig. 

CUEILLOIK ,  a.  m.  keuMoar  HI.  m.)> 
panier  od  ]'on  met  ce  qn^on  caeilie. 

*CUn)ER ,  a.  m.  htddtr,  long  panier  a 
fmitik 

CUIDER,  T,  a.  croire,  penser;  t.  m. 

*CUIL,  a.  m.  concon  da  Malabar. 

CUILLE  R  on  CUILL6RE  ,  a.  £  ku4ler 
( IL  «L  ),  nstenaile  de  table  et  de  cnisine 
ponr  serrir  ou  manger  le  potage ,  etc  — 
oatil  de  dWera  artisans.— instmment  dont 
on  convre  Poesl  dana  I'opiration  de  la  h:^' 
-tele  laorjfflale. 

CUILLERlfeE,  %  tht4ltrke  (11.  in.)* 
plein  la  cnillar. 

GUILLERON, a^  IB.  ku^lMTom  (11  »•)• 
partie  crease  de  la  cailler.  —  p^tale  cu 
antra  partie  d'ane  plante  qui  a  la  forme 
d'ane  cuiller.  —  membrane  blancbAtre 
dont  est  recouTert  un  petit  filet  mince  qui 
nait  sons  les  ailes  des  insectes  dipteres. 

'^CUILLIER,  s.  m.  kw-lUr  (11. m.) ,  ou 
4mk/»/«  »  oisean. — sorte  de  poiason  a  tet 
dnr.— coqnille  longue. 

•"CUINB .  %  £  vaisseau  de  terra  4  dis- 
tfUer  I'eav-forte. 

CUIR,  s.  m.  (corium),  peaudel'ani- 
mal,  aortout  quand  elle  eat  ewT0j6t. 
Jurer,  enrager  tmire  cuir  et  chair  ^  wt^ 
cretement,  sans  oser  4clat«r;  fam. --- 
de  halle,  peau  de  monton  dont  pn  fait 
des  balles  d'*imprimerie.  Visage  de  cuir 
boaalli ,  dont  la  peau  eat  rude  et  grossiere ; 
pop. 

CUIRASSE ,  a.  £  hUrace,  annnre  de 
fer  qai  coavre  par  devant  et  par  der- 
riere ,  dea  epaules  k  la  ceinture.  Bj^xaU 
de  la  cuirasse ,  endroit  on  elle  finit ;  et 
fig.  endroit  faible  d^on  bomme,  d'nn  6crit. 
&dosser  la  cmrasse ,  prendre  lo  parti  dea 
annes* 

CUIRASSfi,  £E,  a4j.  luirach ,  qui 
porta  la  cnimase ;  et  fig.  prepare  k  toot 

CUIRASSER,  r.a.  kuiracer,  roT^tir 
d'une  cuirasse. 
^  CUIRASSIER,  a.  m 
ilet  vtnai  d'une  cuiraasc. 
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CCIRB ,  T.  a.  fcoqaere\  euieant,  evil; 
preparer  par  le  fen  des  alimena,  ou  .an- 
tra cboae  pour  diTera  nsagea.  — *  ^,  le 
soleil  euit  lee  fruits ;  ^estomac  euti  les 
viandes,  •—  t.  n.  £tre  pr^pari  par  le  fen : 
la  viands  evtV.— faire  cuire  :  le  heuian' 
ger  cuira  demain,  Voue  visndrem  cu^  a 
mon  fenr,  tous  anrez  quelqne  jour  be^ 
soin  de  moij  prot.  —  cauaer  nne  doo» 
leur  acre  et  piqnante :  Us  maiM^,ies  pemm 
me  euisemt.  Jl  vams  em  cuira^  Toaa  Tooa 
en  repentirex;  proT. 

CUISANT,  E,  ad|.  Apro,  piqwotf 
douleur  euisante;  remords  ntisams, 

CUISINE ,  a.  f  (cucinaj  B.  L.  pour  co- 
quinai  de  coqno),  endroit  d"Qne  maiaoa 
od  a'appr^tent  les  mets.  —  art  de  lea 
appr^ler  :  il  saH  la  cmsims.  •»  kmgne 
bofte  a  comj^artimena  ^ u^on  povte  aa 
Toyaga,  et  qui  contient  diven  iqgrddiena 
proprea  aux  ra^dta.— ka  gena  qui  aer- 
Tent  a  la  cuiaine :  il  mine  avee  Isu  sa 
euisins,  Ckargk  ds  cuisine^  fort  graa; 
fun.  Laiim  ds  cuisins,  maaTftia  latin. 

CUISINEIR,  ▼.  B.  faire  la  eviaiab; 
fam. 

CUTSINIER,  j^RB,  a.  fotatiMfr*  co- 
lui ,  celle  qui  fait  li^  cuiaine. 

CUISmi^RE ,  a  £  nateMik  qai  Mrt 
k  faire  rotir  la.Tiande. 

CUISSARD ,  s.  in.  hd^ar ,'  partie  d6 
I'armure  qui  couTrait  lea  cuiaaeo. 

CUISSE ,  s.  £  huucs  (cossa;  a  Upam 
coxa],  partie  du  coips  ae  I'ammil  depsia 
I'aine  jnsqu'au  genou. 

*CUISS&MADAHB,  s.  t  aorta  da 

poire  longue. 

CUISSON,  a.  £  hui-^aa,  acUoB  de 
cuire.  •-"  douleur  qu'on  sent  dHin  mal  qui 
cuit  ',je  sens  uns  grands  cuissom. 

CUISSOT«  8. 19.  hUfot,  cuiMa  d^iae 
bdtefaure. 

CUISTRE,  s.  m.  valet  de  coO^.— 
pedant ;  t.  injurieuz. 

CUIT,  E,  km,  kmte,  part  de  euirs: 
avdr  du  paim  euit,  du  bien  amaMJ; 
fam. 

CUTTE ,  a.  £  action  de  cuire  :  cutle  di 
krique ,  de  pldtre,  etc. 

CUIVRE ,  s.  m.  ou  CUIVRB  ROUGE 
(cuprum ;  d!r  K^f  «c ,  Chrpre ,  jsoree  qsfd 
Jut  trouvi  dans  cetie  ilep  miuX  rougea- 
tre ,  quand  i)  est  pdr.— ^miiM  o«  taiism^ 
aHii  arec  du  sine 

*CUIVRl6,  iE,  ad>  ToconTcrt  d^ut 
feuille  de  cuivre. 

*CUIVR£R,  ▼.  a.  imiter  k  dorvra 
arec  do  cuivre  en  feuille. 

'^CmVRBrrB,  a.  £  kuwrits,  petite 
ancbe  de  ouirre  qn*on.  appliqae  ior  dea 

bassona. 
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*tftTTVREUX;JBUSB,  ad},  hthfremt, 
mM0,  qni  li  la  ooolenr  dn  cnirre  ;lei]it. 

*CUlVROT,  0.  m.  podie  de  laiton  ||>er> 
c^  poar  reettToir  lea  iigcf  dea  piecea 
qa'fm  reot  toorner. 

*CUJ  A ,  8.  m.  qnadnip^de  canuTore  da 
Chili ,  qui  reaaemble  an  fimt. 

CUL,  a.  m.  hu  (caliia)^  la  derri^re, 
]«  feioea  et  le  fondement.— fig.  fond, 
derriere  d^ane  cHoaa.  Eirt  a  cwl,  sana 
rciaouite,  Hoitner  du  pied  au  cul  a  urn 
vaiet,  da  chaaser  de  aon  aernce.  De- 
muurer  tmitB  daum  BtiUi  it  cul  a  Urrt, 
a^oir  eap^ranea  en  deux  ehoaea,  et  ne 
reuair  cuma  ancmie.  Jvmer  a  ail  Uwi, 
de  Bovta  ova  celoi  qtd  ne  jone  paa  urend 
k  place  on  peidaiit<  Arritcr  qHelqu^mm 

wmt  twl,  tout  conrL  Baiatr  U  jaUh 

wxKpn  vne  aomniami  aerrile.  Ilvtui 

nepeat  ^dfplomB,  Lomme  a^aentaire. 
lltf  9ad*  cul  et  de  tete.,  il  fait  tout  poor 
reuaair.  (  Toatea  cea  phraaef  aout  £ua.  ou 
n^ise  pop./ 

CULASSB^a.  f.  tulac^,  partie  de  der- 
ri^ra  d'lm  canon,  d'an  iiiail,  d'nn  pia- 
tolet 

*CUL-BLANC ,  a.  m.  oiaeaa  de  lagroa- 
Kvr  dn  moinean. 

CULBiUTE ,  a.  L  aaat  qv'on  fait  en  mat- 
tut  la  tete  en  liaa«  et  lea  jambea  en  hanC 
— «]nile ;  pop.  et  fig. 

CUtBUT£R«  T.  a.  (aire  tomber  col 
par  daaana  t^ba.— fiff.  rninar :  il  a  culbuU 
aa»  ami,''-^,  n.  toniDer,  et  fig.  ^tremin^ : 
ot  hcmqmier  a  euUmic. 

CDLifUTiS,  a.  n.  anaa  oonfoa  de 
cTieaei  conraiiea ;  fam. 

CUL-DEJIASSE-FOSSE,  a.  n.  eacliot. 

CUL-DE-JATTB,  a.  n.  celui  qui, 
pnre  de  I'naage  de  aea  jambea  et  de  aes 
cttiama ,  a  le  cm  dana  uie  jatte. — celnl  qni 
ne  pent  marclier ;  fig.  et  tun. 

CUlf-DE-LAMPE,  a.  m.  ornement 
d'arclihectare.—- ornament  a  la  fin  d*an 
caapitre. 

CUI#-DE-3AC,  8^  m.  nie  aana  iaaoe. 

CUL^ ,  a.  f.  grosae  maaae  de  pierrea 

ni  aoatient  la  vo^te  dea  demi4fea  areliea 

on' post  et  Umte  leur  poaia6e.  Ct  navire 

M  dgs  culiegp  dea  «oiipa  de  aa  qoille 

leaable. 

^UlfBR  f  ▼.  n,  aller  en  arri^ :  mar. 

*CULBROK,  a.  m.  partie  de  la  eran- 
pi^ra  ov  poae  la  qneoc  aa  cheral. 

CULIBR, adj.  m. holier ,  se  dit  da  gffoa 
layan  qui  wb  termine  a  Pamia. 

OULltRB  >  a.  f .  aangle  de  cnir  qn'on 
attache  an  derriere  da  cheral ,  pour  em- 
plclier  la  aelte  de  couler  en  arant. — pienie 
piflia  cievaee  en  road  ayao  one  gaolette. 


CUL 


2U7 


t 


ponr  raoarolr  Pean  d^tn  tnyaa  da  de^ 
ceote. 

^CULINAIRE,  adj.  tulinirc  (cttlinn- 
rioB  ),  art  culiuaire ,  de  la  caiaine. 

•CCLMIF6rE  ,  adj.  (  cnlmna ;  et  fero^ 
de  fifuX  se  dit  dea  plantea  dont  la  tige 
eat  mi  caamne :  bot. 

♦CULMINANT,  adj.  m.  (cuIminanaX 
le  dit  dn  voint  d'nn  aatre  qni  eft  le  plua 
bant  snr  Pnorizon  :  aatron. 

CULMINATION,  a  f.  Mminacum, 
moment  dn  paasage  d'nn  aatre  par  le  mi^ 
ridien. 

*CULBfINBR ,  T.  n.  (cnlminare),  pamer 
par  le  median :  natron. 

CULOT,  a.  m.  I'oiaean  le  drmier  «cloa 
d*ane  coav^e ;  I'animal  le  dernier  n^  d'nne 
port^e.—- le  dernier  n^  d*une  famiDe.— 
le  dernier  re^n  d'nne  compagnie ;  fam."— 
partie  m^talliqne  qni  reate  apres  la  fiiaion, 
an  fond^  dn  crenaet,  et  <yai  s'ett  a^par^e 
dea  acoriea. — ^partie  infenenre  dea  lampea 
d'^liae. 

CULOrrE , «;  f.  tulote ,  partie  dn  rltn^ 
ment  de'  I'homme  qui  conrre  depnia  la 
ceintnre  jnaqn'aax^nonx.— ^«  pigeon^ 
la  partie  de  derriere.  —  d'nn  pistolet , 
ra^Ul  rond  et  crenx  qu'on  attache  an  boat " 
de'aa  poigo^e. 

^CULOTTER,  ▼«  a.  tulifter,  mettre  an 
cnlotte ,  faire  dea  cnlotlea. 

«CULOTTIN ,  a.  m.  kulotiu ,  aap^  da 
hant-de-ebanaae  ^troit. 

*CULPABILIT6,i.£^tatdere8ponn.  ' 
bilit^  d*nn  miniatre  on  d'an  adminiatra- 
teur,  qni  pent  dtre  accoae  ponr  iaita  relatiia 
k  aes  tbnctiona  :  n6oL 

*CULPEU,  a.  m.*qnadmp^de  cami- 
Tore  dn  Cbili,  qni  reiaemble  an  renard. 

CULTB,  a.  m.  (cnltna),  bonnenrqu'on 
rend  i  Dien  par  dea  actea  de  religion.—- 
fig.  T^n^ration  exceasiTe. 

"^ULTELLATION,  &  £  lAUellaeion 
(cnltellare),  mani^re  de  meanrer  par  Tin- 
■tmment  nniverael :  g^fiom. 

CULTIVABLE^  adj.  propra  &  la  cnl- 
tnre. 

^  CULTIVATEUR ,  «.  m.  celni  qnt  enl. 
tire  la  teire. 

CULTIYER ,  ▼.  a.  (cnltns,  d^  colere), 
faire  lea  travanx  n^ceaaairea  ponr  ferti- 
liaer  la  tenre.  —  Us  tcienoes ,  Us  arts, 
§*j  adonner.— «ofi  esprit -^  sa  mewtoire^ 
lea  exereer.— fa  coimaitstmes ,  fmmtii  | 
cfe  fM«/ri«*a]tr  prendre  lea  aoina  ntoa- 
saires  pour  fentretenir  et  raugmenter, 
— quslqu^un ,  entretenir  aa  bienveillance ; 
ig. 

CUIiTURB,  t.  f.  (caltan),  tnTul  poar 
fwtiiiMr  k  iem^—do  frit,  dt  tufru  t 
fig. 
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CUMIN,  ■•  m.  (xk//iiff?)^,  planic  om- 
bellifi^re. 

CUMULATIF,  IVE,  ImIj.  qui  ae  £ut 
pir  accumalation :  prat. 

CUMULATITEMENT,  adT.  hmmia^ 
tivemani,  d'uiie  inaniere  cunmlative. 

CCltfULER,  T.  a.  (  camnlare  )»  reanir 
plasieim  droits,  preuves^w  ebjeU. 

*CUN£IF0RM£,  adj.  (coneos;  et 
forma,  tU  fMf^,/orm€^,  qu  a  la  fonne 
d*!!]!  coin ;  le  dH  dn  troiaieme  oi  de  la  pre- 
miere rangie  dacarpe.  anat 

^CUKILE,  8.  II  plante,  genre  de  lar 
bi^ea. 

*GUPANI,  8.  Bi.  arbre  comi  a  Saiai- 
Domingue  80118  le  nem  de  cbataignier. 

CUPIDE,  adj.  (cunidiu),  ^pu  a  da  la 
cupidity.  — «  aTide    ofacqa^rur    des   ri- 

CUPIDITY  ,8.  t  (onpiditu),  d^air  im^ 
mod^r^ ,  coBvoitiae ,  oanonpiaceiiee. 
•GUPIDON ,  a.  m.  (Cnptdo),  ?Am«vr. 

*OUPIDONE,  a.  £  plaafta,  genre  de 
CDicoraocea  • 

•CUPRIFICATION,  a  f.  hmprifiea^ 
cMfi  (  euprnrn ,  facere ),  converaion  es  cni- 
▼re ;  t  dralcbimie. 

*K5UPULE  ,8.  f.  (aapxd^,  petite  cuve), 
petit  godet  qui,  dans  certaines  plantea, 
portelea  pattiea  de  la  fructification. 

*CURABILIT6  ,  a.  f.  quality  de  ce  qui 
Mt  eomblo :  mi^, 

CURABLE ,  adj.  (curare)^  qui  pent  ^tre 
guM. 

*CURACA,  a.  m.  gouremeur  du  P^rou. 
^  CURAQAO  9  8.  m.  aorte  de  liqueur  qui 
vient  de  Curasao,  une  dea  Antillea. 

CURAOE,  a.  m.  action  de  curer,  de 
nettoyer.  — •  ou  Poivre  cfeau,  plante, 
eap^ce  de  peraieaire. 

*C(TR  ARE ,  8.  m.  noiaon  foumi  par  une 
plante  grimpante  de  rAm6r.  Mer. 

CURATELLE,  s.  f.  Jturatele,  cbarge 
de  curateur. — arbre  d'Amirique* 

CURATEUR ,  a.  m.  (curator),  celui  qui 
eat  ^tabli  par  juatice  pour  adminiatrer 
lea  biena  o'un  mineur  6mancipe,  d'nn 
majenr  interdit,  pour  r^gir  lea  biens 
d'une  ancceaaion,  etc. —air  mort  ou  du 
mori,  celui  qui  est  n«mm^  d'office  par 
le  juge  pour  defendre  la  eaaae  d*nn  bomme 
acena^  de  anicide.  •—ov  i/etUre,  d'un 
enfttnt  k  naHre. 

CVRATIF,  TVE,  adj.  ae  dit  dea  re- 
m^dea  qu'oa  applique  ponrgu6rir,  par  op- 
poaition  aux  preaervatifa. 

CURATION ,  a.  £  kuraciom  (  curatio), 
traitement  d'une  maladie ,  d'uiie  plaie. 

CURATRICE,  a.  f.  cellfi  qui  a  la  cur»- 
ellc. 


€Uft 
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•CURCA8,  a.  n.  finit  d'AaAf^p. 

CURCUNA ,  a  m.  plante ,  gtnre  de  ba- 
Hsiera.  Le  topinawtbour  eat  la  raciae  d'une 
de  aes  especea. 

CURB ,  a*  £  (cura),  aoin ,  aouci :  H  «*«■ 
a  cure ;  t.  m.  —  traitement ,  gueriaon 
d'une  maladie,  d'une  bleaaure.^cmpioi 
eccJ^aiaatique  ayant  cbarge  d'^unea  et  la 
conduite  apirituelle  d'une  paroiaae. — 
logement  de  cur^. — ^remede  qu'on  donnc 
a  un  oisean ,  pour  le  puiger. 

CUR^,  a.  m.  (coratua;  jl.  L.)>pr6lre 
pourru  d'une  cure. 

CURE-DENT,  a.  m.  petit  inatruneat 
doBt  on  ae  cure  lea  denta :  aana  a  an  pL 

CUBJ^,  a.  £  ce qv^oB  daoM  d»  la bte 
Caore  anx  ekiena  qni  I'ont  priae.  Mmttre 
Je»  MettM  «fi  curie,  Ivor  dannar  plna 
d^vdaur.  par  hi  careaqu'onfenr  fast. 

^URE-MQLE,  a.  m.  vaduae  pour 
enlever  la  vaae  du  fond  de  I'eau. 

CURE-OREILLE,  a.  m.  petit  inatni- 
ment  a  curer  PoreiUe,  aana  a  an  pl. 

*CURE-PIED ,  a.  m.  inatrument  de  fer 
CTOcbn ,  pour  nettoyer  le  dedans  da  pied 
dea  cbeTaux. 

CURER ,  ▼.  a.  nettoyer  quelqne  cboae 
f^  ereuz :  un  puiis ,  ume  fane,  le  emir , 
lee  dente,  lee  oreillee.'^im  oiuam  de 
preU,  le  purger  par  la  cure. 

^CURETTE,  8.  £  imrete,  inatranent 
de  couTertnrier.^iniArmnent  pour  I'ex- 
traction  dea  corpa  ^trangera,  engiwea 
dana  une  partie ;  dea  calcula ,  etc.  atir. 

CUREUR,  a.  celui  qui  nettoie :  emremr 
definite, 

CURLIL,  B,  adj.  (curialia;  B.  L.), 
qui  conceme  le  cure. 

CURfE,  a.  £  (curia),  anbdmaion  de 
la  fribn  ehez  lea  anciens.  Ronwina. 

CURIEUSEMENT,  adj.  hurieuaemaal, 
arec  curioait4.— aoigneuaement. 

CURIEUX ,  EUSB ,  a.  et  acy.  haieme, 
euze  (  curitaua  ),  qui  a  de  la  curioaiti.— 
rare,  extraordinaire  :  bifoux  eurieuSf 
note  curieuee, 

CURION,  a.  m.  (curio),  pritre  inatitu* 
par  Romnlua,  qui  avail  aoin  dea  felea 
et  dea  aacrifieea  particuliera  acbaqae 
curie. 

CVRIONIBS,  a.  £  pi.  aacnfioe  des 
curiea. 

CURTOSfrt,  a.  £  (curtbaitas),  paanos » 
d^ir  d'apprendre,  do  voir,  de  poasMer 
dea  chttaea  nouvellca  et  rarea.  •*€nvre»- 
aement  de  aavoir  lea  aecreta ,  ks  anirea 
d'autmi.  ^^  cboae  rare  eC  cwieuea  :  •/ 
donne  danesla  evrioei^  ;  U  m  m» 
de  euriosiiee, 

^CURLE  ou  MOLETTB^  a.  £  11 
meat  de  cordier  pour  faire  le  fii  de 


cor 

*CURlfI,  B.  Ilk  e«p^  de  Mre. 

*CUROIR,  8.  ID.  htroar,  biton  ayec 
lequel  le  labourear  core  )a  charme. 

^^CUItSBUR,  B.  m.  (niraor),<  bois  qui 
trarsrw  Ia  flcche  de  I'wbal^e  :  mar.-— 
petit  corps  qui  jpliMn  dnn»  vne  coalii»e 
fntufajne  mm  mUieu  d'ime  r^le :  math. 

CURSIYB,  adj.  £  ( onnrere ] ,  m  dit 
d*uie  Uttrt,  d'nae  keritvrt  eoufaBte. 

*CURUCU ,  s.  in,  A»rH^«  Bom  indien 
da  crapeaa  pipa. 

CURU1«E,  adj.  (cnnilis),  rhaise  cu- 
rmie ,  ne^e  d^voire  de  certains  magistrats 
de  I'aDcienDe  Rome. 

•CtTRURES,  B.  f.  pi.  cc  qu'OTi  trouyc 
an  ivtd  d*im  ^gont,  d'nne  mare,  etc. 
qv'oD  Bcftcne. 

•CUHYATEUR,   adj.    qni    eourbe : 


CYC 
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CURVILIOKB ,  adj.  kurvi-figne  (cur- 
va  Knea),  farmg  ptf  dea  ligne*  oonrbeB. 
CURVIT6,  B.  f.  (oBryitas).  T.  eoitr-. 


CUSCITTB,  8.  f.  plante  paradte. 

•CUSPID*,  6E  ,  adf.  (cnapidatuaj,  en 
ted  :  bot 

CUSSONN^,  tE,  adj.  Kforie(coB808, 
etumm);  ee  dit  da  boiB  mang^  dea  vers 
xpp^im  ftcsMfiB. 

CUSTODB,  i.  f^oiiBtos),  rideanx  qa'on 
?ott  danB  qvelqaes  ^gUseBa  cot^  du  mai* 
tre-ante].— couTerture  da  ciboire.  Domntr 
U  fomei  9oua  la  cusi^de ,  (%m.  cbitier  en 
Beeiet*-*.  m.  re)ig)e«x  qui  iiutl'oiSoe  du 
proviBdal  ahannt. 

»CUSTODIE,  B.  £  f  euBtodia),  subdi. 
itiaiiti  Hmm  prart&ce  de  nligievz.  ' 

CDOTOM-NOS,  a  m.  km^pdmh*^ 
(b0Ib  ktiaa),  coafidNitiaire;  style  fam. 

*CUTAAfBULES,adj.  pi.  hutamkuUii 
(eatia,  ambolo);  bb  dit  i»  eMBtoA  \^ri 
qn  naapcat  mar  ou  bqbb  U  pemi,  et  de 
certaioeB  ddiUew  Bcorbotiqaee  erranteB. 

CirrANi,  &B,adj.  (eat]B),qui«ppar. 
tieatA  la  peau. 

CUnCULE,  8.  £  (oalkda).  V.  J^> 


^CUTTER,  B.  ffl.  it«/^,]iaYiia  aaffkuB 
a  aae  TOiie. 

^CUVB^B  £(c«m0.gntpdfaiB8eauoai 
I*  a  qo*un  fond,  et  qm  Bert  pour  faar« 
le  via  ,  la  biece^  etc  Fogsis  afimi  d^ 
€!»€,  reT^toB  deB  deux  c6te8  a  pied  droit 
?w«r  a  fond  de  0tve,  amplement;  fam. 

COVEAU,  8.  m.  Jhw^,  petite  cnve. 

CWtSE,  B.  £  ce  quoa  fait  a  la  foip  de 
fin  daBB  tine  cnyew 

CDVBLAGEj  8.  m.  op^tionpourem* 
P^cber  lea  eboidemenB  aana  lea  paib  des 


ICUVELER,  T.  a.  faire  on  euvclagc. 
CUVER ,  V.  n.  demeorer  dans  la  cutc, 
en  parlantdn  Tin  qui  se  fait. — ^v  a.  cuv€r 
son  vin,  repoeer  aprea  avoir  tropbu.  Laig- 
seg-hii  cuver  ton  vtn ,  paBser  8a  ooi^ ; 
fam. 

CUVETTB,  8.  £  ihw^fe,  petite cuve; 
▼aae  qui  sert  a  taver  lea  mal»8 ,  eta. 

CCVIER,  8.  m.  JtifWer,  cuve  pour  la 
teaaive. 

*CYAME, 8.  m.  oiam^Md^fMnt,  ftif>\ 
genre  de  crqatacia :  ex.  m  pom  do  ba- 
Jeine^ 

♦CYAN1TE,B.  £  rtVwitYe(xi/W»«f  Wen), 
pierre  oenpOB^e  bleuatre.  " 

*CYANOGftNE,  $.  m.  gaz  inflam- 
mable  compoaft  de  gaz  carbonique  et 
d'azote. 

•CYAKOMtTRE,  am.  ciemometre, 
inatrument  de  m^t^rologie  pour  detet- 
miner  riateaait^  de  la  ooaleor  bleae  da 
oiel. 

*C YAJ^^y RE ,  B.  m.  nom  domi<  anx 
pniasiateB,  depuia  la  de^oaverte  du  c/a- 
nogt^ne. 

*eYATHE ,  8.  m.  ciato  (luUiBct),  an- 
cienne  coupe  des  Greca  et  'dea  Ro- 
mains. 

*CYCHRE,  8.  m.  genre  d'inaecteBco. 
l^optereB. 

•C YCLADE  ,8.  £  cik/ade  (xdxJuf ,  ccr- 
cle),  co^uille  bivalve,  de  forme  rondo 
-*fiu  pi.  ilea  de  TArcbipel,  dispOB^^tf  en 
cerele. 

CYCLAMEN  8.  m.  ct*/i«»Mji  (xifxXof , 
cercle),  on  Pain  depourctau,  plante  a 
raciae  gifwae  et  arrtmdio. 

CYCLE,  8.  m.  eUrlo  (xt'xXsr,  eercle), 
pdiiode^— aeJlatre,  dn  S28  9aM,^kmairo, 
de  19  annr— «b  fimUcHmt^  da  15  ana* 

CYCLIQUE,  adj.  cikliko;  w  dit  dea 
ancienB  po^tea  et  poenea  greca  qui  ont 
traitd  de  I'biatoire  dea  teaqiB  b^iotqaea. 
On  le  dit  ^iMBi  dea  poMea  fagittvaa  et 
de  leura  auteura  :  Acad. 

CYCIiOIDiB>  8.  £  ^O/ot-d^  (iT/«r,  for- 
me) ,  conrbe  qne'd^ritun  point  de  la  cir- 
confereaoe  d'on  eocleqai  avaaee  en  raa> 

lant  BUT  un  plan. 

•CyCLOPE^  ft  m.  eihit^o  (xtinkoi,  eer- 
de ;  tt4  *  g^  »W( ,  viaage ,  tieii),  qui  n'a 
qu'un  ceil. — cruatace  aquatiqae. 

♦CYCLOFjfiENNE,  adj.  cikhpiene 
{architfctuve),  dea  tempa  lea  pluB  fc- 
cul^a. 

•CYCLOPTtRB,    a.    «.    cioloptire 
(wrtflf,  aile,  nagepire),  poiBBon  dPsd.VM' 
nageoirea  aont  dispoeeea  ea  cercle.  . 

CYCLOSTOME,  a.  m.  eiklooUmo  W^- 
/**,  bouche),  poiBBon  dont  la  boucbe  t^-^t 
loiide. 
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CYOKB,  B,  m.  eigHt  (fttbiroc),  grof  oi- 
sean  aquatiqiie,  Uanc  et  alongeov.^ 
grand  poete :  U  e^gn*  th  Mamiomt,  Vir^ 
gile;  le  epqn€  thihain,  Pindare ;  Uehant 
dm  cpifme,  im  dernier  ourrage  d*Qii  grand 
poete;  fig.— comtellatiim  bor^ale. 

•CTLINDRAG6,  tS ,  a^  eiimdrad, 
oni  approche  da  la  forme  da  cjlindre  : 

CYLINDRB,  a.  m.  eilindre  (xi/K*f/f«r, 
d9  XvXim ,  ON  xvXifitt ,  je  ronle),  aoHde  a 
baflecircnlaire  et  d'egale  groBseur  partoat. 
—  on  RouUtut,  nom  d*ane  daue  de  co- 
qnillagefc 

CYLINDRIQUE,  a^t.  eiUndriqu* , 
qni  a  la  forme  dHin  cylinoEe* 

CYLINDRITS^  a.  £  eylindre  on  ron- 
lean  foosile. 

^ YJLINDROIDflS ,  f.  m.  pL  eUimdrt^ 
idet ,  famiJle  de  colioptires. 

«CYLL^IE,  f.  f  petit  iuecte  dip- 
tere  dea  ennroos  de  Bordeaox. 

^  CYMAISE.  a  f.cMi«ae(itvf<iri«f,  pe- 
tite onde;  xi//b(«,  onde  ow  flot),  partie 
qni  termine  la  comiche :  arcMt. 

CYMBALE,  f.  f.  cimbaU{%»fAC0Xtf, 
dt  xi/fiCef,  caTit^),  chez  lea  anciena^  in- 
stmment  de  mnaiqoe  d'airain. 

*C YMBAIRE ,  CYMBALAIRB ,  a  £ 
plantea 

^  CYME,  B .  m.  CMM  i^ttfUL,  pour  xutfut), 
tige,  germe,  rejeton :  bot 

*CYMOPHANE,  a  £  cimofan€  (xZfi*, 
flot;  9«irtf«  ie  Inia),,  eraece  de  gdmme  a 
refleU  bleuatres  et  mobiles. 

«CYM(yrHOA  ^0.  Leimoioa,  gemrade 
vmatacda. 

«CYN4NQUB,  a  f.  eimante  (ki/mt, 
ffhi.  iMi4«,.duen;  ^vyxuf,  miibqaer), 
genre  d'apocyn^ee.  .  > 

«C  YNANTHROPIB ,  a  £  emaniropU 
^Jpft^cMrof ,  honune),  esp^  de  manie  dani 
laqoelle  le  vWade  eimagiiN^^tre  cbangi 
en  cbien.         " 

«CYNAROC£PHALB&,  ■.  £  pi. 
etHorocHaks  (xt/»«^€,  articbant ;  x«f«M, 
l^te),  ptaatet..  V.  Cinaroeephaiiw. 

^CYN^GjgTIQUES,  adj.  cinkgitiktM 
[nvnyim,  je  cbaase;  )Ci/«f  cbien,  et  yi»* 
fuu,je  conduis),  qui  eoncerne  la  cbaMe. 

*CYNIPS,  a  m.  g«nre  d'inaectea. 

CYNtQUe ,  a  m.  et  adj.  ciniie  (xJor, 
xvvU,  cbien),  nom  d*nnesecte  de  pbilo80> 

Sbeaqni  braraieiit  les  bienseances  comma 
ea  pr^og6a— impudent,  obscene :  du» 
aoir«;  vera  eynique, 

OYNISMB ,  a  m.  eimeme,  doctrine  det 
cyniqnea<— nmpndence. 

*CYN0C6PHALE,   b.  m.   (x*<fA\d, 


CYT 

t^te\  nom  dono^  an  maget  et  aalraa  aiiige 
qni  ont  la  tete  conformee  et  le  muaeaa  pro 
longi  comme  l&  cbien. 

CYNOGLOSSE*  a  £  eimfglece, on  Lam 
gue  de  ckien  (yX«t«vit,  langne),  plante 
genre  da  bonagin^ea. 

^YNOREXIE ,  f.  £  eimorikcU  (vif » 
app6tit),  faim  canine. 

»CYNORRh6dON,  a.  £  ctn^rrodba 
on  Roee  de  ekien  (j*^9),  roaier  aantage 

CYNOSURE,  a.  £  eimosure  (tV^. 
qnene),  nom  grec  de  le  petite  ourae,  coa< 
atellation. 

«C YP£R0IDBS  ,B.LpL  eipkrMe 
(xtlirufcf ,  eoueJUt ,  aorte  de  jonc ,  •!/•( , 
forme),  famille  de  plantea  monocotyle- 
dones,  ei  a  ^taminea  njpogynea. 

*C YPHOSE ,  a  £  etfoee,  (%e^f  ,  can* 
hi),  coarbnrt  de  T^iae  d»dea. 

GYPRte,  a^m.  cipree^itsapw^Bm;  Jk 
xoif4f$9e^i),  arbre  tonjoara  Yert«  qui  s*t* 
lere  droit  et  en  potnte ;  genre  de  cooife- 
rea. — aymboledelaaort:  peet. 

*CYPRIK,  a  m.  ciprm  {xvwfittt^ 
carpe),  genre  de  poiaaona  abdominaux ; 
ex.  la  carpe,  la  lowrAe^le  bmrbotnt^      ^ 

.   CYPRIN£,a£V6no8:poet. 

*CYPRIS,  a.  f.  eiprta,  genre  de  cna; 
tae^a— nam  de  Vcnna:  poet 

*CYROOER,  a  m.  cirojer,  arbre  i^ 
la  Martinique. 

CYROPl^DIE ,  a  £  cirepkdU  (vAi/iMi). 
Education  et  vie  de  Cyrus ,  ouvnge  de 
Xinopbon. 

*C  YRTANTE ,  a  m.  eiriemf ,  piaate 
d'Afiiqae,  genre  de  narciaioidbB. 

*CYRT£f  a.  m.  genre  d'lMeetea  dip^ 

t^rea. 

«CYSTH]&PATH1QUE,  eitipmtikt, 
on  CYSTlGO-H]dPATHlQUR,wiQ.(ii^ 

£|f ,  Teaaie^T^icttle  dn  fiel:  Xir«f ,  gea. 

Tim/nt,  foie)v  ae  ditdea  coodnita  qai  por> 
tent  la  bile  de  la  y^aicale  dn  fiel  daaa  k 
c%nal  fa^patiqne. 

*CYSTIBRANCHES,s.£  pLfamiUe 
de 


CYSTIQUES,  a  m.  et  adj.  f.  pi.  cu»^ 
tikes,  ae  dit  dea  partiea  qni  ooncenieBt 
la  T^cule  dn  fiel. 

•CYSTITE,  a.  £  idlammatioB  de  la 


CYSTOTOMIB,  a-£  cw#orMHe(«v<^ . 
inciaion),  inciaion  de  la  Teaaiepoareaex> 
trairela  pierre.- 

«CYTH£Rte,  a  £  ct^erte^  g«M  6m 
cmstacea.-^y^nna :  po^ 

OYTISB.  A  m.  ci<tM  (cytiMa;  A 


DAI 

vttfor),  a>t»ru»mn;   genre  tie  Ugvini- 


CYZICiNE,  B.m.(tU  Cyziqae,  ville 
^AsU),  ches  lea  aneiens  G^^eci,  gnnde 
Mlk  a  muiger  czpoMe  au  uord. 

CZAR  ,  a.  m.  tUro  dv  fovrenuii  de 


DARI 
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CZARtENNE,  a^j.  f.  9amqfMii  cm- 
rienne,  le  czar. 

CZARINE ,  B.  f,  amivermiike  de  Riune» 
«-  femme  dv  cxar. 

GZAROWITZ,  a.  m.  fils  da  czar. 

*CZIOITAI,  i.  m.  eap^co  do  oheral 
aauTage  d'Aaie. 


r 

By  quabneme  lettre  de  V Alphabet 


wJ,  a.  flL  ooBteone  :  on  pron.  devaH. 

DA,  particnle  afErmatiTe ,  oui-de^, 
pnm^'da;  fam. 

I^ABORD,  adr.  Y.  jidorc/. 

*DAC{N£,  a.  m.  ginre  dHnaectea  co- 
Mopterea. 

DACTYLE,  a.  m,  dbc^t'/e  (/i^tTuXpf , 
^b^ ,  ootnpoae  d'nne  partie  longne  et  de 
denx  ptoa  eoortea) ,  pied  de  Tera  free  on 
latin ,  compoa6  d'nne  lon^e  et  &  demt 
lir^es. — genre  de  graminica. 

•DACTYLOLOOfB,  a.  f.  Hmktilolqji^ 
{\lytt,  diaconra^,  art  de  parler  par  di- 
vcraea  pontiona  aea  dojgta. 

*DACTYLONOMIE,  a.  f.  {ji/Mt,  r^- 
^e),  art  de  compter  par  aea  doigts. 

DADA,  a.  m.  t  enfantin,  cheTal. 

DADAIS,  8.  m.  d!ad!e«,  niaia, nigand, 
lionnie  d^contenaac^ ;  fiun. 

*DAO0RNE ,  a.  £.  vacke  a  qni  on  a 
reanpa  vme  come.— ienune  laide,  Tieille 
€teBi^rine;pop. 

DAOUE,a.  f.  dSi^Ae,  eap^  de  poi- 
nnid.  — d9  primU » cwde^ont  il  corrige 
leaBiatelot& 

DAOUER,  ▼.  a.  daghmr,  ^PP^f  ^ 
eeopade  dagne.  — y,  n.  Toler  4  tire  d*ai1e: 
fimooB.  Xa  cmfdagu€9  a'accoople  ayec  la 


DAOUES,a.  f.  pi.  dagh—,  pvemier 
boia  d«  cerf  qni  Tient  a  la  aeconde  ann^e. 

DAOUET,  a.  m.  d^^Ai  Jenne  cerf  qui 
eat  a  aa  premiere  t^te. 

DAIGNER,T.  n.  dk-r^  (dignari), 
i*ihiiiMiTr^  condeacendre  i.,.;  eat  ton- 
jonra  aiDTi  d'nn  infinitif :  daigneg  m'e- 


OAIM ,  a.  m.  di»  (dama),  qnadmpede 
raminant,  dn.mdme  genre  qne  le  cerf, 
Boia  plna  petit. 

DAINE,  a.  f.  d^,  femeUe  dn  daim. 

^AINTIKRS ,  a.  n;  pi.  tGntUt,  teati. 
edca  d«  cerf,  dn  daim,  etc.  Tenerie. 

•DAIRY,  a.  m.  dhi,  aonverain  pentife 
dea  Japonaia.  * 

DAIS,  a.  m.  ctta,  po^le  en  cieUde-lit, 
qa'flB  tend  dam  wan  eglia^,  cber  «n 


prince,  etc.  -» jpo^le  aontenn  de  qnatre 
colonaea,  aoaa  leqnel  on  porte  le  oaini> 
Sacrement 

•DALBBROE,  a.  m.  genre  de  legnmi- 
nenaea.  •—  a  gousse  ovale,  arbriaaean  de 
Snrinam ,  dont  la  racine  donne  par  inci« 
aion  la  gomme-lacqve, 

*DALECHAMP£,  a.  f.  plante  dea 
deux  Indea,  genre  de  tiUijmdoidea. 

DALLE,  a.  £  daU^  tablette  de  pierre 
dare.  —  d^  p'ompe ,  petit  canal  qa'on  met 
aar  le  pont  poor  receynir  l*eaa. 

DALIMLATIQUE ,  a.  f.  dalmatike  (dal. 
matica),  y^tement  dea  diacrea  et  dea 
aona-diacrea,  qnand  ila  aenrent  nn  pr^tre 
4  I'aatel. 

DALON ,  8.  m.  gootti^re  poor  I'^con- 
lement  de  Tean  aale  dea  cnvea,  t  de  pa- 
peterie,  •  ^ 

DALOT,  a.  m.  canal  poor  fiure  ^cooler 
Pean  d'nn  nayire. 

•-  DAM ,  a.  m .  dan  (damnnm),  dommage : 
a  voire  dam;  a  eon  dam.  Peine  du  dam, 
piyation  de  ia  yiaion  beatifiqne ;  en  par- 
lant  dea  dunnf  a.  -—  ancien  (itre  d'noD- 
nenr :  dam  chevalier, 

*DAMAN,  a.  m.  ^nadrop^de  pacbr- 
derme  d*Aaie  et  d'Afnque,  de  la  taiUe  an 
lapin,  et  de  la  forme  dn  cocbon  dlnde. 

DAMAS,  a.  m.  damaef  etofie  de  aoie 
4  flenrt.  —  eapece  de  prune.  Aeier  de 
danuUf  acler  d'nne  trempe  excellente; 
on  dit  dana  ce  aena  :  men  eahreeet  un 
vrai  damae.  —  capitale  de  laSjrje,  d'od 
yiennent,  on  aont  yenua  originairement 
cea  divera  objeta. 

DAMASONIE,  a.  f.  plante  aquatiqve 
et  aana  tige  dn  Makbar. 

DAMASQUINER,  y.  a.  damaeHner, 
encbaaaer  de  l'ol>  ou  de  1'argent  dana  dn 
feroa  de  I'acier  entailU  a  cet  effet. 

DAMASQUINERIE,  a.  £  damaeki- 
iMTie,  art  de  damaaqainer. 

DAMASQUINEUR,  a.  m.  damaeki. 
neur,  celvi  qni  damaaquine. 

DAMASQUINURB ,  a.  L  damaeki- 
mare,  onyrage  danaaqnin^.     « 
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DAMASSfi,  8.  m.  damaei,  liage  da^ 
maflM. 

DAMASSER,  t.  wl,  damaer,  fabri- 
aaer  ane  etoffe  ou  da  lingo  en  iagon  da 
aamaa. 

DAMASSEUR,  •»  m.  enmer  qai  fait 
da  Hnge  damaase. 

DAMAS8URE,  «.  £  dama^urt,  on- 
rrage  damaas6. 

DAAOS ,  f .  £  c«fia  qvi  pov^de  mie  aei- 

Snenrie.  -— titre  des  femmes  de  quality  et 
68  religieiuea,  qa'on  a  donna  depais  a 
tontea  lea  femmeB  mari6as  d'aoe  condi- 
tr6n  konn^to.  —  auz  join  de  trictrac  et 
de  dame,  petite  pi^ee  da  boia,  rondo  et 
plate ,  blanche  on  noire  qui  sort  a  jouer. 
— aaconde  piece  du  jea  aea  tehees.  AUer 
a  dSciMe,poaMer  one  piece  juo^a'aux  der- 
nieres  caiea  de  eon  adTersaire.  —  cli»- 
cune  dea  qoatre  cartes  ani  repreaentent 
nne  dame^  —  esp^ce  d'aarerbe  qni  sect  a 
affirmer,  a  marquer  la  sarpriae :  dame! 
voui  m'en  direm  iani;  pop. 

DAME -JIS ANNE,  s.  £  deuM-Jane, 
grosse  boutellle ;  sans  s  ap  pi. 

DAMER,  T.  a.  an  jea  de  dames,  met- 
tre  une  dame  avec  ane  antra.  — /a  pion  h 
quelqu^um ,  le  snpplanter  :  j>roy. 

DAMERET,  s.  m.  danuri^  homme 
efi^mine  qni  iait  le  beau. 

«DAMES,  a.  £  pi.  digaes  d'on  canal, 
— laogne  de  terre  cooTerte  d'an  gazon* 

DAMIBR,  ft.  m.  taUier  diatingo^  par 
des  carr^ft  noira  et  blanca ,  noor  joner  aax 
dames ,  anx  ^ch^ca.^-coquille  marqnet^, 
esp^ce  de  cone. 

DAMNABLE,  adj.  ddmMt  (damni^ 
bilia) ,  qui  pent  attirer  la  damnation  itor- 
nelle.  — pemicienx ,  abominable. 

DABfNABLEMENT,  adt.  ddnMt- 
muni ,  d'nne  maniere  damnable. 

DAMNATION,  a  £  ddnaeion  (dam> 
natio  ),  pnnition  dea  damn^. 

DAMNER,  T.  a.  doner  (damnareV 

Snnir  dea  peines  de  I'enfer. — caoserla 
amnation  de...  — r.  pron.  a*exposer  k 
6tre  damn6.  CTeti  ton  dme  damni^ ,  il  est 
d^Toa^  k  tontes  sea  Tolontes.  On  dit  snb- 
stantivement :  tot^rir  comme  un  damnS; 
Ut  dammit, 

DAMOISEAU  on  DAMOISEL,  a.  m. 
damo€U^,   damoa-'zel,  aatrefoia  jenne 

JrentiHiomme.  —  ai\joard*hni  homme  qni 
ait  le  bean, le galaiit  aaprea  dea  dames; 
fam. 

DAMOISELLE,  s.  £  damoa-^MUt,  da* 
moiasUe :  pal. 

^DAMPIERRE,  a.  £  danpiire ,  plante 
de  laNoavallc->Hol]ande;  genre  de  eam- 
()analac6ei^ 


DAP 

«DANA1D^ ,  B.  £  dama^idt ,  pinion. 
— plante  de  I'ile  de  France. 

DANCH^,  ]6B  ,  adj.  so  dit  dea  pieces 
de  Teen  dentel^ :  bias. 

DANDI^,  B.  m.  niaia>  konme  aaai 
contenance ;  fam. 

DANDINEMENT^  s.  m.  damdmemani, 
action  de  dandiner. 

DANDINER,  y.  n.  etpron.  balancer 
aod  corpa  faate.de  contenance. 

DANEMAROK^  danemark,  rojanme 
d'Earope. 

DANGER,  s.  m.  (damnum  gerens), 
p^ril ,  risque. — inconTonient^  quel  danger 
^  a-tM  de  iuiparier? 

'DANGEREUSEMBNT,  adv.  dai^*- 
reuaemani,  aTOC  danger. 

DANOEREUXv  EUSE,  a^  daive- 
reus,  euze,  qui  met  en  danger,  (^eei  mi 
homme  dangereux ,  on  no  peat  paa  ae  fier 
a  lui ,  ou  il  sait  plaire  anx  damea. 

"■^DANOIS,  £,  a.  et  adj.  danoae,  oaae 
(danus) ,  de  Danemarck.— race  de  chieas 
originaires  de  Danemarck. 

DANS ,  pr^pos.  de  lieu  et  de  temps . 
ileet  dans  la  chambre;  ii  arrivera  Jane 
peu,  — marque  aussi  I'^tat^ladiapositioa 
du  corps,  de  Tesprit,  etc  II  est  Jeme  vne 
posture  coniraire,  dane  lajoie,  dofte  la 
robe.  —  aveo,  selon  :  agir  Jans  de  bcnmee 
vuee;  eela  est  vrai  dans  tes  principes 
ttArietote. 

DANSE,  s.  £  mouTemeot  du  corps  en 
cadence,  au  son  de  la  votx  on  dea  inatm- 
mens.  -^  tir  k  danser.  —  mam^re  de  daa* 
ser.  Avoir  tair  a  la  danae,  UToir  nae 
gtande  dispoahioii  k  la  danse^  el  fig.  a 
la  oboae  dont  en  paila.  Cammeneer^  mtner 
la  donee,  ^tre  le  premier  k  ium  an  a 
aouffirir  une  ehoaa.  Bmtrer  tm  doate,  so 
mettle  an  nombte  dea  dmiseuis^  et  fig. 
a'engager  dana  one  affaire. 

DANSER,  T.  ak  et  n.  dancer,  mkcatnr 
dea  danaes :  —  un  Ballet,  une  eomranie. 
Ne  emveir  plus  sur  quel  pied  danemr,  na 
aaroiriiae  faire ;  fig.— atir  la  cords,  etre 
dans  une  situation  critique;  fig.  Faire 
danser  qnelgu'un^  lui  donner  bien  de 
Tembarraa ;  prov. 

DANSEUR,  EUSE,  a.  dancenr,  emse, 
celui,  ceHe  qui  danae.  —  qui  fait  metier 
de  dander.  —  de  carde,  qui  fait  metier  d« 
danaer  sur  la  oorde. 

•DANTA,  a.  m.  V.  Ttq/kir. 

DANUBE,  grtnd  fleute  d*Biirope. 

»DAPHNIB,  »  £  genre  de  cnrntaaea. 

DAPHNITB,  a.  £  pierT«  fi^^nt^  re^ 
pr6aentant  dea  feuiUes  de  lanner  :  bist. 
nat. 

*DAPHN0I9BS,  a.  £  pi.  d^^ke-idte 
{id^n^  lavner)«  &maUe  do  planlea  dico- 


DAS 

gynes. 

^DAPHNOT  DES  ANTIUiES,  s.  m. 
OQ  Olivier  hdiard,  vrbre  de  la  famiUe  deb 
wolankes, 

*DAPIFBR,  ■.  m.  (dapifer),  officier 
dn  Baa-Empires  qui  porttnf  U$  meit  a 
fempcfciir.  Cette  charge  aalMUite  encore 
«B  iOlemagne. 

*DARAISES,  a.  f.  darigf,  d^cliar- 
geeba  dca  etaogi  da  Breaie.      * 

DARDf  a  m.  dar,  arme  qa'on  lance 
Brae  la  main.-— aigmllan.— putil. 

DARDANAIRB ,  s.  m.  dardanirt  (dar- 
danarivB),  monopolear;  ▼.  m. 

DARDANELLES  {^ditroit  dew),  par 
oa  VArdiipel  conunimiqae  a  la  mer  de 
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DARBER,  T.  a.  lancer  unjao§lot,  m» 
pngmard^-^-^,  U  toleil  darde  M9  rayons, 
' — frapper,  l£iaer  avec  on  dard :  darder 
tme  btueine, 

«DARDILLB,  a.  £  dardi-JU  (U  m  ), 
qocae  d'ceillet, 

*0ARDILLER^  T.  n.  dardi-ller,  pons- 
■er  aoa  dard;  en  parlani  de  certainea 
lieaa. 

DARDILLON^c  m.  langnette  piquante 
de  l'Wmefon« 

DARIOLE,  a.  £  petite  pi^oo  da  patia- 


DARIOLETTE.8.£  darudiU,  antra, 
finaeanfidente  d'aneji^roine  de  roma& 

DARIQUE ,  a.  £  darike,  manaaie  d'er 
o«  d'aigent  dea  anciana  Peraea. 

DARNB,  a.  £  trancke  dhn  poiiaon^ 
til  qna  le  aaoMm  on  l*aloaab 

DABONy  a.  m.  TieaznaA;  t.  m^-* 
le  maitre  dn  login :  fiun. 

DARSB,  a  f.  partie  int^rienre  d*an 
pert  qv^oB  ferme  arec  nne  chaine. 

•DARTOS, f-m.  dartbt (/a^Tof, *cor- 
cke\  mnacla  merabranenx  place  aoxu  la 
partie  do  icititnni. 

DARTRE,  a.  £  (/a^roc,  ^orcU;  d!f 
/if» ,  j*^corche  ),  maladie  de  peau. 

DARTREUX,  EUSE.adj.  darireus, 
•UMM,  de  la  natore  dea  dartres. 

*DARTRIER ,  a  m.  arbre  de  la  Ouiane. 

*DAS9ER1,  a^  m.  daanri,  pritre  in- 
dien. 

*DASTCfeRB ,  a.  n.  daxicere  {^turvt , 
nde,  ^paia;  fUfM,  come,  antenne), 
genre  d*insectea  coliopt^rea. 

^DASYJICferRE.  a.  n.  datimetre  (fU- 
''fof,  neanre),  imbiment  ponr  mesurer 
la  density  dea  coockea  de  I'atmosphere. 

*DASYPODB,a.  £  dasipwh  (irefTr, 
'Mf,  pied),  genre  d'inaectes  co- 


MdptAres ,  dont  lea  patea  sent  gamies  de 
poils  ^pais. 

*D ASYPOOON,  I.  m.  genre  dinaectoa 
dipt^res. 

^DASYURE,  a.  m.  doBimre  («vp^, 
^ueue),  genre  de  qfltdrapedeap^diniaaei^ 
a  queue  tree-velue* 

DATAIREs  a.  m.  datere,  oficier  qna 
preside  a  la  daterie. 

DATE,  a.  £.( datum  taU  loco,  epa  sa 
mettait  an  baa  dea  actea  latins),  indi* 
cation  dn  tempa  ei  dn  lieu  od  nne  cbeaa 
a  et6  faite: — dune  leiire,  if  urn  aete. 
Prendre,  retenir  date,  aasijgiier  P^> 
qne  on  Poa  Tent  faire  nne  cnose.  Neire 
amitie  eei  dancienme  date ,  est  ancienne ; 

DATER ,  Y.  a.  mettre  la  di^te. 

DATERIB,  a.  £  lien  a  Rome  on  I'on 
donne  lea  exp^ditiona  dea  binifieea,  ate. 
^^ffice  de  dataire. 

DATIF,  a.  m.  fdatiiFna),  le  tniaieme 
caa  en  grec  on  en  latin. 

*DATION,  a.  £  daeion  fd^tio),  adion 
de  donner  non  gratnite :  pat. 

DATISME,  a.  m.  {iwriwfAi\  r^piti. 
tioa  eannyenae  de  sjnonymes  pour  ex^ 
primer  la  mkant  chose. 

DATIVE,  aiy.  £  (futeiU),  qni  v^tU 
pas  nomm^e  paiHestament. 

DATTE,  a.  £  date  {autrefois  dacte, 
de  /i6(TvXac ,  doigt ),  firnit  dn  dattier. 

DATTIER,  a.  m.  daiier,  sorte  de  pal- 
mier d'Am^riqne  et  d'Afiriqne ,  qui  donna 
un  excellent  fruit. 

DATURA ,  s.  £  T.  Strammne, 
DAUBE,  s.  f.  ddbe,  assaisonnement 

de    certainea    yiaodes.  —  riaade   ainsi 

apprdtee :  dindon  h  la  daube  ;  wusnger  one 

daube. 
DAtTBER,  ▼.  a.  d^ber,  batire  k  coups 

de  poing;  pop.— raiUer ;  fam. 

DAUBEUR,  s.  m.  d6beur,  raillenr, 
m^disant ;  fam. 

DAUPHIN,  s.  m.  d6Jin  (  it\  ^v  ),  genra 
de  c^tac^s  qni  ont  des  dents  aaJL  deux 
mieboires:  ex.  le  dauphin  proprement  dit, 
le  marsouin ,  Vipaulard,  Vepee  de  mer, 
— ^  ain^  dea  rois  de  France ;  sa  fenmie 
se  nonme  Dauphine, 

DAUPHINE,  difini,  ancienne  pro- 
rince  de  France. 

«OAUPHINELLE ,  a.  £  d6finette, 
plante,  genre  de  renonculac^ea. 

DAYANTAQE ,  adr.  pins :  n'en  diies 
pas  davantage.  •—  plna  long-tempa  :  ne 
reetem  pae  daeantage, 

DAVIRR ,  a  m.  instrument  de  dentiite , 
fait  en  forme  de  tenaille  courb^e.— outil 
de  tonnelier. 

DE,    prfpos.    qui    marque    different 
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mpporta :  un  lit  de  fer;  im  verre  dt  vin ; 
U  Hvre  de Charles, — pendant:  il part  de 
nuit.  —  sariparionw  de  ceitg  qff'aire*  — 
mr  :  il  est  aime  de  tout  le  monde.  — 
depuifl  :  de  Paris  a  Lyon  il  y  a  tant  de 
lieues. — qaelqaes  :  je  codnais  de  bans 
auteure, 

D&,  8.  m.  petit  cobe  d'M  on  d'iyoire, 
qui  sert  k  joaer,  et  dont  chaqu^  face 
est  marquee  de  diff(§reU8  points  depnis 
«n  jnsqn'i  six.  -^  petit  instntment  de 
metal,  d*iyoire,  etc.  qn'on  se  met  aa 
boat  et  quelquefots  an  milieu  du  doigt , 
pour  poasser  I'aiguille  qua|^d  on  coud. 
— ce  qui  est  entre  la  base  et  la  corniche 
des  pi^destaux.  Avoir  le  de,  jouer  le 
premier.  Tenir  le  de  dans  une  compa*- 
gnie,  j  ^tre  maitre  de  la  conversation; 
ig,  A  vous  le  de ,  e'est  a  tous  de  parler. 
D^ALBATION.s.  f.  dealbacion  (deal- 
bare  ),  cbanj^ement  de  noir  en  blanc  par 
Paction  du  leu. 

D£BACLA0B,  a.  in.  action  da  d^- 
b&cler.  — travail  de  ceux  qui  deb«rlent. 
DEBACLE ,  B.  f.  amas  de  gla^ons  aui 
arrivent  avec  imp6taoait6  dans  nn  ae- 
gel  subit.  —  d^barrassement  d^in  port 
dont  on  retire^les  vaisseaux  vides,  pour 
faire  approcher  ceux  qui  scat  charges, 
—fie.  et  fam.  revolution  subite  dans  les 
affilires.  « 

D&BACLEMENT,  s.  m.  dehdklemtmt, 
d6blacle  des  glacei.-7-action  de  debider 
des  Taisseaox. 

DEB  ACLBR ,  ▼.  a.  ouirir,  d^barrassev : 
— des  bateaux;  —  une  porte,  une  ft- 
netre;  pop. — y.  n.  se  dit  des  rivieres, 
au  moment  du  deg^l :  Id  riviire  a  de- 
bdclk, 

D^BACLEUR,  s.  m.  officier  qui  com- 
mando le  debaclement. 

D^BAOOULEK ,  t.   a.    dire   indis- 

cretement  tout  ce  qui  vient  a  la  bouche; 

t.  bas. 

D£BA00ULEUR,  8.  m.  bavard;  pop. 

«D6bALLA0£,  s.  m.  dkb«U^f9,wol6xm 

de  d^baller. 

D6BALLER,  v.  a.  deb'aler,  defaire 
une  balle ,  en  tirer  des  bardes ,  etc. 
D&BANDADE  (A  LA),s.  f.  oonfus^ 
'  ment,  sans  ordr«  :  mettre,  laiseer  tout  a 
la  debandade, 

D^BANDEA^NT,  s.  m.  dibaudemant, 
action  de  so  d/^tmnder;  en  parlaat  des 
troupes. 

D£b ANDER ,  V.  a.  detendre  ztmare, 
un  pistoht.  —  oter  un  bandage ,  un 
bandeau :  —  uneplaie.  —  v.  pron.  se  d^ 
tendre ;  en  parlant  des  armes  a  ressort. 
—  se  disperser,  fuir  con(nsement,  en 
parlant  des  troupes. — Nsprii,  y  donner 
un  peu  de  relacbe ',  fig. 


D^BANQUER  ,  V.  a.  dibamker,  gagner 
tout  Vargent  qu'un  banquier  a  devant  iui : 
t  de  jeu. 

DEBAPTISER  ,  v.  a.  dibaiiser.  II  m 
feraitplutot  debapttser  que  defaire  eela, 
il  renoncerait  plutdt  a  son  bapteme ;  fam. 

D^ARBOUILLER ,  v.  a.  dkbar^ 
bou-Uer  (11  m.),  nettoyer  le  visage.—?, 
pron.  se  nettoyer. 

D^BARCADOUR,  s.  m.  lieu  mar^ui 

Sour  le  ilebarquement  des  marckandises 
'un  vaisseau. 

D^BARDAGE^  a.  m.  action  de  debar- 
der. 

D^BARDER,  v.  a.  tirer  le  bois  des 
bateaux  on  de  la  riviere ,  et  le  mettre  a 
bord. — transporter  des  bois  bon  du  taiUts 
on  lis  out  eii  coupes. 

P^BARDEUR  ,8.  m.  bomme  de  jour- 
n^e  qui  debarde. 

DEBARQU^,  8.  m.  debarks.  Be  dit 
d'un  Stranger  arrive  depuis  pen  :  e'est 
un  nouveau  dibarque, 

DfiBARQUEMENT,  s.  ip.  debarht^ 
mant,  action  de  debarqucr.  Troupes  de 
debarquement ,  deittioees  a  une  df  scente 
cbez  Pennemi. 

DftBARQUER,v.  a.  <ie^r*er(dc, 
barca),  faire  sortir  d'un  vaisseau.— rfn 
canon ,  des  troupes ,  dee  marckandises  •—^ 
V,  n.  sortir  d'un  Taisseau.— «ubstantire- 
ment :  au  debarquer,  au  moment  du  d4- 
barquement. 

D^BARRAS,  s.  m.  debdras,  cessatioD 
d'emhamsr  fam. 

D^BARRASSBMENT,  b.  m.  Mtdra-^ 
eemant,  action  de  dftbarrasser. 

Di^B ARRASSBR ,  v.  a.  debdracer , 
6ter  I'embarras,  tirer  d'embanraf :  —  les 
rues  ,  quelqu'un  des  tmportune^jr^.  pron- 
se  degager. 

Dl^ARRER,  V.  a.  diSdrtr,  dter  la 
barre:  — ims  porte.— deus  por^nnms , 
fig.  se  ranger  k  Pupinion  de  rune  d'elles . 
et  forcer  ainsi  Pautre  aVy  rendre,  eu 
opposant  deux  voix  a  une. 

D^BAT,  s.  m.  contestation,  dlff-^rend. 
Entre  eux  le  debate  prov.  je  ne  me  mele 
pas  de  leor  dispute. 

Dl^B  ATER ,  V.  a.  6ter  le  baL 
D^ATTABLE ,  a^j.  debaiahU,»HtK 
aux  debats;  v.  m. 

D6BATTRE  ,  V.  a.  debaif,  nxbailrt; 
contester,  discuter :  —  nne  question ,  «« 
eompte.—r,  pron.  se  d^mener,  •'agitcr. 

DABATTU,  E,  debatu,  part,  de  d*- 
battre, 

D1bU)AUCHE,-S.  f.  debocke,  exces 
dans  le  boire  et  le  manger. -^incan- 
tincuce.  —  plsisir  de  la  table :  off-iabis 
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fttMaginatiom, 

DEBAUCH^,  0.  m.  Mochi,  bomme 
abandonn^  a  la  debaacLe.  AgriaHe  de* 
baucki,  hcmune  agroable  dana  la  d^baa- 
cbe  de  la  table.        > 

DEBAUCH£R,  t.  a.  dMeker,  jeter 
dana  la  d^baucbe :  •— km  j^ums  hommt, 
une  /Ule;  9€  debaucAer,  ^^  coiromprt  la 
fidetit^ ,  d^tonner  dn  devoir : — At  trou- 
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dOft 


boBO^ :  Je  vieng  vous  dAau 
eher;  fiuB. 

D^BACCHEUR,  EUSB.i.  dMeAtmr, 
§uz€ ,  cehii ,  ceOe  qui  d^banebe. 

«D£BSLL£R,  t.  a.  dOilUr  (debel. 
larel,  combattre,  raincre;  fam*  et  pen 


*D]^ENTUR ,  ff.  m. 


motla- 


tio;  qvitteDca  que  donaait  an  roi,  en  re- 
B8  boirarairet ,  cbaqoa  ofBciar  des 


BftBBT,  a.  n.  dM,  mot  latin;  ee 
qv*aii  eoBiptaUe  doit  apr^  VmM  de 
mm  eooipte. 

DtBEPFER,  T.  a.  dihiftr,  aibiblir, 

deraqrer:  U  ewt  tout  dA^jfl;  $stomac,  v>- 

M^ge  3A^;  faau 

DI^ILE,  adj.  (debilii),  fatUe  x  atfo- 

w€tu,  wiihminm  Mih;  fig.  Ar- 

iMIe :  po6t. 

DtelLBAfBNT,  adr.  MihrnaiU,  iai. 


D^VTEUR,  TRICE,  a  qui  a  des 

dettea. 

DEBtfTER,^  a,  deronler  le  oAble 
des  bittea :  mar, 

Dl^BtiAI,  i.  m.  dehlk,  enlevement  de 
terre  Dear  mettre  an  terrain  de  nirean , 
etc,  a^barraa;  %g.  et  fam* 

D^LAT^ATION,  %  L  action  do 

d^blat^rer. 

^ ..  .      ^  D6bLA1*RER,  ^  n.  (deblaterare), 

mm  €fowutttqus,  urn  ouvrttr  de  son    d^clamer  contre. 
/r««iii  -  iaire  qnitter  le  traraU  pour       DELAYER ,  t.  n.  dibU^ier,  d^bw. 

raoier.  —  <;&#  ierres,  lea  enlever.  —  iriif 
rue,  um  terrain,  oter  ce  qui  rembarraa* 
sait. 

Dl^BLOQUER,  t.  a.  debloker,  dter  lea 
lettrea  bloqa^ea  et  renyeneeB :  imprim. 

DltoOIRE,  8.  m.  diboare,  manTaii, 
goAt  qui  reflte  d*ane  liqueur  qa'on  a  bue.' 
—dugout,  mortification:  lee  plaieire  omt 
lettr  dSboire;6g. 

BtBOTTEMEHT ,  a.  m.  dibodtemanf, 
diBlocation,  luxation. 

D£B0ITER,  t.  a.  etpron.  dibodter, 
dialoquer  un  oe,  le  faire  aortir  de  aa  place; 
— diajoindn*  une  porte,  une  cloioon. 

DEBONDER,  T.  a.  oter  la  bonde.— 
v.  n.  et  pron.  sordr  arec  imp6tuont6.  Set 
pieure  ee  dkbotuUreni  a  la  Jin;  6g.  et  fam. 

DlteONDONNBR,  t.  a.  dibondaner, 
6ter  le  bondon  d*un  tonneau. 

DiBONNAIRE,  adj.  debom^  (de, 
bonua),  donx  et  bon  inaqtt'ala  faiblease : 

DtenJTATIOK.  ..  t  dibilU«cUn   ?^!"-**'J?" '.•.•^'•^^"•"?' ''?  i~ 

(debilitatio) ,  affuUiMement. 

DEBlUrrfi,  a.  £  (debilitaa),  (aiblene. 

Dj^BIUTSR,  T.  a.  (debilitara)^  alEai- 
blir. 

^D^ILLARDER,  t.  a.  dibuiUerder 
(H  m.),  digrosair  one  piece  de  boia : 
cbarp. 

*DtBTLLER ,  t.  a.  dibUler  (11  m. } , 
detacber  lea  cbevauz  qui  tirent  lea  ba> 
teaux. 

D6BIT,  a.  m.  vente ,  frafie :  U  eefoUt  un 
framd  dibit  de,,.  fig. — facility  oa  diffi- 
culte  de  parler  :  beau  debit;  dSbit  peni- 
bit.  —  expKntation  de-  boia  en  jpoutre, 
oerraia :  etc  —page  gaucbe  du  K?re  de 
Ihii''mt-4t»oir :  comm. 

BtelTANT,  E,  adj.  qui  d^bite  une 
aarcbandiaa. 

ptolTER ,  T.  a.  (debere ;  dibiter  a  ai- 
CBifi^  d'mbord  devoir),  vendre  :  —  en 
yrot,  en  detaiL  -^dee  nonveUee,  fig.  lea 
repaodre. -«  «oi»  r6U,  un  diseoure,  lea 
reciter,  -^exploiter  le  boia.  —  U  boie  en 
planckee,  en  madriete,  etc. — porter  au 
debit  :comm.* 

BtelTEUR,  BUSB»  a.  ceVui,  celle 
qui  dfbite  dea  nouvellea. 


nnncea :  pnnee  deOomneure  ;  Louie^O'D^ 
oonnaire,  Mori  dSbonnaire,  qui  aoufire 
patiemmeat  la  mauyaiae  conduite  de  aa 
lemme. 

DfiBONNAIRBMENT,  ady.  dibonA. 
remant,  ayec  bont^,  ayeo  douceur;  il 
▼ieillit 

D6B0NNAIRBT6,  a.  t  dbbonhetS, 
beat6;  y.m. 

D^ORD,a.  m.  d^bordement;  y.m. 
][>]teORDB,  iE,  adj.  d«baucb6,  die- 
aolu :  jeune  dibordS  ;  vie  dSbord^, 

PtoORDEMENT,  a  m.  dibordemant, 
action  par  laqnelle  une  riviere  ae  de- 
borde.  —  fife  bile  :  m^d.  —irruption  d'un 
Muple  barbare;  fi^.  —  diaaolution  ^  d^- 
baucbe :  — •  eeandMeux, 

D^BORDER,  y.  a.  oter  le  bord :  ^ 
un  okapeau.  —  y.  a.  et  pron.  aortir  du 
bord  :  la  riviere  deborth  ;  la  bile  ee  de^ 
borde,  —  ae  detacber  d'ua  vaiaaeau  qa*on 
avait  abord^.  —  y.  a.  avoir  plua  de  front : 
la  premiere  ligne  de  Pennemi  debordait 
lafMre,  Se  deborder  en  injures,  vomir 
deainjurea;  fig. 

*d£bORDOIR  ,  a.  m,debordoar,  outil 
de  tonnelier  et  de  plombier. 
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•DfiBOSSfiR ,  T.  a.  dehocer :  —  uned^ 
ble,  en  demurrer  les  boaaes  qui  le  reden- 
nent :  mar. 

D^BOTTER,T.  a.  debater,  tirer  les 
bottes  a  qnelqa'an.  •—  t.  pron.  oter  sea 
bottes.  —  BubstantiT.  t/  «*««<  irouvi  au 
Heboiter  on  au  dihotte  du  prince. 

DfeBOUCHt,  DfiBOUCHEMENT , 
D]^OUCH£R,  a.  m.  (le  premier  est  le 
plus  osite),  sortie  :  mojen ,  expedient, 
toie  ouverte  poor  arriver  a  une  place.  — 
extrem  te  d'un  defile.  — moycn  de  se  de- 
faire  de  marchandises  de  peu  de  debit, 
de  billets  d'un  emploi  difficile. 

D£;B0UCH£R,  t.  a.  oter  ce  qni  boo- 
cbe.  —  faire  eracuer,  oter  les  obstruc- 
tions :  med.  —  T.  n.  sortir  d'an  defil6. 

*D£B0UCH0IR,  s.  m.  dehouchoar, 
ontil  de  kipidaire. 

b^OUOLER,  T.  a.  d^i^er  de  son 
attache  I'ardillon  d'ane  boucle.  -—  dea 
cheveux  I  en  defaire  ies  boucles.  —  utm 
jumentt  Oter  les  boucles  qu'on  lui  avait 
mises  pour  Templcber  d'etre  saillie. 

Dl^BQUILLI,  s.  m.  di^nw^U  (II  m.  L 
operation  pour  epronver  la  qUalite  du 
teint  d'ane  ^toffe ,  o»  pour  lui  rendre  sa 
premiere  blancbeur. 

Dl^BOXJ  ILLIR ,  s.  m.  debouJlir  (11  m.), 
■lettre  une  etoffe  an  d^boiulli. 

D^BOUQUEMENT,  a.  m.  diboukt- 
wumt,  action  de  debouquer. 

D^BOUQUER,  V.  n.  debouhr  (de, 
bncca),  aoflir  d'an  eanal,  d'un  d^trmt : 
mar. 

DteOURBER, T.  a.  6ter  k  boorbe  : 
•—  un  fonae ,  un  Hang.  —  une  i^oiture,  la 
tirer  ob  la  bourbe.  •—  dn  'poisMon ,  le  Met- 
tre  dans  I'eau  claire ,  pottr4ui  faire perdre 
le  gout  de  la  bourbe. 

«0toOUROEOISER»  ▼.  «.  dibour- 

Joazer,  oter  les  manieres  bourgeoises :  at. 
com. 

DJ^BOURRER,  ▼.  a.  deboAr^,  6ter  la 
bourre  :.— •  tm  fusil.  —  un  jeune  komme, 
fig.  le  fa^onner ,  lui  faire  perdre  sea  man- 
vaises  manieres.  On  dit  aussi  ee  de- 
bourrttr.  *^  un  cheval,  conunencer  a  Ta*- 
aouplir. 

^d£B0URS,  a.  m.  dibonrse. 

DEBOURSB,  ai  a.  dibcurce,  atanee, 
argent  d^bours^ 

DfeBOTJRSEMENT,  a.  m.  dibource- 
manf,  action  de  d^bourscr. 

DfeBOURSER,  T.  a.  debourcer(de, 
bursa;  U.  L.  de  pJf'*,  ciiir),  tirer  de 
Vargent  do  aa  bourse  pour  un  paye- 
ment,  etc. 

DEBOCT,  ad?,  sur  pied .  sur  oes  nieds. 
Eire  debout,  bors  du  lit  Dcbout!  ievez- 
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Tona.  Mettre  du  boit  debout,  de  ta  hair 
teur.  Mettre  un  tonneau  diboui,  sur  aott 
fond.  Ce#  marchandisee  paeeent  debomi, 
sans  dechat^r.  Ce  bdtiment  eet  encore 
debout,  aabsiste  encore.  Coniet  a  dormir 
debout,  recits  ennuyeux.  //  ne  eauraii 
iomber  que  debout,  son  credit  eat  bien 
^tabli :  prov.  Avoir  le  vent  debout  f  aba6- 
Inment  contraire :  mar. 

D^BOUTER,  T.  a.  declarer  par  aen. 
tence  aaelqu'uo  dechu  de  la  dumande 
qu'il  a  laite  en  justice. 

D^BOUtONNER,  T.  a.  debout  oner, 
oter  les  boutons  dHine  bontonniere  :  *— 
Hon  habit ,  »a  veete.  —  t.  pron.  oter  sea 
boutons  des  boutonnieres.  —  oovrtr  aim 
coeur ,  dire  ce  qu'on  pense ;  fi^.  et  fam.  so 
deboutouner  avec  sea  amis.  Rtre ,  mangsr 
a  ventre  dtboutonni ,  aveo  excea. 

BiBRAlLX^BR  (SB),  ▼.  proa*  db^ 
brtt'lier  ( 11  m.) »  ae  d^ooairir  la  poitrijM 
d'une  maniere  incouTenaatd. 

D^^REDOUILLER,  ▼.  a.  dOredou. 

Her  (U  m.),  faire  oter  la  brndomUe;  t  d« 
trictrac.  Il  est  aUssi  n.  et  pron.  Vous  do» 
vez  dSbredouUler  i  iifaut  fii'tV  m  debrO" 

douiile. 

«D!^RIDEMENT,  ^VLdibHdemimt, 
action  de  debrider  :  ohir. 

Dl^RIDBR,  ▼.  a.  Mer  la  bride  a  «■ 
cberal.  —  neutraL  //  est  temps  els  debri- 
der. —  faire  avec  prteipitatkm ;  6g.  et 
fam.  —  son  breviaire.  Parlor  trois  ksmrts 
sems  dsbrider,  fam.  aatfts  interrte^tioa. 

DEBRIS,  a.  m.  debri  (de  ^^u, 
set) ,  restes  d'un  edifice  d^tmit ,  d'nn 
seau  nanfrag^.  — reate  duns  greuuUfoT' 
iune,d*une  armee;  et  fam.  etu*  diusr, 
d'Un  pate. 

D^ROUILLEMBNT ,  a.  m.  deSr%m. 
llemant  (11  m.},  action  de  debrouiUcr. 

D^BROUILLER,  v.  a.  d^bnmJler 
(11  m.) ,  mettre  de  I'ordre  dans  ce  qui  ^tait 
confus.  —  une  fuestiou,  une  i^tttrs,Sg. 

Keclaircir. 

D£BRUTIR,  ▼.  a.  degroaair,  oter  ce 
qu'il  jr  a  de  brut :  — «»  <ni>re,  urns  gtaee* 

D^BUCHER  ,  T.  n.  aortir  dn  bob;  ca 
parlant  des  bdtea  fattrea.  Oa  dit  saintaa* 
tiy.  se  trouver  au  dsbuoker  ds  la  bits. 

Dl^BTTSQUEMRNT,  a.  m.  dMkskp^ 

mant,wbiioti  de  d^busqaer. 

D^BUSQUBR ,  Y.  a.  (de ,  boaca ;  B.  L.> 
chasser  d'un  poste  afantageux.  — •  qm^ 
ou*un  d'un  emploi.  Ten  depoaaeder  poar 
Poccnper  soi-merae. 

p^BUT,  8.  m.  le  premi<»r  coup  aa 
mail ,  an  billard ,  etc.  ■—  %.  comBKaoe* 
ment  d'one  eutreprise ,  d*ua  diecoaia,  elo. 
Con ,  mauoais  debut. 
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DteUTANT,  B,  celtti,  ceDe  qnid^ 
nto. 

D6BUTER,  t.  ft.  &Cer  dv but :  —  true 
boule. — T.  n.  joner  le  premier  coup  a  un 
jen  quelconqoe.-^fig.  commencer  un  dia- 
cours, Que  entreprise. — faire lea  premiers 
pu  dans  me  carriere. 

DEC  A,  prepos.  de  ce  c6te-ci.  V.  fa  et 
>a  Gram* 

D^CACHETER,  ▼.  a.  ouTrir  ce  qui 
eal  cadiete.  Y.  CaeAeitr. 

^DteADAIRE,  adi.  dicadere  (/ix^, 
ii%dio€;  dt  iixO',  d\x),  de  dix  jours. 

DteADE,  a.  f.  dizaine. — onirrage 
d«at  chaque  partie  contient  dix  livrcs: 
Its  decadeM  de  Tiie'Live.^-'tspnct  de 
dixjomra. 

D^ADENCB,  8.  f.  d^hadance  (de, 
cadcre).  c«miDeiicemeBt  de  miue  :  torn- 
hety  muer  e»  dieademee.^-am  dit  fi^.  de 
loot  ce  qui  va  ▼era  aon  declin :  —  cTtm 
mpire,  dt9  i€iir€8,  ele. 

*DIBCADI,  a.  m.  dixitoe  jouf  de  la 
decade. 

«DteAFIDB,  adj.  dett^rh  (Hxtt, 
dix;  €t  BndtTe ,  fendte^,  feodtt  en  dix: 

DteAOONBj,  a.  m.  etm4j.  dihagone, 
{Hma.,  dix ;  yentoL,  angle),  figure  qui  a 
dix  ai^ea  et  ^ix  c6t6B. 

'DECAGRAMME,  a.  u.  dithagrame 
{  yfdftiAm. ,  ancien  poieU  grec  ),  mesure  de 
pcaantear  ^gale  a  dix  granmes. 

^DteAOYNB,  t^.  dikqfime  (yvri, 
frwmn),  q«i  a  dix  pistils,  on  dix  atig- 
■ates  aesnles^ 

M>teAG YNIB ,  a.  f.  diutjhm ,  oidra 
de  plaates  decagyvea. 

DteAISSER ,  ▼.  9,.dkh«€tr  (de,  capsa ; 
de  x^4*f  oaaaette),  tirer  d'vne  caisse. 

*D£C AUTRE,  s.  m.  (x/t^«,  me«»r« 
TTtcque  pour  Us  liauides),  mesure  de 
capacite  egale  a  dix  litres. 

*DjgCAI>OB£,  £E,  ^j.  XeCtfc,  lobe, 
£nIKcnle },  qui  a  dix  lobes. 

DIALOGUE ,  s.  f.  dkkahgkm  (  X^yec, 
parole ,  diacoura  ),  les  dix  comaaademens 
de  la  lei  de  Moise. 

^DteAIiOTTER,  T.  a.  d^kahfer, 
eler  la  calotte,  Ic  deasoi ;  t.  da  metiers. 

D^ALQUER,  ▼.  a.  dehalker,  tirer 
UM  coDtre-epreuTe  d*un  deasin. 

DteAMERON,  B.  m.  (if/W^«,  jour), 
9vmge  dont  cbaque  partie  est  <u?iaee 
en  dix  jooTueea. 

*DteAM]feTRB,  s.  m.  (fUr^f,  me> 
Mr),  BMettre  de  lengueor  ^gale  a  dix 
tteires. 
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p]teAMPEMENT,  a.  a.  daai^>emani, 
action  de  d^canper. 

DlteAKPER ,  T.  n.  dikanptr,  later  le 
ciunp. — fam.  s'enfuir. 

D^CANAT,  B.  ra.  (decanua),  dignitd 
de  doyen. — le  temps  qu*eUe  dure. 

*D6cAXDRE  ,  adj.  [pianf),  dont  la 
fleur  n  dix  etamiues. 

*D]feCANDRlE,s.f.  {dAf , ghi,Mpli , 
homme  ),  dixieme  classe  du  systeme  dcs 
▼eg^aux  de  Linne ;  plantes  qoi  out  dix 
^tamines. 

*D^C  ANISER ,  T.  n.  fiure  les  fbnetions 
de  doyen :  pal. 

•D6cAN0NISER,  ▼.  a.  dicanonUer, 
r^jer  du  Martyrologe. 

pfiCANTATION,  s.  £  ditantaeicn, 
action  de  decanter. 

DECANTER ,  T.  a.  terser  doucement 
une  liqueur  qui  a  d6pos^  :  cbim. 

DRAPER,  V.  a.  (do,  caput),  nettoyer, 
derouiller  les  m^taux. — r,  n.  sordr  d^entre 
les  caps  :  mar. 

*pECAPHYLLE,  adi.4&it^/«(^'XXsf, 
fenille  ),  qui  a  dix  feuilles  :  bot. 

DECAPITATION, s.  f.  dekapitanom, 
.action  de  decapitcr. 

D£CAPITER  ,  T.  a.  (de,  caput),  cooper 
la  tite  a  quelqu'un,  par  antorit^  de 
justice. 

*D£CAP0DES,  s.  m.  pi.  [i9tlvt,gin, 
ifiU,  pied  ),  ordre  de  crustac^s. 

DtCAPOLE,  s.  f.  (Wxir,  ville),  con- 
tr^e  ou  il  y  a  dix  tilles  principales. 

DECARRELER,  r.  a.  dekartUr,  6ter 
les  carreaux  d'une  cbambre. 

*DfiCAST&RE ,  s.  m.  ( rrf^fk>  aolide), 
mesure  ^gale  4  dix  stores. 

♦pftCASTYLB,  s.  m.  (m/Xof,  colonoe), 
qui  a  dix  colonaes  de  face. 

D^ASYLLABE  et  DfiCASYLLA- 
BIQUE,  adj.  dikacilah^,  dikacilabihe 
(  #vXX«Ci} ,  syllabe  );  se  dit  des  Ters  fran- 
9a3S  de  dix  syllabes. 

Dl^CATIR ,  ▼.  a.  oter  le  cati. 

Dlte^DER .  ▼.  n.  (decedere ),  mourii 
de  mort  naturelle ;  en  parlant  de  rbommf>. 

*d£CEINTROIR,  s.  m.  diciniroar, 
martean  a  deux  taillans. 

D£ctliEMENT,  8.  m.  dieeUmani,  ac- 
tion de  deo^ler; 

Dlte]^LER,f;a.(de,eelare),  d6ee^  ^ 
nir  ce  qui  eat  cacbe :  •—  ms  »9cr4i ,  un 
cauptMe* 

DECEMBRB,  s.  n.  dieanirg  (de- 
ceraber),  deraier  mois  de  raon^e  com- 
mune. 

D^BMMENT,  adt.  de^amant ,  atec 
decence. 

90. 
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D^EMVIR,  1.  m.  dicemoir  (decern. 
Tir),  andea  dix  magistrata  qui,  en  certeinet 
occaaioBuif  remplac^rent  lea  consuia  a 
Rome. 

D^EMVIRAIi,  E,  adj.  dicemviral 
(decemriralia},  qai  appartient  anx  de> 
oemTira. 

HtCEMVTBAT,  i.  m.  dicemvirat  (de- 
aeniTiratiia),  magiatratnre  decern virue. 
-temps  qu'elle  ourait. 

D^BNCE,  a.  f.  cftf oiure j( decentia ). 
Inena^ance,  honnetete  exterieure. 

DfiCENNAL,  B,  adj.  decennal  (de- 
(ennalis),  qui  dure  dix  ana,  ou  reTient 
tous  les  dix  ana  :  magistraturt ,  fit€ 
dke^mtaie ;  Jeux  tUcennaus. 

DfiCENT»  E^  adj.  deqani  (decena), 
oonfonne  a  la  decence. 

D^BPTION/|i.  f.  dkekpcion  (decep- 
tio  ),  tromperie ;  paL 

DfiCERNER,  T.  a.  (deoernere),  or- 
donner  juridiqaement  :-4lr«  rkeoamt^nttt, 
ths  ptineB. 

Dfic6s,  a.  m.  dSe^  (deceagna),  mort 
■atnreile  d'lme  peraonne. 
D^CEVABLB,  adj.  mijet  ilbre  tromp<. 
DiCEY  AlNCB  ,  8.  f.  tromperie ;  t.  m. 
DfiCEYANT,  E,  adj.  qui  trompe. 
D^EVOIR ,  ▼.  a.  dkeevoar,  sur  devoir 
(decijpere\  a^dnire,  tromjper  par  quel- 
qne  choaeae  apecieux  et  d'engageant 

D^HAINEMBNT,  a.  m.  dieUne- 
mumi,  emportement  extreme  contre  quel- 
qa'an. 

D£CHAINER ,  ▼.  a.  dichSner  (de,  ca- 
tena), 6ter,  detacher  de  la  chaine. — 
inimer,  irriter  contre ;  fig.  8€  ^ehainer 
.  eoHirt  fwtflfv'im ,  t'emporter  avec  yiolence 
contre  Ini.  TVwt  let  vtni»  Haieni  di- 
ehednka,  aouffl^ient  avec  yiolence ;  fig. 

» DiteHALANDER  ,  V.  D^Muhm- 
tandBT. 

D^HANTER,  t.  n.  (decantare, >Emr 
d9  chanter  "j,  changer  de  ton,  rabattre  de 
■ea  pretentions ;  fam. 

D^CHAPERONNER ,  ? .  a.  dichape- 
roner,  oter  ie  chaperon  d*an  oiaeaa  de 
proie. 

D^HAROE,  SL  f.  action  de  d6char- 
ger.  —  ^vfi  ballot,  d'une  ekarrette.^^ 
acta  qni  dicharge  qnelqn*an  d*ane  rede- 
nunce ,  ete.*-^  la  conscience ,  son  acqnit 
-^-action  de  d^chsrger  les  armea  a  feu. 
— «£i  coaqM  de  baton,  bastonnade.-— ce 
qae  diaent  les  t^moina  poor  d^charger 
raccoa^.-^ndroit  par  leqael  ae  d^chaige 
I'e^a  d'ane  fontaine,  d'un  6Ung,  etc. 
— «fe#  kumenre,  leur  icoulement— sou- 
lagement :  c^eet  une  dkeharge  pour  tetat, 
DiCHAROSa^ENT,  a.  m.  dichatye- 
enant,  action  de  d^charger. 


DEC 

«D£CHARGE0IR  ,  i.  B.  deeharfoar, 
cylindre  de  beis  autour  duqnel  le  tiase- 
rand  rotOe  la  besogne  qu*il  l^fe  de  deaans 
la  poitriniere. 

DltoHARGER,  r.  a.  Ater  vn  fiardean 
da  lieu  od  il  est :  —  dee  wuarckamdieoe « 
un  crocheteur,  un  mulet ,  im  bateau;  ee 
decharger  d'vn  fardeau, — une  arms  d 
feu,  la  tirer,  on  en  Ater  la  charge  a^ec 
on  tiie-bourre.  —  tenir,  declarer  quitte 
d*ttne  delte ,  d'on  imp6t,  etc. — dispenser 
d*ane  affaire,  d*an  som,  etc.  8e decharger 
d'une  qffaire  eur  quelqi^un,  Ini  en  «e- 
mettre  le  soin. — ttn  accuei ,  t^moigner  en 
sa  faTeor. — un  regietre,  un  central,  j 
mettre  quittance  de  ce  qu*on  a  re^.— 
un  coup  de poing ,  de  sabre,  de  baton ,  le 
donner  de  toute  sa  force. — ea  eoUre  smr 
quelqu'un,  fig.  la  lui  faire  esfnyer.— aoa 
cc^ur,  dicourrir  lessqetsde  plainto  H 
de  chagrin  qti'on  a.  -^  sa  eonseiemett 
satisfaire  a  nn  doToir.-^foii  eetomae ,  eem 
ventre,  hm.  ^vacaer.— J«  pianeher,  m 
rr.tirer.— ^.  pron.  en  narlant  dea  coideiirs» 
se  ddteittdre ;  en  parlant  dfone  riTiire,  ai 
Jeter  dana  nne  autre ,  om  daaa  la  mer. 

BiCHAROBUR,  a.  m.  crini  qni  de- 
chaige  d^  marohandiaea.— oficier  d*ar> 
tiHene  priposi  i  ladichaige  des  piiadres^ 

etc. 

DECHARNBR,T.  a.  (de,  caro,  carma), 
Ater  la  chair  de  dessns  lea  oa : —  un  cet' 
davre.  —  amaigrir :  ea  wudadie  ta  fort 
dkoKamk;  vieage  diekam^  StjfU  di»> 
chamh ,  trop  sec ;  fig. 

•DfiCHARPIR,  ▼.  *.  aiparar  avec 
force  des  gens  qui  se  battent ;  pop. 

DECHASSER,  v.  a.  d^haeer,  fidn 
sortir  de  force  one  cherille.— ^.  n.  fiurs 
on  chassi  tots  la  gancihe,  aprea  ea  mvoir 
fait  on  k  droite :  t  de  daiise« 

D£CHAUMBR«  t.  a.  dkeMmer;  mm 
terre .  la  mettre  hora  de  firiche. 

DfiCHAUSS^,  tR,  a4j.  dkMd;  m 
dit  des  dents  dont  lea  genciTea  ne  recoa- 
▼rent  plus  les  racines. 

D^HAUSSBMENT,  a.  m.  deeh^oe- 
mant,  fa9on  qu^n  donne  anx  aibrea ,  cs 
les  labonrant  an  pied  et  en  d^eooTTaBi 
un  pen  leur  racine. 

D6CHAUSSBR»t.  a.  dSekSeer  (de, 
calceare),  dter  lea  baa,  lea  aonlien:  — 
eon  mmitre,  ee  dkohoMteser. — dee  arhres, 
oter  la  tcire  qni  est  an  pied.— «fc«  etenU , 
lea  decouvrir  et  en  ecarter  lea  gencives. 
//  n*eet  pae  diyne  de  le  deehaueeer  ,  fam. 
il  lui  est  fort  inferieur  en  merite*  Carmr* 
deckaueehe ,  et  nar  corruption  dkckmns . 
qui  n'ont  point  de  baa. 

DECHAUSSIJ^RB ,  sl  £  endrott  oo  1^ 
loops  ont  gratt6. 

DfiCHAUSSOIR ,  a.  m.  deckapoar^  tn- 
strumeut  pour  d^cbausaer  les  deuts. 
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*DACBAUSSC711ES,  ft  ft  pi.  diojm. 
(wn»,  liea  cm  a  gntU  lo  lonp  et  oi  il 
gite. 

D^H^ANCB,  8. 1  peite  d'an  droit 
DECHET,  a.  m.  <£^ciU,  dimiiration  e& 

raotiU  et  en  Talenr :  i/y  a  <&»  dwkei  gur 
b/S  fordk  irop  long^mnpg, 
DfiCHBVEUER,  t.  a.  (de,  capiUiu, 
U  ca^itM  pilns;  oh  Xf^aXa,  Ute),  mettre 
ea  deiordre  la  chaTeliiFe  de  queiqu'iin. 

DteHEVdTBtER,  r.   a.  (de;  «  w. 
9«Xi,  t^te),  oter  le  licoa  d*iuie  bete  de 
sonaoe. 
pteHIFFRABLG,  adj.  dichtfrabU, 

i\ui  pent  4tre  declii£Er^ :  ae  ait  lortoataTec 

DECHIFFREMENT,  8.  m.  tUchi/re^ 
mani,  action  de  d^cHifirer:  choee  d^ 
chifi-^. 

D£CHIFFRER,  t.  a.  Hek^frtr,  expli- 
qper  ce  qai  eet  ^crit  en  chifirei.— « lire  ce 
qui  eat  malaisA  a  lire.— -p^netrer  qoeU 
que  choee  d'obecnr,  d'embarraase.— ^vm/L 
ffH'm,  le  p^netrer,  le  d^coamr;  enmao** 
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DfiCHIFFRElTR.  i.  m.  dkekift^ 
eAxxi  ^oi  a  la  clef  d'nn  cbiffirej  qui  eat 
charge  da  d^cbiffi-ement. 

^  'D^CBIQUETfi.gE.adj.y.JWtmi: 
boL 

DfiCHlQUBTER^T.  a.  diehihettr,  d«. 
cooper  en  fidaai^  direraea  tailladea :  — 
Upeam. 

DteHIQUETEUR, a.  m.  celoi  qui  dd- 
cbiqnette. 

nfiCHIQUETURB,  a.  £  dickHthirt, 
tailladea  iiutea  i  ane  eto&, 

ViCHlRAGE,  a.m.  d^eeement  d'nn 
baiean,  d*iui  train  de  boia. 

«DteHIRANT,  £  ,  adj.  qui  d^bire  le 
OQBV  :  Mltfo/iM  eUekiramte;  ^,  . 

^DtcmRi,  iR,mai.m  dit  dea  troia 
trow  de  la  haae  dn  erlse. 

DtemRBMENT,  a.  m.  dSekitemaHt, 
actioD  de  d^chirer.  — cfefilrai7/er,  yio- 
knte  cotiqiie.  -—cfe  eaur,  dmilenr  vire  et 
amera.— ^aohition  de  eontiniiit^  dana  lee 
partaea  moBee,  canape  par  one  Tiolente 
eztenaioa :  ebir. 

pteHlH^R,  T.  a.  romprej  mettre  en 
pieees  aaaa  inatmment  transbaat :  —  un 
emUrai,  mn  Mabii,  etc. —  fig.  douieurs 
9m  dickirtki  Putom^tu ;  ntuation  qui 
dickin  U  emmr:  Stat  dtekiri  par  dei 
firtfwM.  —  fig.  ontrager  par  dea  medi> 
Meea :  —  «e»  prookam,  la  riputatiom 
dmttrm;  let  atOntn  aa  dkeldtmU  entre 
our.  n^Mi  tout  dSeJUrS,  aea  babita  aont 
o^dkiHa.  JUig  ti^Mtt  /MM  Umt  dieMirSt, 
«kealaaaeajoiie;fui. 

DtCfflRBint,  a.  m.  cehti  qm  d^ebin 
tebtleua  ei  «■  vend  le  boia. 


DflCHIRURB,  a.  £  npkm  fbhe  ea 
aechirant. 

DtellOIR,  ▼.  n.  dkchoar :  dkchu ,  diu 
ehiant;  j€diekoi9,  etc.  (aana  impuf.J* 
j€  dkeh^;je  dkcherrai;  queje  dichoiB, 
tomber  dana  vn  ^tat  moina  bon  qae  celui 
on  Ponitait  J  — ««|  •fmramg.d^wn  eri. 
dii.  U  prend  itre  ou  avoir,  aelon  qn'il 
expnme  nne  action  ou  un  ^tat :  dipuis 
cetie  kpoque,  Romo  a  hien  dkekm;  U  gtt 
entieremout  dichu, 

pteHOUER,  T.  a.  remettae  k  ilet  on 
▼aiaaean  ^cben^. 

DfiOIARE,  a.  n.  (dednraa;  dfim,  la. 
bovrer),  dixi^me  partie  d'nn  are, 

D6C1D6mENT,  adT.  dSeidimant, 
d'nnemaniered^cid^e.     . 

DECIDER,  T.  a.  (dccidere),  deter- 
miner :  •'/  flM'a  iUcidi  apartir.'-^Haou- 
dre  iMa  qfte$tiom,. —  tenniner  Mia  con. 
testatiom.  —  ordonaer  ^  di^poaer :  — *  dt 
tout;  luiugoM  dieident  da  ia  vio  et  do  la 
'fortuno  deo  hommeo.  —porter  aon.jiig». 
ment  d'one  maniere  trancbante  :  ii  rai«. 
U  dtieidor.  Hommo  dicidk,  d'nn  caract^ 
ferme.  — ▼.  pran.  prendre  aon  parti :  U  no 
faut  pu$  so  decider  UgkromoHt. 

•pfelDU,UB,a«U.quitombeaprea 
la  fdcondation :  bot 

»p6ciGRAMME,  a.  m.  dkeigrame 
fdecimna ;  YfdftfM,  U  plus  petit  poido  dee 
Greee)f  meaore  de  peaantenr,  diza^e 
partie  dn  gramme.* 

*D6CILITRE,  a.  m.  (decimoa;  xUpa, 
mosure  pour  les  Hquides),  meaore  de  ca^ 
pacite,  dixi^me  partie  dn  litre. 

*DtelLLER,  V.  a.  V.  DesaiUer. 

DltolMABLE,  adj.  anjet  anx  d6cimc& 

DECIMAL,  B,  a4j.  ae  dit  dea  frao^ 
turns  dont  lea  partiea  aont  dea  diziemee, 
dea  centiemea,  dea  miUiemea^  etc  d'Ur 
mii,  et  dn  ealeul  de  cea  fractiona. 

pftCIMALB,  a.  f.  (decima),  fraction 
decimale. 

D&;iMATEUR,  B.  m.  ceki  qna  avait 
le  droit  de  lerer  la  dime  dana  nne  p&. 


,  DfiCDiATION,  a.  f.  decimacion  (de- 
cimatao),. action  de  d^oimer. 

«piCIlfB,  a.  m.  (decima),  dtxi^me 
partie  dn  franc  —  a.  £  dixi^me  dea  re^ 
Tenna  eeal^aiaatiqnea  qn'on  leTait  pour 
nne  affaire  impovtante.  -**a.  £  pi.  ce 
qn'nn  bte^fieier  pajait  k  T^tat  aor  aon 
rerenn, 

DltelMBR,  J.  a.  rdecimare),  anr  dix 
aoldata,  en  pnnir  nn  deaigne  par  le  aort* 

*Dtelllf!6rR£ ,  a  m.  (decimna ;  fdrfcf^ 
meaue),  meanre  de  longneur^  ^ieme 
partie  dn  metra* 
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D^CXNTaCMENT,  «.   n.   d^cinire-t 
tfuint,  action  de  decintrer.  I 

D^CINTRBR ,  V.  a.  (de,  dngero),  oter 
les  cintres  d'ane  voute. 

"^DECINTROIR ,  8.  m.  deeUUroar, 
marteau  de  ma^oa  a/dea^  tailiaiis. 

^DitolBER,  ▼.  a,  (de,  prip,  cera,  de 
%Mfit,  cire) ,  dter  la  cire. 

D^CISIP,  IVE,  adj.  (decisua) ,  qui  de- 
cide  :  combat  diicinf;  piive  decisive; 
homtHe  trap  dicisif,  *  \ 

DIVISION ,».  f.  (decino) ,  Hsohttion , 
jugement;  se  dit  des  penonnes  qai  d6ci- 
dent ,  kt  des  mati^rea  4ieid6«s. 

D^CISiyBMENT,  adT.  decizivemant, 
d'ane  maniire  d^dflivje. 

«D£CIS0IRE,  wd^.dieiM&art^dMBii: 
paL 

*P]6CIST^E,  0.  m.  (deciiBUs;  ^w. 
f fk ,  Bolide  ) ,  dixi^me  dn  st^re. 

DfiCLAMATBUR ,  s.  m.deUdmateur 
(deelamator),  celui  qui  recite  en  public. 

—  qui  fl^occnp^  plus  des  mots  que  des 
choMS,  qui  exa^re.  *—  adjectir.  style, 
ion  declamateur. 

D^LAMATION,  a.  f.  dkhlamacian 
(  declamatio ) ,  prononciation  et  action  xlu 
aeeiamatenr.  —  piece  d'eloquence  com- 

gosee  pour  etre  declamee^  —  emploi  af- 
^  (cte  oe  termes  pompeux  et  figures.  ^— 
inTective. 

D^CLA&UTOIRE ,  a^.  dekUma- 
toare  (decIaraatoriua)/.qQi  appartient  4 
la  declamation  :  eurt  deciamatoire.  <— 
guinde ,  plein  de  d^claxaatipn  :  styU  di- 
elamatoire, 

D^CLAMER,  ▼.  a.  et  n.  (declamare), 
r^citeif  a  haute  voix,  d'un  top  d'orateur. 

—  T.  n.  inrectiTer  centre...  :  declamer 
centre  lee  ministree ,  contre  le  vice. 

DlfcCLARATIP,  IVE,  adj.  dehlarafif 
(dedarativue);  se  dit  d'nn  acte  par  le- 
quel  on  declare  quelque  chose  :  prat 

DECLARATION,  a.  f.  diklaracifm 
Meclaratio ),  action  de  declarer;  acte , 
uiicoara  par  leqnel  on  declare  :  —  de 
guerre.  -—  ordonnance  en  interpr^tatien 
d'un  edit  •>-  Enumeration  de  oes  bieas. 

P^CLARATOIRB,  adj.  dikhtraieare, 
qui  declare  juridiquement :  prat.. 

DlfcCLARER,  T.  a.  deklarir  (dachu 
rare ) ,  manifeater,  faire  eonaaitre :  eee  m-^ 
temtione,eon  mortage. '^eee  emmplicee , 
lea  reveler.  —^  manitester  par  on  acte  pu- 
blic :  la  guetr^;  on  l*a  deelari  erimineL 

—  V.  pron.  s'expliquer.  —  ae  faire  con- 
naitre :  la  maladU  ee  declare:  — prendre 
parti  nour... 

/'DECLAVER,  y.  a.  (de,  elaria),  sab- 
itituer  une  clef  a  une  autre :  mus. 
*DfiCLINCHER,  y.  a.  dehliHcier. 


DBG 

—  MfM  parte,  Itnvt  la  cliadM  pov iVn. 


vrir. 


*D^CLIC ,  a.  m.  diklik,  espece  de  M* 
lier  propre  a  eafoncep  lea  pienx. 

*D]teLiMATER,  ▼.  a.  {de  xX^u*,  rd. 
gion) ,  changer  de  climat :  bot 

DECLIN ,  a.  m.  Etat  d'ane  chose  qui 
peache  Tera  aa  fin :  du  jour, de  Page,  etc 
•—  reaaort  d'ane  arme  a  feu,  par  lequel  le 
chiea  i^abat  aur  le  bassinet. 

«D^LIN ABILITY,  a.  f.  qnalit6  d'on 
mot  decliaable :  gramm. 

DECLINABLE,  adj.  (decliaalMlia), 
qui  pent  ^tre'd^clinE  :  gramm. 

Dl^CLINAISON,  a.  f.  dekiinjzon  (de- 
cliaatio),  maniere  dedecliner  lea  aoma 
dana  lea  languea  qui  ont  dea  caa :  gramm. 
-^  Eloignement  dea  astrea  par  rapport  4 
I'equateur;  de  I'aiguille  aimaatee,  par 
rapport  au  nord,  au  pole. 

D6CLTNANT,  adj.  m.  {cadran),  qui 
ne  regarde  pas  directement  un  dea  point! 
cardinaux ;  n*eat  guEre  uaiti  qu'en  cettt 
phrase. 

DECLIN ATEUR,  f.  m.  instnuaeat 
poat  dMermiaer  la  d^tlinaiaoa  on  ISacli- 
aaiaoa  da  plaa  d'ua  cadran. 

D^LINATOIRB,a.  m.  etadj.  dekU^ 
natoare  ;  ae  dit  dea  moyeaa  allEgaes  poor 
.  d^cliner  aae  juridiction.  ^ 

•BfeCLINfiE ;  adj.  f.  (nageoini) ,  doat 
les  osselets  yont  en  dicroisjiant  qa  pre> 
mier  au  dernier. 

,  D^LINEB  y.  a.  T  declinare ) ,.  d^ 
choir,  pencheryeraaa  nn;  le  jour  com- 
mence a  dictinmr;  ce  malade  decline  tons 
lee  Joure.  -—  en  pari  ant  de  la  bousaole , 
a*^]oigaer  da  aord.  •—  en  pariaat  dea 
astrea,  a'elotg^aer  de  I'equatenr.  -»-t.  a. 
faire  paaaeir  au  aom  [^ar  tooa  sea  eaa : 
gramm.  -^  aoit  nam ,  dire  aoa  aom  dana 
un  liea  oa  Pott  n*eat  paB  conaa;  fin.  ^— 
une  juridiction ,  reiaser  de  la  teooaaaitre. 

D^CLiQUETEE,  y.  a.  d^gager  le 
cliquetdea  dauta  de  aoa  rodwC :  t.  d'her- 

^D]^GLiyE,a4,  (d^viB>,aa  dilda 
la  partie  la  plaa  him  dfaaa  tamaai  : 
chir. 

DECLIYITE,  a.  f,.(decUyitaa},Riw- 
tion  d'une  chose  qui  eat  ea  peata. 

DECLOITREU,  y.  a.  fairo  qnilter  le 
cloitre  a  an  religions. -^praa.  ^aittai-  io 
cloitre. 

D^CLORE,  y.  a.  diklere  (da,  Ow- 
dere ),  oter  la  clotare. 

DECLOS ,  E ,  partieipe. 

D^LOUBR,  y.  a.  (de,  clayaa),  ar* 
raoher  lea  olona  qai  attadieat  qaelqae 
ehose. 

pl^OCHBMBNT ,  a.  m.  dOociemant . 
action  de  d^acher. 
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DBCOCHER,  T.   «.  MtoeA^r,  tirer 

me  flecbe ,  on  trait. 

D&COCTION ,  i.  £  (Uiok^ion  (decoc 
tio),  eaa  dans  laquelle  on  a  fait  tmuillir 
dea  medicam^na. 

^D^COGNpIR ,  B.  m.  4icognaar,  oo- 
til  poar  cbaaser  les  coins  :  impr, 

p£COIFF£a,  V.  a.  dekoafer  {%w^, 
coiffe),  oter,  del'&ire  la  coitiitre  d'une 
ieiDiBe:  deraqger  let  clieveux.— Mii«  6om- 
ieiJie,  oUr,  Venvelopiie  qui  entoare  son 

D^OLLATION,  s.  f.  'Molacion, 
action  de  cooper  le  con .:  —  eU  Saint 
Jeam-Bapiiste,  n'est  ositn  qu'en  cette 
pkrase. 

^D^COLLEMBNT,  a.  m.  dekole- 
wumi,  action  do  decoUer  ce  aiii  etait 
coll^. 

DROLLER ,  T.  a.  dikohr  (decollare . 
dit,ei  collum),  conper  le  cou. —  detacher 
ee  ffiii  6tait  coIU  :  —  un  chassis;  ss  di- 
eoUer, — utu  bille,  an  Inllardj  I'eloigner 
de  la  bande*. 

D£C0LLETER,  v.  a,  dikoUter ,  de- 
caoTrir  la  gorge  ;  fsmme   trap    dkcal- 

^DfiCTOLLEUR ,  nm.  4^kvfntr,  mate- 
lot  change  de  cooper  la  t^t^  d«a  piorues 
ga'on  Tient  de  packer. 

BfeOLOREB,  ▼.  n,.  dekfdorer,  6ter 
la  covleiir  :  iein4,  et  fig,  sfyU  decoiori, 

BtCOMBRER,  T.  a.  dikkonbrgr,  dter 
del  d^combres. 

DteOMBRES,  B.  m,  )^  dOtMAres, 
platras ,  menoes  pierres  qui  resceat  de  la 
dciBoUtiim  4'mi  p&iiniQil. 

DfiCOMHAMDER,  t.  a.  centre 
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D£C0M|>0S£R,  t.  a.  dekottpoMtr^ 
9ifmnr  les  parties  .doat  nn  corps  est 
compose  i-'^uf^  idee,  tm  di9«imr8,'^le 
mcuvsmMU  dun  corps,  le  obanger  ep 
plusieim  autres  dont  on  pent  le  snpppser 
lomie. 

DECOMPOSITION,  «.  L  dkkonpozi- 
Clan,  actios  de  decomposer  un  corps,  le 
momftment, 

D^COMPTE,  a.  m.  dikoHi^,  retenue 
snr  nn  con^te  :  fairm  is  dbcompU,  la 
SQppotation  de  ce  qu'on  doit  rabattre  sar 
on  pajemest.  //  trouve  dudecompie  dans 
cttu  affairs ,  elle  est  moins  avantagense 
qa'il  ne  croj-ait ;  fig. 

DfiCOMPTER,  T.  a.  dkkmUer  (de, 
compotare),  raba^re  d'ane  somme. — t. 
B.  rabattre  de  Topinion  qn'on  avait  d'une 
p^sonne «  d'une  cbose :  a^il  se  eroit  ri- 
cks, id  attra  bien  a  decom^tsr* 

*DteONCERTEMBNT,  B.in.  dskom^ 
etrispuml,  etat'd'ttne  pnnowM  d^conoer- 
tee ;  pea  naite.  y 


DEOONC^TER,  t.  a.  tronUer  an 
concert  de  yq\x  oh  d'inatruiBens.^-TotD- 
pre  lea  mesures  prises  par  les  aotrea ;  ^. 
— troubler  uOtCjqu'an.,  loi  faire  perdre 
contenaQce ;  la  raillsris  Is  dsconcerU;  ss 
deconcerler  ajsimeHi, 

DliCONFikE,  V.  a.  (de,  conficera), 
defaire  eotierement  daQS  one  bataiUo  ;  y. 
m.—  quelqu'un,  le  reduire  a  ne  ia?oir 
l)lus  qae  dire ;   fam. 

DECONFTT,  £,  parUcipe. 

DECONFITURE ,  s.  f.  end^  d^itn 
d'une  armee;  v.  m. —  fam.  mine  enti^ra 
d'un  n^gociant,  etca-r-banqaeroate:  prat. 
On  dit  burlesqnement  :  U  y  avail  a  e9 
fepas  fores  patks,  on  sn  afaii  une  helh 
decot^ture, 

P^CONFOET,  B.  m.  dkkot^or,  d^M- 
lation ,  d^couragemeiit ;  t.  m. 

DAcONFORTER,  t.  a.  drfcoorager.— 
▼.  pron.  perdre  courage. 

I)£C0NSEILLER,T.  a.  cj^conc^/sr 
(H  m.),  dfssuader:— tin  ami,  uns  stUre- 
prise. 

D^ONSID^RER,  t.  a.  6ter  la  co»* 
sideration  :  n^ol. 

DfecONSTRUrRE,  T.  a.  desasscmbler 
lea  parties  d'une  macbine,  d'un  discoara» 
d  une  pbrase. 

*D*CONTENANCEMENT,  b,  m. 
dekontenanceniant ,  6tat  d*une  personne 
decontenancee ;  peu  uaite. 

DfiCONTENANCER,  ?.  a.  (ftcofi/e- 
naneer  (de,  cum,  tenere),  faire  perdra 
(iontenSTice  a  quelqu'un.  Eire  tout  decoit- 
tenanck,  per^lre  toute  contenance ,  ot«  par 
|oi-meme  n'en  avoir  point 

'd6c0N VENUE >  a.  £  (de,cam,  ye- 
nire),  malheor,  maovais  succes. 

DfiCORATEUR ,  s.  m.  cclui  qui  fait 
des  decorations  pour  des  fites,  des 
tbeatres. 

DECORATION ,  B.  f.  dekoraeion,  am- 
bellissement,  omement  d'arcbitectnre, 
peintnre ,  etc.^—  ce  cjui ,  sur  la  scene ,  re- 
pr^sente  les  lienx  ou  Taction  se  pasae.-— 
marque  d'bonneur. 

*  D£C0RDER,  ▼.  a.  (de,  cborda;  de 

xopM,  intestin,  corde  d'instnunent),  d6- 

tortlUer  nne  corde,  en  s^parer  les  cordonB. 

D^CORER,  y,  a.  (drcorare),  omert 

Earer  un  lien  public— aonner  a  qoelqa'ul 
i  marque  d'une  dignite.  ' 
DECORS,  s.  m.  pi.  omement 
DECORTICATION,  s.  f.  dkkorOkaeum 

(decorticatio),  action  d'^coraer  dea  braa^ 

cbes,  desgrainea,  etc. 
DECORUM ,  a.  as.  dekorim  (deooimn). 

bienaeanee,  apparence:  gatdir  U  dke^* 

rum, 

.    DiCOUCHER.T.  ii.(daeabaieXMa 
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cher  liora  dis  ehes  sol ,  ^  ton  lit  ortR- 
tniire.— T.  a.  Je  n«  veuxptu  vous  dhcou^ 
chtr,  TOVB  furo  quitter  Totre  lit 

DteOUDRB,  T.  a.  sur  coudr*  (de 
ooflsaere}*  d6ecradre  ce  qui  est  consa.— 
— ▼.  proiL  aller  mal;  ^.  «Mra^tft>M  m 
dUeousenif  iewr  amiiU  commtnce  a  »9  de- 
coudtt;  fam .-*-▼.  n.  tn  dke<mdr§ ,  en  ve- 
nir  anx  mains;  fam. 

DJftCOULANT,  E,^  adj.  qui  d^conle. 

D&;0DLEMENT,8.m.  dihouiemant, 
flns,  monvemeat  de  ce  qoi  d^coule  l«n- 
tioment 

DfiCOULER ,  T,  n.  coaler  pea  k  pea 
at  da  aaite.  — fig.  ^maner  :  i<mt99  /•* 
grdee*  dicauient  dt  JOieu, 

D^OUFER,  ▼.  a.  d^coaper  par 
moneanx.— '«n«  volailh,  etc.  la  d^pecer 
poor  en  aerrir  aox  conviiwa.— «im  Hqffe, 
fa  conper  avec  art»  a  petitea  taillades. 
^'-du  papier ,  dee  cartee,  etc.  lea  cooper 
de  mani^re  a  reprtenter  qoelqae  figure. 
— flm«  image,  etc.  sdparer  lea  ngurea  da 
fond. 

p^COUPEUB,  EURE,  a.  celoi,  celle 
qai  traTaille  en  d^coapore. 

D^OUPLE  on  DECOUPLER,  a.  m. 
(de,  copula},  action  de  decoupler  des 
chiena. 

DECOUPLER,  T.  a.  detacher  dea 
cliienB  ooapUa.  Jeune  homme  bien  dScou- 
pU ,  de  belle  taille ;  fam. 

«DfiCOUPOIR,  a.  m.  dSkoupoar ,,  ci- 
aeao  pour  decouper  de  la  gaze. 

DBCOUPURE ,  8.  f.  taillade  faite  pour 
ornement  a  de  I'^toffe,  a  du  papier,  etc. 
*-»la  chose  dic9upee. 

^D^OURAGEANT,  S,  a^j.  deeod- 
rajanf,  qui  decourage. 

D^OURAGEMENT,  s.  m.  dicoura- 
Jemant,  perte  de  courage,  abattement  de 
cceor. ' 

DiiCOURAOBR  ^  t.  a.  (de,  cor,  agere), 
6ter  le  courage. — ^faire  perdre  I'envie  dc. 
-»▼.  pron.  perdre  le  courage. 

♦DfeCOURANT,  E,  a^.  (decur- 
reas),  qui  forme  saillie  sur  son  support : 
bot 

DiCOURS,  I.  m.  diioure  (decunus), 
d^croissement  de  la  lune. — dedin  d'nne 
maladie. 

DlftCOirSU,  UE,  pari  de  dicoudre  : 
styUdecoueu ,  sans  liaison. 

DECOUSURE ,  8.  f.  endroit  d^cousn 
d*an  linge,  d'une  ^toffe. 

DfiCOUVERT,  B,  diteuvh;  ptxtde 
dieouwir,  Paye  deetmvtrt,  on  il  y  a  pen 
d'arbres.  A  deniere  deeomvtrte,  cjgent 
comptant  A  vieage  dkeouveri,  sans  de- 
tour; fig.  A  dieouvert,  sans  itt^  courert, 
et  fig.  sans  ambiguity  <  ee  promemer,  et  fig. 
sa  weonirer  A  eUcettveri, 
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pfiCOUVERTE ,  B.'  f.  action  ^  d#oou- 
Trir ;  chose  d^conyerte^— invention.  AUer 
i  la  dkeowerie  dm  poye,  dee  emnemit ; 
t.  de  guerre. 

DfiOOU  VRBUR,  s.  m.  cehti  qvi  m  lait 
una  d^coaverte ;  pen  nsit^. 

Di^COUVRIR,  ?.  a.  sur  coftorir,  dter 
ce  qui  couyre  one  chose  on  one  per- 
sonne. — parrenir  a  connnaitre  ce  qui 
^tait  cach6 ;  fig.  declarer  ce  qu'on  tenail 
secret.  —  commenocr  a  aperceyoir. — 
faire  une  dicouyerte.—- /sj90<  aux  roeee^ 
ce  qu'il  y  a  de  secret  dans  one  intrigue  ; 

Sroy. — epnjeu,  laisser  yoir  sa  mmniere 
e  jouer. —  utuJrontUre,  h,  degamir  de 
tronya.  ims  pt^ct ,  aux  6chec8,  la  de- 
gamir des  pieces  qui  la  conyraient— 
une  dame,  an  trictrac,  la  laissor  seule 
dans  une  case.*— y.  pron.  dter  son  cha 
pean.— -t.  d'escrime .  n*^e  pu  bien  en 
garde. -— faire  o»  laiaser  connaitre  aes 
sentimeas. 

DECRASSER ,  y.  a.  dikracer,  dter  la 
crasse  :  —  la  peau ;  ee  deeraeeer  lea 
matits.— polip,  denner  quelque  relief; 
acKeier  une  charge  pmtr  ee  dkcraentr; 
fam. 

DlteR^DITEMENT,  a.  m.  dekridTtie. 
mani ,  action  de  dicr^diter. 

D^RtolTER,  y.  a.  oter, faire  per- 

dre  le  credit,  la  considi^ratioa  :  ilest  de- 

aridity  par  ea  mauvaiee  eandkiie;  ettte 

*  opinion  ee  decridile,  Reweede  dicMite, 

qui  n'est  plus  emploji. 

D^REPIT,  E,  adj.  (di^crepitm), 
vieux  et  casse. 

D]6CR]^PITATI0N,  a.  £  dekr^pUa- 
eiom,  p^tillement  ou  bruit  dea  semenoes 
on  des  sels  dans  le  feu ;  lenr  calcinaticn 
jusqu'ace  qu'ik  ne  petiUent  ploa 

DlteR^ITER,  y.  a.  (de,  crepitaia), 
faire  oaleiner  on  corps  jusqu'a  ce  qu'il  mm 
petille  plus  an  feu.— y.  n.  petiller, 

DteR^miDE,  s.  f.  itmi  di*Ui  yieU. 
lard  casse ;  yieillease  extreme. 

DfiORBT,  s.  m.  dikre  (decretom), 
ordre,  ordonnanee,  loi ,  jugement.  £f«r 
dierete  d*  ^  Providence;  fig. — ordoBr 
nance  du  magislrat  portant  prise  de  corpo, 
saisie  de  biens :  maieon  en  dkeref,  four* 
le  dieret  d'une  i4rre, 

DfiCR^ALE,  a.  £  (deeratales),  «ph 
tre  des  anciena  papes,  pour  fiiue  quelque 
r^ement 

D^CR^TER ,  y.  a.  (decenere),  d£. 
cemer  nn  decret  de  prise  de  corps,  etc. 
•^-une  maieon,  une  terre,  en  oraoaner 
la  yente.— ^.  a.  et  y.  n.  faire  one  loi  :  im 
Corpe  l^jfielattf  a  dkerHk  cetie  loi^  4ft- 
orHe  que,  etc. 

«Dteltj6T0raE,  adj.  ae  dit 
J  ^minenunent  critiques :  mid. 


DtC 

'    4^>6CRBOSAOB,  8.  m.  op^radonpflMr 
ImqaeUt  on  fftdlite,  par  une  leisive  de 
aoade  cm  de  sUTon,  la  teintore  des  €ik  on 
tnras  de  eoton ,  Hn ,  ehanTre  et  wie. 
^DlSCRBUSER ,  t.  a.  op6rer  le  dteen- 
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JRI ,  8. 1B«  cri  pnUk  qui  defend  le 

COOTS  d'nne  monuMe  on  le  d^bit  d*nne 
marcliBiidiae  :  le  deeri  des  Hcff€$  des 
Iwdet  Pa  ruM,  — >  perte  de  credit,  de 
reputation :  tomher  dan*  U  dicri;  fig. 

Dl6CRlER«  T.a.  (de;  »f/{»,je  crie), 
defendrfry  par  cri  public,  le  conrs  on  Ta- 
sage  de...-  dter  I'estime,  la  reputation: 
Mi  amduiie  fa  fart  dicrU, 

D6CR1RE  ,  V.  a.  8ur  ^mr«  (deecribere); 
d^pekidre  par  le  diBconni.  —  tracer  :  dk- 
crire  wm  etmrhe :  g6om. 

«D<BCROCHEMBNT,  8.  m.  dihroche- 
mtmt,  action  de  dtoocber. 

DlkCROCUER,  T.  a.  d^tacber  ce  qui 
i^tait  accrocb^. 

DtCHOTRE,Y.  a.  dieroare,  ne  pas 
croire ;  ne  se  dlt  que  dans  cette  pbrase ; 
fam.je  ne  crois  ni  n*  deerois, 
M    ♦DftCROISBR,  T.  a.  dkcroazer,  cban- 
ger  le  pli  dc8  capadea  :  t  de  cbapelier. 

D^ROIi^EMBNT,  8.  £  dkiroa^- 
wutni,  dtminution. 

nfiCROITRE,  T.  n.  detrodtre  (de- 
oreacere),  dimini^er  :  la  riviere  a  decru, 
oa  est  dierue,  vaiTant  qu'on  Tent  expri- 
ner  Taction  ou  Petat. 

B^CROTTBRy  ▼.  a.  dhkroter  (de, 
creta),  oter  la  erotte. 

DBCROTTBUR  ,8.  m.  deirpteitr,  celoi 
qni  decrotte. 

D]toR0TT01RB ,  i.  f.  decroioa^e, 
braaoe  ad^erotter. 

*D6CR0UT£R,  T.  a.  (de,  cnuita),  se 
dil  dToD  oerf  qui  nettoie  ea  tite  apros  la 
cbnte  de  son  bois. 

'^DtCBV^,  8.  f.  qnantiti  dont  one 
cboaeadteni;motBoa?v    , 

DteRUBR,  T.  a.  (de,  crudos),  pre- 
parer do  fi]  par  one  fewive  avaat  la 


DteRUBMENT,  i»  m^dikr^bHattt. 
actioa  de  d^cmer. 

D6[?RU8B]fBNT,  &  m.  d^trmte-manl, 
■ctMNi  de  diervBer. 

DteRUSBR,T.  a.  plons^laaotedana 
Teas  bonillaate,  ponr  lui  eoleTer  sa 
ramne  natnielle ,  avant  de  la  devider  ou 
delateindie. 

DlfeCUIRB ,  ▼.  a.  tor  euire  (deooqnere). 
corriger  hexcca  de  la  cuieeon.  —  diht  si- 
repe,  dee  amtUuret,  j  mettre  de  Fean 
pov  les  rendri^  pins  Itquidea.  Lee  eot^- 
tmee  ee  dkcmeemt,  ee  liqu6fienk  trop, 
finte  d*aToir  M  aaaes  cuitea. 


DfiCUPBR,  V.  a.  (xt^tM«f,  ooope. 
taase) ,  Terser  doucement  U  liqueur  qui 
snmage  uar  qufelqne  matfiere. 

D&UPLE,  8.  m.  (decuplaB]),dixfoi8 
autailt :  il  a  gagne  le  decuple  de  see  avan- 
eee,  —  adj.  dix  foia  pins  grand :  eomme 
decuple  d'nne  autre. 

D^CUPLBR,  T.  a.  rendre  dix  fois 
plus  grand. 

D^CURIE,  8.  f.  (  decui^a),  dix  bom- 
mes ;  dix  soldats  sous  un  decurion. 

D£c(JRION,&m.(decurio},  cbez  les 
itnciens Remains,  commandant  d'une  d6- 
curie. 

•d6CURRENT,  E  ,  adj.  dekurrani  ;  se 
lUt  desfeuiHee  oa  lobee,  dopt  lea  appen- 
dices fiontsoud^es  aTec  la^ige  :  bot. 

«  DECURSIVB ,  adj.  f.  se  dit  des 
feuUlee  dont  la  nenrure  soule  est  d6car- 
rente. 

'  ^DteURTATION,  s.  f.  dkhurtachm 
(de,cartare},  maladie  des  plantes  qui 
Attaque  Textremite  des  nouTelles  pousses : 
bot. 

^DECUSSATION,  a.  £  dekiu^aehn 
(decussatio),  point  on  des  lignes,  des 
rayons  se  crodsent  :  o|^t.  et  e<^om.'^£a- 
tre-croisement,  disposition  en  torme  d*«  : 
med. 

*DfiCUSSOIRB,  8.  m.  dekke^onre 
(decntere),  instrument  ponr  faire  sortir 
le  pus  par  PouTortnre  qu'a  faite  le  tre- 
pan. 

DEDAIONBR,  t.  a.  et  n.  dedegner. 
(dedignari)  ,-marquer  du  d^dain : — qnel- 
qu'ttn ,  see  eervices  ;'^de  parUr, 

«D6DAI0NEUR  ou  ABDUCTEUR  , 
s.  m.  V.  DedaigneuM, 

D^DAIONEUSEBIBNT ,  adv.  tUde- 
gneuzemant,  stcc  didain. 

D^DAIONEUX,  BUSE,  8.  et  adi.  fe^ 
degneus,  euze,  qui  marque  dn  disdain  : 
regard  dedaigneux  ;  faire  le  dkdaigneux, 
—  8.  m.  muscle  abductenr  de  ToBil. 

D£DAIN ,  8.  m.  didin,mh^nB  Trai  on 
affects ,  exprim6  par  Tair,  le  ton,  etc. 

DEDALE  ,  8,  m.  ( Daedalus  ),  labyrin- 
tbc.  — des  lois,  des  procedures ;  fig. 

Dl^AMER,  T.  n.  an  jeu  de  dames, 
deplacer  une  des  dames  du  rang  ou  I'ad- 
versaire  Tent  aller  a  dame. 

DEDANS,  adT.  de  lieu,  dans  I'intd- 
rieur.  — fig.  et  fwn.  il  n*eet  ni  dehors  m 
dedans ,  il  est  incertain  du  succes  de  son 
afiaire.  Mettre  un  aiseau  dedans ,  U 
dresser  pool  U  cbasse.  — s.  m.  partio  in- 
terienre  :  lee  dedetne  d'nne  maison.  — 
d'unjeu  de  paume ,  galerie  ooyerte  a  Pun 
des  bouts.  —  dans  les  courses  de  bague » 
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avoir  deux  tkdana,  aroir  eotpinte  dense 
fob  la  bi4pie. 

DEDICACE,  8.  f.  (dedieatio),  come, 
cralton  d'uae  eglise ,  ou  fete  aanuelle  en 
memoire  de  sa  consecration. —-</'aiit  Iwre, 
action  de  le  dedier  a  qttelqu*un.  ^->  epitre 
dedicatoire. 

D^ICATOIBE  ,  adj.  didicatoare 
{epilre),  qn'on  met  a  la  tete  d'un  litre 
pour  ie  dedier 'a  quelqu'un. 

D&DI£R,  T.  a.  (dedicare),  consacrer 
an  culte  divin.  —  adresser  un  oavrage  a 
quelqa'an  par  une  epitre  dedicatoire ,  on 
par  une  inscription. 

MDIRE,  t.  a.  sor  dire  (la  2*  pers.  du 
pi.  da  present  de  I'indicatil  fait  vous  de- 
dises),  d^savo^er  quelqa^un  dece  qu*il  a 
dit  oil  fait  powr  nous.  —  ▼.  pron.  se  ri- 
traoter. 

DtolT,8.  m.  letractatioB. — ^peinedont 
conTieanent  des  contractans  contre  cdni 
qui  ee  dedira. 

«D^DOLATION ,  «.  f.  dedolaeum , 
plaie  faite  obliqnement  et  avec  perte  de 
sulistance  par  un  instrument  tranchant: 
chir. 

d£D0MMA6BMENT,  b.  nu  didoma- 
Jemant  ( de ,  daninaghim ;  A.  Xi.  ofe  dam- 
nam),  reparation  d'an  donunage,  indem- 
nite. 

D^DOMMAOER » ▼.  a.  dkdomajtr,  ri- 
pater  an  dommage ,  tndemBiser. 

D^nORER,  T.  a.  (de,  aaram) ,  effa- 
cer  la  donire.  —  t.  pron.  perdre  de  la 
dorure. 

D£D0UBLER,  v.  a.  (de,  daplex), 
6ter  la  ooublore.  —  mh  rkgimenif  le  par- 
tager  en  deux. 

DEDUCTION,  a.  £  dedukeum  (dednc. 
tio),  souatraction.  •»  narratioa,  enume- 
ration. 

D6DUIRE,t.  a.  (dcducere),  rabattre 
d*ane  somme :  —  lea  f rata,  —  tairc  Pena- 
meration ,  detailler ;  —  aea  raia&na,  — 
tirer  une  consequence. ' 

DilDUIT,  E,  participe  de  (/ediitrtf. 

D^DUIT,  8.  m.  passe-temps;  t.  m, 

DfiESSE,  fl.  £  deeca  (dea;i^6<^), 
divinite  fabuleuse  du  sexe  feminin.  EUe 
a  la  port  d*una  deeaac,  on  port  majes- 
taevx. 

DI^FAGHER  (SE),  v.  pron.  s'apaiser 
apr^s  s'dtre  mis  en  colere;  fam. 

DfiFAlLLANCE,  s.  f.  dkfa-ttanca 
(n  m.),  faiblesse,  pamoison :  #(Mii6er  an 
cJe^tV/ance.— liquefaction  d'an  solide  par 
Thamidit^ :  chim. 

D6FAILLANT,  E,  snbst.  defoliant 
(11  m.) ,  celui ,  celLe  qui  manque  a  com- 
parai^  en  jastice.  — "  adj.  qui  maaqnej 
qai  a'^teint :  ligna  difaUlania. 
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Dl^FAUiLIR,  ▼.  n.  d*fdMar  (H  n.), 
n'est  uftite  qu'au  pi.  du  pr^  noua  de^ 
faillons ;  a  i'imparf.  ja  difaiUaia;  aa 
paaae,Ja  def9iUift,/ai  ditfaiUi;  manquer; 
V.  n.  — deperir,  s^affaiblir .-  U  aa  aent  da^ 
faillir. 

D:^AIRE,  V.  %.  dijera,  mv  fifira » 
di§tmire  ce  qui  eat  fait ;  — tm  naeud,.  im 
i9MrrrA«.— fkire  mourir  :  alia  a  dkfdit  sam 
fruit.  -~  mettre  en  deroute,  tailier  en 
pieces :—  lea  annemia»  —  amaigrir ,  ext^- 
nuer  :  aa  maladie  Ca  hien  dtjait;  viMaga 
tlifait.  — delivrer,  debarrasaer;  defaiiaa^ 
moi  da  cat  importun,  Se  dkfaire  da  aa 
marchandiae,  la  Tendre;  •—  <fun  dotneam 
iique,  le  renyojrerj  —  d'un  emnemi,  le 
faire  mourir. 

D^FAIT,  E,  defet,  part,  de  defaira. 

DtFAITE,  a.  f.  d^ia,  defvute  dea 
troupes.  -T"  d^bit  facile  :  matckandiB€  da 
defaita.  —  exoiise  artificieoae  :  tV  dmam* 
una  mauvai^e  defaite. 

MFALCATION,  s.  f.  dtfaikacimy 
deduction,  retrancHement 

D^FALQUER  ,  V.  a.  difaiker  (defali 
care),  rabattre,  deduire  d'ane  acwuac 

D^FAUSSER  (SE),  V.  pros.  defScMr 
(de,  falsus) ,  Jeter  la  carte  qu'on  croit  la 
moins  utile /quand  on  n'a  pa^  de  W  cou- 
leur  dans  laqaelle  on  joue. 

D^AUT ,  s.  m,  defot ,  imperfectioiu 

—  manquement  a  Vassignation  donnee. 

—  dea  cStea ,  endroit  ou  elles  ae  temi- 
nent  —  de  la  cuiraaae ,  interralle  antra 
elle  et  les  autres  pieces  de  I'armnre.  Lta 
cAisna  aont  en  difaut ,  ont  perdu  la  voia 
de  la  bdte.  — fie.  abmaapritest  en  dkfimt, 
A  dkfautde.,.  mate  de...  Audefimtda... 
a  la  place  de..-. 

DEFAVEUR,  s.  f.  ceeaatittti  de  fill- 
▼cur. 

D^FAVORABLE,  «dj.  qvio'ailfoini 
favorable. 

D£FAV0RABLEMENT,  adv.  d^a- 
vorablemoMt ,  d^ane  naniM  delisiro- 
rable. 

D^FfiC ATION ,  a.  f.  defikaeiom  ( de. 
faecatio ) ,  depuration  d'une  limicaur : 
chim.  —  njet  aa  debars  dn  reaidii  dea 
alimena 

DllFBOTIF,  adj.  m.  (dafecflMm),  se 
dit  d'un  verbe  qui  n'a  pas  toaa  aea  modea, 
tmis  sea  temps. 

DtSi'BGTIOK,  a.  I  dHikdim (d^be^ 
tio),  abandoniienient  dPtm  parti  ao- 
quel  on  eat  li^.  —  du  aoleil,  de  im  hme^ 
eclipsei 

D^FEeTOEUSEMENT,  adhr.  dkfak- 
tueutemant ,  d'nne  maai^re  d6fMitte«M. 

DlfeFBCTUEUX.  EUSK,  adj.  difak 
tueua  y  tune  (defeottTos) ,  qai  ttanqiM  dm 
I  conditiona  reqnisea. 
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BJftFECTUOSITE,  a.  f.  dUfawt,  nottB- 
quement  en  qael^ue  chofi& 

DEPENDABLE ,  adj.  tUfandMe,  qui 
peut  etre  d^fendu  contre  Pennemi. 

DAPENOBUR,  ERESSB,  a.  dk/an^ 
deur,  erece,  a  qui  on  fait  one  domande 
en  justice. 

D^ENDRE,  t.  a.  d^amire,  tar  ren- 
dr€  (defeDdere^:  soatenir,  proteger  con<^ 
tre...-— garanlir,  cooaenrer:  ta  patrie, 
sa  vie,  mne  place. '^yuAiiher  :  diftndrt 
its  duels.  —  sa  matson,  eu  interdire 
Tentrec.  A  son  corps  defendant,  avec  re- 
pugnance ,  conirainte.  •—  t.  pron.  repoua- 
aer  une  viulence ,  uue  inaulte. —  a'excoaer 
de  faire  one  chuae  :  e'en  diaculper. 

J)£FENDS  ,  a.  m.  defava  >  bois  en  di~ 
fends ,  dont  la  coupe  eat  defendae  at  Ten- 
tree  interdite  aaz  oeatiaux. 

D^FENDU,  U£,  part  de  defendr^, 

D^ENSE,  a.  £  d^anee,  protection , 
appai  qn'on  donne  a  qnel^u^in  on  a  quel- 
que  choae  contre  ceuit^^  TattAqaent.  ^- 
justification.  ^  nrohibition.  —  an  pi.  ce 
qu'on  re|K>Dd  a  la  demaode  de  la  partie. 
—  ibrtibcation.  —  graodea  denUi  da  van- 
flier.  Se  mettre  en  Stat  de  defense,  en 
etat  de  ae  defendre.  Cette  place  est  de 
defense ,  peut  ae  defendre. 

D£FENSEUR,  a.  m,.  defanceur  {de^ 
fensor),  celui  qui  defend,  qui  prot^ze* — 
qfieieux,  celui  qui  fait  Poffice  de  deiendre 
lea  accuaea. 

Di^ENSIF,  IVE,  adj.  dkfanoif,  qui 
defend.  —  a.  m.  remede  topique  et  pr^ 
aerratif.  —  a.  f.  itre,  se  temir  smr  la  di 
femnnae ,  ne  faire  que  ae  d^fiondre. 

D^F^UER ,  T.  a.  defeher  (defaecare), 
Her  lea  fecea  ou  iapuret^a  d'une  liqueur : 
chim. 

DIFFERENT,  E,  adj.  (deferena),  qui 
defere,  c^i  cede  :  kumeur  deferente, 

D6f£REN€E,  a.  f.  defhrance,  6gard , 
condeaeendanee. 

/"DEFERENT,  £,  adj.  diftrani ;  se 
ditdea  cerdea  qui,  dana  le  ayateme  de 
Ptolanee'y  portent  la  planetei  avec  aon 
epicycle.  — ^ae  dit  daa  vaiaaeaux  qui  re- 
coivoai  la  aemeoee  et  la  portent  dana 
ruretre. 

DEFtofiNT,  a.  m.  defirani,  B«n|ue 
dtt  Heu.  on  a*eat  fabriqu^  une  meanaie. 

D6f6R^,t.  a.  (deferre),donner, 
dioener  :  -*  dee  difnitk^ ,  dts  konnsmrs 
a,.,  —  Iff  ser merit  a  qmel^*um ,  a'en  rap- 
patter  a  aon  aenBent  —  ftM^'aa  li  jus- 
tice, a  tinquisition ,  le  d^noncer.  — t.  n.- 
eeadeacendre  par  .igard :  Ufamt  difirer 
4  la  meilleam, 

DfePBRLER ,  V.  a.  d^ployer  ka  wkilea. 
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D£^£RRER,tji.  deferer,  otar  Jea  fera 
du  pied  d'un  cbevaj,  etc-*- fig.  randro 
confua ,  interdit :  en  ie  deferre  aisemetU, 
—  V.  proa,  perdre  aon  fer  :  mon  ckeual, 
mou  lacei  t'est  deferre,'^fnb  deconcerter; 

%• 

^D^FETS.a.  m.  pL  defee  (de£»Gtua), 
feuiilea  iaolcea  et  auperfloea  d'un  ou- 
vrage. 

«D]^FE:UILLAIS0N  ,a.  £  defeuMezom 
(11  ID.)  (de ;  folianij  de  fuXXoy) ,  chute  dc^a 
ieuillea. 

«D^FEUILL.]6, 1^,  a4}.  qui  a  perdu 
aea  feuillea :  la  campagne  eat  defeufllee. 

DEFEUILLER,  t.  a.  ofer  lea  feuiUea 
dea  arbrea :  le  vent  a  defeuiile  Us  arbres. 
DKFFUBLER,  T.  a.  (diffibulare), 
oter  ce  qui  enveloppe  :  T.  m. 

Dfin .  0.  ni.  provocation  w  fonbat^ 
toute  sorte  de  proTOcation. 

DEFIANCE  >  a.  f.  (diftdentia),  aoup. 
9on,  crainte  d'etre  trompi.  — -  crainte 
qu'une  choae  n'ait  paa  toutea  lea  qualit^a 
requiaea  :  il  a  une  jnste  d^fianee  de  »e4 
ferees. 

D]^FIAN1\  E,  adj.  MMip^onBeax^  qai 
oraint  toujonra  d'etre  ^rompe.       .  » 

DEFICIT,  a.  m.  dkficit ,  motlatm  (aant 
I «  ao  ^1.),  ce  qui  manque :  -— <f iiaa  eaisse, 
dans  les  finances, 

D^lfelR,  T.  a.' (diffidare) ,  proroqner 
au  combat  —  faire  an  d^fi  quelconque ; 
-^  quel^'mn  au»  kchecs  ,  a  boire ,  etc  — * 
BBttre  quelqu'un:  a  pia  faire  :  Je  turns 
d^e  de  nufrapper;  et  dana  un  aena  |dui 
doux  \je  vous  cU^  de  devimer  qm  l^a  dUm 
-^  ranere  du  bard,  empdcher  qn'elle  ne 
donne  contre  le  bord«  Le  vent  d^  la 
cote,  Yient  de  la  cote.  «-«t.  pron.  avoir 
de  la^  defiance,  auapecter.  —  ae  douter« 
pr^voir  :je  ne  me  defiais  pas  de  ce  mal% 
neur. 

D^FIGURER,  V.  a.  gater  la  fignie^ 
rendre  difformt :  —  mn  ouvrage  an  la  tfa- 
duisanl;  fig. 

D^ILE,  a  tn.  paaaag«  6<xoit 

D&PlLBlt ,  ▼.  a.  6ter  le  fi)  paas^  dana 
quelque  cboae  :  —  des  perles ,  un  pkape- ' 
let;  se  .difiler^ -^  v.  Ik  aUer  Tun  ^pr^a 
Tautre  :  notts  d^ldmes  deux  a  deux, 

D^mi^  IE,  adj.  (definitua),  deter,. 
n.ioe  :  nombre  d^ni,  Passk  difini,  tempa 
du  verbe  qui  deaigne  une  choae  paaaee  dana 
un  tempa  toot-arJait  ecoule :  tl  vini  tan 
passe;  il  iut  hier,  etc. 

DEFINIR,  Y.  a.  (definire),  d^ter* 
miner  le  tempa,  le  lien.  '— •  expliquer 
clairement  la  natdre  d*ane  choae.  —  un 
homme,  le  faire  connaitre  par  aea  qua- 
Ht4a  bonnaa  ou  mauvaiaea  -«  d#ciaar: 
dogm. 
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DfiFINITBUR « 0.  m.  (deffnftor),  con- 
ietUer  dn  ginirtA  on  da  provinciiil  dans 
qnelques  ordres  religieaz. 

DBFiNITIF,  IVE ,  adj.  (defiintiTiu), 
qui  d^de,  qui  ioge  le  fond  d'nn  pro- 
ces  :  4irrH  tUjhuttf,  En  djfinitwM,  loc. 
adT.  par  nn  jngement  d^finidf ;  enfin. 

DEFINITION,  a.  f.  difimcum  (defini- 
tio),  explication  de  la  nature  d'nne  choae 
par  son  fenre  et  la  diff6renoe»  •—  deci- 
sion, riglement :  dogiiL 

DJfcFINITIYEMENT,  ad?,  difimiwe^ 
mutni  (definiti?e),  en  jngement  d^finitif. 

•DEFINITOIRE,  a.  m.  d^mtoare. 
Ken  o&  a'awemMent  lea  4efiliitenra. 

DfiFLAORATION,8.  f.  diflagracion 
( deflagratio),  comlnifliion  avee  flammes : 
«—  du  phowphort :  chim. 

D^LBGIKATION.   V.  ViphUgma- 
Hon,* 
'  DfiFLEOMBR.  V.  DipMegmer. 

D^LEURIR-,  ▼.  n.  (deflorere),  per< 
dre  sa  flenr.  — -  ▼.  a.  (aire  tomber  la  flenr : 
hvtnt  a  d^fiewri  let  orhreM* 

DEFLEXION,  a.  f.  deflehcum  (defle«- 
tera)  ,  aetion  par  laqnelle  un  corps  se  d6- 
tonme  de  son  chemin :  -*  dnraycna  die 

DEFLORATION,  s.  f •  d^fioracum  (deflo- 
ratio),  action  par  laqnelle  on  d^florenne  fiUe- 

D&FLORER,  T.  a.  (deflorare),  6tbr  la 
Qenr  de  la  Tirginit^  :  pal* 

"DEFLUER  y  t.  n.  (  deflnere  )  »  a^^loi- 
ner  de  plus  en  pins  ;  en  parlant  d'one 
plaa^te  qni  a  pase  la  conjonction  d'one 
0ntre  pins  taiaiye :  astrol* 

DEFONCEMENT,  s.  m.  dlfomeemami , 
action  de  dtfoncer. 

DlftFONGER,  T.  a.  6ter  le  fond  :  — 
tffi  tonneau,  —  vii  terrain ,  le  foniller  a 
qnelqne  profondenr,  j  mettre  dn  fnmier, 
etc.  — -m  cmr  de  vache,  le  fooler  anx 
pieds. 

«D6F0RIICATI0N,  a.  £  di/ormaeiam, 
alteration  acoidentelle  de  la  rorme  orga- 
niqoe  :  -^de  la  tiie,  dm  baeeim  :  anat. 

DfiFORBfER,T.  a.  giter  lafome. 

«D£F0UBTTSR  ,  T.  a.  difotOfer,  dier 
la  ficelle  qoi  serraat  nn  lirre :  t  de  r»- 
Keur. 

DI&FOURNER,  t.  t.  tirar  dn  foor. 

^DJSIFRAI,  s.  m.  dkfri,  payementde 
la  dipense  d'one  maison,  ete. 

DfiFRAYBR,  t.  a.  difrUer,  payer  la 
depense.  —  la  compagnie ,  Tamaser  oo  Ini 
serrir  de  ris6e ;  (ajn. 

D&FRICHEMENT,  0.  nh  difiieke^ 
mont^  action  de  defrieW. 

piFRICHER,  T.  a.  disposer  nn  ter- 
rain your  la  cqltnre,  en  6tant  lee  man- 
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Tafeea  Ber^,  ete.— edafrcfr,  d^mAer 
tme  queition,  mme  maiiere;  fig. 

D^FRIGHBUR,  s.  m.  eelm  qui  d^. 
friclie. 

Dl^RISBR,  T.  a.  d^fliMer,  dtfalra  la 
frisnre. 

D^RONCER,  ▼.  a.  d^plisser  one 
etoffk  — /•«  eettreih,  fig.  prendre  vn  air 
serein. 

D6FROQUE,  B.  C  difi^Jte,  depooiile 
d'un  moino. -«- mobilier  dont  on  profite, 
sans  que  ce  soit  par  snccession. 

D^ROQUER,  ▼.  a.  d^^Aer,  dter  le 
free,  faire  qoUtrr  i  nn  reliipeux  sa  pro- 
fession  :  —  un  meime;  ee  difreqmer, 

"piFRVCTV,  &  m.  mot  latin;  bois. 
firnit,  etc.  qoe  fonrait  celoi  qoi  prite  sa 
table  poor  nn  piqne-niqne. 

"^DBFUNER, ▼.  a.  (de,fanis),  Ater  les 
cordages :  mar. 

D^FUNT,  B ,  &  et  adj.  (defandns), 
mort,  decide. 

DtoAOEMENT,  a.  m.  dkgt^ewumt, 
action  de,degager,  on  etat  d^e  choee 
degag^e.  —  issoe  d^rob^e  qnt  sert  a  la 
commodity  d'on  logement^-^.  d'escrime » 
action  de  d^gager  I'^p^e.* 

DtoAOER ,  ▼.  a.  retirer  ce  qni  oTait 
M  engage ,  donne  en  hypotheaue  on  en 
nantissement.  —  tm  solaat,  acneter  sun 
conge.  ^— fa  parole ,  la  tenir,  on  la  retirer « 
qnand  elle  a  ete  donnee  sons  condition. 
-— /!a  tite,  la  poUrine,  les  rendre  pins 
lifares. »—  le  fer,  t  d'escrime ,  fiure  un 
monrement  qni  rende  Pepee  libre.  — 
Cet  kabii  voue  dkgage  la  taiUe ,  la  fait 
bien  paraStre.  —  t.  pron.  se  retirer  d*an 
.lien  p^rilleos^  et  dimcile. 

D£0AINE,  s.  f.  dkgheme,  fa^on  :  ii  a 
une  Belle  digaine;  ironiq.  et  pop. 

p60AINER,  ▼.  a.  et  n.  d^ghener  (de  ; 
gaina  ;B.h.de  Tagina),  tirer  l*epee.  — 
s.  m.  brave  Jusqu*au  dtgamer, 

^DtoAINEUR,  s.  m.  ^JUimmt. 
brf.tteor,  spadassin. 

d60ANTER,  t.  a.  dter  lesgantn. 

DtoARNIR,  ▼.  a.  dter  ce  qnignrnit. 
—  tM«p^la0t,en  dternne  graade  paitie 
des  mnnitions,  des  troopes.  ^  t.  pron.  ac 
▼etir  plos  legerement 

«DtoASGONNBR ,  ▼.  a. 
faire  perdre  I'aceent  gaaeon;  fiun. 

DEGAT,  s.  m.  (derasto),  y:n^, 
parte  airivee  par  one  oanae  Tiolente  > 
^de  la  grile,  qmefomi  lee  ireapae,  — 
consomwalieri  de  denrees  fiute 
nomie. 

DtoAUCHIR ,  T.  a.  difSeU 
nn  oovrage  en  bois,  en  pierrea,  ete.  mn 
retnaehaat  ce  q[o*il  j  a  dfinegolier. 
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D^OAUCHISSEMENT,  k  nk  t^gS- 
ekicemanf^  action  Je  degauchir. 

D^£L,  fl.  m.(de;  gelu,  deyikA, 
l^elee :  Soidaa) »  fonle  dea  neigoi  et  dea 

D^OELER ,  T.  a.  faire  fondre  ce  qyi 
eatgeW.— ▼.  n.  /«  riviere  dkykle.  —  v. 
impen.  i7  dkgkle, —  t.  pron.  cesser  J^etre 
gfU. 

D^G^N^ATION,  a.  t  d^'hUracumy 
itat  de  ce  qiii  deg^nere. 

D^]63^]£R£R,y.  n.  (degenerare;  de 
y^fH,  Twce\  a'^carter  dea  boDa  exemplea 
desea  ancetrea: — cU  la  valeur  de  tee 
aieux.  On  le  dit  anaai  dea  animavx  et 
desplantra. — fi^.  changer  de  bien  en  mal, 
M  M  nud  en  pia:/a  querelle  dightkra  en 
guerre  eivele* 

^DfiGI^N^RESCENCB,  a.  f.  dS^fM- 
ne^anee,  tendance  a  la  degeneration. 

DllOINOANDlft,  6B,  adj.  aeditd'une 
pcrsanne  dont  la  d-marche  et  la  conte- 
BiBGe  aont  mal  aaaardea ;  fam.  On  dit  fig. 
ttgle,  eeprii  dkgingandk. 

^iOINOANDEBlSNT,  a.  m.  di^in- 
mdewuimi,  itat  de  ce  qui  est  degingand^; 
aaoL  • 

D^GLUBR^  T.  a^  6ter  la  gin- ' 

*D£GLUT1TEUR,  a.  m.  (deglntire), 
Wttn  gen^riqiie  des  mvaclea  de  1'qbso- 
phage. 

DtoLUTTTION,  ■•  f.  digluHeum,  ac- 
tion d'ander :  m^d. 

DtoOBILLER,  T«  ft.  digohi-ller  Ql 
mJ),  Tomir ;  pop. 

BtoOBILLIS ,  a.  m.  digehiMie  (II 
m.),  le  Tin   et  lea  yiandea  digobilUa; 

DEOOISBR ,  ▼.  a.  dkgoa-%er,  chanter, 
en  parlant  dea  oiaeanx;  t.  m. — t.  a.  et 
n,diiec«  qn'il  fant  \A\Tt  ',H a-degoisi  tout 
ctqu^U  eaii^  ee  prieenmer  a  dkgoiee; 
fain. 

DtoOMMAOE,  a.  m.  premiere  cnite 
de  la  aoie  poar  eu  dter  la  gomme. 

OiOONDBR,  T.  a.  oter  one  porte,  un 
Tolet  de  aea  gooda. 

DtoONFLER,  ▼.  a.  diaaiper  le  gon- 
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DtoORGEMENT,  a.  ra.  dkgwje- 
laumt,  epanchement  dea  eavx  et  dea  im- 
roondicca  retennes^— 4ebordement  de  la 
bile ,  des  humdora.*— £b«  ktqffee,  Paction 
d*es  Atn*  lea  graiaaea. 
^  ^BBGOROEOIR,  a.  m.  digorfoir, 
toatmaient  pour  nettoyer  la  lamieire  d'un 
canon. 

DtoOROER ,  ▼.  a.  et  n.  (de,  gorgea), 
debovcber  nn  passage  eneoige  :  cet  egout 
a  ditfm'gij-^€U9  htt§^e.» ,  lea  faver  poor  en 
faire  soKtr  ee  qu'il  j  a  de  auperUu.— d!M 


pe/eeom,  Ini  faire  perdre  daaa  Tean  cou- 
rante  aon  godt  de  maree  on  de  bonrbe. 
— -prour  ae  decharger,  deconler, 

DfiOOTER,  T.  a.  deplacer,  chaaaer  de 
aoi^poste;  fam. 

DEOOU^DHt,  T.  a.  aiir/»tr(de;  ror- 
dna,  sot),  oter  delVngourdiaaement.  J^ire 
degourdir  de  teau,  la  faire  leg^rement 
chaaffer.  ^-  unjetme  homme^  fam.  le  po> 
lir^  le  fa^onner.  CTeet  Ml  dkgovrdi  ,iKak^  et 
auoatantif.  nn  homme  a  qui  on  n'en  fail 
point  •06it>ire. 

D^GOURDISSEMENT,  a.  m.  digaur^ 
dicemantf  cessation  d'engoordiaaement. 

DjfcOOUT,  a.  m.  (de,  guatus ;  de  yi  l^rif, 

go^t),  manque  de  go^t,  d^appetit. — re- 
pugnance, averaion  liladu  digout  pour 
le  vin,  pour  Petude,  pour  cet  homme. — 
d^plaiair ,  chagrin :  on  eeeuie  de  grtmde 
degotite  dans  lee  course 

B£00UTANT .  E,  acy.  qui  domie  du 
dugout  f  aale ,  d^plaiaant. 

06gOUT£,  tE ,  adj.  deiicat,  difficile  t 
ilfait  le  digoAth;  fam. 

DJ^GOUTBR ,  T.  a.  6ter  le  ffo4t.  Pap- 
petit.— donner  du  dugout,  de  raTeraionx 
ng.—  y.  pron.  prendre  du  degoiftt. 

DtoOtJTTANT,  E,  adj.  digomiaui 
(de,  guttana),  qui  degoutte. 

D^OUTTER .  T.  n.  dkgouter  (de,  gut- 
ta),  Gouler  goutte  a  goutte. 

Dj^GRADATION,  a.  f.  digradaeum, 
destitution  ignominieuae  du  grade  on  I'on 
est:— d(9  noblesse,  des  armee,  etc.—* 
iians  un  bois,  une  ptaison,  leur  deperia* 
aement— fig.  arilissement— cfet  ames.— 
afTaiblissement  de  la  lumiere  et  des  con- 
lenrs  d'un  tableau :  point 

D^GRADER,  t.  a.  (degradere),  de» 
mettre  d'un  grade  :  —  de  noblesse  y  un 
soldat. — faire  du  d^g^t  dans  les  boist 
-— affaiblir  insensiblement  la  lumiere, 
Ics  couleurs. —  fig.  avilir  :  le  flatteur  se 
degrade. 

jytOKAFER,  T.  a.  defaire  ce  qui  est 
attache  avec  une  agrafe. 

D^GRAISSAGE  on  B^ORAISSE- 
MENT,  s.  m.  dkgreqajey  digreeemant , 
action  de  degraisser. 

D^GRAISSER,  T.  a.  digrhtr  (6e^ 
craasus),  oter  la  graisse :  — /e  bouillom-^ 
oter  les  taches  de  graisse :  un  AabiL-'-un 
Itomme,  lui  6ter  une  partie  de  s^  r»- 
chesses;  pop. 

D^QRAISSEUR,  s.  m.  digreceur,  ce- 
lui  qui  degraisse  des  etoffes. 

DtoRAISSOlR ,  s.  m,  degrei^oary  in- 
strument pour  tordre  la  loine  qa*on  retire 
de  I'ean  de  savou. 

tDEGRAPPlNERyV.  a.  dk^rapiner^ 
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rettrer  avec  le«  grappioi  an  ralsseftn  de 
aeMoQB  la  glace. 

*DtoRAS,  8.  m.  knile  de  poiMon 
qai  a  lerri  a  passer  dta  peaax  en  char 
mois. 

^DtoRAYBLER ,  v.  a.  6ter  le  aedi 
ment  forme  par  an  tujau  qui  sert  a  con- 
daire  les  eaux. 

D^GRAVOIMENT,  8.  m.  dkgrftvod- 
mnni ,  effet  d'ane  eaa  ooorante  qui  d^g^a- 
voie  im  mur. 

DBORAVOYER,  v.  a.  d^gravoa-ier, 
d6{p«der,  dechaosser  des  mtrrs,  etc. 

DEGR^ ,  8.  m.  (gradiis),  escalier,  mar- 
cke  d'an  batiment.—  Bg.  moyen  d'^leva- 
tioB ;  emploi ,  titre  par  leqntel  on  B'elere 
a  on  ^rade  sup^rieor :  eet  tmploi  fui  ie 
prenuer  degrk  di  ta  fariune.-^waB  les 
nniTersiUs ,  grade :  —  dit  maitre-^s-arts , 
de  baekeiiery  de  iieeneU  ,  de  doetettr,  — • 
de  juridictian ,  tout  tribunal  dont  on  pent 
appeler. — differeoce  du  plus  ou  da  moins 
dans  les  qualit^s  des  corps.—-  du  hara- 
metre,  ou  tiu  thermometre,  ckacune  des 
parties  dans  lesquelles  ils  sont  divis^s. 
— 360*  parije  da  cercle  :  astron.  et  geog. 
-'-^.  proximity  ou  eloignement  de  pa- 
rents.—se  dit  fig.  des  qualit^s  morales , 
bonnes  oa  manvaises,  le  plus  haut,  le 
dernier  degrk, 

p£6R]&BR,T.  a.  6ter  les  s^es  d'an 
Taisseau :  vaiaseau  dkgrke ,  qai  a  perdu , 
a  qui  oil  a  ote  ses  agreai 

DtoR^VEMENT,  s.  m.  action  de  d^- 
g^vcr. 

D£0REV£R,  y.  a.  exempter  qoel- 
f^nxL  de  payer  one  partie  de  ses  imposi- 
tions. 

DJ^ORINGOLER,  t.  a.  deacendre  plus 
Tite  oa'on  ne  youdrait :  U  a  digringole 
teecaiiery  fam. 

D^GRISEH,  V.  a.  faire  passer  Tiyresse. 
—fig.  detruire  rillusion  des  passions: 
fam. 

^  ^DJ^OROSSAGE,  s.  m.  degro^aje,  ac- 
tion de  degrosset*. 

*D6GR0SSER,  v.  a.  <«^r^c«r(dc, 
^ossus),  diminuer  an  lingot  qu*on  Teat 
tairc  passer  par  la  fillere. 

D^GRGSSlR.y.  Si.  .degrScir,  oter  le 
plus  gros :  menuis.  et  sculp. — une  kpreu- 
ve,  la  lir^  one  premiere  fois,  pour  en  oter 
les  plas  grosses  fsutes  :  impr. — debrouil- 
ler  une  affaire;  fig. 

DtoUENILL6,6E.ady,  dkghe^iUe 
(n  m.},  dont  les  habits  sont  en  lam- 
beaux. 

D6orERPfR,y.  a.  derjhjhpir,  sur/J- 
Msr ;  abandonner  la  possession  d^ao  ira- 
meuble. —  une  rente:  ^rnt-^ (tun  lieu , 
•a  Mrtir;  fam.  et  neutrai. 
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D6gUERPI^EMENT,  8.  m.  digkh- 
ptcMMM/,  action  de  d^gnerpir. 

DtoOEULER,  y.  n.  digJkeuler  (6m, 
gola),  yomir  par  soite  do  d^baache; 
pop. 

Dl^GUIGNONNER,  y.  a.  digki-^no^ 
ner,  eter  le  guignon ,  le  raalhenr  aa  jea ; 
fam. 

D60UISE^^ENT,  8.  m.  dSghizemant, 
etat  ou  est  une  personne  dcguis^e ;  pop. 
ct  fig. 

DEGUISER ,  y.  a.  dkgktMer ,  trayestir 
de  sorte  quHl  soit  difficile  de  reconnaitre : 
— quelqu'un  ^  ea  voix ,  son  icriture ,  eon 
$tyle;  et  fig.  la  viritS  d*un  fait^'^r, 
proo*  se  travestir;  et  fig.  se  moutror  antro 
qu'on  n'est. 

*D6GUSTATEUR,  s.  et  adj.  m. 
cier  de  police  charge  do  godter  lea 

SvDS. 

DEGUSTATION,  s.   f.  digkett 
(deeustatio) ,  essai  qu^on  fait  des  liqueiuEg 
en  les  goMant* 

«D]gGUSTER ,  y.  a.  (degostan),  g«m- 
ter  les  liquears,  poor  s'assarer  qv'eUea 
ne  sont  point  alt6r4es. 

*''p]fcHALER ,  y.  a.  6ter  rimpresaioB 
da  hale  sur  le  teint* 

""D&IANCH^,  ^»  adj.  qni  a  kM 
hanches  rompnes  ou  disloquees. 

^'^D^HARDER,  y.  act'  lacher  dea 
chiens  qai  sont  li^  qaatre  a  qaatie  on 
six  a  six. 

*  '^D^HAKNACHEMENT .  s.  m.  dl». 
hamaehemantf  action  4^  d^hamacher. 

^^HARNACHER,  y.  a.  6ter  le  kar- 
nais  a  an  cheyal  de  tiait 

«  ^Dl^HISCENCE ,  8.  £  dikia^amf, 
(dehisco),  ouyertore  d^une  gooMe :  boC> 

•  ««D£HISCENT,  E  ,  adj.  deJkU^ani, 
se  dit  des  fruits  capsulaires  dont  lea 
gousses  s'oayreatd'eUea-mteea  ilenr  nuu 
turite :  hot 

*a)EHORS .  8.  m.  (de,  fbris),  partie  ex- 
terieure  d'ane  chose.— ^TimfAa/eaa,  ilea 
ayenues ,  )e  ]^arc  Lee  dehors  ePmneplmee, 
les  fortifications  exterieorss.— -fiff.  appa- 
reace;  sauver  les  d^Aors.-^adV.  aon 
de :  mettre  un  domeetique  dehors ,  le 
cbasser.  Porter  la  pointe  du  pied  em  de^ 
hors,  marcher  de  manierc  oue  les  deox 

{wintes  da  pied  sont  plus  etoigneet  ifu 
es  talons.— prSp.  par  dehors  la  tnlU, 
D^iCIDE,  a  m.  Tdeicida),  aotioe 
de  toer  an  Dieu;<«^celui  ^i  coaimet  ca 
crime ;  se  dit  dea  iaifs  qui  oat  fait  perir 

j.-a 

D]^FICATION,a.  f.  d^^Sofffiaa,* ac- 
tion de  deifier :  apotheose. 

D6IFIBR ,  y.  a.  (deoA  fteeve), 
an  rang  des  dieox. 
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DAiSMB,  6.  n.  (04(,  Dien),  systeme 
des  d6istes. 

Dl^lSTB,  8.  IB.  oelni  qui  rejette  la  r6- 
▼elation,  mais  recoimait  un  Dieo. 

Dimg,  8.  f.  (deltas;  c/cr  0ff^(,  Dieu), 
diea  on  d^esse  de  la  fable :  poet. 

p£jA,  adv.  d^8  cette  heore,  des  k 

present  :  vous  voila  deja  revenu. —  des 

henre  dont  on  parle  :  il  etait  dSja  parti 

qMan4ifarrtvai.-—wmaTKnnt:je  vous  at 

_»•  •  • 

aejavu^ 

DEJECTION,  B.  f.  dtjehcion  (dejectio), 
action  par  laqoelle  liiomme  rend  les 
mati^retf  stercorales;  selle  :  ra6d. 

DfcJBTER  (SE),  T.  pron.  (dejicerc),  se 
coarber :  ie  boU  vert  te  dSjetie, 

D6JEUN6  on  DfejEUNER,  s.  m.  repas 
le^r  da  matin.  Difjeuner-dtner^  grand 
dejeoner  qui  tient  lien  de  diner. — petit 
plateau  garni  de  tasses,  soucoapes,  etc. 
urn  dejeuntr  de  porcelains, 

DfijEUNE^ ,  T.  n.  (de ,  jejunare),  faire 
le  repas  nonune  dejeuner. 

p£jOINDR£ ,  T.  a.  et  pron.  s^parer  ce 
qai  est  joint :  menuis.  etc 

J)jftl01NT,.E,  part  do  defoJndre. 

D^JOUER ,  ▼.  a.  empeoW  I'effirt  de..«. 
—  •!»  prqfsi,  urn  comploi,--^qwdqt^ttn, 
nnire  a  ce  qu'il  se  propose.*-<-T.  n.  et  fam. 
j<Httr  mal.*— se  dtt  d^nn  paTiUon  qni  tol- 
tige  an  gri  da  vent :  mar. 

DEJUC ,  a.  m.  dkjuk  (de ,  jo^mti),  temps 
do  lever  dea  oiaeanx. 

D^JUCHER,  ▼.  n.  (de^  jitgtfe),  se  dit 
des  poolee  qaand  elles  Sottent  dn  jneiiifir. 
—fain,  se  deplaoer  d^nn  liee  elev^^-^.  a. 
J€  vcms  dejueksrai  hisn  ds  M  kemi. 

DET J^ ,  adv.  V.  L^. 

D^LABREAnSNT,  a.  in.  dslahrsmont, 
#tat  d^ine  chose  d^abr^e. 

DfiluABRER ,  V.  a.  d^cbirer,  nettre  en 
lambeanx. — fig.  mettre  en  manvais  ^lat : 
sanUdiUArse, 

Dftl*ACER,v.  a.  (de,  htqneirsV  d^ 
ftire  le  laeet.  —  wis  femms,  defaire  Ic 
iacet  dc  son  corps  de  jupe. 

D^AI,  s.  m.  dkU  (dilatmn),retarde- 
ment,  remise. 

DfeLAISSEMENT,  s.  m.  delfcemant, 
raananede  toutsecours.— abandonnement 
d'on  neritage.. 

D^LAISSER,  V.  ti,dk»cer,  abandon. 
ttcr.--ab<uidonner  nne  possession :  prat. 

DfeLARDBMENT,  s.  m.  action  de  de- 
larder. 

D^LARBER ,  t.  a.  (de ,  laridnm),  con- 
per  obliqaement  le  dewoua  d'ntie  marclie 
cfescalier,  arr:bit.-*--piqueravecfc  marteaii 
le  Ht  d^'ane  pierre. 
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DftLASSEMENT,  a.  m.  dsiaeemamt, 
repOB,  rel&cbe  d'nn  onvrier. 

DELASSER ,  v.  a.  et  pron.  dSlaeer  (de, 
lassare),  oter  la  laasitade.  ^  r6creer 
tesprit, 

D6LATEUR,  a.  m.  (delator),  denon. 
ciateur ;  le  fern,  dslatriee  est  pea  usit^. 

D6LA110N,  8.  f.  i«/a«Vm  (delatio), 
denonciation. 

DfeLATTER,  ▼.  a.  dilaitr  (de,  latna, 
pari,  ds  fero),  oter  les  lattes  de  dessns  an 
toit 

pi^LAV^,  £b,  adj.  8e  dit  deaeonlenn 

faibleset  blafardea :  wm  pt«rr«  dOavis; 
t  de  joatJiier. 

♦DfeLAVER,  V.  a.  (delavare),  delayer 
trop  one  coaleur :  teint. 

DjfeLAYANT,  a  et  adj.  m.  dkfe^nt, 
remeds  qni  rend  les  homenrB  pins  fldides. 
Remedes  d^lajans. 

pfiLAYEMENT,  s.  m.  dilUemant, 
action  de  delayer. 

DELAYER,  V.  a.  ditk-isr  (Clucre;  ds 
i'iA\ifu),  detremper. 

*DfeL6ATUR ,  s.  m.  mot  latin ;  marqne 
correetive  qoi  indique  qa*i]  faat  effacer  : 
imprim. 

pi&LECTABLE,  adj.  (delectabilis), 
qm  plait  beaacoup ,  fort  agr^able. 

DfiLBCTATION,  a  f.  diiettaeion  (de- 
lectatio  ),  plaisir  qn'on  savonre. 

D^ECTER.  V.  a.(delectare), r^oair; 
St.  de  morale  mystique. — ^v.  pron.  prendre 
plaisir  JL... 

p^LfiGATION,  B.  f.  dSligacion  (dele, 
gatio),  commission  donnee  a  quelqu'on 
pour  agir  an  nom  d'nn  commettant.— 
transport  d*une  erianee  en  Pacquit  d'one 
dette. 

^D^LtoATOtRB,  adj.  dklsgatoars 
(delegatorins);  se  dit  des  resents  par  4e8* 
quels  le  papo  commet  des  jnges  pour 
connaitre  de  certaines  allaires. 

D6L]60U£,  8.  m.  dsUgki,  d^pnte. 

D^L^OUER ,  V.  a.  dhUgker  (del<^aie), 
deputer,  commettfe  avec  poavoir  cragir, 
cle  j^f)r>  ett. — assigner  des  fonds  poor  io 
payemeiit  d'ane  dette. 

DfiLESTAOE,  a.  m.  action  de  d6. 
leater. 

pfiLESTER ,  V.  a.  6ter  le  lest  d'nn 
vaisseau. 

Dl&LBSTEUR,  a  ra.  eelui  qu  est  charge 
de  d^letter  on  vaissean. 

DtLfiTjfeRE,  adj.  (/iiXifTi;/.,  mjisiHe; 
ds  /«X^« ,  je  nois  ),  tres-pemicieux :  m^d. 

*01^LIAISON,  8.  t  ddHffzon,  sorte 
d'arrangement  de  pierres  d^on  mar. 

n^LIB^RANT,  B ,  adj.  ( delibenma), 
qui  dclibere  :  assemblis  diliiftrants. 
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u6liIB£RATIF,  IVE,«dj.  (deUberati 
vus),  genre  dilibkratif,  qui  a  pour  objet 
de  persuader  on  de  dusuader  nne  chose 
mise  en  deliberation  :  thet  Yoix  deli- 
berative, droit  de  Bufirage  dans  one 
aMembUe. 

D&ilBEIlATION,  0.  f-  dilibh-acum 
(deliberatio),  conaulUtioB.  — f ieolution. 

VitlABtECk, ».  m.  (deliberatu«)j  deli- 
beration d'aproa  I'examen  dea  pieoea: 
prat. 

D16LIB1^MENT,  adv.  dilihMtnani, 
d*ana  maniere  deliber^e;  &ardiment 

D6LIB6RER,  ▼.  n.  (deliborare),  exar. 

miner,  conrolter. — ^resoUdre :  on  dkljUra 

.d*aller  a  Ptmtemi.  De  propos  dilibM, 

a  dewein.  Air  deliUrS ,  libre ,  determine. 

D£LICAT,  B,  a«U.  (delicatus),  fin, 
doW.--*greable  an  «mt.— fig.  qui  jn^c 
finement  ce  qui  regarde  lea  aena  on  reepnt 
—difficile  a contenter.— susceptible,  aiee 
k  blewer.  Affaire  deiicate,  difficile,  dan- 
gereoM.  SaniS  dkUcate,  faible. 

pftLIC  ATBMENT,  adr.  dilieatemani, 
(delicate)y  arec  delicatease. 

D^LICATERy  T.  a,  traiter  avoo  dee 
ioins  trop  deiicata. 

DfiLICATESSE ,  i.  f.  dkUkaikce ,  qua- 
lite  d'nne  peraonne  on  d'nne  cbose  de- 
licate :  dee  viandee,  de  jugemefUf  de 
conecience ,  de  eante.  On  dit  t'am.  etre  sn 
dSlicateeee  auee  quelqu^un ,  o'eet-a-dire , 
n'dtre  paa  a  son  aise ,  etre  sur  le  qui  yire 
BTec  iui. — an  pi.  finesses :  lee  dklicateeees 
de  la  langue, 

D^LICE,  s.  m.  (delicia),  plaisir^  vo- 

lnpte:c*«f/  nn  grtmd  dkliee  de — 

s.  I  pi.  —  dee  eensi  faire  see  dklieee  de 
Ntude. 

D^LIGIEUSEMENT,  ady.  dkUoUume^ 
Plant ,  avec  delices. 

D]6LICIEUX,  SEI,  adj.  dklieieue^  euze 
(deliciosns),  tres-agreable. 

DJ&IilCOTER  (SE\  T.proo.  (de,  ligare, 
ooUum),  se  ditdHin  cheral  snjet  4  delaire 
son  licon. 

D6LI6,  £B  ,  a^.  greie ,  minee ,  menu. 
Esprit  delOs  fin,  habile;  se  prend 
quelqnefois  en  manvaise  part.  •^s.  m. 
se  dit,  en  t.  d'ecritnre,  par  opposition  an 
plein. 

D^nSR,  T.  a.  (deligare),  defaire  ce 
qni  lie,  detacher :•— mm  gerbe^  dee 
cordons, — flTam  eerment^tn  degager ;  fig. 
•— absondre :  theol. 

^Dl^LIOATION,  s.  f.  dkligakion,  appli 
cation  methodique  des  bandilges.  chir. 

DfiUNtATION ,  s.  £  dSlmeaeion  (de- 
lineatio),  description   par   de    simples 

trails. 
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DfiUNQUANT,  s.  m.  dilinkam  (d». 
linquens),  eelui  qui  acommis  nn  ddlit. 

D£UNQUER,  ▼.  n.  dilinker  (delin> 
quere),  contrevenir  a  la  loi :  prat 

^DELIQUESCENCE,  a.  f.  dkHht^e- 
g€mce,  on  DfiLIQUlUM,  s.  m.  (^tomher 
en),  9t  liquefier  par  Thumidite  de  Velc : 
Mm. 

^DELIQUESCENT,  E,  adj.  dkliknie^ 
gani  (deliquescens);  se  dit  des  corps  qui 
ont  lapropriete  de  se  liquefier,  en  attiiant 
I'hnmidite  de  I'air :  chim. 

*D^IQUIUM,  s.m.  deliktUMm  (mot 
latin)  (tomber  en\  se  fondre  en  attirant 
Phumioite  de  I'air. 

D6LIRE  ,  u.  m.  (deHrinm),  derange- 
ment dans  I'ordre  des  idees,  cause  par 
la  maladie :  —  dee  peueione ,  tU  Pimag^ 
nation ,  etc.  Bg. 

^D&LIEER,  Y.  n.  (delirare),  Itre  en 
delire :  neoL 

D&LilT,  8.  m.  (delictnm),  graTe  con- 
traTontion  aux  lois  :  pal.  Le  eorpe  dn 
delitfCe  qni  constate  le  crime  d'effirac- 
tion  en  raatiere  de  io\,  etc.  En/le^frant 
dilit,  muUdeMt 

DiUTEXL,  ▼.  a.(de,  Jectns^  de  Xbvrpef, 
lit),  poser  lea  pierres  dans  nn  antra 
sens  que  oelui  qn'elles  anuent  dans  ia 
carriere. 

D^ITESCENCB,  s.  £  dklUoifemce 
(deliteseere),  disparitien  aubita  dfua  hn- 
menr :  med. 

DfiLIVRANGE,  s.  £  action  par  laqnelle 
im  met  en  liberte.  — lirraison. — avanr 
cUssement  d'nn  mal,  d'nn  danger.  8tt 
femme  a  eu  umo  heuremee  dkUwrameo^  eat 
henrensement  aooonchee- 

D^LIVRE ,  s.  m.  V.  Phaenta. 

D  JEUVRER ,  ▼. ».  (de,  Kberaie),  met* 
tre  en  liberte.— livrer,  mettre  entro  las 
mains.— a£Grandur  d'nn  mal,  d^in  dangers 
— >acconch6n 

D£LIYREUR  ,  a.  m.  oeluLqni  delifrait 
anx  troo^  lea  rations,  etc. 

DSLOOEMENT.  s.  m.  dkl4omani^ 
action  de  changer  de  logis.— depart  de 
troupes  logees  par  etape. 

D^LOQER,  T.  a.  faire  quitter  n.qoel- 
qu'un  son  logement.— dcpiaccr.— t.  de 
guerre,  chasser  d*un  poale.— r.  n.  quitter 
$fm  logemcnt — decampcr. 

•dIlONGER,  T.  a.  6ter  la  long«  d'oB 
oiseau :  faucon« 

*d6L0T,  s.  m.  anncau  de  for  oMica^ 
qu'on  met  dans  nne  boucle  de  corUe  poor 
I'empecher  d?etre  coupee  par  cello  qa*o» 
J  fait  entrer  :  mar. 

Dl^OYAL.  B,  a4j.  dklea^al,  p«^ 
,  fidr ,  sans  foL 


DEIff 

■uui/,misfoi« 

DtLOYAVrA,  ■.£  dihaUdii,  nianqae 
defoi,  perfidie. 

^DELFUINniM.  y.  Dampkhflh, 

DRLTA  oiiBASSE-toYPT£,<wpece 
d*0o  triaognlaire,  anx  bouchei  du  Nil. 

»D£LTOIDE,  adj.  delio-ideX^iXrm,, 
i'lettiv  de  i'alphabet  gi^ec,^,  dont  la 
ioma  eat  triaugolaire) ;  se  dUt  d'oii  maa- 
de  tiiai^tilaira  ^ai  leva  la  bras  en  haut, 
et  dea  feaillea  qai  forment  ua  triangle. 

*OSL.TOTON ,  jiiB.  on  TriamgU,  con- 
iteUatioii  bor^ale. 

D6LCGE,  a.  m.  (dilaTimn),  grande 

iaoadation ;  ae  dit  aartoot  dn  d^loge  uni- 

ftn^l  de  No6,  et  de  celai  de  Dencalion. 

•  fig.  grande  qaantite  :  -*  tb  tang,  de 
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DILUTEE ,  T.  a.  (de,  Intom),  dter  le 
lot  on  I'endait  d'on  raM :  chim. 

*D£M ACLER.  y.  a.  remuer  le  verre 
liada. 

D£aiA006IB ,  a  f.  ambition  de  domk 
aer  dasM  aae  fiEictionpopnlaire. 

D6lIAOOOIQUE,a4j.qm  appartient 
^ladteiagogie. 

DiatAOOGUB,  a.  m.  dhmagogA^  (i^ 
maymy^;  dt  A^f ,  penple:  et  iyuyic, 
eodmetanr),  dief  a'tene  faction  popn- 

irfalAIOaiR  >  ▼.  a.  ntjlmr,  dtaOgrir, 
dereair  BMnna  maigre  :  ii  n'est  p€»  m- 
fnm^y  U  «Vt/  fiM  dimaign;  fam.  -*t. 
iu  latiaBi^er  qnelqae  choae  d'nne  piece 
di  baia,  d'one  pierre. 

*D^MAIGRISSBlffENT,  a.  ra.  dhn^ 
fncemoMi,  cdte  d6maigri  d^one  pierre, 
etc 

'^DtMAniXJBB,  ,▼.  a.  dhnoMet  (U  m.^. 
^&i  Samnettee ,  lea  detacher  de  la  granoe 
voile:  auur. 

DfiMAILLOTER ,  t.  a,  dima-lloter 
(H  a.),  dler  d«  maillot 

DEM AIN,  adr.  dnam,  le  joor  d'aprea 
cdoi  o«  fan  est  — -  ai  m.  dSniiam  e«<  im 
defeie. 

D&liANCHEMENT,  a.  m.  dbiumeAe^ 
tmi^  action  de  d^mancher. 

DtMANCHER,  t.  a.  (de,  manica), 
6ter  le  mancbe.  Ce//a  affaire  sedkman-^ 
eAe,  Ta  mal ;  fig.  -^  y.  n.  avancer  la  main 
yen  la  baut  dn  mancbe  dn  yiolon. 

DBaCANDB,  fc  f.  action  par  laqaelle 
00  denaade. — qneation.  -*-  action  qn^on 
iatente  en  joatioe.. 

DBICANDER,  y.  a.  (demaadare;  B. 
Ifc),  prier  qnalqa^m  d^aocorder  queiqne 
cboaa.— interroger.«~fairenae  demande 
^  1    »i^^  —  ^«e/^'im ,  le  cbercber  pour 


le  voir,  pour  Ini  parlor.  *—  di^atrar,  eiU 
ger  :  cela  demande  dee  etnne,  Ne  demon* 
Uer  que  plate  et  boeee^  le  plaire  dana  la 
trouble.  — -  la  houreey  eziger  par  riolenca 
I'argent  oo'un  bomme  a  aur lui.«— y,  04 
il  demanae  toujaure.  II  ne  dkmande  pai 
miews,  il  eat  tree-content  de  ce  qa^on  Ini 
propose.  ' 

DEMANDEUR,  EUSB,  8.qai  &it  m^ 
tierde  demander;  importan. 

DEM  ANDEUR ,  ERESSE ,  a.  qai  foima 
une  demande  en  juatice. 

D^MANOEAISON,  t. f.  dhnai^igom'^ 
picotement  entrecair  et  cbair,  qni  excite 
a  ae  gratter.  —  fig.  enyie  immod^r^e. 

DEMANGER,  y.  n.  et  impera.  %on. 
yer  une  demangeaiaoa.  Lee  pomge,  lee 
doigte,  lee  piede^  la  tanjue  lui  dhnam- 
gent^il  a  nne  grande  enyie  de  ae  battre, 
d^6crire,  de  marcher,  de  parler.  Graiter 
un  homme  ok  il  lui  demange^  (aire  on 
dire  qaelqoe  cboae  qni  Jhu  aoit  agr^able| 
fam. 

DiMANTiLEBIENT,  n.m.  eiimant^ 
lemant ,  action'  de  d^manteler*  •    • 

Dfaf  ANTELER ,  y.  a.  abattn  lea  mu- 
raillea  d'nne  yfUe ,  d^  fart* 

DiMANTlBUIiER,  y.  a.  (de,  mandi- 
bola),  rompre  la  mAcboire:  n'eat  aaxtA 
qa'an  fig.  et  fina.  en  parlant  dea  meublea> 
etc. 

D£S(ARCATI0N,  a.  f.  dkmarkaekm; 
a'est  dit  originairement  de  la  ligna  qui 
fttt  tir6e  anr  la  mappemonde,  poar  a^ 
parer  lea  poaaesaiona  eap^nolea,  bora  de 
I'Europe,  dea  portagaiaea.  —  tonte  ligne 

3ni  marque  lea  limitea  dea  poaaeaaiona  da 
enx  pniaaancea.  — >  fig.  ce  qui  a^para  lea 
droita  de  deux  corpa,  etc 

D-MARCHE ,  a.  £  allure ,  maniere  da 
marcber.  ~-  ^,  maniere  d^agir,  proc^d6 , 
une  demarche  hardie, 

^  DfiMARIER ,  y.  a.  et  pron.  a^parer  jm 
ridiquement  deux  ^poux. 

D^MARQUBI^,  ▼.  ^  dimaAer,  6tar 
la  marque. 

*D&MARRAGE,  a.  m.  d&marqie^  agi- 
tation  qui  demarre  un  yaiaaeao. 

DfiBIARRER,  y.  a.  dkmarer  (de, 
mare) ,  detacber  :  —  le  eanon,  —  y.  n. 
partir  de  I'endroit  ou  Von  ^tait  ancr^.  -^ 
ebaoger  de  place :  He  t&marrtz  p€u  dela; 
fam. 

D^ASQUER,  y.  a.  et  pron.  dimme- 
ker,  oter  4  quelqu'un  le  maaque  qn*il  a  * 
aur  Je  yiaage.  —  fig.  faire  connaitre  nn 
bomme  tel  qu'il  eat 

«D£MASTIQUER  ,  y.  a.  demaetH^r, 
6ter  le  maatic 

DIBMATER,  y.  a.  (de,  malna).  oter.; 
rompre  le  mat  d'un  yaisaean.  •—  y.  n.  ae 
vaisseau  a  demdtk  de  tcue  eee  mdte, 
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DfiM£L6,  t.  m.  qQ«relle«  dispute. 

DfiM£L£MENT^«.  m.  Action  d«  di- 
mftler. 

D6SIAlER  ,  ▼.  A.  8^par«r  oe  qui  att 
melA :  *-  «bi  JU^  det  ckeveux,  —  distin- 
guer ;  fig.  —  /•  i»liii  tTapeo  lefaus.  —  re- 
connaitre :  —  qtulqu^un  dans  lafouJle,  •— 
dcbrouiller>  iclaircir :  •—  imI«  t^aire ,  et 
proT.  la  fiuit,  tinirigue,  —  contester  : 
qu'aveX'VouM  a  dhneier  ensemble  f  Se  di-. 
miler  dfe*...  M  tirer  lieareoBement. 

*D^M&LOIR>  a. «.  dkmHoar^  peigne 
fi  d^meler. 

D&M£MBREM£NT,  a.  m.  d/^mambre- 

'   mant,  action  de  demembrer  une  ierre, 

un  empires;  fig.  ^-  la  chose  d62nembr6e  : 

ee  fi^  est  un  deme$Hbrement  de  voire 

terre, 

D£MEMBRER,  t.  9k.dimanbrer  (de , 
membrum J ,  s^parer  lea  membrei  d^in 
corps.  —  og.  par^ger  un  ^tat  . 

D^M^NAafiMENT,  i.  m.  demSneoe- 
meuU  ,  transport  4e>  nenbles  dn  kigis  qae 
Ton  qnitte  %fstlm  on  Ton  ra. 

D  AlCfiKAOfiR » T.  a.  et  n.  tnnsporter 
ses  meuhlea  i^iin  aatre  login :  —  jm«m»- 
bUe,  Dimknagea  inU  a  tkeure,  aortez 
d*ici;  fig.  etfam. 

D^BIBNCB ,  a.  £  dSmoMde  (demeQtia)« 

alienation  d'esprit ;  Ailie. 

DAMENBR  (SE),T.pron.  se  d^bai- 
tn,  s^agiter;  Ann.  et  Bg, 

B&MENTI ,  8.  m.  dSmanti,  paroles  par 
lesquelles  on  dement  auelqu'an.  Avoir  le 
dkmenti  d*une  chose  ^  le  d^sagi^ment  de 
ne  pas  riossir ;  fam. 

D£MENTIR  ,  T.  a.  ditnaulir,  snr  mo- 
Hr;  dire  a  qaelqu^nn  qn'il  a  menti.  — 
fig.  contredire  :  c>«/  c^  que  Vexpkrience 
dement,  "-^ea  naiesanee,  eon  caractere, 
etc  faire  des  choses  qui  en  soient  io- 
dignes.  •—  ▼.  pron.  B'^carter  de  son  ca- 
ractere. -7-  se  d^grader^  se  dejoindre : 
nenuis.  « 

D^MfiRITE ,  s.  m.  ce  qni  pent  attxrer 
le  UAme,  oter  Testime ,  etc. 

DfiM^RITERyT.  a.(de^mereri),raire 
one  chose  qni  prive  de  la  bienveiUanoe  de 
qoelou*u]i,  de  la  grace  de  Dien. 

DeMESURI^,  "EEy  adj.  (de,  men- 
snra),  qui  exc^de  la  mesnre  ordinaire; 
excessif. 

D&VIESURfiMBNT,  adv.  demeMuri" 
mant ,  d^une  maniere  d^mesur^e. 

D16METTRB,  t.  a.  et  pron.  dkmitre 
rdOf  mittere),  disloqner:  ee  dimeitre  le 
brae.  Se  demettre  d*une  charge ,  I'abdi^ 
qner,  E'en  d^faire. 

D^MEUBJUEIVIENT,  s.  m.  dbmembU' 
mant,  action  de  dimevbler. 


DEBC 

DEMEUBLER.  ▼.  a.  (de, 

d^gamir  de  menbles :  —  une  d 

BEMEURANT »  B ,  adj.  oui  demonref 
le  feminin  ne  se  dit  qn'au  palais. 

DEMEURANT  (AU),  adr.  an  nato, 

an  surplus ;  (am. 

DEMEURE ,  s.  £  domicile,  lien  qn'on 
babite.  —  le  temps  qu*on  babite  nn  lien. 
—  etat  de  peimanenoe  :  cela  m^eet  pa*  ^ 
demeure.  Labourer  adem^tyre,  donner  le 
dernier  labour-  avant  de  semer.  Samer  a 
demeure,  r^pandie  la  semenoe  od  elle  • 
doit  roster.  Btre  en  demeure,  en  retard* 

DElfEURER,  ▼.  n.  (demorari),  faire 
sa  demenre.  -—tardea  Dans  ces  deux  ai^ 
ceptions,  il  pread  I'anxiliaire  avoir.  » 
rester :  il  n'y  est  rien  demeurk;  -—  d'ao^ 
cord,  eonfus,  etc.  — ^  s'arrdter  :  dtm4urem 
la  Juequ*a  man  retour.  —  manquer  de 
m^moire  :  i7  est  demeurk  au  milieu  da  em 
harangue,  —  en  arriere ,  en  rests  ^  renter 
d^biteur.  —  sur  son  appktit,  so  retcnxff 
de  manger;  et  fam.  quitter  avec  regret 
qnelque  cbose  qui  fait  plaisir.  —  en  betas 
chemtn^  s^arr^ter  an  moment  le  phis  fik 
▼orable  do  ^re  fortune ,  etc.  Demteuramem 
en  la,  n'en  parlous  plus.  Bndemeutrer  Id, 
ne  pas  ponsser  una  affaire  jnsqnin'  la  fin; 
Ce  ragout  m^eet  demeurb  ear  ie  cteuTp  ao 
cause  des  maux  de  coeur.  Cet  qfroni  im 
eet  demeurS'  eur  le  ernur;  fig. 

^  DSm,  E,  adj.  sing;  (dlmidhv;  A 
«/M#v<);  qui  faitlamoitie  d'un  toat.  Aprei 
le  snbst  il  en  prend  le  genre :  mim  asene 
et  demie.  Quand  il  pr^oeae  le  subot  il  «sl 
indeclinable :  demilune ;  demi-Utire ,  etn* 
Derant  fJusieurs  sobst  qui  diootent  wm 
qaalito ,  il  si^ifie  ce  qui  participe  a  cetto 
'  qualite :  demi-<lieux.  DeTAut  qne Iquea  adj. 
il  est  ady  et  signifie  presque :  demi'cuit; 
demi-mori,  A  demi,pmK  ad?,  en  partie^ 
a  moitie.  V.  Demie, 

DEMICERCLE,  s.  m.  la  moitie  da 
cercle :  g6om. — instrument  d'aipentage 
le  grapnometre, 

^DEMICIRCULAIRE ,  adj.  se  dit  das 
trois  oanaux  de  Poreille  interne. 

*D£MI-CYLINDRIQUE,  adj.  c^lia. 

drique  d'nn  cote  et  plat  de  Tautio  :  boU 

PEMI-DEUIL,  B,  m.  sorto  do  papiiloo 
de  joar. 

DEMIE,  tk  £  (dimidia),  domi-bcnraf 
eetie  horloge  sonue  lee  demiee* 

;«D^IELLER,  r.  a.  dimmer,  ditr  k 
miel  de  la  cire. 

«DEMI-]6PINEUX  ,  adj.  se  dit  de  p]» 

sieura  muscles. 

DEMI-FLEURON,  s.  m.  petite  flenr 
dont  le  limbe  de  la  coroUose  prolooge  d« 
soul  c6ti  extirieur :  boi 
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BEBa-FLEUHONNfi,  tE,  oa  DEMI- 
FLOSCULEUX,  EUSE,  mdj.  m  dit  dea 
flesn  compos^es  ^  portent  deft  demi- 
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DEML-LUNE,  a.  £  oiiTiiig«  en  trian- 
gle dans  le  dehon  d'ane  place  de  gqerre^ 
ao-deruit  de  la  coiuiioe. 

DEBfl-M^AL,  8.  m.  nom  qu'on  don- 
Bait  mn  bismutb,  an  aSuc,  et  antres  m6- 
tanz  qui  ne  semblaient  paa  aroir,  dana  nn 
d^r^  Eminent,  lea  propri^Ua  m^talli- 
qnea  :  cKim. 

•DEMI- ORBICUL AIRE,  on  DE- 
M-OVALAIRE,  adj.  se  dit  an  jpl.  de 
demx  portiona  dn  mnacle  orbicnlaire  des 

UIICjIL  ^ 

•DBMIPALBlfi, ftE,  adj.  ae  dit  dea 
oueanx  do^t  lea  doigta  aont  renn'ia  par 
nae  membrane,  dana  one  partie  de  lenr 
loBgnenr  senlement. 

DEMI-SETIER,  a.  m.  meanre  de  li- 
oaeor^  le  ^oart  d*nne  pinte;  quantite  de 
uqaeor  qui  j  eat  contenne. 

D^MIS,  E,  part,  de  dimttirt,  d^poae. 
—adj.  dialoqni  :  membra  demU, 

DEMISSION,  a.  L  dimicum  (demi». 
aio],  aete  par  leqnel  on  ae  demet  d^e 
cnrge,  etc. 

D&MISSI0NNA1RE,  a.  dimicionire, 
cefaa,  e«tle^  qui  ae  demet  d'one  charge , 
d'aa  emploi,  etc. 

DtoOCRATE,  a.  m.  dhnohraU  {Hi. 
/Mf,  penple;  Xfdr^Sy  force,  pniaaance), 
attaeM  aaz  principea  d^mocratiqnea. 

DfiHOCRATIE,  a.  £  dimokraeit,  goa- 
tentememi  popolaire. 

.  DtUOCRATlQ\m,tLdj.dhnoiraiik€, 
qui  »partifmt  a  la  d^mocratie. 

DraiOCRATIQDEMENT,  adr.  dtmo^ 
kmtikfwunU,  dHiaa  maniere  d^moerati- 


DEMOISELLE,  a.  f.  dmnoatkle,  an- 
trefoia  fille  nee  de  parena  noblea ;  aujour- 
d'bni  fille  d'boDn^te  famille.— 0u  Bie, 
pi^ce  de  boia  long^e  ferr6e  qui  aert  a 
enfimeer  lea  pavea.  -—  eapece  de  grue  de 
Numidie.— ^loaecte  k  quatre  ailea^— nom 
d0  plnneora  poiaaona. 

DEMOLIR,T.  a.  §mfimr  (d^olire), 
abttttre  piece  k  pi^ce  un  onrrage  d'archi- 
teetmne  :  dkmolir  un  idifict, 

DEMOLITION,  a.  f.  dkmSlieion  (de- 
mtAitjo)  ,  action  de  demoiir.  —  au  pi. 
aaterianx  qui  reatent  de  ce  qn'on  oe- 
Dolit. 

D^MON,  a.  m.  diable,  eaprit  malin, 
—  {ifml§ju»v,  dien,  g^nie),  daos  le  aena 
doi  anciena,  g6nie,. eaprit  bon  ou  mao^ 
faia  :  le  dimcn  de  Socrate,  Cesi  un  de^ 
mon^  tl  ne  fait  que  (ournieater  lea  au- 
tre*;  lajn.    II  a  di  tofprii  camm9  un 


dkmon,  beanconp  d'eaprit/^fig.  paaaioB: 
po99itU  du  dim&n  dujeu ,  dt  tavarie^k 

♦DftMONiTISATION,  a.  £  action  d* 
demonitiaer. 

•DfiMONfenSBR,  T.  a.(de,  moneta), 
annoncer  qn'un  papier,  unemonnaie  n  onl 
ploa  conn;  mot  nouTeau. 

DfeMONIAQUE,  a.  et  adj.  dimoniah^ 
poaaid^de  I'eqprit malin«^fig,  colore. 
I  paaaionn^.  . 

DfiMONOORAPHE,  a.  m.  dkmono. 
graft  (yf «^^ ,  j'ecria),  aateur  qui  a  icrifr 
anr  lea  d^mona. 

piMONOLATRIE,  a.  f.  (X*rM^, 
culte),  culte  du  d^mon. 

DEM9NOMANIE,  a.  £  (fMtfU,  dili- 
re),  eapece  de  m^Ianeolie  ou  Ton  croit 
^trepoaa^d^  dn  d^mon. 

D£MONSTRAT£U|t,  a.  n.  (demos, 
atrator),  celoi  qui  d^montre* 

DfeMONSTRATIF,  IVB,  adj.  (d». 
monatratiTnaX  qui  d^ontre  :  prewB  d^ 
momtrative,  Oenre  demonsiraiif^  ou, 
anbatantivement ,  /a  dkmaiwiraiif,  g«nre 
qui  a  pour  obj«t  la  louange  ow  le  bli. 
me  :  rb^t.  Pronom  dkmonstratif,  qni  aerl 
a  mdiquer  quelqie  okoae:  eelttUt^  t^ile^ 
la,  etc. 

DEMONSTRATION,  a.  £  dhnmutra^ 
cum  (demonatratio),  preuTO  couTaincaBti, 
-— m^ue,  temoignagv;-— i^tfiMt^. -- 
Ie9on  on  I'on  fait  voir  ce  qu'on  ezpl^gnei 
—  d*anatamie» 

DiMONSTRATIVEMENT,  ady.  dk^ 
Monstraiivemant  (demonatratiTo)^  d'une 
maniere  convaincante. 

D6MONTER,v.a.(de,mona,montiaX 
oter  a  quelqu^nn  aa  montnre  :  dtt  vo. 
ieurg  font  dkmonti.  Son  cAeval  Pa  dSf* 
»iofi/^,l*ajet6  par  terre. — diaaaaemblef 
lea  partiea  d'un  ooyrage  :--i«»/fV;iiii« 
.fM<m/re.— fig.  mettre  en  d^aordre ;  ceUe 
objection  le  dknumta, —  un  canon.  Voter 
de  aon  afiut,  ou  le  mettre  a  coupa  de  ca- 
non bora  d'etat  de  wrtvcj^son  visage, 
ou  ee  demonier  le  visage  eomme  ilplatt, 
paraitre ,  a  Tolont^ ,  triate^  joyeoz ,  etc. 
xam. 

DAmONTRABLE,  adj.  (demonatra- 
bilia),  qui  pent  etre  demontr^. 

DEmONTRER,  ▼.  a.(demGnatrare). 
proUTer  d'nne  maniere  ^Tidente  et  con- 
vaincante. — faire  une  le^on  ou  Ton  met 
8008  lea  ycnx  ce  qu'on  expliqne. 

DEMORALISER,  v.  a.  rendre  immo- 
ral ;  mot  noayeaa. 

DEMORDRE,  t.  0.  (de,  morderc), 
quitter  prise  aprea  avoir  mordu  :  les  ao- 
gues  ne  demoraent point. — fi^.  ge  d^partir 
d'une  opinion ,  d^une  enireprise  :  il  n'^en 
demordra  pas, 

SI. 
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DfiMUUVOIIl,  ▼.  a.  demofwoar,  fiiirb 
(l^fUter  d'ane  pretention  :  pftl. 

D&)IUNI  R,  T.  a.  ■ur>Sfi»V  (de ,  mnnire), 
6ter  lea  monitiona  d'une  place. 

DfiMURER,  ?.  a.  onrrir  noe  porta  ou 
one  fen^tre  qui  ^tait  miiree. 

D^ A IR B ,  adj .  tUnert  (denarius^  ,qiii 
a  rapport  an  nombre  dix  :  Parithmetique 
lienaire, 

DfiNANTIR  (SE),  t.  pron.  woLrfinir, 
abandonner  lea  nantisaemena  qa^on  avail 
re^ua. 

DfiNATTER,  ▼.  a.  dinaier,  defaire 
UBO  natte  :  dinatitr  Us  cheveux. 

D^NATUKER,  t.  a.  changer  lanatnre 
d'nneclioae.—- «on  hien,  vCDare  sea  pro- 
trea  pour  faire  doa  acquets  dont^  on  ait 
la  Jim  diapoBition.— ttn<f  question,  en 
chani^r  iVtat — un  fatty  en  cbanger  lea 
prineipalea  dreonatancea.—  an  part,  ^ui 
n*a  paa  lea  aentimena  qn'inapire  la  nature; 
•«•,  en  parlant  dea  oboaea,  qai  y  eat  con- 
-Iraire :  pir€  ,'^nfamt  denature  y  action  dS- 
maiurie. 

,  DENDRITE,  a.  f.  dindrite  (/^r/fcv, 
arbre),  pierra  qui  repr^aente  dea  arbri»> 


*DBNDROIDES  ou  DEKDROLL 
THES,  a.  f.  pi.  dindro-idee,  dindrolites 
(X/60C ,  pteire),  fiMsilea  ramiB^,  pl^tea 
p4trifi4efl. 

*DENDR0M£TRE,  a.  m.  dindrom^tre, 
(f»lrrp9f,  meaure),  initruinent  pour  mesa- 
rer  la  quantity  de  boia  que  contient  un 
arbre. 

DENDROPHORE,  a.  m.  dindrtfore 
(f^^,  je  porte),  dendrite.  —  ceux  qui 
portaient  aea  arbrea  dana  certainea  ce- 
rimoniea  paiennea,  nomm^ea  dendro^ 
yhories, 

D^NfiOATION,  a.*f.  denigacion,  ao- 
tion  de  denier  en  juatice. 

*Dto£RAL,  a.  m.  plaque  ronde  qui 
lert  de  modele  auz  monnayevra  pour 
la  graqdeor  et  le  poida  de  l*espece  qu'ila 
fabriquent 

D^I,  a.  ra.  refua  d^une  cboae  due, 
dkni  de  Justice  :  pal. 

«D£NIA1S£MENT  ,  a.  m.  dinieze- 
wutnty  action  par  laqnelle  on  trompe  lea 
Dtais. 

piNLAISER,  T.  a.  dkniezer,  rendre 
moina  niaia,  moina  aimple  :  lemonde  t*a 
dlhtiat«l.— kroniper  :  dee  filone  font  dS- 
niaiek;  fam. —  aubatantiv.  c'*eet  un  <tt- 
niaUky  un  bomme  adroit  et  rus^. 

D^NICHBR»  T.  a.  (d^,  nidua),  6ter 
da  nid.^-cbaaaer  d*un  poate  dee  ennemie, 
dee  vdture;  fam.— ame  etatue  yVoitr  de 
■a  Biche.— ftttf/ftf'tiii,  decoumr  aa  de- 
■Murs;  fani.— T.  n.a'^rader,  a^nfuir :  lee 
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uiseaux  sont  J^nichee,  ce  qu''oii  elMKllt 
u'y  eat  plua ;  pro?. 

Dl^lCHEUR,  B, m.  celui  qui  diniclit 
de  netita  oiaeanx. — de  merlee ,  chevalier 
d'induatrie;£ani. 

Dl^NIER,  T.  a.  (deneeare),  nier:— 
un  crime  y  un  depot,  un  jaiiy  unte  dette; 
ne  ae  dit  qu*en  cea^  phraaea.  ^refnaer 
centre  ionte  6quite  et  bienaeance :  ^^jus" 
ticcy  dee  aliwune,  eon  eecoure. 

DENIER,  a,  m.  (denarioa),  monnaie 
de  cuivre  ou  de  compte,  le  douzieme 
d'nn  aon.^-a  Dieu,  arrhea  il'nn  marche, 
— int^r^t  d'un  capital :  le  denier  vingt, 
le  yingtieme :  ou  cinq  pour  cent.— part 
dana  une  aflfieure  :  il  a  un  denier  done  tea 
fermee,  le  donziemed'un  Tinctieme.— 
depoide,  le  vingt-quatrieme  de  Tonce* 
— defai  on  de  loi,  dtgr6  de  pnret^  dt 
I'argent;  il  ae  divise  en  dooze  partiea. 
h*argtnt  a  douze  denier e  eat  pur^  a  onxo 
deniere,  a  un  douzieme  d'alliage ,  etc. — 
au  pi.  aomme  d'argcnt  •  les  deniere  pum. 
blics,  etc. — Saint-Pierre y  droit qael'An. 
gleterre  payait  au  Pape. 

D£NIGREMBNT,  a.  m.  dknigremant, 
action  de  d^nigrer. 

D^NIGRER,  t.  a.  (denigrarc),  nolr- 
cir  la  reputation  de  quelqu'un. — ^ridiaiaa€r 
le  prix  d'une  cboae. 

D^NOMBREMENT,  a.  m.  dhumlre- 
mfnU,  compte  detaille. —  dee  ciiogene. 
de  leurs  patsessixme.^^iiwX  qu'un  Taasal 
donnait  a  son  leig^eur  de  tout  ce  qu^H 
tenait  de  lui  en  fief. 

Dl^^NOMBRER,  t.  a.  denonbrer  (denn- 
merare),  faire  un  d^nombrement 

D^NOAIINATEUR ,  a.  in.  nookbrv  in. 
ferieur  d'une  fraction,  qui  indraue  en 
Gombien  de  partiea  eat  diriaee  ranite 

Erincipale ;  le  nwnirateur^xfrimb  ean> 
ien  on  prend  de  cea  partiea. 

D£N0MINATIF,  IVB,  adj.  qui  d^ 
nomme :  terme  denominatif, 

DI^NOMINATtON,  a.  f.  dononUnaden 
(denominatio ) ,  debignation  d'une  per- 
aonne  ou  d'une  cboae,  en  apccilianl  aea 
qualitea,  etc. 

D£:fia>MMER ,  T.  a.  dknomer  (deoomi- 
nare},  nommer  une  peraonne  dana  un  acte 
de  juatice. 

D^NONCER,  T.  a.  (denuntiaic),  de* 
darer ,  pnblier :  —/a  guerre;  il  a  its  di' 
nonci  pour  con^licc-^iCdTer  en  justice ; 
— un  complice,  un  crime  au  maqietrat. 

D£N0NC1ATEUR,  a.  m.  (dennntia- 
tor),  celui  qui  denonce. 

D^ONCIATION,  a.  £  dknohciaciem 
(denuntiativ),  declaration,  publication, 
—-delation,  accuaation- ' 

DENOTATION ,  a.  t  denoiaci^n  (d*- 
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eotaiio),  di§Mgnation   d'ant  choM   par 
certains  signes. 

D^OTERjT.  tt.(deootare)  deiigner, 
iadiqaer. 

D£N0UBR,  ▼.  a.  et  pron.  Tdenodare), 
ie^re  nn  natnd. —  rendfiB  pliu  souple, 
pioa  9^\e :  texercice  denout  Us  memores, 
-^B^.  demeler,  developper;  se  dit  sur- 
tottt  d'uiie  piece  de  theatre. 

p£NOUMENT,  8.  m.  denoAmanty  ce 
4|ui  detenmne  I'action  et  demele  le 
oaend  d'nDe  piece  de  theatre  i—^d'une  af- 
aire^  d*una  intrigue;  fig.  —  dune  diji' 
cmlti ,  aa  aolntion. 

DENR££,  8.  f.  danret,  tout  ce  qui  ae 
▼end  ^ur  Im  noorritore  de  rhomme  et 
dea  ajumanz. — marchandiae  qaelconque ; 
fam. 

DENSE «  adj.  donee  (densoa),  epai8> 
corapacte ;  a'oppoae  a  rare :  teau  eetplue 
dense  que  Pair  :  didaet 

DENSITY,  a,  f.  danciii  (denaitaa)^ 
qoalite  de  ce  qui  eat  denae. 

DENT,  a.  f.  dani  (dena),  petit  oa  qui 

tienta  la  machoire  de  ranimal,  et  qui  lui 

mn  a  macher et  a  mordre.  Denta  de  hit, 

nremierea  denta  de  I'enfantd— c/e  eageeee , 

ka  qnatra  demierea  molairea  qui  na  viei^ 

nest  qu'estre  80  et  30  ana.  Fattesee  denta, 

dents  artificielleaqu'on  met  a  la  place  dea 

Batnrelles.  Avoir  une  dent  cqnire  quel- 

qu*un,famn  avoir  du  reasentim^nt  cootre 

qneiqu^m.  Mantrerlea  denta  dquelqu^un, 

loi  rteater,  lui  tenir  tete.  Eire  aur  lea 

demte^  tr^a-barasa^.  JRire  du  Bout  dea 

(/m/#,aaiia  en  vie.  Donnerun  coup  dedent 

it  quetqt^MM,  dire  un  mot  qui  le  pique ;  le 

deckirer  d  Mlea  denta,  en  medhe  cruelle- 

ment.  Ne  paa  deaaerrer  lea  denta ,  ne  pas 

^^itB  DO  mot.  Parler  entre  aea  denta,  pen 

diatinctement.  Barter  dea  groaaea  denta 

a  qtaehp^un,  le  gronder  fort,  aana  mena* 

gtm^aiL  Prendre  le  mora  aus  denta ;  ae 

(lit  d'an^  cbeTal  qai.a'emporte,  et  %.  de 

<v:lai  ^i  a'irrite,  ^uls'aifranchitde  toute 

cootrainte ,  am  qui  ae  porte  avec  ardenr 

a  aon  deToir.  Tontea  cea  pBrasea  aont 

;«ror.  et  lain. — pointea  faites  en  forme  de 

Uents :  eUnie  lie  aeie,de  peigne,  de  lime, 

<fe  rtme  de  mouKn,  etc.  ^petites  emi- 

L^aeea  qiii^amiaaent  rouverture  d'un  co- 

quiliage  uAivalTe,  owqui  iorment  la  char- 

oiere  d'an  bivalye. 

DENTAIRB,  a.  £  dantsre ,  pUnte, 
genre  da  cmcilidrea.-— petit  coquilla^e. — 
ad^  qvi  a  rapport  anx  dents :  med. — ae 
dit  aea  coaaonnea  qui  ae  prononcent  a 
Taida  dea  denta :  X>,  7,  etc. 

«pENTALE,  a.  £  dantale,  poiaaon, 
f*«paea  do  apare.  —  genre  de  vera  ma- 
rina a  tayma.-"aiiy .  £  ae  dft  de>  coosonnes 
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qn'on  ne  peal  proaoncer  sana  q«e  la  lai». 
gne  toucbe  lea  denta :  ex.  Z>  et  7. 

DENT-DE-CfllEN,  a.  £  planta. 

DtNt-DE-LION,  a.  £  V.  PUaenUt. 

DENT-DE-LOUP,  a.  £  aorte  de  cbe- 
ville  de  fcr  pour  arreter  la  soupente  d'una 
Toiture. — petit  inatrument  a  polir  ]e  pa. 
pier. 

DENTfe,  ftR,  adj.  r2«»/t  (dcntatoa). , 
qui  a  dea  deots;  en  parlant  dea  runea 
et  autrea   machinea.  — se   dit  de  touts 
partie  qui  preaente  de  petitea  pointea: 
Dot. 

DENTfiE,  a.  £  dantee,  coup  da  dent 
d^un  lerrier,  d*nn  sanglier. 

DENTELAIRE,  b.  £  dantelere.  Her. 
be^ux-cancera ,  ou  MeUkerbe,  plants; 
genre  de  plombagin^ea. 

DENTELft,  ftE,  adj.  danielk,  Uille 
en  forme  de  denta. — deconp6  en  pointea 
un  pen  ^cart^ea :  bot.  —  a.  m.  nom  d« 
deux  muscles,  le  petit  dentele,  qui  fait 
moUToir  I'epaule  en  dedans,  et  le  grana 
dentelS,  qui  sert  a  dilater  la  poitrine. 

DENTELAE,  a.  £  dantelSe,  tulipe  rouge 
pale  et  bUuc  sale. 

*BENTELER,t.  t.  danteler,  faire  dsa 
entaillcB  en  forme  de  denta. 

DENTELLE,  a.  £  d^»/e/i<r,  ottvrags  i 
jour,  de  fil ,  soie ,  etc  —  plante. 

DENTELURE,  a.  £  dantelure,  auTra^ 
ge  de  aculpture  denteU. 

DENTELURESl,  8.  £  pi.  dantelmrea, 
cboaes  faites  ou  decouples  en  forme  ds 
dents  :  ce  cuir  a  pluaiettre  elentelurea, 

DENTICULE,  a.  m.  dantiMe ,  orn^- 
ment  d'arcbitecture,  conaiatant  en  petitea 
pieces  carreea  et  egales. 

^DENTlOUL^,  ^E,  adj.  dantikuli: 
dont  lea  denta  aont  tres-petitea :  bot. 

DENTIER,  a.  m.  dantier,  rang  de 
dents;  fam. 

*DENTIFORME,adj.  dautifarme,  qui 
resaemble  a  une  dent 

DENTIFRICE ,  s.  m.  dantrifrice  (dens^ 
gin,  dtfntis;  fricare),  remede  propre  a 
frotter  et.  4  nettoyer  les  dents. 

♦DENTIROSTRE,  adi.  dantiroatre 
{oiaeau),  dont  le  bee  a  pins  de  deux  ecban- 
crures. 

DENTISTE ,  a.  m.  dantlate ,  cliirui^ 
glen  qui  ne  s^occupe  que  dea  denta. 

DENTITION ,  a.  £  dantition  (dentitio) 
sortie  naturelle  dea  dents. 

DENTURE,  8.  £  danture,  ordre  daot 
lequel  les  deuU  sent  rangees.  —  nombre 
de  dents  qu*on  donne  a  cbaqne  roue: 
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.  DENUDATION,  t. f.  dhmdaeum  (de- 1 
nudatio),  etat  d'an  oe  qui  parait  a  d^- 1 
coavert :  action  par  iaqueile  on  decouTre 
line  partie  malade.  ^ 

D£NU£R,t.  a.  (deDttdare),  priyerdu 
B^cessaire.'— aa  part  d^pourvu:  dinuS 
4$  6mim,  de  secours,  et  fig.  d*€sprit,  flTo- 

D^NTJMENT,  8.  m.  din^imami,  d^poail- 
lement ,  privatioiu 

D£PAQUET£R,,  t.  a.  dkpaketer,  Ai- 
&ire  un  paquet 

D^i^AR AOER ,  r.  a.  (de,  paragiiun), 
.  marier  den  gens  de  condition  in^^e  \  pea 
uite. 

D£PAREILLER,  t.   a.    depark^Uer 
'  (11  m.) ,  6ter  rone  de  deux  ou  de  pla- 
■ienni  chosoA  p&reilles  •  on  a  depareiiie 
vos  gants, 

D1^PARER,t.  a.  (de,  parare],  oter 
CO  qui  pare:— «n  auteL — rendre  moin« 
•greable :  $on  air  qffecii  ia  depart, 

D£PARI£R,  ▼.  a.  (de^parX  oterl'une 
de  deux,  choses  j^ui  font  une  paire:— 
'  dks  gants. — dea  ptgeont^  aeparer  le  male 
d'ayec  la  femelle. 

D6PARLER,  ▼.  D.  ceaser  de  parler; 
Be  M  dit  qu'arec  la  negative  i  iln§  di- 
parU  point;  fam. 

D^ART,  8.  m.  action  de  partir.  Eire 
aur  »oH  diparty  prea  de  partir.— separa- 
tion de  deu^  corps,  sortout  celle  de  Por 
9k  de  I'argent  par  Teaap^forte :  chim. 

D6PARTA0ER,  t.  a.  (de^partiri), 
faire  juger  le  partage ,  quand  deax  avis 
diffirens  sent  appnylspar  an  nombre  ^gal 
de  voix :  pal. 

D^PARTEMBl9T98.m.  dSpartemant, 
distribution.— <Im  quartiera,  des  troupes. 
— d!e«  tailiea,  impots.— cfo  ia  guerrt,  de 
la  marine  f  eto.  en  parlant  des  affaires 
d'etat. — division  nouvelle  da  territoire 
fiPangais. 

^DJ^ARTRATENTAL,  E,  adi.  d». 
pariemantai,  qui  a  rappoMi  anx  cUpar- 
temens  de  ia  France, 

DJ&PARTIE,  s.  f.  depart;  t.  m. 

D£PARTIR,v.  a.(de,  partiri),  distri- 
buer,  partager.  Se  d^artir,  se  d^sister  : 
'^de  ta  deanande^'^de  son  devoir,  s'cn 
ecarter. 

D^AS$ER,T.  a.  dipaeer,  retirer  on 
cordon ,  etc.  pass^  dans  un  oeUlet,  etc.— 
aril  rv^an.— passer  au-deli,  devancer : 
ion  cheuai  dipasea  ie  mien. 

D^PATISSER,  T.  a.  mettfe  en  ordre 
des  caract^rea  m^l^s  :  imprim. 

DftPAVER,  ▼.  6tcr  le  pa?*. 

DfiPAYSER     T    a.  depi-tMer,  iaret 
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qnelqa\ni  de  aon  pajs,  et  filg.  d'ui  IUb 
ou  il  ponrrait  avoir  quelqae  avantage^— 
en  mati^re  de  dispute,  ^carter  da  bni » 
donnerle  cbange. 

D^tX^EMBNT,  s.  m.*  diphtmami, 

action  de  d^pecer. 

D^PECER,  T.  a.  metire  en  pieces. 

DJ^ECEUR,  s.  m.  celui  qui  ach«t« 
les  vieux  b&teaux  pour  les  d^pecer. 

D^PfiCHE,  6.  £  lettre  sur  les  affaires 
pabliquea.— an  pi.  correspondance  des  n^ 
gocians. 

DJ^fiCHER,  T.  a.  exp^dier,  faire 
promptement:—- «n  ouvrage,-^un  coiir« 
riery  I'cnvoyer  en  diligence.— ^ve/gii**!', 
s^en  difaire  en  le  tuant.  Se  dkpeeker,  m 
b&ter. 

D^PEINDRE,  ▼.  a.  dipindre  (de- 
pingeie),  d^crire,  repr^senter  par  le  di»- 
cours. 

V&ETST^Eydkpint,  participe. 

D6PENAIIiL£,  tR,  adj.  dkpema-Uk 
(11  xn.^  (de,  pannnlas),  deguenille,  con- 
vert de  naillons.  Safigwre  est  dkptnidOU^ 
est  fletrie  \  lam. 

'  DfiPENAILLEMENT,  s.  bl  dipema 
UemoMt  (11  m.^  ^tat  d'une  personne  d^pe- 
BaiUie. 

DEPENDAMMENT,  adv.  dipamda^ 
manfd'nne  maniere  dependante :  t^dma^ 
agit  souvent  dependammeni  dee  er> 
ganee. 

DlfcPENDAKCE^  s.  £  dipandanee,  ra- 
j^tion,  subordination :  un  enfant  est  dans 
ia  dkpendance  de  eon  pkrej-^an  dit  des 
terres  qui  reinvent  d'ctne  autre :  ees  terres 
ktaient  dans  ou  de  sa  dependance.-^-wa, 
pi.  tout  ce  qui  fait  partie  d'an  heri- 
tage, etc. 

DEPENDANT,  £,  adj.  dkpandami, 
qui  depend ,  qui  releve.  Tomier  em  di^ 
pendant ,  arriver  a  petitee  voiles :  Bar. 

D^ENDRE ,  ▼.  SL  dipemdre  f  depe» 
derel  detacher,  ce  qui  etait  penda :  di^ 
penare  un  tabieau.^*Y,  n.  dtre  aoma  I'ao- 
torite  de.... :  iee  eoidais  dkpendeni  dee  rf' 
Jieiere^-^releTer  :  ea  terre  dkpend  de  ia 
flMtfJUM.— pFOvenir  :  Peffet  dipeud  de  la 
cause. "^enmiYte :  ia  conetmsion  depend 
deeprkuwees.  '^^.vuper%iidipemddBmei 
de,  il  ne  tient  qu'a  moi. 

DEPENS,  8.  m.  \iydkpeMS ,  frais  qui  se 
font  dans  la  poursuite  d'une  affaite :  paL 
—  ^.  et  faoi.  devenir  eage  a  see  de- 
pens;  rire  aux  depene  d^naUnti 

D6PEN8E,8.£  dipuncfy  argent  qn'oa 
depense.—  etat  de  ce  qui  a  ct4  depease 
par  celui  qai  rend  an  com^ .  porter  en 
depense.'-^oa  office^  lieu  on  i'oii  terre  la 
vaisaalle  de  table  le  fruity  etc.  fUns  de 
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im  dfytmt^  d^peoaer  beftoeovpu  JM-c  la 
depmue^  etre  chaiye  de  la  d^penie  dana 
BflA  maiMMi.— <o«r<i(f ,  secrete.  •—  dans 
vn  Taiaseaa,  lieo  ou  I'on  distribue  lea 
Tiirea. 

D^ENSER,  T.  a.  ei  n.  dipaneer 
(dispendere),  employer  de  Pai^eut  a...: 
— sou  bUn,  9on  arg€nt;'-~en  cKevaux, 

DEPENSIER,  jfcRE,  a.  et  adj.  di- 
paueier^  qui  depenae  beanconp,  qui  aime 
a  depenaer. —  celni  qui  fait  la  depenae 
dHm  couTent,  qui  distnbue  lea  TiTres  dans 
nn  Taiaseau. 

D^PERDinON,  B.  f.  dip0rdici<m{de^ 
perdere),  perte,  dissipation :  -—da  sub- 
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ViPiRIEit  ▼•  B.  BUT  )Sfi«r  (deperire)) 
d^hoir,  tomber  en  mine :  sa  samtk  di- 
pirit;  sea  meubUs  depkriasent, 

DtPtRISSEMEST ,  a.  m.  dipSrice- 
wumt,  6tai  de  degradation,  de  decadence, 
de  ranie;* 

BfiPERSU ADEIt ,  ▼.  a.  faire  changer 
d'opittiouy  ▼.  m.  qn'on  emploie  encore 


DfiP^TRER,  ▼.  a. (de, petra),  d^bar. 
raaaar  1m  pieda : — mi  ckevai  emiarraaai 
dama  aea  traita,  Sa  dkpUrar  d^um  bomrbier, 
ae  tirer  d'embarraa;  iun. 

DiSPEUPLEMENT,  n  u.  dipempU^ 
•itfRl,  actum  de  d^peupler.— ^tat  d'on 
pays  «Mpeiipl^. 

D^PEUPLBR,  ▼.  a.  (de,  populari), 
dtaffnir  vn  pays  dliabitana.— im/Mry*  de 
gimtr,  flm  btang^  umaforH;  fig. 

0£PHLEOMATION,  a.  £  deft^gma- 
atom ,  action  d'Mer  I'eaa  des  liquides  qui 
en  contiennent :  chim. 

•DEPHLEOMER,  r.  a.  d^igmar 
(de,  ^X/y/Mt ,  phlegme]) ,  sdparer  d'un  li- 
qnide  I'eaa  qu'il  contient^  concentrer: 
cum. 

*Dl^HLOGISnQU£,  adj.  m.  dej^ 
fiaiiii  (oar),  degage  de  tout  principe 
iBflmmaUe.  C'est  le  nom  qu'on  arait 
dooni  an  gas  ozyg^ne,  lore  de  sa  d6- 
ssoYerle* 

*DfSPiAf  8.  m.  d^embrement :  feed. 

D^I^CER^  T.  a.  d^membrer. 

DtPILATlF ,  IVB,  adj.  qui  fait  tom- 
ber Ic  poil,  les  chereux. 

DI^ILATION,  8.  f.  depilaeian,  ae- 
don  de  depiler,  ou  effet  de  cette  action. 

'  DfiPOiATOIRE,  a.  in.  depiUtoara, 
drapie  ou  pate  pour  faire  tomber  lea 
pcnja. 

DfiPILER(SE),  ▼.  proB.  (depilare), 
perdre  aon  poil :  ca  chian  aa  dapile. 

D^PIQUER,  T.  a.  dSpikar,  faire  qu'en 
aa  aoit  plna  pique  •  Qashk^  fam. 


DftPfSTTBR,  ▼.  a.  d^couTiir  ea  qn^ 
▼out  saToir : — am  kUrigant ;  fam. 

D£PIT,a.  m.  (dispectus),  chagrin  vAlb 
de  colore.  Sn  akpit  dt  itd,  malgrd  lui. 
Ecrira  an  dapii  dit  ban  aana,  fort  maL 
Faira  daa  vara  an  dapU  da  Minarva^  dtra 
mccbant  jajcL. 

DEPftTER  (SE),  T.  pron.  ae  acberj 
agir  par  depit. —  centra  $on  ventre,  na 
pas  manp^r,  par  humeur^  et  fig.  faire, 
par  depit,  une  cbose  nuisible.— v.  a. 
cette  per te  ta  dkpitk;  ne  dkpitea  pas  eat 
er\fant» 

D^PITEUX,  EtrSE,  adj.  dfpitaua, 
euse,  maussilde,  sidiB  pili6;  v.  m. 

D^LACEBfENT,  a.  m.  diplacemant, 
action  de  d^placer. 

D£PLACER,  T.  a.  otei*  de  sa  place. 
'^quelqu^un,  lui  dter  son  emploi.—- aa 
part  plac^  dana  un  poste  qui  ne  couTient 
paa,  il  eat  dipUteS  dana  cat  eintp/ot.^— pen 
convenable :  propoa  daplaca, 

D^PLAIRE ,  T.  n.  dipUra  (displicereX 
Atre  deaagr^able. — f4cher,donner  du  cha- 
grin.— y.  impers.  ii  me  diplait  fort  da 
aeriirj-^Y,  pron.  s'ennuyer,  s'attrister:— - 
danaun  liau;  se  dit  aussi  dee  animanx; 
et  Bg.  des  plantes  a  qui  nn  sol  ne  convient 
pas. 

D^LAISANCE,  s.  L  dapUzanca, 
repugnance,  d^godt  \je  taipria  an  dhplai" 
aance;  v.  m. 

D£PLAISANT,  E,  a^j.  d^lhgant^ 
desagreable:>7^r«  deplaisanie,  Heat  dim 
plaieant  de  perdre  toiyoura, 

DEPLAISIR,  a.  m.  dkplexir^  chagrin, 
afillction.— m6contentemeiit ;  dormer  du 
dkplaiair  tu.., 

DI^LANTER,  t.  a.  (deplantare) » 
6ter  de  terre  une  plante ,  pour  la  planter 
ailleurs. 

DJ^JLANTOm,  a.  m.  diplantoar, 
outil  qui  sert  a  d6planter  une  racine, 
etc. 

D^LIER,  T.  a.  etendre  ce  qui  ^tait 
plie  :  —  du  linge ,  du  drop, 

DdPLISSER,  T.  a.  deplieer,  d^faire 
les  plis  faits  a  I'aiguille  :  cette  ktcffa  ta 
diptiaaa,  ses  plis  se  defont 

DfiPLOIEMENT,  DfePLOIMENT  ou 
DEPLOYEMENT,  s.  m.  dephdmant, 
action  de  d^ployer. — etat  de  ce  qui  ear 
deploy^. 

D^LORABLE ,  adj.  qui  m6nte  d'^irt 
deplore ;  se  dit,  en  prose,  des  choses;  ct 
des  personnes,  en  poesie,  ou  mdme  en 
style  soutenu. 

DfiPLORABLEMENT,    adv.   diplc^ 
rablemant,  d'une  maniere  deplorable.- 
tres-mal. 

D^LORER,  V.  a.  (deplorare),  plain* 
dre  trea-fort ;  ae  ae  dit  que  dea  rftanrt 
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D£pLOYER«  t.  a^  dipioa-^ier^  ^ten- 
cire ,  d6plier  :  f  sea  ailea ,  set  ktendarda. 
—fig.  Staler,  faire  montre:— «o»  ^o- 
quenee,  ses  charmes.  Hire  m  gorge  de- 
ploy ie,  de  toates  sea  forces* 

DilPLUM^,  tE,  adj.  a  qui  les  pin- 
»  sont  tombees ,  a  c(ui  en  fes  a  otees. 
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D^LUMER,  y.  a.  oter  les  plumes.— 
T.  pron.  perdre  ses  plumes. 

♦DfiPOCHER,  T.  a.  retirer  des  cor- 
4.ttes  de  soie  du  sac  de  toile  oa  on  les  a 
fait  cuire. 

^D^QIXTER ,  T.  a.  (de ,  pnnctom) : 
^ntf  piece  itetqffef  cooper  les  points  qui 
tetiennent  les  ^lis. 

D^OLIR,  T.  a.  (d0,polire),  6terle 

D£P0N£NT,8.m^  d^pouant ;  §e  dit 
des  ?erbes  latins  qui  ont  la  terminaison 
passive  et  la  si||^incation  actire. 

DI^POPULARISER,  r.  a.  fain  per* 
dre  t'affection  du  peuple ;  mot  notfreau. 

D^OPULATION ,  s.  £  depcpulacian 
(de,  populari),  ^tat  d'un  pays  dipen- 
plc. 

p£PORT,  s.  m.  dilai :  payaBh  sans 
dkpori:  prat— droit  qn'ayait  on  sei^emr 
de  fief,  et  cactumi  ^rdqiiei  de  jonir  du ' 
«eTenn  dHin  fief  on  d'nne  cure  I'annee  qui 
■uirait  la  mort  du  p<Msesseiir. 

DJ^O^TATION,  a  C  dkportacum  (dc 
pprtpitio),  chez  les  anciens  Romains ,  et 
•n  France,  depnis  1793,  bannissement 
dans  nn  lieu  determine. 

DlfepORTEMENT,  8.  m.  flIepor/00Mfi/, 
conduite,  maniere  de  TiTre^  ne  se  dit 
guere  qn'an  pi.  et  en  manraise  part 

DfiPOJlTER^T.  a.  (deportare),  conr 
damner  Jila  deportation:  copduire  au  lieu 
fix^  pour  cet  exil.  On  ait  subatantiv.  im 
dfparik. — V.  won.  ^  desister ,  se  depar- 
tir  de.M. :  pal. 

D^POSANT,  E ,  6.  etad>  qni  d^ppse 
€t  affirme  devapt  le  juge. 

DISPOSER,  T.  a.  (deponere),  destitaer 
dfune  dignity,  d'un  emploi. — quitter  :-* 
U  masqus;  fig.  Siflla  diposa  la  dictaiure. 
— remettre,  conbiBr  a^.. — ds  Pargent  au 
gr^e^  ses  secrets  dans  Is  sem  d*un  amu 
*— se  ait  des  liqneors  d^^t  les  parties  be- 
tftrog^nes  se  separent :  eette  eau  depose 
dm  sable  f  ot  neutral.  Iv  urines  deposent, 
*-▼.  n.  dire,  commetimoin,  ce  qu'on 
•aitd'uii  fait:— foii^re  quelqu^nn,  d"un 
fait. 

D&POSITAIRE,  s.  m.  depositert  (dc 
positanus),  celui  a  qui  on  aconfie  va  de- 

(lut —  dans  les  convens ,  qui  a  la  garde  de 
'argent — d^un  secret;  fi^ 

DEPOSITION,  s.  f.  depoMicion  (de- 
potitio),  destitution  d*un  eaipereur,  a'un 
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iv(Bqu9,  d'un  qffl€isr.'-^e%  qu'un  temte 
depose. 

.  DEP0SS£D£R,  T.  a.  dipoeider,  ftter 
la  possession :  on  Pa  depossidk  ds  sa  wusr 
son  f  de  sa  charge. 

D^POSSESSION ,  s.  f.  dfpoeieian,  ac 
tion  de  d^possdder. 

D^POSTER,  T.  a.  cbasser  d'bnpoate. 

D^OT,  s.  m.  (depositum),  oe  que 
Pon  confix  a  la  garde  de  quelqu'un.— «c. 
tion  de  d^poser. — ^lieu  ou  run  depoM  des 
arcbires,  aes  marcbandisas,  etc.  V.  Ab^ 
ees  :  m6d.  -^8edinien.t  que  des  llquidea 
laissent  au  fond  d'un  Tase. 

*D&OTER.  T.  a.  (de,  potua;  B.  U 
mis  pour  poculum,  ou  fwrmk  de  ^orip, 
pot  a  boire),  oter  nne  plante  d'un  pot  on 
elle  est 

D&POUDRER ,  T.  a.  oter/faire  tomber 
la  poudre  des  cbevenx ,  d'une  perruque  : 
le  veni  Va  dipoudrk. 

D^POUILLE,  s.  f.  depomlU  QI  m.)» 

Feau  de  certains  animaux.^mtin  fait  aur 
ennemi.— recolte  des  firuits  de  I'ann^eu 
II  a  eu  sa  depouille,  sa  cbarge,  sa  ancoea. 
sion ;  ^g.'-'mortells  d*un  kaanns,  son  eotpa 
apres  sa  mort  8*enriehir  des  '^^pitfrilht 
(Pun  auteur,  le  piller. 

D£P0mLLEA(ENT,8.  m.  dipom^^ 
mant  (11  m.),  ^tat  de  celui  qui  eat  de- 
pouille  de  sea  biens,  qui  s'en  est  priT« 
lui-meme.— eztrait  d'un  iuTantaire,  d*QA 
comnta. 

DEPOUILLER,  y.  a.  dep<m4Ur Q\ibl) 
despoliare),  oter  4  ^lqa*un.  sea  babita. 
—  am  lievre,  etc.  Ini  oter  la  peao.— m 
komme  de  ses  liens,  fig.  Pen  priyer.— 
quitter :  depouiller  touts  humanitij'^  re- 
ceuiUir  :  tV  a  dipomltk  pour  mills  iems 
de  hlk»^-un  compte ,  en  faire  Pezamea ,  lo 
releve.— ▼.  pron.  se'  dit  des  animanx  qui 

Suittcnt  leur  peau ,  des  arbres  qui  per- 
ent  leurs  feuilles,  etc— dfe  touts  pasnomi 

%* 
D^OURVOIR,   y.  a.  et  pron.  dSI- 

pourvoar  (de,   proyidere),  d^gamir  dtt 

ce  ^ui  est  nicessaire ;  n- est  guere  oaitB 

qu'a  Pinfin.  'et  au  pass6   indefini :  ^fr. 

pourvoir  une  plabs;  il  est  depourtm  dm 

tout. 

D6P0URVU,  UE,  part  nriv^  — 
d'esprit,  de  sens,  ds  raison;  ng.— ai^ 
verbial.  tV  Pa  pris  am  depourvu,  ^ans 
qn'il  fut  prepare  et  pouryu  des  cbosea  a^ 
cessaires. 

DEPRAVATION^  a.  t  dkprawsdam 
(deprayatio),cormpbon:— siwflMrttrv,  dsM. 
gout, 

D6PRAV6,  6b,  adj.  trea-oorrompv. 
DfePRAVER,  y.  a.  (deprayare).  coa^^ 
rompre,  peryertir. 

^D£PR£CATIF,  IVE,  ad|i.  (depnCft- 
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dms) :  farnm  diprkeaUve,  mmniere  dTad- 
mioisdrer    lea  tacremens   en  forme   de 

D^RECATION,  8.  £  deprkhacion 
(deprecatio)^  6ffiire  oratoire  par  laqaelle 
00  sonhaite  da  oien  on  dn  lual.  —  priere 
ioomice  pOnr  obtenir  ion  pardon. 

♦DfiPRSClATION,  a  £  6tat  d'une 
cWm  4epreciee  :  —  des  effeU  publics. 

DfiPRitelER,  T.  a.  (dcpreciare^ ,  ra- 
baiaer  le  merite  dHme  penonne,  la  va^ 
lev  d'one  chose. 

DfiPR^ATEUR , «.  m.  et  adj.  m.  (de- 
pnedator),  qni  fait  dea  fl^pr^ationa. 

D^PRtoATION,  ■.  £  dkprkiaeion 
(depnedatio),  toI,  pillage  avec  dcgit. 

DfiPRiSDER ,  T.  a.  (deprsedari) ,  piller 
avee  degftt 

D^PRENDRE,  ▼.  a.  diprandre ,  eot 
prendre  ;  detacher.  -^.  pron.  ae  d^gager ; 
prop,  et  ftg. 

*D£FRESSER  ,  T.  a4  d^keer  (deprea- 
■Bs) ,  6ter  de  la  prease. 

D^RESSION,  a.  £  ditpreci^n  (de- 
preano)^  abaiaaement  de  la  anrface  d^nn 
com  anx  dipena  de  aon  6paiaaear.  — 
enfottcement  dea  oa  dn  crane :  cLir.  —  fiff . 
abattementf  hnmiliation :  vtora  dttnM  la 
dipreeeicn* 

«D£PR£SS0IR,  a.  n.  dkprt^oar,  in- 
■tranent  poor  abuaeer  la  dnre^mere  dana 
1 'operation  dn  trypan. 

D*PRfiVENIR,  T.  a.  et  pron.  (de, 

vremre),  6tcsr  a  ^nelqn'nn^  qnitter  aea 
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pr^Tentiona;  pen  nsit4. 

D^PR^IVSKI}  ^  UE ,  participe. 

*DfiPRI,  a.  m-  (deprecari),  remiae 
qv'oD  demandait  an  aeigneiir  de  iief .  ponr 
lea  kta  et  jentea  d^one  terre  qn'on  ?  ou- 
lait  acqo^rir. 

DtPRISR ,  T.  a.  (de ,  pwcari) ,  ^ntre- 
fluuder  dea  penonnea  inviteea. 

«DfiaFRIMfi,  6E,  a4*.M  dit  d'an 
carpa  qni  eat  comme  ajfaiaa^  aons  aon 
poida.  —  pine  baa  :  feuiiie  deprimee,  en- 
Kseee  daaa  aon  centre  et  relevie  anr  aea 
boffdaxbot 

DiFRIMER,  T.  a.  (deprimere),  raj- 
baiaaer,  aTilir. 

ingFRISBRyT.  a.  t^moigner  qn'on  fait 
pen  die  can  d'une  choae :  —  dee  marchan- 

'w«a. 

DftPROPRIEMENT,  a.  nudipropri- 

ami,  teatunentdea  chrMliera  deMaite. 

DiFUCELER,  t.  a.  Ater  le  pncelage. 

DEPUIS;  prfp.  de  temps,  de  lien  et 
d*ardre :  depute  traie  hewree  juequ'a  ttx ; 
—  U  RhtH  juequ^au  Danube;  —  U  pre- 
mUr  Jmsqu'au  dernier.  —  adr.  de  tcmpa : 
jtf  fltf  taipoimt  vu  depme.-^peu,  depuia 


pen  de  tempa  —  que,  depnia  le  tempa 
que. 

D^PURATIP ,  IVE ,  adj.  propre  i  dd- 
pnrer  le  aang. 

DEPURATION,  a  £  depuraeum,  ao- 
tion  de  depnrer.  -*  effet  de  oette  ac- 
tion. 

DEPURATOIRE,  adj.  depuratoare, 
qni  sert  a  depnrer. 

DEPURER  ,  ▼.  a.  (depurare) ,  rendra 
plna  pnr  :  —  un  mktai^  une  liqueur,  /■ 
sang. 

DEPUTATION,  a.  £  flKp«fte/?i<w ,* en- 
Toi  de  d^putia.  -«-  le  oorpa  de  ces  de- 
putes. 

DAPUTE  ,  a.  m .  (depntaioa ;  B.  li.) ,  ce- 
lai  qui  eat  enroy*  par  nn  ^tat ,  un^  com- 
pagnie  ponr  traiter  d*nne  affaire. 

DfiPUTER ,  T.  a.  et  d.  envoyer  areo 
commiaaion  de....:  ne  ae  dit  que  d'nn 
corps  on  d^nne  peraonne  en  antorite  qui 
euToie. 

DERACINEMENT.,  a.  m.  cBractae- 
mani^  action  de  d^raciner. 

D£RACINER  ,  ▼.  a.  (  de ,  \eaui ,  )«x^ 
iot,  rejeton),  arracher  de  terre  una 
plante ,  un  arbre  avec  aea  racinea.  —  un 
maly  fig.  le  gn6rir  radicalement  —  tm 
a6tw,rextirper. 

DERADER,  T.n.  ac  dit  d^xn  Taiaaeam 
qui  qnitte  la  rade  ou  il  ayait  monille. 

D£RAISON,a£  <iertfOfi,  defaut  do 
raiaon;  maniere  de  penaer  ou  d^agir  de- 
raiaonnablement.  • 

DERAISONNABLE,adj.  diresonabU^ 
contraire  a  la  raiaon. 

DERAISONNABLEMENT,  adT.  dk- 
rhEonablemanty  d'nne  fnaniere  d^raiaon- 
nable. 

DfiRAISONNER,  r.  n.  dirkxoner,  te- 
nir  dea  diacoura  dinu^a  de  raiaon. 

DERANO*,  6e  ,  adj.  qui  a  une  man- 
raise  condaite. 

DERANGEMENT,  a.  m.  dh-anjemani, 
deaordre,  ^tat  dea  choaea  d^rangiea; 
prop,  et  fig. 

DERANOER,  t.  a.  6tcr  de  son  rang, 
de  aa  place.— «»e  chambre ,  d^placer  ce 
qui  eat  dedana.  —  fig.  troubler,  fnettve 
en  deaordre.  Ctt  komme  ee  dkrange,  d6- 
regle  dans  sa  ronduite. 

*DERAPE,  ee,  adj.  se  dit  d'une  an^ 
ere  qui  est  an  foT<d  de  Tean ,  aana  6tre  a»- 
crocnee  a  la  terre :  mar. 

dERATE,  Ee,  a  ct  adj.  Le  peupfe 
rrmtque  lee  cwreurs  stmt  deraiie ,  qu'on 
ieur  a  6ib  la  rate ;  courir  eomme  un  ctt- 
rate;  fam.  —  fig.  gai ,  rnU ,  aleite :  e'est 
une  petite  deraiie:  Acad- 

♦DERATER  ,  T.  a.  6ter  la  rate.* 
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ni^re  raie  qui  separe  leB  siUons.     ^ 

DERECHBF,  adr.  dertcktf,  nne  se- 
conde  foia,  de  nouveaii}  il  vieillit 

D^R^GLEMENT,  a.  m.  deregiemantj 
dcBordre ;  6tat  do  ce  qai  n^eat  paa  «xgl6 
comme  il  derait  I'Stre :  —  di<  />oim«  ,  d*une 
horloge ,  </«  fetprit ,  ^f  ffueiir«. 

D^^OLEMENT,  adr.  dirigUmant, 
fanfl  regie. 

D^R^OLER,  y.  a.  (de,  regulan), 
mettre  daoa  an  ^tat  de  dereglement :  son 
99tomac,  $a  montre  sb  dhrkgU;  conduite 
dirSglie, 

DERIDER ,  Y.  a.  ( de ,  }vrU ,  gSn.  fvrU 
i»t,  ride) ,  oter  lea  rides.  -*  fig.  rejouir : 
««  dhider, 

DIVISION,  8.  f.  (deriaio),  moquerie 
am^re. 

«06RIS0IRE,  adj.  dirtzoare  (deriso- 
ridfl),  inaoltant,  moqaear;  ne  se  dit  que 
dea  choaes. 

pfell  VATIF,  IVE ,  adj.  (derivatiyug) , 
qui  d^tourne  lea  humeura :  vaignee  deri- 
vative, 

DERIVATION,  a.  f.  derivacign  (dcri- 
▼•tio),origine  qu'un  mot  tire  d'un  autre. 
>—  detour  qu'on  fait  prendre  an  sang,  a 
quelque  humeur ,  aux  eaux. 

DERIVE,  a.  f.  Billage  d'nn  narire  que 
lea  vents  et  lea  couranii  detoument  de  sa^ 
route. 

DtRIVi,  6.  m.  mot  qui  derive  d^nn 
autre. 

•D^RIVERyT.  n.  (denTare),  g'eloigner 
du  bord ,  a^ecarter  de  aa  route  ^  en  panant 
d'nn  Taisseau.  -—  tirer  aon  ongine  de..., 
ee  mot  derive  de  tarahe;  c^eet  d»  Id  que 
dhiuent  tufe  matue,  — •  v.  a.  detourner  dee 
eaus,  D^ou  derives'voue  ce  mot?  d'on  le 
faitea-YOUB  deriTer? 

D6RI  VBTTE ,  a.  £  sorte  de  pdcbe  avec 
dea  maneta  qu'on  laiase  d^river  an  gre 
dea  courana. 

*DERMATQU)B,  adj.  dermatthide 
(iipfxA^  peau ;  tl^os ,  resaemblance) ,  qui  a 
la  consistance  de  la  peau. 

*DERME,  a.  m.  (<r^/>/M),peaa : m6d. 

*1)ERM£STE ,  I.  m.  (M/m  ,  je  mange), 
genre  d'iuaectea  col^ooterea » dont  la  lanre 
rayage  lea  cabineta  d^biatoiro  naturelle, 
les  pelleteriea^etc. 

"^DERMOLOOIE,  a.  £  (^^•f ,  dia- 
ooutb)  ,  traits  aur  la  peau. 

DERNIER ,  j^B,  adj.  dkmier,  qui  eat 
aprea  toua  lea  autrea ,  ou  ainr^a  quoi  il  n'j 
a  plua  rien :  il  eet  arrive  m  dentier;  raw- 
dre  U  dernier  eoupir,  —  fig.  eztr^mje  en 
bien  on  en  mal  ije  lui  ai  lee  dermeree 
ebligatione;  eela  eet  dm  dernier  ridieitU, . 
Vmmnte  dermem,  qni  precede  immedia- 1 
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tenant  cc^e  on  I'on  parie,  En 
lieuy  demierement,  enfin.  —  a.  m.  il  ne 
veutjamaie  avoir  le  denuer.— en  cerlaina 
jeux,  il  ne  rent  paa  aouifirir  d'etre  touchy 
le  dernier;  et  fi^.  il  rent  toujoura  repii- 
quer  dans  lea  dispqtes. 

DERNI^REMENT ,  adr.  domihre- 
mani,  depuispeu. 

D^ROBfi,  l^E,  adj.  ou  partic.  ?ole  : 
monire  derobee,  Le  pieddu  cheval  est  di- 
robi,  la  come  en  est  ua^e.  Eeealier  dS^ 
ro6i,  de  d6g^agement,  pourentrer,  aor> 
tir,  sans  etre  tu.  Fives  derMee ,  d^pooil- 
l^ea  dc  leur  premiere  peau.  Faire  «im 
choee  a  see  heuree  dkrobkee  ,  dana  un  temps 
ptis  aur  ses  occupationa  ordinairea.  A  la 
derobee,  ady.  furtiyement 

*D]gROBKM£NT,  a.  m.  dkrobomani, 
youte  faite  ayec  dea  panneaux. 

D6R0BER,  y.  a.  prendre  en  cmcbette 
ce  qui  appartient  a  autrui :  —  uneptnsee 
a  un  auteur,  a  quelqu^un  la  gloire  d^ume 
belle  action ;  fig.  —  aouatnUre  :  -^  «• 
Aomme  a  la  fureur  de  quelqu^un,  — ea 
ntarcAe,  la  cacber;  prop,  et  fig.  — y. 
pron.  se  dSrober  d^ttne  compagnie,  a^o 
retir.er  sans  mot  dire.  —  aux  coups  ^  a  la 
poursuite  de.,,  B^j  Boustraire. — d  la  vue, 
disparaitre. 

D^ROCHER,  y.  jl  j[de;  frnf,  fentc, 
rocher  eacarpe) ,  pr^cipiter  d*un  roc  :  — 
un  aigle.  -^Cor,  en  oter  la  crasse. 

DJ^ROGATION,  s.  f.  derogacion  (de. 
ro|pitio),  acte  par  lequel  on  deroge  a  nna 
lot ,  etc. 

p^ROGATOIRE,  a^j.  dirogatoeu^, 
qui  deroge. 

D6R00EANCB,  a.  f.  dkri^anee^wci- 
tion  paf  laquelle  en  ddroge  a  U  no- 
bleaae. 

DtoOOBANT,£,adj.  dkndamt,^ 

deroge. 

D&ROOER,  Y.  tt.  (derogare)^  iaiie  wa 
disposition  contraire  a  nne  loi,  a  nn  acta 
pric^dent.  — «ii  la  noblesse,  on  nealnl. 
dSroger,  faire  one  cboae  qui,  par  lea  leia 
dn  paya,  fait  d6cboir  de  fa  nobleaae. 

DtoOIDIR.T.  a.dMdir,anr>&f»-(de, 
rigidna,/orat^  de  f<yl»,  ^tre  roide);  ^tet 
la  roideor  :  diroidir  du  Unge,  -—  fig. 
caracter^  se  deroicUt, 

*DfiROMPRB,v.  a.  «aroiv»re(d 
pere),rompre  le  vol  d'un  oiaeau^  r^trnv* 
dir,  fe  faire  tomber  a  terra. 

D^ROUOIR,  ▼.  k.  nrMus  ^lerla 
rongeur.  — -y.  n.  et  pron.  devenir  moiae 
rouge.  ' 

*D£R0UILLEMENT,  a.  m.  dirom^ 
llemani  (11  m.),  action  de  d^rouiller; 
efi'ets. 

DEROUILLER,  y.  a.  et  pron.  de 
Her  (U  m.)    oter  la  rpuille :  lefer  so 
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rmuIU  par  Pusage,  •—  Bg,  fa^o&ner  :  la 
botms  eotnpagnie  dirouilU  tegprii;  U 
eowamence  a  se  dkroutller, 

«D6R0ULEM£NT,  ■.  m.  diroule- 
•Mm/,  production  d^une  coorbe  par  Vmi- 
nn^ment  des  rayons  d'nne  autre  :g^om. 

D^OULER,  V.  a.  (do,  rotare),  ^ten- 
dr«  ce  qui  ^taitroul^. 

D^ftOUTE,  s.  f.  faite  do  troupes  d^ 
(kites  ou  ^pouYantees;  %g,  *—  mine  des 
B&ires  do  quelqit'Un  :  ceit^  ptrtt  a  mis 
la.  dhvute^datu  aeM  ^ffdire$,  Meitre  un 
kummt  em  deroute,  le  mettre  hois  d'etat 
do  r6pondre. 

DwOUTER,  V.  a.  tirer  quelqu'un  de 
nroote^etfig  rompretoiiteasesinesures, 
le  d^concerter. 

DERRlftRS«  dtr^ner€,  ptiy.  oppos^e 
a  €U9ani ,  et  qui  marque  ce  qui  est  apres 
ane  personne  ou  une  chose :  —  la  parte, 
PorU  de  dtrrUrt^  fam.  ^happatoiro , 
£uix4iijaiBt.  -*  tdT.  il  mareJke  aerriir^, 
Mtttrt  wme  ekote  99ns  devtmt  derriere, 
■ettre  derriere  ce  qui  iUut  derant.  — 
a  BL  lapartie  postirieure :  le  derriere  et*une 
maieem,  —  les  fesses  et  le  fondement. 
MetUrer  U  derrikre,  fam.  ne  pouYoirpas 
fim  ce  qo'oa  sYsit  entrepris. 

DERYIS  ou  DERVICHE,  a.  m.  moine 
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DES ,  de  OB  dka ,  partienle ,  pour  de  lee : 
le  malkmr  dee  tempe,^^  quelques,  pln- 
■eurs lii  9  a  dee  hommee  qui,  etc. 

DfeS ,  pr^p.  de  ou  dex ,  depnis :  dee  Pen- 
fameei  dee  ea  eource.  Dee  demain,  pas 
]ilii8  tard  que  demain.  Dee  que ,  conj.  aus- 
sitot  que,  paiaque  :  dee  que  je  pourrai; 
iV  eMSsns,  dee  que  voue  le  voulem. 

«DteABUSBMENT,  s.  m.  dSgoAuge- 
■Mm/,  action  de  se  d^abuser;  efiet  de 
eeCte  action. 

DteABUSER,  y.  a.  d^tromper  d'une 
effraur.  //  eeideeabueS  dee  grandture ,  de 
restime  qu'il  j  attaclisit 

'^DSSACCORD,  s.  m.  dkaakar,  des- 
tnetioB  do  i^ccord  :  muiL  *^ disunion; 
%.  po»  usit^. 

DS8ACOORDER,  t.  a.  Mgakorder, 
d^tnira  llaccord  d^  iBfltrnment. 

DteACCOUPLER ,  t.  a.  disakm^ler, 
detneWr  ce  qui  ^tait  accoupl^. 

DteACCODTUMANCE,  s.  f.  diza- 
komiumamee,  perte  d'une  coutnme^  d'une 
kabitade^  t.  m. 

DteACCOUTUHER,  r.  a.  et  pnm. 
deMoieuiumer,  faire  quitter^  quitter  soi- 
m^me une  coutume, une  habitude :  on  ta^ 
OQ  ffV  9*eet  dkeaceomtumi  dujeu* 

DiSACHALANDER ,  ▼.  a.  fidre  per- 
-Jre  a  un  marchand  ses  pratiques.    ' 

DfeAFFOURCHER,  y.  a.  dizcfour' 
rAer«  leYer  Taacre  d'affoHrche :  mar. 


^DfeSAFLEURER,  t.  a«  donner  4 
deux  corps ,  I'un  pr^s  de  I'autre,  une  sailUe 
diff6rente :  archit 

p6SAGR6ABLE,  adj.  (de,  gratus), 
qui  diplaii 

D^AORl&ABLEMENT,  ady.  dSlsa- 
grkablemani,  d'une  maniere  d^sagriaUe. 

D^AOR^XR,  Y.  n.  d6plaire;  peu 
usiti. — Y.  a.  oter  les  agres  d'un  yais- 
seau. 

D6SAGR6MENT,  s.  m.  dkaagrimani, 
chose  deBagreable ,  mijet  de  chagrin. 

*D£SAIR£R  ,  V.  a.  dkg^rer  (de,  area) , 
tirer  les  oiseaux  de  raire  od  on  les  nous- 
rit :  fanconn. 

DteAJUSTER ,  y.  a.  diranger.  CAeoo/ 
deeajueti.  qui  ne  fait  plus  le  manage  ayeo 
la  mdme  justesse. 

BfiSALT^RER,  y.  a.  6ter  la  Boif. 

•DftSANCHER,  y.  a.  oter  I'anche  d'un 
lAiutbois. 

D£SANCRER  ,  ▼.  n.  (de ,  «yx«^« ,  an- 
cre) ,  lever  I'lancre. 

DfiSAPPAREILLER ,  y.  a.  dJJzopo- 
reJler  (11  nu).  V.  Depareiller,  qui  est  plus 
usit^.  

DfiSAPPARIER,  Y.  a.  dezaparier^  en- 
IcYer  le  male  ou  la  femelle  de  deux  oi- 
seaux llpparies. 

•DJfeSAPPOINTEMENT,  &  m.  espe- 
rance  de^ue ;  mot  nouYcau. 

DfiSAPPOlNTER,  v.  a.  dkeapmnter, 
oter  des  militaircs  du  r6le;  y.  m.  —  iwd 
pikce  dktoffe,  couper  les  fils  qui  tenaient 
ses  plis.  —  d^router,  contraricr ;  y.  m. 

DfiSAPPRENDRE ;  y.  tudSzaprandre, 
oublier  ce  qu'on  avait  appris. 

DfeAPPROBATEUR,  TRICE,  s.  et 
adj.  dkxaprobatewr,  qui  dcsapprouYC. 

DISAPPROBATION,  s.  t  dizapro- 
baeion ,  action  de  desappronver. 

DISAPPROPRIATION,  s.  f .  cteso- 
proprtociofi,  action  de  desapproprier. 

DfiSAPPROPRIER  (SE),  t.  pron. 
dkzeq>ropri»r,  se  d^pouiller  du  droit  de 

propri^ie.  

DfeAPPR0UVER,Y.a.<ft«fl5pr««i;«r, 

ne  pas  approUYcr,  trotlVer  mauYai's. 

*DBSARB0RE1L  y.  a.  dkzarhorer,  hUt 
le  payillon,  abattre  les  mftts :  mar. 

D^ARgONNER',  y.  a.  dizar^oner, 
mettre  hors  des  arsons.  —  confondre  dans 
une  dispute ;  fam. 

D£SAR0ENT£R,  t.  a.  dizarjanter, 
6ter  I'argent  d'une  chose  argentee.  — 
quelqu^un ,  fam.  le  d^gamir  d'argent 

DfiSARMEMENT,  s.  m.  dkzarme:- 
mani ,  licenciement  des  troupes.  —  ac- 
tion de  disarmer  des  soldats,  des  vais- 
seaux. 

D&ARMER,  T.  a.  Ater  les  armee.— 
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MM  vaitMeeu ,  le  d^g«nur  de  aon  mrtUkrie , 
de  aes  agres,  etc  —fig.  apaiser  la  co- 
lere ,  le  reasentiinent  —  r.  n.  poacr  lea 
annea,  ceaaer  de  faire  la  gaerre. 

*D^AilRIMER,  T.  a.  degariaur, 
changer  I'arrimage :  mar. 

DBSARROI,  a.  m.  dimarod,  diaordre, 
renveraement  de  fortune  :  «ea  affaire9 
tont  en  dk$arroi ,  dam  urn  grand  dSsarroi; 
il  Tieillit. 

D^ASSEMBLER,  t.  a.  dijut^anBUr, 
a^parer  ce  qui  eat  joint  par  aaaemblage : 
menaia.  

VtSASSOBTIR,  T  a.  dSsa^oriir,  6ter, 
d^placer  dea  ehoaea  aaaortiea. 

DfiSASTRE ,  a.  m.  grand  malbeor. 

DllSASTREUSEMENT,  adv.  dStag^ 
ireueemani,  d^Dlne  maniere  d^aaatrenae. 

D^ASTREUX,  EUSE,  wAy  dSm- 
treu9,  ewt€,  mallieiireiix>  funeate;  alyle 
aoutena  ou  po^t  ^ 

DfiSAVANTAGE,  a.  m.  inftriorii^  en 
qnoi  quo  ce  aoit :  —  du paste;  Pinfanierie 
a  en  dm  cfMOMmia^e.  —prejudice,  dom^ 
mage  :  c^eet  a  eon  dheavantage. 

•DfiSAVANTAOER ,  ▼.  a.  6ter  I'aran- 
tage ;  pen  naite. 

DjfeSAVANTAOEUSEMENT ,  adv. 
degavaniqfeusemdntf  d'une  maniere  d^ 
avantagenae. 

DASAVANTAOEUX,  EUSE,  adject. 
dezavanti^eue ,  euxe ,  qui  canae ,  qoi  pent 
cauaer  du  diaayantage. 

DfiSAVEU,  a.  m.  action  on  actepar 
lequel  on  diaaTmie. 

DiSAVEUOIiER,  i^  a.  d^tnxmper,  ti- 
rer  de  I'aTenglement;  an  fig. 

D&3AVOUER,  T.  a.  nier  avoir  dit  ou 
fa-It  one  choae.  — ne  yooloir  paa  recon- 
naitre  ime  cboae  ponr  aienne : — eon  eeing , 
un  livre,  quelquHm  pour  eon  /Mzren/. — 
declarer  qn'on  n'a  paa  donni  ordre :  im 
amhaeeaaeurf  un  proeweur. 

DESCELLER,  t.  a.  dueler,  detacher 
ce  qui  eat  acelle  en  pl&tre.—  6ter  le  acean 
d'nn  act^.  _ 

DESCENDANCE «  a.  f.  dSfondamee, 
extraction. 

DESCENDANT,  E,  adi.  defondami 
(deaoeadena),  qui  deacend:  aorte  des- 
eendamte,  Nageoire  deecendanie.  V.  JDe- 
eHnke.  Siguee  deecendane ,  par  leaquela 
le  aoleU  parait  deacendre :  aatron.  Ligne 
deecendaniey  la  poatirit^  de  quelqn'an. 
—  anbatantiy.  lee  deeeendane^  la  poa- 
terit^. 

DESCENDRE,  t.  n.  difandre  (dea- 
cendere),  prend  Ore;  aller  de  hant  en 
baa:  il  eet  deeeendu  de  eheval,  d*une  mon- 
tagne;  un  haietm  qui  descend,  —  fi^.  a*a^ 
baiaaer :  '-^juequ'A  ta  prih-e,  —  dechoir 
d^op  rang  i  U  eei  descemdu  de  eon  rang. 


DES 

—  Kre  iaan  de...-^a^^teiidr«  da  kanl  «b 
baa :  eee  cAeveus  lui  deeeendent  a  laoeit^ 
ture,  —  d*un  ion,  tFune  qumte,  baiaaer 
d*an  ton,  etc.  mna.  —  t.  de  gverra,  £ura 
nne  deacente :  roraiia  eet  deeeendmo  em 
Afrique.  —  aa  tranaporter  dana  «n  fieii 
poor  qnelqne  acte  de  juatice :  U  magietrai 
a  deecendm  ou  est  deecendm  dame  ee  Hem, 

—  T.  a.  prend  avoir  :  il  a  deecendm  ^ca- 
calier,  la  utoniagne. — tranaporter  en  baa: 
~^  dUvin  a  la  eave. 

DESCENDU,tE,part 

DESCENTE ,  a.  f.  de^ante  (deaoeaaio), 
action  de  deacendre.  —  actiov  par  la- 
quelle  on  deacend  qnelaue  choae.--- pent* 
par  Ia(|uelle  on  deacena.  —  irruption  dea 
ennemia,  anrtout  par  mer.^  viaite  d'ua 
lieu  par  autoriti  de  juatice.  —  hemie  : 
eon  file  a  une  deeeente,  —  de  eroix,  r»- 
pr^aentation  de  J.-C.  qu^on  d6lacfae  do  la 
croix. 

•DESCRIPTIF,  IVE.  adj.  diekr^tif, 
par  lequel  on  d^crit :  poemte  deaetipi^; 
giomtStrie  deecriptive* 

DESCRIPTION ,  a.  £  d^kr^eion  (dea- 
criptio),  diaooura  par  lequel  am  drait, 
on  depeint.  —  definition  impa«faite.  — 
inyentaire  qui  comprend  le  nombre  et  la 
^ualite  dea  menblea,  etc— flTim  peijfSp 
hrre  qui  contient  aon  itet  priaent. 

D&EMBALLAGE,  a.  m.  digamba^ 
Iqfe,  onyerture  d'une  caiaae,  d'nn  ballot. 

D^SEMBALLER,  y.  a.  dkzamhaier. 
tirer  d'une  balle  ce  qu'eOe  contienL 

D£SEMBARQU£MENT,  a.  m.  dli- 
manbarhemant  ,  action  de  d^aenJMP- 
quer. 

DI^SEMBARQUER ,  y.  a.  digamhar^ 
her,  tirer  hora  dn  yaiaaeau,  ayant  q«^ 
aoit  arriy^  a  aa  deatination :  — ^cfea  trompm, 
dee  marckemdieee, 

DJ^EMBARRASSE,  EE,  adj^dl^Mna- 
haraei ,  exempt  d'ambanraa. 

DteEMBOURBER,  y.  a.  dimatheiem 
her,  tirer  hora  de  la  bonrbe. 

DtiSEMP  ARER ,  y.  neut.  diaampar^r, 
quitter  le  lieuon  I'on  eat :  —  </t  /a  viUa ; 
et  quelquefoia  activement :  ia  vilim^  h 
champ,  -V  un  vaieeeau ,  le  d6miler. 

D  feSEMPENNfe ,  te ,  a4|.  dimaupfmmi 
diganri  de  plumea;  y.  m. 

DESEMPESBR,  y.  act  de*aimemer, 
oter  Pempoia  d'un  linge  en  le  tkiaaiit 
tremper. 

DESEMPLIR,  y.  a.  dkaamplir,  yider 
en  partift  :  •—  un  eqffre ,  un  iommeiewt,  -— 
y.  n.  ne  ae  dit  qu'avec  la .  negatiTe  :  mi 
mineon  ne  dkeemplit  pae^  eat  to«yo«i« 
pleine.  —  yjpron.  ae  yidcr. 

'DiSEMPLOTOIR,  a.  m.  dizett^Oo^ 
toar^  fer  pour  tirer  de  la  nulette  dc«  oi- 
aeanx  de  proie  la  yiande  qn*ik  nc  pcni 
digorvr. 


DES 

DfiSEIMPRlSONNER ,  ▼.  a.  iAjmm- 
frimotur,  mettre  hora  de  {tfiaon;  pen 
tete. 

'DtSBSCMAVHER,  t.  a.  ditamcMi^ 
mtr  (de  «  ia,  cmleiia) ,  6ter  de  la  chaine. 

D£SBNCHANTBMBNT  ,  a.  u.  <ft. 
umekamitmant  J  action  de  d^Miickaiiier. 

D^SENCHANTBR,  t.  a.  detaHehan- 
ttr,  roiapre,  faire  finir  renckantement.— 
fir*  gnerir  d*ime  paanon :  on  ta  cUtetu 
ckamii  dm  »a  maiir§MS» 

DESENCLOUER,  r.  a.  dtsamklouer  : 
— mi  ckevai^  Ini  tirer  on  cloa  <mi  le  fai- 
nit boiter. — am  canon,  oter  le  clou qa^on 
trait  enfone^  dana  aa  mmiiere. 

'D^SENDORMI,  IE,  adj.  dimmuhr^ 
m,  a  demi  eTeilI6. 

DteENFLER,  r.  a.  diMonJUr,  oter 
^ellflaTe. — t.  n.  etpron.  ceaser  d^^e  en- 
fle  :  torn  hnu  disei^t  on  m  desetifie. 

DfeEKFLUEB,  a.  £  deMo^fimrt,  tea. 
ntioa  d'enflnre. 

*D1^£NGER,  r.  a.  dtmuyer,  faire 
perir  i*ea|[;eaiic«  Z'-'um  Hi  dt  p9maU$9, 

^DteENOREKER,  ▼.  a.  dezangr^- 
mr,  d^gagerdeacorpa  engren^  t'nn  dana 
I'aatre. 

DfiSBNiyRHS,  T.  a.  d^gan^tvrer, 
6(cr  KYTesse.— T.  n.  ceaaer  d^dtre  ivre, 

DteBKLA'CfiMENT,  a.  m.  action  d^ 
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/DtSESltACER,  r.  a.    dizanlae^r, 
(ver  dealaceta :  c^i  oisiau  g*eit  dkutnlace. 
DfiSENNUYER,  r.  a.  etpron.  dkMon^ 
nmi4er,  chaaaer  Pennni. 

D6SENRAYER,  t.  a.  d^^wi-icr, 
tforpa^er;  oter  la  corde  on  la  ckaine 
qui  emp^be  one  rove  de  roiture  de 
tommer. 

DESENBHUMERy  t.  a.  et  pron.  d^. 
%  6ter  le  liiome,  cea«er  d'etre 


^tiSEKROUSR,  r.  a.  dizanrSler, 
oter  an  aoldat  dn  role,  loi  donner  aon 
conf^ 

htSESROlTBR,  T.  a.  et  pron.  di- 
MMrMMT,  ^o^r  I'enroaement,  ceaaer  d'etre 
cnrone. 

D^ENSSVBLIR,T.  a.  dkzanetvelir, 
6(er  le  Knge  qui  enaereliaaait  nn  mort. 

DtbSnBNSORCELER,  t.  K,dkzanqorce' 
ier^  d^liTrer  de  I'enaorcellement :  an  nt 
ptmi  le  dieensoreeler  dt  ettieftmme;  fig. 

DgSENSORCETXEMENT,  a.  m.  <^ 
tancorc^Uwtani ,  action  de  d^aenaorceler. 

OBSEirrfiTER ,  T.  a.  et  pron.  diMon- 
itirr,  hare  ceaaer  I*ent^teme&t. 

p^ENTORTILLER^T.  a.  d^fair«  ce 
qai  eat  eotortiUe. 

^ESENiaiAVER,  T.  tudSaamiraper, 
tfter  We  entraTea  a  nn  cheyaL 


DES 


DfetENVENIMlto,  T.  a. 

mer,  oter  le  Tenin. 

D^EROOTER,  r.  a.  diMirgoUr,  fen- 
dre  jnaqa'att  rif  I'^rgot  dHm  cbeTal  pour 
crever  dea  Teaaiea  picinea  d'ean  qui  Tien* 
nent  aux  jambea. 

DESERT ,  £ ,  a^j.  dimer  (deaertna),  in- 
babiti ;  pen  fr^qneote. 

DESERT,  a.  m.  d^x«r(deaertnm),lieii 
d6aert,  inculte. 

D&ERTER,  T.'a.  et  n.  (deaerere), 
abandonner  nn  lieu  :  la  fumke  m«  fera 
diserter  du  logia,  —  quitter  le  aenrice 
aanacong^:— «rarm^«,  le  rkgimtni;  on 
neutr.  diserier. — an  partic.  abandonntf. 

pfiSERTEUR.a.  m.  (deaertor), aoldat 
qui  deaerte.— <&  iafoi,  du  bott  pttrti;  tf^. 
— fam.  vouM  it€9  tm  diMtrteur,  Tona  aves 
quitt^  la  compagnie^  la  partie,  etc 

DJteERTION,  a.  £  dizercian  (deaer- 
tio),  abandonnement;  ae  dit  anrtont  dea 
aoldata  qui  d^aerient>-*<ra!np0/,abando]^ 
nement  d'appel ,  fante  de  le  rele?er  dana 
le  tempa  preacrit :  prat. 

D]&SESPteADB, a.  £  il »'enva,U- 
hat,  iljome  a  la  d^MtpSratb,  en  dte»* 
pere:  fam. 

pjgSESP^RANT,  E,  adj.  (deaperana\ 
qui  jette  dana  le  deieapoir  ;  nouvelU 
di»€Mpkrante, 

DisESP^R^,  l^B.  adj.  (deaperatna), 

Sni  ne  donne  phia  aVapi^ance ,  qui  ae 
^aeapere,  fnrieux. 

D^ESP]to6MENT,  adj.  dizetpM- 
tnant ,  comme  nn  d^aeapir^,  a?ec  ezc^* 
dezupMnuni  amourtus, 

DisBSP^ER,  T.  n.  (deaperare), 
ceaaer  d'eap^rer:— 1&  reutzir; — dzzon 
»alui,^^d^uim  jeune  kommz,  ne  paa  ea- 
p^rer  qn'il  ae  corrige.-— t.  a.  tonrmen- 
ter,  amiger  an  dernier  point:  eela  me 
diteepere;  il  «•  dizeepire  dz  la  mart  de 
zaJUle. 

D^SESPOIR,  a,  m.  dzsezpoar^  perte 
de  tonte  eaperanre.— -  d^conragement, 
abaitement  del'ame. — ce  qni  canae  le  d^- 
aeapoir :  il  ezt  le  dieezpoir  de  zafamille, 
^ng.  cboae  ai  parfaite  qn'elle  paaae  pour 
inimitable  :  tJliade  czt  Iz  deeezpoir  dee 
poetez,  Eire  au  deaezpmr^  etre  bien  fk- 
cb6 ,  avoir  dn  d^plaiair. 

DESHABILLE,  a.  m.  disahi4U  (11  m.), 
babillement  d'nne  femne  cbez  elle ,  aur- 
tout  le  matin.  Sz  monirer  danz  ztn*  diZ' 
hoBilii,  tel  qu'on  eat,  et  aana  art;  (am. 

D£SHABILLER,  t.  a.  diMoblMzr  (11 
vl),  oter  lea  babita. — r.  n.  et  pron.  oter 
aez  babita. 

DfiSHABIT£,  ]gB,  adj.  de»abiU,qa\ 
n^eat  plna  babite. 

DESHABITUER,  t.  a.  et  pron.  dii 
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6ituar,iun  perdre,  p«rdra  ioi-mAm»  one 

habitude.    . 

D^H^RBNCE,  8.  f.  dSgSrane9^  droit 
qa*BVftit  an  aeigiieur  kaat  >  jnsttcier  do 
prendre  poMennon ,  faute  d'keritier, 
d^in  bien  sitae  dans  sa  jastice. 

DJteU^rr£R.  T.  a.  di9irUer{d9, 
hoe  res) ;  priver  de  sa  succession. 

DB8HE0RER ,  t.  a.  dkmeurt^  s^parer, 

Soitter;  y.  m.— ▼.  pron.  d^ranger  les  heores 
e  ses  occnpations  :  Acad. 

D^HONN^TE,  ady.  cI^;s<m«/«,  qui 
est contre  la bienseance, la  pudeur : lieu, 
parole,  compagme  di$hoHnit€i  ne  se  dit 
qoe  des  choses. 

d£SHONN£TEMENT,  adr.  diMonl- 
temant,  d'une  maniere  d6shonndte. 

D^H0NN6T£T£,  8.  f.  dkgwiteH, 
qaalitA  de  oe  qai  est  d^shonn^te ;  pea 
nsit6. 

D^HONNEUR,  sl  m.  dkBemur^  honte^ 
opprobre.  Prier  unefemme  de  eem  dke~ 
hoHHeuTf  Ubl  la  solliciter  contre  la  chas* 
tat^.  Prier  mielqu'*im  de  eon  dieJkotmemr, 
h^.  exi^r  ae  lui  ce  qn'il  ne  doit  pas 
fiurc. 

DISHONORABLE,  on  micox  DJ&S- 
HONORANT,  E,  adj.  detonarabU,  de~ 
aonorant,  qai  caase  da  deshonnenr. 

DISHONORER ,  T.  «.  diMonorery  per- 
dre  d'honnear,derepatatioD. — eafenmiUy 
lai  faire  deshonnenr  par  sa  condnite.— set 
ancitree,  d^g^nirer  de  leor  Terta  ;  mm 
<//e,  en  abuser. 

DESIGN ATIF,  lYE,  adj.  dem-gnaiif, 
qui  designe. 

D6SlG^AriOS,s.r,di8i^naeion(df>' 
signatio),  action  de  designer. 

DESIGNER ,  y.  a.  (i^s2-^«r  (designa- 
nJL  d^noterpar  des  marques  qui  font  con- 
naitre  I'-'quelqu'un  dans  un  aiscours;  ce 
vent-Id  detigne  de  la  pluie, —  marquer 
pr^cis^ment:— >/«  temps,  le  /iVm.— -no^ 
mer,  destiner :  -*  son  successeur» 

*D£SINCAM£R£R,  y.  a.  demembrer 
de  la  chambre  apostolique  les  terres  qui  j 
sont  nAies. 

D^TNCORPORBR,  t.  a.(de,  incor. 
porareY  s^parer  nne  chose  da  corps  an« 
quel  elle  ayait  ^t^  incorpo;r6o. 

DtelNENCE,  s.  £  c^stiuiiics  (deai- 
nere\  terminaison  des  mots. 

DESINFATIT£R,>.  a.  d6saha8er  qael* 
qa'on  de  ce  dont  il  ^tait  infatai  :  Tarn. 

DfcSINPECTER ,  ▼.  a.  6ter  finfection. 

DISINFECTION,  s.  f.  diiinreicion, 
action  de  disinfecter. 

D^INT6RESSEM£NT,  s.  m.  t^ein^ 
iMeemant ,  d^taohement  de  son  propre 
interet. 

D£sINT£rESSMENT  ,  ady.  dhin- 
ih-icimant^  sans  ancune  yne  d'interdt; 
pe«  vsiM. 


DES 

D  jtelNTlfeRESSER ,  r.  a.  d^«MlMeer. 
meitre  qnelqa'on  hon  d'tnti6ret,  en  Ini 
donnant  ce  qn'ii  poorrait  tirer  d'one  a^ 
taire.^— an  part,  qui  Be  lait  riea  par  in- 
teret, par  passion :  Aomme,Juge  dieinU- 
reese.  Action  dtt stn/^retsfo^  ezftmpte  d'in- 
terdt  personneL 

p^IR  on  DESIR,  ■.  a.  desir  (desi- 
derium),  sonhait,  moayement  de  la  y<K 
lonte  yers  un  bien  qu*on  n'a  pas.  Am  deeir 
de  tordonnanee,  suiyant  I'ordonnaiMae : 
prat 

DESIRABLE  p  adj.  (desaderabilia),  qai 
nitrite  d'etre  desiri. 

DtelRER,  y.  a.  (desiderare),  aoohaiter, 
porter  ses  d6sirs  yers.«— /a«V«,  ei  mieux, 
de  fairs  iptelque  ehoee.  II  y  a  quelque  ehoee 
d  dSeirer,  il  manqne  quelque  choae  a... ' 

DtelREUX,  BUSE,  adj.  dkeireua. 
euMs.  qui  desire  i^^de  la  pais, 

DESISTEMENT,  a.  nu  desietemtami , 
action  de  se  d^sister. 

D^SISTRR  (SE),  y.  pron.  (denstere), 
se  d^partir  de  qoefquft  cnose,  j  renoncer. 

DES-LORS ,  ady.  dilore ,  des  ce  tempa. 
la» 

*DESBIAN ,  s.  m.  ftun  de  mammiferea 
aquatiques  et  insecbybres;  ex.  le  dsmmnm 
ou  rat  musgui  de  Moscsme^  etleshspiffa 
dee  Pyrenees, 

^ESMOLOGIE;!  L(itefdt,  Uen; 
^lyoc ,  discours) ,  traits  dea  ligamens. 

DESMOTOMIE,  s.  t  (W/ur*,  je 
pe},  preparation  anatomique  des 
mens. 

D^OB^IR,  y.  n.  ne  pas  obeir  a  ce- 
lui  qui  a  droit  de  commander.— a'effl- 
ploie  an  passif :  il  ne  veut  poinS  eire 
desobki. 

DteOB£lSSANCE,.8.  £  iftseWfoiicak 
d^faut  d'obeissance. 

DfiSOB^ISSANT,  E,  adj.  dexM^ 
qant,  qai  disobiit 

DteOBLTGEAMMENT.  adr.  dkwo^ 
hl^amanty  d'une  maniere  desobligeanteL 

Dl^OBLIGEANCE,  s.  £  dezMiJOMce. 
disposition  a  desobliger. 

D$S0BL1GEAN1\  E,  qui 'd^eoUige. 

DESOBLIOER,  y.  a.  rendre  on  mau- 
yaia  seryice,  faire  da  d6plai«ir  4... 

D&SOBSTRUCTIF  oa  DJ6S0BS- 
TRUANT,  s.  m.  remedo  qui  g;ii^rillea 
obstructions. 

DiSqbSTRUER,  y.  a.  d^trniro  ooo 
obstruction  :  — >  le  foie ,  Ue  entraUlee  :  — 
fig.  d^gager  de  ce  qui  emhanaaie.  — 
ime  rue,  «n  oanat. 

DCSOCCUPATION,  &  £  diwotmpa^ 
ctcn^  etat  d'une  pereonne  d^soocupoe. 

D^ISOGCUPER  (SE),  y.  pron.  deeoi^ 

r,  se  d^barrasser  de  ce  qui  occnpaii : 
participe  est  plus  usit^ :  esprit  tUe» 
vupi. 
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DfiS(EUVItA.  tSR,  adi.  ^teuvrt.  qui ,     •DESPONSATION.  i.  f.  dtnamet^ 


■It  rien  a  faire ,  qui  na  Mut  pas  a'oocuper. 

D^SOSUYREMENT,  a.  m.  tHzeuvre^ 
mami ,  etai  d*iiiie  peraonne  deaoeavree. 

DtoOLANT,  B,  adj.  (deaoIaoB),  qui 
dcsole,  qui  cause  one  grande  affliction: 
nouveUs  digolanU;  e*est  urn  homme  di- 
iolami. 

D^SOLATEUB,  ■•  m.  eelui  qui  ra^ 
Tige,qmd^truit 

l^tSOhATlOS ,  B,  f.  ditolacioH  (dt^ 
lolttio  )a  miufi^  entiere ,  dcstructioD.  ^- 
extreme  aJBictioD. 

D£s01£,  &&,  adj.  aiB]^  k  l>xc^; 

D^SOLER,  T.  a.  (deaolarO*  n^ager, 
niner.—- earner  una  grande  affliction. 

D^SOPIIATIP,  lYE^  adj.  propre  a 
djaopiler. 

DESOPIliATION,8.  f.  digapUaeioH, 
deboachement  de  quelque  parde  opiMe. 

D6S0PII«EB,  t.  a.  deboucher,  oter 
les  obstmctiona.— -^  rate ,  r^jouir ;  fam. 

DESORDONNJ& .  £E  ,  adj.  dizordme 
(de»  ordinatua),  d^r^le ,  exceaaif. 

DlteORDONN^MBNT,  adr.  dkxor^ 
domewmmi,  d^ne  maniere  deaordonn^e. 

*DteORDONNBR,  T.  a.  dkt&rdoner, 
troabler   I'ordre.  -^v.    prun.    aortir   de 

DESORDRE,  a.  m.  d^faut,reiiTerse- 
meat  d'ordre.— -d^riglement  de  moenra. 
'--troable.— ^garement  d'eaprit— spillage, 
digit. 

*D6S0RGANISATEUR,  a.  et  adj. 
(pi  deaorgaaiae ;  mot  bout. 

DISORGANISATION .  a.  f.  deei»-ga- 
mzaeiem,  aetion*de  d^aorganiaer. — 6tat 
de  ce  qui  eat  deaorgania^. 

DI^RGANISER,  ▼.  a.  ditrnlre  lea 
orgaaea.— titmbler  I'ordre,  ditruire  Por- 
ganiaation  d'nn  corpa  politique.  On  dit 
oaaai  m  diBorffomiser. 

DteORIENTER,  y.  a.  dizoriantery 
faire  perdre  la  connaiaaance  du  cot^  od 
le  aoJatl  ae  lore »  par  rapport  au  paya  ou 
I  OB  eaL-— deooncerter :  e^iU  guesiion  fa 
des9rUmi€ ;  fan. 

DBSORMAIS,  adr.  diaormka ,  a 
I'areiuT. 

D^SOSSEMENT,  a.  m.  deikocemant , 
action  de  deaoaaer. 

DiSOSSER ,  T.  a.  dezoeer,  oter  lea  oa 
oa  Iqi  arnica  :  —  «n  lUvrt ,  un  brocket, 

D^SOCRDIR,  T.  a.  dezourdir,  defaire 
ce  qui  a  6te  ourdi,  peu  usite. 

*DfeOXYDAT10N,  a.  f.  dezokcida^  DESSERRE,  a.  f.  dko^e  {Ur€  dur  a 

eim,  operation  par  laquelle  oa  enlere  a  fe),  avoir  de  la  peine  idonner  do  rargent; 

TO  corps  Toxigene  qtu  I'a  mia  a  I'etnl  ne  ae  dit  quVn  cette  phrase ;  fam. 

d'oxjde  ;  chim.  DE8SERRER ,  t.  a.  decirer^  ralickar 


cion  (deaponaatio),  V.  FianqailUt, 
^DESPOTAT,  a.  m.   ^Ut  gouremi 

par  lea  deapotea  do  Serrie ,  de  Yalacbia, 

etc. 
DESPOTE,  a.  m.  detpoU  [itintimt^ 

maitre  ),  qui  gouTerne  arbitrairement* — 

titre  dea  princea  de  Serrie ,  etc. 

DESPOTIQUE,  a4j.  de^poiik^,  abaolo 
et  arbitraire. 

DESPOTIQUEMENT,  BAT.de9potik0. 
mant ,  d'une  maniere  deapotique. 

DE5»P0T1SME,  a  m.  pourotr  abaolo 
et  arbitraire.— fig.  antont^  qu'on  a'ar- 
roge. 

♦DBSPT7MATI0N,  a  f.  ditpumacion 
(  despumatio),  action  de  deapnmer  : 
cbira. 

*0£SPUMER,  T.  a.  (deapumare}^  ^ter 
Pleurae. 

^DESQUAMATION,  a  f.  dishouam^ 
eion  (deaquamatio),  action  d'oter  lea 
^caillea  dSin  poiaaon.  —  a^paration  dea 
eaquillea  d*un  oa :  chir. 

DE8ROI,    a.    m.    dl^roa,  d^aa«ti«» 
desordroj  faute ;  t.  m. 

*DESSAIGNER,  t.  a.  dl^c^-^nar. — 
ht  cuirs  f  lea  mettre  daiia  I'eau  pour  ea 
faire  aortir  le  aang. 

DESSAISIR  (SE),  T.  pron.  dictzir, 
relacher  ce  qu'on  a  en  aa  poaaeaaion. 

DESSAISISSEMENT,  a  m.  dieizie^ 
mant,  action  par  laquelle  on  ae  deaaaiaitk 

DESSAISONNER,  ▼.  a.  dieizoner, 
changer  Pordre  dea  ann6ea  daiia  la  cuU 
ture  dea  terrea  ^ 

DESS  ALER ,  v.  a.  diealer,  faire  qu^ma 
6hoae  ne  aoit  paa  ai  aalie.  &€si  tm  dka* 
sali,  un  lK>miBe  fin,  rua^;  fam.  et  au^ 
atantiT. 

DESSAliGLER,  t.  a.  dkqangltr,  d^ 
fure ,  l&cher  lea  aangleai 

DESSAOULER ,  t.  n.  V.  Detso^ler, 

DESSfiCHANT,  E,  adj.  qui  deaaeche. 

^ESSlfeCHEMENT,  a.  m.  action  da 
deaaicher.  —  itat  de  ce  qui  eat  da^ 
a^cbe. 

DESStCHER,  T.  a.  dickcher  (deaio- 
care),  rendre  aec:  — /a  ^«rre.— mettre 
a  aec :  <-«im  maraU,  V etude  des  scUneee 
abstraitee  deeseche  Venprit ;  fig. 

DESSEIN,  a.  m.  deem  ( deaigsatio }, 
projei,  reaolution,  inteniion  da  faire  une 
jchose  :  i7  a  j/essetn  de  partir, — projat , 
plan  d'uH  poime,  d'un  tableau.  "'A 
dessein,  toot  cxprea. 

DESSELLER,  t.  a.  diciler^  oter  la 
aelle  de  dcasua  un  cheral. 
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ce  qai  est  serr^k  — ii»  coyp  de  pi4d,  de 
fiuei,  un   iouffiet  a  quelqu*uH,  le    lid 
donner  ayec  violence ;  fam. 

DESSERT,  8.  m.dechr,  iraai,  ce  au'on 
■ert  ordinairement  a  table  avec  le  miit. 

DESSERTE ,  s.  f.  dichri9 ,  met*  deiser- 
T1S.— service  que  fait  dana  une  eglise  no 
prdlre  commiB  a  la  place  dn  titulaire : — 
tTune  cure, 

DESSERTIR,  t.  a.  d^irtir  (de, 
■erere  ),  ote r  de  sa  montore  nn  portrait , 
one  pierre  pr^ienae ,  etc. 

DE^ERVANT,  n  m.  d^er^ani ,  celui 
qui  deaiert  nn  b^n^fice  a  la  place  da  ti- 
tulaire. 

DESSERVUt,  T.  a.  dieertfir,  mu 
§eniir;  oter  lea  meta  de  deaaua  la  table : 
dtsMervBM  eeiU  iahU,  et  absolnment : 
dentrveM,  -—  rendre  a  qnelqu'un  on 
manraia  aernce. — ^remplir  lea  fonctiona 
d'un  b^n^fice. 

*DESSERVrrORERIE ,  a.  f.  cfecsr- 
vitorerie ,  b^n^fice  qui  oblige  a  deaaerrir 
une  eglise. 

DESSICATIF,  IVE,  adj.  dhikatif, 
qui  deaseche. 

DESSICATION.  s.  f.  dStihaeum  (des- 
siccatio  ),  action  de  dess^cber.  — >  con- 
funption  de  rfaumiditi  nuisible  aux 
plaies. 

D£SSILLER,T.  ^.(d^cuihr  (Ilm.), 
ouTrir  lea  jeux,  lea  panpierea. — U9  yeux 
a  quelgu^uM,  fig.  le  detromper,  le  desa- 
boaer. 

DESSIN,  0.  m.  dSgm,  representation 
d'one  ou  ploaieura  fiffvres,  d'on  payaage , 
d'un  morcean  d'architecture,  etc.— art 
<b  deaainer.  —  aimple  delineation  des 
figures  d*an  tableau. 

DESSINATEUR  ,  a.  m.  diemaiemr 
(designator),  celui  dont  la  profession  est 
do  desainer. 

DESSINER ,  T.  a.  dicmer  (designare), 
laire  le  premier  trait  d'une  figure.— 
ae  dit  aussi  de  tout  ce  qn'on  repr^sente 
aor  le  papier  ayec  le  crayon  ou  la  plume. 

OESSOLER,  T.  a.  dealer,  oter  la 
aole : — un  cbeyal.— ^evaisonner. 

*PESSOLURE,a.  f.  ddcdure,  op^ra. 
tion  par  laquelle  on  deasole  un  cbeyal : 
art  yet^r. 

DESSOUDER,  t.  a.  d^ouder  (dissol- 
?ere  ),  d^faire  la  aoadure ;  on  dit  aussi  «• 
dtSMOuder, 

*DE8SOUFRAOE,<'aL  ra.  c'fooufraje 
(de .  sulpbur),  operation  pour  enlever  le 
sonfre  da  charbon  de  terre. 

DESSOULER,  y.  a.  d^oAler,  diasiper 
riyresse.'— y.  n.  cesser  d'etre  ivre; 
pop. 

DESSOUS,  AU-DESSOUS,  ady.  et 
prep,  demons,  wovm,  V.  la  Grammaire.— 
a.  a.  partie  inferieure  d'une  cboae  :  avoir 
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U  dettouB,  du  desayanta^. 
ressorts  secrets  d*une  intrigue ;  fam. 

*D£SSUINTAOE,  s.  m.  de^umU^, 
premier  d^graissage  de  la  laine. 

DESSUS  ,  Air-  DESSUS  ,  PAR  . 
DESSUS,  adv.  et  prep,  dt^,  sur.  V.  la 
Grammaire.  Ld-dessuM ,  a  ces  mots,  dana 
ce  moment  Par^detgu*  d»  viol^,  iostru* 
ment  plus  petit  que  la  yiole>  et  qui  monte 
plua  naut. — s.  m.  partie  supine  are:-— 
de  la  main,  de  la  table,'— itune  Itttre, 
d'unpaquet,  sa  suscription,  son  adresse. 
Avoir  le  deeeue,  Tayanta^— la  partie 
la  plus  baute  et  oppos^e  a  la  basse  ,  oa 
la  personne  qui  cbante  cette  partie  :  ^eei 
un  ton  deeeue  :  mas.  Gagner,  prendre 
le  deeeue  du  vent,  ae  placer  entre  le  lieu 
d'on  le  yent  souffle,  et  le  yaisseaa  aor 
lequel  on  prend  cet  arantage ;  mar. 

DESTIN,  a.  m.  fatality ,  enebainement 
neceasaire  des  ^yenemena  et  de  lenia 
causes.  Lea  poetea  disent  egalement  le 
deeiin  et  lee  deeiine.'^Bori  particalier  da 
cbaque  bomme  ou  de  cbaque  cboae. 

DESTINATION,  a.  f.  deeiinaeiam  (dea- 
tinatio),  emploi  detennine  dhine  per- 
sonne ou  d'une  cbose. 

DESTINE,  s.  f.  effet  du  dealin;  cat 
plus  usite  en  prose  quo  deetin  sjltmr  s« 
deetinee ,  sa  yie. 

DESTINER ,  y.  a.  et  pron.  (deatiiMMX 
fixer  sa  destination  :  t/  ee  deetimt  am 
harreau, — y.  n.  'progeter ,  ae  prapooar  4mm 
il  a  deetini  de  voye^ftr* 

DESTITUABLE,  adj.  qui  prat  ^tra 
destitne. 

DESTI1TER,T.  a.  (deatitoareX  dfpoaer^ 
priyer  d*une  cbarge,  d^in  emploi.— aa 
partie.,  depooryu :  deaiUui  de  — cswrs»  de 
oou  eene. 

DESTITUTION ,  a.  £  dSMlwrn  (des- 
titntio),  deposition,  priyation  dhon  enw' 
ploi. 

DESTRIER ,  0.  m.  deeirier  (dexier,  de 
li^irtfls,  droit )f  cbeyal  de  main,  de 
bataille ;  y.  m. 

DESTRUCTEUR)  a.  elactj.  m.  (dea> 
tractor),  qui  detrait 

DESTRUCTIBILIT6,  a.  €  (deatracti- 
bilis),  qnalite  de  ce  qui  pent  itrt  detrait 

DBOTRUCTIF,  IVE,  adj.  (deatrac 
tiyua),  qui  detroit,  qnicaiiae  la  dealrae- 
tion. 

DESTRUCTION,  a.  £  deUrmkciam  (des- 
tructio),  mine  entiere. 

^DESUDATION ,  s.  £  di^udaeum  (de- 
sudatio),  sneur  abondante. 

D6su£TUDE,  a.  £  difgmitude  (deaw- 
tudo);  se  dit  des  lois,  etc  aneantiea  en 
quelque  sorte  par  lenon-naag* :  towAtr  m 
mejetude. 
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DtSUl/TEVK,  8.  m.  deptiieur  (iUsah 
tor),  sauieinr  qui  pa«e  d'nn  cbeval  rar  on 
vain ;  t.  m. 

DlteUNION,  fl.  ^dkzunitm,  d^mem- 
brement ,  diajoncUoD.  -^  s^aration  des 
parties. — ^mesintelligeDce ;  fig. 

DteUNIR,  T.  a.  et  pron.  demembrer. 
—fig.  rompre  l*ii!uoii.  Cheval  desuni ,  qui 
galop«  a  nQz. 

DfiTACHEM£NT,8..m.  detachsmant, 
eUt  de  celni  qui  est  detacb^  d'une  opi- 
nioD,  d'une  paMion.— troupe  de  Bcldata 
tires  d'an  corps  pour  quelque  exfre- 
dition. 

D^ACHER ,  T.  a.  d^gager  de  ce  qui 
aitacbe  :  tm  forqat,  un  tableau,  —  cie- 
faire  ce  qui  attacbe  :  —  une  kpingle , 
m  raf6a]».  —  fig.  degager  d'une  opi- 
aioOj  d*une  passion,  etc.  —  tirer  d*uii 
corps  d^aimce  des  soldats  pour  nike  ez- 
p^mtion.  —  fkire  ressortir  les  contours 
des  objets :  peint.  -~  oter  les  taches.  — 
▼.  pron.  ae  s^parer  de.... :  troi»  vins- 
9eaux  •«  deiaeherent  de  la  Jioiig,  — -  se 
degsger  d'une  passion,  etc.  Pieces  de- 
taelSea,  aepar^es  du  corps  de  la  place : 
fortxfic. 

^lakTXVL,  s.  m.  det(i4  (Im.),  en 
pariaai  de  marcbandises ;  il  ne  se  dit 
gaere  oa'adyerbialenient.  Yendre  en 
detail,  arbiter  en  petites  quantit^s ;  par 
oppositiini  a  vendre  en  gras.-^reeit  cir- 
ramrtancie;  faire  Je  detail,  enirer  dant  le 
detail  de,... 

nktAlhLER ,  T.  a.  detainer  ( 11  n. ), 
vendre  en  detail. — faire  un  recit  elrcon- 
staocie. 

D^TAILLEUR,  s.  m.  dita4leur  (11  m.), 
morchand  qui  Tend  en  detail. 

DJ^TALAGE,  a.  ra.  action  de  d^taler. 

O^TALBR ,  T.  a.  et  tL  resserrer  la  mar- 
cbaadise  qa'on  a-vait  ^tal^e.-^r.  *n.  se 
mirer  bien  vite  et  malgr^  soi ;  pop. 

D^TALINOUER,  ▼.  n.  detalingher, 
6ter  le  c^Ie  d*une  ancre :  mar. 

*D6tAPER,  y.  a.— tm  canon  ^  le  d6- 
booeber  pour  le  tirvr. 

B^BiNDRE,  y.  a.  detmdrel  faire 
perdre  la  coulear. — ^r.  a.  et  pron.  perdre 
aa  cQttleuir. 

DfiTELBR ,  T.  a.  et  n.  d^tacber  des 
cberaox  qui  ^taienjt  atteles^ 

^D£TBNDOIR,am.  dktendoar/miAxvL' 
aeoC  tU  tisserand. 

D6TENDRE,  t.  a.  detandre,  sur 
rendre  (detendere) ;  relicber  ou  d^tacber 
ee  qoi  ^tait  tendu: — tm  lit,  une  tapis- 
•ertt ,  un  ressort ;  et  fig.  sen  esprit. — part 
difendu ,  e. 

DETENIR ,  ▼.  a.  (detinere),  retenir  ce 
qui  B'«0t  pas  a  soi. — quelqtiun  en  prison, 
Vr  reteoir. 
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nfrTENTE,  s.  C  detante,  petit  mor- 
ceau  de  m^tal  qui  sert  a  tIrer  une  arme  a 
f(^n. — action  de  ce  ressort 

DlfeTENTBUR,  TRICE,  a.  dktanUnr 
(  detentor  ),  celni ,  celle  qui  possede,  qui 
tieot  un  b^ritage  :  ligitime,  injuste  dSi- 
tenteur :  pal. 

DISTENTION,  s.  f.  dktaneion  (detea- 
tio },  ^tat  d'une  personne  ou  d'une  cboaa 
saisie  par  justice. 

D:6T£NU  ,  £ ,  part,  de  detemr, 

DETERGENT,  ENTE ,  a4j.  qui 
nettoie :  remede  detergent, — s.  m.  wi  ion 
detergent. 

D^ITERGER,  y.  a.  (detergere),  net' 
toyer :  —  une  plaie. 

D^TfeRIORATION,  s.  f.  ditSriora. 
don,  action  de  deteriorer.— ^at  de  ce 
qui  est  d^terior^.  * 

D6t£RI0RER,  y.  a.  (deterior),  M- 
grader,  giter,  rendre  pire^ 

BfiTERMINANT,  E,  adj.  (determi- 
nans ),  qui  d^tenaine ,  qui  sert  k  deter- 
miner. 

DfeTERMINATIF,  IVB,  adj.  qui  d^ 
termine  la  signification  d'un  mot :  gramm. 

D]^£RMINAT10N,s.  f.  determina- 
dan  ( detenninatio  ) ,  resolution  qn'on 
prend  apres  ayoir  'balance  entre  deux 
partia— action  de  la  cause  qui  d^tenaijie : 
pbys. 

PfeTERMrNfeHCENT,  ady.  ditenmni^ 
mant,  t6Bo\nmtni,  absoloment.-^-expres- 
sement ,  precisement.— 'courageusement 

DETERMINER,  v.  a.  (determinare), 
decider  en  roatiere  de  doctrine,  de  juri(»> 
prudence ,  de  gouvemement.-— faire  r^- 
soudre,  faire  prendre  une  risolntion.— 
donner  a  un  corps  one  quality,  one  ma^ 
niere  d'etre.-*Ay  matiere  ati  mouoement , 
ou  au  repos.'—^n.mot  m  un  sens,  le  sens 
dun  mot,  lui  donner  une  signification 
precise.  —  decider :  —  le  sueces  d'une 
qffaire ,  d'une  hataille. — ^y.^  n.  ou  se  dk- 

terminer,  prendre  la  resolution  de : 

il  a  determine  cU..,,^,ou  il  t^est  deter' 
mink  a  rebdtir  sa  uruiisfm.  —  au  part 

entierement  adonn^  a :  chasseur, 

joueur  d^JerminS. — bardi ,  r^lu :  soldat, 
air  determine.  —  snbstautiyement :  e^est 
tm  determinS,  c'est  un  m^cbant,  ou  il  est 
capable  de  tout 

D^ERRER ,  y.  a.  deterer  (de,  tmrra),  ^ 
retirer  un  corps  de  la  aepulture.— fig. 
d6couyrir  une  cbose  cacb^e,  une  per- 
Sonne  qui  ne  youlait  pas  dtre  coAnue  : 
^-  un  tttre ,  le  vo/«tir.— «ubstaatiyeraeot : 
it  a  le  visage  dtm  deterrk ,  il  esi  fort 
pale. 

D^ITERREUR,  a  m.  dithreur,  celni 
qui  exbume,  qui  dteouyre :  mot  noay.  et 
nun. 
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D^TBRSIF,  IVE ,  8.  m.  et  td].  dHhre^ 
(dctergeo);    w    dit   d'lm  remcde  qm 

D«TfiSTABL6 ,  »d;.  (deteitdjilii),  ^pi 
doit  (itw  d^twt* :  crimM  ifi#«#*tf*^— trei- 

D^TESTABLBBtENT,  adr*  <fiflw<a- 

DETESTATION ,  •.  t  deihtaeion  (de- 
tastttio),   horreuy  qu'on  a  da  quelqpe 

D^ESTBR,T.  a.  *f«t«€r{dete«t«n;, 

avoir  en  hurrenr. 

♦UferiG^IONNEB,  ▼.  a.  deti-gnoner, 
d^coiffer ;  pop. 
d6TIRER,  ▼.  a.  d^tcndre  en  tirant. 
DferiSER,  ▼.a.  detiz^rj—vnfeu, 
l'6tei]idre ,  en  iloignant  lea  daona. 
DI6TISSER ,  T.  a.  d6faire  un  tiflMi 
DM'ONATION,  fc  f.  dkUmacionA^ 
flammatian  anbite  arec  bruit :  ckim. 

DATONEK  ,  ▼.  n.  aortir  du  ton  qu'on 
doit  garder  poor  bien  chanter.— ne  paa 
B'accordoraTecle  ton  g^nirald'un  outrage 
d'eqprit. 

DJTONNER,  T.  n.  d^loner  (dctopare), 
■'enflammer  subitement  et  avec  bruit. 

D6T0^RDRB,  t.  a.  anr  iordre  (  dctor- 
qnerel;  nmettre  dana  aon  premier  ^tat 
ce  qui  *tait  torda.— </«  Hiige,  S«  detordre 
U  pkd,  U  bfOM,  etc.  a*y  faire  da  mal  par 
PextenaioB  ▼identa  d'nn  muacle  ou  d'un 
ner£ 

dETORQUER,  t.  a.  ditorker  (detor- 
qnere) :  —  tmpauag;  Ini  donner  vne  ez- 
pltcalum  fero^e. 

DiTORS,  B,  adj.   (detorana):  •©•« 
(tf/arat. 
D^TORSB,  s.  f.  V.  Bniors9, 
D*rORTILLER,    v.   a.   dklortUUr 
(U  m.),  d^faire  ce  qui  6tait  tortill*. 

DATOUPER,  t.  a.  (de,  stupa,  de 
ml<n),  dter  la  bouchon  d'etoupes  qui 
bonchait  un  vaisseau. 

DATOUPILLONNER,  T.  a.  deioupi- 
Uomr  (U  m.),  oter  lea  branches  inutUea 
d'on  oraager. 

DETOUR ,  a.  m.  aianoeit^  :  fea  dktown 
Swiu  rivi^."-*-endroit  qui  va  en  tour- 
nant :  i7  tattaqua  au  diiowr  ti^vne  ru€, 
— chemia  qni  iloigna  dn  Trai  chomtn  : 
f€ur€  vm  grand  dHmir.r-^.  subterfuge  : 
^tt^agmt  dtt  dUourt* 

DETOUHNBR,  Y.  a.  ttoigner,*c»rter, 
ianmer  aiUawa  -.  qu9lqu*un  de  sa  rmiH  j 
— -fa  v«e.— *towtraire  ^ndnleuDeniept : 
U9  ^ffets  itune  guecessioth — fig.  distraire, 
diaBBadar:-^4rtM^u'«fi  dt  aea  t^aires, 
dt  99m  d^wnr,  Smn  d9999%n,  donner  ana 
interpretation  forcie.  — le  stiu  d'un  moi. 


DEI' 

^m9  loi,--^.  n.  quitter  le  droitchemin :  dS- 
tomm9»  A  gauehe*  Chemm9  dHcmmkM  ^ 
«cart6a  Ruet  diioumeeg,  pen  fr6quent*ek 
— T.  pron.  a'^carter  ^  chemin  ordinaira* 

DJ&TRACTBR,  ▼.  a,  et  n.  (detractarai 
m^dire  :  —  #•»  on  A  t<w  proekmn, 

DETRACTEUR,  fc  m.  (detractor),  m*^ 
£tant« 

DETRACTION,  i.  f.  ifcfrofctwt  Cda- 
I  tractio),  midisance. 

DETRANGER,  v.  a,  chaaaer  lea  afti- 
maux  qui  nuiaent  aux  piantes  :  —  /«* 
taupes ,  le9  mulots. 

DETRAQUER,  ?-  a.  ditraker;  —  uH 
oh9vai,  lui  faire  perdre  ses  bonnes  al- 
lures,—«»<  machine,  la  derigler :  an 
montre  ee  ditraque.^testomac ,  le  d*-, 
ranger.*— fig.  d^tourner  d'un  train  de  vie 
r6gl^e. 

•DETRANSPOSEtt ,  v.  a.  remettre  a 
sa  plajce  ce  qui  eiit  transpose ;  impr. 

»DfrrR ANSPOSITION ,  a.  f.  action 
da  ditransposar :  t.  d'impr. 

DfiTREMPE,  s.  f.  t&irtt9ip9,  eouAtm 
d^lay6e  avec  da  I'eatt  et  de  la  gomme  ; 
peinture  en  detrimpe.  Mariage  en   de 
trempe,  commerce  illegitime,  sous  ap 
parence  de  manage ;  prov. 

DETREMPKR,  v.  a.  detranper  Tdis 
temperare,  deregler,  troubler),  delayer 
dans  un  liquide ;  —  de  lafarine  avec  du 
lait,^ racier,  an  oter  la  trempe. 

D^RBSSB,  s.  f.  detrjece,  aagoisae 
grande  peine  d'esprit,  situation  facheuae 
etre  done  la  detresee,  Le  vaUeeauM  <*»• 
eigruius  de  dOre^ee,  fit  connaitora  qu'i. 
^tait  en  danger. 
I     D6TRESSER,v.a.d*fairadaatreaBe» 

DEtRIMBNT,  a.  m.  dHrimmtiCd^ 
mentilm  ),  doimiaga ,  prajaiUoa.--d*hna 
montformk  de  deirmene  de  tfigSUmx  ; 

hist,  nat; 

•DETRITBR,  T.  a.  (detritus).  — i!« 
olivee ,  lea  passer  sous  la  meule. 

DETROIT,  8.  m.  dStroat  (diatrictna) 
bras  de  mar  raasefr*  entre  deux  t^rrea 
U  dktroU  de  Gibraltar.'-ytn^  aem 
entre  les  montagnes.  —  Ugne  toft  aaii 
iante  qui  sipara  le  grand  baasin  da  paUt 
anat. 

DETROMPBR,  ▼.  a.    at  won.  de^ 
tronper,  tirer  d'erreur;  aa  d^aabuaar. 

D^rrkoNEMENT,  s.  m.  ditr4hemani. 
action  de  detroner;  pen  usit6. 

D6TR0NER,  V.  a.  (de,  Bfhef ,  trone) 
chasser  du  tr6ne. 

DfeTROUSSER,  v.  a.  deirmtcer,  de 
tacher  ca  qui  elait  troussa  ;  ^ea  rebe^^ 
lee  passans ,  Ics  volcr.  avec  violaoaa  ;  fiun. 


DEV 

tolenr;  ▼.  m. 

IMfrTRUniB;  T.  «.  (defltraer«»),  d^mo- 
Kr,  abattre,  miner,  renrener :  —  im 
Miter,  tdge  dUrmt  la  hemUi;  wnfaux 
bruii  9€  deiruit  de  lui-mSmtt;  fig.  *• 
d^crediter  :  o»  Pu  MmU  dans  voire 
esprit. 

pSTTS,  •.  L  dktB  (  debitum),  'c«  qit»on 
dok.  Cotf ester  ea  dette,  avouer  qn'on  a 
tart ;  fig.  etfiun. 

]>6tUMESCENGE  ,  B.  f.  r^flolntion 
d'nne  tamear,  dhm  gonflemeiit :  m^d. 

DfiUIL,  g.  m.  deuJ  (1  m.}  (doleo). 
afflictioiiy  triflteBie,  gp-ande  aonlenr. — 
haHtnts ,  etc.  qu'on  porte  en  eigne  de  dou- 
leor  de  la  mort  d'an  parent,  etc.  On  dit 
dans  ]e  n^me  sens :  tendre  une  ehambre, 
mrns  egiise  de  demUj^tB  parens  qui  assis- 
ient  anx  fanerailles;  mener  le  demil,-^ 
temps  que  le  deail  dare  t  durotd  son 
dsma, 

pEUTfiRO-C  ANONIQtJE,  acR.  {liore\ 
mbplns  tlrd  qae  les  autresdans  le  canon 
des  Ecritures  (Mrtm,  second:  xay&y. 
canon ,  regie). 

D£UT£R0N0M£  ,  s.  m.  (  f^twf ,  loi ), 
ciBqaienie  liTre  da  Pentatenque. 

*DEUT6R0PATHIB,  s.  f.  (in^oi, 
maUiiie},  aifectioii  d'nne  partie  depen- 
dauAe  im  sa  synpatlue  avec  one  antre. 

'DEfJTZIE,  s.  f.  arbrissean  do  Japon. 

DEUX;  adj.  deus  (/i/o,  dcnx),  nom- 
hre  doimle  de  I'nnit^  : — homtnes,  etc 
Partaker  en  deus,  en  dteux  parties. *«- 
s.  Bi.  mm  deuM  de  ehiffire,  de  ectur,  etc. 
Piqmsr  des  dmx,  appa^r  en  mdme  temps 
oes  denx  ^perons.  Forier  see  deua, 
exereer  denjc  reactions;  fiun. 

DEUXltMB,  adj.  deusihne,  second. 

DEUXI&MEMENT^   adv.    deusieme^ 
mat ,  en  second  lien. 

^AJLEB,  T.  m.  et  n.  (deTallare;  B. 
I-. ),  descendre :  —  vne  mamtagm,  —  dtt 
vm  a  ia  eave.^-Hie  la  ehambre;  r.  m. 
pop. 

,  WBYAUSER,  V.  a.  et  n.  divalUer, 
d€nher  les  baides,  etc.;  le  cowrierfui 
devaJise, 

'^JJ^'ANCER ,  T.  a.  gagner  le  devant, 
pr^c^der  :  —  quelqu'im  a  la  course; 
rmtrore  devanee  le  soleU, -^  price^er 
qimmt  an  rang.— fig.  avoir  Payantoge, 
torpasser :  1/  nous  a  devauces  dmnm  la 
ffeomeirie, 

DBVANCIER ,  fclE,  s.  devancier,  pre- 
•eceatenr  dans  nne  ohaige. — au  pi.  an- 
eitoes :  mmIoim  nos  dsvanciera, 

SmfANT,  a  Obiiartift  aiiM«ir«  d'nne 
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penoBM  on  d'nne  chosi :  i^  dstautt  db 
carrosse,  de  la  maison. 

DBVANT,  prfp.  de  lien.  vis4rTis,  en 
presence :  —•  Ufeu;  regarder  deoant  soL 
---ptep.  d'ordre  :  utareAer  devant  tm 
hutre,  —  adv.  eourir  devant.  — -  s.  m. 
pr«Mfr«,  gagner  le  devani,  ptMdar; 
ct  fig.  preudre^les  dsvans,  pr^venir.  AlUr 
au^antde  qmslqt^un,  i  am  reaemitrv. 
A/ier  au.4ievant  dn  mal,  fig.  le  pv^miir. 
Ct-devant ,  ady.  prec^demaaent 

DEVANTIER  on  DETANTEA0,  a 
m.  devaniter,  devantS,  tablier ;  pop« 

DEVANTlteB,  s.  £  Jong  tablier  00 
lupc  lendue  par  derriere,  que  porta  one 
iemme  a  cheyal. 

•DEVANTURB,  s.  f.  derant  dm 
si^ge  daisance,  dune  mangeoire  dicmrio^ 
—  an  pi.  platres  de  coi^ertare  qn'oli 
met  an-devant  des  sonches  de  ckemi^ 
nee ,  poor  raccorder  les  tniles  et  \tM  wa^ 
deises. 

D6VASTATEUR ,  TRICE ,  s.  et  a^. 

c^Jni ,  celle  qoi  d^yaste;  st  oral. 

DEVASTATION,  s.  f.  devastadom, 
cresolation ,  mine  d'un  pa js. 

DlfeVASTER ,  ▼.  a.  (devautare),  miaar^ 
desoler,  saccager  no  pajs. 

♦DfiVELOPPABLB,  ^dj.  divehpmbh 
{eourbe),  susceptible  d'etre  d^velomiee^ 
g^om. 

OBVELOPPSE,s^f.d;fwM»,coarbe 
dont  le  d^Toloppement  pent  itn  s«ppoB4 
en  former  nne  autre :  geom.  * 

DfiVELOPPEBIENT,  s,  m.  *bs/,^ 
mant ,  action  ded^yelopper ;  effet  de  oetba 
actioiL 

pifcVELOPPER,  y.  a.  diveloper(^ 
yolyere),  6(er  Penyeloppe,  deployer  •  — 
fib  *»/,.— jelairehr,  expliqner:  — i»t 
qffatre,uns  fifieulie.^Y.pnm,  s'^tendre; 
en  pariant  des  tronpes  :  famUe  se  dhm- 
loppa.'^ao  debrouiUer  :  P^ffeure  so  <tt> 
velappsra. 

DEVENIR  T.  n.  snr  venir  (deyeni»)t 
commencer  a  ^tre  oe  qu'on  n'itait  pas  - 
-n- grand,  satfoni,  ete.  •— «  rtsw  sa 
r^daire  i  rien ;  fam.  Que  devenez^ns  f 
tarn,  ou  allez-yous?  que  youlez-yous  fairs? 

•pEVENTER,  y.  a.  devanior  (de, 
yentus),  disposer  les  yoiles  en  aorte  qo'elles 
ne  resolvent  le  vent  qu'en  ralingnes. 

p6VERpOND6,  6B.  s.  et  adj.  qui 
yit  sans  pudenr ,  dans  le  tibeftiaaee :  i^eei 
une  devergondee  ;  fam. 

•pAVERGONDER  (SE),  r.  pwn. 
perdre  toute  pudeur;  fam. 

D6VEEGUER ,  y*  a.  tor  les  yerguMt 
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♦DtVERROUILLER,  t.  a.  dSverouMer 
(  II  m.)  (de,  ▼em),  oter  le  yerroa. 

DEVKRS,  prep,  de  lieu  (TewuB),  ▼«« ; 
▼.  m.  Par-devers,  suivi  dci  pron.  pern, 
marque  pooessioo  :  reienir  dM  papters 
par-dtV9rs.8oi, 

DEVERS ,  E ,  udj .  (deTersua),  qui  n'ert 
pna  d'aplomb :  murs  divers, 

DiVERSBR,  ▼.  a.  (deyertere),  jcter, 
ripandre;  fig.-/ir  «*pri>,  P^robre. 
-^ne  piice  de  hois ,  la  pencher,  rmclmcr. 
— '▼.  n.  pencher,  indiiier:  ce  mur  «- 
vrae. 

PtVERSOIR ,  i.  m.  diver coar,  oBdroit 
ou  ae  perd  le  supcrQu  de  Peau  de  la 
couduite  d'un  moulin. 

DfevfiTIR  (SE).  Y.  pron.  (  devestiro  ), 
se  degamir  d'habitfi.— se  dessaiair  d  un 
bien :  prat. 

DilVfeTISSEMENT,  s.  m.  devittce-. 
mant,  demission :  prat. 

DEVIATION,  s.  f.  deviacion  (de, 
m),  action  par  laquelle  un  corps  «e 
detoume  de  son  cbemin.— detour  :  tl  a 
suivi  sane  diuiation  Us  hons  prtnctpes; 

•DBVIDAOB,  s.  m.  dividaje,  action 
de  d^Tidor. 

DIVIDER ,  ▼.  a.  (de,  viduare),  methre 
le  fil  en  echcreau  ou  en  pelofcon. 

DftVIDEUR,  EUSE,  a.  celni,  celle 
qui  deyide. 

DfeVlDOIR ,  s.  m.  dividoar,  instru- 
ment  propre  a  divider. 

DfeVIER,  V.  n.  (de.  yia),  ae  detour- 
aer;  fig.  ns  pomi  devier  dts  botu  pnn- 

eipes* 

DEVIN ,  s.  m.  (diyinua)i  celni  qui  se 
donne  pour  derincr.— serpent  d'Atnque 
et  d'Ameriqoe,  eapece  de  boa. 

DEVlNBR,v.  a.  (deyinare),  dicou- 
yrir  ce  qui  est  each* ,  pridire,— j'>««'  P"f 
conjecture ;  devinet  mapsnsie,  ou  neutral. 
devinez  d'ouje  viens. 

DEVINERESSE,  a.  f.  dsvtnerkce, 
femme  qui  pretend  deyiner. 

DEViNEUR ,  8.  m.  deyin ;  fam.  le  ftm. 
devineuse  a  et^  employ*  par  Lafontaine* 
•DfiVfREB,  y.  n.  (de,  gyrare,  de  yu- 
f4u)t  reculer  an  lieu  d'avancer :  ipar. 

UEVIS,  8.  m.  entretien  familier;  y. 
ro.^eUt  d6taill6  de  ce  que  doit  couter 
un  ouvrage  d'arcbitecture ,  de  menuisene, 
de  serrurerie ,  eta 

DftVlSAOER,T.  a.  divizajer  (de,  yi- 
ros),  defigurer,  dccWrer  le  visage. 

DEVISE,  s.  f.  devizfi  (  deyidcre ),  fj 
gure  alligoriqae ,  acconipagnee  de  qurl- 
qnes  mots  exprimant  una  penaee;   V. 
^m^.— maxima  conforme  a  notre  bo- 
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une  re^lution  prise ;  pmm  tl 


DEVISER,  y.  n.  rfewwr  (diyiderej, 
8*entretenir  familierement ;  fam. 

D^VOIBBl^NT,  8.  ro.  devodmant;  flox 

de  yentre. 
DfeVOILEMENT ,  8.  m.  itoHw/rtPMwrf, 

action  de  divoiler ;  fig. 

D^VOILER,  T.  a.  devwiler,  Mer  le 
yoile.— fig.  dccouyrir  ce  qui  est  cacb*  >— 
rintrigue ,  le  mystere. 

DEVOIR ,  8.  m,  devoar  (  debere  ),  ce 
a  quoi  oblige  la  loi ,  I'bonnetetA,  la  bien- 
seance ,  etc.  rempUr  les  devoirs  de  pere  ei 
de  jVp*.— ouvrage  d'un  icolicr.  Rendre 
dee  devoirs ,  rendre  viaite  a....  Se  mettre 
en  devoir  tle....w  disposer  a....  Derniers 
devoirs,  bonneura  fimebres. 
.    DEVOIR,  y.  a.  devoar  (debere)  (V. 
Ta  Preface),  etre  obligA  a  pa^er  en  ar- 
frent,en  denrees.— Atre  oblige  a  qnelque 
cboso  par  la  loi ,  I'bonnetete ,  etc.  On  doti 
du  respect  a  son  pere  ;  on  doit  tenir  sa 
paro/e.— disigne  qu'il  y  a  une  sorte  de 
justice  a  ce  qu'une  cbose  soit,  d'apparence 
ou  de  certitude  qu'elle  est  ou  sera :  i« 
bon  ouvrier  doit  etre  prefere ;  «7  dottjairt 
froid  ici;  tout   homme   doit  mourtr.^ 
indique  intention  :je  dots  eortir  demam, 
—  marque  le  futur:i7  dl»/  arrwer  fil 
arriyera  )  demain.  Qui  doit  a  tart,  la  Im 
est  oontre  le  dibiteur:  proy.  Qm  nom^ 
doit  nous  demands,  ctnx  mi  oat  tart 
sent  les  premiers  k  se  plaindro.  ■ 

D^VOLB ,  8.  f.  terme  de  jeu  de  cart» 
oppose  i  vole  ;  ae  dit  qoand  celui  qm  fail 
jouer  ne  fait  auoune  main;  pen  uaite, 

DfiVOLU ,  E ,  adj.  (deyolutua),  Mqnis. 
icbu  par  certaina  droits :  terre  devohte  at 
domaine.  Proves  devolu  a  tel  irtbtmal, 
qui  sera  jug*  p«  !«>--«■  m.  proyiaio.. 
qu»on  obtient  en  cour  de  Rome  d  un  bene 
fice  yacant  par  incapacite  eccUsiaatiquf 
de  son  possesseur  :|>re»«/re,  ohtenir  w 
devolu,  Jeter  un  devolu  sur  quelque  cAo»^, 
y  pretendre  ;  fam.  ^ 

DAVOLUTAIRE  ,  8.  m.  dhfoluiere  . 
celui  qui  a  obtcnu  un  devolu. 

dAVOLUTIF,  IVE.  adj.  se  dit  d^a:. 
appel  qui  donne  la  conaaiaaance  tfunr 
affaire  a  un  juge  supericur. 

DEVOLUTION,  8.  f.  divo!uei$m,  ac- 
quisition d'un  droit  devolu.- 

DiVORANT,  E,adj.  (deyorana),  Jo* 
d*y6re  :  faim,  ftammes  devoranUo^  lig. 
♦DfiVOR ATEUR ,  s.  m.  (deyorafcor) 
qui  d^yore.— cfo  livrts;  fam. 

DfeVORER ,  y.  a.  (deyorare).  d*cbir« 
sa  proie  avec  sea  dents;  se  dit  dea  Mtea 
feroces,  et,  par  extension ,  du  crocodile 
et  du  brocbet— y.  n.  mwigcr  ayiaeaiasai. 


DIA 

Is9  flnm  If  deoort,  le  tiNinn«Bte.  Le 
tkagnm,  tambitiam  U  dtport,  le  oonsiune. 
^-ditmire :  h  temtpt,  Ufwu  davor*  tout. 
— «■  iwre ,  le  lire  avidciiiieBt.— im«  per- 
wme  dn  ytux ,  lea  tenircoiutaminent  eiir 
die.— /««  d^cuHiM,  lee  aon&ooter  ai?ec 
eoarage.— «ni  affrmU ,  en  cacher  le  reeieii- 
liBeBft.— e««  Unrmt ,  lee  retenir. 

DfiVOT,  B,  adj.  (deTotnt),  oai  a  de 
la  d^Totion.— qoj  excite  k  la  devotion  : 
ckatU  dmwi,^'  s.  ianx  deTot. 

DCVOTEl^nSNT,  adT.  dhfottmani  (de- 
ToU) ,  arec  devotion. 

D^OTIEUX ,  EUSE ,  adj .  devocietu, 
Mise,  d^Tot;T.  m. 

D6VOTIEUSEMENT,  adv.  dkvoHeu^ 
tewumi ,  d^votement ;  t.  m. 


DIA 
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DiVOnON.s.  f.  divoeiom  rderotio), 
pi^ti  esTera  Dien.  Fain  $€$  aepotms , 
Gomanniier.  J/qffrande  est  a  divotum, 
4  TokMiti.  •—  Bg.  deTouement  a  la  t&- 
loiit6  de  qnelqn'an.  -^U  eat  a  ma  df- 


DtVOUEMENT,  s.  m.  devoufnant, 
tbandoDBement  entier  aox  Tolontaii  d'un 
intre,  dtsposition  a  le  senrir. 

Dl&VOUER,  T.  a.  (deroTere),  coom- 
erer,  donner  sane  r^ieire :  ee  divouer  a  la 
mart  pamr  9a  patrie,  II  lui  est  d^voue , 
piit  a  euiTTe  toutes  see  Tolontes. 

D^VOYBR,  T.  a.  et  pron.  devoa^er 
^da  Tia) ,  detonmer  da  chemin ;  i1  Tieillit. 
8e  divaysr  dm  chemin  de  la  virite;  fig.  — - 
caster  an  flux  de  Tcntra  :  Us  fruits  Pont 
iipofe.  TStyau  dkvoyi,  qui  se  d^tonrne 
ie  la  li^e  d^ite. 

DSXT6RIT6.9  «.  f.  (dexteritaa), 
adreaae  dee  maine ,  et  ^.  de  I'esprit : 
essubdre  mne  affaire  avec  dextkritk, 

DBXTRE ,  a.  f.  dits-4re  (dextra) ,  main 
drotte;  T.m.  •~adj.  droit :  le  cote  dextre : 
blae. 

DBXTREMENT,  ady.  deks-tremant 
{ifexfere),  avec  dextirite ;  fam. 

DEXTROCH^RE,  e.  m.  d^hs-fra. 
tkire  {da  latin  dextera;  en  gree  ii^irtpi , 
etdextBf,  main);  sr  dit  dn  bras  droit 
peint  dane  Teca :  bias. 

PEY,  M,Vk,de,  cbef  du  gonvernement 
de  Tnnie. 

*DIA,prepoe.  grecqueqni  entre  dans 
la  composition  cics  mots,  et  qui  mgiiiiie 
par,  de ,  d  trovers, 

DIA ,  t  de  elifuretier  poor  faire  alier 
■n  cheval  a  gauclie.  N'entendre  ni  a  dia 
ni  a  kurhau  ,  n'entendre  peLH  raisun. 

DIAB^TE  on  DIABfeTES ,  s.  n.  (/i*. 
Crmc ,  de  ^taC^irm ,  je  traverse) »  ccoule- 
■eat  excessif  d'nrine  qui  excede  la  quan- 
tity d*eau  qn'on  boiL  —  sipfioa  dont  ]e« 


denx  hranckes  miot  epfermees  Tune  dans 
]*autre  :  bydraul. 

DIAB^IQUE,   ady.   diabitHe,  qni 
tient  dn  diabetes. 

DIABLE,  8.  m.  (/M^CoXsc/calomnia^ 
tenr),  esprit  malin,    d^mon,   maufais 
ange.— m^cbant;  fig.  Faire  is  diahU 
centre  auslqt^yn,  faire  du  pis  qn^oii  pent 
contra  lui ;  en  dire  le  dialle ,  eu  }»arler 
fort  mal.  Tirer  le  diahle  par  la  queve, 
avoir  de  la  peine  a  rivre.  C'est  Id  le  dlri- 
ble,  c*e«t  ce  qn'il  Y  a  de  facheux ,  de 
dtmciie.  Fahre  le  lUable  a  quatrt ,  s'cni. 
porter,  faire  du  racanne.  Bon  diable ,  bon 
gar^on;  mechant  diahle,  fin  et  naliii. 
Pauvre  diable ,  nii«6rable ,  guenx.  On  dit 
I  en  desapprouvant :  que  diable  eUtes-vousf 
faites-voust  Donner  quelqu^un  em  dinble, 
le  mandire,  le  rebutrr  avec  colere.  Frap- 
per  en  diable,  battre  eomme  le  eliable, 
mentir  eomme  tons  leu  diablss,  fort,  extr^- 
mement  Toutes  ces  loc.  sont  fam. 

DIABLEMENT,  adv.  diahlsmani,  ex. 
cessivement;  fam. 

DIAD  LERIE ,  9,  f.  sortilege .  malefice  : 
I  la  diablerie  de  Loudun.  •^-  mauvais  eil'et 
dont  on  ignore  la  cause. 

DIABLESSE,  8.  f.  diabli^ce,  mechante 
feromc.  Bonne ,  mauvaise  diablesse ,  se  dit 
dans  le  sens  de  bon  diable,  etc. 

DIABLEZOT,  exclamation ;  je  ne  suis 
pas  ansey.  sot,  je  n'ai  garde :  moi,  vouS 
croire ,  diable  sot !  fam. 

DIABLOTIN,  s.  m.  petite  figure  du 
diable.  —  mecbant  petit  enfant  —  au  pi. 
petites  tablettes  de  cbocolat  conveKes  de 
non^pareilie. 

DIABOLIQUE,  adj.  diabelique,  qui 
est,  qui  vient  du  diable.  •>— tres-raecbaut : 
esprit ,  ragout  diabolique  ;  fig. 

DIABOLIQUEMENT,  adr.  diabolic 
tftnant,  par  une  mecbancet6  diabo- 
lique. 

*DIABOTANUM,  s.  m.  diabotanhm 
{M,  de;  /iordn,  berbe),  emplatre  com- 
pose surtout  de  plautes. 

•DIABROS&,  a,  f.  (M,  k  tracers; 
lipme%m.f  je  mange),  corrosion  produite 
par  une  cause  interne  on  par  I'application 
de  rem^des. 

•DIACANTHE,  adj.  diahante  (ii< , 
deuxfois;  AX<xv9a,  ^pinc),  qui  a  deux 
aiguillons  ua  epincs. 

•OIACARCINOS,  8.  m.  diohrrrinos 
(x«px7veCt  ecrevissc  de  mer^,  antidote 
contre  la  rage,  dont  I'^crevisse  est  U 
base. 

♦niACARTHAMR,  s.  m.  elccltiair© 
pnrgatif,  dont  le  carthame  est  la  base. 

•DIACAUSTIQUE,  adj.   diai6^iHc, 
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•mufltique  par  r^frfction  :  opt.  Y.  (%W9- 

•DIACHALASIS .  i.  f .  (  X*^^ .  j'on- 
yn,  je  rel^he),  separation  dee  ob  du 
craoe :  cliir. 

•DIACH  VLON,  8.Bi.dtacAi7«ii(xvX&(, 
■no),  eBq)iatre  resoltttif. 

*DLAGO,  s.  m.  cbapelam  d«  Make. 

DIACODE,  s.  m.  (xJ^cia,  t§t«  de  pa- 
TOt),  sirop  de  tetea  de  payot  blanc. 

DIAGONAL,  E,  adj.  qui  appartient, 
qui  a  rapport  an  diacre. 

DIACONAT,  8.  m.  (^iccx^voc,  minis. 
tre,  aenriteiir)^  le  second  des  ordrea 
■acris. 

DIACONfiSSE,  B.  f.  diakonece,  TooYe 
on  fille  destin^e ,  dans  la  primitive  Eglise, 
4.eeftaiDS  minist^rea. 

*DIAC0NI£,8.  f.  cbapelle  goavemie 
par  vn  diacre. 

♦DIACOPE,  8.  f.  'x^T«,  je  ooape), 
taillade,  fractnre  profonde  des  os  plats. 

«DIACOUSTIQUE,  s.  f .  <Uakou8iike, 
art  de  joffer  de  la  refraction  et  des  pro- 
pri^t^s  dtt  son,  selon  au'il  passe  aans 
un  flnide  plus  on  moins  dense.  F.  Aeous' 

DIACRE ,  •»  m.  celoi  qui  est  promu  an 
diaconat.  « 

•DIACYDONITE,  adj.  (hu/h/mof, 
coing),  se  ditdes  remedes  oi^  il  entre  du 
Going :  med.    , 

I^DUDELPHES,  adj.  pi.  diadklfet 
^^«(»deux  {o\A\ali\^i,  frere);  ae  dit 
des  etamines  dont  les  filets  riunis  forment 
denx  corps. 

*DIADELPHIE,  s.  f.  diade(fie,  dasse 
de  plantes  a  fleurs  diadelphes. 

"»  DIADELPHIQUE  ,  adj.  diade(/ihe 
(fitur),  a  etamines  diadelpoes. 

DIAD6ME  ,  8.  nv  {^uUtifML;de  i^m ,  je 
lie) ,  bftndean  qui ,  chez  les  anciens ,  mkr- 
quaitia  rojante.  —  royaute  :  po(6t. 

^LAD&M£,  adj.  m.  (ai^/«),qui  a  an 
cercle  sur  la  t^te :  bias. 

^lAOLAUCIUM,  a.  ul  diagUciim 
litJit  de;  yXjti/xcer,  sue  de  glaacinm), 
coUyre  dans  lequel  entre  le  sue  de  glau- 
oium. 

DIAGNOSTIQUE  ,  8.  et  adj.  di^g^ 
nosti-'kt  ( /ittyrtfrixk ,  de  ^utynm^Xa^ 
je  connais,  je  juge),  connaiasance  des 
ajmptdnes  qui  caracteriynt  une  ma- 
ladie. 

PUOONAL,  E,  adj.  (yictU,  angle), 
^m  Ta  de  I'un  des  angles  a'une  fi^^ure  rec- 
tiligve  a  Tangle  oppos^. — s.  f.  Itgne^ilia- 
gonale. 

DUGONALEMENT,  adr.  tKagona^ 
'f  d'une  maniere  diagonale. 


DIACRAMME,  a,  m.  fl^^re  giome- 
triqoe ,  oa  conslnictiim  de  kgses  aervant 
a  MDontrer  me  propoaition. 

^DL.OR^E,  8.  m.  sac  epaisai  de 
scammonec. 

»DIA1HB;  adj.  diert  (diaria);  ae  dtt 
d'une  fievre  d'un  jour. 

DIA  LECTE ,  8.  m.  <lMx/ei«tf  (/liXffXTvc; 
dt  \iy» » je  parle) ,  laange  particulier 
d'un  pays,  deriv^  de  la  langue  ^eneraio 
de  la  nation. 

DIALEGTtClHN ,  8.  m.  dialMwUn , 
celui  qui  sait  ou  qui  enseigne  la  dialec* 
tique. 

DIALECTIQUE,  a.  £  diaUkiike,  lo- 
gique ,  art  de  raisonner. 

DIALECTIQUEMENT,  ad?,  dialekii- 
it«ma»^,  en  dialeoticiea. 

*DIALI ,  8.  m.  arbre  des  Indeai 

*DIALLAGB ,  s.  f.  diai^f9  (^«M^«y*, 
difference^,  pierre  lamelleuse,  doat  lea 
joints  different. 

DIALOGIQUE,  adj.  £aUfik€,  en 
forme  de  dialogue. 

DIALOGISME,  a.  m.  diaiqfisms,  art 
du  dialogue. 

DIALOGISTB,  a.  dialiQiHB,  ceki, 
celle  qui  fait  un  dialogue. 

DIALOGUE,  8.  m.  dialogke  {Mk»- 
ysc),  entretien  entre  plusieurs  personnes, 
sortout  par  icrtt :  Um  diaiogueM  dt  Im- 
cien, 

DIALOOUER,T.  ft.  diaiogker,  (alra 
parler  entre  elles  pluaieuTB  perBonnea;  ne 
se  dit  ^ere  qu*aa  paanf :  oeiie  soemM  eH 
hien  duilogvee, 

DIALT^££,  &  f.  dioHSe  {mXBmi*  ,gui. 
raauye),  onguent  compost  suirtoat  de  ma- 
cilage  de  guimauTe. 

DIAMANT,  8.  m.  Uidfums),  piem 
precieuae,  la  plua  brulante  et  la  plaa 
'  dure  de  tontea  :  U  diawumt  —i  du  ecr- 
bone  puTf  a  en  Juger  par  sa  eomhmetian, 
—  rosette  ou  rose,  tailie  a  facettea  par- 
dessusy^  et  plat  par-deaaoua.  —  bril- 
lant,  taille  k  tacettes  par-deasns  et  par- 
dessous. 

DIAMANTAIRE.  V.  Lapidaire. 

^DIAMARGARITON,  s.  m.  (#Mfy«. 
fin^t,  perle),  remede  dUmt  les  perlea 
sont  la  base. 

DIAMETRAL ,  E ,  adj.  {hdfutfH  %  de 
ItJi,  a  trayers;  et  fitirfor^  mesure),  qui 
appartient  an  diametre. 

DIAM^TRALEMENT,  adr.  diami- 
tralemant : '—  oppose,  directement  op- 
pose ;  prop,  et  fig. 

DIAM^TRS,  a.  m.  ligne  droite  qui 
passe  par  le  centre  d'un  cercle,  et  m 
tcrmine  de  part  et 
ference.' 


DIA 

OLUIORUM, «.  ID.  diamer^  (Hp*» > 
aire),  wrop  d»  murea. 

•DIANDRE  et  DUNDRIQUB,  a^j. 
liandrike  {iif,  deox  foil;  Mf,  gen,  cfv-{ 
^f^€,  homiM};  M  dit  des  flours  i  deux 
^taaine*. 

«DIANDRI£,  s.  f.  dsMo  do  plantea 
diandriqaoL 

BIANE ,  0.  f.  deesM  dei  for^ti :  mjth. 
«^lm  IvDO :  po^t. — ^batterie  do  tamboun 
daa  le  point  da  jour  :  baiire  la  Jiane, 

•DIANELLB ,  a.  £  dtaniit .  piante  do 
nude. 

^DIANTHteE,  a.  f.  Y.  Carmautine, 

DIANTRB.  a.  m.  mottrea-fam.  au  lieu 
ia  Sable :  au  dtaatre  lefoti, 

DIAPALME,  a.  m.  (^<«2 .  do ;  palma), 
•nplatro  doDt  la  decoction  du  pumier  oat 
iiDaao. 

DIAPASME,  B.  m.  tUapaeme  (^td- 
tttrfta.;  de  tiMrAvcm,  r^pandre  ),  poudre 
AoDt  lea  anciena  ao  parluKaient 

DIAPASON,  a.  m.  ttiofuumm  {liJL, 
aar;  mo/ffrnf ,  gin,  pL  de  wZf ,  Umi)» 
etoadne  doa  sons  quo  pout  parconrir 
do  baa  en  bant  une  toix  ou  un  inatm- 


tm 


343 


DIAP^D^E ,  a.  m.  dut/^deze  (  /itfirif- 
Airtf ;  dfe  midfii,  sautor,  jaillir),  trana- 
sndation*da  aang  par  loa  poroa  doa  Tais- 


DIAPHANE .  wy.  dutfane  (  ««/»«.  jo 
Ins  ^  transparent. 

DIAPHAN^m^,    a.    t    £afanHte, 


mAPH^NIX ,  s.  m,  diafentha  (f  e/vi^ 
palmier,  datte),  electuairo  dont  les  daltes 
ioBtla  baae. 

*»DIAPHORfeSE,8. 1  duif arise  i^iA^d- 
f»eif;  de  iU. ,  a  traTors  ;  et  f^u ,  je  porte), 
^▼■eantioii  d'bumeurs  par  loa  pores  de  la 


DIAPHORfiTIQUB,  adj.  diaforHike 
freaude),  qui  aid^  la  transpiration. 

•iNAPHRAGMATrQUE,  adj.  dia^ 
fragnuUike,  qui  a  rapport  au  diapbragmo. 

DIAPHRAGM^,  s.  m.  Aafragme 
[^td^fayptA,  separation),  lurge  muscle 

2oi  aeparo  la  poitrine  du  bas-Tontve. — 
ioison  tnuurersaio  qui  partage  un  fruit 
capaoJaire. 

«DIAPHRAGMmS,s.  f.  diafragmi- 
fUg  inflammation  du  diapbragme. 

miAPHYSB,  s.  f.  dunfize  (^Ufvtrtt), 
iBfteratice ,  separation. 

^DIAPNOIQUB,  adj.  tUapnthike  (mi- 
dicamcnt  \  qui  aide  la  transpiration 
(  ^taenim^  jo  transpire  ). 

«DIA1>RE  ou  DIAPR^B,  s.  f.  espece 
davrvoe. 

PIAPR89  £S  Cdiasprum ;  B.  L.  eepeee 


d'etre  ArodSsX  P**;^  ^  tioux  verbe 
diaprer;  Tarie  do  •  diifironlas  ooulaun  : 
prunee  diapritee, 

«DL4PRUN,  a.  m.  iloolnairo  de 
prunes. 

DIAPRURB,  a.  f.  rariete  da  coulours  ; 

'  DIARRH^B ,  a  f.  didree  {fin,  jo  code}, 
flux  do  Tontro. 

*DIARRHOpON ,  s.  m.  (  f^n ,  rose}, 
composition  ou  il  entro  des  roses. 

/"DIARTHROSE/S.  f.  diartroxe  [eifBfef, 
jointure),  articulation  d'unoadans  laquelle 
le  mouYoment  est  evident. 

DUSCORDIUM,  s.  m.  diascerdt^ 
(M,  de ;  tfH^f/ioy ,  nom  de  piante),  opiat 
dians  loquel  entro  le  scordium. 

DUSOSTIQUE,  adj.  dia^oeiHe  (iui- 
edl^u ,  je  consorre  ) ;  so  dit  des  medica- 
nieos  qui  conaerrent  la  sante.    . 

*DIASPORE,  s.  m.  (/i<i^f(^«,  jo 
disperse),  mioerbl  dont  la  base  est  I'alu- 
mino. 

DIASTASE ,  s.  f.  diaetase  (iidrn^it , 
separation),  luxation,  ^cartement,  sepa- 
ration de  deux  substances. — dilatation 
des  muscles  dans  les  convulsions. 

DIASTOLE,  s.  f.  (  /<«c«X»,  dilaUtiop), 
dilatation  du  coeur. 

DIASTYLE ,  s.  m.  diaetile  (  ctJXet,  eo- 
lonne),  edifice  dont  les  colonnes  aoni 
eiuignees  Tune  de  Pautro  de  troia  do 
leurs  diam^tres. 

*DIASYRME,  s.  m.  cUaeirme  (itAfVf. 
fd<;  de  itnrJfw,  j'outrage,  je  decbire), 
ironie  qui ,  par  une  raillerio  numiliante, 
devoue  an  mopris  celui  qui  on  est  Tohjet. 

DIATBSSARON,  s.  m.  diatin^anm 
{riveeLfti,  quatre),  t  do  musiquo  ancienne, 
^uarte.*-medicament  compose  de  quatn 
logrildiens  simples. 

/DIATH&SE,  s.  tdiaUB^  (^tdBisit; 
disposition),  disposition  d'une  paitie, 
constitution  du  corps. 

*DIATOM£ ,  s.  m.  aibro  do  la  Gocbin- 
cbine.' 

DIATONIQUE,  adi.  diatoniie  (<rtv^c, 
tun  ),  qui  procede  par  les  tons  naturals  de 
la  gannne. 

DUTONIQUEMENT.adT.  diaioniJt^ 
tnant,  suivant  I'ordre  diatonique. 

DIATRAGACANTE,  a.  m.  dtairaga- 
hanie,  electuairo  compos<§  suztout  de 
gommo  tragacante  ou  adragant. 

DIATRIBE ,  s.  r.  (^i^rpiCs,  oxercica, 

dissertation  sur. ),  dissertatiMU — cri- 

tiquo ,  amere  et  violente. 

^DICAUX ,  s.  m.  arbro  do  la  Cocbin- 
cbino 

DICl^IBS,  s.  f.  pL  (^ZxsXofy image, 
representation ),  farcoy  on  scenoa  Ubra^c 
conserr6oa  de  I'anciooBo  comedio. 
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Je  la  Caroline. 

DICHORfiE ,  i.  m.  dikorSe  (i){,  deux 
fob ;  X^f'^^t  choree  ),  jpied  grec  on  l^im , 
compost  do  deux  chorees. 

*DICHOTOMAL,  B.  adj.  dikoiomal 
(itx^ryUo,  je  conpe  en  denx ;  de  //x*» 

Sar  moitii ;  et  ti/Mm ;  je  coupe  ),  qui  ndt 
e  Tangle  d*Qne  tige  (fichotome. 

DICHOTOME,  adj.  dihoiomM;  wt^M 
de  la  lune  quand  on  n'en  Toit  que  la  moi- 
ti6.— fourchu,  bifarqu^  :  bot 

DICHOTOMIE.  fl.  f.  ditotoinie,  «tat 
de  la  lune  quand  elle  est  dicliotome. 

*DICLIKE,  adj.  {planU\  dont  les  or- 
ffanes  sexuels  sont  divis^s  sur  diyerses 
leurs  (/if,  deux  fois;  xx/vit ,  lit). 

^DICOQUE,  adj.  dikohe,  qui  a  deux 
gousses :  bot.  ^ 

•DIC0TYL6D0N6,  adj.  dthoiiledoni, 
qui  a  deux  cotyledons. 

•DICOTYLfiDONES ,  a.  f.  pi.  V.  Co> 

tyUdon. 

•DICROTE,  adj.  dihrnte  {xp<^rla ,  je 
frappe);  se  dit  d'uue  pulsation  de  I'artere 
qui  parait  double. 

DIGTAME,  s.  m.  on  FRAXINELLE 
T/fxTtf^v),  genre  de  rutaceea,  —  uom 
chine  plante  ^Icbre  dans  Tantiquite  par 
aes  reriuB  Tulneraires. 

DICTAMEN,  s.  m.  diltamen,  senti- 
nent  int^rieur  de  la  conscience  :  dogni. 

piCTATEUR,  8.  m.  (dictator),  aouve- 
raita  magistrat  qu'on  nommait  ^xtraordi- 
nairement  a  Rome.  Tan  de  dictateur , 
trancbant ;  fam. 

1)1CTAT0RIAL ,  ALE,  adj.  qui  a 
nipport  &  la  dictature. 

niCTATURE ,  a.  f .  (dictatura),  dignity 
de  dictateur 

DICTl^E ,  8.  f.  ce  qu'on  dicte.  Ecrire 
9ov$  la  dictSet  Ecrire  c&  qu'on  dicte. 

PICT^R,  Y.  a.  (dictare),  prononcer 
not  a  mot  pour  qu*nn  autre  derive. — iig. 
inspit-er ,  prescrire  ;  — dea  lota ;  la  nature 
noua  dicte  celeu 

^  DICTION,  R.  f.  ditcion  (dictio),  61ocu. 
tion ,  partie  du  stjie  qui  regarde  le  cboix 
des  n|ot« :  '-pure ,  eUgante ,.  etc. 

piCnONNAIRE,  s.  m.  diicionere 
( dictioaarium),  recueil  alpbabetiqoe  des 
moti  d*une  langue ,  d'une  science ,  etc. 

DICTON,  s.  m.  (dictum),  mot  cu  sen- 
tence qui.  a  pass^  en  proTcrbe.-r-rail- 
lerie. 

DICTUM,  s.  m.  dihtim,  mot  latin; 
dispoaitif  d'une  sentence,  etc. 

niDACTIQUE,  ailj.  didactil-e  (JO- 
iWaxtf,  j'enseigne),  propre  a  instruire; 
qui  Junne  des  preceptes  :pocfme  didac- 
tiqrte.' — s.  m.  le  genre  didactiquc. — s.  f. 
Tart  d'enseigner. 
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*DIDBAn ,  a.  m.  iHdS,  filet  qui  aeit 
4  arreter  tout  ce  qui  paaae  dasa  one 


riviere. 


*DIDELPHE.  V.  Sariffue. 

•DIDRACHME ,  s.  n.  didrahme  (iU, 
deux  fois;  /^«X/^,  dracbme),  dinni- 
sicle  de  cuiTre,  cbez  les  H^brenx. 

*DIDYME,  s.  m.  didime  {Mv/u{; 
double),  esp^ce  d'orcbis. — testiculcs. — 
adj.  compost  de  deux  paVties  ovoi dales. 

fDIDYNAME,  adj.  didiname  {JUm-), 
^ui  a  quatre  6tamine8  disposeea .  deux 
a  deux  dans  nne  corolle  irr^guliere ,  e( 
dont  deux  aont  plus  longues  que  lea 
autres. 

DIDYNAMIE,  a.  f.  didinanUe  (J)c, 
deux  fois;  J'Jfo^tt ,  force,  Duissance], 
ordre  de  plai^tes  comport  de  fleura  didj. 
names* 

*DIDYNAMIQUE,  adj.  didinamique, 
ifleur),  dont   les    ^tamines   sont  didj 
names. 

DIER]teE,  a.  f.  dii!reg€  {it^Sftnt, 
separation),  division  d'une  dipbtbongue 
en  deux  syilabes ;  com  me  aula  en  amdi; 
gramm.— ^iivision,  solution  de  continuite : 
chir. 

DIERVILLE ,  8.  m.  iKervue,  arbrianrm 
du  genre  du  cbevrefeuille. 

^  pi^^SE  ou  pi^LS ,  s.  m.  diime,  diemia, 
f^hctc,  division),  marque  qui,  miae 
devant  nne  note,  la  fait  bausser  d*uB 
demi-ton.— adi.  note  dihe,  qu*il  &ut 
bausser  d'un  demi-ton. 

pi^ER,  V.  a.  diezer,  marquer  d'on 
diese.  i 

DrfeTB ,  8.  f.  (  /i«iT«t ),  regime  de  rie^ 
maniire  r^gUe  de  Tivre  :  Jotre  dikU, 
manger  pen ,  o«  ne  manger  point— -assem* 
bUe  des  ^tats  en  Allemagne ,  en  Polo^ne, 
en  Suede. 

DIl^TferiQUE ,  adj.  dUtitOa,  relatif 
a  la  diete :  fam. 

DIl^TINE ,  a.  f.  di^te  partiadiere :  lea 
dietinea  de  Pologne, 

DIEU,,  8.  m.  (Zidc,  doriq.  Afdr),]e 
premier  et  le  souferain  £^tre.— dirimte 
du  paganisme  .  Mara  eat  le  dteu  de  ia 
guerre;  Jupiter  eat  le  pare  dea  ditux. 
Lea  dieux  de  fa  terre,  fig.  lea  rois,  les 
grands,  etc.  //  eat  devant  Dieu,  il  est 
mort.  Tout  va  eomme  il  plait  a  Dieml 
on  laiase  tout  aller  a  Tabandon.  Dieu, 
boK  Dieu!  man  Dieu!  exclamations  de 
surprise  ou  de  douleur. 

DIFPAMANT.  E.  adj.  difamant ,  qui 
diffame. 

DIPFAMATEUR,  s.  m.  difamafeur, 
celui  qui  diffame. 

DIFFAMATION,  a.  f.  difamaeim, 
action  de  diffamer. 


DIF 

pIFPAMATOlRE ,  adj.  t^amaioirt, 
f[ai  difiame :  libetle  d^amatoire, 

DIFFAMER,  ▼.  a.  difamer  {iiA^ti. 
u«(»),  decrier,  denhoiiorer ,  perdre  de  r^- 
potanon.  Atumal  d^ami,  sans  queue* 
Uaa. 

DIFPfeKOEVIENT,  adi:.  difiramani, 
d'juie  maniere  difierente. 

DIFFERENCE,  8.  f.  tUJerance  ([difie- 
rentia),  dirersite ,  dissemblance ,  distiDc- 
tion.  —  attribut  easentiel  qui  diatiogue 
ies  especea  d'un  indme  genre  :  log.-^ 
eicea  d'uiie  grandeur  but  une  autre : 
aath^iB. 

DIPFJ^ENCIER,  T.  a.  difirancier, 
listinguer,  mettre  de  Ja  diflference  entre.... 
—  une  quoMiiie,  en  prendre  la  partie  in- 
^niment  petite  :  matnem. 

DIFFtoEND  on  DIFFERENT,  i. 
01.  difirent ,  debat,  contestation,  que- 
relle. — chose  conteatee :  pariageons  U  dif- 
ftnndpwr  la  moitii. 

DIFF^ENT.  £,  adj.  diftrani  (dif- 
Cerena),  divan,  dissemblable. 

DlFFfiRENTIEL,  ELLE,  adj.  difi^ 
"oneUl,  kU;  quantiti  differ eniieile ,  on, 
obatantiT.  »««  differentUlh ,  quantite 
ofiniment  petite.  Caicul  differtnliei ,  des 
nfiniment  petita, 

DIFFfiRER,  ▼.  a.  diferer  (differre  ;  de 
iuL^ftai),  retarder,  remettre  a  an  autre 
tempa:-— wt  payetnent,  un  voyage,  et 
oeatral.  de  pariir.'^Y,  n.  ^tre  direra, 
diSerent :  tkomme  ivre  ne  differe  point 
deimhete. 

DIFFICILE,  adj.  difieiie  (diflkilis), 
malaiai,  penible.  Homme  fort  difieiie , 
malau^  acontenter.  Temps  dificilee,  de 
^aerre,  de  traublea,  etc. . 

DIFFICILEMENT,  adr.  difieiUmtrnt, 
Avec  peine. 

DIFFICULT^ .  >.  f.  d^culti  (diffictil- 
Us),  oe  qui  rend  nne  chose  difficile ;  ce 
{u'elle  a  de  difficile.-— obstacle,  empd- 
chement :  faire  maitre  dee  d{ficultee. — 
copteatationa :  tie  oni  quelquee  d^ffieultee 
ifjtf/jisMv.— "doate,  question  :  proposer, 
resom4r*  ^"^  dijjietdti,  Faire  dijfieuUe 
de  qm*lqus  ehoee,  j  ayoir  de  la  repu- 
vnaoce.  Sons  t^fieulte ,  ady.  indubita- 

DIFFICULTUEUX,  EUSE,  adj.  di- 
.ieuUeieeu ,  euze ,  ^ui  allegue  des  difficult 
tea,  qtii  ae  rend  difficile  sur  tout :  eeprii, 
komuno  difieuUueux. 

DIFFORME,  adj.  <2[^aie  (deformis), 
laid ,  deB^vr^ ,  sana  proportions  > visage, 
bdtimiemi  dtfforme, 

DlFFORMER,v.  a.  diformer {Mot" 
mve),  oCer  la  forme :  — une  medailie,  une 
pianehe  :  pal. 

DlFFOilMlT6,  B.  f.  diformite  (dcfor- 
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mztes),  d^fiMit  dans  Iob  pm^Myrtions ;  lai- 
tteur.*— fl&i  vice;  fig. 

DIFFRACTION,  a.  f.  difrakcum (dif- 
frin^),  inflexion  on  d^toor  oue  aabit  la 
lumiere  en  rasant  la  surface  d'l 


opt. 


un  corps : 


DIFFUS,E,adj.  A/i»a,ii*«(dtflb8us), 
long,pro1ixe:ora/etrr,  style  <^i]^.— <lont 
lea  ramifications  sont  fort  etendnes  :  hot 

DIFFUSfeMENT  ,  adr.  difuzemant, 
d'une  maniere  difiuse. 

DIFFUSION,  8.  m.  di/kgion  (difl'u.  , 
810^,  action  de  ae  r^pandre ;  itat  de  ce 
qui  est  repandu: — de  lumiere,  et  fig.  de 
Wy/«.— abondance  trop  grhade. 

•DIOAME.  V.  Bigame. 

*DIOAMMA,  s.  f.  digamma,  carac-  ^ 
t^re  particulier  aux  Eoliena  (P),  qui  leor 
tenait  lieu  d'aspiration. 

DIGASTRiqUE,  adj.  digastrihe  {lit , 
deux  fois ;  y  Mf,  ventre) ;  se  dit  des  luus- 
clea  qui  out  deux  portioqs  chamues,  ou 
deux  ventres. 

DIGGER,  v.'a.  (digercre),  faire  la 
digestion: — les  alimens;  et  neutral,  di- 
gerer  maL'-^un  affront,  fig.  le  souffrir 
patieument— una  affaire,  I'examiner, 
la  roediter,  la  mettre  dans  Petat  on 
elle  doit  etre.— v.  n.  cnire  a  feu  lent*, 
chim. 

.DIGESTS,  8.  m.  aK/i«/a (digesta) ,  re- 
cueil  des  decisiona  des  anciens  juriscon- 
Bultes  remains. 

DI6ESTEUR,&  m.  dii/^/«cr  (diges- 
tor),  vase  propre  a  cuire  promptement  lea 
viandeseta  tirerde  lagelS^edeaos  mdmea: 
digesteur  de  Papin. 

DIGESTIF,  IVE,  adj.  dijesHf,  qui 
aide  a  la  digestion. — a.  m.  un  bon  digestif. 
•— ce  qui  muritla  suppuration  dans  les 
plaies. 

DIGESTION ,  8.  f.  tUJhtion  (digestio), 
Goctinn  des  alimena  dans  I'estomac.-— fer- 
mentation lente,  a  feu  moder6  :  chim.—- 
fig.  entreprise ,  traitemeni  de  dure  digeS" 
tion,  dimcile  a  ex^cnter,  a  supporter. 
Tumewr   de  facile    digestion,  facile  a 


murir. 


DIGITALS,  8.  f.  (digitaKa),  plante, 
genre  de  personniea  :  la  digitals  pouT" 
ptee,  qui  est  un  purgatif  tres-violent. 
—adj.  f.  pi.  se  dit  des  cavites  Ug^res 
qu'on  observe  a  la  face  interne  des  os  du 
crane. 

♦DIGITATION,  8.  f.  difitaeion,  pro^- 
longement  chamu  d'un  mascle  qui  repre- 
sente  la  forme  dun  doigt. 

DIGITIZE,  £,  Ri\\.  (digitatus),  de. 
coup^  en  fonne  de  duigt : /«iit//^  digit ie. 
'-Hjui  a  des  doigta  :  zool. 

nxC^rnQHADES,  s.  m.  p).  (digituf ; 
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gradior)^  funJUo  do  canifoPM  4  aagjie9 
crochug,  qui  ne  marchent  qa6  sni  ks 
doigU :  ex.  la  martt^e  chat,  le  cAien,  etc. 

«DIGLYPH£,  s.  m.  lii^/i/e  (/Ic,  deux 
foU ;  yhv^ ,  gravure) ,  conaole  ou  cor- 
beaa  qai  a  deux  gravurea :  arcbiU 

DIGNB^  adj.  di^ng  (dignua),  qai 
m^rite:— iff  lmtang€,<U  miprtt^  iU  pn- 
mitiom,  de  cropance.  CTesi  undiam  Aofftme, 
Qn  trea-hoim^te  homme.  Oq  ait«  aok  en 
l>ien,  aoit  en  ma] :  cela  est  digue  de  Im, 

D10N£«  TiUe  de  Fr.  Baesee-JJpee , 
Provence ,  connae  par  sea  eanx  cbaadea 
•t  foIfureuseB. 

DIONEMENT,  ady.  i/i>«se«aM/ (di- 
gne],  d'one  mani^re  digne. 

DIONITAIRE,  8.  m.  di-^itkre,  ce- 
foi  qni  pose^de  une  dignite  dani  an  cha- 
pitre. 

DI6NIT6,  a.  f.  (/<Vt/^  (dignitas). 
iB^rite^  importance  :  la  digmite  dn  eujet. 
de  la  mettAre, -^nohhmt ,  grants  dans 
la  mam^  de  parlor  et  d'a^^r.-*  6leTa- 
tion,  distinction  ^minente.— charge ,  of- 
fice conaid^raUe.  ^ 

DIGRESSION ,  a.  f.  dtgreeion  (digres. 
pio),  CO  qui  9  dana  un  diacours,  eat  hors 
dn  aijot  principal :  hngue,  eourte  digree- 
eio»» 

DIO0B,  a.  £  dighe,  sorte  de  rempart 
on  terre, bois,  on  pierre ,  contre  iea  eanx , 
aartont  de  la  mer."— fig.  obstacle :  oppoeer 
m»e  cUgue  ^  la  licence, 

*DIOU£R,  7.  a.  digAer:'^unekeval, 
lui  donner  de  I'eperoo. 

*Dl6U0N,a.  m.  digkou,  baton  qni 

Sorte  one  hoiiderolo   arbor^e   an  boat 
*ane  Tergue  :  mar. 

»D[0 YNE ,  adi .  4vme  (/If,  deax  fois ; 
ywi,  fenunel  se  dit  dea  plantea  dont  lea 

Sarties  femellea  de  la  fructification  aont 
cables. 

^DiarNIE,  a.  £  dynue,  ordre  de 
plantes  digynea. 

DUON,  TiUo  de  Fiance,  C^e^Or, 
Bovgogne. 

mLAC^RAJION,  a.  £  diiaceraeion 
{dilaceratio),  action  de  d^chirer. 

DILAGERER,  t.  a.  (  dilacerare  ) , 
d^birerf  mettre  en  pieces  arec  tio- 
Ibpoa. 

'inLANIATEUR,  TRICE,  adj.(di. 
laniare),  qni  deckire  :  ^ort  diUamia- 
tautm 

DILAPIDATEUR,  TRICE,  a.  et  adj. 
qui  dilapide,  qui  d^penao  £DUement 

piLAPpATION ,  a.  £  dilagndaeim 
(dilapidatio),  folia  d^pense.* 

DILAPIDBR,  T.  a.  (dilapidare),  de- 
penaer  fcdlement  et  arec  deaordre. 

piLATABILITfe ,  a.  £  qaalito  de  «e 
qni  tit  diiaitable  <  pbva. 
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'PIJLATABLE^  a^y.  ^ot  pe«t  «ira  dl- 

late. 

«D1LATATEUR«  a.  n.  ae  dit  dea 
musolea  qui  aeirent  a  dilater  certaiaes 
partieA. 

DILATATION,  s.£  dilatacion,  exitn. 
sion,  reUchement.'— operatioB  par  la- 
qcelle  on  dilate  une  plaie  ou  une  cavUe. 

DILATATOIRE ,  dilaiatoare,  oo  DU 
LATATEUR,  s.  m.  instrument  poor  dila^ 
ter  une  cavitd. 

DILATER,  y.  a.  (dilalare),  <tendrc» 
^largir.  Se  dilater,  occuper  un  ploa 
grand  espace  :  l^air  ae  dihUe  par  la  cJ^ 
tear. 

DILATOIRE,  adj.  dilatoare  (dilato- 
rins),  qui  tend  a  prolonger,  4  diff&rer : 
pai. 

*DILATRIS,  s.  £  plante  da  cap  de 
Bonne- Gsp^rance,  genre  d*irid6ea. 

DILAY2R,  V.  a.  dilh^er,  diierer; 
T.  m. 

DILECTION ,  a.  £  dilekeiim  (dilecCioX 
cbarite»  amour;  t  de  devodoD. 

DILEMME,  8.  m.  di/eme  (ilK^piftai 
de  lU ,  deux  fois ;  ei  haptCdvtt ,  je  preiMbX 
argument  qni  ccmtient  deux  propositMHia 
contrairea,  dont  on  laisae  Id  cboix  4  l*ad- 
yersai^e ,  |H>ur  le  oonyaincre  d'aprda  celle 
qn'il  choieira. 

DILIOEMMENT,  ady.  dilifamamt, 
promptement,  axictemenL 

DILIGENCE,  8.  £  diliJnnee{tSailafti^ 
tia)«  prompte  execution.  —  |KiinrBaite  ; 
fmrte  aee  lUligeneee:  prat— aoin,  redier- 
cbe  exacte. — yoiture  couple  qui  ya  tdoa 
yile  que  lea  autrea,  —  etabaarhie ,  «»■ 
bomme  tr^a4eiit. 

DIU6BNT,  E,  adj.  dU^mmi  (diti- 
eens),  prompt ,  expeditif ,  aoigiMU,  la- 
borieux. 

DILIGENTER ,  y.  a.  et  n.  dU^amUr, 
faire  agir  ayec  diHgenoa :«— mw  ^faire; 
ilfaut  diligenter,  ou  m  diligent^^, 

DILUVI£N,£NNB,  adi.  dUmm^M, 
A»«  (diluyium),  qui  a  ntppoit  aw  di> 

DIMACHftRE,  8.  m.  (/k,  deux  fok; 
fteixfUf*,  4p6e),  f^ladiatttur  qui  ooaibalp 
tait  arec  deax  ipeea. 

DIMANOHib,  a.  m^  premier  jeur 
de  la  semaine,  que  lea  cKritieaa  wmac 
tifient. 

DIME,  a&oiennemant  disme^  a.  £ 
dixiemedesfrniladeluterre  qu'onyajuii 
a  1*^1186  ou  aux  setgnenra. 

DIMENSION ,  a.  £  dimancim  (&Bea- 
aio),  etendue  dea  oorpa.--*Bies«re;  pop. 
et  fig.  il  a  pjfie  mal  eee  dimemtiome  dam 
etite  qffedre. 

DIMBR,«y.  u.  (deeim«re;4&  Una, 
dix),  ayoir  droit  de  leter  la  dinn  ea  aa 
lien. 


1X0 

«DIMfillS,fl.  1  ^leodae  dKmtorri. 
tftiie  OB  I'oB  anik  droit  de  dimer. 

^Dm^KEMj'  [^f,  deux  foh;fU- 
Tpm,  Bc«m),  qm  a  deux  in«nireB  on 
quatre  pieds;  en  |>arlast  des  vera  ^eca 
on  latim. 

DIMEUR,  •.  m.  oelni  qw  recneille  lea 
dimoB. 

DIMINUBR^T.  a.(diiiuii]iere;  ds  fu. 
rvU ,  petiO ,  amoindrir,  rendre  plus  petit. 
—  T.  n.  oeTettir  moiiidre :  lu  Joura  di- 
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DIMINUTIF,  lYB,  i.  m.  etadj.  (di- 
BUBotiTOs) ,  se  dit  d*an  mot  qui  diminae 
00  qni  adimicit  la  £Brce  de  celui  dont  il 
eat  £^tme.  Amour€U€  tsi  un  dimnmHf 
ttamimr,  Semjardin  eat  am  dimmuiifdea 
TuiUriea ,  eat  en  petit  ce  que  lee  Tnileries 
•ont  en  gvand. 

DIMINUTION,  I.  f.  dimmumim{dX- 
mlnutio),  amoindrinement,  rabaia^  re- 
trancliement.  —  roalade  :  mug. 

DIMISSOIRE,  a  m.  dimiqoara  (di9iia. 
Mrins),  lettres  par  lesquelles  nn  ^reque 
coaaeDt  qn'on  de  sea  dioc^saina  aoit 
pnmm  anx  ordrea  par  un  autre  ^reque. 

DimSSORIAL^  E,  adj.  dimigorial; 
•e^  dit  dea  lettrea  contenant  un  dimia- 
•oire. 

lilNAMIQUE.  y.  Dynamiqma. 

DINANBERIE,  a  f.  ae  dit  de  tontea 
aorlea  d^oatennlea  de  cuiyre  jaune  de/^t- 
nimi,  Tille  dn  paya  de  Liege. 

^DINANDIER,  a.  m.  vendeur  oa  fa- 
hricant  de  dinanderie. 

*DINATOmE,  adj.  dinatoara,  qui  a 
npfMit  «■  dJber:  thiura  dinatioira,  du 
diner;  il^^aaMrattia<Mre»  qui  tient  lieu 
de  diBcr. 

DINDE ,  a,  £  (indicivi) ,  poule^lnde. 
mNDON ,  M.  m.  co^'Inde. 

DINBONNEAU,  a  m.  dindon6 ,it\mt 
dtndoD. 

DIN]>OKNIEIt,  tSiJS,,  a.  gardeur, 
gardeaae  de  diadoM. 

DINEB,  a  f.  repaa  oo  d^penaea  qa'on 
&.it  k  diner;  et  lieu  ou  I'on  va  diner  en 


DINER  oo  DIN^,  a.  in.  repaa  qn'on  fait 
▼era  le  milieu  de  la  jonrnee.  —  meta  qni 
le  coaipoaent :  U  dinar  aerafroid» 

DINER^  y.^n.  (/ci«Wiv),  prendre  le 
repaa  da  milieu  de  la  journ^e. 

pINEUR,  a  m.  celui  dont  le  repaa 
principal  eatle  diner.  —  grand  mangeur : 
c'tai  un  baoM  dinaur, 

DIOC&SAIN,  E,8.  et  ^Sj.diocSzin, 
hia,  qui  eat  dn  dioceae. 

piOCiSSE ,  a  DL  dioceka  (^totxMats ,  ad- 
"ifmrfrati**")i  ^tendue  de  paja  aoua  la 
/■4ridictMHi  a*ttn  6veqoe. 


^DIODB^  a  f.  pirate  d'Am^ue,  genre 
derubiac^l^  ^  ^* 

*DIODON,  a  ni.  (^c,  deux  foia ;  ifcdc , 
dont),  genre  de  poiaaona  qui  n'ont  que 
deux  denta. 

,  *DI(ECIE ,  a.  f.  dieeia  (^s ,  deux  foia ; 
of3e/«,  maiaon) ,  cUaae  de  plantea  dont  Jea 
fleura  aont  nalea  on  frmellea  anr  deux 
differena  individua. 

n)IOIQUE,  adj.  di<,4ka  {plMta),  de 
la  dioecie. 

»DI0N6e,  a.  £  plante  de  la  Caroline, 
dont  lea  feuilloa,  oompoaecMi  de  deux  lobea 
demi-oralea,  aont  irritahlea  au  point  que 
cea  lobea  ae  refennent  anr  I'inaecte  qui 
Teut  a'y  poaer. 

DIONYSIAQUES,  a  £  pi.  diomsiakaa 
{^divvaMt,  fiacchua),  fete  de  Eacchua 
cbez  lea  anciena  Graca 
.  *DI0P^RES,a.ni.pl.(/iA,4traTefi; 
vrrofM4,  ie  voiah  trona  peroea  daaa  lea 
pionulea  ue  I'alidade. 

DIOPTRIQUE,  a  L  dioptrita,  partie 
de  Toptique  qni  traite  de  la  refraction. 

*DIOSMA ,  a  m.  (<ffUs ,  divin ;  ai  iafd  • 
o^^^r)  I  genre  d'arboatea  du  cap  de  Bonnet 
Eap^rance. 

*DIP6tAL6,  6e.  adj.  (J«f,  deux 
foia;  WT«Kor,  feuille),  qui  a  deux  pe- 
talea. 

•piPHRYOE,  a  m.  difrya  (q)^i/y«, 
je  rotia  ),  marc  de  bronze.  —  pyritea  cal- 
cin6ea. 

*DIPHYLLE,  adj.  difila  (^J\X«f, 
feuille),  ae  dit  du  calice  dea  fleura, 
quand  il  eat  compoa^  de  deux  petitea 
ieoillea :  bot. 

piPHTHONGUE .  a.  f.  diftangha 
(^Oayyof  >  son) ,  reunion  de  deux  aona  en 
une  ayllabe  :  del,  nuit,  etc. 

♦DlPLO*,  a  m,  [it^\ia ,  fim,  de  i^ 
vrXoot ,  double)  ,8ubetance'd'un  tiaaa  apon- 
gieux  qui  aepare  lea  deux  tablea  dea  oa 
du  crane. 

♦DIPLOIQUE.  adj.  dipla^ika,  de  la 
nature  dn  diplo^. 

♦DIPLOLfePB,  a.  m.  (X/r«f  ,6caille), 
genre  d'inaectea  bymenopterea  dont  Pai- 
gttillon  eat  cacb^  dana  deux  lamea  quila 
ont  Bona  le  ventre. 

DIPLOMATE^  a  m.  celui  qui  coonait 
la  diplomatie. 

DIPLOMAfTE,  a  £  diplomacie,  acience 
dea  rapporta,  dea  intir^ta  dea  etata  en- 
tre  eux. 

DIPLOMATIQUE,  a.  £  dipiomatite, 
I'artde  reconnaitre  lea  dipl6niea  antben- 
tiquea*  y-  adj.  eorpa  d^lomettiqua,  corpa 
dea  miniatrea  ^trangera  dana  une  conr. 

DIPLOME,  a  m.  (/iirX*^,  double 
d'un  acte  ) ,  cbarte ,  aete  public.  —  dana 
quet^ea  6tata,  lettrea^atentea  dn  mmk 
veram. 
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«DIFSAC£eS  ,  I.  f.  p\.  (<rf4«3ck ,  cfaar- 
don  i'  bonnetier;  de  it\du,  j'ai  aoif, 
pare0  qme  ««« feuiiUg  rassetnblent  ftau 
(b  pluie),  famille  de  plantes  dicotyl6- 
dones,  monop^tales  a  corolle  ipigyne,  et 
k  antheres  dutinctea. 

*DIPSADE ,  B.  UL  aerpent  doiit  la  pi- 
qib'e  canae  une  grande  aoif. 

«DIPS£TIQUE,  adj.  (renUde),  qui 
pruToque  la  aoif. 

DIPT^RE ,  a.  m.  (ttrtfU ,  aile) ,  edifice 
entonri  de  deux  ranga  de  colonnea.  -— 
adj.  ae  dit  dea  inaectea  a  deu  ailea. 

«DlPTtoYOIEN.  adj.  dipUnji^n;  ae 
dit  dea  poiaaona  qui  ont  deux  nageoirea 
aur  le  doa. 

DIPTYQUES,  a.  m.  pi.  ^tihet  (JY. 
frTvx«C»  doable  :  de  tit,  denx  foia;  et 
vylvm^  je  plie),  registrea  cfcez  lea  an- 
'  Ciena  y  on  Ton  conaerrait  le  nom  dea  ma- 
giatrata.  II  j  en  arait  avaai  dana  lea  an- 
ciennea  dgiiaea. 

«DIRCA  DES  MARAIS,  a.  in.  hoi» 
d4  euir,  boU  de  plomb  det  Canadtetts,  ar- 
*briaaeaa  de  rAm^riqae-Septentrionale* 

^  DIRE,  ▼.  a.  f  dicere;  de  ^tlxo,  inu- 
site ,  de  iuiL^a ),,dii,  disant ;  je  die , 
tu  die,  il  dit;  noue  Secne ,  voue ditee ,  He 
dieeni;  je  die,  etc.  noue  dimee,  etc.  que 
Je  diee;  exprimer,  faire  entendre  par  la 
parole  :  — ~  ecn  avie,  dit  bien  de.,,  —  r^ 
citer,  dire  ea  lefon.  '—la  meeee,  la  c^l^ 
brer,  ^jxigerije  ne  eaie  que  dire  de  tout 
cela,  — -  po^t.  chanter  :  je  dirai  voe  ex- 
pfoite.  Trouver  a  dire.k  reprendre,  ou 
qo'il  manque  quelqae  cnoae.  Oh  dit  que^ 
le  bruit  court  que.  Dire  a  quelqu^tm  eon 
fait,\vi  parler  fortemcnt;  et^  dire  pie  que 
pendre,  en  parler  fort  mal.  —  aignifier  : 
cfla  ne  dit  rien.  Q  £t  etor,  il  parle  tr^a- 
bien.  —  a.  m.  ce  qn'one  dea  partiea  a 
avanc^ :  prat. 

DIRECT,  E,  adj.  diriit,  ^e  (direc- 
tua),  droit,  aana  d6tour.  Rayon  direct,  ae 
dit  par  oppoaition  a  rayon  r^cki.  Mou- 
vtment  direct,  mouvement  d'nn  aatre 
d'occident  en  orient,  et  auivant  lea aignea 
dn  Kodiaqoe.  Ligne  directe,  ae  dit  en  ge- 
B^alogie,  par  oppoaition  a  ii^e  coUatS^ 
rah.  Seigneur  direct,  inun^diat.  Haran^ 
gu  1  iUrecte ,  ou  I'anteur  fait  parler  la  per- 
•onne  elle-m^me.  Complhneni  on  regime 
direct,  aana  pr^poaition :  i7  aime  Htude, 
etc.  V.  la  Grammaire. 

piRECTE,  a.  £  Ntendue  du  fief  d^un 
■eigneur  direct. 

pIRKCTEMENT,  adv.  direUemant 
(directe) , en  ligne  directe.  -^ oppose,  en- 
iierement  oppoo^ ;  fig.  S'adreeeer  direc- 
ienuni  a  quelqu*un,  lui  parler  aana  en- 
tremiae. 

DIRECTEUR,  TRICE,  a.  qui  con- 
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dull,  qui  regie.  <—  dftmeaaadkwUe,  oriui 
qui  y  pr^aide.  -~dS»  conecience ,  on  aim|de- 
ment  directeur,  qui  aaoin  de  la  conscience 
de  quelqu'un.  —  un  des  cinq  membres  da 
directoire  ex^cutif  de  France,  pendant 
la  r^Tolution. 

DIRECTION,  s.  f.  dirHcion  (direc 
tio) ,  condoite.  —  dans  lea  fermes ,  emploi 
da  directeur,  et  le  paya  od  a'etendait  sa 
commiarion.  -—  de  taimami,  propriete 
qn'il  a  de  ae  toumer  Ten  le  noro. 

DIRECTOIRE, a.  m.  direktoare ,\lrf 
qui  regie  la  maniere  de  dire  Toffice  pour 
I'ann^e  courante.^  tribunal  cbarg^  cIHuk 
direction  ciTile  on  mUitaire.  —  ex^emtif, 
eonaeil  de  cinq  memlff'ea  auxqaels  la  coa- 
atitution  de  1786  aTuit  d^^gui  le  po»- 
▼oir  executif  supreme. 

DIRIGER,.  T.  a.  dir^er  Cdirigere). 
condnire ,  r6gler.  —  toumer  vera  :  —  e€» 
pae,  ece  regarde  vere.,, 

DlRDtfANT,  E,  adj.  (dirimena)  (em 
)peckement) ,  qui  rend  on  manage  niu. 

DISANT,  adj.  m.  ditant :  un  howame 
biin  dieant,  diaert,  eloquent  *  at.  fam.  rt 
plaia.  8oi'(Ueant,  qui  ae  dit :  paL  Un  le- 
eoi'dieant  heritier;  et  par  pJaisantene, 
un  tel  eoi-dieant  doctemr. 

DISC  ALE,  a.  f.c&ita/e,d^cbet  dop^  !e 
poida  d'une  marchandiae ,  produit  par  Vc- 
Taporation  de  aon  humidity. 

*DISCAL£R,  T.  a.  marquer  la  p^rle 
de  poida  que  la  aoie  a  fute  par  la  cuite. 

«DISCEPTATION,  a.  f.  diceptacUm 
(diaceptatio),  dispute. 

DISCERNEMENT,  a.  m.< 
action  on  (acult^  de  disoenwr. 

DISCERNER  ,i.%.  dieermer  ( < 
nera),  diatinguer,  juger  par  eoHparai- 
aon :  —  le  vrai  dn  faum ,  PUmoevU  du 
coupabie, 

DISCIPLE ,  a.  m.  diciple  (diiictpiilw)» 
celuLqui  apprend  d*un  maitre  one  science, 
un  art  liberal.— qui  suit  la  doctrine  de... : 
— de  Platan ,  de  eaint  Tkomae,  de  J.-C. , 
apotre. 

DISCIPLINABLE,  adj.  die^HmaUe 
(disciplinabilis),  aia^  a  oiaciplmer,  ca- 
pable d'etre  inatruit. 

DLSCIPLINE,  a.  f.  diciplime  (disci- 
plina),  instruction,  ^ncation.  —  regl^ 
ment,  ordre ,  conduite  :  — feeeUsiaetiqme , 
militaire.  —  instnunent  de  penitence, 
conaifltant  en  un  fouet  de  cordelettes ,  etc 
8e  donnerla  diecipline,  deaconpade  dis> 
cipline. 

DISCIPLINKR,  T.  a.  didp/imer.in^ 
atruire ,  regicr,  turmer. — donner  ia  diici- 
pline. 

DISCODOLE ,  R.  ra.  {/i^xcCrfVo* ;  * 
^fAiC,  disque  ;r/  i^AXtt,  je  lance),  aliileie 


DIS 

qui  lance  le  dinne  oa  le  palet :  t.  d*aa- 
tiqoite. 

•DISCproB,  adj.  disho-ide  (fJoi,  for- 
ne) ;  ae  dit  dea  coquiUes  dont  lea  spires 
toarnent  aatonr  d*iui  point  sur  un  m6me 
plaa,  en  s'appliqnant  imm^diatement  les 
lines  aox  auires. 

DISCONTINUATION,  a.  f.  duhmii^ 
muacian,  interruption. 

DISCONTINUER,  t.  a.  (discooti- 
Biiare),  interrompre  one  chose  com- 
mencee.— T.  n«  ceaier :  Ufroid  a  discon- 
Umate. 

DISCONVENANCE,  a.  f.  (disconve- 
aientia),  disproportion ,  difference ,  ine- 
galite. 

DISCONVENIR,  y.  n.  (discon venire). 
Be  paa  conrenir,  ne  pastoinber  d'accord 
d'une  chose. 

DISCORD,  a.  m.  dtikor,  discorde  : 
poet.  V.  cemot. — adj.  m.  (dis;  et  corda, 
corde;  B.  L.),  qui  n'est  point  d'accord , 
clavecin  discord. 

DISCORDANCE,  a  f.  quality  do  ce 
qui  eat  diacordant:— fiivs  soms,  ties  eou- 
Uurs,  dot  tspriis, 

DISCORDANT,  E,  adj.  aui  nest 
point  d'accord,  difficile  a  accorder:  voix 
discordtmte,  et  &g,  earacitret  ^dtMCor" 
dans, 

DISCORDE,  ft  f.  (dia;  ei  cor,  cordia; 
de  Ttlf ,  coenr),  diaaensiona  entre  ^tosienrs 
peraonnea. —  deesae  fabulenseqai  preside 
aux  diasenaions.  PomntB  de  divcords, 
canae  do  diviaion ;  fig»~ 

DISCORDER,  ▼.  n.  (dis;  «/  corda; 
B.  L,  ds  %j^fi^,  aorde),  etre  discordant : 


DIS 
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DISCOUREUR,  EUSB,  a.  grand 
r^irteor ;  aeol ,  ae  pend  en  manvaise  part 
Ctst  tm  bmau  tUseomreur ,  il  parle  arec 
facility,  mrec  agrteent ,  mala  s^.ns  grande 
solidite. 

D!SCOURIR,T.  n.  tnreourir  (discur- 
rere) ;  fadre  nn  diacoora  anr  quelque  ma- 
tiers  :—  <le  on  sur  qutlqus  affaire.  II  ne 
fftii  ipte  £acimrir,  il  ne  dtt  rien  de  so- 
lide. 

DISCOUHS,  s.  m.  disktmrs  (djscur- 
sas),  propoo,  d^Teloppement  de  ce  qu*oa 
peaae. — narangne ,  orbison. — paroles  inu- 
tilea  et  aana  effet :  il  promet  btaucuup , 
mats  ce  n'esri  que  discours, 

DISCOURTOIS,  E,  adj.  di'shouf^ 
iotu,  otise  (dis:  cortia,  eour;  B.  L.  ou 
curia),  qui  n'tist  paa  coartoia :  -"^hevalier  ; 

9.  to. 

DISC0URr0ISIE,8.  f.  diskomrioa- 
sis,  nianqae  de  conrtoiae. 

DISCREDIT,  a.  m.  (di»,  credere),  di- 
Biiantion,  perte  de  cr^ait 


DISCR6DIT£  ,  £e  ,  adj.  tonib6  en  dia- 
credit 

DISCRET,  E,  adi.  d^M,  jodicieoz, 
retenn  dans  ses  paroles  et  ses  actions.— 
qui  salt  garder  un  secret.  Quantitk  dis^ 
Crete,  dont  les  parties  sent  s^parees  lea 
uneadea  antres  :  math.*!— dans  ouelqvea 
cooTens,  qui  assiste  an  conaeil  an  supO' 
rienr  :  pire  dincret;  mere  discrete..,, 

DISCRJ^rEMENT,  adr.  dishrits^ 
mant;  d'une  naniere  diacrete. 

DISCRETION,  s.  f.  duirScion  (dia^ 
cfetio),  judicieuse  retenue ,  condnite  dis- 
crete. Se  rent&e  a  discrktion ,  a  la  merci 
du  Tainqneur.  Yivre  a  dieeretiim,  se  dit 
des  soldats  oni  vivent  ctez  lews  botea 
Sana  antrq,  regie  que  lenrvolonti. —  oe 
qu'on  gage  on  <^u*on  Joue ,  aana  le  d6ler« 
miner,  en  le  laissant  a  la  yolonte  du  per* 
dant :  yager,  jouer  une  discretion,  Se 
mettre,  se  remettre  a  la  discretion  de 
quelqv^tin,  ae  livrer  a  sa  Yolont^ ,  a*en  rap. 
porter  a  sa  sagefse. 

piSCR^TIONNAIRE,  adj.  qni  est 
laiss^  a  U  diacr^ion  de  quelqu'un.  Paa- 
voir  discritionnaire ,.  pouvoir  que  dea 
jngea  oni  de  faire  tel  ou  tel  acte,  de 
prononcer  une  peine  plus  ou  moina  rigou* 
reuse. 

pISCRj^OIRE,  s.  m.  dishretoare 
(discretoriom),  lien  des  aaaembleea  da 
superieur  dans  quelqnes  communautea. 

•DISCRIMEN,  s.  m.  diekrimkn  ,\mi^ 
dage  pour  la  aaignee  du  front.- 

DISCULPATION,  a.  I  disculpaeim, 
action  de  disculper  ou  de  se  discnlper. 

DISCULPER ,  V.  a.  et  pron.  (discal. 
pare;  B.  L.),  justifier  d*une  rhose  inw 
putee. 

DiRCURSIF,  IVB,  adj.  qui  tire  ime 
proposition  d'une  antra  par  le  raisonne* 
ment  ifacultk  discursive  :  log.. 

DISCIJSSIP,  IVE,  adj.  d$st,4cif,  ae 
dit  dea  remedes  qui  dissipent  les  ho- 
meurs» 

DISCUSSION,  8.  f.  diskttcionidiBcnf. 
sio),  examen ,  recherche  exacto  :  affairi 
de  hngue  ^AVcuMioit.—- diapute;  conteata- 
tion  :  lis  eurent  une  discussion  uu  jeu. 
Fairs  une  disctission  de  biens,  en  nire 
la  rechetvhe,  la  vente  en  jnatice. 

DISCliTER ,  V.  a.  (disculere),  exami- 
ner  avec  soln,  voir  le  pour  et  le  contre. 
—  une  question ,  une  affaire. —  Ifs  biens 
ttun  debUeur ,  les  rechercher  ei  les  faire 
vendre  en  justice. — un  homme,  discuter 
ses  biens  :  pal. 

DISERT ,  E ,  adj.  dish-,  diterte  (di- 
sertus ).  qui  parle  ais^ment  et  arec  quel* 
que  elegance. 

piSERTKMENT,  ady.  diMcrtemani 
(diaerte),  d*une  maoiere  diserte. 
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BISBTTE,  ■:  t  AmHm,  manqiM  d« 
qaelqae  choM  n^ceMaire,  Biirtoiii  6m 
TiTrea. 

DISETTBUX,  BUSB,  adj.  (Kgitnts, 
9us€ ,  qui  manqne  du  neceniaire  :  ▼•  m. 

DISEUR,  BUSE,  ••  dtgeur,  twtt , 
celni,  celle  qui  iki,  —  de  etrnte^,  dt  botu 
mots,  de  nouvelles.  Beau  dUeur,  celui 
qui  adffecte  de  bieu  purler. 

DLSORACE,  8.  £  (dii,  grutia),  perte, 
privation  dee  bonnes  ^aces  d'une  per- 
Sonne  puiiMinte.  —  iniortune,  xnalbeory 
mauvaise  gnLce. 

DISOR  ACIBR ,  ▼.  a.  pHver  qnelqu'ttn 
de  oes  bonnes  grioes,  lui  retirer  aa  £EL?eur; 
Disgraeii  d%  la  natttrs,  ou  simplement 
dUgraeU,  qui  a  quelque  choae  de  defi- 
gnr6,  de  difiBwine. 

DISORACIEUSEMENT,  adv.  dU- 
grat^eusemant ,  d'une  mani^re  diagra-' 
oieuee. 

DISORACIBUX ,  EUSE ,  adj.  dugra. 
eituB,  qui  est  desagreable. 

piSGR^GATION,  s.  f.  dtsgreoacion 
(disgregare) :  h  blane  cause  la  disgri- 
aatian  de  la  vue ,  1»  blesse  et  Tegare  par 
lea  rajTODs^ni  la  frappent  de  tous  cotes : 
didact. 

DISJOINDRE,  ▼.  a.  (disjungere),  s^- 
parer  ce  qui  est  joint;  ne  se  dit  pafi  des 
choses  mat^rielles :  —  VA«  instance  en 
Justice, 

DISJOINT,  E,   parties  (ditgunchis), 
degri  disjoint,  passage  d'une  note  a  une 
autre  qui  ne  la  suit  pas  imraediatement 
•  dana  la  gramme. 

DISJONCTIF,  IVE,  adj.  (lif;oiiit/tr(dis. 
junctirua),  pariieufe,  oenjonction  di^jonc- 
five,  qui ,  en  joignant  les  membres  d'une 
phrase^  s^pare  les  cboses  qu'on  dit :  ex. 
ou,  soit,  soit  qu€,  nt. 

DISJONCTION ,  8.  f.  iftV«Mt0toii  (dis- 
jimctio),  separation. 

DISLOCATION,  a.  f.  ditloiacion, 
d^boitement  d'an  os.  —  ePtme  armee , 
diatribution  de  aes  corps  en  diferentes 
places. 

piSLOQUER,  y.  a.  et  pron.  disloher 
fdia,  locare),  demcttre,  deboiter:  se  dis- 
loifmir  un.  hras.'^la  eerKsUe  de  quelqti*un, 
lui  mettre  I'esprit  bom  de  son  aasiette. 

«DISPARADB,  B.  f.  fuite  prompte. 

DISPARAITRE,  v.  n.  disparetre(dis' 
parere:  de  vtLfito,  vdfUfxt ,  se  presenter), 
cesser  de  paraitre. — se  retirer  promptc- 
ment ,  se  cacber. — ne  pas  se  trouver :  mes 
gants  out  disparu ;  fig. 

DISPARATE,  8.  f.(dispir),  inejralite. 
d^fant  de  rapnort  dans  la  condaite ,  le 
discour8.-~  aoj.  ces  r hoses  sent  di'^para'' 
fcfy  vont  mul  enaembleb 
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DISPARITY,  a.  £  (dia.pariUa),  diff*^ 
rence  entre  deux  objets  compar^a 
piSPARlTION,    b  {. 

action  de  disparaitre. 

piSPAJSTE ,  s.  £  (/i(,  deux  £u8 ; 
je  tire),  niacbine  a  deux  ponliee. 

DISPENDIEUX,  EUSE,  aiQ.  dU^ 
pandnus,  euze  (dispeudiosus),  qi^on  no 
fait  qu'aTec  beaucoup  de  depense. 

piSPENSAIRE,  8.  m.  dispanem , 
traite  de  la  preparation  des  reuedea. 

DISPENSATEUR,  TRICE,  a.  dkV 
pancateur  (dispensator),  celui  ,  celle  qui 
distnbue. 

DISPENSATION,  s.  £  dinMupicion 
(distributio),  dutribtttion. 

DISPENSE ,  8.  £  dispanee,  ezemptibn 
de  la  regie  ordinaire  : — ^dge,  de  wxns^ 
— permission. —  de  manger  de  la  viamde, 
eTepouser  une  parente, 

DISPENSER, T.  a.  dispancer{dM^T^ 
sarej,  exempter  de  la  regie  ordinaire. — 
distribuer :  dispenser  son  superfiu  aaur. 
pauvres. 

^DISPERME ,  adj. (Jruit),  qui  renfer. 
ferme  deux  graines :  bot.  (Jk,  deoxfoia; 
sviffjM,  senience). 

DISPERSER,  T.  a.(di8peiKere ;  de/Mu 
ffrufu,  je  seme  9a  et  la),  repaadae,  jeter 
9a  et  la  : — de  targent,  dss  trostpta, 

DISPERSION ,  8.  £  action  de  di^er- 
ser,  ou  par  laquelie  on  eat  dispen^. 

DISPONDJgE^  n.  m.  (Jk,  dodUe- 
mentc  et  tfivoT/ftd(,  spondtSe),  doable 
spondee. 

DISPONIBLE,  adj.  donton  pc«t  ^i*. 
poser. 

DISPOS,  adj.  diapos  (diamitH).  la- 
ger, agile;  ne  se  dit  que  des  noranciw 

DISPOSER, ▼.  a.  etpron.  (dji^onere), 
arranger ,  mettre  dans  un  certMB  ordre. 
— preparer  a....— iw  malads  a  husnrt; 
se  disposer  a  partir.-^^ri^unr  pour  :<- 
un  lieu  pour  un  bal.  II  est  bieu  00  •••/ 
dispose  pour  vous,  bicn  ou  nud  inien- 
tionne. —  t.  41.  iaire  d*une  ^personne  ou 
d'uner  cbose  ce  qu'on  veut; — de  see  e»- 
fans. — aligner :  —  de  tout  sou  hieu^  JHeu 
a  dispose  de  telle personne,e)leestmiute. 
L'hommi  propose  et  Dieu  dispose,  le 
siirc^s  de  oos  desseina  depend  de  Dieu  \ 
prov. 

Disposrrip,  iVE,  •A],  dispozitir, 

preparation  :  remede  <Sspositif.—^  m.  le 
prononce  d'une  sentence ,  etc. 

DISPOSITION ,  a  £  di^H»%icion  (dis> 
positio),  arrangement: — des  orgames, 
des  lienx ,  des  troupes ,  cPun  poieme, — ac- 
tion par  lac|uelie  on  dispose  d^onecliese, 
ou  edet  qui  en  resuJte  :  -»  iestamrntairt^ 
—  poUToir  de  disposer  :  ce/a  est  «l  mm 
c/Ii;yMwt/t(m.-*> inclination,  aptitnde : 


pomtiom  mm  6Um,  m  on  pottr  ia ,„.. 

— flentiniMit  k  Yegwd  ie  qlleIqv^itt :  f^ 
t*t  dam*  de  ire9joHne9  di^fssiiions  pomr 
PMw.— desMia.  renlalion :  il  e^i  en  di^^ 
potitkm  de  «or/tr. -— preparation ,  ache- 
misemenl  i....  c€  pouh  wtar^f  de  la  du- 
pantian  Jk  la  Jievre,  Eire  en  bonne  os 
waanpaiee  dispoeilUm^  le  porter  bien  ou 
mal. 

DISPROPORTION ,  ■.  Lduproporeien 
( di^roportio  ] ,  iniegalite »  ddfaat  de  pro- 
pofltioa. 

DISPROPORTIONNfi,  £E,  adj.  dse- 
prcpcreum^,  qui  maaqae  de  proportioa, 
de  CDnTenance. 

•DISPROPORTIONNER,?.  a.  du- 
propareiener ,  oter  lee  proportioDt;  peu 
usite. 

DISPDTABUS,  adj.  (dispCRabiUA), 
qv*oD  peat  dispnter.        " 

«01SPUTAIUL.ER,  t.  a.  dieyutrtJler 
(U  m.),  dispoter  aottTent  et  aor  dea  rieiui; 
tan. 

DISPUTE, ».  £  d^bat ,  conteatatioB.  — 
exeiciee  daaa  lea  ecolea  pcUiqnea. 

DISPUTBR,  T.  a.  (disputare),  con- 
teater  poor  comerver  on  poor  emporter 
une  cboee :  le  pott ,  la  preeiance,  —  le 
ierraim ,  ae  d^fendre  pied  a  pied ;  prop, 
et  %.  —  T.  n.  etre  en  conteatation.  — 
agiter  des  qveaCiDiia,  -»  ^^er :  il  le  lui 
dupmte  em  tmleur;  tee  dnuifimmee  dU^ 
pmiemi  de  heauti.  ^  ▼•  pron.  pr^tendre 
concarreBiiDeut'  i..«  tit  ee  di^taieni  la 
piaure  ist*.* 

DISPUTEUR,  a.  m.  (dlapntator}^  qpl 
aina  4  dBqmter. 

DISQUB,  a.  m.  dttie  (/iexef),  soorte 
de  paletplatetrond  que  lea  anciena,  dans 
letna  exerciceB,  lan^aTeiit  aree  force.  On 
le  dit  deaaatrea  qui  nona  paraiaaent  ronda 
et  plate :  le  dieqme  dm  eeteil;  de  Penaem- 
Ue  den  flenrona  d'use  fletur  mdi6e  qui 
forment  use  aaffteeplaae;  de  la  partic 
membmBenae  d'mie  reuflle ,  etc. 

pISQTTISmON,  a.  f.  dUhuizicion 
(diaqoisitio),  recherche  exacted'une  ve- 
rity, :  didact. 

*DISSBCTBUR ,  a.  m.  dieihteur,  celui 
qui  diaseqne. 

DISSECTION,  a.  t  dteikctan  (disiec 
tioj ,  a^pamtioa  metbodique  dea  partiui 

SI  compoaeiit  ub  corpa. — ctat  d'oo  corps 
weqoe. 

DISSEMBLABLE,  adj.  difonhlable 
(daaiinilaria),  qui  n'eat  pa*  aemHlahle. 

DISSBMBLANCB ,  a.  £.  di^oManee , 
nnoqnede  renioaiiblajKe. 

OlSStHfllfEII,  V.  a.  dieiwriner  (disse- 
aiaare},  repandre  9*  et  1ft;  prop,  et  6g. 
'  tr  ia  immiir0,  dee  ertemre. 
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I>i8amON,&£<£f4MrffM  (diwrn- 
ajo ) ,  diacorde ,  queKlle  canaea  par  Yo^ 
poaitioii  deri  aentioieiia  et  dea  int^reta  s 
dieeeneion  ehUe^  domeeHque. 

f  DISSENTIMBNT,  a.  kl  difoniimani, 
opinioa  cuntraireb 

DISS^QU  ER ,  T.  a.  £ceher  (diaaecareX 
faire  nne  ditaectioo;  aa  dit,  par  exten- 
sion ,  dea  plantea.  t 

piSS^EUR,  a.  Bk  ^cekvur,  celui 
qwdiaa^mie. 

DISSERTATbItr  ,  a.  ».  (diwertator), 
cehii  qui  ne  fait  %%  ne  aait  que  dfsaerter, 

•  DISSERTATIP,IVE,adj.quie8tdana 
le  genre  de  la  diiwertation.  Genre  di^er^ 
latif,  forme  dieeertaiive, 

piSSERTATION,  a.  f.  dicertacion 
(diasertatio),  diaceura  oa  Ton  examine 
nne  question,  un  oavrage. 

DISSERTER ,  t.  n.  dicerter  (dmet^ 
tare),  faire  une  dissertatioB  aur... 

^piSSIDENCE,  a  f.  dieidanee  (diaai^ 
dentia),  aciaaion. 

DISSIDENT,  a.  m.  dicidani  (diasi. 
dena),  qui  n'est  paa  de  la  religion  doiai* 
nante. 

piSSIMILAIRE,  ad},  dieitni/ere  (dia> 
aimilaris) ,  qui  n'eat  pas  de  mene  genre , 
de  mdme  espece. 

piSSIMILITCpB,  s.  f.  dicimilUude 
(diflsimilitudo),  difi'erence* 

DISSIMULATEUR,  a.  m.  dicimula^ 
teur  (dissIiDulator),  qui  dissimule. 

DISSIMULATION ,  a.  £  duiimmUMcion 
(diasimnlaiio),  de^iaenent  de  aea  ao- 
tiona,  de  aea  deaKemsL 

plSSIMUL^,  £8,  a.  et  adj.  didmrntk 
(disaimulatua),  qui  use  de  diaaimnfii^ 
lion. 

piSSIMULER ,  T.  a.  et  n.  dieimuler 
Mnsimalare) ,  cacher  aea  aentimena,  aaif 
oiestfieins  :  -^  sa  douleur,  na  laine,  •— * 
faire  sembtan^  de  ne  paa  ressentir  :  -—  un 
affront;  U  dissimule.  —  v.  pron.  on  ne 
doit  pas  ee  dissiuuder  que  lee  temps  soni^ 
c/iauges.  « 

DISSIPATEUR,  TRICE ,  a.  die^ 
teur  (disaipator),  celui .  celle  qui  diasipe ; 
prodigae. 

DISSIPATION  .  s.  f.  dicipacion  (dissi*. 
patio)  f  action  de  diaaiper,  ou  par  laqnelle 
use  choae  le  dianipe.  -—  etat  d'une  per- 
Sonne  dissipee. 

DISSIPCR,  r.  a.,  dtciper  (dissiparo). 
cKsperwr,  detmire,  consumer  :  —  tes 
broHillarde f  une  armeef  eon  bien;  et  fig. 
le  chagrin  f  renntti.  —  diatrairc  :  esprit 
diseipe,  Homme  diasipe.  ^  on  qui  mene  une 
vie  diseipee ,  trtip  repandu  dana  lemoBde* 
tro^r  occupe  dc  ses  plaisira 
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DISSOLU ,  B,  adj.  digcht  (dissolatns), 
debaudi6,  libertin;  et,  en  parlant  des 
choaea,  lascif :  vie  dUtolut, 

DISSOLUBLE,  adj.  dU^tAU  (diiM- 
labilu),  qui  pent  ^tre  dusous. 
'  DISSOLUMENT,  adv.  digohmami,  ii- 
cepcieoaement. 

piSSOLUTIF,  IVB,  adj.  tUgaiuHf, 
qui  a  la  facnlt^  de  disaoudre. 

DISSOLUTION,  a.  £  digohunan  (dia- 
solutio),  a^paration  dea  partiea  d'na 
corjia  qui  ae  diaaout  —  dm  corps  et  de 
tame,  leur  a^paration;  fig;— oTim  mo- 


rtage, rapture  da  lien  conjufal.  •^  dt^*  clair  et  net :  voix,  idee  distincte. 


baocLe ,  dereglement  de  moeura. 

DISSOLVANT,  B,  a.;m.  et  adj.  digol- 
vani  (diaaolvena) ;  ae  dit  dea  corpa  pro- 
pres  a  dissoudre. 

DISSONANCB,  a.  £  diganance  (diaso- 
nantia) ,  tanx  accord  :  mas. 

DISSONANT,  E,  adj.  di^otiant  (dia- 
aonans) ,  qai  n'eat  paa  d'accord. 

DISSOUDRB,T.  a.  et  pron.  </iVotrc&-£ 
(disaolvere),  dieeoue,  oute;  dissolvant, 
*e  diesoue,  etc.  j*ai  dieeoue;  aana  pasae 
dif.  fe  dieeoudrai;  que  je  dieeohe ,  etc. 
p^netrer  un  corpa  aolide  et  le^  separer, 
molecnle  a  molecule ,  de  maniere  a  le 
combiner  a?ec  le  diaaolvant :  le  fir  ee 
dieeoui  dans  I'eau-firte,  Cette  eaciete  ee 
dieeout ,  ae  rompt ;  fig.  —  un  mariage,  le 
rompre. 

D1SSUADBR,Y.  a.  digttader  (diamsi- 
dere),  detoumer  qnelqu'un  d'nn  dea- 
aein. 

DISSUASION ,  a.  £  diguazion  (diaaua- 
aio) ,  effet  d'an  diacoura  qai  diaauade. 

DISSYLLABE,a.  m.  etadj.  dicilabe 
(fU,  deux  foia;  rvXK«tCa\  ayllabe) ;  ae  dit 
d*ttn  mot  de  deux  ajllabea. 

DISTANCE,  a.  f.  (diatantia),  inter, 
▼afie :  —  dee  lieux,  dee  tempe,  —  fig.  dif- 
ference :  il  y  a  une  dietcm&e  knfinie  du 
Criateur  a  la  creature, 

DlSl  ANT,  E,  adj.  (distana), 4Ioign«. 

DISTENDUE,  v.  a.  dutiandre,  snr 
rendre  (diatendere) ,  causer  une  tension 
Tiolente. 

DISTENDU,  UB,  part,  (diatentus). 

DISTENSION ,  a.  £  dieiancion  (dis- 
tentiu),  ae  dit  des  oerfa  trop  tendos :  — 
dte  nerfh', 

♦JilSTHfeNE ,  8.  m.  flistine  {Sit ,  deux 
foia;  eH^ot,  force) ,  mineral  qui  a'electrise 
de  drnx  mani^rea. 

*DISTICHL\SIS,  a.  £  dietikiazie, 
maladie  des  ^aupierls  dans  laqnelle  il  y 
a  un  rang  de  cils  sumameraires  (Su ,  deux 
fi>ia;  Wxo'i  rang,  ordre). 

DISTILLATEUR,  a.  m.  distilateur 
(distillator),  eelui  qui  fiiit  profession  de 
aistiller. 


DIS 

DISTILLATION,  a.   f. 
action  de  distiller,  cboae  distill^e^ 
DISTILL ATOIRB,  adj.  dietiJaioare , 

2ui  a  rapport  anx  diftillationa :  art  dieiiU 
ttoire, 

DISTILLER,  y.  a.  dtetUerNa^iSXm), 
purifier  une  anbatance  par  Patambic ,  en 
tirer  le  auc.  —  fig.  r^pandre ,  Terser :  — 
ea  rage, »— t.  covUer,  degnutter. 

DISTILLERIES  a.  £  die 'Her ie,  fieu  ou 
I'on  fait  lea  diatillations. 

DISTINCT,  E^  adj.  distint,inhe(dl3^ 
tinctas),  different,  separe  d'an  autre.  — 


DISTINCTEMENT,  adv.  dieUmkie^ 
man/,  datrement 

DISTINCTIF,  IVE,  a4i.  qui  diatingne : 
marque  distinctive, 

DISTINCTION,  a.  £  t^linkcion  (dii^ 
tinctio) ,  difision ,  separation  :  eane  dis- 
tinction de  chapitree,  — difierence  :ya»rc 
distinction  dee  personnes.  —  preference . 
egard :  on  lee  traite  avee  distinction.  — 
merite,  ^clat  de  naiissance  illustration 
d'emploi.  —  explication  de  di?eni  sen.- 
qu'une  propoaition  peut  rcccroir. 

DISTINOUER.T.  a.  dietingher  (die* 
tinguere),  diacernerpar  lea  aenaoapai 
Tesprit :  -^  le  eon,  iee  odeurs.  Is  bien  d*. 
meu,  fami  d'aveo  le  fiatteur,  —  diYiaer , 
marquer  la  diififtrence  :  •*•  lee  teatps,  /r» 
lieuxm  —  quelqu*tm ,  le  traiter  avec  di> 
tinctlon.—  une  propoeiiion,  en  marque^ 
lea  divers  aens.  -^  t.  pron.  ae  tirer  du 
commun  :  ee  dietinguer  par .  eee  ialen* , 
par  ea  valeur, 

•DISTINGUO,  B,  m,'dieiingkoCiaai 
lat  j«  dietinyue) ,  diatinction :  lug.  et  fan. . 

DISTIQUE,  a.  m.  distique  {^u,  den. 
fois;  ^iX'^i,  vers),  deux  rers  qui  fomec 
un  sens. 

*D1STIQU6,  £E,  adj.  dietike ;  em  d\\ 
des  fleurs  ou  des  feuiliea  placees  altarna- 
tivemeut  snr  deux  tigea  des  .denx  cot«» 
d'ane  brancbe :  but.-—  se  dit  daaa  le  ai^jitr 
sens  des  calices,  papilles  et  flearans  dc 
diTers  zoophytes. 

DISl  OHSION ,  B.  £  dietorcion  (distor. 
tio)^  deplaceinent  d'une  partie  on  fl*taa 
membre. 

DISTRACTION  ,8.  f.  dieirakeum  (du- 
tractio^,  inanplication  cansee  par  dn 
id6e8  etrangeres  a  I'ohjet  qui  nous  oc- 
cupe  :  il  a  dee  distractions^  -—  demem- 
breroent :  on  a  fait  la  distraction  de  cette 
terre :  prmL 

piSTRAIRE ,  ▼.  a.  distrere ,  aar  irmire 
(diatrahere) ,  ditoamer  de  qoelqve  appli- 
cation ,  d*an  deaaein.  ---  a^parer  me  par- 
tie  d*nn  tout;  t.  d'affairesL  — -  t.  praa.  ae 
detoumer,  ae  diveftir. 

DISTRAIT,  B,  adj.  Sstr^,  Hs,  qn 


pe  pense  ni  a  €6  qu'il  fait,  ni  &  ce  qq^od 
hri  Bit :  etpHi  tHsh-ait, 

DIOTHIBUBR,  T.  a.  (dwtrilmew),  par- 
*»g^J  cptre  pln8iear8.--cli8poger,  ranger: 
famtemr  a  5in^  disirUmi  sa  wuUiere^-^ 
M  jprocM^  le  doBiMr  «  mi  jtige,  a m  coik 
w^iller,  pour  le  rapporter.  —  t  d'iBiprim. 
F.  DUtribuHon^. 

DJSTRIBUTEUR ,  TRICE ,  i.  (diirtri- 
bvtor),  i|Hi  distrihiMu 

DISTRIBUTIF,  IVE ,  adj.  qai  distri- 
boe  :  jmgtiee  diitrihutwB,  qta  ordoane 
oea  peinea  et  des  r^compeniea.  La  am§ 
disiribtajf  a'oppoae  a«  sens  aolisciif : 
'Off- 

pWTRIBUnON,  a.  f.  distribucum 
(dirtribiitio),  aetiott  de  distfibner,  ou 
eifct  de  eette  aetioii:-^«fe  deniers ,  de 
i"*>f  •■;— fig"*  de  rh^t.  qm  met  par  ordre  ks 
pnncipaleB  oaalitea  d'an  imjct.— action 

1  '?.?!■**''  "*"*  ^*""  propres  «ametiim 
ka  difleivntea  lettrea  crtine  forme  qi/on 
Tient  de  tirer  ;  tmpr. ir- ordo&nanee : 
pemt.       ' 

DIStRIBUTIVEMENT,  adr.  digtri^ 
buttcewuuit,  dans   le    aena  distribuUf- 

DISTRICT,  «.  ml  dksirik  (dlstrictua), 
^teodpe  de  jundiction.  Cela  n'eatpas  de 
9on  district,  de  la  competence;  fkm. — 
aretioii  de  hi  Prance  dan«  la  division  faite 
par  la  covutitoiiea  de  1791. 

DIT,  E.  part,  de  rfi^re,  ctadf.  (dicttis), 
praBoiice.^*8unioiiinie  :  Guiilaums  dit 
le  fi<wjr.-*fl.  Bi. . bon  not,  apopkth^gine  : 
Us  (hts  et  gestes  des  ^nciens,  II  a  mm  dit 
H  son  dedit,  il  est  Mijet  a  dianger  dfavia, 
a  retracter  n  parole. 
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DITHTR  AMBE,  s.  m.  dit^nBe  (itU 

M^Cot;  de  ris,  deux  foia,  «/ 1^*,  norte), 

antrefoia  petit  peeme  en  Hionnenrde  Bac- 

cbaa,  qai,  aoiTant  la  fable,  fiaqoit  deux 

.T*^*"**'**"* »  eipeced'ode  en  atan- 

piTHYRAMBIQUB,  adj.  difiratOike, 
qai  •pptHie&i an dhhyrambe.  ... 

*DITOME,  a.  m.  genre  d  inaeetea  co- 
leopteres. 

DrrON,  a.  «.(**,  deux  &ia;  -nfw*, 
ton),  intenralle  compoae  da  deiqc  tons  : 
aiQs. 

♦DITRIOLVPHE,  a.  a.  dUrigHfs,f^ 

^*^*?"?®.^^*  triglypbea:  architect 
V.  Trtglyphe, 

•DITTO  on  DITO,motitalien;  w^ 
dst :  comm. 

DRTlfiTIQUE,  8.  m.  et  tdydiurStiks 
View^,  j'urinej;  ae  dit  dea  remedea 
<iai  font  uriner. 

•DIURNAIRE,  a.  m.  </»*«n.^e  (diur- 
narios),  officier  ^ui  ecrirait  chaquejour 
^t  ce  qne  faiaait  te  prince. 


ll'X^y^^-^^'i!;  "t  "^  qurcoBtient 

DIURNE.  adj.  (diunrna),  dim  jour- 
te  mauvement  diume  dela  terre, 

DrVAOAXION,  a.  f.  action  de  s'lJcar- 

ter  d  uue  question;  se  dit,  surtont  an  pL. 

des  choscs  qui  s'doignent  d'un  objet  et 

en  detoument  Pattention.  Sspsrdrs,  m 

Jeter  dans  les  tUvagations. 

piVAGlJEB,  T.  n.  divag^er  Cdira^ari). 
i  eloigner  de  I'objet  d'une  question. 

DIVAN,  a.  m.  coaaeil  da  Orand- 
heigneur.— canapi  fodft  baa  et  aanadua^ 
sier. 

•DIVARICATION ,  m.  f.  dharHaci^ 
(tfiTaneatio;;  action  d^oovnr,  d'^oarler  • 
med. 

•DIVARIQU«,  i6b  , adj.  .Kvariii  (4u 
vancatus);  ««  dit  dea  pfantea  dont  lea 
rame«i»i  s*f  cartent  baucqap,  ou  fomienC 
«n  angle  aigu  avec  lea  tiges. 

DIVE,  adj^f.  (dJnta).  dinne,  d^esae: 
▼.  m, 

DIVBROENCB,  8.  £  divhyance  (di- 
rergentia),  Mnt  de  deux  Ugnes  di^r. 

<!it  de  deux  lignea  qui  Toot  en  a'^cartant 
1  luw  de  I'autre :  geon.  et  a|>t— ae  ditties 
rameanx  dhine  plante  qui  tf^eartant  an 
partant  d'un  cent-e  commun  :  bet. 

different,  diaaemblahle ;  ditftts  avis.-^ 
pim^uTB  I /4gi  D»  ditfsn^  psr^sstmes.    • 
DIVERSEMENT,  adr.  divercenumt, 
ea  diTetWB  maai^rea ,  diff^nment 

•DIVERSIFIABLE,  adj.'  qui  pent  se 
di  versifier.  *    *     ": 

DIVERSmER,  v.  a.  (dirersus,  fien), 
▼ancr ,  changer  de  plusicurs  facona.— w 
occupations ,  «e«  itudes, 

DIVERSION,  a.  f.  action  par  laquelle 
on  detenrne  :faire  diversion  dans  lepays 
ewnsmi^  a  sa  douleur. 

DIVERSIT6,  a.£(diver8itaa),Tariet4. 
difference.  "  » 

DrVERSpiRE,s.m.  diver^oare (<i\* 
wraonum),  auberge;  ▼.  m. 

^  DIVERTIR,T.a.(diyertere),r^cr^er, 
rejouir.— d^toumer,  distraire  ;  il  vieil- 
lit  en  ce  sena. — detourner  de  son  usage , 
derober ;  fin.— ▼.  pron.  se  r^joufr :  iV  se  dir 
verttt  a  la  paume,  a  courir  les  balsjs 
me  suis  bien  diverti  de  tout  ce  qu*on  m*a 
dit, 

DTVERTISSANT,  ANTE,  adj.  di^ 
vertifant,  qui  divertit,  qui  recree ;  les 
spectacles  sont  divertissans, 

DIVERTISSEMENT,  &  m.  diverticula 
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mumt ,  r^er^ation.  plunr  hmmlte,— din- 
■M  et  chantf  ani  font  pftrtie  d^  acta 
d?op<ra,  oa  am  le  termiiient— tction  de 
diTertir  dea  denien,  det  fonds. 

DIVIDENDE,  ■.  m^dwidtrnde  (diri- 
dendiis)^  quantity  a  dif  iaer :  inath^m.-^ 
prodnit  dhine  action  a  chagae  reparti- 
tion :  iomm. 

.  DIVIN,  B,  a^*.  (dinnoa},  qni  est  de 
bieu,  qui  lui  appartient — qui  sembie 
ira-deisiiB  dea  fercea  de  .la  nature.—-^, 
excellent  en  ion  genre  :  ounragt  divin, 

DIVINATION,!.  £»fiKri««ciVm(divi- 
natio),artpretenda  de  jpr^dire  I'avenir. 
^-^no^ene  qn^on  emplojrut  pour  le  pridire: 
la  dwinattOH par  h  voide*  inteamx. 

DIVINATOIBE ,  a^j.  dwmaioire ,  qoi 
■ert  a  derinery  k  pridire. 

DIVINSMENT ,  adr.  divuumamt  (dU 
▼iu^),  par  la.  paiMance  de  Dien.— ^ng. 
etceilemmeat^  parfiutement :  travaiUer 
divinemsMt, 

DIVINIflBB/T.'«.  dwrnumr^  reeon- 
uaitre  poor  dinn. 

DIVINU^,  a.  £  (dinnitaa),  eaaence , 
nature  divine.— Dieu  mdme :  nUr  la  di- 
«»»<«.— lea   dienz  dea  pai'ena.  —  belie 
'fenu»e;po6t 

DIVIS.  V.  Indima. 

«DiyiSffi,adj.  (diTiaoa),  ae  ditdNme 
bandiB  qui  n'a  que- la  moiti^  de  aa  lar- 
geur :  uaa.  * 

D1VISBR»  ▼.«.  Sunmar  (diTidere),  a^ 
parer  en  pluaievra  ^artiea^-fig.  mettre 
e;i  d^aordiey  d^aunir  :  tmiMt  kaadi- 

DnaSBUR ,  a.  m.  dwimmr  (diTiaor), 
quantity  par  laqueOe  on  en  diviae  une 
autre  :  math^m. 

DIVIfllBILmfe,  a.  t  quality  de  ee 

3oi  peat  etre  diriji:— dlt  la  matiirt; 
id* 

DIVISIBLE,  adU.  (diTiaibUia) ,  qui 
pent  ae  diviaer. 

*DIVISIF ,  a.  m.  (ftVixt/,  bandage  pour 
affermir  la  t^te  et  la  ienir  .dn>ite. 

DIVISION,  a.  f.  diviMttm  ^dimio), 
a^paration,  partage.---6^  deannion,  dia- 
corde.— operation  qui  determine  combien 
de  foia  une  grandeur  eat  conlenue  dans 
one  autre  :  mathim. — partie  d*un  corpi 
de  troupea,  on  d^nne  arm^e  navale.— 
ttret :  impr.  — «diatribution  d'un  diacoura 
en  plnaieura  partiea. 

D1V0HCE,  a.  m.  (divortium^,  ny>tnre 
legale  d*un  manage.— fig.  diaaenatona 
entre  6pouz.  Faire  diiforceavtchplauir^ 
yrenoneer;  fig. 

^DIVORCER,  T.  n.  faire  diyorce. 

^pnryLOATEUR.  a.  ra.(di?ulgator), 
celui  qui  publie  :  n^oL 
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DIVULGATION ,  a.  £  dUmlsanm  (& 
vnlgatioX  action  de  diwlgaer ;  ^tal  dime 
choae  d^Tulgui^e. 

DIVULOUER,  ▼.  a.  dUndghtr  (di- 
▼uigare)^  rendio  pnUie  eo  qui  n'Mail 
paaau. 

•DIVUUION,  a.  £  ^kvmhum  (di- 
Tulaio),  a^paration  dea  membvea  ^  dea  fi- 
brea,  cauaie  par  une  tenaion  TiolAiite: 
cbir. 

DIX,  adg.  numeral  (decern ;  da  HMa\ 
nombre  pair,  deux  foia  einq.  (L*«  no  ae 
prononce  paa  derant  une  oonaonne  oa  ue 
n  aapir^;  ii  ae  prononce  oommc  s  de- 


rdfliosff.  Meitra  aow  argent  au  dtmUr  dia^ 
a  dus  pour  cmi,  en  tirer  le  di¥idBW 
d'int^at 


*DIX.HUIT  (IN.),  a.  m.  lhi«  dool 
cbaque  feuiUe  eat  pli^  en'  18  feoilleta. 

DDUilME,  adj.  digiemUf  nombre 
d'ordre  qui  correspond  a  dix.-»B.  m. 
dixieme  partie  dhu  tout 

DpCI^MEMBNT,  adT.  dUimumani 
en  dixieme  lieu. 

DIXME.  V.  JMW. 

DIZAIN »  a.  uLdSaMf  onvrage  do 
poiaie  compooi  de  dix  vera.~*cbape]et 
compear  dedix  graiaa. 

DIZAINS,  a.  £  dMm,  total  de  per- 
aonnea  on  de  oboaea  oompoo6  de 


DIZEAV^«.  m.d£a^,  dixgerbee,  dix 
bottea  de.flnn. 

DIZENIER,  a.  m.  noa  de  certains 
oflieiera  day  lie.— chef  de  dix  peiaoane^ 

D-LA-REf  tdenmaiqoayqvidda^gne 
le  ton  de  ri. 

DOCILE ,  adj.  (docilis),  propo  a 
cevoir  IHnstmction.— qui  ae  laiano 
▼emer :  — <im  jamg ,  tms  U^oma* 

t^OCILEBfENi;  adr.  doeihmami 
docility 

D0CILIT6,  a.  £  (docUitaa),  qmOiti 
par  laquelle  -  on  eat  docile. 

DOCQIASTIQUE  ou  DOCOffASIE, 

8.  £  (itDUfjUfyf^  j^eoaaie^y  yiftimrt^  art 
d^eaaayer  en  petit  lea  minea,  poor  jugcr 
deametaux  qu^ellea  contieonent. 

DOCTB,  a.  BL  et  a4i.  (doctaa) ,  ar- 
rant 

DOCTBBfENT,  ad?,  doktnumt  (doc 
t^),  aavamnent, 

D0GTET7R ,  a.  m.  (docior\qni  eat  pro- 
rau  dana  une  univeratti  aa  ploa  bant  de> 
gr^  d^ne  faculty— aavant;  fan. 

DOCTORAL,  B,  adj.  qui  appartieal 

aa  docteur :  ton  doctoral  ^  trandaant. 


DOG 

DOCTOBAT,  a.  m.degt4,  qtiaUtd  de 
docteor. 

DOCTORBRIB,  «.  f.  ute  qn'on  hit 
po«ir  etre  re^v  doctenr :  tii^ol. 

«IK>CTORBSSE,«.  f.  datiorieejname 
MYaate;  at.  plauant  et  fiun. 

'DOCTRINAIRE,  s.  n.  <«NfrlrMrv, 
raigieux  de  la  doctrine  dur^tienne. 

DOCTRINAL,  B,  adj.  ae  dit  dei  avia 
en  OMtiere  de  dogme  :  tn^ol. 

^  MCTRINB,  a.  £  (doetrina),  aaToir. 
^fvdituRi.  —  mazime ,  enaeiniemeat.  — - 
eArvtffiMM,  coBgr^gation  relineiiae  qai 
^tait  chtagit  en  FranGe  de  rinatnicboo 

DOCUMBNT,  a.  m.  dahmumi  (docn- 
-tiam),  titiea  ei  pvenrea,  renaeigae- 
jaiprat. 

•  ♦DOD^ADACTYLON,  a.  o.  («r«t 
^««,  doaze; /^TvXoi,  aoigt^, aom  greo 
de  I'lateatiB  ibtodemtm,  am  a  en^^n 
doase  traTera  de  doigt  de  longnenr. 

DODlteABDRB,  a.  m.  (t/^c,  si^  ok 
baae)»  Mlide  r^gnlier  dont  la  aar£ice 
at  lena^e  de  dcwae  pantagiuMa  rego. 
liera. 

«DODteAiWE,  adj.  (findo),  diria6 
ea  diz:bot. 

pODte  AOONE ,  a.  m.  (y  •»/* ,  angle), 
poiygoiie  teradae  par  doase  e6UB. 

•DOp6CAGYNE ,  adj.  dodScajine 
(Y^*,  feanae),  qai  a  donze  piatila,  aUlea 
oa  atigaiatea  aeanlea. 

♦DOD&AGYNIB,  a.  £  ordro  dea 
piaatea  dodecagynea. 

,  •DOp&JANDME.  ..  t.  (M,.  gin. 
^ftf,  bamnw;,  daMe  de  plaotea  a  dou« 
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•DOpfiCAPABn;  IB.  Mi.  (p«ti. 
toi},  dinae  ea  douze  partiea :  bot. 

♦DODAcapATAL*,  tE.  adj.  (W«u 
Xcf,  fisaille},  qai  adooze  p^Ulea. 

«DODjteAS,a.  m.  arbriaMaa  de  Sa. 


DODELINBR ,  t.  a.  dodiaer;  ▼.  m. 
«I>OpiN AGE ,  a.  in.  Mateaa  liclie  dea. 
tine  a  tirer  le  graaiL 

*^DODINB,  a.  £  aance  qa'ea  fait  anx 
canarda  avec  diTera  ingrediena. 

IX>I>INER ,  T.  n.  aToir  da  mouTeaieat : 
fcofl- — Y.  pron.ae  dorloter,  aToir  gnmd 
•oiB  de  aoi;  fan. 

DODO,  a.  Bk  t  mfantia  ifitire  dodo. 


DOUU,  UB.  adj.  graa,poteI^;  fiua. 
I>OGAT,  ^,  m.  dVgaiU  de  doge.  — 
lea^a  qn'oa  ^gt  dege. 

DOCB ,  a.  ai.  (dax) ,  aoai  one  porUit 
le  eh^  tfe  la  r^puUiqae  k  Veaiae  et  k 
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DOGMAWQUE,  adj.  dogmatOo,  qai 
regarde  le  dome.  Tom  dogimUiame,  d'oa 
boaaM  qai  a&ote  da  dogMtiacr.— a.  nn 
atjle  dogmatiqae. 

DOGMATIQUEMENT,  mir.  dogmas 
tikemant,  d'one  maniere  d<«iatiqae.  — 
d'an  ton  aentencieiiz* 

DOGMATISER,    y.    a.   dogmaiUer 

f  ^«y/<*T*5iif ),  enaeigner  nne  doctrine 
fauaae  <w  dangereuse,  surtoot  en  matiere 
de  religion.— parler  par  aenteace  et  d^ia 
ton  d^ciaif :  i7  dogmatiso  our  toui. 

DOGMATISBUR,  a.  m.  qai  doguatiae. 

DOGMATISTE,  a.  m.  ceini  qai  eUblii 
dea  dogmea. 

DOGAIE,a.  m.  &f(^yA««), point  de  dedi 
tnne,  enaeignement  re^u  et  aerraat  de 
regie.  —  abaoInment»  ae  dit  de  la  seU* 
gion. 

*DOGRE,  &  m.  batinent 
poor  la  p^cbe  da  bareng. 

DOOUB,  a*  m.  dooU,  taee  de  «„.o. 
foiteet  ooarageax  qui  ont  le  maaeaa  gvaa 
et  plat,  le  aes  fatrooaai,  lea  lavrea  ^mi*. 
aea  et  peadaatea.  —  aa  pL  Irooa  daaa  lea 
piata-borda  dea  deaz  cot^a  da  giaad  mat* 
poor  amorer  lea  cooeta  de  Ta  grande 
Toile :  mar. 

DOOUIN,  E,  a.  dogJkm,  petit  dogae. 

DOIOT,fcm.rf«<*(digituii),partiede 
la  nain  oa  .dn  pied  de  I'bomme  et  de 
qoelqaea  aaimaax  :  Uo  cimq  doigio.  -^ 
petite  meanre  de  la  grandear  d'oa  tra* 
vera  de  Mgi  i  mm  dSgt  do  vim.  ^  dm^ 
aieme  dn  diametre  da  aoleil  on  de  la  lane. 
Onlo  wHmtro  am  doigi,  «n  i^a  moqae 
pabliqaement  Toucker  a  umo  ^kooo  dm 
hoHj  dudoigi,  en  lire  trea-proobe.  hro 
a  deux  dotgtt  do  oa  mp<>«,  en  Atre  trie* 
pre*  Doawr  ott  Jeo  dqigio  a...,  faire 
wuffipir  quelqae  demaage.  //  o'on  mtord 
In  dotgio,  ila'en  repent  MeUro  U  doiff$ 
doi/ouo^  deyiner.  //  saii  oa  lofom  our  to 
hout  dm  doigt^  tr^a^bten.  Atro  oorvi  am 
doigt  oi  A  toeii,  ponctnellement  Toatca 
cea  pbraaea  aont  aroy.  —  an  pi.  groaaea 
pointea  mooaiea  de  certaiaa  oarnoa.  — « 
appendicea  cetac^,  aaia  artical^a  et !». 
brea,  plac^  eatre  lea  peetoralea  et  lea 
▼eatralea  de  qaelqaea  poiaaona. 

pOIGTER,  T.  n.  doaier,  baoaaer  et 
baiaier  lea  doigta  aar  on  inatranient  — 
ai  m.  maniere  de  doigter. 

pOlGTIER,  a.  m.  doatior,  eapece  de 
calotte  dont  on  enveloppe  le  doigt 

♦DOrr-BT-AVOIR,  a.m.actifct  paa. 
aif :  comin. 

DOITE,  a.  £  doaio,  groaaear :  ScAo^ 
veanx  d^une  memo  doile,  t  de  iHMa- 
raxid. 
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POrr£B«  i  I  daaOM,  petite  quantft^ 
ok  fiL 

pal. 
IK>L^)<CBS,  Br  t  pL  (dolere) ,  plain- 

tet;  fc^ 

DOLBMMENT,  tdf .  dolamant ,  d'une  I 
maniere  doleale;  fam. 

DOLENT,  B,  a4j.  «fo/an/  (dolens), 
Iriste,  plamtif;  gffle  fam.  ct  plaiaant. 
,    DOLBR,  T.  a-   (dol"*)*  i^planir  Ic 
boia. 

•DOLIC ,  s.  m.  dolik,  planles  exoti- 
^fOBtt,  genre  de  l^gnmineuaeft 

*DOLICHOPE,  s.  m.  ((ToXixif,  long; 
ir«Sf ,  pied)»  genre  d^iiuectoa  dipteraa. 

POLIMAN ,  a.  ».  habit  tore  en  nsagc 
an  tii^Atre. 

^DOLLAR,  a.  m.  clolar,  monn^ie 
d'Am^qne,  enTiron  6  francs  42  cen- 
timea. 

DOLOnUa,  a.  £  cfofcora  (dolnim), 
laalmmeBt  de  tonnelier  ^eor  unir  le  boU. 
—  pi^oe  de  blaaon.  — iaatrnment  pour 
•orroyer  la  ehanx  et  le  aable.  —(*«•- 
dage  «»)»  a  cireonWntioni  obiiqtiea  : 
^. 

DOM  on  DON  (dominns),  titre  d'hon- 
nenr  de  certaina  religienx  et  dee  sei- 
gneurs espagnols  on  portngais. 

DOMAINS  a  s.  m.  ^omene  (domininm), 
bien,  fonda,  heritage.  — abaolonent,  ka 
biens  de  l'4tat 

DOMANIAL>  E»n4h  q«i  «iA  dndo- 


•DOMBEY,  a.  a.  Anbi,  arbre  de  Tile 
de  France. 

DOME,  a.  m.  (  /•/»«,  maiaon ) ,  Toftte 
demi-apbiriqne  ifV'on  eUre  au-desaus 
d^n  ^dn&ee.  —  aorte  de  chapitean:  chim. 

DOMERIE,  a.  f.  titre  d'abbajea  qui 
^taient  des  sortes  dliopitaux. 

DOMESTICITY,  s.  i  domUHcUi,  ^tot 
de  dumestiqne. 

DOMESTIQUE,  adj.  domktUk*  (do- 
iDe8ticua;i((fMf,iiuuaon),  qui  est  de  la 
maison  on  qui  Ini  apputient :  qfair^t , 
du»s  dom$9iiqu99,  Lt  cAmu  ast  tm  ohu 
mal  domMtiqmM ,  priv^. — a'oppOBe  m  Hrem^ 
ger  :  guerrs  domestique  on  civi/e.  — •  s. 
aervitear,  serrante.  —  les  domestiqnes 
pris coUectiveraent :  U aun nombreux  do- 
wuHique,  —  int^rienr  d'une  maison  .-^  ne 
vcUs  miUt  point  de  num  domeitique. 

DOMBSTIQITBMENT,  adv.  domkstu 
ktmafU,  i  U  maniere  d*nn  domestiqne  : 
fire  attache  domeetiquemeni  ik...  —  fa- 
miliirement:  ii  vii  domtetiqmememt  avec 


DOMICILE,  a.  m.  (domicilium;  de 


DOM 

iif*H,  maisan),  logis  ou  hw  &ii  an  Ae- 
meure  ordinaire.  ' 

*  DOMIGILI AIRE  ,  ad).  damieUiire 
(visite),  faite  dana  le  demicile :  n^ol. 

DOMICILIER  (SE)>  ▼.  pron.  ae  fixer 
dans  nn  domicile;  n'eat  d^isage  qu^ani 
tempa  form^a  da  participe  :  il  eti  dotrnt- 
ciiie,  il  a  une  demeure  certaine. 

DOMINANT,  E ,  adj.  (dominaiis) ,  qni 
domine  :  gout  dommatU;  jMseicn  thmi-' 
nanie.  Fief,  seigneur  dammeaU^  dont  re* 
lere  nn  anlre  fieC 

DOMINANTE,  a.  f.  note  qni  fait  In 
quiate  aadeasna  de  la  toniqne.  Soms^d^ 
minante ,  note  qui  fait  la  qnarte  utdeaann 
de  la  toniqne. 

,DOMINATBini>  a  m.  (donrinator), 
celui  qui  domine ,  qui  a  la  pniasance  sou^ 
Teraine;  at  orat.  Le  ((6minin  eat  domttut- 
trice,  L*nn  et  I'autie  s'empieient  ndj. 

DOMINATION,  s.  f.  dominaciom  (do- 
minatio),  empire ,  antoriti  sonyeraine.  — 
UB  dea  ordr^s  de  la  hiirarchie  create. 

DOMINER,  ▼.  n.  (dominare).  com- 
mander, avoir  pOBToir  nbaoki  anr....  — 
sun  lee  mere ;  ii  veut  partout  dommer^ 

—  paraiire ,  ae  fimre  aentir  par-dearaa 
tout :  rineamat  domine  dane  oette  ^effh.- 

—  fig.  et  *otif,  ou  nenftre :»~^  on  mtr 
lee  passions ;  eefori  domitu  la  on  smr  its 
viile» 

^DOMINICAIN,  E,  a.  domimiin  (^ 
minicanus),  religieux,  religienaa  de  Toiw 
dre  de  saint  Dominiqne. 

DOMINICAL ,  E^.  fkdj.  (dominicnlia) , 
qui  appartientau  Seigneur  :  Oraison  d^ 
mtnicctle ,\9  Pater,  priere  que  J.-C.  ea- 
seiena  k  ses  diseiples.  Lettre  dowunieaie^ 
qui ,  dansle  calendrier,  marque  le  diman- 
che.  — -a.  m.  voile  dont  les  femmea  se  coa> 
vraient  la  tete  quand  elles  commnniaient* 
— ^s.  f..  semen  dn  dimancke. 

DOMINO^  8.  m.  camail  noir  one  porte 
ua  ecclisiasteqne.  ^-^babtt  da  baL-— >8oite 
de  jeu. 

DOMNOTBRIE,  s;  f. maicknndiM  de 
paptera  mariwes  et  coLorte. 

DOMINOTIER,  s.  m.  marcbaatd  de 
doBinoterie  et  ettampea. 

DOMMAOE,  a.  m.  domine  (dnmnm- 
ginm;  B.  Ij,  de  damnum),  parte,  detri- 
ment, prejudice^  Ceei  demmage,  e'eat  ^ 
cheux. 

pOMMAGBABLB,  nig.  domeOnUo , 
qui  apporte  dn  dommage. 

DOMPTABLE,  adj.  domiahle^  ^"tei 
peat  dompter. 

DOMPTER  ou  DONTBR,  r,  a. 
ier  (domitare) ,  anbjngner. 
mnauuMr,  et  ng.  see  panime, 

DOMPTEUR,  a.  m.  doniemr  (< 


DON 

lor),  ctM  qni  donnte :  ^^th^  ..«,...,.., 
tiM  naiitnu ;  ne  ae  ait  point  laBi  r^me. 

DOMPTB-VBNIN.  Y.  AwHpiade. 

DON,  B.  m.  (donmn;  de  /ofov,  ou 
itfUL ,  don) ,  nr^sent ,  lat^sse.  —  ttnUuel, 
que  Be  font  aeax  ^onx  de  rasafruit  de 
lear  bien,  dont  doit  joair  le  BarriTant  — 
Iprmoe ,  aTanta^  :  let  dont  du  del,  de  la 
tsaturt^  -—  talent ,  aptitude  a. ..  tV  a  U  don 
Je  laparoU^  de  plaire;  et  ironio.  de  se 
J  aire  hairy  etc  Avoir  le  ddn  de*  larmee^ 
pJeorer  a  commandement ;  &nL  —  titre 
d'Kanneur.  V.  Dom, 

*DONACE,  B.  f.  coquillc  biTalve. 

*DONACl£,  B.  f.((ra/iflt|,^^n.  idnaxHy 
roaeaa),  genre  d'insecteB  coIeoptereB, 
kerbiTores,  a  coulenn  metalli^ueB,  a 
corps  allong^  et  i  antf^nneB  dirxgees  en 
arant,  qni  virent  sur  leB  plantes  aquati- 
qseB  et  Bortont  but  leB  roeeaUx, 

pONATAIRE,  &  m.  o&ma/^tf  (dona. 
tarioB),  celui  on  celle  a  qni  Von  fait  nne 
donation. 

f  DONATEUR ,  TRICE,  i^  celni ,  celle 
qni  donne. 

DONATION,  B.  fl  donaeion  (donatio), 
don  fait  par  nn  acte  public. 

^pONATISTE ,  B.  m.  d^matUte ,  ancien 

DONG ,  coDJ.  qni  marque  la  conclnBioa 
dHm  mieonneiaent  ij0pen*efdoHej*0xUt«, 
Le  c  fie  pranonce  conune  un  k  quand  done 
cat  pree^6  d^Eme  Tirgnle,  on  Bni^i  d'nue 
ToyeDe. 

DONDON ,  B.  f.  femme  ou  fille  qui  a 
de  fembonpoint  et  de  la  firaidieiir  :  une 
gro999  domdon;  fam. 

DONJON,  B.  m.  partie  la  pkia  forte  et 
lajphu  elevee  d^nn  cnatean;  elle  est  ordi- 
■aupemeat  en  fonne  de  tour. 

DONJONN^,  fie,  B.  m.  dtmjtmS;  ae 
dit  dee  chateaux  qni  ont  dea  timrellea  : 
bUa. 

pONNANT,  B,  a4j.  donamt  (donana} , 
qoi  aime  a  donaer ;  ae  dit  aurtout  avec  la 
negattre  :  ii  n'est  pae  donnoMt* 

BONNB,'  BL  f.  dbiM,  action  de  diatri- 
baer  lea  cnrtea  an  jeu. 

DONNER,  T.  a.  doner  (donare ),  faire 
dea  :  —  eon  hien  aux  ponvrM.  —*  liner , 
raettre  entre  lea  maina :  dowMr  dee  lei- 
tree, — apporter,  preaenter ;  —  dee  eiegee , 
41 6oxrc.  —  pajer  \j*en  donne  cent  francs; 
—  dee  gaaes. —  canaer,  procurer  :  —  du 
chagrin,  la Jieure.  — > accorder,  octrojer : 
— 'jifrwiBBiaii,  a  choieir.  —  atdribuer :  — 
iorid—.;  on  ne  hti  dennerait  pae  trenie 
one*  ^*  la  flMRn,  la  tendre,  et  ^,  ^pou- 
aer.,—  iee  mame  a...,  y  conBentir.  •— 
/0vry  raaeigner,  le  fixer.  —  la  chaeee  a. . . , 
chaaaer,  pouranifre.  —  la  parole ,  pro- 
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mettle— la  /bf,  I'impoaer.  r- AbrcfonoA, 
exdnre ,  etc  — •▼•  n.  ea  meaieom  donne  eetr 
larue^jA  yvo.  —  a  emiemdre ,  &ire  eo* 
tendrew—  a  pemeer,  enjet  de  peaaei;  — 
dane  une  emhuecade^  j  tomber.—  beur^ 
ter,  frapper  t  ***  f^'**  <*<•  eeueil,  contre 
le  mur,  ffe  eavoir  ou  donner  de  la  fete , 
ne^  aavoir  que  devenir.  8e  donner  de  la 
peine  ^  en  prendre.  —  aarde^  prendre 
^arde  i,  ou  a'abstenir  de:  il  ee  donna 
garde  de  eortir,  Quantitke  donnSee,  on 
sobataatiT.  lee  denneee ,  quantit^a  coanoeB 
qui  aenrent  a  d^oonTTir  lea  inconnnea  d'on 
probleme :  matb^ni. 

DONNBUR,  EUSE,  a.  donemr^euBe, 
celui,  celle  qui  donne :  —  d*avie ,  d*eau 
hhmie  decour;  fam. 

DONT,  particule  qni  ae  met  poor  de 
qui,duquel,  de  laquelle^  desqueie,  dee- 
quellee ,  die  quoi, 

pONZELLB,  a.  f.  donzete,  t  de  m^- 
pria,  fille  d*an  ^tat  mediocre  et  de  mocura 
autpectea.  -^  poiBBon  de  mer. 

DORADE ,  a.  f.  nom  de  plusieurs  ea' 
p^cea  de  poiaaoM  de  mer»a  ^iilea  do- 
r^ea.  —  conatellation  analrale. 

DORADILLE,  a.  £  dbr«-db'4/«  (H  m.}, 
genre  de  fougerea. 

*DORAOE«  a.  m.  doraje,  maniere  de 
faire  paraltre  un  cb^iean  pins  fin  par  le 
debors.  —  couche  l^gere  ae  jaune  d*oeilf 
aor  la  pitiaaerie. 

DORDOONB,  dordoyne,  tit.  et  d^. 
part,  de  France. 

D0R6NAVANT,  adv.  antrdoia  tforee 
en  avantj  d^aormaia. 

DORER.  T.  a.  (^deanrare ;  B.  lupour 
aurare ;  de  avfis ,  or^ ,  enduire  d'or  moulu^ 
ou  courrir  de  feuillea  d'or.  —  la  pilule,, 
adoncir  par  de  bellea  parolea  I'amertnme 
d'un  refua  :  proT.  Lee  moieeone  comment 
cent' it  ee  dorer,  a  jamrir ;  ie  eoleil  dere  la 
eime  dee  moniagnee ,  lea  Claire :  po^t.  — * 
an  part,  jaune ,  tirant  aur  Por :  corTie ,  jBii> 
tisserie  doree, 

DORBUB,  EUSEy  a.  oeloi,  celle  qui 
dore. 

DORIEN  ,  adj.  dorian  (/a/f lo^ ;  ae  dit 
d'un  dea  modeaoe  la  muaique  ilea  aaciena, 
et  d'un  dea  cinq  dialectea  greca. 

*DORIPB ,  a.  f.  genre  de  cmatac^a. 

DORIQUE,  adj.  dorite  (iufmit);  ne 
dit  d'un  dea  cinq  wdrea  d*arcliitecture^ 
et  d*un  dialecte  grec. 

*  DORIS,  a.  m.  geDie  de  moNoaqueB. 

DOKLOTBR,  t.  a.  et  pron.  traitor  d^ 
Iibateibent  et  arec  compliisance. 

DORMANT,  B,  a^j.  (doianiena),  qui 
dort.  Eau  deraumte,  qni  ne  coulq  jpoiftt^ 
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Ytrm^  ckdttk  dortmami,  qai  M  ^mtm 
point.' iViM  dorwumi^  qui  nji  »'oavre  et 
Ne  M  fonne  qii^aTeo  1ft  clef.  Poni  dor^ 
MMl, poiit4«Tii  qui  M  ier  Uiw  pM.  —  t. 
n.  pL  Ut  »ept  dorwuuu,  mutyrw.    • 

DORMEUR,  EUSE,  ii4|.  (dormitor), 
celni,  celle  q«i  doit  on  qu  time  a  dor- 
mir. 

DORBIfEUSE,o.flTojtiiie  do  ToyogiB, 
ooBstnnto  on  formo  do  lit. 

DORMIR,  T.  n.  oar  mm/iV  (dormire) , 
dorwumi^je  dor9,  otc  ium§  danmoms,  etc. 
doTB;  qu9  je  dortMj  otc.  repooer,  dtre 
dono  lo  lonmieil.  — -  im  bom  tomwte,  lonj^- 
lampi.  — -  d'tm  htm  9ommey  d'on  aomineil 
tronquillo.  -—  la  gratMt  mattnitf  bien 
aToat  daao  le  jour.  Veau  dort ,  eat  fans 
nuMiTomont  oenoible.  Laitsor  dormir  ame 
t^mrt^  ne  paa  la  ponraaifro.  -—  oubitan- 
tiT.  /#  donmir, 

DORMITIP.  IVE,  a.  m.  ot  adj.  dbr- 
mitif,  m  dit  deo  drogues,  doe  sues  qui 
proToqnent  a  doimir. 

DOROIR,  ■.  m.  dorgar,  petite  farofoe 
poor  dorer  la  p4ti«erioi 

]X>RONIC,  a.  m.  planto,  genro  do 
oorymbiferes. 

*D0E0PHAOb,  •.ni»il9ro^e(/«^v, 
don;  ^«^yu,je  mange],  celni  qui  Tit  do 
pr^aena. 

DORSAL,  E ,  adj.  dorsal  (donnalia), 
qui  ai^partient  au  doa.. —  ae  dit  anaai  dea 
aagooirea  qui  aont  au  doa  dea  poiaaona,  et 
dea  ar^tea  de  gramin^ea  aui  nataaent  au- 
deaaotto  de  la  Talre  oo  paulette. 

*D0RSIF6RE.  adj.  (doraum;9^», 
je  porte) ,  ae  dit  d  une  phmte  qui  porte  aa 
aemence  aur  le  doa  do  aea  feuulea. 

^  ^DORSTJ^E,  a.  £  planto, genre d'nr- 
tio^ea. 

DORTOIR,  a.  m.  dortomr  (doimito- 
rium) .  grande  piece  on  Ton  coocho  dana 
lea  coll^ea ,  lea  courena,  etc. 

DORURE,  a.  f.  or  fort  mince  apjpliqn^ 
aorla  anperfieie  d*un  ouYrage.  — Im  de 
dorer. 

DORYCHNItTM,  a.  m.  dorihmhm  (#0. 
f  JX'**^*  ^^  ^^P**  lance),  plante  dont  lea 
anciena  enployaient  ioanc  a  empoiaonner 
kadarda. 

DORYPHORBS,  a.  m.  nl.  d^vr^s 
{Hfv,  lance;  ^^,  je  portf),  garde  dea 
anciena  roia  de  Perae. 


D06»  a.  m.  (doranm),  la  partie  de 
dorriero  de  l*animal ,  du  oou  juaqu'aax 
reina.  On  dit  fig.  /«  dot  d*un  livre,  d'un 
romtoau,  d*une  ckaiae,  Toumer  U  dot, 
a'enfuir ;  et  fig.  d^Iaiaaer.  Avoir  quelgrr^im 
Jkdo9,  pour  ennemii    i'PoHtrntr  •on 
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doop  on  Atie  important;  Pavokr  tmgt 
our  h  dooy  en  £tra  obarai.  Faire  U  groo 
dba,rbonimo  important,  le  capable.  N*a^ 
voir  par  urns  chewuse  ^  meiiro  our  00m 
doo,  dtre  tree-paaire.  MtUro  tout  our  le 
dot  de  quolqu'v^ ,  ae  d^charger  aur  lai  de 
tont  le  fiujL  8e  laieeer  manger  la  laime 
our  le  doe,  aonffrir  dea  injurea  aans  j  re- 
pondre.  Doe  a  doe,  doa  contre  doe. 

DOS^^ANE,  a.  m.  (doraam,  aaiaaa), 
doable  talaa. 

DOSE ,  a.  f.  (/i/m  ;  (i(r ///m^  ,  dcmncr) , 
qaaatite  de  chacane  dea  dragaea  qai  oa- 
trent  dana  un  remede ;  ae  dit  de  plaaieaia 
aatrea  cboaea :  doee  de  ouero ,  de  paiure , 
et  (kg.  tTamour,  dejedoueie ,  eAc  Mm. 

DOSER,  Y.  a.  doaor,  mettre  la  doae 
preacrite. 

DOSSR ,  a.  f.  doce ,  groaae  plaadie  qai 
aontient  lea  terrea  dea  minea,  lea  vonCea 
dea  ponta ,  etc. 

DOSSERET,  a.  m.  ibeer^,  petit  pilaalia 
aaiUant :  arcbitect 

DOSSIER , a.  m.  dbciVr(dor8am^,nar. 
tie  d^ae  cbaiae  qai  aert  a  appoyer  le  doa. 
—  d^uH  Ut ,  large  pi^e  de  Mia  qai  toiat 
lea  deax  coloaaea  de  detri^re.— ]^aBieara 
pieoea  attacbaca  aoaa  aae  mfaie^tiqaatte : 
prat. 

*D08SnblE,  a.  f.  partie  da  bamaia. 

DOT,  a.  f.  dit  (doo;de  i^t),  biea 
qa'appoite  ane  femme  ea  manage.  — 
ce  que  doane  k  un  moaaatere  aae  fille 
qui  ae  fait  religienae;  ea  ce  aena  il  a 
UB  pi. 

DOTAL,  fi,  adj.  (dotalia),  qui  appar- 
tient  a  la  dot. 

DOTATION,  a  f.  doiaeiom ,  actioa  de 
doter. — fonda  aaaiga^  poar  dote  aa  ^ta- 

bliaaemeat. 

DOTER,  ▼.  a.  (dotaic),  donaer  ane 
dot  a  aae  fille  qui  ae  marie  oa  qai  ae  fait 
noligieaae.  — *  aaaigner  aa  roTona  a  aae 
communaot^. 

DOUAIRE^a,  m.  dou^  (dotanan; 
B.  L.  de  iuc ,  dot) ,  portion  dea  bieas  da 
man ,  doat  joait  la  fomme  ea  caa  qa'elle 
lui  anrrire ,  et  qai  eat  fixee  par  la  T?n^u«- 
oa  par  le  coatnt  do  manage. 

DOUAIRIER ,  a.  m.  douhrier,  oelai  qai 
reoonce  k  la  aoccpaaion  de  aon  pore ,  poor 
a*en  tenir  au  douaire  de  aa  mere. 

pOUAIRI^RE,  a.  f.  douoriiro ^^errnrn 
qui  joait  d'un  douaire. 

DOUANE.  a.  f.  liea  oa  I'oa  cat  aUige 
de  porter  lea  marcbaadiaoo  poar  acqaitler 
lea  droita.  •«  lea  droita  eax-mames  i, 
lee  douemee. 


DOU 

DOUANIER ,  ■.  n.  domamhr,  commhi 
i  U  dovaae. 

*DOUBLA  j  t.  m.  monnaie  d'Alger  et 
de  TuniB,  cnTiron  3  francs. 

DOUBLAGB ,  ■.  m.  domblqft ,  eeoond 
hofdage,  revetement  d«  planches  oa  de 
caivTB  4^on  met  a  des  vauaeaiix  destines 
a  dea  Tojagea  de  long  coois. 

DOUBLE «  adj.  (duplex,  d«  ihKt^, 
lecoBTett  di»  deox  plaqnes;  on  dt  /i/o, 
deax;  «#  m\bu$,  je  plie )»  qtii  ▼ant,  pese 
va  coBtient  una  lois  antant.««se  dit  de 
de«z  ehoaea  semUables  qui  sont  aa  meme 
codroit :  doMt  ckthnty  parte.  •— qui  a 
ploa  de  force,  de  rertu  que  lea  autres 
cbeaes  de  m^me  natnre :  encre  doMe; 
ioMe  hiire;  et  fam.  dotAU  frtpon^-'^, 
tnuflPBy  diasimali:  «cuir,  taprit  dontbh. 
FmH  dombU ,  dont  Poflke  est  pins  aolenneL 
Mot  a  dombU  entente,  a  deux  sens  diSi- 
RBS.  Aeie  dtmbU,  dont  on  a  fait  deox 
origiaanz.— ady.  voir  double  ^  Toir  deoz 
CMea  de  mdme  espece  oail  n*7  en  a 
M^ane.— a.  m.  (dnpfos;  de  ^t^rXtlvt),  nne 
lois  autaat :  pamerie  dbti&iW.*— monnaie 

381  Talsit  deux  denien. — copie  d^i^n  ^crit 
feiire  umm  ehoee  double,  la  repber  sur 
cUo-m^me.  Au  double  ^  adv.  une  foiii 
satant;  beancoap  plus. 

^DOUBLB,  a.  f.  pause  des  aaimanx 
qui  nuninent. 

DOUBIjEAU,  s.  m.  dbuXd6:  wro-dou- 
bleam^  Toote  qui  joint  un  pilier  a  un 
auliu.— -an  pi.  soKres  de  plaucben. 

*pOUBLE-CROCHE,  s.  f.  note  de 
■usique* 

DOUBLE- FEUILLB,  a.  f.  espece 
d^ordtia. 

*pOUBLB-FLEUR  9  a  f.  sorte  de 
poirier  et  de  poire  bonne  en  compote. 

*DOUBLB-L0UIS,  s.  m.  monnaie 
d*or,48liTres. 

DOUBLEMENT,  adr.  doublemani, 
pour  deux  raisons,  deux  mani^res. 

POUBLEMENT,  s.  m«  doublemamt^ 
de  donbler  :  eneberir  par  double- 
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DOUBLER,  ?.  a.  (duplicareV  >nettie 

la  dooble.— Ml  vaieseau^  lui  fure  un 

dooUage.  —  Joindre    une    ^toffe  centre 

^eaTef•  d^Bne   autre  :  -—  un  hMi  ^  un 

mtmietnw^un    rble.  urn   acteur,  joner 

un  role  au  defant  ae  celui  qui  en  est 

ekarge.     uu  eap^  aller  an-dela.— /#  pae^ 

aUer  plaa  Tite.—- Its  nm^'y  liee  filee, 

J  Bettre   le   double    d'bommesL  —  iiii« 

iUh^  la  hm  frapper  centre  une  des 

baaiiea  du  billard,  aasex  fint  pour  qu'elle 

ffstseaae  ilabaade  on  a  la  blouse  oppos6e : 

mm  dSt  aubatanthr.  9oilJi  urn  beam  doublb. 

DOUBLirr,  s.  m.  deubU   deu»mor- 


ceaux  de  cristal  s^par6s«par  une  feuille 
eolorie,  pour  imiter  les  ^merandes,  etc. 
— >au  trictrac ,  mime  point  ameni  par  les 
deux  d^s. 

DOUBLEITE,  &  f.  doubfite,  un  des 
jeux  do  Morgue  qui  sonne  Toctafe  au- 
dessus  du  prestant. 

•DOUBLEUR,  EUSE,  s.  celui,  celle 
qui  double  la  laine ,  la  Miie  sur  le  rouet : 
manu£-^  m.  instrument  ^ui  indiqne  la 
IMtret6,  r^leotricitA  poaitiTe  on  niga- 
tiTO,  etc  dVin  volume  dW  donn^. — 
s.  £  machine  qui  engage  une  seconde  fois 
la  caana  a  sacra  entre  les  cylindres  da 
^monlin. 

DOUBLpNy  SL  m.  pistole  d'Eqpagne. 
— 'faate  qui  oonsiste  a  rep^tef  un  mot, 
une  phrase :  imprim. 

DOUBLURE ,  s.  i  ^toffe  dont  une  antra 
est  doublee.— fig.  acteur  qui  en  double  on 
autre. 

DOUBS,  dbiis,  riv.  et  d^p.  de  France. 

*DOUC,  s,  m.  douky  espece  de  singe. 

.  *D0U(;AIN,  s.  m.  douein,  sorte  de 
pommier. 

^DOUCE-AMMB,  a.  £  V.  Solamum, 

DOUCBATRE,  a4i.  dou^dire  (dulcis), 
qui  est  dhane  douceur  fade. 

DOUC£MENT,adT.ibMeaMMl(dulce), 
dHme  maniere  douce. — avec  peu  de  bruit : 
heurter  dovcMsen'.—- delicatement,  sans 
^clat :  ilfaui  agir  doucemenir^eikiemvui : 
ufarcher  irep  cfe«ictfm«fi/.*-in6diocreoieQt 
bien:  je  meporie  tout  doucement, — interj. 
voue  paries  trop  kaut ;  doueement, 

DOUCEREUX,  EUSE ,  a^j.  dnueerette, 

euMe  y  doux  sans  6tre  agr6able :  vin  yfruU^ 

etfig.  AoaiMc,  mr  doucereum,  Vere  doit- 

cereuXf  d*une  galanterie  fade.— s.  m.  iV 

fait  le  doucereux  aupree  deafemmee. 

DOUCET,  ETTB^  s.  et  adj.  douce  ^ 
ite^  doucereux  :  fau^e  le  doueet;  mime 
doueette*'"^  t  sorte  de  mAche. 

DOUCETTEMENTy  adT.  doucitemautt 
doucement;  fam. 

DOUCEUR ,  a.  f.  (dulcor),  quality  de 
ee  qui  est  doux  :  —  dm  lait^  de  ia  peau^ 
de  t*air,  du  eommeil^  du  etple^  etc  — 
fa^on  d^agir  douce.---«etit  profit  j  gradfi- 
catton.—- an  pL  cajoleries  amuureuses : 
dire  dee  douceure  a  uuefemme, 

DOUCHE,  a.  t  ^panchement  d'eau 
qu'on  fait  tombar  d*une  certaine  baateur 
sur  une  partie  malade. 

DOUCH^  T.  a.  dennar  la  tlenebe. 

*DOUCIN,  a.  nk  eaa  douce  m^lee  d*aau 
demer. 

DOUCINE,  a.  £  moulare  ondoyaate 
moiti6  conrexe  et  moitii  concuTe. 

DOUELLE,s.£  deu^e;  se  dit  de  )a 
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cuapo  del  picms  propres  4  faire  des 
vootes,  et  de  \a,  coorbore  d^ane  voute. 

DOUER ,  T.  a.  aasigner  nn  dottaire,^— 
Bfantager,  ponnroir :  ii  ttt  doue  d*une 
grande  pait€nee,de  grand*  talens;  fig. 
•  »DOUILLAGE ,  s.  m.  douJl^e  (11  m.), 
BaaTaice  fabricatioit  d'toffe  qui  p6che 
par  les  Iraiuea. 

DOUIU.E ,  B.  m.  dtm^le  (U  m.),  man- 
che  craox  d'una  baionaatte,  da  fer  d'one 
pique. 

DOUILLET,  ETTE,  udj.dtmJle.iie 
(11  m.},  doux  et  mnllet ;  et ,  en  variant  dea 
peraonnes,  trop  delicat. 

♦DOUILLETTE ,  a.  f.  dou-mtt  (U  m.), 
lobe  ouat^e. 

DOUILLETTEMENT,  ady.  douMke- 
mani  (11  m.),  d'ane  mani^re  douillette. 

*DOUILLEUX,  EUSE,  adj.  dou^ 
ileus,  euze  (11  na.),  qui  n'est  paa  d*une 
eji^e  largeur;  en  parlant  dea  i^toffea  de 
iaine. 

DOULEUR ,  B.  f.  (dolor),  mal  que  aouf- 
fre  le  corps  ou  Peaprit.  A  la  c&andeleur, 
ks  grandeg  douleurt,  lea  granda  froida: 
proT. 

DOULOIR  (SE),  T.  ppon.  dauloar,  ae 
plajndre ;  v.  m. 

DOULOURETJSEMENT,  ady.  dou- 
l&ureuzemant ,  afco  douleur. 

DOULOUREUX,  EUSE .  adj.  dmdau- 
reus,  euee  (doloroaua),  qui  cause,  qui 
marque  de  la  douleur  :  ma/,  cri  doulou- 
reux, II  a  lepied douloureux,  on  n'j  peut 
tpucher  sans  Ini  faire  maL 

*D0U1VIE,  a.  m.  palmier  de  la  Haute- 
Egypte. 

DOUtE,  a.  m.  (dubitatio),  incertitude : 
Ursy  mettre  en  doute;  former,  lever, 
resoudre  un  doute.  Sans  doute,  aasure- 
ment,  probablement 

DOUTER,  T.  n.  (dubitarc),  ^ir^  dana 
I  incertitude. — de  tout ;  je  ne  doute  pas 
qu*ilf^arrive.^-rr,  pron.  sonp9onner,  pres- 
aentir  :  t7  se  doutak  bien  qu'on  le  cher- 
ckerent. 

♦DOUTEUR,  a.  m.  cehi  qui  r^oute; 
mot  employ^  par  Voltaire. 

0OUTEUX,  EUSE,  adj.  thuteus , 
euze .  incertain ,  doot  il  y  a  lieu  de  dotiter. 
— 'anibigu  :  r^onse  doufeuse.  Perwmnes 
dastteuses,  avr  qui  on  de  peut  compter. 
— iad^enniae  quant  a«  genre  ou  k  la 
proaodie  :  granm. 

DOtJVAiN,  a.  m.  doumn,hoiB  propre 
4  iaire  dea  domMa. 

DOUVE,  a.  f.  planche  qui  aert  a  la 

^HNHlractioft  d'ui  tonneau. — espece  de 

renoncide  dea  prea»  mertelle  aux  bea> 

xmwk,  -— ou  fasciole ,  genre  de  vera  in- 

tesCinaux. 


DOUX,  CB,  adj.  doti,  deyant  __ 
consonne,  et  douz  deyant  une  voyelle 
(dulcis),  dont  la  aaveur  est  agreable  aa 
gout,  et  n'a  rien  d'amer,  d'aigre  ou  de 
sale ;  comme  le  sucre ,  le  lait,  le  tniel, 
II  se  dit  de  tout  ce  qui  fait  une  impres- 
sion agreable  sur  les  sens;  et  fig.  sar 
I'esprit  :  voix^  haleine^  lumiete  ^  peam 
douce  ;  il  est  doux  de  vivre  aoee  see  amis, 
Chemim  doux,  facile,  aiafc  — ■trangnim  ^ 
doux  sommeil;  vie  douce<^%mi9Mn ,  tVk- 
ment,  afiable. — galaat,  ainoarBiix :  billet 
doux ;  fairs  les  yeux  doute  a  urns  femme, 
-^ae  dit  dea  m6tanx  dont  lea  partiea  aont 
bien  li^es,  qui  plient  ais^ment  aana  se 
caaaer.  Vin  doux,  qui  n'a  paa  encore 
euT^.  Pente  douse,  insensible.  Tetilk' 
doues,  graynre  fiute  aur  una  ptanebe  de 
cuiyre  ayee  le  burin  ou  ayec  reau-forte. 
Air,  elimai,  vent  doux,  tempM.  Vmfure 
douce,  cAsval  doux,  qui  ne  fatigue  paa. 
Style  doux,  aia6  et  coulant.  Tout  doux, 
loG.  ady.  ne  youa  emportei«  paa.  Pi/er 
doux ,  ^tre  aoomia  devant  quelqn'un  qu*0B 
craint>  aoufirir  patiemment  une  injure. 

DOUZAINE,  a.  f.  douMene,  nombre, 
aaaemblage  de  douze.  Petntre ,  poite  a 
la  douzaine,  de  peu  de  m^te.  J7  ne  s*em 
trouve  pas  treize  h  la  douzaine,  proy. 
il  ne  a^en  trouye  paa  eommun^mcnt. 

DOUZE,  adj.  numeral  (doodecim).  de 
ivd/ixu),  dix  et  deux.-*doii2i^me  -.  /# 
douze  du  wtois;  Louis  douze.  In-douze, 
livre  'in-^iouze ,  celui  dont  chaque  femlle 
eatpli^e  en  douze  feuilleta. 

DOUZIJ^ME,  a^j.  nombre  ordtnal  qui 
r^pond  a  douze  :  la  dousieme  anmee. 
—  B.m.il  est  pour  un  douzieme  dmms  esiU 
effavre, 

DOUZJ^EMENT,   ady.   douzieme 

ment,  en  douzieme  lieu. 

«DOXOLOOIB,  s.  f.  dok^olofie  (/^|«, 
gloire ;  Wyer ,  discoors),  le  gloria  Palri, 
— le  dernier  yerset  d'une  bymne. 

DOYEN ,  s.  pi.  doa-i-in ,  le  plus  anciea 
d'age  ou  en  reception  dana  une  com- 
pagnie.  ~- titre ,  dignite  dann  quelqne* 
chapitres  et  dana  les  facult^a  dea  oniver- 
sites. 

DOYENNE,  a.  m.  doa-ie-ni,  dignity 
de  doyen  dans  un  chapitre ;  maison  ou 
il  lege.  Poire  de  doyenne ,  sorte  de  poire. 

*DRAC^^E,  &  m.  plante  dea  Indea 
qui  donne  le  sang  de  dragon  ^re^ne* 

DRACHME,  s.  f.  drakme,  bniiiens 
partie  de  Tonce* — (/f«X/^).  cbea  les 
Oreca,  moonaie  d^argent  qui  posait  «& 
groa. 

«DRAGOGBPHALE,  a.   f.  drmtoe*- 

faie  {IfJbunt^  dragon;  lU^cdU,  t^), 
plante ,  genre  de  labieea :  U  aMMmfne 
ou  melisse  de  Moldavie, 
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*DRACONQULB,    i.  m.  drakomeuU 

{drmcttncalns).  V.  DntgoHngeut,  \ 

^DRACONTB ,  a.  f.  drakonte  (dracon- 
tia),  plmate ,  genre  de  t jphoides. 

DRAGAN ,  I.  iiL  exti^mit^  de  la  poape 
dHine  galere. 

DRAG^ , B.  £  drajee  {r^ynh^ ,  fn&n- 
dise  oa'on  mange  an  dessert),  antande , 
pistmche,  aveline,  etc  couTcrte  de  Bucre 
dnciw— 4]ieoii  plomb  puur  tirer  aax  oi> 
•eaaz. — melange  de  grains  qn^on  laiase 
troitrt  en  lierbe  poor  lea  chevaux. 

DRAGEOIR,  &  m.  drajoar,  boite 
ea  Ton  verTait  dea  diti^eea  a  la  fin  dea 
repaa. 

DRAGEON ,  B.  m.  drajon ,  ou  /?«;>', 
brandiefl  enracsneee  qui  «ortent  du  ironc 
d'lia  arbre  ou  dune  plante. 

DRAOEONNER,  t.  d.  drajoner, 
paMter  dea  drageona. 

DRAGON,  a.  m.  (^^o^r),  monstre 
fabnlenxa  qui  on  donne  des  grilles^  des  ai- 
Icsetane  queue  de  aeroent. — genre  dele- 
zardade  l^Arcbipel  indien ,  d'environ  troia 
decimetres  de  long,  j  compria  la  qneue; 
la  pean  de  lew*  flanc  ae  prolonge  aurdea 
rajooaoBBCttx  en  forme  a'ailea,  mak  ila 
aaalieat  idatdtqii*il8  ne  ro!ent.-^fig.  per- 
amme  acariitre  :  eetttfnnme  tsf  un  tha- 
fiMi.— enfant  mnthi  et  mecbant :  €*€$t  un 
petti  4ft«yon.*-taGhe  qui  vient  dani  la 
pmnelle  dea  yenx  dea  hommea  et  dea  cbe- 
rasx.— conatellation  boreale.-^aoite  de 
tronpes.  —  dev^riu ,  femme  d'one  Tertn 
fanvMie.— cpi^enMi/,  le  demon.— cfea». 
V.  Tirvmbe. 

^RAGONAIRE,  a.  m.  dragonere, 
■oldat  romain  qui  portait  nne  enaeigne 
Bommee  dragon. 

^DRAGONE,  a.  f.  reptile  de  PAm^ri. 
qae-Meridionale ,  intetmediaire  eatre  le 
crocodile  et  le  leatard. 

DRAGONNADE,  a.  f.  draffonade, 
penecotiona  laitea  aoua  liouia  XIV  aax 
proteataaa,  et  oil  Ton  employait  dea  dra- 
gooa. 

DRAOONNEy  a^  f.  dragme,  battitrie 
dea  tambom  particaliera  asx  dragonai— 
omement  d'epee. 

DRAGONN6,  ad{.  nu  {anUnaC), 
repreaeaii  avec  una  qoeae  de  dn^gon: 
biaa. 

DRAGQKNSAUi  JL  lb.  dragoiU, 
genre  de  Tera  inteatiaaux  ^et  cylindri- 
qoca  qn'on  tronre  dana  lea  poumona  dea 
retac^,  et  dontune  eapeee,  le  var  de 
iiHtnie,  a'inainue  aoua  lapeaudcajambea 
et  canae  de  granda  accidena. 

^DRAGONNIBR ,  a.  m.  V.  Dracku. 

DRAOITB^  a.  f.  Araghe,  sorte  de  pelie 


reMiirb4«»  qni  aert  a  eorerlea  puita  et 

a  tirer  du  aable  dea  rivierea.— orge  ayae 
laqnelle  on  a  fait  de  la  biere.-^ootila  de 
▼itrier."-grua  cordage  qui  aert  aur  lea 
▼aiaseaux  a  arreter  le.recui  deacanoaa.-^ 
d'aviront ,  paquet  de  troia  avirona. 

*DRAG(J£K,  V.  n.  dragAtr,  p^cber 
quelque  cbose  dana  la  mer, — carer  on 
puita. 

*t)RAOU£UR,  a.  m.  dragheur,  ba* 
teau  dragueur  qui  aert  a  creuaer  le  lit  dea 
rivierea. 

*  DRAINS,  a.  f.  drhu ,  eapeee  de 
grive. 

DRAMATIQUB,  adj.  tb-amaiike  (^^m- 
fjui/Tixi()f  qui  appartient  au  drame.-— a. 
m.  le  genre  dramatique. 

DRAMATISTE ,  a.  m.  qui  compoae  dea 
ouvragea  de  tkiatre. 

^DRAMATURGE,  a.  m.  (/^a/utToap. 
yir :  de  ifSifHA,  drame;  a/  **fy^,  onvr^ 
ge),  auteur  de  dramea,  pria  dana  le  ae« 
cond  aena  et  en  maoTaiae  part 

DRAME ,  a.  m.  (ifil^,  j^eee  de  tb^A- 

tre,  action;  de  ^fdJot,  j'a^ia),  piece  de 
theatre ,  tragiqne  on  comiaue.—- on  fra- 
gedie  bourgeoise,  piece  de  tiieatre  qui^  eat 
un  melange  de  trag^die  et  de  comedie. 

«DRANET ,  a.  m.  d^viiM.  V.  C^dertt. 

.DRAP,  a.  m.  dra,  eap^oe  d'^toffe  dir 
lainey  d*&r,  de  eoie,  etc— grande  piece 
de  toile  qu'un  met  dana  le  lit  pour  y  coo- 
chtr.-^mortuaire ,  pi^ce  de  drap ,  de  ft* 
lonra  noir,  etc  dont  on  coarre  la  biere  on 
le  c^notapbeaux  aerriceedeamorta.  Tail- 
ier  en  pleik  drap ,  avoir  toot  ce  qui  pent 
aerrir  a  Pexecntion  d'un  deasein.  Se  meU 
Ire  entre  deux  drops ,  ae  coucber.  Eire 
dans  de  beaux  drape  ^  dana  nne  aitna^. 
lion  critique;  fan.—mariii,  ^piderme 
dMne  coquilie. 

*DRAP6,  tR,  adj.  ae  dit  des  feuillea 
contertea  d'un  duvet  mou  et  blancbatre 
qui  imite  le  drap. 

DRAPEAU,  a.  m.  drapS,  vieux  mor« 
ceau  de  linge  ou  d^etoffe. — enaeigne  d'in- 
faoterie.  Se  ranger  sous  Us  drapeaux  de 
quefqu*un,  prendre  aon  parti;  fig. —  an 
pi.  maillots  d'un  enfant. 

DRAPER ,  T.  a.  et  n.  couvrir  de  denil 
lea  Toiturea. —  utte  figure ,  en  repreaenter 
lea  babillemena  :  peiot — queiqu'un ,  fam. 
le  railler  forti>mcnt.  Bas  drapii ,  qui  imi- 
tent  le  drap. — uu  part,  velu,  ipaia,  d'un 
tiaan  serre  :  bot 

DRAPERIE,  a.  f.  manufacture  fie 
draps.-** representation  dea  habits ;  peint. 
ft  sculpt. 

DRAPIER ,  a.  m.  marcband  on  fabri 
cant  de  drapa. 
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ORAPlteB ,  n  f.  griMM  ipiiigle  ccnrtt 
i  Fasage  des  dnpien. 

I>;iASTIQUB,  adj.  dra9tik€  (remMe), 
qui  pufsv  ATec  Yiolence  (^)«Br«iUc,  eifica- 
ce;48J>^,j'ag»). 

*DRAV£,  ■.  f.  genre  do  cracifiirefl. , 

DR  AYER ,  T.  n.  flW^»#r,  tnTailler  avec 
la  drajoire;  t  de  corroyeur. 

•OKAYOIRE,  a.  f.  dr^-ioarM^  in- 
atrnment  avec  leqael  on  enl^Te  la  peao. 

*DRAYURE,  t.  f.  drS-iure,  cnir 
Una6  f  enlev^  de  la  pean  da  cot^  de  la 
chair. 

DR£CHC  ,8.  Cmarc  deVorge  qui  s^em- 
ploie  pour  faire  de  la  biere. 

*DR£G£, a.  f.  Borte de  filet  donton  ae 
aert  snr  lea  cotea  de  TOcean. — peigne  pour 
dr6ger. 

*DR£oER,  t.  a.  a^parer  le  graiq  da 
I'm  de  aa  tige. 

^DRELIN,  mot  ittYent^  poor  imtter 
U  brait  d^ane  aonnette. 

*DRESSB ,  a.  f.  dr^ ,  coir  qa'on  met 
entra  l«a  deax  aemellea  poor  redreaaer  le 
aoalier  qaand  il  toorne. 

*DRESSfi,  £E,  adi.  drM;  ae  ditdea 
tigea,  dee  feuillea  et  dea  calicea  qui  a^^- 
lerent  perpendieulairement :  bot. 

DRESSER,  y.  a.  drke^r  (direxare;  B. 
Ij.  d»  dirigere),  lever,  tenir  droit:— /a 
Uie, — &ire  tenir  droit :  — tm  mdi^  de* 
quillet, —  iriger ,  Clever  : — deg  statues , 
desaMisIs, —  aplanir  :  —  u§u  allie ,  tms 
isrrass: — inatruire,  fa^onner,  former: 
— im  icolier,  un  soldat,  wn  ckevat.r^ 
faire,  composer,  mettre  par  ^crit : — tm 
plan,  la  minuts  d*im  aete^  um^  proe^ 
vsrbal,  —  un  lit^  le  monter.-^tm  p%« , 
le  tendre.  —  uns  battsris,  la  mettre  en 
^tat. — ses  batteries  J  fig^prendre-aea  mo- 
aurea. — un*  table,  la  tenore.— wi/wto^*, 
le  fruit,  le  preparer»<-^¥.  n.  Us  eMeveux 
Im  en  dresserent  a  la  t4te,  cela  Ini  fit 
borreur. 

«DRESSOIR,  a.  m.  dreeoar,  bnffet 
dreaa^  poor  le  terriaa  d'ane  table. — outil 
poor  mettre  lea  glacea  au  tain. 

*DRILB,  i.  m.  inaecte  noir  a  ^lytres 
jannAtrea,  commnn  aartout  dana  le  midi 
de  la  France. 

DRILLE,  a.  m.  dr-ille  (I!  m.),  autrefoia 
aoldat  Ban  drille ,  bon  compagnon;  jmu- 
vre  drille,  pauTre  malheureux;  vieus 
drille ,  aoldat  rieilH  dana  le  aerrice ,  rieux 
libertin.— a.  f.  cbiffon  de  toile  qui  aert 
a  fakre  dn  papier.-— foret  d^borloger. 

DRILLER,  T.  B.  driMier  (11  m,\  con- 
rir,  B^enfttir;  pop. 

DROOBIAN ,  a.  m.  ioteiprete  dasa  lea 
Achellea  du  Levant. 
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DROGUE,  n  t  drogke ,  marebaadbei 
d''6picerie  qui  aenrent  sortout  a  la  mede- 
cine  ou  a  la  leintnre.— fig.  ce  qui  eat  mau- 
Taia  en  son  eapece :  ce  dnqt,  ces  tableauM 
sent  de  la  drogue;  fam. 

DROOUER»-  ▼.  a.  et  pron.  drogher^ 
m6dicamenter,  donner  trop  de  remedes. 

DROOUERIE,  a.  f.  odlectif,  drogke- 
rie,  toate  aorte  de  droguea. 

DROOUET,  a.  m.  drogkk,  itoft  faita 
ordinairement  de  laine  et  de  fil. 

DROGUIBR^a.  m.  drogkier,  cabinet, 
armoire  a  droguea. — ^boile  poftative. 

DROGUISTB,  a.  m.  droghiste,  celui 
qui  Tend  dea  droguea  :  wtarckand  dro- 
guiste, 

DROIT,  E,  adj.  droat, droate  (direc- 
tua),  dont  toutea  lea  partiea  ont  one  nfms 
direction:  ligne^  rue  dhwla^— debovt, 
perpendiculaire  a  I'boriaon :  >m  tenir  droU; 
ee  mur  n'est  pae  droi^— (dexter)  a'op- 
peae  a  gauche :  main  droite;  cM  droU. 
— fig.  juste,  aiocere  ;  coeur  droit,  in ' 
tion  <&oi<«.-— jadicieux,  juate :  eiprit^ 
droit. 

DROIT ,  a.  m.  droa  on  droaty€9  qui 
eat  juate:  eontre  tout  droit  et  rmseeu-- 
juatice  I. faire  droit  d  ekacun.^^lm  toite 
on  non  6crite  :  eela  eet  de  droit  iltmln, 
humaiuy  naturel,  etc.  — juriKirudeace  : 
.ititdior  le  droit;  docteur  en  droit. —  as- 
torite .  pooToir :  droit  devieetde  msori  ;  il, 
a  drott  filesten  ilroit  de  faire  ee  qm*il  hd 
plait. —  pretention  fondle  :  avoir  droit 
sur  une  terre  ;  emeroer  see  droite.'^pti' 
rogative,  privily ;  droit  daineese^  de 
ohasse. — impoaiUon  :  dr^  sur  U  mn; 
payer yfrauier  Us  <^o»/*.— aalaire  tax^ 
pour  certainea  vacationa :  droit  de  signa- 
ture ,  de  eontrSUj  etc.  A  bon  droit  ^  adv. 
ayec  juatice.  A  tort  ou  a  droit,  aana 
examiner  ai  une  cboae  eat  juate  ou  in- 
juate. — adr.  directement :  alUr  droit  au 
but,  oiler  droit  en  beeogne;  fig.  H  fw  ms 
pas  droit ,  il  n*agit  paa  arec  aroitore.  Je 
voueferai  mareker  droit,  ekamu'  droit, 
je  Toua  ferai  bien  faire  votre  devoir ;  frab 

DROITBMBNT.  adv.  dremk 
equitaUement,  judicienaemeaU  : 
droitement;  pea  uaite. 

DROITIER ,  tRR ,  a.  et  adj. 
oui  ae  aert  ofdiaairement  da  1« 
oroite. 

DROrrURB,  a.  £  droature,  «q«ite, 
rectitude.  JSfia  droiture,  adr.  dirade- 
ment. 


DROLB ,  adj.  gaiDard ,  plaiaant : 
me,eonte  drSU ;  fam.— a.  m.  CeH  mn 
dr6U  de  corps,  an  bomme  fiirt  plaiaant. 
(Test  un  petit  drSU,  on  enfant  (wtSlk^  et 
maUn.—  ae  prend  en  navTaiae  part 
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vB  eoq«lB ,  ma  huolent :  cVW  §m  (h'AU  ht- 
difm&  da  voire  ettime. 

DROLBMENT,  adf.  drSiememl,  plu- 
wnimeDtjfaiii. 

DROLERIB ,  a.  L  chose  drdle ,  t^ait  de 
bonfloDDeriei  fun. 

DROLBSSB,  ■.  £  dr6Uet,(mm9  de 
BiftvraMe  Tie. 

DROMADAIRB»  i.  m.  dtamatUrs 
(  drome^Uriiu ;  B.  L.  de  ^ftifiJLt ,  ooor^nr ; 
IU^iifx«(  /#%wdf,  chameau  coiurev},  es- 
pece  de  CAameaa  qui  a  aoe  boue  aar  le 
doe,  et  qai  est  trearleger  a  la  courae, 

DROME ,  riri^re  et  d^p.  de  France. 

DROMIB ,  a.  f.  (if^fun,  caocre  de  mer), 
geare  de  cnutacis  d^capodea. 

DR0N60,  a.  m.  genre  d'oiaeanx  wj\- 
d'Afriqne. 

""DRONTE ,  a.  n.  oiaean  qui  tient  de 


Dur 


dG3 


*D(IYOPS,  n  n.  inseete  do  midi  de 
{'Europe ,  genre  de  col^opterea.  ^ 

DRYOPTfeRlDE,  a.  f.  V.  Fimgh-e. 

*DRYPTE,  8.  f.  genre  d'inaectea  cf». 
Mc^teres,  du  midi  de  I'Enrope  et  d'Afri- 
qne. 


DU,  partienle  poiw  A  it, 
DV,  8.  m. 


^DROPAX .  a.  m.  dnpais  (ff^^l  de 
#jptfm,  farradie),  empiatre  depilatoire, 
eonpoee  de  poix  et  d'ntttle. . 

*DROSSART,  a.  m.  drogar,  chef  de 
jnntfoe  en  HoUande  et  a  Liege. 

*DROSSB,  a.  f.  droce,  cordea  qui  ^r- 
vent  a  approcher  ou  a  reenter  nne  piece 
de  canon  de  aon  aabord  :  mar. 

DROUINE ,  ai  f.  harreaac  ou  lea  chan. 
dronaitfri  de  campagne  netteDt  leura 
Mtila. 

^DBOUPACA,  £B,  adj.  ae  dit  dea 
frniis  ntnra  doot  le  pMcarpe  eat  pnlpenx. 

DROUPE.on  DRUPE,  a.  £  p^ricarde 
fslpeax  qui  renfeme  nn  aenl  noyan. ' 

DR0,  0B,  adj.  (dnrua),  aeditdeape- 
Cita  maeaax  aaaez  forta  ponr  a'enToIer  dn 
•id.— fif.  vif,  gai :  eee  enfane sant  drue; 
«0«a  wnla  bUm  dru;  £un.  — *^paiii,  tonffn ; 
ca  paiiani  dea  blea ,  dea  boia,  etc. 

DR0,  ndT.  en  grande  anantiti  :  bUe 
•omkB  dru;  Im  phue,  Ue  bailee  Umbeni 
ihm  eomtma  mamckee;  Hun. 

DRITIDE ,  a.  m.  dnUde  (dmidaoX  an- 
CMB  prtoe  ganloia. 

^DRUIDISME,  a  m.  drundieme,  doc 
trine  den  dmi'dea. 

*D&USES«  a.  m.  pi.  drugea^  penple 
de  la  Sjrie. 

DRYADE,  a.  £  dn^ade  (^edia ;  de 
Mt,  di^ne),  nymphe  dea  boia.  — belle 
slaata  dea  montagnea  d'Enrope,  de  la 
fcuaiJle  dea  rosaceea. 

^DRYMVRRHIZ^ES,  a.'£pl.  drimu- 
risk€9  (^fi^ ,  chene ;  /wt/^ot ,  partun ;  ^i{*, 
e  ),  lamille  de  ^lantea  monocotyi^* 
I,  k  ^tnainea  ^igynea. 


oe  qni  eat dft :  demamdereim 
dU. — deroir :  (?eei  UdAde  ea/tkarge. 

DU,UB,part.  da  datfoir. 

*DDB,  a.  m.  diA,  aoiie  de  Uzard  de 
I'Arabie. 

DUBITATIV,  IVB  ,a4i.  dubitaHf  {^Jk- 
bitatiTna  ) ,  qoi  exprime  le  donte :  prapo- 
aiiian ,  fcnude,  aot^anetion  dMialive. 

DUBITATION,  a.  £  dMtaeum  (du. 
bitatio),  fig.  de  rh^t  qni  conaiate  k  lein- 
dre  de  donter  de  ce  qn'on  pentprouver. 

DUBlTATiyBMENT,adT.  dMtaii^ 
vamant  (dnbitativ^),  aree  doute. 

DUBUN,  oapitale  de  I'Irlande. 

DUG,  B.  m.  dkk  (dox),  nom  de  di- 
gttH6. — autrefoia  chef,  general  d'armee : 
due  dee  Auatraaiana,  dee  Frangaid.-^ 
nom  donn^  k  diveraea  chouettea  ou  chala- 
hnaaa. 

"DUCAIi,  E,  aflU.  dukat  (dncalia). 
qni  appartient  a  na  dnc :  metnteau  ducal. 

*DUCALBS,  a.  £  pi.  lettrea-patentea 
dn  a^nat  de  Veniae. 

DUCAT,  a.  m.  ^dncatna),  monnaie  d'or 
ou  d'argent  doat  la  Talcnr  rarie  auiTant 
le  PAja. 

DUCATON,  a.  m.  demi-ducat 

DUCH6,  a  m.  terre  a  laquelle  le  titre 
de  due  eat  attach^. 

DUCH^FAIKIB .  a.  m.  et  £  titre  do 
doc  et  pair. 

DUCHBSSE,a.  £  duek^ee,  femme  d'uii 
due,  ou  dame  qui  poeaede  un  dache. — 
aorte  de  lit  de  repoa  a  doaaier. 

DUCTILE,  adj.  (dnclilia);  ae  dit  dea 
mitaux  qui  peuTent  a'^tendre  aona  le  mar- 
teau. 

DUCTILITi,  a.  £  propria^  dnctili-. 

DUtoNE ,  a.  £  dui-gne ,  gouvernante, 
vieillo  femme  chai]^ee  d'nne  jenne  per- 
aonne.^  femme  qui  menage  dea  renaez- 
Tona  entre  denx  amanai 

DUEL ,  a.  m.  (dnellum),  combat  d'hoip- 
mo  a  homme.-— nombre  qui  a*emploie 
quand  il  n'eat  qneation  que  de  deux: 
gramm.  grecque  et  h^braiqne. 

DUELLISTE ,  a.  m.  du^lieUj  conpable 
d'un  duel.— eeloi  qni  aime  a  ae  battre 
en  duel. 

DUOON ,  a.  m.  qnadmpede  amphibie, 
eap^co  de  morae. 

DUTRE,  T.  n.  plaire,  conTenir:«/a 
voue  duit-ilt  fam. 
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DULC/IMAKA  oaOOUCB-ARI^RE, 
V.  Solanum, 

DULCIFICATION  .1.  £<Ai/c(/Ki&aei9fi, 
action  de  dulcifier. 

UULCIFIEa.T.  a.  (dulcis,  facere), 
■t^mp^rer  lea  acides  par  Tesprit  de  Tin  ; 
cbim. 

"^DULCINJ^B ,  a.  L  maiUreaae  de  Don- 
Quicbotte;  maiirasae;  fain. 

QULLE ,  a.  £  {culte  de) ,  qu'on  rend  anx 
aaintey  anx  aerviteurs  de  Dieu  (/o«/X«c, 
Bcrvileur). 

DUMENT,  adv.  dumani^  lelon  la  rai- 
■on ,  lea  formes :  dument  avertie. 

DUNE,  a.  f.  collinea  aablonnenaea  le 
long  de  la  mer. 

DUNETTE,  a.  f.  dunetg,  le  plna  liant 
6tage  de  TaiTiere  du  vaisaeaa. 

DUO,  8.  m*(^9,  deux),  morcean  de 
rouBique  fait  pour  etre  cbante  par  deux 
Toix,  ou  execute  par  deux  instrumeoa; 
ne  prend  pas  d's  an  pi. 

*DU0D1E:NAL,  E,  acy.  qui  a  rapport 
f  an  duodenum. 

DUODENUM ,  a.  m.  duodembm  (  /^o , 
denx;  €t  deni,  dix),  la  premiere  partie 
de  rinteatin  gr^le. 

DUPE,  a.  f.  ceki  ou  celte  qui  ett 
tramp6  ou  facRe  i  tromper  :  etre  la  di^e 
ide  ea  bonne  fit,  — <  aorta  de  jeu  de 
cartea. 

DUPER,  ▼.  a.  tromper. 

DUPERIE ,  a.  f.  tromperie  dont  on  eat 
<m  dont  on  serait  la  Tictirae. 

DUPEUR ,  a.  m.  trompear ;  peu  uaite. 

DUPLICATA,  8.  m.  double  d'nne  d^ 
p^cbe ,  d^un  brevet;  aana  e  an  pi. 

DUPLICATTF,  IVE ,  a^.  qui  double, 
qui  opere  la  duplication. 

DUPLICATION,  8.  £  dimlikacion  (du- 
plicalio) : —  du  cubej  probleme  qui  con- 
siste  a  trouver  un  cube  doable  d*un  autre : 
mathein. 

«pUPLICATURB,  a  £  duplihaiure; 
ae  dit  d^une  portion  de  membranea  re- 
pli^e  anr  elle-meme :  anat 

DUPLICITY,  a  £  (daplicitas) ,  8e  dlt 
de  ce  qui  eat  double  et  qui  devait  dire 
simple  :  ce  verre  cause  duplicitk  d'ol^jets, 
—  ng.  mauraiae  foi :  >—  <fe  cceur, 

DUPUQUfi,  a  £  duplike,  reponae  a 
dea  r^pliqtiea :  prat 

DUPLIQUER,  T.  B.  <^/a«r  (dnpli- 
care),  foarnir  dea  dapliqnea. 

DUR,  E,  adj.  (durus),  solide,  diffi- 
cila  a  aatamer :  dur  ipomme  du  fer.  -*par 
opposition  a  tendrcy  mou  :  pain  dtsr;  iU 
dur»  -r^  ialiumain ,  inaensible :  homme  duf; 
dme  <&rc.  •— rude,  austere  :  me  dure, 
— difficile  :  dur  a  emouvoir ;  marchan- 


PUV 

d!lva  durB  ^  vendre.  Stffh  dur,  pea  oon- 
lant  Temps  dur,  froid,  oa  toat  eat  dwr. 
Tete  dure,  qui  comprend  avec  peine.  — 
adv.  ilentend  duty  u  ^  un  pen  aourd. 

DURABLE,  adj.  (durabilia),  qui 
doit  durer  long-tempa  :  idificeypats  db- 
rable. 

DURACINE ,  s.  £  eip^ce  de  p^he. 

DURANT,  pr^poa.  qui  marque  la  da 
r^e  da  tempa  :  — •  ie  jour;  sa  via  d!ii> 
ram:, 

DURCIR,  T.  a.  (dnreacere),  rendra 
dur.—-  ▼  n.  et  pron.  devenir  dur. 

«DURCISS£MENT,  a.  m.  durdc^ 
manty  6tat  de  ce  qui  eat  dorei. 

DURE,  a.  £  terre  :  cmmAst  wmr  la 
dure, 

DURlte,  a.  £  (dniatio},  tampa  que 
dure  une  choaa. 

DUREMENT,  adv.  rfwawawf ,  d^aae 
maniere  dure. 

DURE-MJ^E,  a.  £  (data  mater), 
membrane  qui  aert  comma  de  pirioata  ii^ 
teme  an  crane. 

DURER,  T.  a.  (durare"^,  coDtiauer 
d'etre.  Faxre  vie  qui  dure, feu  qui  dure, 
menager  sod  argent,  son  bois. 

DURET,  ETTE ,  adj.  durk ,  e/e ,  an  pea 
dur;  fam. 

DURET6 ,  8.  £  (duritas) ,  fermete ,  so- 
lidit^ ,  qualite  de  ee  qui  est  dur  :  —  dm 
/sr,  du  marhre.  — '-tumeur  durcie  :  t7  a 
une  dureti  au  sein.  —  fig.  mdesse ,  inka- 
manit^;  et  an  pi.  diacouia  dura  at  offea- 
sana  liiade  iadureiepamr  Us  pauurwug 
il  leur  dU  dee  dur^Ut. 

DURlLU>N,a.  m.dmi-lUm  (11m.), 

I(durua),  petit  calaa  qui  ae  forma  aax 
pieds  et  aux  mains. 

*DURION,  a.  m.  arbre  dea  Indaa. 

PURIUSCULB ,  adj.  (doriaacalaa),  aa 
peii  dur. 

*DUROIA^a.  ra.  arbra  deOayeaae^ 

^DUSIL  oa  DISI,  a.  m.  duzd,  din^ 
cbenlle  pour  boaelier  le  trau  'd'an  tai^ 
nean. 

^DUTROA ,  8.  £  pknte  MSoupiaiaBtt 
dea  Indea;  erpece  de  stramnine. 

DUUMVIR,  i.  m.  duhmvir  rdaumrir), 
ancien  magistrat  remain ;  mot  lat. 

DUUMVIRAT,  a  m.  duhmvirat  (dnaaw 
viratua),  quality  de  duumvir. 

DUVET,  a.  m.  dmt^  (davae ;  B.  L.  ^^ 
tites  plumes  d^oiseems) ,  menoe  phmie  des 
oiseaux.  —  cspeee  de  coton  qui  vient  sar 
certains  (ruits.  ^-^  premier  poil  qui 
au  menton  des  jennea  gena. 

DUVETEUX,  EUSE,  adj. 
euse;  ae  dit  dea  oiaeanx  qui  ont  beaacaap 
de  plumes  moUea  procha  da  la        ' 
faucon. 


EAU 

fu€,  force,  puiimMw),  ■eiance  des  forces 
qui  Bcutent  las  €orpf. 

«DYNAMOM^RB,  am.  (fi^iyoii, 
mesare),  inBtnunent  pour  jnger  et  com- 
parer lea  forces  des  ^tret  abim^g. 

DYNASTE,  a.  m.  ^natte (jtvidTnt), 
petit  aonTermin  qm  dependttit  d*un  antre. 

DYNASTIE,  8.  f,  dimuiie,  suite  des 
princes  qai  ont  regne  dans  no  pays;  suite 
de  BoaTeraiBS  d^aoe  m^me  famille. 

«DISANA600UB,  adj.  dizanagoghn 
(^C.UTec  ]>eiiie;  d,fdym ,  je  pousse  en 
naot ;,  qvt'on  expectore  difficiiesient. 

«DYSCIN]^I£,  s.  f.  discinktU  ( i^J- 
XfTWML;  dti'iit,  cUffieilement;  eixifitv 
mooToir),  difficnlte  dn  mouTement. 

DYSCOLE ,  adj.  duiok  {i4rMX»t ;  de 
«ril«,  difiicileineiii;  H  xcXav.  noumtnre; 
aa  propre  :  diiiciie  ^furue  manffer), 
difficile  a  tittoj  qui  s'^carte  de  PopiniDn 
re^OBjfig. 


EBA 
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•DYSPEPSIB^s.  i..di$pepnfi (Ivaw 
'^i^t;  de  W«'Tf9,  je  cttis,  je  digereX  di. 
gestion  laboriense. 

«0 YSPNfiB ,  8.  f.  dupnSg  UJawn$*\ 
dt  W0 ,  je  rei^ure  ),  diffioalt^  ae  respira- 
tion. 

DYSSENTERIE^s.  f.  difanierie  (cTu^- 
rtvrifU;  dlfrtpov^  inteatin  ),  doulenr  d'en- 
trailles  avec  flax  de  nMcns  et  de  sang. 

DYSSBNT^RIQUE ,  adj.  diganterike, 
qai  appartient  a  la  dyssenterie. 

♦DYSTOKIE,  s.  f.  (J*««x/*  de  rUct, 
accouchement),  accouchemefll  lab^eux. 

DYSURIE,  s.  f.  dhurie  (S^t,  avec 
peine;  oCfim,  j'urinB),  doaleur  en  ori- 
nant 

*DYTIQU£,  s.  m.  diiikt  (/i/T»(,plon. 
gear),  genre  d'inaecteacol^opteres,  aqua^ 
tiaoes,  tres-camaaaers,  qai,  a  I'etat 
d'lnsectes  parfaits,  nagent,  plongent, 
marchent  et  voleiit* 


E,  cinquieme  letire  de  V Alphabet 


J£,  8.  a.  cinqoieme  leitre  de  I'alpbabet^ 
la  aaconde  des  Toyelles :  «  fimmin  oa 
wamti;  kfermi;  k  tmoert. 

BAIT,  s.  f.  6  (aqua),  on  des  qoatre 

Clemens  des  anciens :  liquide  transoarent, 

iaaivMle  et  inodore,  que  le  (roid  rehd 

saiioa,  et  que  la  ehaleor  n&duit  en  rapeurs: 

eau  de  wmroe,  de  riwiirt^  de  tiur,  L>au , 

CM  sopycfa  tPkffdrogetu,  est  comp086e  de 

qiaisae  p«rlic;^  de  cette  snbatanea ,  et  de 

qvaire  -  Tinj^t  -  cinq    parties  d*ox  jgene  : 

coiak^plaia  :  imm  awrtftu  d$  team,  —^ 

J«c,  riviere ,.  ner :  passer  t^au  ;  au  hard 

dm  teau. — au  pL  eauxmin^rales  -.jfrtntLrt 

lea  eamx. — ^hameon,  s^rosit^s  :  les  eaux 

qtn  tombsni  du  cerveau,  •—  sueur  :  it  re 

tami  M  etf«.  —  po^.  urine  :  lacker  de 

r^au.  —  liqueur  ariificielle  :  eau-de-vie , 

tie  eentettr;  eau- forte;  eau  regale. — ^lustre  ^ 

brillant  qu'ont  les  perles ,  les  diamans : 

e^eM  perles  sont  ditne  belle  eau, — douce  ^ 

dbem  ririeres,  des  ^tangs,  etc.  qui  n^est 

pmB  saUe  eomme  ceHe  de  la  mer.  Faire 

de  team,  faire  proTision  d*eau   donee 

ae  mettre  en  mer.  Faire  eau ,  ae  dit 

yaiaaeau  od  I'ean  s'introduit.  Lea 

mmi  baassSf  il  y  a  pea  d'eau  4  la 

riviere;    et  fig.  pea  d'argent  dans   la 

Revenir  sur  team,  fig.  ritablir 

aiiairea.  HettredePeaudamssomvin^ 

sea  pretentions ;  fiun. 

&AU-DB-VIE,  8.  f.  liqneor  apiritoeiiae 

eaOvttita  par  U  diatillation  daa  WBa,  dea 

I,  etc. 


EAU.FORTE,  s.  f.  aciJe  sulfuriqucy, 
acide  nitrique. 

EAU-SECONDE,  s.  £  eau-forte  ^teiH 
due  d'eaa. 

EAUX  ET  FORftTS,  a.  f.  pi.  juridic 
tion  qui  connait  de  la  piche  et  de  la 
chasse  ,  des  bois  et  des  rivierea. 

«<  ^AHIR  {9),  T.  pron.  Oa-hir,  s'eton.' 
ner;  fiun. 

^AHTSSBMEirr,  8.  vukha-hieemant, 
surprise  ;v.  m. 

iIbARBER  ,  t.  a.  (barba),  6ter  lea  pv- 
ties  exc^daatea  et  anperflnea  dm  papier, 
des  pieces  ds  monnaie, 

iBAKBOlR ,  s.  m.  ebarboar,  outil  poor 
ebarher. 

*£BARBURE  ,  s.  f.  petite  barbe  qui  se 
fotme  Boua  la  nianche  d'un  grayeur  a 
chaque  coup  de  irarin. 

^EBAROUT,  IE,  adj.  se  dit  d'un  vaia- 
Beau  dont  le  bordage  eat  dess6cbe. 

£BATS,  s.  m.  pi.  ebds,  passe-temps, 
diyertissement' ^rdlflire  s«a  kbiUs;  fam» 

£BATT£MENT,  a.  m.  khatemant; 
^bat;  V.  m..  '' 

feBATTRE  (S*),  T.  pron.  ihaire^  ae, 
diyertir ;  y.  m. 

6BAUBI,  IE,  adj.  khSbi^  6tonn«; 
fam. 

£BAUCHE,  s.  f.  ehaehe,  tableau, 
statue,  et  fig.  ouyrage  d'csprit  qui  o''cst 
que  commence. 


3G6 


EDO 


EGA 


^BAUCHBR,  ▼.  i.  Mchtr,  fiur*  une 

ebauche.  ' 

6BAUCH0IR,  &  m.  ihauehomr,  ontil 
de  tcUlpteor. 

fiBAUDIR  (S*),  T.  proB.  t'Mdir,  m 
rejonir  avec  exces ,  MUiter ;  ete.  t.  m. 

ftBAUDlSSfiBIENT,!.  B.  MdSeemami, 
mr^atioB. 

*^B,  fb  L  (ebU;  B.  h.\  reflux: 
mar. 

*jtefiNAC£BS,  i.  f.  pi.  famine  de 
plantea  dicotyl^donef,  monopitalefl,  a 
coroll<f^ri|yiie. 

^BtolB,  I.  f.  (KffQC),  boU  dnr  et 
'  compacte ,  soaceptibie  de  recevoir  on  bean 
Doli,  et  doDt  la  principale  sorte,  VS- 
tint  noire,  eet  foomie  par  uae  esp^ce 
de  plaqmeminier,  par  I'MnoxvU ,  et  ]^ar 
,  pkineim  antrea  arbrea  de  la  Cochia- 
ehme. 

6BfiNER,  T.  a.  doimer  a  dn  beb  la 
cmdeor  de  I'ibene. 

fiB^NlER,  a.  m.  nom  Tul^ire  dea  ar- 
-    brea  qui  foumiaeeiit  Teb^ne. 

£b£NISTE  ,  &  n.  onTrier  en  boia  pr^- 
cienx, 

te^NISTBRIB,  a.  f.  metier  d'^bi- 
atate.^^ea  ou? ragea. 

*6BERTAUDER,  t.  a.  Sbert6der, 
toiidre  an  drap  en  premiere  coupe. 

v^fi'rEMENT,  I.  m.  Mitmani,  ae- 
tion  d'abdtir;  auu  effet:  n^oL 

«fiB£TlR,T.  a.  (beftia).  V.  Aheiir, 
qni  eat  plna  uaiti. 

£BIiOUIR,  t.  a.  iblou-ir,  emp^ber 
i^iaa^  de  la  Tue  par  one  trop  ^nde 
lomiere.  —  fig.  aurprendre  Tesprit  par 
anelqne  cboae  de  brillaot.  —  tenter,  a^- 
amre. 

^BLOUISSANT,  E,  a4i.  ^blotHifoni, 
qui  ^bloait. 

£BL0UISS£MENT,  a.  m.  Sblouict- 
nutni,  difficnlt^  de  Yoir,  causae  par  trop 
de  lumiere ,  par  qnelque  rapeor  on  autre 
canae  intirieure. 

Coroner  «  r.  a.  ^^-^er,  rendre 
borgne. — ^faire  un  grand  mu  a  Poeil.—* 
ttne  chambrt,  Ini  oter  une  partie  du jour; 
lam. 

6B0UILUR,  T.  n.  kh(m4Ur  (11.  m.) 
(bnllire),  diminner  a  force  de  boaillir. 

toOULEMBNT,  i.  m.  ibouiemant, 
cbute  de  ce  qui  iboide. 

l^OULER,  T.  n.  et  pron.  (fiSxtt, 
raotte  de  terre  },  tomber  en  s^affaissant : 
ia  terre,  un  mur^  etc.  e^iboulent 

&B0UL1S,  B.  m.  chfise  ibooUe. 

«iBOUQUEUSES,  a.  m.  pL  eboukeunee. 


fttent  lea  aoMdadaa  ^tofe 

6BOUR6BONNBMENT,  i.  m.  Mmww 
jomemamt ,  action  d^ibonrgeouMr. 

teOURGBONER,  ▼•  a.  Oemfpner, 
oter  lea  bonrgeona. 

«£BOURG£ONNEUR8,a.m.pL^&wr. 
jonenrMf  nom  donn^  a  certaina  oiaeaux 
qui  mangent  lea  bourgeona  dea  arbrea. 

I^OURIFF^,  fiE,aiy.  ^ftoMT^, qni 
a  lea  cbeyeox  en  d^rdre. 

«]§;B0URRER,  ▼.  a.  ibonrer  (boma: 
de  irvffk,  rottx)^  oter  la  boorre;  t  de 
corrojenr. 

^OUSINER »  V.  a.  ibonMmm-^  olar  U 
bonain  d'nne  pierre. 

J&BRANCUEMBNT,  i.  m.  M/widU, 
mani,  action  d^ebranch^r;  effet  de  cette 
action. 

itoRANCHER',  ▼.  a.(braBra;  K  L. 
de  bracbinm,  ^f*J(M>f  ),  d^pouiller  an  ar- 
bre  de  les  brancbea  en  lea  coupant  oa  en 
lea  rompant 

&3RANLEMENT,  a.  n.  Oramlemmmi, 
aecouMe  :  — ^mi  mmt,  dn  cerpeau  ;  et  fig. 

de  la  fortune, 

£BR  ANLER,  ▼.  a.  donner  dea  aeconaMa* 
'^^.  en  parlant  dea  peraonnea,  ton* 
cber,  ^mottvoiry  rendre  moina  ienne. 
^T.  pron.  t.  de  guerre,  ae  mettre  en 
mourement  pour  agir  ou  pour  prendre 
la  foite. 

"^^BRASBMENT,  a.  m.  ^hrmMomami, 
6largiaiement  dea  oot^  d^unc  Tonle,  dea 
jambagea  d'une  porta. 

^J^BRASBR,  ▼.  a.  46r«Mr,  elargir  en 
dcdana  la  baie  dhino  porta,  d'nne  end* 
e^e. 

£BR]teHER,  T.  a.  (aire  mne  br«ebe: 
iM  comteau,  mm  raeoir^  etc  S'ibrieker 
une  dent. 

teRENBR\  T.  a.  6ter  lea  matierea  ft- 
calea  d'nn  enfant;  t.  baa. 

*£BR1LLADB,  a.  £  ibrUiade  Olm.! 
aeconooe  donn^e  avec  la  bride  a  un  cheTal 
pour  le  faire  toumer. 

EBROU  EMENT,  a.  m.  4£r«daMiil,  aorta 
d*etemuement  du  cnevaL 

£BR0U£R,  t.  a.  laTer,  paaaer  daM 
l*eaa  une  etoffe  ^  une  toile.— v.  pron.  ae 
dit  dhu  cboTal  qui  fait  un  ronflement  4  la 
Ttte  d'on  objet  qui  I'effiraie. 

ifeBRUlTER,  T.  a.  et  pron.  di?alg«er, 
rendre  public :  •^  une  t^aire. 

^UARD,  a.  m.  ^buar,  coin  de  bob 
fort  dor,  qui  aert  a  fendre  lea  bucbea. 

Ebullition,  a.  f.  ibniidon  (buHin), 

puatuica  inflammatoirea  qui  Tiennent  wn 
la  peau.«— BMMifemeBt  d*na  liqnida  q^ 

bout. 
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nBCA0HBllfBNT»  b.  id.  ^eaehtwunU , 
finHamVy  OMtanoBy  lirimira  dHm  corps 
dv. 

^  ACHER  ,  T.  ■.  icnaer,  froiaaer.  Ae« 
Scacki,  camof,  aplati ;  fam. 

«jteACaEUR  D'OR«  •.  nLOUTrier  qai 
ecacke  I'or. 

*£CAF£E,  T.  a.  partager  Potier  poor 
ovdir;  i.  de  ?amiier. 

taCAihLB,  B,  likaJU  (l]m.),petifteg 
pieces  ■tfcbea ,  lamineeset  luuaotes,  qui 
coBfTeBt  la  peaa  des  poiMOBB  et  de  cer- 
tains repdles,  et  les  diverses  parties  des 
plaates.  -^  folioles  etroites  et  pointues  a 
la  base  do  calice  de  qneiques  fleors.  — 
coqae  dure  qtri  eoavre  jes  tettaeit* 

ECAILLER,  teE,  s.  kha-ttw  (11  m.), 
eehn  ,  ceile  qai  Tend  et  oavre  les  imitres 
iPeeaiUe. 

tiCAlLLER ,  ▼.  a.  ihaJkr  HI  m.) ,  6ter 
les  ^caiUes.  — >  ▼.  pron.  se  detacher  par 
-  petites  pMties,  oomme  des  ^cailles :  ce 
iahieam  ^wmUe,  —  an  part,  k  qui  on  a 
dte  les  ecaiUes :  eiuytB  icaUUe, — comrert 
d'ecailles :  animaus  icaillSt. 

^AILLEUX,  EUSE,  adj.  ikoMeug, 
9tiM€  (Ji  m.},  qui  se  Ure  par  ^caillei.  — 
se  dit  de  I'os  temporal :  anat.  et  des  par- 
ties coBTertes  de  pinsieun  pieces  sppli- 
qaees  les  ones  i  cdt6  des  aotres :  bot. 

*iCAUAjOy,  s.  m.  eia^hn  (U  m. ), 
croc  OB  crochet  d^m  cheTalj  t.  de  ma- 

SCALE «  s.  f.  coqne  d*oeaf.  -—  ^corce 
de  noix.— pean  des  pois,  des  fives,  etc. 
—  port  de  mer  on  Ton  entre  par  occa- 
sion. 

Scaler  ,  t.  a.  6ter  P^cale.  On  dit 
anasi  ^keaUr* 

*£CANO,  8.  m.  Hang,  morceao  de 
btyb  poor  ^cangner. 

^ANGUER,  ▼•  a.  Skangker,  faire 
tiMnber  la  paille  dn  lin,  du  chanrre. 

j*£CANOU£UR, s.  m.  khangktur,  ee> 
Ivi  qni^cangne. 

6CARBOUILLER,  ▼.  a.  kharbou4Ur 
(n  m.),  ^eraser  j  pop. 

jfeCARLATE,  &  £  ikariaie,  conlenr 
range  fort  Tive.  —  ^tofFe  teinte  de  cette 
coaEenr.  Yeux  bardit  d'icarUUe ,  tree* 
roogss;  fam.  Bou^t  eomme  de  ticariaie, 
d'an  rouge  fort  Tif« 

iteARLATlNE.  Y.  Searlatme. 

^CARQUILLEMENT,  s.  m,  ekarH- 
iUtmam  (U   m.),  action   d'ecarqoiller; 
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6CARQUTLLER,  ▼.    a.    ikarki-lier 
(Uu^y »  scatter,  onmr  let  jambee^  lee 

ECARRIR.  V.  tqttarrir. 


I  BCART«  s.  a.  Htur,  action  de  s'^cav- 
ter.  Mim  ekeoal  a  prie  on  e'eei  damti  mi 
keart,  s^est  estropie  en  faisant  on  eeavt. 
Fakre  em  ieari  dane  urn  duteomre^  s'^ 
carter  da  snjet:  fig.  //  es^  eujet  a  dee 
iettrte,  sa  cooauite  est  pen  regUe.  — <• 
cartes  qn*on  ^carte  a  certains  jeoz.  A  ti- 
cart,  adv.  en  an  lien  dearth.  —  a  part : 
tirer  a  ticart.  Met  ire  a  ticart,  faire 
itbstraction. 

^£C  ARTABLE ,  adj.  se  dit  des  oiseanx 
qni  mootont  en  essor  qnand  la  chalenr 
les  prease  :  faucozu 

£C  ARTELER ,  y.  a.  mettre  nn  criminel 
en  quatre  qnartiers,  en  le  tirant  a  qnatrv 
chevauz. — t.  n.  partager  I'icn  en  qnatrt; 
bias. 

£CARTEMENT«  t,  m.  hhartemami, 
separation  de  ce  qui  doit  Itie  joint 

^CARTER,  T.  a,  Eloigner,  dispener : 
lafoule,  le  vent  iettrfe  lee  nnagee.  —  d4* 
tonrner  :  •-*  du  droit  ckemm,  -"-iparpiJ- 
ler :  cefueil  eearte  eon  plomb,  on  neotral. 
Scarte,  — 'mettre  de  eoU  des  cartes  poor 
en  nrendre  d'autres.  S^ecarter^  s^^Ioigner, 
se  a6toumer. 

iCARTILLER.  V.  tearquiller. 

*£CAT01R^  s.  m.  ieatoar,  ontil  de 
fourbisseor. 

ECBOLIQUE ,  a4'.  ek6olike  (renOde) , 

2ni  canae  Pavortement  {iaCiKtoS'^  d'h^ 
i/xXfli,j'expnlse). 

^ECCATHARTIQUE,  a^j.  khiUartike 
(/x,  bon;  a(«8«/^»,  ie  purge),  desob- 
stmant ,  pni^tif :  m^o. 

«ECCE  HOMO,  s.  m.  pris  dn  latin, 
tableau  qui  represente  J.-C.  devant  Pi> 
late. 

ECCHYMOSE,  a.  m.  kkimoMe  {b^xi- 
fineu\  ixxvftd»,\'extnyBB0,  dont  la  ra^ 
cine  eet  X^f^^^f  numeur),  ^panchement 
d''bumenrt  au-desaous  de  la  pean. 

ECCL^fASTE,  s.  m.  kkliziaete  (&- 
xXeridiHt,  harangueur;  irlxx«X/a> ,  j^as- 
aemble),  un  dea  lirrea  aapientianx  da 
TA  Dcien-Testament. 

ECCL^SIASTIQUE,  a4{.  Skleeiaetike^ 
qui  appartif  ut  a  P^glise.  — ^  s.  nu  celui 

aui  fait  partie  dn  clerg6.  -—  un  des  liTrea 
e  la  Bible. 

ECCLteTASTIQUEMENT,  adT.  *kU, 
niaetikemant ,  en  ecclisiastique. 

^ECCOPE,  s.  £  kkope  {Uxovh,  en^ 
taille ;  de  Kvnra ,  je  coupe ) ,  fracture  d'un 
OS  plat 

ECCOPROTIQUE,  adj.  Stoprotike(iK, 
bora ;  x^^r ,  excrdmeut ) ;  ae  dit  des  pur- 
gatifs  doux. 

ECCORTHATIQUE ,  adj.  Hortatike 
(remede),  bon  contre  les  obstructions: 
acad.  (Ix,  dehors;  lUf^iio,  j'auionoele.) 
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BCCRINOLOGIE ,  a.  f.  SkrinoUjif  (Ix- 
%phm,}e  separe),  tnite  dea  secretions  : 
med. 

^CERYEL^ ,  l^E ,  s.  et  adj.  (c«rebram)y 
qai  a  I'esprit  leger,  ^raporei  sans  joge- 
ment :  tite  ictrveUe. 

£CHAFAUD ,  B.  m.  ichafi ,  pieces  de 
bois  formant  plancher,  od  les  ouTriers 
m  on  tent  pour  travailler.  —  sorte  de  char> 
pente  destinee  anx  spectatenrs,  dans  ime 
ceremonio  publique,  etc.  —  sorte  de 
theatre  en  cnar^ente,  dress^  pour  I'ex^- 
cution  des  crimineb  :  mourir  aur  tieha- 
faud, 

6CHAPAUDA0E.  s.  ro.  kchaf6daje, 
construction  d'^chafands  pour  batir,  etc. 

^CHAFAUDER,  V.  u.€chaJoder,  dres- 
ser des  ^ctiafaods  pour  batir.  S'echafau- 
der,  faire  de  grands  preparatifs  pour  peu 
de  chose  ;fam. 

^HALAS,  s.  m.  echahts^  biton  pour 
sontenir  lesceps  de^  vigne. 

ifeCHALASSEMENT,  s.  m.  Schalace- 
mani ,  action  d'cchalfitfiser  une  vigne. 

fiCHALASSER,  ▼.  a.  echalacer^  gar- 
nir  une  yigne  d'ccbaUs. 

itoHALIER ,  s.  m.  cloture  d'un  cLaipp 
faite  aVec  des  branches  d'arbres  poor  en 
femier  iVntree  aux  bestiaux. 

fiCHALOTE,  s.  f.  plante  potagere  a 
racines  bulbeuses  du  ^enre  de  rogiion.  — 
t  d'organiste,  petite  lame  de  laiton. 

»iECHAMPEAU,  s.  m.  ecAanpo,  bout 
de  linge  ou  s'attacke  l^hame^on  pour  ^^- 
cher  la  murue. 

J^CHAMPIR,  ▼.  a.  echanpir,  contour- 
ner  une  figure ,  un  ornament,  en  separant 
le  contour  du  fond :  peint 

£CHANCR6.  £E,  adj.  echaticr^;  se 
dit  des  fenilles  des  plantes  dont  le  som- 
met  parait  comme  coup6  en  coeur. 

ECHANCRER,  v.  a.  couper,  tailler  en 
dedans  en  forme  de  croissant :  —  du  cuir, 
du  b&u,  une  etoje, 

^CHANCRURE,  s.  f.  coupure  faite  en 
dedans  en  forme  de^emi-cercle. 

*£CHANDOLE, s.  f.  petit  ais  qui  sert 
a  courrir  les  toits. 

^CHANGE,  s.  m.  echanje  (cambium, 
cambitus;  B.  L.  troe) ,  change  d^une  chose 
pour  une  autre  :  —  des  prtsonniers ,  dee 
ratifieatione ;  il  se  dit  surtout  des  im- 
meublee.  En  echange,  a  la  place  de... 

l^CHANGEABLE,  adj.  kchanjahle, 
qui. pent  ^tre  ^change. 

l^UHANOER,  T.  a.  faire  nn  echange. 
—  t.  de  blancbisseuse ,  unuiiler  le  linge 
piece  k  piece. 

IBCH  ANSON ,  8.  m.  officier  qui  sert  a 
boire  a  an  mi ,  i^  na  prince. 
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EGHANSONNEftlE^fl.  r.  icAiMtfc 
n>,  corps  des  ^ohaBsoBa.  —  lieu  ou  eal 
la  boisson  d*ttn  roi. 

l^dHANTILLON,  sl  m.  iehanH'ttom 
(11  m.),  petit  morceau  d'une  chose  qaeh 
conque,  qui  sert  de  monCre  pour  la  ^re 
connaitre.  —  dune  ktoffe,  et  fig.  d^em  oim- 
wrage  (f  esprit. 

fiCHANTILLONNER,  T.  a.  teAanf!. 
lioner  (11  m.) ,  conferer  an  poids ,  uae  aae- 
sure  avec  sa  matrice. 

^teHANVRER ,  r.  a.  (x^/r?  «Cic ,  chan. 
vre).  —  la  Jilasee,  en  6ter  les  plus  grossea 
cheneTottes. 

*£CHANVROIR.  s.in.  ecJUmvroew, 

instmmdnt  pour  echaomr. 

l&CHAPPADE,  B.  L  fiJtapwU,  acci- 
dent qui  arrire  qnand  Voutil  s*echap|iib»  el 
trace  un  sillon  sur  oe  qui  eat  dija  grave : 
grar.  en  bois. 

ECUAPPATOIRE,  s.  £  kefuepaiom^ . 

defake ,  subterfuge ;  fan. 

*^HAPPE,  s.  f.  echape,  mise  en  li. 
berte  d'oiseaux  sur  lesquels  on  l&che  des 
uiseaux  de  proie. 

£CHAPP6,  8.  m,ichappi  :-^deharhr^ 
chcTal  engendre  d^un  barbe  et  d*une  ca- 
vale  du  pays.  —  de  jttif,  hAmme  qa*oa 
soupvonne  oe  race  juive.  —  dee  Peiite^- 
Maieone ,  fou ;  fam.  * 

£CHAPP£E  ,  s.  f.  eckapie ,  action  im- 
prudente  d^un  jeune  hommo  qui  sort  de 
son  dcToir.  Faire  queique  ehoee  par 
echappie ,  par  intervalle  ou  k  hi  derobee; 
fam.  -—  th  vue ,  Tue  resserree  entre  des 
maisons,  des  bois,  des  montiyw.  —  de 
lumiire,  lumiere  qa*on  suppose  pttwr 
entre  deux  corps  tres-procnes  l^u  de 
I'autre  pour  aller  iclldrer  qnelqne  peitie 
du  tableau :  peint. 

^HAPPEM£:Nt,  8.  m.  eckapemani, 
sorte  de  palette  de  la  roue  de  rencontre  t 
horlog. 

tCHAPPER ,  T.  a.  kekaper,  iviter :  — 
le  danger,  lakehdpper  belle,  ^fiter  hen- 
reusement  un  peril  imminent.  —  t.  n.  se 
tirer,  se  sauyer  iTtefi  danger,  d*un  ihw. 
/rai7«.  —  a...,  n^dtre  pas  saisi,  aper^z 
—  a  la  fureur  dee  etmemie;  cet  imweetw 
kehappe  it  la  vue,  Ce  mot  m^est  iehappe; 
je  l^ai  dit  inconsider^ment  Ce  qm€  vemw 
venez  de  dire  m'a  kehappe  ^'^e  ne  Jfwk  pas 
entenda.  —simpers.  U  lui  eet  ieheippt  dt* 
negligencet,  —  i.  pron.  se  sauver  :  *- 
duneprieon,  le  voleur  t'ettt  eeiiappi.  *'~^ 
fig«  s'ouUier,  s^aapprtcr  :  il  ^ickapf 
eottvent, 

*^CHARBOT,  s.  m.  firuit  des  triM«» 
plautes. 
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6GHARDC,  fl.  f.  (eaitlaiw)«  piquant 
de  chardoD  ou  de  1>ois  qui  entre  aanB  la 
chair. 

ECHARDONNER',  t.  a.  eciardoner, 
conprr,  arraclier  lea  chardons  d'un  champ. 

» BCHARDONNOIR ,  a  m.  echar. 
doftaar,  petit  crochet  tnmchant,  qui  sert 
t  eebardonner. 

BCH.^RNER ,  T.  a.  (caro,  camii*),  oter 
d'on  cair  la  chair  qui  y  rcste. 

£CHARNOIR,  a  m.  iehamoar^  inatm- 
ment  avec  lequel  on  echarne. 

iBCH4RNURB,  0.  f.  restesde  chair 
oles  d*an  cuir  au'on  prepare.— I'a^on  qui 
K  ilonne  en  6cnarnant 

teHARPE,  a  f.  large  bande  d'itoffe 
qu  on  portait  aotrefoiB  de  la  droite  a  la 
gauche,  en  forme  de  baudfier,  et  qu'on 
a  r»ortee  depuis  en  ceinturoo. — parmi 
Us  gem  de  guerre ^  la  coulear  de  1'^- 
ciiarpe  marquait  la  nation  on  le  parti : 
cfimtger  d^kcharpe,  fig.  de  parti. — oande 
qui  aootient  un  bras  Uease. -*  gorte  de 
^element  qne  lea  fenunes  portaient  tor 
i'^paule.  Coup  tfepie.  en  eckarpe ,  qui  Ta 
en  travera.  Leccuum  tire  en  kcharpe,  de 
biaia. 

I^CHARPER,  T.  a.  faire  one  grande 
hleaaiire  arec  nn  cimeterre,  ete.  €e  rkgi. 
meni  a  iti^charpi,  preaque  entierement 
detmit. 

^iCHARS,  B^  adj.  iehare,  chiche;  t. 
m.  Piece  de  metmaie  echaree,  qui  n>at 
paa  dtt  titre  ordonni. 

*£CHARS ,  adj.  m.  pi.  echare  ;  ae  dit 
des  reata  fiublea  qni  paaaent  Bubitement 
d'vn  nunb  a  Taotre. 

^CH  A  RSEMENT^  adv.  ickareemoHt, 
chicbeiacnt;  pen  naite. 

*teH  AR8BT6.  a.  f.  dlfant  d'nne  piece 
de  monnaie  ^charaei. 

BCHAS.S^,  a.  f.  eehdce,\9Tge  rdgle 
de  boia  des  appareiDenra. — oiseaa ,  genre 
dea  plaviera.— an  pi.  deux  longa  batona , 
a  chaoiB  deaqnela  eat  nne  eapece  d*etrier 
on  an  foorcbon  dana  leqnel  on  met  lea 
pieds  poor  marcher  dana  lea  marara. 
£fre  iiMufoura  mcnte  eur  des  iehaeses , 
atfecter  da  granda  ain,  avoir  Peaprit 
goinda,  etc. 

^JteHASSIBRS,  a  m.  pi.  hekaeiee ,  on 
oiseoMx  de  riveufe,  ordre  d^oiaeaux  tr^s- 
haot  moBtea  ear  jambea>  a  qneue  fort 
oinrte,  et  qui  ae  nonnriaaent  a'animanx 
aqaatiqiie& 

6CHAUBOULlg,  l^E,  adj.  ich6boule, 
qvi  a  des  ^chaabonlnrea. 

^HAUBOULURE^a.  f.  SehSheulitre, 
petite  elewre  rouge  qni  vient  sar  la 
pcao. 

ECH  AHDE .  a.  m.  ieh6di,  writ  de  pa- 
tiacerie  faiie  de  pate  echaod^e. 
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teHAUDER ,  ▼.  a.  ecJUcUr  (calidoa), 
laver  quelque  choae  avec  de  Pean  chande , 
Vy  tremper,  ou  en  jeter  deaana :  — «n  vase, 
de  la  pate ,  un  cochon  de  lait,  — >  ▼.  pron. 
Stre  attrap^ ,  easuyer  quelqae  perte ;  fam. 

6CHAUD0IR,  a  m.  echodoar,  lieu  on 
l*on  ^chandc^-Taiaaeau  a  6chauder. 

teHAUFFAISON,  a,  £  e<!k6Jegon, 
eruption  rouge  de  la  peau^  canaee  par 
nne  forte  chaleur. 

^CHAUFFANT,  E,  adj.  eehSfant, 
qni  angmente  trop  la  chaleur  animale. 


^HAUFFEBIENT,  a  m.  iehifemtmi, 
action  d^6chanffer;  effet  de  cette  action* 

l^CHAUFFER,  y.  a.  kch6fer  (calcfa- 
cere),  donner  de  la  chaleur. — la  bile ,  im* 
patienter,  mettre  en  colore.— t.  n.  re- 
prendre  de  la  chaleur :  tine  peut  ScMauffer, 
— ▼.  pron.  deyenir  chand. — ^fig.  a*aninier, 
a'exciter,  ae  mettre  en  colore :  la  dispute 
8*^chauj^e;  il  ^echai^ffe  trop  au  jeu,-^ 
substantir.  eeniir  tkckat^ ,  exhaler  una 
odeur  causae  par  trop  de  cbalenr. 

J^CHAUFPOUR^E,  a.  f.  icUfourSe, 
entrepriae  temeraire  et  malheureuae^— 
rencontre  impr^vue  a  la  guerre ;  fam. 

£CHAUFFURE,  a  £  ieh^re,  ^levnie 
de  la  peau  dana  une  ^cbaumiiaon. 

ECHAUOUETTE ,  a.  £  ichSghete, 
^erite  d'observation  an  hant  d'une  place 
forte. 

iCHAULER.  V.  Ckauler, 

J^CHl^'VNCE,  a.  £  (excidere),  terme 
od  ^choit  le  payement  d'une  chose  due. 

^QHEC,  a  m.  Uhek,  terme  du  jeu des 
6cbeca,  aui  ae  dit  quand  une  piece 
(aurtont  le  roi)  eat  en  prise  :  douner 
echee;  mettre  en  hehec;  eckee  au  roi. 
On  dit  echee  et  mat,  quand  le  roi  atta- 
que  ne  peut  ni  ae  conyrir,  ni  ae  retirer. 
•—fig.  perte  conaid^rable  qn'eaauient  des 
troupes  y  la  fortune  ou  thonneur  d'un 
homme,  etc 

£CHECS,flL  B.  pL  kchie,  jeu  qui  ae 
joue  entre  deux  penonnea  aur  un  damier, 
arec  hnit  pieces  et  huitpionadechaqne 
c6t^  ijouer  aux  icAees* — piecea  avec  fe»- 
qneiles on ione  k  ce  jeu,  priaea  collective- 
ment : — de  buis ,  d*ivoire, 

£CHELETTE,  a  £  ^chelete,  petite 
^cbelld  qu'on  attache  au  b4t  d*nn  cheval. 

*£CHELIER ,  a.  m.  piece  de  boia  tm- 
vera^e  de  cherillea  pour  monter  en  haul 
deagruea,  etc  * 

l^HELCE,  a  £  Scheie  (acala),  machbe 
de  boia  compos^e  de  deux  longuea  bran- 
ches traveraeea,  d'eapace  en  eapace>  par 
dea  batona  dont  on  ae  aert  pour  monter 
et  poor  deacendre.  — ligne  divia^e  en 
plnsienra  eapaces  pour  meaurer  lea  dia- 
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tancea  dana  les  plans,  les  cartea  gfogra- 
ubiques,  etc. — place  de  commerce  but 
fes  cotes  des  men  du  Levant  Aprh  lui 
ilfaui  iirer  Peehelle,  prov.  on  nc  saurait 
mieux  faire. 

Echelon,  s.  m.  degre  d^echelle.— 
moyen  de  s'elever. 

♦^:CH  EN  AL ,  fiCHENEAU  on  6CHE- 
NET,  s.  m.  gonttiere  de  bois. 

♦feCHBNBIS,  t.  m.  ichene-u  (  Jxw*« ; 
cT^X"'!^  wtiens;  ct  »»w,  ioniquememt^ 
pour^fAut,  yaisseau),  genre  de  poiMom 
thoraeiqaes  dont  one  espece,  Itremara, 
paasait  chex  les  anciens  ponr  avoir  la 
facuite  d^arr^terun  vauaean  en  se  fixant 
a  son  gouveroail. 

^.CHENILLAOE,  s.  m.  action  d'oter 
lef  chenilles  des  arbres. 

^GHENILLER,  ▼.  a.  foAm^er  (Um.), 
oier  les  cbenilleSi 

^iteHENILLEUR,  s.  m.  ieheni^lieur 
(11  m.))  genre  d^oiseaux  d'Ainqne. 

ECHBNILLOIR  ,a  m.  ootilponr  6cbe- 
nilier. 

*^CHENO ,  s.  m.  bassin  deterre  trea- 
secbe  on  tombe  le  mital  en  foston,  poor 
cooler  de  la  dans  le  moole. 

^CHEYEAU,  s.  m.  kehev6,  fil«  aoie 
on  laine  plies  en  plnsieors  tours «  pour 
qn'ils  ne  se  melent  point. 

feCHEVELt!: ,  ifeE ,  adj.  (capillna.  powr 
eapitis  pilos),  qui  a  les  chevenx  ^pacs  et 
en  desordre. 

I^CHEVIN,  s.  m.  ancieu  eficiers  mii- 
nicipanx  de  Paris,  Lyon^  Marseille, 
etc 

£CHEVIN  AGE,  s.  m.  charge  d'echerin, 
et  tenuis  qu^eUe  dmrait. 

♦6CHIDN6,6B,  adj.  (^X"»f.jJ»6- 
risson),  garni  de  piquaai;  se  dii  d^un 
genre  de  mammiierea. 

»*CHIP,  IVE,  ad|.  hihif,  vorace, 
gourmand;  t  de  v^nene. 

*6CHIFFRE ,  s.  m.  kehifre ,  mur  ram- 

{lant  sur  lequel  portent  lea  marchea  et 
a  rampe  d^in  eacalier. 

fiCHIONOLE,  a.  f.  *cA»^iw/«,  fiiaean 
d^onvriera  en  gansea ,  qui  aert  i  m^ler  lea 
brina  de  aoie  et  de  fil. 

♦6CH1LL0N,  a.  m.  V.  Trombe^ 

tCHIMYS,  a.  TO.  genre  de  qnadru- 
pede  rongeur  de  l*Amer.-M^rid. 

£CHINR,a.  f.  ^pinedu  doa;  fam.— 
on  0v9,  omement  d'architecture. 

ECHINUS,  a.  f.  paitie  du  doa  d*an 
cochon. 

iftCHINER,  ▼.  a.  rompre  Wchine.— 
(ig.  et  fam.  aaaommer  dana  une  melee. 

♦ECHINITE  ,  a.  f.  ourain  foasile. 

^teUINODBRMES,  a.  m.pl.CxTi'^r^ 
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neriaaon ;  iiff^ ,  peau  ),  vers  marina  doot 
la  peau  eat  herisaee  d^epinea. 

]^HJNOPHOR£,  a.  f.  fcAimfo,^ 
(ft^tf,  je  porte),  genre  d^ombelliierea  dont 
tea  fruite  aont  heriaaea  de  pointea. 

♦BCHINOPHTHALMIE,  a.  f.  eeJU^ 

noflalmie  {^i^dikfjaU ^  oeil),  inflanunatioo 
dea  paupierea  dana  laqueUe  les  potla  aont 
aaillana. 

«£CHINORHYNQUE,  a.  nu  icMtmo- 
rinke  (  f^yx^f,  bee ),  genre  de  Ten  intea- 
tinaux»  a  trompe  herissee  de  crocheft. 

«^HIQUET£,  l^E,  ad|.  iekiketi, 
range  en  maniere  d'echiqnier. 

^HIQUIER,  a.  m.  ^cisfVMr.tablier 
diWae  en  aoixante-quatre  carrea  de  deux 
coulenra,  aur  lequef  on  joue  anx  Rebecs. 
—  icvL  diviae  en  carrea :  blaa.  —  sorte  de 
filet  carre.  —  tribunal  de  Normandie  ou 
Pon  jugeait  en  dernier  resaort.  Cour  de 
PEchiquierAwndiciion  on I'on  regie  touted 
lea  affairea  oe  financea  en  Angleteire. 

£CHITE ,  a.  f.  plante  d'Afrique  et  des 
deux  Indea,  genre  d'apocyneea. 

£CHO«  a.  m.  Sho  (aX^^ »  >on),  r^pe 
tition  diatincte  du  aon  r^fl^cfai  par  un 
corpa.-^lienou  aefait  Tecbo. — ng.  eirm 
tScJko  d»  quelqt^mM,  repeter  ce  qn*U  dit. 
—a.  f.  nympbe  amoureuae  de  Narciaae : 
la  trisie  EcAo, 

l^HOIR,  T.  n.  eckoar  (excidere), 

echu ,  ichkani ,  il  ichoit  (on  proa,  queloae- 
i'oia  Uickti),  aana  imparf.  del'indO'*«tf>m, 
fwkerrai  ,fechsrrai$ ,  que  fechuM90 ,  etc. 
arriver  par  aort,  par  haaard :  il  Im  est 
ec/iu  urn  lot ,  unf  sutct&uion. — ae  dit  aosjii 
du  temps  prefix  auquel  doit  ae  faire  une 
chose  :  U  premier  terme  echoil  am  tUx  Ju 
mote  prockain  ;  cette  Uttrt  de  change  ^st 
ecAiie.— en  parlant  des  personnea,  ren- 
contrer :  voue  ne  saurieg  que  hien  kckoir, 
je  suis  mal  ichu, 

«£CUOMES,  SC  ALMES  ou  TOLETS. 
a.  m.  pi.  chevilleaqui  fixent  la  rame  d'lm 
matelot  qui  vogue. 

*^HOM]^R£,  a.  m.  ekametre  (ax«(. 
aon;  fidrfn,  meaare)»  regie  qui  contieat 
dea  divisipna  pour  meaurer  la  dur^,  lea 
intervallea  et  lea  rapports  des  aooa, 

^^HOMl^RIB,  a.  f.  ikowOtH^^  aat 
de  faire  dea  Toiktea  oii  il  y  ait  dee  cch«k. 

£CHOPPB,  a.  f.  ^cA(3!pe,  petite  bo«ti> 
que  en  appentia  et  adoaa^e  centre  urn 
mur.—- pointe  ponr  graTcr  aor  U  vemia 
dur. 

*teHOPPER,  V.  n.  kckcper^  grarrr 
arec  I'ichoppe. 

*]teHOUMBNT^  a.  m.  ichammtmi  , 
cboc  d*un  Taisaeau  c6ntre  im  heint  <i«» 
sable. 
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ECHOU£R,  T.  n.  donner  mtr  le  sable, 
cftt  SOT  nn  ecueil ,  dam  an  endroit  ou  il 
J  a  tzop  pea  d'ean  pour  flotter  :  le  vais- 
seau  iehoua;  noug  ichoudmes  mut  un 
banc  de  tabl€*'-^r.  a.  et  pron.  ce^pUate 
nous  eehoua,  s*eekoua  ntr  la  c6te;  on 
vii  deM  baleines  icAoueea  sur  le  rivage, 
—  fig.  ne  pas  r^osair  :  eee  deeeeisu  ont 
iciumk,  ^ 

*£CIDIE,  ■.  £  f!titm  de  cliampignoiis 
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iteiMER ,  T.  a.  (cima,  ou  cyma,  som^ 
wut  dee  planieSf  dee  arbree),  coaper  la 
cime  d'an  arbre. 

igCLABOUSSER,  t.  a.  ihlahoueer, 
laire  rejuUir  de  la  boae  aor  qaelqu'an. 

^LABOUSSURE,  &  f.  ehlab<mqure, 
booe  qo'on  fait  rejaiUir  sar  qa«1qa'an. 

6CLAIR,  8.  m.  ^^/erj(c1araa),  Mei  de 
huniere  sabit  et  de  pea  de  doree,  celoi 
nrtoat  q«i  precede  le  tonnerre.  -—On  dit 
Bgl  see  feus  lameent  dee  Eclairs,  —  lu- 
Buere  ^tnoelante  qui  parait  a  la  surface 
da  bootOB  d'or  ou  d'argent  qoi  reate  sar 
la  oenp^le  :  cbim.  Passer  comme  un 
eclav',  trw^Yite ;  fig. 

^CLAIRAOB,  8.  m.  ikleraje,  illami- 
saiioii  UntneUe  d'uoe  ville. 

tCLAmClEt  8.  f.  ihlercie,  endroit 
dair  qui  parait  an  ciel^  en  temps  de 
onane:  nar. 

ECIaAIRCIRj  T.  a.  itlercir,  rendre 
clair^plns  dair.  —  diminuer  le  nombre, 
le  eeaum  a  fori  eclairci  lee  range.  -^^ 
—  unefority  un  strop,  les  rendre  moins 
epala.  — i^g.  rendre  evident,  intelligible: 
<—  dee  faite,  dee  veriiSe,  -—  tin  doute, 
hi  resoodre  :  — -  guelqu^un  d*nne  ekoee, 
NnsCratre  d'aae  cboBe  dont  tl  doutait. 

teLAIRCISSEBCENT,  s.  nu  hklkrci^ 
eeueetmt,  explication  d'aae  ckoae  obscure. 
—  ea  matiere  de  querdle,  explication 
qv*oa  demande  &  qaelqa^n. 

^JLAIRB,  s.  f.  kklere.  V.  CJUlidoine. 

:tel«AIRER,  T.  impers.  Merer  (cla^ 
rere),  £aane  dea  Eclairs  :  il  a  bien  iclair4 
ceiim  swa^.— ▼.  a.  r^pandre  de  la  clart^ 
sur...  r  Im  eeteilielaire  la  ierre,  et  neo* 
tral.  ^iaire;  la  lecture  eelaire  teeprii, 
~— .^.  ^paer,  obeerver ; — les  actions  d^un 
tTttre^eemM.  — -distriboer  les  lujni^rea  d*an 
tablcwa.  --^  apporter  de  la  lumiere  poor 
gure  Yoir  dair :  •—  queU^e^un ,  aUee  Mai" 
rer.  —▼.!■.  ^tinoeler :  Ue  yens  du  chat 
erlaireni  ia  mat,  —  aa  part  qui  a  nn 
grand  jott^*  V^^  a  beaucoup  de  lumieres : 
^sca/ier,  Moion  bien  eclairs,  —  ^,  tres^ 

eelaire. 


^CLAIHEUB ,  a  m.  celui  qui  va  a  la 
decoarerte  :  t  de  guerrf. 


RECLAME,  adj.  m.  {serin) ,  qoi  a  raOa 
rompue  ou  la  pate  cafisee. 

^fiCLAMPSIB ,  B.  f.  kclanpcie  ( &\i^tt. 
4<^yvif  eclat;  de  \d^wu,je  lois),  con- 
Yulsioo  des  enfaas :  m^d. 

fiCLANCHE ,  s.  £  oa  Gigot ,  coiiM  d« 
moaton  s^paree  de  son  corpiL 

jfeCIiAT,  s.  B.  (itXj6» ,  je  romps) ,  paiw 
tie  d'an  morceau  ae  bois  rompu  en  long^ 
sa  dit  aussi  des  pierres,  des  bomb^s,  eta 
—  lueor  brillante  du  soldi,  des  eouleurs^ 
des  yens. — fig.  gloire,  splendear,  ma- 
gnificence :  action  d'eclat;  il  aims  Nelai 
et  la  pompe.  —  brnit :  eeUit  de  rire,  de 
voix,  de  tonnerre;  rire  aum  iclats^'^ 
nuneur,  scaodale  :  craindre  PeclaL 

£CJLATANT,  E,  a^j.  qui  ade  T^lat; 
prop,  et  fig.  —  qui  fait  on  bmt  pergant: 
voix  eclatante. 

tCLATEH ,  T.  n.  se  rompre  par  ^dat; 
faire  ungrand  birait :  le  tonnerre,  la  bombe 
eclate.  —  afe  rire,  —  s'emporter  :  —  en 
injuree,  en  invectivee,  en  reprochee.  — 
Tenir  a  la  connaisaance  de  tout  le  monde : 
leur  inimitiS  a  enfin  kclate.  —  montrer  • 
son  ressentiment  :  ee  fut  aiore  qu'il 
eclata.  -7-  briller :  le  diamant,  sa  gloire 
delate. 

tChEpTlQVE,udi.ikliktike(UUYu. 
je  choisis);  scrdit  des  anciens  philoso- 
phes  qui,  sans  adopter  de  systeme  part^- 
culier,  cnoisissaient  les  opinions  Its  plus 
▼raisemblablea.  —  (midictunent) ,  cboid 
parmi  d'autres. 

£CLECTISME,  0.  u.  Ifhl^ieme,  pM- 
losopbie  edeotique. 

*£CLEqM£,  K  m,  (txXtlxn,  je  1^ 
cbe),  medicament  mou  qu^on  suce.  Y. 
LoocA, 

tGUPSE,  s.  f.  *kln>ee  (ftxX«i4i(,  d^- 
iaut,  priTation;  de  Kderu,  je  manque  )^ 
obscurciaaement  au  sdeil  a  notre  ^gard, 
par  I'interposition  de  la  lune,  ou  de  la 
lone  par  I'interpoaition  de  la  terre.  —  fig. 
obscurciaaement  pasaager.  -*-  fam.  diq>a- 
rition :  il  a  fait  une  kclipse. 

tCLIPSER ,  T.  a.  courrir  en  tout  on 
•en  partie.  —  fig.  efiacer :  Moliere  icHpsa 
tons  les  posies  comiquee.r^j,  pron.  aoa£> 
rir  ^lipae.  —  fam.  a'abaenter,  diaparai- 
Ure :  il  eHelipsa  de  la  eour;  see  biene  ee 
sent  eclipekem 

iCUPTIQUE,  8.  f.  aiiptike,  Unie 
qui  trace  la  route  du  aoleil  sur  le  zoaia- 
due  qu'elle  partage  dans  aa  longueur  en 
aenx  portions  egues. — adj.  qui  a  rapport 
aux  ^clipaes  :  termee  eclipiiques, 

tCLlSSE,  8.  f.  Mice,  ais  fort  mince 
dont  on  soatient  une  partie  fracturee.  — 
rood  d'osier  on  de  jone  on  se  fait  le  fro- 
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'mige.  —  bois  de  fento  qai  sert  &  faire 
Vlea  seaiix,  des  tambdan;  etc 

.iteLISSBR,  ▼.  a.  Micer,  metire  dea 
icliwes  le  long  d^ine  fracture. 

*£CLOPP£ ,  £E  ,  adj.  afBifl^  dHine  in- 
iommodite  qui  rend  la  marcne  pinible, 
iff  qui  r^dnit  en  langneor ;  fam. 

ECLORB,  T.  n.  (excludere),  Mosy  il 
icl6t»  Us  M6s€Hi,  il  Mora;  qu'U  ielage 
il  prend  eire  pour  anxiliaire),  eortir  de 
(KU ,  de  la  eoqne ,  en  parlant  dee  oieeaox 
•et  des  iBsectee.  —  e'ipanoiiir,  an  parlant 
des  flevrs.  —  paraitre :  Ujow;  et  ig.  ton 
prqftt  €8t  prit  ttieUtre, 
'  :6CLOSION,B.£«i/oaMMi,  action  d'^ 
dore. 

'  £CLUSE ,  8,  i  khlwB  (escloia ;  B.  L.^ , 
cldtare  faite  snr  une  riticre  on  nn  canal, 
avec  des  portes  qni  se  baissent  et  s'^l^ 
•Tent  ponr  retenhr  et  HLiiher  I'eau.  •—  cba- 
cvne  de  ces  portes :  Uv€z  Hohue* 

'  ^LUSto,  s.  f.  iklusie,  la  quantity 
d*eaii  qui  conle  pendant  qu*iuie  ^cinse  est 
onTertc. 

iCLUSlBR .  s.  m.  ikiujgUr,  celui  qui 
.  goaveme  nne  ednse. 

]6C0BANS,  s.  m.  pL  V.  Jtcubier.  - 

.  ^teOBUB,  s.  £  sorte  de  piocbe  re- 
coorb^e  qai  sert  k  peler  un  terrain  coop* 
vert  de  bronssailies,  ponr  les  brnler  snr 
place.  Cette  operation  se  nomme  icebuage. 
On  dit  aussi  ecobutr, 

6C0FRAY  on  £COFROI,  sl  m.  iko- 
fr4f  groBse  table  ^d'artisan  poor  pr^arer 
la  besogne. 

fiCOINSOK  on  fiCOIN^ON,  s.  m. 
.  pierre  qni  fait  I'encoignure  de  rembra- 
snre  d*une  port^,  d'nne  fendtre. 

£COLATRE,s.  m.  dans  quelqnes  ca- 
.  Ui^drales,  ecclesiastiqne  itabli  poor  en- 
■eigner  la  tbeologie. 


enseigne  .w.  .».«..^», 
lettres,  les '  arts.  —  centraU,  ^tablisse- 
.ment  qvi  avait  reniplac6  les  collies.  — 
normtue,  on  Ton  se  forme  a  Part  de  Pen- 
selgnement— /lo/y/ecAm'ftM,  qai  forme 
les  eliv^s  pour  le  genie  civil  et  mili- 
taire.  Ecoles  primairM ,  on  Ton  apprend 
a  lire,  a  6crire  «it  a  calcoler.  —  scolasti- 
que  :  ctla  temi  PicoU.  -^secte^  doctrine 
particaliere  :  TicoU  cTAristpie ,  de  Scot. 
—  peintres  fameox  d'un.pajs,  on  lenr 
maniere :  r^tfo/e  tPItalie^fran^atMe^fla-' 
mandej  de  Raphael,  etc.  —  an  trictrac , 
faate  ^i  consiste  a  onblier  de  marqner 
les  points  qa*on  gagne,  on  a  en  marqner 
de  trop.  Dtre  lee  eecrete  de  tecole  i  d'nne 
^ompagnie ,  d^une  coterie ;  fam.  Prendre 
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le  cAemin  de  NcoU^^e  pins  long.— fig« 
on  s'^mstruii  a  Pecole'du  malheur, 

£COLI£R,  l^RB,  s.  ekoiier,  celai, 
celle  qui  Ta  a  l'6cole ,  qni  prend  des  le- 
mons a'un  maitre.  -^  peu  habile  dans  sa 
Srefession.  Faute  d*^colier^  qui  marqne 
eanconp  d'inexp^rience. 

*^0LLET6,  l&E,  adj.  hholeii  (ooU 
Inm) ,  ^chancre ,  arrondi ,  itiici :  oifi^T. 

^CONDUIRE,  T.  a.  (extr4,  condn- 
cere),  refuser  avec  management,  se  de* 
faire  adroitement  d^un  sollicitear  im- 
portnn. 

6C0NDUIT,  B,part. 

£C0NOMAT,  s.  m.  autrefois  (E^«^ 
ma<,  charge  d^^conome.— administration 
d'un  b^tt6bce  vacant. 

£CONOME,  adj.  m^nager^m^nag^re. 
— -  s.  celui  ou  celle  qui  a  soin  de  la  d^ 
pense  d^ne  raaisop. 

iftCONOMIB,  s.  £  re/x0f«fi/«;  ifsliur, 
maison;  ei  f^t,  regie),  ordre  dans  la 
conduite  et  la  d^pense  d'nne  maison.  — 
^paigne  :  vivre  avec  kcenomne*  —'ntraie, 
administration  des  biens  de  la  campagne. 
—j9o/i/if9«e^  administration  des  itats. — 
fig.  harmonie  entre  lea  parties  du  corps : 
animate,  vkgktMU,  —  distribution  :  — 
^am  desein^  d*une  pUee  de  ikkdire, 

6C0N0MIQUE,  s.  f.  eibonosMie,  par- 
tie  de  la  philosophie  morale  qui  regarde 
le  gouTemement'd^one  famille  ^  d*un  ^lat. 

—  adj.  qui  regarde  Ticonomio  :  eciemee 
economique. 

£CONOMIQUBMENT,  adv.  khmomi" 
hemant ,  avee  iconomie. 

teONOMISER ,  ▼.  a.  Skon^miger,  a4- 
ministresiavec  Economic — dpargner. 

*]&C0NOMISTK,  a  m.  ikonomigte,  par- 
tisan du  rjTsteme  qui,  rapportant  tout  4 
la  glebe,  &it  surtoat  conauter  la  prcispe- 
riti  d^on  etat  dans  I'a^culture, la  Ulxutte 
du  commerce  des  grains,  etc 

^OPE  t  *>  ^  pelle  crease  a  reborda 
pour  vider  rean  des  bateaux. 

**£COPERCH£,  B,  L  machine  poor 
elever  des  fardeaux ,  etc 

^CORCE,  B.  f.  (cortex),  enTelo|i|>e 

ginerale  des  divenes  parties  d^mi  ve^<> 
tal  — -  peau  ^]^aisse  de  quelqnes  fnuis. 

—  fig.  superficie ,  apparence  :  e'arretw  a 
Tec  ros. 

Forcer  ,  v.  a.  6ter  V^oorce. 

£CORCHE-€U  (A^,  achr.  en  glissast . 
en  se  trainant  but  )e  derri^re.  •— *  pop.  ^* 
mauTaise  grace :  faire  lee  cJkoems  m  <rtw^» 
eke-cu. 

'''tCO^CTft,  8.  m.  figure  dtionune  o«| 
d^animal  d^poaill^  de  mani^  4 
voir  les  muscles;  t  de  dessin. 
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teORCHEB,  8.  £  coquillage  marin. 

Scorcher,  t.  a.  (excoriare).  de- 
poniUer  on  animal  dfi  aa  peaOd^-decnirer 
Qae  partie  de  la  pean  d'an  animal,  on  de 
I*ecorce  d\ui  ttArt.'^hpalais,  let  oreil- 
iuy  wt  dit  d^ne  boiawn  Apre,  d^ine 
▼oix  aigre. — ftdre  payer  trop  cher:  ce 
procureur  eecreke  $ea  client, — wie  Ian" 
gum,  la  parier  TMl»-^tanguilU  par  la 
queme,  fam.  commeneer  par  le  plua 
dificile.— ▼.  pron.  i^eolerer  m  pen  la 
pean. 

£CORCHERIE ,  a.  £  lien  <ra  hm  ^cor- 
che  laa  Wtea.-— koteUerie  oa  l^on  fait 
payer  trop  eber;  ^^,  et  fam. 

teORCHEUR ,  8.  m.  cclui  qnj  ^corcke 
lea  b^tes  mortea,-*fig.  celai  qni  fait  payer 
ixvff  cher. 

itoORCHURE^a.  f.enIeTement  super- 
ficiel  de  la  peav. 

«teORE,  a.  f.  oAte  &  pic 

teOKN£R^¥.  a.  (ezcomtaX  rompre 
une  corner- ant  totirean.— se  dit  anr- 
toot  dea  ckoeea  ^i  ont  dea  angles  : — un 
hoMiiam,  utu  uAle,  un  d!f.— fam.  dimi- 
nuer :  —  /et  primliges, 

£CORNIFLER ,  r.  a.  cheicker  a  man- 
ger anx  d^pens  d*aatnii. 

^ORMIFLERIE,  i.  I  action  d'ecor- 
Diiler. 

:6C0RNIFLEUR,  EUSE,  a.  par». 
site. 

teORNURE,  a.  £  <d«i  enportA  de 
Jiang's  dWe  pierre,  dMne  table. 

£COSSE,  S€ve9^  r.  d'Enrope , qni fiut 
partie  de  la  Grande^retagne. 

teOSSEH,  n  a.  eioetr  (d,  coasa;  B. 
Lb  eu99m)y  tirer  de  la  coaae. 
fiCOSSEUR,  EUSE ,  a.  Siooeur,  mm, 

tCOT,  &  m.  (quotas),  qvote  part  aoe 
cbacnn  doit  ponrnn  repas  comman.-^^- 
pcaae  qa'on  fait  a  Taobeige  ponr  nn  re- 
pas.—peraonnee  qui  mangeat  ensemble 
dana  an  cabaret :  tV  y  avail  troit  kcott 
dau9  U  JartGn^^^troac  d*arbre  ou  il 
resle  des  bents  de  branches  mal  couples. 
Pa^fv  sen  ieot,  fig.  remplir  satache, 
cooferibver  a  Ifagrement  d'une  compa- 
gnie. 

*KOTAOE,8.  n.  Ooit^e,  aetion  d'6. 
cater. 

*£COTARD,  a.  m.  ik&iar,  groase 
niece  de  bob  poor  porter  et  coaaerver  lea 
naabaosL 

^tCOrrA,  te,  adj.  se  dit  d*«B  tranc 
doot  lesmemiea  bnuMliea 

Uaa. 
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loatMcoap^ea: 


^teOTBR,  T.  a.  (4,  coiUX  6ter  lea 
feaiflea  do  tabaA 


*teOUANE ,  s.  £  lime  :  noan. 

*£COUANER«T.  a.  r^dniro  lea  mm- 
naies  an  poida  oidonni. 

•ECOUER ,  ▼.  a.  coapor  la  qveno  d'aa ' 
animaL 

*£COUET,  a.  m.  iitoai,  cAble  qui  sort 
a  amorer  la  grande  Toile  et  cello  de  mU 
aaine. 

«£COU]FXE  on  iteOUFFE,  a.  m. 
forte  de  milaa. 

itoOULEMENT,  a.  la.  ^aulemaat^. 
flax,  moBTement  de  ce  qui  6*600010.    * 

^COULERy  T.  n.  et  pron.  (colaro),. 
coaler  hora  d*an  liea  ifaire  ecouler  I'eau  ; 
et  fig.  U  tempt ,  lafoule ,  t argent  e*ecoule» 
Le  temp0  ett  ecouU ,  le  terme  prefix  est 
pass^. 

iCOUPE  oa£COUF^,  s.  £.  balai 
poor  nettoyer  on  Taiasean* 

£COURGEON,  a.  m.  ikourfan,  orge 
carr6e,  d'antomne  on  de  prime. 

£COURTER,  ▼.  a.  (cnrtare),  rogner, 
ooaper  trop  courts—  un  eheval,  un  ckien , 
lour  ooaper  la  qoeae  et  lea  oreillea  Fov# 
vpila  Hen  icourtk^  Toa  choTeox  soot  coa> 
pes  bien  conrts. 

feOUTANT,  E,  adj.  quiecoute. 

iteOUTB ,  s.  £  lien  oil  Ton  6coate  sanr 
dtre  vn.  Eire  aum  ie&utee,  etre  attentif  £ 
ce  ma  se  pasae  daas  one  affaire ;  fam.— ^ 
coraa^  a  deux  branchea,  propre  a  teain 
lea  Tojlea  tendnea  :  mar. 

iteOUTE  S'lL  PLEUT,  a.  m.  mmt* 
lin  qui  no  ya  que  par  dea  iclasea ;  et  fiun. 
on  hommo  crednlo ,  a  esp6rances  ohimi- 
riqoea. 

ECOUTER,  T.  a.  (i^Mt/fir),  prdterl'o; 
reille  poor  ou'ir.—  ajouter  foi ,  consentir 
a  BoiTre :  -*  une  proposition ,  la  raison , 
sa  passion,'^^.  pron.  ^tre  trop  attentif  k 
sa  santi.  8'icouter  parUr^  parlor  lento* 
ment  et«Tec  affectriion. 

*fiCOUTEUR,s.  m.  celai  qai  ecoate; 
fam.  ^ 

^ODTEUX,  «i|j.  m.  ihouteus  (eks- 
val\  distrait  par  tout  ce  qui  le  firappe. 

ECOUTILLE,  s.  £  hkoutiUle  (11  m.), 
oorertoio  da  tillao  poor  descendre  dana 
le  fond. 

*teOWErrBia.£Moiftras,  Tergette; 

mm        ■!• 

^feCOUTILLON,  a  m.  khmoUUm  01 
m .};  Tienxlinge  attach^  iune  perohe  pour 
nettoyer  le  four  on  on  canon. 

ECOUVILLONNBR,  t.  a.  ehomn" 
Wmsr  (II  m.),  nettoyer  aTOC  r6conTiIloii| 

«ECPHRACTIQUE.  adj.  ekfraktA 
he  {ttL^fi/rru,  je  d^booche).  d^sobotraaat ; 
m6d. 

*ECP1£YSB« »  m.  {U,  de;  ffinb,  je 
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■ooffle) :  ernption  brnyante  d'alr  engor^^d 
dftns  I'nretre. 

*£GPI£SMB,  am.  ehpihme{i%mii^n, 
je  comprime),  fivotnre  dn  crane  ayeo  en- 
foncement  des  eaqoilles  de  Pcm. 

iteRAIONfi,  a.  f.  ihreon9,  veill^e  de 
Tillage. 

£CRAN,  s.  m.  meuble  d'hWer,  pour 
ie  ganntir  de  I'ardeor  da  feu. 

*ECRANCHER,v.  a.— /e»/tfiMrp/M 
At'dtap,  lea  eiacer. 

*£CRASEMENT,  a.  m.  kkrazemant, 
action  d'ecraaer;  ital  de  ce  qui  eat  ^raa^ : 
n^L  pea  oait^. 

]6CRASER,  T.  a.  kkra$er,  brieer  et 
•platir  par  an  poids,  par  an  efbrt-^ 
qutlqu^vn ,  fig.  le  rainer ,  le  detraire  ijt 
fhfrtutrai  comme  un  i;er.^^  vaincre ,  aar- 
paaaer  de  beaaooap  :  «/  kcrase  »e$  ecn- 
ifwmnt,  Nea  kerage,  trop  aplati.  Comkle 
icrath,  trop  baa.  Tailh  kcrtuU,  trop 
cborte. 

£CRiMER«  T.  a.  (cremorX  otar  la 
or^me  de  deasaa  le  latt^-miM  affaxMy  tme 
hibliothkqu€  y  fig.  et  fam.  en  tirer  oe  qa'il 
7  a  de  nieilleur. 

*£CRfiMOIR£,  a.  f.  ehnhnoarB  ,mow- 
eaaa  de  fer-Uaac  qai  aert  aax  arlifici^ra 
4  raaaembler  lea  mati^rea  broy^fea. 

teRtilNAOE,  a.  m.  ekrSnajer  action 
d*6crteer. 

£CR6NER  ,  T.  n.  t.  de  fbndeor :  — 'tm« 
hare,  en  ^rider  le  daaaooa. 

teR^NOlR,  a.  m.  iMnoar^  htftm- 
ment  arec  leqael  on  6crdne. 

]lfeCR£TBR,  T.  a,  (crista),  tenae  de 
guerre ,  enlever  la  crdte ,  te  sommet  d*un 
mur«  etc. 

^CREVISSE,  a.  f.  ekrevic9\  genre  de 
Crustacea  a  longae  queue.— un  des  dodze 
aignes  du  zodiaque. 

l^CRIER  (S'},  T.  pron.  fiura  on  grwid 
cri ,  une  exclamation. 

^GRILLE,  a.  f.ihrUleQl  mX  aort^ 
de  claie  pour  retenir  le  poisson  oads  un 
Atang. 

fiCRIXy  8.^  XQ.  (aorimuin),  coffret  ou 
l*on  met  des  bijoux. 

iCRXRE,  T.  a.  et  n.  (fcriWrv),  4m^, 
kcrivani  ;  fierU ,  etc.  funu  ^crivons ,  etp* 
fierivu  ,fecrirai ,  etc*  traoer  dea  lettoes. 
— mander  par  lettre :  jt  lui  at  icrit  que,.,, 
etc.— ortbographier :  comnuni  ecrit-cn  ee 
aim/ f— composer  un  ouirrage  d^esprit  :-^ 
an  prose  J  tn  v«rtf.— mettre  par  icrit  sea 
ratsons  :  ]^al.  1/  t$t  icrit  que  je  perdrai 

timjowB,  il  eat  decide  que ,etc.  Son 

0piiiM  €9t  kerU  9ut9on  front,  marqa6  sur 
■on  visage. 

teRTT^s.  n.(acriplim),  ce  qui  eat 
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dcrit  sur  le  papier.— au  pi.  ouvragea  eooi- 
posis  sur  qnelqae  matiere :  on  imprimM 
ses  kcrita,  Mettrepar  icrit,  icrire. 

I^CRITEAU,  a.  m.  okrit6y  papier, 
bois,  etc.  aur  leqnel  on  ecrit  quelqne 
cboae  en  grosses  lettres  pour  en  donner 
avis  au  public. 

^CRITOIRE,  a.  L  ikritoare^  ee  qui 
renferme  le8,chosea  niceaaairea  poar  toi* 
re ,  ploinea ,  enere » etc. 

fecRITURE,  a.  f.  (scriptura),  carac- 
teres  6crit8%  «»  maniere  de  former  aea 
lettrea.-^  ecrits  qn'oo  prodait  poor  d^- 
fendre  aa  cause  :  pal.— abeolument,  la 
Bible. 

iCRIVAILLEUR,  iteRIVASSIER, 

s.  m.  icriva-Ueur  (U  m.),  kkrivaeiar, 
mauTaia  aateur;  &m. 

£CRI VAIN ,  a.  m.  ehrivm ,  mailve  d'^ 
criture. — celai  <}ui  ecrit  Men  on  mal :  horn , 
michant  ^crtVain.— autenr  d'ui  line.— 
sur  un  yaisseau ,  celui  qui  tient  reffistre 
de  ce  qui  s*j  consomme.  —  celui  qui 
6crit  ponr  le  public  dA  lettres,  des  mi- 
moires,  etc. 

£CROU,  s.  m.  tron  dans  leqael  tovne 
la  Tis.—  acte  d^emprisonnement  de  queU 
qu'un  inscrit  sur  le  registre  de  la  geole. 

fiCROUELLES.s.  f.  pi.  ihrouiUty  on 
pop.  Humeurafroides  (scropbulseX  engor- 
gement indolent  des  glandeaj  aorUmt  de 

celles  du  cou. 

*ACROUELIiEUX,  EUSE,  wfy  V. 

ScrophuUuM, 

iCROUBR,  T. a«  inaerife  aor  le 
tre  de  la  geole  le  nem  d'on  priaouBier. 

JERQUES,  a.  f.  pi  antrelbia  le 
de^  la  dipense  de  boacbe  de  In  wiaiaeB  d« 
roi« 

^CROUIR,  T.  a.  battle  an  miCn]  a 
froid  ponr  le  rendieplna  deaae^  plva  tiaa- 
tique* 

itoROUISSEMENT ,  a.  m.  Hromiet^ 
mant,  action  d'temur;  effiet  de  cette 
action. 

£CR01TLEMENT,8.  m.  khvmUmanf, 

action  de  s^icrouler. 

^CROULBR  (S'),  r.  j^nm.  (x^ifriv. 
pouaser),  tomber  en  s^affinisaant. 

6CROUTBR;  ▼.  n.  (oroata),  Mar  la 
crot&te. 

tiCftU,  \m,  adL  (cnadna),  ae  dit 
dee  aoiea  et  des  teilee  qui  B^bot  paa  e4e 

monill^es. 

*iOHVKS  DE  BOIS,  a.  f.  pL  bats 
nouTellement  crib  aor  dea  feetTaa  labav- 
rablea. 

EOSARGOBfE )  a.  m.  V.  Smrconu. 

*ECTHteE ,  a.  £  ihiiMe  (IkOs^c  ,  ex- 
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j^ositifmlprofessioo  de  fbi  d^HeraeliiM  en 
tavenr  au  monotheume. 

«ECTHUPS£,  &  £  ekilipct  (i*xdx/Coi, 
je  brue),  Elision  a*ime  m  fiiiale  dans  lea 
wen  latins. 

^ECTUIATOSE,  fl.  £  etiimote  (ixBu. 
fu(,  Tif,  bouillant),  agitation  et  dilata- 
ti6«  du  sang. 

*£CTHOPION ,  a.  m.  (^xr/i^iripf ;  </' j» , 
en  dehors;  et  *ffiff  je  tininie),  renver- 
•ementdes  paapiere& 

♦ECraOTIQUB,  adj.  ektrotike  (ixrt- 
T^ifvx*,  je  fais  irvorter;  cfo  nr^oKrxo),  j« 
UeMe),  qui  fait  avorter.  « 

»ECTYLOTIQUE,  adj.  eltUotihe  {rti. 
X»f,  calna) ,  propre  a  conaomer  lea  cora  ou 
tea  dnrilions. 

ECTYPE,  a.  £  iht^  (Wirflc,  tjipc), 
oopie  eBpreinU  d'une  inacription,  d'lme 
medaiDSe. 

iCV,  a.  m.  iihi  (acatais;  de  rxilrof, 
coir} ,  aorte  de  boacliers  de  not  anciena 
caraliera.  -—  figure  de  oet  eon  ou  ae  pei- 
cnent  lea  arraoi/iea.  — piece  de  moriDaie 
de  troia  on  de  alx  livrea. 

£CUBIER,  a.  Bi.  kkuhitr,  trou  de  IV 
•mX  d'an  Taissean,  par  leqnel  on  i'ait 
paMer  ie  cable  pour  mouiUer. 

teUEIL,  a.  m.  ikeu4  (1  nh)  (scoHum ; 
B»  L.  A  acopdna) ,  roelier  dana  la  iner. 
— dioae  dangerenae  pour  la  tertu ;  la  for- 
tBDd,  eta  Im  mauvaite  compoffnie  est  un 
§rand  etuni;  fip. 

6CUBLLB,  a.  f.  khu^h,  vase  ou  I'on 
met  Ie  potage ,  etc.  -^  prOT.  mettre  tout 
par  ieueiie,  traiter  apfendidement.  4*" 
ekert  tk  t^euelUy  cbai^ea  de  prendre  lea 
memiiaaa  et  de  lea  conctuire  a  Vhopital. 

ACUELLlftB^  a.  f.  ehukUt,  plein  une 
6ctteU«. 

iCUISSER,  T.  a.  ^tuieer,  faire  ^dater 
«B  afl»re  en  Pidyattant 

BCULBR « T.  a.  ei  pron.  ihuler  (cnlua) : 
— det  Mcmliarw ,  det  bottes ,  plier  en  dedana 
lenr  quartier  de  deiriere :  mes  souliers 
s'ecuUnt. 

£cnMANT,  £,  adj.  qui  6cume:  Ua 
fiot*  icmmtOMs;  u»e  fimme  icumante  dt 
ragtn 

teUllf£,  a.  £  (apmna),  mouaae  blan- 
cbatie  qui  aomage  anr  un  tiquide  agit^ 
Ml  echaufie.— bare  de  qaelquea  animaax 
ecbaofiea  on  en  colere.  ~*  aueur  qui  a'a- 
laaaM  aor  Ie  corpa  dn  cheTai. 

fiCOM^NIQUfi.  v.  (Beumemiq^u, 
^  teUMBR,  T.  B.  ekumer  (apumai«), 
*et«r  de  Peemne  :  la  mer  icumait;  —  de 
toUrt.  -^T.  a.  6ter  I'dciune :  — -  U  pot, 
dif  aMTf.  *-  U*  mwa ,  fig.  exercer  la  pi- 
faterie.-*-  laa  nmw€iie$,  en  cberober  (a 
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et  la«  -^  les  mtuiuiiea ,  vi?re  en  parasite,; 
fani. 

toUMEUR ,  a.  m. — d^  war,  pirate.  -^ 
de  marmiie,  paraaite ;  fam. 

&CUMEUR,  £USfi,  adj.  pkin  d'^ 
cume ;  at.  po^t. 

ECUMOIRE,  a.  £  ekumoitre,  cuiller 
plate  ei  percee,  qui  aert  a  ecumer. 

^^CURAGE,  a  m.  «^brra;a«  action  d*e* 
curer. 

ECURER,  T.  a.  (curare),  nettoyer  la 
Taisaelle ,  la  batterie  de  cuiaine. 

^CUREUIL,  a.  m.  ebvrtu^  {\  m.). 
^ievfoti  de  exid » ombre ;  et  ivfdt  queue), 
petit  quadrupede  fort  vif ,  qui  vit  dana 
lea  boia.  11  releve  aa  queue  et  parait  a^cn 
couvrir. 

ECUREUR,  EUSE ,  a.  celui, celle  qui 
^cure. 

£CUR1E,  8.  £  (equua),  lieu  deatine  i 
loger  lea  che?aox.  —  train,  equipage, 
carrosses,  cbevaux,  ecuyera,  pagea,  etc. 
dhm  prince. 

£CU8S0N,  a.  m.  Sht^n  (acutura;  de  • 
extirof ,  cuir),  <cu  d'arraoiries. —  maniere 
d'enter,  degreffer  :  enter  en  ictusott.  — 
nlaiine  de  metal  q<ii  aert  d'ornement  a 
I'entree  d'une  aerrure. -^emplatre.  — pe- 
tit sachet  piqu^,taill6  ea^cuaaon,  plein 
de  poudrea  atomachiqnea.  -—  tubeniute^i 
ou  coneaTitea  que  portent  lea  lichena  en 
fructification. —  partie  aop^rienre  du  cor« 
aelet  de  plnaienm  inaectea  cdeopterea. 

l^CUSSONNER ,  T.  a.  «Bter  en  ^Qaaon« 

leCUSONNOlR,  a.  m.  ihteomoetr,  pe- 
tit  conteau  qui  aert  k  eeuaionner.  • 

]^UYER ,  a.  m.  ehti-ier  (equus) ,  aa- 
trefois  gentilnorame  qui  accompagnait  on 
chevalier,  portafit  aim  ^cu,  etc.  —  titre 
dea  anoblia.  —  intendant  de  Tecurie  d*un 
prince.  —  m^tre  d'equttation.  —  celui 

2ni  donne  la  main  k  une  daoto.  C^eei  un 
an  icuyef'y  il  monte  bien  a  cbeval.— 
trenchant,  officier  qui  coupe  lea  viande^i 
a  la  table  d*un  prince.  —  de  bouche,  de 
cuisine,  roaitrecuisinier  d'un  prince.  — 
perche  mise  sur  un  arbre  pour  Ie  soutenir. 
—  faux  bourgeon  qui  croit  aa  pied  d*un 
cep  de  rigne. 

EDDA ,  A  m.  ^dda ,  c^Ubre  recueil  my  • 
thologique  dea  St^andinavea. ' 

£DEN  ,  a.  m.  kdin  TEden) ,  nom  que  la 
Bible  donne  au  Paraais  terrestre. 

^DENTfi,  ftE ,  adj.  edante;  ae  dit  d'une 
famille  de  mammiferes  prives  de  dentM 
incisivea :  ex.  Ie  fourmilier,  Ie  pangolin , 
Ie  tatou,  etc. 

fiDENTER,  T.  a.  (edentare),  uaer, 
romprei  lea  denta  d'une  acie ,  etc.  — 
au  pan.  qui  n^a  plua  de  denta  :  vieiHe 
identie. 
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ifeDIPIANT,  E,  ftdj.^aedificans),  qui 
porte  a  la  yertxi,  a  la  piet6,  par  l^exem- 
pie  on  par  le  discoara. 

tolFICATEUR,  B.  m.  (aedjficator), 
constmetenr,  architecte ;  peu  usite. 

Edification  , «.  £  kdificaeion  (aedi- 

ficatio) ,  action  de  bittir  on  temple.  —  fifi^. 
piete,  vertn  qn^oti  inspire  par  I'exempTe 
o«  par  le  disconrs. 

Edifice,  B.  m.  (Bedificium),  grand 
b&timent  public 

6DIFIER ,  T.  a.  (aedificare) ,  batir  nn 
Edifice  public  — fig.  B^oppose  a  dbtruire  : 
il  tUtruU  au  lieu  ite^/ier.  —  Hn  edi* 
fiant  — Batisfaire  par  seB  proc^deB,  fig. 

tolLE,  B.  in.  (eediliB),  magiBtrat  ro- 
main  qai  avait  in^pfection  vnr  \e§  edifices 
publics  ^Btir  les  jeux,  etc. 

^DILITfi,  s.  £  (aedilitas),  cbarge 
d'^dile. 

fiDIMBOURO,  cap.  de  l*lek:os8e. 

£DIT,  s.  m.  (edictom),  loi,  ordon- 
nance. 

:6DITEUR,  8.  m.  (editor),  celni  qoi 
roToit  et  iait  imprimer  rouvrage  d'nn 
antre. 

Edition,  b.  £  itHeum  (editio),  pu- 
blication d'nn  livr^.  -*-  impression  :  ce 
livre  est  de  tedition  dee  Elzhnre.  —  se 
ditanssipar  rapport  a  VediteUr ':  ^mi- 
id  M^uf^tM  de  Pedition  d*Ereu»te* 

EdREDON,  b.  m.  duvet  de^certains 
oiseanx  dn  nurd. 

Education,  b.  £  kMiacum  {tAv.- 

catio),  soin  qu'on  prend  da  former  le 
corps,  Pesprit,  les  moeurs  d'an  enfant. 
Etre  eane  education ,  incivil  et  grossier, 

EDULCOR  ATION ,  s.  £  idulkoracion , 
action  d'^dulcorer. 

EdULCORER,  ▼.  a.  (edulcorare), 
▼erser  de  IVau  sur  des  corps  en  poudre, 
pour  en  enlever  les  parties  salinea. 

«EDUQ(JEtl,  T.  a.  kdukfr  (educare)* 
faire  l'6ducatiun  :  niologisme  yicieux. 

EFAUFILER,  t.  a.  kfojiler,  tirer  la 
soie  d''nn  mban  ou  d*nn  bout  d*^tofie, 
pour  en  faire  de  la  onate. 

EPFAgABLE,  adj.  qu'on  pent  effacer, 

EFFACER,  T.  a.  kfaeer  (facies), 
rayer,  oter  Pempreinte,  la  figure  d'une 
cboss  i—'de  la  mkmoire  ;  —  Ue  ideee*  — 
la  gloire  de  eee  ancetree  ,  la  surpasser.  — 
le  corpe,  lee  ipaulee ,  les  tenir  dans  la 

{tosition  qui   donne  le  moins  de  prise , 
e  pins  de  grAce. 

EFFAgURB,  B.  £  ce  qui  est  effac^. 

EFFANER,  ▼.  a.  efoMtr,  effeuiller  les 
bUs. 

EFFARER,  t.  n.  et  ppon.  ^arer  (eft-. 
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raf«) ,  d^contenancer,  mettre  bora  de  ioi: 
//  e^effare  de  peu ;  vieage  effari, 

EFFAROUCHER ,  t.  a.  et  pron.  l/t- 
roucAer  ( efferociare ;  B.  L.},  efirayer» 
faire  fair  :  ^-  le  gibier,  —  fig.  d^gouter, 
donner  de  I'eloigaemenft :  ii  e^^aroueke 
aieifnuefitm 

EFFECTIF,  IVE,  adj.  (effectiTaa), 

2ui  est  reeUement  et  de  fiut :  etnmke  de 
6,000  h4mmee  ^ecttfe.  II  ,eet  <^cM/, 
sa  parole  eet  effective ,  il  tient  sa  pro- 
mesae. 

EFFECTIV EMENT ,  adr.  ifieiive^ 
^ka^i  (effective),  riellement. 

EFFECTUER ,  ▼.  a.  efihiuer(tSkm\ 
mettre  a  execution. 

EFFEMINE,  EE,  a  et  a^j.  (effeni- 
natus) ,  qui  tient  de  la  faibleaae  de  U 
femme. 

EFFEMINER  ,  T.  a.  iftwtbter  (eilani- 
nare) ,  amollir ,  affaiblir. 

EFFEND1,b.  m.  ^mU,  bomme  de  ki 
cbez  les  Turcs. 

EFFERVESCENCE ,  &  £  Hertf^egamet^ 
(effiBrvescentia) ,  kgere  6bnlHtion ,  mon-' 
cement  excite  par  la  combinalson  ^Ticib 
alcali  avee  un  aeide.  —  fig.  6motiott  vrre 
et  passagere  de  i*Ame. 

EFFET,  s.  m.  ^  (efectUB),  ee  qu  est 
produit  par  une  cause.  — exMotion :  weti- 
tre  ^  effet.  •—  portion  du  bien  d*«B  par- 
ticulier,  d'nn  bomme  d'affaire ,  etc  etite 
leitre  de  change  ni*eet  pae  we  bam  e^eii 
abando/nner  eee  effeie,  ifeie  eknh ,  droits 
accordes  anx  regnicoles  par  les  loin  ci- 
viles.  En  ^«i,  effsctiTement ,  reeUe- 
ment. 

^EFFEUILLAISON,  b.  t  ifeu^UUom 
(II  m.),  action  d^effeuiller  une  plante. 

EFFEUILLER.  ▼.  n.  efeu4ler(VL  m.\ 
Tex,  folium;  de  9J\Xef),  depouiUer  de 
teuilles  \  on  dit  aussi  e^ejfeuiUer, 

EFFICACE^s.  L^fikace  (efiicax).  F. 
efficacit^.  — -  adj.  qui  produit  son  eilet ;  rt-^ 
fnede,  grace  ^cace. 

EFFICACEMENT,  adr.  avec  efica- 
cit«. 

EFFICACrrE,  s.  £  ^kacile  (efficaci- 
tas) ,  force ,  vertu  d'une  caniy  poor  pr«»- 
duire  son  effet :  -^  d'un  reuaede ,  dr^ 
prih'ee. 

EFFICIENT.  B,  adj.  ifietani  (eft- 
ciens) ,  qui  proanit  un  e£bt :  caeue  tjS~ 
ciente ;  oidact. 

EFFIOIE,  s.  £  ^j^>(efiigiea),  figure  , 
representation  d*une  personne.  //  a  et^ 
esicuie  en-^fipe,  on  a  mis  aor  r^cbafiund 
un  tableau  qui  le  repr^aentait  aooftMt  le 
supplice  auquel  il  a  ^te  condamn^ 

£FFIOIER,T.  a  ex<eutere»  efigie. 

EFFILE,  a.  m.  ^U,  lim  cfile  ««» 
firanga ,  qn*on  porta  dans  k  £ml. 
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EFFILBH,  T.  VLiJiler  (filiim}»  d^faire 
on  tjura  fil  a  fil.— an  part  xnemi,  delie  : 
vtBOge ,  ckeval  effile, 

KFFILOQUER,  ▼.  a.  kfiloktr,  cffilcr 
vneetoffB  deBoieponr  en  faire  de  la  ouate. 

EFFILOQU£S»  i.  f.  pi.  aoiea  bob  tor- 
aet ,  trop  l^gerea  ponr  aootenir  le  moiadre 
effort,  t  de  nibanier.— saperflait^s  sur  les 
liiierea,  etc. 

*EFFILURE ,  a.  £  ^bwe ,  fik  otea  d*BD 
tissa ,  d'une  ^toffe. 

*  EFFIOLER  on  EFFANER,  t.  a. 
ejloler.  efaner,  oter  la  fiole  6a  la  feBiQe 
(les  bies.  lorsqu'elie  pooBse  trop  avaot 
rbWer. 

EFFL  ANQUER ,  t.  a.  eflanker,  resdre 
lea  chevaux  maieres  an  point  d'ayoir  le& 
ilauics  creox  et  auDattoa. 

EFFLBUR  AGE,  a.  m.  ^fieurqje,  action 
d'efBenrer  lea  peaox. 

EFFLEURER^  y.  a.  tjleurer  (ex,  flos), 
Be  fiure  qn'ealeyer  la  aoperficie. — fig. 
toacber  Ugerement:— vim  question,'— 
oter  lea  fleura :  —  des  rosea. 

EFFLEURIR,  r.  iL^eurir,  tomber 
en  efflofeaceBce :  cbim. 

EFFLORESCENCE, a.  f.  ffiores^ance 
(efllareacere^,  endnit  aaliB ,  aemblable 
a  de  la  mouxaBnre,  qui  ae  montre  a  la 
nxrface  dea  m^tanx. — j^uatnle  on  erup- 
tioB  sur  la  pean. — ^flenraiaon  d*ane  plante* 

EFFLUENCE,  a.  f.  ifluemcs  (efflnentia), 
emanatioB  de  cornnacnlea  dana  lea  corpa 
eleetriqveah  On  ait  dana  le  mdme  aena 
ejbtve,  aoftont  an  pL 

EFFLUENT,  E,  ndj.  ^fiua»i  (efflnentia): 
wuUUrs  efiuenie ,  Emanation. 

,  ^EFFLUVE ,  a.  f.  hnamUion, 

-HFFONDREMBNT,  a.  m.  action  de 
firaiBer  la  terre  a  one  ccrtaine  profondenr. 

EFPONDRER,  y.  a.  kfondrer  (ex, 
fundna),  fouiller  dea  terrea  en  j  melant 
de  Fengraia.  —  enfencer,  briaer :  —  un 
coffrt,-—4»^  la  volatile,  la  yider  ay  ant  de 
la  faire  cnire. 

EFFONDRILLES,  t.  f.  pi.  ifondri. 
lies  (11  m.)^  ^^P?^  qnireate  an  fond  d'nn 
raae  on  Ton  a  nit  cnire  on  infnaer  qnelqae 
cboee. 

EFFORCER  (»\r,  pvon.  s'eforeer, 
emplojer  tovte  aa  force......— a  eourir,  a 

pmrUrj~-ds,  %.  emplmr  aoo  indnatrie 

pour. — ofc  gagmer  Us  Bonnes  grdees 

deqnelqu'mu 

EFFORT,  a.  m.  ifor  (efibrcinm ;  B. 
L.),  action  faite  en  a'efforcant :  mor.  et 
pb  jB.  i^aaltat  d^u  grand  effort :  c*est  un 
fffort  d»  tori:  e^esi  Is  ifernisr  effort  de 
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lesprit,'—ce  qn*on  ne  fait  qn'ayec  peine 
et  en  a'incommodant :  il  a  fait  un  effort 
pourmarier  sa  fiUe.  Ce  ckevala  un  effort^ 
a^est  bleaa6  en  faiaant  nn  effort 

EFFRACTION,  a.  £  ifiai^on  (ei&ac 
tns),  fracture  qne  fait  nn  yolenr  pour  d4- 
rober. 

EFFRAIE,  a.  f.  ifrisy  eapece  de 
chooette. 

EFFRATANT,  E ,  adj.  qni  effraie. 

EFFRAYER,  y.  n.  et  pron.  kfrk-ier, 
donner,  conceyoir  de  la  frayenr, 

EFFR^Nlg,  £e,  kAj:  ifrhti^  aana 
frein ,  aana  retenue;  aa  dit  fig.  dea  cboaea 
qni  ont  rapport  anx  peraounea. 

EFFRITER ,  y.  a.  et  pron.  kfrUer,  <pni- 
aer  nne  terre  :  la  ierrs  s^^rite  fauto 
(Wtngrats.  ^ 

EFFROI,  a.  m  kfroa^  frayenr,  ^pon- 
yante. 

EFFR0NT6 .  tS^  a.  et  adj.  i^ronik 
(effrona),  impuaent 

EFFRONT^MENT,  ady.  impndem- 
ment. 

EFFRONTERIE,  i.  £  impudence. 

EFFROYABLB,  adj.  Sfroa-iahh ,  qui 
cause  de  Peffroi. — fig.  tr^a-difforme,  trea- 
laid.— excesaif ,  prcraigienx. 

EFFRO YABLEMENT ,  ady.  ^fioa- 
iablemant ,  d^nne  maai^re  exceasiye, pro- 
digieuae. 

EFFUMER,  y.  a.  ^/«m«r  (effnmare), 
peindre  Ugerement,  j'une  maniere  peu 
pronone^e. 

EFFUSION,  a.  £  ifuzion  (eflnaio), 
dpancbement :  —  de  sang,  —  ds  cceur , 
yiye  et  sincere  demonstration  de  con* 
fiance  et  d'amiti^ ;  ^, 

6P0URCEAU,  8.  m.  ^ourfo,  macbine 
compos^e  d'un  easien ,  cfeux  roues  et  un 
timon ,  pour  transporter  dea  fardeaux  trea- 
pesans. 

•6GAOROPILB,  a.  £  (5if ,  diyhi, 
cbevre ;  ty^or,  aauvage ;  et  iriXor,  balle 
de  laine  ),  boule  de  poil  qu^on  tronye  dan.'i 
la  pause  de  pluaieura  quadrupedea  mmi* 
nans. 

toAL,  E,  ad).  (sEfqnalis),  pareil,  le 
mdme  en  ^nature ,  en  quality ,  en  quan- 
tity. Tout  lui  est  ef/al,  lui  est  indifferent 
Esprit^  caractere  ^^o/,  ^ui  est  tonjoura 
le  mdme.  Pas  iigal,  uniforme.  Ctemin 
igal^  uni,  qui  n*est  pas  i^boteiuc  A 
Pegal  de,  autant  que,  aussi  bien  que. 
—  &  m.  d*igal  a  egal;  vivre  avsc  ses 
^gaux. 

*fiOAL6 ,  6e  ,  a4j.  moucbet^  :  faucon. 

£OALEMENT,  s.  nu  Sgalemant,  dia- 
tribution  ayant  partage  entre  des  cob^ri- 
tiers  dont  le  pere  on  la  mere  a  donne ,  en 
ayaaoemeBt  d^boirie ,  aux  una  plus  qu*aux 
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aatres.  —  adv.  d'ane  maniere  igaXo.  — 
autant,  pareillement. 

liiOALER,  y.  a.  (aeqnare),  rendre 
^gal :  la  mori  kgale  Uma  let  kommes, — 
rendre  uni :  -^  une  ai/«ti^-*etre  egal  iu«... 
•—  let  ancient,  — •  queiqu'un  a  um  autre , 
pr^tendre  dtre  egal  a..... 

^GALISATION,  I.  L  egdHmaeum,  ac- 
tion d^eg^iser  les  lots :  pfrat 

£6ALI13ER,  f.  a.  egoHster,  fendre 
<gal :  let  loit  tTum pariage.'-^M  terrain, 
le  rendre  onL 

^ALITfi.s.  r.  (aeqaalitaa),  confor- 
mity, parity  de  deux  choees  6gales*— 
nniformiti  '.•^tTkumeur,  de  ttyU, 

^iOAtURES,  s.  f.  i^.  monclietares 
blanohea  snr  le  doe  d^iin  ouean :  fancon. 

]feOARP,  a.  m.  egar,  eonsid^ration , 
d^f^rence,  respect  Avoir  kgard,  cou- 
siderer.  A  Pegard,  pour  ce  qni  conceme : 
par  rapport  a....  par  comparaison  :  la 
terre  ett  petite  a  Ngard  du  toleil.  A 
eet  egatd,  mmt  ce  rapport. —>  tribunal 
a  Maite  qai  jngeait  les  proces  entre  lea 
chevalierB.  Maitret  Egarda\  et  depnis 
maitret  et  gardet ,  ceux  de  chaqne  metier 
cboiais  poor  avoir  inspoction  aur  lea  autrea. 
Piece  etetqSfe  egeirdee,  viaitAe  et  marqaM 
par  lea  £garda. 

fiGAREMENT,  a.  m.  Sgaremant,  m^- 
prise  de  celai  qui  a^^carte  de  aon  chemin. 
—  eat  plva  uait^  an  fi^.  let  igarement  det 
phUotophe'^.'^d'etprtt,  d^mence.  11  ett 
revenu  det  igaremnu  (dea  deaordrea)  de 
tajeunette, 

i^GrARER,  ▼.  a.  mettre  kora  da  droit 
chemiB.— fig.  jeter  dana  l^errear.  — la 
bouehe  d'un  cneval,  la  loi  giter  en  le 
menant  mal.  La  maladie  lui  a  egare 
Vetprit,  le  lai  a  troabU.  Tai  egare  met 
janltf  je  ne  aaia  ou  je  lea  ai  mis.  On  dit 
losai  t'^egarer,  an  prop,  et  an  fig. 

«to  ARROT^  £e,  ad|j.  igar6ti,  bleas6 
an  garrot 

ioAYER,  T.  a.  Sgke4er,  r6jonir, 
rendre  gai.^^iiii  outrage y  ton  ttyle,  le 
rendre  ploa  agreable,  plua  riant— «» 
atbre,  oter  lea  branchea  qni  I'etonffent. 

£on)E,  a.  f.  («/yl(,  pean  de  cbeYre), 
boQclier,  cairasse  de  Pallas,  recoQYert 
de  la  pean  de  la  chevre  Amalth^e.  — • 
fig.  ce  qai  met  a  coaTcrtztY  ett  man 
kgide» 

•feOILOPS,  ott  mieux,  ^OILOPS, 
a.  Ok  egilbpt  C»^«  gkn,  ^yof,  chevre ;  et 
d'^,  ceil),  maladie  de  la  membrane, 
interne  de  ToeiL — ^genre  de  plantea  de  la 
femille  dea  gramtneea. 

6OLANTIER ,  a.  m.  roaier  aanrage. 

£OLAKTINB,a.£  tleardol'^aDtien 
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fiOLISE,  a.  f,  {ixxKuffU,  aaaembi«e), 
aaeembl^e  dea  fideies. — diverges  partiea 
de  I'iglise  aniTerselie  :  — d'orient,  d*ocei- 
dent ,  grecque,  latine ,  etc —  temple  dea 
Chretiens.  —  6tat  da  cler^e  :  homm^ 
d'eglise.  Cour  cTeglite ,  jttriaiction  de  I'e- 
y^qae.  Gueux  comme  un  rat  ^kgUte^  tre»- 
paayre;  proy. 

l&OLISE  ffiTAT  DE  L'),  pays  de 
ritalie  dont  le  pape  est  sonverain. 

6GL0GUB,  a.  f.  egloghe  (<)tXeyii,  piece 
cboisie),  poesie  pastorale. 

^JSGOGER,  y.  a.  igi^jer^  6ter  lea 
oieilles ,  la  queue ,  etc.  d«  yeau. 

«EGOHINE,  a.  f.  acie  a  main. 

£G0IS£R,  y.  n,  ig<hizer  (ego^parler 
trop  de  soi ;  pea  usite. 

^GOISME,  a.  m.  kgoM-^me,  d^faut  de 
celui  qui  rapporte  tout  a  soi. 

Egoists  ,  a.  ego-tt^te  /celvi  qui  a  de 

P^go'isme. 

EGQRGER,  y.  a.  egtnyer,  cooper  la 
gorge ,  taer,  maasacrer.-^-fig.  iiaire  va  tort 
considerable ,  ruiner  :  lui  demandtr  de 
Par  gent  y  c''ett  Tifgorger, 

iGOSILLER ,  y.  a.  kgosUler  (U  vO> 
^gorger ;  y.  m. — y.  pron.  ae  faire  mal  a  la 
gorge  en  criant  Cette  fauveite  t^igosille, 
cfaante  beaucoup  et  fort  baut 

fiGOCT,  s.  m.  Cgutta),  cbute,  ^conle- 
ment  des  eaux. — doaque ,  conduit  par  ou 
s'ecoulent  les  eaux  et  les  immondices 
d'une  yille. — fig.  une  plate ,  un  cautere , 
aont  Ngout  £  eorpt.  Cette  viile  eet 
Ngoutdu pagsy  fig.^les  gens demanyaise 
yie  B*y  rettrent 

6G0UTTER,  y.  a.  igouter:^une 
glaee,  en  faire' ^cooler  le  yif -argent. — 
y.  n.  et  pron^fitireegouttery  fiure  eoouler 
pen  a  pen }  il  faut  faire  egoutter  ees 
atpergea  ;  le  frontage  s^egoutte, 

^GOUTTOIR ,  a.  m.  Sgoutoar,  atf  war 
lequel  on  fait  Egoutter  la  yaisselle. 

£GOUTTUli£Sv8.Xplttr.  rtatead^BB 
liquide  ^puis^. 

^GRAINER  (gtanum).  V.  Egrener. 

Wrapper,  y.  %.hgraper  (grappas, 
B.  L.),  detacher  le  raisin  de  la  grappe. 

*EGRAPPOIR,  a«  m.  Sgrapoar,  in- 
atmment  poor  ^gn^fiper :  agna 

£ORATIGNER ,  y.  a.  kgraH-^ner,  d*. 
chirer  legerement  la  peau  ayec  les  on^es. 
ane  epingle,  etc-^onner  avec  la  pomu 
d^un  fer  une  certaine  fa^n  a  qnelqaet 
euiflea  de  ame,  il  ae  dit  ansat  dHue  ma- 
niere de  peindre ,  de  graver. 

toRATIGNURE,  a.  f.  legi^  Ue«D« 
faite  en  egratignant  —  marqa*  qa^eUe 
laisae. 

fiGRAVILLONNER,  r.  ».  kgrmi- 
I^mer  (U  bl),  leyer  dm  arbrsf  en  aottc» 


ELA. 

d  bur  eaJeTcr  one  pmrti«  de  lew  terre , 
avant  de  les  replaster. 

AGRENER  ,  V.  a.  (graniimL  ia^ire  sor- 
tir  le  grain  de  I'epi ,  la  gntine  aet  planiea, 
etc.  Oa  dit  anjsi  •^ip'entr, 

«toRENOIRE,  %,  I  petite  cage. 

iOKUjLARD,  B,  a.  €t  ai]|i.  SgrUlar, 
mrtk  (U  !».)>  yif^  eveiUe,  gaiilard ;  fjua. 

«BOR1LLOIR ,  A  n.  tgrUivar  (U  m.) . 
griOe  pear  eapecber  le  poiMoo  de  tortir 
na  ^tang. 

*toRI8te,  a.f.  peadre  de  diamans. 

ItoRISBR,  T.  a.  kgrizt,  6ter  lee  par- 
ties bmlea  d'un  diamaot. 

*toRISOIR ;  i.  m.  kffrizoor,  boite  qui 
•ert  qvand  on  igrUe  lea  diamanf . 

teRUOEOIR,  I.  m.  igrujoar,  petit 
Taiaeeaii  de  bois  dans  lequel  on  egnige 
da  eel.  • 

^OSUGER,  T.  a.  ^^rs;«r,  Iniaer,  met- 
lia  cS'poadie  dana  I'igmgeoir. 

^toRUOEURB ,  I.  £  kgr^Af,  parties 
sepai^es  en  egi  iigeent. 

teUBUL£»&,a  eghtuU,  personne 
^iii  dit  des  grossi^retis ;  pop» 

teUEULBMENT,  s.  m.  slt^tion  a 
la  bonche  des  pieces  d'artillerie. 

toUEULER,  T.  a.  ightuier  (e ,  gala),, 
wrr  le  baot  da  goaleaa  d'nn  vase. 
Si§keuier,  s'iffostHer;  pop.  — en  parlani 
piece  flrartillerie,  s'altter  ai  la 
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AOYPTE  (/Bqryptns;  dSr  AiyMrTtc), 
grmod  pays  d'Afriqne. 

tOYPTIEN,  BNNB,  s.  igipeUn,. 
hie,  d'^gTpt^  —  Bobemien,sorte  d» va- 
gabond. 

BH!  inlerj.  d'admiration  on  de  sor- 


£flANCH6.  V.  Vehanche. 
16HBRBER,  T.  a.  Y.  SareUr. 

teONTi,  te ,  adj.  qoi  est  sans  bonte , 
nepadear.      ^ 

teOUPER,  ▼.  a.  (vpapa,  Aaipipe,  oi« 
vl\ ,  cooper  la cime  d^nn  arbre. 

*B/ACULATEUR,an.  (ejaculator) , 
:le  qai  sert  a  ]'6jacnlation  de  la 


itoACULATION,  s.  f.  SfakulaeUm, 
^niaaion  de  la  semence.  — >priere  fer« 


*^ACULATOIRB,  a$.  V.  Deftrni. 

^tJECTlOU,  ,s.  f.  iUtcion  (ejectio), 
expulsion  :  prat  —  sortie  des  crackats, 
de  t*iirine»  des  matieres  fecsles. 

]6lMBORATION,  s.  f.  klaboraeion 
(cdobonftio),  opi^ration  par  laqnelle  la 
perMctionns  les  sacs,  le  d^le,  la 


ilLABORBR^  T.  ».  et  pron.  (elabo* 


n^),  perfectioimer  gradnellement  let 
sues;,  en  parlaat  des  (^rations  de  la 
natare. 

*^iEAGNOID£S,  s.  f.  pi.  eliaffnth 
idea  {ih^yfot,  plsnte,  «t  prapremeni 
parent  de  ToliTier ;  iiios ,  figure)  ^  famille 
de  plantes  dicotyledones ,  ap^tales,  aita- 
minea  perigynes. 

^LAOAGB ,  s.  m.  ilag^jt ,  action  d'i* 
laguer.  —  brancbes  els^^es. 

£LAGU£R,  y.  a.  ilagAtr,  retrancber 
les  brancbes  inutilea  des  arbres*  —  se  dit 
fig.  des  onvrages  d'esprit :  cef  exorde  a 
htaoin  d'etre  iiagui. 

l^LAGUEUR,  s.  m.  celni  qni  ^lagne. 

ELAN,  s.  m.  qaadmpede  mminant, 
da  genre  da  cerf ,  mais  pins  gros  et  plus 
fort. 

^AN,  s.  m.  nonyement  sabit  areo 
effort.  —  an  pi.  mouTemens  afiectneux  ou 
douloureux  de  TAme :  -—  ck  dkvotion,  de 
douUut. 

:6LANCEMENT,  s.  m.  ^ianeemant, 
impression  d^ane  dooleor  subite  et  de 
peu  de  dur^e ,  proTcnant  d'une  cause  in- 
terne. —  mourement  affectueux  et  subit : 
d^vot. 

l^LANCER,  T.  n.  nVst  usit^  qu'aux 
troitiemes  peraomies  :  le  doigt  nCiietnee, 
i'y  sens  des  ^lancemens.  S^klancer,  se 
unioer,  secjeieren  ayaat  avec  iropetuosite, 
Homme  klanci ,  qni  a  la  taille  trop  effilee. 
ChtMtl  eUmeS,  efEaaqn^.  Ar^e  elanee, 
bant  et  pen  gros. 

fiLAPHRB,  s.  m.  ^afre  (ihM^i^ 
ag^e,Uger),  genre  d'insectes  coleopteres 
trea-agiies. 

£LARGm,T.  a.  G»iriO>  ^^finir; 
rendre  plus  large.— fu^/^^tiVn,  le  mettre 
bors  de  prison.  —  ▼.  n.  et  pron.  e*elargir, 
devenir  plus  large :  la  face  lui  est  elargie, 
le  ehemtn  ti^klargit, 

£LARGISSEM£NT,  &  m.  ilarjice- 
mant ,  augmentation  de  largeur.  —  d6li- 
vraaee  de  prison  :  obtenir  sen  elargUee- 
meni. 

^ARGISSURE,  a  f.  Slarfigure,  lar- 
genr  qo'on  ajoutie  a  an  babit,  a  on  menble. 

ifeLASnCIT^,  s.  f.  propriety  par  la- 
quelle  on-  corps  comprim^  se  r^lablit  sor- 
le-ehan^  dans  son  premier  ^tat.  —  se  dit 
de  certains  fruits  dont  les  parties  se  d^su- 
nissent  tout  a  coop  etsans  retonr:  bot< 

^LASTIQUB,  a(ij.  Sla$tike  (Ihiwit, 
qui  ponsse ;  (f /X4it/r«,  js  ponsse,  jepresse), 
qai  a  de  I'^laslicit^. 

*&L.AT£RIUM,s.  m.  Slaihihm(ifM. 
ti^Mt) ,  ooBOombre  saavage ;  suo  qa'eu  en 
retire. 

BLBE,  Ue  d'ltalie,  66ta  de  Toaeaae. 
—  riyiere  d'AUeouigiie. 
AUBCTBUR,  8^ n. (aleetor),  ed«i  ^i 
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^lit.— prince  de  I'Empire  qai  aTut  droit 
de  Totflr  a.  r^Iaotion  de  I'ampaniir  d'Al- 
lemagne.  Eiectrice,  s.  f.  femme  da  PaUc- 
taor. 

J^ECTIF,  lYB,  adj.  ^  se  fiut  pax 
election. 

^LECTION,  8.  t  iUkeiam  (electio), 
action  d'elire.  -^  choix  au  conconrs  dee 
enffiagee.— 'tribunal  qui  iogeait  lea  difie- 
rends  concernant  les  tailJee ,  aides  et  ga- 
belles;  ^tendne  de  ■en  ressort 

]6LECT0RAL,  £,  adj.  qni  appartient 
a  r^lecteor :  prince  iUcionti,  nLi  aine 
d'an  electeor. 

^ECTORAT,  B.  m.  dignity  d'6lec. 
tear.  —  pays  qui  Ini  est  soumis. 

'  ELECTRICITY,  8. £(^fxirev,ambre 
janne,  substance 'qui  ,^  vott^e,  attire  les 
corps  Ugers),  propriety  qu'acquierent 
certains  corps ,  par  fe  frottement  on  I'ele- 
vation  de  temperature,  d'attirer  on  de 
reponsser  d'antres  corpa.  L'accomulalion 
da  fluide  6lectrique  se  manifests  par  des 
etincel]es,fait  ^prouTer  des  commotions 
))las  on  moins  fortes  au  sjstdme  nerreux, 
et  a  des  efiets  analogies  et  m^me  identi- 
ques  a  ceux  in.  tonnerre. 

l^ECTRIQUE,  a4).  ilektrike,  gnia 
rapport  a  I'ilectricit^. 

•^ECTRISABLE,   adj.  ansceptible 

d*etre  61ectrise :  pbys. 

th  BCTR ISATION ,  s.  £  iUktriMOeion , 
action  d'eledtriser  :  pbja 

^LECTRISER,  ▼.  a.  kUhirizw,  conh- 
maniquer  lapropriit^f  la  manidre  ilec- 
trique. 

^LECTROBf^TRE ,  s.  m.  (/u/r/iof ,  me  • 
Kure) ,  instrument  qui  sert  a  mesurer  la 
«iuantiti  d'^lectricite. 

«6L£CTR0PH0RE  ,  s.  m.  kUhirofor* 
(^•»  je  porte),  instnunent  cbaiga  de 
matiere  electrique. 

^Electroscope,  a.  m.  (m««^, 

i ''examine),  instrument  pour  mesurer  1'^- 
ectricit^. 

£LECTUAIRE,  s.  m.  iUkinere  (elec- 
tuarinm ;  de  ixxiytif^  choisir) ,  confection 
medicale  d'une  consistance  molle. 

6lEGAMM£NT,  adT.  eUgamumt^  avec 
eUgaaoe. 

16l60ANCE,  8.  f.  (elegantia),  choix ^ 
politesse  de  langage.  —  gout  fin  et  d6li- 
cat  dans  les  artSL — reebercb^  dans  la  pa- 
rare.  J/kleganee  da  la  taility  sa  grace  et 
sa  n(A>lessa. 

^LtoANT,  B,  adj.  (elegans),  qtri  a 
cle  r^l^gance  :  termet  ilegaus,  Parurt 
eUgmmie,  qui  r^anii  la  grace  et  la  no* 
blesse.  8oluium,dkmoHwtraticn  iUganie, 
auapfe  et  teila  :  matbem.  —  s.  bomme. 


femme,  recberobes  dans  lanr 
c'est  UH  ilegani,  uns  eiegantt. 

£L]E0UQU£,  ady.  il^jiak*,  qui  ap- 
partient  a  I'^legie. 

ElEGIE,  a  f.  (Ikiyt,  complainte) 
poesie  dont  le  snjet  est  triste  et  tendre. 

£L^BNT,  s.  m.  iUaumi  (elamen- 
tum),  corps  simple  qui  entra  dana  la 
composition  des  autres  :  hs  atteiems  ad- 
nutiaient  quatre  klkmana,  la  terre,  Peam . 
Pair  ei  le  feu.  Eire  done  ton  klemnd, 
fif  .  dans  la  cbose  a  laquelle  on  se  plait  le 
plus. —  au  pL^incipes  d*un  art,  d*nBe 
science.  —  parties  les  plus  simplea  des 
corps :  didact. 

El£MENTAIRE,  adj.  iUmaniin 
(elementariu^),  qui  appartient  a  Tele- 
ment.  Ouvrage  elemeniaire ,  qui  conticat 
les  6Umens  d'une  science. 

*£lMU  ,  a  m..  resine  d'Amirique. 

«J^toSACGHARUM ,  a  n.  (I^iam , 
buile;  eJxjM,  sncre),  melange  d^ne 
buile  essentieile  et  de  sucre :  pbarm. 

l&LJ^HAKl',  8.  m.  ilkfant  («MfCf), 
le  plus  grand  des  anadrupedes,  qui  a 

nne  trompe,  et  dont  les  dents  fnnmiaarar 

11*    • 
ivoire. 

Elephantiasis,  8.  n.  naiadie  en. 

tanee  dans  laquelle  la  neau  est^  rude  at 
^cailleuse  comme  celle  ae  I'^lepbaaA. 

«ElEPHANTIN,  B,  m^.  ^l^fimim, 
ine;  livrea  iliphauHn*y  tablettesd'tTOtie 
qui  contenaient  les  a^es  dtt  gourarae- 
ment  de  I'ancienne  Rome. 

^ElEPHAS,  a.  m.  plante. 

^ElEVATEUR,  a  m.  non  de  den 

musclea  de  la  leyre  snperieure. 

Elevation,  a.  f.  eiMufi^  (eie- 

▼atio) ,  exbanssemeot-T-  desain,  etc.  qui 
repr^sf.nte  la  face  d'nn  batiment,  par 
opposition  au  plan.  — •  itg.  conatitntioo 
en  digoite. «— noblesse  de  seutiiMBa,  do 
style.  ~-  ilan  de  Tame  /era.  Dieu.  —  imk 
qient  on  le  pr^tre  ilere  I'bostie.  •—  de 
voix,  passage  d'un  ton  a  un  ton  plas 
^leT6.  —  du  pouU ,  battement  plas  tut 
—  du  pole,  to.  bautenr  sur  Muunzoo. 

«ElEVATOIRE,  a  m.  hlevatoare  ,'m^ 
strument  pour  releyer  les  oa  du  ctaao 
quand  ilssbnt  d^prim^  :  cbir. 

ElEVE,  a  disciple  forme  par  un  nai- 
tre .  surtottt  dans  les  beaax-arta. 

ELEVER,  ▼.  a.  (elcTare) ,  mettre  plan 
haat  -—  la  wis,  parler  plus  baut.  —  ssm 
etgle ,  fig.  en  prendre  un  plus  noble.  -^ 
eon  dmM  a  Dieu,  porter  sea  penaiea  Ten 
Dieu.  —  quelqu'un  aux  honneura ,  a»jc 
digniies;  fig.  oonatraira,  b6tir,  ^riger  ^ 
>—  Mj»  mur,  une  Miaiue ,  d^«  iroplUee,  ^-^ 
nourrir :  -«  d$a  §nfatis,  du 
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ELL 

dk*  p/^mie#.-— fig  instraire;  doniwr  de 
TedBcatian:— /ajei^we.  S^elevtr,  ae 
porter  pint  bant. —  eonire  quelqu^un^ 
00  declarer  contre  Ini.  — ▼.  imperB.  »ur- 
renir:  ii  t*iUoa   uns  temp4iey  una  st- 

^LEVURB,  ■.  £  petite  bube  qiu  Tient 
Bar  la  pean. 

l^IDER ,  T.  a.  et  pron.  (clidere),  faire 
ou  MnSnr  nne  elision. 

£JL1GIB1L1T£,  •.  f.  capacity  d'etre 
61a. 

Eligible,  adj.  (ellgere),  qu'on  peat 
elire. 

^IMER ,  T.  a.  pnrger  iiii  oiBeau  et  le 
mettre  en  6tat  de  voler  on  sortir  de  la  mae : 
faoom. 

£LIMBR  (S*),  t.   pron.  (climare), 

user  a  force  d'etre  porte  :  ce  linge  s'e- 

♦ALIMINATION,  1.  f.  iiiminacion, 
action  d'^iiminer :  alg. 

^LIBflNER,  ▼.  a.  (eliminare),  mettre 
dehori: — its  importuns ;  pen  usite. — une 
qmamiiH,  une  inconnue,  la  faire  ^vanouir, 
fa  fvbrt  dttparaxtre :  alg. 

♦J6LINGUE,  I.  m.  hlingke,  corde  arec 
vtt  noend  conlant,  dont  onentonre  le8  far- 
demvx  ponr  lea  mettre  dans  on  yaiBoeaa 
tm  les  en  tirer :  mar. 

•fiLINOUET,  e.  m.  ilinghi,  piece  de 
bois  sor  le  pont  d'nn  Taiaseaa,  pour  arre- 
ter  le  cabeatan. 

tLVRE,  T.  a.  (eligere,  de  fcXi'yi"). 
sor  tire;  c^oisir.  11  ae  dit  anrtovtdea  per- 
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Elision,  8.f.  iUMum  u\mo\  anp- 

pieaaion  d*ane  Tojelle  finale  a  la  ren^ 
contre  d'nne  antn  Toyelle  :  ex.  eHi  jpoar 
si  il. 

l^rrB,  a.  f.  (electua),  ce  qu'il  y  a  de 
snenx  dans  cbaque  genre. 

*fejXATION,  a.  f.  «/f*p«<m(clixa^ 
re),  action  de  (aire  bonillir  a  petit  leu. 

^IXIR,  J.  ».  eWccir,  liqueur  apiri- 
taenae  compoa^e  de  plnaienrB  aubatancea. 
~      omvrage,  fig.  ce  qu'il  y  ade  meiU 


BLLE,  eU,  pros.  f.  de  la  troia. 
pers. 

ELL6BORE,  a.  m.  mbore  {miC^. 
m^f^,  plaate  qui  fait  Tiolemment  vomir. 

BLL^ORINB,  a  f.  espece  d^orcbia. 

♦BLLfeBORINi,  6E,  adj.  m6U  d'el- 
Ubore. 

EI'LIPSB,  a  £  ellipee  ( t  i^i4K,  dtfaut ; 
4g  X«^»,  je  manque)»retranchementd'un 
oa  plnaienramots  quiaeraient  niceaaairea 
ptior  la  r^gnlarite  de  la  conatruction : 
grsnnB.— courbe  qu'on  forme  en  coap|nt 


obltqnemeat  nn  edae  droit,  par  vn  plan 

qui  le  trarerae  entierement :  g^om. 

*ELLIPSOIDE ,  a.  m.  (iT/»c ,  formed 
aolide  formi  par  la  revolution  d'nne  eU 
lipae  antonr  d'nn  de  aea  axea. 

ELLIPTIQUB ,  adj.  iiiipHkey  qui  tient 
de  Tellipae. 

ELME  (PEU  SAINT-),  a.  m.  feux 
qui ,  a  la  auite  d'une  tempete  ;  Toltigent 
snr  la  aurface  -dtB  eaux.  Lea  anciena  lea 
nommaient  Ceuior  €t  Pollux, 

l^LOCffTION ,  a.  f.  elokucitm  ( elocn- 
tio),  maniere  dont  on  a'exprime. — partie 
de  la  rhetorique  qui  a  pour  objet  le  cboix 
et  I'arrangement  dea  mota. 

&LOGE ,  a.  m.  il^e  (iv'Xoy^ ,  je  lone), 
louange  d'une  peraonne  ou  d'une  chose  : 

donner  dee  elogee  a. — pan^gyriqne  : 

eloge  pompeus ,  funebre, 

ELOIGNEMENT,  a.  m.  action  d'^loi- 
ner,  de  s*eloi^per,  ou  effet  de  cette  ac^ 
tion«-^antipaihie ,  aTeraion:— pour  quel- 
qu*un,pour  I'ihtde.-'^hMjtct :  depuis  eon 
ehignement,  —  distance  de  lien  on  de 
temps. —  lointain  :  done  Veloignement  on 
voit  dee  troupeaus, 

l&LOIGNER,  T-  a.  kloa-gnsr  (elongare, 
prolonger)^  ^carter  une  peraonne  ou  une 
cbose  d'une  autre. —  rctardcr.—  diff^rer. 
—  aligner :  lee  cature ,  Us  espritsm —  t. 
pron.  ae  retirer  loin  d'un  lieu. —  de  sen 
devoir,  fig.  y  manquer. —  de  quelque 
ehoee,  j  avoir  de  la  repugnance.  Eire 
bien  eltngue^  de  faire  une  chose,  n''en  avoir 
pas  rinteution  ou  le  pouroir.  Lee  caueee 
Sloigniee ,  qui  ne  aont  paa  imm^diatea. 

*feLONOATION,  a.  f.  klongaeion 
(elongatio),  angle  compris  entre  le  Hen  du 
aoleil  et  oelni  d'une  planete ,  tous  deux 
▼us  de  la  terre^^ — luxation  imparfaite, 
sans  d^boitement  complet. 

^ELONGER ,  ▼.  a.  Hanger  (elongare), 
se  mettre  le  long  d'une  chose :  mar. 

*ELOP£,  s.  m.  aorte  de  poisaon. 

I&LOQUEMMENT.  adv.  elokamant, 
avec  eloquence. 

^OQXJENCE,  a.  f.  (eloqucntia),  art 
de  bien  dire^  de  toucher  ^de  persua- 
der. 

Eloquent,  b,  adj.  siokant  (eio- 

Suena),  qui  a  de  I'eloquence. —  fig.  plein 
,'expreaaion  :  regard,  silence  eloquent, 

6LU,  a  m.  (electus),  predcatine  a 
la  gloire  etemelle. —  officier  du  tribunal 
nonun6  SUeHon;  aa  femme  a'appelait 
Eiue. 

♦Elucidation,  a.  f.  Huddacion 

(elucidatio),  eclairciaaement :  didact 
BLUCUBRATION,  a  f.  kluhuhracion 


(elucubrari),  ouvraee  compoa^  a  force  da 
veillea  et  de  travail :  didact. 
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6MJDBR ,  ▼.  a.  (6liidere),efiter  afec 
adresie  :  —  la  id,  une  tUffieuitS. 

^YS^B ,  8.  m.  ilixift  (/Xi/^ie? ),  ae- 
joor  des  homm«a  Tertuetix  et  de«  heros , 
apres  leor  mort  :  mjtlial. —  adj.  \e» 
€kam^^ElyM99f  on  /m  Champs -Ely- 

*6LYTRE  ,  ■,  m.  */»#r»  (iXvt/©?,  ^x), 
itui  def  col^opterea. 

«ELYTROCilLB,8.  f.  SlUroc€U(xtl\a, 
tameor),  hernie  du  Tagin. 

6LYTR0IDE,  i-f.  khiro-id€  {ui(ii , 
forme),  taniqae  vaginaie. 

♦Emaciation,  b.  f.  emadadm 

(emaciare),  aunaigriBsement. 

Email,  b.  m.  ema-i  (1  m.),  composi- 
tion de  TOrre  et  de  xnefauz  qa*oii  appli- 
que comme  embelKBaement  sur  I'or ,  etc. 
•— OttTrage  6mailI6  :  il  est  curinus  en 
inuxux, — 'h%.  et  po6t.  yarlet^a  dea  fleura: 
thiutil  du  parterre  rejvuit  la  tme^-^des 
dtnts ,  aabatance  dare ,  reluiaante .  qvi  lea 
reconrre.  —  au  pL  emaux,  coalenr  dea 
mitanx :  bias. 

EMAILLER  ,  T.  a.  ema-Uer  ^11  m.)« 
omer  d'email. — fig.  des  pris  imaillis  de 
fieurs, 

EMAILLEUR,  a.  m.  hna-UewiJi  m.\ 
ovTrier  en  email. 

EMAILLtTRE^B.  f.  emaMure  {\\m.\ 
art  d'^mailler.'-ouyrage  d'emailieur. — 
tachea  roiuaes  aor  lea  pennea  d^nn  oiseau 
de  proie. 

Emanation, a.  f.  kmanacum  (eua- 
natio),  action  d'^maner : — de  la  lumikre. 
—ichoae  qai  emane  :  Us  odeurs  sont  dee 
emanations  du  corps  odorant, 

Emancipation,  a.  f.  hnaneu>acum 

remaacipatio),   acte  par  leqoel  on  eit 
omancip^. 

EMANCIPER,  t.  a.  (emancipare), 
mettre  bora  de  la  paiaaance  paternelle  ^ 
mettre  on  mineur  en  etat  de  jooir  de  aea 
roTenaa. — ▼.  pron.  prendre  trop  de  Iv- 
cence;  fam. 

EMANER,  y.  n.  (emanare),  tirer  aon 
origine,  decoolerde...  les  eorpuscules  qui 
emanent  des  corps, 

EMAROEMENT,  ci.  m.  action  d'^mar- 
ger :  ce  qui  eat  port^  en  maige. 

EMAROER,  t.  a.  «]fui9yer  (margo, 
marginia),  porter  qnelque  cboae  en  marge 
d'nn  compte ,  etc. 

/^Emasculation,  a.  t  immstuia^ 

cion,  caatration. 

^EmASCULE,  adj.  m.  qui  a  lea  testi- 
culea  dana  le  Tentre. 

*EMASCULER,  ▼.  a.  (emascnlare), 
oler  a  an  male  lea  parttea  de  la  g^n^ra- 
tion ;  mot  noOTean. 


EMB 

'BMBABOUINER,  r.  a.  onha^omiMm'^ 
engager  a  furo  anelaae  cboae  par  dee  oi^ 
reaaea,  dea  ptrolea  natteoaea;  iam. 

EMBALLAGE,  a.  m.    action    d'em- 

bailer. 

EMBALLER,  ▼.  a.  anbaier(if,  dana; 
Cd)^tf,  eiiToyer),  empaqaeter,  mettre 
dana  one  balle. 

EMBALLEUR,«.  m.  a»^/eafr ,  oelui 
qui  emballe. — pop.  bableur  :  Acad. 

*BMBARCADERE,  a.  m.  anbarka- 
direy  lien  propre  a  a^mbarqaer;  mot  ea- 
pagnol. 

♦EMBARCATION,  a.  £  anbarkc 
cion^  ae  dit  dea  petita  narirea. 

*EMBARDER  (S*),  a.  pron.  e^anhar- 
der,  a'eloigner,  ae  jeter  d*un  cot6  on  d*an 
autre  ayec  an  Taiaseaa  :  mar. 

EMBARGO,  a.  m.  anharyo,  defease 
faite  aux  raiaaeanx  de  aortir  dea  porta; 
mot  eapagnol. 

EMBARQUEMENT,  a.  m.  etmbarke^ 
meutty  action  de  a^mbarquer,  on  d^em- 
barqaer  ^aelqae  cboae, 

EMBARQUER,  t.  a.  et  pron.  anUr- 

her  (in ,  barca),  mettre  dana  une  barque, 
dana  an  navire  :  —  des  troupes  ^  des  mar^ 
chandises,-^  fig.  engager:  ^embarqiuer 
dans  une  mkchante  c^aire, 

EMBARRAS,  a.  m.  anharas,  obsta- 
cle qu*on  trouve  dans  aon  ckemin.—- fig. 
confnaion  de  cboaea  difficiles  a  debrouiUer. 
— T>eine  (|ae  donne  la  maltiplicite  des  aA 
fairea.—  irresolution ,  perplexity.— com- 
mencement d*obstraction  :  m^d. 

EMBARRASSANT,  E,  a4}. 
fan/ ,  qui  cause  de  Wmbarras. 

EMBARRASSER,  ▼.  a. 
causer  de  l^embarras ;  pop.  et  fig.  Si 
harrasser  dans  une  affaire,  s'en  meler.— 
d*une  affaire ,  s*en  inqui^ter.  On  dit  d*an 
malade  :  sa  tete  s^emSitrrasse ,  il  va  avoir 
le  transport  :  $a  poitrine  s*out6arra**e, 
s'emplit.  « 

•EMBARRURE,  s.  f.  itnbdrure,fnc- 
tufe  du  crAne  dans  laqnelle  one  fiqailla 
passe  sons  IVm  sain. 

♦EMBASE,  s.  tanbdxe  {If^Uut,  ea. 
tr6e ,  aasiette),  asaietie  qu^oa  reserve  tmr 
Tarbre  de  la  grande  roue  en  la  ibrgeanl^ 
borl. 

EMBASEMENT,  b.  m.  (i/^Cd^H, 
base),  base  continue  an  bas  d^un  edi- 
fice. 

EMBATERy  t.  a.  amhdier  (^dns^ 
baton  a  porter  des  fardeaax)t  mettre  la 
bat  a  one  bete  de  sorame. — fam.  cbaigcr 
d'uno  chose  incommode  :  on  fm  tmdStU 
d^n  sot  kommop  d^mme  eamnmsewm  dist^ 
oria6ie» 
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EMBATONNER,  ▼.  a.  otMUuer,  tr- 
Bier  d'an  bAton;  fam.  et  peu  usite :  Acad. 

EAtBATTAOB  J  a.  m.  anbcUaje ,  appli- 
cation d*uoe  baitde  de  fer  snr  une  roue. 

*£BIBATTES .  s.  m.  pi.  anbates ,  vents 
r^^^a  BUT  ia  Meditenranee ,  apre»  la  ca- 
nicole. 

EMBATTRE,  t.  a.  anbair€,  coavrir 
me  roue  de  bandea  de  fer. 

EMBAUCH  AGE ,  a.  m.  anhAclkq;e,  ac. 
tion  d*embaiicber. 

EMBAUCHER,  t.  a.  anbicher,  en- 
gager an  ouTrier;  fam.  —  enroler  un 
bomme  par  adresse. 

EMBAUCHEUR/b.  m.  anbScheur,  U- 
loi  qni  embancbe ;  fiun. ' 

EMBAUMEMENT,  B.in.  anbSmemant, 
action  d*embaamer  nn  mort. 

EMBAUMER,  T.  a.  amb6mer  ( ^<^r«. 
fuf,  baume) ,  remolir  nn  cadavre  d'aro- 
mates  p(»Qr  empecner  Ba  corruption.  •— 
remplir  de  bonne  odeor :  »09  orang€»  eat* 
bauwueiU  ia  chambre. 

EBABitoUINER ,  t.  a.  arUt^ghtner,  met- 
tre  nn  bignin;  pen  usite  en  ce  Bena.— 
enreloppo'  la  tete  de  liage  en  forme  de 
begnin.  —  fig.  et  fam.  ent^ter  :  il  a*ttst 
^mbiffuine  de  cetU  fimme ,  dt  ceiie  opi- 
nion. 

*EMBELLE.  a.  f,  oMle,  partie  da 
milieu  da  vaisaeaa,  pria  dana  aa  lon- 
gaear. 

EMBBLLIR,  ▼.  a.  anbeiir  (belloB), 
rendre  plos  beau ,  omer :  —  un  ouvrage , 
un  jardin,  —  une  hUtoire,  un  ami*,  les 
orner  aux  depens  d«  la  verite,  on  par 
dea  details  intereBsanB.  —  t.  n.  et  pron. 
g'embellir,  deTenirplns  bean  :  votr9  sotur 
tmbellU  ;  h  jardin  a^emhellit.         ^ 

EMBBLLISSEMENT,  b.  m.  action 
d*embelltr.  —  orncment  qni  embellit 

*EMB£RISE«  8.  f.  anbirixe,  aorte 
d'oiaeao. 

EMBBRLUCOQUER  f  S*),  ▼.  .pron. 
t^amherlukcker ,  se  coiffer  dHine  opinion; 
pop. 

EMBESOONlfe,  ^,  ad|.  anbezo-gnk, 
occupy  a  nne  beaogne ;  alTairi  rhfam. 

•EMBICHETAGE  ,  8.  m.  anbicAetaje , 
iBesnre  pour  determiner  la  grandeur  de 
Im  platine  de  dessus  d'une  monire :  borl. 

EMBLAVER,  t.  %.  anhlavtr  (irobla- 
dare;  B.  L.)>  aemer  une  terre  en  ble. 

JBMBLAVURE.  a.  £  anblavure,  terre 
enaemenc^e  de  ble. 

EMBL£E  (DO .  adv.  d'anblS^^Ae  plein 
MMit ,  da  premier  effort  i  importer  une 
vidle^uru  qffaire  d'embUe, 
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BMBLfiSfATIQUE ,  adj.  mAihnaith , 
qui  tient  de  Pembleme. 

EMBLfilM B ,  B.  m.  anbl^me  (//uCtuv/ua)  , 
figure  symbolique ,  ordinairement  accom- 
pagii^  de  parolea  BentencieaBeB. 

EMBLER,v.  a.  ajtbler  (i/xUKKtn^ 
Jeter  la  main  aur  qnelque  cnoBe)«  ravir 
avee  violence  :  v.  m. 

EM60IRE  (SO,  V.  pron.  s^anboart 
(imbibere) ,  B'imbiber :  peint. 

EMBOISER,  V.  a.  anboazer,  engager 
a  quelqne  chose  par  la  flattorie ;  pop. 

EMBOISEUR,  EUSE,  s.  anbaazeur^ 
euse,  celui,  telle  qui  emboise. 

EMBOITEMENT,  b.  m.  anbodtewmni. 
action  d*emboiter.  V.  Gowphose, 

EMBOITER,v.  a.  et  pron.  anbodter 
(buxos;  de  W{ef ,  bnis),  ench&sser,  s'en- 
cb&Bser  dana  one  cavite. 

EMBOITURE,  s.  f.  anioa/vr*,  endroit 
on  les  08  a'emboitent.  —  insertion  d'une 
cbose  dans  one  autre. 

EMBOUSME,  B.  m.  anboitsme  {{fJtCo^ 
M^/u«f,  ttifACUKXitv,  ioB^rer^  ajouier), 
intercalation  :  astron./ 

EMBOLISMIQUE,  adj.  anboliinnike , 
intercalaire :  cbronoL 

EMBONPOINT,  a.  m.  anbonpoint, 
6tat  d'une  peraonne  ^n  bonne  santi  et  un 
peugraase. 

EMBORDURER,  v.  a.  anbordurer 
(bordus;  B.  L.  bordore);  mettre  nne  bor- 
dare  a  un  tableau. 

*EMBOSSER,  V.  a.  anbocer^  amarrer 
un  navire ,  en  sorte  au'il  ne  puisae  itviter 
(cbapger  de  position;,  an  vent  ou  an  coo- 
rant 

^EMBOSSURE ,  a.  f.  anbo^ure,  noeud 
qn'on  fait  aur  une  manoeuvre ,  et  auquel 
on  ajoute  un  amarrage. 

^EI^IBOUCHEMENT,  a.  m.  anbouche- 
mant,  action  d'emboucber. 

EMBOUCHBR,  v.  a.  anboucAer  (in, 
bucca) :  —  un  instrument  a  vent,  le  met- 
tre a  aa  boucbe. —  un  chevetly  lui  donner 
le  mora  qui  lui  convient.  —  quelqu'un^ 
fam.  le  bien  inatruire  de  ce  qu'u  doit 
dire. 

EMBOUCHOIR,  a.  m.  anbouchoar, 
instrumeut  de  bois  pour  ^largir  les  bottea. 
—  bout  d'une  trompette,  d'un  cor. 

EMBOUCHURE,  b.  f.  anboucJwre, 
entree  d'une  riviere  dans  une  autre,  ou 
dans  la  mer.  —  partie  du  mors  qui  entre 
Jans  la  bouche  du  cbeval.  — partie  dea 
tnBtrumenn  a  vent  qu'on  emboucbe,  et 
maniere  de  lea  emboucber.  — -  ouverture 
du  canon ,  etc. 

EMBOUER,  V.  a.  anhouer,  salir  de 
bottoj  pop. 
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EMBOUQUER ,  v.  n.  anbouier,  entrer 
dans  an  detroit,  daii«  un  canal :  mar. 

EMBOURBER ,  ▼.  a.  etprop.  anbour^ 
her  (^ifCofos ,  bourbe) ,  m«ttre  dans  nn 
boorbier.  —  fam.  engager  dans  one  man- 
yaiae  affaire. 

£MBO(JRR£R,T.  a.  anbowtr  (bnr- 
ms ;  de  tevffU ,  roux) ,  garair  de  booire ; 
rembcmrrer  est  plus  uaite. 

EAfflOURSER ,  y.  a.  anboureer  rbnrsa ; 
B.  Ia  de  jSJ^ff-A,  cuir),  mettre  en  Dourse. 

•EMB0UT6,  BE,  adj.  afi5<w<«;  se 
dit  des  pieces  qui  ont  une  virole  d'argent 
a  lenr  extremite  :  bias. 

*£MBRANCHEMENT,  a.  m.  tmbrat^ 
ehemant  (branca;  B.  L.  fie  brachinm, 
fifaxSotf),  se  dit  des  tujanx  de  commu- 
nication des  canaux. 

•EMBRAQUER ,  v.  a.  anbraker,  tirer 
k  force  de  bras  une  oorde  dans  un  vais> 
seau. 

EMBRASEMENT,  s.  m.  anhrazemant, 
ffrand  incendie.  -*fig.  trouble,  desordre 
dans  un  etat. 

EMBRASER/t.  a.  li/*Cfdtiuf,  dtre 
chaud  ),  mettre  en  feu;  prop,  et  fig.  Vtu 
moitr  embrase  son  cctur;  la  guerre  em- 
hraea  toute  tAsie.  —  t.  pron.  prendre 
feu. 

^  EMBRASSADE^  8.  £.  anbraqade,  ac- 
tion de  deux  personnes  qui  s'embras- 
sent. 

EMBRASSEMENT,  8.  m.  anbrace- 
manl ,  action  d'embraaser.  —  au  pi.  con- 
jonction  de  Pbomme  et  de  la  fj^mme. 

EMBRASSER.  v.  a.  ardtracer  (if, 
dans;  ^f(tyjt»i ,  oras),  serrer  a?ec  les 
bras.  —  ceindrc ,  environuer.  —  contenir, 
rcnfermer.  —  une  affaire ,  s'en  charger. 
-  prendre ,  s^attacber  k-.  —  la  defense  de 
quelqu'un ,  la  profession  des  armes, 

EMBRASURE,  s.  £  anbrazUre ,  ou- 
verture  pratiqu^e  dans  un  ronr  pour  tirer 
le  canon.  •^  espace  que  laiSse  en  dedans 
roaverture  d^une  muraille  a  Tendroit  des 
fenetres  ou  des  portes. 

EMBRENER,  ▼.  a.  anbrener,  salir  de 
branf  pop. 

^EMBREVER,  y.  a.  anbrever,  faire 
entrer  une  pi^ce  de  bois  dans  une  autre. 

EMBROCATION,  s.  f.  anbrohaeion 
(lt*^f9%h ;  dii ,  dans ;  et  Iif4x» .  j'arroee) , 
application  d'un  finide  sor  one  partie 
mahide ;  sorte  de  fomentation :  cbir. 

EMBROCHER,  v.  a.  anbrocher  (bro- 
chine;  B.Ii.  batons pointmt^meiite  a  la 
br()che.  — quelqu'un ,  lui  passer  Tep^e  au 
tracers  du  corps;  pop. 

EMBROUILLEMENT,  s.  m.  anbrou^ 
ilemant  (11  m.)yembarras,  confusion. 
EMBROUILLER,  r.  a.   a»brow4hr 


' 


(11  m.) ,  mettre  de  la  confusion ,  de  Pobscu* 
rit^.  —  ▼•  pron.  s'embarrasser,  perdre  le 
fil  de  son  discours. 

^EMBRUIK^,  16E,  a4).  anbntini 
(pmina;^  gelSe  blanche),  brdl^  par  la 
bnune. 

EMBRUMlfe,  £E,  adj.  anhrume  (bru. 
ma),  cbarg^  de  brouillud. 

EMBRUNCRER,  v.  a.  anbroneher  : 

—  des  chevrons ,  des  solives ,  etc.  les  en- 
gager, les  attacber  les  vns  sur  les  autrcs. 

—  couvrir  de  tniles,  etc. 

»EMBRUNIR,  ▼.  a.  ambrumr,  rendie 
bmn :  point 

EMBRYOLOGIE,  a.  t  (X^ec,  dis^ 
conrs) ,  trait6  sur  Pembryon. 

EMBRYON,  B.  m.  (iftC^ver ;  de  fifd«n , 
croitre) ,  foetus ,  ou  rentant  renfennc  dans 
la  matriee.  ^-  tres-petit  homme;  fig.  lu- 
diraenft  d'une  nouveile  plante  semblaole  a 
celle  dent  elle  provient. 

•EMBRYOTHLASTE,  s.  m.  anbrio^ 
tlaste  (  dx«d» ,  Je  brise) ,  instrument  pour 
rompre  les  os  an  fbetus  mort  dans  la  ma- 
trice.  ^ 

•EMBRYOTOMIE,  b.  f.  anbriofomie 
(to/«A,  dissection),  operation  par  laqnclle 
on  coupe  ^enfant  mort  dans  la  matriee. 

—  dissection  du  foetus. 
♦EMBRYULKIE.s.  £  (/Xxa,  je  tire), 

operation  par  laq^aelle  on  tire  a?ec  des 
instrumens  un  entant  de  la  matriee. 

£MBUCHE,«.  £  anbuche  (iB,bu9ra; 
B.  L. ) ,  entreprise  secrete  pour  nuire  a 
quelqu'un.  II  est  plus  nsite  au  plnr.  dres- 
ser  des  embuchss, 

*£MBUCHER  (8'),  t.  pron.  smtbt^ 
cher  :  le  cerf  s'eiiMch$,  rentre  dans  le 
bois. 

EMBUSCADE,  s.  f.  anb&stade ,  em^ 
bi&che  dressee  a  Tennemi  dans  nn  lien 
convert. 

EMBUSQUER  (S*),  t.  pron.  s'anhm^ 
ker,  se  mettre  en  embnscade. 

Lender  ,  t.  a.  Smander  (emendare)* 
corriger,  reformer :  paL 

l^ERAUDE,  s.  f.  emerSde  (flrfu^y- 
^o( ) ,  pierre  pr6cleuse  yerte. 

Emergent,  adj.m.  4Wf«f;;aii/(enier. 
g^ns);  se  dit  d'un  raj  on  qui  soil  d*iui 
milieu  apres  Tavoir  trayerse. 

!6MERI,  8.  m.  (smyris;  de  o/^vffc ,  ve- 
nant  de  o/uda^  nettoyer,  polir),  pierre 
dure  et  grisdtre ,  qui  seit  a  polir  les  pierres 
et  les  metaux. 

6M^RILL0N  ,  s.  m.  evUri-llon  (B  m,\ 
petit  oiseau  de  proie.  —  instnunent  oe 
cordicr. 

^lERILLONNi,  tE,  adj.  M^ 
Hone  (U  m.) ,  gai ,  yif  comme  tts  eaeritloa ; 
fam. 
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BMSRITE  ,  a4i-  (emerittti) ,  mii ,» ajpres 
on  tempa  fixe,  qaitto  im  fuosploi  jpoar 
joQir  de  la  recompense  due  a  sea  iemcet : 
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'  BMBBBIO)^,  ■.  t  (eknersio);  se  dit 
^■ae'nlaieta  qui  reparait  apres  aTotr 
^te  cacn^  par  I'ombre  ou  par  PinterpoBj- 
tioa  d\B6  aatte :  aatroa. 

£>l£&V£iLLSR,  T.  a.  etpron.  kmet- 
viMnr  (11  m. )  (]BinLbilis)»  donner  de 
radmiraiion,  a'etomier;  se  dit  sortoiit  au 
paasif :  i7  wt  toui  H$erveW0  de  U  revoir; 
raaa. 

*£M^INB,  s.  £  mati^  TomitiTe, 
extraite  de  I'ip^cacaai^ :  eh». 

^M^TIQUE,  8.  m.jkmitiie  Ufntixlc,, 
adj.  Tonutif;  d*ifJ»,  je  toisis},  TomiUf; 
taitiafe  de  potasse  et  d*aiititDoine.  —  adj. 
p<mdr9^  vm  imiiiqu*. 

^ETISBR,  T.  a.  hnitizer,  pofger 
avee  de  I'imetiqoe :  —  tme  boissfm,  j 
angler  de  I'emitique. 

»  tMtrO  -  CATHARTIQUB  .  adj. 
(f/Mrki^omisseiDest;  utmBm^mU,  par- 
catif%  se  dit  des  remedes  qai  porgentpor^ 
baat  et  par  basu 

l£]^BTTRB,  T.  a.  ^^<re  (enittereX 
pvoduet-^wt  vmu,  une  epinian.^^ 
meCtre  en  cirealatioa  At  papitr  motmaie, 

*ti3i£UT,  B»  m.  excrement  de  I'diseau : 
Ckocoii. 

6MEI7TB,  s.  t  (emotus),  s^ditxoii  po- 
polaire. 

*fiMBCmR,  T.  D.  Center':  faucon.  — 
dans  i^irdre  de  Malta,  reqaerir  une 
dignity. 

•^fBUTmON,  s.  f.  hneutician,  de- 
asuida  d'one  dignity  dans  I'ordre  de 
Blalte. 

]feMI£R»T.  a.  (mica),  froissernii  corps 
entr^  lea  doigts  pour  le  mettre  en  petites 
pajlies.  —  dlk  pain  j  dt  falun  ,deia  cas- 


aux   cardlnaux,   an  grand  •wtltn  d« 

Maltc.  . 


^MIETTERy  T.  a.  imiiter,  emier  da 


£AfiaKANT,  E,  s.  ef  adj.  (emigrans), 
qui  ^nugre. 

£3a6RATI0N,  s.  f.  htHg/raeum  (emi- 
gr»iio%  action  d^emsgivr. 

tMIGtdi,  6B  ,  s.  eeki  qni  a  imigri. 

l^BflORER,  T.  n.  (emigrare),  qaitter 
000  p«9*  :^iur  afier  ^etablir  ailleara. 

ISbONOER  ,  r;  a.  Qitrvk ,  petit]^  conper 
(I0  kfc^riaiiiie  en  tranches  fort  minces: 
9e  <ltt  mtoiit  an  partic  qui  se  prend 
snl^anii^  im  imhwe  dt  moidon, 

*,  adT.  hnmamoHt,  par 


exceli^v^ ,  an  ploa  hant  point 

^jilMSNCB ,  8.  £  immanet  (eminen- 
^^\    petite  baotenr.— titre  qo^on  donne 


Eminent,  E,tLii,hmmM(mm^iam), 
laat,  4!eT^. — ^fig,  excellent,  qu  sorpasse 
tons  les  aatres. -— Pert/  hmmmi,  tr^ 
grand.  V.  Imminent, 

&tfIKENTISSIME ,  a^j.  imimmtU- 
dme ,  titre  des  cardinanx. 

EMIR ,  s.  m.  titre  de  dignity  des  dea- 
cendans  de  Mahomet. 

:i&MISSAIRE,  8.  m.  hnicere  (emissa- 
rius),  agent  secret  ^a^on  eiiToie  espion- 
ner,  sener  dea  bmits,  ete.  Bouc  emU» 
eaire,  qa'on  ehassait  dan^  le  desert , 
charge  des  maiedietiens  -  qn'on  Tcndait 
detoumer  de  desnis  le  peuple :  Bible. 

]6MISSI0N«  a  £  Smicion  (emi«io), 
action  par  laquelle  une  chose  est  poossee 
au-dehors :  '^deg  rayome  solaireso  —  d!rs 
veutx,  leor  pronondation  solennelle.— 
de  papier  swuaaM,  sa  mise  en  circa* 
lation. 

BMiCAQASiyER,Y.a.ga  mm§a»iner^ 
mettn  en  magasia* 

EMMAIORfR,  T.  a.  V.  Amaiffnr, 
•EMMAILLOTEMENT,  s.  m.  «i.v 

ma-Hotemant  (It  m.),  maai^re  d'emmaxl- 

loter. 

EMMAILLOTER,  t.  %.  of^-ma-lfoter 
(II  m.),  mettre  nn  eniant  dans  son  maillot 

EMMANCHEMBNT,  8.  m.  an^man^ 
chfmanty  jointure  des  membres  aa  ironc 
dHine  figure;  jonction  des  parties  des 
membres  entre  elles ;  i  de  dessin. 

EMMANCHER,  t.  a.  (manubrium, 
manche),  mettre  un  manche  a  un  instru- 
ment Cela  ne  e^emmaneke  ptu  ainei ,  n^eat 
paa  si  ais6  qu'on  le  croit;  fam. 

EMMANCHEUR  »  s.  m.  an^-man^Uiir^ 
oelui  qui  emmanche* 

EMMANNEQUINER ,  t.  a.  an-fAane* 
ttnet-f  metire  de  petits  arbres  dans  des 

maniieqaiDs. 

EMJUAKTELft,  tiE^^d^.m^anieU; 
se  dit  d'nne  comeille  dont  le  plumage 
est  gris  cendr^  sor  les  ailes,  et  noir  sow 

la  ventre. 

EMMABJNER,  t.  a.  etn-mariner,  gar. 
nir  an  vaisseau  de  son  ^quipatre. 

confos ;  T.  m. 

EMM^NAOEMENT,  s.  UL  am^mkm^ 
mani,  action  de  s^emm^nagar. 

^IMJ^AOER  (^X  ▼•'  pnM  (maina- 
ffium^  B.  L.  de  maneo,  >WiMAft  de  i^ine^ 
je  demeure  ),  ranger  ses  meubles  dans  nn 
nouveau  lo^^ment.'— -se  ponrratr.da  men« 
bles  de  manage :  — peu  Sl  pen* 

*EMM£n  AGOGUB ,  s.  m.  et  adj.  ^m- 
mimagoghe  (^ifuif*,  menstrue;  de  jifke 
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moiM,  et  <ir«,  je  pouise  );  ae  dit  del  wMi- 
camem  q«i  |m>Toqiieiit  les  regies. 

BMMBNER,  t.  a.  em-mmw  (minare), 
meaer  da  liea  ou  i'oB  eat  dana  no  aatre. 

^fiMia^OLOOIB ,  &  £  im-minaiqfU , 
trait6  da  la  menatmatioD. 

EMMENOTER,  t.  a.  tm-menaitrf 
mettre  dea  menottea,  dea  fera  aux  maina. 

*EMB1^0ST0BiE,    a4i-,  CM-Mlsot- 
iome  (lfAfU99(,  qni  eat  aa  milieu;  W/m, 
boache );  se  dit  dea  ovniiia  doot  la  boache 
eat  aa  milieu  de  la  baae. 
EMMI,  prip.  parml;  v.  m. 

EM&OELLER,  ▼.  a.  mt^aMer  {,lf^ 


EMP 

fiMOUCHETTE;  a.  £  hmmckiU,  rr- 
aeau  qui  aert  k  garantir  lea  chevauz  dr» 
moacoea. 

^OUCHOlA ,  B,  m.  jmomeAoar^qomt 
de  chefal,  qni  aart  4  cbaaaer  lea  moQcW. 

l^MOUDBB,  T.  a.  aor  mmuh^  (mo- 
lere:  de  /««/Xa,  meale)»  aiguiwr  mu  la 
menle. 

:toOUl4E17R ,  i.  a.  eelvi  dent  le  metier 
eat  d'imoudre  lea  coutoaux,  etc. 

iUdOULU,  B,  part.  4tiwitmdr9;  Hrt 
fraia  hmmlu nor umtwmHktt,  PiaToir  ^tn- 
di^e  depnia  pea;£uD. 

iMOtsSESLy  T.  a.  kmmtetr,  ter  la 
poJAte  au  le  trancbant— fig.  b6b^ter,  oter 


dana;  /j/X«,  mid),  enduire  de  wi^Jp  iavWaoitAdel'eapiit--oterlam«aiiedea 
mettre  du  miel  dana  une  bqueur.  ParoUt    ..i.m». 


•mmUlUuy  flatteoaea,  a'uoe  douceur 
affect^;  %^. 

EMMIELLURE ,  a.  f.  am-4me4uM ,  €»- 
taplaame  pour  lea  cbevaax. 

EMBOTOUFLiER,^.  a.  an^t&ttfier, 
earelepper  de  fourrurea  pour  tenir  cbau- 
dement;  fam. 

EBCMORTAISBR,  ▼•  a.  an^mortizer, 
faire  entrer  dana  one  mortaiae  du  boia, 
du  fer. 

EMMOTT^,  E£,  adj.  em-motk;  ae  dit 
dea  arbrea  dont  la  imcine  eat  entouree 
4'nne  motte  de  terre. 

EBIMUSSSLSR,  t.  a.  an-mu£eler,  met- 
tre  une  moaeli^. 

^01 ,  a»  m.  €$Hoa  (emotus).  emotion ; 
T.  m. 

Emollient,  e,  a.  m.  et  adj.  ^mo- 

iiant  (emoliiena);  ae  dit  dea  remedea  qui 
adouciaaent. 

J^OLUMENT,  a.  m.  imolumata  (ettc 
lumentum ;  dt  molere ,  vetumt  de  /x  JxXi  tv , 
moudre),  gain,  profit.— > an  pi.  casuel 
d^une  diaige. 

^MOLUMENTER,  t.  n.  gagner :  Acad. 

J^MONCTOIRE,  a.  m.  emonkioare 
(emunctorium),  organe  deatin^  a  expulaer 
lea  hameura  anperauea. 

.  *j6MONDE,  a.  £  fiente  d'oiaeau  de 
proie.— an  pi.  branches  auperfluea  qn*on 
a  retrancheea  dea  arbrea. 

6M0NDER,  T.  a.  (emundare),  6ter  lea 
branohea  auperfluea  ^d'un  arbre. 

EMOTION,  a.  £  hnocion  (emoTere), 
mouTement  dana  lea  bumeura  ou  dana  lea 
eaprita.    diapoaition  a  une  sedition. 

&Bf OTTER,  T.  a.  imotery  briaer  lea 
mottea  d'un  champ* 

^OUCHKR,  T,  a.  (muaca,  de  juout, 
moucheX  ^Mmt  lea  moucbea :  —  im 
ehevoL 

^OUCHET,  a.  m.  Smouehe,  nom 
donn6  a  r^perrier  raAle  et  a  la  creaaerelle. 


arbrea. 
6M0USTILLER,  t.  a.  erater  i  la 

gaiet6 ,  mettre  de  bonne  hnmeur ;  lina. 

^OUVOIR^  V.  a.  et  pron.  hmemvotw 
(emoTere),  sarmouvmr;  mettre  en  moo- 
vement-^ai^ter,  souleTer  la  mer. — exci- 
ter les  passions. — ▼•  impen.  il  e*HmU  iom 
tempete ,  ttne  ekdUkeu 

£MPAILLER,T.  a.  ampaJler  (Om.); 
(pelea),  gamir,  envelopper,  remplir  de 
paiile:— fibs  cAmees^  dee  wteMee,  dee 
ammaux*      

EMPAmiE[JR,a.m.afva4Erar(lltti}» 
celai  qui  empaiUe.  - 

EMPALEMENT,  a.  m.  mtpareamni, 
action  d'empaler,  anppHoe  en  uai^e  chez 
les  Turos. 

EMPALER,  T.  a.  m^Kder  {bi^^elat), 
ficher  un  pal  aisu  dana  le  tODaemeat 
d^un  honune ,  et  le  faire  aoitir  par  aM 
epaulcs. 

EMPANy  a.  m.  aapan ,  memnjdii  boat 
da  peace  au  boat  du  petit  doigt,  i ' 
plua  grande  distance 

EMPANACHER,  t. 
gamir  d'on  panache. 

EMPANNER,  r.  a. 
on  vaisseau  en  panne. 

^EMPANON,  a.  m.  anpamom,  c&e^mia 
de  croope  qai  a'aaaemble  a  l^aretier  et  ^ 
pose  aur  lea  platea-formea.  t  de  ckarp. 

EMPAQUETER,  t.  a.  mtpeAefer, 
mettre  en  paquet.— lam.  aerrer,  pieaaer : 
«oiM  ktione  etx  empaqmeike  dtme  •«  em^ 
roeeem'^j,  pron.  a'dnielopper :  ■  dtme  eem 
manteau. 

EMPARER  (S'}.  T.  proa,  a'liiyiiiir 
(amparare;  B.  h,  oeeeper),  m  icttdie 
mutre  d'one  clioae,  PanTuhpr.*— fig. 
famour,  lajcdoueie  e^ew^paret  de  eem  cenr» 

*EMPASME ,  a.  m.  ofqMtflM  (^^#««i 
je  r^panda),  poudre  qoToa  rfpajid  lar  le 
corps  poor  abaorber  la  aueur,  etc. 

•EMPASTELBR,  t.  a. 


attpemeTt  metbrf 


ExMP 

doBDer  le  oleo  ux  ^tofies  par  ie  moyen 
^  dapastek 

EBfPATEMBNT,  s.  m.  tmpaiematti, 
qai  Mrt  de  pied,  de  bua  :  «ffclut 

EBfPATEMENT.  a.  m.  tmpdUmani^ 
tet  de  ce  qui  eet  patevx  on  emp&t^^ 

EMPATBR^v.  a.  afirpif«r  (paata:  B. 
L«  pdU),  remplir  de  pAte :  cela  m^a  em' 
pmU  le»  Motitar. — reodre  p&tenx.— ceZs 
€wtpdi9  la  bomek9,'^4a  volmlle,  I'eograis- 
aer  a;vee  la  pito  d*orge.— an  tabUau  d$ 
couUwn ,  lea  eooclier  avec  abondance  et 
conairtanBe. 

^EMPATBR,  ▼.  n.  mipater,  &!re  lea 
patch  dea  raia  d'ttne  roae  :  charron. 

BMPAUSIER ,  T.  a.  (palma;  de  fttOJU 
/da,  le  dedaaa  de  la  main),  reoeyoir  la 
ImUe  dana  le  miliea  de  la  main,  de  la 
raqoette,  etc.  etla  reoTojer  (brtement.-* 
^milqtifmn,  fiun.  a'enaparer  de  aon  esprit 
— >iMe  qffaire^  la  bien  pra]idre<— /a  j»a- 
reie,  a'ea  emparer. 

BMPAUMURE ,  a.  £  emp&mmre,  partie 
dn  gaat  qui  eoorre  la  panae  de  la  main. 
-^Iiaiit  da  boia  da  cert,  termin6  par  plii- 
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^  *EHP£AU,   a^   n.   ai^,   ante    en 


BMPfiCHEMENT,  a.  m.  anpiche- 
mant,  oppoaition,  obatacle  :  mettre  em- 
j^ecagaii'Mf  a**.. 

IpiPfiCHER,  T.  a.  anpScher  (im^- 
ckiare,  B.  L.),  faire^  mettre  obstacle  a.... 
— «»  mutriage;  empichone-le  de  sortir; 
eenpieJkeM  qu^ii  ne  eerie.  8*empecher  de 

y^«re  ame  ekoee,  e'en  abatenir.— *an  par- 
tie. embarraaa^,  occupy.  Bire  empiche 

de  sa  pereomne,  deea  contenauee,  dtre 

dana  nn  grand  embarraa  d'eaprit,  on  ne 

asFoir  comment  ae  (enir. 

BMPEIONR,  s.  £  ampk-^e,  dessns 
<ia  Mmlicr. 

^CEMPBLLEMENT,  s.  m.  anp^iemant, 
hanSc  d'nn  etaog. 

^BMPBLOTE.  adj,  avp^loti;  ae'dit 
ii*ifii  oiaean  <|ai  ne  pent  digijw  ce  qa*il 
a  m'TaJ^  :  iaucQn. 

^JSMPBNNELLE ,  a.  £  anphmih, 
wtMt^  mwn  qui  tient  a  la  grease  ponr 
Fftflenoir. 

BBCPENNER,  ? .  a.  at^emt^r  (panna), 
gmmir  fuie  fleche  de  plpmes. 

JBSCPBREUR,  a.  m.  a»perettr( iqipera- 
tur^y  ^bcff  soayerain  d*no  Empire : — 
iTAm^r^^*  de  Bueeie." 

S2lfp£SA6£,  a.  m.  anpezetje,  aetion 
av  mavi^^  d'empeser. 

£jlfp0SER ,  y.  a.  taipe^er  (implcare ; 
de  iW    «i«**"*i  **  *^r«,  poix) :  -^  fe  /tn^e , 

^„^Zd±£^    ^    Tempois.  —  ume  voile ,  la 


moalller,  paree  qa^e  est  tnp  claii«.<-> 
an  part  oompeaj ,  affeetA  c  komme,  ei^i^ 
en^jfeek* 

EMPESEUR,  EU8E,  &  qui  emp^aa 

EMPESTER  ,  T.  a,  empUit  (peatiaX 

infecter  de  pesle,  de  mal  eonti^eax* 

—  fig.  empnantir  :    eei^  kmieme  m^em^ 

peete. 

EMP6TRER,  T.  a.  et  pron.  m^iiirer 

^ .  !i""? '  **'''•*  >  pierre),  embanraaser  le 
pied.— fig.  on  Pa  en^tri  dime  mm  mm^- 
vaiee  qffaire;  ii  e^eet  empiM  d*une  eoif 
femme;  mr  empitri. 

EBfPlfrrRUM,  a.  m.  oap^lrdiii,  planta; 
Acad. 

EMPHASB,  a.  £  amfeae  (^f^«^ir) 
d'ifi^fm  ,\t  fais  briller),  pompe  aieetia 
dana  le  style,  la  prononciation. 

EMPHATIQUB,  a^j.  plem.  d'en^ 
pbsae. 

EMPHATIQUEBfBNT,  adv.  ai^faii. 
kemantf  ayee  emphase. 

«£MPHRA€TIQUB,  a^i.  emfraikik^ 
{ifApftiitrixUi  du  y.  ^fif^inm ,  j^oba. 
true};  se  dit  dea  midicameBS  qui  btfocbent 

les  pores. 

*£MPHYS£BIATBUX,  BUSB,  a4. 
de  la  nature  de  rempkya^me. 

EMP^YSftME,  a.  m.  m^rnhnei  ifif^ 
enprn. ;  d'h ,  dana  $  ev«d» ,  je^  souffle),  tin 
meur  d'nn  coips  canape  par  l^introdaetioB 
de  Pair  dana  le  tisaa  caUnlaite. 

£MPHYTiOSE,8.£rai|^«foff#(^fi^   ' 
TfV0>iff,  greffe,  plantation),  bail  k  longnea 
ann^es » origin^ement  poor  dea  terras  h 
defficher. 

£MPHYT£0TE,  b,  m.  eu^UoU^  qui 
joait  d^nn  fondspar  bail  ampkyt^otiqiia. 

£MPHYT£0TIQUE,  ady.  a^lUoiik^, 
qui  ^ppartient  a  Tempbyi^Qae. 

^£MPi:gT£M  ENT,  s.  m.  aivUiememi, 
action  d^empteten 

EMPifiTER,  y,  a.  anpt^/er  (pes, pe. 
4^b),  usurper  z^-^vn^arpeni  eur  eomvoi^ 
«t».-^m#  /m  droits,  eur  la  ekaroe  d^tm 
autre;  neutra].  et  fis.-^ae  dit  de  l*a«» 
tour  qui  arrdte  le  gioier  ayec  aa  aarra-c 
fancon. 

EMPIFFRER,  y.  a.  anpifier,  faJra 
trap  manger.-rwrendre  rep)et;  fam. 

EMPILEMENT,  a  m.  anpilemanf, 
action  dMmpiler. 

EMPILER,  T.  a.  (pila),  mettiip  en 
pile. 
*£MPIRANGE,  a.  f,  anpirance  (in^ 

Sejor),  alteration  dana  les  monnaies.— • 
echet  dans  les  marcbandiaes. 
EMPIRE,  s.  m.  anpire  (imperinm), 
commimdement,    autortt^,    pniasanea  : 
ovotr,  exercer  de  tempire  eur  quelqu'un, 
eur  eoi-mdme^  eur  eee  peueioue.  TVaiter 
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gtma),  prendre,  aerrer  atee  le  poing. 
Fleckes  empoign^eSf  Hees  par  le  miiiea : 
bias. 

£MPOIS,  I.  m.  anpoa*,  colle  d'aml 

don. 

EMPOISONNBME^n'.  i.  bl  onpMS- 
!ffinetueut  (potio),   action   dVmpoiioa- 

na»,      .  •      •       • 

EMPOISONNER,  t.  a.  oHpooMmtar^ 
donner  dn  poison  poor  faire  monrir:— 
quelqu*un.  —  infecter  de  poiioa:—- ifc* 
viandea ;  dea  ar«»w.  ""fig. corrompro !>•. 
prit  oalea  moBorar-donner  m  tovinBliB , 
del'avorable  a  oe  q,a^4nt  ilit  o«  £ut  les 
autres. —  y.  n.  faire  mourir  par  uie 
qualii^  yen^nenie  ^  ezluder  det  yapean 
infectefi. 

£MPOISONNEUR»  £USB,  a.  oelal 
oa  celle  qui  empoisonne,^  et  fig.  qni 
debite  une  dbcirine  pemicieaae. — naa- 
\aia  caisinier;  fam.  Racine  a  employe 
]e  maac.  adjectir.  U  cliarm*  empttutm- 
neur, 

EI^IPOISSER ,  ▼.  a.  anpoactr  (picare), 
enilulre  de  poix. 

EMPOISSONNEMENT ,  a.  m.  m- 
poa^onemant ,  action  d^empoiaaonner. 

EMPOISSOKKER,  r.  a.  o^poapoMr, 
gamir  de  poisaona: — un  kUmg. 

EMPORT£,£fi,  a.  et  adj.  amporii, 
violent 

EMPORTEMEKT*  a.  m.  ampmrUmamt. 
mbavement  yiolent  cana^  par  ^nelqne 

Iiaaaion :  r—  d'amour,  de  joU^    mi^^iao- 
nment,  colere. 

EMPORTE-PltCB,  a.  m.  iutnmeBt 
pour  deconper,— *  aatiriqne ;  fun. 

EMPORTER  y  ▼•  a.  anporier  (pmtereX 
oter  d^un  l^en ,  porter  debora,  entraiaer, 
arracber :  —  ^a  meMas,  mn  Uvre;  aos 
eM«val  rem^oria.  Cttit  maUtdU  fa  ew- 
ports,  i\  en  eat.mort  Ca  remedi  tmipcrim 
la  JUvre,  en  eaerit. —  fig.  ieter  daiia  «■ 
excca  blamablc. — gagner,  wtanir:— ^ 
espritt ,  une  ^ffair€,'~^  aroir  le  dLWii : 
HoHire  temporU  sur  to^  lu  eomi^wm. 
—  entrainer  par  une  anite  n^oeaaaire :  la 
form9  emporU  sottvent  hfotuLr-'la  hm^ 
Umc9y  aVn  pritaloir. — mm  P^<Ma,  a'en 

y.  ,*^., .  rendre  maitre.    S^enqforter,  m    ncber 

peraonne9,  donner  de  Toccupationi  de  |  yiolamiBettt 

femplpi.  Slemplojfer,  a'ocaipor,  ■'*ppH-       ^BMPOTER,  r.  a.  ampOer  (potea. 


^elqu'un  €tve&  empire,  ayec  baaleur. — 

Sajaaonmiaa  un  empereur,  tempa  que 
wrc  aon  rftgne.— autrefoia  et  abaolument, 
lympire.  d'^iletnagne. 

EMPIRER ,  V.  a.  et  n.  aatptVer  (in,  pe- 
jor),  rendrtf  on  devenir  pire. 

BMP1RIQUR>  adj- «fipiV»*e  (^*«/!«- 
TLkidemlpa,  experience);  ae  dit  d'Un 
midecin  qui  ne  auit  que  l'exp6iicnce , 
aana  adopter  aucnne  thiorie. — a.  in. 
charlatan. 

BMPIRISME,  a.m.  anpirteme,  mi- 
decine  empirique. 

♦EMPIS ,  a.  m.  anpie,  genre  d'inacctea 
dipterea. 

EMPLACEIMENT,  a.  m.  anplace- 
»Mi«/  (platca),  place  propre  a  batir;  etc. 
— action  de  placer: --rfM  ««/«^a«a /•«  «ra- 

tliera. 

*EMPLASTIQUE,  adj.  anpliutike 
(iV^Xfltoxof,  qui  obatrue;  cTl^iflrX^atfw, 
je  boucbc).  V.  Emphractiqtte. ' 

EMPLASTRATION,  a.  L  anplastra^ 
vian ,  action  de  meKjra  nnemplitre.— ^nte 
en  ^cuaa<|ii«  ... 

EMPLATRE^m.lW!pWfre^/M*^«CfOT, 
d'l^^'Sdrm,  j'enduia) ,  medicament  de 
aubstancea.qui  ee  ramoUtaaent  a  la  cbv 
leor,  de  maniere  a  itre  etendnea  aw 
nne  pean  et  appliqutftea  aoronetnmeur 
ou  anr  une  plai^.r— fig.  peiaonne  Jnea^ 
pable  d^agir. 

EMPL^B,  ••  f'  anpUte  fimpleU, 
d^implei«$/orffi^  du  grec  ift^Xjf9« ,  fem- 
plia),  achat  de  marcbandiaea. 

.EMP1<IR,T»  a.  etpron.  anpKr,  anr 
finir  ( implcrc ;  de  i^\nfiw ,  j'empUa) , 
•rendre  oa  devenir  plein  :  emplir  un  eac. 
XI  emplit  hien  aon  pourpoint ,  il  mtinge 
beikucoup ;  fam. 

EMPLOI»  a.  m.  ofip/oa,  naageqa^on 
faU  dHtte  choae.^^mention  d^me  aoqime 
dana    un   compte  :    double    emploi.  •— 
pbar^e«  fbnction  :  emptoi  honor ahh,  /«-' 
erattf, 

BMP&OYER ,  ▼..  a.  anpica4er  (impK- 
fiare;  /fMrX^xnv ,  engager  dana),  mettre 
en  vaage,  ae  aertir  ae.-<— en  parlant  dea 


quer  a,  agir  pour.— aobat.  un  employk, 
celoi  qui  a  un  emploL  Mmplcyet  le  vert 
et  le  aec  pour  riuaair^  mettre'  tout  en 
"uaage ;  proT. 

EMPLUMER,  T.  a.  eatplumer  (pluma), 
gamir  deplumea.  7/  aVat  emplumi,  enn- 
ehi  dana  c^t  emi^i  \  proy. 

EMPOCHBRyT.  a.  anpoeker,  mettre 
CBpQche. 

BMPOIQNBR ,  ▼.  a.  aiq>oa-g%er  (pn- 


boiaaon),  mettre  dana  on  pot 

^BBtPOUILLB,a.  m.  anpo»4k  (B  an. 
la  r^colte,  lea  finuta  encore 

^  EMPOURPRBR,  t.  a.   . 

(purpura)  y  oolorer  de  pomrpra  :  po^t- 

BBiPREINDlUS,  r.  a.  m^^riatitoQ 

primere),  imprimer;  profp.  et  fig.— ■ 
figure*  —  am  eeuiimemi,  —  pMt  a 
preint,  f. 


EMU 

BBiraElNTE,  s.  f.  anprifUe,  mftrqne, 
ai]irM9ion;  an  prop,  et  an  fig.~ao  pi. 
pieirea  ou  se  trouTe  rempreiote  d^ao 
regetaly  cTttn  animal. 

ElttPigS$S£,  ]££,  adj.  anpricm,  qui 
apt  arec  ardenr,  qui  Teat  toot  faire. 

KMPRESSBMENT  9  a.   m.    anpreet- 
'^*    action  d'vue  penonne  qoi  t'em* 
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BBIPRSSaER  ^S')>'T.  pnm.  ecmprt^ 
€€r^  agir  aveo  araeor.  — se  donner  du. 
Bowwnent  pour  le  aocoea  d'une  affaire. 

EBfPRISONNEM£NT,  a.  m.  anpri- 
Mumeaumt,  action  par  laquelle  on  eat  mis 
en  pfiaOB.  — -  MaM.  de-  oeloi  qui    eat  en 


BtfPSISONNER ,  Y.  a.  anpriaoner 
(prinia;  &L.  pruon) ,  mnfJtn  en  prison. 

^^BMPSOSTHOTONOS ,  a.  m.  anpros* 
Mtm^M  (/ftir^«#6if ,  en  avant;  i^voc,  ten- 
aion),  contraction  iq>aamodique  dans  la- 
qneUe  lo  corpa  on  one  de  ses  partiea  est 
coarl»^  ant^rieurement. 

EMPRUNT,  8.  m.  atqtrunt,  acti^m 
d*eui|irauler ;  ce  qo'on  empnmte.  Beau- 
Us,  vtrtms  tttm/frmiU^  qui  ne  aont  pas 
natereile*;  %. 

EMI*IIUNTKR,  T.  a.  iutprmnier  (im. 
pvestaxe ;  B.  L.) ,  demander  et  racevoir 
en  pi^  :  —  dt  targwnt ,  um  ekeval,  —  ae 
•enrirde...^— Ir  iioMy/a  plumsy  U  hrcu, 
U  eridit  de  quelqu^un.  Air  empramie,  qui 
n'eat  paa  nature!.  Norn  emprunti,  faux. 


BMPRimTEUR,  EUSB,  a.  qui  em- 
prantc,  qy  a  Tliabitude  d'empmntar. 

ElC^tJANTIR^T.  a.  m^uantir  (^u- 
tcre),  infecter,  r^palidre  una  mau?aise 
odenr. 

EBfPCANTISSEBCENT,  a.  m.  af^uan^ 
iictmant,  etat  d'one  chose  qui  s'em- 
paantit 

EMPY^ME ,  a.  m.  unjnhw  {ifJurvufiA , 
«R?  w4tif^  pjB9)f  Unas  de  pus  dans  une  ca- 
▼it^ ,  BUEtottt  dana  la  poitrine« 

EMPrR^B ,  &  n.  et  adj.  anpk-ee  ( h , 
dnns;  «5jp»  &n);  se  dit  dn  ciel  le  ptus 
eJeri,  du  s^jonr  dea  bieniienreox. 

EMPYREUMATIQUE,  adj.  anpireu- 
MmaHkw ,  tenant  de  Pempyreume, . 

EifPYREUME ,  s.  m,  anpireumt  (ifju 
w4fi9piA,  cbarbons  r^serres  jpcur  alluiQer 
ie  £ra)y  odeor  et  gout  desagceafajes  de 
ocriaiikeB  mibstaocea  trop  long-tempa  ex- 
poses k  Paction  dn  feu. 

^airULATEUR,  a.  m.  (aemulator), 
'^^  da  sentiment  de  r^molation;  at. 


Emulation,  s.  Hmnlaeitm  (aemu- 
Ifltio),  noble  ambition  d'^gaier  &u  de  sor- 


pasacr  qnelqu'nn  en  quetqoe  cbose'  d^ 
lou^ble. 

£MULE,  8.  m.  (a?ttuhis) ,  concurrent , 
anlagoniate.  On  dit  au  ftm.'  Carthagt  etait 

ifeMULGENT,  E,  adj.  emufjant  Cbmul- 
gens) ,  aedit  des Taiaseaux  qni portent  le 
sang  aittx  reins.  ^ 

*EMUI^IP,  IVE,  adj.  se  dit  des  se- 
mencea  qui  donheot  dvl'buila  pmrexpreiu 
sion, 

£MULSION^  8.  Lemukfum  (emnlgvre), 
m^dtcament  qui  a  la  couleur  et  Im  eon- 
sistalice  du  lait. 

.  /iilULSIONNER,  v.   a.   kmukioner, 
melor^uue  potion  dans  une  ^mnlsiott. 

*EMYDE,  B.  f.  ou  Tortue  d*eau  douce 
(^^f).  genre  de  chelteiens,  a  pates  pal- 
mees,  membraneuses,  et  dotit  les  doi^ 
sent  'ana^B  d'ongles  crochus. 

EN ,  an ,  prepos.  dans :  en  Fremce,  — 
dnraiit :  en  kitfer.  ^  avec  :  Hvre  reH6  en 
vedu^  —  comma  :  parler  em  maiirs,  — 
pour :  armer  en  course,  — ^^imettre  en 
fXecee.  —  selon'  :  ed  c&nseience,  —  tear- 
q[ue  le  motif,  la  fln :  donner  en  dkp$i ,  l>>e> 
cupation  :  il  eet  en  qffaire,  etc.  —joint 
attx  ^erondifr,  marque  le  temps  on  la 
maniere  :  apprendre  en  vieifiiesant :  par' 
kr  en  iremblanf. — pron.  relatif,  refund 
a  de  :  vieni4l  de  chem  voueJ  U  en  vieni. 
y.  la  Orammaire. 

£NALtAGE:,  a  f.  enaihje  (iiMKKa^, 
cbaBgement;  dJLKKdrru ,  jd    change), 

{iritfendue  figure  qui  consiste  a  changer 
es modes,  Ics  temps;  elle  a'explique  par 
I'ellippe  :  gramiD .  I  at. 

•iNAMOURfi,  6E,  adj.  (amor),  pris 
d'amour;  v.  m. 

6NARRHER,  etc.  V.  Arrher. 

*6NARTHR0SE  ,  s.  f.  ii^riroae  [Mf^ 
bfuete;  cT/f,  dans;  et  ddfBpot ,  arUeula* 
tion),  j^fenre  dWticuIaiiun  liaqsiaqueUe 
la  caTit^  d'nn  os  re^oif  la  tete  d'on  |iu. 
tre  OS. 

*ENCABLURB,*a.  f.  anhUdure,  die^. 
tance  de  cent  vingt  brasses ;  mar. 

ENCADREMENT.a.  m,ankai^tMutni, 
action  d'encadrer,  ou  effet  de  eette  mc* 

tiOB. 

ENCADRER.  v«  a.  anhtdrer  (qua. 
drare  } ;  mettre  cbms  un  cadre. 

ENC  A  GER ,  T.  a.  ^nkf^ffer  (  catea  ) , 

mettre  ah  cage., —  fig.  et  fam.  mettre  en 
prison. 

ENCABSEMENT,  s.  m.  anlecemani, 
action  d'^encaisser.^  Faire  un  cUemm  par 
encaiseemellt ,  r  tsAre  des  tranch^es  qu'on 
remplit  de  cailloux.  Faire  unjardin  pnr 
eneaietement ,  y  planter  des  arbres  dans 
les  trouB  ou  I'on  a  mis  de  bonne  terre. 
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ENCAISSER.  ir.  a^  anl^cet  (lU^, 
cUMtte),  mettre  en  cmiaie. 

ENCAN»  ■.  m.  ankan  (in  ^oadtani), 
^n  public  qu«  fait  nn  MTgent  poor  Ten- 
dre  des  menbles  k  l^anchere. 

BNCANAILLBR  (S'),  t.  pron.  #'011- 
kana^ler  (U  m.)  (cania),  haiiter  laca^ 
naille. 

«ENCANTHIS,a.  m.<mitafi/i«(;rXAv- 
ttf ,  (U  KMjBis,  I'an^le  de  Poeil),  tumear 
ankyaUe  de  Tangle  interne  de  raiL 

^HNCAPBI*^,  iR,  a4].  atdbapeU^  ar- 
r^t6  :  mar. 

*BNCAP]fe,  tE^m^.ankapi  (capat), 
ae  dit  d'nn  na?ire  qui  eat  entre  deux 
eapa. 

ENCAPUCHONNER  (S'),  t.  nron. 
9*€mkapuehoMer,  ae  coavrir  la  t^te  d'nne 
aorte  de  capnclion ;  &m. 

ENCAQUER,  t.  a.  antaker  (cados; 
dt  ndt9$ ,  tonnean),  mettre  dans  nne  ca- 
qne :  -*  du  hareng, — iam.  entasaer  dana 
nne  Toitare. 

ENCASTELER  (S:),  t.  ^n.  a*aff» 
hatUkr,  ae  dit  d'nn  cHeTal  qui  a  le  talon 
trop  acrri. 

ENOASTELURB,  a.  £  ankiutelure, 
doolenr  qn^^prouve  vn  cheval  qui  a'en- 
cast^Ie, 

ENCASTUiLAOE.  a.  m.  ant^tUlqfe 
m.).  partie  da  raiaaean  mii  ae  Toit 

ipniarean  jnsqn'an  hant  dn  Doia. 

*EN0ASTILLBMENT,8.  m.  ani^H- 
Hewutmt  (11  m.),  action  d'encaatiUer;  effet 
de  cetta  action. 

4%NCASTILLER ,  t.  a.  ankitnti-Uer 
( 11  m. )  (caatellmn) ,  enchAiaer. 

ENCASTRBMENT,  a.  m.  amkaatre- 
aiaji/,  action  on  effet  d'encaatreiw 

ENCASTRER,  ▼.  a.  anJta$trtr  (incaa- 
trare),  enchlaaer.  insurer  dana  nne  en* 
taille. 

*ENeAlJME,  a.  n.  onkAme  UfKiuifJM; 
dk  xdk»,  je  briUe)«  nlc^re  brdlant  de  la 
comie  traaaparente. 

ENCAUSTfQUE ,  ib  £  et  adj.  atihUiikt 

(lyXAvrxxar;  dfe  x<U»,  je  bnile)^  ae  dit 

_  d^ane  pemittre  dont  lea  conlevrs  sont  pr^- 

^  pariea  a?ec  de  la  cire  liqnifi^e  an  fea. 

BNCAYBMENT,  a.  m,  emhnvtmant^ 
action  d'enoaTer. 

ENCAVERy  T.  a.  antaver  ( in. otc it, 
dans;  •/  oama;  de  xd»v,  tron,  ereuz; 
koUq,  x4F«(  };  mettre  en  care. 

BNCAYBUR,  sl  m.  eelni  qui  encaTe* 

BNCBINDRE,  ▼.  a.  ancindrt  (cin- 
gere]^  entonrer,  enyironner ;  —  ama  piile 
de  nmrt. 


t 


ENCBINT,  E,  mncmi.   part.   dVjf- 
Ofvuira. 
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ENCEINTE,  adj.  f.  (fimme), 

ENCEINTB,  a.  f.  circuit,  tonr^dd- 
ture* 

ENCEN8,  a.  m.  an  fans  (ineensna, 
brule)^  r^ine  aromntique  foumie   par* 
an  arore  de  Tlnde  { la  brotnoMU  den^ 
ttUe  ).  — -  louange ,  flatterie :  tV  aime  Tav- 
<?efw;fig. 

ENCENSEMENT,  a.  m.  anfoneemami , 
action  d'encenaer, 

ENCENSBR»  T.  a.  a»c«mcerv(  inoen- 
dere,  brulsr),  donner  de  renoena.*^fig. 
loner. 

ENCENSEUR,  a.  m.  looongenr. 

ENCENSOIR,  a.  m.  amfom^oar,  cas- 
solette aospendae  a  de  petitea  chines « 
et  dont  on  ae  aert  poor  encanaer.  —on 
Autel,  constellation  australe.  Meiirt  Ia 
wiain  a  tencetuoir,  fig.  entrepiendre  snr 
i'autorit^  de  Nglise.  jDonner  d  quelqu^wm 
de  tencensoir  sur  le  nez  ^  lai  donner  ea 
face  des  lonanges  outrdcs ;  fig. 

ENC&PHALES ,  adj.  anckfale*  {vere\ 
qui  aVngendrent  dans  la  tete  (it 9 dana; 
Xf^Xl,  t^te). 

•£NC]6PHALITHE,  a.  f.  aneifmUU 
(Xider,  pierre),  pierre  figur^e  qui  imite 
le  cerreaa  bnmain.  ^ 

«ENC£PHALOCl&LE.  a.  f.  4mptfaJ\ 
locile  (xVxsi  tameur),  nemie  dn  car- 
rean. 

•    £NCHAINEM£NT,,8.  m.  anchene^    . 
mant ,  liaison ,  connexion  entre  les  choaeas 

fig. 

ENCHAINER,  t.  a.  anchener  (ca- 
tena), lier,  attacher  avec  une  cbaine.  -^ 
fig.  captiver ,  lier :  —  Us  vcture,  —  dem 
raieonnemene ,  lea  lier  de  mani^re  qu'ila 
dependent  lea  ana  dea  antrea.  —  v.  pron. 
lee  viritee  e^eneheUnent  lee  unee  ttmx 
autree, 

ENCH  AINURE ,  s.  £  anchimwe,  en. 
'cbainement;  en  parlant  dea  ouvragea  de 
I'art 

*EKCHALAGE,a.  m.  ancAalqie,  ac- 
tion d*empiler  le  bois;  t  de  aalioeB. 

EN(SIANT£LBR,  t.  a.  anehanteUr\ 

-*  du  vm ,  le  mettre  aar  dea  cbantiers.  — 
du  boUylt  ranger  dana  on  chantier. 

ENCHANTEMENT,  a.  m.  ancJkmt9^ 

manij  effet  de  pr^tendua  charmea.  — -  fig. 

•tont  ce  qui  eat  meryeillenx,  snrpranaiit. 

— fig.  plaisir,  rayiaaemenL 

'    ENCHANTER,  ▼.  a.  amc^anier  (in- 

canlare*),  charmer,  enaorceler  par  des 

operations  pritendnea  magiqaes.  —  ^^ 

.aorprendre-,  aeduire.  —  ravir,  cbanner. 

*— au  part,  lait  par  encbautement :  armt9 

enchant^ee.  — ravi ,  cbarm6  :  je  suU  e»- 

cAanti  de  veue  r0f>.— bean ,  merveillcux : 

lieux  enehatUke, 

ENCUANTEUR,  ESSE,  a.  ttnckam^ 
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Umr^  m4ee  f  hiouitator),  cobA,  ceUe  qui 
tBchtfite,  WDB  laf  trou  anna,  —  ai(j. 
MtgU  tncJkantemr;  oour  mtekmntertste. 

^ENCHAPER,  T.  t.  amtkaper  :  —  im 
harU  de  poudb-e ,  reolenner  dans  une  09- 
oQiide  fntaiUe. 

ENCHAPERONKBR,  t.  a.  oj^hap^- 
romer,  confiir  Ur  tSte  d'on  chaperon. 

EMCHART6,  tE,  adj.  ancAarii , 
eaipnioim^;  r.  m. 

ENGH  ASS£R ,  r.  a.  anekdcer  (  cama ; 
A  yi^rff  t  caiae),  entaiUer,  mettre  dans 
da  htm,  de  la  pierre,  ete.  -—  «n  passaffe 
doM  MM  dUeomn,  i'y  placer;  fig. 

ENCH ASSURE ,  s.  f.  anehdgurt,  ma- 
Bi^re  011  tctioa  d'encblbMr.  *—  effet  de 
cede  action :  ftmekduure  ettfort  belie. 

ENGHAUSSER,  t.  a.  tmehSeer  (cal- 
cia:R.  L.  eham9se),eourrir  deaii^meB 
do  nnuer  ponr  lea  pr^aerver  da  froid,  on 
de  paiOe  pour  lee  6tioler. 

ENCH^IDE,  s.  r.  antHide  (/yXtXif^ 
~lo)>  genre  de  ren  infiuoires  dee 
eaax  eommpaea. 

EKOHteE,  8.  f.  anchire,  offire  faite 
an-defloe-de  qnelqii'on  dan8  une  rente 
an  pluaofrant,  oti  pour  nn  bail  a  ferme. 
FoUe  emehire,  peine  qu'on jporte  faute  de 
•atiidaiisa  k  mm  enebere.  Payer  la  folle 
emcMirt,  etre  pani  de  aa  t^merite ;  prOT. 

ENGIffiRIR,  T.  a.  mr  finir  (canu); 
fairo  VBO  enebere  :  —  une  matt  en  sttr , 
aar^deuaUf  am-^keeue  de  queiqu'itn. — 
banaaer  lo  priz  :  ce  marchand  a  etichkri 
§e»  AwroCT.  —  t.  a.  augmenter  de  prix  : 
le  hU  emekSrii.  —  fig.  sorpasser :  Neron 
emeJUrti  emr  Tibere  en  eruauU. 

ENGH^RISSEMENT ,  a.  m.  ancAeri- 
eetmami ,  banwenient  de  prix. 

BNCHtelSSEUR,a.  nt  anchhiceur, 
oelui  qui  met  one  enebere. 

♦EWCHEVAUCHURE,  a.  f.  anche- 
vSehmrt,  jonction  par  feuiUare  on  par  re- 
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ENCHEV£TRER,  v.  a,  anehevetrtr 
incapisliwojt  mettre  un  cbevltre,  on 
leoa ;  pe«  msAi  wa  propre.  Periodee  mi. 
ckevitrma,  embarrass^es ,  embrouiDeea. 
^T.  jnnpa.  06  dit  d\m  cbetral  qui  engage 
■B  pied  dano  la  longe  de  son  licoa.  — 
^.  a^embarraaser  daaa  une  afiaire. 

ENCHEY IfcTRURE ,  a.  f.  aasemblage 
de  aoliTeoei  d^in  cber^tre  qui  laiasent 
an  Tide  cann6  ponr  porter  on  atre.  —  mal 
no  so  fidt^an  piea  on  cboTal  qui  a*en- 

ENGHIFRiNEMENT,  a.  in.  anchU 
J^'^tmttmt,  ombarraa  da  cenreau  cause 
p<tle  fimd« 

tNCHlFRENER,  r.  a.  canter  an  en- 
cUiaement^ 


*  *ENCH YRIBION ,  a.  m.  eutkiridihn 

(^rX"f^<*'s  ^^t  ^*^»  <<  TkAfy  main), 
manuel. 

ENCHYMOS^,  a.  f.  ankimoae  ( tyxd. 
imctii  diyxufAim^w  rei>anda),  efinaion 
Bubite  de  sang  dana  lea  Taiaaeaux  ootuea^ 
comme  il  amve  dana  la  colere. 

ENCLAVE,  a.  £  amklave,  terre  en- 
dar^e  dana  one  autre.  —  beirnea  d'une 
terra  ^  d^anejuridiction. 

ENGLAY^ ,  ac|i.  m.  antiaoi  {emfatU), 
reati  au  moment  de  I'accoucbement,  dana 
le  d^troit,  aana  ponvoir  aortir  ni  re- 
monter. 

ENGLAVBMBNT,  a.  m.  eifet  d'encla- 
▼er.  —  aituation  d'un  enfant  end^TO. 

ENOLAVER ,  ▼.  a.  anilaver  (in ,  clau- 
dere),  enfeimer,  endore. 

ENGLIN ,  E ,  adj.  amkUn ,  e  (iodiaare), 
port^  de  Bon  naturel  a;  s^  dit  p]ut6fc,du 
mal  que  du  bien :  -^  au  nudy  a  medire. 

«£NCUQtrETAOE,  a.  m.  anklite. 
Uge,  m^caniqne  qui  fait  tourkier  une  roue 
dana  un  aena,  et  rempecbe  de  touroer 
dana  un  autre. 

•ENCLIQUETER,  r.  a.  anklHeter;  ae 
dit  de  la  maniere  dont  un  diquet  ^'en- 
grage  dana  lea  deata  d'un  rocbet :  boo^*- 

ENCLITIQUE ,  a.  f.  anHiiiie  (lyx^fw, 
jWine,  je  m'appuie) ,  particule  greeque 
qui  8*am)uie  aur  le  mot  precedent,  a,vec 
lequel  eue  ne  semble  faire  qa'uo. 

•RNCLOITRER ,  v.  a.  aakhd^yt  ( io , 
clauatrum) ,  mettre  dana  un  cloitre. . 

ENCLORE ,  ▼.  a.  anklore,  aur  elore  (in , 
dandere)^  clore  de  muza,  de  foaaea.,  de 
baiea,  etc. 

ENCLOS  ,&  m.  anhlos ,  eapace  pontenu' 
dana  une  enceinte.  -^  enceinte.  . 

^NCLOTIR  (SO ,  ▼.  pron*  ankUtir,  6e 
terrer. 

^ENCLOTURE,  a.  f,  anklSture,  co 
qui  ae  met  antour  de  la.  broderie. ' 

ENCLOUER,  r,  a.  ankhmer  (in  cW 
TareX  piquer  ayeo  un  clou,  juaquau  vif, 
un  cneTaf  qu^on  ferre.  —  nn  cawm ,  en- 
foBcer  nn  clou  dana  la  lumiere  pour  ^em- 
picber  do  aervir.  Mon  ekevai  e^eetencloue^ 
a  rencontre  un  don  qui  lui  eat  entre  dana 
le  pied. 

ENCLOUURE ,  a,  i  aniieu^ure,  blea- 
aure  d'un  cberal  encloni.  —  obatacle ,  dif- 
ficult^  :  voila  tenchumre;  fam. 

ENGLmfiB,  a.  m.  anilnme,  maaae  de 
fer  aur  laJ^pmUe  on  bat  leam^tan. — ^proT. 
4tre  entre  le  marteau  et  Penclumey  aroir 
a  aoufirir  dea  deux  cotea.  H  vaut  nneus 
Hre  marteau  qi^enelume,  il  rant  mieux 
battre  que  d'etre  battu.  Remettre  un  om- 
vrage  eur  tenclnme  lui  donner  one  meii- 
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leore  frnne.— vn  dM^otatlab  del'oreiUe 
interne. 

£NCIiUMBAU  ^on  ENCLUMOT,  b. 
m.  anklmmS,  petite  cnekme  imam. 

£NCOCHER,  f.  a.  etnkoeher^  mettre 
la  corde  d*iin  are  dans  la  ceche  d'uoe 

*£NCOCHURE,  a.  f.  ancochure ,  en- 
droit  an  bont  de  cnaque  vergae  on  Pod 
amanna  lea  bo|iU  dot  taileai 

ENCOFFRBR,  t.  a.  mdfofief^  ( «iipbi- 
mna,  cfex^itof  »panier>  eorbeille  d'osier), 
Mrrer  dani  on  coflra^  iortont  par  ataricb 
«Mi  par  fripouierie. 

ENCOlONUBBcra  ENCOOKURB, 
a.  £  amko^fnuf  (cnseiUy  coin),  endroit 
on  M  rencontrent  deusi  nmra  qoi  font  un 
coin. 

^ENCOLLAOfi  ,«&  m.  ankoUffe,  aetion 
d^^tendre  la  eolle  sur  les  cnirs  avant  de 
lea  argenter. 

*ENCOLLBR,  t.  a.  ankoler  (coUare; 
de  K»XKdK),  etiduire  de  colle. 

•ENCOLURE , «.  f.  a«ito/iir#  (collum), 
partie  dn  dieral^  4cijDai8  la  tete  jnsqa'aux 
epaulea  et  an  ^oitrau. — partie^  inferieare 
dn  coa  et  airpirieure  de  la  poi trine  chez 
I'Konune.  —  ng.  air.  apparence  {  se  prend 
en  manvuM  part :  tia  Pencolure  ttun soi, 
ttun  Jripon, 

ENCOMBRE,  8.  m.  ankonhre,  empd- 
chementy  embarras;  fam. 

BNCOMBREMENT,  b.  m.  action  d*en- 
combrer,  au  efl'et  de  cette  action. 

ENCOMBRER ,  t.  a.  ankonhrer  (bcom- 
brare;  B.  L.),  embarraoer  nn  lien  de 
pierreB,  etc.' 

ENCONTRE , «.  L  ant&Mre  (  contr4  )  / 
aventnre ;  ^  m.  Aiier  a  Rencontre  (fane 
•  chose,  B^7  opposer;  fam. 

♦ENC0P6i  B.  tn.ankopi  (/yxdvi,  in- 
cision; de  xJfTTM,  je  eonpe),  amputation 
d^in  membre  pea  oanaideraole. 

•BNCORBELLEMENT,  a.  m,  nnkor- 
hihmanty  aaillie  portant  a  fatix  au-dela 
dn  nn  d*nn  rour. 

ENCORE, vadT.  de  tempB^  ankore:  il 
vivaii  encore  tan  passS  ;  ii  vii  encore^  il 
vivra  encore  lotig-iempa,  ^*de  nonveaii : 
buven  encore,  —  dn  moina  :  encore  e*il 
awmaii  eafauie,  U  ae  met  apces  mats, 
par  opposition  a  noik-seuhmeni*  En  po6* 
fie,  on  pent  ^crire  encor.  Encore  que, 
conjonci  quoique.  . 

«EN  CORN  AIL » &  m.  ankwnaU  (1  ta.)» 
toon  on  mortaise  au  bant  d*un  mat. 

ENCORN£,£B,adj.  qni  ades  ootttai; 
fam.  Mier  hien  emcorrU.  Javarl  eneorne , 
qni  Tient  sous  la  come  du  cbeival,  ■ 

*ENCOHKER,  r.  a.  (coniu):  — tm 
«rv,  le  reretir  d^  comes  jaok  denx  bootB. 
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*£NCOCRAOEANT ,  adj. 
^afi/,qni  encourage.    . 

ENCOURAG^^i^ENT,  a.  m.  ce  qni  en- 
courage. 

ENCOUItAGKIl,  T.  a.'  ankour^yer 
(in^  cor,  ttj^ere),  dontier  dn  courage, 
.exciter^  aimer :  —  au  Irtwail^  a  bien 
fiiir^» 

EN€0&Rni;>.'a.  anhourir  sur  courir 
(in,  currerc);  attirer  sur  soi,  meriter, 
.tiNober  en. . . ;— -  une  peine ,  la  kaine  de. . ., 
ie  deshonneur, 

BNCRASSER,T.  a.  et  nron.  aidtnacir 
{ypda^e^i),  ordure  de  la  lame  rendre  on 
oeTenir  craaseux.  -r*  y.  pron.  so  m&mU 
lier^  se  rouiller  l^sprit,  voir  manTuise 
compagnie;  style  tres-fam. 

ENGRE,  8.  f.  ankre,  liqueur  qu?  aert 
pour  ^crire,  imprimer,  etc. 

EKCRIER^s.  m.  anhrierj  vaae  oA  V<m 
met  t*encre. 
*]£NCRINE,  8.  m.  ankrine,  genre  de 

polypiers. 

ENCROU£,  Mdj»  ankraui  (ar5re),  qni 
i^est  embarrass^  osmib  les  brancbes  d'un 
autr^ ,  lorsqu*on  I'abattait. 

^MNCROUTER^  t.  a.  conrrir  d*niie 
crodte  :  arch  it.  On  dit  fig,  an  pari.  •» 
Jhmme  encroiUk  de  pr^jnges, 

ENCUIHASSER  (S'),  r.  prott.«'«». 
htiracer  (coriaceus) :  ae  dit  de  la  pean, 
des  ^ffes,  des  metanx  ^ui  a'cncraasent 
£arteineiit :  Acad,  pen  asite. 

*£NCULASSER ,  v,  a.  ankmlaoer  (< 
kis)»  mettre  la  culasse  fiu  canon  d^a 
arme  a  fen. 

E^CU VER, T.  a.  ankutfer  (capa) , 
tre  en  cure. 

ENCYCLIQUE,  adj.  aneikWt^  (jk/iO^ 
xKior;  de  X'JxXot,  cerde) ,  c^rcubvif^ 

^ENCYCLOPtolE.  <i.  LamiiU^pidU 
{ly%^\oiratitU ,  dif ,  daoa:  »dftX*<» 
cercle ;  ft  tttLthte, ,  instruction  ) ,  .e«cbnt> 
nemeatde  tnutes  les'sctencesj  UtredHiB 
ouvrage  qui  tnute'^6  toutes  les  acieaccs. 

ENCYCLOPtolQUE,  s.  m.  anciU^ 
pkdik^^  qui  appartient  a  Tencjclofi^e. 

ENCYCLOPfiDISTE,  a.  m.  /pMi 
pidiste',  celni  oui  traTatlle  on  qpi  m 
trailU  a  Pencyclop^die. 
^•ENDfeCAGONE,  a.  m.  m 
(W<x«;  onzej  ywTiA,  angle) , 
ogoze  angles  et  a  onze  cotea. 

^BNDfeC  ASYLLABR  ,tLvuM^^9m- 

dekacilnbe  {evXXaCi^  sjflabe);8e  dit  <* 
vers  grccs  et  tatias  de  vnue  syllabea*  • 

ENDl^MTQUE,  adj.  andimike  <| 
f^iit,  de  ^fjioc ,  people  ; ,  particnlier  a 
nation :  maladie  endemique^ 

""ENDENTB,  a.  f.  (dens),  Wummsi  de 
denx  pieces  de  bois  qui,  de  diistaacae  «a 
distance,  entreat  i'une  dansrantie* 
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^  ^     »ir    : 

ENDBNTX ,  KB,  mdi.  andanU;  le  dit 
d'tam  pi^  ioisi|MMite  de  triaaglei  alter- 
niB  de  diven  emMix:  Uu.— »g«nii  d» 
dents  :  bmtekt  Htn  wduUkM* 

BNDENTER ,  ▼.  m.  oniArn/frj  mettre 
del  deatoi  vae  rone  de moblin,  oa  aane 
Mitre  —chine. 

ENDBTIVR, ▼.  «.  ondHer  (debitumX 
cliiuger  de  detteai^T.  pren.  faire  des 
dettee.  ^^  ^ 

ENDfivA,  tR,  ••'  et  edj*  om^^* 
nntiii ,  cKegrin ,  emporti ;  pop. 

END&VER,  r.  n.  andSvert  tToir  ^nmd 
depit  de  qad^e  eheie :  ti  mt  fait  e». 
diver  ^kaan. 

EHtnAVLk,  tB,  a.  et  tid},  amdiabU 
(didCtX^,  caloumiatear),  furieux,  en- 
rag^  ,  tr^MB^cliant ;  fam. 

ENDIABLBR,  t.  s.  atuUabUr,  enra- 
ger,  end^Ter;  fan. 

EMDIMANCHER  (S*).  r.  pron.  #'aM- 
dumaneker,  mectre  iei  oeanz  habits; 
Ian. 
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ENDOSSEUR,  s.  m.  andSeeur,  eelvi 
iffkk  m  endosB^  une  lettre  de  change. 

^ENDUACH,  s«  m.  andrak^  grand 
et  gros  arbre  de  Madagascar,  dont  le 
boil  est  dur,  pesaiit  et  presque  incomip- 
tible. 

BNp90n:,i..m.  ARd^oa  (id,  direo- 
tns),  lien,  place. — partie  d*nn  espace^ 
dlia  corps,  d'nn  ouvrage  d'esprit,  etc 
—par  opposition  a  •mverty  bean  cAU 
dime  etoffe :  voila  Fendroit.     . , 

mBViRE,  Y.  a.  andMir^  (ijidnocre), 
confrir  d'on  enduit. 

^NDUIT,  s'.  m.  amdui,  conche  de 
ehai^,  de  plaire^  etc 

EKDURANT,  B,  uy.  andureml,  p». 
tieot,  ^ni  sonffire  s^ment  les  injures; 
s'emploie  surtout  arec  la  negative. 

E^DURCIR,  T.  a.  et  pnm.  (indnrse' 
cere),  snr  fim;  revdre  ott  derenir  dv. 
—  rsbdre  fort  :  U  tranaii  endurcit  U. 
eorp$,'--  acGontnmer  a  ce  qui  est  lacfaens 
et  p^nible. — rendre  impitojable. 


ENDIVB,  B.  f.  anSvf ,  plante  potagere,  J     B^DtJRCISS^MEIiT  ,  a.  m. 


de  chicor^e^ 

BNDOGTRINBR,  r.  a.  andokiriaer^ 
(ductriaa),  instmite  ;  (km.   , 

•ENpOLORI^IB,  adj.  andolorx  {do^ 
lor),  qni  ressent  de  la  donieor;  mot  qu'^em- 
ploie  i.-J.  Rousseau. 

^ENDOBfMAOEMENT^  s.  m.  ando- 
mqfewumif  deterioration.' 

ENDOBIMAGER,  y.  a.  (damnaginm ; 

B.  L.  d^  damnnm),  apporter  da  dom^ 

mage  L«.^..  ne  se  dit  que  des  choses  : 

Is  grSig  a  auimmwiagk  Us  grains  ^  Its 

fruits, 

*EMDOMTQUB,  s.  m  .jmdsmihe  (iM- 
fdisX^tj  interae,  cache  :  flf'tv/o? ,  en  dedans; 
st  /»»X^t^  lien  secret),  genre  d'iosectes 
eoieei^ierefy  qni  viYent  sods  Tecorce  dit 
bois  nOft. 

ENDORMBUR,  s.  m.  ei\]6Ienr;  fig. 

ENDORMIR,  V;  a.  andoimtir^  sor  dor- 
■ft^(donmre};fairb'donnir.- — fig.  amoser 
afin  de  tramper.'^  engotirdir  :  on  Jui  a 
smdormi  Is  oras,'-^.  pron.  commencer  a 
donair.! '  <■*  iMie  affaire^  iisnr.  la  negli- 
gcTj    dmtalsviss,  j  croupir. 

ENDOS,  s.  m.  andos  (in,  dorstim), 
endoaseaeBt;  Y*  nt. 

ENDOSSE,  s.  f.  omdAee,  le  iaix  et 
tonte  la  peifie-d*one  ehoee ;  fam. 

ENDOSSEMENT,  a  m.  andAcsmatU, 
ceqn*on  eerilan.doede  qoelqne  acte,  snr- 
tont  d^one  lettre  de  change« 

ENDOSSBR,  Y.  a.  andUer,  mettre 
ear  son  doe  :  Is  kamais,  la  smrasse.  On 
ta  smdossi  ds  esla;  fan.— idettre  an  dos 
d>ni  billet  sa  sigaatnre  poor  le  garantir, 
re^Syetc* 


eemant ,  etat  d'une  Aaie  qni  n\  pins  de 
sentiment  ponr  la  vertu,  ponr  les  chotes 
de  IMen. 

ENDURER,  Y.  a.  aMdurer(\n^  dn< 
rare  ] ,  spuiirir.  •—  snpportfjr  avcc  ps- 
tienee.   ". 

*J^6bR|:ME,  s.  I.  {IwJfnfM}  d^f, 
dans;  si  s2t»ptWy  snspendre),  substance 
le^ere  qni  flette  -aa. milieu  de  rnrine: 
med 

^NERGIB,  s.  £  hnkrjie  (/?/py^i«| 
dipy^f),  onvraga,  traYail,  efficace,  force, 
vcrtn  :  —  ds  $tgU;^-dans  la  con- 
duiie* 

^NEROIQUE,  adject  fnerfihe,  qui 
a  de ,  I'energie  :  ttyis  y  discours  ener- 
gtquei 

iNERQIQTTEMBNT,  adr.  atec  hwt- 
gie. 

tNBRGUMtNE,  s. '( 'm^yotliufrof : 
d*ittffic» ,  j\ipere  dans ,  j'&gile j,  possede 
du  detnonl 

£NBRVER  ,  Y.  a.  (encrYarc),  affaiblir; 
prop,  et  fig. 

ENPAITEAU,  s.  m.  anfeiS,  tuilo 
creuse  qn'on  met  snr  le  faite  d'uni 
maisoa. 

ENFAITEMBNT,  s.  m.  aitfetemamt., 
tabledeplomb  qn'on  met  snrlesfaites  de» 
maisoi^a 

feNFAITEtl,  Y.  a.  anfitsr  (iastigiem), 
conYrir  le  faite  d'une  mfison  aTQ9  de  fa 
tnile ,  dn  plomby  etCf . 

ENFAKCE,  a  f.  <7n/an<:e  .(  infantia; 
ds  fori,  vtnu  ds  ^fl^o>,  je  parle),  lyra  de 
l^bomroe  juaqxa  environ  donze  an&— 
pivefilite. — fig.  eomi]&encement* 
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ENFANT,  8.  m.  an/ans,  fila  oa  fille. 
— <mi  est  dans  Penfancc —  t  de  flatterie 
oa  de  familiarity  :  man  enfani ;  c*esi  un 
bon  wfant,  —  est  quelijaefois  f(§m.  aa 
sing.  im«  heth  eftfani^  la  pauvrt  en- 
fant. 

ENFANTEMENT,  8.  m.  anfantemanty 
action  d^oDimnter. 

ENFANTER ,  t.  a.  acconcber  d'db  en^ 
fant.— -/0K«  ies  ant  un  volume;  fig. 

ENFANTILLA6E,  s.  m.  anfanUM^e 
(11  m.);  manlere  enfantibe. 

ENFANTIN,  E,  adj.  qui  est  d'en- 
fant 

ENFARINER,  T.  a.  anfariner  dim- 
na),  poadrer  de  farine.  Venir  la  gueule 
enfarineB ,  ftm.  arec  une  sotte  confiance. 
>~aa  part  legerement  imbu,  pre  vena  *• — 
cTmm  €cunee ,  tfvne  opinion ,  fig. 

ENF^ER,  V.  a.  anfi-tr,  enchanter; 
▼.  in.  ' 

ENFER .  ft  m.  attfer  (infemns).  lien  ou 
8ont  pnnis  les  damn^s.—- fig.  lea  demons: 
Penferen  pemt^.— lieu  od  ron  se  d^plait. 
—  bruit,  desordre.*—  vaisseaux  od  I'on 
calcine  le  mercure  :  cliim. — an  pi.  licnx 
ou  les  paiens  croyaient  que  les  ames  al- 
laient  apres  I^r  mort. 

ENFERMER ,  ▼•  a.  anflrmer  (firmare), 
{deiff**-*  cl6ture),meitre  qaelqa*un  dans 
un  lieu  d^odil  nepuissd  pas  sortir. —  eer- 
rer  quelque  chose  dans  un  lien  qui  fenne. 
— c1<ire  de  touies  parts  :  •*  vn  pare  de 
fMMr«.— fig.  comprendre ,  contenir  :  eet 
auvrage  enftrme  beau<oup  de  verites, 
Ce9i  un  lonune  a  enfermef;,  a  mettre 
dans  un  hopital  de  fbus,  dans  un  lieu 
de  correction.  S^enfermer  dans  une  place. 
y  demearer  pouF  la  d^fendre.-^-dlcmt  tM 
cloitre ,  se  faire  religieux. 

ENFERRER,  v.  a.  anfk-er  (fcrmm), 
percer  arec  un  fer,  etc.  S^enferrer,  se 
jeter  sur  Tepee  de  son  ennemi ;  et  fig.  se 
nnire  asoi-m^me:  iljt^esief^erreparton 
ricii  ;  iam. 

ENFILADE ,  8.  f.  anfilade  (filum).  Ion-' 
sue  suite  de  chambres  sur  une  meme 
lupe.-— d(9  phrase 8  ennuyeusee;  fig.—au 
tnctrae,  disoosition  du  jeu  od  Pon  est 
dans  le  cas  oe  perdre  beaucoup  de  trouj 
de  suite. 

ENFILER,  T.  ^  anfler^  passer  un 
fil  par  le  trou  d*une  aioutlle,  d*uneperle» 
etc.— MN  cAeuMfi,  etc.  le  snivre. — un  dis- 
coura ,  s'embarquer  dans  un  long  disoours. 
Le  cftntm  et^lU  la  trastcAee,  la  bat  en  li* 
ffoe  droite.  SPm^fiUr,  se  jeter  contre  Pep^e 
d^un  ennemi ;  an  trictrac ,  se  mettre  dans 
le  .cas  de  I'enfilade. 

ENFiN ,  adv.  ai\fin,  en  an  mot,  apres 
tout 

£NFL,\MMER ,  t.  a.  pron.  a^fiamer 
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^inflamittare),  meMre  au  leu ;  s*alkiflier.«— 
fag.  echanJEer,  exciter,  donner  de  I'a- 
mour  :  les  liqueurs  et^Usmmsni  Is  sang, 
sa  beauii  enflamme  les  cveurs  ;  fig. 

*£NFLE*B(£VF.  s«  m.  V.  Buprests. 

«£NFL1^CHURES,B.  LnlanJUekm^ 
rss^  cordes  qui  traversant-Ios  baubans 
en  forme  d*ichelons  pour  monter  aux 
bnnes  :  mar. 

ENFLEMENT,  i.  m.  at^^tmamt^  ea- 
flare. 

ENFLER,  T.  a.  ai^ftsr  (inflavfi),  groa- 
sir  une  chose  en  la  remplissaut  de  Tent, 
etc.— fig.  augmeuter  :  ei^er  Is  eimrags. 
— eaomieillir :  les  succes  Foni  s^fle.-^^ 
son  style,  ^crire  d'un  style  ampouU.'^iifv 
depense,  la  groftsir  par  de  £diux  emploia., 
— r.  n.  et  pron.  se  dit  dans  tous  les  sen* 
dVMjVer;  prop,  et 'fig. 

ENFLURE,  8.  f,  anfimrs,  tumeur.  boof- 
fisaure.—  du  style ,  fig.  vice  da  style  am- 
poule.—cJ'if  caur,  vanite. 

ENFONCEMENT,  s.  I  anfincsment^ 
action  d*enfon6er. — oe  qui  parait  le  plua 
recall  dans  un  lieu  enlonce. 

BNFONCER,  ▼.  a.  anfoncsr  (b,  fun. 
das),  ponsser  yera  le  fopd ,  faire  penetrei; 
bien  avant :  — un  clou  dans  le  mur, — 
son  chapeau,  j  faire  entrer  la  tete  plus 
aFont —  rompre ,   briser  :  —  une  ports  ^ 
un  bataillon:—t,  n.  aller  au  fond. —  v..  . 
pron.   pen^trer  plus   avant :   i^entancer.^ 
dans  le  lit,  et  fig.  elans  tetude ,  duns  la, 
dehauchs.  'Esprit   enfonee  dans  la  ma- 
tiers ,  homme  ^pais  et  stupide ;  fan.  ' 

ENFONCEUR,  subs.  m.  anfoncewr; 
— de  portes  ouvertes^  hunune  qui  |ire 
vanity  d'avoir  fait  une  chose  trds-facile ;  . 
prov. 

ENFON^URE ,  a.  tat^ofMsrSj  touted 
les  pieces  du  fond  d'one  futaiUe. — isaeai* 
blage  des  ais  qu^on  met  au  fond  dHui  lil 
pour  soutenir  la  paillasse ,  etc 

ENFORCIR,  V.  a.  anforeir^  masfinir 
(fortis),  rendre  plus  fori — ▼.  s.  et  pnm. 
s^enforcir ,  devenir  plus  fort. 

ENFOUIR,  y.  a.  astfomr,  sur  fimir^. 
(infodere),  cacher  en  terre.— -set  taksm,» 
les  laisser  inutiles.  / 

»^FOUISSEMENt,  s.  £  asfimism^  f 
mant ,  action  d^enfi[>uir. 

*ENFbuiSSEUR»  s.  m.  oelniqni  en- ' 
fottit. 

^ENFOURCHEMENT,  s.  m.sutfour^ 
chsmsnt ,  sorte  de  greflfe. 

ENFOURCUBR,  ▼.  a.  Qfi,  iortii}, 
monter  a  ^heval,  jambe  de^,  jambe  de- 
la;  fam. 

«£NFOURCHURE ,  a.  m.  partie  da 
corps  entre  les  cuisses.—  t^te  d*ilB  ceif 
dont  le  boifl  ae  tannine  ea  SovrAt,, 
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ENFOURNER,  ▼.  a.  mtf^mmer  (in, 
fimm  ),  mettre  dana  le  four  :  —  h  pain, 
— ▼•  B.  bieD  on  mal  commeneer;  fun. 

BNFREU>IDRB ,  y.  a.  anfreindre  (In- 
fnageire),  Tioler,  transgrMaer*  contncYe- 
~  nir  &...•••• 

BNFROQUER,  t.  a.  tmfiroker^  faire 
moine ;  fam. 

ENFUIR  (S*),  T.  pron.  t^anfuir^  fnir. 
-"^^  i^^cooler  en  parlajit  d'une  liqnear, 
da  tempa,  etc.  h  via  §*enfuit* 

ENFUMER ,  T.  a.  OMfumer  (infomare), 
ttoirdry  inoommoder  par  la  lum^e.— de< 
remardt,  etc.  Ie8  obliger  par  la  fom^e'a 
•ortir  de  lenra  terriers. 

ENFUTAILLER,  ▼.  a.  mettre  en  fa- 
taille. 

ENOAOEA19T,  adj.  angajani,  insi- 
mant ,  atttnat 

ENOAOSMENT,  a.  m.  angajemant, 
action  d'^engager.— ^ffet  de  cette  action. 
— promene,  etc<.par  laquelle  on  sVngage. 
-— enr61ement  d'on  soidat^  ou  Pargent 
qa'il  revolt  en  s*enr61ant. 

ENOAOER .  T.  a.  angajer  (iuTadiare); 
B.  L.),  mettre  en  gage*  donner  poor 
•Morance :  —  «a  vaisaeile ,  une  maisan 
a  wf  eriancUrs;  et  fig.  ta  /hi,  sa  pa- 
role, etc,— determiner  par  la  persuasion  : 
il  mms  a  emgagit  a  voua  aider.^e  cam- 
6ai,  le  proToqoer,  commeneer  Pattaque. 
— «■  M/tfa/,l'enr6ler.—- T.  pron.  s'obiiger 
4.....  ^^embanaawr  dans. ,  s'enrdfer. 

dtmt  iM  bois,  dans  vn  defili,  y  entrer 
trop  aTant  ^-_ 

ENOAGISTE,  «.  m.  angajuie,  celui 
qui  tient  un  domaine  par  engagement. 

*  ENGAINANT^  E ,  adj.  anghenani  ; 
se  dit  des  feuillea  dont  la  base  embraese 
la  tige ;  bot. 

♦  ENGATNS,  t&,  adj.  se  dit  d'une 
tige  entonree  d'une  membrane  :  bot. 

ENGAINER,  t.  a.  dngJUner,  mettre 
dans  une  galne. 

*ENGAL£iAGE ,  s.  m.  angalajs ,  tein- 
tnre^  preparation  avec  la  noix  de  galle. 

*BNGALLER,  ▼.  a.  angaler  i^xv^^ 
^toffe ,  la  preparer  avec  la  noix  de  galle. 

•  ENGASTRIMYTHE,adj.<7ii4^«<r». 
miie  ( tf ,  daas ;  y*^f  Tentre ;  /bti<do( ,  pa- 
role ),  rentriloqae. 

BNGEANCB*  a.  I  atyanee  (gens), 
race ;  se  dit  des  volailles  :  tUa  poules 
dmme  Belle  engeance;  QU,  par  injure 
<?t  ea  mauraise  part«  des  oomines  :  Ue 
calommuUeure  eami  une  mauvaise  en- 
'jeoHce^ 

^ENGBANCER ,  t.  a.  anjancer,  em- 
bafrasaer :  qmi  m*a  engeance  de  cet  homme  ? 

ENGBLURE;  a.  f.  anjelure  (gelu),  tn- 
«eur  inflamnatoire  qui  attaque  ies  parties 
npos^ea  an  finoid. 
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ENOENDRBR,  v.  a.  et  pron.  anjan- 
drer  (inf enero ;  de  yiffdoi),  prodoire  son 
sembiable ;  en  pariant  de  rnorame  et  des 
animaux  males.  —  fig.  cauKer,  produire  : 
le  mauvaie  air  engendre  ha  rmaladiea ; 
lea  vere  a^engendrent  dona  lea  cadavrea, 
II  n'engendre  paa  de  ntklancolie,  proT.  il 
est  tres-gai. 

ENGER ,  ▼.  a.  anjer,  eharger,  embar- 
rasBer;T.  m. 

ENGERB£H,v.  a.  aii/er^er  (garba; 
B.  L.  gerbe ),  mettre  en  ^erbe.— entasser 
!'un  sor  I'antre. 

ENOIN,  s.  m.  arqin  (ingenium  ),  indna- 
trie;  v.  m. — autrefois ,  machine  de  guerre. 
— machine  coroposee  pOur  Clever  ou  sou- 
tenir  des  poids. — toutes  sortes  de  filets. 

♦BNGISOMA.  V.  Embarrure. 

ENGLOBER,  t.  a.  amglober  (in ,  glo. 
bus),  reunir  plnsieurs  choses  pour  en 
former  un  tout. 

.  £NGLOUTIH,T.a.an(7/o»ftr,snrjfMtr 
(glutlre;  de  yXi/^w),  avaler 'gIoutonne-> 
ment. — ng.  absorber.^-consumer^  dissiper.^ 

ENGLUER ,  V.  a.  angluer  (gluten ,  ou 
glus  J  de  yKuU  ),  end  a  ire  de  glu. — ▼.  pron. 
se  prendre  a  la  glu. 

»  ♦  KNOONCEMENT,  s.  m.  angonce- 
mant ,  g4pe ,  contrainte  dans  la  taille. 

EMv^ONCER ,  V.  a,  angoncer;  se  dit 
d'un  habit  qui  rend  la  taille  conirainte* 

ENGORGEMENT,  s.  m.  angorjemant, 
embarras  dans  un  tuyau,  dans  un  canal. 

ENGORGER,  T.  a.  a«^or;Vr  (inguigi- 
tore  \  boucher  le  paissage  par  ou  Ies  eaux 
s^ecoolent. — t.  pron.  se  boucher. 

ENOOUEMENT,  s.  m.  angoumaati^ 
etat  de  celui  qui  est  engoue;  au  prop,  et 
aafig. 

ENGOUER*  Y.  a.  angouer,  eibbarrasser . 
le  passage  du  gosier,— r.  pron.  s^ent^ter, 
s'enthoosiasmer  de.„.;  fig. 

ENGOUFFRER  (S').  t.  pron.  a^angou- 

frer;  se  dit  d'an  iourbillon  de  vent  qui 

entre  et  s'euferme  dans  un  endroit ,  et  des 

rivieres  ou  ravines  qui  se  perdent  en 

quelque  ouverture  de  la  tenre. 

ENGOULER ,  y.  a.  angotOerim,  gnia), 
prendre  tout  d'un  coup  a?ec  la  gfueule : 
pop. 

^BNOOULEYENT,  s.  m.  angoulevant, 
TeU'chkvre  ou.  Crapaud-voUml ,  genre 
d'oiseaux  demi-noctumes  et  planirostres , 
de  Tordre  des  passereaux. 

ENGOURDIR ,  y.  a.  sur  jf mV  (gurdus, 
aot);  rendre  comme  perclus,  sans  mou- 
Tcment,  sans  sentiment;  prop,  et  fig. 

ENGOURDISSEMBNT,  s.  in.  angonr. 
dicemani,  affection  d'une  partie  muscu- 
Isuse  dans  laquelle  on  ressent  un  firtaits 
sement  et  de  la  pesanteor. 
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BNORAINER ,  ▼.  a.  V.  JBngrener. 

ENORAIS,  B.  m.  an^frht,  herbage  oa 
I'on  met  engraisser  le  Detail.— ce  qn^on 
dionne  aiu  volailles  poor  lea  eqgrais^er. 
'— fumier  dnnt  on  amende  lea  teires. 

ENGRAISSEMBNT,  s.  m.  an^iee- 
mant,  action  d'eugrainer  lea  beatiaux, 
ou  de  deveair  gran  soi-mdme. 

£NOBAlSS£R,T.  ^uangrectrianma), , 
fainf  derenir  gras: — <Uit  heetfi ,  tU  la 
voiaiiit, '^  des  terrts,  les  ameader.— 
aoniller  de  graiese.-— v.  n.  et  pron.  de< 
Tenir  gfl«.  •— a'^paiBBir,  contracter  one 
certaine  giaine :  en  parlant  des  liqaean. 
•--faire  nn  grand  profit,  s'enrichir :  «^«f»- 
grtU99€t  dtB  miahres  publiqu€M^  depot,  etc 

fiNGRA.NGER,  t.  a.  emgranjer  (gnu. 
nam  ),  knettre  en  grange. 

ENOR  AVEMENT,  a.  m.  angravtmani, 
^tat  d'nn  bateau  engra?^ 

ENGRAVER ,  t.  a.  et  pron.  (graveria ; 
B.  L.  tdbh  ),  engager  nn  bateau  dana  le 
•able. 

ENGRte£«  adj.  angr^U^  dentele  tout 
antonr:  blaa. 

*iSNGRfiLBR,  T.  a.  £ure  dea  ome- 
mena  de  broderie. 

ENGRfiLURB»  a.  f.  petite  bande  i. 
ioar  an  liattt  d*une  dentelle. 

ENGRENAGB,  a  m.  angrenqfe^  dia- 

Soaition  dea  ronea  qui  a'engrenent  Pone 
ana  Tautre. 

ENGRENER,  y.  a.  et  n.  (in,  gTranum), 
commencer  k  mettre  aon  bl6  dana  la  tre- 
mie  dn  moulin.-^ten  on  mal,  fig.  et  fam. 
bien  ou  mal  commencier  dana  ane  affaire, 
-^nonnrir  de  grain :  —  des  ponlets, — y.  n. 
et  pron.  (in,  crena,  cran);  ae  dit  d*ane 
rone  dont  lea  dtota  entrent  dana  cellea 
dHine  autre ,  de  mani^re  a  la  faire  toumer. 
— i^s  pompt,  la  faire  jouer  pour  Tider 
I'ean :  mar. 

ENGRENURE,  a.  f.  position  reapec- 
tiTe  de  deux  ronea  dont  rune  a^engrene 
dana  Tantre  :  horl.  — articulation  dana 
laqneUe  pluaieura  denta  dea  oa  aont  re9ue8 
en  autant  de  caVit^B. 

BNGBI,  a.  m.  emgri^  eapeee  de  tigre 
de  la  Baaae-i^tliiopie. 

ENGBOSSER,T.  a.  angr6cer  (gronua), 
rendie  une  femme  enceinte ;  fam. 

ENGRUMELER  {S'),v.pron.  s^angru-^ 
meter  (grumua  ),  ae  mettre  eo  grumeaux. 

«BNGYSGOPB»  a  m.  af^Miro]t>e(iVy^f7 
pr^s ;  enLvgim ,  j'examine),  inatnxment  qui 
groaait  \xk  objeta  tub  de  prea. 

*-  ENHARDIR,  ▼.  a.  an-hardir,  rendre 
hardi.  ^ 

^  ENHARMONIQITB,  adj.  an-narmo- 
mke  {If ,  dana;  if^/u«ri«t, Haiaon  ),  qui  pre- 
cede par  qnarta  de  ton  :  mua. 
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•  **  ENHARNACHEMENT,  a.  ti.  «i. 

kamachewuuU ,  Taction  d'enbamaclierw— 
bamaia.   . 

^'ENHARNACHER,  ▼.  a.  am-Jkar^ 
micher^  mettre  lea  hamasa  aun  ebeyal;  tt 
est  plaUamment  enhamache,  bizarre- 
ment  \kia ;  fam. 

ENHERBER,  t.  a.  an-nerbtr  (hefba), 
mettre  en  herbe,:— *>«»  lerr«Mi.— autre- 
foia,  empoiaonner. 

*6NHyDRB,  jk  ».  i-nidr9  (iyvifici 
d^Zimf ,  ean  ),  genre  de  aerpena  d'eau.-^ 
eapeee  de  boa  a^Am^rique. — petite  s^ode 
de  Cha]c6doine ,  dont  la  cavite  reiuenne 
une  goutte  A*eau, 
-  &N1GMATIQUB,  adj. 
qui  tient  de  Nnigme. 

£NIGMATIQUSMENT  ,  adr.  Mt^. 
matikemawi  ,^iiiti  mani^re  eaigmaliqae. 

£NIGME,  a.  f.  («/?ryfut;  <f «!?•(, 
apologue,  prorerbe]),  deacription  d>ine 
cnoee  en  termea  oui  la  d^guiaent  et  la 
rendent  difiicile  a  detiner.-Hig.  disconi* 
obacnr  dont  on  ne  aaiait  paa  le  aena. 

ENIVRANT,  E,  a4j.  aft-ntorofa ,  qid 

eniyre ;  prop,  et  fig. 

BN1VREBJ[ENT,  itat  d*une  _ 
iyre ;  n^eat  guere  d*uaage  qu'aa  fig. 

ENIVRBR,  y.  a.  e«  pn»k  oi.^.^ 
(inebriare),  rendre  iyre.^-fig.  atMurdir  J 
ayeugler,  eblouir.  7^ 

^ENJABLER,  y.  a.  an^Mer,  metfrtq 
lea  fonda  dea  tonneanx  dani  lea  rainarea 
faitea  aux  donyea  poor  lea  arrfter. 

ENJALOUSBR,   y.    a.'  ea^iomter 
(  (S\«( ,  envie  ),  raadre  jalonx ;  t.  m, 

ENJAMBEE,  a.  C  m^anbee^  eapace 
qn'on  enjambe. 

ENJAMBEMENT,  a.  m.  ae  dit  loraqita 
le  aena,  eommenc^  dana  tan  yera,  finiC 
dana  ane  partie  du  yen  aniyant. . 

ENJ  AMBER,  y.  a.  n.aii;aii5ar  (gaaba; 
B.  h.Jambe),  faire un  grand  paa, ayaafiaa 
beaucoop  une  jambe  :  — ««  ruU$emu*^~ 
marcber  a  granda  paa :  e&mme  iietifamhe  ? 
--fi(^.  avancer  aur.......  enipMter:nrr 

thkriiaf  dk-  Wfiein:  ee  #>»ry  ettfamhe 
8ur  Vautre.  V.  Enjamhement, "  ffomm* 
AduiJamU^  qui  a  lea  jambea  trift4ongttes ; 
fam. 

EN  J  AVRLEH ,  y.  a.  ^Javeter,  nettre 
en  javellea. 

ENJEU,  a.  m.  a»jeu  (in  Jocaa),  ce 
qu'on  met  ao  jeu  ^n.CQUunen^ant  ajoacr. 

EN JOXND|tE ,  y.  a.  tm^omdre  (inpan- 
gere),  ordonner  expreaaement.*— part, 
enjotni,  L 

♦EN/GINTfi,  feE,  adj.  am'einU:<»i^ 
seau  cottrt-enjifinie ,  qui  a  lea  jambea 
Gourtea :  fauc. 
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ESiOhBR,  ▼.  a.  amol9f,  aitirer,  troni- 
per  p V  de  belles  paroles ;  fanu 

ENJOLBUR  ,  EUSE,  s.  aiyolewr,  euMe, 
cehiy  ecJle  qui  enjole. 

BN/OLIVBME^f  T»  ••  m-  anjoKvewumty 
tool  ce  qoi  sert  a  enjoUYer. 

ENJOLIVERt  T.  a.  anJoKvtr,  rtadrt 
pfaa  jdi ;  De  ae  dit  qaa  d«a  choeea. 

EN  JOLIVEUR ,  a.  a.  m^oimnHr,  celni 
qoi  enjoHre. 

SNJOIiVUBB ,  a.  £  at^olimir^,  enjoE- 
Tement  qu'on  fait  k  dea  ohoaea  de  pea  de 
Tslenr. 

ENJOU£»  £e,  adj.  anf<mk,  qui  a  da 
rexgjoaemeni :  styU  Bt^^ui;  €^. 

ENJOUEMBNT,  a.  nr;  anjoAmeni, 
gaieti  doace,  badinage  l^r. 

*£NKIRIDiON»  a.  m.  V.  Enchiridum, 

BNKIST6%  tE,  adj.  Ml-I#l«r^,  dans; 
xtkis,  aM,  Tessie%  enfena^  aaaa  nne 
pocKe  o«  aac :  m^dt    • 

BNLACEMENT,  a.  m.  ofil^MuiM^, 
adioB  d  eolaccT  on  effet  de  cette  ac- 
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ENIiACER,  t.  a.  anAicfr  (illaqneare), 
naaper  dea  lacets ,  dea  cordona  l^cin  dans 
Vwaiiz.—d99  papien ,  lea  passer  dana  nn 
nlmelacet 

^ENLA^URE,  a.  f.  aniofure,  action 
de  paroer  ma  nortaiae  et  nn  tenon  poor 
J  din  tettir  lea  pi^cea  aaaembUes  par 
ane  cheville :  charp« 

ENI^AIDIR,  T.  a.  et  il  anUdir,  snr 
imir;  lendre  om  detenir  laid. 

*  ENLAIDISSEBCran*,  a.  m.  action 
d'enJaidir. 

*£NLA.RBffE,  s.  bl  aniarme,  petites 
branchea  da  troene ,  que  le  p^ehenr  met 
le  long  d^BB  Terfenz.— grandea  maillM 
qn'oB  ejeote  k  na  filet  panr  prendre  plus 
miaejBeot  lea  oiseaaz. 
.  *ENLARMBR,T.  a.  onitiniisr:  — tM 
/iUi  ,  ikira  k  €M  de  gmndea  mulles  arec 
de  la  ficelle. 

J^L&VEMENT,  a.  m.  anlevmami , 
•c&tfBL  d'enlef«r  una  nersonne  malgre 
elle*  on  ana  cboae  viaigr6  son  propria- 
taire  :  —  dli  .graiau;  PnUioemtui  de9 


ENIiEYEk,  T.  a.  anhver  (lerare), 
lerer  eo  bant,— emnencr  par  foi«e:«» 
mw  JUU. — MM  piac€ ,  a'en  rendre  maitre 
en  pea  de  jonra.^-^M  qtutrtUr^  urn  tk- 
gimeiUf  lea  aniprendre,  lea  forcer  dana 
TetDT  poale. — de$  ntarehandittt ,  ae  bAler 
de  aVn  fonmir  avant  leaaiitrea.*«>rMv, 
trmaaporter  d^admiration:  ceit^  mmti^te 
9niivm  itm»  ^»  comtattsffiM'v.— Ater,  de 
Bwaiere  qo*!!  ne  reate  ancon  Yestige :  — 
dem  fm^kti.  La  mort  fa  tnUvS  a  la  fitur 
de  amm  df;  fig. 


ENLEVURE.  a.  f.  V.  BJwurM 

ENLIER,  T.  a.  anlier  (ligim)^  joindre 
et  engager  des  pierrea  enaemble  lin  tie- 
yant  aes  mnra. 

ENLIONER,  T.a.  aii/»^«r  (linea), 
placer  aor  uAe  mdme  ligne  pTosiem.co^ 
contigns ;  t  d^atta. 

ENIiUMINEE,  T.  a.  amfuminir  (mn. 
minare),  colorier  une  estampe.— -re&dra  le 
teint  rovge  et  enflamn^. 

ENLUMINEUR,  BUSE,  a.  anlumi. 
nsur,eug*f  celni,  celle  qni  enlnmine. 

ENLUMINURB,  a.  f.  anlteminure^  arl 
d*eDlamiBer. — ouTrage  de  Teiilaminear. 
—ornament  recherche  dana  las  onvragea 
d'esprit ;  fig. 

£NNfiAG0N2.&  m.enMktgaHe ,  figure 
de    neof  cotea   (  «fW«     nenf ; 'yofv/k, 

*£NN£ANDRI£,  a.  f.  en-nS^anthit 
(M),  ght.  df^flc,  homme),  classe  de    ^ 
plantes  dont  les  fleura  ont  neof  etaminea. 

^EKN^IAP^ALE,  adj,  in-nS^tid^ 
{fieur  ),  a  neof  p^tales  (  «?T|iX«f,  femlle). 

ENNEMI,  E,  a.  et  adj.  eii«wt(inimi. 
ens),  qui  hai^  qni  vent  du  mal ,  c^ntraire, 
antipatbiqne :  '—mortel  i^-de  la  pairtB, 
des  proeisy  du  repot.  La  dihauehe  est 
tennemi  de  la  eante;  page  etmemiy  et 
po^tiq.  deeime ,  vemte  •mieacM.— abaoltt. 
meat  (  an  aing.  ou  an  pF. ),  le  pigrti  aTec 
leqnel  on  est  en  guerrcv 

ENNOBLIR,  T.  a.  an-neblir  (nobiU. 
tare),  rendre  pins  noble,  plna  dlnitre; 

fig- 
•ENNOIE.V.  Orof/. 

ENNUI,  a.  m.  ammn  (dfia,  cbagrin; 
autff9iei,  application  d'esprit),  langilenr 
d'esprit ,  cawe  par  le  d^fa^t  d'int^t 
d'nne  cbosts ,  on  par  la  disposition  on  Ton 
eat.-^^plai8ir,  soncL 

EKNUYANT,  E,  a4i.4ui  ennoie. 

ENHUYER,  T.  a.  et  pron.  canaer  da 
Vennni. — y.  impen^M  tn^ennuiefert  detre 
tct. 

BNNUTEUSEMENT,adT.avec  ennui.  . 

ENNITYEUX,  &USE,  9-  et  adj.  on. 
nuieue^  euMe^  qui  ennuie:  e*tet  un  en»  ' 
tntgemx. 

*EK0D£  ,  £E  ,  adj.  (enodia}»  ^coni , 
qva  n'a  pas  de  noend. 

*EN0ISELER,  t.  a.  an-noazeUr,  dre*- 
aer  t*oiseau :  fauc 

£N0KC1&,  s.  m.  un  eimple  humek,  oa 
qu'on  ayancesans  dereloppeilient. 
.    6N0NCER,  ▼.  a.  (enantiare),  expri- 
mer  aa  pensee.— t.  pron.  ^ezprimer 
hien  on  moL 

£N0NCIATIF,  IVE,  adj.  humeiaiif 
(enontiativQa),  qni^nonee.       *    '* 

fofONCIATlON,   a.   f.    inoiusiaeh^ 
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(enuntiatio),  ce  qui  est  ^nonc^.—- nut- 
niere  de  8*tooncer.— propositioii  qui  nie 
on  qui  affinne :  log. 

ENOROUEILLIR ,  v.  a.  et  pron. 
an-^torgJU'litr  (11  m.)  {ipyda  je  sais 
enfl^  ),  rendre  on  devenir  orgueillenx :  les 
louangeM  Pont  enor^utUH;  ili^mMtgneillit 
dg  son  savoi^m 

£N0RME,  adj.  (enonnis),  excessifen 
grandeur,  en  grosaeur.— fig.  ne  ae  dit 
qu^en  mauTaife  part :  crime  Snormt, 

I^NORBf^MENT/adj.  exceesiTement. 

^ORMmfe,  a.  f.  (enormitaa),  excea 
de  grandeur :  -<-  fig.  et  plus  souvent  atro- 
city :  Vknormiik  du  crime. 

£N0U£R,  t.  a.  (  enodare). -*tfiM 
ktoffe^  en  6ter  lea  noeudflt 

ENQU16RANT,  E,  adj.  anhirant  (in- 
quirens^  qui  B*ettqaiert  avec  trap  de 
curioaite ;  fam. 

ENQU6RIR'  (SO,  ▼.  pron.  s'anlerir 
(inquiro),  enquie,  s^enqwerant ,  Je  m'^en- 
quiert;  eta  ttoue  nous  enquhrons ,  voue 
vous  enqueret,  il$  e'*enquierent ;  Je  m^en- 
quis,Je  m*enquerraif  ifinformer,  faire  la 
reckercKe. 

ENQUERRE,  ankire,  t.  m.  pour  an- 
qukrir,  Armes  a  enquerre ,  qui  donnent 
ueu  a  s^enqn^nr  pourqnoi  on  les  a  fsutes 
contrejet  regies  ordinaires  du  blason.— • 
s.  m.  reckerche ;  pen  usite. 

ENQUITTE,  s.  f.  ankete  (inquesta;  B. 
L.  pomr  inquisitio),  reclierche  par  ofdre 
de  justice. 

BNQUfeTER  (S'),  t.  pnm.  s^ankeiery 
qn^rir,  s^inqui^ter. 

ENQUftTEUR,  s.  m.  anheteur  Hnqui- 
sitor ),  officier  commis  pour  faire  les  en- 
quites. 

ENRACINER.  ▼.  n.  et  pron.  anraciner 
(pAx2c,  gSn,  foxUos,  rejeton),  prendre 
raeine ;  surtout  au  fig. 

ENRAQ^,  fiE,  s.  et  adj.  anrajk,  ^ui 
a  la  rage. — ^fougneux,  imp^toenx,  vio- 
lent: cV«/  un  enragi;  fig.  et  fiun.  Dou- 
low  enragie ,  violente. 

ENRAGEANT,  E ,  adj.  anre^ani^  qui 
cause  un  chagrin  violent. 

ENRAGER,  v.  n.  anrajer  (rahiei), 
^tre  saisi  de  la  rage. — avoir  un  violent 
d^pitf  use  grande  donleor,  un  besoin 
pressant ;  %si,  -^  de  depit ,  du  mal  de 
dtnlOy  de  Jaim,  It  est  enrage  contre 
lui ,  trea-irrit4  eontre  luL  8a  femme  le 
flfit  onrageTf  le  tourmente  cmellement. 
Ilia  mangS  «b  la  vache  enrageej  prov. 
il  a  fait  un  metier  dur  et  ou  il  a  beaucoup 
•ouffert 

ENRAYEMENT,  a.  m.  action  d*en- 
rayer. 

ENRAYER ,  v.  a.  et  n.  ii»iv-t«r,gamir 


ENS 

nne  roue  de  raia,  Tarr^tdr  par  dea  rais. 
— ^tracer  le  premier  sillon.— 'fig.  a'ari^ter : 
uoue  dipenees  trop,  ilvotu/aut  omra^or, 
fam.  * 

ENRAYURB,  &  £  anri-iure,  ee  qui 
aert  a  enrayer. 

ENR^OIMENTER,  V,  a.  aitr^tMn/sr, 
incorpover  danaun  regiment,  fanner  iia 
regiment. 

ENRfiOISTREMENT  ou  'ENRBOI* 
TREMENT,  a.  m.  anr^fisiremani;  emrm 
jitremani,  action  d'ewcgiatrer, 

ENREQISTRBR  on  EKREGITRER, 

V.  a.  anr^ietrer,  amr^Urer  (regettaj^ 
metCre  quelqne  diose  sur  un  regiatrob 

ENRHUMER,  t.  a.  et  pron. 
causer,  gagiier  un  rbume. 

ENRICHIR,  v."  a.  et  pron.  emnejnr, 
rendre  ou  devenir  jiche. — ^fig.  omer :  — 
une  monire  depierrori€t;'^ea  mhnoire 
par  la  lecture ;^^vne  langue  par  de 
veaux  mots, 

ENRICH  ISSEMEKT,  s.  m. 
mant,  oriiement  qui  enricbit 

ENRQLEMENT,  s.  m.  aetioa  d'en- 
roler. — Pficte  on  Tenrolement  est  ecrit. 

ENROLER ,  V.  a.  anrSler  (roUus ;  R  L- 
rSle),  mettre,  ecrire  sur  le  role,  sur- 
tout des  gana  de  guerre.-^ron.  ae  faire 
soldat:-*— cAms  tme  con^agmoy  dane  ttm 
con/rerie;  fig.  et  fam* 

ENROLE&R^  s.  m.  anrilew,  qui  cu- 
rdle. 

ENROUEMENT,  a.  m.  amraimamt, 
etat  de  celni  qui  est  enrou^. 

ENROU^,  V.  a.  anrouer  (vaueire), 
rendre  la  voix  ranque  et  moitta  netts.^— 
V.  pron.  ile'enroue  a  erier, 

ENROUILLER,  v.  a.  et  proa,  amrm^ 
Her  (11  m.)  (  ruburo  ),  rendre  on  de? enir 
rouilfe ;  prop,  et  ng. 

ENROULEACENT,  Sb  m.  OMroulemant , 
ce  qui  est  tonmi  en  spiralo :  ardiit.  et 
jard. 

^ENROULER .  t.  a.  amsmler  (jNAtrt\ 
rouler  uoe  chose  aans  une  autre. 

*£NRU£ ,  a.  f.  outim,  large  aiUoiK 
ENS,  adv.  dedans;  v.  m. 

ENSABLEBfENT,  s.  m.  an^abUmant, 
amas  de  sable  farme  par  le  vent  on  par  ub 
courant  d^ean. 

ENSABLER,  V.  a.  et  pron.  an^aUer 
(sabnlnm),  faire  ecbouer  sur  le  sables 

ENSACHBR ,  V.  a.  angacker  (  snccaa; 
de  vdniMi),  mettre  dans  un  sac 

BNSAISINEMENT,  a.  m. 
mant ,  acte  par  lequel  on 

ENS  AISTNER ,  V.  t 
eontratf  se  disait  du  seigneur 
qui ,  par  un  acte,  reconnaisaait  un  aeque 
renr  pour  aon  noovean  tenancier. 


f 
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ENSANOLANTER .  t.  •.  anfongian- 

(erftuBfput),  woaHHwr  oe  Bang :  o9  tyrmn 
aentmgkmti  torn  regn€t  il  a  fait  p^rir 
hwump  de  monde;  %.-— /a  tchu,  re- 
printer  on  meortre  cur  le  th^alre. 

BNSEIONB,  8.  L  anei-gne  {inttgoe), 
rntrqne  poor  fatre  oonBiitr^  qnelqae 
ehoie.  — tableau,  elc.  quHm  pend  a  la 
porte  d'tti  marc]iaiid.^-«aa[tivf<n*,  drapean 
mfaoterie.  On  dit  oneore  engfignt*  dk- 
phgies;  marcker  »ou9  Its  engeigngg  de.^ 
kt  etueiput  roMai9i««.— -charge  do  pertd- 
drapMB.-— le  porie  -  drapeao  lai^meme ; 
dani  ee  aens  il  ^  maap.  A  UlUt  em^i- 

gm$  qui la  preuTe  en  eat  que..,..  A 

hamm  fneigmes,  a  bon  titre. 

ENSBTGNEMENT,  a.  m.  inatmction, 
precepte ,  actSqa  d'eoMigner.  —  an  pi. 
piecM  qui  ^tajblissent  an  droit,  etc. 

EN8BI0NER,  t.  a.  iBBtmire,  mon. 
trervne  sdence. — indiqoer,  faire  oon- 
naifre. 

mfSELLt,  tR,  adj.  aneiii  (sella); 
•edit  d^  cbeTal  qni  a  le  dot  enfonce, 
ceBBW  le  ftt^ge  d'nne  aelle.  Vaiss^u  en- 
sM^  dont  le  milien  eat  bas  et  lea  extr^ 
mit^  reler^a. 

ENSEMBLE,  ndy. an^anbie  (in,  mnni]\ 
Pud  avec  rantre.—  a.  m,  ce  qni  r^aidle  de 
haiaa  dea  parties  d*tan  tout :  Ptnsembh 
tst  horn, 

^ENSBBfENCBBIENT,  a.  m.  anee- 
wume€mani  (  semen) ,  action  d'ensemen* 
eer. 

EMSEMENCER,  t.  a.  tfnceMoncer,  Je- 
ter de  la  semence  dans  nne  terre. 

•JSNSERRER,  t.  a.  ancirir  (serare), 
eufeiuier ;  il  ne  se  dit  gnere  qn'en  po^sie. 
^mectM  dans  one  serre. 

EKSEVELIR,  r.  a.  anewilir  (sepe. 
lire) ,  eirrelopper  nn  corps  mort  diklis  un 
liiiGeal*  -*fig*  ^tr€  enseveli  dans  t&ubli, 
to«  eotierement  oabli^,  etc.  S*ensevelir 
wmm»  les  rvinet  etune  place ,  se  faire  tner 
ca  la  defendant  k  Pextr^mite.  S'enseveiir 
damt  la  moHtmde,  se  retirer  entierement 
do  Boade,  etc 

JSNSEVBI^ISSEMENT,  s.  m.  amceve- 
aetite  d^enseveHr. 
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*£KSIFORMB,  adj.  ineifarms  (ensis, 
loRBa);  ae  dit  dn  cartilage  xipboi'de  et  des 
leoillea  dea  plantes  allong^es  en  fonne  de 
g:laive. 

*£:^rSIBfAOE,  s.   m.   action  d'enni- 


*E^SrMSR ,  y.  a.  ancimer.  Jmbiber 
use  6tofk  d^hatle  poor  la  tondie. 
^  ^CSORCELER,  T.  a.  aH^orcelerimjr- 
ciarnas^  H.  L.),  jeter  nn  sort  snr  quel- 
^f^ntk  z  emtteftMm^  fa  enMreeU;  fig. 

•  BKSOKCSLEUR,  RUSE,  a.  onpor- 


eeleur^  ewse,  celui,  celle  qui  ensor- 
oele.  ^ 

ENSORCELLEMENT,  s.  m.  an^or^ 
etltnumi,  action  d'ensorceler,  ou  effet  de 
cette  action; 

ENSOUFRER,  ▼.  a.  angoufrer  {waX- 
pbnr),  endaire  de  sodSra ;  #oa/r»r  eit  plna 
nsifee. 

^ENSOUFROIR.  a  m.  OMoiifroar, 
lien  ou  I'on  expose  les  6tofies  ala  vapOmr 
da  soafre. 

«ENSOUPLE  on  ENSUBLE,  s.  £ 
an^<Mbl$,  ancuhie  (insubolnm),  roolean 
atttour  dnauel  on  tourne  ce  qni  doit  ser-  ' 
rir  de  cbame  k  one  ^teffe. 

*£NSOYER.  T.  a.  an^oaUer,  attacher 
la  soie  an  boat  au  fil  qu'on  emploie  pov 
la  semeQe  da  soolier. 

ENSUITE,  adr.  an^uiie,  aprea. — pro- 
position :  — *(/«  quoi^  de  eela. 

ENSl^IVANT.adj.  m.  an^ivanij^pk 
salt :  U  mois  ensuivant :  pra^ 

ENSUIVRE  (9") ,  ▼.  pron.  et  impera. 
an^uivrtf  snivre. —  deriTer,'  ?enir  de  :  t/ 
^emtuhit  un  grand  bien, 

ENTABLEMENT » s.  m,  amtablHnmd 

(tabula),  aaUlieaabaut  des  mars  dNinb^ 
timent,  qui  en  sofotient  la  conTertoreir- 
rarchibrave ,  la  frise  et  la  comicbe  prises 
ensemble  :  arcbii. 

ENTABLER  (S'),  ▼.  pron.  aniabUn 
se  dit  d'on  cbcTal  dont  lea  banches  deran- 
cent  les  ^paalea:  on  dit  adjectiT.  un  ch^ 
vai  euiable, 

ENTACHER ,  ▼.  a.  antaeher,  infecter, 
gater:  v.  m.  ne  se  dit  qtt'ao  part,  tniaehi 
de  iepre,  et  fig.  d*av€urice. 

ENTAILLE,  s.  f.  anta^ie  (Q  m.), 
coupure  faite  dans  lebois,  la  cbair,  etc 
V.  Eneope. 

ENTAILLER,  ▼.  a.  anta-ller  (11  m.), 
faire  nne  entaiile. 

ENTAILLURE ,  s.  f.  anla-llure  (11  m.), 
entaiile. 

ENTAME,  s.  t  antame  {de  tfr^/*mf, 
taille ),  premier  morceau  d'^an  pain, 
etc. 

ENTAMER,  y.  a.  (Irid^va,  ou  ifri/ju 
?•,  je  conpe),  faire  nne  petite  incision, 
une  d^cbimre  :  —  la  peau,  la  chair. -^ 
oter  une  petite  partie  dHine  cbose  entiere : 
— «a  pain,  unpdie,  un  uac  d^argent,"^ 
fig.  commeneer  I'^'un  dUcoure^  une  ma^ 
Here,  etc.  Se  laiseer  eniamer,  laiss^r 
empi^ter  sur  aes  droits,  se  laisser  flicbir 
contre  sa  resolution ,  etc 

ENTAMURE,  s.  £  petite  incision.—' 
flTaa  pain,  premier  morceau  qn*on  en 
6onpe.— ^«^fcll  pdti,  son  onyertnre.— 
ablation  d'ane  portion  saine  du  corps. 

EN  TANT  QUE,  conj.  comme,  ui- 
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ttiit  que  ',j€  nCy  oppost  en  toMi  qus  otHa 
me  ioucke,  i 

ENTASSEMBNT,  s.  m.  aniacmntmi, 
unu  de  cboses  ^ntass^es. 

ENTASSBR,  v.  a.  aniaeer  {irrU^ettf, 
ranger),  mcttre  «li'  ta«. — fig.  aocnmttler. 


*£NTfiROeY9rOC£Lfi ,  1. 1  anting 
cUtoeUe  (»(/r<c».  T,ewie],,1ieTme  de  li 
v^ane,  compUqii^e  d'enterocele. 

«ENT6Rb.£P]PL0CJ^B,  v.  IM^ 
iTXoef },  kemie  oa  Tiiitestiii  et  P^piplooB 
flont  tomb^  eniemble* 


HaSJe  eptdeei.v^x  alatite  enfoncte       •£NT6rO.EPIPL0MPG[AL|S,i.£ 


dau8  lefl  ^paules;  fam. 
-  BNTB ,  B.  f.  ante,  grcffe.— arbre  greffe 
oM  etite.-^manch«  d^in  ^inceaa.— sorte 
de  pilastre. 

■•El!WEL6CHlE,s.f.  antklefkieiimr 
X/x<*>  jperfection ;  de  Tix^t,  hn),  torme 
«aBentielle,  perfection :  pbiloMpbie  d'A* 
ristote. 

I     ENTELLE,  a.  £  anteU  :  egpece  de 
gnenoii  da  Malabar. 

ENTENDEMENT,  •.  m.  facidt^  de 
f&me  pt^  laquelle  elle  coDQoit. —  mm, 
jngement  :  e'est  un  Aomme  itenteHde^ 
weetit» 

ENTBNDEUR ,  s.  m.  a^tand^ur^  celui 
^i  entend  tX  coofoit  oien. 

ENTENDRE,  ▼.  a.  antandre^  tsar 
rendre  (iDfendcre,  de  ^Tiinif ,  tendre 
ten) :  ovir,  receroir  I'impression  des 
gone.— -fig.  eomprendtfe ,  coDcefoir,  £tre^ 
babile,  tera^  dans. — malice,  finesse  a 
quelque  ekoee^  j  donner  nn  Itohs  malin. 
— V.  n.  pretendre,  Tdnloir  t  fentends 
que  wme  sertiez,'^ a  ime  affaire  yj  con- 
sentir.  Donner  a  entendre,  insinner.  Cha- 
eun  fmt  eomme  il  Pentend,  cettme  il  le 
jnge  a  propop.  S*eniendre  avee,  dtre  d'in- 
telligence  atws...  STeniendre'a  une  chose, 
e'y  ^nnaitre. 

ENTENDU,  UB,  part,  antandu,  in- 
UlUgent :  il  faii  teniendu;  —  rabetan- 
(!▼.  tait  avec  art,  avee  gout:  bdtiment^ 
habit  bien  eniendu,  Bien  entendu,  adv. 
sinB  doate,  aMvr^meilt  Bien  enienda  que, 
a  condition ,  poorvn  qne. 

HNTENTE,  ■.  f.  interpretation  qn'on 
donne  a  nn  mot  iqnivoqne  :  mot  a 
double  entente;  ^entente  est  au  diseur, 
—  intelligence  dans  la  diitribntion;  t 
d*arts. 

ENTER, T.  a.  ow/er,  greffcr-— «»boi- 
ter  deux  pieces  de  bois.  Famille  eniieeur 
une  autre ,  qui  y  est  entree,  en  a  pris  le 
nom ,  les  armes ;  fig. 

ENT6RINEMENT,  a.  m.  anterine^ 
Man/ ,  admission  dHine  reqnMe.— T^Jri- 
fioation,  bomologation.         ^ 

ENTfiRINBR,  t.  a.  aif/^rmer ,  ratifier 
l^galement  nn  acte.— aebever,  computer; 

'*ENTfiRrnS,  s.   f.   mtteriiis,    in- 
flanuuation  des  intestina  (I m^ov ,  intei- 

*ENTfiROCELE,  s.  f.  aHthrceeleixiKe^ 
tumeur),  hemie  intestinale. 


(ifs^etKU,  nombril),  bernie  omliiiiesle 
qne.fomient  l^inAemn  et  Wpiploon. 

*ENTftR9-HYDR0CiLE,  s.  (-J^h 
ean),  bydropisie  dn  scrotum ,  compuqpiee 
par  la  isbnte  de  IHntes^ 

•ENTfiRO-HYDROMPHALB ,  tu  i 
bemie  ombiUcale  formie  par  la  cuts  de 
I'intestin ,  ayec  amas  de  seroat^. 

«Bm^R0L001E»  ENTlgROGRA* 
PHIE,  8.  f.  aniiroliffie^  anUrogrt^, 
traiti  snr  les  intestins.   . 

^ENTtoOM&ROCiLBy  sl  f.  Q^, 
cnisse),  bemie  cmrale. 

•ENT^ROMPHALB,  a.  .f.  mmiknn^ 
fale,  bemie  de  Tombilio,  form^epar  rin- 
testin  sed. 

'»EVTlgRORA:^HIB,  s.  f.  <mtir^»^ 
(p«f»,  coutnre;  d4  fd^rm,  je  coadaX«^ 
ture  de  I'intestin. 

•ENTfiROSARCOCl^B,  $..  f.  mtb^ 
ro^drhoeele  (edf^,  e*0iU(,  oluar)»  bsr- 
nie  intestinale  avee  excroiasance  dar- 

''°S-BNr6ROSCH£oc^..r.»a. 

roekiocele  (^<rx'^**  ^^  scrotom},  cbote  de 
Pintestin  dans  le  scrotom. 

«BNt6R0T0MIE,  a.  f.an/lro«flMM 
(rofti ,  ineision],  section  des  intestina. 

ENTBRRBMENT,  si  m.  fnnerailleaL 

'  ENTBRRBR  ,  V.  a.  anterer  (in  tena), 

enfonir,  mettre  en  teTre.-rinbnBMr.— fi^. 

teniroacbe.  Maison'enterrie  ,d<mt  la  si- 

tuatioh  est  trop  basse. 

^BNTES,  s.  f.  1)1.  antes,  oiaeauzea- 
paints  qn'on  met  nans  les  filets  poor  en 
attirer  d'antres. 

BNTfer^,  fiE,  part.  at.  adU-  emtUe^ 
opiniatre^  pr6vena.— s.  c^eet  un  enidte^ 
\m  opiniitre. 

ENTfiTEBfENT,  a.  m.  ittnnbwBent 
obstia^  a  son  opinion,  aacm  fooi. 

ENTfePER,  V.  a.  etn.  (in,  testn),  «■' 
voyer  a  la  t^te  des  vapenrs  aaconunodes* 
Les  louanges  entSient ,  donneirt  da  In 
vanit6;  fig.— fig.  pr^occnper,  pr«v«n4f 
en  fiivenr  de....  qm  vous  a  eniiti  de  ea* 
homme,  de  ce  eyetemef  S*effi4ter,  sTofi- 
niitrer^r— sd  pr^vehir  en  ftiVenr  de.^* 

•ENTHLASIS,  s.  t  antUuis  (/»•**- 
eif,  (hustore;  de  B%Jm ,  je  brise),  deprea- 
siondnerftne  aveeicadbement  et  fatiaBi« 

deTos. 
ENTHOPSIASME ,  b.  m.  emimzki*me 

(t»d6w««^f«if ;  If.  dans;  t$  ©tk,  Dieni 


ENT 

vm  ^raotioo  de  I'ame,  qn'^provre  on 
que  feint  d'^proaver  vn  prophete,  an 
I>oete,  eic.-^  admiratioa  oiutr6e. —  fana^ 
tume. 

ENTHOUSIASMBR ,  ^  i^  et  pron. 
rarir  d'admiratioii. 

BNTHOUSIASTE ,  &  ▼isiotmail^ ,  fa- 
imtiqae. — admirateur  outre. 

BNTHYBdiME,  a.  m.  antimSme  (MJ- 

fn\)j  argument  qui  n'a  gne  deux  pro- 
positions^ I'antec^dent  et  le  consequent : 
fe  pemM9^  done  fixitte.  ( La  mmettre  est 
sons-entendne  dans  I'esprit) 

KNTICHER,  T.  a.  anticher,  commen- 
cer  a  corrmupre.— se  dit  sortout  an  parti- 
cipe  zfrmiis  eniicASt. — Bf^.  et  fam.  entiche 
d'mme  opmion,  opiniitrement  attache  a 
one  opinion. 

ENTIER ,  ERE ,  adj.  antier  f integer)^ 
complete  qui  a  toiites  ses  parties;  con- 
iidere  dans  tonte  son  ^tendue. — se  dit 
aassi  an  moral  liiata  raison  tout  entih-e. 
— opiniitre :  esprit  entier,  Ckeval  entier, 
qoi  n'est  pas  hongre,— ^^  m.  la  choee  eat 
eM  sMt  €nii€r» 

ENTlfeREMENT,  adv.  tout-a-fait. 
BNTTrt,  a.  £  antitS  (entitas),  ce  qui 
constitne  I'essence  dHine  chose :  did&ct 

ENTOILAGE,  s.  m.  fl«/oa%e,  toile  a 
laqaelle  on  coud  une  dentelle. 
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ENTOILER,  T.  a.  atUoaler  (UiU\  re- 
mettre  de  la  toile  a  la  dentelle  d'une 
craTate,  etc. — une  eatampe,  la  coUer  snr 
uie  toile. 

^RNTOIR  y  s.  m.  antoary  coatean  pour 
entCT. 

•ENTOMOLITHES,  s,  £  pi.  antemo. 
iiiee  {trrtfuf^  insecte:  X/6o«,  pierre), 
pteires  evipremtes  de  nnmes  d|insecte8. 

•ENTOMOLOOIE,  fc£  amtomolqjie, 
traits  des  insectes. 

•ENTOMOLOGISTE. «.  m.  aatamoio^ 
fisie,  celoi  qui  s'occupe  a'entomologie. 

♦ENTOMOPHAGE,  s.  et  a4}.  anio- 
'^^Jt  {  f^y»,  je  mange  X  qui  vit  d'in- 


*ENTOMOSTRAC*S,  s.  m.  pi,  anto- 
maeiraeis  (*fTo/<«r,  coupe;  Sr^Axor,  co- 
qniJIe^f  i^caille ),  animaox  couyerts  4'un 
test  diTis^  en  plusienrs  pieces. 

ENTONNBR ,  t.  a.  antoner  (in,  lunna, 
Lmmeau),  yener  une  liqueur  dans  un 
tonneaa.  —  ( intonare  ),  mettre  un  air 
aw  \e  ton,  chanter  re  commencement 
d'aa  pflanm*^  etc^  S^ent&nner^  se  dit 
dn  ▼eat  qui  sTengonfiire  dans  un  lieu 
iCroit  :  ie  veni  e^entonne  done  la  cke- 


BNTONNEMEKT,  a.  m.  (Motion  d'en. 
tonner. 


ENTONNOIR, s.  m.  antcnoar,  instm. 
ment  pour  entonner  une  liqueur.  — 
conduit  du  cerveau.— instrument  pour 
conduire  le  cautere  actuel  sur  Tos  »». 
guia ,  dans  I'op^ration  de  ia  fistule.  Fleura 
en  entannoir,  qui  ont  la  forme  d'un  en- 
tonnoir. 

ENTORSE  ^  £  aniarce  (intorius), 
▼lolento  et  suhite  extension  d'une  par- 
tie  fig.— t^tmner  una  entorae  a  un  paa^ 
•age,  le  d^toumer  de  son  yrai  sens. 
Son  eridit  a  ao^ffert  une  entoree,  a  dl- 
mmue :  fam. 

ENTORTILLEMENf,  s.  m.  (11  m.), 
action  d'entortiUer,  ^tat  de  ce  qui  eat  en-, 
tortiile. — embarras  dans  le  style ;  fig 

ENTORtlLLER,  t.  a.  et  pron.  antor. 
tt-ller  (11  m.)  (intortus,  de  intorqucre  ),. 
envelopper  tout  autour  en  tortiUant  Stule 
entorttlU ,  embarraase ;  fig. 

♦ENTOURAGE,  s.  m.  antcurqie,  or> 
nemess  qui  entourent  un  bijou. 

ENTOURER,  v.  a.  antourer  (ionm). 

environner. 

ENTOURNURE,  g.  £  antoumure, 
ech^ncrure  dHine  manche  dans  Cfi  qui 

toHche  a  I'epaule. 

ENTOURS,  a.  m.  antoura,  euTirona, 
circuit :  --  d'une  place.  —  de  queiqu'un , 
Dg.  aa  Bociete  intime. 

ENTR'ACCUSER  (S'),  v.  pron.  (inter, 
accusare),  a'accuaer  iHm  rautre. 

ENTR»ACTE,  i.  m.  (inter,  actua),  in- 
tenralle  entre  deux  actea  d^in  drame. 
—  ce  qu'on  ohante  on  ce  qu'on  jone  entre 
les  actes. 

ENTR'AIDER  (S*),  v.  pron.  s'aider 
mutuellement 

ENTRAILLES,  s.  £  pi.  ontraMie 
0]  m.)  {hrtfei),  intestins,  boyanx,  vis- 
ceres.  —  fig.  tendi39  affection  :  — pater- 
nelles.  Cat  acteur.  a  das  entraillaa ,  rend  . 
son  role  avec  chaleur.— cfo  la  terra',  aon 
int^rieor. 

ENTR'AIMER  (S»),  v.  pron.  (int«F, 
amare),  a'aimer  I'un  Taatre. 

*ENTRAINANT,  E,  adj.  antrinani, 
qui  entraine ;  fig. 

ENTR  AINBMENT,  a.  m.  antrinemant, 
action  d'entrainer;  ^tat  de  ce  qoi  eat 
entrain^  :  tantrainement  de  texemple, 
dea  paaaione. 

ENTRAINER,  v.  a.  antrener  (trahere), 
trainer  avec  aoi. — fig.  se  dit  de  tout  ce 
qui  noua  porte  a  une  ehoae  avec  force, 
et  comme  malgre  noua  :  tkloquence  en- 
traine lea  esprit  a. — avec,  apria  aoi,  avoir 
pour  coua^oence,  cauaer  :  la  guerre 
entraine  aprea  elle  bien  dea  maux, 

♦ENTRAIT,  a.  m.  atUrk,  pi^ce  de  bois 

a6 
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qui  tnrtnt  et  qui  Ua  devz  parties  oppo- 
•f^M-duis  la  oovvertnre  A*un  bdiiment 

ENTRANT,  K ,  adj.  anirani  (intrans), 
iDtimiant,  eogageant :  peu  wU, 

BNTR'APPELER  (S*),  ▼.  pron.  (inter, 
appellare  ),  s'appeler  I'liii  rauti  e. 

ENTRAVAlLLfe,  6B,  adj.  awfrowa- 
Ui  (11  M-)t  ■«  dit  d'un  oiseau  qui  a  un  ba- 
ton paase  entre  lea  ailes  ou  lea  pieda :  blaa. 

ENTRAVER,  t.  a.  antraver  (in,  tra- 


ENT 

^  son  enlrie^  et&— r^oeption  mleioieHa : 
on  fit  a  ee  pfinco  une  ^maguifiqne  ontrH* 
a6ance :  avoir  entrko  aux  itato,  —  coaa- 
mencement :  a  Vontrho  de  TAwer.— mcta 
qu*on  sert  au  commencement  d'un  repaa. 
droit  que  payent  lea  marchandiMa  qui 
entrant  dana  une  ville-.o*  AJMry^  ^en* 
trie;  tix  francs  <fm<r^.— diyisioB  d'oa 
ballet  jrentresy  d'entreo  «bje«»  d^abord. 

ENTREFAJTES,  a  f.  pi.  amtr^Uos 


ENTRAVER,  t.  a.  antraver  (in,  tra-   (inter,  factum  ) :  dans  ou  sur  ees 
bes),  mettre  dea  entravea}  an  prop,  et  au  yat^^f ,  pendant  oe  tempa. 


BNTR»AVERTIR  (SO ,  ▼.  prmL  (inter, 
adrertere),  a'arertir  mutuellement 
ENTRAVES,  a.  f.  pi.  aniraveo,  liens 
'   "    d       ' 


qu^on  met  anx  pieda  dea  cheyanx  pour 
lea  emp^clier  do  8'cnfuir,---fig.  obstacle , 
emp^cnement;  en  ce  sens  il  a  un  sing,  la 
Jeunesse  a  besom  de  quelque  entrave.-^ 
•bainea :  po6t 

ENTRE,  prip.  anirs  (inter;  de  hrU, 
au^edans),  au-milieu,  parmi,  dans.  H 
me  regarae  entre  deux  yeux ,  fixement. 
Le  grie  est  entre  le  hlanc  et  le  noir,  tient 
de  ces  deux  couleura. 

ENTRfi-BAILL^,  ifeE,  adj.  ae  dit 
d*une  porte  ou  d^une  fen^tre  qui  n^eit  pas 
•ntierement  fermie. 

EKTRE-BAILLER,  ▼.   a.  antre^ha- 
Ker  (11  m.)  (balare),  entr»vnmr  un  peu, 
ENTRE.BAIS19R  (S»),  t.  pron.  s^antre- 
hSeer  (basiare),  sc-  baiser  I'un  Tautre. 

ENTRECHAT,  a.  m.  antreckat,  pas  de 
danae. 

ENTREXJHOQUER, ▼.  pron.  ^anire- 
ekoker,  se  cboquer  Vvat  I'autre.— fig.  ae 
coirtredire  avec  aigrew. 

BNTRE-COLONNE  ou  ENTRE-CO- 
LONNEMENT,s.  m.(columna;  de  xSXsi, 
oa  de  la  jambe),  eqpace  entre  deux  co 
tonnes. 

ENTREPOTS ,  s.  m.  (coata),  morcean 
de  Ikeuf  coupe  entre  deux  cotes. 

ENTRECOUPER,  t.  a.  (koWct,  aor. 
5H.  de  x^Tciv,  couper),  couper  en  dirers 
endrbits.^fig.  see  sotqtirs  enirecoupaUnt 
ea  voix  ;  discours  entreeoupi  de  citations, 

ENTRE-DfeCHIRER  (S'),  t.  pron. 
{9xfK*^9,  couper),  se  d^chirer  mutuelle- 
ment. 

♦ENTRE-DfiTRUIRE  (S'),  ▼.  pron. 
(destmere),  se  detruire  I'un  Tautre. 

ENTRE.DEUX ,  a.  m.  (  ^i/o ),  ce  qui  est 
entre  deux  cboses.— db  morue,  la  partie 
entre  la  t^te  et  la  queue. 

ENTREDONNER  (S»),  ▼.  pron.  se 
donner  mutuellement 

ENTREE ,  s.  £  antrie ,  lieu  par  ou  I'on 
autre :  —  cTtuM  vilfe ,  d*une  maison  ,  dune 
serrure,  ^un  soWisr.-- action  d'entrer: 


ENTRE-FRAPPER  (S*),  ▼•  pron. 
(F^awr/^iif ,  Miq,  pour  fSt/vt^Uf,  frapper 
ayec  une  baguette),  ae  frapper  I'un  Tautre. 

ENTREOENT,  s.  m.  antr^ant  fgensl 
raani^re  adroite  de  ae  conduire  dana  le 
monde ;  ftun. 

ENTR'feOORGER  (S%  t.  pron.  a**- 
gorger  Tun  Tautre. 

ENTRE-HEURTER  (S').  ▼•  ?«»• 
(ortare;  fi.  L.),  ae  beurter  Van  contre 
I'autre. 

ENTRELACEMENT,  a.  m.  antrelaoo^ 
mant,  etat  de  cho8<*,s  entrelac^es. 

ENTR£LACER,T.  a.  (l^^n^w)*  «^ 
lacer  Tun  dans  Tautre ;  prop,  et  fig. 

ENTRELACS,  s.  m.  pL  entrelde,  or^ 
nement  d'arcbitecture,  compoa6  de  cor- 
dons ou  de  cbiffres  enlacda. 

^ENTRELARDER,  r.  a.  naridun),  pi- 
quer  de  lard  une  viande.  Viande  entrO' 
fardiSf  mdlee  de  gras  et  de  maigre.— 
un  ducours  de  passages  grecs  ou  latins, 
lea  y  insurer.— -tm  pate,  un  pain  d'ipice 
de  divers  ingrSdienSy  les  y  meler. 


ENTRE-LIONE,  s.  (.  (huMi),  emce 
entre  deux  lignea.— oe  qui  eat  6crit  dans 
cet  eapace. 

ENTRELUIRB ,  r.  n.  (laeere,  de  Xihci, 
lumihv  ),  luire  a  demi. 

ENTRE-MANGER  (S*),  t.  pron.  (man- 
dere),  se  manger  l^un  Tautre. 

ENTRE-M^LER,  ▼.  a.  (miscere),  nller 
une  cbose  parmi  d^autres,  prop,  'etfig.— 
Y.  pron.  s^entremettre ;  fam. 

ENTREMETTEUR ,  EUSB ,  a.  anire^ 

meteur,  cclui,  cclle  qui  entremet—au 
fern,  qui  ae  m^le  d'un  commerce  ilKcitr. 

ENTREMETTRE  (S'),  ▼.  pron-  s'an- 
tremHre  (mittere),  s^employer  pour  ce  qui 
regarde  Tinteret  d'un  autre. 

ENTREMETS,  8.  m.  an/rejnes,  nets 
qu'on  sert  entre  les  Tiandea  et  le  fruit 

ENTREMISE,  s.  £  antremsMe, 
de  s^entremettre ,  miniature ,  mediati^ 

'ENTRE-NOSUD,  a  m.  (nodoa),  < 

pace  entre  deux  noeuds. 

ENTEENUIRE  (Sr\  t.  prim.  ( 
>se  nuire  Ihin  a  I'autiie. 


HmtSPAS^  a.  m.  animtpat  (p9Mn»% 
ftp^ce  d'amble. 

ENTRB-PERCER  (S*),  t.  pron.  se 
pcrc«r  1*011  Tautn. 

£NTREl*08ER ,  t.  a.  antreppmer  (in- 
terpon^re),  mettre  dmrnMralMuidiMfl  daoi 
un  entrepot. 

ENTRSPOSEUR^  8.  m.  antrtpotwr, 
commiB  a  des  marchandisefl  entreposees. 

ENTREPOT,  f.  A.  liea  ou  I*ob  met  en 
depot  des  marcbaadhefl. 

ENTREPRENAMT,  £,  adj.  har£. 


ENU 
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ENTRBPRENDRE,T.  a!,  antrtpran^ 
dn^  ma  prendrt  (inter,  pr^faendere); 
prendre  la  r^s^lntioa  de  wire  nne  choie. 
^-  a^engager  k  one  oboae  aooa  certaines 
oonditionk  —  queiqu'nn ,  le  railler,  I'at* 
taquer.  —  morper :  —  mr  qu€iqu'*un ,  9ur 

ENTREPRENEUR,  EUSB,  s.  on. 
irtprtmtur,  eumty  eelui,  celle  qui  entre- 
pRsd  a£af£ut  vb  Mtiment,  uu  onnaga. 

ENTREPRI8 ,  E ,  part  dCentreprendre. 
JS  m  ie  bra*  tmirepruy  embarraMe ,  per- 


ENTREPRISB,  a.  £  amirtpriza^  de»> 
am  IbrBMy  oe^  qi^oa  a  eBtrepria. «—  at- 

teatat;  nanrpation. 
ENTRE-QUGRELLER  (S') ,  t.  pron. 

M  qgeraller  run  Taotre. 

BNTRER,  V.  a.  oii^rar  (intrara^ ,  paa^ 
^du  debors  an  dedans; il  prend  I'anxi- 
f  Haiie  aCrv.  -r*  e>t  reltgicn ,  ae  faire  reli- 
gi««K.— c« cAorya,  oommencer  a  Tezer* 
oa.^^datu  le  mumde,  commencer  i  y 
paraitiv.  —  j^cnetrer  dana :  le  coup  entra 
dmms  Ue  ekmru  Le  bruii  entre  dang  la 
trie ,  etonrdtt  —  dane  la  peneSe  de  que/" 
qa'am,  dane  eee  eeniimmu^jeB  penetrer, 
a^  c:onfonner.  —  faire  partie  de...  avoir 
oa  prendre  part  a....  commencer,  etc.  — 
T.  iapera.  Hyenire  de.,.,  etc.  il  jr  a,  il  a'j 
m^le ;  prop,  et  6g. 

ENTRB-R£PONDRE(Sr),  y.  pron. 
(reapoadere))  ae  repondre  I'nn  a  Pautre. 

ENTRE-SECOURIR  (S*),  t.  pron. 
(auccorrere)^  ae  aecoorir  mataeUement. 

BNTRBSOL,  a.  m.  amireeol  (inter,  ao- 
Jmn},  logement  pria  aur  la  oautenr  d'un 
etage,  aartont  da  res-de^chanBaie.  J^e  pi. 
ae  pffcad  paa  dV. 

ENTRESUIVRE  (S').  ▼.  pron.  aller  de 
•Dtte  r*im  «pnr  I'aotre. 

KNTRE-TAILLB,  a.  £  amtre^a-lle 
(  U  m.  y,  paa  de  danae.  —  taille-  l^re  : 
grar. 

ENTRE-TAILLER  (S^,  ▼.  pron.  (U- 
Hare;  Bm  JL.);  aa  dit  d^in  cbeval  qui  ae 
benrte  !«•  jamboa  Tane  opntre  I'aotre,  en 


RNTRB>TAIU.URE,  a.  f.  bleaaare 
que  ae  feiit  un  ch«Ttl  qui  a'eatre-tulle. 

ENTRE-TEMPS,  a.  m.  (tempua),  in* 
tenrallede  tempa  entre  daax  actioaa. 

ENTRETENEMENT,  a.  m.  amire^ 
tenemani,  entretien,  ce  qu'on  donna  a 
quelqu^un  pour  Tivre,  poor  a'baJiiiler: 
pal. 

EIvTRETENIR,  t.  a.  et  pron.  aur  tenir 
(inter,  tenero) ;  arrdter  et  tenir  enaembla : 
cette  piece  de  boie  eniretient  touie  la 
charpenle,  —  tenir  en  bon  <tat :  —  un 
batiment ,  lea  chemine,  —  fourair  la  aub* 
aistance  :  —  ea  maison ,  une  armee.  — > 
faire  subaiater,  rendre  durable  :-^la  pata, 
ladkeunion, —  quelqu^un,  converaer  avec 
lui.  —  T.  pron.  parler ,  couTeraer.  —  aa 
conaeryer.  —  ae  foumir  de.... 

ENTRETIBN,  a.  m.  aniretUn,  ce 
qu'on  donne  pour  la  anbaiatance,  lea  b<^ 
aoina  d^ne  peraonne,  d'une  arm^e,  etc. 
—  d^peose  pour  lAaintenir  nne  cbnae  ea 
^tat.  —  converaation. 

ENTRETOILE ,  a.  f.  antretoale  (tela), 
omement  de  dentelte  miae  entre  deux 
banded  de  toile. 

ENTRE'lt)ISE,  a.  £  anfre/oaif«,pi^ 
de  boia  miae  entre  d'antrea  pour  lea  »oa- 
tenir.-^crow^tf,  aasemblage  en  fonne  de 
aautoir. 

*ENTRE-TUER  (iP),  t.  pron.  (Odii?, 
immoler),8e  tuer  I'un  I'autre. 

ENTREVOIR ,  ▼.  a.  antrevoar,  aur 
voir  (videre ;  d&  /Uuf,  voir);  voir  impar- 
faitement,  en  paaaant.  ^— v.  pron.  avoir 
une  eutrevue.  •—  ae  rendre  viaite ;  pea 
uflite. 

ENTREVOUS,  a.  m.  intervalle  entro 
deux  aolivea  dhin  plancber,  deux  poteaux 
d*une  cloiaoD. 

ENTREVUB  a.  £  antrevue,  rencontre 
de  plusieora  peraonnea  pour  affairea. 

£NTR*OUIR,  V.  a.  ouir  un  pen. 

ENTR'OUVERT,  E,  part.  d'aa^rV^a- 


ENTR'OUVRIR,  v,  a.  et  pron.  aor 
ouorir;  ouvrirun  pen. 

ENTURE,  a.  f.  aniure,  endroit  oil 
PoB  place  une  ante.  -—  an  pi.  petitea 
piecea  de  boia  qui  f  n  traveraent  une 
groaae  pour  former  dea  ecbelona  dea  deux 
cot^ 

J^NULA-CAMPANA.  V.  AunSe. 

J^UM^^RATBUR,  a.  m.  qui  fait  une 
enumeratiDik 

jfeNUM^RATIF,  lYE,  adj.  qui  ^nn* 
mere. 

toUM^RATION,  a.  £  Smtmh-aciom 
(  eoumeratio  ) ,  d6nombrement.  —  figara 
de  rbetorique. 

£KUM£RER.  v.  a.  (eaumararp),  dp- 
nombrer. 

26. 
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•  ENVAHIR,  T.  «.  aitva^r,  vaar  Jinir 
HnTadere) ,  luarper,  prendre  par*force  et 
ugostement 

ENVAHISSBMENT,  b.  tn*  anva^hice- 
nutnt,  action  d'enyahir. 

♦ENVALER,  V.  a.  anvaier,  t  da  p^ 
dienr,  tcnir  ooTert  on  Tcrveux. 

•ENY6LI0TER,  v.  a.  afwhlioter, 
mettre  en  T^liote,  en  petit  tas ;  t  de  fan- 
chenr. 

ENVELOPPE  ,  a.  £  anvelqpe,  ce  aui 
aert  a  envcloppcr.  —  ouvrage  qni  en  de- 
fend nn  autre;  fortif.  Serine  sims  Venve- 
Icppe  ie  quelqu*un ,  mettre  .sous  son 
adresse  des  lettres  qui  bont  pour  un  au- 
tre.— au  pi.  membranes  qui  enveloppeat 
le  foetus. 

ENVELOPPEMENT,  s.  m.  anvelope- 
wumty  action  d'envelopper. 

ENVKLOPPER,  y.  a.  mettre  dans  une 
enveloppe.  —  t.  de  guerre,  enYironner, 
entourer.  —  comprendre  dans  :  —  quel- 
qti^ttn  dans  une  accusation ;  6g.  —  ca- 
cher/dcguiser :  —  la  verite  sous  des  fa- 
bles. 

ENVENIMER ,  v.  a.  anvenimer  (  ye- 
nennm) ,  infecter  de  Venin.  —  tmfait,  le 
rapporter  d'une  maniero  odieuse.  •—Tes- 
prit  de  ^e/guVn ,  Taigrir,  I'irriter. 

ENVEROER,  T.  a.  afw«7«r(virga), 
gamif  de  petites  branches  d'osier. 

ENVERGUER,  V.  ^anvergher^yvr^), 
attacher  les  voiles  aux  yergues :  mar. 

BNVEROURE,  s.  f.  anvergurCj  ma- 
niere  d'enyerguer  Ics  yoiles.  —  ^ndue 
des  ailes  d'un  oiseau  qui  yole. 

ENVERS,  pr6p.  anvers  (yersns),  a 
I'egard  de  :  traitre  envers  sa  pairie,  — 
B.  m.  le  cot^  d>ne  ^toffe  le  moins  bean, 
oppos6  a  Pendroit  A  tenversj  dans  un 
sens  contraire  a  celui  qn'il  fi^ut 

ENYI  (A  y) ,  ady.  a  Panvi,  ayec  Emu- 
lation. 

ENVIE,  s.  f,  anvw,  diplaisir  <|u'on 
a  du  bien  d'autvui.  —  dtoflir.  ■^bcsoin.  — 
marque  que  les  enfans  out  qnelquefois  en 
naissant.  —  petits  filets  qnelquefois  dou- 
loureux qui  se  detacbent  de  la  pean  au- 
tourdes  onglea 

ENYIEILLIR,  y.  a.  anvieMir  (11  m.), 
faire  paraltre  yieux;  est  surtout  en  usage 
au  part  et  an  fig.  errsurs  envieillies, 

ENyiERyV.  a«  anvier  (inyidere),  ^e 
enyieux  du  bonbeur  des  antrei.  —  d^ 
sirer. 

ENVIEUX,  EUSE,  s.  et  adj.  cm- 
vteus^  euee,  qui  a  de  I'enyie,  snjet  a 
Tenvie. 

*ENVlLASSEy  8.  f.  antfilace,  6ben« 
de  Madagascar. 
*ENVINfi,  tEf  adj.  anvin^  (yinnm), 
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se  dit  d'un  yate  qui  ft  ootAnM  IMtm 
du  yin. 

ENVIRON,  ady.  anviro»  (ir,  en; 
yvfot,  tour),  a  pen  prds :  ily  a  smnnm 
dix  ans;  environ  cent  kommes.^-^  B.  m. 
pi.  lieux  d*alentoar  i  les  environs  d'uns 
ville. 

ENVIRONNER,  t.  a.  anuironer,  en- 
tourer.' 

£NVISAOER>  ¥.  9u  emvizafsr ,  re- 
garder  an  yimge»  "^  considerer  en  es- 
prit 

ENVOI ,  s.  m.  anvoa  ( in ,  via) ,  action 
d'enyoyer. 

ENVOILER  (  S; ) ,  y.  pron-  s'anvoaler, 
se  courber,  en  parlant  du  fer  4  la  trempe. 

ENVOISIN^,  ^^,  adj.  atwoamf 
(yicinus) ,  qui  a  des  yoisins. 

ENVOLER  (S'),  y.  pron.  s'anvoler 
(inyolare),  s'enfiur  en  yolant.^- passer 
rapidement :  le  temps  s^enooU. 

^ENVOUTEMENT,  s.  m.  anvoAU* 
mttni^  pr^tenda  malEfice;  action  d*ea- 
yodcer. 

ENVOUTER,  y.  a.  anwmter  (yolta^ 
yoluta;  B.  L.  voii/e}  ,dEcbirer,  br^ler,  etc. 
—  une  image  de  cire ,  dans  la  pena6e  qua 
celui  qu'elle  representeaoofirira  lea  mmea 
maux.. 

ENVOYlfe,  8.  m.  anvoa^,  nuniitre 
d'un  prince,  d'un  etat,  dans  mie  ocnr 
Etrang^re ;  c'est  •au  grade'jnf<6rieiir  A  oshi 
d'ambassadenr. 

ENVOYER ,  y.  a.  anvoaUer  (in ,  yia), » 
futuTtj'enverrai;  fieure  en  sorte  ^'VM 
personne  aille ,  on  qu'nne  cbose  aoit  per- 
t6e  dans  un  lieu.  lUs  biens  qns  Ditu  «»> 
vote;  fig.  *  tfii  tautre  monde ,  fur 
rir:  fam. 

EOLIEN  ou  iOLIQUE,  adj.  < 
eolike  (Ai^Xoc);  se  dit  d'un  des  cinq  diar 
lectes  de  la  langue  grecque. 

£OLIPYLE,  8.  m.  SolipUe  (AiVxtc, 
io\e ;  «'i/Xji  ,  porte) ,  bonle  creuse  de  me- 
tal termin^e  par  un  tnjau  fort  etrott , 
qu'on  remplit  aux  deux  tiers  d'un  U- 
quide,  et  qui ,  exposee  4  nne  forte  cba^ 
renr,  lanoe  ayec  bruit  et  impetaoaile 
une  yapeur  Ihimide  par  I'eztr^mite  da 
tuyau. 

«^ACRIS,  s.  £  SpaJkrls.  plantea  des 
Terres  Australes,  genre  oe  conyalya- 
lacees* 

^ACTE,  8.  {.Spakte  (/wAurk, inter- 
calE ;  di^dysi ,  i'ajoute) ,  nombn  de  jenrs 
qu'on  ajoute  a  I'ann^e  lonaire,  poor  1^- 
galer  a  I'annee  solaire. 

^PAGNEUL ,  B,  8.  ipa^gnenl,  race  de 
cbiens  de  cbasse  ori^inaire  d'EspagoSf  a 
longs  poils  et  a  oreilies  pendaatea. 

*fiPA006UE,8.  m.  ipagofks  (tVs- 
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tarelle  des  chain  des  plaies. 
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*£PAOOM^NES.  adj.  m.  pL  {iitm. 
yilMf9t,  onr.ajoat^};  m  dit  dei  cinq 
jonra  comp]4menUiriB8  de  l^annee  ^gyp- 
tienne. 

fiPAILLER ,  T.  a.  ( 11  m.)  nettojer  Por. 

J^AIS,  AISSB,  a4j.  ip4a,  See  (spis- 
bus),  qoi  ade  repaiasear.— fig.  groflaier, 
peaant,  muis  intelligence.  —  en  parlant 
d'un  liqnide ,  qni  prend  une  consistence 
plus  ferme.— -dju,  serre  :  bois  kpais  ;^' 
a>  m.  et  ady.  c«  mmr  a  un  pied  tPeptUs ; 
nmer  trap  ^hmu. 

^PAISSEUR,  a.  £  ^ceicr,  profondenr 
d'mi  corps  solide.—- (Tmii  Bois,  Pendroit  od 
lea  arbres  sont  le  pins  serres.— d^  brauil- 
iard$f  dts  tinebres,'  fig. 

£PAISSm^  ▼.  a.  ^Scir,  sarjinir:  ren- 
dre  epais. — v.  n.  et  pron.  devenir  ^pais. 

jfePAlSSISSEMENT,  s.  m.  ^icice^ 
mant,  condensation. — etat  de  ce  qui  est 
^paiasi.. 

l^AMPREMENT,  &  m.  Spanpremant, 
action  d'epamprer  la  yigne. 

£PAMPR£R,T.  a.  (paiopinare),  6t6r 
i  la  Tigne  les  pampres  inutiles. 

**PANCHfi,  EB,  adj.  eztra?as<;  se 
dit  des  hnmenrs  :  m^d. 

ftPANCHEMENT,  s.  m.  ^pane^emantj 
eftunon  d*ane  bnmeiur  bora  de  sa  cavite 
natorelle:— «b^V«;  et  fig.  de  ecewyde 
joie, 

&PANCHER,  ▼.  a.  yener  doncement. 
—  eon  ceeur,  fig.  I'ouTTir  arec  confiance. 

£PANDR£ ,  Y.  a.  et  pron.  (ezpandere), 
Jeter  9a  et  la^  6parpiller,  r^pandre. 

^PANORTHOSE.^s.  f.   kpanorioMe 


conune  trop  faible ,  et  on  ajoate  quelque 
cboae  de  pins  fort 

£PANOUIR,  T.  a.  Eorfinir :  — /«  rate, 
fam.  r^jouir;  ne  se  dit  qn'en  cette 
pbrMe.— T.  pron,  se  deployer,  sortir 
an  bonton,  en  parlant  des  itun.  Son 
front  9*ipanomt^  se  deride «  deyient 
serein;  fig. 

£PANOUI8SEM£NT,  s.  m.  ipanau-i- 
eemant,  action  de  s*^panonir  2  —  d^« 
JUure;  et  fig.  de  caeur,  de  rate, 

m'ARCET,  s.  m.  ^parce,  esp^oe  de 
foin  dont  la  graine  tientlien  d'ayoine. 

Sparer  (SO,  y.  pron.  se  ditd^unchel 
Tttl  qni  d^tache  des  ruades.  ' 

6PARGNANT,  B,  adj.  kpar-gnant , 
qoi  use  d'epargne. 

BPARONE,  a.  f.  ipar-^nOy  ^conomie 
dans  la  depense,  et  fig.  dn  temps ,  etc— 
motrefois,  tr^sor  public 


^ARGNEH,y.a.etproa^tfr-«i«.,. 
(parcere;,  nser  d'6paigne  j  manager.-. 
ea  peine  J  eeepae.  on  s'epargner,  s'ezemp. 
ter  d'agir.  --.^e/gfi'tM,  ne  pas  le  traitor 
comme  on  le  ponrrait.  Ne  m%argneM 
;mi«,  employez-moi  librement.  ipargnez^ 
moi  ( ne  me  donnez  pas)  la  douUur  la 
**^f*  *f^ *  etc  S'fyargner  dn  cAa^^ 

Uemant  (II  m.),  action  d'eparpiller.— ^tat 
de  ce  qni  est  eparpill^ 

fiPARPILLER,  y.  a.  4pa»yf.«ijr  Cn  m.) 
(spaigero),  cpandre^aetla.  . 

6PARS,  E,  adj.  (sparsiis)^  r^panda  ; 
ca  et  la;  dispose  sans  ordre.  f 

*6PAfeS,  B.  m.  Spars,  pidce  de  bois 

2ni  entre  dans  les  brancards  et  les  ri-  • 
elles  des  cbariots.— baton  qui  sontient  le 
payillon :  mar. 

*6paRT,  s.  m.  fyar,  espece  de  jonc.  ' 

fiPAR  VIN  on  6PERVIN,  s.  m.  tumeur 

dure  qui  yient  anx  jarrete  d'un  cheyal. 
6PAT6,  fiE,  adj.  nez  ipati,  gros, 

large  et  court  Verre  epatk,  qui  a  le  pied 

casB^, 

6PAUL  ARD,  8.  m.  ip6lar  ou  ORQUE , 
es^oe  de  daupbin,  long  d'enyiron  8 
metres  sur  4  d'epaisseur,  qui  fait  la  guerre 
a  la  baleino. 

6PAULB,  a.  f.  Sp6le,  partie  la  plus 
^ley^  dn  bras  cbez  Thomme,  et  de  la 
jambe  de  deyant  cbez  les  quadmpedes. 
--de  poisson,  fioint  qaelconqua  entre 
la  nuque  et  le  milieu  de  son  dos.— ^tm 
bastion,  son  flanc.  Mettre  dehore  par 
les  epaules,  cbasser  bontensement.  Cela 
fait  hausser,  lever  les  Spaules,  cboque^ 
inspire  du  m^pris.  Je  le  parte  sur  mes 
Spaules,  il  me  d^plait,  m'est  a  cbarge. 
Regarder  quelqu'un  par-dessus  tkpaute, 

ayec  m^pris.  Preter  fipaule  a ,  aider. 

fPavoirpas  les  kpatUes  assezforAespour, 
n'ayoir  pas  assez  de  bien,  de  capacity 
pour..... 

6PAUL6e,  a.  f.  kp6lke,  effort  de  V^ 
panle  pour  pousser  one  cbose.  Fairs  une 
chose  par  epaulees,  a  diyerses  repriiies  et 
iijBgligemraent 

fiPAULElMENT^  s.  m.  kp6lemant,  ram- 
part de  fascines,  do  Xierrt,  etc.  poor 
conmr  des  troupes  ou  une  batterie. 

EPAULER,  v.  a.  kpoUr,  romure ,  dis- 
loqner  iVpaole  d'un  quadrapede. — %. 
assister,  aider. — des  troupes ,  les  mettre 
a  couyert  dn  canon.  Bete  kpauUe,  fiUe 
desbonoree ;  fam. 

6PAUI.ETTE ,  s.  f.  kp6Ute ,  partie  da 
yetement  qni  couyre  I'^paule.-^galon  d'or 
ou  d'argent  que  porte  sur  I'^paule  nu 
militeire  en  grade.  ^     . 
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£PAULI6RE»  I.  f.  partM  de  r«miire 
d'QB  evrdier,  qui  conyre  I'epaide. 

*tP AVUE,  s.  f.  ip6re,  solive  qui  sert 
4  la  le?^e  dHin  bAteaa  foncet. 

£PA  V£,  adj.  ae  dit  dea  bectiaux  ^gpar^ 
dont  on  oe  connait  paa  le  maitre. — s.  £ 
ce  qui  est  egare ;  ce  que  la  mer  rejette 
torsesborda.  DroU  tTepave^  de  a'appro- 
prier  lea  ^pavea. 

£PBAUTRE,  a.  m.  Sp6tre,  eapece  de 
froment  petit  et  rougeatre. 

£p6B«  0.  £  aorte  d'anne  offenaive.— 
profeasion  militaire  :  fuiHer  la  robe  pomr 
CSpie.  Prester^  poursuivm  ttn  homane 
tep^e  dans  Us  reins ,  le  preaaer  ibrt  de 
couclure  use  affaire.  Emporter  unsc/wse 
a  la  points  de  tspke ,  aprea  de  granda 
elibrts.  —  (i!9  mer  on  Espadon,  eapece  de 
daaphin',  ennemi  de  la  baleine. 

*tPJSlCHR,  a.  m.  ipsche,  isapece  de 
pic 

«£P£IRE,  a.  £  ipi-irs,  genre  d'ara- 
chnidea. 

jfcPELER,  ▼.  a.  (appellsire),  nommer 
et  aaaembler  lea  lettrea  qui  forment  on 
mot 

£P£LLATION,  a.  £  SpiUacum  (appel- 
latio ),  art  on  action  4'6peler. 

*£P£NTHteE,  a.  £  ipantsMS  (ivMtstc, 
d'M,  par-deaaaa;/v,  dana;«/  n'Sii/u  ,je 
place),  inaertion  d'om*  lettre  daaa  iin 
mot :  relligio  poor  rsligio. 

iPEKDV,  E,  adj.  (perditna),  tnmbl^ 
par  la  crainte  on  p^  ooe  autre  paaaion. 

^ERDUMENT,  adr.  riolemment 

£PERLAN,  a.  m.  (eperlanua),  pe:it 
poiason  de  mer,  da  genre  du  aaumon. 

£P£RON,  a.  m.  branche  de  metal 
aa'on  met  antour  dea  talona,  et  an  milieu 
oe  laqueOe  jooe  nne  eapece  d'^toile 
noinm^  wwUiie ,  dont  lea  pointea  aervent 
4  piquef  et  a  /aire  aller  le  cbera).  Os  ds 
Vkpercn,  V.  Caleaneum. — ridea  an  coin 
de  ropiL  ergot  dea  eoqa  et  antrea  ani- 
manx.  — pointe  qui  fait  la  prooe  dea 
galerea.-HM>rte  de  fortification  et  d^angle 
aaillant.  —  ouvrage   de   roa^onnene   en 

rDinte.—- tout  ouvrage  en  pointe ,  qui  aert 
roinpre  le  coura  de  feau. — ^prolongemeot 
postirieur  de  la  baae  du  calice  ou  de  la 
eoroUe  de  certaines  fleurs.  //  n'a  ni  bouvhe 
m  iperom,  fam.  il  eat  atupide,  il  n^a  ni 
aentiment  ni  conrBge.  //  a  plus  hesoin  de 
bride  que  iTSperon,  d'etre  retenu  que 
d'etre  excite. 

^PERONN£,a.  m.  4^ron^ , poiaaon 
dea  mera  dea  Indea. 

^PERONNfi,  tE,  adj.  qui  a  dea 
iperona :  coq  kperonnk;  des  ^eux  iperonnis: 
JUwit  ^peromuie. 


^APERONWBR,  ▼.  a.  uparoiwr/doBiMr 
de  I'^peron. 

tPBBONNIERi  a.  m.  cehii'qoi  f«H 
etvend  dea  ^perona,  dea  etrtera*,  etc.— 
bel  otaeau  de  la  Chine ,  dn  g^lire  du  paoQ , 
dont  le  male  porte  a  chaqoe  pied  denx 
eigota. 

*£P£RU>  9.  tt.  gnuid  arbre  da  la 
Ooiane. 

^PERVIER,  a.  m.(apamuriv8\  otaeau 
de  pruie.— ^fijet  pour  pfcher.— bandage 
pour  lea  {racturea^dn  nez. 

^fiPERVl^RES,  a.  £  pi.  plantea^  genre 
de  chicoraceea. 

*tPHtm ,  a.  m.  efebi  itpsCot:  dUl, 
dans ;  et  diCti ,  jenneaae ),  celoi  qui  eat  a 
Pafe  de  puberty. 

EPHBDRE,  a.  m.  ^drs  (Iftiptt, 
aaais),  chez  lea  anciena ,  atblete  aana  an- 
tagoniste ,  qui  ae  battait  contre  le  dernier 
tainqoeur. — a.  £  arbriaaeau. 

£PH£LIDES,  a.  £  pi.  ifilides  (*$9Ktf; 
d»\io(,  soleil),  tachea  de  la  pean,  pre- 
duitea  par  Tardeur  du  aoleil. 

l^H^M&RE,  a4j.  S/emerey  qui  oe 
dure '  qu^un  jour :  fievre ,  insects ,  smccss 
ephemere, — a.  £  ^nre  d'ioaectea  n^vro- 
pt^rea,  dont  plnaienra  eapecea  ne  TiTent 
que  quelquea  keurea. — ^planted'^Am^riqae, 
genre  de  joncoifdea. 

fiPHl^MtelDES,  ,a.  m.  pi.  ifemhides 
(I|»/c4f^i(,  journal;  d'ifUfA,  jjonr),  tablea 
aatronomiquea  qui  determinent  pour 
cbaque  jour  le  lieu  de  la  planete  daaa  le 
zodiaque ;  quelquea  auteure  font  ce  mot 
f(&minin. 

*£PH1^M6RINE,  a.  £  kfemkritu,  genre 
de  plantea  de  la  ^uoille  dea  jooca. 

.  «£PHESTRIE  ,  a.  £  kfestrU  (i^^fic) 
babit  grec. 

♦fePHfeTES,  a.  HL  pL  ^es  (ipir^l 
roagistrata  d^Atbenea,  qui  connaiasaient 
dea  meurtrea  involontairea. 

*£PH1ALT£,8.  m.  ^alte  (i^UXrss; 
diirl,  aur;  «f  cUms/juu,  je  aaate}^  can- 
cbemar. 

*]^HIDR0SE,  a.£  l^droze  (i^Ufs^s, 
d*i^feis  ),  Bueur  abondante. 

^£PHIPPIUM,  a.  m.^^pi6m  ^ifi^- 
^tfv  ^  fielle  de  cheval ;  d'M,  war ;  tt  finroc , 
ckeYal)»  Selle  polonaise^  ou  'Pelstrs  d^O' 
gnon,  coquillage :  concbyl. 

£PHOD ,  a.  m.  efod^  oeintnra  dea  pre- 
trea  be1)reux. 

I^HORES,  a.  nu  jpl.  ifores  {tf^, 
anryeillant;  M ,  aur ;  et  tfd» ,  je  TDif]* 
magiatrata  de  Laced^mone,  qui  ttr- 
Taient  de  contre-poida  a  raotorit6  dea 
roia. 

^I,  a.  m.  (apica),  t^te  de  tiiy»n  de 
ble  qui  contient  ie  grain.  -^  aaaemblage 
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•Boiig^)  d*  flettw."  icteBi  de  p6fl  M  de 
cb«Teiu(  ooBtn  lo  moa  natnreL-^oa  ifMeo, 
iorto  de  bandage  :  ckir. 

^I ALE ,  R.  £  et  adj.  (MaXor),  te  dit 
de  la  €^Tre  oa  le  malatte  ressent  en  ni4me 
teinvi  one  chaleor  oenridirable  et  da 
firoio. 

l^IAN,t.]n.  ¥.  PfM. 

^ICARPB,  B.  m.  *pikarp€  {My  mar; 
jULftrU,  le  carpe),  topiqae  qu*oii  applique 
war  le  poignet 

£PIC  A  UME ,  8.  IB.  ipiHme  {MxmvfM , 
de  luio ,  je  broie).  V .  Eneamme. 

£PI€B ,  8.  £  drogne  aromatiqae,  chande 
•t  piqoante^  qui  aert  d'ajsauotmement 
&nx  TiaDdefl.— ^Qpl.  autrefois,  coafitores. 
—  droit  aUou6  aux  joges  dans  lee  proces 
partoit 

*^IC^  on  l^IGIA  y  f .  m.  aorle  de 
iapin  comiDun  dans  le  Nord. 

*6PIC:iDE  on  £PIC£D0N,  s.  m. 
(xSh^ac,  funerailles),  sorte  d'oraison  fn- 
aebre  cbez  les  anciens. 

^tPlCiSE ,  adj.  (x«f vie,  commun) ;  se 
dit  d*nn  mot  commnn  aux  deux  sexes :  ex. 
titfanM  ^jutretu, 

^ICER,  T.  a.  assaisonner  avec  des 
epicea. 

tPICl^RASTIQUB,  s.  et  a«y.  ipicA. 
rattike  (  xtfdfwiuu ,  je  m^le  ,  je  tempire) ; 
se  dit  d^'on  remede  qu'on  croit  propre  a 
tcmperer  I'acrimonie  des  bnmenn. 

£PICERIEy  s.  £  tout  ce  qui  concerne 
les  epicesy  et  de  pins,  le  sncre,  le  eafe, 
les  dragnes,  etc.  —  coamerce  d'^pi- 
cier. 

£PICH1^JIME,  B.  m.  ipikMme  ( tVi. 
X*ipufdA^  entreprise,  attaqne,  aigument; 
de  X^»  raainj,  syllogisme  on  ebacnne 
dea  premisses  est  accompagn^e  de  sa 
preaTe. 

JUICIER,  toE,  s.  celni,  ceile  qui 
▼end  At»  Apices. 

£PICRANE ,  a.  m.  (xf af/ot ,  crAne).  V. 
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^OTCURIEN.ENNE,  adi.  ipiturum, 
hu,  qni  airport  a  la  morale  d'£picnre. 
—  SL  aectateur  d'£picure ;  Tolnptnenx. 

£PICURISM£,  s.  m.  sjst^me,  morale 
d'£picnre.  -—  Tie  rolnptnense. 

Bicycle,  s.  m.  kpieiye  {M,  mn\ 

xJxXec ,  cercle) ,  petit  cercle  dont  le  centre 
cat  dans  la  circomerence  d'un  plus  grand : 


^PICYCLOIDE,  a.  L  epicikio-ide 
'/wi,  anr ;  xtp^Xoc ,  cercle ;  i1/«c ,  forme) , 
i%iie  courbe  engeodree  par  la  roTolntion 
d*nn  point  de  la  circonf^rence  d^un  cercle 

ni  ronle  aiir  la  partie  convexe  on  conoave 

I'm  nxitre  cenle  :  g^om. 
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tiPI4yEAU«  0.  ».  oa 

genre  de  plaates  aqnatiqnea. 

fiPmiSQE,  8.  £ (^/u«(, P«vpl«)> 
ladie  qni  attaqne  an  grand  nombra  da 
personnes  a  la  fois. 

£PID£MIQUE  ,  adj.  kpidkmik;  qui  aa 
r^pand  dans  le  penple.     • 

J^IDfiMIUM,  s.m.iptd»flM^,  plant*. 

6PIDBRME, B.  m.  [iifiM,pew).  Cu» 

ticule ,  on  Airpeav,  membrane  tr^s«d61i6e 

3ni  reconrre  la  pean  de  Tanimaly  et  lea 
iverses  parties  des  vigitanx.  —  pean 
qn'on  eolere  aux  ceqnilles  pour  mettle  a 
nn  lenrs  belles  conlenrs. 

*  fiPIDIDYME ,  i.  m.  (  l*i^tlvfj^i\ 
d*M ,  snr ;  «/  MviMi ,  jameau ,  testicule) , 
corps  Termiforme  concb6  le  long  de  la 
partie  snperienre  dn  testicnle. 

^IDOTB,  s.  m.  (Mi99it ,  accroisse- 
ment),  pierre  qui,  dans  la  moUcnIe  de 
ses  cristanx,  oifre  nn  des  cdtis  de  la  base 
plos  ^tendn  que  Pautre. 

*fiPI^,  iE,  adj.  se  dit  des  flenra  dia- 
posees  en  6pi :  bot.  CMtn  kpii,  qni  a 
snr  le  front  de  grands  poils  qni  se  croisent : 
▼4n. 

£PI£R ,  f.  n.  monter  en  <pi :  /«  Ml 
ipitra  Intnt6t,  —  an  part.  ^parpilU  en 
forme  d'^pi :  e€  ehien  a  ia  quern*  kpUe, 

£PIER^  ▼.  a.  obserrer  secr^tement  ce 

J|ne  dit  on  iait  qnelqn*un  I'^toceasiemg 
e  moment,  etc.  fig. 

£PIERRER.  ▼.  a.  Spierer  (petra:  de 
whf9t,  pieire);  dter  let  pienrea  d*nn 
jarain. 

^lEU ,  s.  m.  Borte  de  ballebarde  poo' 
cbasser  le  sanglier. 

6PIOASTRE ,  B.  m.  (r«cSlf ,  rentre  ) , 
partie  moyenne  de  la  region  ipigas- 
triqne. 

EPIOASTRTQITE ,  adj.  epigdsirike, 
qni  appartient  i  T^pigastre. 

*]^iq6N£siE,  B.  £  ij>i;<ktii»ie(yir 
ueiSf  naissance),  syst^me  suivant  leqnel 
les  corps  organist  croiasent  par  jnxta^ 
position.— se  dit  anssi  de  tout  Bymptome 
qui  sneeze  a  nn  autre :  m^d. 

*BPIOEONNER,  ▼.  a.  ^Vxttfr,  em- 
ployer le  pl4tre  un  pen  serr6. 

EPIOLOTTE,  8.  £  Spighte  rtiriyX«T. 
rU,  de  yKSeeA^  langue^ .  csuiilage  elas- 
tiqne ,  en  forme  de  TenJle  de  lierre ,  qui 
couvre  la  glotte ,  lorsque  nous  parlous. 

J^PIORAMMATIQUE »  adj.  ipigree- 
maiUey  qui  appartient  a  F^pigramma., 

:^lGRABiMATISTE,  a.  m.  ^igra^ 
matteie,  celui  qni  fait  des  ^pigrammeB. 

iPJORAMMB,  8.  m.  ipigrame  (  iwC^ 
ypt^Af^l  dM,  sur;  ei  yfd^»»»  j*^ris), 
cbez  les  anciena  Oreca,  simple  iaBcrip- 
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tion ;  Bajonrd'hui,  trait  piqaant,  bon  mot, 
ordinairtment  rim6. , 
.  £PIORAPH£,  fli  f.  ipigrafe  (^ri. 
yfA^i  )  y  inscription  d'un  edifice.  —  sen- 
tence mise  en  t^te  d'un  oarrage  d'es- 
prit. 

•^IGYNE  on  6PIGYNIQUE,  adj. 
epyme  y  ip^inike  (W'".  feuune);  se  dit 
lie  la  corolle  ou  des  etamines  inserees  sur 
1e  pistil. 

EPILATOIRB,  adj.  kpUatoare,  qui 
sert  a  epiler. 

]^ILEPSI£.,  8.  IhpiUpcU  (^iXi4/Ai 
dTyriXAfcCc^ro},  je  saisis,  je  surprends), 
mal  cadac ,  haat  mal ,  convulsions  de  toot 
le  corps  ou  d'une  partie  da  corps,  avec 
privation  de  sentiment. 

^ILEPTIQUE,  s.  et  adj.  ipUeptik*, 
qni  tient  de  de  l^epilepsie ,  qui  on  est  at- 
taque. 

J^PILER,  T.  a.  (depilare),  artacher 
le  poll,  ou  le  faire  tomber  par  un  to^ 
pique. 

«]^PILLET,  8.  m.  ip^U  (Urn.),  epi 
partiel  de  Tepi  compose. 

*fePILOBE,s.  m.  (/»«,  sur;  XoCk, 
gonsse) ,  plante  herbac^e. 

*£Pa.OBlENN£S,  &  f.  pi.  ^pilo- 
Aienes,  famille  de  plantes  dicotyledones, 
polyp^tales,  a  6tamines  perigjnes. 

Epilogue,  §,  m.  SpUoghe  ( WA.ey«c, 
lirl,  sur;  xJyoc,  discours),  conclusion 
d^un  ouTrage  d'esprit. 

£PlLOGUER,  ▼.  a.  et  n.  kpUogher^ 
censurer  *  —  Ub  aciiotu;  —  tur  tout; 
£un. 

^ILOGUEUR,  s.  m.  hpUogkeur^qai 
akne  a  epiloguer;  lam. 

l^INARDSyS.  m.  pi.  kpmar$  (spinas 
rinm),  herbe  potagere,  genre  de  cbeno- 
pod^es.  FSremgo  a  grtUne  (Pepinardsy  dont 
les  grains  ont  cette  forme. 

*^INCET£R,y.  a.  faire  le  bee  et  les 
aerres  d'un  oiseau :  faucon. 

*6PINQ0IR  4  8.  m.  kpinqoar^  gros  mar- 
teau  de  paveur. 

fiPINE,  s.  m.  (spina),  corps  aig^  et 
piquant,  adherent  au  corps  d'une  plaute. 
•—  fie.  difficulte ,  obstacle  :  /m  Opines  de 
ia  emeane ,  det  sciences  f-^du  dos ,  suite 
des  Tertebres  qui  r^gnent  le  long  du  dos. 
Streemr  les  kpines,nm.  n'etre  pas  a  son 
aise ,  ^tre  tres-impaiient.  Fagot  d'epines , 
homme  rev^che  et  ficheox.  Se  tirer  une 
ipme  dm  pi^d^  snnnonter  un  obstacle ,  se 
tirer  d'un  embarras.  —  au  pL  cuirre  he- 
riss^  de  poiutes^  qui  reste  apres  le  res- 
8ua£e  et  la  liquation :  cbim. 

mNfi-ARABIQUE,  s.  f.  plante. 

Ninette,  s.  f.  ipmete,  instrument 
da  musiquo ,  a  claTier  et  a  coidt; 


EPI 

6PINECJX ,  EU8B ,  adj.  (spineos),  qui 
a  des  epines.  —  se  dit  de  touto  partie  qni 
ressemble  a  une  ipine :  bist.  nat  et  anat. 
-*  fig.  plein  de  difiicoltes :  question  ipi^ 
neuse,  —  qni  fait  des  difficuftes  sur  tout: 
am  komtne  ipineux, 

^PINE-VINETTE ,  a.  f.  arbriaseau 
epinenx  a  fruit  rouge  et  aigre. 

^INGARE,  8.  m.  piece  de.canoo  qui 
ne  passe  pas  une  livre  de  balle. 

EPINGLE,  s.  f.  fil  de  laiton  on  de  cot- 
▼re,  qui  a  une  tdte  et  une  pointe,  et  qui 
sert  a  attacber.  —  au  pL  oe  qu^on  donne 
a  une  femme  dont  on  a  re^u  uo  service, 
ou  avec  le  mari  de  lai|ttelle  on  a  fait  an 
marche.  Tirer  son  hptngle  dujeu ,  se  re- 
tirer  d'une  mauvalse  affaire;  fam.  EUe 
est  tirke  a  quatre  ipingies,  recbercbea 
dans  sa  parure ;  fam. 

*6PINGLETTE,  8.  f.  ipinglete,  ai- 
guille  pour  deboucher  la  lumiere  da 
lusil. 

^TNGLIER,  £RE,  s. celui,  oelle  qni 
fait  et  vend  des  epingles. 

£PINI6rB.  adj.  £  qui  appartieati 
rapine  du  dos :  moeUe  fyiniere. 

EPINIERS.  8.  m.  pL  fonires  d'^pinea 
on  se  retirent  les  bdtes  noires: 

*^1N9CHE,  s.  m.  cafe  de  la  meil- 
leure  qualite. —  s.  f.  espece  de  poiason  qui 
a  des  aignillons  sur  le  dos. 

»fePYNICTipES,8.  f.pl.  kpiniktides 
{ivifvxri^is ;  <f«Vi,  dans;  et  vt^t^n.  wx- 
rlt ,  la  nnit) ,  pustuTes  qui  s'^levent  la  nvit 
sur  la  pean. 

^PiPHANIB,  8.  f.  SpifanU  (An<^ 
ra«,  apparition;  de  ^o/ia,  je  parais), 
wijour  des  RaiSf  fdte  de  raooration  des 
Mages. 

^PIPH^NOMfeNE;  8.  m.  («r<9«ir4u«. 
vor,  qui  parait  apres),  symptome  qui  pa- 
rait  quand  la  maladie  est  decide 

^IPHON^ME,  8.  m.  epifonhne  (/iff. 
^v»f4Af  exclamation;  de  ^aUa^je parle), 
figure  de  rbetorique,  exclamation  aen- 
tencieuse  qui  termine  un  r6cit 

*^IPHORE,  s.  f.  Spi/bre  {ivi^fJi', 
dsiri^ifo,  je  lance  avec  Ibrce),  ^coole- 
ment  oontinuel  de  larmes. 

•6PIPHYSE,  8.  f.  ipifize{lTif^,ic 
crois  dessus) ,  Eminence  unie  au  corps 
d^un  08»  au  moyend*un  cartilage. 

«l;PlPLEROSB,  a.  f.  kpipUroz*  (^ri. 
vKAfciffiti  de  frKdfnf,  plein),  repletion 
excessive  des  vaisseanx  du  corps. 

l^PIPLOC^E,  8.  f.  (xiiXji,tumear), 
bernie  de  Tepiploun. 

EPIPLOIQUE,  adj.  kpiploihe,  qui  s^ 
partient  a  I'epiploon. 

*ispiPLoms ,  8.  f.  kpipUhUu ,  11 

Qiation  de  iVpiploon. 
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«£nPLOAfPHALE,8.  ttyipltmfhh 
fifAfoX^)^  hemie  du  nombril  caoB^e  par 
la  chute  do  l^^piploon. 

&PIPLOON,  a.  m.  (MirX«0f ),  mam. 
braaegraiflaeuM  qui  coarre  one  partie  dea 
intestina. 

«EPIPLOSARCOMPHALE,  8.  fem. 
(f^i,  gen.  ftifxhc,  chair),  excroiaaance 
de  chair  adherente  au  nomhril,  avec  de- 
placement  de  r^piploon. 

*6PlPLOSCntX)CtLE,B.  f.  Spipiot. 
heoceU  (o^«ov,  le  scrotum;  %i\n,  tu- 
meor),  hemie  de  I'epiploon  dana  le 
acrotum.  ^ 

^IQUE,  adj.  ijnhe  {*wt^  parole, 
rera),  qai  rajpporte  une  action  heroiqne, 
embeUie  de  hctions  et  d^^pisodea  ipotte^ 
poiwte,  poegie  epiqufi. 

Episcopal,  E,  adj.  spistopai,  qai 

appartient  a  TeTeqae.  V.  Eveque. 

EPISCOPAT,  B.  m.  dignite  d'evdqae. 

^ISCOPAUX,  A.  ro.  pi.  ceox  qui, 
en  Angpleterre ,  tienneDt  pour  I'epiacopat. 

*fePISCOPISER,  V.  n.  epistoptzer,  aa- 
pirer  a  I'epiacopat  —  prendre  dea  airs 
d'^ir^qne ;  tam. 

^ISODB ,  i.  m.  ipisode  (iwi,  par-des- 
ina;  ii9^9f,  entree;  d'U'ii ,  cbemin), 
action  anbordonn^e  a  Faction  principale 
d'nn  poeme  epiqne  on  d'nn  roman. 

^ISODIQUE,  adj.  kpisodUee,  qoi  ap- 
partient a  I'dpiaode ,  qui  n'eat  paa  eoMn- 
ticl  an  anjet. 

£PISPASTIQUB»  adj.  iplspiutike 
{rmdn,  je  tire);  ae  dit  d'nn  medicament 
qni  attire  forteaMit  lea  homeurs  Tern  la 
partie  aor  laquelle  on  I'appSique. 

Kisser  ,  t.  a.  ^cer,  entrelacer  deux 
cordea  en  melant  ensemble  leora  fils. 

^ISSOIRf  a.  m.  ipi^oar,  instrument 
poor  epiaser. 

^^ISSURE,  a.  m.  epicure y  entrelace. 
meat  de  deox  bouts  de  corde  au  lieu  d'nn 
noeud. 

•JfePISTAPHYLINS ,  s.  m.  pi.  («-*- 
^uX* ,  la  loette),  deux  muscles  de  la  luette. 

•6PISTATE,  s.  m.  (iirir</Ti>f ,  prefet; 
dMy  snr ;  et  tti^fju ,  je  place),  chef  des 
aenateura  a  Athenes. 

igPISTAXIS  i  s.  f.  iputttkcU  {iviUln , 
je  fais  tomber  goutte  a  goutte),  ecoule- 
ment  de  sang  du  nez. 

*EPIST6M0NARQUE  ,  8.  m.  (iViCT.'. 
f*an ,  savant ;  ifyjk ,  autorite) ,  dans  I'egllse 
g;rerqiie,  celui  qui  6taU  prejws^  poVr 
veiller  anr  la  doctrine. 

EPISTOLAIRE,  acy.  ^putolere(tirtTo. 
Xi ,  lettre ) ,  qui  appu^ieot  a  I'epitre  : 
etffle  y  genrt  ^nsiaUiire.'^B.  m.  pl.  an- 
teura  dont  on  a  recueilli  lea  lettres.  V. 
Ept'ire, 

fiPISTYIiB ,  i.  f.  {M ,  iur  i  rt'Xo*  co- 
lonne).  V.  Architrave. 
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ftPITAPHE ,  a.  f.  Jkpiia/h  (t^sc  ,  torn- 
bean) ,  inscription  faite  pour  #tre  mise  sur 
nn  tombeao.  //  /era  Vepitapke  du  genre 
kumain ,  il  TiTra  fort  long-temps;  fam. 

6PITASE,  a.  f.  kpiiage  ( f%lr<i9ii ,  ac- 
croisaement,  develofypement;  dKirMveo , 
je~  m'entends),  partie  du  poeme  drama- 
tique  qui  rient  apres  Texposition,  et  ou 
Paction  se  developpe. 

^^PITE,  a.  f.  petit  coin  de  boia  mis 
an  bout  d'une  cheTille  pour  la  grossir : 
mar. 

£PITHALAME,s.  m.  ipitalame  (iiru 
BAXjfuoi ,  de  Bd\Afx9f ,  lit ) ,  petit  poeme 
fait  a  I'occasion  d'un  manage. 

jgPITH^ME,s.  m.  epiieme  {M,  nx, 
rt^HfAi ,  je  mets) ,  topiqve. 

6P1THETE,  s.  f  epUhete  (MBtTts , 
ajoute),  adjeclif :  rh6t.  etpo^ie. 

^PITHYME,  a.  m.  SpUimeiM^  anr; 
Bd/Ao(y  thjrm),  plante  parasite  qui  sa 
tronre  sur  le  thym.  •—  esp^ce  de  cua* 
cute. 

*6Pm6,  a.  m.  petit  retranchement 
de  planche  dans  nn  coin  du  Taiaaeau, 

EPITOGE ,  a.  f .  (W ,  sur ;  ioga ,  tpge), 
aorte  de  cliajperon  que  les  prisidens  k 
mortier  portaient  aur  I'epaule  dans  W 
grandes  ceremonies. 

*£PITOIR,  s.  m.  epitoar,  instrument 
pour  faire  entrer  un^  epite  dans  une  ch6» 
TiUe. 

fiPITOME,  ft.  m.  (iirtrofjAy  de  rifxw, ' 
je  coupe),  abreg^.  On  dit  ausai  ipitomer, 
faire  un  abr^g^. 

6PITRE,  8.  f.  (tecoXJi;  de  7i\}M, 
j'envoie  ) ,  lettre  missive  des  anciens.  — 
discours  en  vers,  adresse  a  quelqn'on. 
—  partie  deja  messe  qui  precede  P£van« 
gilc. 

EPITR0PE,8.  m.  (lirirpe^ot, iuttur), 
arbitre  qui  termine  les  difF^reuda  dea 
Chretiens  greqi  en  Turquie.  —  s.  f.  (/^ri. 
T^emS ,  concession ;  d^iietrfiiruf ,  permei- 
tre,  accorder  ) ,  fig.  de  reth.  qui  cousiste 
a  accorder  ce  qn'on  peutnicr,  afin  d'ob- 
tenir  ce  qu'on  demand e. 

^IZOOTIE ,  8.  f.  r  ^»ov ,  animal) ,  m». 
ladie  contagieuse  des  l^stianx. 

EPIZOOTIQUE,  adj.  epizootike,  qua 
tient  de  l'6pizootie. 

*EPIiAIGNER,  V.  a.  Sple^ner,  faire 
▼enir  le  poil  aux  draps  avec  dea  char- 
dona. 

EPLOR]^«  tE,  adj.  (plorare),  tont  en 
pleurs. 

ifePLOYft  ftE,  adj.  ^pIoa4S  (cxpli- 
care) ;  ae  dit  d'un  aigle  qui  a  les  ailea 
^tenduea ;  bias. 

^LUCHEMENT,  a.  m.  epluekemanty 
action  d'eplucher. 

^PLUCHER,  T.  a.  (ez /pilns) ,  6ter  ct) 
qa'il  y  a  de  manvaisy  de  g4t6  dans  laa 


440 


EPO 


herbes,  lea  graines,  etc.  —  retnncker 
malignement  j  —  touvragg,   la  tfie  de 
quelqu^un ;  fam. 
£PLUCHEUR,  EUSE.s.  qui  ^pluche. 

£PLUCHOIR«  B.  m.  petit  conteau  de 
vannier,  etc. ,  poor  eplacher  la  besogne. 

^LUCHURE,  8.  £  ordure  ot^e  de  ce 
qu'6n  ^plucke ;  plus  U8it6  au  pi. 

£PODE.  B.  f.  (M,  au-desBUB,  apres; 
W^ ,  chant; ,  troiBieme  partie  d'un  chant 
diTiB^  eoBtrophe,  antiBtrophe  et  ^pode. 
Let  kpodes  d^ Horace  ^  le  dernier  livre  de 
ees  po^Bies  Irriqaeo. 

EPOINTE,  £E,  adf.  eheval  epointi, 
qui  B'eat  demifl  les  hanciies.  Ohien  kpointi, 
qui  B'est  ca8fl6  lee  os  defl  cniBseB. 

^POINTER,  T.  a.  dter  la  pointe  a  un 
inBtniment. 

^OIS^  8.  m.  pi.  ipoaa,  cors  qui  sont 
au  Bommet  de  la  t^te  du  cerf. 
•     *ftPQMIS  ou  6P0M1DE,  a  f.  (^w»- 
/ic2c;  cTa/Af ,  ^paule) ,  partie  8up6rieure 
de  l'6paule  juBqu'au  cou. 

fiPONGEjB.  f.  (afl-oyyil),  substance 
marine  fort  porense ,  genre  de  pol  jpiers. 
"^  extremite  dn  fer  d'un  eheval.  —  ce  oui 
forme  le  talon  dea  animaux.  Passer  re- 
ponge  sur  un  kerit,  tm  tableau ,  Pe&cer ; 
*^«t(r  uue  action ,  I'oubKer ;  fig. 

Sponger,  t.  a.  nettojer  ayec  1*6- 
ponge.  * 

*£PONGIER ,  8  .m.  charg6  d'^pongea. 

*fiPONTILLES,  B.  f.  pi.  ipontUUs 
(n  m.)  (pons,  pontia),  piecea  de  bob  qui 
Boutiennent  lea  ponta :  mar. 

tPOP&E.  a.  f.  {Iffot,  }>arole,  vera; 
wotiaa  ,je  iaia) ,  genre ,  caractere  du  poeme 
ipique. 

M>OQirE,  a  f.  ^ohe  (lirojj^i  d'Mxu^ 
j'arr^te ,  je  retiena) ,  j^int  d'hiatoire  mar- 
qu^  par  un  grand  ^Tenement. 

J^OUDRER ,  V.  a.  (  ex ,  pulverare  ) , 
oter  la  poudre  de  deaaua  lea  hardea. 

fiPOUFFER  (S'),  ▼.  pron»  *'^po«/er, 
a'enfuir  aecretement;  pop. 

^OUILLER,  t.  a.  Spou-ller  (11  m.}, 
oter  lea  poux :  pop. 

*fePOuLLIN  ou  6P0LET,  s.  m.  Spou^ 
lin,^oU,  narette  qui  porte  latrame. 

tPOUMONER ,  T.  a.  et  pron.  (pulmo; 
de  maifpiuf,  attiquement  0\iufM»i),  fati- 
guer  lea  poumona. 

I&POUSAILLES,  B.  f.pil.  epousaMes 
(II  m.},  ceiUbration  du  mariage. 

6P0USE,a£V.  4po«*. 

^IPOUS^,  af.  tfpoifs^e,  oelle  qu*uli 
komme  yient  d'epouaer  ou  ra  epouaerc 
EUe  est  paree  comme  une  ipousie,  arec 
affectation. 

l^POUSER,  T.  a.  epouzer  (aponaare), 
preadre  en  mariage.-— fig.  ■'attacher  par 
thoix  m  :  — •  •»  parti,  tfiM  epimim:  Je  n'e- 


EPB: 

poiue  p&rsotme,  S*ipimttr,  m  pwadfi  t^ 
ciproquement  en  manage. 

I:P0USEUR  ,  a.  m.  kpwstm-y  oehd  fri 
eat  cennu  pour  Youloir  ae  marier;  fiun. 

£P0U$$BTER,  T.  a.  Spoueeter,  vwu 
getter,  nettoyer.  —  fam.  battre :  am  Pm 
epcussete  comme  ilfaut. 

/^jgPOUSSETOIR,  a.  n.  Spoucetoar^ 
pinceau  trea-doux  pour  nettoyer  lea  di»- 
mana. 

liPOUSSETTE ,  a.  f.  kpouekte ,  vergette 
pour  nettoyer  lea  babita;  il  Tieillit. 

^^POUn ,  a.  m.  petite  ordure  dana  lea 
drapa.' 

EPOUTIER,  T.  a.  oter  iea  ^poutis. 

*6P0UTIEUSE,  a.  fem.  epauHouMe, 
femme  qui  nettoie  lea  drapa. 

]&POU\  ANTABLE ,  adj.  qui  cause  de 
I'epouyante  :  menaces  epouvantailes,  — 
excesaif ,  iucroyable  :  laideur,  douUur 
Spouvantable. 

J^pUVANTABLEMENT,  adr.  d'uue 
maniere  epouvantable :  exceaaire. 

£POUVANTAIL ,  a.  m.  ipouvamim4 
(1  m.),  haillon  mia  au  haut  d'un  baton, 
dana  lea  iardina,  dana  lea  champa ,  pour 
effrayer  lea  oiaeaux.  —  fig.  laid  a  iaire 

Seur  :  ce  qui  fait  pear  aaaa  pouToir  fain 
e  mal.  Le  pi.  eat  epouvaniails, 

£POUV ANTE ,  a.  f .  terreur  aoadaiue 
causae  par  quelqoe  choeed'impr^TV. 

^*OUVANTER,  T.  a.  et  pron.  (expa* 
Teaeere),  causer,  prendre  de  V^pou- 
Tante. 

tSPOTJX,  OUSB,  a.  ^potia,  oumo  {wpm- 
bub),  qui  eat  coaioint  par  mariage.  Lew 
kpoux ,  le  man  et  la  femme. 

l^PREINDRE ,  T.  a.  kprindre  (expri- 
mere),  exprimer  en  preasaot  le  sue  e«  le 
JOB  d'une  chose. 

£PREINTES ,  a.  £  ul  ^printes,  fauasea 
enviea  d'aller  a  la  aeile ,  accompagn^es 
de  douleura.  —  fiente  de  loutre  :  T^n. 

Prendre  (S'),  ▼.  pron.  s*ipremdre 
(prehendere) ,  ae  laiaaer  aurpreadre  par 
une  pasfiion,  n'eat  guere  d*uaage  qu'ao 
participe  :  il  s^est  epris  de  ceftefemms. 

&PBBUVE,  a.  £  eaaai ,  ex|»ineiiee.  — 
feuille  impnm^e  qu'on  envoie  a  l*anteur 
pour  en  corriger  les  fantea  arant  de  tirf  r. 
-—  premierea  feuilles  qu'on  tire  d^une  ea- 
tampe.  Cette  cuirasse  est  d  tepreuc^  de 
mousquet ,  le  mouaquet  ne  la  fierce  point 
//  est  a  ffpreuve  de  Vargent ,  il  est  incor 
ruptible. 

IJ^I'RIS ,  E ,  part,  ^^endre. 

^ROUVER ,  ▼.  a.  (profeare),  esaayer. 
—  connaitre  par  exp^nence. 

tPROUVETTE, a.  f.  iprouvkie ,wnA 
de  chimigien.  -— maehine  pour  ^rovrtr 
la  poudre  a  tirer. 
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BFTAGOBDB,  EFTAOONRY.  Hep- 

tacofWy  etc.  0 

£pUOBR,  ▼•  a.  Qmlex),  dter  leg  pnoea. 

»*POCHE  oa  ftPUCHETTE,  a.  £ 
paflie  pov  enlerer  la  tonrbe  bris^e,  etc 

fiPUISABLE ,  a^.  qn'oa  pent  ^puiaer. 

frUISEllIENT,  H.  m.  diasipatioii  de 
firceSf  tT esprit  y  dee  finances, 

tiPUISER ,  ▼.  a.  Spuizer,  tarir,  mettre 
&  aec'.-^tfn  ptfitSf  et  fig.  l«  trkeor 
pmhUci-^see  forcee  par  la  dehauehe,-^ 
eme  wuMrs ,  p»  rien  omettra ;  fig'. 

•ftPUISETTE,a.  f  ipuiaAte.  petit  fi- 
let mnir  prendre  lea  oiaeaitx  aana  one 
Toliere. 

£PUUS,  tPOUUS  on  £PULIDE, 
a.  f.  (iflrevXlc;  d'hi,  aor;  et  eoXov,  gen- 
cire^y  petit  tabercnle  qni  yient  aor  lea 
gencirea. 

6PUL0NS,  a.  m.  pi.  (epulosea),  prd- 
trea  qui  presidaient^  a  Rome,  anx  ban- 
queta  dea  dieux. 

ftPULOTIQUES ,  a.  m.  pL  et  adj^  ipu- 
lotiques  {lir^v'kim ,  je  cicatrise  ;a^i/xil ,  ci- 
eatrice )  :  ae  dit  des  remedea  proprea  a 
fftToriaer  lea  cicatrices^ 

£PURE,  a.  f.  deasin  en  grand  d^nn 
Edifice :  archit. 

fePUREMBNT.  a  m.  action  de  rendre 
par  on  plna  pnr. 

£PITRER ,  T.  a.  et  pron.  (puma),  ren- 
dre Ml  devenir  par,  plua  par.--*/a  langue, 
fig.  la  rendre  pina  pohe.-*7W  go^,  1e 
randre  plna.  aor,  piaa  delicat  SUntimene 
iptursf ,  noUea  et  deaintereaa^a. 

fiPUROE ,  a.  f.  epmrye ,  on  Petite  Co- 
ta^mee ,  eapece  de  tithymale,  beriie  qui 
porve  ▼iiueiDBieut. 

EQUARRIR,  T.  a.  Sharir  (qnadrare), 
taiQer  a  anglea  droita.. 

A^UARRISSAOB,  a.  m.  khari^, 
^tat  de  ce  qni  eat  6qnarrL 

IBQaARRiaSBMENT,  a.  m.  litortce- 
mamt.  aetion  d'iqaarrir. 

lK)'UARR]SSSUR,  a.  m.  oeini  qni  &it 
profeaaion   de  tuer  et   de  d^peeer  lea 


•EQUARRISSOm,  a.  m.  ^ortpoar, 
petile Tene  de  £er eanr^e,  qai  aert a  per- 
cer  )e«  nM^ia. 

6QUATBUR, a.  m.  khnudemr  (aeqna- 
tar)»gnyid  eerde  de  la  aphere ,  ^guement 
daatent  dee  polea. 

^  Citation,  a.  f.  kl-ouac^  (nqna. 
lso)y  diferance  marqnie,  jour  par  jour, 
•Hire  i'beare  moyemie  c^ue  donne  la'^peu- 
dnle  f  et  I'henre  TTaie  (]^n^mdiqae  le  oadran 

^  '         *        1.  qjiy  ^nd^q^ft  one  6faliti 
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de  Talenr  enire  dea  qnantiiAa  diftraanaent 
ezprimieB:  natk. 

•Equatorial,  a.  m.  sktmatoriai, 

inatmment  poor  aniyre  lea  moavemens 
dinmea  dea  aatrea. 

l^UERRS,  a.  f.  Skire,  hiatmment 
ponr  tracer  nn  angle  droit 

igQUESTRE,  adj.  etueetre  :  statue^ 
figure  eguestre,  repr6aentant  un  homtne 
a  cheraL  Ordre  iquestre,  ordre  dea 
chendiera  romaina;  nobleaae  dn  aecond 
rang  en  Pologne. 

£QUI  ANGLE ,  adj.  Skuiangle  (^qnua ; 
et  angnlna,  dedy%d\9t,  crocha);  ae  dit 
d\uie  figure  qni  a  tfe^  anglea  ^gaox  k  cenx 
d'une  autre  \  g^om. 

•jfeQUIDIPHfeRENT,  E,  adj.  ihuidi^ 
fhrant  (difierena),  dont  la  difference  est 
^gale :  aritli. 

Equidistant,  e,  adj.  ^gaiement 

eloign^  dana  tontea aea  partiea  de,... 

Equilateral,  e,  eihft7a«ra/(sequi- 

lateralia  ) ;  ae  dit  d^  triangle  qui  a  aea 
cotea  ^ganx. 

EQUILATErE  .  adj.  SkuOatere ,  ae  dit 
d*iine  figure  dont  lea  cotea  aont  ^gaux  a 
cenx  dHine  autre. 

*EQUILB0QUET,  a.  m.  ehitboU,  in* 
atrnment  de  boia  qni  aert  a  yerifier  le 
calibre  dea  mortaiaea. 

EQUILIBRE,8.  m.  aUibre  (seauiU. 
brium),  ^galit^  entre  deux  poida,  deux 
forces ;  prop,  et  fig. 

Equimultiple,  adj.  iUiimuUipie 

(a^quQs,  multiplex  ) ;  se  dit  des  nombrea 

3tti  contiennent  lenra  soaa-multiplea  autant 
e  ibia  I'un  que  l^autre, 

EQUINOXE  ,  a.  f.  ihinohct  (sequinoO. 
tium),  chacan  dea  deux  tempa  de  Taoo 
n6e  on  lea  jours  aont  egaux  aux  nuita. 

EQUINOXIAL,  E,  adj.  iiinoheiat 
(aequinoctialia),  qui  appartient  k  I'^qui- 
noxe. 

EOUIPAGE,  a.  m.  Shipaje,  train, 
auite,  bardea,  yaleta,  etc.— </«»  guerre, 
de  cAa««e.~*carroa8e  :  ii  a  un  Equipage* 
— </(9  Jean  de  Paris,  magnifique. •— ife 
BoAemef  delabri;  ^rov^-^^unt^aisseau, 
lea  aoldata,  lea  matelota.  Mauwsis  iqui* 
page,  babit,  aante,  affairea  d6labreea. 

EQUIPEe,  a.  f.  ShipSe,,  entrepriae  in- 
discrete  qui  r^uaait  mal. 

EQUIPEMENT,  s.  m.  action  d'cquirer. 

EQUIPER  ,  y.  a.  et  pron.  tieiper^  pour- 
yoir  dn  neceaaaire  :-«>an  cavalier,  un 
vaisseau;  s^hquiper, 

EQUIPOLLENCE  .  a.  f.  ikipolauee 
(aequipbllentia),  igaliie  de  yaleor:  — 
det  prcpositioms :  didact 

EQUIP0I»LBNT,  E,  AipoUM,  qui 
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▼ftut  autant  que :  iHtn  wt  iqit^Ueni 

a  tautre, — h.  m.  Je  ItU  at  dmmk  I'SqtU' 
polleni,  A  teqttqioilent,  adr.  k  proportion ; 
pea  usite. 

^QUIPOLLER.  T.  a.  et  n.  ik^nthr, 
valoir  autant  que prat,  et  comra. 

«£QUIP0ND]&RANCB  ,  s.  f.  ikuiptm^ 
dhrcMce  (fequus^  ponderare),  6galit^  de 
tendance  de  plusieura  coipaveraun  centre 
commnn. 

Equitable  ,  adj.  ihUahU,  qui  a  de 
Tequit^.  —  en  parlant  dea  choaea,  oon- 
forme  a  Tequite. 

£QUITABLEM£NT,  adv.  avec  iqoite. 

l^QUITATION    ■.  f.  kkuitacwn  (eqni- 

tatio  ),  art ,  action  de  monter  a  choTal. 

^    fiQUlTJ^,  s.  t  khitk  (aequitas),  Jas- 

^tice,  droiture.  —  juutice    exercee,    non 

d'aprea  la  rigueur  des  lois ,  maia  avec  on 

adouciasenient  convenable. 

ifeQUlVALENT,  £,  adj.  ihivaUmi , 
qui  equivaut. — a.  m.  dinner  NquiveUent. 

l^UIVALOIR,  T.  n.  ikivaloar,  war 
vaUnr  (  aequivalere  \  etre  de  m^me  va- 
lour. 

fiQUIVOQUSr*.  £  (BequiTOcua),  dou- 
ble  aens  d*an  mot — adj.  qui  a  on  qui 
peut  recevoir  deax  aena :  mat  Squivoqtu, 

EQUIVOQUER,  t.  n.  iHvoker  (aequi- 
Tocare),  uaer  d'^quivoque.  S*hquivoquer  ^ 
dire  un  mot  pour  un  autre ;  fam. 

Arable,  a.  m.  genre  d'arbrea  de  la 
famille  dea  malpighiacees,  et  dont  VerabU 
de  moniagne  ou  apcomore^  et  Verable  a 
Sucre,  aont  deavari^t^a. 

£RADICATIF,  IVE,  adj.  iradilatif, 
qui  emporte  la  maladie  et  aea  cauaea :  un 
rewtede^radieattf :  m6d. 

J^RADICATION,  a.  f.  kradikacutn 
(  eradicatio  ),  action  d^arracher  one  choae 
par  la  racine. 

fiRAFLER,  T.  a.  Scorcher  Ug^ro- 
ment. 

£RAFLURE,  a.  £  Mg^re  £corchare. 

^RAILLEMENT,  a.  m.  V.  Ectropion, 

toAILLER,  Y.  a.  kra4ler  (II  m.),  ti> 
rer  avec  effort  une  etoffe ,  de  aorte  que 
le  tiaao  ae  rel&che.  Avoir  Pail  hraille^ 
avoir  dea  fileta  rong^a  dana  Toeil. 

6RAILLURE,  a.  f.  kraMure^W  m.), 
ckuoe  eraillee. 

Crater,  t.  a.  6ter  la  rate. 

*6RAT0,  a.  l{ipAtit,  aimable),  rauae 
de  la  poeale  erotique. 

£lR£,  a.  £  (sera),  point  fixe  d*ou  Ton 
commence  &  compter  lea  ann^ea. 

l^RECTEUR,  a.  et  a^.  m.  (ereotor),  se 
dit.de  certaina  mnaclea. 

Erection,  a.  £  ^/-a^raimCerectio), 
toatitotioa,  ^bliaaem^nt  ^action  d'e- 
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i%er :  —  tTioM  etatusj  dHm 
eflet  dea  muadea  ^rccteura. 

^REIKTER,  t.  a.  Srinter  (ren,  reniaX 
rompre  ou  fouler  Wa  reina. 

jgR^SUTIQUE,  adj.  MwdHke,  d>r. 
mite. 

£r6SIB.  a.  f.  genre  deplantea :  Aead. 
^R^IPELE.  V.  Erygip^le, 

]gR^HISME,a.  m.  hretume{ipt%t^iJk, 
tenaion  ),  irritation  :  m^d.    . 

*ERO0,  a.  m.  mot  latin,  done.— eoii- 
clnaion  d*un  argument  —  I'argument 
memo :  »/  none  fatigue  de'eee  ergo, 

EROO-GLU,  mot  fam.  dont  on  ae  aert  « 
pour  ae  moquer  d'un  grand  raiaonneoient 
qui  ne  concfut  rien.  ' 

ERGOT,  a.  m.  aorte  de  petit  on^^ 
pointa  qui  vient  au  derriere  du  pied  de 
certaina  animanx  :  —  d'un  ehien ,  cTim 
co^.-— eap^cea  de  cornea  qui  Tiennent  aor 
lea  ^pia  de  pluaieura  gramineea.—- ma- 
ladie qui  attaque  le  aeigle.  i^  lever  ^ 
monter  eur  see  ergote ,  parler  avec  colere 
etd'nn  ton  fier  et  6leT6;  fam. 

ERGOT^ ,  1^ ,  a4j.  qui  a  dea  eigota  • 
coq  hien  ergote  ;  seigle  ergoiS, 

EROOTER,  y.  n.  pointiller,  chicaner 
dana  la  diapute;  fam. 

*£RG0TERIB,  8.  f.  cLicane  aor  dea 
bagatellea. 

ERGOTEUR,  EUSB,  %  celni.  celle 
qui  ergote 

*£RGOTISME,  a^m.  cbicane;  fam. 

^RIDAN,  a.  m.  (Eridanna),  conatei- 
lation  auatrale.— ancien  nom  du  P6. 

l^IGER ,  T.  a.  hifer  (erigere)»  elerer, 
conaacrer  :-^icii€  etatuey  um   outeL'-- 

affecter  quelque  titre  i -— wttf  coai- 

musion  en  titre  d*office,  STeriger,  t.  proo. 
a'attribuer  on  droit ,  une  oualite  qa'oa  n% 
paa :  — «»  eenseur,  en  hel  eeprit. 

]^RIGNE,  6RmB  on  AIRIGINB, 
B.  £  petit  inatrument  de  chirorgie ,  ai  cro- 
chet 

*£RIG0NE»  a  £  constettatioii  de  la 

Vierge. 

*£RINACB,  &  £  (erinaceiiaX  genre 
de  champignona. 

*£RITHALE  ,  &  m.  arbnsfo  d'Am^- 
rique ,  de  la  iamille  dea  rabiaceea. 

*ERBIAILLI.  a.  m.  ermoMi  (H  m.\ 
celui  qui  traTaille  en  chef  aja  falHriqne 
dea  fromagea  de  Oruy^re  et  de  Berne. 

EAMIN,  a.  m.  droit  qu^on  paje  an 
Levant  pour  Tentree  et  la  aortio  dea  mar* 
chandiaea. 

«ERMINETTE,  a.  t  irmmiie^  ondl 
de  charpentier  en  fiMme  de  hacM  re- 
oourbee. 

ERBIITAOB,  A  uw  hmiiis^. 


ERU 

tion  d*un  ennite.-^fig.  maison  ^art6e  et 
champ^tre. 

deaert ),  aolitaire  qai  s^est  retire  dans  ob 
deaeit  pour  serrir  Dieu. 

^tSSLODt,  tR ,  adj.  se  dit  des  feniUes 
dont  le  bord  eat  trea-in^galement  den- 
ticoie;  boL 

toOSION,  f.  f.  (erosio),  action  de 
toute  nibstance  qui  rouge  une  partie. 

toOTIQUE,  adj.  irotike  (t^mt,  gSu. 
tfmr^s,  amour),  qui  appartient  k  Pamoor, 
-^oi   en  procede  :  dilire,  cAeuuon  kro- 
tique, 

6ROTOMANIE,  s.  f.  (fi^iU,  delire), 
mame  prodoite  par  I'amoor:  m^d. 

*ERP^0L001E.  y.   Htrpkiohgie, 

ERRANT,  E ,  adj.  erremt  (errans),  va- 
gabond qoi  erre  de  cot^  et  d'aatre.— -fig. 
qai  erre  en  matiere  de  foi  :  mm  frertt 
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ERRATA*  a*  m.  irrata,  indication  et 
correction  de  fantea  surrennes  dans 
rimprearion  d'on  onvrage ;  nans  8  an  plor. 

BRRATjfQUE,  adj.  h^aiike  (errali- 
cna),  ae  dit  dea  fierres  dont  les  accea 
ooBt  irr^gnliera,  et  dea  oiaeanx  Toyagenra. 

ERRE ,  &  f.  erre ,  train ,  allnre :  aller 
gnuuTerre ,  belie  erre ,  all^r  Yite ;  et  fig. 
depenaer  trop. — marche  d'nn  vaissean.—- 
an  pL  tracea  ou  Toies  dn  cerf.  Suivre  lee 
erre9  de  quelqu'un ,  Pimiter  ;  et  en  parlant 
d'affairea,  reprendre  les  pretmeres,  lei 
demUree  erres ,  recommencer  a  tra^railler 
anr  nn^  affaire ,  la  reprendre  ou  on  1-avait 
laiaaee ;  fig. 

ERREMENS,  a.  m.  pi.  errernqne, 
errea  ;  fig.  et  en  parlant  d'affairea. 

ERRER ,  T.  n.  errer  (errare),  aller  9a 
et  la,  a  I'aventore.  —  avoir  une  fausse 
opinion^  ae  tromper :  i7  est  ei^ei  a  errer. 

ERREUR,  8L  f.  hrreur  (error),  fausse 

E'oB.— faate,  m^prise. — au  pi.  dere- 
snt  dana  les  mcenni;  et  qnelquefois 
▼oYages  remplis  de  trareraes  :  lea 
ttUlytee. 

BRRfUN,  adj.  hrrin  (/?,  dans;  j>2c, 
*m,  fif^i,  narine);  se  dit  dea  remedes 
qii*4Ni  introdtdt  dana  lea  narines. 

BRRON^,  tR,  adj.  erronk  (erroneus), 
qui  eontient  des  errenrs. 

^ERS,  a.  m.  (ermm},  fausse  orobe, 


JKRSR,  adj.  eree {^langue),  des  monta^ 
^naarda  d'^coaae. 

.^SlUCAGE,  a.  i,  Srukaje  (emca,  ro- 
r#e),  plante,  genre  de  cmciferes. 

£;BUCTAT10N  ,  •.  f.  emkUunon  (erne- 


tatio),  rots,  Eruption  dea  yentoait^  de 
Pestomac  par  la  bouche  :  m^d. 

l^RUDIT,  E,  SL  et  a^j.  (emditus),  qui 
a  de  I'erudition. 

Erudition,  a.  f,  Srtidieion  (emditio), 
grande  etendae  de  savoir.  —  rechercha 
savante. 

^RUGINEUX ,  EUSE ,  a^j.  in^meue, 
euze  ( aeruginosus ),  qui  eat  cooleur  de 
vert-de-gris. 

l&RUI^ION,  a.  f.  irupcion{erv[p^o), 
evacnation  anbite  et  abondante  deaang, 
de  pua^  etc.— aortie  de  boutona,  pos- 
tules,  etc. — toute  sortie  prompte  et  acconip 
pagnee  d'efforta : — d'un  volcan. 

Eruptive,  adj.  £  se  dit  des  mala- 
dies ,  dea  fievrea  on  il  se  fait  une^^mption. 

l^RYNOE ,  a.  m.  ( iftlyyttf ,  barbe  de 
bouc),  plante  a  piquana.  V.  Panieaut. 

I^RYSIME.  V.  Veldrd. 

feRYSIP^LATEUX  ,  EUSE  ,  adj. 
(lfUffiin\A(;  d"iftJ»,  Vtitire,  et  itIKac, 
proche ),  qui  tient  de  rirysip^le. 

^RYSIP^E ,  B.  m.  maladie  inflamm»- 
toire  de  la  ^9.vl  :  ^^  ftegmoneus  ^  dor- 
treux, 

*tRYiatME,a,VLfiftlBtifUL;d'ifv9fU 
rouge  ),  rongeur  inflammatoire. 

«£RYTHRINE,a.  f.  {ifvBflt,  ron^\ 
arbres  et  arbnstes  exotiques  de  la  fiunille 
des  legumineuses  :  ex.  Vttrbre  de  eorail 
ou  erythrine  des  Antilles, 

•6RYTHRQIDE,  s.  f.  erifro4de  (/ft/- 
Bfic,  rouge;  iT/oc,  apparence),  tomquo 
▼aginale  des  testicnles. 

*6RYTH0XYL0N,s.m.  fHirokcilon 
0i/Xe(,  bois),  arbres  et  arbrisseaux  exo« 
tiques,  a  fleura  rouges,  de  la  famiUe  dea 
malpigfaiacees. 

*£RYX,  a.  m.  iriks^  espdce  de  ser- 
pent. 

is,  pr^p.  dans  les :  maitre-h-arts, 
ESCABEAU,  s.  m.  ou  ESCABELLE, 
s.  f.  eskabS,  eskabele  (scabellum),  si^ge  de 
bois,  sans  braa  m  dossier.  Remuer  les 
eseobellest  proT.  demenager.  On  lui  a 
biep  derange  les  esettbelles ,  on  a  rompu 
ses  mesurea ;  pop. 

ESC  ACHE ,  s.  f.  mors  ovale. 
ESCADRE,  a.  f.  nombre  de  vaisseaux 
de  guerre  sous  un  m^me  chef. 

ESC  ADliON ,  s.  m.  troupe  de  caTalerie 
ordinairement  de  qnatre  compagniea. 

ESCADRONNER,  y.  n.  eskadroner,  oe 
mettre  en  escadron. 

ESCALADE,  s.  f.  eskalade,  action 
d'escalader  :  aller,  monter  a  fescaliide, 

ESCALADER,  y.  a.  (scala),  monter 
ayec  des  echelles  sur  les  murs  d'uTie 
place  qu'on  assise,  l*emporter  par  e»« 
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^ade.-^-monter  avec  dei  ^chelles  daoM 
vuemaison,  par-deuoB  iin  mur. 

^ESCALADON,  &  m.  petit  monliii  a 
d^Yitler  la  soie. 

ESC  ALE,  8.  tfairB  escaU  dant  un 
port ,  J  mouiiler,  j  relacher, 

ESCALIER ,  8.  m.  (evcalariiun ;  B.  L. 
de  Bcala),  degre^  partie  da  batunent  qui 
aert  a  monter  et  a  deflCendre. 

ESCALIN,  8.  m.  moonaie  des  Pays- 
Baa,  environ  60  ceotimea. 

ESCAMOTAOE,  s.  m.  action  d'eaca- 
nioter. 

BSCAMOTBR ,  T.  a.  {aire  disparaitre 
quelque  chose  par  on  tsDur  de  main,  et 
■ana  qn'on  a*en  apergoiTe.— dirobersab- 
tiltment:  sa  bourae  lui  a  ktk  McamoU*; 
fiun. 

ESGAHOTEUR,  8.  m.  celni  qaiesca- 
mote. 

ESCAIIPER^  T.  n.  iBhanper  (ex, 
oa]nt>ii8),  8'eufmr;  pop. 

ESCABCPETTB,  a.  f.  eacampete,  nVat 
naite  qn'en  cette  phrase  pop.  Prendra  de 
ktpondn  i^eacamptite,  j'enfnir. 

*ESC ANDOLE ,  8.  f.  chambre  do  Tar- 
gooain  daaa  one  galore. 

*ESC  AP ,  8.  m.  Map  :  /aire  aseeg)  a 
Ml  aiseau^,  lui  fairo  connaitre  son  gibier. 

ESCAPADE,  8.  f.  ^chapp^e;  fam. 

ESCAPE,  8.  f.  (aiUwof,  tigel  fitt 
d^ane  colonne,  la  partie  laplnsprocho  de 
la  base. 

ESCARBALLE,  a.  £  taharbale,  dent 
d'6l6phant ,  qoi  peso  10  kilogrammes ,  et 
anrdessous. 

ESCARBILLARD,  E,  adj.  hharH- 
Uard{}\  m.),  gai ,  ^yeilU ;  fam. 

ESC ARBOT ,  a.  m.  ( ^9idf*C»s  ),  genre 
d^insectes  coleopt^res. 

ESCARBOUCLE,  s.  f.  (carbnnculos), 
mbis  d'un  ronge  fonc6  et  tres-eclatant 

ESCARCELLE ,  s.  I  ^akareile,  grande 
bonrse  a  Pantique;  st  plaisant :  remplir^ 
tndar  aon  escarcette. 

*ESCARE  pa  ESCHARE ,  a.  f.  hhare 
(tvx/o^'i  fojer,  gril,  croute  noire  qn'an 
cauatiqne  forme  sur  la  pean),  croute 
formee  snr  uae  plaie. — oayerture  arec 
fracas ;  fig.— plante  marine. 

ESC  ARGOT,  B.m.(ffX«^ACec,  eacarbot), 
espece  de  lima^ on  a  coquille.  11  eat  fait 
oomme'iM  aacarffot^  il  est  tres-mal  faitj 
fam. 

ESCARLINOUE ,  s.  £  V.  Carlingue, 

ESCARMOUCHE,  a.  £  combat  de  qnel- 
qnes  aoldata  detaches  de  deux  armies. 

ESCARMOUCHER,  t.   n.  et  pron. 
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combattre  par  eacarmouches.— oontealer, 
dispnter;  fig.    ' 

ESCARMOUCHEUR ,  a.  m.  cebd  qui 
va  a  reacarmoache* 

^ESCAROLE,  8.  £  plante  potagere. 

ESCAROTIQUES  on  ESCHAROTt- 
QUES,  s.  m.  pL  et  adj.  iakarotikea,  ae 
dit  dee  medicamens  qai  brdlent  et  IbrvieBt 
une  eacare. 

ESCARPE,  a.  £  pente  du  foss^  q«i  eat 
da  cot^  de  la  place. 

ESCARPfi,  tE,  adj.  rade;  d'acces 
difficile ;  dont  la  pente  est  rapide. 

ESCARPEMENT,  a.  vuiatarpemani, 
pente :  fortific. 

ESCARPEH  y.  a.  cooper  droit,  de 
hant  en  bas. 

ESCARPIN,  8.  m.  soldier  a  simple  se- 
melle  :  danaer  en  aaceurpim^  on  avac  dee 
eaearpina. — an  pL  sorta  da  torture. 

ESCARPOLETTB,  s.  £  aakaapolite, 
siege  aaapenda  par  dea  cordes,  sar  leqoel 
on  est  pouaae  et  repoaas6  en  I'air. 

E  SC  A  VESSADE ,  s.  £  ^kavefwia ,  bo. 
oonsse  du  caveaaon,  qaand  on  yeiii  prener 
le  cheyal  d'obeir. 

ESCHILLON ,  8.  B.  V.  tekUlon. 

ESCIENT,  8.  m.  iaioHt  (seioiiB,  da 
acio  ),  n'eat  naite  qn'en  cea  phrases :  a  aom 
aaeient ,  aciemment;  a  bom  eaeiantf  adv. 
tont  de  bon,  aana  feinte ;  il  yieillit. 

ESCLAIRE,  a.  m.  hhUre,  oisean  d>me 
belle  longaeor :  faaconn. 

ESCL  ANDRE ,  s.  m.  (  axda^mXat^  weut- 
dale),  accident  oai  fait  de  Tedat,  et 
est  accompagne  de  honte :  /aire  ^acUm- 
fire,  quereUer  en  pablic;  a^uaer  da  Tea- 
elandrey  faire  tlipage,  oocaaioiiflr  da 
scandale. 

ESCLAVAOE ,  s.  m.  kaklaoe^a ,  serri- 
tade. 

ESCLAVB,  8.  et  adj.  (sclayof ,  aaeta- 
von ),  qui  est  sous  la  pnisaanee  idMolne 
d'un  maitre.  On  eat  eaclave^  dmu  cat 
emploi;  il  no  laiase  paa  de  liberie;  1^. 
tltreeaclave  de  sa  parole,  t^nir  religieiise> 
mMit  ce  qu'on  a  piomia.  Etra  aeeuna  de 
aon  intiret,  faire  tout  pour  lui. 

ESCOBARDER,  y.  n.  user  de  rfti- 
cencea,  de  reattictionamenlalea,  aelon  la 
doctrine  du  P.  Escobard,  do  la  eon^ 
pagnie  de  Jeaua. 

^ESCOBARDERIE,  a.  £  eqaiyoque, 
menaonge ,  anbterfuge ;  fam. 

*ESCOCHER,  y.  tL~^pdte ,  labattra 
du  plat  de  la  main ;  t.  de  boulanger. 

ESCOFFION ,  8.  m.  hhtfioM  (  xaa^ , 
coiffe),  coiffure  de  femme;  pop. 

ESCOORIFFE,  s.  m.  aatogrifa,  qai 
prend  faardisaeiit  oans  demander.  giaod 
homme  mal  b4ti;  t  barkoqaa. 
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^ggCOMFTE,  ft.  m.  Ueonit  (compQ- 
tare),  remue  que  fait  aa  pajeor  celui  qui 
teal  aire  pafe  aTaatrecfaeance. 

ESGOMPTER,  t.  a.  faire  I'cacompte. 

ESCOPERCHS,  I.  f.  ikoperche,  ma^ 
elune  poor  elerer  des  fardeanx,  pour 
echafinder. 

ESCOPBTTB^  8.  f.  ithopeie,  aoite  de 
cirabuie  qo^on  portait  en  baadotilieTe. 

E9COPETTERI1S,  ■.  f.  kshtpeterie , 
decharse  de  plasieiirt  escopettes,  fiuila, 
etc.,  a  m.  foia. 

^BSCORTABLE,  adj.  so  dit  d>A  oi- 
•eaii  avjet  k  ('^carter :  faucoim. 

ESCORTE,  s.  f.  compagnie  ^onr  la 
ntrete  d'nn  conToi,  de  ceux  qui  Toya^ 
gent,  etc. 

ESCORTER,  T.  a.  faire  eecorte. 

ESCOUADE ,  a.  f.  d^tachement  dHme 
coDpagnie  de  gens  de  pied. 

*ESCOUP,  0.  B.  pdlo  creoae  poor  Je- 
ter de  Feaa  le  long  da  yaiflaean. 

^ESCOUPE,  a.  £  pelle  de  minenr. 

ESCOURoiE,  a.  f.  nkowiU^  fouet 
fiut  de  plunenn  eonrroiee  de  cuir. 

ESCOURGEON  ,a.  m.  hkowyon ,  iorte 
d'oige  hative  qu'on  fait  manger  en  vert 
aox  cheTaiuLi  * 

ESCOUSSE,  s.  f.  itkouety  coorae  ponr 
nienxaaater. 

ESCRIMB,  a.  f.  iskrime,  art  de  faire 
daaarmea. 

ESCRIMER, T.  n.  faire  dea  armea.  — 
T.  B.  et  proD.  diipater  snr  qaelque  ma^ 
tifav  de  science ,  etc.  S'^geriwur  if  mm  art , 
d*am€  9eie»ee,  savoir  s^en  senrir ;  fun. 

ESCRIMEUR,  s.  n.  celoi  qui  entend 
^art  d'ascrimer. 
BSCROCfB.  m.  Mro,  fotahe,  fripon. 

E9CROQUER,  t.  a.  eskroker,  attrap. 
per  par  fovrberie. 

ESCROQUERIB,  s.  f.  ^hrohtrU,  ac 
tion  d'escroc. 

ESCROQUEUR,  EU5E,  s.  kuhrokmr, 
cdni,  celle  qui  escroque. 

fiSCURIAL  {!/),  Tillage  et  monastere 
/ameaz ,  od  lea  cois  d'Eapagne  ont  un  pa^ 
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E-SI-MI ,  t.  de  musique  qui  d^signe  le 
mode  <ro  lo  ton  de  mi. 

*JB90CE^  a.  m.  kzoee^  genre  de  pels- 
sans  »bdoniinanx :  ex.  ]e  broehet. 

B8FACE,  8,&.  (spatium),  itendue  de- 
term  inee  de  lieu  ou  de  temps.  Se  pronu- 
n^r  tiatf  /««  etpacu  imatfinairet  y  proT. 
•9  former  des  Tisiona.  —  s.  f.  ce  qni  sert 
a  espscer  ies  mots :  imprim. 

BSPACEMENT,  &  m.  etpatemant, 
entre  4*nx  corps. 


BSPACER,  T.  a.  rai^r  lea  choses  de 
maniere  a  laisser  entre  elles  I'espace  n^* 
cesSaire. 

*£SPADE ,  s.  m.  sabre  de  bois  a  deux 
tranchans,  pour  affiner  le  chanvre* 

ESPADQN ,  8.  m.  grande  et  large  ^p^e 
cpi'on  tient  a  deux  mains.  — •  poisson.  Y. 
Kpee  de  mer. 

BSPADONNER,  t.  n.  Upadoner,  am 
servir  de  I'espadon. 

ESPAGNE ,  espa-gne  (Hispania),  ror« 
d'Enrope.--(NOUVELl.E).  V.  Jtfs^t. 
que,  I 

^ESPAGNOL,  B,  s.  et  adj.  hpagnol, 
habitant  d'Espagne. 

ESPA6NOLETTE ,  a.  f.  upngno^ite , 
sorts  de  ratine  fine.  —  espece  de  ferrara 
pour  Ies  fendtres. 

ESPALE,  s.  f.  espace  entre  la  poapo 
d'une  galere  et  le  premier  banc  des  ra» 
meurs. 

ESPALIER  ,  8.  m.  le  premier  ramenr 
d'nn  banc  de  galere.  —  rangee  d'arbrea 
fruitiers,  dont  Ies  V^ancbea  sont  ^tendiiea  • 
et  conchies  contre  nn  mur. 

ESPALMER,  T.  a.  enduire  de  soiC 
fondu  le  dessous  d'nn  TaisseauT 

ESPARGOUTTE,  a  £.  ou  ESPAR* 
GOULE.  V.  SperguU. 

ESPATULE,  8.  f.  V.  GldiguiptuMt 
ESPiCE,  8.  f.  (species) »  oe  qui  est 
sons'  le  genre  et  contient  sous  soi  plvt- 
sienrs  indiridus :  log.— sorts :  poire  d'une 
belle  e$peee»  —  se  mt  des  personnes,  en 
se  moquant  :  e*e$i  une  pauvre  espeee 
d*komme,  on  absolument,  ^e#/  une  es- 
peee. -*  cas  particulier  sor  lequel  il  faut 
opiner  :  t.  ae  droit.  •—  au  pi.  dtterses 
pieces  de  monnaie  :  tant  en  billets ,  tant 
en  especes.  —*  dans  Peucbaristie .  Ies  ap- 
parences  dn  pain  et  du  vin  apr^s  la  trans- 
substantiation.—  images  des  objets  sensi- 
bles :  philos.  —  direrses  pondres  compo- 
sees :  pharm. 

ESPER  ANCE ,  s.  f.  attente  d'nn  bien 
u'on  desire.  —  la  personne  on  la  chose 

e  laquelte  on  espere :  vous  etes ,  on  e'est 
la  touie  mon  esperance.  -~  une  dea  trois 
vertus  theologales. 

ESPJ^RER,  T.  a.  (sperare),  avoir  es- 
perance :  -r-'  quelque  chose  de  quelqu'un  ; 
f  espere  quHl  viendrc^^r,  n.  esperer  «i> 
Dieu  ;  on  pent  taut  esperer. 

«£SPHLASIS ,  8.  f.  esfiaz'u  (  ^U» ,  jo 
brise).  V.  Enthlasis. 

ESPltoLE,  8.  et  adj.  jSa,  subtil, 
ereillc ;  fam.  se  dit  surtout  des  enfans. 

ESPI^GLERIK,  8.  f.  petite  malice 
d'un  enfant  Tif  et  eveill^. 
'  ESPINOOLE ,  8.  f.  fusil  a  canon  e? ase, 
et  qu'on  charge  de  plusieurs  bailee. 

ESPION .  s.  m.  celui  qui  ^pie,  qui  fait 
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metier  d'^pier  lea  ennemia,  etc.  Etpian 
<tun  prince;  espion  de police.  Dottle  et- 
pion,  qp.i  sert  led  deax  partU.— merle  da 
and  de  I'Afiique. 

ESPIONNAOE,  a.  m.  metier  d'c». 
pion. 

ESPIONNER,  V.  a.  et  n.  Upioner^ 
^pier,  seirir  d'eapion. 

ESPLANADE ,  a.  f.  (plannaJL  eapace 
vni  et  decoa?ert  devant  on  ^noe,  one 
place  forte. 

ESPOIR,  a.  m.  eepoar  (apea),  eap^- 
rance;  aanapK 

ESPONTON,  a.  m.  demi-|>iqiie  que 
portaient  lea  officiera  d'infanterie. 

ESPRINGALE,  a.  f.  aorte  de  fronde 
antrefoia  en  uaage  dana  lea  armeea. 

ESPRIT,  a.  m.  (apiritna) ,  etre  incor- 
porel :  Dieu  est  un  pur  eeprit.  -—  ame  de 
rhomme  :  rendre  t esprit ,  moarir.  «-  re- 
Tenant  :  tV  a  pew  dea  esprits.  —  faculty 
de  I'ibne  raiaonnable  :  exereet  son  esprit, 
—  conception  facile,  imagination  yive, 
art  de  aaisir  lea  rapporta :  tV  estplein  d'es- 
prit.  —  pena^ea  ingenienaea :  iiy  a  bien 
tie  tespri/  dans  cet  ouvrage.  —  Teitn 
anmatiirelle,  inapiration  :  t"  de  Dieu ,  de 
prophktie,  —  aptitude  :  il  a  Vesprit  du 
jeu ,  des  t^aires,  —  caractere  :  t^est  un 
bon  esprit;  esprit  turbulent.  -*  motif, 
mani^re  d'agir:  esprit  de  paix,  de  ven- 
geance.  — <  aena,  caractere  d'nn  auteur, 
choix  de  aea  penaeea,  etc.  — 'fluide  trea- 
anbtil:  cliim.  —  de  vin,  de  ««/,  etc.  — - 
en  grec,  accent  qui  marque  aapiratioa: 
•—  doux,  rude.  —  an  pi.  corpa  l^gera  et 
inyiaiblea  d'od,  dit-on,  precedent  Tayie 
et  le  aentiment  Le  Samt-Esprit  y  la  troi- 
sieme  peraonne  de  la  Trinite.  L*ordre  du 
Saint'Esprit ,  Pordre  dea  cheraliera  inati- 
tnea  par  Henri  III. 

ESQUICH£R,y.  n.  etpron4  hkiehsr, 
6yiter  de  prendre  en  donnant  aa  carte  la 
plua  faible ;  t.  de  reverai.  / 

ESQUIF,  a.  m.  esttf^e^d^jhvrqiit), 
petit  canot  dont  on  ae  aert  dana  la  nari- 
gation.  * 

ESQUILLE ,  a.  f.  hMle  (II  m.)  (aaui- 
dilla;  diminuttfde  aouidia  oude  acbidia; 
de  syj^itf,  petit  ^ciat  de  boia),  petite 
portion  qui  ae  d6tacbe  de  Poa  dana  lea 
fracturea  et  la  cane. 

-^ESQUIMAN,  a.  n.  eahiman,  quar- 
tter-maitre :  mar. 

ESQUINANCIE,  a.  f.  hkinanete  (ov. 
fi^VX";  <^f^yX*>  J®  wrre,  je  Buffoqne)^ 
inflammation  de  la  gorge. 

ESQUINE»  a.  f.  hkine,  reina  :  ckeval 
fort  on  faible  d'esquine;  t.  de  manege.  *- 
plante.  Y.  Squine. 

GSQUIPOT,  a.  m.  hkipot,  petit  tronc 


ESS 

cb^z  lea  barbiera,  ou  Pon  met  Pt^grat  de 
ceux  qui  viennent  ae  faire  raaer. 

ESQUISSE,  a.  f.  esquice ,  ^baoche  d\m 
tableau,  d'une  aculpUure,  d'oa  aavrag» 
d'eaprit 

ESQUISSER,  T.  a.  faire  une  eaquiaM. 

ESQUIVBR ,  ▼.  a.  et  n.  eskuper  (wnd^w , 
barque)  y  Writer  adroitement  am  coagtj  et 
fig.  un importun^une  difieulti.'~'r»  pron« 
ae  retirer  aubtilement  d^un  lieu  oo  Pon  ne 
▼eut  paa  reater. 

ESSAI^  a.  m.  M^  ^preuTe  qu'on  fait 
d'une  cbbee.  — reparation  qui  tfend  a  ^am- 
aurer^  la  purete  d'un  metaL  —  6ckan- 
tillon.  •—  premiere  production  d*eaprit 
aur  une  matiere.  Com>  d'essai,  premier 
eaaaL 

^ESSAIE,  a.  £  beiSf  racine  dea  lades 

ponr  teindre  en  ecarlate. 

ESS  AIM,  a.  v^  iein{tX9men),rMt 
de  iennea  abeillea  qui  ae  aeparent  dea 
vieillea.  —  de  barbares;  fig. 

E8SAIMER ,  y.  n.  keemsr  :  eette  rmeJU 
a  essaimk ,  il  en  eat  sorti  un  eaaaim. 

ESSANGER,  t.  a.  ^^er,  layer  da 
Huge  aale  ayant  de  le  leaaiyer. 

ESSARTER,  y.  a.  k^arter,  defiidM; 
en  arracbant  lea  boia,  lea  ipinea. 

ESSA YER ,  y.  a.  fek4«r,  faire  on  enai : 
•—  de  VoTy  un  chsvaly  un  habit,  et  fig. 
ses  forces. '^-'ds  quelqu'un,  de  quelqma 
chose,  yoir  ai  Pon  pourra  a*en  aecomaMK 
der.  —  tacber  :  fessaie  de  le  persuader. 
—a  marcher^  a'eaaayer,  a'eprouyer. 

ESS  A  YEUR ,  a.  m.  ScUeur,  offider  qai 
fait  Peaaai  de  la  monnaie.  * 

ESSE,  a.  €  ^C0 ,  cbeville  de  fer  toitve. 
en  forme  d^  (  qu'on  met  au  boat  de  hea 
siea).  —  morceau  de  fpr  qui  aert  a  aocr<i^ 
cber  lea  pierrea  au'on  yeut  Meyer.— an»- 
cbet  au  bout  du  deau  d*une  balance. 

*ESSEAU,  a.  m.  M  (ucia),  pe|ite 
bacbe  recourb^e.  —  aia  poor  couynr  lee 
toita. 

ESSENCE,  a.  £  es^ance  (eaaentia),  oe 
qui  conatitue  la  nature  d'une  cboae.  — 
buile  aromatique  obtenue  par  diatillalioai : 
cbim. 

ESS£NIENS  ,  a.  m.  ftViseSniins ,  aecte 
de  philoaopbea  juifa. 

ESSENTIEL,  ELLE,  adj.  H^mtmd, 
qui  eat  de  Pesaence.  —  abaolumeat 
aaire;  important.  Ami  esseniiel^  sar 
quel  on  peut  compter.  —  a.  m.  voiJa  l\ 
sentiel  de  Pqffaire. 

ESSENTIELLEMENT  ,  ady.  e_ 
lemant  (eaaentialiter) ,  par  eaaeace.-— 
lidement;  en  matiere  importante. 

*ESSERA  ou  SORA,  a.  ra.  dartre 

mide  avec  d^maugeaiaon. 


EST 

EaSBXnA,  tR,  «dj.  ,^ciM  (Bolvft), 
qui  felt  seid  et  saiu  compagiiie ;  ▼.  m. 

piece  de  Im^u  mi  de  ler  fsi  WMO  dtai 
le  11M7M1  dee  roaee.-^  ■eooBoe  vwt^bre 
(fai  ecm. 

ESSIMBR,  ▼.  a.  'ieimer,  unaigrir  im 
cieeaii  poor  qn'fl  vole  nnenx :  fiuMoii. 

ESSONtBR ,  ■.  m.  iemtUr  (|a^M ,  bande, 
eaiatare[),  dowle  one  qui  couTre  Vecm. 
daam  le  eens  de  la  iKurdare  :  bias* 

E8SOR,s.  m»  ifOP«  vol  d'lm  oipeaa  de 
proie  qui  isoiite  mi  liaatetfl'abaiidoiitie 
An  Tent.  Prtmdn  t^ttor,  fig.  se  tirer  de 
la  si^etion  oa  I'on  itait,  ow  debater  avec 
hardieae.  Domntr  Ptttor  ^^  fo  plume, 
6crire  ayecil^Tafian,  avec  liberty. 

ESSOREH,  T.  a.  iforer,  expoeer  a 
l^air  pour  eTCber.  —  t.  pnm.  prendre 
I'eMor. 

JSSSORHXiER  ,  t.  a.  ifori-lhr  (11  m.), 
(eiL,  anrU),  coiq>er  lea  oreiHeflL —  couper 
lee  cbeTenx  Sort  coarta ;  fam. 

«ES80UCH£R,  t.  a.  igmttker^  arra. 
cher  lea  eeucbea. 

ESSOUFFLER,?.  a.  Sf&ufier,  mettra 
preaqne  bore  d'baleme. 

*£SSOURISSER^  y.  a.  S^ouricer  (ex, 
nrex)  ;  mt  ckeval,  lui  cooper  dana  lea 
maeaax  on  cartilage  nomine  aouria. 

*BSSUCQUER,  ▼.  a.  kquher  (ex,  auc- 
ciw] ,  tirer  le  modi  d'une  ctfye, 

ESSUI,  a.  m.  ^fi(i,lieo  on  Ton  iieiid 
nne  eboae  poor  la  laire  a^ber. 

SSSUIS-MAIN,  a*  m.  ^ftf/mM^linge 
a  eaaajer  lea  mainai 

£SSUYBR,T.  tuicuUer,  Aierl'ean, 
la  pooaaiere,  etc.  ea  trottant.  -^aecber; 
ra  parlant  du  aoleil  et  da  rent.  •—  set 
larmeM^  ae  conaoler. — U9  larmetde  quel' 
^uMj  le  conaoler.  •—  fig.  etre  expoad 
a.  . .'. "—  le  coMOM,  le  feUf  une  tmpete, 
—  fig.  endorer:  — -  im  i^<mi,  dee  repro^ 
ckes^  etc 

ESiy,  a.  m.  hi,  I'orient,  \t  rerant 

CSTACA0E,  a.  f.  aorte  de  digae  ponr 
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BBTAMPfBT,  ft  nu  alarim^y^g  TA> 
BAQIB,  a«  £  apaeabUe  de  bayaim  «!  da 
'fnmenra..—  lien  od  aUa  ae  tient* 

ECTAMPB,  ft  f.  aatei^pe,  iaiag«  qiPoB 
imprine  ant  da  fmspwt,  etc.,  vno^vme 
plaiicbe  dftcnifn  oa  de  boia,  grayea«~«* 
oatil  de  aerrorier,  etc  poor  eatuopei; 

BflTAMFCR^  T.  a.  ^laMfMr, faiia  one 
empreinte.  -^  la  memtaie  f  U  emir,  y  for- 
mer dea  omemeiiflL — ma  nigti.  Is  mtr* 
2aer  aToo  on  fisrcbaQd  pa«r  rooonaaitra 
qui  il  «9partiaBtr 

E8TAilPIU4E,aL  £  ieiMip^lle(}Vm.\ 
marque  ^ai  ae  met  afreo  la  aignatore,  em 
qnt  en  tient  lien,  aor  dea  kttrea^  dea  li- 
yrea,  ele.  -^  inatrement  qoi  aart  a  iaire 

cette  marqae. 

ESTAMPILLER,  v.  a.  ketamUer 
(Urn.),  marqner  arec  one  eaiampiUe. 

*WTXSQ,  a4j.  ML  ae  IBI  #nti  naWre 

bien  cloa. 

^ESTANCB,  &  Lpi^erapoB^aleleng 
dea  biloirea,  poor  aootaair  ler  bavotina : 


ESTIMER,  y,  a.  (eeatimare),  priaer, 
^yaluer.  — -  faire  caa  de.. .  —  croire ,  pen- 


COOT*  d*ane  ririere 

BSTTAFETTB,  a.  f.  ht^e,  cmmrier 
gni  potte  lea  depdcbea  d'aae  poate   k 

,  a.  n.  heUUUTy  valet  de 
liyr6e,  en  Italie. 
BTT  AFILABB ,  &  f .  oevpore  (aite  avao 
iDstnuneiit  traaebaai, 

jS^TAPfLADBR ,  y.  »•  laire  una  eata- 

fijade. 

£Sn*A]lfBy  a.  £  eetame ,  Jaips  ^icotf  e. 

ESl*AMfiT,  aw   irf.   petiia  teffe  de 
Imi 


ESTBRf  ▼.  ft.  (atare),  ooa^Mndtre  en 
jiiatice. 

BSnrJCRB,  a.  £  ^af^ ,  natte  de  jone. 

ESTERLET^a.  DL- ^fer//»oiaeaa  aqna- 
tiqne. 

ESTERLIN,  a.  m.  t  d'orieyre,  poida 
de  yingt-bnit  graina  et  demi. 

ESTIMABLE,  adj.  (seatimabilia),  di- 
gae d'eatime. 

ESTIMATEUR,  a.  m.  (aeatiinator^^ 
qni  priae  one  choae,  qui  en  determine  la 
yaleur. 

ESTIMATIF,  adj.  a.  ae  dit  d'an  dam 
d'eiq>ert  nonunA  poor  eatimer  dea  repa»> 
rattona. 

:     ESTIMATION ,  a  £  hiumeie»{mi^ 
matia).  pna^e,  ^viJaatioii. 

ESTIME ,  a.  £  itat  qu'on  fait  d'nne  perc 
aonneoa  d'untf  cboae#— 'cnjcol  qoe  fait 
an  pilete  tin  ebetoia  d'«i  yaiaaeau. 


£STI0M6NE  ou  ESTHIO]tf]^E,ad|. 

{MU/Miot ;  if /tf^M,  je  mange, je  ronge), 
,  qni  rouge  >  qui  corrode  :  mdd. 

FESTIVAL,  B,  a4j.  (seaUralia),  qlii 
nait,  qui  produit  en  M :  bot. 

^BSTIVE,  a.  £  contre-poida  qu'oa 
donne  aux  vaiaaaaux. 

IBSTOC,,  a.  m.  iet^,  dpde  longve  et 
itroite,  qni  ne  aeryait  qa'a  percer.  r-« 
pointer  d^ane  ^p^e :  fra-p^r  d'eetoe  et  de 
laiile.  —  ligne  d'extraction  :  tV  vsi  de  iom 
estoc  ;  fam-  DUes-voue  cela  de'votre  eetoc^ 
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hm,  de  vons^iiiDe.  Brht  ttettoe,  long 
•baton  forr*.  Copper  urn  arbrt  d  bUme 
{f/^^afleorde  terre. 

SSTOCADB,  a.  f.  antrefi^'longae 
ip^.  *—  aajonrd'hui  grand  OMp  d'^plM 
afioogie.  •—  empnant  q«e  Tont  faire  on 
escroc:fam. 

BSTOCADER,  v.  n.  pmeier  dei  eaU>. 
Q^iiija. — disputer  memieai ;  fam» 

BSTOMAC,  a.  m.  («ifc««x«0.  ▼wcare 
memlnraQeiix  et  cranx,  aitae  inundate- 
mant  aa-deaioiia  da  diaphragma ,  et  qui 
re9oit  lea  alimena  de  I'oBaQphage.  -^-partie 
ext^rieure  qni  y  repond. 

PSTOM AQUBR  (S*) .  ▼.  pron.  ^^Ho- 
wtabert  s'oiienaer  de  qnelqae  choae;  fam. 

ESTOMPB ,  a.  m.  htonpe ,  pean  ou  pa- 
pier  roaU  qai  eert  k  ^tendre  le  trait  du 
crayon. 

ESTOMPERy  ?•  ft.  ittonper,  ae  eerrir 

dePestompe.  ..    ^   ,       ,x 

ESTRAC,  a4i.  m.  istriA  {eheval), 
^troit  de  boyanx.;  v.  m. 

BSTRADB,  5.  f.  (itaU  Tia,  rue  pa> 
«4a)«  autrefoia  chemin.  Battre  testrade, 
battre  la  campagne  aveo  de  la  cavalerie. 
—  Ueo ,  dana  une  aalle ,  plus  ilev^  que  le 
reate  *du  plancber. 

BSTRAOON,  a*  m.  berbe  potagerc 
odoriferante.  . 

ESTRAMA9ON,  a.  in.  autrefois  aorte 
d'^pee :  cotq>  (testrawuigon ,  dn  trancbant 
de  r^p^e. 

ESTRAMACOKNER,  ▼.  a.  k»irama^ 
coner,  donner  aea  coapa  d^on  eatrama^on ; 

nun. 

ESTRAPADE,  s.  f.  aopplice  qui  con- 
aiale  a  clever  an  bornnie  an  bout  dHme 
longne  pt^ce  de  boia,  et  a  le  laisaer  tom- 
ber  prcs  de  terro.  —  arbre  on  potence 
dreas^e  a  cat  effet 

ESTRAPADER9  T.  n.  donner  l^eatra- 

pade.  

ESTRAPASSER,  ▼.  a.  ^Birapaeer, 
exc^der  Ua  cberal  par  «a  trop  iongma- 

nOTRAPEp,  ▼-  a—  fe  cAtfwaw.-acier 
ce  qni  en  Teste  apres  la  moisson. 

*ESTROPIAT,  s.  m.  mendiantettropi^ 
on  qui  feint  de  I'^tre;  lam. 

ESTROPIER,  %.  a.  mntUer,  6ter  IM- 
sage  d'un  membra,  blesaer  fortement.  — 
urn  iuMt,fig.  le.prononoer  on  U^crire  mal. 
-^umeptnsikf  en  alt^rerle  sens. 

ESTUROEON,  a.  m.  hhuioit  (atnr- 
fjio;  &  L.),  poiflMm  da  mar,  qni  sMeint 
jnaqn'a  bnit  m^trea. 

BSULE,  a.  f.  SMuhXcnitli,  plante  lai- 
tenae. 

BT,  oonjonct.  copniative  :  /«  fiu  et 
i*eent.  On  pron.  #.  comma  deTani  one 
▼alalia.  > 


ETA 

ET  CJETERA,  ^l-eM^m,  notatatfaa; 

et  a^trea  parsouaea,  et  autraa  cboaaa.     - 

^ABLAOE,   a.   m.    lonago   d'na 

etable. 
^ABLB»a,f.(atabttlnm),tiemo&  Vom 

met  lea  beatianx« 

Stabler ,▼.  n.  mttfe  i  I'telde. 

lgTABLI,;a.  m.  table  de  traTatl  d'aiw 
tiiianfi 

igTABLlR,  Y.  a.  (itMbilira),  aar.^Mp; 
fixer,  rendre  stable.  —  mettre  dana  m 
^tat,  nn  emploi  avantagenx.— natitner, 
r^er,  ponstitaer.  —  un  faU,  Vexpmwt 
—  eo»  droit  aur,„  lo  proiiver.  —  ▼.  pw». 
se  fixer,  se  faire  ^n  tabliiseniant.  —en 
parlaat  d'nn  mot,  passer  en  naage. 

fiTABLISSBMENT,  a.  m.  itaUic^- 
mant,  action  d»*tablir.— ce  qid  eat  «to. 
blL  —  institution.  —  *tat,  poate  ava»- 

*6T ADOU ,  s.  m.  oota  pour  fiuro  et 
r6parer  lea  dents  des  peignes. 

fiTAdE,s.  m.«i^/«(rHy»;ArWy», 
je  courrc) ,  espace  entre  deux  planckem 
dana  un  batiment.  A/<  a  trijiUe  ftagm^ 
prOT.  an  dernier  point— dcgri  d**leT»- 
tion  :  t/y  fl  deseaprite,  deegeme  de  teatt 

ktaae. 

VrAQER,Y,tuitiyer:'—leeckevemM, 

les  cooper  par  etage. . 

•6TAOUE,  a.  f.  etaghe,  actioa  d« 
bisser  lea  Tergues  de  bnne  an  bant  des 
m&ta. 

l^AI,  a.  m.  on 6TAIE,s.t  «/i, piece 
de  bois  dont  on^aoutient  un  mor  qui  n»- 
nace  mine.  —  groase  corde :  mar. 

I6TAIM,  ■■  m.  itm,  la  paitie  la  pin 
fine  de  la  laine  cardee. 

6TAW,  a.  m.  itm  (stanum),  aaetal 
blanc  et  Uger,  qui  crie  lorsqu'on  le  pli«. 

fiTAL,  a.  m.  (^1.  «««*),  table  o4  U 
boncber  Tend  sa  Tiande. 

^ALAOB ,  a.  m.  ktal^ie  (stallMiion ; 
B.  U),  expoaition  de  marcbaadioM  a 


Toodie.'—  droit  qu'on  paye  pour  i^^* 

'  de  ' 


—  fig.  pamre ,  surtout  its  femmca.  Fe 
etalage  de  eee  rieheaeeej  de  torn  e^rai^ 
en  fture  parade  avec  affectation. 

6TALAOISTE,  s.  m.  mardiand  qui 
expoae  aa  mapchandiae  dana  lea  mea  , 
dans  lea  placea ,  etc. ;  m.  nouv. 

•6TALE ,  adj.  se  dit  de  la  mar  qoaaa 
alio  na  monib  ni  nebaisse:  mar. 

^ALER ,  ▼.  a.  expoaar  em  ^aaale  Am 
aarcbaadiaea.  —  itasdra,  d^ployar. — 
fig.  anontrer  aTOo  attanftatiim. 

«ArAUSUR»  fc  ».  MMtkM*  ^ 

tola.  ,        .  .     » 

ftTAHBR,a.m.calniqniveiidd*  W 

Tianda  dana  un  ^taL 

6TAUNOUER ,  f .  a.  Hidimghir^  ~ 
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bt  eM$9,  lei  wnarrer  \  Ttgunoua  da 
l*i]iCTe :  mar. 

^ALON ,  Si  m.  elwTal  eiitier  empli^^ 
•  niUtr  lee  caTmlei.  —  modele  de  poiw, 
de  mesare ,  r6gl4  par  la  loL 

^ALONNAOB  cm  ^ALONNE- 
MENT,  ■■  m.  tiahiu^,  ktahmMmami , 
actum  d'^taiouiar* 

iTALONNBRy  T.  a.  kUdamer,  tmpri- 
mie  marqae  Mir  un  poida,  ane  me- 
,  poor  certifier  ^'ila  oat  M  T^rifi^ 
Fetalon.  -^coavrir  vne  jament. 

^AJUONNEUR,  %.  m.  ktahmmt,  offi- 
mb  4  F^talonnage. 

l^AMAOfi,  s.  Bk  iUmt^e  (■Uaiimn), 
ac6aa  d^tomer. 

*t^AMLOKD ,  0.  m.  SfiuMr,  piica  de 
bom  qai  soatie&t  le  gouvernaiL 

*l^AMBRAIE,-e.  m.  StemMe,  piiice 
de  Iwia  qai  arrdte  «t  affermit  le  mat. 

^AMER,  T.  a.  (■kanaam),  endaire 
d*6taiB  fenda  le  dedaaa  d'oa  Taimeaa  de 
eaiTre ,  de  far.  ■—  kim  glace ,  j  mettre  le 
Cain. 

fiTAlCEUR,  1.  m.  oelai  qai  ^tamew 

^AMINB,  8.  f.  (^amen^,  tima  pea 
serr^-poar  pamer  ane  poaore,  aae  li- 
qpsar.  Paattr  pour  VktaminBy  fiff.  #tre 
examine  aiec  rigaear.  -7  florte  d*etofie 
de  laine.  — -  petite  fileta  qai  s'^l^feat  des 
fleon,  el  dec  aorameta  oa  aatheres  des- 
qoela  ^tebappe  ane  pooan^re  qai  fait 
germer  lea  graineCi 

'^AMDHER,  0.  m.  eelai  qai  fait  de 
i'otamine. 

Hamper  >T.  a.  ktempwr,  percer  no 
ftr  de  dievaL 

]fiTAMURB,a.  f.  lamati^re  qa^on  em- 
ploie  pear  Ntamage. 

^ANCHEMENT,  t.  m.  iianehemani, 
d'^tancher. 

ifrTANCHER,  T.  a.  iirdter  I'^coale- 

d^OD  fiqaide  qai  foitpar  qoelqae  oa- 

.  —  la  9mf'%  I'aimuer.  -—  ta  wf 

Kommnan,  du  rieksnet^  fig.  la  sa- 
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tiTANQON,  0.  m.  ^tal  qo'onmetaoaa 
«B  nxmr,  ton  des  terree  minees. 

igrrANQONNER^T.  a.  ^am^omr^  aoa- 
teitir  arec  dee  ^tan^ooa. 

^TTANmCHE,  a.  f.  ^aateor  de  pla- 
Meaom  fits  de  pietre,  qui  foat  maaae  en- 

:irrAN6 ,  a.  m.  itam  (atagaom) ,  mud 
dPeaa ,  aoateaa  par  aoe  chaaaaee,  et 
]^0ea  Boorrit  da  pouaon. 
^tTTANOlJE,  a.  £  ktanphe^  ^prasde  te- 
olle  de  moapayear,  qui  aert  a  tenir  lea 
ct  lea  carreaaz. 
•£ri*ANT,  a.  m.  boia  Tifant  et  aor  pied ; 
^  i|*«matt  ci  (Mta. 


ftTAFB,  0.  f.  liea,  danaaii  tOlage ,  oA 
I'on  d^ehaige  lee  marcliandiaea  apport^ie|p 
da  dehora.  —  Titrea  et  fourragea  qa*oii 
diatribae  aaz  troopea  daaa  lear  roale.  — - 
liea  od  ae  fait  cette  diatribotion.  BriiUr 
Vklape,  ne  paa  i'arr^ter  daaa  an  liea  d*^ 
tape ,  et  aUer  plaa  loin. 

]^APIER»  0.  m.  eelo!  ^oi  dielnbim 
I'itape  anx  troiqpeft 

itTAT,  a.  m.  (atatoa) ,  aitaatioa :  ea  aua* 
ladk  est  done  un  trUte  Hat;  cette  eif" 
faire  est  done  urn  ban  ktaU  —  Gonditien  • 
'^.eeeUeiaetique;  vivre  eelmt  edm  Stat, 
—  gooTeraement :  — •  momarekique  ^  p»» 
jmlaire,  •—  pm  aoamia  a  ane  aidme  do^ 
miaation.  —  Hate,  regiatre :  itat  dee  pemr 
•ume,  -—  m^moire ,  iaveataire-:  ^—  de  ctt-t 
penee,  —  train,  d^penae :  temr  tm  .gnmd 
Stat,  Mettre  qmelqu^^m  en  Stat  oa  Aert 
dStat  de  /aire  mm  eJkoee^  lui  <ea  donaer 
ou  lai  en  6ter  lea  moyena.  Tenir  une  choee 
en  Stat,  la  tenir  pr£te.  on  la  tenir^fenBe, 
poor  qa'elle  ne  branle  paa.  Faire  Stat 
de,,.,  eatimer,  faire  caa.  Faire  Stat  91M... , 
penaer,  pr^aomer.  —  au  pi.  aaaembkBe  dea 
ordrea  qai  compoaeat  one  nati<m«  an^ 
province. 

^  £TAT-MAJ0R,  0.  m.  eorpa  de0  priaii 
cipaax  officiera. 

£TATS-UNIS  be  L'AM]6RiQUfi, 

grande  ripnbliqae  de  i'Am^qae-^pteD^ 
trionale. 

*^ATER,  T.  a.  rvfir^aenter  dea  de- 
niera  poar  ea  tenir  64at  aax  cr^ancienk 

6TAU,  a.  m.  StS,  amchlne  a  I'aaaga 
dea  aerrarijura,  etc.  pew  affermir  lea  pi^cea 
qa'ila  travaiOent 

«^AVlLLOK»  0.m.  ^forinffiem  ni  m.*) 
morceaa  de  cair  diapoa^  poor  en  foimer 
an  gant. 

l^AYElflSMTy  a. m.  SlS-temant ,  ae* 
tiea  d'teyar;  ^tatde  ce  qui  eat  Simji, 

fiTAYER,  1^  a.  StS^er,  anpayer  areo 
dea  ^taiet  ^«-  ea. fortune  enancelante; 

fig. 

pri,  0b  m.  (ae0ta0) ,  laplaocbasde  dea 
aaiaona. 

J^TEIONOIR,  a.  m.  StS-gnoar,  iaatro^ 
meat  crenx,  ea  forme  d*entonnoir,  poor 
eteiodre  ane  ckandeOe. 

^EINDRS ,  T.  a.  Stindre  (estingaere), 
faire  moarir,  6toafier :  — •  l^fnt  tjf"  fiam" 
beau ,  un  mcefuftV.-—  fig.  asaiblir :  -^  tee 
coulmre^  lee  hmieree  d*un  taUeam,  — < 
faire  ceaaer :  --^  la  guerre,  la  M(f.— ^abo* 
lir  \  '■^un crime ^une  race,  Van^aatir.  — 
ume  dette^  une  rente,  en  remboaraec  la< 
montaat,  le  priacipal. 

l^TEINT,  B,  part  Stini  (extilietaa) t 
year  Steins,  aaoa  Yivacit^ ;  voix  Siemtt^ 
at  fiuble  qa*oa  peat  &  peine  Pentendn* 
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.  6TBNDAOB,  a.  bl  <teiMW«,  oardca 
tadvet  Kir  leiqneUM  oa  fait  s^ber  lea 
teaillea  imprimaea. 

fiTBNDARD,  a.  ok  itanddr.  enaeigne 
de  caralcTic— pavilion  dea  gaJ^ca.5i«i- 
vre  Us  ktendardM  dk  quelqt^un,  £g.  cm- 
braaaer  aon  parti.  Levr  Ntendard,  ae 
dearer  cbef  de  partL  Arbgrer  Pkiendard 
de  la  devoiiom,  en  faira  proleaBion,  ou 
parade.— petale  anp^riaor  de  U  corolle 
dea  fleva  p^piliomc^ea. 

l^THNDOIR,  a.  m.  Httndoar,  inatni- 
meni qui  aert  ^placer  lea  fenillea  impri- 
a6ea  mu  I'^tendage. 

^TENDRB , ▼. a.  </imrfr«( extendere), 
nlloager,  angmenter  la  annace,  le  vo- 
hme :  —  i*or  a<ma  U  marteau ; -^  de  la 
eire.  —  ees  troupee,  lenr  donner  plna  de 
terrain ,  plna  de  front.  —  d*ployer :  —  mm 
iapis y  lee  brae;  eet  oieeau  kiend eee  aiUe, 
—  un  homme  wir  le  earreau ,  le  renyeraer 
mort.  —  agrandir,  angmenter  :  eon  em- 
pire, S'Uendre,  tenir  nn  certain  eapace : 
ea  terre  e'itend  juequ'^iei  ;  et  6g.  eom  turn 
emend  par  toute  f  Europe.  —  durcr.  — 
a^agrandir.  —  avr  vn  eviet,  en  parler  an 
long. 

FTSNDU,  UB,  part  Htmdu,  apa. 
cienx ,  etc 

£tENDUB,  a.  f.  Standue,  dimenaion 
d'nn  corpa.  —  nne  ott  dens  dea  troia  di- 
menaiona.  —  (/^a  ligne^  i^une  eutfaee. 
-^  eapace  de  tempa  on  de  lien. — du  potth- 
voir,  de  teeprU^de  la  veia;  fig.    ' 

l^ERNEL,  BLLE,  wS^  (nternaa), 
^ai  n'a  paa  commence  et  qni  ne  ^ii^ 
point— dana  ce  aena,il  eat  aabet.  fEter- 
nel,  Dian.  —  qni  dkurera  toiBOonra :  la  hia- 
iUude  ^larfM^.— dont  on  ne  pr^voit  paa 
Ta  fin :  procee  etemel,  guerre  Stemelle. 
Harangtteur  Stemel,  qm  karangae  trop 
long-tempa;proT. 

^EKNBLLE,  a.  £  ktemkle,  plante 
Tivace,  de  la  famille  dea  coiymlnferea. 

feTERNELLEMENT,  ady.  itemeU- 
mart ,  d'ona  maniere  •temell*. 

ftTERNISER,  T.  a.  itemizer  (»ter- 
nare),  rendbre  etemel^faire  dnrar  long- 
temps  :  -—  «a  mimaire, 

ETERNIT6,  a.  f.  (aateniitaa),<|tti  n'a 
iii  commencenant,  ni  fin :  —  <^  Dteth  — 
duree  qui  ne  fiaira  point:— <fc  tourmeme. 
—  on  tempa  fort  long :  cette  muueen  du^ 
rera  vne  Ueruiffi.  De  iouie  UenM^'Ae 
temps  immemomL 

«^ERNtnS,  i.  r.  planta,  eapto  d*a- 
ahilUe. 

ETERNUER ,  t,  n.  (  atemmtare  ) ,  fiure 
va  itanniient  ^ 

ifeTERKUMENT,  a.  m.  itemumani 
(atcrBafttiDentuni),  moaTcmeot  pubit  ct 


ETH 

eoDTvlaif  dea  moaclea  qtki  acryent  a  TexpW 

ration,  par  leqnel  Pair  eat  cbaaae  arec 

violence  dn  fond  da  nez. 

*  ^TERSILLON,  a.  m.    iterei-llom 

11  m.^,  pi^ce  de  boia  daaa  lea  galeriea 

lea  minea,  ponr  aontenir  lea  teirea, 

•iriSlEN,  uy.  m.  Msi4n  (^t^mc 
annuel;  dUrot^  annee):  ae  dit  dea  veata 
reguliera  qui  aonfilent  pendant  an  certain 
nombre  de  jours. 

triSlBS,  a.  m.  pi.  itigiee,  renti  M- 
aiena. 

IrrftTEBIBNT, •.muMUmemi,  action 
d'^t^ter. 

firfiTER.T.  a.  («,  taataj,  coqper, 
oter  la  t^te  dhin  arbre,  d'oa  doa,  dTana 
ipingle. 

^TEUF^a.  m.(V/ae  aapraaoaeaqa^as 
Tera),  petite  balle  poar  joaer  i  la  laagae 
paume.  Renvoifer  fiiettf,  pfOY.  repoaaaar 
avec  yiguear  une  iayurjB.  Ceurir  apree  mm 
itet^y  cnercher  a  recoayrer  on  biaa  qoToa 
a  perdu;  fam. 

£TEULE  ou  ESTEULE  ,  a.  f.  cbaasM; 
ce  aui  reate  aar  terre  da  tuyan  dea  gndaa 
aprea  k  moiaaoa, 

6THER ,B.m.Uhr  («ci9a> ,  air),  ai^ 
tiere  anbtile  qu*oo  snppoae  raniplir  I'ea- 
pace  aa-deaaoa  de  ratmoapbere.— Uq^ew 
tr^-Toladle,  produite  par  la  d^caaipaoF- 
tion  d'an  acide  par  TalLool :  cbiia^ 

6TH£r6,  6A,9di.  iUrty  qai  eat  4e 
cette  matiere  anbtile  qa'oa  aonaae  ifkmw* 
La  vMe  kthkrhe^  po^t  le  ciel 

^HIOPIE ,  a  £  MV9»M  («^i9«  Jabrala ; 
m^,  oeil,  aspect),  paya  de  l*AM|Ba  an 
midi  de  I'Egypte. 

*6THI0PIEN,  BNNE,  a 
eii«,d'Etbiopie. 

l^THIOPS ,  a.  m.  ktiope  r  — 
oxjde  de  fer  noir.  —  muiiraXy  oxjda  da 
mercure  aulfiir^  noit :  cbim. 

^TBIQUE,  a.  tktike  (i^Siiuc, 
di^os,  moeura),  morale  :  didact 
Ethiquee  d'Arutoie^  aea  oanagea 

raux. 

ETHMOID AL»  ALE,  a4j.  a<f 

(»8fi^(,  CFiUe),  qui  a  lafpoit  a  IN 

moide* 
ETHMOIDE,  a.  m.  «<MOHt<i»  (•«/•€, 

forme).  V.  Cribleux, 

•ETHNARCHIE, a.  f.  HnarcUe^^Ki^ 
Tince  command^e  par  an  ethnarqa^ 

ETHNARQUE,  a.  m.  Hnadte  (Sfaac, 
peuple ;  ^pX?"  >  pouroir) ,  ckez  lea  aacieaas  , 
commandant  d*une  prorince. 

ETHNIQUE .  a  m.  Itmke^  geatiL,  m 
lAtre  :  biat.  eccl.  — ae  dit  dea  mote  *  ^ 
dj§8ignent  Pbabitaat  d'nn   paja,  d*^i 

'  tmmJOQlE,  a.   £    Stolojie  (»^c 
moeura) ,  traii6  dea  moBura ,  dea  mai"*' 
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tTmb^t ,  moeuri ;  wm4»  ,  je  fail ,  j^iecriv) , 
peiDture  dea  nce.un,  des  pusioDft  de 

^JLBR,  ••  m.  canal  ^oi  condait  Teaa 
de  la  mer  dans  lea  uaraia  aalana. 

^TIKCEXJLNT,  £,  a<]j.  qni  iliiiMne. 

6riNC£L£»  adj.  aem^  d'^tifaceUea: 
Uaa. 

6TINCELER,  ▼.  B.  briller,  Jeter  des 
^iata  de  liuniere.  Cei  omnragt  iiineeile 
f  esprit;  6g. 

"finNCELETTE ,  a.  £  petito  ^tin- 
celle. 

l&riNCELLE, «.  £  kHneete  (scintiUa), 
petite  parcelle  de  fen ,  blaette.  —  ^clat, 
Inmi^rea  de  I'eaprit ;  fi^. 

l^NCELLEMEjNT,  a.  n.  kimckle^ 
mani,  6tat  de  ce  qui  ^tincelle. 

*6llOLEMENT,  a.  m.  siiolhnani , 
aK^ration  des  plantes  priyees  d'air  ou  de 
lamiere. 

tinOLER  (9),  T.  pron.  ae  dit  des 
plantea  qui  a^^leyent  beaaconp  aux  depeaa 
de  lenr  grooaemr  ,^  et  qui ,  resserreea  et 
priT^ea  oe  la  Inmiere ,  sont  xnsipides  et 
iDodorea. 

tnOLOOTE,  a.  £  V.  Aitiologie. 

tmOUlR,  acy.  itike,im  HECTIQUE, 
«^<a«(#XTi9U(,  habitual),  attaqu^deti- 
-naigre,  d^charne. 
ftriQDETEKy  T.  a.  ^/ti^er,  mettre 
i^quette. 
triQUVrVE,  B,f.itihit€,  petit  «cri- 
tean  fin'oD  attache  k  des  sacs  d^argent,  a 
des  liaaaea  de  papier,  etc.  Jugsr  sur  Pi" 
tufitette,  aana  examen.— -c^r^monial  de 
coaqoe  Cf»dr. 

*ETtRE,  8.  f.  plaque  de  fer  qui  sert 
4  ^preindre  I'eau  au  coir. 

ETIRER>  T.  a.  (trahere),  ^teadre,  a}- 
l—yer .-— dfai  lingt ,  dtt  peMtx* 

BiKiifS,  &  £  Himie,  maladie  qui  daa- 
•dclie  toot  I»  corps. 

BTNA  (iStna),  Yolcan  de  Sicile. 
*£TCX/,  a.  m.  iibk^  souche  morte: 
bot 

£T0FPB,  i.  £  iiofe:  tista  de  61,  de 
cotoiiy  de  laiBfl ,  de  soie,  pour  faire  des 
halfeita  ov  dee  menblesL— matiere  de  quel- 
^00  aatres  oorraeea  de  manufacture :  il 
m*y  M  pms  aaaem  Atcffe  a  «e  ehap9am»  -^ 
fi^.  diapaaitioBa heureuaea,  talent lUy  a 
A  tM^€  dtmw  C9  jtmts  AoaMM.— condi- 
taoai :  kQwrnrnw  dt  basat  iitqffe* 

lkrO¥¥SSi,T,^Mrf9r,  mettre  del'e- 
toMa^  do  la  maliere  aofisanuBODt,  gamir 
de  tout  oe  qu'il faot :  ce  ehapum^^ ear- 
r^maemmH  hum  hUfk:  BtmrniB  kujfh,  bien 
T^ta,  bien  TOMfSA  ihm, , 

£TCUL.E«8.  Urn.  (ateUa),  aalre  la^i- 
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aeox  qui  brille  au  ciel  la  nuit;  so  dit  tnr- 
tout  desj^toiles  fixes.  Loger,  eofieAer  a 
ia  MU  etoi/e,  dehors.— aat^risQuef^- 
marque  blanche  sur  Ic  front  d*un  clieTal. 
— tomhante,  ou'  qui  JiU^  meteore  luni- 
neux. — de  mer.  V.  Aaiirie* 

i^OllA,  tE,  a4j.  Aioa/e  (stellattts) . 
seme  d'^toiles.  BtmteilU  ktoilke,  i^iit  en 
forme  d'etoile. 

*kf:OlLt,  a.  m.  hioaU ,  esp^ce  de  h6- 
ron  de  la  Caroline.^— >bandage. 

Toiler  (s*),  ▼.  pron.  u'ktoiiv,  se 

felcr  en  forme  d^etoile. 

ETOLE  ^  s.  £  ( roxii ,  robe  trainanta  1 , 
bande  d^etoffe  que  le  pr4tra  semet  sorla 
cou  quand  il  oibcie. 

^TONNAMMENT,  •AyMmemtmi, 
d^ne  maniere  ^tonnante. 

ifeTONNANT,  E,  adj.  ktonani,  qtrt 
etonne. 

fiTONNjbiMisNT,  s.  m.  ktonemanl^ 
surprise  que  cause  une  chose  innatendue. 
— admiration.— ^branlement :  -^  de  cer- 
veau. 

£l*ONNER,  T.  a.  Stoner  (attonare]|, 
snrprepdre  par  quelque  chose  d'inopine. 
— Dg.  ebramer,  faire  trembler  par  une 
forte  commotion  :  h  bruit  du  canon  a 
htonnk  ceite  tour. — v,  pron.  etre  etonne. 

lirrOU,  s.  m.  table  sur  laque)U  lea  boo- 
chers  tuent  et  habitlent  les  mootons. 

*1^T0UFFAD£,  s.  f.  itot^de,  sauce 
de  gibier. 

trOVVFAKT ,  B ,  sarL  Hottfaki,  q«i 
rehire  avee  peine.--a^j.  qui  g6&a  la  res- 
piration :  ehaltur  itot^ante, 

^TOUFFEMENT,  s.  m.  Mo^femantj 
diiiicolt^  da  reapirer. 

l^TOUFFER ,  ▼.  a.  Stopfer  (stuf&re  ;  de 
stofa ;  fi.  L.  Huve  ) ,  suffoquer ,  faire  per- 
dre  la  respiration ,  la  tie.  —  fig.  suppri- 
mer,  dompter,  cacher,  d^truire  : -« #as 
ftottptrSj  ea  doufeur;  see  plainlee,  une 
querelle ,  une  rkvctte,"-^,  n.  UToir  la  res- 
piration emplch^e.  —  de  rire ,  rire  avec 
exces ;  fam. 

^^OUFFEUR,  s.  m.  iiottf^eur,  noro 
mlgaire  dn  boa  giant* 

*]&rOUFF01R,  s.  m.  ktoufoar,  cloche 
on  boite  de  milal  pour  ^toufler  les  chaiw 
bons  allames. 

•ferOUPAOB,  s.  m.  kioupage,  resta 
d'^toffe  dont  on  fait  les  capades :  chap. 

firOUPE ,  s.  £  (stnpa) .  rebut  de  la  fi- 
laase ,  da  chabtre ,  dn  lin.  M*'ttre  lefeu 
aux  etoupee,  £un.  ^chauffer  les  espnts, 
les  exciter  k  la  coUre ,  etc. 

iSrOUPER,  ▼.  a.  gamir  d'^upes. 

^irOUPIUiE,  a.  £  ht^upiUle  (II  bl), 
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^'J^TOUPILLEH,  1.  •.  itaupi-ller  (  U 
m.) ,  gajmir  let  artifices  d'^Umpilles. 

*mt)0PIN ,  1.  m.  peloton  de  fil  do  ca- 
ret poor  bourrer  U  poadre^  ^and  od 
cliaige  im  canon :  mar, 

^TOURDERIE ,  s.  f.  action  d'^toordl ; 
habitude  d'agir  en  itonrdL 

^TOURDl ,.  IB .  a.  et  a4|.  qui  agit  liaoii 
oonaid^rer  ce  qu'il  fait, 

firOURDIMENT ,  iiom^mani  ,a  Pi- 
tomrdiBy  ad?,  d'nne  maniere  etonrdie. 

firOi^DIR.  T.  a.  tor  finir  ;  canaer, 
dana  le  cerrean,  nn  ^branlemtnt  qui 
troabie  on  anspeaa  la  foaction  des  sena.— • 
fatigoer  par  le  bmit.— ^.  caoser  de  Vi^ 
fonnement,  de  l^embairaa.— /a  viand*, 
la  cnixe  a  demi. — la  douieur,  rendormir, 
la  distraire.  —  T.  vron.  ae  pr^occoper, 
B^enidter.— «air  ^ttelqu^  eJkott,  a^empecber 
d'y  penser. 

fiTOURDISSANT*  B »  adj.  Stomrdi- 
fomtf  qui  ^tonrdit. 

OTOURDlSSEMmn',  a.  m.  itourdtc*- 
mani,  ^branlement  caaa6  par  qnelqoe 
choae  md  ^tonrdit.— -fig.  trouble  que  canae 
va  KaDienr. 

£TOURNEAU,&m.4/oMr»^(atnniiu), 
^lieaa  aoiritre  tachete  de  gria^-^jenne 
Mnnne  qoi  fait  le  capable.— •ckevaTd'an 
poilgriajannatre. 

*^OUTEAU,  a.  m.  AioMi6,  ebenlle 
attache  aurla  rone  d^Bne  pendole,  etc  et 
qoi  r4gle  la-aonnerieb 

^TRANGE,  adj.  Mrenva  (extraneja), 
qni  n'eat  pas  dans  I'ordre  conunun;  ae 
prend  en  mauvaiae  part 

l^RANGEMENT ,  adv.  Hrm^MmmUj 
d^ine  maniere  etrange. 

jfiTRANGER^  6R£,  a.  et  adj.  iirm^, 
ni  eat  d^tpe  autre  nation. — qni  n'eat  paa 
a  notra  famiUe,  de  notre  compagnie,  etc. 
—  qni  »'a  ancnn  rapport  4«...  e€fait  esi 
Siran^er  a  la  cohm.  Corpt  klranger^  qui 
ae  troBve  contre  nature  ttAaa  le  corps  de 
I'animal :  m6d. 

Stranger  ,  t.  a.  et  pron.  cbasser 
d*nn  lieu :  •^/«  gibitr  tPuu  pa^s.-^es  ua- 
poriunt;  £un. 

/£TRANGET£,  a.  f.oanustere  itrange, 
bizarrerie';  t.  m; 

£TRANGI4EMENT,  8.  m.  itrangU^ 
mani ,  resserrcment  ezcessif  :-^'inf  imiw^ 
««fa«.-7-filet  tr^s-delie  qui  unit  les  deux 
parties  dont  se  compose  le  corps  de  queU 
ques  insecles. 

£TR ANGLER  >  r.  tu  (<'f«yy«Xftf ;  de 
^f^yyht,  tortu,  oblique),  faire  perdre  la 
respiration  et  la  Tie ,  en  preasant,  en  bon- 
cbant  le  gioeier.  —  fig:  trop  reaaerrer,  no 
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paa  donnev  T^ndoe  ploasaaire.— — 
chtunbrB,  •*  «mm  qgairt ,  la  juger  trap  a 
lab&te. 

jfcTRANGUILLeN.  a  m.  Urat^ki 
lion  (11  m.),  maladia  dea  cbaranz,  aorte 
d^esquinaacie. 

Straps  .  a.  f.  petite  ftmoiUe  qin  nrt 
a  couper  le  ciiaume. 

*£TRAPER,t.  a.  — dhi  dbwaM,  le 
couper  avec  une  6trape. 

^^TRAQUB,  a.  f.  itraU^  laigenr  da 
bordage:mar. 

^TRAVE ,  a..f.  ^ABLURE  on  £TA 
BLE ,  piece  de  boia coorbe^  qui  Honne  la 
prone  a*nn  Taiaaeau :  mar. 

CTTRE  ,  ▼.  auxiliaire,  exister.  H  aeit  4 
attribuer  quelque  choae  a  un  aujet:  U^Mi 
r/rand,  gage,  deboui,  eouM  ;  ii  est  mtiem^p 
etc.-'-appartenir:  ce  livre  eei  a  moL  Dana 
les  temps  ou  il  prend  avoir  povr  anxi. 
liaire,  il  se  dit  pour  oiler:  faittk^  at 
fam.  ye  fue  ekem  tw«s.— -t.  impera.  i7  csf 
nmii ,  U  eetjoitr,  II  eet  dee  hommee  qm^  ii 
y  a,  etc.;  st.  sontenu. 

fiTRE,  s.  m.  ce  qui  CNit :  ^jS/rv  M«TOr«m. 
— iiis  raisoHf  qui  n'^xiste  que  dans  TimA- 
ffination.— existence :  Dieu  notu  a  domn^ 
r<;Vr8.  —  an  pi.  les  degris,  corridors, 
chambres,  etc.  qni  composentnne  ip^f^gn : 
Jo  contum  lee  Hree, 

£TRtelR,T.  a.  et  prom  rend^,  dc- 
Tenir  plus  ^troit.  * 

l^TRJtolSSEMENT^  a.  m.  iirkdee^ 
mani,  action  d'^tricir.— 6tat  de  ce  qtd 
est  itreci. 

*jgTREIGNOIRS,  s.  m.  pL  ^/r^-^auasrs. 
deux  morceaux  de  bois  perces  de  trooa  tt 
joints  par  dea  cheTilles :  men. 

*6niEIN,  a.  m.  ^/rm/paille  qid  nest 
de  litiere  anx  choTaax.. 

^TREINDRB,  t.  a.  khimdre  (jrtrin 
gare),  aerrer  fortement  en  Haat*.— -/e« 
noBuds  de  l'amitie,^aBL  et  ^roT..  qmi  im^ 
embraeee,  mal  itreint,  qui  entreprand 
trop  de  choses  ne  r^ussit  pas. 

iSlTREINTE,  s.  f.  iiriMie ,  action 
laquelle  on  6traiiit;  prop,  et  fig. 

^TTRENNES,  s.  £  etrene  (strana), , 
sent  qu^on  fait  le  premier  jour  de  Van.< 

Sremier  argent  que  recoil  un  maxcha 
ans  la  joum^-^  premier  nsafca  qa 
fait  d*une  chose ;  fam. 

^RENNER^  T.  a.  kttiiter,  damier 
itrennea.— ^trele  premier  qui  aeheta  a 
raarchand.  *— se  serrir  le  premier  d^ 
chose.— T.  B.  se  dit  d'un  BMOchaBd  qm!*< 
MreAic.  , 

ltnitelLLON,s.n 
pi^  de  boia  qoi  aatt  d'af€-bartant4 
man  qui  ddmsant  ate 


ETC 

AlHAlILLONNBIt;  V.  «^  Hi4MU^ 
mar  (11  m.},  nMttre  dss  MrifUlona. 

iSrrRlER,  1.  hl  sorto  dHuraeau  de  a^ 
tal  qu  ]iead,  4  di^ite  •!  ftgaucbe,  par 
one  eMrraie,  k  me  aelle  de  cImtaI,  et 
^i  ificrt  a  appuyer  lee  pieda  da  cavalier. 
— buidage  poor  la  aaiijpi^e  do  pied.' — 
vn  dea  oMemena  de  Torgaae  de  roui^. 
Yin  de  tiirierj  qu'oD  apporte  anz  TOjra- 
gean  an  moment  da  depart  Avoir  U 
med  m  titrier,  ^tre  pret  a  partir;  ei  ^, 
lire  dans  le  chemia  de  la  fortane.  Counr 
^irtme  ktrier,  conrir  la  poate  a  cberid. 
mrefirme  tur  m«  thritra,  fi^.  a^Cre  paa 
aiae  a  ^Imnlerdaoa  aai  i^ioliitieiia.  Fmre 
p*rdr9  a  qm^qtftm  h$  UrUra,  la  d^eon- 
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^ILLE,  a.  t  iirUU  (U  m.}  (alri. 
cilia),  instanoneBt  de  hr  qui  tert  a  nettoter 
fe  pml  dea  chetma,r^  cabaret  m  1*ob  kil 
pajer  Crop  dierj  pep. 

^TRILLRR ,  T.  a.  Mri-4Ur  (U  m,),  frot- 
ter  arec  l*etril]e.-^ battle;  fam. 

IrritlPER,  r.  a.  ,6ter  lea  tripba  d*an 
aainal. 

trVilQVt.tB,  adj.  iiriki,  an  n'eA 
paauMz  ample  : Aahii ifriquk;  fam. 

tmiVliRE,  a.  £  courroie  ^i  sert  a 
porter  lea  etrieri*.  Dmmar  lea  Strhurea  a 
qmalqu*um,  loi  donner  dea  coapa  d»  feoet, 
ct&oi.  le  maltraiter  extr^mement,  et  d'ane 
■laaiere  deahonorante. 

liTR9IT,  £,  adj.  Hraa.iiroaia  (itrie. 
toa)^  qni  a  pea  de  lar^ur. — fig.  born^  s 

Uan€a  eiraita.'—na  moral,  O'oppoee  i  re- 
ldeAi:€<maeiamaairoita,  Atiaroitftuh. 
dasB  to  eapace  itroit.  JBtra  d  Piireii, 
itre  paavre. 

ETROITEMENT,  ^w.  itroaUmani , 
a  I'etroit — uni,  tres-oni.—- £g.  a  la  ri- 
gneiir  :  a'aiiaeher  ktroiitment  a  la  Hgle. 

^RON^  8.  m.  (mt^«?,  le  ba».YeDtre), 
nratiere  fecale  qai  a  de  la  consistance ;  se 
dit  de  Iliomme  et  de  qnelques  animaax. 
On  ^te  I'oaage  de  ce  mot 

STRONQONTNER^  v.  a.  itranqonar 
(trancoa),  cooper  rntierement  la  i^te  a 


*6TR0PB,  a,   fi  bone  de  poolie  i 
xiar. 

]6TR0US9BR,  ▼•  a.  Hnmcar,  a^oger 
ea  justice ;  t.  m. 

•6TRUFP6,  6E,  adj.  Hrufi;  se  dit 
d^oa  diieo  de  chaoM  deveno  boiteox  par 
^•elqoe  di&ot  de  ia  coiase. 

frrUDE,  a.  f.  (atndiom),  action  d'^tn- 
<lier.— commiaMoce  acqoiMe  i  it  a  da  Pi- 
Mi  a  faii  ataihuka,  aea  bomaait^a 
'VbikMopbia^— deapiaa  eleaniaMr. 
da*tS^pada  pcaatiea***     ' 


dFtebmnn^  d»aAiraii...«0ia  >tti!ei^r 
qofenapporte  aoaech«Me:  labtmna  Mrw 
aai  tauia  aom  ktuda, 

ArUOIAW,  a.  m.  6c«Bw. 

•feruplfe,  te,  edj.  fUt  areo  aoln, 
feint,  affects.  ' 

4TUD1BR,  ▼.  a.*«  n:  (atodereX  »P- 
phqoer  mo  eaprit  poor  apprfeindre  lea 
iciencea,  les  lettiei^  lea'beaii»>arta,  etc 
—MM  an/cur,  uma  e^atra.-^iAtAitt  d»ap. 
praodre  par  doBor.— 'ootWler,  pi^paior: 
— c«  fif'oii  doit  dirm^^quai9u*umy  obaar. 
w  aon  bameor ,  aea  gnte,  etc,  S^Hmdiar 
a.,..,  s'apphqaer^  a'exercer. 

£TUBI0LE,  !.£  meoble  atiroira  ^i^ii 
place  aor  oimi  table  poor  7  aofrer  dea 
pi^iera. 

J^UI, a.  m.  aofta  da  bofite  qoi  aaii  a 
porter,  k  conaenrer  qoelqae  cboae.— aila 
opaque  qoi  racoune  lei  Traiea  ailea  dea 
coleopterea. 

f  aUomeX  ueo  qo'oo  ecbaoffe  poor  faile 
auer. 

iferUT^  a.  t  maniere  d'aaaasaonoer 
lea  Tiaodea,  le  poiason.  . 

3fa|UVEM^T,  a  m.  action  d^^tuver. 
ETUVER,  V,  a.  laver  en  >appOYOOfe 
doocemeot :  — -  una  plaia. 

6TUVISTB,  a.  m.  celoi  qoi  tient  dea 
baioa  et  dea  ^toTea  :  baigneor. 

£TYMOLOQlB,a.  lMmalafia(irvfna. 
Xoyfa,  d^rvfipt,  Tjlritable:  ei  da  Uyot, 
mat],  arigine,  derivation  o'on  mot 

BTYjMOLOOIQUE,  adj.  itimaiqHItg, 
qoi  a  rapport  k  I'^tynH^ogie. 

*rYMOLOOISTB,.  a.  m.  ceki  ^i 
aait  lea  ^tymologieB,  qoi  troTaiUe  deaaoa, 
etc.  * 

BU,  EUB,  4y4a,  part  d'a^oir. 

EUBAGES,  a.  m.  pi.  eub^fea,  droi'dea 
00  pr^rea  gauloia,  qui  a'cfccopaient 
d^astroitomie,  de  physiqoe  et  de  curina- 

tion. 

♦EUCALYPTE,  a.  m.  autanpta  {•?, 
bicn,  xaiJ,Jnrti  je  coorre),  plante  de 
la XooTelle-HoUande,  genre  de  myrtoi- 
dea,  dont  la  floor  a  aon  caJice  recoorert 
d*on  opercole. 

,  •EtcfeRE,  a.  f.  (f  J,  bten;  x/^*c,  cor- 
ne),  genre  d'inaecteabym^noptdrea ,  k  lonr 
goea  aatenoea. 

BUCHARISTIB,ii  f.  atdtariat$a(90x/a^ 
f  «rU ,  action  de  gri^ ;  da  X«<P'f .  grice)* 
le  aacrtment  par  ieqoel  on  re^oit  le  oorpi 
et  le  aaag  de  J.43*  aooa  kp  wp^caa  do 
pain  et  do  rin. 

BCCHARISnQUB,  a^  atdmriaHi^ 
qoi  a  rapport  a  I'eoobariatie. 

^BUGLASB   A.  C  mtklaw4  (a!  > 
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m«iift;lMMfe|  ft-Wae)*  f^Wt  v«to  Mi- 

i(.ger.  *        • 

BUCOLQGB,  •. m.  («W»  pnA*). 
lifm.d'oAee  pour  le«  dimanchet  «t  fdtea. 

EUCRASIE,  d.  £  eubragM  (ufdns, 
t«vipfoipieoi)i  bon  tcaDpfimnent :  mfd. 

f  BUCRV?HI£>  ■.  £  tiAri/ia,oitCkeikn 
<i»^CAi«/(xf  i/f  »«>  cmW),  W  mrbiw  khim 
Ttmrn  «t  |irew)ae  inpompftiblo,  4oBi  «« 
gnm,  ei|t  jwafotm^  daa  Mie  dooUe 

/uIt^o?.  memirv},-  instniaient  ^hi  .Mirt  ame- 
MifOff  la  pikiet6viii4!viv. 

purete  de  Tair. 

tilde  da'<5arpii),  bonh^  babitttile  da  Oorpff. 

Je  beniB),  cboaes  benites. 

EWM^NIDAS-,  ».  f.  y.  (iif/tMw/u; 
•il^i^C,  doax);ii0m  que.!^  -Grettidon- 
naic^nt  aux  Furiea,  par  antiphra«e.  • 

de  iM,  lit;  e/  lx«»  j«  r»^.  bommc 
a  <^iH  l^on'«  ctMt^e  ka  pairtica  de  la  geBe- 

EUPATOIRiS ,  «.  m.  ¥t/pcio»r&{iiw0^ 
ri^jof ;  di  iv(,  boo ;  </  ira/rhft,  pere :  porce 
<7«W/«  fitt  difomferU  nmr  MUhridate^ 
<tiir9««uH^  ^pator),  iAaiit(9»  ^rore  ;de 
cvrfnibifi^res. :  .       t.'  .  ,  m\-  • 

*EUPePfiIfi..  *  I  wpnpck  (•r/e}ifv 
cQOtioQ ,  digestion)^,  bonne  difgeufUP^. ' 

♦EUPHlfeMIB,  a.  £  ei^mu  (J,  bitn; 
^^i  j)»  i^arle),  priore  de»  Lacedtao- 
oieMi. 

EUPHl&MISME,  fl.  m.  evfemUme  ^itg. 
de  rbit;  adwciMeipent  d'laxpreiiflion  pour 
YpiW  des.  id^es  tristes,  indecentef,  etc. 

EUPH6n1E,  ».  f.  e^/W^-f^ftJFjJ.  Toix), 
a^  agr6able  d'nne  toix,  d'nn  seyl  in- 
gtrament— prononciation  facile  :  gram. 

BUPHaN^QUE^  adj.  evftmke,  qni 
appartiepi  &  Veuphqnie  :  gram.  ^ 

EUPHORBE,  8s  m.  Mc/«r6c(J,  bien, 
^^Ci^yDoanriture),  genre  de  titb^rmaloidea, 
a  sac  trea-icre;  le  dit  par  aalipbraM.— - 
gomme.  .  -         '    v     ..  . 

^BUPHORIB,  &  Lettforie  (J.bien, 
facilement;  i^^a ,  je  porte)»  M»l4genient 
oii'Aproafv  urn  mfdade  aprea  I'eTacva- 
tioa. 

BCPHRAI8B ,  8.  £  a^rhze  {t^M^w, 
je  rejcmi»);  plaate,  geote  de  rbiaan- 
tmdea. 

SUPHEATE.  gnnd  ftevra  d'Aate . 

SURE,  riv.  e(  dep^  de  Fmoer 
BimB.Vr«£iOIR»d^  de  Fauiee/ 
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parties  .d«  owBdo*  (^ 

BUROPteNv  BNVB ,  » .  el  adj.  «»- 
fM9«»-Mi,  eM#.  q«i  Mit  d*£9ra|»«»  JEare- 
^^.^tfome^nfa  4ii  enplpy^  que  par 
VjoltaifiB* 

-*fiUROPaMB, «  m.  PfpiUoB  de  jeor 
4[fii  babHe  lee  Uenx  aeiiteirae. 

~  *EUR0S,  a.  Biv  emru9y  itsoi  da Bii& 
'  EURTTHMIE,  8.£  eurithmieQtA(ik, 
i^Uiref  accord),  be|  ordre,  beUe propor- 
tion ;»rcbilL 

.  ^EUSTACIHE.  a^^iik  conteen  ioaacbe 
de«lMia«  qai  ee.  Snewm  .«t  li'»  4«'an  clon. 
•  »EUST  YiiB  5  •.  ».  mfi/#  (ci/Xar,  €o- 
lonne),  espace  cenrenable  entrrdesxeiK 
lemi^; .  : 

fBUTBRi»E:.  9.  n.  ('rtfpv*  Jeplne). 
naee  ^  4a  auMqae. 

fEOTRAP^LIE,  a.  £  (t^rfAinfhUi 
d*9W,  bien;  W  v^**,  je  tmurne),  ait  de 
plaisanter  .anecfineMS. 

•EUTO€)PHlB,a.€  euir^JSe  {^f^^Ul 
de  'Tfi^j  je  nourris),  noarritare  bome 
ft  aJbondai^e. 

EUX ,  pL  du  pron.  pent.  luL 

fiVACUANT,  E,  ott  6VACUATIF, 
rVE ,  adj.  et  a.  m.  ae  dit  dee  remedes  qui 
font  Jvacaer. 

6lrACUATI0N,a.  £  hfatusteiom(w^- 
caatio),  action  d'^vaoner: — dee  AiemettrA^ 
d*une  plaoe  ^  ^narra.— rmatiereii  <(«»- 


6VACI7ER,  T.  a.  et  pron.  ^wtkwer' 
(eracaare),  ▼idcl',  faire  eortir  U  Me,  km 
Mmeure.—^me  piaee,  en  aortir  par  c»pU 
tiila(ion%— r.  n.  le'maiade  a  bUn k^aeet^, 

Evader  (S*),  ▼.  pron.  (eradercXfiiir 
fqrfiTcmcnt     • ' 

■feVAOATlON,  a.  £  kvugaciom  (*»vi^- 
tio),  suite  de  distractions;  t  ile  d^Totioo. 

6VAr;T0N>f ER  (S'),  v.  pron.  *'««/- 
ttmer,  prendre  des  airs  trop  libree^ — abu- 
ser de  ses  forces ;  fam.  et  pen  osit^. 

^VALUATION,  a.  £  ivaiHoeum,  ac- 
tion d'^valuer. 

^VALUER,  ▼.  a.(YalorX*»pprW«r# 
riduire  a  nn  prix  d^termin^, 

£VANG]^IQUE,  adj.  Svami^ 
qai  eat  de  rETavgil?*  <ni  aviveai  PB 
gile. 

£VANGfiUqUBMBNT»  adr. 
jeliiemaiH,  d'und  man^  ^vaacttUqaew 

iVANG^ISER ,  T.  a.  et  itt. 
luter^  pr^cher  TETaiigile. 

6VAN06LI5TB,  a.  as. 
qvaire  ^erivaina  qui  ont  r^dig^ 
gike««--aa  pel««>  eenaeiUer  q|«a 
Piatealaiffe  d^mpvocOt  p«ndaaiqp»  Va 


iYANOILE ,  s.  m.  (fi^*>y/Xiet,  Ikmiie 
mUMV^ ;  «7,  HMO ;  JyY^9&M^  f  aaiNniee), 
doctrine .  de  J*-C.  ■*—  fitre  qm  contient 
cette  lieotriiie  et  aa  vie.  — •  pmrtie  dea 
Bfai«ila»i{aek|>r^ln  dit  iksiMM. 

£VANOUm  ((SP),  ▼.  proo.  mr  /mr 
b}»  toniber  eb  d^faSlance.— 
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AVAPOaATVON, ,  fy  f.  ^i>friK(?'oii 
(eTapor«tio),  diwpuioii  d«fl  partiea  las 
plva  mbtiles  d'nn  cprps. — ^.  et  faju. 
Mgiret^  d'espfit 

^VAPOREII  (y),  T.  pron.  (eraporare), 
iB  is^MBdM  en  vapMn^-^  cmmm»  n;tte«, 

flMVM  ^  f'^«^Mr«rv  aM  ^mpar^'^-^i  a. 
hxiportr  Mon  chagrim ,  4a  hiUJje^sovlAger 
par  aoi  ducoun,  par  Aea  piiuntea. —  an 
part  trop  diAsip^ :  iete  Si/aporke;  ^|  a^ib. 
aUatiT.  c'm/  im  kvaporkk 

£  VASBlEeNT^  ft. ».  .husmmtmi^  itat 
de  ce  qui  est  ^▼a«i§. 

£VAfiER,  r«  M.ivive^,  ilafgir  vne 
Mvcrtiire*  iS'atwt^j  pnodrede  U  cir- 
confereocQ,  JNm  4««9i*»  dont  baaarioM 
oat  trop  aiiff riaau         ,     .r|  . , 

^ASIF,  T^  a^.  <tM«r(r  (e? adefe); 
qm  aert  &  elnder : rkpofumMmgw, 

£y£cm£ ,  a. m ^tendaedPua'dioc^ae. 
'-;|-digaitA  Apiaeqpale.  <— dtftneora  «de  1^^ 
v^qoe.         .,     ,  .  '  '.:,•• 

£V£IL,  0. »» 4tM  (1  ■i.][,  a^k  dona^ 
&  c{a«Iqn'TiD  d\iD9  cho66  qui  I'int^reaae , 
et  a  iaquelle  il  09  penaait  pa» ;  faml 

*VEILLE|1,  T.  a.  kve-ller  (erigilar*), 
faire  ceaaer  Iq  simun^il. — ^fi^.  xtwSrt  plua 
▼if,  pins  agiasant :  —  ha  talens ,VenvU : 
^':'^.  prpn.  cesaer  de,dorjiur. — an  part, 
nf,  gai.— .  ardetft/  ttttentif:  kveilH  9ur 
setmiirtU.  On  dit  abjiiat.  un  hfeiiU,uKe 
petite  iveilUe  ;  fam. 

4V*NBMENT,  ai.  Ic^bffwwtnf  («Tfen- 
tna),  iacne  d'oiio  cliaae.— liTenture^  fait 
Bemarqnable.  '   '- 

AVjQN^,  a.  ia.iaMi/tO^AatBaX  altera, 
tion  deaaliiiwiM^  dai  -UipMafa-T-ra  lard^ 
ee  rm  sent  fevmf\^-i^u  ;  ntetife  «  f  event ; 
dfrnner  de  I^etwit  au^'muidde  viV  Teie 
^teven^,  hoptifie  legc^' ^toutdi ;  faita.'i— 
diflerepce  du  diam^tre,  Q*im  boalet  a  ceini 
du  calibre  do  la  piece :.C0  boulfsjt  a  trop 
(t^vent, — ^aa  pi.  copduita  d'air  dana  la 
foadatiMi  d'air 'Ibameaii  de  fottderfe:-- 
ftatemn^  dtitf  MtB  den  poiiiMU  caililt- 
ginevz.     •  .    .  ;*.    .. 


ft^BNTMIi,  a.  Bk  ifMMtte-/{laL),  pa- 
pier,  tafietaa ,  etc.,  ^ada  aar  de  petits 
oitOBfl  plata,  qai  ae  replieat  lea  aaa 
aar  lea  antxaa,  doat  on  ae  aort  poor  a'e- 
veater. 

AYBiHTAnJjiSTE,  a.  m.  kvamta4H9te, 
(U  ai.),  oelai  qui  fait  ^u  van^  ^  evea. 
taila. 

]ftyRNTAIRB,a.m.  ^'an^e^platean 
d*oaier  que  portent  deraat  ellea  lea  mar- 
.oban^a  de  troiCa.ou  de  Jegnnea. 

£y£NT6 ,  tR ,  adj.  ivanti, ,  6Tapor« , 
lAgar :  tUe  kvmike;  e'eti  mn  pdii  kvtmth. 

6VENTEMENT,  s.  m.  hvantemant, 
action  de  a'^Tenter.    ' 

jfeVENTEB,  V.  a.  hfanter,  faire  dn 
rent  enasitant  l^ir.-o^zpoaer  an  vent 
— ^onner  ae  I'air :  —  un  secret ,  \€  d6eon* 
mr.-^/a  ariW,  fif .  la  fairto  ecbouer.-^ 
lee  *<m/!m,  mettre  le  vent  dana  lea  Toiliea 
pour  faire  route  :  mar. — t.  proa,  ae  oor^ 
rompre,  par  le  mujen  de  Pair. 

^VENTIUiBR  (&'),  T.  proa,  e^ivanti^ 
lUr  (II  in.)(TentiIare),  aedit  d'un  oiaean 
qui  ae  aecoue  en  tie  aOuieaant  dana  l*air. 

ftVENXQIRy.  a;  m.  kvoftoar  (Teatna), 
eventail  ^ossierement  faitj  qui  aert  a 
allumer  lea  charbona. 

fiVENTRER ,  ?.  a.  kvanirir  (YcntcrX 
fendre  le  ventre  d'un  animal,,  pour  th 
tirer  lea  inteatina. 

£VENTUEL,  ELI4«  adj.  ivantuel, 
tie  (eventua),  fbndd  aur  un  e^enemeot 
incertain :  traite  eventuet, 

jJVfiNTUfiLLEMKNT,  adv.  ivantue-. 
Umant ,  par  ^v^nemeat 

ifcVfiQUfi ,  a.  m.  evike  (anciennement 
6Te8que;  (t?r/<r»oar*f  ^  aorveillant;  d'M^ 
aur;  et  «xoWa) ,  je  rcgardc),  pi^lat  du 
premier  ordre  de  Teliae «  charge  de 
la  conduite  d'un  dioo^ae.— ^  partiSme, 
dontr^T^cbe  eat  au  pouvoir  deainfid^lea. 

*^TERDUMER,  ▼.  a.  ^ter  le  duvet 
dea  anandea,  et  leur  donner  one  coaleur 
verte ;  t.  de  confiaenr. 

SVERSIP,  IVB;  adj.  Mreif,  qui 
renverae :  n^oL 

^VERSION,  »  f.  (everaio),  reaverao- 
meat  d*ane  ville ,  d'tea  itat 

tVERTtJER  (S*)  ▼.  pron.  (virtua), 
a^^zeitef,  a'efforoer  de  faire  ane  ch'oae 
loatble. 

•6VEUX,  a  m.  Svens ;  ae  dit  d'un  ter^ 
rainqm  retient  I'eau,  an  point  de  devenir 
coBuae  de  la  bene.  1 

Eviction,  a.  f.  hnkdon  (erictToX 
aetimi'd'^Tiaoer.  ' 

6vft)EMMENT,  adv.  kvidamani^ 
dHuie  nuii^re<^ndeBte . 
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^naliti  de  ce  qui  est  Evident.  M^ttr^  c» 
ividenc9  ,iiixt  connaitre-clairemenL 

^VIDBNT,  E,  wSiy.  Mbmi  (•ndeiiBX 
dair,  mmnifeste. 

6VIDBR,  T,  a.  (Tldaiu]^  fwro  iortir 
I'empoii  du  linge. — t  de  taiUenr,  ^ckan- 
crer. — ^faire  une  certaine  canaelure  k  vn 
oaTTage ,  pour  le  rendre  pluB  leger,  pins 
agr^able;  t.  d^aits. 

«6yiDOIR«  a.  m.  Mioar,  ontil  pow 
M.der. 

fiVIBR,  •.  Bk  Gomimt  par  o«  c'teoa- 
lent  lea  eaax  d'vae  cuiaine. 

•6yiLASSE,  a.   nu    hfilao;    bois 
d'^Mne  de  HadagaMar. 
'     (VINCER,  T.  a.  (e?  ineere),  d^poo^der 
Juridiqaexnent. 

iftVIR^,  *E^  adj.  (eTiratn»>,  ae  dit 
d^n  animal  qm  n'a  paa  de  maique  de 
ieze  :  blaa. 

^VITABLE,  adj.  qu'on  pent  Mitr. 

^VmfeE,  8.  f.  largcur  d'une  riyiere,  etc. 
anffiaante  poor  qu'on  vaisseao  polive 
toumer  librement. 

tyrrSR,  t.  a.  (eriUre),  fnir,  eeqni- 
Ter  nne  cbose  naisible  on  disagr^aUe.. 

6  VOCABLE ,  adj.  qai  ie  pent  ^oquer ; 

pal. 
Location,  a.  C  *»olact(m  (evocatio), 

action  d'^Toqner. 

r   tyOCATOlKB,*Ayhfotatoare{evo- 

catoriui),  qui  a  la  vcrtn  d'ivoquer :  pal. 

*£VOH^»  >..  m.  cri  des  baccUantea. 

Evolution,  a.  £  htoiucum  (evolutio), 

monyement  des  troupea  qai  cbangentde 
diaposition.  —  deTeloppement  dee  corpa 
orgailiquea,  lora  de  leur  fonnation. 

*&VONIMOU)E,  s.  m.  ^MtnumMtU, 
arbnate  du  Canada. 

6V0QUBR ,  T.  a.  hfoker  rcTOcare),  ap- 
peler,  faire  apparaitre  lea  imea .  lea  ea- 
prita. — Hfia  catuej  la  porter  d'oo  tn- 
Donal  i  nn  autre :  pal. 

*6VUI-SI0N,  a.  i  imtlcion  (erolaio), 
action  d*arracber. 

EX,  pr6poa.  latine,  qui  marqoe  ce 
qn'nne  peraonne  a  6C6,  le  ipoate  qu'eliA  a 

•exacerbation,  #.  L  igMMteerba- 
eiom  (exacerbatio],  angmeniadon  d^oo 
paroxyame:  mdd. 

EXACT,  E ,  adj.  ^gsakt,  hU  (exactna), 
qui  a  de  I'exactitude  i  Ammm,  r0M#, 
compU  tsacL 

fiXACTEMENT,  adv*  ifigakimtmi 
(exacts),  afee  exacdtiide. 

EXAGTEUR,^  m^igmtHimr  (exactar)^ 


E3U 

oakil  iftl  «slg0  d^  droHa  daramart,  eft 
au-deU  de  M  qoi  eat  dd^  iL  oraft.  eft 
po4t. 

EXACTION,  a.  t  igftakctom  (axaetioX 
action  d*exiger  plva  qa41  n'eai  do. 

EXACTITUDE,  B^i^tuMktUmA,  atteB- 
tion  ponotaelle  k  faire  nne  cboaB.*-^r4> 
ciaion ,  jvateaae :  —  tPmn  eaieui,  etc 

BXA06RATBUR,«.  m.  ^gt^tttOmtt^ 
(exaggerator),  celoi  qai  exagiire.  Le  jftaa. 
esafiratricB  eat  moiaa  nait6. 

BXAOteATIF,  IVE,  ad|{.  ^yM^fa^ 
tiff  qui  exagere :  <arat«  9magirmt^. 

BXAGfilATION,  a.  f.  (exaggeratioX 
diaeonra,  expreasion  qui  exagere. 

EXA06r6,  £E,  a.  igiupM  (exagga 
ratua),  qui  outre,  qui  exagere. 

EXAOteBR,  Y.  A.  el  B.  (exaggeiateX 
agrandir,  loner,  d^crier  a  Fexcea.  : 

exaltation;  a  £  ^^*a/faciVN(exaI. 
tatio),  ^Uraition  du  pape  au  pontifieat.-— 
di  la  ercis,  fite  catkoliqne.-— operation 
par  laquelle  &i  portenne  anbatance  a 
aon  phia  bant  degr^  de  force :  cbim.— * 
exag^tioB  dana  wa  id^ea,  lea  aentimeoa, 
leatyle. 

£XALTER,T.  a.  tiv«i//«r  (exaltare), 
loner,  Tanter.  eonicentrer  nne  mhataAce : 
cbim.— ^ftg.  Manfe'  jnaqu'a  I'eatWn^ 
aiaame ;  eat  pria  aonrent  en  manraiae  ^ntt. 
-<-«u  paitic.  ardent ,  exa^M :  flf* ,  mm- 
ginaitam  emMt* 

EXAMBN,  a.  n.  igMom^  (exaoicnX 
reeberebe  exaole.  —  queatioBa  fiitea  a 
q^quHin  pour  jnger  de  aa  capacity 

EXAMINATEUR,  a  m.  (exaniinater), 
oelniqat'a  U  eoiamiaaion  d'exaiainer. 


EXAMINER  ,▼.  a.  ^jwmnji«r  (< 
ttare),.laiTe  l*examen  dVinO  cboae  on  d^ne 
pAvonne.— regarder  iUtentiyement  S'esa- 
mvMT,  aHiser ;iain.  Habit,  Unge  examhie, 

ua^. 

EXANTH£ME,a.  v  ioMomtSm^  (t(«t- 
Otf/iA,  effloreacence;  tfavSof,  fleur),  pua-  , 
tule  on  Eruption  a  la^an. 

EXANTLATIQ^,  a.  £  igmamiiaeu^m 
( t^flCTTXfif,  6poiMr}^  action  de  faire  aortir 
par  la  pompe  Tair  ou  Veau  cL'ttA  lieu. 

BXARGHAT,  a.  m.  iggmrkai,  fafftie 
dfltalie  on  ooBunuidait  l^aaqne.  '  *. 

EXARQUR,  a.'  to.  igMorkB  {K^fX^^i 
ifi^X^.  empire),  celai  qui  oaaunandmil 
en  Italic  pour  les'emperenni  da  CuBalaM 
tinople^—^ignit^  eckiltteiaatiqae  dbea  Ion 
Qreca,  an-deaaoua  de  oelle  de  pabriwcke. 

BXA8P6RAtlON,i.f. 
(exapperalap),  actioB  d'ew 

danei 


EXC 

E3tA8P£RBR,  ▼.  a.  S^wa^i^ger  (eza- 
cpenre),  atgrir,  irriter  a  Pckgm. 

EXAUCBR,  T.  a.  J^s^ctr  (ezaqdire), 
accaeilltr  warn  prim«  aocorder  co  qa\iii 


EXC 
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BXCAVATIOK,  a  t  OM.kmaoitm 
(ezcaTatio),  aetion  do  enoser  pnUnM* 
ment;  eraos  fait  daoa  an  totain. 

*BXCAVER,  T.  a.  ^g-hwtr  (exca- 
Tara} ,  cfanaer  profoad^BMnt. 

KXCJtoAlfr.  B ,  adj.  ehekdami  (exoe- 
dena),  qui  azMde.  —  a.  0..  l*4scSdtmi 

EXC£D£R,  v.  a.  ^cekdtr  (axeedefa), 
ootre-^paner,  aUer  ao-dala  de...— «oii 
pctoMv,  flPM  s&maie,  -—  battre  a  Pexc^s, 
fat%Ber,  importoncr  r-^fve/fn^am  d^  iomu 
shirt,  de  coups;  voua  m'escMtg.:,  -*  t. 
prML  laire  jvaqn'i  I'exo^— -  d§  dkbameh§ , 
<^«  iravaiL 

EXCELLEMM  ENT,  adT.  iMtammrt, 
(exccUeater) ,  d'an^  maaiere  exoellenta. 

UGK.LENCB ,  b.  £  HtHanet  (excel- 
KBtiajf  d^re  ^mnent  depenection."'^ 
titra  drhoBneiir  qaHm  dome  aax  ambaa- 
ndaan«  etc.  ifaiherit  a  votr€  excellence. 
Par  taceiUnet ,  exceUemment :  beau  jftur 
ewteUeutm,  On  le  iKt  anan  de  cevx  qni 
oat  teUement  exoell^  daoa  on  certain 
eBnre«qafii]iadAiioiDinatioii  conmiime  ttA 
aerenae  jpoor  cox  one  aorte  de  nom  pro* 

2 re.  Ainai ,  en  pariaat  deSalomoA,  on  dit 

EXCELLENT,  B ,  adj.  ekckhmt  (excel- 
kna}y  qni  excelle.  Get  adj.  ^tant  one 
aoffte  de  aaperlatif «  ne  prend  ni  plus  ni 
irkt. 

EKCELLENTISSIME,  adj.  khckkm^ 
i'ueime ,  excellent ;  fion. 

EXCBLLER, ▼.  n.  HcSler  (excelleie), 
aarpaaaer  de  beancoap  en  perfec^on  lea 
penonnea  d*ane  m^me  prafeaaion,  lea 
cbooea  da  mhut  genre. 

BXCENTRICnnfe,  a.  f.  Us^mOricUi, 
diatance  eatn^  le  centre  et  le  fojer  de  Tel- 
lipee  que  decrit  one  plan^te. 

EXCENTRIQUB ,  acU.  ikftmtrike  (i^ , 
debofa;  x^fT»0V ,  centre) ;  ae  dit  dea  cer^ 
dea  engaffeafan  daaa  l^aotrCf  qui  ontnn 
<MBCie  aiDereoi. 

EXCEPT^,  pr^p.  (exceplaa),  bora,  4 
la  ligmia  doM*  1  -—  9om$,Je  ue  vois per- 

EXCEPTER ,  T.  a.  ti^iepier  (excipere), 
ne  paacoiBprendre  dana  on  nambre ,  daaa 
imeragle. 

JBXG£PTION,«.  f.  (esceptio),  action 
par  laqaelle  an  exoepte. — moyena  qn'on 
appoate  poor  ae  dtfendre  d*vaa  danuuidai 


poor  11^  paa  r^MMadre  I  paL  it 
de,.,,  excepts, hormia. 

EXCiS,  B.  m.  iicee  (exoeaaaa),  I*exo^ 
dant  dHiae  qaaiifci  aar  one  autre.  — ce 
cmi  paaae  lea  bomea  :  —  de  botme  ehire, 
de  iravaUf  etc— >nua  abaolaiaent,  dM- 
glement,  d^baucbe.— entrance ,  Tiolences 
prat  A  Pexcie ,  jutqu*a  fexcee^  ontre  ne- 
aore. 

EXCESSIF,  IVB,  adj.  ^kcicir  qui 
excede  la  meanre  ordinaire,  qm  va  a 
Texcea. 

EXGESSIYEMENT,  •dr.  OcMt^ 
inaii/,aTecexc^ 

EXGIPER,  T.  a.  khe^  (excipere), 
all^gaer  ane  exception  en  jaatice : — ttune 
lougue  prtecripticn. 

.  *EXGIPIENT,  a.  m,  ikcipiant  (txci» 
plena),  baae :  Tacia  eet  Pexcipient  aeplu- 
eieure  medicamcue :  pbarm. 

EXCISE,  a.  f.  ekciue,  en  Angleterre : 
impdt  aur  la  bi^re ,  le  cidre,  etc. 

•EXCITABILm&  y.  IncitahiUte. 

*EXCrrANT,  ai(|.  ekcitani;  ae  dit 
dea  medicaneaa  toniqaea  et  atiznolana: 
m^d. 

BXGITATEUR ,  a.  m.  ekeitaiew  (exev 
tator),  inatnunent  de  m^tal,  garni  de 
denx  poign^ea  en  rerre ,  et  qai  aert  a  d^ 
cbar^  an  appareil  ^(ectriqae,  aana  re 
ccYoir  la  commotion. 


EXCITATIF.  IVE,  a.  m.  et  adj.  etei 
tatif,  action  d'exciter,  V.  incUeUum 
m^d. 

•BXCrrATION,a.  £  ikcitueiau,  ac- 
tion  d'exciter :  m^d. 

•EXCITEMENT,  a.  m.  ikcitemant ,  H^ 
tabliaaement  de  Paction  da  cerrean,  in- 
terrompneparle  aommeil,  etc 

EXCITER ,  T.  a.  ikciier  (cxcitare)  ,pw>- 
Toqner,  ^monyoir :  — /'aj^fo'/,  a  bcire, 
la  compaaeum.  —  animer,  encourager  : 
—  feuvie^  une  eSdition, 

*EXCLAMATIF,  IVE,  adj.  oui  mar- 
qne  ^exclamation.  Point  exciamaitf^ 
pkraee  euclamative :  gramm. 

EXCLAMATION,  a.  f.  ihs-tlamacum 
rexclamatio),  cri  de  joie,  de  aurpriae, 
d'indignation.  Point  d*esclamatian ,  point 
aormont^  d^nne  petite  barre  Terticale 
qa*on  met  aprea  nne  exclamation :  ah  f 

EXGLURE  >T.  a.  eke^Hure  (exclndere), 
aiircofu/»i-e;emi}|cberd*dtre  admia  dana 
one  aoci^t^,  d'obtenir  one  cbargei  —  ex- 
pnlaer. 

EXGLUS,  E,  on  EXCLU,  UE,  ^. 
klue,  ike-ilu  (exduaoa) ,  part.  A'euelure. 

EXGLDSIF,  IVE,  adj.  qni  a  la  force 
d'axdvre.  Ge4i  exckieif,  qa'*«n  a  poor  one 
ckaie  &  raxclaaiao  d*ane  antra» 
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BX0I«V8I0N,i.£Jb-Mia«M(MR!itk|eaMtt«),  nJMm  qa'on  dUgne  poot  ItTc 


■io)j  acto  pur  lequai  on  ezdKt. 

EXCLUSIVBMENT,  adr.  (exeluiYe), 
en  exdvant,  en  ne  oomptent  pai. 

BXCOMltfUNICATION,  8.  f.  (excom- 
mnnicatio},  eensore  eccleaMtiqae  par 
laqneile  oo  ezconununie. 

EXCOMMUNIER,  t.  a.  ihsJMmtuuier 
{ezconunnnicare),retraDcher  de  la  com- 
mvnion  de  T^glue.  —  rabatanti? .  visage 
tTescomwumii ,  pale,  d^fait 

EXCORIATION,  a.  £  ek9^konaeio» 
(excoriatio),  ^corchure,  plaie  qui  ne  p6- 
netre  qae  Kgerement  la  pean :  chir. 

BXCORIER,  T.  a.  tf«-4orter  (excp- 
tiara),  ^Gorclier.  —  v.jpron.  ae  dit  de  la 
pean  qni  ae  depoaille  de  aon  epidenn^. 

*EXCORTICATION,  §.  f.  ^e-kotti- 
haeion  (ex,  corticataa},  action  d'enlever 
r^corce  d'one  plante, 

•EXCRfiAHON,  a.  £  ^-Macum, 
action  de  cracher :  m^d.  , 

EXCREMENT,  a.  m.  UssJerhnani  (ax- 
crementnm ;  tU  excerno  ;  /xstp ivai ,  je 
im)^  toat  ce  qni  e«t  ^vacni  da  corpa 
le  ranimal :  hs  matikre$fieaU9^  taurine, 
iueur,  etc—  onglea,  chetenx  et  cor- 
Ma :  phyi.  —  db  2ei  naimrt,  fig.  penonne 
vile  et  m^priaable. 

BXCRfiMENTEUX,  EUSE ,  EXCR6- 
MENTIEL  ou  EXCRl^ffENTITIEL, 
BLLB « adj. ;  ae  dit  de  ^t  ea  qni  con- 
eene  lea  excrimena :  mid. 

EXCR£TEUR.  Y.  EMcrHoire. 

EXCRETION,  a.  £  ik»4rieioii  (ex- 
cretio),  action  par  laqneile  lea  homenia 
a6par6ea  dn  aang  aont  ponaaeea  an  de* 
notiL 

EXCRfiTOIRE,  adj.  iksJtritoart;^^ 
dit  de  tont  raisiean  dea  viscerea,  deatini 
&  porter  nne  humenr  an  dehors. 

EXCROISSANCE,  a.  £  ikt-iroa^aHet 
(excreacentia,  inm),  tnmeor  ennndrie 
rar  qnelone  partie  dn  corpa  de  Panimal 
on  dea  Tigitanx. 

•EXGRU,  UE ,  adL  tf«-ir»  ;  ae  dit  dea 
ltfl»rea  ^i  out  pvia  lenr  cioiasance  bora 
d*nD  bois. 

*£XCRUCIER,  T.  iL  ik^Jaiteisr  (ex- 
cmciare) ,  tonnnenter  menent :  niol. 

*EXCUBITBUR,  a.  m.  ^^ks^MU^mr 
(excnbitor) ,  garde  dn  palaia  dea  enkpe- 
ronra  romaina  et  grecaj  t  d'antiq. 

EXCURSION,  a.  £  iM^urdom  (ex- 
conio),  irraption  inr  le  paja  ennenu.— 
fig.  digreaaioa. 

^BXCUaABLB,  n4j.  (esonfaUlia), 
qni  pent  dtra  excnai :  — •  digna  d'azcnae. 

EXOUSATION,  ib  t^kUumfekmi 


dicbargi  d'me  totelle,  etc. :  pal. 

,  EXCUSE ,  a»  £  raiaon  qn*on  tnpporte 
pour  ae  diacnlper  on  poor  diaenlper  lea  . 
antraa.  On  dit  faire  ajieMW,  qvl  fairs  sn 
sgeusst ,  denumder  parthm, 

EXCU8BR ,  T.  a.  ^hJttHter  (exeoaareX 
diaenlpef  qnelqn*nn.— admettre  aea  ex^ 
coaea.  — 4ol^rer,  pardonaeri  BMemwsBmm, 
t.  de  ciyiiiti ,  dont  on  ae  aert  qnaad  on 
contredit  qnelqn'nn.  *— ▼.  pcoB.  ae  diaenl- 
per. *7  de  faire  quelque  cMoee ,  cbercher 
a  fi'en  dispenser. 

^EXCUSSION,  a.  £  eks-kudm  (ex^ 
cnaaio) ,  aeconaae. 

EXEAT,  a.  m.  eggkat,  mot  latia;  paw 
miBiion  de  sortir. 

£X:6CRABLE,  adj*  kgaOreAU  (vx<^ 
crabilis)^  detestable.  — *  abominable,  — > 
tr^a-manTaia :  cee  vers  eont  ewecrMem* 

£X£CRABLEM£NT,  adT.^aibti6l»^ 
wuuU^  d'nne  mani^e  extorable. 

EXECRATION ,  a.  £  egtekraeiom  (exe- 
crati<Oy  borrenr  an'inspire  nne  pjersininey 
nne  dboae  execraUe.  ^—  an  pL  improca^ 
tiona  blaqdiimttoirea. 

EX^CRER » V.  a.  ^Mkkrer  (cxecrari), 
afoir  en  extoation. 

EX^UTABLE,  a^j.  qnt'  pent 
exicnti  I  mot  aouT. 

EX6CUTBR,  ▼.  a.  ^wAmter  {^ 
qni) ,  efiectner,  mettre  a  effet.  -^  mme 
eiqus.  In  Joner.  —  tm  haUst,  )e  danaer, 
etp.  —  qaeltp^mn,  aaiair  et  iaire  rendre 
sea  menblea,  0m  le  finire  monrir  par  ,«iito> 

rii6  de  jnitice.— «is7tte«r0ai«»4  mi  p^t^*  • 
exercer  dea  rigneurs  cootro  nn  payn  an* 
nemi  qui  ne  se  sonmet  pas  anx  eoutiib** 
tiona  exigiesL-*  ▼.  pnm.  Tendre  aea  bieaa 
poor  payer  sea  dettea;  (aire  de  aoi-mci 
nn  sacrifice  niceasaire. 

EXftCUTEUR ,  TRICE ,  a. 
(exsecntor),  oelni,  celle  qni 
LUx^evieur  de  la  kaats^uaiice^  le 
rean.  ^ 

EXteUTIF,  IVE,  a4i.  ^tAui'f^ 
dit  dn  pooToir  qni  fait  exicuter  lea  lou 

EXIk:UTION,  a.  £  ^MAueum  (< 
cntio),  action  d'exicnter  dana  tooa  aen 
sens.  Homme  ttemkcmtian,  capable  d^ex^ 
enter  bardimeat  qnelqne  cboae. 

EX6CUT(HREy  a.  et  nd|.  qni  doauM 
ponToir  a  nne  execvtion  jndneiaira. 

•EXiDRB ,  a.  B.  ^^aMirv  f  M/JNt ;  ^  « 
ett/fdL,  sidge  obex  lea  aaciena),  liea  ok 
a'aaaemUaieat  lea  gana  de  lettaao. 

*ExioteB,  a.  £  h^^f^  (f^fy^t . 

tPi^uyiofuu » j^expoae),  ei^cafabn  dmirs. 

«EXAotoB8,  a.  a.  pL  a^s^^te*,  j«- 
riacoBsnltea  d^A^^nea,  qne  lea  jngai 
snltaient  daaalaa  afiairaa  oapitaML 


EXP 

•EXAetriQUE,  B.  £  nmiillre  de  tron- 
fer  en  acmbret  on  en  ligne*  les  rackmi 
d*iioe  ^quAtxoiL — a^j  •  ezpUcftti£ 

EXBMPLAIRE,  %  m.  kfM9npih^ 
(flxen^iar) ,  modele ,  prototype ;  v.  m.  -- 
copie  imprim^e  d*aD  ouTiage.  — *  a^.  qui 
dinme  I'exemple^  qai  peut  en  ■erfii'. 

BXEIIPLAIREMBNT,  adr.  kgmm^ 
piertmmU,  d'nae  maniere  exemplaire. 

EXEMPLE,  a.  m.  (exemplnm) ,  ca  qui 
pant  ■errir  de  modele:  mm,  mamvais 
«scM9>/!e.— choae  pareiU'e  k  celle  dont  il 
afttgil,  el  qni  eett  a  la  confirmer :  all^gmer^ 
eiUr  i0»  exemple.  Par  exemple,  adv.  qm 
narqae  qn'on  alligne  une  cbose  pour 
example.— iL  f.  module  d'ecritnre  qn'on 
donne  a  Ficolier, 

VJUSaOT,  B ,  adi.  ifMoni  (exemptna), 
■i  n^cit  Doint  aaBaJettt  4.«.  —  t.  m.  lorte 
TofScier  oe  police.  —  b.  m.  pi.  ecclemaa- 
tiqpiea  qni  n*etaieDt  paa  e^nmiB  a  la  jnn- 
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qni 
d^£ 


BXSMFTER,  t.  a.  ignemUr  (eximere), 


T. 


BXBHft'iON^  %X  igztoipcuM{(NUim'^' 
tio),  prhril^ge  qm  exempte. 

EXERCER ,  T.^  a.  egMercer  (exercere) , 
dhtaeci,  fimner,  inatndre  r^ — des  goldats, 
du  ieciiert,  det  oc/eurf .  —  donner  de 
IViierciee ;  ■eo»  eorpt,  set  jitmbea  ;  et  fi^. 
son  tsprii ,  sa  mknto^re,*^  la  patience  de 
gmelft^mm,  la  nettre  4  I'^prenTe.  —  eon 
dreiit  en  naer. -^pr^tiqoer:  '■^tmoH,  urn 
wUiier,  et  fig.  PhcepUaUih^  la  ermoHiS, 
S'esercer,  a'a^liqiier  A.^. 

EXERCICE ,  a.  m.  eashrcke  (  exefci- 
titni),  action  par  laqnefii^  on  ^exerce.— • 
|i(nift]qne.-traTai]  ^nr  exercer  le  coipa. 
-— ^Snctiond'nne  diaige.  Fture  Peaerctee^ 
^exentrjua.  ^Tolntiona  militairea..— ^. 
peiBe»latiffne»  embarraa. — an  pi.  ce  qn'on 
apfHrend  cuna  lea  ac^^miee ,  PeBcnme  > 
I'eqiatation ,  etc — dans  lea  coUeget,  eon> 
lerencea  rar  lea  hnmanit^i. 

Fefrmochement,  d'eifim,  je  prenaB)^  op^- 
ralion  par  laqnelle  on  enlere  an  conpB 
^tamoger  renferntf6  dana  nne  partie :  cbir. 

EXEROUE>  a.  m.  Sx^gAe  (Jl,  hors^ 
efyn'm  ,  onrrage;  c.  a  d.  hora-d^oBarre), 
a#j»nir<i  laiaae  an  baa  dn  type  dhine  me- 
dmiO^  ,  Ipoor  metlre  nne  tnecnption ,  etc. 

^KXEBTyE,Bi^,Sazer  (exertna);  ae 
g§tt  ci0*  ^taminea  Baillantea  bora  dn  ca- 


^XJPOMATIF,  IVE,  a^.  khe^foliaiif, 
,«ar«  k  laToriaer  rexfoliation  :  m6d. 


^SX'pOlAATlQiH,  a.  £  ehe-/oliatian,  b4- 
^yjyjf^^agi  par  femHea  de  la  partie  cari^e 
5^00  a^'-'^  ^^  aa<8>  dea  narties  dea 
j^l^mticm  4<>^  ^  detachent  par  fcuiUeta. 


EXFOLIER  (9),  V.  pn>o.  ^^e/olier 
(exfoliare,  de  f  uXXof,  fenille),  Be  dit  dHm 
oa  dont  lea  partiea  cari^eA  se  detacbent  par 
fenilletB. 

*EXFI71fBR ,  ▼.  a«  ^iftmer  (ex,  fu- 
mna),  iteindre  lee  conlenra  :  point 

EXHALAISON,  &  f.  igxaUxm^  ce 
qni  a'exbale  d'nn  corpa. 

EXHALATION,  bl  £  igxalaeion  (ex. 
balatto^,  action  d^exbaler* —^  operation 
poar  faire  ^vaporer. 

EXHALER,  T.  a.  egxaler  (evbalare), 
pooaBer  bora  de  boi  dea  TapenrB,  dea 
odeura,  etc.— aa  eolhre^  ea  douleur  en 
plainteef  la  manifeater>  la  aonlager.— - 
▼:  pron.  s'^Taporer  :•»  en  menaeee;  fig. 

EXHAUSSEMENT,  a.  m.  igesaua^ 
mantf  ^l^vation :  arcbit. 

£XHAUSSER«  t.  a.  iggSeer  (exaltareX 
^lerer:  — im  bdtiment, 

«£XHAnSTION,  a.  f.  ^gnSetian^m^ 
ihode  d*)  (exbaurire) ,  moyen  de  d^con- 
TTir  tontea  lea  grandenra  qni  ont  nne  pro- 
pri^t6,  en  ipmieant  celles  qui  n'en  jonia- 
aent  paa :  giom. 

EXHfiR^DATIOK ,  a.  f.  (exbnreda- 
tie) ,  acta  par  leqnal  on  d^ab^te;  etat  de 
oelni  qni  eat  dMnmt^  :  prat 

WiHtRtDl&B.,  T.  a.  egzMder  (ex- 
basredare),  d^ab^ritar. 

EXHIBER,  T.a.  ^yaifter  (exLibere}^ 
repr^aenter  en  juatice. 

EXHIBITION,  a.  f.  (exbibitio),  repr^- 
aentation  jnridiqne  ^— w  tiiree, 

EXHORTATION,  B.£  iaaaria«efi(es. 
boitatio}^  diaconn  par  kqnel  on  es» 
borte. 

EXHORTER ,  ▼«  a.  igsorter  (exbor- 
tari),  exciter,  p<nter  4  gnelqne  cboae  de 
bien. 

EXHUMATION ,  i.  £  igmnmaeum  (exr 
bnmatio),  action  par  laqnella  on  exbnme 
'  un  corpa. 

EXHUMER »  ¥.  a.  kgmumer  (exbn- 
mare),  d^teirer  nn  corpa  par  ordre  ^u 
juge. 

EXIGEANT,  E,  adj.  kgg^aai  (exi. 
g^na),  qui  exige  trop  de  devoira,  d*attei^ 
tiona. 

EXIGENCE ,  a.  £  kgziiance :  eelon 
^exigence  du  cae^  aelon  qne  le  caa  Pexige. 

EXIGER,  T.  a.  kgnijer  (exigere;  de 
t|4y»),  demander  ane  cboae  en  a^appjnyanl 
de  aon  droit  on  de  la  force.-^obliger ,  aa- 
Ireindre  K**'»^^ le payement  d'uue  deite^ 
'-'dee  kgarde,  dee  eoine;  voire  honnewr^ 
eaige  eela  de  voue. 

EXIGIBLE,  aoQ.  ^'on  pent  exiger, 

EXIGU,  VE,  adj.  ^xign  (exignna), 
petit » modiqne ;  fam. 
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EXIGUITS,  s.  £  *^«*-^»-<-tt  (exigtti- 
tu),  petitene ,  modicit^ 

EXIL ,  8.  m.  iggil  (exitium),  Imnniflfe- 
meiit— fl^jour  pen  ignable. 

«£XILE,  udi.igMiU  (exilisX  mtigre, 
^lanei ;  t.  m. 

EXIJiER.  T.  9^hgjnl9r,  baimir,  reU- 

Ker.  S*9sdtr ,  tfiAvngna  ^  ae  retirer.— 
I  dfit  nibstaiitiT.  un  exile« 

^EXlLITfi,  %,  L  (exilitai),  petitcase. 

•EXIN  ANmON  ^  1.  f  .  kgMmamcUm , 
(eziiimmtio) ,  iTicafttion,  t.  m. 

BXISTANT,  E,  a4i.  kggUiatU  (ezis- 
toDB),  qui  ezisto. 

^EXISTfil^  a.  £  kg^U^^  anemone  i 
peloche. 

^EXISTENCE,  a.  £  igsnstane$  (exuten- 
tia) ,  iimi  de  ce  qui  exiflte. 

EXISTER,  T.  n,  igsistt  (existere), 
lire  aetaellement,  aYoir  Ntre. 

•EXOCET,  a.  m.  eggod,  ou  PoistoH 
volani,  genre  de  poiaaona  abdominanx. 

EXODE ,  a.  m.  iqeodeC^^oios,  aoitie : 
d*il,  dehora;  et  Mc,  chemin),  aecond 
livre  du  Pentatenqne,  Uatoire  de  la  aor- 
tie  d^Egypte. 

EXOINE,  a.  £  kfdamsy  certificat  qni 
proQTe  fimpoeaibihtA  de  companitre  en 
peraonne :  pal. 

*EXOMIDE,jfc  £  h'omide  (i{»A^f ; 
cTif .  dehors;  et  ifut,  *panle),  ▼Itcment 
free  qni  aenrait  le  corpa  et  laiaaait  lea 
epaolea  dieonvertea. 

*EXOMOLOGiSEj  a.  L^a-tumoUo^f* 
(ilofMXiynnc ,  cimfeaaion  pabliaae;iN(, 
au  dehora;  tt  J^\oy/»,  i^ToneX confee- 
.  aion ,  penitence :  hiat  eocL 

EXOMPHALE,  a.  m.  et  £  kgaimfaU 

S[( ,  dehora;  i/t^aAU ,  aomliril) ,  tmnew 
u  nombril. 

EXOPHTHALMIE,  a.  £  SggqftaimU 
(f(,  dehora ;  MfV«i«> o>l)>  wrtie  de  I'eaO 
bora  de  aon  orbite. 

EXORABLE,  adj.  i^«ora5/«  (exonu 
bUia),  qni  ae  laiaae  fleehir  i  po6t 

EXORBITABfMENT,  ad?.  SgmtrhiU^ 
mtmi ,  avee  exeea.    , 

EXORBITANT,  B,  wii.  hg'orbitami 
(exorbitare),  exceaBi£ 

EXORCISER,  ▼.  a.  kggoreUer  (*f»^ 
ic/(a,  je  coninre;  •fxof ,  jnrement,  aer- 
ntent) ,  naer  it'exorciame  ponr  chaaaer  lea 
dteeoia. 

EXORCISMB.  a.  m.  kgM9ret9m9,  pa. 

lea  et  c^r^moniea  ponr  chaaaer  lea  d^ 


EXP 

I     EXOSTOSB^a.£i9s4«C0M(/f,bon^ 
I  jriof ,  oa)f  tnmeur  contre  nature  tnr  la 

surface  d*un  os. 
^  EX0T6RIQUE,  ad).  (^«/Tff»c,  exM- 

rienr ;  d^i^ ,  dehors) ,  ext^riear ,  poblio. 

EXOnqUE ,  adj.  kggotikt  {timri%U\ 
Stranger  :  plants  esotiqme ,  6trangere  an 
climat  on  on  la  caltiTe. 

EXPANSIBILrrfi»  8.£  OsHnaieibUiii. 
faculty  expansible. 
EXPANSIBLE ,  adj.  dOatable. 

EXPAN8IF ,  lYE ,  ady .  ik^^ameif,  qni 
a  la  fin-ce  d^^tendre  ou  de  a^itendr*. 
fbudi  expansif.  Amf  espannv€,  qni  aiaa 
a  6pancher  aea  aentiaienR;  fig. 

EXPANSION,  a.  £  ik^iumcum  '(«z- 
panaio},  action  j  itat  d^nn  flnide  qu  ao 
dilate.— probngement  d'nae  partie  pri»- 
cipale :  anat 

EXPATRIATION  >^a.  £  ikt-pairiaeitm 
(fi,  dehoft;  et  WM/rfi{,  patrie),  action 
de  s'ei^trier,  tftat  de  celui  qui  est  expairiL 

EXPATRIER,  T.  a.  ob^ger  qo^uNui 
k  quitter  aa  patrie.— t.  pnin.  quitter  an 
patrie  ponr  a^ltablir  aillenrs. 

EXPECTANT,  E,  a.  et  a^i.  ^-pik- 


rolea 


EXORGISTE,a.in.^^jrxri#fe,  eelni 
qni  exorciae ,  qni  a  droit  d'exorciaer. 

BXPRDB ,  a.  n.  iggorde  (exordinm)  , 
premiere  paHie  d^un  disoours  oratoim.i 


tant  (exapectana),  qni  a  di^it  d'atteadic^ 
dVaperer ,  qni  a  nne  expectatiTO.  JM**- 
-eine  ts^cfante,  qni  attend,  poor  agir, 
lea  operations  de  la  nature. 

EXPECTATTF,  lYB,  adj.  Jh^p^kuajf, 
qni  donne  droit  d^tteodroi  d^eap'^rar. 

•EXPECTATION,  s.£  (exspectaftie> 
attente  d^m  6T6nement;pen  nsit& 

BXPECTATIVE,  s.  £  eap^mnee,  at- 
t^nte fond^ anr  une  promeaae,  etc  mmIs 
de  droit  de  auryiTance.— bref  dn  p^e» 
qni  aasnrait  nn  btoefiM  dea  q«HI  aeniit 
Taeani— acta  que  atrnttent  «i  ^fadiaBl 
qnand  nn  licenci^  prend  le '  *  "^^  '^ 
tenr :  th^oL 

EXPBCT6rANT,  E,  adj.  qui 
pectorer. 

EXPECTORATION,  &£ 
raeum,  action  d^expeetorcr. 

BXPECTORER,  t.  a.  ^-ptf « 
(expectorare),  rejeter  lea  hnmeura  qpu  «». 
ritent  la  traoMo-artere  on  le  ponnon. 

EXPEDIENT,  B.  m.  Ot-pidimm 
moyen  de  Ifermiaer  nne  aiiaire.-7-«aBcil 
tton :  paL— a4j  •  H  —t  •xpgdUmt,  il  coa-^ 
de... 

EXPtolER,  T.  a.  ttafMar  (^ 

bora;  ef  pea ,  pedis;  d;fir*?r,  «tik, ^MB^X 
terminer  promptement:— ■«•  ^^r 

fmelqml'um ,  finir  I'affaire  qni  le 

im  eourrier ,  le  d^pAcher.— tia^  ^^ 

diseSf  lea  enyoyer.— faire  monrir  wvm  5 

et  fam. — du  iretfeit ,  etc.  lea  rsT^tar 

I  formea  ntoeiaairea. 


:rr  » 


EXP 

qm  exp^die  pnnqiteineBt 

KXPtomON^  8.  £  ikf-piStuMy  ftc- 
.  tioii  par  laqiieUe  im  expMie.— -c«||pie  d'on 

aete  de  justice  aign^  par  mi  omcier  pa- 
'  blic— entrepriae  de  g;neiTe.— diiigenM. 

— ao  pi.  d^p^hea. 

BXPfiDITIONNAIRB,  «.  el  adj.  qui 

bit  dea  copiea  officieUefc  Bamqm§r  ^ai^ 

.  dJHummmift  en  em^r  d$  Borne ,  qui  en  fait 

•  Tenir  dea  exp^ditiooa. 

'     «£XPBLLER ,  T.  a»  ^kenf^iier  (expel- 
.  leie),  dmaaer;T.iB. 

EXPfiKlENCB .  a.  £  ^UpMamee  (ex- 

*  pericntta,  dls  irttfdo,  ^proayer),  ^preave 
taite  a  deasein  cm  par  naaard.— connaia- 

lee  dea  duiaea«  acqniae  par  im  long 


EXP 


431 


EXP^RQIENTAL,  JB ,  adj. 
wnmiai  (experimentnm),  fondi  aur  I'ex 
peneiace. 

EXPtelMBNTSR,  r.  a.  faire  l'exp4. 

rience  de«^ -—  an  remide^^^wn.  part. 

epnmr^ ,  inatmit  par  I'exp^enoe. 

EXPERT,  B,  adj.  ike-pkr  ^expertva, 
piu-e.  tfTenenri;  de  ^uftUo,  eproorer), 
fort  Tera^  daDa  tin  art  am  s^appreikd  par 
experjence.— a.  m.  oelni  qu^on  nomme 
pear  fiiire  mie  prisee,  mi  rapport 

EXPERTISE,  a.  £  operation  d'ex- 


EiPIATlON,  a.  £  iie^iaeiam  (ex- 
piatio),  action  par  laqaelle  on  expie. 

/      fiXPlATOIRE ,  adj.  qui  expie. 

JBXpJER,  ▼.  a.  Hw^fiier,  r^parer  on 
criaae,  mie  ^te  par  qaelqne  peine. 

-•JSXPILATION,  &  £  ikapilaeiaH  (ex- 
pilaiio};  aonatraetioa  dea  biena  d^ine 
BOB  avaat  que  Mi^ritier  ae  aoit 


^SXPIRANT,  fe ,  part,  et  adj.  qui  ex- 


KKPIRATION,  a.  t  ike^aeiim  (ex- 
miinUBAX  ^cheance  d'mi  tenae.— action 
de  reacixe  Pair  qn'on  avail  aapir6. 

JBXPIRJQR,  T.  B.  (exapirare),  mou. 
rir,  readjne  Fljgiie.**(ig.  prendre  fin.— ▼.  a. 
Tvndre  Tair  qa'on  aiait  aapiri. 

plcCiTaSy  iTexpiere  j  l(x>jtfeo,  je  remplis); 
me  dSt  de  certaina  mots  qui  entreut  dana 
les  pfcv«e0«  9  MOMi  dtre  n^eeaaairea  an  aena. 
ErFUCABLB,  a4i.  Ae^Ueobk  (ax- 
pikaMiP^  qni  pent  ^Ire  expliqa6. 

** le  Mm  d\Bie  dioae. 


fXPXJT^^'^O^'  a.  £  ^hMfHkaeum 
(fliplir<*'^\  tnlerpgr^talico,  ietairciaae. 
^arMT  tme  txpUeaHvm  aneo  ptei- 


9ii*iMij  le  fiucB  expliqner  anr  qoelqiie 
eboae.  Deimmdtr  texplicatum  itune  a#> 
jure ,  an  demander  raiaon. 

EXPLICITB,  adj.  eke-pUeUe  (expli- 
citna),  formel ,  distinct,  d^relopp^. 

EXPLICITEMENT,  ady.  itepiiciie- 
mani^  en  termea  formeJa. 

EXPUQUER,  ▼.  a.  eke^ilUter  (expIU 
aare;  ex,  ei  plioare,  de  m\i%o,jt  plieX 
iatei|ir^ter.  —  ^claircir>  d^darer.  —  t. 
pron.  dire  ce  qa*oii  penae. 

EXPLOIT,  a.  m.  ike^doai,  action  de 
gwan  memorable.'  ■acla  d'aaaiffnaftioB. 

EXPLOITARLE,  ady.  ik^^UaiabU, 
qni  |>ent  dtre  aaiai  et  yendn  par  jpatice. 
•—qni  pent  dtre  dibits ,  cnltiTe ,  etc. 

BXPLOITANT,  B»  adj.  kke-ploaiamt, 
qai  exploito:  eergeni  eMphnitmi, 

EXPLOITATION,  a.  £  ik-ploaiaemm, 
%/^oa  d'expIoiCer  des  terrea,  dea  boia. 

EXPLOITER^  V.  B.  eie^loaier,  don- 
ner  dea  assiiniations.— v.  a.  faire  Tsloir 
MM  terre;  debitor  dee  bote. 

EXPLORATEUR,  a.  m.  (explorator), 
celni  qni  Ta  i  la  deconrerte  dana  on  pajs« 
dana  line  coor  ^trang^ie. 

EXPLORER.  T.  a.  ike-plorer  (expl». 
rare),  examiner. 

EXPLOSION,  a.  £  Ae^plosum  (explo. 
sio^,  bruit  et  mouyement  subit  de  la  poudre 
qui  s'enflammey  d'nn  yolcan,  etc.  ae  dit 
aumi  an  fig. 

•EXPONENTIEL,  ELLE,  adj.  kho. 
pontmcikl  (exponere),  qni  a  nn  exposantf 

^SXPORTATION,  a.  £  He-poriacion 
(exportatio),  action  d'exporter. 

EXPORTER, y.  a.  khe-porter  (expor* 
tare;  de  ^f44l^m,  je  porte),  transporter 
dea  marcbandiaes  bora  dHm  ^tat. 

EXPOSANT,  E,  adj.  aa-poMR/,  qni 
expose  un  fait,  sea  pritentiona  dans  uoe 
requdte.— a.  m.  nombre  qui  exprime  le 
raj^port  de  denx  autres,  on  le  degri  d'uno 
puissance :  alg. 

EXP0S1&,  a.  m.  Ute^pogS,  ee  qui  eat 
dMnit  dana  une  requ4le» 

EXPOSER;  y.  a.  (exponere),  mettra 
en  yiie.>— toumer  ycra:*— on  nord,*^ 
deduire,  fau*e  connaltre :— im  fait,  ea 
oftf. -yflM  ef^€mt,  le  mettre  dana  un 
cbemin,  etc  p«ar  en  dtre  d^cbarge.— <t« 
pron.  se  mettre  au  baaard  de.... 

EXPOSniON,  a.  f.  ^t^pomoiom  (ex. 
positio)^  action  de  mettre  en  yue.— 
eacplieation.— f^eit  d'an  friC— aitnation. 

EXPRte,  a.  m.  ike^e,  bomme  en. 

Sfbpmu  pcrter  vne  leltrey  on  aiiat— 
y.  a  deaseiB. 

EXPRlte,  ESSn.  adj.  ^ila«N^»  Isv 

(axpreiBaa)|  prieiif  mneL 
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EXPRBSS^MENT,    adv.    iBs-prM- 

uuint  (exprease),  d'uiie  maniMe  «xpr«Me. 

EXPRESSIF,  IVE,  adr.  hMrgiqae, 

EXPRESSION,  4. 1  iiHfrician  ( ex- 
prMno\  action  par  laqnelle  on  ezprime 
to  sac,  le  jua  d\ino  chose.-— maniere  d'*ex- 
primer  ce  qa'on  Tent  dire.-^represen- 
tatioii  yvrt  et  natareUa  idea  p^auona: 
peint 

EXPEUABIiB,  a4i.  qoa  pemt  «tre 
exprime. 

EXPRIMBR,  r.  a.  etpron.  (expruoere), 
tirer  la  ane,  le  ju  en  preMBBt.-"-^noncer 
•apena^a.— raprtenter  par  la  po^aie,la 
paintttre,  etG» 

*EXPROPHl  ATION,  a  £  ^M^tropria- 
eicm,  priTatian  da  la  propria. 

*EXPa(OTl)ER,<T.a.^it«.jpr£^er  (ex, 
praprina),  priTsr  de  la  propri^t^. 

EX-PROFESSO.  ady.  (mots  latiniT), 
expire,  arec  toote  Tattention  possible. 

EXPULSER,  ▼.  a  iks^ndeer  (expel- 
]ere),ohasser,  d^posseder.--4aire  iTacver: 
m^A  

EXPOLSIF,  IVE,  adj.  U^s-^tdtif;  se 
dit  dHme  esp^ce  de  bandag^e  qvi  cora- 
nrime  «ne  paitie  dont  on  Tent  cbasser  one 
nnmeiir :  cnir, 

EXPULSION,  s.  f.  fexpalno),  aistion 
d'expnlser,  de  poosser  dehors. 

EXPUROATOIRE,  adj.  (expnmre). 
L'mdfx  expwgaioir€,  est  on  catuogpie 
de  livres  d^fendns  a  Rome,  jusqn'a  ce 
quails  aient  M  corrig^s. 

EXQUIS,  ISE,  adj.  ih-iit  (exqaisi- 
tos),  excellent  dans  son  espece. 

^EXSANGUIN;  E,  adj.  ^kM^amghw, 
ine  (exsangois),  pnii  de  saag. 

•EXSICCATION,  s.  £  iks^ihaehn 
(exsiccatio),  dess^hement :  chim. 

EXS0CCION,  s.  £  ih^eion  (exsac- 
care],  action  de  sneer :  m^d.  et  phjrs. 

EXSIIDATION,  s.  £  ik-cudaeiim, 
saeor  critique. 

EXSUDER,  T.n.  sA^fiMbr  ^exsndare), 
sortir  en  mani^re  da  snenr  :  pays. 

EXTANT,  E,  adj.  ^iUlca^  (e^tttans), 
qni  est  en  natare  :  |Nrat. 

EXTASB ,  a.  £  ek^taae  (Jtx^^unt ,  i^ 
remant  d'esprit),  rayiaaaputnt  d'eapnt; 
eatalepsie. — adiiiiialiim. 

SXTASIER  (S'X  ▼.  Pfon.  M^i^u-UMaUr, 
4Mi  ^ira  ewimsii ,  ^lae  rarien  extase. 

SXTATIQUE,  a4j.  ^k^aUqmi,  tmnai 
par  I'axtasa,  qai.eatamaxftase. 

•  BX'BBMPORANJfc,  ite^  a^*.  k1t»^ 
tanporani  (extemperaiieus)^  q«ri  s*oxecate 
apr^le-cbamp :  m6d. 

EXTENSEUR^  «  at  ai^,  n>.  ^k^Uurn^ 


EXT 

;  ae  dit  dea  moaelea  qid 
6tendre. 

EXTENSIBUJT6,  a  £4l*-f«ictMI£r^ 
quality  de  ce  qoi  est  extanaiWe. 

EXTENSIBLE,  adj.  s^#4mctftJ^,  qoi 
peat.  sPetendra; 

EXTENSION,  s.  £  ^U^oiwMit  (axten- 
MO,  ikWvfM  ilkrijvtf,  j'tteads),  ^taa- 
daa :  didaat  actiao  die  aa  qw  s'etaod : 
-*-<&f  hra§.  aiyineatatian :  -—  iFmtUnU, 
— explication  cbtna  an  mnB  plaa  ^teada: 
— flTwif  /(Of,  d*9me  eUum,^  rfVai  flM#<— 
relaehement  d'nn  neif  qui  a  at4  trop 
^tendn.— op^radoB  par  iaoiiella  on  tire 
nn  membre  fractari  an  1qx6  poor  le 
remettre  dans  sa  aitnation  natnreue. 

EXTENUATION,  a.  £  »■  Hmmemm 
(extennatio),  diminution; prop,  et  %• 

BXT6NUER,  T.  i.  ikw^thmmr  (ext«*. 
nnaieX  afiaibHr :>«/#•  ftten^wm  mimt, 
une  accusatumm 

EXTl&IUBUR,  B,  ad;.  tfa-Hrvnr  (ex. 
terier),  qai  eat  ao-dahera.— <a.  b.  dahara 
d*une  chase  oa  d^nia  penooaa :  pkjB.  at 

moraL 

EXT6RIE6RBMSNT,  adr.  k  Tex. 

terienr. 

•EXT£RI0RIT6,  sl  £  ik^Mrioriie: 
qnalit^  de  ce  qui  est  ext^riear;  dagai. 

EXTERMINATEUR,  s.  at  ady«  ^a. 
iermnuxteur  (exterminator),  qni 
mine.  La  Um.  4xf$rwunairie$  est 
nsit^. 

EXTERMINATION,  a.  £  aisNfi 
eicm  (exterminatio),  destmctioB  aatiare. 

EX.TERMINER,  ▼.  a»  (axterauaairX 
d^tmire  enti^rement;  an  prop,  at  ■«  ig^. 

EXTERNE,  adj.  tkMnm  .(exfteaiiM). 
extarienr,  qui  est  da  deksra— 
n'est  pas  a  demenra  dans  m 
mais  qai  j  vient  da  d^ota. 

•EXTINCTIF,  IVE,  adj.  qai 

EXTINCTION,  a.  £  liaWemt  ( 
tinctio),  action  d*^teiBdre. 
etc.  sa  fin.— cTan  cn'aia, 
— ^ana  raaf « ,  son  raabaanaaseat. 

•EXUPULE.  V.  hutipmit. 

EXTIRPATEUR ,  s.  m. 
(extirpator),  ctHm  q«  extirpe. 

EXTIRPATION,  a  £* 
stirpatio),  action  d'extirper.-— fi|^ 
traction  entiere. 

EXTIRPER,  t.  a.  ^s-Hrp^  (< 
pare),  d^raciaer.*— tm  eanetr^ 
rarraehar  entS^ment.-^tnia 
terminer.'****^  aAwa,  fig.  lea 
tieremenL 

*EXTISPICB,  a.  m.  Aw^Htp^^rm  ( 
stispex,  de    exta,    iaspioereX 


cPapr^  Pinipedion  det  enlndllei  des 
animaax. 

£XlX>RQnER ,  T.  a.  iU4orker  (eztor- 
quere),  obtenir  par  force  ,  par  menace. 

EXTqRSION,  ».  f.  eit'4oroi(m  (extor- 
aio),  exaction  riolente ,  concussion. 

^EXTRAC,  adj.  m.  iktirtd:  (ckevaOy 
qui  a  pea  de  corps  et  de  yeiitre. 

EXTRACTIF,   IVE,  adj.  etstraitif 
(extrahere)  iparticule  exiractwej^^.  m. 
on  Extrait^  an  des  principes  des  yege- 
taox.  

EXTRACTION, a.  f.  Utt^rakeiim,  ac- 
tion de  tirer,  d'extraire :— ciitt  m/^  ,  <&< 

eines ,  des  Aowidres .— *origuie  y  naissance. 

EXTRADITION,  s.  £  tks-tradicum 
(ex,  traditio),  action  de  remettre  on  pri- 
ionnier  a  son  prince  natureL 

EXTRADOS, s.  m.  eks^tradSa  (  extra > 
dorsom),  cdt^  ext^rieor  d'une  yoAte,op< 
pose  a  one  doaelle. 

BXTRADOSStiL  1^,  adj.  eha-iradoci  ; 
se  dit  d'one  To6te  dont  le  dehors  n'est 
pasfamt. 

EXTRA  IRE,  T.  a*  eig-irerej  snr  traire 
(extrahere);  tirer  d'un  mixte :  cl^. — 
tirer  ce  dont  on  a  besoin  d'an  lirre ,  (fan 
acte,  etc.---<ttn  /wre,  un  proch,  en  faire 
QB  aiMnmaire. — la  raeine  earrie,  cubique 
dim  nombre^  la  troarer. 

BXTRAIT,  s.m.  eifr*-fr^  (extractos), 
eorpa  dre  d'nn  mixte. — ce  qu'on  tira  d'an 
liTre,  d'vn  acte. 

EXTRAJUDICIAIRB,  adj.  ^s^aju- 
iKcierf  (extra,  jndieianos),  qai  n'est  pas 
dans  la  forme  ordinaire  des  jogemen^ 

EXTRAJUDICIAIREMENT,  ady.  At#- 
h-i^tuHciiremant  y  liors  de  la  forme  ordi- 
naixe  des  jagemens. 

EXTRAORDINAIRE  ,  adj.  ^^tra- 
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las 

-  — o >r — comman 

en  bien  et  en  mal.— s.  m.  ce  qui  ne  se  fait 
pa«  ordinairement — ce  qui  outre  la  de- 
pense  ordinaire. 

EXTRAORDINAIREMENT,adv.^**. 
tra-ordin^rewBont,  d'ane  maaifoe  extraor- 
dinaire.— exfr^uement. 

EXfRAPABS^,  tE.  V.  SfirapoHBi, 

EXTRAVAOAMMENT^adv.  khs^ra^ 
vagamaniy  d'nne  maniere  extrayagante. 

EXTRAVAGANCE,  s.  £  bizarrerie, 
fblie;  action,  discoors  extrayagans. 

EXTRAVAGANT,  E ,  adj.  el  s.  fba , 
bizarre;  se  dit  des  personnes  et  des 
cboses. 

EXTRAVAGANTES,  s.  I  pi.  (extra- 
yagantes),  constitations  des  papes,  ajou- 
tm  an  corps  da  droit  canon. 

£XTRAVAQUER,y.  n.  eh-iravagher 


(extra,  vagare),  penaer  et  parler  aaiis  rai- 
son. 

EXTRAVASATION,  s.  £  ehs-^rava^ 
eaeioH ,  epancbement  da  sang ,  des  ba- 
mears ,  da  sac  des  plantes,  bors  de  lears 
yaisseaax. 

EXTRAVASER  (8') ,  y.  pron.  (  extri , 
yas),  sortir  des  yaisseaax  ordinaires. 

EXTRAVASION.  V.  Xxtravasaiion, 
•EXTRAXBLLAIRE,  adj.  khs-traJcah 

lere  (extra,  axillaj,  qui  nait  bors  de  Tais- 

selle  des  feailles :  bot. 

EXTREME,  adj.i*Wr^«(extremas), 
qoiest  aa  dernier  point -^excessif:  en 
parlant  des  personnes  :  il  est  extreme  en 
iout,'--^B.  m.  l*oppos^,  le  contraire.  Lee 
extremes  d^une  proportion,  le  premier  et 
le  dernier  terme  :  matbi^m. 

EXTRfeMEMENT,  ady.  ^ts  -  trSme. 
mant,  beaacoop,  aa  dernier  point. 

EXTRfiME-ONCTION,  s.£  (extrcma 
unctio),  an  des  sept  skeremens,  applica- 
tion des  saintea  bailes  sor  on  malade  en 
danger. 

•EXTREMIS,  ady.  khs^rkmia  (mot 
Wt),  disposition  in  extremis^  faite  a  Par- 
ticle de  la  mort :  prat 

EXTR^MTrt.  B.  £  ^s^rhnin  (ex- 
tremitas),  bout  d'ane  chose.— le  dernier 
moment.' — demiers  momem^  de  la  vie. 
Cetts  place  eet  a  fextrkmith,  elle  nepeut 
tenir;  fig.  — le  pins  tnste  ^tat  oa  I'oi* 
puisse  dtre  redait.*-exc^8.— empoHe- 
ment.  JExtrSmitis  da  corps,  parties  atta- 
cbiiea  ao  tronc. 

EXTRINSfejUE,  adj.  eks^trincito 
(extnnsecas),  exieme :  valeur  extrinsic 
que  d*tme  monnaie,  que  lui  donne  le  soo^ 
yeraSn,  sans  6gard  au  poids. 

•EXTUMESCBNCE,  s.  £  iks^iumes. 
fames  (  extamaseere  )  ,  commencement 
d'enflvre. 

EXCBtoANCE  ,  t.  £  h'ubSranee 
(exuberancia),  sorabondance. 

»EXUB6RANT,  E,  adj.  ^.gzuhkrant 
(exuberans),  snrabondant. 

EXULCERER,  y  a,  hgxulckrer  (exul- 
cerare;  l%%\%^m;  cTefKxof,  ulcere),  cor- 
roder,  causer  des  olccres.  On  dit  aussi 
Exuloh'ation  et  ExuleSraiif. 

•EXlTIiTATION ,  a.  £  igmltacion 
exultatio),  tressaillement  de  joie ;  y.  m. 

*EX0LTER,y.  n.  ^^;wi//er(ex«ultare), 
tressaiilir  de  joie. 

♦EXUTOIRE,  8.  m.  (exuere),  ulcere 
arttficiel  pour  ^yacuer  les  faumeurs. 

EX-VOTO ,  s.  m.  (mots  latins),  offrande 
promise  par  un  yoeu. 

•EYRA ,  8.  m.  espece  de  cbat  du  Pa- 
ragvaj. 

EZT^I,  s.  m.  sorte  de  jaspe  yert. 
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Fp^sixieme  lettre  de  V Alphabet 


if,  •.  f.  fli  on  pran.  ti/k,  at  ■.  m.  li  on 

FA ,  ■.  m.  note  do  manque. 

«FABAGRLLE ,  0.  f.  fabaiiU^  pluite 
d^Afriqne,  genre  de  rntno&es. 

FAB  AGO,  on  FAUX  CAPRIBR,  e. 
m.  plftnte  qifon  dit  bonne  contre  lee  ten. 

«FABEi.,  ■.  m.  (fabella),  faUe,  fn- 
Mien ;  r.  m. 

*FABIADE ,  8.  m.  arbrieaean  do  Ck3L 

,  FABLE,  8.  f.  (fabula.  de  hii.'vu  ^ 

jeparle),  ricit  feint  et  all^ori^ne.-— aBJet 

d'nn  poeme  ^iqae  ou  dramatique ,  d'un 


tinient— fig«  tet«  ntnadon  dea  aiairea 
— t  de  baaaettOy  premiere  carte  t^n'a* 
mono  le  banqoier.  Paireface,  Itre  Tw-i- 
Tia.  Fain  volie-faet,  §e  retoomer  poor 
faire  tete.  Em  face,  a  la  fact,  en  presence* 
▼ia-i-TiB.  Fact  afac€,  ran  doTant  Pantre. 

hUmfmek^  de 


dienx  dn  pi^ganiame^-^choae  eontroQTee, 
faoaaet^.  Mr^iajabk  de  la  vUU ,  if 
ria^e. 

FABLIAU,  f.  SL /o^/s^ ,  ancien  conte 
en  Tera. 

FABLIER,  ik-m.  faboliste;  mot  em- 
p]oy6  par  Mad.  de  la  Sabli^re,  en  parlant 
Oe  La  Fontaine;  fam. 

FABRJCANT,  a.  m.  (fabricana),  celoi 
qoj  fait  fabriquer  dea  etoffea. 

FABRIC  ATEUR ,  a.  m.  (fabricator) , 
celoi  qui  fabrique :— -^  faueBe  mtmrnaie, 
et  fig.  de  faux  aeiee ,  de  nottvellee. 

FABRICATION ,  a.  f.  fabricaeiom  (fa^ 
catio) ,  action  par  laquelle  o^  fiabriqne. 

FABRICIBN  on  FABRICIBR ,  a.  m. 
faBri^'in,  celui  qui  eatcbarg^  de  la,&- 
orique  d'nne  i^gliae. 

FABRIQUE, «.  f.  fabrihe  (fabrica), 
eonatmction  d^Bne  ^gliae.  — rerenua  af- 
leette  k  I'entretien  d^meparoiaae.-— ^fai9on 
de  eertaina  ou? ragea.  —  Hen  o^  Fon  fa- 
brique.—fam.  cee  deux  htmmee  eoui  de 
mSme  fabrique,  ne  Talent  paa  nUeux  Pun 
que  I'antre.— «n  pl.  idifieea,  minea  dont 
on  ome  ka  fbnda  dea  tableaux :  point. 


care),  fidre  ceitaiaa  onrragea  mannela. — 
fig.  et  enmauYaiae  part,  forger,  inrenier. 

FABULEUSBBIEBrr,  adv.  fMemae- 
uemU  (fabuloati),  d\iiie  maniere  fidra- 
leuae. 

FABULEUX,  EUSE,  adj.  fahuhue, 
euxe  (fabuloana),  feint,  eontrouT^,  in- 
▼ent^ 

FABULISTB,  a.  m.  auteur  de  fablea. 

FACADE,  a.  f.  face  d'nn  grand  bail- 
ment. 

PACE,  a.  f.  (faciea),  riaage;  il  eat 
fam.  excepts  en  parlant  de  Dieu. — anper- 
iido  dea  corps.— derant  ou  coti  d'un  baU 


FACti,  te.  a^j.  Hi 
bonne  mine ;  fam. 

FACER ,  7.  a.  t  de  baaaette ,  amener 
poor  fa«»  la  carte  aur  laqneUe  un  joueur 
a  mis  aon  argent. 

FAC^IE,  a.  f.  JacSeie  (frcetia),  plai- 
aanterie,  bouffonnerie. 


raman.— ou  Mi^ikolegie,  biatoire  dea       FAC^IEUSEBIEMT,  mir.facUiam^ 


xemaxi ,  dhme  maniere  fac^tieuae. 

FAC£T1BUX,EUSB,  adj./«eMMa 
plaiaant,  qui  iait  rire,  qui  diveiiit. 

FACETTB ,  a.  £/ae^«,  jetite  &oe. 

FACETTER,  t.  a.  tailler  k  facettea  ua 
diamant,  une4[»ieiTe  pr^cieuae. 

PACHER ,  T.  a.  cauaer  dn  deplaiair.— 
r.  pron. :  ae  mettre  en  co]ere.*«r.  impen. 
il  mefdehe  cb,  je  ania  cbagrin. 

PACHERIE,  a.  t  chagrin;  t.  flMt 

FACB£UX,fiUSB,  w^./dehtue^emme^ 
qui  donne  du  chagrin,  p^nible.-^-e.  iaa- 
portun/qui  ennuie. 

^  *FAGIAL,  B ,  adj.  qui  appartient  an 
yiaage ;  PaxglefaeiaL 

FACIENDE,  a.  f.  faciamde,  cabde  ; 


FACILE ,  adj.  (faeiHa)^  aia< ,  qui 
donne  point  de  peine.— qui  fait  tout  ai 
meat :  eeprit  /act7#.— nature],  aia6 :  #fy/e 
/aet/e.— «ondeaceodant ,  qui  ae  laiaaa  al- 
ter trop  aSaiment :  mari facile. 

FAGILBMBNT,  •df.facihmamt  (^ 
cil^),  aToe  fiMilit^. 


FAmiQUER,  T.  ^>Wr*ar  (fabri-^     FACILTrt,  a.  £ (frcaitetX 

niere  facile  de  £ura,  de  dire^  etc.- 
gence  ezceaaiTea  faiblawa. 

FACtUTBR ,  T.«.  raadn  fiMiie. 

FApON.a.  £  (faetie),  pMteiire  dont 
eat  faite  une  cbeae. — tr^raiJ  de  Partiaaa 
qui  a  fait  quelque  ouYrage.-^labear  qv'on 
donne  a  la  tenre ,  a  la  vigne.— maniere  de 
faire,  de  parier,  etc.  cORtpoaition :  eem  tf^re 
sent  de  x»a  faean. -^  uir ,  maintiea  :  •/  a 
ffMiivcije/Sifoii.— c«reiaoniea,aoiii  exe«a- 
Aif,  affelerie  :  faire  deefafome;eUa  ^ei 
pleine  de  fafone.'^^'at,  fam.  et  plaia.  aarte, 
esp^ :  ^eet  umefagon  de  6ei  eeprii^  etc 
Defaqou  qtie^  (^  fBu:iere  qua. 


i 


FAD 

FACONDE,B.  £(facii]idia),eIoqiieneei 
T.  m.  qai  B^emplote  en  poesie ;  Ujxl 

VXifOKSEK,  y.  a.  fa^oner .  donner 
la  fa^on  a  one  cltose,  en  embellir  la  forme. 
^^-WM  i^rre^  etc.  lui  doimer  un  labour.— 
fig.  accoatamer  a...— fionner,  polir.^'T.  n. 
faire  des  faigona;  fam. 

FA9ONNIER,  tRE,  adj./afom'fr, 
vpd  fai^trop  de  fafona^  de  ceremonies. 

FAG-SIMILE,  B.  m.  fiih-cimiU,mQk 
latin ,  imitation  parfaite  d^ane  ecritnre. 

FACTBUR,  1.  m.  (factor),  faiaenr:  — 
d*orgm4s,  de  claoecmt,  etc.— ^qai  fait  la 
commiflsion  pour  nn  n^ociant.— qui  dis- 
tribne ,  par  la  villo,  les lettreB  de  lapoate. 
— chacune  des  ouantites  dont  est  formd 
nn  prodait :  matn^m. 

FACTICE ,  adj.  (  factitios  ) ,  fait  par 
art ,  qni  n'est  pas  naturel;  prop,  et  fig. 

FACTIEUX,  EUSE,  adj.  et  s.  (factio- 
sna),  seditienXy.qui  aime  a  cabaler. 

PACTION,  8.  i.fakcion  (faclio);  guet 
qne  fait  nnsoldat  en  sentinelle.  —  parti, 
cabale  dans  on  ^tat ,  dans  on  corps. 

FACTIONNAIRB,  s.  m.  fahcionh-e, 
celai  qoi  est  oblige  a  faire  faction. 

FACTORERIE ,  a,  f.  fakiorerU ,  lien , 
bureau  oa  sontlesfactetyrsdescoaipagaies 
de  commerce. 

FACTOTUM ,  s.  m.  mot  latin  ^ni  ne 
prend  pas  dV  an  pi.  (on  ecrit  aussiet  on 

Srononce  (Bm.factoion),  celni  qui  se  m^le 
e  toot  dans  une  maison. 

PACTUM ,  s.  m.  faktbm  (mok  lat.),  m^- 
noire  d*nne  des  parties  dans  un  proces. 

FACTURE,  s.  (.fahture  (factura),  m^ 
moire  on  est  marqu^  le  nom ,  le  prix,  etc. 
des  marcbandises  d'un  enyoi.  —  t  d'or- 
gueSygrossenr  des  tu^'aux. — ttun  moreeau 
de  wtueiquty  la  maniero  dont  il  est  com- 
pose. 

*PACULE.  s.£  (facnla),  tacbe  Inmi- 
neose  sur  le  soleil. 

FACULTATIF,1VE,  adj.  qui  donne 
la  faonlte. 

PAGULT6, 8.  f.  (facultas) ,  puissance , 
poUToir,  talent,  moyen  de  faire :  lee  fa- 
euliee  de  l*dme  f-'^agir ,  de  hien  parUr^ 
de.  diepaeer  de  een  ^*cM.-*dans  nne  nni- 
Tersit^,  corps  de  professeors  de  certaines 
sciences:—* die  midecine,  dee  arte^  etc. 
— au  pL  biens,  talens,  etc.  de  cbaque  par- 
ticiUier. 

FADAISEj  %Lfadeaie,  niaiserie,  !^a- 
gaielle. 

'  *FADASSB,.adj./tida4!s,  tres-fade; 
fade. 

FADE,  adj.  (fatuua),  qui  a  pen  on  point 
de  sareur. — insipide^  (i^. 

FADEUR,  8.  f.  qualite  de  ce  qui  est 
C»de  ;  au  prop,  et  au  fig. — ^louau;$e  fade. 
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^FAGARIER,  s.  m.  arbres  et  aibria. 
seauxexoti^ues,  genre  de-t6r6bintbac^es: 
ex.  hpoivner  du  Japcn» 

*PAOONE,  8.  f.  plante  tres-rapproch^e 
de  la  fabagelle. 

FAGOT,  8.  m.  (fagns ;  de  ^syi^;  b^tre), 
faisceau  de  menu  bois. — pop.  paquet  de 
bardes ,  d*herbes ,  etc.  Barque  en  fagot , 
qu*on  porte  d^montee  sur  un  vaisseau.  // 
aent  le  fagot  y  fam.  sa  rdigion  est  sus- 

Secte.  Center  dee  f agate,  aes  fadaises^ 
es  somettes;  fam. 

.   FAOOTA6fi,8.m.traTaildefagotev. 

PAGOTER,  T.  a.  mettre  en  fagots.— 
mal  arranger;  6g.  et  fam. 

FAGOTEUR,  s.  m.  faisenr  de  fagots; 
FAGOTIN ,  8.  m.  siogre  babill6.— va- 
let d^operatenr.  —  mauvais  plaisant;  fig. 

FAGOUE  on  FAGONE ,  il  f.  glan- 
dule qui  eti  au  bant  de  la  poitrine  des 
animaux;  cbez  l^bomme,  elle  se  nomme 
thymue;  dans  les  Teaux,  rie  de  veau, 

FAGUENAS,  b.  ta.  faghenae  ^  odenr 
fade  ^  manvaise,  sortant  d'un  corps  mal- 
propre  et  malsain ;  pen  usit^. 

FAIBLE,  adj.  fiUe  (flebilis;  B.  U]r 
debile,  qui  manque  de  force  :  prop,  et 
fig.  au  pays,  et  au  mor.  Jlomuie  faihle , 
sans  fermete.  Esprit  faible,  qui  revolt 
facilement  toutes  sortes  dHmpressious. 
Memoire  faible  j  (|ui  oublie  ais^menti 
Ouvrage  faible  y  qui  n'a  que  des  penseet 
communes.  —  a.  m.  ce  qu^il  y  a  de  moioi 
fort,  de  plus  d^fectueux  dans  une  cbose. 
— principal  defaut,  passion  dominante  di 
quelqu'un. 

FAIBLEMENT,  adr.  avec  faiblesse. 

FAIBLBSSE  s,  f.  manque  de  force.— ^ 
d^faillance,  evanouissement.  —  dV^riV, 
de  raisomrement,  etc.  fig.  Avoir  dufaihhy 
de  la  faib]es8e  pour  quelqu^un,  avoir  un  ^ 
ffrand  penchant  pour  lui,  etre  tres-porte 
a  excnser  ses  deiauts. 

FA IBLIR ,  y.  n.  fkhlir ,  taafinir ;  per- 
dre  de  sa  force ,  de  son  courage,  de  son 
ardeur. 

FAIENCE , «.  tfa-eance,  Borte  de  po- 
terie  de  terre  Temissee. 

FAIENCERIE,  s.  (.fa-iem-eeriey  lieu 
ou  se  fabrique  la  faience. 

PAIENCIER,  teE,  n-fa-ian-fier,  ce- 
lni, celle  qui  ibit  ou  Tend  de  la  faience. 

•FAILLE,  8.  f.  /«-//« (11  m.),  duran- 
gement  d'un  filou :  min. 

FAILLI ,  t.  m.  /«-//i  (11  ^)  *  celui  qui 
a  fait  failUte. 

PAILLIBIL1T6, 8.  lfa4liUlUk(}\m,) 
poasibilite-de  se  tromper. 
I     FAIl-LIBL^ ,  adj./a-//tWe;(ll  m.),  qui 
I  pent  se  tromper. 
*  40. 


fkSQ  FAI 

FAILLIR, ».  n.  faUUrQl  m.)  (!««•) } 


ge  tromiMsr.  —  finir  ,  iMpqaer.  —  tiwre 
faiUite.  —  Atre  lur  le  point  dc....  :  j  « 

FAILLITE ,  «.  f.  fa-llUt  fll  m.).  bmn- 
qurroute  non  fnuduleuM. 

\  FADtf,  I.  f.^ji(faiiica),  wom  pi.  d«r 
ct  b^soin  de  manger. — coniiM ,  malBdie 
ott  I'on  est  tonionra  affam^;  et  %%•  tres- 

§■  randc  faim.  mowrir  defaim^  manqucr 
u  n^eeteaire.^fig.  d^sir ardent;  lafrnm 
des  richestM, 

FAIM-VALLE ,  ■.  f.  JinvalU ,  CBpice 
d'epilepsie  dea  chevanx ;  ipasme  qai  ne 
eesse  que  quand  ils  ont  pna  de  la  nour- 
riture. 

FAINE,  a.  f.  fhM  {i^psm\def^r)fU , 
&ltre)..iruitdah^tra. 

FAINl^NT, E,  %.^i^fhikani,  pa- 
mseuXj  qui  ne  Tent  rien  faire. 

FAIN6ANTBR,  ▼.  mfhiianter,  Atra 
'  faineant ,  ne  ronloir  rieu  ntire. 

FAlNkANTISE,  fk£,finiaHiize^V^ 
rease  lAche,  Tie  de  faineant 

'  ^FAINRAU,  •.  m.  fm6,  petit  gluid 
daliAtr«. 


FAIRB.t.  B^fire  (fai5«PB),/«i/,/tfi- 
,j«/;  j€  faia,  etc.  naiu  fatMona,  votu 
faites.  Ha  font ;  je  faiaaia;  ja  fia;  Je  fa- 
rat;  qua  je  faaaa;  quaja  Jiiaa;  cr6er ,. 
prodnire,  former,  fabriqner,  composer, 
exicnter,  etc.  Ce  yerbe  a  une  fouie  d'ac- 
oeptiona.  V.  le  Dictionnaire  de  I'Aead^- 
in^.  Fairafaira^  donner  ordre  qn^on 
fiuse.  /•  «>  puia  qua  faira^^  je  n'y  pais 
apporter  de  remede.— i  de  jev  de  cartes,; 
donner  lea  cartes. — Vimparhnmit,  lafan^ 
farou,  etc.  amr  comme...— t.  n.  conTe-> 
nfar ;  torjfaitoianavae  la  vart. — t.  impers. 
il  fait  tbi  vent,  Sefaira,  deTenir,  s'Eabi- 
tner,  se  perfectionner. 
.  FAISABLB,84i.pennis,  possible. 

FAISAN,  s.  m.  fiaau  (f«ri«»iff;  da 
Katt,  le  Phase ,  fleore  de  la  Colchide  on 
cet  oisean  6tait  cemnmn),  genre  de  f^alli- 
n«cAea :  ex.  lo  coq  et  la  pouia.  La  faaaan , 
pruprement  dit,  est  on  bel  oisean  sau- 
Tage  dunt  la  cbair  ^  fort  estimee.  On 
nomme  safemcllepoii/tf/atjaiM* 

FAISANCES,  s.f.  ^Vfiaameaa,  tontce 

Sp^nn  fermier  s'oblige,  par  son  bail,  de 
aireottdefonnun 
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datf  aeqn^nr  im  (nmet :  on  a  irtp^lem^ 
ftnaemdar  calapm^ 

FAISANDERIE ,  s.  Ljaaamdaria,  Hen 
on  l^on  ilive  les  faisana. 

FAJSANDIBR,  i.  m,fiMandiaf,  cebu 
fni  i&cTe  des  faisiiABb 

FAISCEAU .  s.  B.  >M  (&»«•)•  ff^ 
de  oertaines  cbosea  r^nnios  sniTaat  leur 
loneueor. — an  nl.  ches  les  aaeiewi  Re- 
mains, Terms  liies  ensnnble  otoc  nne 
hacbe  an  muxoiu 

F  AISBUR ,  EUSE ,  s.  /f  smr,  mm,  ce- 
Ini,  celle  qni  fait  qnelqne  cbos0.-Hb  U- 
vraa,  da  vera,  manTtis  antenr»  maATab 
poete.  Catouvraga  aai  da  la  hamma/aiaauaa, 
de  I'ouTriere  en  TOgne. 

«FAISSFXLE,  s.  IfMla,  Tusseaa 
ponr  faire  les  frontages. 

*PA1SSBRIE,  s.  I  fiearU,  ooTrtge 
de  vannier  a  claire-Toie. 

*FAISSI£R,  s.  m.j^'«ryTamiierqiii 
fait  des  ooTrages  a  daire-Toie. 

FAIT,  8.  m./i  on  fat  (factum),  action, 
ce  Gu'on  fait,  ce  qu^on  a  fait  Vtneadefntt 
Tiolence  dont  on  use,  an  lien  d'aTob  re- 
cours  a  la  justice.  Pramdra  amr^  la  faii, 
snrprei^^bro  an  moment  d^une  action  qn'on 
Touiait  cacber.  Frandra  faH  ai  eamaa 
pour  qualqu^un,  prendre  son  partL  Sira 
aufait,  Atre  bien  instmit  JBCrs  a^da 
aonfaU^  de  ce  qn^on  dit,  de  ce  qn'on  at> 
tend.  Catta  utaiaon  aat  6ie»  mam  jail,  me 
convient  bien.  Ja  /wot  dit  aonfaU^  ses 
T^rites.  Mittra^poaar  an  fait  ^  OTaneer 
nne  proposition  qn'on  ■ontient  Traie.  Ih 
fait,  adr.  en  efiet  Emfaii  da.,,  en 
tiere  de...  Toui-tk/ait ,  enliAreinent 


FAIT,  £,  part,  dtfaira  (faotna).  JBosn 
mefait,  qui  est  dans  I'lge  mdr. 


FAISANDEAU,  s.  m.jennefat 
FAISANDBR  (SB),  t.  pron.  aafigan- 


FAITAOE,  s.  m.  fitaga  (fantigiam). 
piece  de  bois  qni  fait  le  sommet  de  la 
charpente  d'nn  b&timent.  —  table  de 
plomo  crense  qn'on  met  an  haal  d'nn 
toit. 

FAITARDISB .  s.  {.fatardiaa  (&cieat 
iarde),  parosse ;  t.  m. 

FAITB,s.m./«e«(iastigini^,  e 
d'nn  Edifice.    Bommnt  d^m  arfan.* 
komuauraj  da  la  glmra^  ete.  %• 

FAITIJ^RE,  s.  f.  f^Uih-a,  oopdee  da 
tnile  conrbe  dont  on  oooTre  \t  fiufee  d*an 
toit-^^dVM*  taata ,  ]ierdie  qni  est  am  bant  • 
et  qui  soutient  la  toile. 

FAIX,  s.  m.  n,  9kfha  derast  one 
To^elle  (fascis),  charge,  lardeao.— **w  ^ 
fatraa ,  du  gouvamamaM,  etc.  fig. 

FAKIR  on  FAQUIR ,  s.  m.  wtte  de 
dervis  on  religieux  mabometaa. 

•FAL  AC  A,  s.  f.  bastonnade,  oti  pito 
de  bois  a  laqnelle  on  lie  le  patient* 
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FALAI8E,  1.  f.  /k/ejM,  terra  ok  to- 
ohon  eaeaipet  le  long  dv  bofd  cle  la  mer. 

FALAISER,  T.  mfaliser;  at  ditde 
k.  Bwr,  ottmnd  •Ue  ae  brise  mur  one  fa- 
kiM. 

FALARIQUE,  i.  £  /olortlf  ((mlari- 
m}^  sriBo  a6#  OMrani* 

FALBALA,  s.  m.  baode  d'(§toie 
vliM^e,    qfti    smrC   &   I'lyuttemeiit   des 

FALOIDIB,  a^.  I  IfmarUi)  (faki- 
dia),  <]Qart  ^ue  lli^itiflir  inititn^  iMMiYait» 
daaa  le  droit  ieni,  retraBcher  aes  legs 
ftdto  par  le  testatenr,  quaiid  Ub  excidaient 
ka  trob  qoafta  de  la  eoceeflrion. 

^FALGIFORMB »  adj.  (falx,  falcia; 
ei  fonna,  tU  i^f^  forme),  en  forme  de 
fimx. 

PALLACB,  t.  f.  flOaew  (iallacia), 
tromperie ,  firaade ;  t.  m. 

FALLACIEUSBMENT,  adr.  fiUla^ 
ciematmami^  arec  fallace. 

PAJLLAGDBUX,  EUSE,  ad)).  faUa. 
dtuM,  eume  (Callaciona),  tnnapeiir«  fraii' 
doleut;  po^t 

FALLOIR.T.  imp./0/aor,^tre  de  n^ 
ceaaite,  de  devoir ,  de  bieDieance:  ii 
/out:  Ufalla'it;  U  a  fallu;  il  fallui;  ii 
fttmita;  gt^il  failU.'-^%vec  la  paiiicule 
e«  et  le  pron.  de  la  troi*.  pen.  man- 
qver  :  il  s*€n  tBt  peu  fallu  qu'U  n'ait  M 

FALLOT,  «.  m.  (^^U,  briOant,  A 
fflfn,  ie  brine)^  grande  lantome.^^ 
TaM  plein  de  combtiatibles^  qui  eert  4 

FALOT.  B,  n^.  et  a.  {h\\m;  B.  L. 
A  ftllia,  iaUen%  ndieole,  dr61e,  plai* 
aant :  eomi^Jaloi;  Ufirii  kfaht. 

FALOTEMBNT,  adr.  fahiemant, 
d*aie  maniere  falote;  lam.  et  pen  asitiSb 

FALOURDB,  a.  £  fagot  de  groaaea 
bdehea. 

*FAIiQXJ}ft,  fee.  ac(].  /Ms  (ldcatQa\ 
nlao  et  comM  rera  le  aommet  en  lame  at 
nBx;bot' 

FALQXJER,  T.  tL  falttf  .  fitirgfiU- 
^9t€r  un  eUevml,  le  faire  coaler  deox  oil 
troia  tempa  ear  lea  bancbea^  en  formant 
UB  anr^t  on  mi  demi>arr^L 

^FALQUES,  a.  £  pi.  falku,  petite 
mumeaox  en  eonliaae,  pour  Clever  lei 
MHPda  d*an  nanre. 

FALSIFICATRUR,  &  a.  celoi  qui 
lUflifie. 

FALSIFICATION,  a.  £  faieifkaeum 
(fiJai&cado),  actum  de  lalaifier. — i^oae 
6J«fi6e. 

FAUSIFIER,  T.  a.  contrefaira,  ponr 
troBBper,  tteitara,  te  cachet,  etc  d'un 
a«tM.--alterv:— ils  mtmmmk.  U  ww. 
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•FALTRANCK,  a.  m.  melange  d'ber. 
bea  rnlaAraivea. 

FALUN,  CRAN  o«  CRON,  a.  m. 
concbe  oompoa^e  de  dibria  de  ooqnillea. 

*PALUNER,  T.  a.— •*#  terr^,  j  r*. 
pandra  da  lUnn. 

^FALUNlfeRES,  a.  £  pi.  baaoa  de 
ftdan. 

FAME,  a.  £  (f^tia,  ^  dorif9emma\ 
^fUL,  r^tetien),  reaommie;  v.  m. 

FAME,  £e,  adj.  him  oa  mal  famk^ 
qai  a  bonne  e«  manvaiae  reputation. 

FAMfiLIQUE,  a.  et  tdj.famSKk€  (fa. 
melicua),  qni  eat  praaqae  toajonrt  preaa^ 
de  la  fkim. 

FAMEUX ,  EU8B>  adj.  fam^mg,  wuz* 
(famoana;  A  ^tlfui,  renomm^),  c^Ubre- 
en  bien  eomme  en  mal. 

FAMILIARISER  (SB),  t.  pron.  ae 
rendra  familier:— atfe«  m.  prMiA.^^ 
i'aoconlamer:— ooM  Is  At$iimr,'^-€we& 
un  tmteur,  I'entendre.— ^oroac  tme  l4atfU0, 
la  parier  aiaement 

FAMILIARIT6,  a.  £  (familiaritaal 
maniere  de  vifre  familierement  avec  qnei- 
qa'mi.—  aa  pL  conmeroe  ill^gitime  arec 
ane  femme*. 

FAMILIBR ,  ERE,  a.  et  a^.  (familii. 
ria),  qui  rit  avee  qiielaii*an  lioremenl 
et  aana  fa^  on.  Air$  fitmin^n ,  trop  librae. 
Stifle  familhr,  de  ta  contefvaAioa  et  des- 
lettrea.-^-de?eBn  fadlo  par  nn  long  naage  ^ ' 
ettte  Umgus  Imi  tifmmliire, 

FAMIUBRS,  a.  m.  pi.  offieien  d» 
rinqniaition^ 

F AMlLnCREMBNT,  adte.  ybmaUfe. 
iiMm/,(familiariter},  dMna  maaite  &• 
muiere^ 

FAMILLE,  a.  £  fim£iU(n  n.)  (h. 
milia),  tooa  eeox  d^an  m^me  aang.— race, 
,m^aon:Ah(mn$,erAomi4tefrmuh.  Ck^ 
Afamille,  de  toua  ceux  q«  ^ent  dana 
nne  maaaon.— '^ii  grand,  en  Italic ,  aea 
domeatiqoea^'^aaaemblige  de  genrea  qui 
ont  entre  enx  bcanconp  de  rapporte : 
hiat  nat 

«^FAMILLBUX,  EU8B,  adj. /mt- 
lUu9 ,  euwe  (11  m.)  (famelicoa),  qai  tent 
tenjonra  manger :  fancon. 

FAMINE,  a.  £  (famea),  diaette  f6n<* 
rale  de  Titrea  dana  vn  pays. 

^  FAN  AGE,  a.  m.  famoe  (fenumX  Ac- 
tion de  £uier.— aalaire  do  fiuiear.r— toat 
le  feviUagv  dMne  ptante. 

FANAISON;  a.  ifanimm,  tempi  de 
fiuer. 

FANAL,  a.  m.  (^*fktA^*lfm^}9 
montre),  groflie  lanterne  allnm^e  anr  on 
Taiaaean.— feux  allom^  aor  dee  tonra  k 
Tentr^e  dea  porte,  eto.  Le  pi.  mtfaaamx, 

FANATI9UE ,  a.  et  adj.  Janaiikt  (fa- 
naticoi}}  (orieiix  qui  ic  croit  iaapir<S.  — 
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emporti  pur  un  z^le  outri  o«  ra^me  cruel 
pour  une  religion  quelcenqne.— ^i  ie 
paisionne  a  fexc^s  pour  nnparli/une 
optnxon ,  etc.  On  Ie  oit  anssi  aes  ckosea : 
Miie,  dUccmrt  fanaiique. 

*FANATIS£R ,  ▼.  a.  fanmiiger,  ran- 
dre  fanaiique* 

FANATISBIB,  a.  m.  errenr,  aele  on- 
tH ,  seete  dea  fanatiqaea. 

FANE ,  8.  f.  fenillea  dea  plaateau 

FANER ,  ▼•  a.  (fenam),  etendre  avec 
la  fourclie  Therbe  d'an  pr6  faoch^.— fle- 
trir.— T.  p.  so  fl^trir,  ae  archer  :  la 
leauii  sefane,  ^. 

FANEUR ,  EUSE ,  a.  qui  fane  lea  foina. 

FA^FANy  a.  m.  mot  familier  et  de 
careaMy  petit  enfant 

FANFARE,  a.  f.  air  d'inatmme&t  de 
nuuique  en.aigne  de  r^jouisaance. 

FANFARON ,  a.  etadj.  m.  poltrpn  qui 
fait  Ie  bntTO. — qui  aevante  aa  dela  de  la* 
T^rit^^delahiena^ance.   , 

FANFARONNADB ,  a.  f.  fmnfaro- 
node,  Tanterie  en  parolea^  fam. 

FANPARONNERIE,  a*  £  fmtfaro- 
nerU,  habitude  de  I'aire  ^  fanfiuuron- 

nadea. 

FANFRELUCHE  ;  a.  f.  omement  firi- 
Tole  et  de  pen  de  valeur ;  fam. 

FANOE,  a.  £  /«v«.  V**"*'  ^wbe. 
*-fig^  baase  extraction  :  il  s*€st  tire  d» 
iafange,^yit  d^rigl^:  lafang€  du  vice, 
"  FANOEUX,  EUSE,  a^j.  plain  de 
fange. 

FANON ,  a.  m.  pcau  qui  pend  aoua  la 
gotge  duboB^-^bftrbe  d'une  balelne. 
— manipole  que  leiipr^tres  et  lea  diacrea 

Sortent  au  bras.— an  pi.  lea  deux  pendaua 
e  lamitre  d'un^T^que. — eorte  a'altelles 
qn'oa  en^loie  dana  lea  fracturea  dea  ex- 
(r^mitaa. 

FANTAISIE ,  a.  (JantSztB  ((p«»T«r/« , 
Tiaion ,  imagination ;  de  9«i/v» ,  je  paraia), 

eaprit,  penaj6e,  j4^*7^™'^°>'>  §^^^f 
d^air,  opinion.— cafir ice .  boutaae.— 
choae  inyentee  a  ]|)1aisir,  d'aprea  un  ca- 
price plutot  que  aniyant  learegiea  de  Part 

♦FANTASMAOORIE ,  a.  f.  ou  PHAN- 
TASMAGORIE  ('^itxras/ui,  fantome; 
dyofJi^  assembl6c),  art  de  faire  paraitre 
dea  fantdmea  par  una  illnaion  d'optique. 

lANTASQUE,  tidi.  fantcuke ,  capri- 
cieux.— en  parlant  dea  choaea,  bizarre. 

FANTASQUEMENT,  t^dy.faniaske^ 
OTonty  d'nne  maniere  fantaaqne 

FANTASSIN,a.m./a»toem,  aoldat 

*  ^ANTASTIQUB ,  adj  .  fantattike 
(^ttfrArrt%%t\  cbimeriqoe. 

FANTASTIQUEMENT,  ad?,  d'une 
mani^re  ^ntastique. 

FANTOME,  a.  m.  (<pifrw/M«,  apcc- 
tre ,  vieion ;  de  f  «/?•,  je  parais),  spectre, 


FAR 

imago  qu'on  croit  Toir.— cbim^re  deFea- 
prit-— ce  qui  n'a  que  Papparenae  d'naa 
cboie. 

FANUM.  a.  ra.  /oii^m  (  mot  latin  |j 
temple  dea  b^roa,  dea  empereura,  ^>re8 
leur  apotb^oae. 

FA  ON,  a.  JO,  fan,  petit  de  la  bicbe 
ou  du  cbeyreuil. 

TAONNER,  ▼.  a./«}ier,  mettrebaa; 
en  parlant  dee  bicbea. 

FAQUIN  r .  >• ,  m*  fiftin^  bomme  de 
n^ant,  ou  qai  fait  dea  actions  baaaea.— 
figure  d'Lomme  centre  laquelleon  couiait 
avec  une  lance  pour  s'exercer. 

FAQUINERIE,  8.f.MiMriV,  action 
de  faquin;  fam. 

FAQUIR.  V.  Fakir. 

^FARAJLLON,  a.  m.  fdra4lon  (U  m.]. 
petit  bancde  adbles6par^d'imploa  grand 
par  un  catiaL 

*FARAIS ,  a.  m,farie,  filet  pour  prober 
Ie  corail. 

*FARAIS0N,  a.  Ifarifom^  premi^ 
figure  que  Ie  aouMe  donne  au  Tcrre. 

*FARAND0ULE ,  a.  f.  danae  proran* 
9ale. 

FARCE,  a.  f.  melange  baeb^  de  Tian. 
des  ou  d'Lerbea.  —  oomedie  on  actioB 
boufibnne. 

FARCEUR ,  'a.  m.  com^dien  qui  ne 
joue  que  dea  farcea.— bouffon. 

FARCIN,  a.  m.  aorte  de  gale  dea  cbe- 
vanx  et  dea  muleta. 

FARCINEUX,  EUSE,  adj./arvoMiu, 
euze ,  qui  a  Ie  farcin. 

FARCIR,  T.  a.8ur>bMV;  reinplir  de 
fayce.^-fig.  en  manya^epart^remplir : 
— jffi  iivre  de  preoei  de  (aiin;  sefarcir 
PedtomoQ  de  viond^e* 

•  FARD,  a.  m«  /ar,,compoait»on  pour 
embellir  la  peau.«-£ig.  faux  omemena  : 
rhii, —  feinte,  diaaunolation. 

FARDEAU,  a.  m./anfd.faix,  cbam. 
-—fig.  tout  ca  qui  incommode.— -danajea 
minea,  terraa  ou  rocbera  qui  menaceni 
d^^boQJer. 

FAROBR,  T.  a.  mettre  dn  fkrd.— ao« 
diecoure,  lui  donner  un  faux  luatre. — la 
veriUy  la  deguster.— y.  n.  8*abaiaaer,  ac 
d^truire  par  'son  propre  poida. 

FARDIER,  B.  m.  on  Gahriette,  roiture 
a  transporter  de  groa  bloca  de  pierre  toot 
^ilIea  ou  aculpi^a^ 

FARFADET,  ■.  m.farfadi ,  eaprit  fol  • 
let— bomme  friyole ;  fxib. 

FARFOUILLER,  y.  a.  et  n./«»fc«- 
Her  (U  m.),  fouiUer  en  brouillant 

FARTBOLB,  n,  f.  eboae  firirole;  fam. 

•FA  RINACB,  tE ,  adj.  de  la  nature 
de  la  farine. 

FARINE ,  8.  f.  (farina),  grain  mooku 

•MARINER,  Y.  in.  jiter  de  Ja  ' 
8ur  du  poiason  pour  Ie  iaire^firira. 
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*FARINET,  ft  iii./artii^ »  d^  k  jover  < 
qai  n'a  qafwike  de  aes  imces  murqaM  d« 
pcnata. 

EARINBUX,  EUSE,  tdj.  /ortMiM, 
MM  (ftiinoras) ,  bfanc  de  farine :  pain , 
Jkabiifarimntx, .—  qui  tieiit  de  U  natore 
de  la  farine;  il  eat  aosai  snbft.  en ce  sens: 
/e«ytfrtiManr.r-^iii  aa  coavre  d'nne  poiia- 
oere  blanche :  peau ,  dartrtfarineute,  ^- 
&de.:  peini.  Figure  fmnetue ,  figure 
de  cire  qui  n'Ml  paa  sortie  nette  du 
moale* 

FARINIER,  8.  n.  marchaad  de  (a- 
rine. 

vpARINltRE,  Lf.  endroit  od  I'on 
•enre  la  farine. 

•PARLOUZBf  •.  f.  M^  d'alonette. 

FAROUCHE,  adj.  qni  afett  point  ap- 
priroia^.— en  pArlant  del  bommes,  mi- 
eaathrope ,  peu  traitable.  On  dit  axiisi : 
air,  regard fanmeke, 

PASCE »  >•  £  fn^ce  (fascia),  piece  b<^ 
iionJ>le  qui  trarerae  reca  par  le  milieu: 
blaa. 

FA9C6,£B,  adj./ic^,  cbarg^  de  faa- 
eea  fgales  en  Ingenr  et  en  novbre. 

•FASCIA -LATA,.!.  £  miuole  de  la 
cuitw  fert  long  et  pntaqiie  tout  jaembra- 
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^FASCICULE ,  a.  m,fimkmh  (faacico- 
lot),  certaine  quantity  de  plantes :  bot. 

«FASCICUL6,6B,  adj.  giroap^, 
enpaqnet:  bot 

«FASClft,  tE,  adj./M^(faMsia); 
nUtfiuaSe ,  marquae  de  bandes. 

*FASCIBS«  a.  f.  pi  mbaaa  an  bandea 
-  la  robe  dea  coquulca. 

FASCIN  AOB,  ■.  tf.  faewiaige ,  tmmffi 
hat  atec  dea  faeoinea.  -^  action  de  faire 
<i«a  faaciaea. 

FASCINATION,  f.  f.  faematum  (fae- 
»)  ebarme  ifo  emp&be  do'toir  me 
telle  qo'elle 


PASCINB,  f.  tfaeUw  (faaeia),^  bran- 

"  ,  fai 


cka^  poor  eonuUer  dea  ftMs ,  faire  dee 
l»atteri««»  etc. 

FA9CINER,  T..a.  (faacinare ;  de  f^- 
ttaspm)j  enaorcel^r  par  one  aorte  de  char- 
■le.— ng.  ^blonir,  tromper. 

^OTASCIOLAIRE,  a.  £  faevMri,  eo- 
^■ille  A  fuaeanx. 

FASCIOLK,  a.  f.  ^\.faeioU9 ,  genre 
de  vers  intaatinanx  :  tx.imdonve,  qn'on 
iraave  anrtoot  dana  lea  moutona.  ^ 

¥JkS60LRf  a.  LfaakoU  (faaeoloaj  de 
^nL^cKeC^t  eap^ce  oe  haricot  do  midi  de 
Ia  Frauice. 

^FASIEH ,  T.  n.  foxier :  lee  voiieefa- 
gi^gU^  ]^  ▼•■^  "^  dmine  paa  bien« 

FA^TE,  ftia.  (£wtaa;  de^iu^iotdq. 


^eum ,  je  parie),  affeefatkm  da  paraitre 
atec  6clat:  no  ae  £t  qu'aA-aing.— ^  m. 
pi.  tablea  on  liirea  dn  ealendrier  dea  an- 
ciena  Romaina;  et  fig.  regiatre  public  dea 
actiona  m^morablea. 

FASItDIEUSBMENT,  ady.  faeiU 
tSeuMement  (faatidioa^),  d'une  maniere 
fitftidienae. 

PASTIDIEUX,  EUSE,  a^j.  (faatidic 
Koa),  qni  cauae  du  d^goAt,  de  Pennui. 

«FASTIOl6,  iR,  ady.  (faatigiatua), 
ae  dit  dea  rameanx  et  dea  fleura  qui ,  par- 
tant  d'un  pedoncule  conimun,  aetermincnt 
4  la  mdme  hauteur. 

PASTUEUSEMEl^T,  •Ay.faetaemMe^ 

mant  (faatuose),  avec  faate. 

FASTUEUX,  EUSE.  adj.  fae^tueue , 
«ttz«  (faatuoaoa),  plein  de  faate. 

FAT,  a.  et  adj.  m. /a/  (fatuua) ,  imper. 
tinent,  plein  de  oomplaiaance  pour  mi- 
ni eme. 

VKTMt ,  B,  a4j.  aans  pL  au  maac  (fa- 
talb;  de  fatum,  quif  himime ,  eet  tire 
da  gree  fdm^j^  purle ;  9drt€^  oradel  qui 
porta  uTec  aoi  ana  deatiate  laMtame.— 
tuneate,  malbeureux. 

FATALEMENT,  tAw,faialeaumt,  par 
una  deatinattoB  in^ritable^  malheurenae- 
ment 

FAT ALISME ,  a»jn.  doctrine  de  ceox 
qui  attribnent  tout  au  deatia. 

PATALISTES,  4i.  m.  pi.  philoaophea 
,qui  attribuen^.  tout.au  deatin. 

FATALITfe ,  a.  f.  (fatalitaa) ,  dcstin^e 
in6ritable;  malhew  conatattt. 

FATIDIQUK  adj  .foHdUke  (fatidicua), 
qui  declare  rordre  dea  deatina :  poit 

FATIOANT,E,  adj.  (fatigana),  qui 
fatigue.— -importnn. . 

FATIGUE,  a.  f^/aMe,  travail  fati- 
^nt,  laaaitude  qi)*il .  cauae.  Homme ,  che- 
pal,  kahii  de  fatigue  f  capable  de  r^aiater 
|ft  la  fatigue. 

FATIOUER>T.  a.  (fatigare),  donner 
tte  la  fatigue.^— fi^..  importuDer. — y»  n.  ae 
donner  de  la  fatigue.— au  part  uae«  qui 
a  perdu  aa  fraichenr. 

FATRAS,  a.  m.  amaa  confua  i^^depa- 
piere ,  de  petrelee, 

FATU AIRE ,  a.  m.  faiaire  (  fatnarii; , 
entbouaiaate  qm ,  ae  cro^ant  aa  ae  diaant 
rinapir^ ,  annnBf  ait  Farenir. 

FATUITE,  a.  f.  (fatuitaa),  caract^ 
du  fat.—- diacoura  impertinent. 

*FAUB£RT,  a.  m.fSber^  balai  de  na- 
rire. 

FAUBOURG,  a.  m./»««r,partiedMnc 
rille  aa-dela  de  aon  epceintA. 

FAUCUAGE,  a.  m.  aotion  de  fan- 
cbcr. 
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FAUCHAISON,  a.  f.  fichitcm:  tanpt 
ou  I'on  fauche: 

^AUCHARD,  ■.  VLflehardy  foneille 
k  long  manclie. 

FAUCHR,  8.  f.  flcke,  fcnchage. 

FACJCHEE,  ■.  If6ehi^,  co  tj*'nii  ftu- 
ebear  coupe  de  foin  dana  nn  jour. 

FAUCHER.  ▼.  a.  focher  (falx,  falcii), 
coaper  avee  la  favz.— se  dit  d'un  chdTal 

3ai  Doite ,  en  toomant  en  demi«iruod  nne 
e  aes  jambes  de  devant. 

PAUCHET,  8.  m.  fauche,  rateau  pour 
ramasser  Therbe  faacb^ ,  ou  separer  )a 
patlleda'gTain. 

PAUCHEUR,  ■.  m.y^cA«ir,celmiim 
fancli*.— *eap^  de  poisaon.^-on  Fau- 
cheuXf  genre- d'insectea  apt^res  qn'on 
nomme  ioipropremeiit  araignie  a  Umguti 
patta. 

FAUCILLE.  Ik  Iflci-HeQXm.Xva^" 
ment  ponr  scier  lea  bl6a. 

PAUCILLON,«.m./8rtV/<wi  (1|™0.  >»- 
atroment  pour  cooper  lea  bronaaaillea. 

FAUCON,  a.  m.f6hon  (faico]), genre 
d'oiseanx  de  proie  qui  comprena  Vaigle, 
\t  milan,  la  biue,  Vautour,  Vi^pertfttr  ,  le 
faucon, 

FAUCONNEAU,  a.  m.fotom>,  petite 
piece  d'artiIlerie.--jeQoe  faucon. 

PACCOKNERIE ,  a.  f.  f5ionerky  art 
de  dreaaer  lea  oiaeaux  do  proic^-^baaae 
avec  cea  oiaeaux.— lieu  on  on  lea  dreuie 

FAUCONNIER,  n.  m,  flhoniw^  celni 
qui  dreaae  et  ^leve  lea  oiaeaux  da  proie. 

FAUCONNl^E,  a.  tf^komirt,  gi- 
beciere  de  faaconnier. 

*FAUDER,  T,  9i,fikhry  marqner  arec 
de  la  Boie  une  ^toffe  corroj6e.— la  pHer 
en  deux  dana  aa  longueur^  en  aorta  que  lea 
liai^rea  ae  toucbent. 

FAUPILER ,  T.  a.  fifiler  ((alanm ,  fi- 
Imn),  faire  une  faoaae  contnre  a  longa 
pointa.  Sefaufiltr;  iirafaufilk  avec  queU 
fti^im,  ^treli^ aTeclnidHnt^r^t,  d'amiti^, 
etc.  fiixn. 

*PAULDES ,  a.  f.  flfoldeg,  foaaia  era 
ae  fait  le  cbarbon. 

FAUNE,  a.  m.  f^e  (faunua),  dien 
cbamptoe  dea  Latina. — ^papillon. 

FAUSSAIHE ,  a.  m.  f Scire  (falaarina), 
oelni  oni  fait  de  faux  actea ,  qai  altere  lea 
T^ritaolea. 

FAUSSB-BRAIB,  a.  f.  fke-Me  ( an 

51.  Uefau9$et^aie9),  aeconde  enceinte 
ont  le  terre-plein  joint  Peacarpe  de  la 
premiere :  fordf. 
^PAUSiSEOLEF,  a.  t  clef  eonbeiaite. 
*PAUSSE-COUPB,  a.  L  coape  aeontre- 
aena. 

FAUSSB-FLBUR,  a.  £  fleor  qni  ae 
tient  a  aurnn  embryon. 

FAUSSEMENT»adY./$caMajir  (filae)# 
'-.ontre  la  r^rit^. 
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n^AUSSBJfONNAIE,  fl.f.  monnaie 
cctttrefitite. 
FAUSSE-PORTE,  a.  t  porte  feints. 

FAU8SER,  T.  ^f&cer  (fallert*),  fatre 
pHer,  coorber  nn  coriw  amide,  eo  aorta 
qii*il  ne  ae  redreaae  ^•a^^-^afoi,  eemter* 
mmU ,  ta  parole ,  y  manqner ;  ^. — com- 
pagnie,  r^y  d^rober,  manqner  de  a^  troo- 
Tcr;  fam. 

FAUSSBT,  ikun^f^k,  deaau  aigre  et 
finrce  •  chanter  en  /ai(#«ef.— petite  lm>cbe 
poor  boncber  nn  tonnean. 

FAVSSBT^ ,  a.  Lficei^  (fidaitaa),  qva- 
lit^  d'nne  cboae  fanaae.  —  ce  qui  la  rend 
fanaae.— Hlvplicit^ ,  bypocriaie. 

*FAUSSURE,  a.  f.  /^(Mra,  eonrbare 
d'one  clocbe  oa  commence  aoa  plat^;raBd 
^largiaaement. 

FAUTE^  §.tf&te,  mattmiemecit  eon» 
tre  le  deroir^  la  loi^lea  reglea  de  I'art; 
imperfection  d\m  oaTrage.— manque, 
diaette  :  fatiie  tTargent ,  de  hU,  Faire 
faute,  manque.  Saaefauie,  immanqnap 
blement 

FAUTEUIL,  a.  vBLfMeu-l  (1  m.}»  grmnde 
cbaiae  a  doa  et  k  braa. 

FAUTEUR, TRICE, «.  (fiiutor),  celni* 
celle  qui  fatoriae ;  en  maUTaiae  part 

PAUTIF,  IVE,  adj.ySftT,  aujet  afiuj. 
lir ,  k  manqner.— ^lein  de  lautea. 
,  FAUVE,  adj.  f&ve  (fulTua),  qu  tire 
aur  le  roux.  BSteefauvee ,  lea  cena,  daiva, 
bicboa  et  cbevreiula.  —a.  m.  tV  y  a  db 
^atnfe  dan*  ee  hoie ,  dea  bitea  faurea. 

FAUVETTE ,  a.  tfMie,  petit  maaaa 
fauTO  qui  cbante  agreablement 

FAUX,  a.  f.y2W(fidx),  fnatramentpear 
fandier.--cloiaon  qui  afpai«  le  oerreaa 
en  deux  poitioaa  latAralea. 

FAUX ,  FAUSSB ,  adj.  fU.JUe  (U^ 
ana^,  contraire  A  la  rerit^.  Wppoie  on 
altm, contra  la  bonne  IsAifemacknemx: 
famaH  modeatie  ;famm  amie,  diaiuidanl. 
vois  fauaee,  —  qui  pecbd  centre  la  jna- 
teaae  i  etc.  oant^a  femese  ;  esprit  fmaxj~^ 
qni affecte  de benBxaentimena ponr  trom- 
per :  Aommefaua,  On  dit  aqJbaUnliT.  dii^ 
eemer  le  vrai  cTovec  lefamms  at  advarb. 
rdUonnery  chanter  faux,  Aeoueer  a  fmtue^ 
injnattment  Cette  poutre  porte  a  faux » 
n'e0t  paa  a  plomb.  Aller  quel  fern  part  a 
faux ,  ne  paa  tronver  ce  qu'jon  y  cberchc. 

*FAUX-FRAIS,  a.m.pl.y3i/W«,frma^ 
inutilea ,  meuuead^penaea. 

*FAUX-FRfeRK,  a.  m.  traitre  dana  une 
compagnie ;  fam. 

FAuX-FUYANT,  &  m.  endroit  detov. 

n6.-— 4g.  dnaite ,  aobtertnge. 

^AUX>GERMB,  a.  m.  fianaat  oimce^ 
tion. 

FAUX  -  SAUNAOB ,  FAUX  •  SEM- 
BLANT,  etc.  V.  Smmage,  «tc 


PEG 

FAVEUR,  8.  f.  (latwrX  grAee,  bien- 
^1  —  mmrqne  d'amour   4|a'aiio  femme 
domie  i  OD  Iraaiine.  11  m  dit  nnrtoot  aa 
pi.  en  ce  flens.  —  bonnes  grapes :  gagntr 
la  favemr  tkt  prmce.— cn^it:  ee  Uvrt, 
cetU  apinien  prend  /aOMir.— s'oppose  a 
riguenr  de  justice  :  ses  Juges  toni  traitt 
tivec  faveur.  —  recommandatioii :  letlres 
defavetar. — ruban  tres-^troit  En  faveur 
flfa...^  en consideratioB,  an  profit  de. ....... 

A  iafavetir,  par  ]e  mojen ,  par  Paide  dc. 

FAVORABLE,  adj.  (fayorabilis),  pro. 
pice,  araotagevx.  •^  qui  m^rite  d'dtre 
excepte  de  la  rigaeiir  de  la  loi :  »oh  ceu 
est  favorahU, 

PAVORABLEMENT,  adv./aworoA/tf- 
flsonf,  d*iiue  Bianiere  favorable. 

FAVORI,  ITE,  8.  qui  tient  le  nre. 
mier  rang  dans  les  bonnes  grices  a*nn 
roi,  etc.'— fig.  et  po^t  let  favoris  tie  la 
foriumej  des  muses  ^  etc. — adj.  qui  plut 
plus  que  tonte  antre  cbose  da  m^me 
geure. 

FAYORISER,  t.  tufavoriwer,  traiter 
fiiTorablement,  appttjer  de  son  credit. — 
etre  favorable. 

F£A6E,  s.  m,fiqfe,  contrat  d'infio- 
dation.— tenure  en  fie£ 

F6aL,  E.  a4i.  fidele.  Cest  son  fsal, 
intive ;  rain.*»aii  yl.fiaux :  cbancelL 
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«FKAUT6,  «.  {./Mi,  6dim ;  r.  m. 

FteRTCITANT,  a.  et  adj.  m.  (febrici. 
tans),  qni  a  la  fi^rre. 

F^RIFUOE,  8.  m.  et  adj.  (febrifaffus). 
Be  dit  d'on  remede  qni  cbasse  la  fiejre. 

F6BRII4E,  adj.  (febrHis)^  qui  a  rap- 
portalafi^Tre. 

FfiCALE>  adj.  L/ehale  Tfaecalis);  se 
dit  des  groB  excnmens  de  l*Domme. 


SS,  «.  £  pi.  (fsex,  faecis),  s^di- 
i,  depdt  d'nne  li^ueor  fennentee/  ou 
filtrie  et  clarifiee :  cbun. 

FltelAL,  s.  m.  an  pi,  fktiaux  (fecia- 
lis),  prdtre  qui,  cbez  lea  Romains,  in- 
terteMUt  dans  les  d^claraiieos  de  guerre, 
ies  trmit^  ib  fa,  et  d'alliAace. 

FfiCONB,  B,  adj./^<Mi  (feevsdoa), 
Stti  prodiut  beancovp,  eii  parlant  des 
/emaies  et  des  femelies  d'animaux,  de 
la  terre,  dt  ^,  de  Tesprit  Maiihrtfeeonde, 
qui  ioiimtt  beaneovip. 

FfiCONDANT,  E»  adj.  (fecundans), 
q«i  f^conde. 

FteONDATION,  s.  f.  (fecondatio), 
action  qni  rend  nne  cbose  ftconde. 

F^COHPSRy  ▼•  a.  (£Bcn&dare\  rendie 

FlteONDmS ,  B.  f.  (fecmiditas),  qna- 
\M  par  laqnelleune  chose  est  ficonde. 


F^CULE ,  s.  f.  fikuls  (foMmla),  nn  dea 
priocipes  des  v^getaux. — sorte  d'amidon. 
—depot  qui  se  forme  au  fond  d'une  li- 
queur trouble. 

FECULENCE,  s.  f.  fikulanee  (fscu- 
lentia)y  sediment  d^one  liqueur :  med. 

F]gCUL£NT,  £,  aotj.  y2h«/aa/ (ftecn- 
lentus^,  cbaig6  de  lie. 

*FED£raLISER,  ▼.  a.  faire  adopter 
le  gouremement  fed^ratif. 

*F^D6RALISME,  s.  m.  syst^me  dn 
gouremement  fed^ratif. 

P£d£RAL1STE,  s.  m.  partisan  du 
goUTemement  fed^ratif. 

FfeDfiRATIF,  IVE  /  adj.  se  dit  dMn 
6tat  compost  de  plusieurs  autres  unis  par 
une  alliance  geuerale.  II  se  dit  aussi  de 
I'union  de  plnsienrs  puissances  par  truit^. 

F^DfiRATION,  8.  tfidh-aeiom,  union*' 
alliance.— ^oiif(6d^ration. 

*FfiD;^R£,  s.  m.  (foederatus),  celui 
qui  participe,  qui  assiste  a  one  f6d6- 
ration. 

FEE,  s.  f.  dans  les  romans,  divinity 
imaginarre. 

F^ER,  T.  a.  encbanter,  cbarmer,  eo 
parlant  des  £5es :  t.  m. 

FAERIE,  s.  f.y«rte,  art  des  fS^es. 

*F£F1&,  s.  m.  ou  grand  GMon,  espece 
d*orang-outang  de  la  Chine. 

FEINDRE,  ▼.  a.  Jindrs  (fingcre),  si: 
ravler,  fatre  seuMant: — uns  malame: 
^^etre  gat. — inventor :  U  feint  des  ekoses 

imvraisemhlahles^^^y,  n.  h^ter  a. 

tV  ne  fsignit  pas  de  tabordsr;  il  vieiilit 
en  ce  sens.^-di8simaler :  il  sail  feindre, 
~*boiter :  il  feint  unpeu  du  pied  gauche; 
fam. 

FEINT,  B,ftniy  part  defeinA^e;  Bh- 
mul6,  invent^.— repr6sent6  en  peinture: 
parte  feinte. 

^  WrSTE,  s.  f.Jinte ,  d^guisement,  dift- 
simulation.  Faire  uns  feinte.  feindre  de 
porter  un  coim  en  un  endroit  du  corps, 
et  le  porter  dans  I'antre  :  escrime; — ne 
IMS  appvf er  ^galement  la  balle  «ur  touts 
la  forme :  impr. 

FEINTISE,  s.  f.  ftntisfe,  feinte ;  ▼.  in. 

*FELDSPATH,  s.  m.  on  Spath  etinct- 
kmt,  sorte  de  granit 

^I'fiLE,  s.  £  barre  de  fer  crense  pour 
souffier  le  verre  fendn. 

FftLER,  ▼.  a.  feadra  nn  rerte,  etc 
sans  en  s^parer  les  parties. -^t.  prea. 
se  fendre.  Aimr  la  His  fUis ,  dtre  an  pea 
fon ;  fam. 

f6uCITAT10N,  s.  f.  action  de  feli. 
dter. 

F6UCIT6,  s.  L  (feUeitas),  b^titode^ 
grand  bonhenr.. 

F£L1CITER  ,  y.  a.  faire  compliment  A 
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{uelqvHm  tor  on  eT^nement  agr^able. — 
V.  pron.  I'applandir. 

F6L0N,  QNNE,a4j.,traiti«,rebelIe. 
—cruel,  barbare;  ▼.  m. 

F6L0NIE,  8.  f.  rebellion  da  vaasal 
oontre  le  seigneur* 

FELOUQUE,  B.f.f€louke,  petit  baU- 
ment  de  baa  bord  et  a  ramea. 

FfiLURE,  s.  f.  fente  d'ane  choM  UUe. 

FEMELLE,  a.  f.  fenUie  (femiiia\ 
ranimal  qui  c<ni9oit  et  porte  lea  petita. 
^^e  dit  auaal  dea  fenunea :  tUmg  qutl- 
queg  coutumet.  Us  mdU§  sseiusnt  lea 
femtlUs.'-^MAl*  cfH  §9nn,  dmehamyrtfh- 
mel/e.  Pleura  ftmelha,  qui  n^ont  point 
d^etaminea :  bot. 

F&VIININ,  B,  adj.  (feinininna),  qui  eat 
propre ,  qui  reaaemble  a  la  femme.  Le 
genre  fiminin ,  on  aubatantir.  lefiminin,^ 
y.  la  griimin. 

F^MINISER,  T.  a.  faire  dn  genre  ft. 
miniD :  tusage  a  fiminiah  pluaieura  mota, 

FEMME,  a.  f.  /oig^  (femma),  femelle 
de  l'honune.-*-celle  qai  eat  oh  a  it6  mari^. 
Prendre  femme ,  ae  marierv- -</«  ehambre, 
qui  aert  one  dame  a  la  rhambre.*— d^ 
ekarge^Xffii  ft  aoin  du-  linge ,  de  I'argen- 
terie ,  etc.  Bonne  femme,  lemme  igee. . 

FEMMELETTE,  &  LfBumeliie,  femne 
faibk etd'un eaprit  bom6. 

*F]6M0RAL,  E».a4j-  qui  appartient 

a  la  cntaae :  anat. 

F£M<JR  ,  •*  m..(fenHir),  00  de  la  eniaae- 


FENDU,  UB^parficri 
granda  et  longa. 

«F]|^N6RATI0N,  a.  tfkmiracion  (in^ 
ratio),  uaure;  pea  naiii. 

*F£nESTR6  ,  te ,  adj.  pere6  de  tiwia 
a  jour :  bot. 

FENfiTRAOE,  a.  m.fenitn^e ,  toatee 
lea  fendtrea  d*an  bitiment.— leor  diapoai- 
tion. 

^  FENfiTRE,8.f.(feneatni4d«^Mrf«6m, 
etre  ^dair^),  oaTertore  faite  daaa  wn 
bailment  poor  lui  donner  da  joar.  On  dit 
d*nn  prodig^e  :  U  jeiie  tomt  par  lea  fe- 
netrea;  faiiLr— nom  de  denx  caTit6a  qai 
compoaent  lacaiaae  da  tamboor  de  Toreille. 

FENIL,  a.  m.  feni,  Ilea  od  ron  aeire 

lea  foina. 

^FENNEG,  a.  m.  qaadnip^de  conn- 
Tore  et  frogivore  d'Afiri^oe,  dont  lea 
oreiUea  ont  prea  de  la  moiti^  de  la  loo- 

Saear  da  oorpa,  qai  eat  d'enTiron  troia 
^cimetrea. . 

FENOUIU  ^  m.  /aiMw-f  (1  m.X(feiu- 
colam),'  plante  et  graine  aromati^B0y 
eapece  d'anet 

FENOUILLBtTB,   a.    £  femmJUu 


FENAISON,  a.  f.  fenegon  (fenom), 
action  de  coaper,  et  le  tempa  oa  Ton 
coape  lea  foina. 

FEND  ANT.  a.  VLfandani,  coap  donn^ 
du  trancbant  d^me  epee,  du  bautenbaa; 
r.  m.  Paire  le  fendamt  ,\t  fanfaron;  fam. 

FENDERIE,  a.  f.fanderie,Mxi^uc- 
tion  de  fendre  le  fer ,  et  de  le  a6parer  en 
vergea.^ieu  ou  on  le  fend. 

FENDEUR,  a.  m.  fandeur^  oeini  qvi 
fend.— dip  neueattx,  bomme  qui  fait  le 
mauTaia;  fam. 

•FENDILLi,  tE,  ^Aj.fandUU  (D 
m.),  ae  dit'dHue  ^corce  qui  abeaac«ap 
de  areraaaea  longTtudinalea  ^  bot. 

•FENDILLRR  (SE),  ▼.  pron.  ae  ooa- 
Trir  de  ger9aroa ;  t  d*arta  et  de  mitiera. 

FENDOIR,  a.  m.  femdoar,  outil  qai 
aert'i  fendre ,  a  diviaer. 

FENDRE,  T.  a.  fandre  (findere),  di- 
viaer,  aeparer  en  long  ou  aatrenient :  •— 
tlu  hoia;  la  gelee  fend  lea  pirrrea :  fendre 
ia  preaae,  Oq  dit  fig.  d'un  grand  bruit, 
qn*il  fend  la  tete. — v.  n.  ne  a'emploie 
Qifan  6g.  le  cceur  me  fend  de  domlemr.  8e 
fandre t  afentr'ouTrir. 
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(11  m.),  eau-de-tie  diattll^e  aTec  de  la 
graine  de  fenoaiL^«a  Pameaillef,  a.  m. 
aorte  de  pomme. 

FEfiXE,  a.  f./dm/e,  petite  ouwitiire 
e»  long.— Borte  de  greie.-^er9iirea  o« 
intarfaUea  videa  dua  iui  rocber,  am 
accompagnent  aoarent  lea  filons  Betwli- 
quea. 

FENTON  ou  FANTON,  •.  m.  (errare 
miae  daHa  on  mar  pour  aoatenir  le  platre. 

FENUGREC ,  a.  m.  (fenum  grscvBiX 
phmte ,  eapece  de  trigonelle. 

F^ODAL,  B,  adj.  qui  eoneeme  Ics 
fiefa. 

FtoDALEMENT,  adt.  JUdaUmami  , 
en  Tertu  du  droit  de  ne£ 

FkOVALPTt,  8^  i  quality  de  fie£— 
foi  et  bonunage  dna  aa  aeigneor  da  fief. 

FBR ,  a.  m.  /It  (femun),  m^tel  d'oa 
gria  dair  e|  trea-dar.!— po^t  ip4e ,  adbre, 
etc. — ^nom  de  dvren  inatramena  de  fer : 
fer  A  repaaaeTyfer  afirieer,  etc.  aale  d« 
fer  ^dont  on  gamitli  come  dea  piedi  dea 
cboTaux.  Per  a  eheval,  ouTrage  lait  e» 
demi-cercle  autour  d*ane  place  fortifier ; 
|>entea  doacea  et  en  demi-cercle  daaa  va 
jardin;  eacalier  k  deux  rampca  ec  U^ 
flidme  forme.  Avoir  an  corps  de  fer,  etre 
robuate ,  infatigable.  Employer  lefer  ei  ie 
feu ,  lea  moTena  lea  plua  vi<Oena.  A  fer  at 
a  eloua ,  aolid«ment  Metire  l$»  fare  ma 
feu,  commencer  a  agir  rirement  di 
une  affaire.  Tomber  lea  quaire  fa 
tair,  at  dit  d'un  cberal ,  et  fig.  d'ua  b< 
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ranran^  nr  U  dof.— ui  pi.  ebaioes, 
menoUes,  etc — ^fig.  et  poet  etat  d'cvcla^ 
Tage :  ie  pettple  rvmpt  #ef  /er*/  Pamour 
U  tient  dan$  set  fert, 

FER-BLANC.  I.  m./er-ilan,  fer  en 
lame  mince  et  recouTert  d'etain  j  bxob  pi. 

FBRBLAKTIER^s.nu  onmcrqui  tra- 
Tiille  en  fer-blancJ 

FER-CHAUB,  a,  m.  ferehS,  naladie 
q[oi  coDsuite  en  one  riolente  chaleor  ^iii 
noBte  de  reatomac  a  la  gorge. 

•pftRET,  ■.  hl  tM  (ferraan) ,  inatni- 
ment  de  ▼enier  et  de  ciner. 

F£R£T  D'ESPAONEy  a.  m.  lorte  d'he- 
matite  on  mine  de  (er. 

FfiRIAL ,  £ ,  adjv  qui  est  de  tine, 

VtRJE.  a.  f.  (feria),  t.  d'«gli»e  poor 
dedgiier  lea  jom  de  la  semaine  :  ia 
tkmsikmJkru^U  Insdi :  la  trcitjenu, 
Ie  maidi,  etc,  a  Pexcepiion  du  diman- 
che  et  da  gamedi,  qaigardent  leiir  nom. 
«— ckez  lea  ancieu  Romaina,  jour  de 
repoa. 

*FtaKrSE,  ady.  f.  (feriima)  iiom»)^  de 
manrmia  caiact^re. 

F6RIR,  t.  a.  frapper;  est  stfvlement 
«B  wage  daaacetlis  ptmae  vtmu  eoupfl- 
iM^,  aaoa  combattve. 

FERLER'^  Y.  a.  plier  enti^rement  lea 
Toilea :  mar. 

•FEREET,  «.  TOuferle ,. iostrument  de 
papetier. 

FERMAOE^  &  m.  loyer  d'one  ferme. 

♦FBRMAIL,  a.  m.  firma-l  (1  m. ), 
agrafe ;  t.  v-      .  , 

FERMANT,  E,  adj.  ne  ae  dit  qn'cn 
oe0  pliraaea:  a  jour  femtant ,  quand  ii 
eat  mn;  aporttt  fertnatUet,  quand  on 
lea  feme. 

FBRME',  a«  f.  (finna ;  Bl  L.  lieu  oIob 
et  fermi],  bien  de  compagBe  donn£  i 
lojer.  — ^  bail  on  looage  d^u  bien  qnel- 
<coaqiie  :  Ml  ^  famnB;  la  ferme  dee 
ffoheiUs.  —  decoration  da  fond  d'nn 
tbeafrv. 

FBRME,  adj.  (nV*<»  ^^»  attache; 

de  la^  firmiia) ,  qui  tient  fixement  a  quel- 

qoe   choB^- — qui  tient  aana  cbanceler: 

ferme  h  chevedy  eur  tee  piede.     aaaur^ : 

regarely  voix  ferme. — ^robuate ;  reme  fer- 

^n^s^ compact  et  solide  :  terrain ,  ckair 

ftrme,  Terre  ferme  ^  Ie  continent. — 6g. 
conatant »  inebranlable,  inrariable.— adr. 
^srkmmctA  ,  d*ttoe  maniere  ferme :  parler^ 
temir  fsreeee.  Souienir^  nierfori  et  ferme, 
«vec  mmaurtLBce^  aana  b^ter ;  flun.  Ferme f 
iememf^mte  !  courage  I 

ITBKAfBMENT,  ad?,  fhrmemant  (fir- 
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me),  fortement,d*one  maniere  ferme.—- 
avec  aaaurance.— -inTiriablement. 

FERMENT,  a.  m.  (fermentum),  le- 
yain. 

FERMENTATIF,IVE,  a^'.ySrwim- 
iaiif,  qui  alavertn  de  fermenter.. 

FERMENTATION ,  a.  Lfermaniaeion 
(fertnentatio),mouTement  interne  etapon- 
tan6  d'un  liquide  dont' lea  parties  cLangen^ 
de  nature. 

FERMENTER,  v.  n.  (fermentare),s'a- 
eiter ,  ae  d^mpoaer  par  Ie  mojen  du 
ferment :  lee  esprite  fertnentent ;  &g. 

FERMER,  T.  a.  (  firmare;  VfMt,  clo- 
ture) ,  clore  ce  qui  est  ourert  ^-nme  parte, 
une  bowee,  un  /tvrtf.— eaclore  r— wte  vilie 
de  mwe* — un  chemin  ^  un  paeeage^  Ie 
boucher. — lee  parts  d^un  payis ,  emp^coer 
d'y  entreretd'cn  sortir. — unejparentkese^ 
marqjaer  Ie  crocbet  de  la  fin,  ng.  terminer 
une  digression. — une  lettre,.tic  la piier> 
la  cacbeter.T-/ap0r/s  iur  quelqt^un,  a|«4a 
qu'il  est  eotr6  on  sorti.— &  parte  a  quel' 
qu^un ,  Pemp^cber  d'entrer.-— /a  mareAe, 
marcher  Ie  dernier  a  une  c^6monie.^-/0 
chemin  a  quelqfC'un  ,  lui  6ter  les  mojena 
de  faire  une  chose ;  fig.— /««  yeum  a  la 
lumiere,  se  refuser  a  Pevidence.'— /«« ffeux 
sur  une  chose,  faire  semblant  de  ne  pas  la 
roir.— /<8  houche  ^  quelqu*un ^XvX iinposer 
ailence,  Vy  r^duire. — ^r.  n.  etpron.  Itre 
clos ,  ae  clore. 

FERMET6,  a.  £  ^tat  de  ce  qui  eat  so- 
lide on  compacte. — fiff.  aasurance,  Cons- 
tance, couiage  dans  FadTeraite. 

FERMETURE,  a.  f.  ce  qui  aert  a  fer- 
mer. 

FERMIER,  felE,  a.  fermier  (firni;i- 
rius,  B.  L.),  celui,  celle  qpi  prend  a 
ferme.  • 

FERMOIR,  a  m,fermoar,,  agrafe  pour 
tenir  un  lirre  ferme.  — outil  tranchant: 
menuis.  et  sculpt; 

*FERNEL.  a.  m.  arbre  de  l^le  de 
France  dont  lea  feuillea  reaaembleat  a 
cellea  du  boia. 

FteOCE,  adj.  (fer ox;  de  fif,  pour 
^if,  bdte  feroee),  farouche,  cruel :  bete 
feroee;  regard,  esprit  ftroce. 

Fl^ROCIT^ ,  a  f.  (ferocitaa) ,  caraet^re 
de  ee  qui  eat  f6roce. 

^FJ^OCOSSE,  a  f.  fkroeoce,  palmier 
de  Madagascar  dont  Ie  chou  est  bon  k 
manger. 

*F£ROLE,  s.  f.  arbre  de  la  Onlane 
dont  Ie  bois  s'emploie  en  marquetfrie, 
sous  Ie  nom  de  bois  Atf^ok,  de  boia  sa^ 
tini, 

?F6R0NIE  ,  a.  £  genre  d'insectes  co- 
Uoptdrea. 

FERRAGE,  a.  m.ySr^c  (fernim)^  droit 
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flo  U  BMitre  ie  la  moiuni«  pJije  b«x  i     •FERTIUSATION,  i.  L  t^  de 
UilleoniwarlMfcnqn'iUfbunuweBL     lfertilia«r.  ' 

FERRAltLE,  B.ifira-iU  (Mm.)  A    ^^^TILIOTR,  r.  a.  rendre  fcrtd*. 
▼icnx  morceaux  de  fer.  .  I     FERTILITY ,  i.  f.  (fertahta.) ,  ^M 

FERRAIIXER,T.  iL/ar«4/«rQliiiAMe  c©  9mMtl€itUe:-^to#en^ 

baitre  au  flenret— faire  le  m^ber  ae  i^'JPTj'*       „„ 


bretteur.-— dispater  fortement;  fam» 

FERRAILLEUR,  b,  m.  fira-iUm-  (11 
iii.)>  celai  qui  fait  le  metier  de  ae  battre. 
*FERR  ANDINE ,  s.  (.ferandme,  ^tofie 
deaeieet  delaine. 

FERRANDINIER ,  a.  ib»  ovwxier  «n 
ferrandme, 

FERRANT.  a^j.  m^firant  {moHehal), 
qui  ferre  les  coeyaiix.    ' 

^FBRRARE,  a.  £y3mnf,plaBte>  genre 
d'irid^. 
*F£R^E,  a.  tflre^  pinee  de  Terrier. 
7BRREMENT,  i.  m^firtmani  tferra^ 
nentmn),  outil  de  fer. — au  pi.  tout  ce 
qui  eat  en  mital  tor  nn  Taiasean. 

FERRER,  ▼.  a.y8r«r,  gamir  de fer>-^ 

fine  j»tafM,  des  rimet,  etc.— wi  ekeval  a 

p/ace,  lai  mettre  dea  fera  cramponnia.— 

itor  op  d*argent^giin\t  d*or  ou  d'argent 

ce  qni  est  ordinairement  garni  de  fer. — 

la  muleypTor,  compter  one  cbose  acbet^e 

pour  qnelqii'an  plnacberqu'elle  n'acoute. 

Chemmferrk,  conatmit  avec  dea  cailloox. 

Eaufirrity  cbarg^e  de  fer.  Style  ferri, 

fig.  tr^a-dc^r.  HomiM  ferrh  ^ferri  a  glace^ 

trea  -  Terae  dana  le  aajet  dont  on  parle  \ 

fam. 

FERRET,  a.  m./M,  fer  d'aignillette. 

^FERRETIER,  a.  m,fireiier,  mariean 

de  mar^cbal. 

FERREUR,  a.  m,flr0mr,  cebi  qui  fenre: 
"^^aigtnlleites,  ^ 

FERRlteE,  a;  Iflriere,  aac  de  coir 
on  I'on  porte  en  voyage  ce  qu'il  bail  pour 
ferrer  nn  cberaL 

FERRONNERIE,  a.  i.fenm«rU^h>' 
briqne  et  magaain  de  groa  onrragea  en 
ler. 

FERRONNIER,  I^RE,  &  oeUt,  cell^ 
qni  Tend  dea  on^ragea  im  fer. 

FERRUOINEqX,  RUSE.  adj./ert(fi. 
nana,  etae  (ferrogineua),  qoi  contient  dn 
fer.       ^ 

*FERRUGO ,  a.  m.  ^mot  latin),  rooilie 
dn  fer  exposi  a  l*bnmiaite. 

FERRURE,  a.  (.firurt^  gamitore  de 
fer.-^action  on  maniere  de  ferrer  lea  cbe- 
Tanx* 
*FERTfi,  a.  r»  forteraaM :  t.  m. 
FERTILE,  adj.(fertilia),f6oond,qni 
produit  beaucoup  *.  chan^ ,  et  fig.  e»prit 
ftrtiU;  il  etiferHlt  en  espMiene,  Si^et 
/erHle,  lur  lequel  il  y  a  beaucoup  a  dire. 
FBRTIXiKMENT,  adT.  aTOc  fertilite. 


*FteU,  UE,  part,  de  firir;  t.  m. 
6trefiru  (tniUi)  eoHtre.  H  eetfim  (amon. 
renx)  de  ceitefemnu. 

FERULE,  B.  f.  (femla),  {>alette  de  boia 
on  de  cuir  dont  on  frappait  aor  la  main 
dea  ^coliera  pour  lea  cn&tier.*— coup  de 
fimle. — ^BSta  ambellifi^.  Are  atoM 
hfirule  ds  quelquhm,  fig.  aoas  mQcneo. 

tion. 

FERVEUfMENT,  tAr.fervamant,  arec 

fSerTenr^ 
FERVENT,  E ,  adj.  fkrtmi  (ferreDa;, 

qni  a  de  la  ferTenr. 

FERVEUR ,  a.  f.  (ferror),  male,  aidenr 
aTec  laanelle  on  ae  porte  am  duMoa  de 
piit^,  de  charit6 ,  etc 

FBRZE,  a.  f.  1^  de  toile:  mar. 

FESCBKNINS,  adj.  m.  pL  /Mmms, 
(feacenninna) ,  ee  dit  dea  Tera  librea  et 
groanen  qu'oa  efaantait  a  Bona  diaa  lei 

fetea. 

FE88B,  a.  I  flee  (fiaauX  p»tie  ebar- 
nne  dn  derri^  de  rbonne  et  dn  cage. 

FESSE-CAHIBR,  a.  m.  cehdqngagae 
aa  Tie  a  faire  dea  rdlea  d'6Griftw«i  ia». 
lana  e  an  pi. 

FESSE-BIATHIEU,  a.  a.  naaner: 
fam.  ne  prend  paa  d'a  an  pi 

FESSEB,  a.  f.y%<^c,conpd«maiao« 
de  Targea anr  lea  Raaaa;  faii* 

FESSER,  T.  a.  fleer,  fiNMttnr;  6m. 

FESSEUR,  EUSE,  a.  fleemr^%m 
fonette;fam. 

FESSIER ,  a.  m.  ficier,  feasea :  pop. 

FESSIER.  6RE,  adj.  muecUeftteUrt, 
qui  ^tcndcnt  la  cuiaae ;  artere  fleeikre. 

FESSU,  UE,  adj./pfii,  qni  ade  gwi- 
aea  feaaea ;  fam. 

♦FESTAL .  B ,  a4i.  de  fete:  t.  m. 

FESTIN,  a.m.  (featumj  Airm,  ma*- 
Bon,  banquet),  banquet. 

FESTINER,  T.  a.  et  n.  fiure  fcaUa; 

fam, 
FESrrON,  a.  m.  faiaceandebraBcbv* 

d*arbrea  gamiea  de  lenrs  feniilca  entrr- 

mM^ea  de  flcura  et  de  frttits.— oroenww 

d'arcbitectnre.  JR^Aansenfe^tome^  deca»- 

p6a  en  featons. 

PESTONNER,  t.  a.  flsiamer^  dtempcr 
«a  feitona. 

FESTOYER.V.  FHofer, 

FJfeTE,  a  f.  (featmn;  de  Mm.,mem^ 
banquet),  jour  conaacr^  an  enlte  en  y^ 
moire  d'nn  mystere ,  on  en  PbottB6«r  d*Ba 
saint.  —  r^joniaaaaee  pnbliqilte  oo  p**^ 
cnli^redaaalaioooaMonaer' "^ — ^"" 


FEU 

Fair^fltB  a...  faire  un  accvell  flattesr.  | 
Stfairt  defiU,  s'eiitremeUre  d^uie  af- 
faire sans  J  ^tre  appele. 

FILTER,  ▼.  a.  chomer,  ceUbrer  ane 
fete.  Saint  qu'on  nt  fiU  poini,  proT. 
bomme  sans  credit  Homme  irU-fiti ,  bieu 
re^a  partont. 

FETFA  f  a.  m.  mandement  du  mnftL 

FETICHE,  a.  m.  et  aiiy.  ae  dit  d«a  ido- 
1m  dea  negrea. 

Fl^TIGHISMB,  a.  m.  cnlte  dea  ftti- 
cbea. 

F^TIDE,  adj.  (ftfldus),  qui  a  una  odenr 
Corte  et  deaagreaole. 

*F^IDI£R,  a.  mu  arbre  do  Mo  de 
Prance. 

•p^nmrfi ,  a.  f.  (fetiditaa),  manraiae 
odenr. 

F£T0TER,  f.  tufitoaier,  accaeillir 
qnelqn'im,  Ini  faire  filte;  t.  m. 

FfirU ,  a.  m.  (feafcaca),  brin  de  paille. 

FfiTU-EN-€U ,  PAILLE-EN-CU,  on 
PAILLF^BN-QUEUE,  a.  m.  olaeaa  dea 
tropiqaea. 

*F£TUQC£^  a.  m.  genre  de  g;ramia6ea. 

FEU ,  iL  m.  nn  dea  qnaftre  elAnena  dea 
iBciena,le  aenl  ^i  ne  aoit  paa  d^com* 
poaip  qnmqn'il  ut  denx  afTeta  bien  dia- 
tincta.  In  ebnlenr  et  la  Inmiere.— fen 
qvfon  fiut  aTec  lea  combnatiblea.-— cbemi- 
n^,  le  feo  qn'cm  y  entretient;  la  pelle, 
la  piBcettea,  etc.— -manage,  famille  :  ee 
village  a  eetUfnus,-^  torcbea ,  Bambeaox , 
(annnx  i  il  get  tfefmdu  de  chaeeer,  de 
pecker  aufeu.  Armee  a  feu,  fuail,  nia- 
tolet,  etc.  Coup  defeu,\eM  blesanrea  qn^ellea 
£nit. — brillaat  ^clat :  lefeu  dun  diawumt ; 
tee  yeux  plane  de  fku, — ^m^teorei  enflam- 
m^a  :  t*air  eet  toot  en  feu,'-^dm  cielj  le 
tonnerre.  Lesfetts  de  la  nuit,  lea  astrea. 
Lee  ferns  de  fhth^  an  cbaleiur.^*  inflam- 
mation :  Ufen  de  lafikore, —  ardenr  dea 
paaaiona :  U  feu  de  la  colere,  de  la  die- 
'Oorde,  etc.— ^rrraciti  d'eaprit :  see  icrits 
eemi  pleme  de  fem^poii.  amoor.  JV^o- 
voir  ni  feu  ni  lieu  f  6tre  tr^pauTre.  Eire 
eutre  dntsfeua,  attaqn^  dea  denx  c6Ub. 
^em  ihjttraie  ma  mam  au  feu,  maniere 
d^m&TmerJ^rentb^efeUf  ae  mettre  en  colere* 
Etre  tout  defeuy  dtre  plein  de  zele ,  d'ar- 
denr  ponr....  Mettre  lefeu  eoue  le  ventre 
a  qvelqu'unj  Pexciter  fortement  a...  JVti' 
d'enfer,  trea-grand;  Sg. 

FEU ,  FEUB,  adj.  aana  pi.  d^fnnt;  i1 
B*n  paa  de  fern,  qnand  il  precede  Particle 
on  le  pronom  :  la  feue  reine  on  feu  la 
reine ,  feu  ma  mire;  ae  dit  dea  penonnea 
qn^on  a  vnea  ou  qn'on  a  pn  Toir. 

FEUDATAIKE.  a.  feudatere,  vaasal 

2ai  poaiede  nn  fief^  et  qui  en  doit  foi  et 
onunage  an  aeigncnir. 
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FEUDISTB ,  8.  m.  et  adj.  bomme  verae 
dana  la  matiere  dea  fiela. 

*FEUILLApB,  a.  f.  fku4lade  (11  m.), 
expanaion  laminae  on  foliacee ,  ou  feuiU 
lage  particnlier  dea  cryptdjg^mea. 

FEUILLAOE,  a.  m.  feuJlage  (U  m.), 
fenillea  d\in  arbra.— brancbagea  couTcrta 
de  fenillea.—  ornament  qui  lea  imite. 

FEUILLAISON ,  a.  i.feu^lUzon  (11  m.), 
d^valoppement  dea  premi^iea  fenillea 
dana  lea  T^gitanx. 

«FEUILLANS ,  a.  m.feu4Ume  (0  m.), 
aorte  de  religienx. 

FEUILLANTINE ,  a.  f.  feuManHne 
(11  m.)j  aorte  de  p4tiaaerie  feuillett^e. 
F£UIIiL£,a.f./M(.//«(ll  m.)((pt/Mu»v), 

Sartie  de  la  plancbe ,  de  Tarbre ,  de  la 
enr  qui  jgamit  lea  tigea  et  lea  rameanx. 
"^-de  papter  d'inqnreeeion  ;  fig.— twilaMie, 
aeule  et  ditaebie.  —  dee  £«it(/?cta,  liate 
de  cenx  qui  vaqnaient  a  la  nomination  dn 
Roi.— />^WtoN« ,  journal  qui  |>arait  k 
dea  tempa  r6gUa. — lame  trea-mince  de 
mital.-^  petite  anperficie  qui  ae  d^tacbe 
qnelqnefoia  d'nn  oa.  Vm  de  deux,  de 
troie  feuillee,  de  denx,  de  troia  ana. 
FEUILL6 ,  tR,  adj.  garni  de  fenillea. 

F£UILL£E,  a.  f.  feu4lee  (U  m.),  con- 
yert  de  brancbea  d'arbrea  couple  a. 

FEUILLE  -  MORTE ,  a.  m.  et  adj.  con- 
leur  tiraht  anr  celle  dea  fenillea  aecb6ea : 
un  beau  feuille-morte. 

FEUIU^ER,  V.  n.  feu4ler  fll  m.),  re- 
pr^aenter  lea  fenillea  dHin  arbre :  jjeiiit. 
—a.  m.  maniere  defeniller  d'unpeinfaw. 

PEUILLET.  a.  m.  feu-lli  (11  m.),  ^ar- 
tie  dHme  feuille  de  papier  qni  contient 
deux  pagea.—  au  pL  lamea  qui  tapiaaent 
la  anriace  interne  aea  chapeaux  dea  aga- 
rica. 

FBUILLETAOB ,  &  m.  feu4letage  (11 
m.),  patiaacrie  fenillet^e. 

FEUILLET6,  tR,  acQ.  feu4letk  (JX 
m.),  compoae  de  lamea  on  de  fenilleta :  bot 

FEUILLETER ,  t.  a.  feuUleter  Him.), 
tonnMsr  lea  fenilleta  d'un  livre.— preparer 
la  pAie,  de  aorte  qn^elle  ae  leve  par  fenil- 
leta. 

«FEU1LLET0N ,  a.  m.  feuMetou  Q\ 
m.),  petite  fenille. 

FEUtLLETTB,  a.  f.feuJlife  (11  m.}, 
demi-mnid  de  yin. 

FBUILLU.  UE,  acy.  /m-ZIm  (U  m.), 
plein  de  fenillea. 

HBUILLURE,  a.  f.  feu^lure  (11  m.), 
entaiilureB  on  a*emboitent  leafen^trea,  lea 
portea. 

FEURRE ,  a.  f.  fs^e,  antrefeia  J^bttrra, 
paille  de  toute  aorte  de  bU. 

*FEURS,  a.  m.  pi*  firaia  de  cnhnre. 
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FEUTRAGE,  a.  m.feuin^^  pr^m- 
nitioa  da  feutre. 

FEUTRE,  B.  m.  etoffe  de  poil  <m  de 
laine  fonl^e  saoB  #tre  tiasue.—*  mauvaii 
chapeau.—- iNnure  de  lelle. 

FEUTRER,  T.  a.  remplir  de  fentre:-* 
fm«  «e//e.— fafonner  le  poil  dertin6  a  faire 
on  chapeaa.  < 

F6vE,  s.  f.  (faba),  legume  long  etplat 
qui  vieat  dans  des  gooues.— du^saiide, 
DjiDphe  des  ixiaectea. 

FiV£R0LL£,8.  f.  petite  f^Te. 

*F6yiEHi  B.  m.  ^mat  d'arbrea  ipi- 
mtvoL.  d^Ane  et  d'Afriqaer 

*F;feBRB ,  B.  m.  (faber),  forgeron ;  t.  m. 
F6VRIER,  g.  m.  denxieme  mois  de 
Pantile. 

FI  ,  inteij.  qui  marqae  le  m^pris. 

*FI  ,  p.  m.  Upre  qui  Tient  aux  bociifa. 

FIACRE,  8.  m.  cocber  on  caxroaan 
qu*on  loae  sur  la  place.  Joucr  eomme  un 
fiacre ,  fort  mal ;  lam. 

FIANQAILLES,  a  f.  pL  JUinfaJUt 
(II  m.),  promeMe  de  mariage  en  prearace 
d^m  pretre. 

«FIANCE,  fl.  £  (fidentia),  cofifiance; 
T.  m. 

FIANCEE,  ▼.  a.  promettre  mariage 
en  presence  d'nn  pretre.-—  faire  les  cere- 
monies del  fiaufailles.  Le  part  ee  prend 
fiubfltantiT.  le  fiance;  la  fiancee. 

"FIAT  (mot  latin), ;f-<i/ ,  florte  dlnter- 
jection ;  soit 
«*F1AT0L£,  8.  m.  poisson  de  mer. 

FIBRE,  8.  f.  ^fibra),  filamena  delit^a 
dont  8ont  composees  lea  partieB  du  corpB 
de  VanimaL'longs  fileta  dea  plantes. 

FIBREUX ,  EUSfi ,  adj.  filn-eus ,  euze, 
compoB^  de  fibreB. 

FIBRILLE,  8.  tfibrile,  petite  fibfe. 

*FIBRINE,  B.  f.  Bubotance  animale, 
fioconB  blancB  et  delies  des  mnacleB  et  du 
Bang :  chim.  ' 

*FIBULE.  B.  f.  (fibula),  tout  instrup 
ment  qui  r6anit  dea  partiea  a^pat^ea. 

FIC ,  a.  VLjik  (ficua;  de  emS,  figuier\ 
ezcroiaaance  de  cbair  qui  rient  autour  ae 
l^anuB. 

FICELER,  T.  a.  Her  arec  de  la  ficelle. 

FICELLE,  a.  LfioeU^  petite  corde. 

FICELLIER,  a.  m.  devidoirde  ficieUe. 

FICHANT,  E,  eJ^:  feu  fichant ,  qui 

ftart  du  flanc  d'un  bastion,  et  entre  dana 
a  face  dn  bastion  Toisio. 

FICHE,  a.  f.  fixns),  morceau  de  m^tal 
qui  Bert  aux  pentures  deB  porteB,  fe  ni- 
tres, annoirea,  etc. — marque  qu'ondonnc 
au  jeu  et  qui  a  une  Taleur  de  convention. 

FICH£R,T.  a.  (figere),  faire  entier 


HE 

par  la  pointe.— an  pari,  fix^  :  H  a  Im 
yeux  fiehie  en  ierre;  fam. 

FICHET,  8.  m.fichk,  petit  morceau 
d'iToire,  etc.  qui  Bert  a  marquer  lea  trooa 
qn'on  gagne  an  trictrac. 

^ICHOIR^  a  m.  fiehoar^  mon:eau  de 
bois  fendu  qui  aert  a  faire  tenir  dea  es- 
tampes  on  autre  cboae  a  une  corde. 

FICHU,  at  m.  moucboir  de  cou  des 
fenunes. 

FICHU ,  UE,  ad>  t.  bas  et  de  BB^pri^ 
mal  fait,  impertinent 

*FICHUR£^  a.  f.  8orte  de  trident 
arec  leqnel  on  darde  le  poiaaon  dans 
Vean. 

FICOIBES,  8.  f.  f\,ficai-des,  famiDe 
de  plantea  dicotjl6dones,  polyp^tales,  a 
etamines  p6rigjnea 

FICTIF,  IVB,  tidi.fihiif,  feint,  qui 
n^existe  que  par  BUpposition. 

FICTION,  8.  ifikeion  (fictjo),  inTen- 
tion  fabnlense.— 'menson^e.  —  de  droit, 
fiction  antoriB^e  par  la  loi  en  faTenr  de 
quelqu'nn. 

*FICTIONNAIIIe,  adj.  fitdtmere, 
fimde  aor  une  fictioa  de  dnrft 

•FICTfVEMENT,  adr.  par  fic^on  : 
n^ol. 

FIDl^ICOMMIS,  a.  m.  (fidei-coai- 
misBum),  diBpoaition   d'un  testaleur  qui 
chaiso  Bon  beritier  de  rendre  le  bien  e» 
partie  des  biens  qu'>l  lui  laisae  dans  de*' 
cas  et  a  dea  epoquea  prevna. 

FIDI^ICOMMISSAIRE,  a  m.  etad). 
fidei-homichre ,  cbarg^  d'nn  fid^ioommi^. 

FIDEJUSSEUR,  a.  m.  fid^^ieem-,  ce- 
lui  qui  cautionne  :  pal. ' 

FIDJ^USSION,  a.  f.  Jf<i9«c»0ii  (fidei- 
jussio),  cautionnement. 

FID^E ,  adj.  (  fidelis) ,  qni  garde  sa 
foi,  qui  a  de  la  fiaeiite.— enparlant  de^ 
cboses,  exact,  confonne  a  la  T^rite.— qni 
profeaae  la  vraie  religion :  il  eat  an:»si 
Bubst.ence  aena,  au  m.  pL 

FIDELBMENT,  wAvJideltwuBd {Bde^ 
le),  d*une  maniere  fidele. 

FiDiUTk,  a.  f.  rfideUtaa),  attadie. 
ment  a  sea  deroira ,  re^larite  a  rempKr 
868  engagemenA.-^Terite,  exactitade. — - 
(tun  rkcii ,  etune  kutoire. —  ae  dit  nvan 
d'une  memoire  qui  retient  exactement. 

FtDUCIAIRB ,  BL  m.  fidmcikre  (fidttcU* 
riufl) :  fideicommiaaaire. 

^FipUCIEL,  ELLE,  ae  dit  du  pemt 
deladirision  d'unlimbe  qui  aertde  g;«ude 
et  de  regie ,  et  de  la  ligne  qui  paai^e  par 
Ic  centre  et  par  ce  point :  borl. 

FIEF,  B.f./«/,  domaine  noble.— «A>*»». 
nant,  dont  relevent  tea  autres  fie£k — ^er^ 
vant^  que  tient  nn  Tassa).  Franc-fi^»  fief 
posaede  par  un  roturier. 
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FIEFFER ,  ▼.  a.  jU/er,  doimer  en  fief. 
—  an  part  et  fam.  qai  est  au  BupMme  <!»• 
gr^,  en  maoTaiae  part :  fripam,  wrogne 
/4^tf.«^  dependant  d'nn  fief :  tergentfi^- 
fi  :  pal. 

FIEL,  0.  iSLfiel  (fe1)j  Ijqnenr  jaunatre 
et  amere ,  contenue  dana  ua  petit  r^ser- 
▼oir  attache  an  foie. — ^haine ,  animoait^ , 
reaaentiment;  %%. 

FIENTB ,  a.  t  excrement  de  b^te. 

FIENTER,  T.  n.  JUmter,  jetsr  mm  ex- 
crement ;  en  parlant  dea  betea. 

FIBR^  f,  a.  (fidere),  conunettre  a  la 
fidelity  de  qnelqa*an  :  som  homuur  a  un 
awtu  U  eat  plus  urile  an  pronominal : 
m  M^y  a'aasurer  aor  qnelqn'an  ou  wax 
qnelqne  chose.  Je  me  Jit  a  lui^  en  ktifVa 
eur  lui ,  but  eon  mHe, 

PIER,  tXiR^  adj.  JUr  (ferns),  altier. 
baittain,  aadacieux:  minej  dkmarehey 
dmefiire, — ^grand ,  foit :  fier  crage ;  pop. 

FIER-A-BRAS,  a.  nt  fanfaron. 

FiftRElfEKT,  adv.  >Eertf«umr,  arec 
fierte. 

FIERTE ,  a.  f.  cbAate  de  saint  Homain 
a  Rouen,  qn'on  faianit  lerer  tons'  les  ans 
i  on  menrtrier  anquel  on  faiaait  graee. 

FIERT£,  a.  i.Jierik,  caract^re  de  ce- 
ioi  qua  eat  fier.*— se  prend  anssi  en  b(»ane 
part :  une  noble  fiertk, 

•FIERTfe ,  tR .  ad|j.^  di*  dta  poissons 
dont  on  Toit  lea  denta :  bias. 

FI±VR£,  s.  L  (febris),  circulation 
acc6]Mo  dn  san^  avec  chaleur.— fig. 
tonte  aorte  d'inqui^tnde  et  d^^motion. 

Fl£VREUX,  EUSE,  adj.  Jlevreue, 
emze,  qui  cause  la  fidrre. 

MfeVROTTE ,  s.  f.  petite  fiivre ;  fam. 

FIFRS,  s.  m.  instrument  de  musiqoe 
A  ?ent ;  eehd  qni  en  jone. 

FIGAXtB,  s.  £  nayire  dea  Indea  qui 
n^  qn^un  mat  place  au  milieu. 

FIGEfifENT«  B.  m.  fjemant,  action 
par  laqnelle  un  liquide  gras  se  fige. 

FIGERy  T.  a.  fijer  (figerc),  condenser 
par  le  froid. — t.  pron.  se  coaguler. 

flOUB,  a.  f.  fighe  (ficua;  de  ivxn , 
figuier),  fruit  mou  et  8ucr6.  Moitie  figue , 
weoitie  raiein,  moitie  de  gre,  moitie  de 
force ;  ou  partie  bien ,  partie  mal ;  pror. 
Faire  It$  figue  a  quelqu*un,  le  brayer,  le 
d^fier ;  fam. 

FIGUERIE ,  s.  f.  plant  de  figniers. 

FIOUIER ,  s.  m.  JigAier,  genre  d'ar- 
braf  de  la  famille  des  uriiceee ,  dont  la 
Hear  est  renferm^e  dans  le  fniit 

*FIGURABILrr*,  8.  f.  propriete 
qn*ont  lea  corps  de  rece  voir  use  figure. 

FIGURANT,  £  (figuranii),  s.  danseur, 
danaeuM  qvl  figure  dana  lea  ballets. 


FIL 


44? 


FIGURATIF,  IVE ,  adj.  (ficuratiTus> 
qui  est  la  figure,  le  symbole  de  quelque 
cnose.  Plan  figuraiify  topograpbique. 

FIGURATIVEMENT,  adT.yf^»ra/N«^ 
ntant,  d*une  maniere  figuree. 

FIGURE,  a.  f.  (figura).  fonne  ext<- 
rieure  dea  corps :  i7  »'a  pae  figure  kn- 
maine. — representation :  peint  sculpt  etc 
^-symbole.— tour  de  mota  ou  de  pens^es, 
qui  anime  on  qui  ome  le  discours :  rb^t. 
-*^bon,  mauTaia  etat  des  affairea,  dn  cr^* 
dit,  etc.  de  quelqu'un.  Faire  figure,  faire 
beaucoup  de  depensjeS;  etc. 

FIGURJ^,  1^,  part.  (Ilguratus),  copie 
figurSe,  faite  trait  pour  trait,  ou  sont 
conservces  les  ratures.  Danse  figuree  ^ 
composes  de  dirers  pas  et  figures.  Sene , 
figurS,  metapborique ;  on  dit  subst.  le 
figuri ,  eiylefigurk,  plein  de  figures;  rWt. 
Pierres  figureeey  ou  sont  natnrellement 
empreintes  dea  figures  d'animaux,  da 
plantea,ete. 

FIGUR6MBNT,  adr.  figw^mani, 
d'une  maniere  figiuratire. 

FJOURER,  ▼.  a.  (figurare),  represen- 
ter;  neint  sculpt  etc.— representer  comme 
symoole.—- y.  n.    avoir  de  la  symetrie 

avec :  eee  deux  pavilloney  cee  dens 

danseure  figurent  bien  'ene«nble,^Mn 
fi^;ure :  i7  a  figuri  a  la  courj^-^,  pron. 
s'lmaginer. 

FIGURISME,  s.  m.  secte  des  figo. 
ristes. 

FIGURISTE,  s.  m.  celni  qui  regarde 
lea  e?enemens  de  I'Ancien  Testkment, 
comme  autant  de  figures  du  Nouveau. 

FIL,  Si  m.  (filnm),petite  partie  lonrue 
et  deiile  qu'on  detache  de  Vecorce  du  Tin, 
du  cbanrre ,  etc. — ces  mSmes  brinstordns 
ensemble  entre  les  doif  ts  avec  le  foseau , 
etc.— snrte  de  fibres  des  planles  :  euivre 
Ufiiduboiet — substance  loneue  et  deliee, 
^ue  le  ver  asoie,  la  chenille,  I'araignee 
tirent  de  leura  corps. — metaux  passes 
par  la  filiere ,  etc./?  d*argeni,fil  de  fer, 
— tranchant  a*un  instrument  qui  conpe  : 
lefil  d^n  rewotV .— courant  de  I'eau. — fig. 
suite  :  lefil  d*un  tKecoure ,  et  poet,  de  noe 
joeure,  Jjimner  du  fil  h  reiordre,  proT. 
causer  de  rembarras.  AUer  de  fil  en  ai» 
guilley  passer  insensiblement  d^une  ma- 
tiere  a  une  autre. 

FIL  AGE,  s.  m.  maniere  de  filer  la  lainp, 
la  lin,  la  «oie. 

•FIL AIRE,  B.  m,  filer ey  genre  de  rers 
intestinaux. 

FILAMEN1\  s,  m.filamant,  petit  fi- 
let des  plantes ,  des  moscles. 

FILAMENTEUX,  EUSE.  adj.  fila^ 
menleue ,  euxe ,  qui  a  dea  filamens  :  bot 

FILANDlilRE,  s.  f.  celle  dont  le  mc^ 
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tier  est  de  filer.— ftdj.  /m  Mrnrv  fOa^ 
diirea ,  les  Pwquei. 

FILANDRBS,  s.  f.  pi.  fiLi  bluice  et 
longs  qui  rolent  en  Tfiir  dans  les  beaux 
Soars  de  I'automnc.— filets  blancs  qui  pa- 
raitfsent  dans  les  plaies  des  cheTauz. — 
longues  fibres  de  la  Tiande. — ^petits  vers 
d'oiseaux. 

^FILAKDREUX ,  EUSE ,  adj.  plein 
de  filandre& 

FILAO,  B.  m.  arbre  de  Madagascar 
et  deslndes,  de  la  famille  des  comferes. 

^FILARDJ^U,  s.  m.  broohetmi  bon  a 
ftire.—jeane  arbre  haat  et  droit 

FILASSE ,  s.  tfiiace,  filameni  tir^s  du 
litt ,  da  cbaitrre ,  etc. 

FILASSIER ,  6RE  ,  s.  filacier,  celai , 
celle  qui  fafonne  etrend  les  fijasses. 

FILATURE,  a.  £  lieu  on  la  tirago  da 
cocoa  est  suiTi  da  moulinaf  e  de  la  soie. 
-r-liea  oa  Ton  file  la  laine ,  le  coton. 

FELE,  s.  f.  rangee  de  personnes  ou  de 
cboses  disposees  en  long  I'une  aprea 
Tautre. — ^raofees  de  soldats:  eUmi-jUe, 
moid6  de  la  file. 

FILrii,  8.  m.  or  ou  argent  pass^  a  la 
fill  ere. 

FILER ,  ▼.  a.  (filum),  faire  dn  fil.  Le§ 
Parques  luifiknt  d»  beaux  jours ,  il  mene 
une  vie  heoreuse  :  poit  — /«  pftrfaU 
amour,  pror.  aa  piqutf  d'un  amovr  roma^ 
nesqne.— /«  cdhU,  le  l&cher  pea  a  pea: 
mar.— «sf  eartUf  au  jeu,  les  d^eouTrir 

SBU  a  pea. — ia  car^e,  Vescamoter  et  en 
onner  une  pour  one  aatre.  —  mie  tn- 
trigue,  une  eckne,  etc  les  condnire  p«^ 

fressirement  et  aTCC  art. — y*  n.  faire  dn 
I,  se  dit  des  vers  ii  soie,  etc— cooler 
lentement :  ce  vin,ce  strop  fihnt.'^'dous , 
repondre  avec  faiblesse  a  des  menaces, 
etc  — aller  de  suite  Pun  apres  Taatre : 
faire  filer  les  troupes  ^  le  bagage,-^  dit 
d*an  cbatqui  fait  an  brnit  continn,  imitaat 
le  son  da  roaet  Des  jours  fiUs  d*or  et  ds 
sohf  one  Tie  doace  et  bearease :  po^L 

FILERIE,  s.  f.  liea  oa  se  file  le  ckan- 
Fre. 

FILET,  s.  m,ftU,  fil  d«i* .  petit  fil.— 
ligament  ^katiqae  et  muscnleox  sous  la 
iangae ;  on  le  coupe  aax  enfaas  quand  il 
est  trop  loatf .  Jl  n*a  pas  le  filets  il  parle 
beaucoapi  tam. — petit  fil  des  plant^.— > 
petite  qaaj)tit^:>E/0/ cTeatf,  de  vinaigre. 
— de  voisy  petite  vc»ix. — partie  chahiue 
le  long  de  T^pine  de  que]({nes  ^nimaax. 
— r^lfi  poar  prendre  du  poiason  et  des  oi* 
soaox.— rets  d*an  jeu  de  paume  qui  sent 
au^essns  dte  mars.  —  sorte  de  petite 
bride :  tenir  tpmlqu^n  au  filet  ^  ramuser, 
le  faire  attendre;  fam.— trait  d'or  snr  la 
relture  d'un  livre. 


F1LB0R««BCSB,  s^  oeki,  oelle  qui 
file. 

FO^IAL,  B,  adj.  (filialis),  qoi  est  do 
deroir  de  Penfaot 

FILIALEMENT,  ad?.  fiUaUmamt, 
d'nne  maniere  filiale. 

FILIATION^  a.  f.  fiUaeion,  descea- 
dance  de  I'enfant  a  I'^gard  de  son  pen  et 
de  ses  aieox. 

♦FJLICITE,  B.  f.  (fiHx\  Pierre  fi^. 
r6e  qui  imite  les  feoilies  ae  la  £ragere. 

FILIGULB ,  a.  L  j;filicalaX  plante  ca* 
piUaire.  —  tottte  racine.oa  graiae  ios- 
pendue  commepar  on  fiL 

FILIJSIB ,  &  f.  morceaa  d'acier  pere^ 
de  trous  in^gaux,  par  oa  I'on  ftut^^aawr 
les  m^taax  qu'on  radait  en  fil.— ^ece  de 
bois  sar  laquelle  portent  les  cboTrons  d*iB 
batiment— dans  lea  carrierea,  Teinea  pir 
oa  I'ean  distille. 

^FIUFORMB,  adj.  (filam;  ot  fimoa. 
ds  (M^^\ minee,  flexible  eomme  at  fiL 

FILIORANE,  s.  m.  ouvrage  travail^ 
a  jour,  en  forme  de  fileta :  orf. 

FILIPBNDULE ,  a.  f.  filipemduU  (fil% 
peadala),  plante  des  bois.— «$.  qvi  psod 
oomme  par  on  fil :  bot. 

•FILIATRE ,  s.  m.  jUldirt  (D  m.) 
(filiaster),  bean-iils;  ▼.  m. 

FILLB,  s.  tft'llo  (n  m.)  (fflia),  per- 
Sonne  du  sexe  ftminin ,  par  rapport  a  son 
wire  et  a  sa  m^.  BelU-fiJUe ,  femme  da 
file,  ou  la  fille  dMn  antre  lit  PeiUo^ 
fille ,  fils  dn  fils  on  de  la  fille ,  par  rappoit 
k  Paiieal  ou  a  Paieule.— marqae  cimple- 
ment  le  sexe  f6mimn :  elU  est  asoouckke 
cTime  >Stf0.— celle  qni  n*est  pas  mriee : 
eUe  est  encore  fille,--^  dit  de  eertaioes 
religieuses  :  les  filUs  du  Caivahre.^-^ 
solament,  ou  fills  de  joie,  proetitoee. 
Filles  d^honneury  fiUes  de  qualite  qui 
sent  aupres  des  reines,  des  princeeses. 
Les  filles  de  metuoirs,  les  Masea :  poet 

FILLETTE ,  a.  f.  fiJUts  (0  m.)»  petite 
fille;  fam. 

FILLEUL ,  E  ,>E-//«i/(lI  m.),  celui  oa 
celle  qu'on  a  tenu  sur  les  foots  de  bap- 
t^me. 

FILOCHE ,  B.  f.  gros  cable  de  mocUn. 
— sorte  de  tissu  en  soie  ou  fil. 

FILON,  s.  m.  yeine  m^talliqae. 

FILOSELLB,  a.  £  filomiU,  avrte  de 
grosse  soie. 

FILOU,  8.  m.  caloi  qui  vnle  af« 
adresse.— celui  qui  trompe  aa  j««- 

FILOUTER,  T.  a.  et  B.  jolmt  a»«e< 
adresse. 

FILOUTERIB,  a.  f.  action  de  Om- 

FILS,  a.  m.  (/,  et  A» 


fOveHe  et  a  la  fin  dea  phrases)  (filins ;  <U 
Mfi<,  eol.  FVr<i(),  enfant  ndle  par  rappo|rt 
au  ^ire  et  a  la  Biere.-^t.  d'amitie  qu'on 
dit  a  qnelqn'un,  sans  ^tre  son  pere.  Pe- 
tii'jUs ,  fils  da  fils  on  de  la  fille ,  par  rap« 
port  a  I'aienl  on  a  I'aieide.  Beau-fi/t,  ce- 
Ini  qui  n'est  fils  que  d'alliance.  Lejlia  de 
tkomrne^  dans  la  3ible,  J.-C.  £«  jiU  de 
ia  maken,  du  maitre  de»la  inaisim.  Fiia 
dk  fmmUU,  qui  est  enoore  sons  la  puis- 
sance patemeile. 

FILTRATION,  s.  f. jEArocton (filtr». 
tio)>  action  de  filtrer. 

FTLTRE,  8.  m.  papier,  linge,  ^pon^, 
etc.  qni  sert  a  filtrer.'— oiganes  qui  nltrent 
et  s^ar^t  les  bnmeim  de  la  masse  du 
sanif.  y.  FMitre. 

^  FILTRER ,  T.  a.  et  pron.  passer  une 
liqueur  par  le  filtre; 

FILURE,  s.  f.  quality  de  la  cliose 

PIN,  s.  f.  (finis),  terme ;  ce  aui  termincv 
— mort  './aire  uHt  frvite fin, — ^but,  motif: 
iendre  asetfirut.  A  la  fin,  adv.  apres  tout, 
«nfin. 

FIN,  E,  adj.  d«)i^,  menu:  etqfe, 
poudre,  iailU  .^.—excellent  en  son 
gme  ior,  vm,  poAi  fin.^tn  parlant 
aes  choses  d'esprit,  snt»til ,  delicat :  «s. 
pritfin  ;  peruiefine, — ^habile ,  rose ,  tV  est 
£miijSa.— flubstMitiy.  iefin  d'une  f^aire, 
ie  point  decisiE 

FINAOE,  s.  m.  (finis),  6tendue  d'one 
juridiction^  d'one  paroisse. 

FINAL,  E,  8dj.(finalis),  qui  finit,  qui 
termioe :  qmttaneeftnaJe. — qui  dure  jus- 
qn'i  la  fin  de  la  vie :  impenUence  finaU. — 
-  qn^OAse  propose  pour  but. — s.  f.demiere 
lettre  d^ui  mot,  demiere  note  d'one  piece 
de  musiqoe. 

FINALEBIBNT,  ady.  a  la  fin. 

FINANCE,  s.  f.  (financia;  B.  L.) ,  ar- 
gent comptant;  fam.  — >somme  d'argent 
qu'on  paie  pour  obtenir  une  charge ,  etc. 
— «upl.  le  tr^sor  publio. — ^I'artxl'asseoir, 
de  lerer,  de  perceroir  les  imp6ts.-^les 
finaaeiefa. 

F1NAN6ER,  t.  a.  payer  -la  finance 
d'one  charge,  etc.  Ilfautfinanter,  donner 
de  I'aigent ;  fam. 
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FINANCIER,  0.  m.  celui  qui  est  dans 
les  finances. 

FINANCIArB  adj.  f.  se  dit  de  I'ecri- 
tore  en  lettres  rondes* 

FINASSER,  ▼,  n.  finaotr^  user.de 
mauraise  fiiiesoe ;  fam. 

FINAS|^RIE,  s.  f.  finacerie,  petite 
cm  maoTaiae  finesse;  fam. 

FINASSEUR,  EUSE,  s.  fiaaeeur,  mze, 
Mhi ,  celle  qui  finesse ;  fam. 


FINAUD;£,  s.  et  a^j.  jM,  M,  fin, 
nai  duas  de  petites  cboses ;  iam. 
FINEMENT,  adr.  ayeo  finesse. 

FINESSE,  s.  f.  finite,  qnalite  de  ea 
qui  est  fin  et  dit^i.^-d^tme  Stufe^  ft%  ig. 
d*unepensee,, eit,  Enietulrefineeae  attne 
ekoee^  ki prdter  un  selis  malin. — rose, 
artifice. 

FINET,  ETTE,.adj.>;iM,^fe,  dimi- 
nutif  de  fin. 

FINXMENT,  s.  m.finimami,  se  dit  dea 
oafrages  bien  finis :  peinU 

FINIR,  ▼.  a.  (finire),  achever,  termi« 
ner,  mettre  fin ;  mettre'la  demimaain. 
-^y.  n.  prendre  fin,  monrir.*v*an  partic. 
acheyaft ,  parfait^-^obstanliy.  Ufi$u  de  cei 
(ntvrage, 

^FINISSEUR,  s.  £  finiceur,  omwrww 
qui  finit  les  mouyemens  de  montre. 

FINIST^RE,  cap  d'Esp.— d^art.  de 

France. 

'^FINITO,  s.  m.  arr^t^,  6tat  final  i*m 
coiapte, 

♦FINLAND AIS,  B,  s.  et  adj.  finlan. 
sdea,  ize,  de  Fiulande. 

*FINNE ,  8.  f.  fine ,  yeine  oblique 
de  matieres  ^trang^res  dans  une  ardo^ 
siere. 

FIOLE,  s.  f.  (pbialii;  de  ^fWxii),  petite 
bouteille  de  yerre. 

FIRMAMENT,  a.  m^firmamanf  (fir- 
mamentum),  le  cie). 

*F1RMAN,  a^  m.  dans  les  lodes,  per- 
mission de  tnifiquer.  -—  sorte  d^edit  du 
Grandi-Seigneur. 

I FISC ,  B.  m.  fiek  (fiscus ;  de  fiextf,  pa- 
nier) ,  ]e  tr^sor  public,— olHciers  qui  en 
consenrent  les  droits. 

FISCAL, E,  adj./iVW,  qui  a  soin  do 
fiae.— qui  regarde  le  fiso. 

*FISOL£iRE,  s.f.  bateau  de  Venise. 

FISSIPtoE;adj.  jfe9)iflfe  (fissns,  pes), 
se  dit  des  quadmpedes  dont  les  doigts 
sont  s^par^s. 

•FIS3ULE,  fi,  {.fifule,  ^enre  de  rers 
intestinaux. 

FISSURE,  s.  f.fifure,  feate. 

*FISTULAIRE,  s.  f.  >E«/«/ere  (fistula* 
ris),  genre  de  poissons  abdominanx. 

*FISTULANE,  a.  (,  fietulane  ^  genr« 
de'eoquiUes  niultiythres. 

FISTULB.  s.  tfietuh  (fistala;,  ulcers 
large  et  protond,  k  onyertore  ^troite  :-— 
kurynuUe  ;  -^  aufimdemeni. 

FISTULBUX,  E0^,  udj.  fietuleus  ; 

sfow  (fistulosus) ,  qui  tient  de  la  fistolt.-* 
fiut  en  tnyau,  en  fldte ,  comme  les  ffqillafl 
d'ognon :  bot. 
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FIXATION,  B.£>!J:f«rtt».  af^r^on 
parlaqaelle  on  nxeun  carpi  Toiatif:  cbim. 
^-ftctioB  de  fixer  tuie  ipoqve,  U  prix 
d'une  charge,  etc 

FIXE,  adj.  fihee  {faxm),  qoi  ««  m 
meut  point,  qui  ne  Tiriepoint.*-«ertMii, 
an^U,  d^tennini.— «abttuitir.lM,^aFM, 
poor  lea  itoiles  fixes. 

PIXEMBNT.  adT.  Jiieemani  (fixi), 
d*une  mani^re  fixe. 

FIXER,  T.  wufiicer  (figew);  deter- 
miner : — la  valenr  d—  mmmmeM.  —  coe^ 
«iler:>fawlem«nwr«.— fc#  reg^nU  de 
queiqu'im,  derenir  Polflet  de  ion  atten- 
tion.--/«  rtgardM  mtr  qfMiqt^mt,  les  ar- 
r^ter  sor  lui.  Se  fiaer ,  i^arr^tcr ,  ae  d*- 
terminer.  Fixer  queiqu'un  ^j^xur fixer  u* 
^eux  eur  bu,  est  une  lotution  ▼icienae. 

F1X1T6,  a.  f.  fikcitS ,  pfopri«t«  qu;oBt 
certaina  corps  de  n'etre  point  ▼olatilises 
par  le  feu. 

♦FLACCIDIT6,  s.  ifiaecidiU  (flacci- 
dus) ,  perte  de  ressort  d'une  partie :  m^d. 
*FLACHB,  s.  f.  pay*  bria^  par  la  r<me, 
— trace  de  I'^corce  sur  le  bois. 

FliACON,  8.  m.  (fiasco;  B,  L.),  sorte 
de  bouteille  a  boucbon  de  m^me  matiere 
ou  m^tallique. 

FliAOELLANS,  a.  m.  pt  (fiagenans) 
fanatiquea  qui  se  fiagellaicnt  en  public. 

FLAGELLATION ,  a.  IflagiUacion 
(fiagellatio) ,  action  de  fouetter;  se  dit 
snrtout  de  J.-C. 

FLAOELLEK^v.  a.  (flafellare),  fouet- 
ter ,  en  parlant  de  J.-C.  ct  oes  mar^rs. 

FLAGEOLET ,  s.  m,fit^oU  {irhayiAv^ 
XdC.  flute  traveraicre ;  «tt*Xiiyw«,  oblique; 
et  tfvxAc ,  flAte) ,  petite  flute  dont  le  son 
est  clair  et  aigu. 

FLAGNER ,  ▼.  n.  fldmer,  ntaiser ;  t 
pop. 

^LAONEUR,  EUSE,  s.  ct  adj.  qui 
niaise ;  t  pop. 

FLAGORNER,  t.  a.  flatter  baase- 
ment. 

FLAGORNERIE,  s.  f.  basse  flattarie. 
FLAGORNEUR,  EUSE.  a.  qui  fla- 
gome. 

FLAGRANT .  adj.  m.  (flagrana)  :  en 
fagroM  delii ,  snr  le  fait. 

^FLAINE,  s.  Lfihte,  e^oe  de  coutil. 
FLAIR,  fcm.iUr,  odoratducbten. 
FLAIIIBR,T.a.iUrer,  sentirparPo- 
dorat^fig.  at  fam.  pressentir,  pnhroir. 

FLAIRBUR ,  a,  ft.  Jlirsw :— <fo  te*/«, 
de  euieme ,  parasite;  fam. 
♦FLAMAND,  B,  a.  et  adj.  de  Flandiv. 
♦FLAMANT,  FI-AMET,  B6CHARU 


FLA 

oo  PHfiNICOPD^E  •  a.  m.  gTMid  dsaan 
palmipede. 

FLAMBANT,  E,  tAyfianbaaU  (flam- 
ma],  qui  flambe» 

*FLAMBART,  a.  n^Jianhar^  cbarboa 
a  demi  conanmi.— ^u  toilet  qui  a'attacke 
au  mat :  mar. 
4VLAMBE,  a.  £  fiofthe,  gkural,  plaata. 
FLABffiEAU,  a.  m.  JkufMy  aorta  da 
torcbe  de  cire.--obandellea  6«  bonigies: 
aUmmex  he  fiamheaxt,—A9MMatit.'^ 
de  la  guerre^  etc  celui  qui  en  est  la 
cauae  \  ^.'-^dx  jwr ,  de  la  nuit,  le  sOleil, 
la  Inne :  po^t 

FXiAMBER ,  ▼.  a.  fianber ,  paaser  par 
le  feu,  ou  par-dessas  le  £e<u: — mme  eU- 
misc.  ux  eJki^Mm. — v.  n.  jeter  de  la  flaauae. 
Ueeiftambh,  ruin^,  perdu;  fam. 

FLAMBERGB,  s.  f.  ftanberyey  epee:   • 
mettrefiawherge  au  vent;  st.  plaia. 

FLAMBOYANT,  E,  wi},  ftanboa^ant^ 
qui  flamboie.  Conioxre  ftamboyans ,  ba- 
lances et  souples,  qu'on  pent  comparer  a 
Pefiet  de  la  flamme :  peint. 

FLAMBOYER,  ▼.  n.,^aii6oa-««r, jeter 
nn  grand  edat,  briller. 

FLAMINE,  a.  n.  (flamen^.  cbaa  les 
Romains.  pr^tre  de  Jnpitar ,  de  Iftais  on 
de  Romulus. 

FLAMME ,  a.  l/Uhxe  (flamma),  la  par. 
6e  du  feu  la  plua  lumineuse ,  cefie  qui 
s'iiere.— -poet,  la  passion  de  raaMmr.— 
banderole  longue  et  etreite :  mar.  —  ia» 
stmmens  d'acier  pour  saigner  les  cbevaax* 
FLAMMteHE,  a.  f.  |Kar«elle  d'aaea* 
tiere  enJBammee  qoi  a'etoTa  en  I'air. 
*PLAMMEROLLE ,  s.  £  feu  feBet 

•FLAMETTE,  s.  f.  fiamete^  instni- 
ment  de  cbirurgie  pour  faire  dea  moe- 
cbeturea  sur  la  partie  on  l*on  m  appliqae 
des  vettonses. 

FLAN,  s.  m.  sorte  de  tartc— m^tal 
taille  en  rond  pour  faire  de  la  monnaie  o« 
deajetons. 

FLANC,  s.  VLfiax  {\mytU ,  Bmac em 
i^emiaxi  U  digamma  W.  FA*yi4»).  par- 
tie de  PanimaT,  depuia  le  de£wt  daacotea 
juaqu'aux  bancbes. — ventre  d'unafinaine: 
Je  Paiporih  neufmoie  dome  meMJUuece^ 
cote  cTun  Taisseau,  d'nn  baation,  d*u« 
baUillon.  Sehattre  Uifiaxee,  fig.  et  fam. 
(aire  dea  efforts  pour...  Priitr  U  pta€, 
donner  prise  sor  aoi. 

•FLANCHET,  s.  m.JlMeA»,  paitieda 
la  morue  au-deaaoua  da  ailea. 

FLAN  CONKADB,  a.  £bottede 
forcee  dana  le  fianc;  t.  d'estiimai 

FLANDRB  (Handria), 
Pa7»-Ba& 
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«Fl4ANDR£l4Bt.  ■.  m.  JUmdr^lk, 
lovte  d«  furiiM,  do  Uti  tt  d^oeufk 

FLANDRIN,  t.  m.  ^9at  wi  grmidfiam^ 
drm^  un  bomma  gitad  •!  flueC,  mm  ood- 

FLANBI«LS«  a  LjUmiU » l^gern  ^toffe 

PUINQUANT,  E,  ftdj'.  ^Konifraiitf: 
wmgh,  htuHtm  fimmuutt^  d'om  Voa  pent 
voir  le  pied  de  queupie  utre  pertie  dee 
fortificatioiu,  ei  ea  d^endre  lea  w^ 
procuce* 

FLANQI^ERy  ▼.  a.  flanker^  le  dit  de 
la  partie  d'une  fortification  qni  a  me  box 
una  autre  et  Ini  aer^  de  d<§feDae  :  dta 
bastUma  ftanqueni  la  courtine.^^un  Bon 
totM^t,  rappliqaer;  pop.  Se  jUmquer^ 
se  placer  mal  i  propoa ,  maladroitemeat : 
— d^M  MM  oBttwAU*,  dan§  un  tat  d$ 
bout;  pop. 

FLAQUE ,  a.  Lfiake ,  petite  mare  dont 
Tean  cronpit 

FLAQD^,  w^LJUikks^  eau  on  autre 
liqnide  jete  avec  imp6toosite  j^fam. 

FLAQUBR,  T.  a.  fiakwr,  jeter  arec 
imp^tnoaite  de  I'ean ,  etc.  eontre. . . . ;  faai. 

FLASQCE,  adj.  fiathe  (flaccidua),  mon 
elaaiiaforiBe. 

*FLATB,  a.  m.  g^nre  d'insectee  h^- 
■UpteKiL 

*PLATIR,  Y.  a.  warjhur;  battra  one 
pi^  de  moonaie  poar  hn  donner  1'^- 
piiMenr  qu'elle  doit  aroir. 

^FLATOIR,  a.  Bk  JI«bMv,  imtmiiwiit 
poor  ilatir. 

FLATRBR,  ▼.  a.  aroliqaer  «b  ftr 
cbnid  wn  le  finint  d*iai  enieD ,  poor  le  ^. 
nwtir,  dit«ii ,  de  la  rage. 

FLATTER ,  ▼.  %.flaiery  loner  a  Peseta, 
daps  le  bat  de  plaiie,  de  aeduire.— * 
peindre  nne  peraonne  pina  belle  qn'elle 
n'eat — tromper  en  d^gniaant  la  rerit^. 
— -careaaer  :  — «»  enfant ^  un  ehien,*^ 
ddlacter;  ce  mnflatte  U  goit.'^'i/nelqu'^un 
ejio»0,  la  Ini  &ire 
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'«  ■«»  ■!••  umtmAv  capeier. 
piaitf  la  tnuter  trop  dencemeat  -ag  dtrn^ 


ea  adoacir  le  aeatimenl.*— t.  pron. 
a^cntfateair  dana   Teq^raace^  ae  pei^ 


FLATTERIE,  a.  f.  flaterie,  lonange 
'na  ezagMe ,  dont  le  bat  eat  de  ae 
agr6aue, 

FIiA'ITKUK,  EUSE,  a  et  4^,Jlatmr, 

,  eelai ,  eeQe  qni  flatte, 
n:JtTTEUSBBIBNT,   adr.  flatetute^ 
ahaae  naaiire  flattenae. 

F]>ATCrEUX,  EU8E,  adj. /fflHaaa, 
(flaftaa),  Tenttnx,  qai  canae  dea 


FXaATUOSTTlft,  a.  f.  Tents  daaa  le 
a.  Ok  JU6  (flagnlbna),  iaatm- 


ment  ooi  aert  a  battre  le  bU.-^r.  chati- 
ment  an  ciel ,  et  celui  qui  en  eat Tiaatru- 
ment :  ia  guerre  est  wi  feau  du  cm/; 
AttUa  eei  nommi  UjUan  de  DUu;  et  par 
extenaion :  cet  ei^ami  eei  ie/Uau  tie  earn 
pere.— verge  de  fer  on  aont  attacb^a  lea 
baaaina  d*uoe  balance.— >barre  de  fer» 
derri^re  lea  portea-cocberea ,  qn*oii 
toome  i  demi  poor  oanir  lea  deos 
battana. 

FljflteHB,  a  I  trait  qni  ae  d«eocke 
arec  an  aro  on  one  arbalete.-^]oii|m 
piece  de  boia  ^ni  joint  le  train  do  darniia 
chine  Toitnra  a  eelni  de  deTaat— aigailla 
de  clocher.-  oofiage  de  ferlificatioaa— 
an  triotrae.  fignrea  eoniqnea  aar  leaqaellea 
on  place  lea  damea— dfwt  are,  ligna 
paaaant  pu  le  .milieu  da  Pare,  et  par- 
peodiculaire  a  la  corde  :  g^ouL 

*FLtoHl6RE ,  a  £  plaateaqnatiqva, 
genre  d'aliamoidea. 

FLi£CHIR,  T.  a.  (flectere;  de  wUxm, 
je  plie),  l^lojer  coorber:  —  lee  genouar. 
— emonvoir*  attendrir :  —  eee  jugee^  le 
eourrous  dS?......— t.  n.  ae  ployer,  ae  coor- 
ber:  -««6«m  le  joug;  eette  peuirefiiehiL 
•— ceaaer  de  paiaiater  dana  dea  aeotimeM 
de  dnret^  on  de  fermete. 

FL£CHI8SEMENT,a  nKMaAii;«Mfi/, 
/action  de  fl^cbir. 

FfjfeCHISSffiUR,  a  etadj.  n.  {mmoU\ 
deatin^  a  fl^cUr  oertainea  paitiea* 

FLEOBfAGOGUE,  a.  at  a^j.  JUfmm- 
gogke  (rewekUi)^  qai  pw)^  da  la  ptlaita 
l^UyiAA,  pitnite;  ay«, ja  cba«ae> 

«FLEO]lfA8iB,a  tJUgmanie  (^Kiym, 
je  brdle  ),  idlanmiation. 

FLEOMATIQUE ,  a  et  adj.  pitnitenz. 
— ^.  froid ,  dil&DUe  a  iBonroir. 

FLE6ME,  a  m.  bnmeur  mnqnenaa 
ou'on  rcjette  en  craebant— fig^  qualit^ 
flhin  esprit  poa^ ,  patient ,  qni  ae  poaaede. 
—  partie  aqneuae   dea  corpa  oiatill^a: 
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FLEGMON,  a.  m.  (^Xry/Mfi,  inflam- 
mation), tomenr  inflammatoire  eircon- 
Bcrite. 

FLEOSfONEUX,  EUSE,  adj. >r^ai». 
iMtia,  avaa,  qai  eat  de  la  aatore  da 
flagmon. 

^FLfiOLB,  a.  £  genre  de  gtamiaia^ 

FLET,  FLEZ,  FLETAM  on  FAI- 
TANT,  a  m.  petit  poaaaon  de  niair. 

FDfrnUR,  T.  a.  mufnir;  finer,  tenir, 
6ter  la  eonlenr,  la  naiebanr  :  le  hdh 
fiiirii  Uejlmre ,  U  tempeflktrU  la  beaM, 
— 4Sjg.  difloKr:  —  ^M/ya'tM,  em  ripm^ 
to/foa.— ^Jiattre,  d^cooranr :  le  aiattaiii' 
/Utrii  tdme*  SefiUriry  m  faaer. 

FUSmUSSURB,  a.  f.  >lflrjfara,  Hat 

29. 
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d'ane  cI^om  fl6trie. — &g.  tmche  a  U  repu- 
tation. 

FLBUR ,  0.  f.  (floe),  produttion  def  t^- 
g^tanx  qai  pr6c^de  et  contient  le  fruit 
— <fi|(.  lattre ,  ^clat ,  fralcheur :  U  est  dans 
la  fieur  ds  la  jeunesst. — certaiiVB  blan- 
cbear  qai  parait  snria  pean  de  qnelquea 
frniti,  arant  qn'ils  aiont  M  mani^fl.— 
premier  vaage  d'nne  choM  noQTelle :  il  a 
eu  la  fieur  as  ee  m  «i5/«.— 6lite ,  choisLx 
lafiinir  de  la  eJkevtderie.-'^  faftHe.  ta 
partie  la  plof  rabtile.—- omement,  embel- 
nMein«Dt:>lMfr«  de  rkktorique,''^^  f.  pi. 
t  d'ancieimo  ckimie  ifiemrs  de  soitfre^ 
fottfre  aablime.  V.  Flueurs,  A  fieur,  adv. 
au  UTean :  d  fieur  d*eau,  ^edail/e  a  fieur 
de  eom^  parfaitemeiit  conserv^e. 

•FLEURAOE ,  a.  m.  fieurqt'e ,  son  da 
gniaa;tdeboalanger. 

FLEURAISON,  a.  f.  fieur^zan ,  format 
tion  del  flennL^^tempa  ou  lea  plantes 


FLEURDELISER ,  t.  a.  marquer  d'ane 
flear-de4ia ,  arec  on  fer  cbaud. 

FLEUR6,  FLEURETB,  FLEU- 
RONNIE,  liE,  adj.  termini  en  floor, 
borde  de  fleurs :  bias. 

FLEURBR,  T.  n.  r^pandre,  exbaler 
nno  odeor.  Cela  fieure  comma  haumt , 
•emUe  tr^a-avantagenx;  pror. 

FLEURET.  i.  m.  fieuh,  fil  de  soie 
gnMaiere.^-niDaD  de  flearet.— ^p^e  sans 
trancbant  et  termin^e  par  an  boaton,  poor 
apprendre  a  fiurc  dea  armes. 

FLBURETTE,  s.  ifieuretie,  en  po^sie 
pastorale »  petito  floor.— ^ajolerie  qo^on 
dit  k  one  femme ;  fig. 

FLEURIR,  T.  n.  (florere),  want  finir; 
pooaser  des  floors,  dtre  en  floor.— fi^. 
itro  en  credit,  en  yogoo.  (En  ce  sens,  il 
fait  fioriseami  ao  part.  pria.  tXfiorieeaU 
k  Pimparf.  de  rinoic)  Temi  fieuri,  qoi  a 
do  l^^clat  et  do  la  fralcboor.  Siple  fieuri  ^ 
plain  d'omememk 

FLEURISSANT,  E.  ^.  fieuri^aui, 
qoi  fleorit;  aa  propre.  Y.  Pforieeant. 

FLEURISTE,  a.  m.  et  adj.  ileuriste, 
amatoor  de  floors,  qoi  oQltive  lea  floors. 
Peiuire  fieuriste,  qoi  point  lea  floors. 
Jardm  fieuristSf  on  I'on  Mj9  lea  fleors. 

FLBCJRON,  s.  n.  repriaentation  de 
fleora  qoi  sort  d'omement  dana  lea  Httos, 
daaa  lea  ^toflos ,  on  arcbitectnro.  Ceet  le 
plus  beau  fieur^u  de  sa  eownmne^  fig.  ce 
.qa*U  J  a  de  ploa  considirablo ,  ao  pios 
«vontageo3L*— r6onion  de  potitca  fleora 
fix4oa  sor  on  receptacle  common. 

FLEURONN*,  fiE,  oo  FLOSCU- 
LBTJX ,  BUffi ,  adj.  compoae  do  floorona. 


FLO 

FLEirVE,  8.  m.  (flnviosX  grmado  li. 
Ti^ro  qoi  porte  soa  oaox  ot  conaerre 
nom  joaqo'a  la  mot. 

FLBXiBILmft  ,a.  tfiAeOiUU  (fl< 
bilitaa),  qoalit^  do  eo  qoi  oat  flexible. 

FLEXIBLE  .adj.  fiiAeihh  (floxtVilia  }, 
sooplo ,  qoi  so  plio  ais^ment :  ^mwt,  eour, 
earaetkre  fiexwle, 

FLBXION,  a.  I  fXkeum  (flexio).  tet 
de  CO  qoi  est  flicbt.-— mooremont  op^rt 
par  lea  moacloa  flicbisseora. 

«FLEXUEUX,  EUSB,adj./tcib^M, 
euz^^  (flexoosos),  qoi  forme  ploaieors 
flexions  sor  on  mime  plan :  anat. 

*FLIBOT,  s.  mf  petit  naiiro  qoi  no 
'passe  pas  cent  tonneaux. 

FLIBUSTIER,  &  m.  sorte  de  piraiea 
do  tontes  nations,  qoi  couraient  lea  mera 
d'Am6riqae. 

*FLIN,  a.  m.  poodro  de  pterre  poor 
foorbir  lea  Ip^es. 

«FLIKT-QLA8S,  a.  m.  cristal  blanc; 
mot  anglais. 

FLOCON,  s.  m.  (fioccas ;  de  irX^xar,  o« 
irX^XflifMf,  toofle  do  cboToox),  petite 
toofle  de  laine ,  do  soie ,  do  noige. 

FLORAISON,  flL  £  fiorkzou^  «tat  dea 
arbres  en  floor. 

*FLORAL,  E,  adj.  (flora1ia)»  qoi  ap- 
partiont  ila  floor,  eu  qoi  Paccompagoo. 

FLOR4DES,  a.  m.  pL  (floralia),  ftloa 
en  Pbonneor  de  Flore. 

FLORAyX,ady.  m.  \fVfi»ris  U€mx\ 
qoi  BO  c^Ubraiont  en  Pbonneor  do  Fioiv-. — 
dM  Touhuee,  acadomie  inatito«o  on  ISM. 

«FLORB,  a.  £  (flora),  traits  dea  floors 
d'on  paya  particulier. 

*FL0R6AL,  a.   m.  so^nd  n^oia  do 
printempsdel'annlo  repobUcaino. 
*FLORfiE,  a.  f.  sorte  d'indigo  moyen. 

FLORENCE,  ville  d*Italio.-^a.  m- 
taffetas  qo^on  fsbriqoe  anjoord'boi  aLyo» 

FLORENCE ,  1^ ,  adj.  fifireaiei^  ler- 
mini  on  floora-do-lia :  blaa. 

FLORAS,  t.  ompmnt6  do  latin lySssrt 
fiarks ,  fairo  one  diponao  d'^d^^i  ^^^ 

FLORIN,  a.  m.  piece  do  moanaio  de 
compte. 

FLORIPARB,  adj.  (floripantf\  qu  oa 
prodoit  qoe  dea  fleon :  bot 

FLORISSANT,  B,  adt./0rtf«if  (fl»^ 
resceaa),  qoi  fleorit;  ng.  V.  PUmir. 

•FLOSCULBUX .  BU8B,  adj.  A 
leue^  euge  (floocolns).  V.  FUmrmmi. 

FTiOT,  s.  m.  (floetos) ,  dlt  floen ; /iM*««. 
|KXt/(fir,  cooler;  on  ^Xi/iif ,  fXi^tif,  t«- 
gofger,  booiUoonor ),  opdo ,  ivgoe.  *- 
mar6e.  Eire  a  fiot ,  so  dit  d^in  isimmmn. 
qoi  a  asses  d'eao  poor  flo«ter<r-aa  pL 
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foide.  grmnde  qoanlitii : il  fimd  dn  jiaU 
d'OHoiieurt;  h  Bang  a  couU  d  gramU 

FlJOTTABLB,  adj.  JMabUs  ae  dit  det 
nwiermp  etc  rar  Utquellet  le  bois  peat 
flottcr. 

FLOITAG£,t.  m.4a/ar«»  tnuBiport 
de  bcM  par  emu ,  qvand  on  le  fut  flottor. 

FL0TTAI80N,  s.  tJMUon,  partie 
dtt  TaisMao  qni  cst^  fleor  d'eav. 

FLOITANT,  E,a«y  ./otoii#,  qui  flotte. 
— 6g.  iaceiiain ,  iniaohL 

FLOTTB»  a.  f.  /lote,  mmhn  conaidA. 
rable  da  TaiaaeaDX  qui  Tout  anaemble  poor 
la  gnem  on  le  eomuiierGe. 

FLOTTBBfENT,  a.iii.^<tfMaii^,  moo- 
vemenl  d'ondnlation  que  ndt  en  marchant 
le  front  d'one  troiqpe. 

FLOTTER,  T.  a.  Jloitr.  ^tre port^  aar 
^e•n• — ^tre  agit^  :  H»  ehevemx  fcttwmi 
amgride*veni$.'^^tn  irr^aoln,  balaneer : 
Jbit^r  entr^  la  cramU  et  Pe^tSroHce,  Baig 
JUiii,  Tonn  en  flottant  anr  la  ririere. 

FLOTTUiLE,  a.  IJUftUh  (II  m.},  pe- 
tite flotte. 

FLOU,  adr.  (pmid^r),  d^e  maniere 
tendre  et  l^g^re  :  peint 

*FLOU£TTE,  a.  £  t  de  mer,  gironette. 

*FLOUIN,a.  n,  aorte  de  vaiaaeaii. 

^FLOUVE » a»  f.  genre  de  granin^ea. 

^'FLUAKT^  adj.  m.  (fwi/»ar),  qui  n'eat 
paacidl^. 

^FLUATB,  a»  ni.(antrefo]a/aror),nom 
g£nArimie  dea  aela  formea  par  la  combi- 
nuaoB  ae  I'acade  flaoriqve  avec  dxff^rentea 
baaea;  cbin.  . 

FLUCTUATION,  a.  LflMuaeiom  (flnc 
taatiol  mooTement  qni  devient  aeoaiUe 
qoana  on  preaae  one  partie  oui  renfenne 
an  liqnide:  pb^a.  etmid.—- cm  cpimioiu^ 
ieg  ^gtt  pMtct ;  fig. 

FLUCTUEUX,  EUSB,  a^j.  (fiaetoo- 
f«a),  agit£  par  dea  mooTemena  contrairea. 

FLUER,  T.  n.  (flaere;y.  iP/oO»  coa- 
ler:  Is  mer  JLm%  §t  r^fu^,  »a  plait  Jiue 
loid'oHra., 

FLUET  .ETTEy  a4j.>lMa,  U§,  minDe, 
delicaty  de'faiUe  complexion. 

«FLUEURS,  a.  £  pL  (flaorX  «coale> 
■enl :  — *  hUmektt ,  par  eorruption  ,fieurt 
AlamcieSf  maladie  dea-fenuneai 

FLUIDE,  adj.  (flaidaa)^  qni  ooole  ai- 
eemeat.— a.  m.  Pair  est  umflmtU, 

FlMWlTk,  a.  f.  qnalitA  de  oe  qni  eat 
floide. 

^FLUORIQUB,  adj.  Jluora^  (acide) 
{Bnoti),  radical  inconna,  qni,  arec  lea 
baaaa ,  fome  Its  JbuUea  (9atrefoia>(iior«^, 
el  qoi  a  la  propri^t^  de  diaaoadrela  ai- 
Kce,  et  par  cona^qoeni  le  veire : 
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FLU0R8^&  ULpl.  oriatanx  de  diveiaea 
couleora,  imitant  lea  pierrea  precieoaea: 
biat.  nat  V.  Fimaie§. 

*FLUSTRE,  a.  £  genre  de  poljpiert. 

FLUTE,  a.  f.  inatrument  a  rent,  qaN>n 
embottobe,  et  ^ai  eatperc^  de  ploaieora 
troua.— an  deajeux  de  I'orgoe. — groa  b4' 
tiaent  de  charge,  ^mster  ses  fttUea,  prov. 
preparer  lea  moyena  de  faire  r^oaair  ane 
cboae.  C«  91M  VMM/  de  la  JItiie  e*em  retottr- 
ne  au  t/nHiattr,  un  bien  mal  acqoia  a'en 
Ta  comme  il  eat  renn ;  prov. 

FLUTE -DE- BERG ER.  V.  Dama- 
mmU, 

*FLUTEAU,  a.  »./M^,plante,  genra 
d*aliaaM»dea. 

FLUTBR,  T.  tt.  ioaer  de  la  flate;  t.  de 
ni6pna.*~-boire|  pop. 

FLUTEUR,  EUSE,  eelai,  celle  qai 
jone  de  Ipi  flm;  t  de  mipria. 

'FLUVULES,  a.  £  pi.  on  Naiadee 
(fiuTialia),  £unille  de  plantea  monoeotj- 
l6donea,  a  ^taminea  bypogynea. 

FLUVUTILE,  adj.  (flariatilia);  ae 
dit  dea  coquillagea  et  dea  plantea  d'eaa 
doaoe. 

FLUX ,  a.  m.  fiux  (flnxna^,  mouvement 
rk^k  de  la  mer  vera  le  nrage,  a  cer- 
tainea  bearea  da  joor. — auite  de  cartea 
de  mdme  coaleur.— cb  eang^  divoiement 
accompaga^  de  aang.— -A^/i^ice,  d^ 
Toiement  canae  pur  one  affection  da  foie. 
^-d!r  bouehe,  aalitation.  —  dir  panU»t 
bayardage ;  pop. 

FLUXION ,  a.  £  fikheum  (flaxio),  con. 
geation  d'bamenr  aar  qaelqae  partie  du 
corpa.^  Mhthodea  dee  Jhutiome,  calcol  di£- 
ferentiel :  matb^m. 

FLUXIONNAIRE,  adj.  anjet  aox 
floxiona. 

*FOCALE,  '&  m.  (foeale),  aorte  de 
moacboir  de  coa  dea  aadena. 

*FODIE ,  a.  £  genre  de  Tera  moUoaquea 


*F06N£  ,  a.  £  aorte  de  trident  propre 
k  la  plebe. 

*FCBNE,  B.  m.  genre  d'inaectea  bj- 
m^nopt^rea. 

FOERRE  on  FOARRE,  a.  m.  foere^ 
fcarey  longue  paille  da  bl^. 

FCETUS,  a.  m.  fUue  (fetot^,  I'animal 
Saaui  dana  le  ventre  de  aa  mere. 

FOI,  a.  £  foa,  la  premiere  dea  ver- 
toa  tb^ologalea,  par  laqaelle  on  croit  fer- 
mement  lea  T^nt^a  reV^Uea. —  dogme, 
religion :  article  de  foi;  renontter  a  lafoi, 
—  probity,  fid6lit6  4  garder  aa  parole; 
engager,  violer  eafoL — croyance :  ajouter 
/<M  a..--t^moignage,  aaanrance  :  eet  arte 
faiifoi  emjmiee.  N^avoir  m  foi  ni  loi. 
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ai  leOgion  ni  probiU.  Jh  bamn^/Uf  an- 
c«reinent. 

FOIB ,  8.  m.fod,  grof  Tueera  jplaod  an- 
deflioiu  da  diaphragme,  et  da  eobk  droit, 
^-t  de  chim.  V.  ^((^crv. 

FOIN,  a.  BL  (fenom),  liAr)>e  faacli6« 
eta^^e  poor  la  nonmtora  dea  baa- 
tiauz.— interjection  qoi  marqoa  la  46- 
pitatlacolere^pop. 

FOIRE ,  ■.  f.  foart  (f  tf^iov ;  mardian- 
dise;  tU  9if»,  je  porta),  grand  marchi 
'  public  qoi  se  tient  i  dea  epoooes  fixea. 
— pr^aant  qa'on  fait  an  temps  ae  la  foire. 
La  foir€  n*e9t  pas  $ur  le  pant,  proT.  u 
B'eatpaa  beaoin  da  tant  ae  prDflfler.---(foria, 
forionun;  de  foria,  d€kdln),  coua  da 
Tantra  |  pop* 

FOIRER,  r.  n.  fbearmr^  mfwr  le  com 
da  Tantre ;  pqfi. 

FOIREUX,  VXJSE,  a.  eC  adj.  fo&tm$, 
qai  a  Le  cowa  de  Tantra;  pop. 

FOIS,  a.  £  foot,  mot  qui,  joint  &  on 
nom  de  nombre,  d^signela  qaantit^  et  le 
temps  dea  choaea  dont  on  parle ;  je  tie 
Pat  vu  que  ttitsfoUMi;  tma ,  (hux ,  troU, 
etc. /otf.  DefaU  ^  autre,  de  terajpa  an 
temps.  A  la  /aia,  iotU  a  la  fou^  en 
m^ma  tempa^,  toat  d*an  coi^,  tool  en- 
aembla. 

POISON,  a.  f.  foagen  (fattoX  abon- 
danca.  11  n*a  ni  art  id  ji.  II  v  a  fbi- 
eendefrmiU,  AfrnMrn,  adv.  abondam- 
meat 

FOISONNER,  T.  n.  abonder.^mol- 
tiplier :  he  lapvm  foieomneni  heaucoup. 

POL  on  FOU,  POLLE,adj.  et  B,{fol, 
doTant  un  subst  qoi  commence  par  one 
v^oyelle)  (folios;  &  L.},  qui  a  perdu  le 
aena^  Pesprit.^>gai ,  bamn :  iPett  itnjemne 
fou,'^  simple ,  cr6dule ,  imprudent :  rotia 
iUe  hiemfom  de  U  arotre.^-*qai  eat  fait 
aana  raison ,  aaaa  pmdaaca  :  folU  mtir^ 
prise,  Fol  appel,  appal  mal  foad^.  ^w- 
rire,  rire  dont  on  n^est  pas  le  maitre«  Xta 
falU  forme ,  la  plna  anbtile  fleur  do  la 

farina.  Btrefou  de aimer  paasiontt^- 

ment. — tomb^  en  d^mence. —  oouiTon,— 
&  m.  une  des  pieces  da  jeo  d'ecbece. 

FOLATBE,  ad|j.  qui  aime  k  badinar. 

FOLATRER,  t.  n.  badiner,  fatie  <m 
dire  daa  cbosea  folAireik 

FOLATRERIE,  a  f.  action  <m  parole 
folatra;  pan  usit^. 

*FOLiAC£»  ^,  a4J.(foliacens),  mince, 
membraneux,  de  lanatare  da  lafauille. 

*FOLIAIRE,  tLdyfolOrey  tenant  on 
apparieuant  k  la  feuiue  :  bot 

.  SPOLIATION ,  8.  £  foliaeism  (folia- 
tio),  arrangement  respeotif  daa  roduDans 


daa  feaiUaa  rea&oatea  daaa  la  boaigaoB : 
bot 

FOLICHON,  ONNE,  a.  et  a^j.  foli-. 
tre,  badin;  tarn, 

*FOUCHONMER,  T.  a.falatrar,£uB. 
pea  naite.  .      •  . 

FOhOt,  a.  f.  aliinatioa'd'eiprii,  d^ 
manca.  ^-  dtf aat  da  ju^eaiant «  esftrava* 
gaaoad—*  passion  excessiTe :  il  taims  d 
la  folie;  lee  tableatuf  sent  ttafolie,^^^ 
pi.  ezc^,  6cartsda  conduita* 

F0LI6,  £b,  adj.  (Ibliatna),  a^dnii. 
pr6par^  en  petites  tenilles :  pbamu 

«F0LUF0RM£ ,  a4j.(foliuai,  de  ^- 
Xo? » feuiUe ;  et  forma,  de  i^Qf^,  fonBe^ 
ressamblant  a  une  fauilla. 

•FOLHPABB,  ad||.  (IbIiob,  paria), 
qui  ne  produit  qua  daa  feaiflea. 

FOUO^  a.  Bu  t  pria  da  latin  i  JhHo 
reetOf  pramiirepage  dufeaillat— vans^ 
la  roTers.— cbiva  qo'oa  net  aa  baal  da 
diaque  page.  Un  mfelU,  Una  doai  laa 
feuiDea  ne  aont  ptieaa  qa'aa  danx. 

FOLIOLES ,  a.  £  i;l.  patitaa  fanillea 
qui  font  partie  dea  feuillea  compoaAea. 

FOLLEMENT,  ady.  foUwumi^  avae 
folie. 

FOLLET,  ETTE,  adj.  /a/I^^diniian- 
tif,  un  peu  fou.  Feu  folleifBoiie  de  me- 
teore;  et  fig.  faux  brfllant  dana  lea  on- 
Tragea  d'eaprit  Beprit /diet ,  hatin  qui. 
auiTaat  la  pr^jug6  popdaire ,  aa  diTartit 
Sana  ftira  de  maL  PoUfolkt,  daval  dea 
patita  oisatex;  praadar  poil  qui  Tieat  aa 
menton. 

FOUilGULAIRB,  a.  et  adj./ofi0allra, 
qui  public  des  feuillea  p^riodiquaa. 

*FOLLICULE ,  a  m.  (foflieolaa),  firait 
gemini  prorenant  d'un  aaol  piitiL  bipar- 
tibia  juaqu^a  sa  base: bot.— petite  pocba 
qui  renferme  la  mati^re  d'un  abc^ ;  ck»- 
nir.— -fflande  simple :  anat'^-a.  f.  anT»> 
loppe  des  grainaa,  des  plantea. 

•FOLLICULEUX,  EUSB,  adj.  («- 
liculosus),  de  la  nature  du  foUicole. 

FOMENTATION,   s.  I  fomenti 
(fomentatie),  remede  cbaud  ap^iqua 
re^t^riaur  sar  une  paitie  manida. 

FOMENTER ,  t.  a.  (fbmaatara) , 
ptiqoer  una    foaaatatioB. -— aaMbeaur, 
iaire  dorer ;  en  ee  sena,  aa 


en  mauvaia  aart  au  propra,  et  ptaa^wa 
loiijam  an  ng.— i<0  mai^  em  Km  dm  im 
guirir^  *—  laMioinaiu 

*F0NC6e,  a.  £  areax  £ut  daaa  aaaa 
carriire  d^ou  on  tire  I'ardoiae. 

FONGER,  T.  a.  (fandaa),  Mra  lea 
fonda,  dana  cette  pbraaa  prarv.  femvm  « 
rappamtemmit^  fomrnir  aux  d^peaaea  n^ 
cesaairaa.— 'aar  tenmmni^  I'attaqnar  ia^ 
p4tnaaaeBiant*^Y.  a.  aiattra  la  fiuad  a 


Fon 


Fon 
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—  Ml  part,  qui*  mm  gnoid  kmoM  d^wgent ; 
baliile  duw  uae  nuitiire. 
^FONCBT,  ii  iii.ybiM^,  S"uid  bafieM. 

FONCIBR,  teB»  edy.  qnt  cooocnie 
b  foods  d'mie  tefre :  rwmtefmeih^,  mb- 
ncn^  «ar  an  fimdi  de  lem.— qui  a  de 
l*£unJ«CA  daiiB  one  mcti^re. 

F0NCl16»EMBMT,  adT^MCft^rMuwC, 
4  liRid«-*^Uitf  Id  iond. 

FONCnON^  8.  f.  (fiBctio),  BcHen  de 
celni  opi  ren^it  le  devoir  de  ea  ckar^e. 
-—ae  ait  des  Yi^c^rea  destinte  a  la  cochon 
del  ali»eiiB :  eti  hommMfaU  hitm  tautm 
snfmeiimu,  il  bait,  maage,  eta.  conuDe 
mi  homme  enaant^. 

FONCnOMNAIRB,  a.  fimkakmir*, 
celoi  qui  raniilit  ane  feactioat 

FOND,  a.  OL  /<m  (fiudns),  Peadroit 
le  ^na  baa  dHmie  cboae  erenae :  —  <f  «m 
pmtgf  d*tm  totmeaUy  ttwn  sac,  Comltr  un 
9m99emm  itfamd^  le  faire  aller  an  fond  de 
Paao.  CmUer  qmtiqm*un  it  ffmd,  fig.  le 

Srdre ,  la  iniBer.— ce  qn'ily  a  d*eaaentiel 
■a  nne  a£faire.-^a  quSl  y  a  de  plaa  re- 
tire daaa  vn  liea  ^  dana  an  pajs.  —  itun 
corracM.  Pendroit  oppose  an  deTant.— 
^hm  iMttm^  U  ebamp  aor  leqael  lea  fi- 
gojrea  aoni  peiateai  Faire  fima,  eompter 
aor....  HauU  f»»dt,  endroits  oo  la  pro- 
fondenr  de  Tean  eat  considerable.  Ba* 
fundi ,  endroit  o&  I'eaa  est  pen  profonde. 
it  ybaJ,  adr.  jnaqn'aa  fona.  10$  fond  m 
oamft/e^toat-MUt  Aufaad,  dans  UJcmd^ 
qnant  a  ressentiel 

FONDAMENTAL ,  B ,  adj.  fmda^ 
wtamtal,  qoi  aert  de  fondement;  prop,  et 

FOKD  AMBNTALEMENT,  adr.  d^me 
maniere  fondaneBlale. 

FONDANT,  E ,  ad],  qut  m  Ibnd  dana  la 
boa^  :/r«tf.^dkm/.— qiron  croit  pro- 
pre  a  fondre  lea  kmBenra :  remkUfonaani; 
et  subat.  umfimdatU, 

FONDANT,  a.  in.  (foDdena),  raWtance 
qni  acc^lera  U  fuaion  dea  minea.*-4.  d'e- 
mailleur,  Terre  tendre  qa^ott  n^e  aux 
conleaia  qn'an  vent  appUqaer  aor  lea  mi- 
tanx. 
FOND  ATBI7B ,  TRICE,  &  (ibndaftor), 
bi^  eeNe  q«i  n  fimd4  qnelq«e  grand 


FONDATION.  a.  f.  fondaeim,  tm- 
vaiix  pour  aiKoir  lea  fondemaaa  d'nn 
MiiMw-«»da  Ugnb 


FONDBMBNT,  a.  n.  (fandaaiantan), 
foai^  qn^on  fait  ponr  commencer  k  b4tir. 
"-na^attarie  qoi  remplit  le  fi)aai.-^4ig. 
principe ,  baae ,  appnS.-— cauae ,  motif.— 
eztrteite  da  rectom. 

FONDER.  ▼.  a.  (fwidava).  poaarka 


dte  Mtea^^-^Ma  mU$,  4<ie 
4  la  bAlir.^.im  m^irt,  etc 
l^teUiv.-*iMablir  aor  qnelqae  priseipef 
appayer  de  raiaona.*— donnor  daamla 
anwiiianB  nonr  on  4tabliHenieni.-^.pfon. 
faire  fona  sur... 

FONDERIE.  a.  f.  lien  eilHiDfendba 
n^taax.-^rart  oe  lea  fondre. 

FONDEDR ,  a.  n.  ontrier  qa>  fend  ^ 
mital. 

FONDIS,  a.  BL  Aoolem^nt  da  terra 
dana  nne  canri^re. 

FONDOIR  ,  a.  VLfimdoar,  lien  on  lea 
boacbera  Ibndent  leor  graiaie. 

FONDRE,  T.  a.  (fandere),  liqndfier  par 
le  fea.^-Mi  oavnage  dans  ttn  autre,  Vt  in^ 
a^rer,  I'^mrfenner.— T.  n.  ae  liquefier. 
— ^mai^r. — sur.,,, — en  larmes.  pleurer 
aceaaiTement-^^,  pron.  ae  perore,  ae  dia- 
aiper.— «'abimer  :  i^  terre  se  }4mdit  smm 
sespieds. 

FONDRltRB,  s.  f.  Hen  erenc  oh  la 
terre  a^est  fondue,  abim^e.—- terrain  ma- 
r^cageox  et  pletn  d'eanx  «ronpiasaatea. 

PONDS,  B.m,fons (fnndna) ,  aol  d'one 
terre  ^  d'un  cbamp.-^-aomme  d^argent.—- > 
capital  d'on  bien.  Ii  aun  grand  finds 
despriit  de  malice ;  fig.  Bieus^ondsj  ibnda 
de  terre,  maiaons.  rlaoer  a  fends  perdu  ^ 
en  rente  viagere. 

FONOIBLB ,  adj.  qni  ae  conaomme  et 
qoiaa  regie  par potdaeonieaare,coiiina 
Ma  graina,  le  vin :  pal. 

*FONOrrS»a.  £(langa8,  de  emiyYot^ 
^pon^),  pierre  imitant  un  cbaapignan} 
poljpierfoaail^ 

FONOUEUX,  EUSE,  adj./onpW, 
«Ksa,  qni  eat  de  la  nature  du  coampU 
gnoa. 

FONGUS,  a.m./iwi^,  excreiaaaaea 
BMtte  et  apongienae. 

FONTAINE,  a.  f./mf^e  (fona,  fontia), 
eaa  Tire  qui  sort  do  terre. — ^tout  le  corpa 
d'arebitectnre  qui  aert  pour  I'^eonlement 
dea  eaux  d'une  fontame. — ^raiaseau  de 
cuivre,  de  grea,  etc.  ou  Pon  garde  de 
I'ean. 

F0NTAINEBLEAU,/«i/i»i«J/4,  Tille 
et  cbiteau  royal  de  France ,  Semeet^ 
Mame. 

*F0NTAINIER^  a.  f.fonthiier,  oelai 
qui  a  aoin  des  fontainea  publiques. 

♦FONTANETiLE,  a.  m.fontanile,  oo- 
rerture  qui  ae  trouTe  auv  le  aommet  de  la 
tete  dea  nouTeau-n^a. 

FONTANGE ,  a.  £  noand  de  mban  que 
lea  fenunea  portent  sur  lenr  coifiure. 

FONTB,  a.  L  action  de  fondre.  On* 
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vrag€  de  fimU ,  de  for  fonda.-HS«iteiii  A- 
liag^  de  caiTre  aTec  dHintreB  metau;  •<— 
corps  complet  d*une  m  toe  Mvte  de  ceno- 
tire :  imprim. 

FOKTICULE ,  1.  TtLfaraihUe  (fonticn- 
Ins),  petit  ulcere  trtificiel. 

*F0NTINALE,8.  f.  (fonfinaliB)  genre, 
de  mouMeB ,  dont  one  espece^  I'incomhus- 
HBhf  B'emploie,  en  Laponie,  pour  gamir 
lea  c6t6s  dea  chemin6es  de  boia. 

FONTS,  a.  m.  pi.  fans  {(ota,  fontis), 
grand  Taisseau  on  ron  oonierre  Peau  qui 
■ert  i  htcpdaer.  Tcntr  un  sttfani  mr  let 
/onit,  en  dtre  parrain  on  manraine, 

FOR ,  a.  a.  (iiiram),  jnridietion,  tribn- 
Hal  de  jnatice.  he  for  interieur,  oade  la 
c0iitci«fM«,le  jogement  de  aaproprecon- 
•cienoe. 

FORAIN,  E,  a4j.  forin^  rhte  (foren- 
na),  qni  eat  du  decora ,  qui  ii'eat  paa  dn 
lien:  fnarckand forain.  Traitn foraine , 
droit  d*importation  on  d'exportation  aor 
lea  marchandiaea. 

■FORBANj  a.  m.  coraaire,  pirate. 

«PORBANNIR,  T.  ^forhanir  (foria, 
bannnm),  exiler;  t.  m. 

*FORBICINE^  a.'  f.  genre  d'inaectes 
apt^a,  k  mlclioirea  et  a  aiz  pattea,  qui 
ont  le  Gorpa  convert  de  petitea  ecaillea  ar- 
gent^ea,  et  ne  marchent  que  la  nuit 

FORQAOE,  B,VLf6r^aje,  exo^dant 

Sue  pent  avoir  uae  piece  de  monaaie  an^ 
eli  dn  poida  preacrit. 

FOR(^AT.  a.  m.  criminel  on  eadaTO 
qui  aert  anr  lea  galerea. 

FORCE,  a.  f.  (forciK;  B.L.  ^  fortia), 
▼ignenr,  faculty  natnrelle  d'agir  vigon- 
renaement^^^iaaance :  laforoe  ^un  Stat, 
— 'aoliditi  :  la  force  d*ut%e  toile,  cTime 
povfrt.— Tiolence  :  en^lofer  la  force.— 
€B/BTf^t :  force  tPttn  mot,  d*un  raieenne^ 
memt,  -^  penetration  d'eaprit  -*  fermete , 
courage.  Maieon  de  forte ,  on  Ton  enfenne 
lea  gena  de  manvaiaea  moiura.— cAi  eang^ 
monrement  aecret  de  la  nature  entre  pto- 
cbea  pacena.  A  force  de  prior ,  en  pnant 
beanconp.  Prendre  nnefille  deforce,  la 
▼ioler.  A  iouie  force,  abaolnment,  par 
toate  aorte  de  moyena.  Devive  force,  avec 
ttne  Tiolence  manifeate. 

FORCE,  adr.beaucoup :  Uaforceamie; 
fain. 

FORCfiMENT,  %dy.  forchnani ,  par 
force,  par  contrainte. 

FORCBN^,  ]BE,a.  et  adj.  furieux, 
bora  de  aena. 

FORCEPS ,  a.  m.  (forcepa) ,  tenaillea , 
.fincettea,  ciaeanx  de  cbirargien. 

FORCER,  T.  a.  contraindre,  Tiolenter. 


FOR 

••^ireBdre  par  force  t  une  w/Za.— ■rompw 
aveo  violenoe :  forcer  Ice  prieont ,  un  cof- 
fre,^-vn  chevtd,  le  faire  trop  courir.— 
fHM  biie,  la  prendre  apr^a  I'aToir  r^dvite 
aax  aboia. — unk  cldf,  vne  eerrure,  lea 
fauaaer. — de  voiles,  taire  force  de.Toilea. 
—/a  main  a  quslqu^mt,  le  forcer  a  faire 
une  cboae;  fam.  —  an  part,  emu,  stifle 
force ,  qui  n'eat  paa  natnreL 

FORCES ,  a.  f.  pi.  granda  ctteanx  pour 
tondre  lea  drapfr>  couper  lea  etoffaa,  tail- 
ler  lea  lamea  ae  fer-bfanc ,  etc 

FORCLORE,  T.  a.  (foria,  daudere), 
exclure  de  faire  une  produetion  ea  jna- 
tice, parce  que  le  tempa  prefix  ea  eil 
jpaaa6. 

FORCLOS ,  E ,  part  de  /brehrw, 

F0RCU7SI0N,  B.  £  exduaion. 

FORER,  T.a.  (forare),  peroer: — ma 
cl^,  un  canon. 

FORESTIER,  a.  m.  ferhOer^  qui  a 
qnelque  cbarge  dana  lea  fordtR.*--Oesre 
d'oiaeaux  du  Paraffuaj.— adj.  JoU  forest 
tieres,  concernantMS  tordta.  VilUsfore^ 
tieres  d^AUemagne ,  Tcra  le  Bbiq ,  prea  dn 
la  for^t  Noire. 

FORBT,  a.  m.  for^,  petit  inalniinaalda 
fer  ponr  percer  un  tonnean,  eic 

FOR^,  a.  f.  fori  (foreiia;  &  1m), 
grande  etendue  de  tenain  courerla  dc 
boia. 

FOREZ  (LR)yfcri,  axudeniic  profiace 
de  France. 

FORFAIRB»  ▼.  tufasfere  (fori^wore; 
B.h.nuire,qjfemser),  ae  dit d'un  magia- 
trat  qui  preTarique.-*«  son  Jkonneur,  ae 
dit  d'une  femme  qui  ae  laiaae  aeduire.— 
un  fitf,  le  rendre  confiacablo  \  il  eat  adif 
en  ce  aena. 

FORFAIT,  a.  VLfotfe,  crime  enonM. 
— marcbe  par  lequel  on  8*oldige  de  frira 
une  cbofie  pour  un  certain  prix. 

FORFAITURB,  a.  f.  prevarication. 
FORF  ANTE,  a.  m.  mot  italiev,  btt»leir, 
cbarlatan,  (anfaron. 
FORFANTERIE,  a.  £  diarlaiaiierie* 

*FORFICniJ3,  a.'f.  f MicnlaBX  gear^ 
d'inaectea  ortbopt^rea  tragivorea,  dont 
Peapeee  la  plua  commnne  cat  nmamea  i»> 
propremeatpareff-eratflak 

FOBOB,  a.  f.  i^a'(foisia;  B.  L.), 
lieu  od  l*on  fond  en  bairea  le  ler  iaai  am 
la  mineur— fonmeau  et  ettclnBi0  d*aa  aeiw 
mrier ,  d^aa  oifttre,  etc—boutiqaa  d%A 

marecnaL 

FORGE ABI^B ,  ady.  qui  ^e«l  aa  fir- 

ger. 

FORGER ,  r:  a.  forfer.  doaner  labme 
ann  metal  par  le  mojtn  du  fen  et  dn  nar. 


FOR 

j»  nrciiler,  •uppoief,'iNNitfCNi> 
▼er.  S9  forger  du  emmkr— ,  imaginer  dee 
dNMCt  sans  fimdement  9%  forger  du 
monetres  pour  U9  eomhaitre,  wb  former 
des  difEcolUe  par  crminte,  on  pour  m 
faire  Taknr. 

FOROBRONy  ft  tiLforyeroHf  celoi  qui 
travaille  4  forgar. 

FOROEUR,^  a.  m.  foryeur,  cebi  qui 
lbi]ge.*-€g.  qai  ioTente  wne  fauiet^. 

FORHUIR .  ▼.  m^formrf  somier  da  cor 
poor  rappeler  lea  chiena. 

FORJETER,  T.  n.  (foraa,  jacere);  m 
dit  d*B]i  bAtiiiient  qui  s'aTanco  han  de 
ralignemont. 

^'FORJUGER,  T.  a.  forp^f  jiig«r  in- 
jufltanent :  t.  a. 

FORLANCER,  r.  a.  fiiire  aortir  mie 
Mte  de  aon  ^te. 

FORIJQNER,  ▼.  n.forJigttor,  d€f6' 
nerer  de  la  Tertn  de  see  anceires.— ror- 
£ura  4  aon  homienr;  fam. 

FORLONOER ,  t.  n.  foriot^er  ;  m  dit 
daa  Mleaqni,  6taiit  chaas^eiy  8*^loignent 
da  lemra  pajra  ordiDaire8.^-ou  #0  for^. 
lomger^  ait  dtt  dn  cerf  qui  a  bien  de  I'a- 
leadiiaiuk 


FOR 


467 


FORICALISMI  (SE\  t.  pron.  (foma), 
'^    T,  trouTer  a  redire. 


FORBCALISTE,  a.  et  adj.  atiacliA  anx 
formea,  fa^oimier,  ritiflenx. 

FORMALITY ,  B,  £  mani^re  ezpreaae  > 
*'    '    I,  de  proc^er  en  Juatice. 


*FORMARlAOE^  a.  m.  manage  irr^gn- 
lier ;  t.  de  coutume. 

FORlHATy  ft  m.  hauteur  et  lafgeur 
d'nn  Tolume  I'^tTun  MM-dottMe, 

FORBfATION,  ft  £  formaeion  (for- 
malioX  action  de  former.-— maai^re  aont 
on  met  ae  forme  d^n  autre :  granmi. 

FORlfBy  ft  £  (forma}  deff^fi,  fonnel 

ce  qui  determine  la  matiire  k  dtre  telle 

oa  telle  cbciae.— figure  ext6rieare  d*nn 

corpa.— maniere  d'etre ,  r^gle ,  conduite : 

—  d*um  gotmemomentj  d§  conduUe,  tie 

y«a/iM.— -modele  de  boia  aor  lequel  on  fait 

mi  cbapeau,  un  aoulier.-f  artie  de  deaaoa 

dn  nonfier,  ducbapeau— 4>anc  rembourri. 

•— fltaOe  de  cboeur.— tumeur  qui  Tieol  au 

patsrem  d'on  chcTal. — cbAaoa  ou  aont 

rmag^B  lea  Caract^iea :  impim.  ArgumetU 

enjarme ,  amrant  lea  r^ea  :  W.  JAhore 

en  forme  ^  au  ghe  :  T^n.  Fomr  Ul  forme, 

pour  ae  conformer  k  l^uaage,  aux  ci&r^- 


-^PORMS ,  ft  f.  nom  g^n^rique  dea  fe- 
mmXUm  dea  oiaeaux  de  proin^  Lea  mAlea  ae 
'  tierceleta. 


fORMEL.  BUiB,ady.  (ftnDalia)^ex. 
prea^  pracia. 

FORBfELLEBfENT,  ad?,  en  temw 
txpr^. 

FORBfER,  T.  a.  (formare),  donmr 
Pdtre  et  la  forme.  Bieu  aformk  Vrnmoenm 
— produire ,  faire  \^em  eom,  dee  venm* 
—  tafonner  :  le  potter  forme  iee  vaeee,— 
tM  deeeewy  le  prodnire  en  aon  eaprit.— * 
une  diffieulth ,  la  mettre  en  arant.— con^ 
poaer. — am  corpe  darmee,  mu  eonepiret- 
tion.-^fa^onner  par  Pinabruction  :  wa 
jemte  howeme,*^un  eUge,  le  eommencerl 
— T.  pran.  dtre  prodoit,  recevotr  lafbrm^  e 
U  pouiet  ee  forme  detne  Venf;  ea^taUle 
ee  forme^r^  a'inatruire :  H  eeformera  iwef 
letempe, 

^FORMBRET,  a.  m.  former^,  arc  00 
nerrure  d'une  ToAte  gotbique. 

fFORMI,  a.  m.  maladie  qui  attaqna 
le  bee  dea  oiaeaux  de  proie. 

*FORBIICAIRE ,  a.  m.  nom  g^Mqufl 
dea  foumua  :  biat  nat 

FORBUCA-LEO.  V.  FemmiJiom. 

FORBflCANT,  adj.  m.  (formicana), 
ae  dit  d^n  poula  petit,  faib]^  et  frequent*  ' 

^FORMICATION,  ft  £  formikaeum 
(formicatio),  picotement  qu'on  reaaent 
dana  le  corpa  ^  comma  ai  I'on  toit  piqu6 
par  dea  fourmia  ;  m^d. 

FORBODABLE,  adj.  (formidabilia), 
qui  eat  k  craindfe. 

FORBIIER,  a.  m.  ourrier  qui  hat  et 
rend  dea  formea  de  aonliera. 

*FORBIIQlJE,  nAlformike  rformico. 
sua);  ae  dit  d'un  acide  extrait  dea  four- 
mia': cbim.  Get  acide  et  Pacide  bomhiqme 
aont  antonrd'bui  reconnuapourn^^tre  qua 
dea  m^Iangea  diveia  dea  acidea  ac^tiqua 
et  maliqne,  et  ila  ae  trouTent  danabeaa^ 
coup  d'lnaec^a. 

FORflfUBR,  T.  a.  faire  paaaer  la  moa 
k  une'oiaeau. 

FORBfULAIRE,  ft  m.  fermulkre,  ra- 
cuail '  de  fGrmulea :  -—  dee  notairee  ;  *—  de 
foi, 

FORBCULE,  a.  f.  (formula),  module 
d'un  acta  aolennel.— ordonnance  da  m6- 
deein.— (Ta/^^tf,  r^snltat  g6n6ral  d'un 
calcul  alg^briqucj  renfermaot  une  infi- 
nite de  caft 

^FORBf  ULEA ,  t.  n;  ridiger  une  or- 
donnance  en  teimea  de  Part :  m^. 

FOf^NICATEUR,  TRICE,  ft  celni, 
cello  qui  commet  le  pMk  de  fornica- 
tion. 

FORNICATION ,  ft  £  commeroa  iDA. 
gitime  entre  c^libatairea  et  laiqaeft 

FORNIQUER ,  t.  n.  fomiier  Jfoni^ 
cairi),  commettre  le  p6cbi  de  formcation. 

FORPAITRB  OQ  FORPAISER»  k  m 
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des  b^tes  qui  TOst  an  loin  nhmkvr  lev 
nalara. 

FORS|pr^p.(fori.),lioniilBf  exceiit^; 

▼•BL 

FOnSESXST,  »dj.  M  dit  d*aii  ckien 
courant  qui  a  beaacoup  d'ardeur. 

FOAT,  a.  m.  far  (ibrtis),  I'endMih  le 
ploa  fort  d'aae  ckoae :  •«  tTuM  vo^9y 
d*wm  4pie,  ittm  Mts  1«  Hen  le  plm  ^paia. 
•-ee  CB  qntfi  on  exoelle  :  tk$»toir€  mt 
«on  /artf«— Ls  pine  bant  degrt :  /«  /orf 
«b  iiivtr,  dt  ta  co^e.-^-fortereeee. 

FORT,  adv.  /br,  figonretiMmeiit— 
iMKiioo'iipi  extracnrdinaireiDeAt* 

FORT,  E,  adj.  (fortia),  rigoarevx, 
/obuate.— en  parlant  des  cfaoses,  capa^ 
ble  de  porter  nn  poida,  de  rieister  k  on 
eboc,  etc  poutrgy  ittffk  trh-forte.-^en 
HbX  de  r^sister  Sireimemlt  wiit,  place 
fortt.'-'ioiaSnz  ie»  6/!i«  tonf /erf «.—nide. 
'  p^nible  :  cettejoumie  a  HSfirfe,  Terrt 
forte  y  grajMe,  lenace ,  difficile  It  laboorer. 
—  gnod,  yiolent :  9eni  fart;  forte  Jii- 
9re;  Uquotero  fortes,  ^^i^itn,  piqnant  : 
hontre  fort ;  haUtine ,  inCrar  ^brf c— {Miia- 
mni,  considerable  :  son  parti  eei  hphu 
fort.-^SA  moral « violeBt,  ezMne  iferte 
paseioH  ;  forte  espreeoiom.  -—  ^ncmqoe , 
offensant:  Nsprestion  M^/iiH««— nabile: 
fort  Mttr  thistoire ,  aus  eeJuee^  etc.  TeU 
forts  ^  eapabk  des  phis|^raiiM  aiUres. 
EsprU  forty  qni  se  piqne  de  ne  pas 
croire  oe  qoela  r^igion  enseigne.  Sefaire 
forty  s^engaeer  ^...m.  So  porter  fort  poor 
quelqu*im,  repondre  de  son  conaentement 

FORTBMENT,  %Aw.  fortemaai  ^  avec 
vignenr,  avec  T^b^mence. 

FOKTft-PIANO.  V.  Pumo. 
FORTERESSE,  s.  £  lien  fbrtifii. 

FORTIFIANT,  E,  adj.  sedit  deste- 
•idea,  des  aliaena  qni  tortifiont  * 

FORTIFICATION,  a.  (.fortifiiacion^ 
action  ou  art  de  fortifier.— outrage  qni 
rend  nne  place  forte. 

^FORTIFIER,  T.  a.  (fortificareX  rendre 
fort :  —  un  camp ,  tme  i;ii/«.-«rendre  pins 
fort  le  corps  on  i'esprit.— ^.  pron.deTenir 
pins  fort— "dloiwiiJM  rSsoluiiomt  ^j  af- 
termir. 

FORTIN,  a.  m.  petit  fort 

FORTiTkER,  ▼.  n.  U  corffofnitrSy 
^Tiie  de  passer  on  xl  y  a  des  relais  on  des 
dbieBS  fraia  poor  le  conrre ;  t  de  cbasse. 

FORTRAIRB,  v«  a. /orfr^e,  prendre^ 
voler. 

FORTRAIT,  E,  adj. /or/ri,  Us^  te 
dil  d^n  cbevel  exo^dA  de  fatiffuOi 


FOO 

POBniAinniB.   &    t  fhrtrUme, 
^g«e  ontrie  d^m  w^aL 

^  FORTUrr,  B,  adj.  (fortnitns),  qui  ar- 
rire  par  basaird. 

FORTUITEUENT,  adv.  par  basard. 

FORTUNE,  a.  f.  (foriuna),  cas  for 
tvit,  basard  :  tenter  fortune;  bonne,  moa* 
vaMtf/or/ime.— bonbenr :  etre  en  fortune, 
— r^nnlbenr:  conirs  fortuns  hon  ecntr.— 
itat,  condition :  ^Irs  eontsmi  dt  en  for- 
/•M«.— ^Tancement,  biens,  diBi|^,etc. 
grands  fortune;  fairs  sa  fortmns.  Bonne 
fortune,  faTonra  d'nne  fenune.— deesse 
des  pai'ens,  k  laqnelle  Os  attribuueat 
lenrs  Dons  on  leurs  manTais  sneers.  Bneen- 
ser  la  fortune^  s^ttacber  nnx  geo^  ea 

filTCW. 

FORTUNfi,  tRy  ad|.  (fertnnatns),bea. 
renx  llss  fortunksSy  Tea  flea  Canarica. 

FORUM,  a.  m.  forSnty  mot  latin,  place 
de  Rome  on  so  tenait  Ip  nmivb^,  oo 
a'aasemblaitle  penple. 

FORURE ,  a.  I  (imn\  tran  fait  avea 
nnforet 


•FOS8ANR,  a.  tjh^am^  petit  qna. 
drnpede  camiTOre,  «rAsi«  et  d*Afriqae, 
dn  genre  de  la  civetle. 

FOSSE,  B.  £  f6co  (foBMl  crenx  dans 
la  terre ,  dont  l^entrie  eat  ploa  harge  qna 
le  fond. — s'appliqne  a  divenee  partiea  da 
corps  bnmam. — endroii  memm  ponr  f 
d^poser  nn  coips  mort  6§re  our  is  herd 
de  sa  fosse  y  tres-rienx.  Basss-fsssey 
cacbot  tres-profond  dans  nne  prison. 

F0SS6,  a.  m.  f6cky  foaae  crcnaee  ea 
long  poor  clore  nn  cbamp ,  d^fendre  nne 
rille,  faire  ^conler  lea  eanx,  etc 

FOSSETTE,  a.  f.  foekis,  petil  oan 
qne  lea  enfans  font  eu  tone  poor  joncr 
aree  dea  noynnx,  etc.— ^pctit  crenx  ^i 
se  forme  an  bont  dn  mentnn ,  nu  milaea 
des  Jones  qnand  on  rit—- m^peoa  4e  cbams 
anx  merles,  anx  griYea. 

FOSSILE ,  a.  m.  et  adj.  fleUs  (foasak)! 
se  dit  des  corps  qn^oo  tronve  dann  la  ten«L 

FOSSOITAOE,  a.  m.  traftfl  dn  foa- 

aoyenr. 

FOSSOTER.  Y.  n.  fenaer  nree  dea 
foes^s. 

FOSSOYEUR,s.m./o( 
qni  fait  des  fosses  ponr  enteirmr  I 

FOU,  adj.  V.  #W.-«.  B.  nia« 
pede  dea  Antilles,  dn  genre  dn 

FOUACE ,  a.  I  aorte  de  galette. 

FOUAOE,  a.  m.  fomt^Sy 
pnjait  an  seignenr  cbaqne  fen  oa  fi 

rOUAILLE,  fl.  tfou-oBs  (HmuX^sri 
qtt*on  iait  anx  cbiens  aprea  In  cknnan  da 
aanglierb 
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FOUAXUiBR,  f.  t^fwaMer  (il  m.) 

foaet. 

FOUDRE ,  I.  £  et  qiMlqoeloif  m.  (fol- 
gvr),  flnide  ^leetriq«e  qai  sort  »t«c  fraeu, 
6t  Mnt  &nne de  feu, de  la  noe  od  il  6tait 
■ccnnnM  :  Ufoudr*  vengemr,  Urtfrappe 
dm  oath  la  foudre.'^^  m.  Mnfoutire  tie 
gutrrtf  d*iloqaene9n  un  grand  capttame , 
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mmiicatioii ;  1^.^  a.  m,  mud  tonneau 
d'ADemagne  qucontientpliuiieara  mnida. 

F01JDROlBMSST,^mfmdrodmani, 
acdon  par  laquella  wud  penonpe  on  one 
ckwe  eat  Ibodroy^a* 

FOUDROYAMT,  B,  ady.) /MidbW- 
Mm/,  qui  foudroie.^  fig.  regard,  brae 


FOUDROTSR^T.  n.fimdrod-Urgbtf^ 
per  de  la  fimdre. — fig.  battre  aveo  yio- 
Icmce  a  coopa  de  canon, etc— tme  viUe, 
■»  haefitm;  et  fig.  Im  tncM. 

FOU^By  8.  £  chaaae  aaz  oiaeanx  qn'on 
la  Didtf  4  U  clart^  dn  fen. 

VOVET,  a.  m.  fimi,  cerdalette  atta- 
^9  i  m  bfttim  ^ai  aert  i  fonetter  lea 
ckeTanx,  etc — laniere  decnirponrfatre 
tmuaw  VB  oabot.— eoapa  de  yerge  dont 
OB  cUtie  lea  enfaaa,  dont  la  jnatice  fait 
chAtaar  qttidqaea  criminela.— troiaieme 
porticm  ae  I'aile  dea  otaeanx. 

FOIXBITBR ,  T.  a.  foMer,  dooner  dea 
coapa  de  foaet.— cie  la  erSme,  dee  cn^e, 
lea  Mtre  ayeo  dea  Tergea  pour  lea  faire 
moaaaer.  Ce  page  a  M  fimettk  du  mam- 
eMtie  tewepe,  le  Tent  y  a  gjtti  lea  fraita. 
Witmre  «a  Jrmite  faueMe,  maravia  de 
petitearakalbnn^  de  ooapa  de  touet— 
w  n,  U  tmtt,  la  grSle,  la  neigefemtteni, 
,  toiahevt  tn^s  hnp^taoait^  Le 
fmuttait  e»  oa  lias,  dbnnait  aana 


FOUBTTEUR,  a.  m.  fimiteur,  qai 


FOUOADE  ou  FOUOASSE^a.  Eaorta 
dtf  petite  mine  on  fonniean. 

POUGERy  ▼.  n,  feeder;  ae  dit  da  aan- 
^liier  qui  amolie  lea  plantea  areo  aon  bou- 


^FOUGSRAIB  ,a.  tfot^erie,  lien  plein 
t  xoogefea. 
pOUOtRE,  a.  tfoto^re,  plante  afenil* 
j^^  denteUea. — a.  L  pi.  famiile  de  plantea 


J^OUGON ,  a.  in.  eoiaine  d*iui  yaiaaean^ 
d'ca^^  galere. 

fiOUOUB,  a.  t  fimghe^  noaTement 
^^oieaatetcoWrique.— fig.  ardenr  de  la 


Jcnnawa.  aailliedaa  podtea.  J&it^  vergue^ 
perrcquei  de  feuffme,  d'artimttn. 

FOUGUEUX,  EUSE,  adj.  foughtnt^ 
eu9e,  anjet  k  entrer  en  fougae. 

FOUILLE.  a.  ifom4le  (II  m.),  tn?ail 
qa'an  fait  ea  lonillant  la  terre. 

FOUILLB-  AU  -  POT,  a.  m.  petit  mav- 
miton. 

FOUILLB-MBRDB,  &  nu  acarab^e 
qai  Tit  d'ordurea ;  pop. 

FOUILLEH,  ▼.  a.  fou-lhr  (il  m.),  crea- 
aer  ponr  cbercher  qnelqne  cboae  :  —  la 
terre,  une  iwtiia.—  quelqu^nn,  Yoir  a'll  n'a 
rien  de  caeb^  dana  aea  pochea.— r.  n.-— 
done  un  cAoaip,  et  fig.  dlatia  lee  linree. 
— pratiquer  dea  enfoncemeaa  qoi  produi- 
aent  dea  ombreacouTenablea:  acnlpt.— 
donner  de  la  force  anx  toachea  et  aaz 
ombrea  qni  repreaententles  enfonoemena : 
peint 

FOUINE,  a.  f.  petit  qnadmpede  car- 
nivore da  genre  dea  martea. 

FOUIR,  T.  a.  (fodere),  crenaer  :*— Ai 
terre ,  tm  pu^e, 

*FOTJLAGE»  a.  m.  foulq^,  action  de 
bien  faire  reaaoiirr  la  earact^re  d'nne 
forme  qa*oB  imprime. 

FOULANT,  E ,  adj.  qai  foale  t  pmi^ 
foulant^, 

*FOULARD,  a.m.  ^toffe  de  anie  peinte 
des  Indea. 

FOULE,  a.  £  presae  ^maltitade  de  gena 
qni  a'enitre-poaflaent--cra^rer,  de  pen- 
«^«a;fig.— >t.  dea  artaet  metiers,  action 
de  ioaler  dee  drape,  dee  ehapeaux,  A  la 
fnde^enfomle,  en  grand  nombre,  a  la 
foia. 

FOULlfcES,  a.  f.  pi.  tracea  legerea  du 
pied  de  la  b^te;  t.  at  chaaae. 

FOULER  >  T.  a.  preaaer  ana  cboae  qni 
cede:  — rW'&a,  la  vendltm^i'.— donner 
nn  certain  appr^t  aux  drapa^  Aax  oha- 
pewaoLr^fnuepiedej  fig.  traiter  aTec  m^- 
pria.— ^  ptvple,  I'opprimer,  le  aorcbar- 
ger.— bleaaer,  ofienaer;  eette  ckute  ltd 
afoule  lenerf. 

F0I7LER1B,  a.  f.  liea  od  Ton  fonle  lea 
drapa^  lea  cnira,  etc. 

FOULEUR,  a.  m.  artiaan  qai  fonle. 
Fauleur  de  drape,  de  ekapeaux ,  de  cuire. 

*FOUI/>IR ,  a.  m.  fouloar,  inatniment 
pear  nettojrOT  vn  canon  et  battre  la  char 

Sde  poadre.  — *inatmment  pour  battre 
I  chapeanx. 

*FOQLOIRE ,  a.  f.  fauloare ,  tidile  on 
I'on  fonle  lea  chapeanx/ 

FOULON,  a.  m.  artiaaa  qai  fonle  lea 
drapa.  Terre  a  fotdon ,  ^ni  aert  i  de|[raia- 
aer  lea  drapa.  Moulin  a  fouhm ,  qui  aert 
k  lea  fouler. 

FOUIiQUB  ,a.f.  /onae.aorte  de  pode 
d'eaa,  genre  d'mwanx  nagenra. 
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FOULURB ,  a.  f .  extennioii  yioleDte  dea 
Wgamtia  d*Qne  articulation.— au  pi.  mar- 
qve  dtt  pied  d'an  cerf. 

FOUR,  a.  m.  (famaa),  lieu  T0«t6  en 
rond  et  onvert  par  derant ,  oa  Ton  fait 
coire  la  pate ,  etc.-—  lien  T0&t6  et  onyert 
par  en  bant,  on  I'on  fait  coire  la  clianx , 
la  briqne,  etc. — ^lieu  on  Tnn  cache  cenx 
qu'on  enrole  par  force.  Iset  eomkdUtu 
font  four,,  renToient  lea  gena,  paree 
qu'ila  n'ont  paa  aaaez  de  monda  poor 
jjooer;  fam. 

FOUKBE ,  a.  f.  tromperie. 

FOURBE,  adj.  a  &  trompenr  adroit. 

FOUKBER,  r.  a.  trompor  par  de  man. 
yaiaea  fineaaea. 

FOURBERIB,  a.  f.  tavmperie. 

FOURBIR,  T.  a.  sur^tr;  nettoyer, 
polir  Ufer,  et  sortout  leo  ammt. 

FOURBISSEUR,  a.  m,  fourbiftur,  ce> 
Ina  qni  fourbit,  monte.  Tend  dea  armea! 

«FOURBISSm£,a^./oiir&MrMie,tre». 
fonrbe ;  at,  comiqoe. 

FOURBISSURB.  s.  f.  fourbi^ure,  ac 
tion  de  fonrbir. 

FOURBU,  UE,  ady.  ae  dit  des  die- 
Taos  qni  perdent  iHuage  deajambea  par 
Tezc^a  do  travail,  on  near  aToir  bo  trop 
tot  apr^a  a'dtre  ^cbaofl^a. 

FOURBUREf  a.  £  maladie  d'on  cbe- 
Tal  foarbn. 

FOURCHB ,  a.  f .  (fwca),  inatrauient  de 
boia  on  de  fer,  avec  denx  oo  troia  bran- 
chea  oo  pointea  par  1e  boot  Fourekeo  pO" 
tibulaireo,  gibet  a  pluaieurspiiiera.  Che- 
min  en  fourcke,  qni  ae  diTise  en  dens 
on  troia.  A  lafoureAe,  n^igemment, 
groaaidrement;  pop. 

FOURCHER ,  T.  B.  et  m  fmtrekfr,  fe 
a6parer  en  detuL  on  troia  par  I'exCremit^ : 
ai^r0,ek€mm  qtdfourene;  oeo  ekwnui 
00  fourchmU,  La  languo  lui  a  fmreAi , 
fam.  il  a  dit  nn  mot  poor  on  autre  fort  ap- 
procbant  CoiUfeanitte  n^a  point  fowrehi^ 
ii*a  fait  4^u'une  aenle  brancbe.  Piedfotar" 
ehky  droit  d'entr^e  que  payent  lea  ani- 
maox  qni  ont  lea  pieda  fonrch^a. 

*F0URC|1ERET»  a.  m.  fourchtr^  an- 
tour  de  moyenne  taille. 

'^FOURCHET,  a.  m.  fimreki,  apoa- 
teme  entre  denx  doigta  de  la  main.— di- 
viaioB  d^nle  brancbe  en  demu 

FOURCHErre ,  a.  f.  fourcJketo,  oaten* 
aile  de  table  qui  a  troia  on  quatre  lon- 
gnea  pointea  par  le  bout,  et  qui  aert  a 
prenore  lea  naadea.—  inatrument  aur  le- 
qoel  Ml  appoyait  le  mouaquet  pour  tirer. 
«-  biton  garni  de  deux  pointea  de  for, 
attacb^  k  la  fl^cbe  d'nne  roiture,  et 
qu'oB  baiaae  de  peur  qu'elle  ne  reoole 
qjBaad  cUe  eat  arrMe  daoa  on  lieu  qni 
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va  en  pencbant. -^partie  da  pied  do 
cbcTal  ptna  ^leyee  que  le  dedana  du  pied, 
et  qui  finit  an  talon.— inatrument  poor 
clever  et  aoutenir  la  laagoe .  dea  enfona , 
quand  on  leur  coupe  le  filet 

FOURCUON,  a.  m.  brancbe  chmr 
fourcbe  ou  d'one  fourrhette.  —  endmii 
d'ou  aortcnt  lea  brancbea  d'un  arbre. 

FOURCHU .  VE,  adj.  fait  en  fourcbe. 

*FOURGHURB,  a.  f.  endroit  oa  one 
cliOM!  ae  fourcbe. 

F0I7RCK)N,  a.  n.  aorta  de  cbarrette 
— inatrument  pnonr  remo«  la  braiae  ct 
le  boia  dana  le  tour. 

FOURGONNER,  t.  iLfomrgomtur,  n- 
m^er  or^e  le  fourgon  du  four.^— remuer 
aana  beaoin  le  feu  arec  lea  pincetlea.-^ 
fam.  fouillec  malftdrpitement  et  en  faroaii' 
lant  tout.. 

FOURMI,  a.  f.  (formica;  dof^f/uf, 
^o/r/Bii|p/iA().  petit  inaecte  quiTiteaao- 
ci^t6  comme  rabeille ,  et  a^engoordit  pen- 
dant I'biver. 

FOURMILlteE,  a.  f.  babitation  dea 
fouimia.— 4.  de  cbir.  V.  JlfyraiccM.— >&m. 
grand  nombre  de  personiiee,  d'inaeo- 
tea ,  etc. 

FOURMI -UON  oo  FORMICA- 
Lto,^  a.  m.  inaecte  qui  ae  aonnit  de 
fourmia. 

FOURMILLEMENT,  a.  m.  ftunmi^ 
Uonumt  (11  m.},  picoteneat  oonuBe  al 
Pon  aentait  dea  hmrmia  coofir  anr  h 


pean. 

FOURMILLER,  t.  d.  fommiMor  (fl 
m.)  f  abonder  :  ee  payo  fomrmUU  do 
ooltfatOf  do  Uqtmo;  eo  Uvro  fam  miiio  do 
/0M^«.—picoter. entre  cuir  et  cbair  :  Im 
mam  mo  fourmuUo;  fam. 

FOURMLLIER,  a.  ra.  genro  de  aaui- 
miferea  identea  de  TAm^riquie-Mirtdio- 
nale  qui  viTent  aurtomt  de  foormia  :  ex. 
XttamoMoiry  le  tamandua^  et  Je /mt- 
wuHer  a  quouo  oari^.— ceare  d'oiaeaaix 
chaaaenra  qui  virent  egaicment  de  ibnr> 


*FOURNAOE,  a.  m.  founuQo  (for. 
nua),  droit  du  four^  firaia  de  la  coite  da 
pain. 

FOURNAISB ,  a  Ifournkme  (fornax), 
grand  four. 

FOURNEAU,  a.  m.  fomrmS,  vaiaMraa 
propre  acontenir  du  feu,  et  i  TapplaqpMr 
aux  conia  anr  leaquela  on  foot  opcrci.— - 
grand  tour  ou  Uon  fond  le  yerre.  ^.leax 
en  terra  rempli  de  poudre,  poor  ^re 
sauter  nn  mur ,  etc 

FOURN^E,  a.  f.  quantity  de  paun ,  de 
cbaux,etc.  qu'on  pent  foire  core  a  IaSm 
dana  un  four. 

*F0URNE1TE,  a>  t.fommH0^  petit 
four  i  calciner  I'^aU :  mannf.  de  laaeacew 

FOURNI,  IB,  adj.  garni,  touRia. 
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FOURNIER,  tBB » ■.  calni ,  ceDe qni 
tieiit  an  bur  pnbKc— s.  m.  obeaa  de 
I'Amiriqne-Mtodionale. 

FOURNIL ,  1.  m.  fomrm ,  lien  oa  eit  le 
four,  et  on  Pob  p^trit  U  p4te. 

FOURNIMENT,  ■.  m.  fowrmmant, 
itoi  poor  mettre  de  la  pondre  a  tirer. 

FOURNIR,  T.  a.  nnr/iitr  (fiiniire;  B. 
L.  th  fermia),  j^arair,  pftarrmr.— Imer, 
domwr.  //  0  henfamrmi  *a  earritf,  ^. 
il  a  vAcn  avee  konBevr  et  cetune  jvoqa'a 
la  fia«— 'T.  n.  inibTemr,  coiitrilraer:<^a 
la  dipen*9, — ioifire ;  >«  n»  uturaUfownir 
0iamt, 

FOURN]8SBBffRIIT«  i.  n.  viee  de 
diftqae  aancie  dans  ane  aoci^li. 

FOURNCSSEUR ,  0.  m.  foumiee^r, 
eehd  qui  entreprend  de  faire  la  fonrni- 
tore  de  quelqve  marchandise  :  —  dea 
irompts, 

FOURNITURE,  t.  f.  proTirion :  -;- <fe 
Am*,  de  bU,  etc. — ce  qne  lea  tapiasien, 
taillenrt ,  etc  foununeiit  outre  fear  tr»- 
Tail. — petitea  lierbes  qu'on  met  dane  la 
salade. 

FOURRAGE,  e.  vufottrqie,  paifle  .et 
Kerbe  qv'cm  doBDe  l*liWer  aux  oeetiaux. 
— Iierbeqa^on  amaaie  a  rarmee  poor  la 
■ourriture  dei.ciievaiiz. —  action  de  coo- 
per le  fouirage,  et  troupes  commabd^ea 
poor  le  fiure  ov  poor  le  aoatenir. 

MURRAOER  ,t.  n.fimr^€r,  eooper, 
amaaaer  da  foqwage.*— ▼.  a.  rarager. 

FOURRAOEURy  a.  in./oicr(9>iir,oelai 
qai  Ya  aa  foorrage. 

FOURRBAU,  a  m.fimr6  (fonili),  gaiae, 
etni  :  — •  dipk€^  dt  ehaut,  etc  *— robe 
d*ciifaiit.— peaa  qoi  coorre  le  membre 
tTon  cheraL  Comektr  dans  Mn  fowrreau, 
pror.  teat  babiU^.  La  loaf  use  UfaW' 
ream,  ^,  il  a  Peaprit  trop  actif.  Faux 
fowrreau,  ce  qa*on  met  ear  le  foorreao 
de  l^ep^,  poor  le  prtenrer  de  la  phiie. 

F0URR16^£E,  part^r^ :  pajfsfaurrS, 

piein  de  boia,  de  biaea.    Boit  fcmrri, 

pleiii  de  broaaaatlles.  Paixfaurr^e^  feiote 

et  Cute  i  la  bite.  Crarp  foarrh,  maavaia 

office  dont  00  ne  ae  difie  pap.  Cowp* 

fcarrkBf  coops  port^  et  re^oa  en  mdme 

traps;  prop,  et  fig.  Langaet  ft/yrries ,  de 

b<Bm,  ae  cocbon.  etc.  apprdt^ea  et  re- 

cooTertes   d*nM    aatre   peao.  Medailh 

fomrrke ,  dont  le  deaans  est  d'or  oa  d*ar- 

sest .  et  le  dedans  de  ooiTre. 

soodfl  d'Bspagne. 

FOURRER^v.  a. /oirr«r,  mettre  parmi, 
introdnire :— £0  auum  daoM  ea  pothe; 
et  ea  maaTaiae  part :  gM  fafoarrk  dont 
ce€^  i^aire  T  >—  inairer  bors  de  propos :  ^ 
da  latia,''^un€  eAou  dani 
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Petprii  de  qu«l^u*am,  la  Ini  faire  com- 
prendre  avec  peine. — gamir  de  foarmre. 
--■T.  prop,  se  v^ir  bien  cbandement.-— 
sHtttrodnire  dans  one  maiaon ,  s'immlscer 
dans  nne-aAure. 

FOURREUR,  a.  m,foMriur,  celui  qai 
fait  et  vend  dea  fourrures. 

FOURRIER,  s.  m.  officier  cbargA 
de  marquer  lea  logemena  dea  gena  de 
guerre. 

FOURRrilRE,  a  Lf»mnire,  lieu  oa 
I'on  mettait  le  boia  poor  le  cbaoffage  de 
la  maiaon  du  roi  et  dea  princea. — office 
de  oeloi  qui  foomiaaait  ce  boia.  Meitre 
dee  vaehee,  dee  chevaux  en  fourriere, 
lea  satsir  pour  d^lit  ou  pour  dettes,  et 
les  nourrir  aux  depens  de  celni  a  qui 
ils  appartiennent. 

FOURRURB ,  s.  f  fourure  (furrura ; 
B.  L.^ ,  peaa  qui  sort  a  foorrer.—  robe 
foufiee. 

FOURVOIEBflENT,  a.  m.  foarvod- 
maxt,  erreur  do  celui  qai  ae  fbonroie. 

POURVOYER,  T.  a.  et  proi)./o»rroa. 
ier  (feraSyTia)^  ^garer,  d^toumer  ducbe- 
min. 

FOUTEAU,  FAU  ou  FAYER,b.  ra. 
fomUffi,  faster,  bdtre. 

FOUT£l^l£,s.f./fw/e/M,lien  plants 
de  b^tres. 

FOYER ,  s.  m./(NJ>t«r(focas,  </•  fi^yv, 
^</{»>  je  brule),  &tre,  lieu  ou  I'on  fait  le 
feuicbiDL— an  tb^atre,  lieuoul^on  se 
cbaufTe.— ^baleor  interne  qui  cause  lafi^- 
▼re.<^<^irii  mtroir  etrdeni,  liea  oa  les 
rayons  se  ritanamnt'^d^ane  maladie^ 
tPane  rkbeUion ,  ^,  leur  siege  principaL 
•—^tuae  eoarbe ,  point  oA  se  reanisaent  let 
rayons  refl^cbis,  etc-^au  pL  maison, 
patrie;  fig. 

FRAC  ou  FRAQUE,  s.  m.  babit 
6troit  a  basques  ^troitea, 

FRACAS ,  a.  m.  frahae  (fra^r) ,  mp- 
tare  ou  fractnre  avec  bruit  etinolence.-^ 
toatce  qui  ae  fait  avec  bruit  et  deaordre, 
aans  ^^'il  7  ^^  ^^  ^*  casa6.-— fig.  tout 
ce  qui  fait  beaucoop  d'^clat  dans  le  m^nda. 

FRACASSBR ,  r.  a.  rompre ,  briser. 

FRACTION,  a.  f. /roiktoji  (fractio), 
action  de  rompre  I'boatie.-^t.  de  calcal, 
une  ou  pluaieursparties  de  Panit^  divisie 
en  portions  egales. 

FRACTIONNAIRB,  adj./raitrtVm^/v, 
qai  contient  des  fractions. 

FRACrpRE,  s.  Ifrakture  (frtc(ura), 
rapture  aveo  effort : — depcriee ,  d*Mn  pe, 
ttda  earHkffe. 

FRACTURi,  tE,  adj.  eassi. 

*FRACTURER>  t.  a.  faire  une  fraeo 
Uirt, 

PKAOILB,  adj.  frojiie  (fragilis),  W- 
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RANCHIB,  v«  «.  mat  Jbdrg  Mater 

-:  '^r*  >Br  kardioieiit  des  heax  dlf&ciles:-^ 

*  ttiMW^mmiagmeM,  let  Jleuoeg.-^ptoBitt  an- 

\finateJdr  Ua  homu  ehm  paift^  et 

'i  I  ^  ^y.  oi  d^n^otTf  «b  /!«  jmdeur.'   fag  06- 

'  ^^.ifi,  let  •ii]iBonier.«--/t  /mu  ,  fa  gtgmt , 

,\^    t^oigager  dans  one  enlreprite  p6- 


•  *  *  ^  ftAMCHISB^  B.  f.  froMekhejexmnp' 
*  ^^'^ '    ,  umHmiCi.  —Mile  on  droit  d'uile : 
J    -'/•"-  i^amekues  dn  4MR5<ar«a(faifr».— fin- 
^  ,  •«  /v*  lA ,  emdenr.— antrefikis ,  liberty. 

ntANCISCAm,  &  m.  francuHn , 
$'sf^'  edenoine. 

I  -*a  •  •*  HANCISBR .  T.  a.  franetztr,  donner 

^  -  '^"^^temiiDaiaoii  Iran9ai8e  k  an  mot  d*ane 

•'-'  ^■*''  I*  langue.   8e  franeutr,  prendrt  !e 

'  >  fetBaai^res  fraa^aiMa;  Hun« 


.;'  "-^    FRAKOISQUB ,    s.    f.   Jhtmeiske, 
-i^rM^  '  fte  d'armea  dei  F^ranca. 

*^  mANC-MA^ON,  a.  m.  tnembra  do  la 
r    -  ^   Jo-na^onoerie. 

^  VRANC'MAqONNERXB,  a.  £  tok 

'^.'^    ^  II ^,  ori^Bairement,  aTait  qaelquea 

NT.      ^  jpOfCi  arec   I'initiation  dea  aneieDS, 

.  p  ^   fpd,  dans  qnelqaea  payt,  ■'occape 

'  ^  r.^^"^ » dif -co  •  de  la  reebeacka  du  grand 

'^ifia;  maia  dont  le  but  eat  aoriont  d^e- 

,   '  ydir  eotre  aea  neabrei  dea  relations 

'^  MANCOUN,  a  m.  eapeee  de  perdrix 
^  *^Mmt  k  mangier. 

r  ,^^ '  PRANC-PARLEB .  a.  m.  (  aootr  mm), 
.  1^^ ;»  fibre  y^tredanaliiabitiidede  dire  ce 
■i  rt »  *'«npcnae. 

;  ^^  FRANCPINBAU,  a  m.  eapece  de  raU 
rt^   a  de  fioofgogne. 

^,  PBANC-QU ARTIER ,  a.  m.  premier 
7f  ^,  .aartier  de  Teca  a  la  droite  da  cdte  du 

''  ^^  FBANC-RSAL,  a.  m.  aorte  de  poire. 

^^  raANC*flLAIji,ff.ni.  droit  de  prendre 
^'  .«  la  gabelle  one  eertaiae  quaatite  de  ael 
vr -'ani  paver. 

.  h  FRAtiOR  ,  a.  Lfrmve  (fimbrtaX  tiwa 
'.;''lW  pendent  dea  nleta  qui  aerrent  d^or- 
,.  ^  icawna  anx  liabits,  auz  menblea,  eto. 

^    FRMiOA,  ]fcE,uy./rai^;aeditde 

,.  tottte  pmrtio  dont  lea  bords  aoni  remar- 

faablea  p«r   dea  decoapnrea  tr^a-lmea: 

.'  FRANaBKoAFRANOIBR^a.  in.aiv 
ff  Inan  ^pii  wDt  oea  AaBgea* 

FRANCRBR ,  t.  a.  gamir  de  frangea. 

FRANOfPANE,   a^  €   p&tiaaerie  de 
^*mMtk9adm,   et^  —  capice  de 


*FRAKG1PANI£R,  a.  n.  franfyfo- 
d'Asirtqae,  goare  dTapoej- 
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^FRANOULE,  a.  £  on 

(fraagnla),  arbnaaean. 

FRANQUE,  adj.  I  fnmie  (faneael 
jaigon  witi'daBa  ie  Lerant,  et  m%U  £ 
fran^aia,  d'italien,  d'eapagnol,  ete^ 

FRANQUBTTB ,  a.  ,£  JnmMg  (  i  U 
htmne),  franchement ;  fam. 

PRAFPANT,  E ,  adj./rapaif/ ,  qui  fait 
one  viTo  unpreaaion  aor  lea  aena^  anr 
J'eaprit 

1  F^^^P^^^  ^/'■?P».  empreinte  que 
le  balancier  fait  aur  la  monnaie.«— aaaor- 
timent  complet  de  matricea  poar  foadro 
dea  caracterea :  imprim. 

FRAPPEMENT,B.  ni./r«9P«ii^/,  tc- 
tion  de  Moiie  frappant  aur  le  rocber. 

FRAPPEB,;.a./r.,WMr(P^a«/{.«. 
Sol.  pour  f«»4{ii»,  fn^r  avee  una 
bafoetieX  donner  on  on  plnaieani  conpa. 
— ^  tirre  du  pud;  et  neutral.  >$YipjMr  0 
ia  parte;  Phmre  afrappi,  ete.-^faiie 
unpreaaion  anr  lea  aena  on  aor  I'eaprit : 
oft/rf  quifrapp^  la  vue^  Nmapmaiim,'^ 
(fa  h  wtamnaU,  des  rnkdaUletj  impriner 
aur  du  metal  prepare  I'empreinte  qn'tfn 
▼eut  W donner.  Vers  hienfrappig%\^n 
faiia.  Ktrtjrappk  d^apoplune,  etc  en  Itre 
atUqu*.  Etrtfrappi  amort,  Atn  malade 
a  n'en  pouYOir  r^cbapper.  Etre  frappi 
d*etonnemomt ,  en  ^tre  aaiai. 

FRAPPER  ,  a.  m.  on  dea  mouTemena 
pour  battre  la  moaare':  moa. 

FRAPPEUR ,  EU8E ,  a./napaiir,  m^o, 
celui,  celle  qui  frappa;  fam. 

^ERASER,  T.  a.  mettie  la  farine  k  la 
p4te ,  Ini  donner  le  danxieae  tear. 

FRASQUE  ,  a.  f.yrod^e,  extraraganee 
imprirne,  et  fiiite  aree  idat. 

PRATER ,  a.  m.  froth-,  gar^on  cbimr- 
gien^ 

FRATERNEL,  ELLE,  adi.  (frater- 
noB ),  propre  ou  tel  qn'il  conTieot  a  dea 
frerea.  ChariUt  fratemelle,  que  doirent 
aroir  entre  enx  lea  cbr^tiena,  comme  en* 
fana  du  mime  pere  par  le  bapteme.  Cor* 
rectum  fraiemelU ,  taite  en  aecret  et  arec 
Peaprit  de  cbarite. 

PR  ATBRNELLEMENT,  adT.  /m/an. 
n^ltmant  (frateme),  en  frdWj. 

FRATERNISER,  t.  n.  rirre  d'nnema^ 
ni^re  firatemelle  arec  qnelqn^n. 

FRAT£RNIT£  .  a.  f.  (iratemitaa),  n. 
lation  do  fr^re  k  fr^re.— liaiaon  6troite.. 

FRATRICIDE,  a.  ra.  ( fratricida ), 
menrtre  ou  menrtner  de  aon  Mrt  ou  de 
aaaaur. 

FRAUDB,  Ik  £  frMe  (frana),  trom* 
perie ,  action  faite  de  manraiae  fei.  Ba 
Jramde^  frandoleaaaneBt. 

FRAUDER^  T.  a.  /rSder.  (frnodoieX 
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tromper,  d^ceroir ;  il  Tieillit  en  ce  leiis. — 
fr  cutrer  par  une  frftude :  «-*  «m  orhmeiers, 
la  g€tb€Ue, 

FRAUDEUR .  BU8E ,  t.fi6d9ur  (firao- 
dator ),  eelai ,  ceile  qui  fraude. 

FRAUDULBUSEMENT,  adr./riAi- 
leuzenumi ,  avec  firaude. 

FRAUDULBUX,  EUSE,  adi./rWb- 
leusy  euxe  ( fraadnlentos),  eoclin  a  la 
fraude.— fait  avec  fraade;  banqueraute 
fruutbtinusB, 

FRAXINELLE .  a  Ifrakeinih  (fraxi- 
aella),  plante  dont  la  fenilie  approche  de 
ealle  da  fir^ne. 

•  FRiWfANTiB.a^/r^-uiit^jqiiiocca- 
§ione  beaucoup  de  truB;  y.  m. 

FRAYER,  T.  a.  frk-ier  (firicare),  mar- 
qmer,  tracer:— •  1(0  eA«ivitii.*-"doiiBer  lea 
moyena,  Texemple  de  faire  nne  cbose; 
%%*  8B  firay^  U  ekemm  a  tnu  digniiS.^ 
froler,  toacher  l^rement:  le  eetf /rate 
•a  tete  aux  arbres, — r.  n.  le  dit  dea  poia- 
aona  qaaod  ila  a'approchent  poor  la  g<6n6- 
ration. — a'oaer  par  le  frottement  icet  kcu 
a  beaueoupfrajfhj"^.  ae  coBTenir,  a'ac- 
ccrder :  ees  deux  Momums  nsfrayentpas 

FHAYEUR,  a.  f.  frk-^eur  (fragor), 
craintfr,  ^poarante. 

FRAYOIR,  a.  m.  frii-car^  marqaes 
qui  restent  aux  balireaiix  centre  lesqiipla 
le  cerf  a  frotti§  aon  bona. 

FRAYURB,  a.  Lfri-htre,  action  da 
eerf  qui  frotte  aon  boia. 

FRED AINB ,  a  f.  fi^JkiB »  trait  de  li- 
bertinage,  folie  de  jenneaae :  fam. 

FREDON,  a.  m.  nndement  et  tremble- 
ment  de  la  Toix  dana  le  chant 

*PREDONNBMENT,  a  VLfredotu- 
mant ,  action  de  fredcnner. 

FREDONNER,  t.  a.  et  n,  faii||  dea 
finedona.  *    • 

FREOATE,  a.  f.  Taiaaeau  de  gaerre 
moindre  et  plaa  Uger  que  le  Taisaeau  de 
liffne.— H>iaeaa  palmipede  dn  genre  du 
pelican,  d'nn  vol  fa'^rapide  et  trea- 
6tendv. 

FREIN,  a.  m.  Jrin  (frennm),  mora.— 
ce  qui  bride ,  retient  nne  partie  ;  anat — 
fig.  ce  qni  retient  dana  le  devoir  :  meUr€ 
unjrem  a  setptusians.  Hanger  »onfrnn , 
a*oaer  (aire  ^clater  aon  d6pit 

FRELAMPIER,  a  m.  frelanpier , 
bomme  de  rien  et  qni  n*eat  bon  a  rien ; 

FRELATER ,  t.  a.  falsifier  le  Tin. 
FRELATERIE,  a  f.  alteration  dea  11- 
qneora,  dea  drognea 

FR/^LB, ady.  (fragilia)..  aia^  k  rompre. 
''^.  faible  :  mohU,  tgtpMifrdU, 

FR^LB,  a  f.  en  qnelqnea  paja,  jeune 
fille,  daaMfballo. 
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FRBLON,  a  fli.  groaae  aioacbe-gii^. 

FRELUCHE,  a.  f.  petite  boope  de 

aoie  qui  aort  d'nn  boitton,  d'iine  gfaiiae,etc. 

FRELUQUET,  a.  m.fr€lM,  bomme 

l^r,  firiTole  et  aana  mirite;  fajn. 

FRl^R,  T.  n.  atur  JImr  (fremere;  lU 
fififjuit),  itre  emu  avec  une  aorte  de  trem- 
blement  canae  par  la  crainte ,  etc — d*Aor- 
reur^  de  ecUrM.'-^e  dii  dea  liqnideaqui 
Bont  prea  de  boniUir,  et  de  la  mer  quand 
eUe  commence  a  a^agiter. 

FR6MISSEMBNT,  a.  m./f^M*reflMa<» 
emotion,  tremblement  cana^  par  qudqae 
paaaion  violente. 

FRtonS,  a.  m.  (firaxinua),  grand  aibre 
dontle  boia  e^  aana  norada,  et  qui  a  lea 
fibrea  tr^a-longnea. 

FR^NltelE,  a.  LfrhmiiU  (^nnt; 
de  9fiif ,  eajprit),  alienation  d'eaprit.  In- 
rear  avec  fievre.— fig*  emportement,  exces 
de  paaaion. 

FRfeNftTIQUE,  a  et  adj.  fHnitHt. 
atteint  de  fir^niaie ,  farieux,    ' 

FR&QUKMMENT,  adv.  JrikaautMi 
(firequenter),  aouTont 

FR^UBNCE,  a  LfrSkanee^  reitera- 
tion qui  ae  fait  aouTent^-dbt  pouU^  la 
viteaae  de  aea  battem^n^ 

FREQUENT,  E,  adj.  firiiaiU  (fin>. 
quena),  qui  arrive  vourenLPimUfriqwent, 
qui  va  piua  vite  qa*a  I'ordinaire. 

FRfiQUENTATIF,  IVE,  a.  et  adj.  m. 
frihantaitf  (frequeatativua),  ae  dit  da 
Terbe  qui  marque  faction  fr^qoente  de 
aon  primiti£ 

FRfeQUKNTAnON,  af./^«*lw/tfe»«i 
((Tequeniatio),  hantiae,  commanicatian 
aTec  quelqu'un. 

FREQUENTER,  ▼.  a.  fMeader  (fre- 
quentare),  banter,  voir  aauTcnt:  — «« 
gene  de  bien.  lee  epeetiiclee.-^ee  -— - 
fitene ,  ae  conteaaer  et  communier  at 
— T.  B.  faif«  de  fir^quentea  vunt^a  ;• 
quelqu^un^  avee  lee  kerettquee, 

FR6RE  ,  a  m.  (  ^^a^p  tm  ^fdrmf,  de 
la  mime  tribu),  qui  eat  tt6  de  m^me  pere 
et  de  mime  mere,  ou  de  Vnn  dea  deux 
aeulement.  —  religieux    qui    n'eit    p»a 

{>r^e. — titre  que  ae  donnent  eatra  eux 
ea  roia  de  la  chritieati.  II  ae  dit  •aea 
de  tona  lea  bommea :  fume  eammee  to^ 
frSree  en  Adnu-^  lait ,  ceha  ^&» 
mime  nourrice.  Faua  frkre ,  eeim  q« 
trabit  one  aooiit^  on  un  de  tea  naenivea 
FEESAIE,  a  £/r«We,oiaeamdb  aast- 
FRBSQUB.  a^£/f«»,  Mtte de  i|i«»- 
tore  appli({aie  em  one  muraiUe  micfee* 
ment  endnite. 

FRESSURB,  ai  tfirtpete^ 
partiea  intirieorea  da  certaina 
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vrises  enaenUe,  eonaia  le  eorar»  b  rate ,  l  rrnpUrm » doot  lea  lanrei  et  les  nympliM 
le  foie,  k  poomoD.  Tiyent  dmna  l*eaa. 

FRiqiDmft,  •.  f.  (frigidaa),  6Ui  d'mi 
homme  impmssant :  pcJ. 

FRIGORIFIQUB .  wilfrigonfiU  (fn. 
gori&ciu),  qui  caiue  le  Iroid. 

FRIOOTTBR ,  ▼.  n.  m  dit  du  chant  d« 


FRBT,  s.  m.  ^,  lonagv  d*!!]!  taiasetn 
pocr  aller  war  mar. 

FRlfcTKR ,  T.  a.  donner  on  nrendrte  on 
tauBcau  a  louage.— charger,  eqaiper. 

FR£T£UR^  a.  m.  proprieUire  d'uo 
Taiflaean ,  qui  le  donne  a  loua^e. 

FRtTILLANT,  E,  9.^,friti4Jhnt  (11 
m.),  qui  fr6ti]Ie. 

FRETILLEMEKT,!.  m.friiiMemant 
(0  m.),  moaTement  de  ce^iiu  fretille. 

FRlfeTII.LER ,  ▼.  n.  frkHMer  (11  m.) 
(fritillos,  comet  djouer  aux  des  ),  s'agiter 
par  des  moaTemeoa  rifa  et  coarta.  La 
htnmte  luifriiiil$,jii  a  grande  envie  de 
paner;  pror. 

FRETIN,  8.  m.  menu  poiesoii.-^am. 
choae  de  peu  de  valenr.- 

FRETTE,  a.  tfrete^  lien  de  fer  pour 
emp^cber  Ite  nojeux  des  roues  d'6c)kter., 

FRETTJ^,  fiB,  adj.  se  dit  des  pieces 
rooTertes  de  batons  en  sautoir,  qui  ior- 
ment  dea  loaanges :  hlaa. 

FREUX,  8.  m.freus,  on  Grolh,  oi- 
aeau ,  e^pece  de  come  iUe. 

FRIABIUTfi,  8.  f.  quality  de  ce  qui 
est  friable. 

FRIABLE,  adj.  (friabi]ia),  qoi  pent 
aiaiuieBt  ^tre  r^dnk  en  pondre. 

PRIAKB,  E ,  a.  et  adj.  frian,  friande , 


pinson.  Le  pinson  frigotie* 

FRILEUX,  ElJSE,adj./rt7Mc,<if0«, 
fort  sensible  au  froid. 


I  *FRIM  AIRE ,  s.  m.  frimire ,  troisieme 
mois  de  Paan^  reToktionnaire ,  de  1793 
a  1806. 

FRIMAS,  s.  VLfrima*.  V.  Qivre  ou 
GtsmV.— au  pl.et  poet  frt>idnra,  ueige, 
gelie,  etc. 

FRIME,  8.  £  mine,  seaiblaDt :  U  fCen 
a  fait  qu€  iafrimte;'p€ijp, 

FRINGANT,  E,  adj.  fort  alerte,  ibrt 
eveill^  :  ekeval  /Hngani,  IlfaU  ie/riu* 
gatU,  il  se  donne  toutes  sortes  d'aira. 

«FRmGlLLB,a.  f.  /Witf»/«,  nom  g^ 
nirique  des  moineaux :  nisi:,  nat. 

TmSOVER,Y,iLfriHgk€r{de9^ftYd», 
je  aaute ;  ou  tU  fringutire,  eautiller^  tree-' 
taillir  ),  danser ;  v.  m. 

•FRIOLLET,  8.  m.  frioUt,  aorte  de 
poire. 

*FRION,  s.  m.  petit  far  attache  an  ciU 
de  la  charrue. 

FRIPER ,  T.  a.  chiffonner ;  fam.— kIis. 


qui  aime  la  chere  delicate ,  et  ^y  connak.   ■'P*'  ««^  debauches^  pop.-7-manger  gou- 
&rti/,  fWorewHi  .^wm/,  d^licat--aTide  :   ^""*"*>  *•  *>"• 
de  namveiUgy  fU  mutique,  etc. 


FRIANDISE,  a.    £  friantRMSy  g:o4t 
rrlmcb^re  delicate. — au  pi.  fucreries, 
pitisaariea,  eta. 

^FRIBOURGEOIS,  E,8.  et  adj./r»- 
Souaoas,  •,  de  Fribourg. 

FBICAND&AU,  a.  m.  Jrikam<i4,  Teau 


FRICASSEE,  a.  f.  frikacio    viande 


FRIOASSBR,  T.  a.  JHkaeer  (higo), 
camper  par  moreeaoz,  faire  cuire  dans 
[a  po^lOi— diaaqter  en  debauches;  pop. 

FRICASSEUR ,  a.  m.  celni  qui  fait  des 
incaaMea.— maUTais  cuiainier;  fam. 

FRICHfi,  a.  £  (friacum;  B.  L.)>  terre 
incnlte.  Emfrtthe^  adv.  sans  culture. 

FRICOT,  8.  Bu  toute  eRpece  de  niets, 
particsli^remeut  da  l^iande;  t.  baa  et 
pop. 

FiUCCTER ,  T.  n.  mabger  avec  plaisir, 
aTec  a^idit^ ,  etc.  t.  baa  et  pop. 

FRICTION,  8.  f.  frthcion  (firictio); 

action  dc  passer  successiTement,  et  avec 

one  ]rres3ion  modoree,  un  corpa  sur  une 

ncme  partie. 

it-p^XGAS^,  8.  £  genre  d'insectes  ne- 


FRIPERIE ,  8.  f.  commerce  de  rieux 
habits ,  de  vieux  meubles.— metier  de  les 
rapetasser.—- boutique  de  fripier.— habits, 
meubles  ns^s.  Se  Jeter  sur  la  friperie  de 
qmelqu^un,  tomber  sur  lui,  en  dire  du  mal; 
tun. 

FRIPE.5AUGE,  8.  m.  ^infre ;  t  baa. 

FRIPIBR,  l^RE,  a.  celui,  celie  qui 
Tend  et  achate  de  Tieux  habits. 

FRIPON,  ONNE,  8.  Toleur  adroit, 
fourbe.  Petit  fripon ,  jeune  ^oolier  qui 
man<|ue  a  son  d^vdir.  Friponne^  coquette. 
— ^dj .  mine  friponne ,  aU  fripon ,  coquet 
et  6?eilU. 

FRIPONNEAU,  a.  tn.  fripon6,  petit, 
fripon. 

PRIPONNER ,  T.  a.  et  u,friponery  es- 
croquer :  —  que/qu^uu ,  une   montrey  au 
jeu, 

FRIPONNERIE,  s.  Lfriponerie,  ac- 
tion de  fripon. 

FRIQUET,  8.  ni./ri^e ,  espece  de  petit 
pinson. 

FRIRE ,  ▼.  a.  (frigere,  frigo  ^  de  ^fJytif^ 
r6tir),  faire  cairc  dans  la  fnture :  Jrit, 
frite;je  fria,  tufrie,  iifrit:  Bunspl.je 
frirat'y  etc.  jefrirais,  etc.  inipcrtttlf,/rtff. 
II  n'a  que  ces  temps  et  qbux  qui  soni 
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formes  da  participe. — v.  n.  eeitt  ewrpe 

frit  (iant  la  poeU, 

PRISB,  a.  f.  frizey  |nece  qui  eft  entre 

I^arcbitrave  et  la  corniche.  -— >  kUMt  de 

Iftine  a  poil  frise.— toile  de  Friae  ei  Hol- 

iande. — C.  de  guerre,  groise  et  longae 

^  piece  de  bois  gamie  de  pieux  ferr^i. 

*FRIS6,  tE,  adj.  er6pa :  bet 
FRISBR ,  T.  a.  friztr^  creper,  amif ler, 
boucler :  ^  ses  cheveu^ ,  du  drop.  Le  vent 
fris€  teau,  fie.  en  agite  doucement  la 
:ittrface.— tOQcner  Mgeremcnt:  la  baUt 
ltd  a  frUk  U  tfhage,  Ftiser  la  eordt , 
maiiquer  d'etre  pendu ;  fam. 

FRISBR ,  ▼.  n.  '^tre  fris^ :  Mt  ckeveudt 
Jriteni  naturelUment.  —  faire  paraitFe 
dooblement  imprun^  Mur  la  feaille :  eette 
preB99frUe  ;  t.  d'impr. 

FRISOTTBR ,  t.  a./rii;«<«rr,  frieer  fl«ii- 
▼ent  etparmenues  boades;  fam. 

FRISQUETTE,  %,  f.  frisHtt,  ehimin 
qa*oii  net  BUr  la  feuilie  qui  paaae  aoiu  la 

tiresse.  pear  emp^cher  ce  qui  doit  reater 
>laiic  d'etre  maical^ :  impr. 

FRISSON,  a.  m.  fri^on  (  ^Sxm,  hor. 
reur),  tremblemeDt  caoae  par  le  froid  qui 
pr6cide  la  fievre.— •emotion  caoaee  par  la 
pear. 

FRISSONNEMBNT,  a.  m.  frigone- 
mant ,  Uger  frisson. 

FRISSONNER,  y.  n.Jrigoner  [ypiwtif, 
ae  h^riaaer),  aroir  penr,  afoir  le  tritton : 
prop,  et  ^. 

FRISURB,  0.  tfrigure,  fafon  de  fri- 
aer.— ^tat  de  ce  qoi  eat  firiae. 

FRrriLLAIRB^  %,tfriitl4«ri>,  plante, 
geure  de  liliac^ea :  esu  la  fritillaire  a 
damier^  et  le  /»t  ofo  Pervf. 

FRITTE,  s.  (.frite,  caisson  de  IaiB«F> 
Here  du  Terre.— m^Jange  de  tilice  (aable) 
et  d'alcali  dont  on  fait  Tb  verre. 

FRITURE,  a.  f.  action  et  manieiv  de 
frire. — bearre  et  hoile  qui  aervent  a  friFe. 
•^^oisaon  frit ,  etc 

^  FRFVOLB,  adj.  ▼ain,Uger,  aaaa  ao- 
Kdlt^  :  homme^  tUsotntra  frivoU, 

FKiyOLIT^,  a.  f.  caract^re  de  ce  qai 
eat  friTole. 

FROC,  a.  nu  froh  (frocaa;  B.  L.\ 
partie  de  I'babit  monacal  qoi  coovre  la 
t^te  et  les  6panle& — toot  Inhabit :  quitter 
lefrocy  tortird'un  mouastere  ayant  d'etre 
pTofes.  Jeter  le  froe  aux  orties ,  prov. 
qoitter  le  monastere  apres  avoir  fait  pro- 
feasion. 

FttOID,  8.  m.  froa  (frigua;  de  flyer, 
firoid  rigooreux),  qualite  opposee  aa 
cbaad.-— air  froid  et  compost.  Sonjfler  le 
froid  et  le  chaud,  proT,  parler  |>oar  et 
coptre. 

FROIU.   E,    auj.  froa ^fr jade,   qui 
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fait  ^proaTW  o«  qoi  dprwfia  k  oeBaatioB 
du  froid. — fig.  r^rrj*  aenMUc, qne riea 
D^^meut^n  parlaat  d'on  ooTrage  dVa- 
prit,  qui  n'a  rien  d''iiiterea8aiit,  de  pi- 
quant. Habit  froid,  qui  ne  garantit  paa 
assez  da  froid.  Cet  Aomme  est,  agit ^ 
ecnute  de  aang-froid,  il  eat  maitre  de  lai- 
tneme,  agit  aana  paaaion,  etc.  A  froid, 
sans  mettre  an  fen  :  teindre  a  froid. 

FROIOEMENT,  adr.  froademant ,  de 
sorte  qa*on  est  expose  au  froid.. —  fig. 
arec  froideor  et  rcaerve. 

FROIDEUR ,  s.  i.froadear,  quality  de 
ce  qui  c^at  firoid. — fig.  froid  accueil,  in- 
difierence. 

FROipiRv  T.  a.  et  matL/roadir^  de* 
Tenir  froid :  Acad.  V.  Rtfroidir, 

FROIDUBiB^a.  i^froadare,  froid  re- 
pandu  dana  Pair :  poet  biver. 

FROIDURECJX,  EUSB,  adj.  frmda^ 
reue%  emte ,  frilcnx :  Acad,  pcu  uaiie. 

FROISSBMBKT,  a.  m.  actios  de  fruis. 
ser. 

FROISSER ,  y.  a.  fntacer.  OMaftrir 
par  nne  impraaaiqii  violente.  db  dir^p, 
le  cbiffonner. 

FROISSURB,  a.  f. yr«apir»»  ii^rs. 
sion  qui  reste  a  la  partie  finoioaee. 

FROLBKENT,  a.  m^fr^lemmd^  aetiea 
de  froler. — eiet  d'uoe  choae  qm  fir^Lc 

FROLBR,  T.  a.  toucber  Ugenment 
eupaaaaiit. 

FROMAOB;  a.  n.  (9«pful(,  tissu  de 
jonc  on  d'oaier  poor  faire  ^goatter  le  firo- 
mage),  lait  caul^  et  ^getitt^.  Bmtrt  la 
poire  et  le  fromage,  dana  la  gaiety  oa 
I'on  eat  a  la  fin  du  repaa  \  Jpnr, 

FROMAGBR,  tKE,  celoi ,  caBe  qui 
fait  et  rend  du  fromage. 

FROMAOBR,  a.  n.  /hmu^er,  Tase 
perce  de  trona  od  I'un  met  egoatter  le 
fromage. —'gettre  d^vbrea  eixoCiqaeade 
la  famille  £a  malvaceea,  remarqoablea 
par  leor  baiiteftr  at  par  la  birartf  de 
lean  fenillea  at  de  Um  flc«ra< 

FROMAGERIB,  a.  f,  ammdacnmds 
firomage. 

FROMEKT,  a.  n.  (inmrnubaa),  mn 
de  gramin^ca ;  la  meiUeiirD  eapeoe  m  Ue. 

FROMENT  -  LOCAR  ,  FROBIENT 
ROUOB,  BI16-LOCAR.  V.litiiwfrf. 

FRO]l|BNTAC£,  to,  a^j.  aa  ditdea 
plantes  qai4t|iprocbent  da  firoment. 

FROMBNTBE,  a.  f.  Jromamtie,  ^ 
tage  dont  la  baae  eat  da  fromeat  bomib 
avec  du*  lait«t  da  aacre. 

«FRONGB ,  a.  f.  pit  defects 
lea  feaijlea  dea  eartea  i  jooer. 

FRONCEMBNT,  a.  n. 
actioB  de  fronoer  le  aourcil. 
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FRANCHIB,  V.  ^  'nr  jMr#  Jtnter 
pttr-deasos:— us  /o«#i^  mm  iantUrm^'^ 

rmr  bardtment  des  Iieux  dlfficiles;— 
numtctgueM,  let  Jleuves.'^ptLaaeT  an- 
deti  ifranehir  its  homes  tTmn  pays^  et 
fig.  <»  devoir,  ds  la  jMicEmr.— 4et  o^ 
staeieSj  lot  wfmoiiter.Wt  /mm,  ^  «a«/« 
fiun.  t'engager  dans  mie  entrepnae  pi. 
rilleme. 

FRANCHISE,  a.  f.  frtmekhe^exnap^ 
6on,  iiBBi«mU.— ourileoH  droit  d'aatle: 
les  franekises  dee  ambaestuhtirs.'^Atk- 
ehikS,  caadenr.— aiitre£ua,  liberU. 

•PRAKCISCAIN,  a  m.  franeUKn , 
■wto  de  moiiie. 

FRAKCISER ,  r,  a.  franeizer,  donner 
itDC  tennioaiaon  traii9aiae  a  na  mot  d*aiie 
autre  langne.  8e  franeiser,  wendn  le 
ton,  lea  mani^rea  frao^aiaea;  nm« 

•FRANCISQUE,  a.  f.  Ji-aneiske, 
haclia  d'annea  dea  Franca. 

FRANC-MAQON,  &  m.  membra  de  la 
fraac-mafonneiie. 

/FRANC^^BfAgONNER^E,  a.  £  bq. 
eteti  qai ,  origbiairameitt,  arait  qnelqaea 
rapporta  arec  i^initiaiioii  dea  anoieoa, 
et  qui,  dans  qnelquea  paya,  a'occnpe 
eoeore ,  dit'OO ,  de  la  reeheache  da  grand 
<Bfivre;  maia  dont  le  bat  eat  aartont  d^e- 
tablir  entre  aea  mettbrei  dea  nliiionB 
i^iMylea. 

FRANCOUN^  m  m.  eap^  de  perdriz 
bane  a  manger. 

FRANC-PARLBR ,  a.  m.  (  avoir  son), 
te«  Iibre  ,  4tra  dana  Tbabitode  de  dire  ce 
qu'cra  penae. 

FRANC-PINEAU,  a  m.  eapece  de  rai. 
aia  4e  Boargogne. 

FRANC-QUARTIER ,  a.  m.  premier 
foartier  de  Tica  a  la  droite  du  cdte  du 
dkefrblaa. 

F&AKC-R]ftAIi,  a.  m.  aorte  de  poire. 

FRANG-SALi,  i.  m.  droit  de  prendre 
i  let  ^abelle  ane  oertaine  qoaatite  de  ael 
caii0  payer. 

FR!ANO£,8.f./raii;>  (fimbria),  tim 
^ua,  pendent  dea  fileta  qui  aerrent  d'or- 
■cBien*  anx  babita,  aux  meublea,  etc. 

FR^NG£  .  £e,  a^.  fra^fi;  ae  dit  de 
fooie  partie  dont  lea  borda  aoni  remar- 
mmbitim  par  dea  de^ouporea  tr^a^ea: 

WBJkTfOBB  oaPRANOIBR,  a.  m.  ar^ 
liflaa  tgm  fitit  dealrangea. 
WtUk'MOBR,r.  a.  gamirde  finuigea. 

FRikT^OIPANE,  a.  t  pitiaaerie  de 
d'taBaadea,    etp.  -->  eapiee  de 
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^FJtATiOlPANlER,  a.  m.  franfy>a^ 
er,    au*«*  d'A»fciqa«,  genre  d^apooy- 


*FRANOULE,  a  £.  en  Asmo 

(frangola),  arbriaaean, 

.  FRANQUE,  a««.  I  fronts  {iamoue\ 
jaigon  iiM|.dana  fe  Lerant,  et  mS4  £ 
fran^aia,  d'ltalien ,  d'eapagnel ,  etik 

FRANQUETTB,  a.f./hwW#e(i  ia 
wumejf  iranchement ;  fam. 

FRAPPANT,  E,  9^j.frapant^  qui  fait 
one  yiTo  impreaaion  aur  lea  aena.  aar 
JVspnL 

1  f^^^^f?"  ^/"^P^f  empreinte  que 
le  balancier  fait  aur  la  mounaie.— aaaoiw 
timent  complct  de  matricea  poor  fondre 
dea  caracterea :  imprim. 

FRAPPEMENT,..  «./K9«i^«/,  ac- 
Uon  de  Moiie  frappant  aur  le  rocber. 

FRAPPER  J.  a.  frag^  (F^«r/{.«, 
ioi.  pour  •«ir/{ii,,  frapper  arec  una 
oaOTetie;,  donner  an  oa  plnaieara  coapa. 
,  '•»•'•«  «&»  pied;  et  neutral.  /rapP^a 
ia  ports !  Phsmrs  afoapps,  etc  —  faire 
impreaaion  aor  lea  aena  ou  aar  raaprit  • 
i^jet  quifrapps  ia  vus,  i'imaginatioH,'^ 
ds  ia  monna^,  dss  vMaiiies,  imprimer 
aur  du  metal  prepare  I'empreinte  qa'<fn 
veut  Icur donner.  Vers  hisnfrapp^^tjt 

^^!^  ^^''^  ^^<^tsis,  etc.  en  «tre 
attaqu6.  Eire/rappS  dmorl,Atn  malade 
a  n'en  pouroir  recbapper.  Eirs  frapp4 
d^etonnement ,  en  etre  aaiai. 

'**^PPER ,  a.  m.  an  dea  mouremena 
pour  battre  k  maanre :  mua. 

FRAPPEUR,  BOTE,  •.fnspsur,  «ae, 
celui,  celle  qai  irappe;  fam. 

•FRASUBR,  ▼.  a.  neltre  la  iarine  i  la 
pate ,  lai  donner  la  denxieme  tear. 

^  FRASQUE,a.f.>adt0,extraragaBee 
impr^voe ,  et  fiiite  arec  eclat. 

PRATER ,  a.  m.frath-,  garden  cbirop. 
gien^ 

FRATERNEL,  ELLE,  adi.  (frater- 
nua),  propre  ou  tel  qu'il  conricnt  a  dea 
frcrea.  Charite  fraiemelie,  que  doiyent 
ayoir  entre  eux  lea  cbr^tiena,  comma  en- 
fana  du  m^me  pcre  par  le  bapteme.  Cor» 
rectioH  fratemelie ,  faite  en  aecret  et  avec 
reapnt  de  cbarite. 

FRATBRNELLEMENT,  ad?,  frater^ 
niiemant  (frateme),  en  frdrt). 

PR  ATERNISER ,  t.  n.  rivre  d'nne  na^ 
ni^re  fratemelie  avec  qnelquMm. 

FRATERNITY .  a  f.  (fratemitaa).  r^ 
lation  de  frire  a  frire.— liaiaon  otroite. 

FRATRIcroE,  a  m.  f fratricidal 
menrtre  ou  menrtrier  de  aon  frere  ou  is 
aaaaur. 

FRAUDB,  a  £  fr6de  (frana),  tram, 
perie,  action  faite  de  mauvaiae  foi.  Ea 
frmmds^  fraadulenaawc  nt> 

FRAUDER,  T.  0.  frtdor.  (frtodue). 
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l-tJl. 


fruit :  arbrejardmfrmtier.^».  m.  jafw 
din  fraitieT,  froiterie. 

FRUITIER,  ERE,  b.  qui  Tend  totOe* 
iortes  de  fniito  et  de  l^meii. 

^FRL'ITION^  i%  f.  frmeiim,  joui»- 
sance  \  t.  m. 

PRUSQUTN,  s.  m.  /r«*Wfi,  aqrent, 
nippeii  d'un  liomme ;  pop. 

FRUSTE,  adj.  f.  {midailUX  effac*©. 

PRUSTRATOIRB,  ndj.  frtutraioare 
(fnistratqriui),  fait  ponr  fmslrer.  Exctp- 
iiontfruitratoires,  qui  n'ontpaar  but  que 
de  gJ^gncr  du  temps:  pal. — ■•  «•  ▼»«»  o* 
I'cm  a  mia  du  lucre  et  d«  la  cannelle. 

FRU8TRBR ,  r.  a.  (fhutrari),  mriTer 
qnelqn^in  de  son  d& ,  de  ee  a  qnoi  il  s^at- 
«aiid. 

♦PRUTEX,  a.  m.  Atrfiifct,  mm  latin 
de  Tarbriflaeau,  donni  a  beanconp  de 
Idutea :  luat.  nat* 

FRUTICULEUX,  EUSB,  adj.  fi^ 
tik0leu$t  *uz9!  ae  dit  dHin  ari>rineaa  petit 
et  ligneux. 

♦FRUTIQUBUX,  EUSB ,  adj.  /rn- 
fitueus,  ws€  (iruticoius),  ligneu  et  aa- 
aez  grand  pour  miriter  le  nom  d'arbru- 
aeau. 

*FUCA ,  flu  m.  poiaaon  de  mer. 

FUCUS^  a.  m./virM,  mot  latin;  plante 

marine. 
FUOACE,   adj.  (fagax),  paasager  : 

m6d. 

FUOrriF,  IVE,  a.  et  adj./itfW(fugi- 
(ima),  qui  fuit,  qui  est  en  fuite.  JPieeefu-' 
'jiiivty  opuscule  litl^raire.  Onde  fugitive, 
i(ui  fourt  toujonrs :  fo^t 

FUGUE,  s.  f.  (fuga;  de  ^fwyi),  par- 
:iea  de  nrasique  qui  se  suivent  en  r^p6tant 
ie^mAme  sujet :  /aara  une  fugve, 

FUIB ,  a.  £  petit  aolombier. 

FUIR,  ▼.  n.  (fugere ;  de  fi^yiiv)  JWyofif, 
ftdjefiiit,  etc.  mnufuffcnB^wmtfinfet, 
ih  fuient ;  je  fui*  ;  J9  fuirai  ;  qu€J€  fme , 
••tc.  courir  pour  se  sanrer  d'un  peril.  Xre 
temps  fuit,  fig.  passe  fite.  Ce  vasefuii, 
I'OuTe  par  une  lelore.  Ce  bote  fuii  hierk, 
f*6loign«ment  en  est  bien  m^nag^  :  peint. 
—  V.  a.  eriter :  —  le  danger,  le  monde,  Se 
tuir  8oi-m£rHe ,  chercb^r  a  ^viter  les  re- 
mordsf  on  l*ennui. 

•  FUITE,  8  f.  (fuga,  de  ^*vyA),  action 
ite  fair,  d^^riter  un  danger,  etc.—- d^lai 
ccbappatoire. 

♦FULGORE,  J.  f.  (ftilgor),  ^cnre  d'in- 
NCCteA  beiiirpleres  et  pbospboriqnes  de  ia 
t'ainilie  des  cig%les,  reraarquables  par  les 
Mies  coukurs  de  leutstitytres  etde  lours 
ailes. 

FULGURATION ,  a.  f.  fulguration 
(fulgnratio),  Eclair  dana  I'operaiion  de  la 
coapella. 


FUM 

FULIGINBUX,  EUSB ,  adj  JWyu 
tuge  (fuliginosns) ;  ae  dit  dea  ▼apeura  qui 
portent  &vec  ^Uea  une  eapeoe  de  craaae 
on  de  saie. 

FULIGINOSrrfe,  s.  f.  uatiere  noire 
qnfi  donne  la  flamme  dea  matiirea  graaaea. 

FULMINANT,  B,  adj.  (fulminaiiB)» 
qui  fnlmine ,  qui  delate  atec  bruit. 

FULMINATION.  a.  f.  fnhmnaeim 
(fulminatio),  publication  d^nne  senteoce 
a'excomnionication ,  d*uno*ilnilljJ,  etc— 
exploaioB  causae  par  TapplicatioB  de  la 
cbaieur  a  ceitainea  aubstaneea :  ^bim. 

FULMINBR,  T.  a.  ( fulimiiara)^  m* 
Uier  ETec  certainea  f ormaUtea  vae  baUe^ 
etc.-^?«  n.  e'emporter  a?ec  menace  etin- 
TOctiTes.— ^eter  arec  bmit  par  Inaction 
du  feu :  cbim. 

FUMAOfi,  a.  m^ffmiage  (fiiiMB;  dt 
0iy4(,  soniBe,  Tajwv),  operation  qn 
donne  une  fausse  couleur  d'or  a  PaigenI 
fil6. 

FUMANT,  E,  a4).  (fumana),  qui  jeUe 
de  la  fumee  :.  t/  tet  tout  fumaxU  d»  co- 
/art,  dans  na  grand  emportement 

FUBCfeE,  a.  f.  (fnmna),  Tapenr  ^paisaa 
q«i  a'exbale  d'un  eorpa  qui  brale,  o«  daa 
corps  bumides  qu'on  ^bauffe.  S'em  aUer 
enfumSe,  fig.  ae  rMnire  a  liaau  Ssii«pc^ 
ire  de  fumee  t  de  vainea  eap^raiioea. — an 
pi.  Tapeuri  qu^on  croit  e'elever  dea  «■- 
trailles  ao  cenreaa  :  lee  fumUe  4¥  »»• 
fiente  des  bdtes  fauvea. 

FUMER,  ▼.  n.  (fninareX  Jeter  de  la 
fumee.— exbaler  une  Ta|>ev  buaude.— 
prendre  du  tabac  en  fumee.  Ceiie  ^emi-- 
nke  fume,  la  fum^e,  au  lieu  de  aortir 
par  ic  tuyau ,  se  rabat  dans  la  cbambre.-— 
etre  dc  mauvaisc  Lumcur ;  pop. — ▼.  a.  ex- 
poser  ila  fumee,  des  Yiandes,dubareiig, 
etc — engraiaser  la  tcrre  avec  du  fnmier. 

FUMERON,  8.  m.  morceau  de  ebar* 
boo  qui  jette  beaucoup  de  fum^e. 

FUMET,B.m./«wii,vapeur  apeable 
dn  Tin,  d'une  perdrix ,  etc. 

FUMETERRE,  s.  Ifymethre  ((wBMrUkX 
plante ,  genre  de  papayerac6ea. 

FUMEUR,  s.  m.  (foxnns),  quial'ka- 
bitude  de  ptendre  da  tabac  en  fuinec. 

FUMEUX,  BUSE,a4j.>««i«,««««, 
(fumosus),  qui  enToie  dea  fapewa  4  Im 
tetc 


FUMIER,  s.  m.  (fumns),  paille  qui  ^ 
aervi  de  litiere  aux  bestianx,  et  qui  vat 
m Alee  de  leur  fiente.  Etre  eur  eom  fiamier^ 
cbez  soi.  Mourir  tur  un  fmmier,  dams  l^ 
mie^re. 

«FUMIGATEUR,  a.  m.  cehii  qm  &ii 
des  fumigataotts. ' 

IPUMIOA'nON,  a.  iflnmii, 
tion  de  brulcr  un  arcmate,  aoe 


pour  9B  r^aodre  la  fom^c. — action  dVz- 
IKwer  ttn  corps  a  la  fmnie. 

FUMIGATOIRB,  adj.  fmmgaioart, 
propre  a  produire  de  la  nunee. 

FUMIOER,  T.  ^fumijer  (fmnigaro), 
expoMF  on  coqpa  a  la  hai69  d'autrea 
•uoatancfcs. 

FUMISTB^  a  m.  celui  dent  le  metier 
ert  d'emp^clier  lea  cbemin^ea  de  fiimer. 

FUMURE ,  8.  f.  I'cBgraia  des  Utea  a 
laioe  renfenn^ea  dans  un  pare. 

FUiVAMBULBy  a,  m.  funanhuie  (f)i. 
nambalaa),  L  d*]ii«toire  aucieono,  danaeiir 
de  corde. 

FUNtBRB,  adf.  (ftmebris),  qai  con- 
eerae  hs  fiinerailles.  —  trlste ,  lugabre. 
Oistausfunkbres ,  noctomea. 

FUNEHAILLES,  b.  f.  pL  futUraJiet 
(II  m.)  (Iniiiiii;  de  (phat,  meartre),  obse- 
qnea  et  ceremonies  dea  eoterrtiuena. 

FUNl&RAIRE,  2dj,  Junerere^  (fiinera. 
rius),  qui  coDceroe  lea  fun^hulleji, 

FUNESTE,  adj.  (fuaestoa),  nuiatre, 
ntaL 

FUNECTEMENT,  adv. /« neWmonl , 
d'tano  Bumi^re  fiixieate. 

*FUNOINE,  s.  tfat^ne,  tnbstance 
ebamoe  qui  fait  la  baae  dee  chatnpignonB : 


FUS 
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*FUNIClTLAIIiB/a4j.  (fbnioidiii) 
.,  compost  de  cordes :  maehmefumeulairt. 

FCJNIN,  a.  m.  (^ia),  cordago  d'an 


FI7B,  AV  FUR  BT  A  MBSURB,  A 
FUR  ET  A  MESURE,  a  mesure  qoe.... 
fiuo^ 

*FURCR16E.  a  £  plante,  ganre  de 


FURJfr,  a.  m,fure (faro;  B.  h.\  petit 
qoadmp^da  camiTore  de  la  famille  dea 
iMrtea,  dobt  on  ae  sert  poor  cbaaser  .aiix 
lapina,  et  qui  ra  lea  chercber  daoa  lenr  ter- 
rier.—fig.  liomiiie  qui  a'enqiiiert  de  toot. 

FUHBTER^  T.  a.  et  B.  ebaaser  an  furet 
«-4bBiller,  chercber  partont ;  fig. 

FURBTEUR,  a.  m.  celai  qui  furette. 

FURBUR .  a  £  (fnror),  ra^e ,  fren^sie, 
naaie.— yioient  transport  de  colore. — 
de»  v9Mis^  des  Jhtt^  fig.— passion  d^me- 
SBi^;  oistsr  A  la  fureur;  if  a  iafureur 
du  /sv.'*— iransport  qui  ilere  Tesprit  an- 
dessoa .  do  Ini-m^me  :  — ^/w^/tf  imt,  pro- 
jiMiiqtu, 

^FURFUR ACli.  t&,  adj.  (fnrfwa. 
ceas),  so  dit  de  la  teigne  qni  reaaemblo  4 
do  son :  n^d. 

FURIBONB,  B,  a.  et  adi.  (feribnn- 
aos;,  farieox,  sujet  anx  emportonens  de 

^URIB ,  a.  f.  (fnria},-ompo!rtenient  de 
«€aldre.— ^snipetuosjt6  de^  eoarage  i  *-*  cfv 


/ion,et  fig,  db  Ai  tempdte^  du  eombat^.^ 
dirinit^  infemalo  qui  tonrmentait  lea  cri- 
minels;  mTtb.— femme  tres-riolante  et 
trea-m^chante. 

FURIEUSEMENT,  adv.  (forios^),  ax- 
tr^mement,  ezcessiTemeAt;  nm. 

FURIEUX,  BUSB,  s.  et  adj.  (forio- 
sob),  qui  eat  onfnrie.— imp^tneaz^  rio- 
lent :  vent ,  combat  y  erU  fitrintx^'-vsotk* 
sif,  extraordinaire;  en  ce  sens,  il  pr6>> 
cede  le  sabstantif :  urn  furUu*  mangew, 

FURIN,  a.  m.  mmmt  tm  oaisfMou  en 
fnrm^  bors  dn  port,  ponr  Writer  lea 
^eils. 

FUROLLES,  a  £  pi.  fiiroles,  exba- 
laisons  enflaram^es  qa'on  roit  qnelqoafob 
snr  terre  et  sor  mer.' 

FURONCLE,  s.  m.  ([fiimncolns)^o»i- 
eh  on  Clou,  flegmon  tort  ronge  et  don- 
lonrenx. 

FURTIF.  IVE,  ad|.  (fiirtima).  fait  en 
eacbette,  a  la  d^rob^e. 

FURTIVEMENT,  adr.  fkrtictmant 
(fTriiiTe},Aladerob^e. 

FUSAIN,  a.  m.  fuziny  arbrisseau  do 
baies. — craTon  fait  arec  ses  brancbes  r^ 
dnites  en  coarbon. 

FUSAROLLB, s.  £ /WMn>/«, pedt  or- 
nement  en  forme  de  collier,  sons  Pore  dea 
cbapiteanx :  arcbit, 

FUSEAU»  a.  mj  fkimd  (ft^os),  petit 
instmment  oni  sert  k  filer,  on  4  faire  de  la 
dentelie  et  aea  pnaseidens.— genre  de  co» 
qniiles  nniTalres. 

FUS£B,  a.  Lfumke,  fil  qm  est  antonr 
dn  fnsean.  J)imiier  nnefMt,  prw,  nno 
intrigne.— piece  de  fen  a'artifce  faitdde 
carton  rempli  de  pondre  a  canon. — ^petit 
c6ne  canneli,  antonr  duquel  tonme  la 
ebaine  d*ane  montre. — ^t.  de  mar^cbal, 
plnsienrs  suroa  contigna. — sinnosite  rem- 
plie  de  pus :  cbir. 

FUSEL6,  tR,,m^.fuzele,  cbarg^  de 
fosses :  bias.  Colonnefiuetkt ,  dont  le  ren- 
dement  est  trop  sensible. 

FU8ER,  T.  xLfuzer  (fttndere),  s'^tcn- 
dre,  se  r^pandre :  pby^r  et  m^d. 

*FUSBROI4JS,  B.  f.fkizerohy  bro- 
cbette  de  fer  do  la  narette  qni  porta  la 
trame. 

FUSmiLrrjft^  a.  £  /y$»ilit*,  qnalit^ 
de  ce  qni  est  fosible. 

FUSIBLB,adj.>a»6/s  (fnsibilia),  qui 
pent  se  fondre. 

*FUSIFORME»  adj.  (fnsna;  0t  forma. 
de  (»»f^  },  en  forme  de  nts^e  :  bot 

FUBUi,  8.  nt.  fuMx  (fngillns;  B.  L.^ 
petite  piece  d*acier  atec  laquelle  on  bat 
un  cailJott  ponr  en  tirer  da  fen.— *  piece  . 
d'aoier  qni  convre  le  bassinet  de  certaines 
armea  a  feu. — IVqnebuse  entiere«  qnaial 


ATO 


GAB 


elle  est  k  fiuu.'— morceaa  de  fer  ou  d'acier 
pour  aiguiser  le^  conteaux* 

FUSILIER ,  a.  m^fuxUier,  aoWal  qui  a 
po9r  arme  le  fotXl, 

FUSILLADE,  a.  IfiigUladt  (11  m.), 
plweuni  ooapa  de  fiaiii  tir^s  a  la  fois. 

FUSILLER,  T.  a.  yirst-tter.(ll  m.), 
taer  i  coops  de  faail. 

FUSION,  8.  £  fugion  ( fnaio),  fontc ; 
Kqn^ctioiL 

FUSTE,  s.  f.  jPa*/»,  TaiBseati  de  baa 
hwrd,  a  Toiles  et  a  ramea. 

FUSTET,  a.  m.  flute ,  sorte  d'arbre. 

FUSTIOATION.  s.  Ifiutigacion  (fus- 
tis^tio),  hattannade,  action  de  faatiger. 

FUSTIGER,  ▼.  $.  fustij4ir,  battra  a 
conpa  de  fouet 

*FUSTOC ,  a.  m.  fiuibk ,  boia  ,qw  aert 
k  la  teintnre  et  aniK  oavragea  de  tonr. 

FUT,  a.  m.  boia  aor  leqnel  est  monU 
le  canon  d'nne  arme  a  fea^-— partie  de 
ia  colonne  c|ni  eat  antra  la  bapo  et  le  cbfr- 
pitean.— boia  d*an  tonnean. 

FUTAIE,  a.  ifuih,  boia,  forM  com- 
poaie  de  granda  arbres. 


GAG 

FUTAILLE,  a.  Ifutaile  (11  m.)  (fas. 
tallom;  B.  L.),  Taiaaeaa  d«  iios  poor 
mettre  leyin,  etc 

FUTAINE ,  a.  f.  (fastoBnum) ,  6lofle  de 

COtOD. 

FUT^,  iE ,  adj.  fin,  rusi ,  adroit  j fajn. 

FUT^E ,  a.  f.  aorte  de  maatia 

F-UT-'FA,t.  de  mnaiqne  qui  deaigne 
la  note  fa. 

FUTILE ,  adj.  (fatilia),  frivole ,  qni  eat ' 
de  peu  de  consequence. 

FUTILITY,  a.  t  (futilUas),  caraclero 
de  ce  qui  eat  futile.— -chose  futile. 

FUTUR,  E,  adj.  (fatnraa),  qui  rat  a 
venir.  Let  futurt  ipoux  on  cOt^oinis , 
qui  contractent  enaemble  poor  ae  marier 
ensuite  :  prat — a.  m.  temps  do  verbe  qui 
marque  one  action  k  yemr:  grunm.— 
conUngenf,  qui  pent  arrivttr  on  A'arriver 
pas:  log. 

FUTURATION,  a.  Ifuturaeitm ,  ce  qoi 
doit  arrirer  :^idact 

FUYANT,  E^  adi.  fnUani,  qm  p*- 
rait  a'enfoBcer  dana  le  tableau :  point 

FUYARD,  E,  a.  et  a4j./iiMar,  iardt, 
qui  fuit,  qui  s^nfuit  du  combat 


G,  septieme  lethe  de  VMphahet 


' ,  s.  m.  dnquieme  conaoBBe. 
'^OABARya.  m.  eapcce  d'epervier  du 
cap  de  BoimeAp^raiice. 

OABARE,  a.  £  petit  batimeDt  large  et 

{ilat  pour  remonter  lea  riyieres,  ou  pour 
e  transport  des  cargaisons. — bateau  de 
-pdcbeur. — ^bateaux  ancr^s  dans  les  ports, 
etc.  poor  visiter  lea  Taiaaeaux  qui  entrent 
et  qui  aortent. 

OABARI  on  OABARIT,  a.  m.  modele 
de  conatruction  d^oB  vaissean. 

GABARDBR,  s.  m.  condnctenr  d'one 
gabare. — ^porte-faix  qui  la  decharge. 

OABATINE,  a.  £  yUvtiur  de  ia\  trom- 
]^r^  en  faire  accroire ;  fam. 

OABELAQE,  &  m.  tempa  que  le  ael 
reatait  en  ^mpier  avant  d'etre  mia  en 
▼ente. 

OABELBR,  T.  a.  faire  archer  le  set 
dana  lea  greniera.— V.  Gaber. 

OABELBUR,  a^  bl  komme  employe 
dana  la  gobelle. 

OABELLB,  a.  £  gab^,  inpot  aor  le 
ael.-^iea  on  I'on  vendait  le  ael.  Fraudgr 
Im  gaheile,  ae  point  pa/dir  lea  dnrita  du 
ael,  on  autreo,  eto.  et  ram.  ae  dispenser 
adroitemeBt  de  ee  qua  fatt  toot  le  mo&de. 


GABELOUX ,  a.  m.  nom  qo'on  donnait 
par  m^pria  aiix  eraplojia  de  1b  gabeUe. 

*GABER,  T.  a.  at  n.  railler,  ae  aao- 
^er ;  T.  m, 

*GABEUR,  a.  m.  celui  qui  gabe ;  t.  m. 

*GABIE,  8.  £  bune  oa  cage  qai  eat 
au  bant  du  mat 

*OABIER,  a.  m.  matelot  qn'on  place 
sur  la  bune  poor  j  £ure  le  goet. 

GABION,  a.  m.  paaier  reaapU  de  icrre 
qui  sert,  dana  Ws  aiegea,  a  cettYiir  ka 
traTailleora,  etc. 

GABIONNER,  t,  tugabimur,  covvrir 
aTec  des  gabions. 

^GABORDS,  a.  m.  pi.  plaadica  dVa 
baa ,  bordaga  ext^riaor  d'oa  vakaeaui. 

*GABUR0N«  a.  m.  pito  de  bets  doot 
on  fcartilie  lea  teigaea  etlea  mAfts. 

GAGHE ,  a.  £  piece  de  fer  dans  IsMjoelle 
entre  !e  pmie  d'nae  aemne  da  porte. — 
BBBaaa  de  fer  aealU  daaa  u  nuir  poor 
sooteair  et  attacher  na  to jaa ,  «te«    * 

.  OACHER,  V.  a.  d^iraniper,   dda\er 
do  platM » da  mortier. 

*GACHET,  a.  m.  gdeki,  ospvce  d'hi- 
roMbUede 


GACHBTTH,  a.  f.  ^ickk^ ,  sMirceao 
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de  fier  coode  qui  fait  partir  la  detente  dn 
fiiaiL—- petite  piece  crone  Berriure  qni  se 
met  aons  le  pene. 

*OACH£UE«  «.  a.  apprenti  m^fon 
qui  g&die  leplitre.— <qiii  vend  a  Tilprix; 
poo. 

GACHEUX,  EUSE,  adj.  bonrbenx. 

GACHIS,  B.  in.  CHrdnre ,  lalete  causae 
par  qnclque  liqnide* 

^OADfiy  fl.  m.  genre  de  peissons 
iognlaires :  ex.  la  nunrue,  le  merlan^  la 

*GADELE,  0.  £  torte  de  growille. 

*GADOLINITE»8.  f.  mineral  qui  con- 
tient  Yytria, 

6ADOUAKD .  ■.  n.  gfuhuar,  vidan- 
genr. 

OADOUE,  8*  £  matiere  fecale  qu'on 
tire  d'une  fosse  d'aisance. 

GAFFE,  B,tg£fe^^wcin  ffanrie  d'nn 
CMC  de  ler  a  deia  Dianchea*  Pone  dcoite 
et  Pantre  conrbe. 

OAFFERyT.  a.  accrocher  avec  la  gaffe. 

GAGE,  a.  m.  (vai,  ▼•die),  cequ'Mi 
lemet  a  qnelqa*nn  panr  Biurete  d?ane 
dette  :  prHer  aur  gag^ — preave,  awn- 
taace  i—dt  t^mUU,d0  la  /dUil^.— ce 
qu^on  depose  en  main  tierce ,  dani  on  pari , 
on  jcn»  etc  ]KHir  n'^tre  retiri  <)a^a  cer- 
tainea  conditionii. — an  pk  appointemena, 
aaiairea  dea  domeatiqnea. 

GAGE-MORT.  V.  Hart-gags, 

GAGER ,  T.  a.  gajtr,  parier ,  faire  line 
C^igeinre.— dooner  dea  gagea  a  un  domea- 
tiqnei. 

OAGERIE,  a.  i,  gt^trie  :  mtUie^'ga' 
germ  ,  aaisie  privil^^e  de  menblea ,  laaa 
condaBniation,  pour  loyers  ^cboa  onarre- 
ragaa  de  rentes :  prat 

GAOBi;R,EUSEycelni,aeU»qai  gage, 
qai  a  I'kabitade  de  gager. 

GAGEURB,  s.  p  ge^€,  pramesae 
4|iieleap0nonnesqai  gageat  se  tqnt  r^ci- 
IMPoqnameBt  dapayer  ee  doat  ellea  oanneo- 
iieat.*^cbose  gagee. 

GAGISTB,  B.  m.  eelui  qui  eaft gagift  de 
qvelqii'an  saos  ^tre  son  doiiias(iqn& 

OAOlf ABLE ,  adj.  qn'ea  peat  gagaer : 
ia  pariie  n^esi  pas  gagnable^  * 

OAGKAGE,  8.  m.  gagnajty  lieu 
oa  Tfmfc  paitre  les  trcNipeaax  et  lea  bdtes 
fiuiTesL 

OAGNANT,  8.  m.  ga-ufnaat,  eehii 
gin  gagne  an  jea,  a  la  latene.-^adj.  U 
bHUt  gagatmt. 

GAGKE- DENIER,  a  m.  oaini  qui 
gmgrn^  aa  vie  fvur  le'ibravaii  de  aon  eanps , 
saztf  saToir  de  metier,  le)  «|aa  lea  parto- 
6ux,  laa  porteua  d^aa,  eto. 

OAGNE-PAIN,  8.  m.  ce  qnt  fiuigv^ 
yoer  la  vie  i  qnelqv'Qir 


GAGNC-PETIT,  s.  m.  emouleor  qni 
va  par  lee  rues  poar  emoudre  dea  con. 
teanx,etc 

^  GAGNER,  ▼.  a.  ga-gner,  faire  im  gain, 
tirer  un  profit.-^  gua/gK^Kis,  gagner  son 
araent  an  jen.-— iom  cAose  sw  quelqi^un. 
l^obtenii*  de  Ini.— »«  vie ,  travailler  pour 
vivre.-— obtenir  ce  qa'on  desire  :  gagner 
son  proch^nne  baiaille,  et  fig.  tamitie, 
le  eoewr  de  qttelqu''un.  On  dit  anssi  gagner 
uh  rkume,  une  pleurSsie ,  eXcfi-'Sts^jmgt'.t^ 
sss  gardes^  les  conrompre.  —  par^enir, 
arriver  a....— /« logtgf  U  rwage ;  la  gar* 
grhte  gagne  le  dedans. -^ page  ^  avancf^r, 
^re  du  cbemin.^-fifoi  temps,  le  menag«r, 
ponr  avancer  ou  diiE^er. — au  pisd,  la 
guirhSf  les  champs,  etc  prov.  a^enlvrr. 
-— /«  dessvs,  avoir  I'avantage. — Is  9snt , 
prendre  le  deasas  dn  vent :  mar. —  queU 
qu^un  ds  vitesss,\e  pr^venir.-^ faire  fie*. 
pragres :  Is  fsu,  teau  gagne,  f^a  nuti 
nausgsfgms,  approcbe.  Votkusr  gagns  a 
quslqu'un,  reconnaitre  qu'il  a  gagne. 

^AGON|  8.  m.  arbre  de  la  Gniane. 

GAGUI,  a  f.  gaghi,  grosss  gagm, 
gvasse  rejoniei  pop^ 

GAI,  E,  adj.  ^il,  jcrfanx:  homtns, 
ait  gat,i^qai  rejoait :  chianson ,  esulettr 
gats.  Chambri  gaie ,  claire  et  d'lin  hfl  as- 
pect. //  a  le  vin  gat,  il  est  gai  qnand  il  a 
on  penbn.  CAsvtdgai,  saasselle  ni  foride ; 
bias. 

GAI,  adv.  gaietnent :  aUons  gau 

GAIAC,  OAYAC  on  BOIS  SAINT, 
8.  ra.  ga-iak^  arbre  d'Am^riqae  de  la  fa^ 
mille  des  mtac^es. 

GAIEMENT  on  OAIMENT,  adv. 
gkimant,  avec gaiety,  de  bon  coear. 

GAIET6  on  GA1T£,  s.  £  gksti^^ie, 
belle  bnmear.— -parole  oa  action  £platre. 
Ds  gaiete  ds  cceur,  de  propos  delibere , 
Sana  Sijet.  Cs  chsval  a  ds  la  gaisti ,  de 
la  vivacite. 

GAILLARD,  a.  m.  ga-Uar  (U  m.), 
^ivation  sur  le  tillac,  a  la  proue  et  ala 
ponpe. 

OAILLARD »  E,  a  at  adj.  ga^lar  (11 
m.),  joyenx  avec  demonstration^-^sain 
et  dispos.-^nn  pan  erapore. -— qui  est 
entre  deax  vins.  Conie  gaiilard,  un  pen 
libre.  Action  gaillarde^  bardie,  extraordi- 
naire. Vent  gaiilard,  un  pen  froid.  (Tehi 
uns  gaillardsy  yne  femme  p^  scmpu- 
leuse. 

O AlLLAlUiE ,  a.  r.  ga-HarcU  n\  m.), 
aaci^nne  d^se.  —  caractsre  d^imf rt- 
weria  entre  le  petit*romuin  et  le  petil- 
tcxte.  •   ^ 

GAILLARDEMENT,  adv.  gaMarde 
mamt  (Um.),  joyenaement.-^liardimeo^ 
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♦OAILLARDET,  i.  m.  ga-Jlardk  (II 
m.);  pavilion  echancre  et  arboi^  sur  le 
mat  do  misaine. 

GA  f  LL  ARDISB,  a.  f.  ga^Uardize  (11  bl), 
gaiete  gaillarde. 

*GAILLET,  8.  m.  ga-ile  (11  m.),  plante, 
genre  de  rubiac6ea. 

GAIN,  a.  m.  ^Am,  j^rofit,  lucre.  Se  'r€- 
iirwr  star  son  gain^  quitter  le  jen  dana  le 
temps  qu^on  gagne. —  d§  la  hatailU ,  vic- 
toire ;  et  fig.  neoreux  aaccei  d*une  affaire. 

GAINE,  a.  f.  ffAeii«(gaiDa;  B.  L.  <^ 
yagina),  6tuide  couteaQ.-j-Bcabellon  d\>a 
aemble  aortir  qoelque^artie  d'ane  atatue  : 
archit— membrane  qui  enveloppe  lea  ten- 
dona  daa  muaclea  dea  doig^ :  anat.'— ex- 
Dftoaion  membraneuae  dMne  partie  qui 
ibrme  one  espece  de  fonnreaa  :  bot. 

OAINIER ,  a.  m.  ghhUer,  ouvrier  qui 
fait  dea  gaines.  —  on  Ar^  de  Judie, 
genre  d'Arbrea  de  la  famiUp  dea  Ugnmi- 
nenaei. 

GALA ,  a.  m.  dana  plnaienn  cobra,  f <&ie , 

^GALACTIRRH^B,  a.  t  aalattirie 

(ydXA,  gin,  ydKAxros ,  lait;  W^^  ie  oon- 
Je) ,  ecoulement  exceasif  de  lait  cnez^lea 
iemmes* 

*OALACTOPHAGE»  b.  galaktqfoge 
{^dyto ,  je,  mange),  celai  qui  vit  de  iait. 

*GALACTOPHOR£,  adj.  ^alaktcfore 
(9^01 ,  je  porte),  se  dit  dea  Tauseaox  qui 
portent  le  lait  aux  mamellef . 

«OALACTOPOl£SE,  a.  £  {wtin,  je 
faia).  V.  dalaetose. 

GALACTOPOSIE,  a.  f.  galaktcpomU 
(wi^Hj  boiason),  regime  laiteux. 

*OAXiA0TOSB.  s.  f.  gahktomt,  ac 
tion  par  laqaelle  le  cbjlo  ae  change  en 
lait 

^ALAGO ,  a.  m.  petit  quadmpdde  dn 
S^n^gal,  genre  de  makis. 

GALAMMENT,  adr.  galamanty  de 
bonne  grace.  ^  d'unemaniere  galante.— 
adroitement,  finement 

*GALANE,  a.  £  plante,  genre  de  per- 
■on^ea. 
*GALANGA,  a.  bl  plante  dea  Indea. 

GALANT,  E,  adj.  plac^  deyant  le  aubst 
qai  a  de  la  promts ,  civil ,  de  bonne  com- 

{>agQie  :  0*est  un  aalant  homme, —  apres 
e  subat  qui  cbercne  aplaire  anxfemmea: 
c*est  un  homme  galant.'^  on  dit  dana  le 
m^me  Bens :  manieres  galantes;  air^  (Ks- 
coHrs  galaru,-^  agr^able ,  de  htmiahi  : 
fiU  MtifpUe;  luibitw  gaUtns.  Ftnilne' 
gaUxmey  qui  a  dea  intriguea  de  galan- 
terie. 

CALANXf  *•  m*  amant^<amoareox  :  il 
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fitii  h  galant  avp;re9  det  dmmas.  C^i  m 
galtmt ,  £un.  un  drole. 

.GALANTERfE,  a.  f.  agrement;  jmli- 
tesae  dans  Pesprit  et  dans  lea  mameres 
— Boins  qu'on  rend  aux  femmea.— com- 
merce amoureux  et  illegiti^ie. — ^petitpro- 
sent  Dormer,  aiiraper  une  galamUrU^ 
la  maladie  venirienne ;  fam. 

GALANTIN,  a.  m.  gaiant  ridicule. 

*GALANTINE,8.  £  on  PBRCE-NBI. 
GE ,  plante ,  genre  de  narcisaoidei. 

*GALANTISE,  f .  £  gaiamiiMe,  galaD. 
terie^  ▼.  m. 

GALANTISER^T.  a.  fiure  legalaotin; 

«GALARblENNE,  a.  £  galarditne, 
belle  plante  corynibiiere  de  la  Louiaianc 

*GALATU6E,  I.  £  genre  de  cms- 
taces. 

GALAXIB,  a.  £  galM^eie  (en  grec, 
ytOiA^Ut  xdiOi»f,  carde  laitenz),  roia 
lactie. 

GALBANUM,  a.  m.  galbeui^m,  gom. 
me  r6aine  fttide,  trxtraite  d'one  plante  de 
m^me  nom.  Dommt  du  gaUhaamm,  de  laa»> 
sea  promesaea ;  pqp.  V.  CabamoiL. 

GALBB,  s.  m.  ilargiaflement  £ul  mmn 
grice  :  archit 

•GALBULE ,  9.  £  iMe  on  Doix  de  cj. 
pres  et  de  pins. 
GALE ,  a.  £  postolea  accompagn^  de 

Sandes  d6mangeaiaona  de  la  peao.-— ma- 
lie  des  T6g6taux. 

OALI^,  b.  m.  arbrea  et  arbriaaeanx  de 
la  famille  dea  amentaciea. 

GALlfeAGB  on  GAL&ISSE,  a.  £(r«. 
X/« ,  galere :  ^rac  d»  Ba9'Emipire\  grmndo 
'galere. 

•GAL^ANTIIROPIE,  a.  t^aalhan. 
tropU  ^y«Xa,  belette,  cbat/«Erdpft)iref , 
bomme) ,  manie  dana  laqaelle  le  maiade 
ae  croit  metamorphos6  en  cbaL 

GAL6e,  a.  £  plancbe  arec  rebord  <m 
le  compositeur  place  lea  lignea  a  Beattre 
qa*il  lea  fait :  imprim. 

GALEFRETIfiR,  a.  m.  bomae  de 
n^ant  et  mal  Tdto^  pop. 

GALfiGA  y  a.  m.  plante,  gone  de  le. 
gvminensea. 

G  ALJfeNE ,  a.  £  (y«)u»r» ,  aeriniii}.  Mil. 
fnre  de  plomb. 

GAL^NIQUE,  adj.  gaiemike;  ae  dit  d« 
la  maniere  de  traiter  lea  maladiea  ntivant 
les  principea  de  Galien. 

GAL^NISME,  a.  m.  doctrine  de  Ott- 
Uea,  c^lebre  m^decin. 

GAL^ISTB, 8.  an.  m^decin  attec^e  • 
la  dwtrinede  Gallon. 

^ALfiODB,^  m.  inaecte:  eeiu«  d"^ 
vacaaidea, 

^ALtoPITRi^UE,  a.  ra. 
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iehe  (yi^,  belette  ;viBw%oi ,  ihi^),  eenre 
de  quadnipedes  cbeiropterea,  qni  different 
det  cbaoTeft-wuns  en  ce  que  leuzs  mum 
ne  sont  pas  allong^eii. 

GAlIiOPSIS,  0.  n.  galeopcU  {yi»^, 
belette;  ^4'^>  aspect),  planie  labiee,  qui 
tire  son  aom  ae  la  fonne  de  ses  flenra. 

OALER  (SE\,  T.  pron.  sa   gratter; 

pop-      ^ 

GALSRB,  s.  f.  (y*W«,  ^ec  du  Bat- 
Emgnre),  batiment  de  mer ,  long  et  de  bas 
bonl»  qni  Ta  A  rames  et  qaelqnefois  a  ▼oiles. 
•—peine  des  crimineU  coDdanm^s  k  rai- 
nier anr  lea  galeres.— fig.  lien,  ^tat  on  I'on 
a  lieaacoop  a.  son&ir:  e*eMt  fms  vraU 
galere,  Vogms  la  gdikr9,  arriie  ee  qni 
ponm :  proT. 

OALERIEy  8.  L  longne  pi^ce  d>nn  bi- 
timent  on  I'on  pent  se  promener  &  conrert 
— corridor.  •»  an  jen  de  paome,  all^e 
longne  ei  conrerte  od  soilt  lea  spectateors, 
oviea  spectatenrs  enx>meme8. — travail 

ane  font  lea  assiignans  pour  s'approcher 
"nne  place  a  convert  de  la  mqnsqnete- 
rie.— ronte  qne  pratiqnent  sons  teire  les 
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OAli^IEN,  M.m.gaUri'^H,  format, 
eelni  qni  est  tondamni  anx  galores. 

OALERNE «  a.  f.  rent  entre  le  nord  et 
le  concbant 

*OAIifiRUQUE ,  s.  I,  genre  d'insectes. 

GAX«ET,  s.  vLgali,  caiHonx  plats  et 
polis  qn'on  tzonve  an  fond  et  snr  la  ^ere 
des  men  et  des  fleuTeB.— jen  on  I'on 
ponsse  nsfS  espece  de  palet  snr  nne  longne 
table. 

GAtiETAS,  a  m.  dernier  etage  d^ne 
mainon*  prisenpartie  dans  le  toit.— lege- 
nent  panvre  et  laal  en  ordre. 

OAJLETTBy  s.  £  gaiite^  sorts  de  gA- 
lean  plat. 

GAUBUX,  EUSB,  s.  et  a^j.  galew, 
emstf  qui  a  la  gale. 

«0AL.1L6EN,  ENNE,  s.  et  adj.  gali- 
Udn,  eve  (Galilsens),  de  Galil6e^  prov.  de 
Jndee, 

GAUMAFBiE^  a.  £  fricassee  de  res- 
tes  de  Tinnde ;  pop. 

*OALiIMART,  s.  m.  Mni;  ▼.  m. 

GALiIllfATIAS,  s.  m.  melange  coii(iis 
de  mois  qui  semble  dire  qnelqne  cbose,  et 
ne  dit  riea. 

GALION,  s.  m.  (yaX^,  galere;  gree 
du  B/tM-Etfipire) ,  grand  vaissean  qni  va 
d'Espa^ne  ea  Ameriqne. 

GAI4IOTE ,  B.  £  espece  de  petite  ga* 
tere.  -—  long  bateau  convert  qui  sert  a 
royager  snr  les  rivieres. — a  bomhes,  ba- 
itmf  at  <|ui  tert  k  tirer  des  bombes  snr 
tner. 


GALIPOT,  s.  m.  resine  liqnide  qn'on 
tire  dn  pin  par  incision. 

*GALLATE ,  s.  m;  gaUatt.  m1  que 
forme  Pacide  gulique  avec  les  oases. 

^  GALLE,  a  f.  gale,  ezcroissanee  qni 
▼ient  snr  les  feuilles  et  les  tiges  de  cer- 
taines  plantes.  Noix  de  galle,  celle  qni 
rient  snr  le  cb^ne  piqne  par  les  gaJlin* 
sectes. 

«GALLBRIE .  a  £  genre  d'insectes  le- 
pidopterea 

«GALLIAMBE,  s.  m.  galMamhe  (ral- 
liambns),  vers  que  cbantaient  les  Gules 
on  pr^tre  de  CyMle. 

GALLICAN,  E,  adj.  (gallicanns), 
franfais/qni  conceme  P^glise  de  France. 

GAJjLICISBCE  ,  a  m.  galUicUme,  con- 
struction de  pbnuw  propre  a  la  langue 
fran^aise.^  locution  propre  a  la  langue 
fran^aise ,  et  contraire  anx  regies  de  la 
grammaire. 

«GALLINAC£BS,  a  £  pi.  galMna- 
eSee  (gallinaceuB),  se  dit  des  oiseanx  du 
genre  des  ponies. , 

^GALUNASSE,  a  £  gaUinace,  es- 
p^  de  Yantonr  dn  Mcxiqne. 

•GALLINSECTES,  s.  m.  pi.  ^al^lin- 
eiAieMf  famiDes  d'insectes  b6mipteres  qni 
piqnent  Ncorce  on  laienille  des  plantes: 
ex.  la  coehemlle» 

*GALX.INULE,  s.  £  poule  d'eau. 

^GALLIQUE,  adj.  aallike  {aeide\  ex- 
trait  de  la  noix  de  galle. 

*OALLISME*,  a  m.  gal-lttme,  sTsteme 
de  Gall  qui  juge ,  dit-il,  des  faculles  in- 
tellectueUes,  d'apres  les  protuberances 
dn  crane. 

^GAIiLITB,  8.   m.  oisean  dn  Para- 

GALOCHE,  a  £  (gallicss.  chaue- 
nare  dee  Gauloie  pour  la  pluie),  cbans- 
inire  qn'on  porte  par-dessus  le  Bonlier  jponr 
avoir  le  pied  sec.  Menton  de  galoehe^  long, 
pqintn  et  reconrb^ ;.  fam. 

GALON,  s.  m.  tissn  de  Boie,d'or,etG. 
en  forme  de  roban  ^paia 

GALONNER^T.  a.  pa/(09icr,omer,  bor- 
der de  galona  //  eet  tout  aalonni,  fam. 
son  babit  est  tout  convert  de  galons. 

*GALONNIER,  s.  m.  fabricant  de 
galun. 

GALOP,  s.  m.  galo,  la  plus  ^lev^e  et 
la  pins  rapide  allore  dn  cbeval.  //  »*en  va 
le  grand  galopfil  se  menrt;  fam. 

GALOPADE,  a  £  action  de  galoper. 
— espace  qn'pn  parconrt  en  galopant. 

GALOPER,  V.  a.  (calopare;  B.  L.  «fe 
x«t\ir£f^  ou  x\emd^tif) :  —  un  cheval,  le 
mettre  au  galop. —  queJqu'un  ,  le  ponrsu* 
vre  ;  fam. — v.  n.  allcr  le  galop ;  se  dit  du 
cbeval  et  du  cavalier.— courir  de  cote 
et  d'autre ;  fig.  et  fam. 
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OALOPIN,  s.  p.  p«iit  commiasion- 1 
naire,  petit  marmitOD.  | 

*OAL0UBBT,  ■. ».  galaube,  petite  flute 
a  troia  troua. 

*OALVANlQUB,  adj.  galvanUn,  qui 
a  rapport  au  galvaniame. 

♦GALVANISME,  a.  m.  pbenominc 
analogue  a  cdui  de  I'^lectricit* ,  action 
ilea  pSea  mctalliques  aur  lea  corpa,  eapece 
a'irntabilitA  au'elle  reveille  dana  lea  ncrfs, 
mdme  apr^ala  mort  de  Vanimal. 

OALVAUDER,Y.  a.  jf«/»4<fcr,maltrai- 
ter  de  parolea ;  fam. 

GAMBADE ,  a.  f.  ganbade  (campa;  B. 
'  L.  jambe;  de  x-fwrii,  jointure  dea  mem- 
hrca),  aaut  aana  art  et  aana  cadence.  Paifer 
« »  gambaden ,  repondre  a  une  demande 
Ugidme  par  de  mauvaisea  plaiaantenCa; 
fam, 

GAMBADER,  t.  n.  ganbader,  aautcr 
de  joie,  faire  dea  gambadea.  | 

GAMBIIiLER  ,  ▼.  n.  ganbiMer  (U 
m.),reinuerleBJambe8  de  cote  «t  d'autre; 

fam. 

GAMBIT,  a.  m.  t.  du  jeu  d'ecbecfc 

GAMELLE,  a.  f.  gawUU  (cameHa), 
grande  ^cuelle  de  boia  pour  leaaoldats  et 
Tea  matelote.  EtrB,  manger  a  la  gameiU, 
a  Tordinaire  des  aoldate. 

»GAMIN,  a.  m.  marmiton;  t.  pop.  et 
de  m^pria. 

GAMME,  a.  f.  gams{yd/*/**j  lettre 
grecque,  qu'employa  Guy  Aretan  pour 
marquer  le  aeptieme  ton),  Uble  dea  notea 
de  muaique  din>oaee  anivant  l*ordre  ua- 

turel.  Chanter  tagamme  a r^priman- 

der,  quereller.  Changer  de  gamme,  ne  aa- 
voir  plua  ou  Ton  en  eat ;  prov. 

•GAMOLOGIE,  a.  f.  (r-^fl^,  tkoce; 
}^yu ,  diacoura),  traite  du  mariage. 

GANACHE,  a,  f.  micboire  inftrieure 
du cbeval.  C^eei  uneganache, il a Peapnt 
peaant;  fam. 

*GANCHE,  •.  f.  Borte  de  potenee  ou 
d'eatrapade ,  en  Turquie :  mar. 

GANER,  ▼.  n.  t  da  jen  de  lliombre, 
laiaaer  aller  la  m^biji. 

«GANGA,a.m.oiaeam;geiire  degal- 

linaciea. 

GANGE  (LE) ,  fieuve  de  Vlade. 

*GANO;LlPORME,adj.  qui  a  la  ferme 
d'un  ganglion ;  anat. 

GANGLION .  a.  m.  (ynyyX/o?),  noeud 
dana  lo  coura  a\m  nerf.-— tumeur  aana 
douleur  d'un  tendon  oa  dHin  mnacle. 

GANGRENE,  a.  f.  kangrene  ( y^- 
yp0Uf*)f  commencement  de  mortification 
d*une  partie  du  corps. 

OANGRENER  (SE),  t.  proa,  ae  cor. 
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rompre  par  la  gangrene.  liaia  e^neeunte 
gangrenie,  c^eat  un  bomme  mecbant. 

GANGR]£3^£UX,  EUSE,  adj.  ham^ 
grkneue,  eune,  qui  eat  de  la  nature  de  la 
gangrene. 

G ANGUB ,  a.  f.  gangke,  rocbe, matiere 
^trangere ,  a  laquelle  eat  attacbe  on  metal 
danala  mine. 

*GANGUI ,  a.  m.  ganghi^  filet  a  mail- 
lea  trefr^err^ea. 

*GANITRE,a.m.  arbredel'IndedoMt 
une  csp^e  donne  la  reaine  eopale. 

GANIYET,  a.  m,ganw^,  inatmmeiit  de 
cbirargien  en  fiMrme  de  canif. 

GANO,  t.  du  jeu  de  I'bimilire,  qui  si- 
gnifie  :  laieeez^moi  venir  la  main, 

GANSE,a.  f.  yance,  cordonnet  de  aoie, 
d'or  ou  d'argent,  qui  aert  a  attmcber  qud- 
que  cboae. 

G ANT ,  a.  m.  partie  de  lliabtllement 
faite  aur  la  forme  de  la  main ,  et  qui  aeit 
a  la  couvrir.  Souple  comme  un  gemi,  diii*- 
meur  accommodante.  II  en  a  eu  lee  ganie^ 
proT.  le^  premiccs.  Jeter  lee  gante^  defier 
au  combat. 

GANTEL^ ,  a.  f.  V.  Campanuie. 

G AN+ELET ,  a  m.  ganifli ,  gant  coa- 
yert  dfe  lamea  de  fer  qui  fait  partie  de 
I'armure.  —  bandage  qui  enmoppe  la 
main  :  cbir. 

GAI^TER,  Y.  a.  mettre  dee  guts.-— 
T.  ^'cec  ^ants  gtmtent  bien^  aottt  hmn 
juatea  4  la  main. 

GANTBRlE,a  £  art  et  metier  da  gas- 
tier. 

QANTIER,  tRE^  a.  celui,  celle  ^  &U 
et  Tend  dea  ganta. 

GARANCE,  a.  £  (TaraBtia;B.  L.), 
plante,  genre  de  rubiac^ea:  ex.  lagaranct- 
dee  teintmriere ,  dont  la  raeine  aeft  k  teio- 
dre  en  rouge. 

GARANCER,  t.  a.  USaAm  en  g:»< 
ranee. 

GARANCI^RE,  a.£  cbmp  aeaa^  d«^ 
garance 


GAR  ANT,  E ,  a.  caution ,  celui  qui  re- 
pond  du  hit  d'autnii  on  du  aien  profire. 
— fig.  anteurdont  OB  cite  oa  paam^, 
celui  dont  en  tient  une  aoarelle.  i^ 
dm.  ne  B*emploie  qu'en  style  de  m^g€^ 
ciationa :  la  reinee*eet  rendue  garanim  dm 
traits. 

GARANTIB ,  a.  f.  engag«monti»r  W- 
quel  on  garantit — d^dommagemeaat  aa- 
quel  on  a'obUge. 

GARANTIR ,  t.  a.  aur^imr ;  ae  readre 
garant,  repondre. — une  nutrchandeae  ^  en 
aasurw  la  bonle.— «»•  nouvelle ,  raiMiuu. 
— d'une  chose,  en  pr^aenrer.  Danaee  der- 
nier aena,  on  dit  ee  garmniir. 
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*GABA8 , «.  m.  ioile  de  colon. 

*OAHBIN,  8.  m.  Tent  da  tad-oueat  ?ur 
laM6diternuie«.  • 

OARBURB,  8.  f.  potag«  de  pain  de 
seigle,  de  ehoax,  de  lard,  etc 

OARCE,  s.  1  fille  ou  femme  debaa- 
chee;  t.  b«. 
*€LARGBTTES ,  i.  f.  pi.  cordes :  mar. 

GABOON,  B.  m.  enfant  mile.  —  celi- 
bataire.  —  celni  qoi  traraiUe  tons  un 
maikre :  gear^on  taitlewr^  Hmonadier.  C^eat 
•n  hrare  gar^n ,  fam.  an  bon  soldat,  ou 
un  gaJant  homme.  Pcutm  U  mauvais 
^ar^dn^  le  mechant.  //  «V«/  fait  bean 
ffOTfom,  ironiq.  il  sVst  eniYre,  ot^  a 
mange  toot  aon  bien  en  debaocbe ;  fam. 

GABQONNEteB^  a.  f.  jeane  fille  qui 
aJme  a  lianter  lea  gallons ;  pop. 

GARD  t  gar,  r.  et  dep.  de  Frimce. 

GARDE,  8.  £  gaet,  action  d'obser?er 
ce  qvi  ae  pane  poor  n*etr»  paa  aorpria. 
— gena  de  gverre  qat  font  la  garde.  -^ 
femtte  qni  Mrt  lea  maiadea  et  lea  aeoou- 
cb^ea.— -charge,  conunissioa  de  garder: 
iiaia  garde  tie  eetU  j9/ac«.— protection  : 
a  la  forde  d/e  i>teaf.— •(.  d'eacrime,  di»- 
poaition  do  corpa  et  de  P^pee ,  telle  qa'on 
polaae  ae  difendre  et  attaquer  :  itre,  9e 
mttire^  *€  iemr  «fi  garde ,  Xor§  de  garde , 
prop,  et  fig.— partie  de  Pepee  qui  coarre 
la  main. — an  pi.  gamitore  qa'oD  met  dans 
one  aerrnre  poor  rempScber  d'etre  ou- 
Terte  par  toatea  aortea  de  clefa.  Prendre 

garde  J  avoir  aoin>  Yeiller  aor 8e 

dtmner  de  garde ,  aept^cantiomier,  ^ter. 
Cei  homme  est  de  bonne  garde,  fam.  il 
garde  long-tempa  ce  qn'il  poaa^de.  Ce  vin 
oat  de  hooM*  garde  ^  ae  garde  long-tempa 
•ana  ae  giter.  Je  n^ai  garde  de  voue  trcm-^ 
per,  j^en  aoia  bien  eloie&e.  MxmUr  une 
9arde  a......  reprinanikr  mement  La 

srami^ardBy  eiarfB  da  caYalerie  a  latete 
d'oiL  camp. — avancke ,  garde  au-deU  de 
la  grand'garde,  poor  ploa  grande  sarete, 
CoTpe-de-garde ,  lien  od  ae  retireut  ^es 
ooldata  qoi  aont  de  garde. 

GARDE «  a.  m.  bomme  arma ,  deatin^ 

m  (aire  la  garde  aaprea  de  ^aelqa'un.  Ce 

Biot  eat  fern,  qaand  .il  sigp.ifie  la  garde 

entiere,  et  maac.  qaand  il  aignifie  ane 

peraonne.   Gardee  du  corps  ^  ceax   qui 

p^trdent  1«  peraonne  da  roi— celai  a  qui 

r  on  conimet  la  garde  d^me  peraonne ,  le 

coin  d'ane  cboae:  garde-ekasee ,  garde- 

^6ie^   garde-ckatape^e  f  garde^malade , 

t  to, 

OARDfrBOURGEpISE ,  a.  f.  le  meme 
droit  iP^gard  dea  boorgeoia  qae  la  garde 
iP^garddeanobiea. 

OASDl^^BOUTIQUE,  a.  m.  itbfe, 
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livre ,  etc.  qn'an  marcband  a  depnia  Iob^ 
terapa ,  et  qu^il  ne ^eat  rendre ;  fam. 

GARDE  DBS  SCBAUX,  a.  m.  en 
France,  grand  officier  cbarg^  de  la  garde 
dea  aceaox  de  I'itat,  miniatre  de  la  jaa- 
tice. 

GARDE-FEU,  a.  m.  grille  de  fer,  etc. 
qn'on  met  devant  la  ciftmin^e. 

GARDE-FOU,  a.  m.  balaatrea  ou  bar- 
ri^rea  qa'on  met  au  bord  dea  qaaia ,  dea 
ponta ,  etc.  poor  emp^cber  de  tomber. 

GARDE-MA  GASIN,  a  m.  officier  com- 
mia  pour  la  ganle  des  magaaina 

GARDE-MAIN,  a.  m.  papiera  que  lea 
deAiinateura  mettent ,  en  travail|ant,  aoua 
lenra  maina,  poar  ne  point  aalir  lenr  oa- 
fragc. 

GARDE.MANGER,  a.  m.  liea  poar 
garder  la  viande ,  etc 

GARDE-MEUBLE,  a.  m.  liea  od  Pub 
garde  lea  meublea. 

GARDE-NOBLE,  a.  f.  droit  qa'avaient, 
dana  la  noblesse,  lea  epoax  Teufa  de 
joujr  da  biende  leura  eniana,jaaqa'a  ce 
qu^ila  euaaent  atteint  an  certain  age ,  a  la 
cnarge  de  lea  entreteuir  et  de  payer  leura 
dettes ,  et  aana  etre  leuua  de  renare  aucun 
compte. 

*GARDJ^E,  a.  f.  plante,  genre  de 
rubiaceea. 

GARDE-NOTB  a.  m.  titre  dea  no- 
tairea.  •  ^ 

GARDE-ROBE,  a.  fcbambre  deatin^e 
a  serrer  les  hardea,  le  linge,  etc. — toatea 
lea  bardes  a  I'uaage  d^une  peraonne. — 
liea  od  I'on  met  la  cbaiae  perc^e  :  aller 
a  la  fjarde-robe,  k  la  cbaiae  perc^e.— * 
oa  Cypres,  plante  qui  fait  p^nrleavers. 
—a.  m,  tablier  de  toile  a  I'oMge  dea 
femmea. 

GARDER,  T.  a.  conaerrer :  on  nepeui 
garder  la  viande  en  itS.-^ne  point  ae 
deaaaisir.  — veiller  d  la  adret6 ,  a  la  con- 
aervation :  gartler  une  place.  Us  vignes, 
lee  mouions,  ^^  un  prisonnier,  prendre 
garde  qnSl  no  a'^yade.-^-ttii  matade,  ae 
tenir  aaprea  de  lai  poar  Taaaiater  dana  aea 
beaoina. — d6fendre ,  prot6ger.**obaerTer : ' 
garder  le  silence ,  le  secret',  la  parole ,  etc 
~^son  rang ,  le  aontenir  arec  dif  nitd.— 
une  medecine,  ne  paa  la  Tomir.— reaerrer : 
garder  une  poire  pour  la  soif^  reaerrer 
quelqae  cboae  pour  lea  beaoina  a  venir. 
En  chnner  a  garder  a  quelqu*un ,  prov.  hii 
en  iaire  accroire.  II  me  la  garde  bonne, 
il  attend  I'occaaion  de  ae  Tonger. — ^r.  pron. 
ae  pr6aerver,  ae  ddfier,  ae  donner  de 
garde. 

GARDf  UR,  EUSE ,  a  eelai,  celle  qoi  ^ 
•  gwde :  — de  eocAone ,  de  vackes* 

GARDIBN,  lENNE,  a.  gardi^,  iene 
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eelni,  celle  qa»  Teille  k  la  conseryation 
d'une  chose,  qni  a  en  depot,  qui  pro- 
tei^e. — au  maw.  gnp^rieor  d'aa  coa?ent 
die  religieox  de  Saint^Fran^oif. 

OARDON,  8.  hl  petit  poiiuoD  da  genre 
de  la  carpe.  FVais  comme  un  gardon ,  plein 
de  fraichenr  et  de  eante ;  prov. 

GARE .  imp6#Mif  dn  verbe  garer.  On 
■*en  aert  lam.  pour  a?ertir  de  te  ranger, 
de  se  detoamer :  gare  lU  Ih,  gart  Peau, 

OARB,  B.  f.  lien  destin^  jnr  lea  ri- 
Ti^rea  a  mettre  lea  bateaux  a  Tabri  dea 
glacea ,  etc. 

QARENNE,  a.  f.  garhu^  lien  k  la 
campagne  ou  I'on  conaerre  lea  lapina. 

GARENNIER ,  a.  m.  garmUer,  ethn 
qui  a  aoin  d'nne  garenne. 

GARER,  T.  a.  (caTere).— im  bai»au, 
I'attacher  dans  une  gare.—- ▼.  pron.  ae 
preiicrTer,  ae  defendre  de  qnelqu*an>  de 
qaelqae  choae ;  fam. 

GA3GARTSER  (SE),  ▼.  pron.  $€  gar- 
aarizer  ( yat^yAf / Jilt ;  ae  yAfytLftmf^  la 
laette  );  ae  layer  la  gorge  avec  qaelqne  li* 
qoenr. 

GAROARISME,  a.  m.  gargartMrne, 
liqueur  ponr  gargariaer ;  action  de  ae  gar- 
gariaer. 

GARGOTAGE,  a.  m.  repa»  malpn^ 
pre ,  Tiande  mal  appr^t^e ;  pop. 

G ARGOTE ,  a.  f.  pttit  cabaret  on  Ton 
donne  a  manger^  baa  prix. — ^tont  lien  on 
Ton  mange  malproprement. 

GARGOTER,  ▼.  a.  banter  lea  gargotea. 
•7-boire  et  manger  roalproprement. 

GARGOTIER,  i6R£,  a.  celui,  celle 
qui  tient  gargotte.— m6chant  cabaretier 
on  caiainier. 

GARGOUILLADB,  a.  f.  gargou4UuU 
(U  m.),  paa  de  danae. 

GARGOUILLE ,  a.  £  gargouMe  (11  m.), 
endroit  d'one  goottiere  par  od  Peaa 
tombe.. 

GARGOUILLEMENT,  a  n.  gargom- 
Ifemani  (11  m.),  bruit  dana  qnelqve  cavity 
du  cerpa,  dana  lea  tnmeun  d^  groa  to- 
Imne ,  etc. 

G  ARGOUILLER ,  t.  n.  gargm-iler  (11 
m.),  barbotter  dana  l^ean. 

GARGOUILLIS,  a,  m.  aargouMU  (11 
m.),  bruit  de  IVau  qui  tombe  dHine  gar- 
gouiIle;fam. 

GARGOUSSE,  a.  igargouee,  cbarge 
de  poudre  pour  un  canon,  enyeloppee 
d'nn  gri^a  carton. 

«GAR1DEU.E,  a.  L  plante  da  midi 
de  I'Eiirope ;  genre  de  renonculac^ea  qqi 
eroit  dana  lea  olea. 

G  A  R 10  UE ,  &  £  garigAe ,  f ande ,  terre 
ineulte. 
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OARNBftlENT.  «.  m.  gamemtmi,  &> 
bertin,vaBrien;fam. 

*GARN1  AOBNT,  a.  m.  garmmami,  gar- 
niture. ' 

GARNIR ,  ▼.  a.  warjimr^  poorroir  de 
ce  qui  eat  nloeaaaire :  —  une  muu»om  d» 
mwbhs  ;  -"nne  place  eh  gmerre.^^dee  hoe , 
en  doubler  le  talon  de  toile,  etc.  pour  lea 
fortifier.  On  dit  dana  le  m^me  aeiiB  :  gjar^ 
nir  une  tapieterie,  mm  ehtgteamy  otc. 
Ckambre  gamie ,  menbUe.— t.  proo-  ae 
aaiair :  U se  gamit  de  ee  qu*il  trmtve.'-^m 
munir :  ee  gamir  eoiUre  U  Jrtnd* 

*GARNISAIRE,  a.  m.  bomma  nia  oi 
gamiaon  chez  lea  contribuablea  en  retarcL 

GARNI80N,  a.  f.  gamizam^  uarnhm 
de  aoldata  mia  dana  nne  place  poor  la  de«> 
fendre.  ■ '  aergena  ou  arcliera  enroj^  cbez 
an  debiteur,  et  nourria  a  aea  frais  jusqu^a 
ce  qu'il  ait  pay^. 

GARNITURE,  a.  f.  ce  qui  eat  nta 
pour  gamir,  poor  omer  qaelque  cboae.^ 
aaaortiment  oomplet:  —  ek  oomiomM,  de 
tUamane ,  et^— boia  oui  aervent  a  aeparer 
lea  pagea  et  a  former  lea  maigea ;  inpria. 

GARONNE  (LA),  gareme,  fleuve  de 
France.— (HAUTE-),  dep.  de  Prmnc«. 

GAROU  on  LAURtoliE,  a.  m.  petif 
aibriaaeau  toujonra  verL  Loe^-Garotu  T. 
Loup^ 

GAROUAGE,  t.  m.  gareeu^e  {aUer^ 
itre  en),  partie  de  plaiair;  pop. 

*GARROUP,  a..m.  V.  Camelie. 

GARROT,  a.  m.  gard^  partie  do  corps 
du  cbeTal ,  aup^rieure  aox  epaoles,  et  qui 
termine  Pencolure.  —  baton  court  ppur 
aerrer  lea  noeuda  do  corde.—- espece  de 
petit  canard. 

GARROTTER,  r.  a.  garoier^  tier,  att«- 
cber  arec  de  forta  lieaa.—- fig.  ei  hm.  iier 
par  deaactea,etc. 

OARS, a.  m.  gallon;  fiun.. 

•GARSBITB  BLANCinB,aL£< 

de  biroD. 

*GARUM,  a.  m.  gar6m  (Wp«v. 
de  aauce  ),  aaumure  dans  laquelie  on  ooa- 
aerre  le  poiaaon. 

GAI^US « a.  m.  garue,  Elixir  qni  porU 
le  nom  de  aon  inrenteur. 

GASCOGNE  (LA),  gaekogne  (Vaac«^ 
nia),  anc.  pro?,  de  France. 

GASCON,  ONNB,  aL  et  adj.  gm*ktm  , 
ome  (Vaaco),  qui  eatde  Qaacogne.  ■  "oiut. 


fanfaron,  bibleur. 

GASCONISME,  «.  n.  fai^oado 

gaaconne. 

GASCONNADB,a.£. 
faronnade,  materie  ovtrie. 

GASCONNER,  t    n 
dea  gasGonnadee;  fam.  avoir  Faod 
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OiUaPILLAOB,  fl.  m.  giupM^^  (U 

GASPUaLER,  ▼.  a.  giupi-tter  (11  m.), 
ditfiper  par  dea  depensea  inatilea. — ^gater: 
— ««»  Hen ,  du  Ungt ,  du fruit ;  fam. 

OASPILLEUR,  BXJS^^n,gi»-pi4lmr, 
mut  (U  m.),  celni,  cell«  qui  gaapille. 

OASI^SR ,  a.  m*  goMter  (y«n}^,  yeDtre), 
ventre  en  general,  et  qaelqnelsia  I'eato- 
nac :  m^d. 

*GASTfiROPODE,  a.  m.  (irawr,  gSn. 
iro/ic ,  pied  ),  genre  de  nK^iiaqaea  qni  out 
U  te.te  ubre ,  et  qni  rampent  snr  le  yentre. 

*6AST1^R0ST£E,  a.  m.  goitkrottke 
( •U«v,  08  ),  genre  de  poiaMns  taoraciqnea. 

*OASTRILOQUE,  a.   V.  JBkgastri- 

wtyike, 

GASTRIQUE ,  adj.  goiiritt ,  atomaeal. 
ariiree  gtutriqu»f  arterea  de  Vestoniac. 

*GASTRmS,  a.  f.  gastrii'u,  inflam- 
Biation  d«  reatomi^e. 

^GASTROBR  ANCHE.  a.  m.  (MyX<«, 
branclnea  ),  poiHon  qui  fait  le  jpanage  de 
la  claaw  dea  poiamna  a  celle  oei  Tera. 

*OASTROCl^B ,  s.  £  ( sufXa ,  tnmenr, 
keraie),  de  I'eatomac. 
'  *GACTROCN6MIENS,0.ni.pl.  yoa- 
troernkmi-ina  ( Xfifjm ,  jambe  },  moecles  jn- 
meaax  qni  forment  la  plna  gvande  partie 
da  graa  de  la  jambe. 

*OAOTRODYNlB,  i.  f.  giutrodgnU 
(ilwa,  doolear),  douleor  de  Peatonmc. 

«0ASTR0-6PIPL0IQUE^  adj.  qui 
ippartient  i  Peatomac  et  a  I'^piploon. 

*GA£rrROLATRE,  a.  {"Kd^rput,  ea. 
daTe  );  09ciao9  de  won  venire ,  govrmand. 

«OASTROMANIB.  a.  f.  (/JULyU,^m». 
man  ),  paarion  pour  la  oonne  eb^re. 
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OAOTRONOME,  f.  m.  qni  ^erit  sur 
la  bonne  cb^ ,  qni  aime  la  bonne  cbere. 

*OASTRONOMIB,  ■.  f.  (foftif ,  loi, 
r^e),tniit^  aor  la  bonne  cbere. 

OASTBORAPUIE,  a.  £  gaetrorafie' 
(i^fi,  floftare,  de  ^dvra^^e  condaVaor 
tee  poor  rinnir  lea  plaies  da  baf^yentre. 
GA8TR0T0MIB,  a.  f,  (roftk,  ind- 
aSonXittciAOBflpi  pinetre  dans  la  carit^ 
dBTesfre.  %  . 

OATBA0,  a^m.  gdtS ,  emce  de  patia- 
aerie,  ganfre  on.  lea  abciijes  font  lenr 
mieL-^tncenta.— moreean  de  oire  on  de 
terre  dont  vn  lenlptear  remplit  lea  cienx 
ellea  piecea  d*an  monle  on  ii  Tent  monler 
nne  l^^re.  Avoir  part  em  gateau y  jprov. 
i.  qnelqae  afitire  ntile.' 

OATB-ENFANTi  ■.'eelni,  celle  qui 
Mb  na  ciuaat  par  exc^  d'indulgence; 

GATE-Ml^TIER, «.  ni.  celui  qui  donne 
•a  mmrchAiadiae  en  m  peine  a  trop  bod 


maarob^,  ei  dsninne  ]e.  profit  da  son  bi4* 

tier;  fam.  tana  «  an  pL 

O  ATB-PATB  y  a.  m.  mauTaia  bonlaoger 
ou  pfttiaaier ;  fam.  aana  e  an  pi. 

GATBRyT.  a.(Taatare),  endnumingery 
d^t^riorer.  —  aalir,  tacber.  —  quelqu'un , 
entretenir  aea  defanta  par  trop  d'indnl- 
gence.— /«  mktier,  V.  Gate-metier,^  v, 
pron.  ae  corrompre. 

^GATILIER,  a.  m.  arbrissean,  genre 
de  pyrinac^ea  :  ex.  Vagnue  eaetue  on 
arhre  au  poivre* 

GAUCHE ,  nd\,  gSehe,  oppoa^  a  droite : 
ie  c6t^,  tceiif  m  main  gauche;  Paile 
gauche  dune  armke,  d'un  hdtimeni,^-* 
mal  fait,  mal  tonmi.-^maladroit. — a.  f. 
le  cdti  gancbe,  la  main  gauche*  A  gauche, 
adr.  dn  cot^  gancbe.  Prendre  une  chose 
a  gauche,  de  traTera^  antrement  qu'il  n« 
fant;  fam. 

*GAUCHEBfENT,  adv.  gMemant, 
d*nne  mani^e  gancbe,  maladroite }  fam. 

GAUCHER,  tRE,  a.  et  adj.  qui  ae 
aert  de  la  main  gancbe  plntot  que  de  la 
droite. 

GAUCHBRIE,  a.  f.  gSeherie,  action 
d'nn  bomme  gancbe ;  fam. 

GAUCUIR ,  ▼.  n.  gAcMr,  wnfinir;  d6- 
tonmer  le  eorpa  poor  Writer  qnelqne  conp^ 
— done  une  cffaire,  fig.  n^  pa«  agir  fran- 

GAUCHiaSEMENT/  a.  m.  action  de 
gancbir,  ou  effet  de  cette  action. 

GAVDE,  a.  £  g^de,  plante  ^ni  aeK 
a  teindre  en  jaune.-*-fanne  et  bouillio  du 
\Ai  de  Tnrqoie. 

GAUDIR  (SB),  T.  pren.  g6dir  (gaiw 
dere ;  de  ynBiu,  doriq,;  yttUu  ),  ae  r^jouir ; 
T.  m.  

*GAUDISSEHIB,  a.  £  gSdicerie^  pa- 
role  gaie ;  t.  m. 

•GAUDRONNOIR,  a.  m.  g^idronoare^ 
eiaelet  crenai  a  aon  extr^mit^. 

GAUFRE,  a.  £  g^re^  rayoo,  gdtean 
de  miel.— -pi^ce  de  pitiaacrie  cnite  entre 
denx  fera. 

GAUFRBRy  T.  a.  gSfi^er,  im^rimer, 
aToe  dea  fera  faita  exprea,  certainea  fi- 
gures aur  dea  itaiSeB, 

GAUFREUR,  a.  m.  gifreur^  onvrier 
qni  ganfre  lea  ^toffea. 

GAUFRIER,  a.  m.  g6frier\  patenaile 
de  ficr  dana  lequel  on  fait  cuire.  dea  gan- 
£rea. 

GAUFRURE, a.  £  g6frure,  empreinte 
faite  snr  nne  ^toffe  en  la  ganfrant. 

GAULB,  a.  f.  g6h,  grande  perclie.-^ 
bonaaine  iK»nr  faire  aller  an  cbeval. 

GAULB  (LA),  gUe  ou  lee  Gaulet 
(Gallia),  ancien  nom  de  la  France. 

GAULER ,  T.  a.  gSler,  battre  un  arbre 
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•  «iiipf  de  gtad^,  poor  ea  fcira  ftomber*' 

leB  fruits. 

OAULIS,  ■.  m.  gSlisj  branches  d'un 
taillis  qu'on  a  lt]Ss6  croitre. 

OAULOIS ,  E ,  8.  et  adj.  gauloMf,  oaze, 

2ai.  est  dts  Ganles.— fig.  sincere  :  pro- 
ite,  franchise  gauloise.  Manierta  gent- 
iaisM,  dtt  vieux  temps.- On  dit  d'un  ^eux 
mot,  d'une  Tieille  locution  :  e'e$t  du  ga»- 
bnt. 

.  OAUPE.  0.  f.  g^9,  femme  malproprfc 
et  d^sagreable  j  pop. 

OAURES,  8.  m.  pi.  gires,  Parsis  on 
G«i6re9,  sectatears  de  Zoroastre,  adora:> 
tears  du  fen. 

GAUSSER  (SE),  ▼.  pron.  te  gSeer 
(gandere),  se  moquer,  raiiler;  pop. 

GAUSSBRIE,  8.  f,  railferie ;  pop. 

GAUSSEUR ,  EUSE,  a.  et  adj.  raillenr, 
pop. 

*GAVACHE,  8.  m.  bomme  lache  et 
sans  honneur ;  terme  pris  de  IVspagnol. 

*GAVASSINE,  8.  f.  gavactne,  ficclles 
du  metier  d'^toffes  de  soie. 

*GAVIAli,  8.  m.  crocodile  de  I'lnde. 

GAVION,  8.  m.  goeier  j  pop« 

.    GAVOTTE,  8.  f.  gavaie,  air  de  danse 
yif  et  gai.— danae  faite  sar  cet  air. 
«6AYAC.  y.  GtfMie. 

GAZ,  8.  m.  ga»^  toutflnide  a^HfortAe, 
aoit  x>8rmanent,  soit  amene  a  cet  6tat  par 
I'eleration  de  la  temperature.    * 

GAZE,  8.  £  ^toffe  fort  claire  de  ifoie 
ou  de  fii  d'or  et  d'argent 

GAZELLE,  8.  f.  goMele,  quadrupede 
ruminant.  V.  Antil^yM, 

GAZER,  y.  a.  conyrir  avec  une  gaze. 
«— «n  eonie,  en  adoucir  ca  qu'U  y  aufait 
d'indecent ;  fig. 

GAZETIER,  8.  n.  celui  qui  compose 
ou  Tend  la  gazette. 

GAZETIN,  8.  m.  petite  gazette. 

GAZETTE,  8.  f.  gazeie.  a.  f.  feaiUe 
▼olante  contenant  des  nouvelles  de  divers 
pays,  et  qn'on  distribue  a  des  jours  fixes. 

OAZBUX,  EUSE,  acy.  gaaws,  ettM^, 
qui  est  de  la  nature  du  gax. 

GAZIBR ,  8.  m.  ouTrier  en  gaze.' 

^GAZLF^E,  8.  m.  appareil  pour  d^. 
gaffer  le  gaz  bydiogene  de  Tair  atlno- 
?Elr^ue.^    ^^  . 

*GAZ0L1TRE ,  a.  m.  appareil  pour  de- 
terminer la  quantity  de  gaz  que  contient 
an  corps. 

^GAZOM^TRE,  s.  m.  instrument  pour 
mesurer  la  ({uantitd  de  gaz  employee  pen- 
dant tine 'operation. 

GAZON,  8.  m.  terre  converte  d*herbe 
courte  et  menue. 


GEL 

GAZONNEBiENT,  s.  m  ^ 

action  de  gazonner.  emploi  de  gazon. 

GAZONNER,  T.  a.s(ajEoiMr,ieTetirde 

gazon. 

*GAZONNEUX,  El^SE,  on  GAZON- 

NANT,  E,  adj.  gazowheuty  euMeigazo- 
ruuU,  qui  imite  le  gazonc  bot 

GAZOUILLEMBNT,  k  m.  gasoti- 
llemant  (11  m.),  ramage  des  oiseaux.  — 
murmure  des  ruisseaux. 

GAZOUILLER,  v.  n.  gaum-lUr  (U  m.), 
faire  un  petit  bruit  doux  et  arable ;  en 
parlant  ies  eiseaux  et  des  nusaeanx. 

GEAI,  8.  Hk.ji,  oiaeau  d'un  plumage 
bigarre ,  qui  apprend  a  parler,  in.  geare 
du  eorbeau.. 

GEANT,  E  (yiyAf ;  de  y»,  terre;  el 
y«.v,  naitre),  honnie,  femme  qui  excetle 
de  beaucbupla  taiUe  ordinaira. 

^GJ&BIE ,  8L  f.  genre  de  enutacea. 

*G:6C  ARCIN,  8.  m.  on  Craht  ds  ierr^ 

genre  de  Crustacea. 

*GECKO,  8.  m.  gMo ,  genre  de  lizards 

a  queue  ^caillee. 
*OtoftON,  s.  m.  inseete. 

*GEINDRE,  8.  m.  V.  Gindre, 

GBIKDRE,  ▼.  n.  jindre  (acmere), 

S'mir,  Be  plaindre  pour  pen  &  cnuee ; 
n. 

*GELASI]tf  E)  8.  L  genre  de 

^GI^LATINE,  s.  f.  aubstanoa 
oui,  disBoute  daas  ?eau  boaiUaole,  lui 
donne  1|^  forme  de  geleo  em  ae  rrfroidifc- 

sapt^cUiiD.. 

GJgXJiTiNEUX,  EUSE,  adj.  qai  a  U 

consiatance  de  la  gel6e. 

""Gl^  AtlDAR ,  a.  vujil6dar,  en  Pcrsa, 
yalet  df»  pied. 

GELfiE,  8.f.  (gela;  d*  >^Xa,cele>e; 
Suidaa),  grand  troid  qui  glac«  \it%  lU 

auides'.  —  blauche ,  petite  omizM  c^ui  , 
ans  Shiver  et  le  matin,  blancbit  lea  tciita 
et  les  berbes.—^uc  de  yiaade  coagel^  et 
clarifiei  —  jus  congeje  de  quelqaea  fc^w 
cuits  arec  da  sucre. 

GELER,  T.  a.  glacer,  endurdr  jpmr  W 
firoid.— causer  un  grand  J^eid  :eiMfr  ^or^« 
nou9  geh.  Ilgele  eeu%*4^  t*abaf€mt  »  U  a 
l'aocueilt]re»froid,  fig.— ^.'B.'itr 
froid.*— ^.  n.  et  prwi>  ae  g^accB^ 
.pera.  il  geh, 

*G£LrP  ou  GBLTS,  k  et  adj. 
fendta  par  lea  foVtea  gel^es. 

GELINE ,  8.  f.  (gallina),  poule  :  t. 

OELINOTE .  X  f.  e^ece  de  tiiw^^ 

rapproche  de  la  perdhx. 

«GELiy£,  6E,  adj.  ae  dit  dea 
gelifs. 
GELIYURS  <m  GEUSSCTRB^  a.   U 


GEN 

ger^imf  consid^nbles  det  arbrea,  cftm^vt 
par  de  fortea  geUea. 

»G£L0SC0PIB,  a.  f.  (>Vx»f ,  rire; 
<notr(»,  j'examine ) ,  divination  par  le 
rire. 

«G16MATRIE,  s.  f.  (yutfAtrfl*,  g^ome- 
trie),  ehel  lea  Juifa^  espece  de  cabale  ou 
d^interpretaiioD  de  la  Bible  par  rarithme- 
tiqae  on  la  geometrie, 

G^fEAUX,  8.  n.  pl.^^m^  rgemel- 
iua).  Vun  des  dgoze  signes  dn  ZooUa(|[iie. 

*GRMRU«RS,adj.  £  ^jhnklei;  ae 
dit  dea  arteres  et  des  Teiaea  qai  se  rendent 
a  )a  veaiciile  da  fiel. 

GEMINI,  &B,  adj.  (geminare),  r^i- 
tere  :  arritg  ghwumeB;  pa).  FtttUlea  gkmu 
nmes  y  qui  Mmt  deox  mr  le  meme  support : 
boL 

OtoSXR,  ▼.  n.  majinir  (gemere),  ex- 
primer  sa  peine  par  dea  sons  plaintifa : — 

tU  se*  picAes,  sur  le$  malheurg  de ;  et 

fig.  SOU9  la  tyrannie,  etc. 

GjfcBilSSANT,  E,  ac)}.  gkmi^ant  (ge- 
raiacena),  qai  gimit. 

GfamSSKMRNT,  a.  m.  jhrnqtmani, 
plainte  doolooreiiae. 

^GEMMATION,  a.  Ljkm^maeum  (gem- 
matip),  fisrmation  dea  boaf|[eoiis.— temim 
octH^  plantea  YiTaoea  at  ligneoaea  boiir> 
geonnent 

GEMMB,  a4).  u.  jime  (|i;emnia);  ae 
dit  da  ael  qa'on  tire  dea  nunea.  -—a.  f. 
pierre  precieoae ;  ae  dit  aortoat  aa  plnr. 

*GEMMIPARE,  adject,  jhrn-mipare 
rgemma,  pario),  qai  prodait  dtB  boar- 
geona :  boC 

G6M0NIBS,  a.  f.  pi.  (gemonise), 
Gea  ches  lea  Romaina,  aa  I'on  ex^catait 
laa  croninela  et  od  Ton  axpoaait  leors 
corpa. 

G6nAL,  R,  a4'.  (geiia),  qai  appartient 
•iixjmiea:  anat* 

O^NANT ,  E^  adj.  qui  g^ne. 

OBNCIVE,  a.  f.  jancivt  (ffingiya), 
tiaau  BpoDgieax  dana  leqael  lea  denta  aont 
enchMseea. 

aENDARME,a.  mjandarme,  aatre> 
Iota  Nomine  ^arm^  de'toutea  piecea,  qoi 
mTvit  aooa  lai  deux  autres  ca?a]ierB. — ca- 
TaJier  de  certainea  cniopagnies  d'ordon- 
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ocea. — ^aaplar.  blaettea  qui  sortentdu 
feu- — pcrintea  qai  diminaent  l^eclat  et  le 
piiK  dea  diamana. 

OBNDARMER  (SE),t.  pron.  »ejan- 
tr,  a*emporter  mal  a  propospour  ane 
ligire ;  fam. 

GENDARMERIE,*  I jandarmeru , 
corpn  de  gendarmea. 


GENDRE,  a.  m.  Jamd^e  (gener^,  celui 
qui  a  ^pouad  la  fille  de  quelqu'cn. 

GENE,  a.  f.jentf  (gebenna) ,  torture » 
qoeation. —  toute  rioleace  qui  tend  a  ex- 
torauer  de  Parent,  etc. » aituation  pe- 
nible,  incommode  :  m  mettre  Vesprit  d  la 
gene ,  a'inqui6ter.  ae  tounnenter. 

GftNlBALOGIE,  a.  f.  (yiUttUyU;  de 
yifity  race),  aaite  et  d^nombrement  d^H 
anc^trea  de  quelqu'an. 

06nML0GIQUE,  %dl  jSnealojihe , 
qui  appartient  a  la  g^n^alogie. 

GfiJO&ALOGISTE,  a.  m.  celui  qui 
drease  ou  fait  dea  genealogies. 

*G£NJ6p1,  a.  m.  plante.  V.  AckHUe, 

GENERyT.  a.  incomuoder,  contrain- 
dre  lea  mouyemena  du  corpa— fig.  em- 
barrasaer,  tenir  encontrainte.  VarckUectt 
a  its  genipar  U  terrain,  le  terrain  ne 
Inl  a  paa  peniiia  d'ex^cuter  ce  qu'il  too- 
laxt 

G*N6RAL,  E,  adj.  (gweralia),  anj- 
Tersel,  eommun  4  un  tres-grand  nombre. 
—  qui  a  an  oommandement,  one  admi- 
nistration d'ane  grande  ^tendue:  offieier, 
reetveur  gSniral.  ParUr  en  termes  ghU- 
raux  y  d*ane  diani^re  vague  et  ind^cise. 
En  general,  d^une  maniere  g6n6rale. 

General,  s.  m.  celoi  qui  commaade 
enebef:  — (]r«rfit^«y  d!c  ^^tm.— sup^ 
rieurg^n^ral  d'un  ordre  religieax. — le 
plus  ^and  nombre :  h  giniral  ny  eet 
point  inthressS. 

G6N1&RALAT,  a.  m.  dignity  d'on  g<. 
n6ralv— tempa  qa'elle  dare. 

Gif^^RALE,  s.  f.  battre  laghih-ate, 
battre  tobs  les  tambours  pour  avertir  Par- 
mee  de  se  tenir  pr^te.   ' 

06n6RALEMENT.  adv.  jenerale- 
maniy  en  general  ^  oniveraellement 

GENERALISATION,  a.  f.  jenh-alii^d- 
cion,  action  de  g^n^ralisen 

GEnERALISER  ,  V.  a.  rendre  g^a«ral. 

GEnERALISSIME,  a.  m.  jkn&rali^ 
oime,  celui  qoi ,  dans  une  arm^e ,  com- 
manda  a«c  aotres  gi6neraax. 

G^NtoALri^E,  I.  f.  (generalitaa), 
<jualit^  de  ce  (jui  est  ^n^ral.— tantrefbis 
etendue  de  lajuridiction  d'un  bureau  difts 
tr^sorierade  France.*—  aupl.  discoOrs  qui 
it'a  paa  an  rapport  direct  au  sajet :  i7 
s^est  perdu  dans  sea  ghteralites, 

GEnERATEUR,  TRICE,  adj.  (gene- 
rator),  qui ,  en  parcourant  un  espace 
donn6 ,  engendre  par  sa  trace  une  ligne , 
une  surface,  un  solide  :  geom. 

GEnErATJF,  IVE,  a4j.  qui  appar 
lient  a  la  g6n6ration. 

GfeNfeRATION,  s.  {Jhteratnon(gene' 
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ratio^actioii  d'engcndrier.— poit^rit^.— 
toiiB  ceux  qui  vivent  danf  un  mdme  temps , 
ia  ghtiratian  presente. — production :  — 
det  plantes ,  des  mktaux, 

OfeNlfeREUSEAlENT,  s^dv.  d'une  ma^ 
niere  genereuse,  Taiilammefit 

0£N1&RKUX,  EUSE.  adj.  jknhrem, 
euge  (generosas),  magoanime. — liberal, 
—en  parlant  de  quelaues  animaux,  Wdi  ; 
poet.  Vingenereux,  de  bonne  qualite,  qoi 
a  da  corps. 

O^N^RIQUE,  a^j' (genus, generis), 
qui  appairtient  an  genre  :  didact 

GENfiROSrr^ ,  s.  t  jknkrozith  (gene- 
roeitas),  magnanimite ,  liberalite. 

OENfeSE,  s.  f.  (ylu^ti,  origine,  nais- 
sance),  premier  li\Te  de  la  Bilue,  bistoire 
de  la  creation  et  des  patriarcbes. 

GENESTROLLB,  s.  L  jenistroh ,  on 
Herbe  dea  teinturiers,  plaute  qui  sert  a 
teindre  en  janne. 

GEN  6T,  s.  mjens  (genista),  genre  d'ar- 
,  busies  de  la  famille  des  legumineoses : 
.  ex.  le  y#n«V  ttEepagne,  <fai  a  de  grandes 

fleurs  jaunes,  et  dont  I'ecorce  s'emploSe 

a  faire  des  cordes  et  m^me  de  la  toile. 

— cbeval  entier  d'Espagne. 

O^N^THLiAQUE ,    adj.    jknitjiake 
yif^hjn,  uaissance);  se  dit  deS  poesies  ott 
les  dispours  composes  sor  la  naissance 
d'un  enfant.  . 

GENETTE,  s.  {.  Jenete,  qnadrupede 
carnivore ,  dn  genre  des  civettes.  On  le 
trouT^  en  Espagne  et  surtout  an  Levant, 
on,  comme  le  (»at,  il  vit  a  P^tat-de  do- 
mesticity, et  fait  la' guerre  aux  souris.ii^ 
Ur  a  cheval  a  la  genette,  avcc  les  etriers 
fort  courts. 

^OENEYOIS ,  E,  B.et  adj.  de  Oenive. 

^GENBVRBTTE,  s.  £  jentvrkt;  vin 
de  genievre. 

GENEYRiER,  a.  m.  V.  Gemkmre. 

»6£NICULfi.  v.  GmumiliS. 

G^MIE,  8.m.  (genius;  de  geno,  pour 
gigno:  de  yhuof,  engendrer),aiez  les  a&> 
ciens ,  esprit  bon  ou  manvais  ^i  accom- 
pagnait  rbomme  pepdant  sa  vie;  esprit 
oa  demon  qui  presidait  a  un  lieu ,  etc.  Xe 
ginie  de  Socrate;  poueei  dHm  nmtwais 
gkme ;  genie  tuiihire  ;  le  gknie  de  Home, 
po  dit  aussi :  le  gknie  (Pange  tutelaire) 

de  la  France;  le  gknie  dee  arte,  de  la  <     i.      ^    «  .        ^ 

/Wii/iir*,etc— <r«ii«  langue,  dune  naA  nome  r^guhcr  de  Samtc^eneTiev 
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eetfirage,  komme ,  trait  de  gknie.  CeH  m 
grand  ginie,  il  a  on  grand  genie.  On  dit 
aussi  :  c*eet  un  genie  Hroit ,  vn  petit 
aenie. — ^art  de  fortifier,  d'attaquer^  etc. 
les  camps,  les  places. —  corps  des  inge- 
nieurs. 

GENIEVRE,  s.  m.  genre  d'vbustes 
toujours  verts  de  la  famille  des  cont. 
ieres.— petit  fruit  rond  et  noir  qa'ils 
portent 

*G£NI0GL0SS£S,  8.  m.pl  jhueglocee 
(yitiij ,  menton ;  yxSvv* ,  fangue),  mus- 
cles qui  s'etendent  da  mention  a  la 
langue. 

OENIO-HYOIDIEN ,  s.  m.  petit  bws- 
cle  qui  s'attache  an  milieu  dn  menton  et 
a  Tos  byoide.  Y.  H^mde. 

•GENIOi-PHARYNGIENS,  s.  m.  pi. 

muscles  opi  se  rendent  du  menton  an 
pharynx.  V.  Pharynx, 

•GfiNIPAYIER,  s.  m.jenipe-4e,  ar- 
bre  des  Antilles  et  de  PAmerique-Meri- 
dionale,  de  la  famille  des  mbiac^ea. 

G^NLSSB,  8.  I  jenice  (jnnix),  jenne. 
vache  qni  n'a  point  port^. 

GENITAL,  E,adj.  (genitalis; oi^m, 
ycry/rtxes),qui  sert  a  la  generation. 

Oftl^mP,  s.  m.  (genitivus;  en  grrc^ 
ycviK^c ;  de  ytho/juu^  naitre),  deoxietnp 
cas  des  noma  dans  les  ianguea  qai  onrdes 
cas. 

G^NITOIRES,  B.  OL  phjhtitoaree  (fr- 
nitor  ;'de  ye9%rmf  ,  qui  engendre),  testicifr- 
les,  pairties  g^nitales  du  miJe. 

GENITURB ,  8.  £  (genitara),  ce  qQ>in 
homme  a  engendre.'—  enfant ;  r.  m. 

Gl^OIS,  E,  8.  et  adj.  Jenoas »  case, 
de  Gdnes. 

GENOU,  8.  m.  (genu ;  de  y^),. parties 
da  corps  on  s'unissent  les  os  de  la  iaanh^ 
avec  celui  delacuisse. —  boole  emboiTt^ 
de  maaiere  a  ioamer  sana  peine  dans 
tons  les  sens.  A  genaux,  les  gesoux 
pli^s. 

*GEN0UILL£,  ]gE,  adj.  genou4le 
(11  m.^  (geniculatus) ;  se  dit  des  parties 
des  plantea  qni  sont  articol^es  et  fle> 
cbies. 

GENOUILLiRE,  s.  f.  jmouJimrr  Ql 
m.),  partie  de  I'armure  oo  de  la  botte  qui 
convre  le  genou. 

*OfiNOY^AIN ,  8.  m.  jenoc^iK  .  cba- 


tion,  son  caractere  pronre  et  distinctiC— 
talent  naturel  pour  quelqoe  cli^se  qui  ap- 
partient  &  Pesprit :  il  a  du  gknie  pour  lee 
affaires,  pour  les  arts, — talent  sup^neur. 
—art^  talent  delrouver  des  rapports  frap- 
pans  par  leur  grandeur  et  leur  beante  : 


GENRE ,  8.  VLJanre  (genu;  de  yiff\ 
ce  qni  a  sous  soi  plndeors  eapecea :  SMtf 
le  genrf  animal  eont  eompris  tkamuma  et 
la  bete.'-tio  prend  qu^qnefois  poor  e» 
pece  xily  a  divers  genres  d'animaus^  l^e 
genre  kumenn^  les   bommes.  — -  esp^ce , 
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■one,  BABiera :  parfcat  demt  gm  gmtf, 
ekotttr  tm  gem-e  die  vie. — ttjlt,  mani^je 
creenre  :  U  genre   eubiime,  miOicere, 
t*mgM€»  Pemhrea  de  genre,  cenx  qui  ne 
peignent  paa  l^histoire. — t  de  gnumnaire : 
U  ya  en  latin  troU  genree,  U  wuuaUin^ 
iefhmmn,  U  neuire;  enfremqaie  il  n^y  a 
P^/*  ««wfr«.  Le  genre  nerveux ,  tons  lea 
nerta  pris  ensemble:  anat.— -uiemUage 
de  plaates  qui  ont  on  caracfere  commim 
qui  lea  diatii^^e  de  tontea  les  autrea  :  bot. 
OBNT,  a.  f.  jant  (gena,  eynecpe  de 
gmn;  y/r«),  nation;  an  sing,  iln'eat 
oait^  qne  dana  la  po6ah  familiere,  et  an 
pi.  que  dana  cette  phraae :  le  droit  dee 
gene.  Oene ,  penonnea ,  n'a  point  de  aing. 
n  ert  maacafin  qnand  I'adj.  le  anit,  et  fS. 
qnand  il  le  precede  :  votld  dee  gene  bCen 
Mt;  ee  eont  de  honnee  gene;  lee  meUlee 
gene  eont  etn^^onnetae.  On  dit  poortant: 
tone  Ue  gene  de  6ien.  On  met  toutee  qnand 
gene  east  precede  par  nn  adj.  de  termi- 
naiacm  ftminine :  touiee  lee  vietllee  gene. 
--inm  de  ta  pr^p.  de  et  d^in  anbst  il 
aeaigae  tona  cenx  d'nne  m^me  profea- 
«m ,  eke  gene  de  letiree,  d'ipie,  d'^liee, 
de^naneey  etc. -^  cenx  qui   aont  d'nn 
meme  parti,  d'nne  m^me  partie  :  noe 
ffene4mtite  battue;  tone  noe  gene  eont  au 

rendez-mme. '-'domte^qnea :  ditee  h  mee 
gene. 

GENT,  E,  adj.jfl4/,  ^ntil, joH;  atyle 
narotxqne. 

OENTIANE ,  «.  Ljanciane  (ytfrtafl, 
de  Oentina, roi  d'Hlyne,  qni  en  deconrrit 
iea  pmpnetea  ),  genre  de  plantea. 

*GENT1ANKBS,  a.  f.  jpl.  JancianSee, 
tamiJla  de  plantea  dicotyfedonea,  mono- 
petalea,  k  corolle  bypogyne. 

GENTIL,  a«|j.  m.  jarJi,  et  Gentih, 
a.  D.  pi  janti^e  (1  ul),  paien ,  idolatre  : 

*i^^.?*  <^««P^#  gentil;  la  vocation  dee 
Gentt/s. 

GISNTIL,  ILLE,  adj.  (IV  an  maae. 
ne  ae  proaonce  qne  derant  nne  Toyelle, 
?*  *Jo«  «Jle  ae  moaille  comme  an  lem.)! 
•  joli,  mignon.gracieux,  agreable. 

OBNTTLHOMME,  a.  m.  janti^ome 
0  ™-\l>»-  GentUehommee  (jantigomee), 
ncAile  de  race.— -noble  attacb^  a  nn  prince. 

•GBNTELHOMMEAU,  >.  m.  genii- 
PemeS  (1  m.),  diminntif  de  gentilhonune ; 
t,  £uB.  et  die  m^pria. 

GRNTILHOMHBRIE,  a.  f.  janti- 
Pomerie  (J  m.),  quality  de  gentilbomme; 
t.  de  raepne. 

OrarriLIfOMliniKE  ,  a.  f,  janU- 
tomiere(\  m.),  petite  maiaon  de  gentil- 
bmmiie  a  la  campagne. 

OBNTILrrt,  a.  f.  collectif,i«,ri/f/* 
(gimtjJttaJi),  les  paien& 
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OENmLATIUE  a,  «.yWi^^ 
(U  a.;,  petit  genhUioBma  ddnt  on  iek 
pen  de  eaa. 

OENTILLBSSE,  a.  Ljant^Uce  (llin.> 
pjce,  agr^ment.— au  pi.  potita  oarraM 
dihcata.— petita  tonra  diTertiaauia 

OBNTIMBNT  ady.  jantimani,  jolk 
mcnt,  d'nne  mau^re  gentille.  Il  ne  ae  dii 
gnere  qn'ironiquement. 

OfolUPLEXION,  a,  f.  Jhn^JUkcum 
r|ennflexio),  acte  rellgieux  qui  cunaiata  4 
tiecnir  le  ganon. 

i^i^  ;«J'"/",  centre),  qui  »pp«tien, 
•  niiB  plaotte  me  de  h  teire. 

ff^ffiree,  famiUe  d'lnaectea  b^mipt^rea 
dont  la  pliroart  r^pandent  nne  odenr  f6tid« 
et  ancent  diren  inaectea. 

(xvjtxoff,  cerclo;,  machine  qni  repr^Mnto 
le  mon?einent  de  la  terre  antonr  dn  aoleiL 

*G*ODE ,  a.  ijiode  (yuUet,  teireatrai 
coqne  pierrenae.  ^  * 

060D&IE  a.  £i*o*aw  (yST,  terre: 
^-/•,je  diiriae).  partie  dela^^^trioj 
art  de  meanrer,  de  diriaer  la  terre. 

GtoDfi8IQUB,adj.>*o*,£t,,q^.     ' 
nmportalagiod^aie.  ^ 

•GEOOnSsIE  ,  B.  I  connaisaance  ^ 
la  terre  apna  le  rapport  dea  maasea  min^ 
>VW  oni  la  eompoaent. 

GfebORAPHE  J.  m.JSo^f,,  celni 
qni  aait  la  g^ograpbie ,  qni  fait  dea  cartea 

OtOGJiAPmR.M.(JSagr^e(Yfa^; 
description),  deacnption  de  la  teire  coa! 
aidf  ree  anrtoot  aoua  le  rapport  de  aek 

deTbo*"  ^^  ^^^•■'  **  *^**°™«  habitation 

OfeOGRAPHIQUE,  adi,  Jeografiqye, 
qniarapportalagiograpEie.    '    '"'    ' 

GEOLAOE,  a.  m.  JSkve,  droit  ^'on 
paye  an  geolier  i  I'eptr^e  et  i  la  aerOe  da 
chaqne  priaonniei^ 

OBOLE,  a.  f.jile,  priwn. 

GEOLIER,  Are,  B.jSlier,  ccltii,  celle 
qni  a  la  garde  d'une  priaon. 

*G60L0GIB,i.f.(yy,terrc:«/  Uyu, 
diMonra),  hiatoire  naturelle  dn  globe. 

*G£OLOGIQUE.  adi.j^o/vite,  q„i  a 
rapport  a  la  g^ologie. 

OEOLOGUE ,  a.  m.  aavant  yerse  da£^ 
la  geologic. 

0|»MANCIE,  a.  f.  Jiemaneie  (y^, 
tent,  ixerrue. ,  diyination),  art  de  demer 
par  dea  pointo  jet^  an  basard  aor  la  terre 
on  snr  du  papier. 

GiOMANClEN,  lENNE.  a.  celni. 
cello  qui  pratique  la  g^omancie. 

GtoMETRAL,  E.  a«^j.  plan  geom^ 

3i 


usa 


GER 


Im/,  oik  toalM  let  KgaM  d*itB«  fi|[ia« 
■oBt  lagyi^eu  mm  anew  rMcomvuMO' 
luent. 

OtoMiTRB ,  V.  m.  fyT,  tcrre ;  ^/t^m, 
mesare),  celni  qui  Mit  Im  giomMn; 

OtOMtTBlE,:  £  mUbm  ^  ft  poor 
objet  Ntendne,  m  Bbegare  et  im  np- 

ports. 

OtoM^TRIQUB,  •4j.>omMH»*  ,  qui 
appuiient  a  la  g^omitnr.  Btprit  ffkamk- 
inqu€^  exaet,  m^thodxqae ,  etc 

OtoMlTRIQUBaQSNT,  mkt.Jkomk- 
triktmanty  d*iine  mani^re  g^ometriqiii^ 

*g60PHAOE,  t.  m.  {My»,i^mKa%fi% 
nom  doan^  k  qaelqaea>naTa0Baii 

OtoRCa^^TBS,  a  f.  pl.>0r7»^t(ySr, 
lane:  Vy«f,  ouTrage  ),  ourragea  qui  trai- 
tentae  ragrioakaffe. 

G^OTRUPBf  9.  Bk  genre  cfinsectea 
eol^t^rse. 

O^ANIUM,  a.  m,J(krcmi6m,  oa  Bee- 
tU-grm^  (y4fm9t,  grne  >|  genre  de  plantes 
tr^nombrenx. 

*0£RAN010ES,  a.  f.  pi  (<T/e(,  res. 
femblance ),  famille  de'  pfantea  dicotjl^- 
donea,   poiyp6talea,  a  ^taminea  liypo- 

*G6RANT,  ad|j.  Terbal  (gereaa),  qni 
admmiatre ,  qni  gtre, 

*06RARD£,  a.  £  plMiia;  genre  de 
parBon^Bi 

GUSRBB,  a.  £  (gerba.,  Bw  L.)«  faiBcean 
de  bl6  ccim^.— ^ow,  jata  4'eau  r^unia 
en  finme  de  gerbe.— da/a«,  fuaeea  qni , 
partant  enaemUe ,  offirent  U  iignre  d\uie 
gerbe. 

0ERB6E,  a.  £  botte  de  paille  on  il 
raato  eneore  qnelqnea  graini. 

OERBER,  T.  a«  mettre  en  gerbe.-— 
mettva  dan  nne  care  lea  piecea  de  Tin 
Im  nuM  aur  lea  antrea. 

«GERBli^E,  a.  £  Y.  MmiU. 

«OBBBILLB^  a.  m.  jMi-lU  (U  nk), 
genre  de  tnammilcrea  rongenra. 

^OEEBOISB,  a.  £/ar&MM»,  qndrn- 
p4da  rongeur  d'Afiriqne. 

OERCB ,  a.  £  taigm^  iaaecte. 

OBROER,  T.  a.  &iM  de  petitea  cm^ 
TiMfia  il  la  paan ,  ^ff/rni'c/ jtfrrn  UMmauu: 
et  par  extenaion^  U  §ofmi  gereg  la  terrk, 
Is  jotff.— HT.  B.  ei  iptNV  U»  wumma.gtreemi, 
m  gmrcmd  tmfrmd* 

OBBlQUBB,  a*  £  patila  eraraaaa  a  la 
peaq,anboia,ete. 

GFARBR  ,  T.  a.  (gerareX  gonTemer,  ad- 
■liniatrer  :•— /at  a^btrct  dim  mUrtg^^ 
M  Jta  AflalCt. 
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0UtP4UT.  1.  m.  Jmrflt  UjttUH>y 
oiaeas  da  proie  dv  genie  chi  laneo^ 

Germain;  s.a^.jmwi^^Cgflr- 

maana  )  :  eousim^wtHain ,  emmms-gtr 
mains;  M  dit  de  denx  peraonnea  aortiM 
dea  danx  fir^rea,  dea  deux  aceoia,  o»da 
fx^rt  et  de  la  aasur.  i««»  ds  §ermam^  ae 
£t  de  denx  jperaonoM  iaanea  de  danx 
eousina  germaina.  Frers  genmaiu,  de  pere 
et  de  m^e. — a.  m.  t7  a  U  gsnmam  ust 
mm,  il  eat  consin-germain  de  niM  pare 
an  de  nui  mare* 

^OBRBIAINS,  a.  m.  fljirmim  (Ger- 
mani),  ancien  nom  dea  AHemanda. 

GERBCANDR^.  •.IjhmamJrielx^ 
ftaiifvi;  jde  X*M^9  k  terre;  si  Sfii, 
ob^ne  ),  plante ,  genre  de  labiW. 

GBRMANIQUB ,  adj.  (MrmanicM). 
qui  appartient  anx  AUemaMi 

GBRMANISME,  B.  m.  fa^on  de  parler 
propre  a  la  langne  allemande. 

GERBlIE,  a.  m.  (germen),  embrjon 
d'one  graine.— c/'aui  <mtf,  partie  liont 
se  ionne  le  ponlef .  Faux  gsmts ,  embrjon 
ddfectnenx. — fig.  aemenoe,  cauM  :  aim 
gsrms  de  dwisum, 

GERMER,  ▼.  n.  (|enDaaaM)»  M  dk  dM 
grainea  doni  la  raducnU  nrman 
montrer. 

•GERMINAt,a.ni.  _ 
tieme  moia  de  Panose  rei 
ir93  a  1806. 

GERMINATION,  a.  £  . 
d^veloppement  dn  germe  d'nae 

*GERMOIR,  a.  m,jirm6ar,  eiidroit  ov 
Pon  iait  germer  le  grain  poor  la  bidfe. 

*G6R0C0MIK  a  ij^okomisy  bygiene 
dM  vieiliarda  (yij^ttf,  rieiHard;  xt*lm, 
je  prenda  aoia  ) :  ni6d. 

GteOFLB,  a,  m.  V.  Girc^. 

GfiRONDIF^.a  m.  j>om£/ (geraadiaX 
tempa  da  Ptnfinttif :  granun. 

GBRS,/^a, rir.  et  d6p.  de  Praace 

*GERRIS,  a,  m.  genre  dlaacctM  b^ 
mipt^rea. 

GBRZBAIT,  a  m.  JsrmS^  m 
berba qni  croH  dau  Im  blea, «a Mai 

G^SOER,  a  m.  jimisr  (gimia» 
gif^omm),  Moond  Teatncnla  da 
taiM  oiaeanx  qni  m  BiiHiiiMent  da  \ 

GfiSINE,  a  £e«n6bMd^i 
tampa  qn'ella  Mt  ea  concbe ;  t.  m. 

g6SIR,  t.  d.  0»ce'«)-  y-  Git, 

•OESNArB,  a  £  plante,  genra  de 
campanaMcaea 

GBSSE^a.  £ii0a,plantea  flenr  leg:i»- 


^TS. 


GBSTiflON,  a  f.JUtamsm  (gflaliwX 
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•e  dit  du  tenps  que  la  femelle  porte  mm 
fruit—  exercice  des  aneiens  Romaini 
qui ,  poor  i^tablir  leur  §ui(^ ,  se  fiuMueiit 
porter  en  litiere,  en  baftau,  ete. 

OESTB,  fl.  m.  (geshu^i^B),  monTement 
du  corps,  sortout  dee  bras  et  dee  mains 
dans  la  d6clamation. 

GBSTES,  s»  m.  pi.  (gesta),  belles, 
grandes  actioDs^siirtout  des  princes  et  des 
gen^ravx. 

OESTICULATEUR,  s.  n.  (  gesticula. 
tor),  qui  fait  trop  de  gestes. 

OESnCULATiaN,  fl.  f.  Jhtikula- 
cum  ^^esticnlaiio),  action  de  gesticnier. 

GESnCULER,  T.n.  (gestienlorX  feire 
trop  de  gestes  en  parlanL 

OESnON,  s.  f.  >eff^Mfi(gestio),  admi- 
mstration. 

ft  ■ 

66UM ,  SL  m.  Je-bm ,  plante  Tuln^raire. 

O^AUDAN  (LE),  jivSdan,  ^jb 
moataenx  de  France,  Lozkre. 

*O^BAR,  s.  m.jihar,  espece  de  ba^ 
leine. 

GIBBEUX,  EU5E,  adj.  jibeu*,  euz9 
(gibbos,  «y  nn^  bossa,  ^levi :  ta  partie 

*OIBBON,  &  m,jihon,  genre  c^orang- 
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GIBS0S1T6,  s.  f.  JihatitS ,  bosse. 

OIBECI&RE,  s.  f.  bonrse  larse  et  plate 
qn'on  portait  a  la  ceintnre, — ^ooui'ae  de 
coir  on  les  chasseurs  mettent  lenr  nlomb, 
leur  poudre,  etc. —  sac  a  l^usage  des  es- 
camoleurs  :  tour  de  gibtcihre, 

OIBELET^  8.  m.  jihel$,  petit  foret  pour 
vn  mud  de  Tin  dont  on  Teut  faire 


OIBBLINS.B.  m.  pL  npm  d'nne  fac- 
fjOB  qui  >  dans  les  douzieme^  treizieme  et 
giiaioirzieme  si^oles,  6tait  attaches  aux 
empesmv  et  oppos <6e  aqx  Ouelfes,  parti- 
•UMdn  pape. 

GIBELOTTE,  s.  f.  mbehU,  eep^ce 
de  fricasafe  de  poidets/ae  lapins,  etc. 

OIBERNE,  a  f.  partie  de  l'6qnipement 
cVa  ■olda.t  ou  sent  les  cartoucbelu     *  * 

OIBST,  s.  m.  gihk,  potence  on  ?on 
ex^CBfte  ceux  qni  sent  condamn^  a  4tre 
pendiM* 

OIBIKB,  s.  m.jUner  (cibarinm),  ani- 

maicc  pris  ilackasse  et  bites  k  manger.^- 

amrev&t »  d$poUmi09,  vagabond,  raalfai- 

tear;  fiaas- 

-^{301^1'^ ,  s.  f.  ond6e  de  pluie  md* 

lee  qa«lq^«^>«  <*«  P^*^  ' 

^f  qO^VBR,  y.  n.  jiboii^ury  cbasser  dn 

pbier* 


QIBOYEPR,  s.  m.>i6stt  lii',  celoi  qui 
cbasse  beancoup. 

ft«Mr,  abondant  fm  gibief,        "^^^ 

GIOANTESQUE,  adj.  jiganthh 
(yiytUy  gin.  yly«fTof,  g^ant),  qui  tient 
an  g^ant. 

*GIOAKTINE  ou  FARNlfSIENNB^ 
B.  £  plante. 

GIGANTOMACHIE,  s.  f.  (y/y«f ,  gin. 
yiyAVPoif  g^ant;  /u^x»i  combat^  combat 
des  g6atts  de  la  fable  contre  les  dieuz. 
— poeme  ou  tableau  reprisentant  ce  con^ 
bat. 

GIOOT,  s.  m.  ^clancbe,  cuisse  de  idou-> 
ton.— au  pK  jambes  de  deriiiire  dm 
cbeTal, 

GIGOTTER ,  T.  n.  Jigoter,  en  parlant 
dn  lieyre,  ete.  secouer  les  j  arrets  en  mou- 
rant ;  en  parlant  d*un  enfant,  remuer  sans 
cesse  lesjamWi  Cheval  bienffigotii,  dont 
les  membres  soot  bien  foumis,  et  annqi^ 
cent  la  force.  CAien  gigotti ,  qui  a  let 
cussses  rondes  et  les  hanches  farges. 

GIGUE,  s.  f.  jigke,  grande  fiUe  de- 
gingandee,  qui  ne  fait  que  gambader; 

Sop. — jambe;  pop.— air  de  musiqne  ou 
e  danse  fort  gai. 

GILET,s.m.jt/!^,sorte  de  Teste  courte. 

GILLE,8.m.  jih,  personnage  du  spec- 
tacle de  la  foire :  tV  a  Pair  (Tun  gilie,  d^un 
niais.  Faire  gille,  s'enfuir;  pop. 

GIMBLETTB,  s.  f.  Jinblite,  petite 
p&tisserie  secbe  et  dure  en  forme  d'an- 
neau, 

^GINDREj  s.  m.  ^far^on  boulanger, 
celui  qui  p4tnt. 

GINGEMBRE,  8.  m.jit^amhre  (zinzi- 
beris),  raeine  des  Indes  qui  a  tin  gout  de 
poiTre. 

*GINGEOLE ,  s.*f.  jii^oU ,  endroit  de 
la  poupe  d\uie  galere  ou  se  plaee  la  bona- 
sole. 

*GlNOLYME.  i.  m.  JingNme  (yty~ 
yXvfMis,  gond,  cLamiere),  aitieuJation 
en  chamiere  :  aaat. 

*GINGtYMOIDB,  adj.  jinglimo^de 
(ii^tt,  ressemblance )  ^  articulation  qui 
txent  de  la  nature  du  gioglyme. 

*GrNGO ,  8.  m.  bel  arbre  dn  Japon. 

•GTNGRINE,  a  f.  (ytyyfti),  flute  fort 
courte  des  anciens. 

GINGUET,  8.  m.  jmgJU,  petit  Tin 
faible.  

GINGXJET,  ETTE,  vidj.  jmgk^,  ete^  qni 
a  peu  de  force,  de  Taleur  ^  court :  «t«,  ta- 
bit,  et  fig.  e^n-it  ginguet ,  fam. 

GINSENG,  s.  m.  jineang,  plante  de 
Tartarie  et  dn  Canada  tres-recbercbte 

31. 
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deB  ChinoUy  qui  la  rcgardent  omnma  nnc 

'"'^^oilB ,  «.  jntf  n6  de  parens  dont 
Van  eit  wraAlite  ct  I'antrc  pri>aelytft. 

OIRAFE,  ■.  f.  quadrnpede  mminant 
de  I'inUricur  de  I'Afrique ,  dont  la  t^te 
g'^leve  de  cinq  i  six  metres,  et  qui  a  les 
jambes  de  derriereploa  courtes  que  ceUes 

de  derant.  ^  j,  • 

QIRANDE,  s.  f.  amas  de  tnyaux  d'ou 

Peaniaillit.de  fusees  Tolantesquipartent 

en  meme  temps.  ^ 

OIRANDOLB ,  s.  f.  (gyrare ;  ifo  yuft, 
ciicuit),  t.  d'artificier,  pirandc.— chan- 
delier a  plusieurs  bnuacbes  avec  un  pied, 
.—  an  pi.  pendans  d'oreilles  de  diamans, 
etc. — on  Luaire  (Peau,  plante. 

OIRASOL,  s.  m.jira^ol,  ou  AjtUriey 
Turi^ti  in  saphir  d'Orient 

OIRAUMONT,  s.  m.Jir4mont,  plante 
d'Amerique,  espece  de  courge.        ^ 

""GIREL,  s.  m.  (gyms ;  de  y«f«f , 
circuit),  haut  de  I'arbre  de  la  roue  dans 
les  machines  de  potier  de  terre.— ca- 

bestan.  ,  ..  ,,       _^    j 

VQIRELLE ,  s.  f.  Jtrkh,  sorte  de  pois- 

GEROFLEou  OteOFLE,  am.(c«rvo- 
phyllum;  de  x^vi^»i9^f\  embryon  des 
fleurs  dess4ch6es  du  giroflier ;  il  est  sem- 
blable  a  un  clou,  ct  on  le  nomme  com- 
mun^ment  ehu  de  gUvfte. 

OlROFh&R,  s.  f.  fleur  tr^s-odorante. 
—la  plante  qui  la  porte. 

GIROFLIEH ,  s.  m.  jirqflier,  arbre  qui 
porte  le  clou  de  girofle. 

OIRON,  s.  m.  {yvff,  tour,  circuit), 
espace  entre  la  ceinture  et  les  |ettOux, 
quand  on  est  assis.— <fc  Pigliee,  fig.  com- 
muniAn  de  I'Aglise  catholique.— partie  de 
la  marche  ouTon  pose  le  pied  :  archit.-- 
triangle  dont  le  sommet  est  au  centre  de 
P6cuT  dont  il  a  la  moitii  do  la  largcur 
pour  base  :  bias. 

GIRONDB,  d^p.  de  France.  — nom 
que  prend  la  Garonne  aprcs  avoir  re^u  la 

GIRONNS,  fiE ,  adj-iiVon^ ;  «©  dit  d'nn 
6ctt  qui  a  quatre  girons  d^un  6mail  et 
•  quatre  d'on  autre  :  bias. 

GIROUETTB,  s.  f..ftrof«^«  (y  W»> 
je  toumoi^),  banderoUe  de  fer-blanc,  etc. 
mise  sur  un  piTOt  en  un  lien  ^Icire,  et 
qui  toume  au  moindre  vent  et  en  indique 
la  direction.— fig.  bomme  qui  change  a 
toute  heure  de  sentimens. 

OISANT,  B ,  adj.  jtMoni  (jacens),  cou- 

ol|i;itendu.  v    .^  *. 

GISEHENT,  8.  m^jtMemani,  situation 

des  cotes  de  la  mer. 

♦GISSEMENT ,  s.  m.  jicemani^  sitna- 
tion  des  couches  de  terre ,  des  pierres,  etc 


GLl 

GIT,  troisl  pers.  du  prfa.  de  Yindic  d« 
T.  n.  Geeir  ou  G«r  (jacere),  *tre  cooche. 
U  est  intuitu,  quoiqv'on  dise  encore : 
nouegisons,  Us  gisent.  He  gisaUmi.  Ciyit 
formnle  parlaquelle  commencent  les  epi- 
taphes.  Cela  gU  (consiste)  m  fait;  (am. 

GITB,  s.  m.{gistam;  B.L.),lieuoa 
Von  demeure,  ou  I'on  couche  ordinaire- 
tnent.— lieu  ou  couchent  les  YOjagears.— 
Heuou  le^lieTre  se  repose.  i/t»«/,««wi« 
le  lihn-e,  mottrir  au  gite,  dans  wa.paj": 
—celle  des  deux  monies  d'ua  nuNdu  qvi 
est  immobile.  , 

GITER,Y.  n.  dememrer,  cottcher;pop. 

GIYRE,  s.  m.  gel6e  blanche  qu  s'st- 
tache  aux  arbres,  anx  chereux,  etc.— 
B.  f^  serpent :  Uas. 

«GLABRB ,  adj.  (daber); se  dit  d'uno 
plante  dont  les  feuiUes  sont  lisseset  sans 

^  GLABR^rrfi,  sL  £  (glsbritas),  *Ut 
de  ce  qui  est  glabre. 

♦GLABRIER,  s.  m.  arbre  des  Indes. 

•GLABRIUSCULE,  adject  prasqoe 

glabre.  ,.      .   , 

GLA^ANT,  E,  adj.  qui  glace ;  an  prop. 

et  au  fig.  . 

GLACE,  s.  f.  (^laciey ,  esn  dumc, 
congel4e  par  le  firoid.— fig.  aw  de  firm- 
deub  Avow  le  cmwr  de  glace,  tint  u»- 
sible.  Rompre  la  glace,  hm.  haswder  le 
premier  une  dimarcbe  bardie.— liq[U6ur 
ou  fruit  glac6.— cristal.artifioiel  dont  on 
fait  des  miroirs ,  des  Tttrages,  ete^--dans 
an  diamant,  petite  tache  qui  ea  fimmne 
beaucoup  le  prix. 


GLACER,  T.  a.  (glaciare),  ooqcekr, 
en  parlant  de  Paction  du  firoid  sur  ks  b- 
quides.— causer  un  firoid  tr^Yit— rfj 
frofd,  dhorreur;  fig.  Son  ahcrd^ace.Ji 
a  I'abord  tres-froid.— dw  ^g*«^»  ^ 
marrone,  les  recourrir  d'ye  CTOtto  «e 
Sucre.  Taffeiae  glace,  treMnstre. — ▼.  ■- 
et  pron.  $e  glacer^^  eongwer. 

GLACEUX,  EUSE,  adj.^ 
se  dit  des  pienreries  qui  ont  di 

joaillerie.  .    ^  ,    .  *.  a     » 

GLACIAL,  B ,  adj.  (^MJialia),  gi«^e : 

mer,  zone  glacialc—qm  glaoe;  wi  pwp- 
et  au-fig.  wefti  glacial,  HcephengUwmlt; 
le  masc  est  sans  pi. 

GLACltRE,  s.  f.  lieu  oo  Poit 
serve  de  la  glace  en  it*.  — w«« 

froid;  fig.  a-     ^  •  ««d 

•GLACIER,  s.  m.li««iiadier  qm  w?wi 

des  glaces ;  mot  nour. 

GLACIERS-  s.  m.  pL  glacis,  ams« 
de  montagnes  de  glace. 

GLACIS,  s.  m.  talus,  P«"**_^rjf* 
et  unie:— cTwi  itang,  dHtnc  "•'^'^ 
carpe.  — couleur  legere  et  tnarp^r^titt  - 

point.  V 


GIA 

OLMJOV ,  a  m.  BOfOMtt  de  glace. 

OLADIATBUR,iL  m.  (gladiator),  ches 
lea  RoBmiBB^  bomnie  khm  qui ,  pour  le 
plaiair  dnpeufde.  combftttait  dana  I'arene 
oooAre  on  autfe  tioimiia^  oa  contre  une 
bdteftraca. 

*OLADl6,6E/a4J.  (gladins).  V.  Bn- 

OLAIEUL .  a.  m.  gla-itul  (gladiolua), 
plaatto  doot  las  fenillea  aont  longuea, 
•taroitea  at  pcnntaea  eonune  an  glaive. 

OLAIRB,  1.  f.  aUre  (damm  ori),hii- 
neor  fiMiiieaaa,  blanche  et  gluante.— 
Umnc  d'oBiif  avant  d'etre  evit. 

GLAUt£R,y.  a.^/«r«r,frotterIareliiire 
d'm  liTre  avec  nne  6ponge  pleine  de 
^airead'OBofs. 

OLAIRBDX,  ^USE,  adj.  plein  de 
glairea. 

OLAISE ,  a.  £  fU^t,  on  Argtle  (  Aiu- 
qoaad  elle  eat  pure  :  chim.),  terre 
_ — to,  cempacte  et  impenneable  a  ]'ei«i, 
doBi  on  fait  de  la  poterie,  etc.— adj. 
Urre  $iau€» 

GLAISBR,  T.  a.,  endoira  de  glaiM  t 
— de§  iems,  lea  engraiMer  aTOc  de  la 
glaiae. 

OLAISEUX,  EUSE,  ««.  gUgetu, 
<«•«,  qni  est  de  la  nature  de  la  gbdaa. 

OLAKEteE,  8.  f.  glitiire.^ndroit 
d*oa  Ton  tire  de  la  glaiae. 

OLAIVB,  a.  m.  glive  (gladina),  ipie 
0;andiante ;  at  aoatena.— -«ptri/ti«/,  juri- 
oiction^  de  I'EglitA ,  droit  d^ezcommnnier . 
La  puis$ane€  du  giaivt,  le  droit  de  vie 
et  de  Bort, 

OLAUA.y,  Lama.' 

OLANAOE ,  8.  m.  action  de  glaner. 

OLANB,  a.  m.  gUnt  (elana:  de  yd- 
K«f  «f,  doriq.pourli«t>J99s\lrBLh  da  chene. 
— >eimeinent  de  fil  on  de  aoie,  hit  d'abord 
en  forme  de  ^Imd.^— aommetdD  p^ia.— 
de  mter,  balanite. 

^OJLANDAOB,  a.  m.  droit  de  mencr 
lea  porca  paitre  dans  lea  fordta;  ▼.  m. 

OLANI>-DB-TERRE,a.  m.  on  GESSE 
EAUYAGE,  a.  f.  plante  ainsi  nomaiee 
pcrce  qne  sesracinea  aont  dea  tuberculea 
en  liBme  de  glanda. 

GLANDE,  a.  f.  partie  de  la  forme 
dfoD  gland ,  deatinee  a  filtrer  lea  bomenra 
dn  corpa.— 'tunenir  aecidentelle  a  la 
gorge  y  etc.  -*  petita  oorpa  Tesicnlairea 
qju  80  tronVeat  atur  diTonea  partiea  dea 
piaotea:  bot 

GLAND6,  Ite,  adj.  Be  dit  d^in  the- 
Tal  qni  a  lea  glandea  enfl^ea.— cbarg^  de 
gjanda :  Uas. 

GIiAND&B,>  I  r^Golte  dn  gland. 
GLANDULE,  a.  f.  petite  glande. 
GLANDULEUX,  EU^,  a^^   glan^ 
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d^leu9,  ntMe^  oouijpoe^  de  glkndea,  qni 
tient  de  la  nature  de  la  glande. 

GLANE,  a.  £  poignee  d^epia  qa*on  ra- 
maaae  dana  nn  champ  dont  on  a  emporte 
le  bli.*— petitea  poirea  arrangiea  prea  a 

Srea  aor  nne  branche. — ognona  attachtfa 
e  la  aorte  4  one  torche  ie  paille. 

GLANER.  T.  a.  (glana,  gin.  glandia; 
parex/en^ton),  ramaaaer  dea'ipiade  ble 
aprea  la  moiaaon.— faire  de  petits  eaina 
dana  une  affaire  ou  un  autre  en  a  fut  de 
granda. — revenir  aor  une  mati^re  deja 
trail^e  par  d'autrea. 

GLANEUR,  EUSE,  a.  qui  glane. 

GLANURE,  s.  £  ce  qn'on  glane. 

*OLAPHYRE,  8.  m.  glafire,  genre 
d'ina^ctea  coleopterea. 

GLAPIR,  T.  n.  Bur/mV;  se  dit  de  la 
Toix  aigre  dea  petita  chiena  et  dea  petita 
renarda;  et  6e.  de  la  Toiz  aigre  de  quel- 
||unin  qui  pade  on  qui  chaute.  / 

GLAPISSANT,  B,  adj.  qni  glapit 

GLAPIS3EMENT,  a.  m.  glapicemant, 
en  aigre  et  glapiaaant. 

*GLAR1^0LE,  8.  f.  oiaeau;  genre 
d'^chaanenk 

GLAS,  8.  m.  glas  (xKdl^u^je  crie,  ou 
kX«M»,  je  pleure),   aon    d'nne   cloche 

Stt'on   tinte  pour  qnelqo'nn  qui    vieot 
'ezpirer.  *  ^ 

*GLAUBER  (SEL  DE),  a.  m.  gl66er, 
anlfate  de  aoude. 

GLAUCIENNE»  a.  £  gl6cUne{y\Mi. 
Kiof ,  de  y\Au%U^  Tert  de  mer), plante, 
genre  de  papaT^rac6ea. 

GLAUCOMB,  8.  m.  gUhvme  (yXaJx^ 
t*tt ,  de  yhMmlt,  TOfid^  mer),  maiadie  de ' 
Poeil  dajM  laqneUe  leoryatallinjdeTient 
bleu  on-Tort  de  mer. 

*GLAUQUE,  a^j.  glSie,  d'un  Ycrt 
blanch&tre. 

GLAUX.  V.  Herbe-au-iait. 

OLlteE,  8.  £  (gleba),  terre,  fonds: 
eeelavee  de  la  gi^e,  qui  ne  pouTaient 
quitter  nn  domaine.— >po6t.  motte  de 
terre. 

GL6NE  ,  anbat  £  (y^n),  cmU  U- 
gere  d'un  oa  dana  laqoelle  a'articnle  nn 
autre  oa. 

GLlSlNOIDALE  ou  GLENOIDE,  adj. 
f.  §leno-idaie ,.  gleno^ide ;  ae  dit  de  toute 
caTiteauDerficielle  d'un  oa  quire^oit  le 
condyle  a'un  autre  oa. 

GLETTE,  8.  £  glete,  litharge,  oxjrde 
de  plomb. 

*0JL£UC0M6TRE,  a.  m.  {yUtnn^ 
mout,  Tin  douzy  ei  ^r^t^'meaure),  in- 
xtrument  oui  aert  a  meaur^  la  force  du* 
inaut  qui  (ermente. 
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gliiser  inToIontairement. 

OLISSANT,  £,  adj.  gli^ani^  nr  f  Qoi 
l^on  ^IiMe  faciiement 

QLISSJ^^  1.  m.  glici,  pa«  de  danao. 

OLISSEMENT,  s.  m.  action  de  glisser. 

GLISSER,  T.  n.  p/tcer(glacio0);  se  dit 
qnand  le  pied,  etc  yient  &  comer  0iir 
qaelque  chose  ae  graa  et  d'niii :  •— rar  la 
glace  par  divertissement;  ficheUe  gliesa  ; 
eela  me  glissa  dee  mains, — ^fig.  passer  1^- 
r^rement  snr  'Vne  mati^re.— faire  pea 
q^impreasioii.— T.  a.  cooler  adroitement 
vae  ckoge  en  quelqne  endroit— fig.  insi- 
naer  dans  les  csprita.  On  dit  m  gltesety  an 
prep,  et  an  fig. 

*GLlSSBtJR,  i.  9L  gliceur,  oeh^  qui 
glisae  wojt  la  glace ;  fam. 

OLISSOIRE,  1.  f.  glifoare,  ohemin 
firaje  snr  la  glace  poor  j  glisser. 

GLOBE  J  s.  m.  (globus),  covps  spl 
que,-— leiTMlrs  ou  cHesiSy  globe  oe  m^- 
talyde  carton,  etc.  on  sent  d^peintes  les 
regions  de  la  terre  on  les  constellations.  , 

^GLOBEUX,   £USE,  ad;,  ^/o^evs, 
euMe  (globosns),  arrondi  en  globe  :  bot. 

OLOBULAIBB .  8.  f.  plobulire  (globn- 
laria),  plante.— arbrisseao. 

GLOBULE,  s,  m.  (globnlns),  petit 
globe. 

GLOBULEUX,  EUSE,  adj.  compos6 
de  globules,  qui  te  a  la  forme. 

GLOIRE,  a.  f.  gloare  (gloria),  bbn- 
near,  estime,  t^pntation. -— hommages 
qn'on  rend  4  Dieu.— ^clat,  i^lendenr.— 
OM  ploA  souTent  vaine  gloirt^  orgneil ,  Ta- 
nit^. —  beatitnde  celeste.  —  representa- 
tion du  piel  onvert  avec  la  Tnnite ,  les 
anges,  he  peint.  —  endroit  du  theatre 
on  sont  |)eints  les  dieux  de  la  Fable. 
Fairs  gUnre  d'unk  chose ,  s'en  faire  bon- 
neur. 

*GL0M]6ai.S,  s.  m.  genre  d'insectes. 

GLOBIEUSEMENT,  adr.  jlitrieu- 
memani  (gloriofie),  d*une  maniere  glo- 
rianse. 

GLORIEUX,  EUSE,  adj.  gUtrieus, 
SUMS  (gloriosu),  qui  s'est  acquis,  ^ni  me- 
rite  beancoap  de  gloire. — qui  jouit  de  la 

SUire  create.— Tain ,  superbe ;  en  ce  sens , 
>  eat  aussi  subst. 

GLORIFICATION,  s.  t  glorifikacion, 
(glorificatio),  elevation  de  la  creature  a  la 
gioire  6temeUe. 

GLORIFIER,  T.  a.  (glorificareV. — 
Dieu  t  Ini  rendre  honneur  et  gloire.  Dieu 
fflorifie  Us  saints ,  ks  rend  participans 
de  la  gknra  itemelle.  —  t.  pros,  iaire 
gkoiroi  tirerTanit^  d'une  cbose. 


GLO 

GLORIOLB.  a.  i  (j^MM^  ymM 
qui  a  pour  oljet  de  petitea  clioae& 

GLOSE,  B.  £  gloMe  (yXSeea,  UngaeX 
explication  dea  mots  obscora  d'un  teste 
par  d'autrea  plus  intelligiblea.— conmeii- 
taire.-- petite  pi^ce  de  po^sie;  aorted* 
parodie. 

OLOSER,  T.  a.  gloger,  ejq^qoer  par 
une  glose. — ▼.  n.  critiqaer. 

GLOSEUR,  EUSE ,  a.  gloaemr,  emma. 
celui ,  celle  qui  gleae  sur  touL 

GLOSSAIRB,  a.  A.  gloeh-e  (yXSe^^ 
langue),  dictionnaire  qui  expUqne  lea 
mots  pen  coaivu  d'une  lugoe ,  par  d'as- 
tres  plus  connna. 

GLOSSATEUR,  a.  m.  glaqaimr,  oa- 

lui  qui  fait  une  gloae. 

^GLOSSITE,  a.  £  iirflanmatiaB  da  k 

langue. 

GLOSSOCATOGHB,  a.  m.  kUfohOa^ 

cAe(K«T^C*iJ^anrlfte),iaatniinaBtoii]  aevt 

b^ri-  fa  fixer  la  laogae  pour  esaminar  la  wad  da 


la  Doucba. — apatule. 

♦GLOSSOCOME, 
(x9fAim,yu  aoln),  b^te  ou  Ton  met 
membre  uractnre ;  proprament  ettfrei  a  Isi 
langitette, 

^GLOSSOGRAPHIE,  a.  £  glofegra^ 
fie  {yfdfm^  je  deeria),  deacription  de  la 
langue. 

^GLOSSOLOGIE,    a    £    giofolqfie 

(Xiytt ,  discoors),  traite  aur  la  langoa. 

.  «GLOSSOPALATINS  ou  GLOSSO. 
STAPH VLINS,  s.  m.  pi  glofepaiatme , 
glooostafilins  ,mviacieM  qui  partentdn  bas 
delalan^e  et  qui  se  terminent  a  laluette 

(0T«tftfX»). 

GLOSSOP^TRE,  a.  m.  glc^epetre 
(airfot,  pienre),  pierre  pricieuae  qui  a  la 
tonne  d^une  langna. 

GLOTTB,  a.  m.  gloie  (yXsmc,  laa- 
gnette),  petite  fente  du  lirfax  par  la> 
quelle  descend  et  remonta  I'air  qn* 
nouaraspirona,  et  qui  aext  a  femer  tai 
Toix. 

GLOUGLOU,  a,  m.  bnul  d*«b  lkpiidl« 
Tera^  d'une  bouteille. 

GLOUGLOUTER    on    GLOUGLO^ 
TER ,  T.  n.  qui  axprisia  la  cri  dea  ^!vm 
dons, 

*GLOUBl6,  GLUMB  on  BALLE  ,  s. 
£  (ginma;  de  yKii/^fJut^  gravsra^  jui  im 
qu'elle  est  creueie  en  csasal)^  paitie  ibvw 
mit  par  lea  ^caillea  ou  naillettea  efta  mm^^ 
ronneoton  renfermentlesorg^ 
de  cbaque  fleur  de  gramia^aa. 

GLOUSSEMENT.a.m.cri  d^  la 
qui  couye ,  qui  appelle  sea  pooarina. 

GLOUSSBR,  ▼.  A.  ghtictr  (gl 
faire  dea  glonaaf  mans. 

OLOUTBUON  ,  a.  B.  V 


)• 
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iigrwAt^du  genre  4a  bliunean. 

GLOUTON,  ONNE,  mU.  «t  a.  (ghito), 
qtii  mange  ATidement  et  arec  «sces. 

OXX)(JTOKNCMBNT,  adv.  fictOan^ 
«mm/,  d*uie  maniere  gloutoane. 

OIA>UTONinBilIB,a.  f.  gkmtomsrU, 
'Ace  de  celoi  qui  est  glonton. 

GlsVp  a.  £  (gina;  dt  y\/«,glu\  i 
ti^re  Tifqaenie  qai  Bert  a  prendre  des 
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OX«UAU.  a.  m.  gM^  petite  farandle 
fraM6a4a|^ 
^GLUCINIUM,  a.  m.  ^/tHMdM^m^tal 

[■'•en  anp|>oae ,  par  aaalqgie,  ^trela  baae 
e  la  glaeine. 

*GUTCIHB,Af.  <yXe»»c,doQz),  tern, 
on  ozyde  netellsqiie  neofeUamenttnraT^ 
dnoa  r^tfnaniide  de  Siberie  et  dani  celle 
da  Peron,  qni^  avec  lea  acides,  fiik  dea 
aeia  ancvea :  clam. 

GItUSRy  ▼.  a.  poiaMF,  T«ndre  glaaat 
OhUl,  a.  m.  groaae  paille  de  aeigle 
doot  «•  eonm  lea  toiia. 

.  •OUmAOiSBS^M.  f.  p].  fleuraqni 
ttttt  nae  knlle  oonnDe  Pavoine  :  bet 

GLUME.' V.  Gioume, 

GLirrBN,  a.'nL  glui^  (gl&teo),  pAte 
alaaNrine,  -d^me  odear  fade,  ^u'on  ex- 
trait  de  la  farine  defroment — ciment  na- 
ternl  qm  aert  de  lien  aux  pierres ,  etc. 

•OLUTINANT,E,et  GLUTINATTP, 
iVJs.ndy.  ae  dit  dea  remedea  qni  r^iuria- 
lea  partiea  diTia^ea. 

GLUTINEUX,  BCTSB^  adj.  Tiaqueux. 

^LYCINB,  &  £  plante,  genre  de  le- 


OLYCONIQUB  oa  GLYCONIEN, 
«4J*  gfitomkey  gUkmn^j  ae  dit  d'uno 
norte  de  Tera  greca  on  latioa. 

*GLYPHfr,  a.  m.  (yXe^it,  entaille, 
pmTnre),  canal  crena^  en  rond  on  en 


OLYPHITE,  ft.  f.  aUfiU  (>Ktt9^^ 
mcalfptoxnY  pierre  de  lard  de  la  Chine , 
3aat  on  nut  dea  niagota. 

^OliYPTIQUE,  a.  £  gUptike  (yUie- 
,  gravenr),  art  de  grarer  Btir  lea  pierrea 


'OLYPTOSPERMES ,  a.  £  pL  (yKoir. 
The,  grwr^B  crena^;  vmiffjL^,  aemence), 
faUDiIIe  de  planteadicotyledonaa^polyp^- 
tjlaiiifj  k  ^taminealiypogynea,  et  4xm\.  les 
peaDcacea  aont  ailjonn^ea. 

OT^APHAUUM,  a.  m.  grUifaHbm 
fyry^^^Vof  ^  boarre,  dnvet;  de  >v^f6«,  je 
cjtr«iO>  on  J7ar6a  a  «o<onj^plante,  genre 
3e  ascvrjinbifiirea :  ex.  VUmmorieiU. 

i^'^Of/IE,  a  m  (y»i^r« prudent,  ba- 


bile,  d*  Vffdl^iUi,  je  oannaia),  gtnie  qne 
Irs  cabanatea  anppeacnt  babiter  dana  la 
terre. 

GNOMIDB,  a.  £  ^eanHe  d^in  gnome. 

GMOMIQUfi,  adj.  {yf^fjttxUi  d9  yvo)- 
A««,  aentence),  aentencieux:  poime  gna- 

GNOMON,  a.  m.  (  W/M>v,  atyle  qui 
indiqne  rbenre),  grand  atjie  qni  aert  aux 
aatronomea  i  connaitre  la  bautenr  da  so- 
leil^-^atyle  de  eadran  aolaire. 

GNOMONIQUE,  §.ignomim»f,  art 
de  tracer  dea  cadrana  aolairea. 

GNOSTIQUBS»  a.  m.  pi.  gnbgtaUB 
(yf«nxtf,  aaTant),b6r^taqnea  qni  ae  Y«n- 
taient  d'aroir  dea  connaiasancea  et  deain- 
mi^rea  anmatiirellea. 

*ONO(J  on  NIOU ,  a.  m.  qnadrupede 
nuninant  d'Afriqnejde  ]^  groaaenr  de 
I'aae ,  et  dn  genre  dea  antHopes. 

GO  (TOUT  DE),librement,aanBfa. 
qtm ;  pop. 

GOBBB,a.  £  gobe,  morcean  empei- 
sonn^dont  on  ae  aert  poor  fairemonrirlea 
beteapnmtea, 

GOBEXiET,  a.  m.  goifli  (x«/inMaf,  pe. 
tite  coupe),  petit  yaae  robd  qui  aertabopire, 
a  escamoter,  etc.  JW^ur  de  gobelefe,  faoi. 
fourbe. — lieu  ou  Pen  foumissait  le  pain, 
le  yiu  et  le  fruit  pour  la  boucbe  du  roi.— 
officiera  qui  serraient  an  gobelet. 

^GOBBLIN,  B.m.  (xo'CaXo^  ,  fourbe , 
d^mon  malfBisant),  esprit,  Intin. 

GOBELINS ,  B.  m.  pi.  manufacture  de 
teanture  et  de  tapissenes ,  a  Paris.         ' 

GOBELOTTER,T.n.  aohelattr,  boire 
k  pinaieura  petita  coups  ^  fam. 

GOBE-MOUCHE,  s.  m.  petit  Icxard 
d'es  Antilles.— petit  oiseau.— fam.  homme 
qui  n'a  paa  d'ayis  &  lui ,  qui  s'occupc  de 
bagatelles,  qni  rc^oit  sans  examea  toutes 
Bortea  de  nou  rellea. 

GOBGRf  ^.  a.  (cupare ;  B.  L.  r&  cupa: 
venani  de  Xi/CC«t,  tasae  k  boire^  Hesy- 
cbina),avaler  aridement  et  sans  gouter. 
—lam.  ofToire  i^^erement^- pop.  saisir 
quelqa'nn  loraqn'il  b>  attend  le  raoinH. 
— d»  tren/,  dee  tmmehee  y  prov.  niaiser, 
fain^anter. 

*GOBBRQE,  a.  m.  goberje ,  raeHuclic 
barbae. — s.  f.  pi.  petits  ais  de  bois  qu*on 
met  en  travera  anr  un  lit  pour  soutenir  la 
paillasse. 

GOBERGER  (SE),T.pron.  aeraoquer 
se  rejouir ,  prendre  aea  aisea ;  fam . 

GOBET,  a.  m.  gohhy  morceau  qn*on 
gobe ;  fam.  Prendre  un  homn^e  (lu  gohet , 
fam.  qnand  il  7  penae  le  moips. —  au  pi. 
espeoe  de  cerises;  pop 
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OOBBTBR^T.  a.  faire  entnrdu  pl&tro 
entre  1«8  jointi  des  moellons  d^u  mur. 

*GOBIE ,  8.  m.  (K«C(t(y  goiijoD)^  genre 
do  poiBsoiu  thonchiques. 

*QOBILLE ,  s.f.  gobiJh  (11  m.),  petite 
biHe  de  pierre ,  t.  d'icolier. 

OOBIN ,  8.  m.  (eibbiu),  boaaa :  fam.  On 
dit,  par  mepris,  d'un  Komme,  wama.  on 
non  :  c*est  un  plaUant  gobin, 

GODAILLER,  ▼.  n.  godaiJIer  (11m.), 
boire  avec  excea  et  a  plusieiurs  repriaes : 
fam. 

«GODE  oa  TASCAU,  a.  m,  poiaaon 
des  mers  d'Eiurope,  da  genre  dea  mer- 
lana.  • 

GODEIiUREAU,  a.  m.^otfe/nr^Jeane 
bomme  qui  fait  le  galant  aaprea  dea 
damea ;  fam. 

GODENOT,  8.  m.  pedte  fignre  dont 
lea  eacamoteura  ae  aerrent  pour  amoaer 
lea  apectatenra.— fam.  petit  homme  mal 
fait 

GODER,  ▼•  n.  faire  de  faux  plia. 

j&ODET^  a.  m.  gode  (gnttaa),  raae  a 
boire  qui  n*a  ni  pied  ni  anae. —  ae  dit  dea 
vaiaaeaiix  attacbea  adearoaea  pour  clever 
de  IVau. 

*GODICHE,  8.  diminutif  de  Claude. 
— ben^t;  pop. 

GODIVEAU,  4.m  p&i&  d'andoaillettca^ 
de  bacbia  de  Teau  et  de  beatillea. 

GODRON,  a.  m.  pliaronda  qu'on  fait 
anx  moncbettea,  auxcoifiuresdeafemmea. 
— eapece  de  monlqre. 

GODRONNER,  r.  a.  godroMr,  faire 
dea  g^drona. 

'•GOTLAND,  a.  m.  on  MOUETTE, 
Tantourde  mer. 

^GOELETTE,  a.  m.  petit  narire  an- 
glaia. 

GOJfeMON,  GOUESMON  on  SART, 
a,  m.  nom  aoua  leqnel  lea  marina  d^ai- 
gneat  diTeraea  planteamarinea  etlonguea, 
tellea  que  lea  yarecka,  lea  fucua,  etc. 

*GOES  on  GOUET^  a.  m.  goue,  groa 
raiain  blanc    * 

^  *G06TIE,  a.  f.  goieU (yo»Tf/<t,  prea- 
ti^e,  encbantement^,  inrocation  de  mau- 
vaia  geniea  pour  nuire  aux  bommea. 

GOFFE,  adj.  gofe,  mal  fait,  groaaier, 
maladroit ;  ▼.  m.  fam. 

GOGAILLE ,  a.  f.  goga^lU  (11  m.),  re- 
paa  jojeux ;  pop. 

GOGO  (VIVRE  A),  4  8on  aiae,  dana 
l*abondance :  fam. 

GOGUENARO,  £,8.  m.  et  adj.  go- 
ghtnoTf  arde^  qui  aime  a  raiUer,  mauTaia 
plaiaant;  fam. 

GOGUENARDER ,  t.  n.  railler ;  fam. 
'  GOGUENARDERIE,  a.  f,  aogk 
dtn9,  manvaiae  plaiaanterie ;  faoi. 


OON 

GOGUETTBSy  a.  t  pL  gogkhet,  pro- 
DOB  joyeux :  Sire  en  goguetiee ,  de  belle 
bumeur.  CkamUr  gogvktiee  a.....  dire  dea 
injare8>fam. 

*GOINFRADE, a.  f.  repaa  de  goinfre ; 
pop. 

GOINFRE,  8.  m.  cehii  qui  met  80^ 
plaiair  a  manger ;  pop. 

GOINFRER ,  T.  n.  manger  beaaeovp 
et  avidement;  pop. 

GOINFRERI£,a.  I  gonnpandiy;pop. 

GOITRE,  GOATRB  on  GOUJn^E, 
a.  m.  (guttnr),  tnmenr  formie  entre  lapaan 
et  la  tracb^e-artere  Bur  la  partie  exl)6- 
rieure  dn  coo. 

GOFTREUX,  EUSE,  adj.  goiirem*, 
euze  y  qui  eat  de  la  nature  do  goitre. 

GOLFS,  a.  m.  (xtfX^eCy  goUe),  mer  <iiii 
entre ,  qui  avance  dana  lea  terrea. 

GOLIATH,  a.  m.  gvnre 
lioptirex 

*GOLIS,  a.  m.  boia  de  ringt 

GOLO  (LE),  riT.  et  anc  depart  do 
Corae.  

*GOMARISTES,  a.  m.  pi.  ^emariaCM, 
eapece  de  calTiniatea  de  Hollaade. 

*GOMART,  a.  m.  gemaf\  plante,  georo 
dea  terebintbaceea. 

GOMME ,  a.  f.  gome  (gummi ;  ds  ndfA 
fii),  BOG  vegetal  concret,  aolaUo 
Peau. 

GOMME-GUTTE,8.  f.  ^ 
dea  Indea,  Tiolent  purgatiC^ 

G0MME-R£SINB  ,  a.  £  aubstance  qui 
tient  de  la  nature  de  la  gomme  et  de  Im 
r6aine.— on  dea  mat^rianximmediata  dea 
T^g^taux^ 

OOMMER,  T.  a.  gomer,  enduire   de 

Somme :  ^%me  couUur^  j  meler  on  pen 
e  gomme. 

GOMMEUX,  BU9E,  adj.  gomeus^ 
'euze,  qui  j^tte  de  la  gomn^e. 

GOMBIIER ,  8.  m.  gomier,  arbre  ainsi 
nomme  a  canae  de  la  quantite  de  gomnte 
qu'il  fonmit. 

GOMPHOSE,  a.  f.  gonfoze  (>«/«♦•<, 
clou),  articulation  par  laquelle  les  os  aomt 
enfermes  dana  une  caTii6  comme  un  c\vu 
daoa  da  boi8.r— >>  ni«  genre  de  pbi 
tboracbiquea; 

*GONAGRE ,  a  f  (y^f tf,  genoo ;  ■rj 
priae ,  capture),  goutte  aux  genoox. 

•OONALGIE,  a.  £  (ixyoc,  doulear)  , 
doulenr  an  genou. 

GOND,  a.  m.  (gompbua;  de  y^/^pmt , 
clou),  morcean  de  fer  coude  aor  Ie<^url 
toument  lea  penturea  d\ine  porte.  M^ttr^ 
oa /atre  ecriir  quelqy^un  korw  dee  poe%^^ 
le  mattre  en  colore  aa  point  qa*il  soit 
comme  bora  de  kMi^'me. 

GONbOLE,  8L  £  (y»f»WX«*,Wq^e  • 


GOR 

fSnyu),  bateau  plat  «t  long  en  uaage 
furtpat  a  Yeniae. —  petit  Taae  4  boire, 
ioni^  et  6trott  , 

GONDOLIER,  a.  m.  celui  qvi  mene 
1m  gondolea. 

*OONE ,  a.  f .  genre  de  Ten  infoaoirea. 

GONFALON  on  OONPANON,  a.  m. 
baaniere  d^igliae  a  troia  on  qnatre  frnona, 
oo  pi^cei  pendantea :  bias. 

GONFALONIER  on  OO^ANO- 
NIER,  t.  m.  celni  qui  portait  1e  gonfalon. 
— titre  dee  cbefii  de  qnelqnes  repnbliqnes 
dlUdie. 

GONFLEMENT,8.  m.  enflnre. 

GONFLER,  T.  a.  (conflare),  rendre 
enfle.— ^.  taforiun*  Va  gof^  d*9rgueil, 
— r.  pron.  a'enfler. 

»OONGR6nE,  a.  £  ryoyy^'w;  de 
y^yyf^t,  sroaaeiir  qni  aelorme  an  tronc 
desarbrct).  y.  GoUre. 

GONIN,  %,  m.  c'est  un  maitrt  ganin , 
nn  Tua6  fripon ;  pop. 

*OONIOM^RB ,  a.  m.  (  ymuA,  angle ; 
ftirfof,  meanre),  inatrnment  pour  meanrer 
lea  angles. 

GONIOM^RIE,  fc  f.  art  de  meanrer 
lea  anglea. 

GONNE,  a.  f.  goju^  t.  de  mer,  fn- 
taille. 

*€K)NOLEK,  a.  m.  genre  d*oueaax 
d'Afriqne  et  dea  Indes. 

GONORRH^E,  a.  f.  ganorie  (  yotv,  s6« 
menca;  fi»^  je  conle),  flux  invoJontaire 
de  aemence.  —  improprement,  tout  ecou- 
lenient  pnrifonne  de  Puretre. 

GORD ,  8.  m.  gor,  p^cberie  constnxite 
dans  nne  ririere. 

^GORDFBN,  adj.  garduin  (niBud): 
obatacle  qni  aemble  inanrmontable. 

'^GORDON,  a.  m.  plante,  genre  de 
malTac^a. 

GORBTyaL  m.  gore  (  yjtf^^,  pore),  petit 
cocbon ;  fani. — balai  plat  pour  nettoyer  on 
Taiaaean;  mar. 

*GORFOUy  a  m.  genre  d^oiseaux  nar 
geara ,  on  Mtmekots, 

GORGE,  8.  f.  gorje  (gnrgea),  partie 

anterieafe  dn  con;  gosier;  con  et  aein 

U'line  femme.  —  detroit  y  nasaage  entre 

deux  montagnea.— entree  a'nnefortifica- 

tioD  dn  coti  de  la  place.— ^orifice  d'nnr 

partie  tnbnl^e ,  d'ane  corolle ,  etc. :  bot. 

— '  monlnre   concave.  Coupw  la  gorge  a 

qitelqm'un\  le  maaaacrer,  et  fig.  le  mii|er. 

Se  eonptr  la  gvge,  agir  centre  aea  in- 

tereti.  Secouper  la  gorge  twee  quelqu^un , 

«e  b«ttre  arec  lui.  Rire  a  gorge  dSploi/Se, 

de    toote  aa  {orce,<^  ekantU ,  cbair  dea 

anLosaiix  Tirana  qn'on  donne  anx  oiaeanx 

dm  prote.  Faire  une  gorge  ehaude  de  quel- 

qus  €ho8€,  a^en  r^onir;  fam. 
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OORGB-DE-PIOBON,  a  ft  eouleur 
m^^lang^e  qui  parait  cbanser  anivant  letf 
direni  aapecta  dn  corpa  eolor^. 

GORGl^E ,  8.  £  gorjhe ,  ce  qn'on  pent 
avaler  de  liqueur  a  la  foia. 

GORGER,  T.  a.  gorjor,  aoinler,  donner 
a  manger  avec  excea.  •—  fig.    oombler,  ' 
remplir  :  Us  eoni  gorges  d'argmU,  dm 
hutin,  Ce  cAeval  a  les  jambes  gorgkes  y 
enfleea,  pleinea  de  mauvaiaea  bumeura. 

*GORGER£T,  a.  m.  gorjere,  inatnu 
ment  dont  on  ae  aert  dana  reparation  de  * 
la  lithotmnie. 

60RGERETTE ,  a.  £  gorjerhte^  coQe-. 
rette  qni  couTrait  la  gorge  dea  femmea. 

.GORGERIN,  a.  m.  gorjerin,  piece  de^ 
Parmure  qui  contrait  la  gorge. 

OOROONE ,  a.  £  gorgone  (  Gorgon  >; 
on  en  compte  troia,  fillea  de  Fborcua,  dieu 
marin.  Ellea  aTaient  le  ponvoir  de  petri- 
fier  ceux  qni  lea  regardaient :  myth. — 
genre  de  poljpiera  :  mat  nat 

GOSIBR,  a.  m.  gozier,  partie  int^rienre 
de  la  ^rge  par  ou  paaaent  lea  alimena. 
—^  canal  qui  aert  k  la  reapiration,  et  par 
on  aort  la  Toix. — roix  ;eile  a  an  6eaK 
gosier;  fig. 

GOSSAMPIN,  a.  m.  p0faR/>ia ,  on  JV»- 
ffutaer,  grand  arbre   d^Afrique  et  dea    ; 
lodea. 

GOTHIQUE,  adj.  gotihe  (gotbicos), 
qui  rient  dea  Gotba :  arekiteoture^,  ecri- 
ture  gothique.-~^fig.  trop  rieux,  bora  de 
mode.— a.  m.  il  g  a  du  gothiqus  dans 
cette  architecture, 

GOTHS ,  a.  m.  pi.  gU  (Gotbi ),  penplea 
da  nord :  geog.  anc 

GOUASSE ,  et  plua  ordinairement 
GOUACHE ,  a.  £  peinture  dont  lea  coa- 
Icura  aont  d^trempeea  arec  de  Peau  et  de 
la  gomme. 

GOUDRON,  a.  m.  aubstance  r^aineuae 
poor  endnire  ou  calfater  les  Yaisaeaux. 

GOUDRONNER,  t.  a.  enduire  de 
goudrnn. 

*GOUET,  a.  m.  plante,  genre  d'a- 
rotdea. 

GOUFFRE,  a.  m,gotifre,  abime,  trou 
creux  et  iprofond.  —  ng.  toutes  lea  chosea 
on  I'on  fait  dea  Craia  immenaea :  Parir  est 
un  goitre;  tomher  daiis  un  gouffre  ds 
malksur;  fig.  ^ 

GOUGE,  a  £proatitu^e;  pop.— ciseao 
de  acnlptenr,  de  menuiater. 

GOUINE,  a  £  (ymi , (emm%)y  prOati- 
tu^e;  pop. 

CK)UJAT,  a  m.  Talet  d'arm^e. 

OOUJON,  a  ra.  (gobio;  de  yuiCihs), 
petit  poiiaon  blanc.  —  cheville  de  I'er. 
Ftnre  aveUer  le  goujon  a  queiqu^un,  le 
faire  tomber  dana  un  pi^ge. 
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GOUL6e,  m,  f.  (g«da;»  fgnme  bon- 
ch6e;  popw 

OOULBT,  i.  sk  ^os/i,  entree  ^troite 

OOUI4AFRB ,  1.  et  mdj.  gkNtion ;  pop. 
OOULOT,  8.  m.  le  cou  d'an  vaie  dvnt 
TeBtr^e  ett  6troite. 

GOULOTE ,  s.  f.  petite  rigole  poor  I'e- 
ecralement  des  eaiuL 

OOULU ,  UE ,  adj.  (gplo),  q«t  mange 


BL  V.  Cr^^on,  qnadm- 


mi 


0  trop  grave,  Inp 


arec  atidite. 
pede. 

OOULTJMENT,  adv.  avidement 

GOUPIIJLB,  I.  f.  y^Hpt^  ( n  m.X 
petite  cherilie. 

OOUPILLON,  s.  m^ffOiqdJlon  (11  tn.), 
•spenoir  poor  Teau  b^nite.— ^nsbrument 
pour  nettoyer  lea  Taaes  oa  la  main  ne  pent 
pas  entrer. 

OOUR,  1.  m.  crenx  plein  d'ean,  on 
produit  par  one  chute  d'ean. 

GOURD,  E,  adj.  mmr,  gourde (^nr- 
d»a,  sot  \  perclua  par  le  froid. 

«  GOURDE,  8.  £  (cncnrbita),  calebaaee 
on  I'on  met  qnelqne  liqaenr.^^nenterie. 

GOURDIN,  8.  m.  gro8  baton  court. 

GOURE,  iL  £  drogne  falsifi^e. 

*GOUREAU,  8.  m.  gowr6^  sorte  de 
figne. 

GOURER,  ▼.  a.  tromper,  attraper :  pop. 

GOUREUR,  8.  m.  qui  falsifie  les  dro- 
gnea,  qni  trompe  dans  un  ^change. 

GOURGANDIKE ,  s.  £  conreuse ,  pn». 
ititaie;  fam. 

GOURGANE ,  s.  £  petite  fere  de  ma- 
rais,  donee  et  de  bonne  qaalite. 

GOURGOURAN^  s.  m.  ^toffe  de  sole 
des  Indes. 

GOURBIADE,  a.  f.  coup  de  poing; 
fam. 

GOURMAND ,  E ,  s.  et  adj.  qui  mange 
aridement  et  arec  exces.  Branehe$  gour- 
mamUo ,  qui  attirent  la  seve  des  brancbes 
▼oisines. 

GOtJRJilANDER,  t.  a.  i^pnmander 
avec  dureU.— «»  chival^  le  manier  rade- 
ment— iss»  pttSMtonSt  fig*  s'en  rendre  le 
maitre* 

G0URMANDI5E ,  s.  £  , 
intempdranoe  dans  le  manger. 

GOURME,  s.  £  soppurattim  des  na^ 
SMvx  de  jennes  pOnlains.  Joier  sa  gourme, 
se  dii  fig.  des  enfans  qui  ont  des  dartres, 
des  tfoutds  de  lait;  et  d'nn  jenne  bonune 
qvi  fittt  des  folies  en  entrant  dans  le 
mondoi 

GOURHER,  T.  a.  mettrelagonrmette 
4  nn  oberalv-4>atUa  k  ««Mp8  d*  poiiig.  // 


GOURMET,  SL  m.  gomnm^,  eeM  fsa 
salt  Inen  coimidtre  et  gofiter  le  via. 

GOURMBTTE,  s.  £  gourmHo,  ek^ 
nette  de  ler  attMOi^  a  la  braM:lie  dela 
bride,  et  qui  pasw  sons  la  |;aiiadie  dn 
oheTaL  Looker  la  gomrwteUe  a  fw/fv'Mi , 
lui  donner  plus  de  libevte ;  Hun. 

*GOUIIN  ABLE ,  SI  m.  ebeTiIle  de  Wis 
qui  sort  an  bordage  d*ua  TStisseaa. 

OOURN AY,  gottrtU ,  iWe  de  Franee. 
Soime-Irrferiourt ,  Normandie. 

GOUSSAUT  on  GOUSSANT,  s.  et 
a^.  m.  gom^o ,  gmtqmm  {ehooai),  eouK  de 
reins,  et  dont  los  formes  anaoncent  la 
force. 

« 

^  GOUSSB,  s.  £  gomce,  enreloppe  par- 
tienli^re  k  certaines  grainea.  —  dw, 
petite  t^te  d'aiL 

GOUSSET,  8.  m.  oovee,  muxde  fai*. 
selle.-^mauTaise  odeur  qui  en  sort^ 
moroeau  de  toile  quV>n  met  i  la  mancbe 
d'une  cbemise,  i  rendroit  de  ^aisBe^e. 
—petite  pocbe  de  culotte  ou  Ton  met  de  ■ 
I'argent'-^tite  console  de  menuiserie/ 
qui  sort  a  soutenir  des  tablettes. 

GOUT,  8.  m.  (gOBtos ;  de  yeSett ,  godt),^ 
celui  des  cinq  sens  par  lequel  on  dis- 
ceme  les  saTenrs. — sareur :  cela  est  d*u» 
goUt  exquis. — qnelquefois  odeur :  ce  tahac 
a  un  goit  de  potrrrt.—appdtence  des  aii. 
mens :  ce  ptalade  ne  irottve  goAt  a  rim. 
— dans  les  arts ,  discemement,  sentiment 
exquis  des  beautes  et  des  defauts. — pei»- 
chant ,  inclination  liladu  goAtpomr  cetu 
femme,pour  la  iiu(«t9i(«.r— tnaniere  doiBt 
une  cbose  est  faite :  U  travaUU  dams  va 
mauvaie  gout;  tee  meublee  oemt  de  i«* 
^o^/.— caractdre  d'un  anteur,  dHm  ar- 
tiste :  vers  dans  le  goAi  de  MaUkmrhe , 
tableau  dans  le  gout  de  RapJk(teL 

GOUTER,  T.a.  (gnstare;  eb.yf^««««), 
sentir,  dlscerner  les  saveura.'  preadie 
un  pen  d'un  mets,  d'une  liqueur,  ponr 
en  juffer  le  goiit.  On  dit  en  ce  sens :  gum^ 
ter  mi  tabae. — fig.  easayer,  dprouTcr.-^ 
appronrer,  trouTer  bon. — t.  n.  manger  le- 
gerement  entre  le  diner  et  le  souper. 

GOUTER,  8.  m.  gaute,  U^n  wy 
entre  le  diner  et  le  souper. 

GOUTTE,  K  £  goute  (gutU),  petite 

Sartie  d'un  liquide.  Mere  gouttf  y  rm  tire 
e  la  cuve  sans  pressurage.  Ne  tfoir,  hVj*- 
tendre  goutie,  fam.  point  du  tout.  GaaMm 
^gouitOf  adr.  goutte  apres  goutie. 

GOUTTE,  8.  £  maladin  tfoi 
partioali^rement  les  artioilatioQB^— . 
reime,  obaCmction  on  paralysie  di 
optique*-- v.  VtrampB  et  Semtigmu, 
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90UTTELETTE,«.  /.  (gsttnUX  petite 

OOUTTEUX,  EUSB*  ■.  eft  adj.  ^mtt^in, 
tmme^  iujet  a  la  goutte. 

OOinTliiRE,e.t  canal  iparott  leacwix 
de  la  plnie  e'^coulent  dea  teki»  de  i'lm- 

S^riale  d^one  Toitiiiey  elc.-<rcr«iiz  que 
onne  le  reliear  a  la  fnnche  d'mi  liire. 
— raies  creoBei  sur  la  aorface  d^aii  oa  et 
le  long  da  merrain  de  la  tele  d\in  cerf. 

OOUVERNAIL,  a.  nL  mvmai4 
Q  m. ).  (gnbcmacnliim},  piece  ae  bois  atta* 
ch^e  a  rarriere  d'an  nayire,  qai  sert  a 
le  gonTemer.  Tenir  le  gouvemaU,  fig. 
gevremer  an  itat. 

OOUVERNAJ<7GB,  f.  £  Juridktion 
de  (fnelqaea  Tillea  dea  PajaJlaa,  i  la 
t^te  de  taqneUe  ^tait  le  goaTeraenr  de  la 
place. 

•OOUTBRNANS,  a.  m.  pi.  (gnber^ 
aantea^,  ceox  qai  goavenieBt ,  par  oppe- 
aition  a  eevz  qai  aent  goavem^a. 

GOUVERNANTE,  a.  f.  femme  d*an 
gnuYenear  de  place.-— cello  qui  a  par 
'cUe-B^me  le  goavemement  d'oae  Tille , 
ete^— fiumae  qai  a  aoin  de  I'edocatiea  dea 
en&iiB,  tra  d'nn,  nonage  do  o^Hbataire. 

GOUVERNE,  9.  f.  guide,  r^gle,  con. 
dnte :  t.  de  commerce. 

CIOUVERNEMENT,  a.  rsugauvemt^ 
muuU^  charge  de  gouTernear. — ville,  pays 
qn*il  goaTeme.—  maniere  de  goavern'er : 
—  dMUB,  ijfnmnique,  —  conatitatioQ  d'uo 
^ftat.— ceox  qui  gooTornent 

GOUTERKkR  J  T.  a.  (^bemare ;  Je 
MwCum/m,  jeeondoja  on  Taiaaeoa),  r^gir, 
•onoabe  «rec  antorile :— im  ^te#.— ad. 
^uaiatrer  :•*-/##  qjfairtt,  U  mUnage,'--^ 
▼•  Ik  tl gomoemediiu  ewt  iiat^  tians  ettU 
peft.^  «•  mmttau ,  le  condaire.  — 
ea  barqut^  fam.  condaire  bien  sea  a^ 
iloTery  nourrir,  aToir  aoin  de  : 
'—ire  emfoHM,  let  maiadety  U»  cAsvaum^ 
mmm  Siut^-caitr. '^nsoir  da  credit  aar.«— 

-^,  pron.  ae  condaire  bien 
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OOnVBRNEUR,  a  ro.  commandant 
li'Bfle  province,  d'ane  place  forte,  etc. 
-.—  diargt^  doI*edacation  d'an  prince,  etc 

OOUYATE^a.  f.  hmt  dn  geoyarier. 

OOmfAYIER,  a.  m.  OOYAVIER  on 
POIRIBR  DBS  INDBS,  giand  arbre  qai 
aoiuMininiitpnlpvuc. 

OKABAT,  %  m,(%fiUUw,  lit  ana. 
pe»da)»  m6cbant  lit  de  paanea  gena. 
"    '^  smr  le  grabcU^  pro?.  4tre  mSade 
[    lit. 

ORABATAtRE,  a^j.  graders ,  habi- 
Il^iaesit  malade  ou  elite.— eeltti  qui 


diff6rait  Joaqo'a  la  nort  do  recefeir  le 
bapt^me. 

*ORABELER,  t.  a.  «C  n.  exaauMr, 
ephteber;  t.  m. 

GRABUOE ,  a.  m.  graln^je ,  qnerelle  : 
noiae.9  Tacaarmo ;  fam. 

GRACE ,  a.  £  (gratia),  fareur  qn'on  fait 
a  qnelqatea  aana  y  Atre  oblige. — faTenr, 
crMUt :  etre  en  grdeeuuprie*  du  prince  ^ 
awrir  me  bennee  ^rvitfM.— aeconra  que 
Diea  doBne  aox  bommea  pear  faire  lenr 
salut.— agriment :  ca/la  femme ,  oei  ka^ 
bit ,  cetie  egpreeeiem  mU  de  la  grdce*'^ 
pardon,  abolition  d*an  crime.  Bamw 
grace,  petit  lideaa  aa  cberet  d'an  lit. 
Grdceey  remerdmona  qn'on  fait  i  Dien 
apr^a  le  repaa.  De  grdce^  adr.  par  grAce, 
per  pore  bonti.  Lee  iroie  Grdcee,  troia ' 
d^aaea,  compagneade  VAnna. 

GRACIABLB ,  a4j.  r^miaaible ,  digne 
de  pardon. 

GRACIEUSEMENT,  adr.  eroctts. 
gemant  (gratioae),  d'one  maniere  .grap 
cieaae. 

GRAClfiUSER ,  ▼.  a.  grmeicmaer,  faire    . 
dea  dimonelmiieiM  d'amiti^ ;  fan. 

GRAOICUSBTi,  a.  f.  (gratioaitaa), 
bemoAtetA,  civiltt^.^- gratification;  fam. 

GRACIEUX,  EUSE,  adj.  graeieus, 
euse  (gratioaaa),plein  do  gr4ceet  d'agr^ 
ment;  pop.  et  ng. 

GRACTLlT]g,af.  (gracilitaa),qualite    \ 
de  ce  qai  est  grdle ;  ne  ae  dit  que  de  la 
▼oix. 

GRADATION,  a  tgradacion  (grada. 
tie),  fig.  de  rb^t.  par  laquelle  on  aa- 
semole  plnaieara  cboaea  qui  eneh^ris- 
aent  lea  uiiea  aor  lea  aatrea.'^- augmen- 
tation par  degr6a.«^V.  JHfradati&n : 
point. 

GRADB,  a.  m.  rgradaa),  dignity ,  de- 
gro  d'bannenra.-paegr^qtt'on  aeqniert 
dana  lea  nniveraitea. 

*QnADt,.M ,  a4j.  qvi  a  an  gmde. 
.  GRAOIN ,  a.  m.  petit  degr<  qn'on  met 
Kqr  on  aate'l  •  elo.— ^u  pi.  banca  ^lev^aen 
tunpbitb6atre. 

*GRADlNE,a.  f.ciseaa  denteU. 

<»RADOS  on  ORAS-DOS,  a.  m.  gra^ 
doe,  poiaaon  de  mer. 

GRADUATION,  a.  f.  graduacion, 
dirision  par  degrea. —  on  Chamhre  gra- 
dute,  dana  lea  aalinea,  batimenf  deatin^  a 
faire  oTaporerPean  dana  laqaello  le  ael 
eat  diaaoqa. 

GRADU^ ,  a.  m.  colui  qai  a  pria  un 
degri  dana  nne  dea  cinq  (Maltha. 

GRADUBL,  RLIiE,  adj.  qai  va  ^ar 
dqgr^ :  emketiiutioH  gradnelfe.  Peaaunre 
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frwukuky  qil«  fes  Hibrenx  chantaient  tvr 
IM  degr^B  du  temple.— a.  m.  Tenet  qn'on 
r6oite  entre  I'^tre  et  reyuigile. — liyre 
oai  Gontient  ce  qu'on  chamte  au  latrin  pen- 
cutnt  la  mease. 

*ORADU£LLEMENT,  adv.  gradu^- 
Umani ,  par  degr^a. 

ORADUER,  ▼.  a.  (gradna),  diTiaer  par 
degr^s.  —  «ii  baromitrt.-^coxd^ttir  dea 
degr6a  dana  une  imiTeraiti.  Feu  graduS, 
qu'on  augmente  par  degria :  ohim. 

ORAILLEMENT,  a.  m.  groMemani 
(11  m.),  Bon  caas^  on  enron6  de  la  Toix.    ' 

ORAILLER,  ▼.   n.  gra-lUr  (U  m.), 
.  aonner  du  cor  aor  nn  ton  qui  aert  a  rap- 
peler  lea  chiena. 

ORAILLON,  a.  m.  gra4lon  (U  mO>. 
reatea  ramaaa^a  d'an.  repaa.  —  crachat' 
epais. 

GRAIN,  a.  m.  grin  (grannm),  firnit  et 
aemence  da  fromentydaaeigley  etc.— fruit 
de  qnelc^uoaarbriaaeanxet  plantes: /rain 
d*  rmhm,  efo  grenade,  etc.— *par  ana^ 
logie  :  graine  de  ehapnlet,  d'encene ,  etc 
—  petite  parcelle :  grain  de  eahle ,  de  eel, 
— l>ctit  poids ,  le  aoizante-donzieme  d'nn 
groa.-^de  v«n/,  tonrbillon  qvi  ae  forme 
tout  k  coup :  mar.  Graine  de  petite  viroie , 
puatulea  que  la  petite  v^role  prodnit  aor  la 
peau.  //  a  unarain  defoiie  dane  la  tite, 
il  eat  un  pen  ton. 

ORAINE ,  a.  f.  grin^ ,  aemence  de  qnel- 
quea  plantea.  CetteJUle  mante  en  graine, 
▼xeilht  aana  ae  marier :  fam. 

ORAINETIER ,  Y.Grinetier. 

GRAINIER,  6RE,  a.  grenier,  celui, 
celle  qui  Tend  dea  grainea  en  detail. 

^ORAIRIE,  a.  f.  grMe,  partio  d'nn 
boia  poaa^di  en  conmuin. 

GRAISSAGE,  a.  m.  grk^aje^  action  de 
graiaaer. 

ORAISSE ,  a.  f.  anbstance  animale  bni- 
leuse  et  ais^e  a  fondre.-*-(2s  la  terre,  la 
substance  la  plua  onctneoae. 

ORAISSER,  T.  a.  greeer  (crasaus), 
frotter,  oindre  de  graisae.— '/a  pate  a 
qnelqyfun,  fam.  le  corromppe  a  prix  d*ar- 
gent.— */e  wutrteaUy  donner  de  I'argent 
an  porder  pour  aToir  lea  entreea  librea; 
fam. 

*ORAISSET,  a.  m.  grech^  grenouille 
Terte  qui  Tit  dana  laa  buiasona. 

ORAiaSEUX.  EUSE,  adu  gr^eeue. 
ettze,  qui  eat  de  la  nature  de  la  graisae. 

*GRALLINJB,  a.  f.  oiaeau  de  la  Nou- 
Tclle-HoUande. 

GRAMEN,  a.  m.  gramin  (mot  latin). 
V.  Oraminie. 

ORAMIN£e,  a4i.  (gramineua).  qni 
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tiont  dn  H  aatoro  dea  grameik— a.  f.  pi. 
tamiDea  de  plantea  monocotylidoilba,  a 
itaininea  bypogynea.  ^ 

GRAMM AIRE,  a.  I  gramire  {Vf^f 
fuuTiiU .  de  ypdfAfAA ,  lettre),  art  qui  traiie 
dea  regies  if^A^ralea  du  langage  on  dea 

{irincipea  pforticuliera  d'une  langue.— 
ivre  qui  contient  cea  regtea. 


G  R AMfilAIRIEN ,  a.  m.  _ 
celui  qui  aait  la  grammaire,  qui  a  ecrit 
aur  la  grammaira. 

GRAMMATICAL,  E,  adj.  . 
kal,  qui  appartient  a  la  grammairc. 

GRAMMATICALEMENT,  adT. 
Tant  lea  reglea  de  la  grammaire. 

GRAMMATISTE,  a.  m.  gramatktU, 
celui  qui  enaeigne  la  grammaire. 

*GRAMME,  a.  m.  grame  O/fJftfta-^ 
chem  lee  Or§ee,  la  34*  partie  de  I'onoe^, 
unite  daa  meaurea  de  poida  dana  la 
nouTeau  ajat^me',  a  peu  prea  dix-neuf 
graina. 

GRAND,  E,  adj.  (grandia)  (le  if  ne 
se  fait  aentir  que  doTant  one  ToyeDe,* 
•t  alora  il  ae  pron.  comma  t),  6tendu  daaa 
sea  dhnenaiona.— qui  commence  a  croitre: 
cet  ettfantt  ee  Itle  eet  dija  gr€uui.'^qei 
Burpasse  les  autres;  au  pbya.  etau  moral 
— nombreux  i  U  y  a  greaed  memde  a  ce 
epectacle.'^  important,  principaL— ilhia- 
tre;  fine  grande  dSsaM.— dtre  de  cer- 
tuns  officiera  oui  en  ont  d*antreB  an-dea-* 
sous  d'eux :  grnnd  keugery  grand  ekam-^ 
bellaiy  etc.  Le  fi6m.  perd  aon  e  final  de- : 
Tant^naieora  noma  i6m.  gnmd^merm;  il 
m'afaii  grantTpeur.  En  grand,  do  gnua- 
deitr  naturelle .  U  e^eet  fait  peindre  en 
grand,  f^ure  exSeuter  une  ekeieen  jr— «/, 
BUT  one  grandeur  couTonable, d'mprea  nn 
modole  en  petit*   7Vavati/«r.    agir    en 
grand  y  d'ulie  maniere  granqe,  ^^loTce : 
fig.  A    la  grande^  a  la  maniore   dc« 
granda;  fam. 

GRAND ,  a.  m.  sublime  \  U  y  a  d.-* 
grand  Hems  cette  action,  ^tne  ce  etyl*  ■ 
— hcmme  ^le?i  en  dignite ;  on  s*en  eer^ 
Burtout  au  pL  JHt  petit  on  grand,  prov. 
par.  coffiparaiaon  de  petitea  choaes  mux 
grandes. 

GRANDELET ,  ETTE,  adS. 

e^e,un^  peu  grand. 

GRANDEMENT,  adr.  gn 
BTec  grandeur,  extr^ement;  fa 

ORAiNDESSE,  a.  Lgremdiem,  dignite 
du  ret  d'Espagne. 

GRANDEUR,  a.  f.  ^tendue  de  oe  qal 
eat  grand. — dignity,  sublimit^,  f^^^^ 
lence.— ^^  crime,  aon  inormitr.— 
titre  d'bomieiur  qu^on  donne  A  an 
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3M,  9lt. —  toat  ce  qui  est  mceptible 
Hmgmentation  et  de  cUxninutioQ :  xn&Ui. 

^GRANDIOSE,  adj.  exicuU  dans  de 
bellee  et  gnundes  propovtioDS  :  pehit 

ORANDIR,  T.  D.  (gnadire),  deTenir 
gnnd. 

ORANDISSIME,  ad{.  iap.  graiu&9~ 
eime,  tris-grand;  nm. 

GRAND  -  (BUTRE,  g.  ul  grant'§w>rt, 
1ft  pierre  philoeopliale. 

ORANGE,  s.  t  granje  (gnunnnl  bA- 
timeBt  oa  Pon  serre  lee  bles  en  geroie. 

GRANIT  oa  GRANITE,  s.  m.  rochc 
compos^e  de  feld-spatk,  de  qtiartx  et  de 
mica,  confasement  crutallises. 

GRANITIQUE,  adj.  formidegranit: 
mtmtague ,  roek*  gramiiiqme, 

GRANITELLB,  adj.  gramieU;  se  dit 
da  marbre  qoi  ressentple  an  granit 

•GRANIYORES,*.  m.  pi.  se  ditd'nne 
faonlle  d'oiieanz  TiTast  de  graines  qn'Us 
d^pouilleat  de  leor  p^carpe. 

GRANULATION,  a.  f.  grtmuUunom^ 
op^ratioo  parlaqoelle  on  riduitles  m^- 
tanz  ea  petits  grains. 

ORANULER,  t.  a.  ^rannm),  mefttre 
an  m^tal  en  petits  grains. 

GRANVILLE,  gnmvile,  ▼.  et  port  de 
Fr.  Mameke^  Nmmandie. 

ORAPHIE,  s.  £  gr(^  (Yf^\  des- 
criptum;  mot  ^s  da  grec  qni  entre 
dans  la  composition  des  mots :  giogra* 

GRAPHIQUE,  adj.  {dtteriptim,  opS- 
raiicn),  rendae  sensible  par  one  fignre. 

GRAPHIQUEMENT,  adT.  gr^fike^ 
•MDti,  d^me  maaiere  graphiqae. 

,  ^GRAPHITE,  s.  m.  carbnre  de  fer. 

GRAPHOfiiiTRE,  s.  m.  (y^i^^*, j'^. 
ens;  fUrfM,  mesnre),  instrument  poor 
neanrer  les  angles :  mathenu 

GRAPPE,  SL  £  gri9»0y  asMmblage 
oblong  de  fienrsoa  de  fruity  disposes  en 
petits  groapes  st  sontenns  par  an  axe 
common.-^  d!B  rauin. —  £pis  pendens  et 
laxiflores.— espeee  de  gale  qui  vient  aoz 
pieds  des  cbeTaoz.  Mordre  a  la  grt^tpe , 
aaisir  aTidemeqA  nn^  proposition ,  prendre 
pl;usir  a  nne  chose ;  fam. 

*ORAPPIiI.AGE,  s.  VLgrapUU^e 
(D  m.),  action  de  grappiller,  de  faire  de 
petita  gains;  fam. 

6RAPP1LLER,  r.  n.  gre^Uler  (U  m.), 
cneUlir  ce  qni  n§to  de  raisin  apres  la 
▼endan^.— -fam.  faire  an  petit  gain;  en 

aena  d  est  qaelquefois  acti£ 

GRAPPILLEUR,    BtJ9E,  s.  gretpi' 
««M  (U  m.},  oclai ,  eeUe  qui  grap- 
pllle. 
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GRAPPILLON,  B.  B.  grapUhm  Qt  nkl 
petite  grappe. 

GRAPPIN,  s.  Jtugrapim,  anere  k  qaatra 
bees.— instminent  de  fer  a  pointes  re» 
conrbees,  qai  sort  a  accrocher  an  Taia- 
seaa.  Je/w,  nuttre  U  grappin  but  qutU 
9m'wi,  s'emparer  de  son  esprit;  ttg. 

*GRAPPINER ,  ▼.  a.  gre^mr,  aoero- 
cber  an  vaUtedu  aTec  le  grappin. 

. .  ^ORAPSE ,  s.  m.  genre  de  crnslac^ 

GRAS ,  ASSB ,  adj.  grew ,  gract  (en^ 
sas),  qai  a  beaocoop  de  graisse :  i /  est 
gros  et  grot;  hatuf  grtu;  earp9  grassef 
framage  grat ;  terre  gra»99,*~^  sali ,  imba 
de  graisse  :  Mabii,  ckiveus  grat.'^-'fxop 
^paissi ,  rift  grtu ,  9ncr€  trcp  grtuse.-^ 
ODsc^ne:  eomU  gras.  Dormir  la  grasM 
matinie^  se  lever  taid.  Jour  grasy  parti* 
cali^rement  les  demiers  jonrs  da  cama- 
Tal.—-  a  m.  U  graM  et  le  maigre."—  de  la 
Jam&e,  ?endroit  le  plos  chamn.— >  adver- 
biaL  wtanger  gra* ,  faire  gras ,  manger 
de  la  Tiande  les  joors  maigres.  PetHor^ 
gras,  iiiitr  la  s^cheresse.  Peindre  n 
gras,  retoncber  aTantqoe  la  couleursoit 
seche.  Parler  grae,  grasseyer. 

GRAS-DOUBLE ,  s.  m.  membrane  do 
l*estofflae  da  boeof. 

GRAS-FONDU,  s.  m.  maladie  dee 
cbeyaax ,  affection  inflammatoire  da  m^ 
sent^re  et  des  intestins. 

GRA8SEMENT,  adr.  {mwe")  fort  4 
son  aise.— (jMiyer)  g^n^reasement :  fam. 

GRASSET,  ETTE,  a^j.  grace,  He^ 
an  pea  gras ;  fam. 

GRASSETTE,  s.  f.  gracete^  plants, 
g^nre  de  persone«s. 

GRASSEYEMENT,  s.  m.  grae^0^ 
lNa»/,prononciation  d^ine  personnequi 
grasseje. 

GRASSEYER,  t.  n.  graei-ier,  pro- 
noncer  mal  certaines  consonnes,  sartoot 
les  r. 

GRASSOUIM-ET»  ETTE,  adj.  ^<f- 
gothlU ,  ell  (11  m.) ,  diminatif  de  grasset. 

*GRAT,  adj.  m.  (gratos},  icconnaiK- 
sant ;  r.  m. 

*GRATEAU,  s.  m.  gratS,  instrmnent 
de  doreor. 

GRATERONa  m.  plante,  espece  de 
g^illet. 

GRATICULER.  t.  a.  V.  Craticitler. 

GRATIFICATION i  a.  m.  gratifika- 
eitm  (gratificatio),  doa,  lib^ralit^. 

GRATIFI£R,T.  a.  (^ratificare)*  fari^. 
riser  qaelqa'an  en  lai  faisant  don. 

GRATIN,s.  m.  partie  de  la  bonillie, 
etc*  qai  demeore  attachie  au  fond  dn 
poilon. 
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ORATIOLB,  ■.  f.  gracioie  (gnlAoW), 
on  Herbt  a  pemvre  kcmmu :  ^fute. 

ORATIS,  adr.  groHs  (mot  Wtiu)JwnB 
qa'il  en  ceiUe  rien.-^i.  m.  t/a  cbtmm  U 
grtUit  dB  §•»  MUm* 

ORATrnJDBy  s.  L  rMomuuiMnce 
d'nn  bienfait  re^ii.       ^ 

'^ORATTB-BOSSB,  b.  f.  InroMe  de  fil 
de  laitim  pour  ^elaicir  la  domre. 

ORATTB-CUI^,  a.  n.  fruit  de  Vi- 
glantier. 

"^ORATfEOAL^  i.  m.  plaata ,  gum 
de  rubiac^ea. 

ORATTELEUX,  BUSB,  a^].  grai§^ 
Uu9,  9U99,  qui  a  la  grateOe. 

ORATTELLE,  a.  £.  ^ateU^  pcftite 
pJ©.     

ORATTER  ,T.  a.  grtUer  fradere),  firot- 
ter  avec  leaoDgleij  etc.  Penaroit  od  il  de- 
mange.— en  parlant  dea  animaibc^remner 
la  tAire  ayec  lea  onglei. — ratisaer :  grot' 
ier  UH  mur,  du  parckemin, 

ORATTOIR,  8.  m.  grafoar,  xna^m- 
ment  propre  a  gratter  le  parchemin ,  etc. 

ORATUIT,  £,  adj.  (le  t  m  fait  Uge- 
rement  sentir  mdme  au  maac. )  (gratoitua), 
mi^on  donne  gratia,  sans  j  dire  obligi.- 
bon  gratuit,  somme  qne  le  clerg^  de 
Franee  donnait  poor  les  besoina  de 
Ntat  Stgipontion  gratmie^  aans  fonde- 
ment. 

0RATU1T6,  a.  f.  caract^re  de  ce  qui 
•at  gratait :  de  la  pridestmation, 

ORATUTTEMENT,  adv.  grahiittmant 
(gratuito),  d'nne  maniere  gratnite.— sans 
iondement. 

ORAVATIER ,  a.  m.  cbanetier  qui  en- 
lere  lea  graTois'dan»  nn  tcanberean. 

GRAVATS,  a.  m.  pi.  GRAVAS.  Y. 
Gravoh, 

ORAYE,  adj.  (myis),  petant  :  /«« 
eoiTw  grava,  on  aiuiataiitiT.  les  gravea: 
pbya.— a^rienz,  qni  parleet  agit  arec 
eirconapection.  -—  im|Kirtant  :  ^  maiiire 
^rat>«.— qni  pent  avoir  dea  antes  dan* 
gerenaes :  qfaire,  maladU  grave.  Aeeent 
grave,  qui  ra  de  gauche  a  droite.  Son 
grave  f  oppoae  an  aon  aigu  :  moa. 

ORAYEL^E,  adj.  f.  (eendre),  faite 
de  lie  de  yin  brmee. 

QRA  YELEUX,  E0SE ,  adj.  graveleue, 
ffiw«,  aiget  k  la  grarelle. —  mdl6  de  gra- 
Tier:  terrain graveleux ; urine gntveleuee, 
Cimte  graveleux ,  trop  libre. 

ORAYELLE,  8.  f.  ot-ov^/!*,  sable  on 
graner  en^ndre  dans  les  reins  et  qui  sort 
avec  les  nnnes. — tumeur  de  la  panpi^re 
sttp^rieure. 

ORAVBLURB,  a  f.  discottrs  qui  ap«> 
procbe  de  Vobsc^nite :  fam. 
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ORAYBBIENTy  adr.  d^ine  maniert 
grave  et  compna^e.-^en  nrasiqoe ;  diai. 
gne^  un  monvement  moiaa  lest  q«e  eelai 
qu'ifldique  le  not  lentememi. 

GRAYER.  T.  a.  (y^iv,  <erire),  tr*. 
cer  qnelqae  figure  sor  m  corpa  dor :  ■— 
etir  U  emvre  au  Amtm.— wie  cheee  dane 
eamtmoire,  done  sen  eoNir,  fig.  I'j  !». 

primer  fortement. 

GRAYEUR,  a.n.  oebi  dantla  prafe*. 
aion  eat  de  graver. 

GRAYIER,  a.  m.  (graveria;  B.  hX 
groa  sable  mM  de  jietita  eaiUoiix.«'«bie 
qoe  d^poseat  les  arinea. 

GRAYIR ,  T.  a.  et  B.  griraper  avec  ef- 
fort a  qaelqne  endroit  eaoarpe. 

GRAYTTATION,  a.  f.  gravHaeiov, 
action  de  graviter :  pbya. 

GRAYrrfi,  a.  £  (graTitaa),peaanteiir. 
pbys.—- qoalite  ^qne  peraoime  grave^  ro- 
servee. — importance. 

GRAYITER,  v. ».  tendre,  peser  vera 
un  point :  pbys. 

*GR!AiYOIR,  s.  m«  oravoat^  ontO  poor 
faire  la  rainure  des  obiaaea  de  lunetteii. 

GRAYOIS,  s.  m.  gravoa*,-  partie  la 
plus  groBsiere  du  platro,  apr^  qa'ea  I'a 
cas^.— menus  deoris  d'un  mar,  dfwa  b^ 
timent. 


GRAYURE,  a.  £  art  de  graver.^i 
vrage  de  gravenr. 

GRfi,  s.  m.  (gratam),  bonne  voIoibM 
qu'on  a  de  faire  one  cbose  :  agir  de  erne 
grk,  de  eon  plein  gre  ;  il  lefera  de  grk  cm 
deforce,  Se  laieeer  aller  tm  gri  (au  nem- 
Toment)  dee  fiete^  du  vent.  Senfcir  ge^^ 
bon  grij  vutuvaie  gre  a  quelqu^um,  %ti9 
content  oa  mecontentde  ce  quHl  afaitoa 
dit.  De  gri  a  gre ,  a  PamiaNe.  Bon  ^r^, 
mal  gri,  volontairement  ou  de  (bfrce. 

ORtSBE,  a.  m.  genre  d'oiaeanz  plcn- 
gcura. 

OREC,  GRECQUE,  a.  et  a^j.  grU, 
greke  (grsectts),  qui  est  de  la  Or^e.  •— > 
lam.  J»al>vl»:  ce  nUet  pae  un  grand 

GR]teE(.GnsciaXpartiedela 
d'Enrope. 

*GR£CISER,t.  b.  en^jerd^ 
grecs  en  parlant  on  en^crivaat; 

*GRBCQUE,  a.  f.  grike,  petita  mam 
k  main  poor  faire  nae  entaille  am  kaat  ei 
au  baa  dea  livrea  pli6a  el  battaa. 

GREDIN,  B,  adj.  sueoz  do  pi 
aion ;  t  de  m^pria  et  &nk—  8b  m* 
diien  a  longs  peil& 

GREDINERIE,  a.  £  gneuaerie, 
quinerie. 

GR£BMENT  on  GR^BIENT,  •• 
grkmani,  ce  qui  aert  4  gr^r  an 
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OR^R,  ▼.  a.  pr^tfcr,  aietlre  en 
place.— -fm  wsUteau^  l^eqaipen 

ORBFFS,  i.  m.  ar^/0,  liev  on  !*ob 
^rde  el  oA  IVm  ezp^die  lei  aetes  de  jot- 
tieerf— droits,  teohuneii*  dn  greife. 

GREFFE,  s.  f.  grV^,  eate;  t  de  jar- 
dinier. 

GSEFFER,  ▼.  a.  {ypd^M,  grarer), 
enter.    

ORBFFISR ,  I.  m.  (y^H^c ,  ^erivaiu ; 
d*tm  graphiariiu;  de  yfd^ ,  fhcn»),  ofli- 
cier  qui  tient  on  grefle. 

GREFPOIR,  B.  nu  srifoar,  petit  cou- 
teaa  qui  aert  a  greffer. 

GRtoE,  adj.  f.  gr^t  (soie),  telle  qu'elle 
aort  de  desstiA  le  cocod.  ' 

GREGEOIS .  adj.  m.  gri;oa*  (feu  ) , 
inrente  par  les  Oreca,  et  qui  brulait  dans 
I'ean. 

GRtoORIEN,  BNNK,  adj.  c^ni 
grigerien,  ordoiin6  par  Ore|;oire  I.  Annee 
grigorieimef  reformie  en  1&82  par  Ore- 
ginreXni. 

GRJbQUES,  8.  f.  pi.  grigkes,  bautde 
chaoflKB;  t.  m.  Ha  mis  de  Vargeut  dans 
^es  gregves,  il  aVst  bien  enrichi;  tirsr 
s^grigues;  f'enfiiir;  laisser  ses  gregues, 
moorir;  prov. 

GRELE ,  adj.  (mcilia),  long  et  menu. 
ois   greh,    taible   et  aiguc.  Intestins 
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de  lagrlle.— T.  a.  ^ter  par  la  grele: 
torai/e  a  griU  Its  mgnes,  II  a  its  grele , 
tea  terrea ont^t^  greleea;  et  fam.  11  a  fait 
de  grandeajierftes.  Visage  greU,  trefi-mar- 
qne  de  jpetite-Terole. 

■GRELET,  a.  m.  grele,  martean  de 


GmNAI»B,  ▼.  eipriyr.  d'Eapagva^^ 
T.  de  France.  Landss,  Gaaconie.--/LAV 
ime  dea  AntiUea.— (JLA  NOUVBlLe- V 
proT.  de  I'Am^riqoe.MMdioiMle. 

GRENADIER,  a  m.  rtre,  genteda 
myrtoidea  ,  remarquable  par  I'^dat  de 
yea  flem  nmgea.— arfdato  quf  forment 
*•  pw»*fe  eettpi^ie  d>ni  SataiHon,  et 
qai  aatrelbia  jetaieni  de*  grenades 

GRENiU)lLLE,  s.  f.  grsnadi4hQim.\ 
on  Fieur  ds  la  Passim,  flenr  di  Pk! 

GRENADlN,a.  m.  especede  MMao 
(rAinqae. 

GRENAILLE,,.  t  grsna4UQim\ 
(graniun),  m^tal  riduit  en  petite  iraina: 
'  GRENAILLER,  v.  a.  grenaJUrCM  mX 
mettre  on  metal  en  petita  grainsi 

GRENAT,  B.  m.  pierre  precieuaa 
d'an  ronge  fimce.— sumom  d'un  c^Ubri. 
—^icorcc  des  citrons  dont  un  exprime 
le  joa.  '^ 

ORENAUT,  a.  m.  greni,  poisBoa  a 
groBse  t^te:  Acad.  *^^ 

GREKEI^R  T.  a.  preparer  nnepean 
de  maniere  qn*elle  paraiase  converte  de 
graina. 

GRENER,  T.  a.  rddnire  eq  petits  grains. 
--T.  n.  produire  de  la  graine,  rendra 
beaaconp  de  grains. 

GR^ETERIE,  a  £  commerce  dumar- 


Vois   greis,   laiDie  et  aigne. ^ 

£f  «tf2s^'  "*"*  "*  '^''^^  ^^t\x^  que  I  cband^e^itie"; 

ORfiLE.atplmecongelieqnitombe  :  ^^I^*^BTIER,ifeHB^celui,ceneqm 
riSr--^-'^  quantit.  I  ^aUs.  ^^^^^^Z^^ 
GRfiLER,..  impers.  //W.. iltam>e  [  %^SeTIS,s.  m.tonrdepeti^  grain. 


""GBELIN,  a.  m.  petit  cable. 

GR:fiXiON ,  a.  m.  gros  grain  de  gr^Ie. 

GRELOT,  a  m.  (crotaltun),  sorte  de 
petite  wnuiette  spb^riqae.  Attacker  Is 
^rtel^l,  taBafairele  premier  pas  dans  one 
esQiejmae  Basutlense. 

GRSI/yiTER ,  V.  n.  grelotsr,  trrmblcr 
de  frokdL 

""GiUtaiOUER,  ▼.  a.  r^dnm  k  cire  en 
graias  poor  la  pnrifier. 

*GRkMIAL,  s.  m.  (gremimn),  amr- 
ceaa  cP^toffe  qn'on  met  sor  les  genonx 
d«  prelstoffietant,  pendant qii*il  tsk  assia 
OR^AOL  y  a  m.  plante,  genre  de  bor- 


GRBNADE,  s.  f.(granatam),  sorte  de 
finit. —  bonlet  de  fer  plein  de  poadre,  et 
ftt'on  jetto  a  la  maua 


releyes  an  borddesmedaillesetdes  men- 
naies. 

GRENETTES,  snbst  f.  grenetes,  cm 
GRAINES  D'AVIGNON,  petitcs^ 
nes  qni  serrent  dans  la  miniature  ponr 
les  laria 

GRENIER,  a  m.  (granariom),  lien 
on  Ton  scrro  les  grains.^- le  plus  bant 
6tage  d'oAs  maison  od  I'on  serre'de  vieaz 
menbles,  etc — a  sel,  lien  ou  I'on  serre  et 
on  I'on  d^bite  le  sel.  Charger  tm  baisam 
de  grains  en  gremsr,  sans  mettre  les 
mins  dans  des  saea — pays  fertile  d'o4 
Pon  tire  beanconp  de  bU :  ia  SUOe  est  h 
grenier  ds  titalie;  fig. 

GRENOBLE,  T.  da  France,  Ish^ 

Oaapbine. 

"GRENOT,  a  m.  potmni. 

•GRENOUILLARD,  s.  nu  grenats^ 
liar  (U  m.},  espece  de  bnsard  d'Afriqee. 

GRENOUILLE^af.  ^nrfio«.//«(llm.), 
(ranuncnlns),  genre  de  reptiles  batraciens^ 

2ai  viyent  dans'  les  marais.— partie  de 
ipresse  qai  eat  snr  la  platine  et  qai  ra- 
90U  le  pivot  de  Parbre :  impr. 
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ORENOUILLER,  t.  n.  grmtmMsr^ 

m.),  iTTOgner ;  pop. 

ORENOUIIiJL£R£,  8.  f.  gremwMm 
.  (n  m.),  Uenx  mar^cagvux  ou  se  retirent 
lef  grenowllaf,'— >  fam.  lien  humide  et 
maliain. 
V  ORENOUUiLET,  a.  n.  grwrnm-Uk 
(U  m.),  oa  Setau  dSr  Salomon^  plaate  qui 
crtiit  sur  les  montagnes. 

ORENOUILLfiTTE,  s.  IgrMou-UeU 
(U  m.),  plaDte  de  marais,  sorte  de  renon- 
cnle.—  tamear  qai  Yient  sons  la  langae. 

0R]6NU,UE,  adj.  plein  dte  ^ains. 
ORJte^ ,  a.  nLpiorro  formee  de  saUe  fin. 
-^poterie  da  ^aiw  mdlie  de  ^0. 

OR^SIL,  8.  m.  are9i4  (I  m.),  petite 
gr^le  fort  menne  et  tort  dnr^ 

OR^SILLEMENT,  s.  m.  grksi-^lemani 
(11  m.),  action  de  gr^oiller.— etat  de  ce 
qui  %it  gr^8il]6. 

0R£SILLER,  t.  imp.  grieUier  (II  m.), 
il  grksiUe,  il  tombe  da  gr^L 

OR^ILLER.T.  a.  griMi4ler{ll  m.), 
froncer,  racomir :  lefeua  grSsilli  eepar- 
ehemin, 

^OR^SILLON ,  f.  m.  gH%iMon  (11  m.}, 
troiflieme  farine  des  moaturea  economi- 
qnea. 

0-R6S0L,  t  de  mnaiqne  par  leqnel 
on  deaigne  la  note  toL 

'^ORESOIR,  a.  m.  grimoar,  ontil  de 
▼itricr.  ^r 

ORESSERIB,  a.  t^ketrU,  carriere 
de  grea.-»pierre  de  grea  miae  en  oeavre. 

*OR£VANCB,  a.  f.  cjiagria,  peine; 
▼.  m. 

GR6VE,  a.  f.  (greva ;  R.  L.  le  s^le 
de  la  mer),  lieu  uni  et  plat,  conTert  de 
aable  le  lopgde  la  mer  on  d'one  grande 
riri^re. —  a  Paria,  place  pobliqne  od  Pon 
fait  lea  ex^cntiona. 

OREVER,  ▼.  a.  (graTia),  leaer^  faire 
tort:  ce  paps  est  grevS  ^fort  charge), 
tPimptU,  6tre  grtvk  de  eubsiituiion,  etre 
h6ritier  on  legataire  a  charge  de  aub- 
Stitntion. 

GRIANEAU  on  GRIANOT,  f^.  m. 
yrtan^ ,  jeune  coq  de'bmyere. 

*ORIAS ,  a.  m.  arbre  dea  Antillea  dont 
lo  fruit  cottfit  prend  le  nom  de  poire  ttan- 
choia. 

GRIBLETTE,  a.  ioribliie,  grillade 
de  pore,  de  veaa,  enveloppe  de  lard. 

ORlBOUILLAOE,a.  m.  grihou^live 
1  m.),mauTaiae  peinture.— Venture  mal 
ormee;  pop. 

GRIBOUILLER ,  r.  a.  gribou-Uer  (11 
m*),  faire  du  gribouil]age;pop. 

GRIBOUILLETTE,  a.  f,  gribottJlete 
(Jeter  uve  chose  a  la),  au  milieu  d'enfans 
qui  cherchent  a  8*en  aaiair;  fam. 
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GRIBOURI,  k  m.  genre  dlnaedei 
coleopt^a. 

GRIECHE^adj.  (gnMria) .  Ot^jcVm- 
eke ,  dont  la  piqure  eirt  trea^toolooreiue, 
Pie-grieehe,  petite  pie  a  bee  et  a  onglea 
crocAua  \  et  fam.  fenme  criarde  et  qnarcU 
leuae. 

GRIEF «  a.  m.  griif,  dommage  qu'on 
re^oit.^plainte  qu'on  fait  pour  on  dom- 
mage re^n. 

GRIEF^  Ave,  adj.  grief  (fgniv), 
grand ,  ^noime :  ae  dit  en  mauTaiae  pftiii 

GRl^EMENT,  adr.  grOvemoKi, 
d'une  maniere  griere. 

CRCkVET^,  a.  f.  ^normitA. 

GRIFFADE,  a.  t.  grtfade,  coupd« 
griife. 

GRIFFARD,  a.  m.  grifard,  graadt 
eapece  d'aigle. 

GRIFFE  y  a.  L  (yf»*i(,  crocbuX  oi^ le 
poinfai  et  crochu  du  lion ,  du  chat ,  de  re- 
penrier,  etc— 'inatrument  aTec  leqwJ  on 
met  I'empreinte  d'nn-  nom  an  lieu  de  U 
aignature  propre.  Je  euie  eome  ea  grift  % 
aoua  aa  dependance;  fam. 

GRIFFER,  ▼.  a.  grifkr^  prendre  aTeo 
la  griffe ;  fam. 

GRIFFON,  a.  m.  gnfok  {yf^\  de 
yfvirltf  crocha}>  eapece  de  ^lud  Tan- 
tour. —  animal  fabiueux,  moiti6  aigle, 
moiti^  lion. — chien  anglaia. 

GRIFFONNAG'E,   a.  m.   gr^e»^0 
eeriture  mal   formee ,  qu'on  a  peine  k 
lire.   

GRIFFONNER,  t.  a.  et  n.  grifemtr, 
^crire  mal  et  pen  liaiblement.— ^eaainer 
grpoaaierement 

*GRIFFOKNlER,a.  m.  manTaia^cri- 
Tain :  neol. 

GRIGNON,  a.  VLgri-anoH,  morceaa 
de  Tentamure  du  pain,  du  cM  le  ploa 
cuit. 

GRIGNOTER ,  r. n. gri^gnotery man- 
ger doncementen  rongeant— faiie  qad- 
que  petit  profit  dana  une  affaire ;  pop. 

GRIGOU,  a.  m.  gredin,  miaerable. 
qui  Tit  d'une  maniere  aordide  ^  fas. 

*GRI-GRI,  a.  m.  palmier  dea  ile* 
Oaraifbea.— eapece  d«toacan  de  laOmaae 
et  du  Briail. 

GRIL ,  a. «.  griJ  (1  m.)  (fam-  ^i) ,  aa- 
tenaile  de  cuiaine  pour  taire  rotir  de  ii 
riande ,  etc.  aur  le  cbarbon.  Sire  smr  W 
prt/yaoufrir  beancoup  de  eorpa  on  d'e»> 
prit ;  fam. 

GRILLADE,  a.  f. gri4lade(n  m.),  nia- 
niere  de  griller  lea  Tiandca.— vi.inu' * 
grilleea. 

GRILLAGE,  a.  m.  gri-lf^e  0}  «"'* 
operation  Je  metailureie ,  qui  c«>Dsi>*e  a 
fiiire  pasacr  le  luineraTpar  plt»iear«  (esiu 
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mTUitde  I«  faire  fondre. — garnitare  de 
6i  d«  fer  qn'on  met  aiiz  fenStrta,  etc. 

OMllAf  B,l  ffri4U  (H  m.),  barreaiu 
de  for  ou  de  boia  qui  m  trarerpent  )es  una 
ItM  antras,  poor  em]Mc]ier  de  paaser  par 
una  onvcrtiire.  — parloir  des  religienaea. 

ORUJJBR,  T.  a.  gri4ler  (U  111.V  faipe 
cmrc  rar  le  gril.— brAlor;  m  grtlUr  let 
jambe9,'^itTmet  arec  one  grille,— im^ 
fiii€ .  lam.  la  faire  religieaae.— r.  n.  ae  rotir 
•nr  le  jp^'^d'in^tatimuft,  fig.  et  fam. 
Itre  trea-impatieat 

•  OROiLET.  f.  m.  griOk,  on  ORlL- 
LETTB,  I.  (^Wi5/*  (11  mO,  aoimette 
an  cou  dea  cbiemi,  aux  jamoea  des  oi- 
seaux  de  proie :  bias. 

GRU.LBT6 ,  i  B ,  adj.  gtUieie  Hi  m,), 
qui  a  dea  eonnettes  aux  pieda  :  bias. 

GRILLON ,  em.  gri4hn  01  m.)  (gryl- 
Joa;  de  y^vKKti),  injecte  coUoptere  qui 
%une  les  lieax  cbauds,  et  qui  a  on  cri 
per^ant 

•GRUXOTER,  T.  n.  Be  dit  du*  cri  da 

gnlloo, 

GRMACE,  4.  f.  contorai'on  du  riaage 
tajte  a  deasein  ou  par  habitude.  —  ^. 
feinte,  diaaimulatioD.— boite  de  toilette, 
dont  ledeaana  eat  une  eapece  de  peloie 
•  ^pmglea.  Ce  collet  fait  la  grimace,  a 
•n  maoraia  ^li.  Faire  la  grimace  a  quel- 
9^*mt,  Ini  faire  mauTaia  accueil;  fam. 

GRIMACER ,  T.  a.  faire  la  grimace. 
***nure  on  mauTaia  pli. 

GRIMACERIE,  «.  f.  action  de  faire 
dea^rimacea — fig.  diaaimulation  :  pen 
naite.  '^ 

GRIAIACIER ,  tRE ,  a.  et  adj.  qui  fait 
■oaTent  la  grimace.v-fig.  faux  cfiTot. 

GRIBiAUP,  &  m.  grimS,  ipolier  dea 
baaaea  claaaea;  t  de  m^pria. 

GRdilE,  a.  m.  petit  ^cglier  i  fiun. 

GRIMEUN ,  a.  m.  i^etit  gar^on;  t.  de 
mepri& — jonenr  meaqum. 

PRIMELINAGE,  a.  m.  grimelinqie, 
petit  jeu  ou  I'on  ne  fait  gne  grimelmer. 
ORIMELINER,  t.  n.  ioeer  meaquine- 
meat — faire  quelque  petit  gain. 

-GRIMMB,  a.  L  grime,  quadrnpede 
a  Ainque  dugienre  dea  aatilopea. 

GRIMOIRE,  a.  m.  grimoare,  recneil 
ae-coiyiirationa  magiqqea.  —  fig.  et  fam. 
diaconra  obacur;  venture  jllisible. 

•GRIMPANT,  E,  adj.  plante  grim. 
pante,  qui  a'att^cbe  aux  corpa  roisias. 

OillMPER,  Y.  a.  grinper  (x^ifiw^nr, 
appr9cbar^  •'9^ppuyw\  grarir  a  I'aide  dea 
pieda  et  dea  maioa. 

*ORIMPEREAU>  a.  m.  grv^erS,  genre 
d'oifleaux  aylTaina. 

GRIMPEURS,  a.  m.  pi.  ae  dit  d'un 
ordre  d'oipeaoz  dont  lea  patea  ont  deux 
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1 4?fi^  dirig^a  en  arant  et  denx  en  ar- 

riere, 

GRINCBMBin;  a.  m.  grineemmnt,  no 
tion  ae  gnncer  lea  dentL 

GRIKCER,  T.  a:et  n.  (ringi,  ringor) ; 
J- lee  dente  ou  dee  dente,  lea  aerrer  de 
donlenr  oq  de  colore. 

GRINGOL6,  6E,  adj.  ae  dit  dea  pigcea 
termin^ea  egt^te  de  aerpent :  blaa. 

ORlNQ0rrER;y.  n.  gringoter,  fre- 
Oonner ;  en  parlant  dea  petita  oiaeaux.— 
pop.  fredonner  mal,  en  parlant  dea  boia. 
mea. 

ORmOUENAUDE,a.  f.  gringAenSde. 
petite  ordure  qui  a^attacbe  aux  emonc^ 
toirea. 

*ORIOTS.  a.  m.jlgrioe,  iaaueaclebM. 

ORIOTTE,  if.  ^r»#a,  aorta deceriae 
aouce  a  courte  queue.  —  marbre  tachet^ 
de  rouge  et  de  blanc. 

GRIOTTIBR,  ai  m.  aorta  de  ceriaier. 

«?^  ^5Sf.''  «*M  •n^nc),  aorte  d'6. 
nigme,  d^hieroglypbe. 

GRU>PE,a£yri>»«,goAtcapricienx, 
ianUiaie  :  fam.  Prendre  quelqu'un  m 
Stnppe,  en  d^plaiaance,  aana  motif.  -« 
catarrbe  ^pidemique, 

GRIPPER,  T.  a.  griper {y^imifyu,  p|. 
Cher;  de  yfkwt^t,  filet),  attraper  aubtfle- 
ment,  en  parlant  du  chat,  etc  Le$  str, 
gene  Pont  grippi;  pop.  8e  gripper,  ae  re- 
tirer  en  ae  fron^ant.-^-ae  prevenir  contre 
fig.  et  fam.  ' 

GRIPPE^SOU,a.m.receTeurderen. 

tea;  t  fam.  et  de  m6pria;  ne  prend  paa 

ORIS,  8.  m.  prtycouleur  griae.— d^ 
Im,  male  de  rouge.  Petit  grie,  fourmre 
gnse.— ^/ar,  coulenr  de  fer  poli. 

ORIS,  E,  adj.  ^ui  eat  de  couleor  melee 
de  blanc  et  de  noir.  Ileet  tout  grie,  il  a 
lea  cheyeux  gria.  Ileet  grie,  a  demi  ivre, 
Tempe  grie,  convert  et  froid.  Km  grie, 
fort  paillet  Faire  griee  mine  a  quelqu*un , 
mauTaiae  mine ;  fam. 

GRISAILLE,  a.  f.  griMoJle  (II  m.). 
pemture  faite  avec  du  blanc  et  du  noir 
^  melange  de  cbeTeux  bmna  et  blancf 
dont  on  fait  dea  perrnqueaw 

GRISAILLER,  r.  a,  grixoMer  fll  m.), 
enduire  de  gria.  ^ 

GRISATRE,  adj.  qui  tire  am-  le  gria. 

GRISBR ,  Y.  a.  grizer,  faire  boire  quel- 
qu»un  jusqu'a  le  rendre  demi-iYre.  On  di( 
aosfii  ee  grieer. 

ORISET,  a.  m.  grie^,jemut  chardon- 
neret  encore  gria. 

GRISETTE,  a.  f.  arveite,  ^teflb  griaa 
de  peu  de  Yaleur.^fiUe  oq  jeune  fcnuM 
4«  conditioQ  midiocre^ 
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ORISOLLER ,  T.  D.  griaoUr,  le  dit  dn 
diant  de  I'aloaette.  , 

ORISON,  ONNB,  0.  et  adj,  grUon, 
qui  est  gris,  aui  griMmne  :  U  devieni  ff'*- 
$<m, — •.  m.  Lonune  4e  Utt^  qu'oa  ha^ 
billc  de  gris,  popr  Temployer  a  des  coia- 
miiiioni  feci  etes.— pop.  anc—  oviFouiue 
de  la  Guiane,  quadrmpede  plantigrade, 
da  genre  des  mangonstes. 

ORISONNER,  ?.  n.  griztmer,  com- 
mencer  a  aToirles  cheveax  gris. 

*ORISOU,  B,  m.  gaz  hydrogcne  car- 
bon^ qui  se  degage  des  mines  de  hoaiae. 
GRIVE,  B.  f*  oisean  Uanc  et  bran, 
genre  de  passereaux. 

GRI VELfi ,  ^ ,  adj.  tacbet^ ,  mhU  de 
gris  et  de  blanc. 

ORIVELfiE,  &  f.  petit  profit  ilUcite  et 
secret  dans  un  emploi ;  fam. 

ORIVEliBR,  T.  a.  et  n.  faire  de  petits 
profits  iliicites  dans  nne  charge. 

ORiy£X£RIE ,  s.  £  action  de  gri^eler 
ORIVBLEUR,  8.  m.  celni  qni  fait  des 
griTelees. 

ORIVOIS ,  s.  m.  gritfooB ,  soldat  ^Teille 
et*alerte. 

GRIV0I8B ,  8.  £  grwoage ,  viyandiere ; 
femme  libre  et  bardie.— adj.  ton  grivois, 
oAtmsom  grivoisSf  trop  libre. 

*ORO£NL AND AiS ,  E ,  s.  et  adj.  gro- 
in4andes ,  ige,  dn  Or6enland. 

GROONARD,  s.  m.  gro-gnar,  celw 
qui  est  dans  I'babitude  de  grogner;  fam. 
^GROGNE,  s.  £  gro-^ne^  action  de 
grogner,  de  gronder ;  fam. 

GROGNEMENT,  s.  m.  gro-gMmant, 
cri  des  poarceaoz. 

GROGNER,  V.  n.  gnhgmr  (gmnnire) ; 
se  dit  an  propre  da  cri  da  pourceao.  •— 
fam.  mormarer,  t^moigner  son  m6con- 
tentement  par  an  brnit  sourd. 

GROGNEUR,  EUSE,  adj.  grc^gneur, 
«fiM,  celai,  celle  qai  grogne;  fam. 
GROGNON ,  s.  m.  gro-gtum,  celai  qni 
rne. 

rROIN,  s.  m.  (grnnnire),  musean  de 
cocbon. 

*GROISON,  s.  VL  grooMom,  craie  blan- 
che polT^ris^e,  poor  preparer  le  parcbe- 
min. 
GROLLE.  V.  FreuM. 
GROMMELER,  t.  n.  groouler,  gron- 
der soar  dement,  mnrmarer;  fam. 

*GRONDANT,  B,  a^j.  rerbal  de  grcn^ 
dtr :  htfioH  gromdant, 
GRONDBMENT,  s.  m.  brait  soord. 
GRONDER ,  T.  n.  (mndire),  morma- 
rer;  se^laindre  entre  les  dents,  ^^tg.  le 
immerre ,  Perage  gr&ndeni,  inat  no  bniit 
aoard.— f .  a.  goarmander  de  paivlet. 


GRONDERIE,  •.  £  criailieriep  rlpri- 
mande  qa^on  £sit  en  colere. 

GRONDEURf,  EUSE,  s.  et  a^j.  qoi 
gronde. 

GROS,  GROSSE,  adjL  grSy  grSee  (groe- 
sos),  qui  a  beaocoap  de  circonference, 
de  Tolume  :  groeee  bouUy  groe  oHire^ 
groeee  femme,  Femme  grotse,  femme  en* 
ceinte.  On  dit  fig.  le  nreeent  est  groe  de 
Pavenir, — consit&rable  j  nombreox :  groe 
marchand,  groe  rtneeeau;  grosee  <*rmee^ 


grosee  eomme,  —  ^pais,  par  opposition  a 
d^^ ,  d^licat :  groe  drap ,  groe  peon.  Le  , 
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ten^e  eat  groe^  oraseax.  La  m^r  ee$ 
grosee,  agit^e.  Fairele  groe  doe^  liion- 
me  important ;  ttre  groe  de  dire^  dm  fake 
t$ne  chose,  fam.  en  aToir  anenanoe ea- 
▼ie.  Avoir  lee  ge^x  groe,  booms.  Avgir  le 
cceur  groe,  ayoir  qaelque  ebagrm.  — ce 
qa»il  y  a  de  plus  gros,  de  principal :  le 
groe  de  Par6re,  de  tarmSe ,  de  la  bee&gne, 
Un  groe  (use  graade  troape)  de  cavaierie. 
— ou  draekme,  an  buitieme  de  l*oiioe.— 
adv.  beaucoap  :  gagner  gros,  Comeksr 
groe ,  mettre  oeancoap  sor  one  carte,  et 
&r.  risquer  beaacoap,  avancer  quelqae 
cbose  de  fort.  En  gros,  se  dit  par  oppo- 
sition a  en  dktaU :  vendre  en  groe.  Toni 
en  groe,  seulement :  pop. 

*GROS-BEC,  Si  m.  genre  da  passe- 
reaux fort  nombreux. 

>'GROS-BIiANC ,  s.  m.  mastic  de  blano 
et  de  coUe. 

*  GROS  DE  NAPLES ,  GROS  DB 
TOURS,  s.  m.  ^toffes  de  sole. 

*GROS-PARANGON ,  s.  m.  caractera 
d'impnmene. 

GROSEILLE,  s.  £  maeMs  (llm.)> 
petit  fruit  on  pea  acide  qu  tient  par 
grappes. 

-GROSBILLIER ,   a»    m.    gro-seJlier 

(11  m.),  arbrisseaa  qui  porta  les  groseUlea. 

GROSSE,  s.  £  yr^S;  dooxe  doaaaiata 

de  eertaines  marcbandises.— exp^tioB 

d'an  acte  en  forme  ex^cotoire. 

GROSSERIE ,  s.  £  grSeerie ,  gros  oa- 
Trages  de  taillandiera.  —  commerce  eft 
gros. 

GROSSESSE ,  s.  f.  grSeiee,  6tat  d'ttae 

femme  enceinte. 

GROSSEUR,  s.  £  gr^etar,  ciroonfi^ 
rence,  volume  de  ce  qui  est  gros. — tft- 

mear.  . 

GROSSIBR,  ERE,  adj.  grSeier,  ire, 
6pais ,  qui  n'est  pas  d^Ke ,  d^licat :  trmU 
groesiers. '^mei  traTaill6  :  tramaU  — ^ 
f^Vr.—malpoli,  pea  civilise  :  pm^ 
wisr;  mcture  moseiires,  Metrckand  ^^^ 
ttsr,  qui  vend  en  gros.  J}ommor  mme  emm 
grmeiers  d'nns  ekoee^  ane  id^  "  '  ""^ 
et  ifflparfaite.  Foots,  
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^1  mtppoM  Iwaosmip  d'%Mruce  oa  de 
■ottifle. 

OROSSlllRBMBNT,  ady.  i/row^re- 
turn/,  d'uie  maniere  groMiere.  —  soni- 
mairement,  impaifaiteiuent 

GROaSlilRfiTJg,  s.  £  caract^re  de  ce 
qpi  eat  groMier^  manque  de  delicatewe  : 
T*  ''I"?!  *'^*-  •"  defaut  de  politesse , 
de  ciTiltte.  —  parole  groni^n,  malhon- 
ndte. 

GROSSIR ,  Y,  a.  gr6cir,  mrfinir;  ren- 
dre  groa. — fig.  cxag^rer.— y.  n.  et  pnin. 
deyeDiT  groe,  e^enfier. 

OEOSS0yER,T.  a.  ^rof oo-ter,  faiie 
la  groase  d'Uu  acte ;  pnO. 

GROTESQUE,  adj.  groi^tte;  ae  dit 
dea  figures  uaagin^ea  par  xm  peiotre,  et 
e«  Ja  natare  eit  aatr^  et  coatrefaite.  On 
remplois  mrteiit  aabetantirement  a?  pi. 
fnr0  dew  gr^$qite»;  peindre  des  grote9-' 
quet^  —  6g.  biaarre,  extravagant 

OROT£SQU£MRNT,  adr.  grofhke- 
\  d^naa  mani^re  ridicule  et  extrava- 
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OROTTB,B.£^o/«(cTypU;Axfi/ff7ji, 
Jen  €Meki),  watih,  caveme  natavelie  ou 
laite  de  main  d'hoounek 

GROUILLANT,  B  ,  adj.  grou^i^ 
Hi  n.j,  ^1  giwuile,  ^ni  renne ;  pop.  ii  a 
*«p  et^OMs  Umi  gromilana*  Tout  grauU^ 
immi  d€  rer#,  tk  vermine,  tout  plein  de 
Terty  etc 

OROUILLEMENT,  ■.  m.  groit^U^ 
mmii  (U  m.) ,  mourement  et  bruit  de  ce 
qui  grooille  :  h  grouilUmeni  des  ixttt*- 
Uns, 

OROUILLER,  T.  n.  grou4Ur  (II  m.) 
(Xfarfw^j^pgser,  agiterj,  remuer;  pop. 

—  fonrmiljer  :  cela  gromoe  de  vers. 

GROmNER.  V.  n.  se  dit  du  cri  du  co- 
chon.     

GROUPB,  g.  ft.  aasemblage  d'objets 
rapprocbea,  et  que  fcaeil  approcbe  a  la 
1018 :  peint  et  sculpt 

GROUPER.  ▼.  a.  mettre  en  gronpe.— 
des  cahmnes,  Jes  disposer  deux  a  deux. 

—  ▼.  n.  fonner  on  groape. 
GRUAU,  a.  m.  gru6,  avoine  separtfe 

d«  aoB  ecorce  et  de  ses  deux  extremit^s. 

—  bonillie  faite  avec  eette-avoine. 
6RUR ,  8w^  (pyB) ,  gros  oisean  de  paa. 

sage.  —  fiun.  niais,  sot ,  aise  a  duper.  *- 
consteRatioB  avtrale.  —  machino  a  «le- 
▼er  de  grosses  pierres.  Fdire  U  pied  de 
grue,  attendra  loBg*tesipa  sor  aes  pieds: 
lam. 

GRUERIE ,  8.  f.  orHrig ,  tribunal  pour 
Jes  donmages  faits  dMS  les  fot^ts. 

GRUOER ,  V.  a.  grt^er,  briser  a^rcc  les 
dents  quelque  chose  de  dur  ou  de  sec.  *- 
&m.  nnnger.  •— ^tts/^'iui^  maooer  son 
ton;  *^ — 


GRUME,  a«  £  faois  coup^  qui  a-oooore 
son  icoroe. 

GRUMEAU,  8.  n.  grum6  (gmmna), 
portion  de  lait  ou  de  sang  caill^. 

GRUMBLER,  v.  n.  (grunnire), crier 
conune  les  saagliers.— v.  jiron.  (grumus), 
derenir  en  grumeaux. 

ORUMELEUX,  EUSE,  adj.  qui  a  de 
petites  inegalites:  4i»s  grumeitux, 

GRUYER,  feRE,  adj.  grui-Ur,  qui  a 
rapport  a  la  grue.  Fawon  gruger,  dressi 
pour  chasser  aux  gniea. 

GRUYER ,  &  m.  grm-ier  (tT/jOc,  cbine), 
jn^  en  premiere  instance  des  d6lita  com. 
mis  dans  les  bois.  —  adj.  m.  seigneur 
^TMy^r ,  qui  a  un  certain  droit  sor  les  boia 
de  ses  rassaax. 

GRUYiRE,  s.m.  ^rtft-tere/aeditd'an 
nromage  qui  tire  son  nom  d'un  pays  de 
Suisse  :  (U$  fromage  de  Grugere;  et  fam. 
par  ellipse :  duGn^ire. 

*ORYPHITB,fc£yri/?/#.  coquiUefba- 
siJe.  , 

*GRYPOSE,s.£^rf>oflre(y/i/+,  irau- 
tour;,  conrbure  des  ongles :  nj^d. 

GUADELOUPE  (JLA),  gouadeitrnpe, 
nne  des  Antilles. 

"GUANCHES,  8.  m.  pL  anciena  babi- 
tana  dea  Canaries,  qni  embaomaient  les 
morts. 

"GUANGUE ,  8.  m.  petit  qnadmpede 
rongeur  qui  ressemble  aumulot 

^  GUE ,  s.  m.  gki  (yadnm) ,  endroit  d'une 
riyiere  on  Ton  peat  pMser  sans  nager  ni 
s'embowrber. 

GU6ABLB,  a4\  gh^able,  qn'on  pent 
passer  a  gu6. 

GUIDES, a  m.  pLV.  Gaaro. 

GUtDE,  s.  £  ghide.  ou  PaeUl  (guaa- 
dom),  plante  qui  sort  dans  les  teintures. 

GUEDER,  y,  a.  ghSder.  preparer  i 
la  jpoede.  —  raasaaier,  sonier;  Sm.  et 


ayee 

peu 


1  ^ 
ustt^. 

GUEER,  y,  a.  ghier,  baigner,  layer 
dans  rcau  :  — un  cAevai,  du,Mnge. 

OUELFES,  8.  ».  pi.  V.  GiMins. 

•GUEMBE,  a  t  ghamBe,  fruit  du  Pa- 
ngavr. 

'^GUEMUL ,  a  m.  ohemul,  quadrupede 
ruminant ,  du  genre  ou  lama. 

GUENILLE,  8.  £  gheni-lle  (II  m.), 
haillon,  chiffon.  —  an  pi.  yieilles  hordes 
ui^ees. 

*GUEN1LLEUX,EUSE.  adj,  ghenu 
ileus,  etj^  (11  m.),  couvert  de  guenilles. 

OUEN1LL0N, 8.  nu guem^hn  (11  m.), 
petite  guenille. 

GUBNIPE ,  a.  £  gAemips ,  femma  mal. 
prc^re ,  maus8ade.«^eoiiffeiiae,  femme  do 
mauyaiae  vie ;  pop. 

83. 
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OUBNON,  i.  f.  ghenom,  femelle  dn 
Binge,  —  en  kiBt.  nat  ^mt  do  ungM.  — 
lidde  femme.  —  praititaie ;  pop. 

OUENUCHB,  §.  f.  gkmutckM,  petite 

*^*0U6PAHD,  b.  ».  ghipar,  quadra- 
p^de  canuTore  du  genie  da  cbal. 

d'inacctcs  hymenopteree  qm  reiMmUent 

alveoles  que  se  conitniiaent  lea  gu^pM. 
—genre  d'oiseaux  qui  TiTcnt  surtoat  de 
guSpea  et  d'«beiUes. 

GUERDON,  8.  m.  gkirdon  (x/p^off, 
gun),  loycr,  aalaire ,  rtcompenae ;  r.  m. 

OUERDONNER,  v.  a.  gkh-doner,  rt- 
compenser;  ▼.  m. 

GUl^E,  adT.  yWr«,  pa«  beanoonp, 
peu,pro8qiie  point  //  itV  «  fl?**^«*^  'f  * 
5i»,etc.  if  n'y  a presqne  que  lui.  On  6cnt 
anaai  gu^€t,  iurtoni  en  Yen,  pour  la  me- 
sore  ou  ponr  la  rime.  / 

GU^RET,  s.  m.  ghM,  terre  labour^e 
et  non  enaemenc^e.  —  au  pi.  et  po6t. 
terras  ensemenceea  on  non. 

GUERET,  gh^i ,  Tille  de  Fr.  Creutt , 

Marche. 

GU^RIDON ,  i.  m.  ghiridon^  petite 

table  ronde  a  on  aenl  pied. 

GuiRIR,  ▼.  a.  ghirir  (cnrare),  ddi- 
▼rer  de  maladie,  rcdonncr  la  sante  :  — 
fU9lqu'uH,unepiaU,  lafikvre.  Se  dit  fig. 
dea  paanons,  dee  maux  de  reapnt,  etc. 
Y.  n.  et  pron.  rccoQTrer  la  aante. 

GUtRISON,  B.  t  ghkrimon^  reconTre- 
^  ment  de  la  sante. 

GU6RISSABLE,  adj.  gkSrifMe,  qn'on 
p«tttgoerir. 

*OUERlSSBUR ,  a.  m.  ghineeur,  celui 

qni  gaerit 

GUfiRITE,  a.  £  ^A«r»/«, petite  logo  oi 
one  seotinelle  «e  met  a  convert.  •—  petit 
donjon  au  baut  d'un  bAtimentponr  decon- 

Trirdeloin.  \  ^     ,,  ,      .      •* 

GUERLANDE,  i.  f.  gkhrlande,  piece 

ani  fortifie  la  proiv  et  cjitrctient  sa  ron- 
eur :  mar. 
•GUERLIN,  a.   nu  ghhrlin,  moyen 

c&ble. 

GUERRE^  a.  f.  ghire ,  difltercnd  entre 
denx  iUta,  qui  ae  ponrauit  par  la  yoie 
dea  annea.  —  ae  dit  dea  b^tea  :  U  hup 
fjiit  ia  guerre  aus  brebie  ;  et  fig.  fatre  la 
guerre  a  tee  paeeione.  —  civiie  ou  aUee- 
tine,  entre  lea  peuplcs  d^n  ntoe  eUt. 
f'tamheau  de  la  guerre,  celui  qui  en  est 
la  cauM.  Alhr  a  la  petUe  guerre ,  buti- 
ner  ^es  I'ennemi.  Une  choee  eei  de  bmme 
guerre,  conforme  aux  loia  de  la  nexre. 
Horn  de  guerre,  que  prrad  on  aoldat  en 
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a^enrdlant,  ov  qaelqa'mi  poor  te  d^i- 
aer,  etc.  Faire  la  guerre  h  quelqthm, 
prendre  a  tftcbe  de  le  contrarier. 

OUERRIER,  iSBA,  adj.  gUrier,  qui 
appartient  a  la  guerre  :  travaus  guer^ 
r»er».— propre  a  la  ^erre  inaiumguer- 
riire.  — •ubat.  qui  fait  la  gaeire.qui  i^ 

pWt  .  .     , . 

^  OUERROYBR,T.ii.yWrwM«r,laira 

la  guerre ;  y.  m. 

GUERROYEUH,  a.  m.  gkeroa^eur^ 
celui  qui  guerroie. 

GUET,  a.  m.  ^A^,  fonctlon  dnm  aoldat 
mia  en  sentinelle  pour  epier.  —  ceux  qui 
font  le  gaetileguetvi^depaeeer,  Mei 
du  guet^  qu'on  donne  aceox  qui  font  le 
guet,  pour  que  ceuz  qui  aoat  dn  oiAme 
parti  puiasent  ae  reconniutra.  Stre  au 
guet^  avoir  feeil^  toreiUe  augu^,  fig. 
obaerYer  ce  qui  se  paase.  lie  ee  eoui  dtmuk. 
le  mot  du  guet,  ila  aont  d'inteQigenee. 

OUBT-APBNS,  a.  m.  gkHapme^fm;^ 
bdcbe  dreas^e  a  quelqu^an  pour  raawsa- 
ncr,  pour  Ijoutragcr.— fig.  desaein  pr6iB4» 
dit£  ae  nuire. 

GU£TRE,  a.  m.  gkitre, 
qui  couvre  la  jambe  et  le  deana  du 
iV. 

OUftTRBR,T.  a.  gkHr^^  metire  daa 
gu^trea  k  quelquhin. 

*OtJETTARD ,  a.  m.  ghitar,  genre  da 
rubiac^es;  arbrea  de  TAmirique  et  de 

I'Inde. 

GUETTER,  T.  a.  gUter^  <pior  pour 
aurprendre.  —  attendie  quelqu'on;  fani. 

GUEULARD,  a.  m.  gkeulard,  oelai 
qui  parle  beauooup  et  fort  bant;  hm^ 

OUEULE,  a.  £  gheuie  (gula),  dans  la 
plnpart  dcs  quadrupedca  et  dea  poisaons, 
ce  qu'on  appelle  baueAe  dana  I'bomine.^ 
se  dit  de  I'bommc;  po^.  et  par  mepns. 
Eire  fort  engueule,  crier  beaucoup^ 
par  analogie,  ouTertore  :  gueule  «n«» 
four,  dune  cruche ,  etc  — ee  dit  dea 
plantes  labi^cs :  le  tkgm  a  eee  ^eure  eu 
gueule  {hfiL 

GUEULlte,  a.  f.  gkeuUe ,  groaae  boa- 
cb*e.  —  parolea  salea,  doabonnitea;  p«p- 

GQEULBR .  T.  a.  gheuUr;  ae  dit  d^u" 
UTrier  qui  aaisit  bien  le  WTre  avec  »a 
goeule:  cbaaae.-v-T.  n-  criw  bemicoup; 

pop.  . 

OUKULES,  lu  ».  gheulm,  ecmitvr 

rouge :  bias. 
•GUEULETTE,  a.  t  gkeuUte^  <»«»> 

tiiredeibur;t.d'arta.  ^ 

OUEUSAILLE  ^a.  H  gkmtjga-Se  [}i »  *• 

canaille ,  multitude  de  gueuz. 

GUEUSAIliLER ,  ▼.    n.   gkeuzaMtr 

(U  m.),  faire  metier  de  gneuacr;  pop. 
GUEUSANT,  E,  adj.  gAeM0amt,qr» 
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OOJSUSE,  •.  f.  fhnm^^  piece  de  for 
foiida,  qui  n'ettpomt  encore  purifi^. 

O0BUSER-,  T.  e.  et  o.  gAtumm;  meii- 
dier :  — «<m  pam* 

OUBUSERIE,  B.  f.  ghtumtrif,  indi. 
gwice,  miiere.^- chose  de  nl  priz. 

OUfiUX,  EUSE,  ftdj.  et  a.  ghwM ,  euM9, 

201  mendiepur  faiD^antiBe ,  eto. — rwoitu, 
omine  de  neant  qui  a  fait  fortune ,  et  est 
Ineolent  Comieh^  gutu»9 ,  trop  denude 
d'ornemeDS  :  archit. /-ooquin^    frjpon  : 

C^94i  MM  ffUeuS, 

*aUEVEI,  s.  m.  petit  quadrup^de 
niminant  d'AJ&ique,  du  genre  des  anti- 
lopes. 

*OCHR » 8.  UL  gitr,  terres  tres-dlTisees^ 
cbargees  de  mojiux. 

OUl,  8.  m.  ^Ai(Ti8cam;  thfitmit^ 
ioiiq,  p&MT  l(of^  glvy  /Ntrc«  qu^tm  enfaU 
d»  la  glu),  plante  parasite  qui  yient  snr 
certains  arbres. 

GUIANE  (LA\ffhian€,  grand  pays 
de  l'Ajn6riq^Meriaion.^  i  la  France, 

•OUIB,  s.  m.  ghiby  quadnipMe  m- 
■liiiaBty  esp^ce  de  gazelle. 

OUICHET,  8.  m.  ghieM  (wikettum,  B. 
L.  pUii€  porUy^  petite  porte  ptmtiqnie 
dans  nne  ^prande : — cTtm/ort ,  d*un§  pri- 
MMh— petite  ouvertore  4  la  porte  d'on  ca- 
Iwnt  poor  distribuer  levin.^  porte  d'ar- 
noire. 

GUIGHBTIER ,  s.  m.  ghieUiisr,  Talet 
de  ge6Uer,  qui  ouTre  et  feme  les  goi- 
cliets. 

GUIDE ,  8.  m.  gkide ,  eelui  qui  accom- 
pagne  qaelqu'im  poor  lui  montrer^  son 
ckeiiiin.-^fig.  qui  donne  des  instructions^ 
dee  avis.  En  ce  sens,  il  est  anssi  s.  f.  la 
gmdm  dnpivMemn,  dea  ekemiiUy  titres 
de  TiewK  lirres. 

OXJTDE,  8.  £  gkuh,  lani^re  de  coir 
ettedi^  a  la  liride  d'un  cberal  atteU  k 
oaeToitnre. 

QUIDB-ANE,  8.  m.  liyret  qui  con^ 
Uest  Pordre  de  Poffice  des  fStes;  sans  »  an 
plnr. 

GUIDEH ,  T.  a.  ghider,  condoire  dans 
«B  ctieBun.r— fig.  duriger. 

GUIDON,  8.  m.gktcUmy  netite  enset- 
gne  d'ane  compagnie  de  gendannes.— oit 
Dcier  qui  porte  To  (^don.—  mari|ue  an 
boat  d'une  ligne  qui  indique  ou  doit  dtre 
piftcte  111  premiere  note  de  la  ligne  aoi- 
▼aate  :  mua.—  de  renvoi,  qui  inoique  od 
doH  dtre plaef e une  addition  qn'on faiti 

GUlKNKE(L4XaB€.  pror.  deFhaeOp 


QUIONARD,  A.  m.  gM^gmat,  oisem, 
esp^  de  petit  pluTier. 

OUIONB,  8.  f.  gui^fne,  grasse  cerise. 

OUIGNBR,  T.  a.  ei  n.  gki^ner,  re. 
garder  du  coin  de  Tceil: — de  Tctil;-^ 
Mf  jett  de  eon  vottiii.— former  des  detfMins 
sur :— flMs  charge,  une  hkritUre;  il  est' 
fam. 

GUIONIER ,  s.  m.  ghi^er,  arbie  qm 
porte  les  guignes. 

GUIGNON,  8.nr.  gki-gnon,  maUieur , 
snrtout  anjeu;  fun.  Sire  en  guignon. 

GUILDIYB,  8.  f.  gMldtve,  on  Tq/ia, 
"^au-de-Tie  de  sucre. — Ouildre,  GueUlre 
ou  GndUle^  appit  lait  arec  de  petits  pots- 
sons  cuits. 

GUIL£B,8.  f.  ghiUe,  giboul6e ,i»lnie 
soudaine  et  de  pen  de  dur^. 

GUILLAGE,  8.  m.  ghiM^^e  (11  m.}, 
fermentation  de  la  biere  r^cemment  en- 
tonn^e. 

.GUILLAUME,  s.  m.  ghi4l6me(J\m.), 
aorte  de  rabot. 

GUILLEDOU ,  8.  m.  gni-liedom  (D  m.), 
Courir  /«  gmlledou,  aller  AuTont,  et 
surtont  la  nuit ,  dans  des  lieux  suspects; 
pqp. 

GUlLLEMEt,  8.  m.  gkUlemi  (U  m.i 
signe  compose  d*one  double  Tirgule  (**), 
'qn'on  place  ayant  et  apres  un  passage 
cit^,  ou  au  commencement  de  cbaque 
ligne  de  la  citation. 

"GUILLEMOT,  s.  m.  fhi-Jlemoi  (U  m.^ 
genre  d'oiseaux  palmipedes. 

/GUILLER,  y.  n.  ^At-//«r  (U  m.);  te 
dit  de  la  bi^re  qui  fermente  et  jette  sa 
leyiire. 

GUILLERET,  BTTE,  adj.  ghi^lleri, 
He  (11  m.Xgai,  «yei]l6 ,  Uger.  HabiiguiU 
leret,  trop  l6ger  pour  la  saiaon ;  fam. 

OUILLERI,  8.  m.  gki-lleri  (U  m.), 
chant  du  moineau. 

GUILLOCHER,  y.  a.  ghi4leeher  (U 
m.}j  faire  dea  guillochia. 

GUILLOCHIS,  a.  m.  ghUloehU  (11  m.), 
compartimens  faita  pour  omer  un  ou- 
yrage. 

"GUILLOTINE ,  s.  f.  ghUlotine  HI  mX 
instrument  de  supplice  pour  trancaer  la 
tdte :  mot  nony. 

"GUILLOTINER,  y.  a.  trencher  la  t^U 
au  moyen  de  la  guillotine ;  mot  nony« 

GUIMAUVE,s.  L^A»t3v«(biamalva}, 
eap^  de  mauye. 

GUIMBARDE^s.  LgAMarde,  long 
chariot  couyert.— petit  instrument  d'a- 
cier  oompos6  de  deux  branehes  recour- 
b^es  et  d'une  languette  an  milieu.  V. 
f^ampe, 

GUIMPB,  8L  t  yAMjps,  morceau  d» 


soa 


GUT 
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toile  dont  letieligieiuiefM  oounent  Id  coa 
et  ]a  gorge. 

OUINDAOE,  •.  B.  pAtiMfai#,  action 
d*ileTor  des  faideavz  au  moyen  d'aoe 
macliiiie. 

GUINDER,  ▼.  a.  gkmder^  lever  en  haat, 
au  moren  d'one  machine.  48*  gmmderteg-' 
pn'i,  affecter  trop  d'^levation.  StpU  guindk, 
affecte.  //  99i  tatpaurs  gtumdSf  il  a  Um- 
jonrs  I'air  contraint. 

GUIN£e,  a.  £  ghini9,  mbniiaie  d*or 
d'Angleterre, 

OUIN60IS  y  fti  m .  ghiHffoa$ ,  trarera , 
ce  qui  n^st  point  droit :  il  p  a  datu  ee 
jarain^  dant  son  §spnt  vn  guingoU  qui 
cheque  tout  U  momeU,  D«  gmngoit^  de 
travers;  fam. 

OUINOUETTB ,  f .  f.  gftinykete ,  caba- 
ret bora  de  la  Tille,  on  le  people^  ya  boire 
lea  joora  de  fete.-— aorte  de  Toitoreapn- 
bliquea  dea  enyirona  de  Paria. 

*GUIPER ,  T.  a.  gAipetf  paaaer  la  aoie 
aur  ce  qui  eat  deja  tora. 

OUIPUIIE,  a.  f.  ghipure,  eapece  de 
dentelle  de  fil  on  de  aoie «  on  il  j  a  de  la 
caitiaane. 

*0(iIRA-PANOA,  a.  m.  oiaeau  du 
Br6ail,  eapece  de  ootinga. 

GUIRLANDE.  a.  f.  ghirhnde,  con- 
ronne,  chapeau,  featonade  fleora. 

''GUISARME,  a.  f.  ghiaarme  (bia  ar- 
ma),  hache  a  deux  tranchasa. 

GUISE,  a.  f.  ghime,  fa^on,  mani^re  : 
vtvr«  a  »a  gui$e.  En  guUe  de,„»  en  fkfon 
de...  ii  preudeU  la  umge  em  guise  dethe, 

(JUITARE,  a.  f.  ghitare  (xf$dftiL, 
inatmment  de  muai^oe,  tnrtne),  inatm- 
ment  de  muaiqne  a  cinq  rangaoe  cordea. 

*GUIT-OUIT,  a.  m.  ^enre  d'oiaeaux 
aylraina  de  I'Am^.-Mend. 

*QUITRAN ,  a*  m.  ghitran,  espece  de 
bitnme  dont  on  endnit  lea  vaiaaeaux. 

GUM£!NE,  a.  £  cable  d'une  ancre; 
Uaa.  

OUSTATIP,  rVE,  adj.  guetatif;  ae 
dit  dea  partiea  quiconadtnent  I'organe  du 
gout. 

GUSTATION,  a.  £  giietaeion  (gnatatio ; 
de  ytJte^ut,  gouter),  aenaation  du  gout, 
perception  dea  aayeora. 

*OUTTE ,  a.  £  V.  Gomme  gutte. 

"OUTTIERS,  a.  m.  pi.  guti^e;  ae  dit 
d«8  plantea  d^ou  il  decoule  un  anc. 

GUTTIPfeRES,  a.  £  pi.  gitttiTeree, 
famille  de  plantea  dicotjwdonea,  po^J^- 
petalea,  a  etaminea  bypogynea. 

GUTTURAL,  E,  adj.  gi$ttural  (gutr 
twali^^  qui  ap(|arti«at  a«  goaier :  Pmrtere 


giUtmral^^^ppX  ae  proaonoa  dagMier: 
O  et  Q  eoni  dee  lettree  guttwaieM, 

GYMNASE,  a.  ULJimnaMe(yvfii9xami 
de  yvfx^U,  au).  Hen  deatine  cbes  lea 
Greca  aux  jeux  d'exercice,  ou  Ton  etait 
nu  on  preaque  nu.  '     . 

GYMNASIARQUE,  a.  m.  jiMmmar- 
ie  (yv/xfA9^[kfX9t 9  d*df%},  commande- 
ment),  chef  du  gymnaae. 

GYMNASTE,  a.  m.  Jlmnaete,  ofi- 
cier  du  gymnaae  chaigi  de  l'6ducationdea 
atfal^tea. 

GYMNASTIQUE,  a.   m.  ftmnastHe, 

(yvfAfd!^»f  je  m^exerce),  I*art  d*exercer 
le  corpa. — adj.  qui  appaitient  aox  exer- 
cicea  du  corpa. 

GYMNIQUE,  a.  Ijinmihe,  acience  dea 
exercioea  du  corpa  proprea  aux  athletea. 
—  adj.  jeux  gymniquee ,  ou  lea  athletea 
combattaient  nna. 

*GYMN0C6PHALES,  a.  m.  pL/ia^ 

nocifalee  (yvftfk,  nu;  xi^aXj,  t^te), 
poiaaona  4  tete  aana  ^caillea. 

''G YMNOP£DI£ ,  a.  £  jimmcpSdU 
fire[it,  enfant,  jeune  homme),  danae  i^ 
ligienae  en  uaage  aurtout  a  Sparte. 

GYBflNOSOPHISTES ,  a.  m.  pi.  Jim^ 
nofoftetee  (tfv^c,  aase),  anciena  philoaa- 
phea  indiena,  qui  ailaient  preaque  ana, 
a*abatenaientde  yiande,  etc  On  en  tronTe 
encore  dana  le  pay  a  dea  Bramea  et  aillewa. 

''GYMNOSPERMIE,  a.  £  {^H^, 
aemence),  claaae  de  plantea  dont  lea 
grainea  aont  a  nu. 

*GYBINOTE,  a.  in.  genre  de  paiaaona 
apodca. 

''GYNANDRIE,  a.  rjimamdrie  (yuti, 
femme;  dvif ,  gkn,  eififit,  mariXclaaBe 
de  plantea  dana  laquelle  lea  organea  dea 
deux  aexea  aont  reunia. 

""OYNANTHROPB,  a.  £  Jitumirefe 
(^tO^M^oc,  homme),  herBapbrodite  qui 
tient  plua  de  la  femme  que  de  Pbomme. 

GYN^C£E,a.  m.JiHicSe  (y»v«nuitv), 
appartement  dea  feramea  ebez  lea  Greca. 

GYNlteOCRATIE,a.  f.  jiuikotrmeU 
(x^ATtc,  puiaaance),  ^tat  ou  lea  fammra 
peuTent  gouvemer. 

»GYN6C0CRATIQUE,  adj.  Jimeto- 
kraiike%  qui  a  rapport  a  la  gynecocratie. 

''GYNl&COMANIE,  a.  LjinfUmamie 
(yvfif,  gh%,  yiir«ixo(,  femme;  etfuaU, 
paasion;,  amour  excesaif  dea  femmes. 

•GYNteONOME,  a.  m.  (?//«•.  je 
gouYeme),cen8eurdeafemmea  a  Athenea. 

'^  GYPAETE,  a.  m.  famille  d'oiaeaox  de 
proie;bi8t.  nat. 

GYPSE,  i.  m.  jipfe  (y^ti  de  'fi, 
terre ;  et  d^-^m,  je  cuia),  on  Suifai0  de 
ekauxt  pl&tre  :  cniBDU  Ggp§§»  9a  Pmrt* 


HAB 

mnumt,  eeDm  qM  le  hn  dMogt  en 
flitre :  hift  nat 

OYPSBUX.  EU8B,  tdf.  Jipemu, 
tmzey  qui  est  de  la  nttnre  dn  gypae. 

*OYRIN,  a.  m.  TawrmqmH  w  Ptict 
aqmatiqu9y  g^nre  d^inaectea  coUoptarea. 

GYROMANCIE,  a.  I  jiromattcis ,  m 
OYROMANCB  (>H;^o(,toiir,cercle;  et 
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fMimAi,  dtiiaaftlMi),  difinatioii  qui  at 
pratique  en  mardiant  en  rond. 

•OTROSBtLB,  a.  I  JirogiU,  |dlie 
plante  de  la  ViTguiie. 

GYRO  VAGUE,  a.  m.  firaoaglU  (yS- 
f9t ,  circuit ;  Tagari ,  emr),  moine  ^ui 
n^^it  attache  a  aucane  mataon ,  et  qui 
errait  de  monaatere  en  monastere. 


Hj  huitieme  lettre  de  V Alphabet. 

Pour  iviier  tPitmiUeM  r^tiitont^  notu  {ktKqu€r&m  par  d§9  guiilHMtg  h$  moH 

qui  commenemU  par  ama  li  awpirke. 


ll ,  a.  f.  aixi^me  oonaonne  de  Talphabet 

^'HA,  interjection  de  aorpriae. 

""HABE,  a.  f.  habit  dea  Arabea. 

•  HABEAS- CORPUS,  mot  prla  dn 
latin ;  loi  d^An^eterre ,  qni  donne  a  an 

Sriaonnier  accwi^  de  certaina  d^lita  le 
roit  de  aefaire  ^laigir,  en  donnant  cau- 
tion. 
''HABIA,  a.  m.  genre  d'oiaeanz  ayU 


HABULB,  adj.  (habilia^,  capable , 
adroit,  aaTant.*^ni  a  droit :A«ot/«  k 
nucchder :  jnriap. 

HABILEMENT,  adj.  ahiUmant  (babi- 
litaa),  arec  habtlete. 

HABILBT&,  a.  f.  qoalite  de  celai  qni 
eat  habile. 

HAfilUSSIMB,  adj.  oatVU^W,  an- 
perlatif ;  trea-habile ;  fam. 

HABIUTfi,  a.  f.  (habilitaa),  aptitude : 
prat. 

HABILTTER ,  t.  a.  rendre  habile  a... : 
pmt 

HABILLAOE ,  a.  m.  abulUt^0  (U  m.), 
preparation  du  gibier,  dea  TolaiUea, pour 
lea  mettre  en  broche. 

MABOiLEMENT,  a.  m.  aiiiU-mant 
(11  m.),  Tdtement,  habit.^<i«  tdte,  caaque. 

HABILLER,  ▼.  a.  aH4^  (U  m.), 
TetiTy  mettre  un  habit :  somvaUt  de  cAam* 
kr0   tAabiiU.'^ donneT f  iaire   faire  un 
habit :  —  i!e«  pauvt  et ,  </«•  troupes, — faire 
un  babit :  mon  tailleur  thabiiit ;  et  neu- 
tral. e€  taUUur  habilh  hien.  Cet  hahit 
habiiie  Inen,  ra  bien. — un  hiros  a  la 
framcdi»9f  \m  donner  les  moeura  fran- 
{aineia   aana   qu'il  aoit  Fran9aia.  —  wm 
carpa  ,  un  laptn^  etc  lea  rider  et  lea  pre- 
parer poor  lea  accammoder.— t.  pron.  ae 
▼Mr. 

HABIT,  a.  m.  (habitua),  retement,  ce 
qat  a«ft  fiMtpoor  cowrir  le  eorpa.  Premdre 
Vhabii  0  M  taire  raligienz.  VkdbU  nufoii 


poM  U  motm,  pro?,  il  ne  fkut  paa  juger 
dea  peraonnea  par  lea  dehors. 

HABITABLE,  adj.  (habiUbilisX  qui 
pent  dtre  habiti. 

HABITACLE ,  a.  m.  ahitakle  rhabita- 
culum),  habitation,  demeure :  Bible  et  at 
sent.  —  armcnre  toute  de  bois,  placee 
devant  le  poate  du  timoanter,  ou  ron  ren- 
ferme  la  oonmole ,  etc  mar. 

HABITANT,  E,  a.  etadj.  (habitana), 
qui  reside  en  quelque  lieu.  Let  habHans 
de  Pair,  d—farite ,  lea  oiaeauz ,  lea  b^tea 
aauTagea :  poet 

HABITATION,  a.f.  abHaeum  (habitat 
tio)^  demeure.— propriete  dana  nne  co- 
lonic. 

HABITER,  ▼.  a.  et  n.  Hiabitare),  faire 
sa  demeure  en  quelque  lieu. — avec  un$ 
Jemme  ,*  aToir  aa  compagnie  chamelle  : 
prat. 

HABrrUDB,  a.  f.  (babitudoX  cou- 
tume ,  diapoaition  acqoiae  par  dea  actea 
reiter^a.  —  connaisaance .  fr6quentation 
habitoelle.  Avoir  une  habitude,  un  com- 
merce de  galanterie.— <A«  corps,  air,  d-- 
marche-^  complexion  ,  temperament, 
med. 

HABITUlfi .  a.  m.  (habltuatus),  eccie. 
aiaatique  empio^re  aux  fonctiona  d'une  pa* 
roiaae. 

HABITUEL.  ELLE ,  adj.  abituei,  a/a, 
tonme  en  habinide. 

HABITUELLEMENT,  adr.  par  ha- 
bitude. 

HABITUER.T.  a.  (habitnare),  aocmu 
tamer,  faire  prendre  Phabitude.-^v.pron. 
a'accoutomer  J  bo  fixer  dana  un  lieu. 

*'  HABLER,  ?.  n.  parlerbeftnconp  et 
ayec  vanterie  et  exag6ration. 

**  H  ABLERIE ,  i.  £  diaconra  plain  d'oa- 
tentation  et  de  menaongea. 

"•HABLEUR,  EUSB,  a.  oelni,  celle 
qui  b&Ue. 
*«  HACHB ,  a.  X  finaCrwMnt  da  fiir  trm 
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diaat,  qai  aert  a  fendre  le  lM>is,  etc.—* 
«fcutme9  p.dont  on  se  Mrrait  a  la  guenro, 
et  dont  oa  se  sort  encore  dans  lea  combata 
de  mer.  Avoir  un  coup  de  hache,  fam. 
dtre  nn  pen  fou. 

**  H ACRER ,  ▼.  a.  cOuper  en  petit*  mor- 
ceaux. — ^faire  des  traiu  qui  se  croiseat, 
gray,  et  dessin.  Je  me  ferais  hacker  en 
pieced  ponr  cela,  j'en  soutiendrai  la  re- 
rit^y  an  peril  de  ma  vie;  fig. 

**  H  ACH  ERRAU,  b.  m.  kacJker6,  petite 
cognee. 

''HACHETTE,  i.  f.  kacMe,  petite 
bache. 

''HACHIS,  a.  m.  riande  hacb^e.  Gi- 
got  en  AachU* 

**  H  ACHOIR ,  a.  m.  kacAoar,  table  poor 
bacber  lea  yiandea.— grand  coutean. 

.  <^HACHURE,  a.  £  dana  la  ^mre, 
trait  qui  en  croiae  d^antrea ;  ae  dit  aurtout 
an jpL-^traita  on  pointa  qui  marqnent  la 
difference  dea  cooleora  et  dea  metanx : 
blaa. 

**  HAOARD»  E,  adj.  Ao^or,  mde,  fa- 
roocbe :  ail  kagard;  mine  kagarde, 

HAOIOGRAPHB,  adject  ajiogrttfe 
(Jliyi^t,  aaint;  yf«^^fl*,  j'^cria);  ae  dit  dea 
livrea  de  la  Bible,  autrea  que  cenx  de 
Moiae  et  dea  propbetea.— a.  iti.  auteitr 
qni  a  6crit  aqr  lea  aainta. 

HAOIOLOGIQUE ,  adj.  tgiolqjike, qui 
conceme  lea  aainta,  lea  cboaea  aamtea. 

*^  HAHA,  a.  m.  onvertnre  an  mur  d'un 
jardin ,  arec  un  foaa^  au  debora.    . 

*  HAH6  ,  cri  ponr  arr^ter  lea  cbiena 
de  cbaaae  qni  a'emportent  trop,  on  qni 
prennent  le  cbange. 

**  HAiE, a.  f.  kee,  cloture  d'^pinea,  de 
brancbagtfa  entrelac6a,  etc.  8e  meitre,  se 
ranger  en  haie,  cote  a  cdte,  en  file. 

''HAIE,  Ao-ta,  cri  de  obarretiera, 
pour  exciter  leura  cbevaox.  Cet  en^loi 
vtnii  miile  ietis,  et  kaie  am  bout^  et  quel- 
que  cboae  par-deaana ;  proT. 

«<HAILLON,  a.  m.  ha-Jlon  (11  m.), 
lieax  lambeatt  de  toile  on  d'etofie. 

««HAINE,  a.  f.  Mne,  paaaion  qui  fait 
bair,  inimitii.— areraion ,  jrepugnance :  ia 
JksMa  dee  procee,  Kn  kaine  a«......  par 

aTeraion,  par  reaaentiment 

«*HAINEUX,  EUSE,  a4j.  luneue, 
emme,  natnrellement  port6  a  la  baine. 

"HAIR,  ▼.  a.  Aa-ir  (odire,  ancien 
ti|/Eit»lrf  cfodiaae ,  odi),  Aait8ani,Je  haity 
iu  hate ,  U  hait  ( cea  troia  peraonnea  et 
Timp^r.  haie ,  aont  d^une  ayllabe ),  vouloir 
mal  a  quelqu'un.— avoir  en  borrvur :  hair 
le  vice,  le  manf ofi^tf.— avoir  de  I'averrion, 
do  U  rtpognance :  —/a  travail,  lefreid. 


HAL 

"HAIRE,  a.  £  iUra, petite  cbembede 
crin  ou  de  poil  de  chevre ,  qn'on  met  aur 
la  peau  par  mortification. 

«HAISSABLE,  adj.  ha4-^abU,  qui 
inapi^e  la  baine,  qni  m^rito  d'etre  hmL 

**  HALAOE,  a.  m.  hal^e,  action  de 
baler,  de  tirer  un  bateau. 

^  MALBRAN  ou  ALEBRAND  ,  s.  m. 
jenne  canard  aauvage. 

*<  HALBRENlg,  tE,  adj.  qu  a  tjueU 

Sues  plumea  rompnea :  faucon. — moaille, 
^g^enille :  fem. 

^^'HALBRENER,  r.  a.  cbaaaer  aox 
balbrana. 

**  HALE,  a.  m.  {dxie,,  ardeur  dn  ao- 
leil),  impreaaion  de  I'air  qui  brunit  on 
rougit  le  teint,  ou  fletrit  lea  nerbea. 

HALEINE ,  a.  £  air  attir^  et  reponaa^ 
par  lea  poumona.— facnlte  de  reapirer: 
perdre  haleine;  itre  hore  d^haleine,  ^-^ 
de  vent ,  netit  aouffle  de  vent.  Taut  d*une 
haleine,  ng.  aana  intenniaaion.  Om/rage 
de  longue  haleine,  qui  demande  du  tempa. 
Diseoure  a  perte  eThaleine ,  vague  et  im- 
portun  par  aa  longueur.  Timr  qmelqm^nn 
en  haleme ,  en  exercice  on  dans  rineer- 
titnde. 

*  HALEMBNT.  a.  m.  noand  d'un  clblo 
pour  lever  un  fardeau. 

HALEN^ ,  a.  £  reapiration  aooompa- 
gn6e  d'une  odeur  deaagriable. 

HALBNER,  t.  a.  ae  dit  dea  cbiena  de 
cbaaae  qui  aentent  la  hete.'—queUphmf 
pop.  aentir  aon  baleine ;  et  fig.  deconrrir 
aon  faible. 

"  HALER ,  V.  n.  et  pron.  noircir,  Ibre 

noirci  par  le  b&le. 

**  HALER,  ▼.  a.  tirer  on  batfean  avec 
one  corde.— exciter:  haler  dee  cJSens 
aprke  quelqu'*«n, 

*  HALESIER,  B,  m.  aUmier,  ariraato 
d'Amirique. 

*^  HALETANT,  E ,  adj.  (baUtana),  qui 
balete. 

**  HALETER,  v.  n.  (balitare).  aooicr 
comme  quand  on  eat  boca  d>baleioe. 

**  HALEUR>  a.  m.  celni  qni  bale  un 
bateau. 

*HALICTB,  a.  m.  genre  d'inaeciea 
bjmenopterea. 

*  "  HALIEUTIQUE  ,^adj.  kaUemiik^ 
(  dXiwriYjk ,  la  p4cbe ;  dX\i ,  la  mer),  qai 
conceme  la  p^cbe. 

^*  *•  HALIOTIDE,  a.  £  (ixi**,  marin; 
9v(,  gkn,  nricy  oreille},  gfoire  de 
qoillea  univalvea. 

^'HALIPLE,  a.  m.  geuro  dSoaeciw 
Uoptorea. 


UAAf 

"  HALLAOB,  a  n.  Jktdajw,  droit  de 

HAUjALI.,  b.  m.  iUali,  cri  de  cbtase 
qui  annojice  que  le  cerf  est  snr  ms  fin*. 

'^  HALLB,  1.  f.  haie,  place  pabliqoe , 
ordinairement  coaverte,  qui  sert  a  tentr 
le  iDarch6  on  la  foire.  Langage  tUt  halUs, 
bafletgrossier. 

''HALLEBARDE,  i.  f.  haUbardg,  pi- 
que garnie  par  le  baut  d'nii  fer  large  et 
pointu ,  traTerse  d'un  autre  en  forme  de 
croiflsant. 

/'HALLBBARDIER,  a.  m.  garde  a 
pied  qui  porte  la  ballebarde. 

<'HALL£BR£DA,8.  m.  haUhreda, 
bouuue  grand  et  mal  fait.— i.  £  grande 
femme  mud  b4tie. 

**  HALLTER,  b.  m.  halter,  bniason  fort 
^pais.  — celui  qui  garde  nne  balle,  qui 
etale  aux  baHes.^-^-Borte  de  £Qet 

^HALLUCINATION,  s.  t  aUucma^ 
eiom^  ^garement  dn  jagement :  m^d. 

HALO,  0.  m.  alo  (ti\at,  *^o)»  cer- 
cle  eolor^  qu^'on  Yoit  qnelquefoifl  autour 
da  soleil  oa  de  la  lane. 

**  HALOIR ,  I.  m.  haloar ,  lieu  on  Ton 
•ecbe  la  cbanrre. 

*'HALOT,  B.  m.  hah,  trou  dana  nne 
garenne  o&  Be  retirent  lea  lapiliB. 

^'HALOTEOHNIE,  halotiknu  {lu, 
ght,  «{xk .  Bel ;  «<  rhjrn ,  art) ,  ou  Halur- 
gie,  a.  f.Aoluryie,  (T^yov,  travail),  partie 
de  la  ckimie  qui  a  pour  objet  lea  aela. 

**  HALTE,  a.  f.  panae  que  font  lea  gens 
de  ^«rra  dana  lew  marcbe.— terme  mi- 
Ktaire  poor  faira  arrdter  lea  aoldata.— r e- 
paa  qo'en  fait  pendant  la  balte. 

**  HAMAC,  a.  ni.  hanM,  filet  auBpendu 
a  deux  pointa  fixea  dana  lequel  on  met  un 
lit :  mmr. 

HAMADE  on  HAMfiDE,  a.  f.  amidt, 
(mace  formee  de  troia  pteeea  al^adea: 
blaa. 

HAMABRYADES,  a.  f.  pi.  amadria- 
de9  ('A4ut^fvditi;  if^/cct,  enaemble;  tt 
^jp*c,  cliiftne),  dlTinit^a  dea  boia  qui  naia- 
aaienf  et  monraient  avec  laa  arbrea  ou 
tUea  etaicnt  enferm^ea. 

HAMANTHUS  on  HAMAOOGUE, 
a.  m.  T.  Hemaniht. 
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*HAMBOURO£OIS,  E,  a.  etadj. 
iamy^aSf  d'Hambonrg. 

''HAMBAU,  a.  m.  hamS,  maiaona 
trc^  pea  nnmbrenaca  ponr  fonder  am  vil- 
lage. 

HABfEQON,  8.m.  (htanw;  de  ififM , 
attache),  petit-  crochet  de  for  qn^en  met 
eg  hoot  dHme  ligae  arec  do  l'npp4^  ponr 


prendre  da  poiaaon.  Mordre  a  thameftm , 
ae  laiaaer  tromper;  fam. 

*HAMEgoNN6 .  *E ,  adj.  ame^one , 
qui  a  la  forme  d'un  namef  on :  bot 

''HAMPE,  a.  t  hanpe,  boia  d'une 
ballebarde,  d^un  ^pien.  d'nn  pinceau.— 
tige  berbacee  sans  feQillea,  qui  porte  nne 
fleur':  bot.— ^poitrine  du  cert;  ven. 

*  "  HAMSTER ,  a.  m.  hams^ir,  petit 
quadrupede  ronrenr,  commun  dana  le 
nord ,  qui  fait  dea  pronaiona  pour  l*hi. 
ver,  pendant  une  partie  dnqnel  il  reate 
engourdi. 

**  HAN ,  a.  m.  aorte  de  cararanaeraiL 

'^HANAP,  a.  m.  grande  taaae ;  t.  m. 

**  HANCHE,  a.  f.  partie  du  corpa  bo- 
main  ou  s'emboite  le  naut  de  la  cuiaae. 
«  HANEBANE.  V.  JuMquiame. 

•* HANGAR,  a.  m.  (angarium ;  B.  L. 
lieu  oit  ton  gardaii  Us  ehevaux),  remiae 
ponr  dea  cbariota  ou  dea  cbarrettea. 

*"  HANNETON,  a.  m.  haneton,  aorte 
de  acarab6e.— jenne  6tourdi:  fig.  et  fam. 

^HANOVRIEN,  ENNE,  a.  et  adj.  ano- 
vrUiuy  Une,  d'Hanorre. 

^  HANSCRIT,  a.  m.  langne  aarafite 
dea  Indiena. 

"*  HANSEy  hance,  on  HANSE-TEU- 
TONIQUE,  a.  £  aaaociatio^  dea  riUea 
bana^atiquea. 

HANS^ATIQUE,  adj.  anchaike;  aa 
dit  de  certainea  Tillea  d'Allemagne  nniea 
ensemble  pour  le  commerce. 

*^  H ANSliRE ,  a.  f.  cordage  qu*on jette 
auTnarirea  qui  reulent  renir  a  bord  d^nn 
autre.— lea  troia  cordea  qui  compoaentna 
cable  d'ancre. 

*^  HANTER,  Y.  a.  et  n.  frequenter  :— 
lea  aavana,  lea  cabareta  ;'''en  bon  Uau, 
cheM  quelqu^un;  fam. 

**  HANTI8E,  a.  £  hantize,  fr6quenta. 
tion. 

<"  HANTAL,  a.  m.  Arbre  Aita  Indea. 

"HAPPE,  a.  £  hope,  demi-cercle  de 
fer  dont  on  |^aniit  nn  easiea.  -«  aorte  de 
crampon  qai  lie  enaemble  deaz  poutrea, 
deux  pierrea,  etc. 

*<  H APPECHAIR,  a.  m.  ae  dit  deagena 
ds  jnatioe  et  de  police  cbarg^a  d'arreter 
leadebiteura,  leayoleura,  etc.;  pop. 

•**HAPPELOPlN,  arm.  hapelcpm, 
gourmand;  t.  t  de  cbaaae. 

"  HAPPELOURDE,  a.  £  hi^elourde , 
pierre  fanaae  qui  a  T^lat  d'une  pierrc 
pr6cienae.-— fig.  peraonne  ou  cboae  qui  • 
plna  d'^al  que  de  Talenr. 

«HAPPSR,  T.  a.  k4^ar  {ifwH^m^ 
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nTir);  m  dit  da  cliien  qui  mlgH  ftrec  U 
gneul*  ce  qa^on  lai  jdtte.— fig.  et  fam. 
saiair,  muqprtndr^  a  I'lmproriBte. 

«*  HaQUENI^.  b.  £  kakenie,  petit 
elieral  qui  Ta  Tamole. 

I*  HAQtJET,  a.  m.  hai^,  cbarretto  a 
▼ohorer  dn  rin,  dea  ballots,  eta 

**  HAQUETIER,  a.  m.  kaketier,  oon. 
duetenr  de  haqueta. 

*  **  HARAME,  a.  ».  grand  mrbre  qui 
prodoit  la  gomme  taeamaqne. 

**  HARANGUE ,  a.  f.  haranght,  dis- 
coan  fait  a  nne  aaaembUe,  a  an  prinee,  etc 
— diacoara  ennayenx;  fam. 

"*  HARANGUER,  ▼.  a.  et  n.  kartm. 
yher ,  prononcer  une  barangiie  ;  -^  quel- 
qu'tm,  oa  (ievant  g«i«/^^tm.— ^arlerbemu- 
coup  et  ayec  empbaae ;  fam. 

^  HARANGUEURy  a.  m.  karangkemr, 
aui  barangae. — grand  parlenr;  qui  fait 
aea  remontrancea aur  tout;  fam. 

*< HARAS,  a.  m.(bara,  itabU),  Uen 
dcatin^  a  lofer  dea  ^talona  et  dea  jumens, 
et  a  clever  dea  ponlaina. 

*^  HARASfiER,  ▼.  a.  karaeer  (d^ff»; 
je  benrte,  je  ffoiaae),  fatigaer  a  I'excea. 

*'HARCELER,  t.  a.  agacer,  proTo- 

£er  jiiaqa'4 1'importnnit^.WM  ennemis, 
I  fatiguer  par  de  friquentea  attaquea. 

**  HARDE^  8.  f.  troape  de  bdtea  fan- 
tes.^ien  qui  attacbe  lea  cbieoA 

**  HARDER,  ▼.  a.  attaeber  lea  cbiena 
BIX  k  aix :  T^n. 

**  HARDES,  a.  f.p1.  teat  ce  qui  eat  d'on 
usage  ordinaire  pour  I'babillement. 

c  HARDI,  IB,  adj.  (ardere),  connu 
ffenx,  entreprenant.  — effirent^.  Penske 
MardUe,  benreuaement  basard^e.  Propo- 
sition kardie,  dangerenae,  difficile  a  aon- 
tenir. -^qni  a  quelque  cboae  de  grand, 
d*extraordinaire :  vo4te  kardie. 

«<  HARDIESSE,  a  f.  kardiece,  qnalite 
de  celni  qai  eat  bardi.— licence. — inso- 
lence, t6merit^,  impradence.— cTtme  ptn- 
Mi§,  d*une  expranou,  V.  Hardi, 

^  HARDIMENT,  adr.  avec  liardieaae. 

*<* HAREM,  a.  m.  katkm^  apparte- 
ment  dea  mnanlmanea. 

**  HARBNG,  a.  m.  kwran  (ajremi,  d» 
areo ;  pareo  qu'on  U  faU  o^hir),  potaaon 
de  mer. 

**  HARENGAISON,  a.  f.  karemgk^mtm, 
plebe  da  bareng.— tempB  oa  elle  a  lieu. 

•  *<  HAttENOALB,  a.  £  petit  peiaaon. 

«  BARtNOteB»  %.  I  katof^h^  mar- 
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cbaade  de  peliBO]iB.-^fam.  femmegroa- 
aiere  qui  ae  plait  a  dire  dea  injuiea. 

*  **  HARPAN,  a.  m.  grande  ebooetU 
du  liord  de  rSurope  Hi  de  I'Am^riqne. 

HARFLBUR ,  ar/Umr,  t.  de  Fr.  Afuia. 
b^hrUuTB,  Normandie. 

"HARONEUX,  EUSE,  adj.  kmr. 
gnetu,  €u»€,  qui  eat  d'bnmeur  cbagrine  et 
querellenae.  Ukisn  kargnnu,  qui  mord : 
et  fam.  bomme  qnerelleur.  Ckevai  kai 
gneuat^  qui  mofd  ou  qui  rae. 

/"HARGNERIE,  a  f.   kar^gmtrik, 
diapute  de  gnm  bargneux. 

"^  *^  HARGOULER,  t.  o.  prendre  k  la 

gorge  et  aecouer;  t.  m. 

<*  HARICOT,  a.  m.  plante  k  fieur  Ugn- 
mineuae ,  et  aa  graine.— ragout  de  mea- 
ton  et  de  naveta. 

«<>HARIDELLE,  a.  f.  karidiU,  me. 

cbant  cberal  raaigre. 

*^  HARLE ,  a.  m.  oSaeau  palmipede  do 
Nerd. 

*  HARMALE,  ai  f.  plante,  eep^  de  me 
sauTage  tr^a-odorante. 

"^^  HARMATAN,  a.  m.  vent  tr^a4hnd 
dea  cdtea  de  Gain6e. 

^"^  HARMONICA,  a.  bl  iDatmment  de 
mnsique  compoa6  de  rerrea  de  diff^rena 

timbrea. 

HARMONIB,  a.  f.  (dfpuifU,  liaison, 
accord),  accord  de  diTera  aona.— ae  dit 
auaai  d'nne  Toix  aeuie,  d^sn  aeul  instru 
ment ,  qui  rendent  dea  aona  affr^blea. 
— meaure  et  eadenee :  Aarmeme  do$  pi- 
riodsM,  de»  vara.— ^iccecd  paiiait  de  per- 
aonnea  ou  de  eboaea  qui  ooncovreBt  a  nne 
m^me  fin.— articulatimi  form^eper  dea 
dentelurea  preaque  iroperceptiblea:  auat. 

HARMONIEUSEMENT,  adv. 
nieuMemamt,  avec  banaonie. 

HARMONIBUX,  EUSE,  adj. 
nieuo ,  ewiie,  qni  a  de  rbarmonie. 

HARMONIQUE,  adj. 
prodnit  de  I'barmonie. 

HARMONIQUEMBNT,  adr. 
kemantf  suirant  lea  loia  de  I'banaeuie. 

HARMONISTS^  a  m.  armtmistt ,  aa- 

▼ant  dans  I'barmonie. 

*  HARMONOM*TRE,  a.  m.  (fiiyn , 
mesure),  monocorde  qu'on  diriae  a  to- 
lont^  par  dea  cbevaleta  mobilea,  et  qui 
sort  a  meaurer  lea  rapporia  baiuMaaqpeai 

*HARM0T6mB,  9.  f.  (dfpikt^jol^ 

tore ;  t(/»t»,  je  ditiae),  pierre  blaaehte« 
dont  lea  criataux  aont  distincta^  V.  Am- 
dtMiiko. 

*  *•  HARN ACREMENT,  a. 
fkomant,  aetioB  do  bamcber. 
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^  HARNAOHUR,  ▼.  a.  mettre  fe  har- 
nab  a  nn  ohetlJ. 

**  HAKNAIS,  8.  m.  hanU^  rkarneaimii ; 
B.  L.),  ammre  complete  a'nii  honime 
d'annes:  t.  m.  Blamchir  mohm  U  hamaU, 
fiff.  fieulir  dans  le  metier  dea  armec 
&do»S9r  U  Aamais,  embraMer  la  nro- 
fearion  doa  armes ;  et  fam.  en  parlant  a'an 
homme  d'egliae  on  de  robe,  mettre  dei 
habiti  de  sa  profeafion.— -tont  r^aipage 
d'aa  ebeTal.«-]ea  cberauz  et  tont  I'lqui- 
page  d'on  Toitorier.  Chevai  d»  kamaU, 
de  cbarrette. 

**  HARO  ,  not  dont  on  ae  aeirait  en 
Nonaaadie  poor  fatre  arr^t  ma  qnelqn'on 
on  aor  qnelqve  cboee. 

avare;  fiun. 

"* HARPAILLBR  (SB),  t.  pron.  m 
karpaJUr  (llnL),ae  qnerelier ;  fam. 

**  HARPAILLEI7R ,  a.  m.  harpa4Uitr 
(D  m.),  gneaZy  mendiant ;  ▼.  m. 

"HARPALB,  a.  m.  genre  d'inaeetea 
coleoptdruu 

^■•HARPATE,  a.  m.  harpaie^An- 
iean  da  proie  de  France  et  d'AUemagne, 
ToUin  dn  bnaard. 

<*  HARPB,  a.  f.  (barpa),  iaatniment  de 
nvaiqae  i  cordea  in6galea,  etqn'ontoii* 
ebe  dea  devz  mains  ijomer,  pmeer  dt  la 
Aof:^.— pierred^attente  qui  sort  da  mar; 
pierrea  largea'daaa  lea cbaines  des  mora: 


HARP£ ,  £E  ,  adj.  se  dit  d'an  levrier 
qni  a  l^esiemac  fort  aranc^  et  fort  bas,  et 
Je  Tcntre  fort  bant  et  fort  iileri. 

**  HARFEAU,  a.  m.  AarpS,  sorte  de 
pappin  qui  aevt  k  Tabordage. 

''HARPER,  T.  a.  etpron.  (dpwdZit^t 
raTir),  prendre  et  serrer  fortement  arec 
lea  iBaiBa.-*T.  n.  bansser  beaacoop  la 
jamba  en  paiiaat  des  cboTaox. 

•*  HARPIE,  s.  f.  (2/Krowi;  cf^wr^fa), 
j*eo1eTe},^  monstra  ail^  et  fabaleux  tr^s- 
▼orac«9  ^  Tisage  de  femme  et  a  ongli^s 
fort  crocbns.-— qui  rarit  le  bien  d'antrai. 
— femme  criarae  et  aeari&tre;  fam.— -ea* 
pece  de  raatoor  da  Br^sil. 

*  "  HARPIN,  8.  m.  croc  de  balelier. 

*  *•  HARPISTE,  s.  m.  joueur  de  haipe, 

«*MARPON,a.  m.  (W^«{«,j'enl«fe). 
dard  ovl  a  deox  croca  recottrbes ,  etqui 
a  la 


p^be  dea  balemes,  etc 
**  HARPONNER ,  t.  a.  Aarpomr,  dar- 
der,  accrocber  avec  le  barpon. 

*^  HARPONNEVR,  s.  m.  harpaimtr^ 
pechemr  cboisi  poor  lancer  le  barpon. 

"  HART,  s.  f.  kar,  lien  d'osier  dont 
OB  lie  ie«  fiij^— *conle  «ree  laqnelle  on 


*  HA8ARD,  a.  m.  humtr^  ftntuiie ,  aorL 
caa  fortait  /m  da  hautrdy  oo  le  basard 
seal  decide.— risque,  piril  :  oourtr  /• 
hasard  iff  9a  vts.  Aektter  u»  Hort ,  un 
mtubU  de  kasard,  k  bon  marcb^.  J^ar 
ktuard,  fortuitement.  Parler  au  Aasard, 
sans  reflexion.  A  tout  hagard,  a  tout  eve- 
nenent 

"^HASARDER,  t.  a.  katutrder,  ex* 
poser  an  basard  :•— son  argent  au  jeu, 
»a  vie.^'une  phrase ,  I'employer  aans  qae 
I'nsage  en  soit  bien  ^tabli.— ims  propo- 
eition ,  la  mettre  en  ayant  poar  voir  com^ 
ment  elle  aera  re^  ae.— t.  pron.  a^xposer 
an  basard. 

*'HASARDEUSEltfENT,  ad?.  aToc 
p^ril,  d'ane  maniere  basardeuse. 

"<  HASARDEUX,  EUSE,  adj.  bardi, 
entreprenant.—  perilleax. 

**  HASE ,  a.  f.  hoMe ,  femelle  du  lioTre , 
da  lapiiu 

HAST,  s.  m.  iut  (basta^ :  arme  d^haet, 
emmancbee  an  boat  d'an  long  baton. 

HASTAIRE,  a*  m.  aetire  (bastarins), 
soldat  romain  qoi  portait  one  piqae. 

''HASTE ,  s.  f.  (bafta)  JaTolot  sans  fer, 
sceptre;  t.  d'antiq. 

*HA£rr6 ,  tX,  adj.^^,  qui  reaMmbla 
i  l'extr^mit6  d'nne  piqae  :  not. 

**  HATE ,  s.  f.  promptitade,  diligence. 
Avoir  hate,  grande  hate  de Atre  fort 

{)ressi  de....  Avee  hate,  em  hdte,  arec  di* 
igence.  A  la  hdte,  avec  precipitation. 

*  <«  HATELETTE,  a.  f.  hdieUte,  pa. 
tite  lirocbe  de  bois  poor  preparer  certains 
meta. 

''HATER,  t.  a.  prasser,  dili^entar. 
-^leejruite,  en  avancer  la  matont^  $e 
hater,  faire  diligence. 

**  HJITEUR,  s.  m.  officier  des  coisiaea 
rojales,  qai  arait  soin  que  les  riandes  a 
la  brocbe  fossent  caites  a  propos. 

**  hAtIER,  s.  m.  grand  cbenet  de 
cniaine  k  crocbets,  ou  Ton  place  plasieors 
broches  a  la  fois. 

**  HATIF  ,  IVB ,  adj.  (actiras) ,  pr«. 
coce  :  fruit,  et  ng.  eeprit  hdtif, 

^  hAtIYEAU,  s.  m.  hatipS,  aorta  de 
poire  qai  murii  des  premieres. 

^'HaTIYEMENT,  adv.  hdtivemant , 

d'one  maniere  bative. 

«  HATIVIT^,  s.  f.  precocity  des  flears, 
des  fraits ,  des  plantes. 

*<HAUBAN,  s.  m.  hSban,  gros  cor- 
dage qai  afiermit  les  m&ts. 

«"  HAUBEROBON,  a  m.  hSberyon, 
petit  baabert. 

*  «<  HAUBBRGUnSR ,  a.  n.  6beijiof^  ca* 
hn  qni  avail  on  fief  da  baabart. 

••  HAUBBRT,  §.  BU  6ier,  ooiraaaa ou 
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eotU  de  maillM  ancienne.  Fitfdt  hatt- 
hert,  qui  obliseut  ton  posaeiaeur  do 
■nirre  le  roi  a  la  guerre  a?ec  le  haubert 

"HAUSSB,  ■-  £  hSce,  ce  qui  icrt  a 
hausser.— flfe<  <^«^*  puhlia,  aagmenta- 
tion  de  leur  Taleor. 

**  HAUSSE  -  COL ,  «.  m.  petite  plaque 
de  cuivre  dort  que  porte  au-deaeoui  da 
60U  un  officier  d'infanterie  quand  il  est 
de  eemce ;  eana  s  au  pi. 

♦HAUSSEMENT,  a.  m.  action  de 
liauiaer. 

"  HAUSSER,  V.  a.  hScer,  Clever,  ren- 
dre  pine  hauL— lever  en  haut: — lea  bras, 
let  jcunbes.  —  Im  epaules,  fig.  d^sap- 
prouyer— augmehter  :  — leg  impSie,  la 
nayfi  d*un  eoldat, — la  voix,  parler  plus 
haut — ▼.  n.  devenir  plus  haut.—  v.  pron. 
•'4&leyer. 

«  HAUT,  E,  adj.  K6t  (altus),  ^Ict^  : 
kaut  clocher,-~tn  parlant  des  sons,  ^cla- 
tant :  a  haute  voix, —  excellent ,  sublime 
en  son  genre :  let  haute  faite,  la  haute 
r#r<tt.— excessif :  haute  eottiee, — ficr  : 
^eet  Iff!  hamme  haui.  Vargent  est  haut, 
a  un  gros  int6rdt  La  riviere  eet  haute, 
plus  grosse  qn'a  I'ordmaire.  La  mer  eet 
haute ,  agitee.  En  haute  mer,  en  pleine 
mer.  LeHaut-Rhin ,  I'endioU  ou  il  est  le 
plus  pres  de  sa  source.  ^  Haute-Egypte, 
eapartie  la  plas  ^loign^e  de  la  mer.  Meeee 
haute,  cbant^e.  Hautee  clateee^  troisieme, 
•econde  et  rbltoriqtte.  Hautee  tciencee , 
theologie ,  pbilosophie  etmathematiqnes. 
Haui  le  pied^  retirez-vous.  Le  haut  bout 
tTune  table  f  la  place  la  plus  honorable. 
La  Chambre  haute,  au  parlement  d*An- 
gleterre,  celle  des  pairs.  *'^ 

"HAUT,  s.  m.  eliyation,  hauteur. 
Towtber  de  eon  haut,  fam.  dtre  tres-sur- 
pria.  II  If  adu  haut  et  du  bae  (des  biens 
et  des  manx)  dane  la  vie;  il  y  a  du  haut 
9t  du  bae  (des  inigalitis)  done  eon  hu- 
meur,  Traiter  du  haut  en  bae ,  aTec  hau- 
teur et  m6pri8.— -adT.  hautement :  parler 
hauty  a  haute  voix.  Le  prendre  bien  haut , 
fig.  parler  arrogamment 

«  HAUT- A -HAS,  a.  m.  porte4)alle, 
petit  mercier  ambulant, 

«  HAUT- A-HAUT ,  a.  m.  cri  de  chaaae 
pour  r^peler  aon  camarade. 

••  HAUTAIN,  B,  adj.  hStin,  ht$,  ficr, 
oigaeilleuz. 

•*  HAUTAINBMBNT,  adT.  h^tene- 
moiety  d*une  maniere  faautaine. 

^  HAUTBOIS,  a.  m.  hSboae,  inati^- 
ment  i  Tent  et  k  anche,  dont  le  aon  eat 
Ibrt  dair^—celui  qui  joue  de  eet  inatro- 
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**  HAUT*BOKU),  a.  m.  twisaaaw  cfe 

haut-bord,  grand  yaisaeau. 

**  HAUT-DE.CHAUSSE,  a.  m.  partie 
de  Phabillement  de  I'homme,  qui  le  con- 
vre  depuis  la  ceintnre  jusqu^anx  g«Boaz. 
Le  pi.  eat  haute^-ehaueeee, 

««HAUTE-CONTRE,  s.  f.  celle  des 
parties  de  mnsique  ^ui  est  entre  le  de»> 
SOS  et  la  taille.-— celui  qui  chante  la  haute- 
contre. 

* ««  HAUTE-COUR,  a.  f.  tribunal  as- 
preme. 

"HAUTE-FUTiUE,  a.  f.  (baU  dt\ 
qu'on  laiaae  parrenir  a  aa  plua  haute  creis- 
sance. 

HAUTE- JUSnCB,  a.  f.  joridiction 
qui  comprenait  toutes  lea  canaea  civilrs 
et  crimiaellea ,  q^oept6  lea  caa  royanx. 

^'HAUTE-LICE,  a.  f.  fabrioue  de 
tapi^serie  dont  la  chaane  est  tonaoe  de 
haut  en  baa. 

"  HAUTE-LUTTE , a.  £  emperierum 
choee  de  hauteJutte,  d*autorit^  et  arec^ 
une  grande  anp^riorit6 ;  i^, 

**  HAUTEMENT,  adr.  hStemaut,  bar- 
diment  et  reaolum^nt.— ayee  hauteur.—* 
arec  vigneur,  a  force  ourerte. 

"HAUTE-PAYB,  a.  f.  aolde  phis 
grande  que  la  soldo  ordinaire. 

*  «  HAUTES -PUISSANCES,  a.  £  pi. 
titre  des  Etats-G6n^raux  de  Tancieane  h 
publique  de  Hollande. 

**  HAUTESSE ,  a.  £  hSt^ce ,  titre  qu'en 
donne  au  Sultan. 

«<  HAUTE^TAILLE,a.£Teix]Be7ene 
entre  la  taiUe  et  la  haute-contre. 

"HAUTEUR,  a.  £  hSteur,  ^tcndM 
d'un  corpa  en  tant  qu'il  eat  haut— ptufeo- 
deur :  la  mer  avait  Ui  tant  de  br^eee  de 
hauteur. —  coUine,  Eminence.— oa  ^- 
vation  dupble,  Pare  du  m^rtdien  conpria 
entre  le  pole  et  Phorizoo  du  lieu  ou  Vou 
est.  Prendre  la  hauteur  du  eoUil,  tMpreM- 
dre  hauteur,  obser? er  avec  un  instnnent 
r^l^Tation  du  soleilsur  Thorizon  a  nidi. 
Eire  a  la  hauteur  d'une  ville^  etc.  ttr« 
sur  mer  dans  le  m^me  degre  de  latitadc 
Thmber  de  ea  hauteur,  tout  de  son  kwg, 
—  fig.  fermete.— arrogance ,  orguefl. 

*  "  HAUTIN,  a  m.  hStm^  argeaCiae, 
petit  poiaaon  de  mer. 

*  "  HAUT-JUSTICIER,  a, 
qui  araitle  droit  de  haute-jnatice. 

"  HAUT-LECORPS, a. a. aaiit, 
aaillement;  fam. 

*  "  HAUT-liAL,  a.  m.  mal  cadiie. 

*"EAUTURI£ERB,  adj.  £  (i 
ium\  en  haute  mar,  d^  hig 


* «  HAYENEAU,  1.  m.  kaven6,  aorto 
de  filet 

*■  HAVBRON^iL  BL  aToine  sanrage 
doni  on  fait  dei  hygrometres. 
'  "  HAVIR.T.  a.  etpron.  aur >2fftr;  des- 
a^cher  :  /«  ircpfframdfemhthiilamande, 
la  dei0ccke  aani  la  coire. 

**  HAYRB ,  ■.  nLport  de  tner. 

•HAVRE  (LE),  T.  etport  deFr.,  Seme- 
It^firieure ,  Nonnaiidie. 

•HATRE-SAC ,  ■. m.  ■orte de  lao  que 
lee  aaldate  et  lea  onTrien  portent  dana 
lean  Toja^^a.  LepLeatAavr*^Mitf«. 

•«  HAIE  (LA),  iaJUt ,  t.  de  HoUande. 

^  B6,inteij.  qui  aert  a  appeler,  k  mar- 
qner  la  donlenr,  etc. 

**  EKAUME ,  a.  m.  ASme,  casque ;  t.  m. 

HEBDPMADAIRE,  adj.  ebdamadjh-e 
(K^oft^S,  aemaine ;  d'iirri^  aept ),  qni  ae 
ranooYelle  chaqne  aemaine. 

HEBDOBIADIBR,  a.  m.  ^domaditr, 
chanoine  qui  eat  de  aemaine  pour  officieir. 

BUERGER,  T.  a.  Mryer,  recefoir 
ehex  aoi ,  Igger ;  fam. 

H^B^ETfi ,  ^ ,  a.  et  a4j.  atupide. 

Htel^TER ,  T.  a.  (  bebetare ),  rendre 
atnpide :  fhkhett ,  fhibetaia ,  etc. 

HtBRAIQUE,  adj.  ibra-iie  (  bebrai- 
•oa  ),  qui  eoncerne  I'nebrea. 

H6BRAISANT,am.  ihra^izant,  nr 
▼ant  qui  a'attMbe  a  I'etnde  de  liiebreu. 

HlfeBRAISME,  a.  m.  Shra-isiM  (  be^ 
braiamoa  ) ,  fa^on  de  parler  propre  a  la 
langae  b^Draiqne. 

H£BR£U  ,  a.  m.  ihreu,  langne  dea  H^ 
breax.—- ff.  et  adj,  Jpif. 

H^ATOMBE^a.  fem.  khatonbt  (iK*- 
tifjtCn-y  ^ixarir,  cent ;  ei  CeOr ,  baeoi),  aa- 
cnfice  de  cent  bcetifa,  de  cent  Tictimea. 

*  HECTARE,  a.  m.  ikiare  (jxtfrir, 
cent;  d^4»,je  laboare  ),  noorelle meaore 
de  raperficie,  cent  areii,  prea  de  denx 
graade  arpena. 

*  HfiCTlQUE.  y.  Etique. 

*  HECTOGRAMME ,  a  m.  ehtograme 
(btwriw,  cent ;  yfifAfjoL,  le  ploa  petit  poida 
dea  Orcca),  nonyeau  poida ,  100  grammea , 
a  pen  pros  3  oncea  2  groa  13  ^ainv. 

*  HBCTOLITRE,  a  m.  hktoUtre  (\hf*, 
meaore  poor  lea  liqiiidea  ),  Boarelie  me- 
sore  de  capaditOy  100  litrea,  environ  106 
pintem  on  3  minot^ 

*HECTOM]feTRE,  a.  m.  ikiomiire 
C^/t^ot,  meaore),  nooTeUe  meaure  ]i- 
ncaire;  100  metrea,  environ  50  toiaea? 
pieds  10  poncea  2  lignea. 

^HjgDtolFOBME,  adject  (Ledera, 
lUrrm  :  forma,  defuf^,  forme),  en  forme 
do  Iienr0»anat. 
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*  H6DRA  ,a.  f.  inciaionaimple  deaog. 
"*  HiUDRB  on  HfiD^RtiJB^  a.  f.  gomme 

reaine  dn  lierre. 

*  H^DYFNOIBE,  a.  fem.  kdtp.mo4d9 
(if/J«yoec,  qui  aent  bon;  d*Me,  doqx; 
irya'sc,  aonffle ,  exbalaiaon ;  7f^«r,  reaaenw 
bianco  ),  plante,  genre  de  cbicorac^ea. 

H^DYPNOIS.a.  m.  idiimo-M,  plante 
dont  lea  feuillea  ont  quelque  rapport  avoo 
cellea  de  la  cbicor^e  aanrage. 

HtoYSARUM ,  a.  m.  «<^isar^(Mc^ 
donx ;  ipofuc ,  parfum  ),  plante. 

HBGIRE,  a.  f.  Sjirt,  mot  arabe,fnite. 
— ■  ere  dea  Mabom^tana  oui  commence  en 
633,  ^poque  a  laqaelle  Mabomet  a'enfnit 
de  la  Mecque. 

HEipUQUE,  a.  nLedbdt,  fantaaaia 
bongroia.  — -  domeatique  vita  k  la  bon- 
groiae. 

H£IjAS  ,  interjection  de  plainte,  Sia^ 
— -a.  m.  il  fit  de  grands  hiUu, 

*  h6LBR  ,  ▼.  a.  appeler :  mar. 
*H£LIANTHE.  a.  m.klumte{t\iH , 

aoleil:  ^Oor,  fleur),  genre  de  corymbi* 
ferea. 

H^UANTH&ME  ,  a.  m.  Uiamihi^, 
Herht  d*or  on  Hyaqps  da  gariqtu,  plante. 

H^LIAQUB,  adj.  iliaks;  ae  dit  d'm 
aatre  qui  ae  leve  ou  ae  cencbe  dana  lea 
rayona  du  aoleil. 

H^LIASTBS,  a.  m.  pi.  tiiiutes ,  magia. 
trata  d*un  tribunal  d'Atbenea  qui  a'aaaemr 
blait  en  plein  air  an  lever  da  aoleil. 

H&LICE,  a.  f.  ^/»c«,  tki^,  monvement 
apiral,  circonvolution ;  diixnv ,  entou- 
rer  ),  li^ne  trac^e  en  forme  do  viaantoar 
d\in  cylindre.-— ^nre  de  coquillageauni* 
valvea. 

*  H^LICOIDB ,  adj.  Sliko-ide  (%tUt , 
forme),  qui  a  la  forme  de  I'b^lice. 

HELICON,  a.  m.  klicon  ( *£xixiJv,  mofr* 
tagne  de  B^otie  conaacr^e  aux  Muaea. 

*  H^LIGRNE,  a.  m.  genre  d'oiaeaux 
plongeura. 

HELIOSCOPE,  a  m.  Slhthopt  (  ax»- 
W«,  je  regarde),  lonette  pour  regarder 
le  BoleiL 

H^IOTROPE,  a-maac.  (r/Zirtt,  je 
tonnie  ),  nom  g^n^riqne  dea  plantea  dont 
le  diaque  aetoume  du  eM  du  aoleiL  •— 
a  f.  pierre  pr^cieoae. 

*  H£LIX  ,  a.  m.  iitt*  (lu(  tout  ce  qni 
enveloppe),  grand  bord  de  roreille  ex- 
temo  :  anat.  f—  volute  dea  eoquillagee-: 
eooL 

HKLLANODICES  on  HBLIANODI- 
OUES,  a.  m.  pi.  elianodicM,  tUanodikn 
(^£xx«y ,  Grec,  /ix« ,  jugemoat )  officiera 
qui  pr^idaientauxjeuxolympiqnea. 

HELLl^NIQUE,  adj.  iUimke  (  corps ), 
I  Iigue  dea  cit^a  grecquea  qai  avaieat  dioit* 


moletg. 


•H6maL0PIE^£,..     .     ,,  •HfiMISPHteloin.^r^'*" 


H£P 

*IlBMOSTASIE ,«.  f.  emo9tasM  {<F^t, 
repos) ,  stagBation  da  aang. 

H^MOSTATIQUE ,  siibst.  m.  et  adj. 
hnostatike  (Uajaai  ,  fo  m'arr^te) ;  se  dit 
d*an  remede  qai  arrete  lea  hemorragies. 

HENDfiCAOONB«8.iii.  et  adj.M!^. 
kagun4  (Jh^tHA,  onso ;  y<^^«»  «iigle}»  qui 
a  onze  cot^s. 

H£ND6CASYLLABB,  adj.  tMdikaei- 
lobe;  ae  dk du  Ten  de  onze  syilalwB. 

*  **  HENN£,  s.  m.  Ain^,  olante  d'Aiie 
et  d'Afrique,  geore  de  calycantbemee : 
ex.  le  hennk  aJUurs  blanchew,  qo'oD  em- 
ploye poor  teindre  en  jaane  lea  mata^res 
aninuaeai 

*<  HBNNIR,T.  D.  htmir  (luniiire);  ae 
dit  da  cheval  qaand  il  fait  son  cri  ordi- 
naire. 

*<  HENNISSEMENT ,  8.  m.  hanie*^ 
mami ,  cri  ordinaire  da  cheral. 

*  **  HENRIADE ,  a.  f.  kanriade,  poeme 
epiqne  de  Voltaire ,  dont  Henri  IV  est  le 
beroe;  Vk  de  Henri  s'aapire  dans  le  style 
•oateno. 

*HteRO-TAIRB,  8.  m.  genre  d'oi- 
seanx  syWains. 

H^PAR,  s:  m.  Iipar  (n^a^),  foie. — 
Suture  oa  Foie  de  $oufre.  V.  Sulfttre, 

B6PATALGIR ,  B.Lepata(jie  {Ihyas, 
doolenr),  doolenr  de  foie. 

^HfiPATE,  a.  m.  g^nre  de  cmstaces 
decapodea.  --*>poisson. 

H^ATIQUB,  ad),  ^paiiit,  ifd  an- 
partient  an  ioie.  •—  s.  f.  pi.  famille  ae 
plantea  acotyledones. 

^H^PATIRRH^E ,  a.  f.  epat'irree  (J/a, 
jecoole),  diarrliee  cansee  parl'affection 
do  foie. 

HEPATITE,  a.  f.  Spatiie,  pierre  ol- 
laire  de  la  coidear  da  foie.  —  ou  Heptt- 
iUis,  iaflammation  da  foie. 

*HtPATOCthEy  8.  f.  epaiocele(iUl\ti, 
tumeor)  ,  hemie  da  foie. 

*H&*AT0CYST1QUE ,  adj.  ^toeis- 
tiqme  (xt/c<f ,  veaaie) ;  se  dit  des  vaisseaux 
qai  vont  da  foie  a  la  vesicale  da  fiel. 

^  *I£6PIAXi£,  8.  UL  genre  dUnsectea  le- 
pidopteres. 

HEPTACORDE ,  s.  i  iptakarde  (iiFrJL, 
sept),  lyre  a  sept  cordes. 

HBPTA60NE ,  s.  m.  epfagone  (yuiU, 
aa^le),  £gare  qai  a  sept  angles :  geom.— 
qm  a  sapi  bastions. 

H£PTAM£R0N,  sobst  m.  ^tamirm 
(4u^*^  joor),  ouTrajge  compost  de  par- 
ties dirisees  en  sept  joumees. 

*HBPTANDRIB ,  S.  f.  kptmmdrie  (Mf , 
fh%.  Mp^i,  bonune);  classe  des  plantea 
Aoat  lea  flewa  ont  sept  ^iaaunea. 
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*HBPTAPteAL&B,  a^j.  £  h^tapkuOit 
(^AXor.  feoille);  ae  dit  des  corcdles  a 
sept  petaies. 

^HBPTAPHYLLE ,  adj.  kptoHe  (^X. 
X«f ,  feaille) ,  a  sept  Ibuoles. 

«H£PTARCHIB,  8.  £  iptarckie  («^x»\ 
poissance) ,  nom  da  goavemement  d*An- 
gleterre ,  qoand  il  etait  partage  entre  sept 
rois. 

H£RALDIQUB, adj.  ^ra/<fii&«;  se  dit 
de  la  science  da  blason  et  des  annoiries. 

HJ^RAULT*  M  ,  riv.  ejL  depart  de 
France. 

^  h£RAUT,  8.  m.  jUr6y  officier  d'an 
^tat  qai  faisait  aatrefois  les  d^fis  pablica 
et  d^nonciations  de  ^erre;  qai  faitau- 
joord'hai  les  publications  depaix,  etc. 

HERBAGE,  ^,  adj.  h-haci  (berba. 
ceos);  se  dit  des  plantes  non  ligneoses 
qai  perissent  apres  avoir  fiructifid. 

HERBAGE ,  s.  m.  irbqft , tontea  sortea 
d^berbes.  -—  prds  ou  Ton  met  des  animaux 
pour  les  enzrusser  j  les  pres  surtout  qu^on 
ne  faucbe  jamais. 

HERBB,  8.  £  irbe  (berba}/toate 
plante  qui  perd  sa  tige  en  biver.  Man- 
ger son  oli  en  herhe ,  proT.  son  retenu  par 
avance. 

HERBE-AU-LAIT,  8.  f.  plante  qa'on 
croit  donner  du  lait  aux  nourrices. 

HERBB-AU-CHAT.  V.  Cataire, 

HERBEILLER  ,  T.-  n.  erbe-ller  fll  m.) , 
se  dit  d^un  sanglier  qui  va  paitre  I'berbe : 
▼en. 

HERBER ,  T.  a.  exposer  snr  I'berbe.  — 
I  de  la  toile,  des  ekevaux,  etc. 

HERBETTE ,  s.  ierbete ,  berbe  eoorte 
et  menae ;  t.  de  poesie  pastorale. 

HERBEUX,  EUSE,  adj.  erbeus,  eute 
(berbosus) ;  se  dit  des  lieux  ou  il  croit  de 
I'berbe. 

HBRBIBR,  8.  m.  erhier  (berbarius), 
collection  de  plantes  mises  entre  deux 
feuilles  de  papier. -—premier  Tentricule 
des  animanx  qui  niminent. 

HERBli^RE,  8.  £  T«ndease  d'berbes. 

"HERBIVORE,  adj.  erhivore  (berbu, 
vorare) ,  qui  se  nourrit  d^berbe. 

HERBORISATION ,  s.  £  erhoriaiaeiofi^ 
action  d'^berbonser.  V.  Arboriseitum, 

HERBORISER,  T.  n.  erhorUer,  cbcr- 
cber  les  pluntes  qui  croissent  spontane* 
ment  dans  une  contrde. 

HERBORISEUR,  s.  m.  celui  qui  ber- 
borise.  

HBRBORISTE,  s.  m.  erhotiete,  celui 
qui  connait  lA  simples.  —  celui  qui  les 
vend. 

HBRBU,  UB,a4.  Mu  (berbosus], 

Icoavert  d'berbes.  / 

HERCO-TEGTONIQUE,  a.  £  Me* 
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iHi4mik€  (f pxof ,  mur,  rempart ;  tixt«fix», 
art  de  hitir) ,  art  de  fortifier  Us  places, 
de  retrancker  an  camp ,  etc. 

HERCULE,  s.  xn.  crltuld,  demi-dieu  dc 
la  fable ;  fig.— homme  robaate. — conatel- 
lation. 

«  h6RE,  r.  m.  (beniB),  t  dc  m^pria, 
homme  aana  merite,Bans  consideraUon: 
un  pauvre  here.  —  ou  At  qui  court  ^  ©a- 
pece  de  jeu  de  cartes. 

H^RtolTAIRB ,  adj.  kridithrt  (bsere- 
ditarins}^  qui  Tient  par  droit  de  succes- 
sion.—(««/««/»«).  qui  se  commimiqno  dcs 
parens  anx  enfans.  Ver/a,  kaiM  herkd*^ 
iture;  fig. 

HtoBDrrAIREMENT,  adv.^recK- 
tairemant  (liaereditarie) ,  par  droit  d'h«- 
r^it^. 

Hl^R^DIT^ ,  8.  f .  MdiH  (hsereditas) , 
droit  de  saeceasion,  bien  qu'un  homme 
laisse  en  monrant. 

niiR&SIARQUE ,  8.  m.  Mztarhe,  au- 
tenr  d'nne  heresie.  — chef  d'une  sect©  hc- 

r^tique..  «  ,    . 

HERfeSlE,  8.  f.  4ri9ie  («i^i«f  ,choix, 
sectc),  doctrine,  en  mati^re  de  religion, 
condamnee  par  Vfeglise. 

HfcRfiTIClTfe,  8.  t  *r«f ct7* .  qualite 
d'one  proposition  opposee  k  la  loL 

H^liiTIQUB,  adj.  eritique,  qui  ap- 

Iiartieiit  k  I'heresie.— 8.  m.  ccki  qui  pro- 
esse ,  qui  soutient  une  hereeie. 

*H6RI00Tfi,  adj.  m.  {chien),  qui  a 
vne  hirigoture. 

*HfeRIGOTURE,  s.  f.  marque  qui 

Tient  aux  jambcs  de  derriere  dee  chiens. 

"^H^RISS^,  EE,  adj.  hkrici  (hirsu- 

tus),  se  dit  des  parties  des  plantes  cou- 

▼ertes  de  poils  rudes  tres-apparens. 

"H6R1SSER  (SE),  T.  pron.  se  hkri- 
eer,  se  dresser;  en  parlant  des  cheveox , 
du  poil. — r.  a.  le  lion  hiriaee  »a  criniere. 
Uh  homme  hkrieek^si  difficile  qu'on  ne 
sait  par  ou  le  prendre.  Un  bataillon  hi- 
risek  de  piqftes;  un  pedant  hirisse  de  grec 
etde  latin;  iig, 

«  HfeRISSON,  8.  m.  heri^on  (ericins), 

quadrupede  plantigrade  convert  dc  pi- 

qnans.  —  rpue  deotelee  en  dehors^:  m^« 

:>  can.  —  t  de  guerre,  poutre  garme  de 

poi!ite8  de  fer.  —  de  mer,  poisson . 

*"HtelSSONNE,  adj.  f.  herigone 
(^hunuur),  facheuse  :  mot  burlesque. 

«  H6RISS0NN6  ,  6E  ,  adj.  hiri^okS , 
ramasse  :  bias.  V.  Accro»pi»  —  convert 
d'un  grand  nombre  d'^piaes  longjues  et 
flbxibles :  hot. 

HERITAGE ,  s.  m.  ^itaje  (haereditas), 
ee<|utvieDt  par  succession;  biens,  do- 
auioen. 
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'^HfiRITANCB,  a.  f.  eW^oMfs.liM. 
dit6,  heritage;  V.  m. 

H6RITER,  t.  a.  et  b,  recueillir  une 
succession :  il  a  hkritk  eette  maison  de 
eon  pere.  —  des  veHue  de  set  ancetreei 

fig.  . 

HJ^RITIBR,  ERE,  s.  kritier  (haeredi- 
tarius),  celui,  celle  qui  herite;  prop,  et 

fig- 
-HERMANDADB  (LA  SAINTE),  a. 

f.  ermandade ,  les  soldats  de  I'lnquiskiM, 
en  Espagne. 

HBRMAPHR0DISME.8.m.crMM/h». 
dteme,  disposition  hennaplirodiie. 

HERMAPHRODITE ,  s.  m.  irmaff^ 
dite  {%f^i ,  Mercurc ;  *Aff •//«» ,  V^nus), 
fils  de  Mercure  et  de  V^nus,  anqnel  on 
supposut  les  deux  sexes.  -^  adj.  se  dit  des 
animaux  et  des  plantes  qui  r^unissent  les 
deux  sexes. 

*HERM6S,  8.  m.  ermee  CEp/jiic^Mer. 
cure) ,  baste  sapporte  par  noe  gaiae. 

HBRMBTIQUE,  adj.  qui  a  rapport  au 
grand  oeuvre.  —  {colonne),  qui  a  ww 
grande  tele  d^iomme  pour  chapiteau. 

HERMETIQUEMENT ,  adv.  krmiti- 
hemant  (vaieeeau  ecelie) ,  dont  on  a  welli 
Textremit^  pendant  qu'il  Mait  en  fosion. 
—  se  dit  de  tout  ce  qui  est  bien  ferme. 

HERMIN ,  8.  f.  irmm ,  plante  labiee : 
AiCad 

HERMINE ,  8.  t  hmine  (^AffsiiM,  Ar- 
menien,  par^ que  lee  Arminiens  enifaii 
connentre  let  premiert  ees  fcurruree) ,  pe- 
tit quadrup4de  carnivore  da  la  famiUe 
des  martes,  qui  a  le  bout  de  la  queue  noir, 
et  dont  la  peau  ,qni  blanchit  en  hiver,  est 
une  fourrure  tres-fine. -^  una  des  deux 
fourrures  du  blason. 

HERMINE,  16E,  a4j.  ennM,  a  food 
d'argent,  mouchete  de  ooir. 

»nERMINETTE,  s.  f.  erMeity  oa^ 
til  qui  scrt  a  doler  et  a  planer  le  bois^ 

xharp.  ,. 

-HERMmifi,s.£genred'iiisectesle- 

pidopteres. 

HERMITAGE ,  etc.  V.  Brmitage. 

HERMODACTE  ou  HERMODATR , 
s.  f.  ermodate  (*£/>/*»  f,  Mercure ;  et  /<»- 
TuXof ,  doigt ) ,  plante ,  dont  la  fleur 
seroble  a  celle  de  I'iris. 

"HERNIAIRE,  adj.  kfrnih^^qn 
rapport  a  la  cure  des  hemies.  —  a  I.H«< 
niole  ou  Turquette ,  plante ,  genre  -^ 
ranthoides. 

"  HERNTB  ou  HERONE.  s.  £  ( 


nia:  de  *^»«ff,  ramean).  deplaoemcal  d* 
nn^iane  viscere.  oui  fait  aaiUia  •*--«»- 


queique  viscere,  qui  fait  aaiUia  fu 
hors.  ,.    , 

"HERNIEUX,  EUSE,  adj.  A 
eujte,  qui  tient  de  la  nature  des 

H£RNIOL£,s.  £  V.  Htmimrf, 


HER 

•    H^RODIENS,  8.  m.  pi.  gro<it4n9,  sees 
taireach^z  les  Jait^. 

BdROIXOMIQUB ,  adj.  qui  tient  dc 
ilierotqae  et  da  comiqnc. 

H^OIDE,  8.  f.  ero-ide,  ^pitre  en  Ters, 
eompoaee  soob  le  nom  d'un  h6ros,  etc. 

IfllJlOINE,  9.  f.  Sro-ine  Uftaifn), 
^^emme  qui  a  da  courage  et  de  I'el^Tatioo 
'  (l^ame. 

f  HtoOIQUE,  adj.  hh-thite,  am  tieqt 
da  keroa :  vertu  hhrmqut ;  eet  nirotque 
vieUiartf*  Po^me  Aero'iqut',  6piqae.  Vera 
AeroiqueSf  alexandrina.  Tempt  kkroiqutty 
ou  Tir^iept  les  anciena  keroa. 

f  Hl^ROIQUEMENT,  adr.  hino^tk^- 
nuuU^  d^one  maniare  k^nnqae. 

H£RQISME,  a  m.  iro-ksme^  ce  qai  est 
propre  aa  keroa,  ce  qai  ett  fait  le  carac- 
tere. 

*<  HERON,  8.  in« (/f a»/ieO,fiTand  oiseaa 
k  long  bee  et  &  jambea  fort  nautes^  qai 
vit  do  poiaeon ;  genre  d'^kaaaiers. 

**  H^RONNEAU,  a.  in.  hiron6^  petit 
keron.  < 

**  H^RONNIER ,  6R£  ,  adj.  hironier : 
fauecn  Khronnier ,  dresse  a  la  ckaase  da 
keron.  Oieeau  ASronmer,  aassi  sec  et  aassi 
Tite  qae  le  k^ron.  —  fam.  maigre ,  sec : 
cui999jfemme  JUrtmniere. ' 

"  Ve^ROKSlkRE,  s.  f.  Ah-anih-e^  Uea 
oa  lea  kirons  font  leura  petits. 

*«  H^OS,  8.  m.  Sf&t),  saiTant  la  fable, 
fils  d'nn  dieu  oad'ane  dresse  et  d'ane 
peraonne  morteOe.— -celui  qui  s^est  distin- 
^e  par  sa  ralear,  par  8a  grandeur  d'&me . 
——principal  pen0nnag«  0*00  poeme,  etc. 
-~fig.  vou*  etes  mon  hkros,  Toojet  de  mon 
■dmiratioQ. 

♦HERPE ,  s.  £  hpe  (tffnis ;  de  Jjwr»,  je 
rmmpe,  je  me  glisse),  dartre  corrosive  qui 
8*^tend  sor  la  peau :  med.— 4.  f.  pL  Her- 
/»e#  marines  on'  ipaoea  de  mer,  nckesses 
qa0  la  mer  tire  de  son  sein  et  jette  sor  les 
cotes. 

HERP^TOLOOIE,   s.  £    hrSioiqfie 
^f^n^U,  reptile),  trait^  des  reptiles. 

^  HERSAGE,  &  m.  hh-qaje,  action  de 
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'fiERSCHELL,  8.  m.  hkreh^h  on  Vra» 

BcraTelle  planete. 

fiJBRSE,  8.  f.  A^«(«^iey,bflrri^re), 

in^tmment  de  labourear  qui  sert  a  re- 

coarrrir  lea  grains  nouvellement  sem^s ,  a 

rt^jn^'T^  les  mottes  etc—  grille  a  grosses 

n^iiftc*  de  bois  on  de  fer ,  plac6e  entre 

f^  pc»otJevis  et  la  porte  d'ane  ville,  etc., 

^£  aas  *^  l^^^  oa  s'abaisse  selon  les  occa^ 

^^gju'-'sorte  de  cbandelier  en  triangle, 

J«e  pointes   dnqael  ou  place   des 


c& 


«  HERSER ,  T.  a.  passer  lakerse  dons 
un  ^kanifp. 

**  HERSEUR,  8.  m.  cclui  qui  kcrsc. 

HlfeSTTATION,  s.  f.  kgiiacwn  {  ktesi* 
tatio),  incertitude  dans  I'enonciation. 

HESn'ER^T.  n.  *#iVer(k»sitare),  ne 
pas  trouTer  aisement  ce  qu'on  Teut  dire, 
a^arr^ter  en  parlant.  —  balancer  sur  le ' 
parti  qu'on  doit  prendre. 

HESPERIDEES ,  s.  f.  pi.  eapirideee , 
famille  cb  plantes  dicotyledones,  polj- 
petales,  a  etamineskypogynes. 

*  HBSPtolE,  8.  f.  «periV,genred'in- 
secte8l6p]doptere8,a  ailes  presqae  korii- 
zontales  et  a  antennea  terminees  en  massue 
crochue. — ancinn  nom  de  ritalic. 

*  HESPtelS ,  8.  f.  kKperU  (JinrtfU ;  de 
itf^f^or ,  le  soir),  giroflee,  nlante  dont  les 
fleurs  sont  plus  odorantes  le  soir. 

*  H£t£R0C6R£  ,  &  m.  genie  d'insec 
tea  coliopteres. 

H^Tl^ROCLITE,  adj.  etSroelite  (  in. 
^hi\ir9t,  irr^gulier;  deMf»t,  autrewent, 
xX/»»  ,  j'indine),  ouis'^carte  de8  regies 
communes  de  ranaJogieigrarom.  —  irre- 
guUer,  bizarre :  Aohmim  ,  esprit,  bdtimeni 
MieroelUe  ;  fam. 

HBrtRODOXE>  adj.  Mrodohce  (?«. 
f9i,  aotre,  difFi^rent;  /4f«,  opinion  J , 
contraire  a  la  doctrine  catkoliquc. 

HfiT^RODOXIE ,  8.  f.  kierodohcie,  op- 
position aux  sentimens  ertkodoxes. 

*  H]gT]gRODROME ,  s.  m.  {ipifMi^ 
coarse),  levierdont  le  point  d'appui  est 
entre  la  resistance  et  la  puissance ,  qui , 
par  consequent,  agisseut  en  sens  diffhrent. 

HBTteqOlfeNE ,  adj.  {yint ,  genre , 
nature  ),  qui  est  de  difference  nature. 

HfirftROOftN^ITjfe,  8.  f.  SterqfiniiU^^ 
qaalite  de  ce  qui  est  k^t^rogene. 

*  li*T6ROPHYLLE  ,  adj.  iiirqfiU 
(  q>t/>^ov,  feuiile  ^,  se  dit  des  nlantes  qui 
portent  des  feuilles  de  formes  aiff^rentes. 

HI^TtoOSCIENS,  s.  m.  pi.  ktkroci4ns, 
(  tfXMi,  ombre),  leskabitans  de  chacune 
des  deux  zones  temp^rees,  qui  out  a 
midi  des  ombres  contraires. 

*  H6t6ROTOMB  ,  adi.  StSroioms  (to- 
fiiU,  section)  ;  se  dit  crane  corolle  ou 
d'an  calice  dont  les  divisions  altemes  ne 
se  ressemblent  pas :  bot 

"*  H£TRE  ,  s.  m.  grand  arbre. 

HEUR,  8.  m.  eur(  kora;  de  «^  ), 
bonne  fortune  ;  y.m.  //  n*y  a  qu'heur  ei 
malkeur  dans  ee  monds,  proT.  le  kasard 
decide  de  la  plapart  des  ckoses. 

HEURE ,  s.  f.  ewe  (  tifOL  ) ;  la  Tingt- 

Suatrieme  partie  da  jour.  —  cbacune  des 
ouze  keores  du  matin  et  du  soir :  Pheure 
vient  de  sonner :  Vhorlom  a  soT^nk   dtws 

33 


514 


mx 


Hlfi 


JUiir«f.-4«iiiM  dMtiii4  4dto«tMiie«i«^r«(;4r^.iii«f6j;«editdWff» 

cWs  7n!nS^  du  din^r,  -  cwtain  e«.)  qm  ont six  memireg  ou «  pied.. 

pac«  de  tempB  :|MW««r  hthmtr—wntihreB 

a  l(r€,  Jrh«ur€  en  heure,  de  moment  en 

moment  //  9$i  dit  b<mtt9  kewre,  il  n'ert  pu 

tard.  7o»/  d  Pheure,  dani  le  moment 

fiMiTf  m^iiM,  qui  ne  conrient  pas.  Kmitm 

dkrMeB,  qn'on  prend  a  sea  occnnationi 

ordinaire^  Heurea  perduM,  on  I'on  n^ 

rien  a fairo.  Demise  keure,  heure  der- 

nikre ,  la  mort.  Paeeer  de  homue,  demau- 

wusee  Amtree ,  paoer  le  temne  d*nne  m»- 

niere  agr^iJ>le  on  dtegr^aSle* 


HEXAMBRIB;  a.  f.  ldffif,gim.  eaifU^ 
Komme),  ordre  de  plantee  doni  lea  flevn 
hermapbroditea  ont  aix  ^iaminea. 

»U£XANDRIQU£,  adj.  ae  dil  to 
fleura  qui  ont  six  ^taminea. 

*H£XAP£TAL6E,  adj.  L  {wireAn, 
fenille),  ae  dlt  dee  fleura  a  aix  petalea. 

''HBXAPH  YLLE,adj.  (f  JxX(nr,  feuiUe;; 
ae  dit  dea  plaotea  <|ui  ont  aix  fenilloi. 

HEXAPLB8,  a.  m.  pi.  (/rxAi, f^ezpli. 
que),  oavrage  public  par  Orif^ne,  etqoi 
contientf  en  aix  colonnea,  aix  vanuuia 
grecqoea  de  la  Bible. 

*HEXAPODE,  a.  n.  ig^gfode  (wwt, 
gh^  mMt,  pied)y  dbaae  da  reptiles  qai 
ont  fix  pieda.' 

««  HEXAPTl^E,  adj.  egnaptkre  ( 
ph,  w\t),  k  aix  ailea:  bot 


HBDRES ,  a.  f.  pL  lirre  de  priirea.— 
eanoniaiee,  lea  diyeraea  parttea  du  br^- 
Tiaire,  matinea ,  laudea,  T^prea.  Petitee 
keuree ,  prime ,  tierce ,  aoxte  et  none. 

HEUR£USE]i|mNT ,  adv.  atfrauaa- 
mantf  d'une  maniere  beoreoae. 

iUBUREUX ,  BUSB,  adj.  eureue ,  euse, 
quijonitdubonbeur,  qui  eat  £a?oriai  de       HIATUS,  a.  m.  i^Hu  (not  latin), 
fa  fortune :  iivit  Meurewc;  ketiteux  dujeu, ,  .^^te  de  baiUement  eMia6  par  k  r«ncontie 
alagneri 
favorable 
reuee  , 

quelqu^ — —  .  ^ 

A0«r«iite.— bon ,  rare  en  aon  eapece :  Aan- 
reux  naturel;  ve^e  Amraifs.  Avoir  la 
main  hettreuee ,  ^tre  benreox  an  jeu;  et 
Hg,  r6uaair  a  quelqne  cboae. 

'  <«H£URT,  a.  m.  (pnm.  le/)»eboo, 
coup  donn6  en  benrtiAt  oontre  qnelque 
cboae. 


"HIBOU,  a.  m.  oiaeaa  noctorae.— 
bdnune  m^lancolique  etqvi  Uui  la  aoa^ta; 
fam. 

•<HIC.a.m.M:v«.. 
ladiffi€ttIt6dePaflhif«r 


lenflsdlf 


*"  H£DRTER,T.n.ettt.  (ortare;BX.)« 
cboqner ,  rencontrer  mdement :  kemrier 
centre  une  jnerre.'^alaperiefin^ppef 
pour  qu'on  oufre.-— fi|^»  bleaaer,  cboqner , 
contrarier :  cela  keurtela  raieon  ;  hairter 
quelqu^un  c(«/ron/.— mettre  de  lacpnleur 
nrec  dnret6 :  point    \ 

**  HEURTOIR,  B.  m.  ieturioar,  mar- 
tean  pour  frapper  a  nne  porte. 

*H6Vfi,a.  m.  on  Catme-ehouc,  arbre 
de  l'Am^.-M6r.  et  de  la  famille  des  titby-. 
maloi'dea. 

HfeXAtoRE ,  a.  m.  egzaedre  (  {(,  aix ; 
1ifA,nigtf  baae)^corD8  compria  aous 
■ix  £Mea ,  et  particulierement  le  cube  : 
g^om. 

HEXAGOl^E,  a.  BL  et  adj.  hgsagone 
(  ym^,  angle),  qui  a  aix  anglea  et  aix 
cdt^|. 

*  HEXA6YNIB ,  a.  £  (  y«fi,  fomme), 
ordre  de  fleura  qui  ont  aix  pistila. 

*  BEXAM^RON ,  a.  m.  igmamknm 
(j(^4M^yjour),  Gommentjaire  pur  la  crea- 
tion, aur  Tonvrage  dea  aix  joura. 

HBXAM6tRB,  a.  n.  et  adf.  kgma* 


HIDALGO,  a.  m.  idaigo,  tilra  qaa 
prennent  en  Eapagae  lea  noblea  qui  ae  «r^ 
tendent  deacendua  d'ancieime  noe  cLr^ 
tienne,  aana  melange  de  aang  jnif  on 

maure. 

•  ^  HIDEUR,  a.  f.  quaUt«  da  ce  qm 
eat  bideux ;  t.  mot 

*<  HIDEUSEMENT,  adr. 
d'une  aaniera  bidenae. 

/'HIDEUX,  EUSE,adi.  ...,.^, 
difbrme  a  Vexcei,  bonrible  a  voir. 

*  HIDROO&NE.  V.  Hgdrogenm. 

**  HIDROTIQUE,  adj.  kidreiitu  (i/^ 
TMck;  dUft^€ ,  aneur);  ae  dit  dea  midica- 
mena  qui  d6terminent  la  aoenr. 

*<HIE  on  DEMOISELLE,  n.  C  ia- 
afrument  pour  enfonccr  le*pavi.  —  en 
Mouion ,  inatrument  pour  enfoaecr  lea  pi- 
lotia. 

HI&BLE,  a.  £  teMf  (ebnha),  plaala 
qni,  par  t^m  fenillea,  an  flenr  ot  m«  lirnt, 
reaaemble  an  anieaa. 

HIBR,  t^Qieri),  adv.  qni  rnnme  le 
lonr  qui  pt«c^ae  lamedintement  c«ni  oa 
Von  est 

*  »HI6RACITB,  d.  I  firatUm  («*•!► 
^perrier^,  p ierre  j>r6cie«ae  qni  reawuBwe 
k  un  eeil  d^epemer. 


""HliRAPIGRA,  a.^i  tfU, 


t$iiU 


HIP 


HIS 


M£ 


dont  ValoM  eii  la  baaa 

^HjfiRARCmB,  s.  £  {^tJi,  empire), 
ovdlroel  eobordtinfttion  des  aeaf  ckoBiurs 
des  angee  et  dee  diven  degree  de.  I'^tat 
•cclenastiqiie. 

<^  HiiSARCHIQUE ,  adj  hUtarthik; 
qni  appartiest  a  la  aierarcnle. 

«<  rafcEARCHIQUEMBNT,  adnd^nne 
otaniere  Bierarcbiquev 

Hl6aOOLYPHE,  f .  m,  (yWfo,  je 
grave).  caraeUre  pymbolique  dei  ancieaa 
^yptieitf,  dana  oe  qai  la^gardait  la  reli- 
gion ,  lee  icieaeee  e^  lea  arte. 

HltOROOLYPHIQUE,  adj.  ierogiufie, 
qui  appartiest  a  Tbieroglyphe. 

*Hl£ROGIUmi£^  8.  su  iypJ-m^, 
lettre),  caractere'  aaere  doet  etait  com- 
peeee  I'ecritare  dea  pritcee  ^gyptieoi* 

*HI£ROqBAPHI£,  HIl^BQLOOlE, 
a.  f.  deecription,  traits  deachoaeeeacrees. 

^  HiteONIQUE,  adj.  (jf;ov/iM<i  de 
\*fki%  eaer^ ;  tt  ft%»y  irictoire)^  sacre ;  se 
dieait  de  certaina  jeuz  g|ae  lee  Romains 
e^Ubraieat  ea  I'bcmiiear  dee  dieux* 

HI6ROFHANTB,  ■.  JQ.  Un^ante 
(fa«v«,  je  OMutre),  pH^  yu  preoidait 
•ox  ipyiteiee  d'fileaaie,  etc 

HILARITi«  a  e  fl0r^0  (ix«^,  gid , 
jejevx)*  joie  doace  et  oaJaie. 

''HILE,  e.  m.Ml0{(iu  latin  liiim, 

petite  morbus  noirt  qm  parait  0ur  tme 

fhpe\  ombjlic  ou  point  eaperficiel  par 

leqnel  one  graitie  ^tait  attacnee  an  pin- 


*HILOIRES,  I.  f.  pi.  tVooret^boiduree 
dee  icoatillefl :  mar. 

*HIIjON,  e.  B.  petite  tamenr  eal- 
leiiae  qai  reasemble  i  la  tdte  d'un  clou  : 

*HIU)SPERBIQBS ,  b.  m.  pi.  iio^ermes 
^0^fut^  eemence)^  famille  de  plantes  di- 
ccitjledones ,  monopitaloB ,  k  coroUe  byt>o- 
— Fse* 

*HIPP6LAPHE,  a.  m.  ipShfe  (lirW- 
7 i  <r V«««f ,  dieral ,  et  tKAfot ,  cerf ), 
doane  par  lea  aac^^  an  cerf  des 


JBIPFIATRIQUE»  a.  f,  ipiairUe  (/«. 
^^kA,  medeciDeX  I'art  de  cooaaitre  et  de 
gu^rir  lea  malaciiea  dee  aaimattz ,  et  aur- 
tout  des  cberaux. 

^HIPPOBOSQUE,  8.  m.  ipoBbthe 
(0^^^tt»  ,i^  mange),  geare  d'iiuiectes  dip- 
teretf  qu'on  trouFe  ear  lee  cbevani^,  etc. 

*  KIPPOCAMPB ,  e.  ,m.  ipokmmpe 
/^(^^^•errv,  jecoorbe),  oa  Chwe^f  mdtin^ 
^0aitit  paiMOB  de  a^r  doat  la  tele  a  qaeU 
^-Z^  .a«aaemdil«|ica«rec<Beikdocbeva].-— 

p],  cberaax  des  dievx  iMuias  t  mjrtb. 


mPPOCBNTAURB,&  m.  Ipo^tmtim. 

ceptaara* 

*HIPPOCRAS ,  8.  m.  ipoerht,  ria  «». 
wthy  BiiU  d'eea-de-vie,  ou  I'oa  ialiise  de 
la  caanelle  et  des  amaadaa  dpaeep  avec 
na  pea  d'ambre  et  de  musok 

''HIPPOCRATIQUE,  adj.  ip9kraiik»s 
se  dit  de  la  doctriae  d^HippocratOk 

HIPPOCR^E,  a.  f.  ip9krkne  (^9H, 
fontaiBe),  foataiae  qui  sortait  da  moat 
Parnasse, 

niPPOOROME,  a  m.  tpodrome  (ifL 
fMt ,  coarse ),  place  de  Coastaatiaople  oa 
I'oa  faiaait  dee  cearaes  de  eberaox. 

HIPPOQLOSSE/a.  m.  (yyJSvfm,  laa- 
gme  X  plaate*  Y .  ZtaurUr  tuexatuArin* 

HIPPOGRIFFE,  a  m.  ipogrife{yf4^^ 
grifioaX  cb^T^  ^M^  >  aatmal  faboleox. 

HIPPOUTHE,  a.  i.  ipoHte  (KiUf, 
pierre ),  pierre  jaaae  qa'on  troave  4iaaa 
tea  iateaUaa*  et  la  veaaif  da  cbeval. 

"^HIPPOMANE,  a.  m.  ipomame  (%^ 
VH,  cbeyaJ)  et  t^iUt,  farear)^  liqpear 
^ui  coule  dea  partiea  aatareflea  d'uae 
jiunent.-x-excrQiaaance  de  cbair  qne  qael- 
quea  poulaina  aoayeaa-aea  porteat  anr  le 
iroat. 

HIFPOPOTAME,  a.  m,  ipopctame 
(^trdb§Aty  fleure),  qaadrnaede  pacb^« 
denae  aaaai  groa  qae  I'^Upaant*  ai«ia  a 
jambeatre»«oartea»4|Bi^it  de  T^gilaox^ 
et  qa'oa  troave  an  ead  ^  VAki^  anr 
le  Mrd  dea  grands  fleaTca, 

HIRONDEUJS,  %.Lirimdith  (bjr|and<^ 
oiaeaa  de  paasage,— <<i!t  mgr^  f  eare  d'oi^ 
aeaax  •palmipeoea  Pierre  tfhirondeUa , 

Sierre  qa*on  emploie  dans  lea  mi^adiea 
ea  jeux. 

"^HIRSUTE ,  a^j.  (bir8ataa)(  ae  dit  dea 
partiea  des  plantes  g^amiea  de  ppila  longa 
et  roidea  non  alr^ea   ' 

*^HISPE,  a.  SL  geare  d^inaectea  eolioV 
ptere& 

*HISPIDE,  adj.  upidn  (bispidus), 
gam  de  poila  ioaga^  raidea  et  alyioles : 
bot 

^HISSER,  T.  a.  hiQmr^  batt8aer.-Wea 
voiles  :  mar. 

*HISTIODROMIE ,  a.  f.  isiioJromie 
(Wiov,  vuiLe;  ^/»^0f ,  course).  I*art  de  la 
navigation  par  le  mb>'cn  dea  voiles^ 

HISTOIRE ,  a  f.  htoare  (i^^U;  rf»ir»f , 
babile  ^  aayant  ^  biatorien),  aarratioa  dea 
actiona-et  des  cboaea  dignea  de  memolre  j 
— romaine,  de  JfVance,  (tAUxandrie^^ 
deecription  dea  cboaea  natorellea :  —  na* 
iurelU  dee  emimaua ,  dee  plantes.  Voila 
bien  dee  kiitoiree,  fiua.  bien  de  Pea»- 
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bainui>  Vien  des  eerimomea,  €*99t  wm 
autr€  hiwioir^f  ce  n'eft  pas  da.cela  qn^l 
^agit;fam. 

UISTORIAL,  B,  adj.  qui  contient 
quelqae84)oiot8d'hUtoire;T.  m. 

UISTOafEN,  8.  m.  twiorutn,  celai  qai 
4crit  l^hiatoire. , 

HI5T0RIER,  T.  a.  UforMr,  enjolWer 
de  dirers  petits  omainens. 

HISTORIETTE,  a.  f.  Utoriite,  conte 
m^le  de  quelqae  aTentore  galante^  etc 

;  HISTORIOORAPHB,  i.  m.  (Vf^f«, 
r^cris^,  celai  qui  eet  nomm^  poor  acrire 
I'hifltoire  d*aii  payi. 

HISTORIQUB,  a4i.  utorik9,qjd  ^>. 

partient  a  Thiatoire. 

HISTORIQUBMENT,  adr.  Utoriht- 
mumi,  d^una  maniere  liutoriqaa. 

HISTRION,  1.  m.  utrum  (histrio), 
batolear,  joaear  de  farcei.— par  m^piia, 
com^dieii. 

HIYBR,  a.  m.  iver  (hibernom,  iem- 
phe),  la  plus  froida  des  quatre  saisona. 
JPhiver  d*  Pdge ,  la  Tieillesse ;  fig. 

HIVERNAGE,  s.  m.  labour  dmmi 
avant  I'hiTer :  acric— temps  que  Ton  passe 
en  re]4cbe  pendant  rhiver :  mar. 

HIVERNAL ,  E ,  adj.  (hibemalis),  qui 
appartient  a  I'hirer.'!— qui  nait  on  qm  pro- 
dmt  pendant  Pbirer :  mar. 

"HIYERKATION,  s.  f.  ivh-naeion; 
se  dit  des  animaux  qui  sent  engtmrdis 
pendant  I'biver :  hist  oat. 

HIVERNER ,  r.  n.  ipemfr  (bibenare), 

SasserPbiTer  en  quelque  lien;  enparlant 
es  troni>es.-— T.  pron.  s'exposer  aux  pre- 
miers froids  pour  s^j  eodurcir. 

HO 

marquer 

*"  HOBEREAU,  s.  m.  hoher$ ,  genre  de 
faooons.— gentillatre  campagnard;  fam. 

*<  HOC,  8.  m.  A^it,  len  de  cartes.  Cela 
bn  t$t  hoe ,  fam.  cela  lui  est  assure. 

**  HOCA^  s.  m,  certain  jeu  de  hasard. 

^HOCCO ,  s.  m.  g<^nre  de  galltnacees 
de  PAm^rique-M^ndionale ,  qui  se  rap> 

Srochent  du  dindon,  mais  ont  aa-deasus 
e  la  t£t<e  une  bnppe  qu'ils  reinvent  ou 
abaitBent  a  Tolonte. 

''HOGHB,  s.  f.  cocbe ,  marque  faite 
fUr  une  taille  pour  tenir  cempte  du  pain', 
da  la  tiande ,  pris  a  credit 

•  HOCHEMENT,  s.  m.  Aochemani,  ac 
tliMiaabocberlatits. 


!  intei}.  qui  sert  a  appeler  ou  a 
ler  de  la  surprise ,  de  Pudignation. 
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*  ^'HOCHEPIBD^  a.  m.  I'oiseau  qui  k- 
taque  le  premier  le  beron :  faacon. 

<*  HOCHEPOT,  s.  m.  ragout  de  bocnf 
bacbe  et  cuit  dans  un  pot  avec  des  mat* 
rons ,  des  Ugnmes ,  etc. 

*HOCHEQU£UE,s.  m.  hoeheke^, 
petit  oiseau  qui  remue  continuelleibeBt 
la  queue,  genre  de  passcreaux. 

**  HOCHER,  T.  a.  secouer^branler^- 
UH  prunitr.-^la  ieie ,  mwrquer  ^  en  i^ 
couant  la  tdta ,  <|n'on  d^sapproure  uas 
chose ,  qu'on  en  fait  pen  de  caa. — le  mart, 
la  bruU  a  quelqu'un  y  tuajtr  de  I'exciter 
a  faire  quelque  cbose ;  fig. 

"*  HOCHBT,  s.  m.  kocA^,  jsetit  iustra. 
ment  qu'on  met  cntre  les  mams  d'un  ea- 
imnt  en  maillot,  pour  qu'il  s'ea  firotte  les 
gencires. 

HOONER,  T.  n.  fy-gn&r,  gronder,  ae 
plaindre;  pop. 

*  ^  HOOUE ,  s.  £  koghe,  coUine ;  ▼.  m. 

HOIR,  a.  m.  oar  (ortus ;  dToriri),  beri- 
tier :  prat. 

HOIRIE^  s.  f.  b^ritage, succession. 

**  HOLA,  intaiject.  qui  sert  a  appeler. 
-^adv.  tout  beau,  c'est  asses.— -s.  m. 
mettre  le  kM,  U§  hola, 
querellaf  fam.  sans  s  an  plnrieL 

]*HOLACANTHB,  s.  a.  genre  da 
poissons  tboracbiques. 

''HOLLANDS  (LA),  hoUauig  {Ed- 
landia),  une  des  sept  prorincca  unies 
qui  a  donn6  son  nom  a  la  ripubliqoe, 
et  qui  fait  aujourd*bui  partie  dn  rayaume 
des  Pays-Bas.  —  (LA  NOUVELLE). 
tr^s-grande  ile  qu*on  pourrait  regarder 
comma  une  cinquieme  partie  du  monde. 

"  HOLLANDER,  t.  a.  hoUmder^y^^ 
ser  des  plumes  par  de  la  cendra  cbaade , 
pour  les  degraisser.  Batiste  koUamdit, 
ibrte  et  Mxrit. 

*  "  HOLLANDAIS,  E,  ad).  loioMdh, 
keey  de  HoUande. 

HOLOCAUSTE,  s.  m.  9lok69U  (ii^i- 
XAi/r«f ,  de  Xka(,  tout;  et  mdm^  je  brdU). 
sacrifice  chez  les  Jnifii,  un  la  Tictmie  etaii 
entierement  consumee  par  le  feu.— >  vie* 
time  ainsi  sacrifice. 

"^HOLOOENTRE,  s.  m.  dofomirt, 
genre  de  poissons  tboracbiques. 

'^HOLOMli^TRE,  s.  m.  olomitrm  (tUt, 
tout).  V.  Pcmtomitre, 

HOLOTHURIE,  s.  £  oloimie  (SxM^ 
f <«? ,  de  Jxk  ,  tout ;  et  di/f«,  poiteX  ^^aorr 
de  rers  on  d'insectesmariBS  cjliiMnq;9M> 
dont  quelqneikOBS  ont  la  pans 
de  petits  trovib 


iiOM 

fiOMy  exdiumlioB:  kom!  ilm$  mport 
hien  JetHu* 

^  HOMARD,  t.  m.  hpmar,  graade  ^en- 
rime  da  mer. 

UOBffiRE,  8.  m.  ombre,  sorte  dejen 
de  cartes. — celni  qai  fait  jouer  4  ce  jea. 

H0M6LIE,  B.  f.  0M^/s«  (i/uyjA,  en- 
tretiep,  confgreDce),  sorte  d'tastractioii 
cltr^tieiuie  &ite  aa  peiipla.-— an  pL  lemons 
da  br^riaire  tiMea  qm  homeliea  dea  perea. 

*HOM]ftOM6RB,ad|.  omeomh-e  (S/Mtot, 
flomblable ,  fiiftt,  partie),  dont  lea  parties 
BOBt  semblables. 

*HOMtolQUE,  ac(i.  amhUe,  qui  ap- 
pattient  k  Hom^re. 

HOMICIDE,  a. m.  0»»csV/^(hoiiiicida), 
meurtre. — meortrier.— ad/,  qui  tae:/«ry 
complot  hotmcide, 

HOUaCIDGR,  T.  a.  omieider,  taer; 
▼.  m. 

HOMIOSE,  8.  f,  omrog€,  on  miciix 
HOMOIOSE,  omo4oae  Cifiaia)nf,  asBimi- 
lation ;  dtfxoiot,  semblaue),  coction  da  sac 
aoarricier:  Acad. 

HOMMA6B ,  8.  m.  omaje  (hommag^am, 
de  homo;  B.  h.),  deroir  aae  doit  an  vas- 
sal aa  sei^ear  dont  son  £ef  reUve.-*fi^. 
aoomissioa.  rMpect.-^aa  pL  devoirB.  ci- 
TiKt^a. 

HOMMAOlS,  £e  ,  adj.  omqji,  teou  en 
bommagB :  <«rr«  kommagie, 

HOMMAOER,  a.  n.  celoi  qol  doit 
Fbommage  aa  seigneorda  fie£i 

HOMMASSB,  adj.  omace  (femme), 
dont  les  traits, la  yoiz,  la  taille  tiennent 
de  I'bonme  :  vUa§9,  taille  kammasse. 

HOMME ,  a.  m.  ome  (homo),  aniraal 
raiaonnable;  ae  dit  de  tovte  I'eap^ae  ba- 
maine,  mais  sp^cialement  du  aexe  maa- 
caIin.-^a'oppo8e  A  tnfani :  c*e»i  un  Homme 
fait.'^ — coorageux  :  monirez-vwu  h»mm€, 
— joint  a  on  subst.  par  la  particule  de , 
nmrqae  la  profession ,  Tetat,  les  qualii^s : 
kommed*Sglisey  depee,  de  UUree ,  de  go4t, 
d*eMprii,  etc.  //  eei  himtme  a  tvut  enire- 
prendrt,  il  est  capable  de  tout  entrepren- 
dre**  C*eet  un  homme  a  noyery  a  menager, 
etc  qa'on  devrait  nojer,  etc. 

*HOMMEAU,  HOMONCULE,  a.  m. 
omS,  omonkuJe ,  ^eiii  bomme;  fam. 

HOMOCENTRIQUB,  adj.  omofan- 
trike  (ifUtUfTfot,  de  ifdc^  pareil;  ei  %U^, 
4y*f  V  centre^  concentriqae. 

*H01tf0DR0MB ,  8.  m.  tmodrome 
f^f*k,^jpmni\;  Mfut,  coittmi),\merdimi 
la  r^aiatance  et  lapaaaiaaca  agiaaent  dana 
l«  nime  BeaSk 
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HOHOGitonS,  adj.    pmofim  (y(nt, 
genre,  natare),  de  mdme  nature. 
,  HOMOOlfeN^IT^  8.  £  omqfMa^,  qua- 
liti  de  ee  qui  eat  de  mdme  nature. 

HOMOLB,  a.  f.  genre  de  cmatao^a. 

HOMOLOGATION,  a.  f.  omologa^ 
dan,  confirmation  paravtoriti  dejoatic^ 

nOMOLOOUE,  a.  f.  amotogke  (*ii*, 
semblaUe ;  hiyos ,  raison ,  rapport^ ;  ae  dit 
des  cot^s  qui,  dans  des  fiifures  semUabfei^ 
ae  correspondent,  et  aont  oppos6tf  i  des. 
angles  ^^aux :  g^om. 

HOMOLOGUER,  V.  a.  omologher(ifu^ 
Xayf4?,  approuver,  conaentir),  confimer 
par  autorit^  de  justice. 

"HOMOMALLE,  adj.  owMnw/e  (/xaV 
Xic.  laine,  long  i«in;  se  dit  des  ^pis 
dont  les  fleurs  aont  airig^ea  d'nn  mi&me 
c6t6. 

HOMONrME,  adj.  amontme  {ffJtcfjv. 
/Ms;  d'9fVjUM,pourffojM,nom)'^  se  dit  des 
motspareils  qui  expriment  des  chosesdif- 
f(6rentes.  Exemple :  coin,  dans  f es  direraea ' 
acceptions. 

^HOMONYMIE,  a.  f.  omantmie,  qua. 
lit^  de  ce  qui  eat  bomonyme :  gramm. 

''HOMOPHAGE.  V.  Omophage, 

HOMOPHONIE,  a.  £  amo/ontV  ((pA.»i», 
aon ,  Toix]),  concert  de  plusieurs  voix  qui 
obantent  a  l\inisson. 

*HONONBTTE,  a  f.  on^gnkte,  c> 
aeau  pointu  et  carr^  du  sculpteur  en  mar- 
brer. 

«  HONGRB,  &  et  adj.  m.  {cluwd)^ 
cb&tr6. 

"*  HONORER  ,▼.  a.  cb&trer  un  cbevaL 
HONORIEITR ,     HONOROYEUR , 

8.  m.  ongroa-ieur,  celui  qui  fa^onne  le 

cuir  de  Hongrie. 

•  **  HONOROIS,  E,  8.  et  adj.  hon- 
groae ,  oaze ,  de  Hongrie. 

*HONIGSnQUE,  adiect  ontgeHke 
(acide),  qui  ae  trouve  uni  a  I'alumine,  et 
m^l6  d'buile  bitumineuae  dans  Vhonigs- 
tein  ou  mellUe,  espece  de  bitnme  jaune. 

HONNfiTE ,  ad^.  oiUie  (boneatua),  ver- 
tueux,  conforme  al'bonneur,  ala  vertu.  , 
— biens6ant,  conTonable, — civil,  poli. 
Excuse  y^  refue  honnite ,  plausible ,  sp^- 
eieux.  Prhsenf,  rSeompense  Aonneie ,  cun- 
Tenable  &  celui  qui  donne  et  a  celui  qui 
recoil  Ptris  hoimSte,  proportional  k  la 
raleur  de  la  chose.  H^mniiefemme,  femme 
de  moeurs  irr^procbables.— -a.  m.  pr^fkrtr 
Vkonnite  a  Pagrhable, 

HONN^TEMBNT,   adv.    on^ememi    , 
(boneste),  d'une  maniere  bonn^te.— fam. 
soffisammentt  beaacoup :  Ha  hotmitemem 
moiftgk* 
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«oiiformiU  k  PlwaMf^  4  U  rsiiiij'  fcitia 
■eancei  civlliU-'^muiiere  4'agir  oMi- 
geaAie.-*ckut«U ,  modeatie. 

HONNBURf  1.  m.  odmst  (konor]^  ••- 
time>  r^patation,  gi^ire  qui  suit  la  Tterta 
et  Ita  taJena. — T«rta,  probiie  :  Aommt 
(tUamuwr, — en  parlant  dei  fammof ,  pa- 
dieit^y  c)iaste(6.— demunfltration  de  rea^ 
peet  y  d'estimft  ;  tendre  hontuur  a  Dieu; 
an  tut  fait  de  (fronds  k<mneur», —  au  pi. 
charges,  dignit^a.  Parole  d'homnmit,  k 
laquelle  on  ne  pent  manqner  aana  se  ae»- 
bdtaoret  iiaurir  ou  Hi  d^honneur,  a  la 
gnerrw  poor  le  •eitice  de  I'^tat.  cu  dans 
rexercxce  d'ane  profesinon  honndte.  Paire 
haumeur  a  tof  ^Ucle,  etc.  lui  acqn^rir  de 
lagloira  par  aon  m^Ae.  Faire  hcmneur 
aeee  n^mree,  rvmplir  ses  eiigagcmens. 
Faire  lee  konneure  d''upe  maieon,  reca- 
Toir  ayec  civUite  ceux  qoi  j  Tiennent. 
Faire  lee  konneure  d'une  pereoime,  an 
d*uHe  choee ,  en  parler,  en  dispoaer  comine 
ai  elle  noua  appartenait;  tig. 

*^  HONNIR,  V.  a.  honir,  ooaTrlr  de 
liOBia,  dealicMMirer;  t.  m. 

HONORABLB,  adj.  onorahle  (^ono- 
rabilia),  qui  fait  botmenr,  pntfeeeion, 
hUetmn,  mart  honorable. — qoi  fait  nn 
nkage  decent  de  aa  fortune  :  homme  tree- 
hotnrable^  depene4  honorable. 

HONORABLEM£NT  adr.  oiMrA6/e. 
mant ,  d'nne  manUro  honorable*— magni- 
iiqoement 

'HONORAUUS,  a^.  ono^^e  (lioiioiii. 

rfna) ;  ae  dit  de  ceux  ^ui ,  aprea  avoir  long- 
UmpB  exerci  certainea  diargea,  en  re- 
tiennent  lea  bonneura:  eoneeiller  bono- 
rstfv.— a.  m.  retribution  qu'on  donne 
aox  peraonnea  de  profeaaiona  bonorablea. 

HONORBR,  ▼.  a.  oiMr«r(lionorare}, 
rendre  honneur  et  reapect :  —  DUu,  eee 
otpbrieurs*'—  avoir   beaucoujp    d'eatime 

Jour :  S*h&nore  ea  vertu.'^^  faire  honneur 
....  il  honore  eon  paye.-^X.  de  civility  : 
ii  ^honore  do  eon  amitie, 

RONORES,  onoree»  t  pria  du  latin; 
titre  ad  bonoreoy  aana  fooction,  Sana  imo- 
Inmena. 

HONORIFIQUE,  adj.  onorifite  (ho^ 
norificua),  qui  conaiate  en  honneun  ren- 
dna :  droite  bonori/iquee, 

**  HONTB,  a.  f.  confiiaion  qae  caoae 
ridie  d*un  deahonneur  ^a'on  a  regu  ou 
qu'OB  craint  de  recevoir.  Revenir  avee 
oa  eourte  bonte,  proT.  aana  avoir  r6uaai. 
Apoir  perdu  tomte  bonte,  et.  fam.  avoir 
iomte  bonte  hue,  dtre  aana  pudeur. 

•"HONTEUSEMBNT,  adv.  bantekne^ 
wumt,  avec  honte. 
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^  ■CVffiUX  /  Bum,  adf.  loalrai, 

euao  I  qui  a  de  la  honte ,  de  la  confuiion. 
—qui  caoaa  da  Jya  hanto  :  /Wf #  Aoiifaiita. 
Famvree  bonteuat .  qui  n'oaent  demandar 
i'aumdne  en  pnbliCr  Fr'jim,  ariiree  et 
partioe  bonteueee^  qui  ont  rapport  aox  or- 
gaikea  de  la  g^niration. 

HOPTTAIi,*.  m.  4>ila/ (hoapitalia) , 
'maiaon  foad^  pMr  lea  panvrea,  lea  ma- 
ladea,  etc  FrmdNje  tbemtn  de  tkSjnt€d^ 
fe  miner;  ^ol 

*biOPUTE,  a.  n.  opliie  {imdret; 
cToff-x^t ,  anne  defeiMTe),  kootme  peaaa^ 
inent  arme.-~a.  f.  pierro  pyriteoae  et 
polie. 

^HOQUET,  a.  n.  boki,  tnooTcneat 
convulaif  dn  diaphragme,  qui  determine 
I'air  contenn  dana  lea  poumona  a  aortir 
avec  rapidite  et  bruit  par  la  ^lotte.— dip  /a 
mortf  qui  aorvient  ordinairettent  aux 
mourana. 

"^  HOQUETON  ,  a.  m.  boketon,  aorta 
de  casaque  dea  archera  du  grand  ^vot. 
*— archer  qui  en  etait  reretu. 

HORAIRE,  adj.  orere  (honvioa).  qui 
a  rapport  aux  heurea;  qui  ae  iait  par 
beurea. 

^  nORDE.  a.  f.  peuplade  de  Tartaiea 
etrans;  troupe  de  aanvagea. 

*HORD£IFORM£S,  adj.  pi.  ordii- 
formes  ;  se  dit  de  petiia  gangliona  tprBca 
par  le  nerf  intercoatal  entre  chaque  ver- 
tebre. 

^  HORION  i  «.  flk  eoop  d^eharg6  ear 
la  tite  on  wtr  lea  ^anlea ;  lam. 

HORIZON,  a.  m.  mmm  (^^C*;  * 
{;poc,  bori^e,  limite),  grand  corcJe  qui 
coupe  la  aph^re  en  deux  partica,  riienii- 
aphere  aup^rieur  et  Hi|f(6rie«ir.^-endrrit 
ou  ae  termine  notre  vue ,  <ou  le  ciel  et  la 
terra  aembleBt  ae  teneher. 

KORI7X)NTAL,E,adj. 

raUaie  k  I'horiaoa. 

HORIZOMTALEBIENT.  adv. 
taUmantf  paraJlelement  a  I'honzon. 

HORLOGB,  a.  f.  orlaje  (Jf^Kfyieti 
de  a^A  f  heore ;  et  de  rJyis ,  je  dia ,  j'aa- 
nonce),  machine  qui  marque  et  aonno  lea 
henrea.  Mofrterune  btrloge,  en  bander  lea 
reaaorta.  en  hanaaer  lea  poida;  la  demon- 
ter,  en  deaaaaembler  lea  piecea. 

HORLOGER,  a.  m.  celui  qui  ^t 
dea  horlogea*;  aa  femme  ae  nomme  icr- 
logere. 

HORLOOBRIB ,  a.  £  ortoferio^  art  de 
laine  dea  horUgea* 

HORMIS,  pr^.  OTMw. hots,  except^. 

HOROORAFHIB.  V.  Gnommskpm. 

^HOROMtnOB ,  a.  f .  orowMrie  (mfd^ 
heara;  f^r^f ,  ineawe),  art  de  Mcini'eir  eC 
de  diviaer  lea  henrea. 


ortMMiar,  pa- 
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borne,  limite;  jm^»  q«i  Toit).  lijpM 
drotte  tir6«  pv  le  point  on  oonoonrent  ks 
asoo  optiqaes  parell^Lement  m  celk  ^i 
joiBt  l68  devz  pranoUes. 

HOROSCOPE ,  1.  m.  or^kop€{99Ltm4», 
jo  conndere],  obooiradon  do  I'^Hi  dn 
ciel  an  moment  do  U  naimanco  do  quol- 
qll^m ,  par  laqoelle  on  pretend  juger  do« 
Of^nemeng  de  ta  fie.  Pairt  PhorMcapt 
tTune  entrtprtMiy  en  pridire  I'iisuo  :  6g. 

HORREUR ,  a.  f  brrwr  (horror,  cT^/^. 
^tiy,  avoir  pear),  monToment  de  I'ame 
aToc  frteisaemeat  caose  par  qnolqne 
chooe  d'affreux.— detestation,  haine  tio- 

lente:  e*e€i  Phorreur  du — 6normit6 

cPm  crime,  d'un  99ppHet,-^9m.  perBonne^ 
ehoie  treoJaide  :  cV«/  tmt  horreur,  — 
miaimoment  de  erainto  et  de  respect: 
9aimie  Aorrfvr.— an  pi.  cliOiea,  actiona 
flteifliaDtea  imt  dii  det  harrntr*  dt  ces 
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HORRIBUa,  adj.  qui  fait  korraor.— 
eztrteo ,  exoeanf  iflroid  harrihU, 

HORRIBLraffBNT,  adr.  hrribhnumt, 
dhora  maniaro  iionrtUei 

''HORRIPILATION,  a.f.  hrripUaoi<m, 
(korrere,  pil«0,  friMomiement  general 
qui  pr^^de  laii^fTe^ 

**  HORS ,  pr^«  (forii),  qai  marc|tte  ex- 
duion  :  hor$  de  la  vilie,  de  Pkiuerf  et 
^.  Ure  here  deecn  bon  emu;  hore  de 
prix;  etc.— Iiormioy  exceplif  hore  eeims 
hare  detui  eu  troie, 

*^  HORS-IVCBUYRB.  ■.  m.  dans  lea  on. 


▼ragea  d^eeprit ,  digreoMon.  Cabinet  here- 
d'eemire,  d^taoh^  da  roato  do  r^fioo. 
— ^K  pL  petits  plats  qa'on  aert  aroo  lea 
polagea :  dee  hwre^etenrre, 

«  HORS-<EUyRB ,  t.  d'aidkit  Ce  «4- 
fitment  a  tani  de  toieee  hmre^mwore,  dopnio 
I'aaglo  ezti^riear  d'nn  mnr  jnaqn'a  I'angle 
osterievr  de  I'antre. 

*naORTAOILBR ,  &  m.  orieoiUr,  ta- 
pWer  da  Orand-Seignonr. 

*HORTEN8IA,  ■.  I  ortancia^  oa  rose 
dm  ^(tpom^  trea-bellB  floor  noaToUoment 
BateraliB^e  en  France. 

*HORTOLAGB,  •.  m.  ortoUne,  lien 
4*an  potager  oA  sont  les  coachea,  los 
pIsBtea  baases. 

HOSPICE,  ••  m.  bepiee  (hospitinm), 
sotrelina  petite  raaison  religieoBe  od  I'on 
reeevait  lea  leligieax  en  TOTa|^ ,  fNDndant 
Ja  gnerre ,  etc.  —  aojoard'nai  maison  de 
c:karit^.*4ien  on  l^on  re^  oit  lea  ^trangera, 
acapanfioay  etc. 

HOSPTTALIER^  ISKR ,  a^  hepiiaUm' 
^lioopitalia),  qoi  ezerce  I'lioapitalite. 

BOaOPITALITi,  a.  L  hepitmHU  (hoo- 


pMallftMX  varta  ^vi  ooaaiato  k  hfgu  gnu 
tnitement  ohox  aoi  lea  ittangefa^  lea  toj»» 

Kara.— «Uigatioa  o^  aont  certeiua  ab> 
yea  de  recoToir  lea  Toyageoia  pondaat 
qaeiqoea  jonra^x^-chex  lea  aaciena  Onea 
et  RomainOy  droit  r^proqna  de  lager  loa 
una  obex  lea  aotrea. 

aOSPODAR»  a.  m.  bepodiar^  titxa  da 
princoB  TBaaanx  da  Orand-Seignevr. 

HOSTIB,  a.  f.  beiie  rboatia},  okes  lea 
Hebrooxy  victimo.  — anjourd'aoi,  pain 
trea-mince  et  aana  loTain,  qno  le  pr^tio 
o&e et conaacre.  .    ^. 

HOSTILE,  adj.  betUe  (boetilia}»  qui 
asmoneo ,  qni  caraoteriae  on  ennemL 

HOSTILBMENT,  adr.  en  ennemL 

HOSTILITY,  a.  f.  betiiUi  fhoatilitaajL 
aeto  d'eanomi  oxero^  de  peaple  a  people. 

HdTE,  ESSE,  a..^^«,^f^ca(boapea), 
celtti,  eelle  qai  tient  auber^  oa  cabaret. 
— -cclai  qai  donne  o»  celai  qai  tient  one 
maiaon  a  lojer,  I'an  4  P^gara  de  I'aotre. 
ToMb  d^hStey  ou  I'on  maoge  pluaieani 
enaemble ,  k  tant  par  t^te. 

HdTBL,  a.  m.  4re/(boanita]e),  grande 
maiaon  d'une  peraonne  *  d^nn  ratag  dis- 
tingae.  r-^  grande  maiaon  garnie.  —  c/o 
vilie ,  maiaon  pabliqae  oa  I'on  a'aaaemble 
poor  lea  affairea  de  la  riUe.— ^m  ommi- 
naiee,  oa  )'on  fabriqae  lea  monnaaea. 
Hotel-Dieu,  bopital  poor  lea  maladea  in- 
digena. 

HdTELIER,  tnVi,  a.  Sieiier,  cehii 
qni  tient  one  bdteUerie. 

HOTELLBRIE,  ai  £  itbierie,  mdaon 
cm  I'on  mange  et  on  logo  poor  de  rasgoat. 

*'HOTTB,  a.  £  hcte,  amrte  do  paaier 
qa'on  met  aar  le  doe  arec  dea  bretaUaa , 
poor  porter  diveraaa  cbeaea. 

**  HOTT&B ,  a.  f.  hotbe,  jimm  one  botte. 

«« HOTTEUR ,  BITSE ,  a.  hateur,  eUMe, 

celoi ,  cello  qai  porte  la  botte. 

^  ^HOUACHB ,  a.  m.  ouaehe^  aillage. 

*HOUARY,  a.  m.  bitiment  k  deu 
mftta  et  a  deox  Toilea  triangalairea. 

<*  HOUBLON,  a.  m.  oa  Vi^ne  du  nerd, 
planta  aarmonteoae,  de  la  Camilla  dea 
nrtic^ea,  dont  le  hvaiou  cdne  ^cailleax 
entre  dana  la  compoaition  do  la  biere. 

('HOUBLONNER,  t.   a.  hanbUmer,. 
mettre  do  boablon  dona  la  bi^re. 

"*  HOUBLONNI6rE  ,  a.  £  heMeidhe^ 
cbamp  plants  do  booblon. 

»  «  HOUCRE ,  HOURCE ,  oo  HOCIh 
QUE,  a.  £  batiment  bollaadaia  a  Taraa* 
goea  platea. 

''HOUE,  a.  t  fer  large  et  reeoojrM, 
qvi  a  on  manobe  de  boia,  al  qoi  aart  a 
remaer  la  terra. 
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.  ^HOUBR.  ?.  A.  et  n.  labonrar  um 
Urre  aTeo  la  none. 

<«HOUILLE,  ■.£.  houJlt  (II  »•)•  oa 
Ckarbon  de  ierre  (hullao ;  B.  L.),  ma- 
ti^re  bitamineofle  d^aii  noir  laisaiit  qu'on 
tnMiTa  par  ooadie  dans  la  itm,  et  qui 
Mii  de  combiutible. ' 

«  HOULB^  a.  f.  Tagua  qui  resU  4  la 
mer  apres  la  temp  Ate. 

"« HOULBTTB ,  s.  f.  houUte,  biton  de 
berget  tenniii^  par  une  plaqaa  de  fer 
pour  jeter  des  mottes  de  terre  anx  men- 
tons  qui  •'ecibrteDt. — inatriiment  de  jar- 
aimer. 

<'UOULE(JX,  EUSB,  adj.   homUtu, 
euz€^  ttgit^,  bouillonnant :  mar. 
HOU  MIR  I,  8.  m.  arbre  de  la  Ouiane. 

*<  llOUPBK,  ▼.  a.  t  de  ctuMe,  appeler 
•on  compagnon. 

«  HOUPPE ,  8.  £  hwpt,  filets  de  lalne 
ou  de  80te  liea  ensemble  comme  par  bou- 
quets. Lb9  Aouppeg  neru*use».  V.  Mame- 
wuUnu  de  la  peau.—'du  menton,  masse 
muscalaire  qui  recouTre  le  menton.    • 

«<  HOUPPELANDE.  s.  f.  houptlande, 
sorte  de  casa^e. 

«<  HOUPPER,  T.  a.  koi^>er^  faire  des 
bouppes. — J«  la  laine ,  la  peigner. 

*  ^  HOUQUE ,  8.  f.  oiilrs ,  genre  de  gra- 
minxes. 

^'HOURAILLER,  t.  n.  hottra-Uer 
(11  m.),  cbasier  arec  des  bonrets. 

**  HOURAILUS,  a  m.  houraJluflX  m.), 
mente  de  mauTais  cbiens  de  cbasse. 

<<HOURDAGE,  s.  m.  homrdaie,  ma- 
(omnage  grossxer. 

^  HOURDER,  T.  a.  mafonner  grossie- 
rement 

^  HOURBT,  s.  m.  hoark ,  maoTais  petit 
ebien  de  cbasse. 

''HOURI.  s.  £  nom  des  femmesqni, 
dansle  paradis  de  Mabomet,  contribuent 
aux  plaisirs  des  ^lus. 

*<  HOURQUE,  s.  £  hourh;  navire  bar 
tare  en  fonne  de  fldte. 

**  HOURVARI ,  s.  m.  cri  des  cbasseurs 
pour  rappeler  les  cbiens  sur  lenrs  pre* 
mieres  voies.— ^am.  grand  bruit,  grand 
tomnlte. 

HOUSfi^  t&^,  adj.  erottA,  mouilU, 
T.  m. 

*<  HOUSE AUX ,  s.  m.  ]>1.  hwz6»y  sorte 
^  de  cbauMore  eontre  le  froid  et  la  crotte ; 
▼.  m.  //  y,  a  laU§S  sm  kotueama ,  il  y  est 
mort;  proT. 

*«  HOUSPILLER ,  T.    a.    houtpi-Uer 
1  m.),  maltraiter  quelqu'un  en  le  tiraiL* 
ant.— fam.  maHraicer  de  paroles. 

"*  HOUSSACE,  s.  m.  hornet,  action 
deboussar. 
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•  HOUflSAlB.  a  f.  Aoiieis,  lieu  od  U 
crdit  qnaniiti  de  nonx. 

«<  HOUSS ARD ,  HUSS ARD  oa  HU- 
SARD ,  s.  m.  Aov^ar,  kuear,  hazard^  ca* 
Talier  bongrois.—- sorte  ae  milice  a  che- 
val  armee  a  la  legere. 

«*  HOUSSB ,  s.  £  homee,  sorte  de  coo- 
▼ertnre  qa*on  attacbe  a  la  selle  et  qui 
couTre  la  croupe  d'un  cberal.  *—  etoffe 
Ug^re  dont  on  couvre  un  meuble  de  prix 
-— couTerture  du  sieg^  du  coucber. 

«<HOUSSER,  T.  a.  Aoueer,  nettojer 
areo  un  bonssoir. 

''HODSSINE,  B.  £  houeine^  baguette 
pour  faire  aller  un  cbeTal ,  etc. 

«"  fiOUiSSIKER,  v.  a.  houdner,  battie 
avec  la  bonssine. 

*^  HOUSSOIR,  s.  m.  Aoaf^ior,  balai  de 
boux,  de  plumes  »  etc. 

^'HOUX,  8.  m.  Aoict,  arbre  toi^oun 
yerty  dont  les  feoilles  sent  annte  de 
piquans ;  genre  de  rbamnoidea. 

^  HOYAU,  8.  m.  hoa-io ,  sorte  de  booe 
a  deux  fourcbons  pour  fnuir  la  terre. 

**  HUARDj  8.  m.  Avar,  oisean ,  espeoe  * 
de  plongeon. 

^'HUCHE,  B.  £  grand  cofi-e  de bois ou 
I'on  p^trit  et  ou  I'on  serre  lepain. 

«  HUCHER,  T.  a.  t  de  cbasse,  ajvpeler 
k  baute  voix  ou  en  sifflant. 

**  HUCHET.  s.  m.  hmeJki,  cornet  atec 
lequel  on  appelle  de  loin. 

HUE,  ue,  mot  de  cbarretier,  pour 
faire  ayancer  les  dieraux,  snrtout  a  droite. 

^  HU^ ,  8.  £  bruit  qu'on  fait  pour  faire 
lever  un  loup  etle  pousder  Ters  lea  ^as- 
senrB.-— fig.  cris  de  derision  qu*une  multi- 
tude de  gens  fait  centre  qnelqu'mi. 

**  HUER ,  T.  a.  faire  des  bu6es  apres 
un  loup,  et  fig.  apr^  quelqu'un. 

«•  HUETTE.  V.  Hulotte. 

<<  HUGUENOT,  0TB,  a iU^AcM, Bom 
donnA  en  France  aux  ealTinlstes. 

*"  HUGUENOTE ,  a  £  kugktnote.  sorta 
de  mannite  sans  pieda.  (Em/M  ^  la  mm^ 
fie#e,  cuits  dans  an  jus  de  mouton. 

"HUGUENOTISMK,  s.  m. 
tismtf  doctrine  des  buguenots. 

HUI,  I/I,  adv.  qui  marque  le  jcMir  ou 
l*on  est :  d*hui  en  aw  mow  :  paL 

HUILE,  8.  £  uile  (IXft<»f},  B^veor 
grasse ,  tir^,  surtout  des  T^ltanx^  par 
expression  ou  par  Je  feu.  Xrs  oixiutrs 
huileSf  celles  dont  on  se  sert  pc»or  la 
cbrdme  et  Textr^e-onction.  Jeter  de 
Vhuile  9w  le  feu,  fig.  exciter  uoe  puf- 
sion  d^ja  allumee.  L'ancienne  chimie 
designait  improprement ,  parlc  mot  kmile, 
divenea  substances  trea-difieraiitca   dea 


HUM 

etc. 

HUILER,  T.  a.  uiUr^  oindie»  frotter 
a?ec  de  Vhnih. 

HUILEUXy  EUSE,  adj.  qni  eat  de  la 
Datnre  et  de  la  consistaiice  de  llmile. 

HUILIBR,  a.  m.  »t/t<r,Taae  oA  1^ 

sert  rhaile  gar  la  table. 

HVIB,  a.  HI.  tiM,porte;T«iiL  A  Mt 
eloi,  portea  fermeea. 

HUISSEIUE,a.f.  meurU,  aaaemblage 
de  pieces  de  bola  qui  ionoent  ronTertnre 
d'une  porte. 

HUISSIER,  a.  m.  uicitr,  officier  ^ni 
farde  la  porte  d'on  tribunal »  qui  aignifie 
lea  actea  de  juatice ,  etc. 

**  HUrr«  adject  numeral  mdielinable. 
Le  I  ae  prononce  derant  lea  Tojrellea  et 
quand  il  B*efit  paa  suivi  de  aon  aubat.  ou 

5|n'il  eat  anbat  lai-meme  :  ii*  sont  kuii; 
e  kuii  de  ce  moU, 

*  *"  HUTT  DE  CH1FFRE«  a.  m.  aerte 
de  bandage. 

«  HUITAIN,  8.  m.  huttimi  stance  de 
bait  rera. 

^  HUITAINE ,  a.  L  hmtent,  eapace  de 
hut  jonra. 

*<  HUlTlifflfE ,  s*  in.  la  hniti^nie  partie. 
—  adj.  nombra  dVrdre  :  il  tst '  U  Aim- 
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<•  HUIT16MEMENT.  adv. 

I,  en  bniti^me  Ueut 

'  HUmiE,  8.  f.  it&re  (trptcf),  coc^ail- 
lag«  biralTe ,  bon.a  manger.  — a  PkeailU, 
hanme  atnpide :  pror, 

»HUITRI£R,  s.  m.  genre  d'oiseauz 


*«  HULOTTE,  s.  f.  ttlote  (ulula),  la 
ploa  grande  ckonetle  d'Enrope. 

HUMAIN,  E,  adj.  ifmtn,  «na  (buma- 
noa) ,  qui  concene  I'homme  :  /««  ckoses 
JkmmaineMf  tout  ce  a  quoi  rhommit  est  su- 

jei.  Leg  mofens  ht$mainsy  dont  I'bomme 
l>eul  ae  aerrir.  —  aeDsihle  a  la  pitie,  s«<- 

covrable.  -— a.  m.  pL  lea  hoinmea^  st  orat. 

ei  poet.  C*eMt  un  wm  hrnmain ;  fftm. 

UUMAINEMENT,   adv.  nminmmant 
(  hamaae),  aaiTant  la  portee^  la  capa- 
city de  I'bonuae.  —  avec  bonte,  aenai- 
lirlile.  — -/Mir/oji/^  aelon  les  iddes  codi- 
uluoea. 

HUBAANISER,  t.  a.  umantivsr^  3°*?^ 
rer  <lefl  moeura  plus  bumainea,  civiliser. 

rvndre  plus  doax,  plus  traitable.  — 

v^  jtfTtm.  se  depouiller  de  certainea  famous 
troj>  ansieresL— ae  nfettre  k  la  portee  des 


f  f  CTMANISTE,  s.  m.  umanUte  (bn- 
7is*nii<ta),  celui  qui  6tudie  lesbumanit6s 
no  college. 


HUMANITY,  B.  f.  (bnmanita8>  la  na- 
ture  bumaine*  —  benti ,  aensibilit^  pour 
les.  manx  d'autmi.  Paj/er  le  tribut  de 
rhmnaniti,  fig.  et  proT.  mourir ;  o»  avoir  ' 
dea  faiblesses  numaines.— an  pi.  ce  qu'on 
apprei^d  dabs  les  colleges  jnaqu^a  la  pbi- 
losopbie  exdusivemexit. 

,  HUMBLE « adj.  nmbie  (bnmilis),  qni  a 
de  l^hnmilite^  — •  soumis,  reapectneux :  il 
est  humble  devani  lee  grande;  humble 
priere,  —  t  de  civility  :  voire  iris-hum' 
ble  eerviteur,  — lAodeste ,  mediocre ,  bas : 
humble  vertu;  humble  fortune;  lee  hum- 
bleefougkree ;  poet. 

HUMBLEMENT,  adv.  umblemamt, 
avec  bumilite.— avec  modestic,  avec  res^ 
pect.  — •  a  terre  :  la  fougere  rampe  hum- 
blemeni;  poet.  .     * 

HUSlEGTANT,  E ,  adj.  et  s.  m.  umlA- 
tatU  (humectana) ;  ae  dit  des  alimens  et 
des  boisBOBs  qui  ralraicbissent 

HUMECTATION,  a.  tumektacion, 
action  d'bumecter* 

HUMBCTER,  ▼.  a.  umehter  {jKamto- 
tare),  rendre  bnmide ,  mouiller. 

HUMER,  ▼.'  a.  usisr  (bnmor) ,  avaler 
un  liquide  en  retirant  son  baleine.*— Tatr, 
le  brouiUard,  a>  expoaer  ea^rte  quHls 
p^n^trent  dans  les  poumoiis.: 

HUMJ^RAL,  E,  adj.  umbral,  qui  a 
rapport  k  rbumirus^ 

HUMERUS,  8.  m.  umerite,  mot  la^in 
(de  it^i,  6paule),  os  du  bras  depuis  Te- 
paule  jnaqu'au  coude :  anat. 

HUAIBUR,  a.  f.  umeur  (burner;  de 
X^fMt,  Bubstaince  fluide  d'un  corpa  orga- 
nist.-—flnsf««uss,  ^ui  distille  d^un  id*- 
bre.  •^pituiieueej  bilieuee,  etc —  dispo- 
sition de  Tesprit,  du  temperament :  hu- 
meur  douce ,  inkgale ,  chagrine ,  etc.  — 
fantaiaie ,  caprice  :  Sire  en  humeur  de,,.. 
ou  dire  d^humeur  a  f aire  une  chose ,  etre 
en  diaposition  de  la  faire.  — *  au  pi.  such 
vicieux  qui  sVmasaent  dans  le  corpa  et 
qui  font  les  maladies. 

HUMIDE,  adj.  umide  (huraidua),  qui 
est  de  la  nature  de  reau.  Vhumide  Hi- 
meni,  poetiq.  I'eau.  Lee  humidee  plainee , 
lamer.  •— 'moite,  impre^6  de  quelque 
vapeur  aaueuse :  lioge^  ehambre  f umide. 
Cerveau  Atcmtdfe ,  cLarge  de  s^roajt^s,  do 
pitnite.  — •  s.  m.  se  dit  par  oppoaitlon  au 
aec.  Dhumide  radical^  Phumeur  Ijm- 
pbatique  qui  abreuve  toutea  les  fibres  du 
corps. 

HUMIDEMENT,  adv.niumide].^«r« 
logk  humidemenl ,  dans  no  lieu  bnmide. 

*HUMIDIER,  T.  a.  umidiwt  (bumi- 
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dare  ) ,  amolHr  les  faaipea  d»  T^llii  «Tec 
an  pea  de  Tia  Uaiib ;  t  de  bstteir  d*or. 

HUMIDITY,  8.  f.  qmlitd  de  ce  qui  eit 
hamide.  —  bo  pi.  iiameiira,  fl^rontes. 

*  HUMIFlTSe .  adj.  f.  umifuge  (  hwni- 
fosaa)  (jlt$e) ,  ^tai^e  en  tons  sens  ear  la 
terre,  sans  radication  :  bot. 

HUltflLIANT,  E,  adj.  iMii/iafi#  (ku- 
milians),  qui  huiniiie,  qui  donne  de  ta 
confiision. 

HUMILIATION,  i.  f«  umiliaSiom  (ho. 
miliatio),  action  par  laquelle  on  s'hu- 
milie.— erinement  par  lequel  on  est  ho- 
mili6. 

HUMILIBR,  ▼.  a.  rhumiliare),  abaia> 
eer,  mortifier,  aonaer  ole  la  confusion. 

HUMILITY,  s.  f.  «mi7i/«  (humilitas), 
rertu  chr^tienne  qui  nous  donne  lu  sen* 
timent  int^rieur  de  noCre  propre  faiolease. 
—  d^f(6rence,  soumission ;  fiun. 

HUMORAIs,  E,  adj.  umorai,  qui  ▼lent 
des  hnmeur^:  mM. 

HUMORISTfi,  adj.  umoruit,  qui  a 
de  Phumeur,  avec  qui  il  est  difficile  de 
Titre;  fav.  *^8.  m.  m^deein  g^6niste. 

"* HUMUS,  s.  m.  iimM(mot  latin), 
ten^  v^etale ,  on  terreaa,  qui  recouvre 
le  globe. 

^  flUNE,  a,  f.  BQrte  de  gu^rite  an  haut 
dil  maty  ou  s«  met  m  matelot  pour  di- 
coumr  de  loin.— piece  de  bns  a  laquelle 
une  cloche  est  suspenduq. 

<<  HUNIER,  s.  m.  Toilednm&t  de  hone. 
-—  le  mit  qui  porte  la  bone. 

^  HUPPE,  s.  f.  Aupt  (npttpA}»  g«n» 
d'oiseaux  dont  ta  tdte  est  om6e  d'uoe 
toiiffe.de  plumee,  qu*oa  appelle  anasi 

^'HUPP^y  6E,  adj.  kupi,  qui  a  une 
buppe  :  alouttte  huppee,  —  fam.  appa- 
rent; babile ,  ou  qui  se  croit  tel :  il  y  avail 
qkaniite  de  femmes ,  ei  des  plua  kuppies  ; 
l«t  plgu  huppia  y  eantpris, 

**  HURE ,  s.  f.  tete  dn  sanglier,  da  saa- 
mon,  du  brochet,  etc. 

**  HURHAUT,  hur6,  mot  qui  sert  an 
cbarretier  a  faire  toumer  sea  chevaux  a 
dltiite. 

•«  HURLBMENT,  s.  m.  kurlemant ,  cri 
du  loop,  et  quelquefbis  du  chiisn.  — *  fifr. 
cri  de  rbomme  dans  la  douleur,  dans  Ta 
ceUre ,  etc.  • 

*  HURLER,  T.  n.  (vlulare},  pousser 
des  borlemens.  //  faut  hurler  avep  lee 
loupe ,  faire  comme  cenx  avec  qui  Pon 
Mt,  quoiqu'on  ne  les  approuye  pas ;  proT. 

*  "*  HURLEURS ,  8.  m.  111.  ^nre  de  sa- 
pajous  de  I'Am^rique-M^ridionale. 

HURLUBERLU,  subst  m.  urluBerlu , 
hoam0  braaque  0  iaoonsidir^ :  pop. 
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^BimTBBILLBM^  ▼.  a.  mfwbUler 

(U  m.) ;  se  dit  de  I'accoaplemest  da  V61ier 
a?eel»br«bii. 

» «<  HUTIN , «.  m.  motlik :  XMii»./»^». 

**  HUTTB,  a.  f.  kute,  petite  loge  (kite 
aveo  da  la  leire ,  da-  bote ,  etc. 

"  HUTTER  (SE),  t.  proa.  aaAmter, 
fure  des  kuttea  poor  a'y  iogar«    . 

HYACINTHS,  s.  f.  U^emt0  (Mu». 
8«f),  jplante  bidbaiise.  — piem  preeieoss 
d*aa  jaane  rougeAtro. 
^  HYADES,  s.  f.  pi.  iadee  {^dh€i  de 
vfir,  pleuvoir).  V.  Keiortfw. 

*  HYALB,  I.  £  genre  de  co^pullea  bi- 
▼alvesl 

*HYALIN,|E,  adj.  ia!m,iH€(Mu. 
ft ,  de  9«X»r ,  Terre) ,  aemUable  an  Terre : 
mia^r. 

HYALOIDE,  adj.  ialoUda,  Titi^. 

HYBRIDE.  acy.  ibride  (?Cfi(,  9m. 
iXfdit,  m^tii);  se  dit  des  mots  tir^s  de 
deux  langues ,  comme  eholira-morBme ;  et 
des  animaux,  des  plantes  qui  tirent  leur 
origine  de  deux  especes  duE&reatea, 

^  *  HYDATIDB ,  s.  £  idaiide  (Utnf  ,ffhe. 
Zieutet^  eau),  (||enre  de  Ten  intestiitaiix 
▼esicoleax,  qui  predoiaMit  dans  le  00- 
cbo»  la  ladrerUy  dans  le  uoaton  le  ver- 
tigo et  la  Dourtiture,  etc.  On  en  treove 
ausai  dans  lea  Tise^res  de  l^omme.  *^  pe- 
tite Tessie  pleine  d'eau  pvodoite  pat  ee 
▼er ,  ou  plutot  qui  n'^eet  antra  cboee  que  ce 
▼er  mi-mime :  mM." 

*HYDATIS,s.  £  idatie, 
kist6e  de  la  paupiere  aopirieiire : 

*HYDNE,  idne  ^»/*ev,  tiafe), 
Erinaee ,  s«  £  genre  de  cbampigDoes. 

.  HYDRAGOOUE,  8.m.  et  ad^. 
gog^  (i?/«s,  eaa;  Iy«,  je  cbasw);ee 
dit  des  midicameoa  qui  poigeat  lee  ae- 
rosit^s. 

«  HYDRACHNB,a.£  gene  ^Tume^ 
nides. 

HYDRAROYRB,  a.  m.  tdrmrjerm  (^ 
yv/«c,  aiglmt),  merture :  med. 

"HYDRATE ,  s.  m.  eembinaiM  d*. 
solidifi^  et  d'exydes  mitalliqaes : 

HYDRAULIQUB ,  s.  £  uMi&e  {Up^». 
Xk ,  orgue  que  Teaa  fait  joaer;  eU  S^vf  ^ 
eau ;  et  eJxU ,  flute) ,  cbez  lea  ancieatf ,  art 
de  cendaire  les  jeox  d'orgue ;  aajoevd'livi , 
science  qui  enseigne  A  conduire  et  4  «le> 
Ter  les  eanx.  —  ad|j.  q«i  a  rappevt,  ^pi 
sert  4  eet  objet 

HYDRB ,  s.  £  tcfr-tf  *(S/m,polype 
douce,  ou  polrpe  a  bras),  genre  de  1 
pbytes,  dont  cnaque  partie,  separM 
tout,  redevient  un  animal  TiTaiil.  — 
pent  Cabaleox  k  aapt  tAtee,  i  ^  il  «■ 


HTO 

iBC^—  fig.  aial  qoi  Muncnte^  pro* 
portion  des  offbrtfl  qu*on  teit  pour  %^^ 
tniM. 

•  HYDR&L£0N,  0.ai.  tMAOTi  (vimp, 
ema;  IXcJo? ,  liiiile),  hvilo  et  «Mi  raitaM 
ooKBiblc:  pharm. 

H  YDRENT16ROC£lB,  iAmOkroeih, 
oa  HYDIIO-ENl^ROCELB,  i.  f.  (Tm- 
for,  iote8tm;xifX«.  ttunew),  h^dropiiie 
(hi  Kcrofcnn  compUqa^e  de  mrue. 

*H  YORIODIQUB,  w^  C«ciA),  oam- 
hinauflOB  d*iode  et  d'bydrogoiM. 

"HYDROOANTHARBS,  ■.  ».^litr. 
famiUe  d^aecteocol^pteTe^Aqiuitiqaet 
et  cArnuiien. 

*UYDROCARDIE,  ■.  f.  idrokardU 
(yuLf^la^  «cBiir)y  kydropine  du  pMearde. 

HYDROC^LB,  t.  f.  kb-9eih(yd\$,  tii* 
meur),  kydropuae  da  acrotattu 

HYDROC£PHALE ,  ■.  L  i^oc^ttU 
(x/q>«xi,  tete),  hydropitie  de  la  t^te. 

""HYDROCBARiPlfcBS,  a.  f.  pi.  idn^ 
karidies  (X'^^'^t  l)e<iat^«  omement) ,  fa- 
mi  lie  de  plaaten  aquaiiques  monoootjli- 
doDee,  a  ^tamiaei  epigynee. 

^HYDROCORISE,  s.  fem.  idrckorU^ 
(jUjpir,  pimaiee),  pvnaiae  aqnatiqve. 

HYDROCOTYLE,  i.  f  idrototih,  era 
Ecmeih  iTem  (»oti/Xv  »  ^eneUe),  gave 
d'ombellifere*. 

HYDRODYNAMIQUE,  s.  f.  td^odK- 
namikt{^jhML§ui^  force,  peiMtiice},  ecience 
du  jDonremeDt  dee  eanx; 

*HYDRO-ENT6rOB(IPHALE  ,  a.  f. 
facmie  de  I'ambilic,  a^eo  aniu  de  t^ro- 
•itea. 

HYDRO-fiPIPLOMPHALE,  e.  fem. 
kemie  ombXcile,  trfc  amis  He  siront^ 
et  deplacement  de  I'^piplooii. 

*HYDROaib<fB,  1.  m.  idn^ine  (yff- 
vjfoiy  j'engeiidre;  J/#oyfysCy  en  gree  «i- 
pniJSe  eiigendr^  par  reaa,  ei  mm  pa$  ge- 
B^raleor  de  I'eaa),  an  deepnocipes  con- 
ed tonaa  de  I'eaa.— adj.  ga%  hparoght^y 
air    inflandDable :  chim. 

HYDROORAPHE,  e.  m.  idtograft 
(yfd^fje  dicricX  ▼on6  dane  Thydrogra- 

HinOROORAPHIE ,  s.  f.  idrotfrqfie, 
dmmt^i  iption  dee  mere,  et  art  de  navigaer. 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  idrogra- 
/iqm^,  qui  appaftient  a  I'hydrographie. 

^HYDROLOGIE,  a.  £  idrohdU  0<Jyc, 
di^eavra),  traits  dea  eaox. 

HYPROMEL,  a.  m.  ui^omei  (fjJkt, 

eiyy  ean  od  I'on  a  diaaooa  du  miell 

B^TO^OMkTBE,  a.  f.  idromiire  (fc/. 

y  xnatrice),  bydropiaie  de  la  matrioe. 
BYDROMMhE,  a.  m.    idrmmiire 
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et  la  denaitA  de  Fea». — 
oa  jMHMwe  ih$  Ummg^^  tnaeeteb 

HYmtOUPHALB,  a.  tkm.  uhvm/al€ 
(4/(t<paXi(,  noBibril),' tomear  aqaettae  qai 
yient  aa  nombril. 

*HYDR0MYS,  a.  m,  genr^  demam- 
■If^aa  rongeura  qai  ae  rapproeke  dea 
loiraet  dea  rata. 

*H  YDROPHANE,  af.  tjfr<tfWWy«. 
je  paraia,  je  brille),  pierre  qai  aerient 
tranaparente  quand  on  la  plonge  daae 
I'ean. 

HYDR0PH1DE,  a  m.  ufrqfTde  (|(pM, 
aerpentX  aerpent  d'eaa. 

'    HYDROPHOBl^am.td^o6a(9^oc 

crainte),  qui  a  lea  liquidea  en  Korrenr. 

HYDROPHODIE,a.  f.(9^oc,  crainte)^ 
horrenr  de  l*eaa ;  aymptomo  de  qaelqnev 
eapecea  de  fr^n^siea,  et  de  k  rage. 

HYDROPHTUALMIB,  a.  f.  td^o^ 
«ii«  (ofdflcXfc^f,  oDil),  bydropiaie  de  PceiL 

H YDROPHYLLE,  a  f.  tdtt^fiU  (f</X.* 
k^f,  feaUleX  plante  aqoatiqae. 

HYDROPHYSOCELB,  idn^Moe^Uj 
oa  HYDROPNEUBIATOO^B,  a.  t 
(m/#«,  air  y  Tent ;  xifXa ,  tameor),  tomeor 
da  Bcrotom  form^e  d'eaa  et  d'air. 

•HYOBOPIPIBR,  a.  ».  tdrtg^m^ 
(fitrtfi,  poiTre),  plante  aqnatiqae  qai  a 
on  gont  poiTri. 

HYDROPIQUB,  a.  et  «dj.  adKynfte^ 
malade  d'bydropiaie. 

HYDROPISIE,  a.  f.  idrcpimU  (»/fa4; 
d(t  Simp,  ean;  et  d^^  aapeot),  ^pancke- 
ment  d*eaa  dana  ane  partie  on  eerpa 

H YDROPOTB ,  a.  m.  idrep^te  {ftivH, 
boreor),  barear  d'eaa*  * 

*HYDRORACHI'nS ,  a.  £  tdhdraiMa 
CnhiAS,  ipine  da  doe),  kydropiale  de  l'^^ 
pine  da  doa. 

»HYDROSAOCHARUM,  a.  n.  td^o- 
^karbm  {eehtxmpv9,  aocre),  eaa  aaer6e. 

*HYDR06AR€0CtLE,  a  £  idre^ar^ 
hockle  ('df{,  ckair;  et  HilKe,  tomeor),' 
kemi^  ferm^e  d'eaa  et  de  chair. 

HYDROSARQUB;  a.  Um.  itllr9^^n*4 
(eJifi,  gen,  edtfulf,  chaur),  tUMor  aqtaeMe 
et  ckama#* 

UYDROSCOPE,  a.  n.  idroeeop^,  celui 

2a'oa  aappoae  avoir  la  fiuialt^  de  aeatir  lee 
manationa  dea  eaux  aoaterrainea. 

HYDR08C0PIE  ,  a.  f .  idroebepU 
(9X9itie»,  je  eonaidens),  facohb  de  aeatir 
lea  emanationa  dea  eauz  aoaterrainea. 

HYDROSTATIQUB ,  a.  f.  idraeiatike 
(r«Ti3Ui.  atatiqae ;  de  iV^^f ,  jem'arrdte), 
partie  ae  la  m6canique  qui  traite  de  la 
pesantear  clea  liqmaea.— Atdj.  qui  a  rap* 
port  a  I'hydroatatiqoe. 

^HYBROTHORAX,  a.*  f.  idrototiJ» 


\  inalnunent  pour  neaa- 1  (9W|p«{t  poitrineX  bydropisie  de  poitrine.. 
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*HYDRTfRB»  &  f.  oombinAtioiide  I'Ky- 
dn^ene  aycc  lep  alcalw,  les  mitanz. 

*  ,  tfyftNE,  8.  f.  t^iw  (w«M»«)i  g«»«  de 
quadrupedeB  caraiTore^,  tr^-i(6rocei,  qni 
reMiemDleDt  an  loop. 

HYOlfeNB,  s.  f.  v»^»<  (iV'wrd,  AJyiif 
■ain),  partie  de  la  m^decioe  qui  traite  de 
la  maniere  de  conserver  la  eant^. 

*HY0I0C£RAME  ,  0.  f.  ijiocirame 
(Jyjjr,  ralnbre;  Xfl/»«iuo( ,  poterie),  noa- 
▼eaa  genre  de  poterie  fine. 

HYGROCIRSOCiLB,  8.  m.  igroeir- 
^odk  (^Ypifp  hnmide;  xi^^f,  'yarice; 
9Cifx»,  tomenr),  bernie  dans  laqnelle  ies 
▼eines^permatiqves  flont  TanqneuMS,  le 
acrotnm  plein  d^eao. 

*HYOROIX)aiE,s.  £  igrologie  (>Jy9C, 
■  dieconra),  dissertation  ear  les  finides  da 
eorps  bnmain..    • 

'  HYOROMJ^TRE,  s.  m.  igromHre{fAL 
tffy  mesare"),  instrument  ponrmesnrerle 
degr6  d^nmtdite  de  I'air. 

•HYOROPHTH  ALMIQUE,  adj.  igrof- 
Udmibt  (i^B«iX/i«f ,  oeil);  se  dit  des  oon- 
dnits  excr^tenrs  de  la  glande  lacrjmale. 

*HYL0TOBIE,  B.  m.  genre  d*inaectes 
coUopt^res. 

HYMEN  mi  HYMfiNl^E,  s.  m.  iWn, 
imStUe  (4ui)v),  diTiniti  paienne  qui  pr^si- 
dait  anx  noces.-— po^t.  mariage.— mem* 
brane  ctrcnlaire  sita^e  a  I'entree  dn  yagin 
cbez  les  vierges,  et  qui  ae  rompt  lors  de 
leor  defloraison. 

*HYlMfo^OPTl^R£S,  a.  m.  pL  imS- 
nopiire*  ( J/Mf ,  membrane ;  irrtfif ,  aile), 
Qidre  d'intectes  a  ailes  membranenses. 

HYMNE ,  s.  d?  tmne  0M9O(,  b^ne}. 
OAUtiqiie  en  Pbonneor  de  la  BiTinitA;  il 
Mt  f6minin  quand  on  parle  des  bynines 
d'iglise.  I 

*HYO£PIOLOTTIQUES,  adj.  pL  ioS- 
piglbtiikes  ;  se  dit  des  petites  fibres  mn»- 
emaites  qui  Tont  de  Vos  bymde  a  I'ipi- 
glotte.  y.  Uif<nd9  ti  J^ighUw, 

*HYOOL0SSES ,  s.  m.  pL  ioglo9$9a 
/yXsrMi,  Iangae),muflcle8  qui  Tont  de  l*os 
liyoide  a  la  lugae. 

HYOIDB,  8.  m.  i<hid»  (tfefi#lk;  dt  ta 
roye//e  v;  «/  cTcI/bc,  forme),  os  en  forme 
de  croissant,  Bita6  antdrienrement  i  la 
base  de  la  langue. 

♦HYOPHARYNOIBT^J,  s.  m.  plur. 
i4^mr^uM  (<P«^ey 0,  muscles  qui  de  I'os 
hjmde  se  portent  an  pbarynx. 

HYOSCVAMB.  Y.  Jtuquiame, 

•HYO-THYBOIDIENS,  b^bi.  pure 
de  nrascles  commnns  an  pluurynx  et  a  Tos 
h  joide,  y.  Bff<nd9* 

H  YPALLAOE,  8.  f.  Mtal^fel^A)^diy9, 
dM  M,  sons;  et  «txXitTr».  je  change), 
figove  {Mur  laqaeUe  on  nemble  attribuer  a 
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certains  mots  ee  qui  appartsent  4  d^Mities*. 
e^fone^  ton  cA^rpMW  aant  9a  Ute,  m  t^ 
dam^^n  chapean. 

HYPlteOON,  s.  m.  ^ptfoM  (MxMf . 
soumis,  flexible),  plante  narcotique^atige 
basse  et  pliante. 

HYPERBATEL  s.f.  ipMai9  (in^Canr, 
inrersion ;  eU  ^irlf,  au-dela ;  et  Wf»,  jt 
vais),  fig.  de  gramnt.  qui  reuTene  iHirdre 
naturel  du  disconrs. 

HYPERBOLE,  s.  f.  9>Mo/<(^fC«XJ, 
exc^s ;  d€  fULKKn ,  je  jette),  fig.  de  rbet, 
exag6ration.— section  d'un  cone  par  lui 
plan  qui ,  prolong^ ,  rencontre  le  cone  op 
poB^ ;  gdom. 

HYPERBOLIQtJE,  adj.  qd  tient  dt 
I'byperbole,  dans  ses  deux  sens. 

HYPERBOUQUEMENT,  adr.  qper. 
boHkemtmt,  d'une  maniere  byperbdi^tte. 

H  YPERB0R£E  on  H  YPERBOR^K 

ENNE,  adj.  iperboree,  iphbori'im^  in* 

(Mp ,  au-dieU;  et  Bo^r,  Bor^};  se  dit 

des  pays,  des  peuples  tres-septentno- 

naux.  . 

HY^PERDULIE,  8.  £  tp^A/«(/o»x#iX 

senritude),  cnlte  qu*on  rend  a  la  Saiate- 

Vieige. 
HYPERICUM,  a.  m.  y .  MUleperims, 
*HYP£RIC0IDES,  a.  £  pL  ^>hieo-id$t 

(fi/ac,  ressemblanee),  fiundle  de  plantet 

dicotyledones,  polypitales,  i  6tami«es 

bypogynes. 
*HYPBRCRrnQnE,  8.  m.  {^^If,  so- 

deU;   et  Xftrtxii,  critique ),   ceasear 

outrd. 

♦hypero-pharynoibn.  y.p^ 

rietaphiflo-pkarifngiuu 

*HYP6R0ST0SB,  a.  ftm.  ipkreettme 
^Mf ,  sur;  or/*? ,  os) ,  auneur  sur  uo  es, 

nodus. 

*HYPERSARC0SE  ,  8.  f.  n>hv*rteee 

(f^fi,p^  •*fX*^;  cbair),  excroissaace 
de  cbair  ^ 

•HYPERffrtNB,  8.  m.  iphrOhte  (t^M- 
en-des8U8;rtfl(,  ^troit),  mineral  qui  e 
la  pyramide  snp^rieure  de  sea  cristanx 
terminie  par  une  lace  tres-^troiie. 

HYPiTHRE,  6.  m.  ip^tre  {i^W,  sm», 
cJd^,  air),  Edifice » temple  decoaTert. 

•HYPNE,  8.  f.  ^piM  (eirraf ,  moiuae  dei 
arbres),  genre  de  mousseik 

•  HYPNOBATE  ,  8.  QM^^ofe  (5*^«. 
sommeil ;  lUifm  ,  je  marcbe  }  ,   nomaas^ 

bule.  ,  _ 

H  YPNOTIQUE  ;  adj.  ipnoiObe  (wV« 

Tiitir,  de  fhf49i ,  j'assoupis).  sonmifere. 
HYPOCONDRE.  s.  m.  ^Mitoudrmy  cb*- 

cune  des  parties  latiralea  de  In  rep** 

^pigastri^ne.  —  £un.  bonimo  bixarre  et 

m^fancolique. 
HYPOGONDRUQUB,  fc  ^t  aiQ.  * 
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hmdrtake  (Jiti ,  sous ;  x^v^po^,  cartilage], 
malade  dont  rindinposition  i^ient  du  vice 
des  Tiscereii  situes  dans  les  kypocondrea* 
On  dit  aiis^i :  maladies  rkgion  hypocon- 
driaque.  —  fig.  ^^riste ,  toujonrs  inquiet 
SOT  aa  aant^. 

HYP0CRAS,8.m.  V.  Hipocrat. 

HYPCCRATERIFORME ,  adj.  i>o- 
iraiiriforme  TxfATN^,  coupe);  ae  dit  d'nne 
corolle  qoi  a*etend.horizontalemeiit  com- 
'  me  aae  souconpa :  bot 

HYPOCRISIE,  a.  £  ipokrizie  (tf^ro'- 
%fi9tt ,  degiiiaemeikt)p  affectation  d'aae 
piet^ ,  d^ime  Tertn,  qui  ne  aont  que  feiotea. 

HYPOCRIl^^  a.  et  adi.  ipokriie ,  qui 
a  de  l^bjpocriaie.  —  maacle  abaiaaeor  de 
I'cfiL 

mrPOOASTRE ,  a.  m.  ipogaatre (i/^ro- 
aova;  y««^f ,  yentre),  partie  infcneare 
dn  iMis-Tentre. 

RTPOOASTRIQUE,  adj.  ipogiuirike, 
qui  appartient  a  l^bypogaatre. 

HYPOOLOSSES,  a.  m.  ^dI.  ipogloces 
{yySwit,  langae),  neris  qui  ae  portent 
a  la  langae. 

*HYPOOYNB  ou  HYPOOYNIQUE 
adj.  ipinhu  f  ipoginike  T  vV*,  aoua;  yvfi, 
femme)  ^afr^eaaoaaderoTaire :  bot. 

HTPOMOCHLION ,  a.  m.  ipomoilion 
(fiu^it,  lerier),  point  d'appni  d'on 
leTier. 

*HYPOP!n'HALMIE,a.  f.  tpoftalmie 
(^99«Xfc^r,  oeil),  gonflem^nt  de  la  pan- 
pi^re  inferieve  de  I'CDil. 

HYPOPHORE ,  a.  f.  tpofare  ( t^iffo ,  je 
porte,  je  conduia),  ulcere  fiatnlenx  qui 
s^^teiia  aoua  la  pean. 

HYPOPYON,  a.  m.  ipcpion  f  W«r, 
pna  \  amma  de  piia  aa*d|pM>iia  da  la  eoft* 
uie  ae  roeil, 

•HYPOSPADIAS, a.  f.  tpo-^adias, 
'  maladie  dan*  laqnelle  le  m6at  urinaire 
a^oarre  cn-deaaoaa  da  gland; mot  grec. 

*  HYPOSPATpiSME ,  a.  m.  xpo^^pa^ 
tisois  (  99d^n,  apatnle),  cantere  que  lea 
aacieiui  ouvraient  aor  le  front  pour  de> 
tonmer  les  flaxiona  dea  jenx. 

H  YPOSTASE .  a.  f.  ipo^taze  (  Mca- 
^c)  j  personne^  aobatance  ;  de  lAri,  aona; 
et'if^/M  qui,apliuieur»  Umps ,  pnnd  la 
mynifieaiion  de  j'exiate ,  je  auia) ,  au^pot, 
peraonne :  tb^ol.  •—  aliment  dea  nnnea : 
med, 

HYPOSTATIQUE,adi.  ip<hsiaiique, 
qui  tient  d«  Pbypottaae :  wol 
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HYPOSfATIQUEMENT,  adr.  ipo- 
siaiikemaniy  d*une  mani^re  bypoataUquow 

HVPOT6NUSE,  .«•.  f.  ipoienuMe  («/- 
fo  ,  je  tends  ),  cote  oppose  a  Tangle  droit 
dana  nn  triangle  rectangle  *  eo^e-iendanie 
de  Tangle  droit. 

HYPOTH^AIRE,  adj.  IpoUk^re  ^ 
qui  a  ou  qui  donne  droit  a  I'hypoth^qae* 

HYPOTHACAIREMENT,  adT.  ipotk^ 
keremantf  par  une  action  bypotb^aire. 

HYPOTH^NAR,  a.  f.  ipothuir(i^ttf, 

Smme  de  la  main ,  plante  da  pied  ;,  nom 
e  divera  muaclea  de  la  main  et  da  pied. 

HYPOTHfeQUE,  t.  f.  wot^k€{ff*o. 
Qa'xK,  gage ;  de  ti^tifxi ,  je  nlace  ) ,  droit 
acqnia  a  un  cr^ancier  ear  lea  biena  que 
sondebiteur  lai  a  affect^a  pour  la  a^t6. 
de  aa  dette. 

HYPOTH6qUER,  ▼.  du  ipoMer.dbi^ 
ner  une  bypotbeque. 

HYPOTHtSE,  a.  f.  ipotize  (M^wit), 
auppoaition  dont  on  tire  une  conaequence. 
— ayateme. 

•   H YPOTlrtTIQUE  ,  «dj.  ipoiiiike , 
fonde  aur  une  bypotb^ae. 

HYPOTHfengUEMBNT ,  ady.  par 
bypotb^se. 

HYPOTYPOSE,  a.  f.  (i/**0Ti/W««r, 
modele,  tablean ;  rviriet,  je  figure  ),  peior 
ture  Tiye  et  anim^e ;  fig.  de  ibit, 

''HYPOXILON,  a.  m.  ipok^ilan  (  M , 
preaque ;  f  i/Xoi,  boia),  plante  naraaite^ 
preaque  ligneuae,  de  la  nature  deaobanw 
pignona« 

•HYPSILOIDE,  i^M/a-Mfe  (lAfiXo?; 
nom  de  layoyelle  grecquev;  ei  uitf, 
(brme.).  V.  HyUnde, 

HYSOPE  ,ai  f.  imtpe  (ivrmft^t),  plants 
aromatique. 

HYST^RIQUE,  adj.  UUrike  (Mf*, 
ut(6ma,matrice),qni  a  rapport  a  la  ma* 
incp,Passion  ou  affectum  kyeikrique,  m\^ 
ladie  alaquelle  lea  femmea  aont  anje^^a. 

HYST£ROCia.E  ,  s.  f .  utircceU 
(  niXn ,  tumeur  ),  deacente  do  la  matrices 

HYST^ROLITHE  ,  a:  f.  ietkrolUe 
(  Xi9e(,pierre  ),  pierre  figur^e  qui  repr6- 
sente  lea  partiea  naturellea  de  la  femme.  - 

HirST^ROTOMIEoa  HYST6R0T0- 
MOTOCIE,  a.  f.  iatkroi&mie/tetkroiomoi^ 
cie  (TOf(i),inciBion;Wjce(,  accoucbement), 
operation  ceaarienne,  inciaion  delft  — 
trice  poor  extraire  I'enfant. 
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X,fl,  m.  neuri^me  lettre  de  I'alpbabet, 
troisi^me  voyeJle.  On  dit  d'un  homnre 
exact  dcatles  ploi  petitei  cboMs :  il  ««/ 

lAMBB  ,§,m.  iitnhe  (UfJiUc ),  pied  de 
vera  grec  ou  lalin ,  compoee  d'an^  br^re 
•uivie  d^nno  loagae.  -^  Ten  compote 
d'itmbes,  fortout  aux  deuxieme ,  ^ua- 
trieme  et  aixieme  pieds.  On  dit  anwi  ad- 
jecLiT.  vers  iambet, 

UMBIQUE,  adJ.  ianbikB,  compoa^ 
d'iwnbffl :  vtn  tambi^uu^ 

*IATRALEPT£,  i.  m.  medeoin  qnl 
gv6rit  par.  lei  frictions ,  lea  ongnena. 

lATRAiEPTIQUB  ,  a.  f .  iairaUp^ 

ft  d'iK$l^  1  j'oina ,  je  £rotta  ),  partie  de  la 
midecine  qui  gn^rit  par  lea  finctionif  lea 
topiqves. 

*IATBXQV B,'iatrik€f  qoi  concarne 
U  m^decine. 

lATROCHIMIQUE,  adj.  (mSdecm), 
^i  ie  borne  anx  remedes  diimiqaea. 

*IB^<R1DB»  ••  f.  plante,  genra  de 
eruciftrea. 

IB^BIB,  8.  f.  (Iberia),  anc.  nom  de 
KEapagne;  sei  babitaaa  ae  nommaient 
Ibkret, 

IBIS,  8.  m.  iblts  oisenx ,  genre  d*<- 
ebaaaieraqui  vit  d'in8ectea,de  coqaiUagea, 
de  pouaona  et  m^e  de  reptilea. 

ICELUI ,  ICBLLB ,  pron.  relatif,  celni 
dont  on  a  parli  anparavant :  prat  ' 

K/HNBUMON,  a.  m.  ihnmtm<m{l%nJ0^ 
je  auia  a  la  piate),  on  Rat  de  PkaraoH, 
y»  Mangotute.'—genTe  d'inaectea  hyne- 
Bopterea^  alongueaantennea,  qui  percent 
le  oorpa  da  la  cbenille  poor  j  depoaer 

leiinoBvfa* 

idkNOORAPHIE,  a.  f.    tknogrttfie 

(7xF0f ,  trace;  ypd,^^,  jedecria),  pl»n 
g6om6tral  dMn  ^diSce. 

IGHNOOBAPHIQUE^di.tibM^rq^, 

qui  appaitient  i  ricbnograpnie. 

*  ICHOR  .  a.m.  ikor(iX»(  )>  ieroait^ 
Acre,  aanie  qui  diiconle  aea  nlcerea. 

ICHOREUX,  BUSE,  adj.  ihoretie,  euze, 
on  IGHOROIDE,  titoro-t'efa ,  qni  reaaemble 
4  !a  aanie  d*nn  nlc^re. 

*ICHTY1TE ,  a.  f.  ihiU^te  (•xOdc.  poia- 
fon),  pierre  on  Ton  troQTe  uue  cayit^  qui 
a  la  figure  d^nn  poitoon. 

nCHTYOCOLLE,  a.  ihtiokole{xd)9iA , 
eoOe),  grand  eaturgeon.— «olle  de  poiaaon. 

ICHTTOLITHES,  a.  m.  pi.  iktioiitet 


(Xi8«(  ,  pierre),  poiaaona  pctrifiea;M 
pierrea  cbarg6e^  d'empreintea  de  poiaaoofc 

ICHTYOLOOIE,af.  %kiiolqfi€{>Jy^, 
diaconra  )«  bialoire  naturelle  dep  poiawofc 

ICHTYOPHAOB,  ikH^^ag^  (  ^ya, 
je  mange  ),  qni  ne  rit  que  oa  poiaaona. 

ICI ,  adv.  de  lieu  (bic) ,  en  ee  Iiea«ci; 
il  a^oppoae  a  I'adr.  la :  V0tu»  ici  ;  oIUm  /a 
Id,  ou  je  Buia;  ia,  ploa  loin;  id  il  pat' 
doime ,  Id  ilpunii,  JusquSd  Juaqn^a  pre- 
aent  Id-Basj  dana  ce  monde. 

.   *ICIQUIER.  a.  maa&t<:a^,.p]aite. 
genre  de  t^ribintbac^ea. 

.  ICOGtiAN,  a.  oLikogUm^  page  dn 
Orand-Seignenr. 

ICONOCLASTE,  a.  m.  ihmotldttt  (il- 
xeaf ,  image :  xaVo  ,  je  briae),  briaeor  a>* 
magea,  bmtiqne. 

ICONOORAPHIE,  a.  f  tkonografie, 
^  y^i ,  d^acription  ),  deacription  d<* 
imagea,  dea  monomena  antiqnea. 

ICONOORAPHIQUE,  adj,  ibmogn- 

Jtke ,  qui  ^[ipartient  k  Ticonograpbi^ 

ICONOLATEB^  a..m.  (Wr^ic ,  aerrt. 
teur,  adorateor),  adoratenr  d'imagea, 
nom  qne  dotmaient  lea  ironodaattw  aox 
catbohques. 

ICONOLOOIB,  a.  £  AaMl^M  (J^yfic, 
diacoura),  explication  dea  inagea,  de« 
monumena  antiqnea. 

lOONOMAQUE,  a.  m.  ihmmmmkt  (§0. 
¥  o/Mu,  je  oombata)t  b^v^tiqQO  q^  aombat 
b  cnlte  dea  imam. 

ICOSAtoRE,  a.  m.  itogaidreitafn, 
▼ingt :  Xife^f  BiAgB ,  baae) ,  aolide  regnlier 
dont  la  amfaoe  eat  nmBpnaan  do  vingt 
trianglea  iquilatAraox. 

MC08AKDRIE,  a.  f^aitosaadH*  (««i^ 
aim,  dfifot,  mijTi),  daaae  de  plaatradoot 
lea  fleura  ont  viogt  ^taminea  et  plaa,  in- 
air^ea  aor  le  oalice. 

•ICOSANDRIQUE,  adj.  ikoMonA^, 
qni  appaitient  a  Picoaaindrie. 

IciiRE,  a.  m.  iMre  Qtureff)^  jao- 


ICTiRIQUB,  adj.  iil^rlfwa,  attaqne 
de  la  janniaae. 

ICTINIBy  a.  £oiaean  de  proie  de  U 
Gniane. 

ICTIS,  a  m.  iit'ie  {Ui^t),  quadnipade 
camiTore  de  Sardaigne  dn  genre  de  U 
marte. 

*IDATIDfi,  a.  pi.  Tor  qniae  lege  doi 
la  cbair. 


IDI 

*n>B ,  i.  B.  poiffOQ  d'eui  doofie,  gwrc 
d«  cyprins.  ' 

n>£AL,B,  adj.  qui  exiatedvislSdie. 
fiofibn  I'a  emplopri  an  pi.  m.  d^  ^l^« 

u/^a»4r.— ch  im^nqii0. 

»ID^USMB,  a.  n.  MiWtMi*,  ays- 
tame  da  canx  qni  Toieataa  Diau  laa  id^aa 
de  toataa  cboaea. 

m^B,  a.  £  lUU,  imaga,  repi^aanta. 
tm  d'oae  ehoaadaoa  I'eiprit;  deh^m^ 
je  Toi#  9  ja  conuRia),  parccptioii  de  I'ana , 
BoUon  qua  rororit  wt  fome  d^mia  cboaa : 
—  cA|w-«^  coi|A(m;  99f(ur9  <m  MeftrrwMr 

uk€  idee  de •^esquiMe  d^un  ou?ra||;e : 

f m  fnV«^  tidie  eur  le  /»apt«r.— aouTenir : 
je  m^en  ai  pae  cTiViM.— fuiooa  chimeric 
qaea  :  ideee  cremeee;  ee  repiiUre  didSee, 

mJBM,  idht,  mot  latin,  la  nOiiia; 
a'eraploie  pour  inter  da  r^ater  ca  4a'aB 
Tieiit  dm  dira  on  icrire. 

IBBNTIFIBR,  r.  a.  idami^  (idam 
facere)^  comprandra  dau  cboaaa  aooa  la 
mdme  idee. 

IDBNTIQtnS ,  adU.  idamiiie^  le  mdma  ^ 
compria  aoos  one  niame  id^ 

IDENTIQUEMENT.  adr.  idamiike^ 
mant,  d'une  maniere  identicpe. 

IDEZ^IT^,  a.  f.  aa  qui  fait  que  deux 
on  plnaienn  cboaea  n'en  font  qn'one. 

•IDtoLOGIE,  a.  i  idkoh^ie  (UU, 
idee;  >dyo€,  tnlU),  ra^taphyaiqae  dea 
idics;  mot  nonvean^  qni  se  prend  aon- 
▼eat  pomr  reverie  mitftphyeique, 

«ID£0L00UE,  a.  n.  tdioioghe,  ai. 
ta]^1ijBicien{  ae  prend  aonyent  en  man- 
▼aiaepart 

IDBS,  B,  t  pi  cbes  lea  aneieat  Ro- 
maina,  le  15  de  mars ,  mai,  inillet  et  pc 
tobre ,  et  le  IS  dea  antrf  a  moi& 

^IBJOCRASB.  y.  Idtosynerasie. 

*  IDIO-ALBCTRIQUE,  a«y.  O'/m^ 
propre;  JTXfXT^ef ,  aoibreX  V"  a'eiectriae 
par  firottement. 

miOME,  a.  m.  (<V/»a*«,  propriiti), 
langne  propre  d'une  BAtiaB.-^laaffam 
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d'ane  partie  d'ase  nation. 

IDIOPATHIE,  a.  f.  idit^nUie  (Ut^ , 
propre;  md^ot^  affection),  nialadie  pri- 
mitire  et  particnliere  a  una  partie.— «n 
maraJe,  inclination  particnliere  poor  one 
cluMp. 

IDIOPATHIQUE ,  a4j.  idiepatike,  qni 
appartient  i  Tidiopatliie. 

""IOIOSYNCRASIE,  a.  f.  idioeinhrame 
{fit,  acrae;  x^tt,  miiaoge,  tempera- 
ffienOf  tenpirament  particnlier  a  un  in- 
diTiiia  excltnivemeBt. 

IDIOT,  E,  a.  flL  et  adi.  (titdms,  par- 
ticalier. 'qui  nHi  point  d'emfrfoi,  igno- 
r^mt,  ioioi),  atepidef  imbecile. 


IDIOnSlIB,  a.  ai.  itOaiiMme,  aianiira 
de  parier  pavticalkMre  a  nne  laaipia. 

;  IDOCRASB,  a.  f.  a«  Hymcmike  dk 
Vteuve ,  prodnit  Tolcaaiqne. 

roOINB,  adj.  idodne  (idonena),  t  da 
palais,p|oprea.... 

IDOLATRB,  a.  et  wij.  (tUt^UXd^ut; 
d'iii^Uf,  idole ;  ef  de  kdrptt,  aerriteur) 
adorateur,  qni  adore  lea  idole8.^»-^j.  ig, 
qni  aima^aTec  excea. 

IDOLATRER,  ▼.  n.  adorer  laa  idolea. 

—  ▼.  a.  aisMT  arec  paaaioa. 
IDOLATRIB,  s.  f.  calta  dea  fmx 

dieax.-«-  fig.  amonr  excea>i£ 

IDOLAtRIQUE,  adj.  idaldinte.  qni 
appartSent  a  I'ldolatrie.  ^ 

IDOLS, a.  f.  figure,  atatne  repr^aan* 
taat  una  faaaae  divinite ,  «t  exposie  a  i'a- 
deration.  —  objet  dHine  pasaion  extreme* 

—  belle  peraonne  qoi  n*eat  point  anim^ 

—  peraonne  stnpide. 
*IDOT£e,  b.  f.  genre  de  cmataoea. 

nDUM^EN,  6BNNB,  a.  et  acb*.  idb- 
mS'in ,  ine  (Idumaei) ,  d'ldnra^e. 

lOYXiLE,  s^iidile  (fiVc/Nno?  ,  dUmmt^ 
tifdtUH ,  image),  paintara  d'objetacbam* 
p^trea;  petit  poeme  de  la  natora  de  1'^ 
glogue ,  qni  ronle  aor  nn  anjet  paatofnl  oa 
amourenx. 

—  lY.'  ^  M-  y»  wbre  tonjonra  Tart,  4 
feniUea  fort  itroitea  et  an  pan  longaeai 

flGNAME,  a.  m.  ^.4ie«ie,  plante axo. 
bque  dont  la  racine  se  mange. 

lONARE ,  adj.  i-ffnare  (ignama) ,  igaoi* 
rant; tarn. 

IGN6,  *E,  adj.  f|Mi«  (igiiaaa),qni 
eat  de  fen ,  de  la  nature  da  lea. 

lONICOLE,  adj.  tg^mcole  (ignia,  coi^ 
lere),  qni  adore  le  feu. 

IGNITION,  a.  Vtg.nici<m,  ^tatd'nn 
mMat  rongi  par  le  fen :  cbim. 

lONOBLB,  adj.  tV«i6/«(ignobili8), 
baa,  qni  aent  Thonnpe  de  baaae  extrac* 
tioB. 

lONOBLEMENT ,  adr.  i-gnohlemant , 
d^nne  mani^re  ignobla. 

IGNOMINIB,  8.  f.  t.^nomiiiM(igao. 
niinia) ,  infanue ,  grand  deabonnear. 

IGNOMINIEUBEMENT,  adr.  ugno- 
mkUeuzemant ,  avec  ignomiaie. 

lONOMlNlEUX,  EUSE,  adj.(igao-. 
miniosua), plain  d'igiiominie. 

IGNORAMMENT,  adj.  i^ioramani 
(ignoranter) ,  a?ec  ignorance. 

IGNORANCE,  a  f.  (ignorantia),  de- 
faot  de  connaissance,  manque  de  aavdir. 

IGNORANT,  B,  a.  et  adj.  ignorant 
(i^oraua),  qui  cat  raoa  ^tude,  qui  n*a 
point  de  aaroir.-—  qui  ignore  ane  cKoae. 

*  IGNORANTINS,  aclj.  m.  pi.  i-^ao^ 
raniine  [frirpe)^  confr^riequi  enaeignatt, 
dea  metiera  aux  enfanapanvrea. 
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lONORBR,  ▼.  m.  i-gnorH-  (ignorarc), 
ne  pafl  taToir.  —  ▼.  n.  n'ignorer  dt  rien, 
SftToirtoat;  fam. 

*  lOUANE ,  8.  f.  genre  de  Uzards  dea 
Ind'es,  dont  la  cluir  est  reclierch^e. 

IL  (ille) ,  pron.  maac.  qui  ae  metdeTanf 
lea  troiai^mea  pen.  des  yerbea. 

ILE,  a.  i,  (inaula),  terre  enlDur^e 
d^eaa.  Le9  UtM  de  la  mer, 

*IUSS,  a.  m.  pi.  (Uia;  d*thnf,  entor- 
tiller),  Ub  flanca,  lea  deax  regiooa  infe- 
rienrea  et  latiralea  dn  bas-ventre.  Om  des 
iUe,  le  premier  dea  oa  da  baaain. 

»IL60-PECTINft,  a.  m.  V.  PeetM. 

ILtoN ,  a.  m.  («Mif ,  dtlUto ,  j'entor- 
tille) ,  le  dernier  et  le  plua  long  dea  intea- 
(ioa  crelea. 

^  *  ILIADE ,  a.  f.  {*l\idc ,  gSn.  1\tdfo< ; 
de  l\tof ,  TroieYpoeme  ^pique  d'Homere 
aar  le  aiege  de  iS-oie.  § 

ILIAQUE,  adj.  ifiaie;  ae  dit  deapar- 
tiea  qui  concement  lea  ilea :  muscles ,  ar- 
teres  iliaques.  Passion  iliaque ,  doidear 
ezcesaiye  dea  petita  ioteatina. 

*ILia5ACRO.SOIATIQUE,otoILIO. 
SCIATIQUB,adj.  ae  dit  d'an  ligament 
tr^a-groa  qai  nait  de  la  toberoait^  de  l^oa 
dea  iles,  et  a*attache  lelooe  de  la  leyre 
interne  et  inferieure  de  Piacnion.  Y .  Jleon 
et  Isekion*    

ILLE-ET-VILAINE ,  d^p.  de  France. 

^ILLfiC^RE,  a.  m.  plante,  genre 
d'amarantboidea. 

ILLtoAL,  B,adj.  ilJegal  (in pour 
non,  ft  legalis),  conCre  la  loi. 

"ILL^GALEMENT,  ady.  tUkgaU- 
mant,  d*iuie  maniere  ill^g^e. 

*[LL£GALIT]&,  a.  f.  iUigalite,  cm- 
ractere  de  ce  qui  eat  illegal. 

ILL^GITIME^  adj.  iUipitime  (le^U- 
mua^ ,  qui  n^a  pas  lea  conditioaa  reqniaea 
par  la  loi. 

ILLfeOmMEMENT,  ady.  i/./^V/i- 
meputnt,  d'unejnani^re  illegitime. 

ILL6GITIMIT6,  a.  f.  ddfantde  legi- 
timit^. 

^liAsiHTKt,  tfi,  adj.  il-lktrh  (illitera- 
tna],  aana  lettrea. 

"ILLIBERAL,  E,  adj.  iUihkral  {SMi- 
beralia),  eeryile,  mecanique. 

ILLICITE ,  adj.  tlMcite  (iUicitoa),  qui 
n>8t  pas  permia. 

ILJLICITEMENT,  ady.  il-UcUenumt 
(illicit^},  d^une  maniere  illicite. 

ILLIMIT]^,  £E,  adj.  iUUmstk  (limes, 
gin,  limitia),  aana  bomea. 

ILLISU3LE,  adj.  iUieihh.  V.  bdisi^ 
hit. 

ILLUMINATIF«  IVE ,  adj.  lUumina^ 
tifp  qui  a  la  yertu  d^^clairer. 

ILLUMINATION,  a.  L  il-Unnmaeion 


IM\ 

( illuninatio  )  /  .*^ion^  dinmoiner.  ^ 
quantity  de  lomierea  diapoa^ea  avecay- 
metrie  poar  une  fdte.  —  t.  de  d^yotioB, 
loniiere  extraordinaire  que  Diea  ripand 
quelquefoia  dana  Ttoe. 

ILLUMINlg ,  tR,  part.  fA&cMi^  (il- 
Inminatoa^,  ^ciair6.— a.  yiaionnaire  en 
matiere  de  religion.— an  pL  heretiqaea 
de  cea  demiera  tempa. 

ILLUMINER,  y.  a.  i/JM)Mtr.(iIhi- 
minare),  edairer,  r^andre  de  la  lumiere 
aiir««..*--faire  dea  illuminationa  pour  une 
fdte.  —  t.  de  religion ,  fairer  I'eaprit, 
I'ime. 

ILLUSION,  a;  f.  iUugian  (illudereX 
apparence  troihpeuae  one  noua  oSn  notre 
imagination  oa  fartince  d'un  autre.— 
penaee  chim^rique.—- aongea^  fantouiei 
qui  flattent  on  trooblent  ISmagination. 

ILLUSOIRE ,  adj.  Muzoare ,  qui  tend 
i  faire  illoaion ,  captieux,  aana  efiet. 

ILLUSOIREMENT,  ady.  U-duMoare- 
wtanty  d'une  fa^on  illnaoire. 

ILLUSTRATION,  a.  £  il-bisiraeia» 
(illuatratio),  marquea  d'honnew  dont  une 
famille  eat  iIlnatr^e.*-^xplicakion,  d^e- 
ioppement  dea  beantia  d^  omrrage. 

ILLUSTRE,  adj.  iUmstre  (iUuatria)- 
e^lebre,  ^clatant  par  le  miiite,  lea  ta- 
lena,  etc.— a.  m.  t^est  un  iUustrt» 

ILLUSTRER;  y.  a.  iUUutrtr  (illns 
irare),  rendre  illuatre. 

ILLUSTRISSIMB  ,  a^j.  Mkstnems 
nilustriaaimua),  titre  d'honneur,  tree-  il- 
luatre. 

ILOT,  a.  m.  petite  ile. 

ILOTE ,  a.  m.  a  Lacedemone.  eadare. 

IfllAGE,  ai  f.  imuQe  (imago),  repre- 
sentation en  sculpture,  peinturo.  etc^ 
aurtout  cellea  qui  aont  I'oljet  d^ia  ciil(« 
religieux :  brisleur-dimaiges,  eatanpe  de- 
peu  de  prix.-— resaemblaace  :  Dien  /< 
Chomme  a  son  image. — idee,  tmblean  d« 
rimagination.— deacnptioa,  expreaaivo 
m^tapboriqae  d'un  objet :  rh^ 

IMAGER,  JIRB,  a.  celni,  ceUe  qui 
yend  dea  imigea. 

IMAGINABLB,  a^j.  qoi  pevi  B>imv 
giner. 

IMAGINAIRE,  a^j.  imetfimir^  (iot 
ginariua),  qui  n*est  que  dans  Hiwigina 
tion.  n  est  dans  Us  espaees  itmeigmairep, 
ae  dit  d'un  bomme  a  yiatons  •iiig:Qlienr9> 
Malads  intaginaire,  celni  qat  a.  IHnap- 
nation  bless6e,  et  oui  so  cratt  maladc 
Sana  Wtre.-<*t.  d^algibra,  tnpoanble. 

IMAGmATlF,  IVB,  adj. 
(imaginatiyus},  qui    imagine 
Puissance  ffaeuUi  iwtagimaii 
quelle  on  imagine.  On  dit  «■ 
iam.  Vimaginativg* 


bC. 
la- 
poUtet 


IMl 

IMAGINATION,  •.  f.  im^maeian 
(imaginatio^,  faculte  d'ima^er,  d%Teii- 
Cer.— -opinion  pra  fondle  do  quelque 
chose.'— id6e  siiigaH^>  foUoi 

IMAGINER,  T.  t.  (imftgiMffi),  oe  re- 
pr^MDter  ano  clioae  dan*  l'efprit.^n- 
▼enter.— T.  proD.  ae  B^pxrtr  qoelqne  ckoee 
Sana  fondemefit— croire ,  m  penmader* 

IMAN,  a.  Bu  minutre  da  la  nligicm 
mahom^t^aek. 

^IMANTOPiDE,  adj.  (ois4au),  a  lon- 
gaea  jamliea  a  moitii  nuea. 

IMAiUBT,  8.10.  MMT^,  Ii6pital  tare 

IMBtelLB ,  a.  et  adj.  iMeiU  (imbe. 
eilKa),  fidble  d'eaprit 

mSiCtU&WBKT,  adT.  MietlemaiU, 
arec  imb^ciliti. 

IMB^Cmrft,  i.  £  MeeiliiS  (imbecil- 
liftaa),  laibleaae  d'eaprit 

IHB£RB£»  adj.  (imberbna).  aana  barbe. 
—a.  on.  poiaaoD  da  genre  da  ia'dopzelle. 

BABIBER ,  ▼.  a,  MiUr  (imbibere), 
moaiHer,  penetrer  de  qnelqne  liqaenr.'-* 
▼.  pnm.  deTetar  imbibe  d^ioe  liqaeur.— 
p^netrar  dnMiPkmh  ti'imbwbt  dan»  la 

IMBIBITION,  a.  L  MiUcum,  action, 
faeolt^  de  a'imbiber. 

IMBRIAQUE,  B,  et  a^^  inbriake^ 
j^omiBa  pria  de  Tin;  ▼«  m. 

'^IMBRICAIRE,  a.  f.  wbrikeri^  genre 
de  plaotea  crjrptogameai 

IMBRICte,  adj.  f.  mbrici9  (imbrica- 
taa);  ae  dit  d^Elne  taile  crenae. 

^IMBRIQUfi,  6B,  adj.  iiAHkk ;  ae  dit 
des  partiea  dea  plantea,  dea  ^caillea  dea 
poiaaoaa  et  deaailea  dea  oiaeanx^appli- 
q^^ea  lea  niea^irlea  aatrea,  comme  lea 
tuilea  anr  on  toit. 

OfflROOUO,  a.  iQ.  MroMo  Ql  m.\ 
mot  italien,  coBoroaillement,  confnaion. 

^  *lMBROORBASSI ,  a.  m.  ebef dea  ^cn- 
Ttem  dif  Orand-Seignenx. 

IMBU,  UE,  adj.  Mu  (imbitiia;  tf'^u 
/^^  9  Jl'dB^lia),  p^n^tr^ :— if  sue  dtetrmt, 
t£e  jprimeiftt*  t  ate. 

raCITABLR,  a^.  (imitabilia),  qn'on 
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jMrrAl^BlTR,  TRICE,  a.  (imitator), 
*  ' — ^^.*— aH.  umpeitph  imiiaieyr. 


IVB,  adi.  imiUtfif,  qoi 
miito  ,  %«i  A 1*  frcfdt^  d'imiter» 

IlUrTATION,  B.  f.  imitacUm  (imiiatio), 
9^ti49tM  dLimiter.'^aaaago,  maniere  d'lui 
aateow  ^^'^  peintre,  etc  imitee  par  as 
mtr^'  ^  ^it/fiUttum  de,.„  aTexemple.   . 

I  Bt  f  TBR » V.  a.  (imitari),  plBttdra  pottr 


module.— inrendre  le  atjle,  la  maniere 
d'nn  avtenr,  d'nn  peintre,  etc 

IMMACUIifi,£E,  adj.  im^makuU 
(immacolatoa),  aana  tacbe  de  p^cb6 ;  no 
ae  dit  ga^re  que  de  la  conception  de  la 
Yieige. 

IMMANENT, £,  adj.  im-matumi (im- 
manere),  continu,  conaUat,  qui  demenre : 
didact. 

IMMANQEABLE ,  adj.  Im^mat^ahU 
(manducare),  qoi  tie  pe'atae  maxigerj  pea 
oait^. 

IMMANQUABL£,adj.  im.4nankMe^ 
qoi  no  pent  manquer  cTavoir  liea  de 
reoaair. 

IMMANQUABLEMENT,  adv^  dHine 
maniere  immanquable. 

IMMARCESSIBLE,  adj.  im^mareh^ 
eibh  (immarceacibilia),  qai  ne  pent  ae  fl^ 
trir :  aidant* 

•IMMAT£RULIST£,  a.  iaMMa^^m- 
lUte;  ae  dit  de  ceaz  qui  n'admettent 
point  de  matiere,  et  qui  croient  qae  toot 
eat  eaprit  et  ^tre  penaant. 

IMMAT^RULITi,  a.  £  tat-maO. 
rialitif  ^tat,  qaalit6  de  ce  qni  eat  imrniu. 
t^rieL 

IMMATJgRIEL,  ELLB,  adj.  um-m- 
Uriil,  iU  (matertaiia),  qoi  eat  aana  aocan 
melange  de  matiere. 

IMMATRICULATION,  a.  £  raMwo- 
irihuiaeiamjUC^on  d'immatricoler. 

IMMATRICULB,  a.  £  im^matrumi^ 
(matricala),eniegiatrement  dHia  nom  anr 
nn  regiatre  public 

IMMATRICULER»  ▼.  a.  im-mairiku^ 
Ur^  enregiatrer  aor  la  matricole. 

IMMRDIAT,  B,  9ji^.  im.miiUat  (in, 
mediua),  qni  agit,  qai  aaii  ou  pr^oede, 
aana  interm^diaire. 

1BCM£DIAT£MENT,  adT.  Im^mkUa- 
iemani,  d'ane  maniere  imm6diate. —' 
iQW«,  anaait^t  apr^a 

IMMEMORIAL,  E,  adj.  ^mmkmmai 
(immemorabilia) ,  ai  anaen  qu'il  n'en 
reate  aacone  m6moire. 

IMMENSE,  a4j.  Im-fmanee  (immen- 
ana),  aana  bmnea,  dont  la  grandeur  est 
infinie.—- tr^a-grandy  trea-^tenda. 

IMMENSmBNT,  bAv  ^m-muinehmaiti 
(immenae),  d'one  maniere  tmmenae. 

IBfMENSITt,  a.  £  (immenaitaa),  gran- 
deur, ^tendde  immenae. 

IMBfERSIF,  IVE,  adj.  if^merc\f:  cal- 
'einaHoH  itmmtrsive,  ^preuTa  de  Tor  dana 
I'ean-fortey  qnand  on  le  pariiie  par  I'ii^ 
quart. 

IMMERSION,  a.  £  hm-m^rHtm  (immer. 
aio) ,  action  de  plonger  dana  Vean.— -en., 
tr^  d'une  planum  dana  I'ombre  d'oa 
feilfe :  aafaron. 
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IMBIEUBLfl  ,#.  eta4j. im^meM^ii 
mobilU),  him  fonda;  c«  nmeii4ie«t  li«i. 

♦IMBUNENCE ,  ».  f.  i»Mmnfl'nce  (hu- 
inine^ntia),  6tat  de  cc  qui  eit  imminent. 

IMMINENT,  E,  adj.  im^nnant  (im- 
miftcns),  qui  menace,  qni  e^t  pres  Ue  tom- 
ber  «ur.«  peril  imminent^ 

IMMISCER  (S'),  r.  pron.  «niiw»ti«c«r 
(immisccre);  se  dit  de  celoi  qni,  appel^ 
a  one  BQCceBsion,  en  prend  lea  bicns 
comme  propriAtairc :  prat^— ae  m^lermal 
a  propos  d'nne  affaire, 

*iMMIStelCORDIEUX,  EUSB ,  adj. 

sans  compassion. 

IMMIXTION,  8.  f.  im-mihstiimyt^c- 
lion  de  s'lmmiscer  dans  iine  succeission. 

IMMOBILE,  adj.  imrmohile  {ymmohX' 
lisV,  qui  ne  se  rocut  pas.  —  fig.  fcnne , 
inebranlable.  '    ^    ' 

IMMOBILIER,  feRE,  adj.  im-mMUer, 
qni  concernc  les  btens  immeHbles.  Ae- 
iwm^  immobilim ,  qni  a  ponr  objet  un  im- 

meuble. 
IBBK^USER,  V.  a.  tm^-nubUuimr , 

eamnestir  en  imneubles-:  prat. 

IMMOBILITY  8.  f.  im^mobiliU  (immcv. 
biUtas),  6tat  d'nne  chose  qui  ne  ae  ment 
pas,  d'nii  homm^  qui  ae  se  donniB  de 
movrement  sur  rien. 

•IMMODfeBATION,  s.  f.  im-modira- 
eion  (immodeiati*),  vice  contraice  a  la 

IMMODtoR  *B,  adj.  vt^muMri  <im. 
moderatos),  ▼iolent,  exocssif. 

IMMOMRl^MEKT^  adv.  avec  exe^. 

IMMODESTE,  adj.  fwMwrfe^i^te  (im- 
modestus) ,  qni  manque  4  ia  modesue.«— 
en  parknt  dtM  cbosea ,  qni  j  est  co»- 

traire.  

IMMODESI^EMENTj  adv«  im-autd^s- 

Umant,  d'uw  maniere  immodeate. 

IMMODESTIB,  s.  f.  (immodestiia)^ 
manqne  de  modestie ,  4e  piideiir. 

•IMMOLATEUR  ,^  ■•  a-  im-^ftolaUuy 
(immolator),  celai  qui  immola.      '^ 

IMMOLATION ,  s.  i  km-mstaeiom  (lAi- 
mdatio),  actum  d'immokr. 


3uelaae  cfcose  ^I'immondoj— «i  pUw.  or. 
i.rr)#dea  rues, 

IMMORAL,  E,  adj.  (moralis).  con* 
trairc  a  la  morale,  Bans  principes  dc  mc- 
rale« 

IMMOBALIT*,  i.  f.  m-nwriWtl*  (m». 
E«Us),  ^fat  de  ce  qui  eat  iamoral. 

IHMORTALl^S,  T.  a.  rendre  im 
mortd  dans  la  memoim^leB  horameiu 

IMMORTALITY,  s.  f.  ttk-mwiaiUk 
(immortalit«i),  q^aii^^  de  oe  oui  eat  im- 
mortcl.— Tie  p«q»teaUe  dasa  le  wuTrnir 
deshommeB. 

IMMORTEL,  ELLE.a^.  Im^moHtl^ 
ele  (immortalb),  qui  n'eatiMuni  sojet  ala. 
raort  — fig.  qu'on  Auppose  devoir  etrc 
dHine  tre»»longue  dnrie.»— dont  la  me- 
moire  doit  durer  toujouia.  —  a.  dien, 
d^a8e:po6t. 

IMMORTELLE ,  a.  I  genw  ^  tarym- 
biferea ,  dont  la  flewr  M  ae  fane  pout 

IBfBHMlTlFlCATION,  a.  f.  immarti0- 
Jtac«ofi,^Ut  d'uM  paraanne  qui  n*ealpMt 
mortiliee. 

IMMORTIFI6,  tR,  wij.  im-mtrt^ 
(mortificare),  qui  n'eat  paa  vortifie. 

IMMU ABLE,  adj.  (immvtabilia),  qui 
no  pant  ckaagiar. 

IBdMUABLEMENT,  adv.  im^mmaNe' 
m^ai,  d'une  maaiere  immnable. 

IMMUNITY,  a.  f.  im^mmmitS  (tuaa- 
•niUa),  exemption  d'impdU^  de  cbwrgei* 
etc 

IMMUTABILITE,  a.  f.  tiw  mmttfnfii* 
,(immutabilitas),  quality  dc  ce  qui  eat  im- 
muable. 

•IMPACTION,  s.  f.  vtpakeum ,  wmit^ 
(de  fracture  du  crane  :  m6d. 

IMPAIR ,  adj.  inper  (tmpar),  qui  n'eft 
paa  pmr,  qifon  ne  pent  oiviaer  en  deux 
11  ombres  entiers  egaox :  ex.  8 ,  5, 7. 

*IMPALPABILrrt ,  a.  f.  wpafpahi- 
Jitiy  quality  de  ce  qui  eat  impalpable. 

IMPALPABTLB ,  adj.  hpa/pahlf  (pal- 
pare),  si  fin,  si  d*K« ,  quil  nc  fait  aacane 
Eiaji^isaiflMl  aa  touelMr. 

tMPANATKW,  a.  f.  iapanmnmQm, 
bania;  irwU,  de^dm ,  je  me  aeasiiaX 


IMMOLER,v.a.fj»-wo/«r(immolare),  p.»-.-,  ^-  .,„  -*  .  ,  m'»  *, 
offrir  en  sa€ri^ce.-gair/««'««  a  sa  hain,,  f wafwj.^  4.  pa»  ave,a  ie  iD«pa  Ai^^ 
TZamhiiifm,  le  riine?>  penl«poarlapr^laconsecratioa;opmi«i 

satisfaire  sa  haine,  etc. — ^v.  proa,  ae  m-   P*****  .    «.!  «      .. 

fortune  pour  son  service.  ^/e,  qu'on  ne  pent  p^ntoanar, 

lMMONI>&,  adL  unxm9ad$  (iaaaMiB,  IM<»ARF^T,  B ,  «4. 9m»frfiJf*  Cm- 
dua),  impur ;  t  de  la  Bibles  r^tprH  im-  perfiectus),  qui  n'est  paa  acl^re»  nfiOM- 
monde,  le  diable  piet ;  ouvrage  imparfoit ,  joU  t^pmrfaiim^ 

IMMONDICE,  a.  f.  i<iM(i«wliaa  (im-   lit>re  imparfaU,  od  i!  manque  qw^H^^a 
mnaditi»,  ofd»trtt)i  ne  se  dit  aaauig.   fedllca.^-a.  m.  tempa  du  veAe  fut  » 
ot'eu  0^  phwue :  imtmm^ic*  iHaU,   que  qu'itte  action  ae  paaaait  eu  im 
^ntract^  chei  lea  Juifii  m  tMcbmiilM>iiipfVi'«W*l«  •«•*«* 


Iff p 

IWAHFAITEM^NT,  ttfr.'  Ciwpcr- 
tecte},  a  ane  maniere  ipiparfaite. 

IMFAKTABLBv  adj.  inpartahU  (in, 
paitin),  qiu  09  peiU  litre  paitii^ :  p^l. 

*OIPARTAOBABL£ ,  adj.  k»parta^ 
U^abh,  impartable. 

IMPARTIAL,  E,  a^.  inparcial (par. 
tc«X  q«J  nc  prend  pas  parti  poui*  Tun  p?u- 
tot  qiM  ppnr  Pautre. 

^  mPARTULEMfiNT,  adv.  sans  pk^. 

la^AJlTlALrrt,  b: C  inparciaiite , 
qnalitd  de  ce  qm  est  impartUl 

*IMPARTIR,  r.  a.  mpar^ir  (if^ppr- 
tmjj  commnniqaer^  y.  m» 

*IMPASSE,  I.  f.  m|»A?«,  ciU-deH»o: 
not  propose  par  Yoltaira 

,.  iMPASMBIUTfe,  s.  f.  mpdBciiilii^ 
{impfuMiiMilX  <ilU»^H  do  m  qui  9$t  im. 
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pocwtentw),  etat  d'unhomine  imprint 
—Jinaiej  dans  laqseUe  on  nenrt 
^  IMPENITENT,  B,  s.  6t  adj.(iinpajm- 
^ns),  qui  n'»  poitit  de  regret  d#  M^p4. 

IRIPENSE,  »;  f.  inpanc.  (uapMa) 
d^peusc  poor  aneliorer  m  biek.  ^^^V 

IMP^RATIF,  IVB,adjmp^«<tfffijii, 
peratiYus),  UDD^rieoK.  i>tapaM/tAr&t. 
ra^iW,  qui  ordonne  tbsoIvaieAtdel^ 
uneclM«e:  prat  Mod.  impiratif,  Oirert. 
stantiv.  fimperatif,  mode  da  yerhe  oni 
expnme  commandcment.      •'•">»" 

IMPfiRATIVEMENT,  adr.' {,«««. 
tive),  d'une  maniere  imperative,,    ^^ 

plaate  ombellifere  et  nediciaale. 

IMPERATRICB,  lu  f.  (iip«nica\. 
femme  d'nn  ewpereur---celU  qnt.  dtftin 
IMPASSIBLE ,  a^-.  (impassibilis),  qni    ^'^^J » |*>«^«™  an  empire.  ,  j,  ^ 

n'eet  pas  svscepttbia  de  souffriineer  ,.  IMPERCEPTIBLE,  adj.  if^n^iiU 

JMPASTATION,  s.    f.  inp^acum   '  ^*^°'^'-'^'*»*"-''  -"' 

e«i|NNrition  de  sitbstaiftes  broy^es    el 
mises  en  pAte :  ma^fon. 


BIPAnEMMENT,adr,#«jwWii«M,,i, 

^impabenter),  ayeC  libjjaUence,  ebagrin. 
inqnietnde.     .    .,  -^   '^» 

BIPAtlENCri,ii;£iipac?a«<,^(i^p^ 
tJcntia),  manque  depatience.-^ii)qu)etiide 
qm  nait  de  lasooflruice  dun  mot  oil  dfr 
rattente  d'un  bien.  ««•   ?•  w 

IMPATIENT,  E,  adj.  fV^acia«/7im- 
paticns,  de  pati;  V*9f7r ,  souifrir ),  qui 
nanqne  de  patience  :  je  suis  impaiilnt 
de  U  voir. — po^t.  qui  ne  pent  supporter : 
--dnjoug^dufretn,  *'*'•.. 

.I3IPATIENTER ,  v;  a.  inpacianier, 
taire  perdre  patience:— v.  pron.  perdre' 
patience.  '  ^  - 

IMPATR0VISER(S'),T.  pron!  e'in^ 
pairmitzer{m ,.  patronua),  s'introdujre 
aaoB  ane  maiabn ,  et  j  d<nniner. 

IMPA YABLB ,  ftdi.  t>p^-i-fl*/«,qa'oii 
"w  peat  trop  pajer:  tarn. 

,.  ™PECCABlLITfi,  ..  f.  mpkUaii. 
"^,  etet4eeeiui  q«i  B«pMilpi«p<eftr. 

ineapttbla  da  p4eh«r ,  db  ftillfr.  ■ 

•IMPTCCATfCE,  i.  f.  inpik-hance, 
cat  d  VB  nomme  qui  ne  p^ehe  {{as. 

IMP*N6TRABlLITfi ,  s,  f-  etat  de  ce 
qui  eat  nnpenetrable;  prep,  et  fig; 

IMP&f*rRABLE,  adj.  inpMtrahie 
(impeaeiar»biJis;,  qm  no  fmi  ^  p^. 
tre  :  un  cutr  impinkirdhU  i^  Vetmi  P*Ui 
^n  Aomntm  imphiktrfbUt     '  -        .  >   . 

IMPJfeN^BABLBkigBNT,  nd^.  itmi^ 
^trablemtant ^  d\me  mapiere  impene- 
trable. 


iMPERCEPTIBLBMaNT,'  adVw  d')^ 
maniere  imperceptible ,  pen  a  peo. 

IMPERDABLE,  adj.  S^^H^mU  (per- 
aere;,  qa*0B  ne  pevt  pe^^dra.   > 

( imperfectw)  A  Fice ,   d^itt^i  manone^ 
menL  ....  r 

nMPBRFORATIOiN,  el  £   AwJteA. 

*IMPERF0R6,  fife,  a4j.  .C«.  *tr. 
fo»atys),  ferm6  p^r  yiee  de  cenforma&n. 

riMifi) ,  qm  appjlrtienl  aVempire  pifi 
lemj^ercpr.'Zi^^  ««P*«-«i*Vw aisaiUei 
twnnpfli  de  rempereur  d'AJlemagne,  on  de 
Bes  numstres  dafis  one  a^emblle. 
^JMPterALE,  s.  I  inpfr(ale,demB 
d'uttoawoane.-L.eii  CoHtaime'  impkruile, 
•sorte  de  fleurpriiita|mi^re;-i.gro«Be  prone: 
-*>w^d«  eaitcs.  '  ^  ^ 

'IlH»*RlEraElllBNT,  ady.  Hmpe- 
nort),'«teo  bsflitemr,  ofgneiL    '  ■ 

MrtRIBUX,  E08B,  adj.  prnpei^o- 
tns),  bautain ,  qui  cot^num^e  ayec,  ban. 
tew. 

'  .  ipiSjRISSABLE,a4J.ii9,Mf«5/sCp6. 
ni«X  qm  m  pent  p4H|i,         .  ^ 

MP*RITIE,s.f.tiv*rict«(impeh'tia; 
de  ini^si,  j-6pro«y«)^  Aikti  ^'SabiletA 
(dans  una  pvefMen^ 

MPfiRMfeABlLrrt,,.  r.  i^mipbi. 
hti,  quality  de  ce  qni  est  impiihn^le  t 

34. 
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IMPKRBlfiABLE-,  adj.  inpirmkMt 
(uermeabilis),  te  dit  des  corpi  «a  traTen 
OeaqaeUmi  fivide  nepeat  paner. 
.,  *  lifPERMUTABLE,  adj.  inper- 
Mtoi^e  (permatabilif),  qv^on  ne  pent 
cbangvr. 

.  IMPERSONNEL,  ELLE,  adj.  imper- 
ftmel  (uBperacHialiB) ;  le  dk  des  verbw  qm 
uti  0b  AttDjugneiit  que  aoof  la  formo  de  la 
tioiaii^iiie  penonne  da  wnf^tr. 

UMFERSONNELLEMENT  ,  adT«, 
dtee  maiii^  impenoonelle :  gramm. 

IBflPERTINEMMENT,  ady.  inperiu 
namant,  ayec  hnpertmence. 

IMFTOTINENCE ,    s.    f.  caractcre 
d'nne  penonne .  d'one  choee  impertinento.  | 
-^■ictien ,  parole  impertinente. 

IMPERTINENT,  E ,  a.  et  adj.  (inper- 
tiiiens,  qui  n'a  pami  de  rapport  a),  qui 
parfo  oa  agit,  et  en  parlant  des  cnosea, 
qui  eat  centre  la  bienaeaace ,  lea  ^garda , 
1ft  raiaon. 

.   nfPBRTURBABILIT^,  a.  f.   inper- 
tmbMliiSf  itat  de  ce  qui  eat  impertnr- 

bable.  _    - 

IMPERTURBABLE,    adj.    (imper- 

ti^tebilk),  tranqville,  qa*on   ne  pent 

troabler* 
IHPffltTURBABIiEMBNT,  adr.  m- 

periurbaBlmntmi,  d'oae  nraniere  imper- 

tnrbaUe. 
IMFfiTRABLB ,  a4j.  ti!P^^iii»  qa'on 

pent  imp^trer. 

-  tMP*rRANT,E,adj.  inpktrtmt  (im- 

pelraoa),  ceHd  qui  inp^ire. 

iMPJfrTRATION,  a.  £  MV>^<rac«<w(im- 
pelratio),  action  dlmpitrer. 

IMP£TRER«  t.  a.  (impetrare),  obtenir 
par  nne  reqn^te : — un  benefice  :  pal. 

IMP6TUEUSEMENT,  ady.  inpHutu- 
/^emanf  (impetaoa^),  avec  imp^tnont^. 

rMPfiTUCDX,EUSE,  adj.  (impetno- 
mis),  Tiolcnt,  rapide.— ^Tif,  emporte. 

IMPfcrUOSn*  i  a.  f.  mpiiu-ogiU,  ac- 
iion ,  quality  d^  ^  qni  eat  iaqpetnenx. — 
viTacIt^  extrdme. 

IMPIE,  a.  ei  adj.  inpif  (iiipiaa},  q«i 
m^priae  la  religion,  contraire  i  la  religion. 

mPlkri,  a.  luvneti  (impietaa), 
pria  pomr  la  religion.— parole  j  ''■"^ 
impie. 
'  iMPrrOYABLE,  a^j.  utpUoa-iabU, 

qui  eat  aaaa  piti^. 

IBCPITOTABLEMKNT,  -adv.  aana 
piti^. 

IMPLACABLE,  a^j.  iupiaktAk  {im- 
placabiliB),  qn'on  ne  pent  apaiaer. 

'^IMPLANTATION »  t.  a.  impimta- 
^(in,  plaatatio),  action  d'implanter. 

nMPLANTBR,  ▼.  a.  inplanier  (in. 
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plantare),  ita^er  dana  en  mar  qnetque 
cboee :  anat.  et  bet       ....',        . 

IBIFLBXE,  adj.  h^Me^  (inipl«raa); 
ae  dit  dea  pieeea  dramatiiiaea  deaancaena 
on  il  y  a  reeonnaiaaanee  on  pMp^lie. 

IMPLICATION ,  a.  £  tv^ilwpiwi  fi»- 
plicatio),  engagement  dana  nne  a&ire  en- 
minelle.-*-contradiction. 

IMPLICITE,  adj.  tnp/ictte  (implici- 
tna) ,  contenn  dj»a  nne  propaaadon,  nan 
paa  fomellement,  maia  par  nne  oonae- 
qnenee  natnreWe,  ..... 

IMPUCITEMENT,  adr.  }tfpbnU- 
numt  (implidte),  d'nne  manim  implicite. 

IMPLIQUBR,v.  a.  t>^/ig»fr  (implica- 
re;  c/'t/mrx^xm,  embarraaaer)  ,eBgag«r. 
embanaaaer.— qwe/^'i<*  <*■«•  «>■  crip*. 
— renfenner :  <wte  impiiqut  eantradio' 

IMPLORXTIONy  a.  £  mpUrmtttm  (iib. 

{»loratio),  action  d^'implorer  Ic  braa  aeca- 
ier.  ,.     - 

IMPLORER,  ▼.  a.  ii^Jlit'rtr  (impiora- 
rc),  demander  arec  bnmiliti  et  ardeur.— 
Dteu.^le  bras  se^uUtr,  j  avoir  recoon; 
en  parlant  dea  jngea  d'egliae.— ia  awrt; 
fig. 

IMPOLI,  IE.  a^j.  i^ipoK  (tmpoBtna), 
sana  politeaae. 

IMPOLITESSE,.  a.  f.  trnpotUeet,  d^. 
firat  OM  action  contrail  a  la  polilncae. 

•IMPOLITIQUE,  adj.tim/t^ft/tr.con. 
tnure  &  la  politique. 

*IMPOLLU,  E,  adj.  UpoUulimfA- 
Intna),  aana  aonillnrei  r.  n. 

IMPORTANCE,  a.  f.  kipwtanee^  oa 

Sii  (ait  qu'nne  choae  eat  connd^raUe  par 
la-m^me  on  par  aea  aaitea.  Fmrt  tAommf 
d*imporiane9,  Tooloir  paaaer  poar  avoir  da 
crMi,  dn  aavoir,  etc.  DHa^irtmact,  adr. 
tr^a-fort,  extrdmement;  ne  ae  dit  qn'ea 
maaTaiae  part ;  i«  tai  gramdk  damper- 
ianee ;  lam. 

IMPORTANT,  E ,  a^j.  qni  empoiKe . 
qni  eat  de  conaequence, — a.  nu.fair§  tim- 
/>ortoii/,  Homme  d'importance. 

IMPORTATION ,  a.  £  inp&rfaeum^^' 
tlOB  d'importer  lea  marebaadiaee:  eoaam. 

IMPORTBR,  T.  a.  i^forier  (importare ; 
d€  f^t,  fafdeiun,),  taire  airiter  dana 
urn  paya  dea  phidaotiona  ^tfangdrca.— 
T.  impera.  itre  d^importeoee,  ^  oone^ 
qnenoe.  JPrnqforf,  qM^imporUf  il  m'lm- 

IMtoRTUN  .  E,  a.  et  adj.  tyrfiiw. 
«M  (importnnna),  qni  cauae  de  Hmper- 

tnaike. ,. 

IBIPORTUNEMENT,  adr, 

ji^},  dhme  mani^re  importnne. 

IMPORTUNBR,  ▼.  ••  mptrfmw.  O- 
timr  pnraea  aaaiduit^,  aca  " 

IMPORTUNITft,  a  £ 
taner. 
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1MP0SANT,B,  «dj.  imposanf,  pro- 
jire  a  ^afttirer  dee  igdrm^  qq  nMpect, 

IMPOSER,  T.  a.  My>os«r  (imponere), 
mettre  dcuiu: — i!M  maims;  na  ae  dit 

aiiVB  paftant  dea  aacr^mena.' — rap^r 
ea  pagra  tar  an  marbre ,  dans  la  ritna^ 
tion  oe  elles  doivent  ^ire  poor  Itre  miaea 
■oaa  prene :  impr.— lOiimettre  a  quelqae 
chaae  da  iachamc.— *ai»/gr<it<ni  trap  lourd, 
mngMigatUmp  ftm*  ptims^  etc.-nft/«Mce 
a«...  hm  taire.-^mettre  qaelqae  impot. 
£b  ia^a90r^  mentir,  tromper.— sAii  respect, 
<m  nevtral.  taipatar  ^  quefqu^'un ,  lai  in- 
■piier  da  reapect,  da'Ia  craiota,  aToir  de 
I'aacCTdant  anr  lui. 

IMPOSITION,  a.  f.  (impoaitio),  ae- 
tion  cPianpoaer  lea  maioa.  —-action  de 
mettre  on  impM ;  Pimpot  Ini-mdme. 

IMPOSSIBILrri,  a.  £  wpo-cibiUU 
^hnpoaaibiKtaa),  caract^re  de  ce  qai  eat 
impeaaible.  mktapktftique ,  ae  dit  de  ce 
qui  impKqne  eontradicftioa :— pAyMfiM, 
lie  ee  qai  eat  eontre  rordre  de  fa  nature ; 

moralsp  de  ce  qni  eat  Traiaealiiabic- 
ment  impoaaible. 

mPdSSIBliB,  a^.  impo-^jpU  (iippoa. 
aiUJia),  qvi  intjint  Ure ,  qai  ne  pent  ae 
fiure.— trea-diCeila.— a.  m.  je  ne  puie 
pa*  f mire  tmpoeeihle.  Par  impoee^h^ 
femmle  q«Vm  emj^ie  qnand  on  anppoae 
ae  qn^an  aait  ^tre  impoeaible. 

mPOSTE,  a.  f.  imphete  (inpoaitom), 
paitie  d*iaB  pied  droit  anr  laqnelle  com- 
nenea  ian  arc  :  arebit. ' 

IMF08TEUR ,  a.  n.  (impostor)*  celai 
qni  en  impoae ,  qni  trompe ;  calomniatenr. 
^-adj.  fan,  dieelmre  trnpoeteur, 

mPOSTURS ,  a.  £  inphe^mre  (  inft- 
poatora),  action  d'en  imposer,  calomnie. 
~*-fcypecriaie.-^ca  eene,  illniion. 

IMPOT,  a.  m.  oy^  (impoaitamX  draSt, 
tasLe ,  tiilrat. 

nfrOTENT,  B,  a^i.  m^olaitf  (im- 
poCemi),  prive  de  I'maga  d'nn  membra. 

OiPIftATICABLE,  adj.  wpraiikahle 
(4rf«aitt3ul,  pratique;  d»  ^f^^em^^^wpB), 
qu  ma  pant  la  iidra^— (eAeaiffi),  on  ron 
ne  aniomit  paawr.  immUen\  qn'on  ne 
pent  Whiter.— (iw'aoaiitf),  arec  qni  Ton 
ae  aMnraii  Tivra. 

IMPRECATION^  9.Linprika€ioH  (im. 
fMiecatia^,  aaabait  qnTon  fait  contra  qnel- 
qa'an  $  ig»  de  rb^t. 

*lMPRteATQIRE ,  ad|.  ifipr*kafoare 
(Jmi^meui),  fait  arec  imprecation :  didact 

IMPRBONABLB,  adj.  qni  pent  ^tre 
hupreg^ne. 

f  affPR^NATION,  a.  £  iapri^gnaeicn, 
dhiopraRner*  ^ 
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IMPRtoNBR,T.  a^«i^ffri-^n«r»  dbar. 
ger  one  liqneor  de  particolea  ^traageraii 

IMPRENABf.E,  adj.  hprsnahie 
(prebendere),  oui  ne  pent  etre  pria ;  en 
parlaat  dea  Ttliea,  etc. 

IMPRESCRIPTIBILIT6,  a.  £  inprh^ 
hrtptibilUi ,  quality  da  ce  qni  eft  imprea- 
criptibliB.  

IMPRESCRIPTIBLE.  a4{.  My>re#. 
triptihie  (in,  praeacribere),  qni  n'eat  paa 
aojet  4  nreacripfion. 

IMPRESSES,  adj.  V.  Tniemiiaimelies. 

lAffRES^ION,  a.  £  iapreeum  (imprea- 
aio),  eifet  de  l^ujtion  d'nn  eorpa  anr  uo 
aufare.«— emprei^te:— '(fan  eeeau^  d*un 
eachei,  — -  effet  de  IHraprimerie.  —  effet 
prodnit  dana  la  cosnr  an  daaa  Pefprit.— 
conlenr  qne  Pon  met  aor  la  toile,  et  qni 
aert  de  premi^  concbe.  Pemiure  thm- 
preeeion ,  de  peiatre  en  batiteena. 

IMPR^VOYANCE ,  a.  £  itmrSvca^ 
imn^  (improridebtia},  d^fant  da  pri- 
Toranoe. 

IMPRlft¥OYANT,  E.  a^j.  (improri- 
dua),  qni  manqne  de  pr^Toyance. 

IMPRiVU,  E,  adj.  iapriim  (impro- 
Tiaua),  qn'on  n'a  paa  pri&Tn. 

IMPRIMJ6,  a. m.  tnprMi^, livre^  papier 
innffim^* 

UfPRmER,  T.   a.  ntprimer  (impri- 

mere),  faire  nne  empreinte  anr — 

empreindre  dea  latlrea  anr  dn  papier , 
etc.  avec  dea  caracterea  de  fonte.-Hirer 
dea  eatampea  arec  dea  plancbaa  de  boia 
oa  de  cQiTre.  Faire  imprimier,  donner  an 
pnblie,— cnmnmniqner.— ^  mnavmmeni 
a  un  eorpej  pb7a.-*-fig.  £uta.impreaaion 
dana  Peapnt,  diana  }(^smi*i 

IMPIUMERIB,  a.  t.  Mtpruama,  art 
d'imprimer  lea  liTrea-T-tout  ce  qni  lert  a 
impnmer. — ^lien  on.  Pon  imprime. 

IMPRIMEI/R,  a.  m.  mpnmpw^  celai 
qai  exerce  Part  de  I'bnprimerie. 

*IMPRIMCJRE,  a.  t.  uipHmmre^  en- 
dnit  d*nnft  toile  poor  aerrir  anx  peintrea. 

^IMPROBABILITY,  a.  £  iapro^M^ 
/»^^,  quality  ,de  ce  qai  eat  improbable. 

IMPROBABLE,  adl  iaproiahie  (im- 
probabilia),  inTraiacmlilable. 

IMPROBATEUR,  TRICE,  a.  et  adi. 
it^obateur  ( iipprobator  ),  ^celni,  cello 
qni  d^aapprqufe. 

IMPRPBATION,  a.  £  iaprpbaeUm 
(improbatio),  action  d'impronTer. 

IMPROBIT6,  a.  £  inprebUk  ( impro- 
bitaa),  d^fant  de  probitA. 

IMPROMPTU,  a.  m.  mprat^iu  (in. 
pronpttt),  ce  qni  eat  fiut  anv-le-cbamp,* 
aana  pr6miditatioa;  aaaa  a  an  pi. 

IMPROPRE,  adj.  iaprepre^  ( tmpr^ 
prinaX  qni  n'eat  paa  jnata,  qm  na  c<«»- 
^ient  paa;  en  parlaat  du  langage. 

IMPROPRBMENT ,    adv:  hiprtipnt^ 


994 


IMP 


DU 
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m^que  de  pujiitioa.  , 

IAa>UR,  B,  adj.  MfUvr  (impnnit]L 
oorromptt  par  nn  melai^.«— fig.  impu- 
dique. 

IMPURETfi,  a.   f.  mpuretS  (impiiri 


Mopro* 

IMPROPRl6r6,  8.  £  ntproprieU, 
IMCoiiTenanoe  da  langage. 

IJfPROUVER ,  T.  a.  it^irouvtr  (impro- 
iNffe),  d^sapprouTor. 

niPROVISATEUR,  TRICE,  •.  t«- 
provuMtteur,  celui ,  celle  qui  improyi«e. 

IMPROVISATION,  s.  £  action  d'in*. 
proTiser. 

DOPROYlSc ,  BE ,  adj.  inprovixk  (im- 
proTimu),  fait  et  r^citl  anr-le- champ. 

IMPROVISER,  T.  n.  tnprovizer. fairc 
•ar-Ie-champ  des  yen  sur  nn  snjet  donii6. 

IMPROVISTE  (A  L' ),  ady.  a  W/^pro- 

v'iste,  sobitement^  quand  on  y  pense  le 

moini. 
mPRUDEMMENT,    ady.    inpruda- 

flMtfii^,  ayec  impradenco. 

IMPRUDENCE,  8.  £  inprudanee  (im- 
nrndentia),  manque  de  pnidenoe.-"-actiqp 
impmdente. 

IMPRUDENT,  E ,  adj.  h^trudant  (im- 
prudens),  qui  manqne  de  pradence. 

IMPUR6rB,  8.  inptU>h'€  (impnWr), 
oelai»  celie  qni  n'a  pas  attaint  Vk^  de 
pKbert6. 

IMPUDEMMENT,  ady.  inpudamemt, 
•froniiment. 

IMPUDENCE,  a.  £  (impndentia),  ef- 
finmterie.'^-aotion ,  parble  impvdente. 

IMPUDENT,  E  ,  0.  et  adj.  in^-pudant 
(tmpvdena),  insolent,' effironti ,  qui  n^a 
point  de  pndenr. 

IMPUDEUR ,  a.  £  d^fant  de  pndenr. 

IMPUDICrri ,  8.  £  inpudicitS  Timpu- 
dicitia),  yice  contraire  k  fa  diastete. 

IMPUDIQUE ,  8.  et  a^'.  inpudike  (im- 
pndicus),  contraire  k  la  cnaatet^. 

IMPUDIQUEMENT,  ^dr.  tu^mdOfe^ 
mani  (impudice),  d'nne  maniere  impu- 
diqne. 

IMPUONER»  y.  a.  if^-antr  (impa- 
gnare),  combatbre  on  point  de  dcictri^e ; 
td'^cole. 

UfPUlSSANCE,  8.  £  inpuigafice  (im- 
pdtentia),  manqne  de  moyens  ponr  faire 
one  clio8e.-*incapa€it6  d*ayoir  des  enfans. 

IMPUISSANT,  E,  k£^,  inpuicani 
(impotens),  aana  ponyoir.— -incapable  de 
prodnire  ancnn  effet :  Maine  impuisnante* 
—adj.  et  8*  incapable  d*engendrer. 

IMPULSFF,  IVE,  adj.  inp»W,  «pu 
agit  par  impulaion. 

IMPULSION,  8.  {.inpuMoH  rimpnltfio), 
iQMLyettent  commoniqa^  par  le  cboe.— 
Bg.  inatigtttion. 

.  IMPUn£M£NT,  ady.  if^nuiemant  (im- 
'  puna),  ayoa  imponitS. 

IMPUNI,  B,  a4j.  tiVHKsi  (imponltoa), 
iiyi  demeore  aans  punitign. 


tai\  ce  qa*il-^  a  d'impnr  dans  one  chose. 
— ng.  impndicite. — ligale,  que  contrac- 
taient  lea  Jaifs  en  faisant  ce  que  defendait 
la  loL 

IMPUTATION,  8.  £  tnputacion  pm- 
jkutatio),  compensation ,  deduction  d'one 
somme  sur  nne  autre.*— application  des 
mantes  de  J.-C. — accasation  sans  preure. 

IMPUTER,  y.  n.  inputer  (imputare), 
attribner  a  quelqu'un  une  cnose  digne 
de  blame: — a  faute,  ^  detharmeur.'^ 
appliqaer  nn  pajeraent  a  une  certmns 
dette. 

IN,  prf  poai  latiae  qni  entre  daaa  h 
composition  des  mots,  et  qui  a  tantfit  aa 
«en8  neeatif ,  oomme  dans  iuactiom ,  ct 
tantdt  signifie  deilaiu,  comme  dans  m-- 
c«fi»urer7beyaBt  6,  m , p,  elle  so  cbaage 
en  tM  ;  deyant  /,  en  i7;  et  deyant  r^  en  trv 

INABORDABLB,adj. 
qu'on  ne  pent  aborder.    . 

INACCESSIBLE ,  a^j. 
(inaccesaibitls),  dont  raccea  «at  impos* 
sible.— «««  soilicittttUnSf  d  la 
VcMowr  i  fig. 

INACCOMMODABLE ,  aiQ^ 
modabU  (acoommodare),  q«i  de  pents^aft- 
commoder. 

INACCORDABLE,  adj.  P^MkordahU 
(in,  ad,  corda;  B.  L.  corde),  qa*oiine^ 
pent  accorder. 

INACCOSTTABIJB,  adj.  t-iwW^/tfW* 
(in ,  ad ,  costa),  qu'on  ne  pent  accoslcr. 

INACC0UTUM16;  ftE,  adj.  i-Mahm-' 
/vm^Qcnstuma.  j  B.  L.),  qui  »'*  p*«  «»-^ 
tume  ae  se  faire ,  d'arriyer. 

MNACHUS,  8.  m.  mdtng,  genre  dt 
cmsfeao^  d^capodes. 

INACTIP,  IVE,  adj.   i^^Miif  (i 
yns),  qui  n'a  point  d'acdyit^. 

INACTION,  8.  £  i-maktiom  (actio), 
sation  de  toute  action.— indoMnce. 

INACTIVITY,  8.  £  defant  d'actiyita. 

INADMISSIBLE,  adj. 
(admittere),  qni  no  pent  dtra 

INApV£RTANCB,8L  £  »- 
(adyertereX  de6uit  d'pUtentioaL 

"INAIAUMINjfe,  te,  mdj. 
mmI  (albumen);  aa  dit  d'oi  mahtym  ^ 
nn^  d'albumine :  bot 

INALIENABILrrfi,  s.  f.  imtdUnrnki- 
iiii ,  quality  de  oe  qni  eal  iasdi^Bnlale. 

INAXJ^ABLE  ,  a4i.  ■  fmdi^makh 
(alienare),  qui  ne  peut  a'sJiiner. 

INAULIABLE,  a^j.  i^alMim  (aHi- 
gare),  qu'on  ne  pent  allies. 
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(iuJlefmro),  qo^aa  b»  peut  wiiknr^ 

MAMISSIBILITfi,  i.  £  l^kmif^eiH^ 
mk,  ^(ulM  a*  ot  q«»  Ml  hiMiiiflaible. 

1NAMI8SIBLB,  adj.  i-namks-c^le 
(ittunitftbilis) ,  qui  le  pent  m  pevdre  : 

INABSOVIBILnA^  ■.  t  (  mobiliUft  ), 
qaalif*  d«  ee  qoi  «ifciaciD«TibW« 

INAMOVIBLR,  adj.  i-namovAU,  qui 
iM  peal  point  ^tra  deplsc^  on  4k«Bg^. 

-INAMUSABLE,  i^  i^mtmuunbh  ^ 
qai  Btfpeut^tre  Miius^;  fmm. 

INANIM&.  te,  Ml>  (  iMnioMMa  V 
%■!  n'tst  paa  anun4i-«-qm  ncaqM  de 
■entiraeiit^  fig. 

•1NANIT&,  ■.  L  (inanilu), imitllit^, 
Tanite^ 

INANITION,  s.  £  utumieion  ( exina- 
•itio]),  faxUeiM  ckvA^e  ptr  d«ant  ^ 
nourritare. 

INAPBRCV,  UB,  adj.  uMptr^  (in^ 
ad,  perceptiu),  qui  n'eit  point  aperya. 

INAPPdTENCB ,  f.  f.  i-n€9fpHane€ 
(appeientia),  d^faat  d'app^t :  med. 

INAPPLICABLE,  adj.  i-naplihaUe 
(applicare),  qui  se  peat  Itre  appliqu^. 

INAPPLICATION,  a.  f.  i^Haplikadm 
(applicatio),  inattention,  d^fant  d'ap* 
plication. 

INAPPLIQU&  te,  a^  Uu^ikk,  qui 
B*a  poiat  d'appKcatioB ,  d'attaatie*. 

INAPPR]feCIABLB,  M.i-maprheiabU 
(appre^re)^  qai  nti  peat  atre  apprM^ 

INAFTITUDB,  f.  f.  i^miipUiudt  (  ap- 
tiindo  ),  d^fint  d'aptitade  i^ 

INARTICULA,  tR,  adj.  i^nariikult 
(iaarticalatBa),  qoi  B*«it  pmt  attieal^.. 

INATTAQUABLB,  adj.  i^ua^UMie, 
^n'on  na  pant  attaqa^. 

INATTENDU»  UB^  a4|.  i^natamdk 
(attapdera),  qn'on  n'attendait  pa& 

JNATTBNTIF,  IVB,  adj.  i^naiMmttf 
QmJtteatoB),  qui  n^a  point  d'attention. 

INATTBNTION ,  i.  f.  i^naUmcwn  (at. 
tettdoX  d^fant  d'attentiaa. 

INAUGURAL,  B,  adg.  i^nSgmal, 
'  ftiapp^  a  I'laaasamtion. 

IHAUOVRATION,  a  f.  i^tipirtnion 

KOgaratio),  c^Mmonie  religienae  an 

leat  d'on    faavenna : -— iThrn 

',  aipara«tawan,  ttum^  Mtttiu; 

^mtmrntntUom ,  par  leqoel  na 

and  poaMHioa  da  aa  chaire. 

'ITiAUOURBR,  ▼.  a.  umAgmrtr  (iaan- 
re),  faira  Viaattgwatioa;  pea  nftt^. 

B^CAOUBR,  ▼.  a.  Mafhtr,  ddlier, 
^^jf^^mr  qnalqa'na;  &m.-^M  distin,  la 
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■W GAIXHTLABLB,  adj.  hhalbulabU 
(calcnlare),  qn'on  ae  pent  calcoler. 

*lNCALICft,  6b  adj.  inkalick  (m, 
eaTIi;  de  tUk^I),  aans  cilice. 

INGAMjgRATION,  c  £  ii«i««i4rMMw, 
anion  d^nne  terre  au  domaine  dn  Pape. 

INCAM£rbR,  T.  a.  (^,  in,  </ oamera^ 
de  xdftMfift ,  cLambre),  nnir  une  terre  au 
dmnaine  dn  Papa, 

INCANDEfiOBNCB,  a.  f.  MKmirf^ 
y^waa,  <&tat  d'un  eorpa  Actianie  at  p^netr^ 
dn  fen  jua|9|tt'a  daTaair  blaac. 

INOANDBSCBNT,  B,  adj.  (iacandea- 
tare}>  qai  eat  ea  ineaadeaeance. 

nNCAN£,  adj.fniham^  (lUcamMX  blaa* 
eUilf«  par  pubeaeence :  bet. 

INCANTATION,  a.  f.  inkantaciott  (in- 
eaatatio}/ancbant6nient,  eMaionieiidea 
aiai^oiana. 

INCAPABLE ,  adt.  ( incapabilia  \  qnl 
n'eat  paa  cwpMt^^^atientian^  de  Ustit:, 
dt  UhktU,  HmnmH  imeapahk,  malbabile, 
aana  moyenai  •  % 

INOAPAOmfe,  a.  L  (iacapadfaaX  d^- 
Ibat  de  capacitA 

INCARCERATION,  a.  f.  inkarch^. 
•ion  (inearfBeratioO,  aation  d'incarc^eff. 

INCARCtoER,  T.  a.(inoarcerare}, 
mettre  en  priaon.  5. 

INCARNADIN,  B ,  a.  m.  et  adf .  qn2 
eat  d'lm  inearoat  faible. 

IKCARNAT,  B,  a.  m.  et  adj.  (inear- 
natna  ),  oai  eat  d'nne  eonlenr  entre  ceUe 
de  la  cenae  et  eelle  de  la  rose. 

INCARNATIF,  IVB,  adi.  ae  dit  dea 
remedea  qni£aToriaent  la  generation  dea 
ebaira. 

INCARNATION,  a.  £  intamacion 
l(  inearnatio  ) ,  aetion  par  laqnelle  J.-C. 
a^est  fait  homme. 

,  INCARNER  (S*),  ▼.  pron.  ae  retMir 
id'nn  6orpa  de  chair,  en  parlant  de  J.-C. 
}— '  ae  dit  d'uae  plaie  dent  lea  chairs  coiu- 

neneent  a  aa  reg^Bi^r.  —  au  part  qai 

a  pria  im  carpa  de  cbair;  /t  F«r6a  tac ame. 

Dtabie  moami,  tf^-m6chant  hommeb 

C*€»i  ia  9€r1m  {aaara^,  il  eat  trea-Ter- 

tneuz. 
INa^RTADB,  a.  £  inanlte  faita  iaoai. 

sidMmeat,  braaqnarie ;  (am.  -*  au  pL 

eztratagaacaa,  fonea. 

*INCAS,  a.  m.  anciena  rdia  dn  P^ron. 

INCENIHAIRB,  a.  in^andihy  {incetk" 
diarina),  aateur  volontaire  d'an  ineendie. 
— *adj.  prcpoB  inemdiaint,  a^dittenx. 

INCEN1>IB.  a.  m.  infandie  (iaaa»> 
dtnm),  grana  embraaement  •—  fig. 
trouble  qua  lea  factions  excitent  dana  ka 

etata. 
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INCENDIBR,  T.  a.  ui^MMfiw  ( iBCWft- 
dere  )  oonBOiiier  par  le  feu. 

*INC6RATI0N,  a.  f.  indraium  (in. 
ceratna),  incorporatioii  da  la  cire  aveo 
nne  mtn  matiere. 

INCBRTAm,  B  «kdj.  meirim,  hu  (in^ 
certna) ,  doateux-:  Paowmr  tsi  nteertatn, 
—a.  m.  quitiwU  eeriampour  Pmetrtain. 
-  Yariable :  le  ttmpM  nt  tucertefJi^iii- 
d^termiii6 :  nombre  mcertam, — irrtaom. 
—  quiiiC8ttitpaa,qaidflttto. 

mCERTAINEMBNT,  adv.  tnc^rld* 
tMMOfii  (incerte),  aveo  hioertitade. 

INCBRTITUDB.a  £  (io,  owtitado), 
M»i  d'lm  bomme  in^aolu ,  ov  c|tti  ne  aait 
paa  ce  qai  va  armor.  —  dt  f  kitten^  aon 
difaat  de  certitude.  —  du  tetm*,  son  IB- 
cooatance. 

INCBSSAMMENT,  adr.  mn^amani 
(inoeaaanter),  an  pla;t6t,aana  d«au--an. 
(wfoia^  oe  mot  Mgnifiait  urns  ct#M ;  il  ne 
^emploie  en  ce  aena  qn*en  Tcra. 

INGRSSIBIaB^  »^ti«?A«?»6/a(cedere), 
qui  ne  pent  ^tre  cide :  prat 

INCESTS, a.  m.  (inceatnm),  co^ono- 
tion  entre  parena  on  alli^a  an  degre 
pn>bib6'parlaloi. 

INCESTE,  adj.  ae  dit  qod^efoia  en 

poeaie  pour  iiM?e»/iia«*.  . 

INCESTUEUSBMENT ,  ad?.  tncU- 
iuetaemant,  dana  I'inccate,  areo  inceate. 

INCESTDBUX,  EUSE,  a.etadj.  t»k?a*. 
toffw ,  «ia«  (inceatuoana),  coupable  d'ln- 

INCHOATIF,  IVE,  adj.  tn^wrfy  (in- 
cbpatini»).T«r6«  iHekoatif,  qni  cxpnmc 
le  commencement  d*une  action :  gramm. 

•INCICATRISABLE,  adj.  (cicatrix), 
qni  ne  pent  point  ae  cicatriaer :  cnir. 

INCIDEMMBNT,  adv.  tncidameni, 
par  incident. 

INCIDENCE,  a.  £  ineidaneey  cbnte 
d'une  ligne ,  d'nn  corpa  anr  nn  plan. 

INCIDENT.  B.  m.  tncidami  (incidena), 
if^nement  q«  anndent  dana  le  copra 
d*nne  affaire,  dana  le  coura  de  laction 
principale  A'nn  poeme  dramatique. — 
point  a  dihattre  aan»  le  conra  d  une  ac- 
tion :  prat 

INCIDENT,  Ei  adj.  ineidani :  requite, 
queetUm  incidenie,  qui  anrrient  dana  le 
conni  d'une  affaire.  Ba^cn  tMtndeni,  qui 
tombe  anr  une  aurface  retnngcnte. 

INCIDENTER,  ▼.  n.  mcidani^ty  faire 
naitre  dea  incidena. 

INCIDENTAIRB,a.  m.  incidanlere, 
qui  forme  dea  incidena,  cbicaneur. 

INCINfeRATION ,  a  £  nunnSraeion 
(cinia,  gin.  cineri8;.de  rdttt,  pouaaiere), 
wtion  de  r^daire  en  cendrea 


ING 

koneie  ,iae  (inorcwnciaua) ,  oni  a^eat  paa 
circencia.  — « fig.  et  dana.  la  BiUe,  iaiBcr- 
tifi^ : «— dis  Uvree,  de  cenur^  ttermUejelba, 

INCIRCONCISION,  a.  £  ImMmm- 
MtoH  (in^  circufflciaio),  iamuiitificatifln: 
—  ila  c«iir;fig. 

INCISB,  a.  £  meime  nneiflam),  petita 
pbraae  qui  fait  paitie  a*aa  membra  da 
p^riode. 

INCISfi,  £E,  ad),  (inciana] ,  d6coap4 
par  dea  inciaiona  aiguea  et  ^troitea. 

INCISER^  T.  a.  mcta«r  (incidere), 
faire  dea  tailladea  anr  la  cbair :  cbir.— «• 
turbre.  — -  diriaer;  en  pailant  de  rakctian 
dea  auca  de  Peatomac  anr  lea  alimena. 

INCI8IF,  IVE,  adj.  uMtciT;  ae  dit  dea 
remddea  proprea  i  amnner  IM  bumenra 
et  depluaienra  mnadea  du  braa.  Demie 
imeiewee^  ceilea  de  de? ant  qui  ooupent  lea 
alimena. 

INCISION,  a  £  tiiMawiiCiBeiaioXoon. 
pure,  taillade. 

*INCITABILrrfi,  a  £  (incitna),  pro- 

Sri6t6  dont  jouiaaent  lea  corpa  aaimei 
'exercer  lea  diveraea  fonctiona  q[tti  ooa- 
fftituent  la  aanli. 

*INCrrATIP,  IVE,  adj.  (incitarr}, 
qui  ranime  I'incitabiliti :  lee  foreee  imei' 
tatioee ,  lea  arimulana         ^ 

INCrr  AT10N»  a.  £  tmeUemam  Cmdt^ 
tio),  inatiffation,  immilaioD. ^  alat  daa 
forcea  incitativea  anr  le  corpa  viTaiit. 

INCITBR,  V.  a.  ( nifiitara  ),  aniter, 
pouaaer  a... 

INCIVIL,  E, adj.  ( ineirOia },  involL 
— illegal :  paL 

iNCIVILBI^ENT,  adr.  meUfSeaeetmi 
(inciTiliter) ,  d'une  mani^re  tncivslaL 

INCIVILIsi,  fiB,  a^j.  huMUmi,  t£n 
n'eat  point  civiliae. 

INCI VILrr6 ,  a.  £  (  inciTilitaa  ) ,  de- 
fant  de  civility  e»  action  qui  y  eat  eon- 
traire. 

"INCIVISItfE,  a.  m.  taeMMaa  CctviaX 
manque  de  civiame. 

INCL6MENCE«  a.  £  imkUmetmoe  (t»> 
dementia),  r«e«r:— -da  r««r ,  de  Im 
eaieen,  -«  dimnt  da  elteeaea  s—  ^iv 
dieux  :  poet 

INCUN  AISON ,  a.  £  UMMgm  (mA- 
natto};  t  de  gtonrftrie:-^if*aM  jilM, 
I'angle  qu'il  fait  avec  nm  antra  plaak 

INCLINANT,  adj.  m.  (indiamBa)  •  ae 
dit  d^in  cadran  aolaire  traici  anr  ob  plan 
incline  a  I'boriaon  da  qM  du  audi. 

INCLINATION,  a.  £  tadStnar ■>■  (m- 
cUnatio) ,  action  de  peacber :  —  de  €rf  e , 
Verserpar  inelmaiiom^  en  penekant  dcv 


••taraOe  da  ^iielqii*ilA  a  liure  qoMqiie 
ckMe.  —  afEBotum,  •nKNur.— pcnoniie  mi 
ehoee  qo'cm  aime. 

IMGLINBII,T.a.(uidi]iare;ifVy)tK/tdi , 
je  pendie},  htaamt,  oonrber*  pencher : 
—4  l«/e,  /f 
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r.  B/  avoir  do  peo- 

oher  d*iiii  cot^ :  la  victoirt  ineUiuat  dt 
Umr  cM.— T.  proD.  ae  pencher. 

mCLUS.  B»  acy.  Mit/M,  «M  (iBdv. 
MS,  d^uKlndo  i  itiyxyjtUi  ^  j'enfermeX  eiir 
ferme  daiia...^-<pii  n^eit  paa  Millant  ao- 
dehors :  bot  —  a.  f.  lettre  enfom^e  dana 
oapaqaet 

INGLUSIVEMENT,  adv.  Mit/nviM. 
wumif  J  compria. 

INCOBRCIBLB,  adj.  imto^ireHU 
(coercere),  qui  n'eat  paa  coercible. 

INCOGNITO,  adr.  inioifmio  (ioeo- 
nitoaX  aen*  ^tre  comra.—  a.  ra.  gardtr 
riMngmiio,  ne  paa  Tooloir  dire  conna. 

INCOIUiRENCB,  f.  f.  infco.irwica 
(in.  coliaereatia),  d^&atde  liaiaon. 

mCOHfiRBNT,  B,  a^j.  Mo-hrtnU 
(iB ,  cobasrena),  qui  manqae  de  liaiaoa. 

'•mCOMBANT ,  B,  adj.  inkonbamt 
(incnmbeiia) ,  appQT^  anr  uie  autre  par- 
tie ;  ap  dit  dea  antherea  et  dea  diriaiona 
du  calice ;  bot. 

*INCOMBUSTlBILrr6,  a.  f.  Motf. 
hiuHiUUk ,  qaalitiS  de  ce  qai  eat  incom- 
boatiUe. 

INCX>MBUfirnfiLB,  a^.  uikoMu- 
tSbk  (conbiiere ;  tU  wvftwyftm),  qoi  ae  ae 
TimamBir  point  an  fen. 

INCOMBfBNSUR ABILITY,  a.  £  m- 
kamamfurMiiii  J  caractere  de  ce  qni  eat 


ItfMM  (ineoBUBntabililaa) ;  ae  dit  d*aoe 
poaaeaaion  on  Ton  ne  peat  ^tre  legitime- 
ment  trenU^. 

INCOMMUTABLB,  a^.  (taoommnta' 
bilia) ;  ae  dit  d*an  pi^pri^taire  qni  nepent 
^tre  l^gal^ment  depoaaed^. 

INCOMMUTABLBMBNT,  adr.  in^o- 
mmitAUtmatU  (incommntahiliter) ,  d'one 
mani^  inlommntable. 

INCOBCPARABLB,  adj.  wkm^araUt 
(inoomparabiliaX  it  qnoi  rien  ne  pent  ^tre 
compart.  * 

INGOMPARABLEMBNT,  adv.  (i». 
comparabiliter),  aana  comparaiaon. 

INCOMPATIBILITY,  a.f.  mkanpaii. 
hum,  antipathie  d'bnmeor  et  d*eaprit— 
impoaaibilitA  li^e  de  peaa6der  a  la  fina 
denx  cbargeay  etc. 

INCOKPATIBLB,  adj.  mhmpaUiU 
(incinnpaaaibilia;  49  f$Jd,formS  dm  grec 
^«9iif,  aonfirir),  qni  n>at  paa  compa- 
tible: e4ttaetir€9,  ekarytM  tncoaquttioUM^ 

INCOMPiTEMMBNT,  adr. 
tamamty  par  nn  jnge  incompeteni. 

INCOMPfiTENCB,  a.  f.  inhmpitme^ 
(competentia^,  d^fant  de  competence. 

INCOMPBTBNT,  B,  a^j.  inkm^tani 
(competeaa),  qni  n'eat  paa  compAteut. 

INCOMPLBT,  B,  acQ.  imhmpU,  iU 
(iacompletua),  qni  n'eat  paa  complet. 

mCOMPLEXB,  adj.  inkampUke* 
(complexna:  dt  9vijunxi%m,futwr  dt  «v/«- 
irxtfx*,  j*eBJace),  qni  n'eaf  paa  conqplexe 
on  compoa^ 

^INCOMPtt^HBNSriBLBlflENT^ad?. 
mkofmr^aneiblemani  (iscomprebenaibili- 


CNCOBOftBNSURABLB,  adg. 
mumfarabU  (in ,  com ,  mensarabilia) ;  ae 
eUt  ae  dens  grandenra  qni  n'ont  paa  de 
coBUnnne  meanre :  ttatbem/ 

INCOMMODB,  adj.  (incovmodna), 
ladiettx,  qni  canae  qnelqne  peine»-^en 
pwiaaft  oea  peraonnea,  importnti. 

INCOMMODlft,  tR,  part  et  adj.  tdbe- 
wmodk  (iBCODUBodatna),  nn  pen  malade.— 
•e  dil  d'vn  Taifian  pri?6  de  qnelqn*nn 
deseaaiita. 

INCOMMODiBIBNT,  edn  (iaoom- 
IBOddX  ItTBC  ucoiBBiodit6* 

INCOMlfODBR,  V.  a.  (ineonmodare), 
x^mTfT'  qnelqne  inconmedtte. 

fNCOBDf  ODirt;  a.  t  (inconmoditaa), 
peine  qneeanae  nne  cbeae  iaoonmode.— 
sjidiepeaitioD,  naladie* 

IKCOaalCNICABIiB,  adj.  imknwmmi 
toBim  (cwmonicage)t  doni  on  ae  pent 

frgrg  part.  , 

CeWOMBIirrABIUTBt  ■.  %  ittkomm^, 


tier),  d'one  mani^re  incompr^neDaible. 

^  INCOMPR&HBNSIBILIT^  a.  f.  qua  ' 
lite  de  ce  qni  eat.iaoomprehenaible. 

INC0BIIPR£H£NSIBL&  adj.  (incom. 

prebenaibilia) ,  qni  ne  pent  etre  coapria. 

INCOBfPRBSSIBLB,  a^j.  mk^mpri^ 

eihU  (comprimere}  ^  qni  ae  pent  ^tre  con- 


INCONCBVABLB;  a^j.  mkanetvoBU, 
qn'on  ne  pent  conceToir. 

mCONCILIABLB,  9n^.inkoHeiiiakU 
Xinconciliare;  d§  wwyumhim ,  je  convoqae, 
j'aaaemble},  qni  ne  jpent  ae  coneilir^r. 

INCONDUITB,  a.  f.  imkomdmU  (con. 
dacere],  defant  de  condnite. 

mCONORU,  UE,  adj.  mkmgm  (in- 
congmqa),  oni  pecbe  centre  la  ajataxe, 
am  contie  la  tneaaeaace. 

INCONORUMBNT,  adr.  imkonpr^ 
mamt  (iafiongnA)^  d^nne  maniere  incon* 
cme« 

INCONGRUITY  I.  f.  (in,  coagmiUa), 
fanteooatre  la  ijotaze»  om  eoatre  la  biea* 
j^aace. 

INCONNU,  UB,  a.  et  a^j.  (iaoogni'' 


m 


ING 


tai) ,  %M  afett  put  cmbh.— 
lieo. 

INCONS^QUENCB.  •.  t  Mamei^ 
kanoe  (cwuequeniiu) ,  a^fa«t  de  ohdm- 

3a«ace  dani  le  difcovn  on  4ikiui  la  ton* 
aite. 

INCONSfiQUBier,  B,  adj.  Moirc^. 
iant  (incoiiMqiieiu),  ^ni  agk,  qui  parle 
contre  aes  proprea  pnncipejT:  Aomm€, 
raitotuument  meomipieni, 

INC0NSID6RATI0N,  a.  f.  Manet. 
diriieum  (incoaaideratio),  leg^rat^, 
pmdeace.  ^ 

INCONSIDfiRJ&,  6&y  a.  et  mdj. 

eidM  (incoDBtderatiia),  atoardi ,  impni 
dent;  se  dit  dea  penoanei  et  dea  chaaaa. 

mCONWI^BJ^NT,  adv.  HticoMi. 
darat^),  d'ane  moniere  inGOBaideree. 

MNCONSISTANCS,  s.  f,  M0W€u- 
itmee  (eonaiatare),  d^faot  da  coaaiataaca ; 

INCONSOLABLE,  adi.  (uicoiiaolaln. 
lia) .  qni  ne  peat  te  conaoTer. 

INCONSOLABLEMENT,  adv.  da  ma- 
ni^ra  k  na  poayoir  kttt  conaoU. 

INCON8TAMMBNT,  adr.  wihotuttu 
awM/ (inccDataiiter),  area  inconBtance. 

INOONSTTANCE ,  a.  f.  (imxAiatontia), 
facility  k  chaa^ar  d'b|niiioii,  da  r^aom- 
tian,  da  coiidiuta.«»-actioa  da  akangar. 

INCONSTANT^  Bv  adj.  (incaDatana), 
▼olaaa,  aajat  k  dianger. 

fNCONSTFTUnONNBL ,  BLLB  , 
ad^.  mkoMiSiu€i&n^i ,  kU^  (conatitatia), 
qai  n^eat  paa  conatitntionnel. 

INCONTB6T  ABLE,  a^j.  mhmiUiaile 
(conteatari),  qa^on  ne  pent  conteater. 

INCONTESTABLEMENT^  adr.  m. 
komt^MiabUmafU ,  d'ana  mani^re  incon- 
taatabla. 

INCONTESTfi,  £E  ,  adj.  qni  n'eat 
paa  coDteat^. 

^  1NCONTINENC1?,  a.  £  (Incoatinen- 
-  tim) ,  Tice  oppof^  a  ia  contineiic^.  —  cfVi- 
rmt,  aon  Moulemeiit  mvalontaire. 

INCONTINENT^  E,  ac^.  inkomtmanf, 
(ineontiaana),  qui  n'eat  paa  chaata. 

INCONTmENT.  adv.  aaaait6t 

/mCONVENANCE,  ft.  (.  (lacoiiTe. 
isSMtia),  d^firat  da  1)ienii6aiice, 

♦INCONVENANT,  B,  adj.  ( incoiite. 
niaiia},  qui  nMnqaa  da  bieoa^ce. 

^  Inconvenient,  a. tn.ittJKm0^frum/, 

iBcideBt  iialieiiz  daafrUaa  afifura.--^<m- 
a^asoaitlcbaaae  d\in  tuage,  ate. 

''INCONVBRTISSABLB,  adj.  Man- 
99riifmhh  (iiMMmTartibfliaX  cpi'im  na  pent 
eanyaitir;  hm,  etpan  uait^. 

,  INCORPORALiri,  a.  f.  (incorpdnu 
^^'*)»  SP^^^  ^^  ^^M  mcorporela. 

INCORPORATION,  a.  f.  itdtt>rpor^ 
Clou  (mcorporatio) ,  action  ^d'incorporar 
dasatonaleaaeiia. 


mo 

INCOaPORnb,«LM,  adl  (Inco^. 
poraliaX  qu  n'a  pMt  de  corpa.  1^#  m. 
MTponU^  choaaa  qa^m  aa  peat  tancW: 

DiCORPOHBR,  v.  a.  fuMMMiMraie], 
mUar  anaanUa  daa  OMtiaraa^da  nanieia 
a  an  faira  nn  corpa  qni  ait  qaekw  aQ» 

aiatanca. — dm  i9m»  au  ifaawmw,  dm 
taldatt  tPuH  rigimeni  dans  urn  mUni 
figure. 

INCORRECT,  E,  adj.Mer^,  ^« 
(inoarractoa),  qni  n^eat  point  comet. 

INOORRHCnON,  a.  f.  Morikcitm 
(moaireatSo),  dtfant  da  coireetioa. 

INCORRIGIBILITY,  a.  £  taJtatv^i- 
iiti.  camctaraee  qni  eM incorrigible ,Vb 
parlant  dea  peraonnea. 

INCORRIGIBLE,  adj.  imkorigibk , 
qni  ne  pant  aa  oorrigar. 

mCORRUPTlBIUTft,  a£«rib,Hp/» 
MUi  (inaormptibilitaa),  qnaliti  da  ea  qai 

eat  iacormptibla. 

INCORRUPTIBLE ,  adj,  (inoarrepd. 

L  ii  la  a 


bi]ia)^qni  n'eat  paa  BD|et  ii  ia  oomipti0B. 

~H/*V^)f  4°i  ^^  90  ^tamt  paa  catroMpre ; 
figure. 

INCORRUPTION,  a.  f.  « 
(iocorruptio),  ^tat  de  ca  qni 
rompt  point 

•INCOURBE,  adj.  (incnrvna),  ooarba 
ea  dcdana :  bot. 

INCRASSAMT,  E .  a.  m.  at  a^j.  imir^ 
fant  (craaana) ;  ae  dit  d'nn  lamada  q« 
epaiaait  la  aaag,  lea  h^naara. 

lNCRlia>iBILITE,  a.  f.  (ianadibili. 
taa),  ca  ^i  fait  qu*oa  na  pant  ciava  ana 
cboae. 

INCR^pULE,  a.  at  axfj.  (iacndnlni), 
qni  ne  croit  paa  aia6ment-^qai  aa  crait 
paa  aux  mjat^rea  de  la  raliginiL 

INCREDULITY,  a.  £  (iaeradaKl«X 
ripugnaacai  rteiiBtaaca  a  craiiaca  qni  ail 

croyable. — ^manqna  da  fai 

INCRifi,  £e,  adj.  (JaiiiiitM),  qai 
axiata  aaaa  avoir  M  crAA. 

''INCR£MENT,a.f.  mir^mtminmn^ 
meatnaiX  ^  ^<»>t  crdt«aa  qaaabtl  v» 
riaUa :  aiatb. 

INCROY  ABLE ,  a^.  kdkrva^iMe  (i» 
cradibiHa),  qni  ne  j»eut  4tra  era,  difi 
a€ioira.^*axae>air»  aaCwiariliaaita. 

INCROYABLBiffiBNT,adv.t 
UmetUf  4*10*1  maai^ia  iacmTaMiw 

INCRUSTATION  a.  f. 
(ittcmatatio),  action  ttHacniafarw  eodaU 
piarravjt  aaat  aa  caavrc  aa  Mtfpa  qas  a 
aejonni^  dana  Peaa. 

IN0RU8THR,  t.  a.  (iau^jwi),  a^ 
pliqaer  da  marbaa^  aiCk  m 
pour  Tomer. 

iNCOBATIC^ ,  ab  £  laAafoM*  Hi 


desorafii. 

INCUBB,  iu  m.  (inpubui),  d^nonqiii, 
CDiTant  one  enmir  poj^aire,  abuM  dflf 
femines;  caucheBiftr :  mecL 

*  INCULCATION .  b,  £  Mtdkaeum 
(  inculcare ),  aetiun  d'tnculqaer :  t.  m. 

MNCUi;PABLE,  a4j.  (mcnlpabilu  ), 
q;iii  ne  petit  dtro  incnlpi. 

INCULPATION ,  s.  £  inku^adon,  at- 
tributioQ  d'une  lante  a  qnelqu'un. 

INCULPBH » T.  a.  ( in,  cnlpa)^  accuaer 
40^08*00  d*nne  fiiH^ts 

INCTTLQUrai, ▼.  a.tkM2rer  (inenl- 
care  )y  iaipriBwr  one  cboee  dant  I'eaprii,  a 
forea  delarM|ei^ 

INCULTfi,  a4j.  (inenltiu},  mi  n'ert 
pae  adtiT6.-4a.  cuu  n*6ct  pw  pais. 

INCUI.TUra»e.£6Uideoe  qni^ 
ineolte. 

INCURABILITY,  t.  f .  (  eazar^  ),  itak 
de  ce  QUI  e«t  incurable. 

INCURABLB,  s.  et  •dy.qiii  ne peut 
dtre  irn^ri :  au  prop,  et  an  ng. 

INCURiE,  &  f.  (^incttria),  d6fant  de 
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INOUBIOSTTft, K  I  hhirumti  ( in, 
eoriositas),  a^i^Bgence  d*apprendre  ce 
qofoa  ignore. 

INOUBSION,  t.  £  ( inc«rsio\eoQrte 
de  gena  de  gnerM  en  paya  eanemi. 

INCURTATION.B.  Um.inkvrvaeio>t, 
coarbare  non  natnreue  dea  os :  ni6d. 

INOUSB,  ady.  £  menme  (incoana);  se 
dit  d*atie  m^daille  dont  on  dee  cdMs  om* 
lee  den*,  eoat  gravia  en  ereosL 

*  INDAOATEUR,  a  m.  (indagator), 
celai  qai  recherche  avec  Boin. 

INDB  ,  ■.  m.  conleur  bleue  qn'on  tire 
de  Pindigo. 

tNBE  (t/K  India),  grand  fleuTe  et 
grande  contree  d'Aaie.  Xtf«  Indes  Orien- 
imlea,  llndeatan,  lea  preaqu'ilea  eD-de9a 
et  au-deU  da  Oange  et  lea  ilee  de  la  roer 
des  Isdea.  hu  Imdes  OccideniaU$ ,  PA- 
siMqiie  ,  anrtoBt  lea  ilea, 

INDtBROUKiLABLE^adi.  indehrou- 
lUAU  (irB.X  qui  ne  pent  £tre  d^bronill^. 

IND^CBMMENT,  adr.  indi^mant 
(iBdecetttef)t  centre  lad^ceace. 

IKDdCENCB,8.  £'(iDdecentia^,  de- 
Aint  de  dtonce.— -action ,  discoara  inde- 


IND^GBNT,  E,  adj.  indS^ami  (inde- 
ceaa  },  coatratfe  k  la  d^eence. 

iHDteHlPFRABLB,   adj.  imdmiki^ 
ySnaiU,  q«i  ne  pent  toe  dMunr^  ;ileTin6. 
ohncur,  eiabvoiiUl^« 

INB^IS.B^adj.  MiKeM « m  (droi- 
maB}»  qni  n*eit  paa  ddoid^.  -^  en  parlant 
'  fM  pcraoinnea  ■  irrfapl  it< 

I2CD£CISI0N,  a.  £  Udkcimon  (deci- 
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faio^^ind^tenninatMa,  dtai  de  HioUme 
indicia. 

*INDfiCUNABILIT6.  i.  £  qualtttde 
ce  qni  est  indeclinable :  gramm. 

INO£CI4NA3LB.  adi.  ( tndeeVMbi. 
lia),  qni  ne  peat^tredecUn^.:  gr^mm. 

INDECOMPOSABLE,  adj.  ifuUktm^ 
P9bM€  (in ,  da ,  compauere],  qui  ae  pent 
etre  d^compoae. 

IND&)aOTTABLE,  a^j.  Mikrpia^ 
lie  (in,  de,  creta),  qni  ne  peata»d6ciot» 
ter.  —  fijf .  et  fam.  ammal  indicrotiMtt 
bomme  d'an  caract^re  difficile. 

INDJfeFECTIBILITi,  a.  £  (defie«M)» 
quality  de  oe  qui  eat  indefectible. 

IND^FECTIBI^E^w^qninepentdi. 
laillir,  cesser  d'etre;  se  dit  de  T^^iiaa. 

INDJgFlNI ,  IE ,  adj«,(indefimtq8),  dpnt 
on  ne  pent  determiner  lea  borne* :  tmt^ 
imdiifiuu 

INDfiFINIMENl',  adv.  ind^imamt, 
d'une  maniere  indefinie. 

IND6FINISSABLE,  a^j.  md^i^abh^ 
qn'on  ne  saurait  d^finir. 

«;^6HI8CENCB,  s.  £  ind^4soauc0 
(dehiscere),  privation  de  la  faculti  da 
s'oaTrirrbot. 

»IND£HISCENT,£,adj.  indk^t^ofU, 
qui  ne  a^ouyre  paa. 

IND£L^IL£,adj.  (indelebiHa),  iaef- 
fafable. 

*IND]^£BILIT£,  a.  £  c^i^ctera  dft 
ce  qni  est  ind^Iebile. 

IND£LIB£r£:  ,  tt,  ady.  (deliberatna). 
sor  quo!  on  n*a  pas  delibeire. 

INDEMNE,  adj.  indem^e  (indemnia). 
d^donunagi :  paL 

INDEMNlSER,  ▼.  a.  md^zM^fasr,  d^. 
dommager. 

INDEMNlTfi,  a.  £  indamniti  (in- 
demnitas),  .d^dommagement  ^ 

"^  '^INDENTE.^.ady.fiu^an/^Cdenta. 
tns),  sans  dents  :  bot 

INDAPENDAMMENT,  adv.  indepan^ 
damant ,  d^nne  maniiere  ind^pendante. 

IND^PENDANCE,  s.  £  (dependere), 
etat  d'nne  personne  ind^pendante. 

INDjfePENDANT,  E,  adj.  qui  re  de- 
pend de  personne.  —  s.  m.^pl.  m  <  loires 
quine  reconnaissaient  point  d^autorit^' 
eccUsiastique. 

mDESTTRyCTIBILITE,  s.  £  qnalit^ 
de  ce  qui  est  indestructible. 

INDESTRUCTIBLE ,  acU*  (dcatnicli. 
bilis),  qui  ne  peut  ae  d^truire. 

IND£T£RM1NATI0N> ».  £  MH^ 

minadon ,  irresolution. 

IND^TERMIN^,  £B,  Idj.  (indeifer. 
minatus),  ind^fini. «—  en  parlani  dea  per* 
sonnes.  irr^aoln. 
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wUnhtani,  d*iine  maai^re  iDdetenamoa. 

{ND^VOT,  E ,  fl.  et  adj.  (iBdorotm) , 
qui  n*a  pas  de  d^Totioo. 

INDl^VOTEMENT,  adv.  •»*»^j- 
iiMii«(iiidevote),  d^e  maniAp©  lad*- 
rote. 

IND^VOnON,  i.  f.  ikdepoeum  (in- 
deTotio),  manque  de  d^Totioii. 

INDEX*  1.  m.  MMttIt  (mot  latia), 
tuMe  d'mi  Um.  V.  Espurgtaoirt.  — 
oa  Md&v/MT,  •econddoigidelamaui. 

INDICATEUR  »  s.  et  a4j*  (indicator) . 
qm  indiqne,  qai  fait  connaitre  nn  coopa- 
Ue.  —  «,  m.  genre  d'oiaeavx  tylTaina  qu 
indiqiient  ea  criuit .  lee  rndiei  d'abeiUea 
•amragee. 

IKDICATIF,  ••  ».  nn  dee  modes  do 
▼eriie.  T.  la  Orainmaire. 

INDICATIF,  IVB,  a^j.  indikaiif[ia. 
dicaliTve),  qui  indiqve. 

INDICATION,  I.  f.  imcUtaeiom  (indi- 
catio),  action  d'indiqaer.  —  eigne  qu>  in- 
dique. 

INDICE,  a.  m.  (indicivmXtigne  apjpa. 
rent  et  probable  qa*nne  chose  eit. — ae  dit 
poor  Vmdes  Mxpwrgatoire, ' 
•  INDIGIBLEf  adj.  (dicere),  inexpri- 
mable  ijoU^  doitieur  mdicibU;hm. 

INDICnON ,  8.  f.  mrfiiwen  (indictio), 
eonTOcation  d^an  concile,  etc  ajonr  fixe. 
—  p^riode  de  qninae  ans :  iiUUeiwn  pre- 
9ttir9,teeamtU,  ete.  premiere,  seconde 
ann^  de  ebaqne  indiction :  ebroaoL 

INDICUXiByS.  m«  (indicalnm),  petit 
indice. 

«INDIENS^  INDOUS  on  JENTOUS , 

imdUns,  wdtnuJaniomB,  peoples  d'Asie. 

INDIENNB ,  SL  £  MuS^fie ,  toile  peinte, 

et  qui  est  employ^  ea  T^temens  on  en 

menbles. 

INDIFF£REM1IENT,  adT.  tMdVera- 
mant,  aiec  indifference. 

INDIFPfiRENCB*  s.  £  mdifiramee 
n]idifferentia),^tat  d^me  personne  in- 
oifferente. 

INDIFFERENT,  E ,  adj.  et  s.  (indif- 
ferens  :  tttLitdp9n()t  Ji^i  pont  se  faire 
4ga3ement  bioa  de  dimrentes  manieres. 
—  qui  nVet  en  soi  ni  bon  ni  maavais :  ae- 
iion  uM^ifSrefite.—  qni  toacbe  pen,  dont 
on  ne  se  soncie  point  :  parUr  de  ehotee 
ufd^fhreniee ;  eet  hoatme  wCeet  mdifi' 
rmt.-^  qni  n*n  pas  pins  de  pencbant  poor 
uoe  chose  que  ponr  me  antre.  —  qui  n^a 
d^attacbement  a  rien  •  qni  n'est  tonchi  de 

INDIGENCE,  s.  f.  mdyoMee  (indi- 
gentim),  grande  panvrete. 

INDIO6NB ,  a.  et  a^y.  indHint  ( iodi- 


);  sa^HdetBn^oeqttWlnd 
no  pays. 

1NDIOBNT>B, ttdk  ^kumd^h^Qt^ 
digena),  qni  eet  daai  radigenoe. 

INDIOESTB ,  adj.  imd^iaU  (  indigea. 
tns) ,  difficile  a  dOgirer. — ^fig.  mal  con^a , 
saasoidre. 

mDlOESnON;  8.  L  mdSeetum  (iodi- 
cestio),  manvaise  coctkn  des  Aliaeaa  dans 
Festomac. 

INDIGiTE,  arm.  mdv^  (indigdesX 
chea  lea  ancieaa,  bene^  deau-die«  psiw 
ti^erd'nnjpays. 

INDIGNATION,  8.  £«  . 
dignatio),  colore  qn'insiMn 
tice,etc* 


INDlGNB.a^j.  mdi-gme  (iadigmsX 
qni  n'eet  pas  digne,  qni  ne  nMritepaa.— 
s.  ^'cs^  im  mdigne;  £yD.--eBpMKriaaft^  des 
cboses,  m^cbant,  odienz, 
nable. 

INDIGNBMENT,  adr.  u     ^ 
(indign^),  d*ane  mani^re  iBd%:Be. 

INDIGNER ,  T.  a.  imdi  gmr  (indigaa- 
ri),  exciter  I'indignntioB.— ^.  praa.  a^- 
riter. 

INDIGN  IT6  , 8.  f .  mdi-gmi*  (indigw. 
tas),  qnalit6  de  oe  qni  est  indigy.  ^sr« 
miii :  tkuUgmii  de  eeUe 


trsge,afiwit;ence  eras,]!  aim  pi.  as 
hd  a  fait  mUU  imdiginiee. 

INDIGO,  8.  m.  ?/f/i«lr,  iadiesiX  ^ 
cale  blene  tir^  de  ISndigetisr. 

INDIGOTERIB ,  s.  £  lien  •&  ?•■  piA- 
pare,  on  Pon  fait  t*indigo. 

INDIOOTIBR ,  SL m.  genre  depiaalei 
l^gnminenses;  arbres  et  aibuates  d'Afti^ 
qne  et  des  denx  Indea,  doot  plnBievse»> 
p^ces  donnent  I'indigo. 

«INDIUGENT,E,a^.  wdMffnwf  (ss- 
diligens),  qni  n^est  pas  diligeat ;  t.  m. 

INDIQUBR,  ▼.  a.  MdOsr  (in&aie, 
d^fhhuvfu),  montrer,  designer.  — • 
qucr :  —  mis  oeeetMie  a^ielJemTm 

INDIRECT,  E,  a4j.  imdiMi^ 
(indirectns);  n'eat  ositi  qn^an  fig.  U 
gee  indireeteetdtmni^M  adroiteiiient,et  ea 
apparence  sans  desseia.  Ftiet  imdireetee^ 
deaseins  int^ress6s  et  dacb^  Fetes  •»- 
>eciee,  mauTais  moyens. 

INDIR£CTEMBNT,.tdTl  imdirUU' 
wtant,  d*ttne  maaiete  iadirscta. 

INDISCBRNABIiB,  edg.  ai 
6/e(discemere),qn'onBe  iwut 

1 NDISCIPUN ABLE ,  a^j. 
nedde  (diacipUaabilis) ,  qm  n\ 
pable  de  discipHae. 

INDISCIPUNB,  8.  f.  fiidHplMis(di8* 
ciplinaX  manqne  de  dbcipliae* 


IND 

(iadneipluntiiaX  qui  D'«ft  pM  dbciplio^ 

etooidi  qui  manquA  do  dMcrMioii,«— ■qui  ne 
garde  avcmi  Mcret. 

INDISCRirrBMENT,  mdv.  tiufijMf •- 
iMMtl  (iadiaereteX  dHiae  Maniere  indb- 
'  Crete. 

[     INDISCIUfrnON,  0.  L  imB$trieian, 

'teaaqae  dediaor^tioikr-^Mtioii  indiscrete. 

INDISPBNSABl^ ,  adj.  (diapenrare), 

doal  oo  ne  pent  ae  diapeaaer. 

V    INDISI^SNSABLBHENT.adT.iiNfw. 

^tMtAuHttwif  pficaaiaiitiiBaiit ,  par  mi 

dsvair  iBdiapeaaablf . 

mDISPOKIBLE ,  adj.    mtk^HmibU 
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(diaponere);  ae  dit  d'lm  SieB  dont  on  ne 
paiii  diapoaer  par  teatament. 

INDISPO^,  tR,  adj.  rndt^Hni  (in. 
diipoaiftta},  Mgefementmalade. 

INDlSPpSER .  T.  a.  indiMpwur  (dli- 
ponere))^  aB^ner,  ncber,  mettre  dana  one 
diapcaitioB  d^£ivorahle. 

IKPISPQSITIOK,  a.  £  inAapoaicum 
(diapoaitio),  U^n  alteration  dana  la 
Mnte.— ^iapoaition  pea  faTorable,  eloi- 
^  enement  poor... 

INDISPUTABLB,  ^dj.  (diapnUbilis}, 

qoi  ne  pent  Atre  diapnti. 

nurmSPUTABLBMEKT^  adr.  mdU^ 

^mttahUmami^  d'nne  mani^re  indiapatable. 

INDISSOLUBILITY,  a.  f.  mdi^ltihi- 

KiS,  qnaliti  de  ce  qni  eat  iadiaaolable. 

INDISSOLUBLB,  adj.  iniii^olMe  (in- 
dinalaliiBa),  qni  ne  pent  ae  diaaondre ;  aa 
prop,  et  an  fig. 

INDISSOUTBLBMrar,  adr.  mdi^ 
^MUemsKi,  d'nne  mani^re  indiisoloble. 

INDISTINCT,  B,  adj.  mdutmtt.mkte, 
(mdiatiBctna),  qni  0*001  paa  diatinet;  ae 
dit  dea  anna  ot  dea  id^ea. 


INDISn^lNCrBMENT,  adr.  ti 
tmmOMi  {indiatincte},  dime  maniere  in- 
diatincte,  coafBa^ment— aana  faire  de 
diatioDtioB,  de  difference. 

INDIVIDU,  9^  m.  (individnnni),  %ttt 
pnrCieaKer  de  ebaqne  eap^ce. 

*INDiyn)0ALISEB«  V.  a.  tndimdua- 
UMir,  eonaiderer  indiTidttallenient,  aepa- 
rteenl-«b  reqpeee :  dogm. 

INDIVIDUAUT^,  fc  £  ^altt^ ,  etat 
do  MndiTidn^  ce  iqni  le  conttitne  tel. 

INDIVIDDBL,  ISLLB,  dy.  qni  4  rap- 
port  n  I'individn. 

INDIVIDUELLBM KNT,  adv.  tiMifo*. 
thjinwumf,  dime  mani^ra  indiTidneile. 

INDIVIS,  E,  %iiyw^U,,U9  (indi- 
viaoa),  qni  n*eat  paa  diriae  (,pf«U.  Pmr  im' 
dhnMf  lac.  adT.'aana^etre  difia^. 

INDIVISIBILITY,  a.  f.  qnidit^  de  ce 
qni  ne  pent  #tra  diYiae. 


INDIVnBLB,  a«  (iadmnUia), 
qn'on  ne  peni  di?iaer. 

INDlVISIBLBIfBNT,  adr.  hn^imU 
bimumt  y  d'ane  nianidre  indiriaible. 

IN-DIX'UUIT,  a.  m.  uuKm^uU,  Tolnme 
dnnt  cbaqne  fenille  mk  pli6e  en  dizJmil 
foniUet^^ 

INDOCCUB,  adj.  (indocilbX  qni  n*a 
paa  da  doeilit6. 

IND0CIL1T1&,  a.  £  (indociliUa),  man. 
qne  de  docility. 

INDOLEMMBNT,  adr.  mdolawumi^ 
dHine  maniere  indoUnte. 

INDOLENCE,  a.  £  imdolamce  (indo- 
lentia),  nonchalance,  aoite  d^a|NUbie,  d'tn- 
difference  k  ee  qni  toncbe  lea  antrei.*-* 
afaaence  de  donlenr:  m^d. 

INDOLENT,  B ,  a4j.  et  a.  (indolena}, 
nonchalant,  qni  n'eat  toncbe  de  rien.-*' 
qni  ne  canae  paa  de  donlenr:  med. 

INDOMFTABLBon  INDOBCTABLE, 

adj.  tHdattp-iabh ,  mdoniahle  (iodomabi- 
lia,  </«  i(ii*d»,  je  dompte),  qn*on  ne  pent 
dompter. 

INDOMPrt ,  6E  ,  on  INDOMf6 ,  a^j. 
indonU  ( indomitoa) ,  qni  n'a  pn  encore 
itre  dompte.  Ckeval,  taureau  imiomptk, 
fnrienx,  tougnenx. 

INDOSTAN,  grand  paya  de  I'Inde. 

IN-DOUZB,  8.  m.  lirre  dont  la  fenille 
a  ?ingt4|aatre  pages. 

INDBB-ET-LOIRB,dep.  de  FVance. 

*INDBI,  a.  tt.  genre  de  manmiflirea' 
quadromanea  de  la  Tamille  dea  makis. 

INDU,  UB,  adj.  ^\  eat  contra  la 
regie,  Knaage  :  keure  mdtte, 

INDUBITABLE ,  adj.  (iodaWtabilia}», 
dont  on  ne  pentdouter;  assure ,  certain. 

INDUBITABLEMBNT,  adT.  imtbibi^ 
^abi^mantf  aana  donte,  certainan^nt. 

INDUCTION ,  a.  £  indiikciam  (indnc. 
tie),  inatignlion.-^-oonae^nonce  qn^on  tire 
de....-*-ennnieration :  prornvtr  par  ittduo" 
/tan.— actian  d'etendre  nn  eapmtro :  ehir. 

INDUIRB,  ▼.  a.  (indncere),  porter, 
pottsser  e.....r— ^  mid  faire, tn  mrrtur,'^^ 
inferer,  tirer  nne  consequenee. 

INDULOBMMBNT,  adr.  inda(famaki,* 
(indulgenter),  aTOC  indulgence. 

INDULGENCE,  a  f.  inAtffanee  (indnU 
gentia},  facilite  a  excnaer,  a  pardonner. 
'— 4^miaaionqn*acc»rde?egltse  dcs  peinea 
dnea  an  peche;  n*a  de  pi.  qn'en  ce  aens. 

INDULGENT,  B,  adj.  induljani  (in- 
dnlgena),  qui  a  de  I'indnlgence. 

INDULT.  a.  m.  indidi  (indtdtum), 
droit  aceorde  par  le  pape  a  nn  j^orpa  on' 
k  A<u  particuliera  dp  nommer  k  de  cer- 
tains benefices.—  droit  qne  Ufn  U  roi 
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a'B^paga*  «Br  toiri  fee  ^i  miite  ^  PA- 
fli^riqae. 

INBULTAIRE,  t.  m.  mdmHirt^nm 
a  drok  ft  on  benefice ,  en  ▼eila  dNin  n^ 
dnlt. 

maniere  indne :  prat. 

'"INDURATION,  &  £,  inihttmm  (in- 
dorare),  endiirciMement :  okit. 

INDUSTRIE,  8.  f. (ndoftria), dezte- 
r\U\  adresM  a  faire  nne  cliQa(?.-~t  de 
finance,  par  oppositipn  a  Fonda  r^els,  tnu- 
f tH,  cemmerce.  fWr,  ntMtter  trin€bt9^ 
trie,  troQTer  dea  ntoyens  de  gahmgUr, 
boneoa  maovaia. 

INDUST^IEL,  ELLE,  adj.  (indue- 
trnu),  prednit  par  I'itidwKne. 

INDUSTRIEUSBMENT,  adV.  m^fib- 
trimMtmtmi  (indoitrioee) ,  ateo  indttB- 
trie.:"i 

INDUSTRIBtJX;  EUSB,  adj.  indiur 
ifif^i  Mf^f^indiietrioeiu),  q^i'a  de  I'in- 
dnairie. 

INDUTS,  B.  m.  pi.  tad^  (itdutuB.- 
crinduoi  hivetV  eccfesiaBtiques  rerelnB, 
aos,  n^eatei  fldieiMelleB,  d'one  aube  ou 
d'line  ^oiqii^  powr  serTir  le  diacre  et  le 
soitt-diafire* 

INJ^BRANLABLE,  tc|j.  qn'on  ne  pent 
^hraaler. 

INeBRANLABLEMENT,  adv.  ine- 
hranlabhmant ,  d?ane  maniere  in^bran- 
lable. 

'*WtiDlT,E,  w^,  i^dii  ritti^taB), 
qfik  a'a  pokil  ^te  iiiuNrini4,  pabbe.   . 

INEFFABIUTB,  impowibiiite  d^ex- 
pruoer  nne  chose  par  de*  paroloB. 

INEFFABLE, adj.  i-ne/abU  Cineffabi- 
\i$'fde  fan ;  ^Um ,  je  parle)^  qn'on  ne  pent 
eterimer  par  des  paroles  :  tneol. 

INEFFAgABLE,  B,i^i.  unefagadle  (i*n, 
ex ,  fKcies),  qui  ne  pent  dtre  dFace. 

INEFFICAOE^  adj.  i^n^ace  (ineffi. 
cflz),  aana  effet 

INEPFICAC1T6,  B.  i  maMqae  d'eflS: 
caoitA.   « 

IN^OAL,  B ,  Cdj.  (ia»qaal  w).  qui  n'eet 
|pe^4^  SefiHt  inkfol^  ^IMno-  (%/« 
wikgalyifak  ne  yeeonlient  paa.  Tcrraim  tn^ 
pa/, raboteoji.  u    ■.  ',  ■    \ 

IN£0Ai£MENT««d7.  i-n^aleHmitt , 
d'ane  mani^^  incfflU, 

*      INtoALITfi ,  8.  f .  (inBDqnaliB),  de^t 
d'^gnlifid,: — .tTun  lerrftm^  d'ktajteur,  «b 

XN^LfiOAMMENT/  adv*  'f^Ii^ft. 
mant,  sans  ^Ugance. 

rN£LtoANCE,flL  £  dtf^nt  d*^%abce. 

IN|;;ySGANT,£,  adi.(ine^pB),.^a2 
manque  d'el^gance. 

^iSELjaifiamS,  b.  f.  i-mfbiiuf 

(f li^ere^  qpii^  de  celui  quf  m' in-li- 
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BitUaiBfiFE,  adj.  qm  ne  peuClbv 

MNI&LOQUBNT,  B,  adj.  UihkM 
(iBeloqvenB)^Bafli  iloqitenee ;  Y.  m. 

INBNARRABIrfi,  ad(.  imH 
(inenarrabiliB),  t  de  laBiUe,  qid 
etreitatele^        *  ' 

lNEPT£^«ijw<dMi^la^  qvi  B%  Mfia 
aptitude  a.... — ^impeztinent,  abearde^ 

INBPTIB ,  &.  f .  tn^MM  (ineptia},  ab. 
*  aiifdite ,  uipniuBBiica ,  aottiae. 

INEPyiSABJUB »  adj.  imk^mMU, 
qn'on  ne  pent  tonr,  ^oiaer;  pnip.  at  fig. 

1N£QUILAT6R£,  adj.  umikmyS. 
(in,  faanibtena),  a  coloa  ihig— jc;  bat 

''INBQUIVALVB.  adj.  um^tukmht 
(in,  aequiia,  Talw),  doutlea  talrea  aaaC 
m^l^alei:  bet 

''INERME,  adj.  mmt^  (iMnua), 
amie  .sane  epiae  ^  bot. 

INERTE«  a4j.  (inenX  «MU 
Bans  actJTite. 

INERT  JE ,  a.  iA-nermt  (inertia),  inac 
iiiin :  force  d*inerii€  ;.pbjs.  ^omiier  dame 
t^mertie;  fe. 

TNfeRUDIT,  E,  adj.  i^erwcfii  (ineru- 
ditua),  sans  ^mdifion. 

INESP£r£,  £E,  adj.  i-^^'^pcri  (in- 
Bperatos};  ae  dit  d*un  Men  inipreru,  quHm 
n'eaperait  pas. 

IN£SP£R£M£NT,  adr.  i-^k^iri^ 
mtmty  contre  toute  eqperaiifBe. 

INESTIMABLB  ,^j^ne9tim^»  («. 
eatimabilia),  qn'on  ^  pefit  M^z  V^9n\ 
en  parlant  dea  cbesea. 

IN^TENDU,  UE,  adj,  iniUmdm  fii. 
eztendere),  aana  itendne.' 

INtvrFABLB  ,  Mj.  C  iiMfitab9«j^ 
qn'on  ne  pent  enter. 

IN^VITABLEMENT,  adr.  irtuifa 
6/f0HM#,  aana  qn'oapniMe  I'antar 

INEXACT,  B,  Ui.  lethm^ki^  ikU 
(exaetttaV  qwi  maiaqiie  dtexMtibadito. 

JCNfiXACTITUD^^  a^  f .  t 
tude ,  aaanquD  d^^axftctitnde. 

INEXCySABLB ,  adj.  i 
(ine^cnaabili^):  qn'on  ne  pent 

INEXtCOTABLB,  a#,  i 
ble ,  qui  ne  pent  4tre  ex6ciit4* 

INEXltoGTION,  au  fi  « 

(executio),  manq|iift  d'esac 

INBXBRGJg,  ^,adj.i 
eKercitalneXiqui.ft*eBt  paa 

•INEX^STENCB.  a.  f.  % 
(wdatentiaVd^nt 'Lenten 

INEXORABEJI,  adj.  Mail 
elorabiHa),-qti*oiiiiepettt'i^ehir.  ^' 

INEXORAtiliBBIB^  adr.  ^«^^ae- 
raUmmaiU^  dMi^e  majd^re  UexiOtaUe. 

INEXl^Ei&ENCBy  a^f.  Mt« 
(inexperientia},  manqoe  dPexp^ 
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J  krimonik  (  experimeutum  ),  sods  €X^' 

INBXPIABLB,  adj.  ».«i^^pta£/e (i». 
ezpUVttit),  «|«'dii  M  peut  fxpier* 

INBXPLIGABLfi>  a4i,  i-neksplUMe 
(inexplicabilis),  qu'on  ne  peat  ex|itiqiitr. 

INEXFBIMABLIS,  ^di.  i-n^ktpri- 
mabU  (  exprimere  },  qa'on  ne  peiH  e»- 
primer. 

INEXPUONABLB,  a^.  i^iMwpugmit. 
ble  (  iaexpagiiabilM  } ,  qm  lu  peal  din 
force ,  pns  $%MmX. 

IN£XTINOUIBIiB,«4,  i^MtHrngm^ 
6i(t  (cztiiigiKere)i  q«'€iii  )M  pent  ^teindre. 

IVEXTillCABbB,  adj.  i^httOmbh 
(inextricabili«),qni  nepcni  Alfedlm^l^* 

lNFAlLUBrLrr6,«.£  infi^lOniki 
(11  m.),  certitade :  —  Air  prmiipe ,  iTifiie 
/nnofiMiM. — ^inpofeibiliti  dfr  ie  treaper. 

TNPAILLIBLB^  adj.  tftfa4/»d/«  (Ilm.) 
(infaillibilie),  certaie,  iamimnqaable.  •— 
qiri  ne  pent  etrrer,  ni  pe  trooqier. 

INFAILLIBLBMBNT,  adr.  k^fk4H~ 
hUaumi  (U  m.),.aaenrtoent,  imiBanqas- 
bWvenl. 

INFA^ABLB,  adj.  infl&AU  (inoere), 
qni  ne  pent  dtre  fait. 

IKFAMAMT ,  £,  adj.  (infamaiui),  ^ 
pofto  lafiMiie. 

INFABIAT1DK.&  f.  infamaeuM^wh. 
faaaifo),  iioCe  d'innanle  :  ftL    ' 

INFAME,  adj.  (iiifamu),di.Taio^;fl^. 
tri  par  le8loi8,pfl^  PopiniofTpabliqiie.— 
«.  Asf  ««  htfantt.  — *•  ludig^o,  honteux  : 
neiion^  trajie  infame.  —  sale  ^  ma^^ant: 

INFAMIB .  s.  f.  ( infmU'i  de%,  et 
fama  ;  ^^),  vetriMnrtf  tfi^^rifiiee  a^U9n•. 
uenr  par  la  loi ,  par  l*a^i^i^  pabllqil^. 
'— actios  iofitoe. 

INFANT,  £ ,  8.  titre  dea  f  nianapniaes 
dea  r^la  d'Espagne  .et  4e  Portugal'.       ' 

LNFANTERIE,  8.  f.  gens  de  guerre 
qaji.«iarQbeiit  ft<Qipib«ttflnt  i  pied*  . 

INFANTIOUXB ,  &  ««  (  ioibntnida  ), 

JICPATIQABLB ,  ttdQ;  (mftft^ttbiKa  ), 
(fa>Hi  ae  pentfiitlgaer. 

INPATIOABLEMBNT^  sdr.  saiur  ae 


INP 


543 


INFAttTATtON,  If.  f,  if^atuacion, 
pr^Tentictn  ridicule  et  excefl^vepbunife 
per^dnne  on  nne  cbose. 

"  INFATtTEB.T.  a.  etprop.  (infatnarc)^ 
donoer  on  prendre  anie  preTentjoii  exce»- 
'  urn^  poor  one  person^  on  iiae  cbone. 

tKFteOND, E,  adj.  inftlcm,  oiMle(m- 
fccondiiaX  sterile. 


lif  FteONBIir£» «.  i.  (mleoiiiidilw) , 

stirilite. 

INFBCrr » B,  adj.  n^ihl,  ^U  (infec 
toa),  pnant,  corrompu.    .     . 

INFISCTBli,  v«  a.  ^/^«r  (iificere) , 
gAter,Gorrompre,  empnanUr.M«^fig«  ee*^ 
ronpre  I^Bi^t  *m  ka  HuKium. . 

lNPB€TION , «.  €  infilmmt  (inlectioX 
grande  pnaoteur.'  ^-  fig.  cormption,  con^ 
tagien. 

lNF«LI€Fr6, 1,  f.  (ftnfeKeitia),  lud- 
hew,  diagrice. 

TNrtOi>AT10N, 8.£  it^odaifi^t, ac- 
tion d^infi&oder. 

INF£6D6R  ,  t.  a.  donner  one  terra 
pour  Stre  tenue  en  fi^.  l)i/nea  infhodiea , 
aliin^es  par  regjise/.  et  donates  a  dea 
laiquea 

INF^REf  adj.  ikiaant  entierement  corp8 
arec  Ie  tube  dn  calfee  :  bot 

INF^RER ,  T.  a.  (inferre ;  cf  ^ri>/^*) , 
tirer  une  cona^qoence. 

JNP^RIBUR,  B^  adj.  (inferior^ place 
au-deflaon8.*-adj.  et  t.  qnt  est  au-dleasonB 
d'un  autre ^  ea  rang,  en  mi&rite,  ete, 

INFtolEUREMENT,  adr,  asi^es- 
sons. 

INF^RTORrril,  8.  f.  rang  dn  I'inft. 
rievr^i  I'^ard  dn  sap^lriedr:—  dS?  rmng, 

INFERNAL,  B,  ad},  ^mfemaliv) ,  qat 
appartient  a  Penfe^.  AVthc  i^pBmatt, 
(Causliqoe  lunaire ,  on  nitrate  .  d'argent ' 
fonda- 

INFE^TILEf  ^;C\^,  ^er^'s),  ^ 
rile  :  Urrey  esprit  n^eri^U,  | 

INFERTILITY,  8.  f.  (  m^  Militaf ) , 

.alerilite. 

INFESTER,  ▼.  a.  (infitiatareX  pillar,  r*. 
▼ager  par  des  incniBio^a.  —  incpiainodei:, , 
tourmenter.  ,  .     . 

*lNFEUIL3Ci|i;  *E,  adject,  infw^le 
(U  m.)  Cfolioni) ,  sanB  feuilleii. 

INFIBULATIPN,  m.  f.  Ivfibutctcvm,  \ 
ioperationparlaqneUeonr^unit,  au  movtifi 
d/un  anneal^,  leii  parties  dout  la  I  jberte  est 
n^cessaire  poiir  la  generation. 

'    INFIBVLER^  ^  a.  ( infifa^l^a  )^ Jaini ' 
l'op6ration  de  I'jnfibnlation: 

INFID^E,  8.  et  adj.  (infidelia),  de-^. 
loyal  J  qni  manqae  a  la  htu  ^  qui  n'a  pa8 
la  rraie  fou  RicU  i^fideU )  inexact,  iff- 
nicire  jnfideU ,  qui  n'est  pas  sure. 

INPIDlfcLEMESOT,  adv.  infid^emaii 
id'nne  maniere  in^d^le. 

mPIDi&LITfe,  8.  f.  (infideljta«),'inan- 
qqe  de  fid^lit^.  —  deloyant6 ,  trahflbn;    '* 

INFn.TR  ATION.  8.  f.  infUtrneAn  Cxn, 
fihratio),  action  d'na  liqnide  qni  s'Snfilre. 

INFILTRBR  {^,y,  pron.  (ia,  filtrare). 
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pMwr  dant  Im  povei  d'oft  joiide » eaame 
paruifrfiltre. 

INFDiB,  a4i*  Cin&niifX  dentier,  pUc^ 
1e  pluB  bas;  K  m» 

INFEKI,  1.  m.  (iiifiiiitas)»  m  ^  est 

nsbomeib 

INFINI,E,kU.  qwB'apmiit  dabofw 

«..— innomlinbre.  J.  Pi^^m,  mum  fin. 


MBf  mesiire* 

INFINIMSNT,  adv.  t^fimmant,  eani 
boniM,  mub  OMiara.— extrdmement  Let 
tt^fimment  petit* ,  1m  quantitit  coaxes 
eomme  moiadres  qa'aacone  qaaatit6  aa- 
figaable :  matb^ni. 

INFINITE,  ■.  f.  (isfinitaa),  qnalite  de 
ce  qni  est  infini.  —  grand  aombre. 

INFINrr6SlMAL,E^  adj.  infinitesi^ 
mal;  le  dit  da  calcnl  def  mfinimdnt  patita. 

INFINrriF,  0.  m.  (infinitiYiia),  mode 
da  verbe  qai  ne  marqae  ni  nombre  ni  per- 


INFIRBCATIF,  lYB,  adj.  (infinnare), 
qai  infirme ,  qai  rend  nol :  paL 

INFIRME,  a.  et  a^.  (infirmaB,  de  in 
gt  6nimB;  forms  du  gr§e  fif/iJc,  lien,  at- 
tache}, malade  qai  a  qaeiqae  infinnite., 
—  faible ,  fragila,  en  parlant  de  Teflprit 

INFIRMERy  T.  a.  (infirmare),  d^ela^ 
rer  nol :  une  preuoe  ,  un  thmotgnage :  pal 

IMFIRMERIE,  s.  £  liea  destin^  aoz 
maladef  d'one  commnnaati. 

INFIRlflER,  iRE,  0.  qai  a  lotn  d'toe 
infinnerie. 

INFlRBaT6,iL  £  (infirmitaa),  india- 
poaition,  maladie  habitaelle.  —  an  moral, 
faiblease ,  imperfection. 

INFLAMMABILIT]6,a.  £  mflamabi^ 
litky  qaalite  de  ce  qai  eit  iaflammable. 

INFLAMMABLE,  adj.  inflamabU , 
qni  I'enflamme  aifliment. 

INFLAMMATION,  %.^  £  infiamaeum 
(inflammatio) ,  action  qai  enflamme  on 
corps  combaitible.  -—  fig.  roagear  et  tu- 
mear  doalooreose  d'one  partie. 

INFLAMMATOIRE,  adj.  infiema* 
ioare ,  qai  caaiie  des  inflammations,  qui 
tient  de  rinflammation. 

INFL^HI,  IE,  adj.  (inflexos,  den 
et  flectare;/orm^  du  gree  m\ixm^]t  plie), 
fl6chi  en  dedans :  bot 

INFLEXIBILITY,  s.  I  mjl^^^ihirite , 
^ailitOi  caractere  de  ce  qni  est  inflexible. 

INFLEXIBLE ,  adj;  (inflexibilis) ,  qni 
ne  se  laisse  point  fl^cnir,  6moaToir. 

^  INFLEXIBLEMENT,  adr.  d*aae  va- 
niere  i|iflexible. 

INFLEXION,  s.  £  k^Uhciom  (inflexso), 
cban^ment  de  la  Toix  qai  pssse  d^in 
tna  a  an  antre.  -—  facility  pins  oa  moios 
grandc  a  changer  de  ton.— mani^re  dont 
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lea  nana  se  dteiiaent  et  las  vaibaa  sscsd. 
jogoent :  gramm. 

INFUCTIF,  IVE,  adj.  qoiealoadoit 
^fare  inflige :  peme  u^fiietwe. 

INFUCnON,  s.  £  tn^l»£«toii  rinflidio). 
action  d'infliger  «na  peine  afflictive  et 
corporelie. 

INFUOER,  V.  a.  (infligere),  imposei 
one  peiaa. 

^INFLORESCENCE ,  s.  f.  u^ierh- 
fomee  (inflorefe),  maai^  doat  les  flears 
partent  da  latiga  d'one  plante :  bot 

INFLUENCE ,  s.  £  in/lmaMee  (iaflaen 
tia),  varta  qni/  suvant  les  astroloeaesyde 
cooia  des  aatraa  sar  les  corps  siduaasire^ 
—fig.  action  d'one  canse  qai  aide  a  pn>- 
dttire  qoalqiia  efiet. 

INFLUENCER ,  t.  a.  nf^boMsr,  eser> 
cer  one  inflnence ;  an  fig. 

INFLUERy  V.  ■.  (iBflaere)».agir  par 
inflnence ;  ao  prop,  ao  ^. 

IN-FOUO»  s.  m.  V.  Pelw. 

INFORBIATION ,  s.  £  i^wmaeion, 
aatioB  da  s^informer  ipremdre  dee  ntfer- 
ffuiltoiisd— action  d'infanner :  prat. 

INFORME,acy.  (infonnis,(r4^^9»r). 
iffipaHait»qain'a  pas  la  f<inna  qoHl  dait 
avoir;  an  prop,  et  aa  fig. 

INFORMS,  a.  m.  informatiQB  :  pal. 

INFORMER»v.a.(inforBiai»;db  fiir* 
ma;  iMf^e  ),  avertir,  instnuFe.-*T.  a. 
fairs  nntfenqadte  conlia  qoalqoHai  on  mr 
an  fait :  pal.— »v.  pron.  s'eaqaaiir. 

^INFORTIAT,  a.  nu  ufercuti  l\m. 
fortiatum  ),  seconde  partie  em.  mbctma  v<^ 
Inme  da  digeata. 

INFORTUNB,a.  £  (infaHnniiimXBMU 
hear.  adversiU. 

INFORTimi&BE^a^'.  (iafortnaatHX 
malheoraox. 

INFRACTEUR, a.  m.  celoi qid  visle 
one  loi,  on  traits. 

iNFRACnON,  8.  f.  i»fniicitm{h^ 
fraetio  ) ,  action  de  violer  naa  lai ,  na 
traits ,  etc. 

INFRUCTUEU8BMENT,  adv.  ie^fr^* 
tueuMemoHi  (infrnctaoai),  mam  profit. 

INFRDOTUBUX ,  BU8B,  adj.  ie^rwt- 
/afflict,  sauia  ( infmotnoans ),  qn  ■•  n^ 
porta  point  de  fimit,  onqoi  en  rmmeKtit 
pea.— fig.  qai  n'apparta  ancon  prasU 

*INFUN0IBUL6,  £B,  a«  INFUN- 
BIBUUFORMB ,  a^j.  v^emdAedk  (  ia- 
fandiba]am),en  entouMnr:bot. 

INFUS,E,ad(j.if|/ks*  «««  (iofiiawO: 
eeienee,  ea^eeee  mfmee,  qn'on  poasfds 
sans  les  avoir  acqoises  par  degr^s. 

INFUSER,  V.  a.  ( infondere  ) ,  laiaaer 
qoelqoe  temps  one  dmgoe  daiia  «b  U- 
qaide. 

INFUSIBl^adj.  qa*oa  or  po»{  foiMlra. 


INFUSION,  s.  £  irfugian  (urW*), 
tciiop  d'infiuer. — ^liquear  ou  a  a^oumi 
one  mibitoiice.  Leg  ap6tr9t  aveneui  U 
dim  dm  lanpfspar  kvfuitiom ,  par  on  dov 
sarnatnreL 

*INFUSOIRS,  adj.  infusoare  (vtr, 
animalcuUY  ne  dans  lea  eaux  croapiei  ofi 
dans  les  mrasions  de  dWenes  plantes. 

^INOAMBBy  a4!«  inganBe^  dlspos, 
alerte ;  fam. 

INGfiNlEB  (S*),  ▼.  pron.  $*mghtier 
(mgeniam),  diercher/dans  son  esprit,  an 
mojen  de  r^ossir. 

(NQ^IBUR,  flL  m.  homme  instmit 
dans  le  ff^nie  militatre  on  ciTil,  qui  trace 
et  eondint  les  emnai^eB,  ete. 

ING6NIEUSBM£NT,  adr.  u^kmea^ 
gemant  (ingeiiiose),  aree  esprit 

IKOlbfIEUX,£CSB,  adj.  (fngenio- 
sns),  ptein  d'esprit,  d^invendon:  et  en 
parlant  dea  ehoises ,  qui  marque  de  I'es- 
prit. 

INO^NU,  B,  adf.  ifOiim  (mgemms) , 
naiff ,  siniple,  sans  degaisament 

INO^UITB,  •.I  (iogeniutas), nai. 
rtii,  fraaclkise. 

INGiNUMEKT,  adr.  (ingenne),  d'one 
maniere  ing^nae. — firancnement. 

ING^RER  (3'},  T.  pron.  (ingerere),  se 
ikMer  d'one  choee  sanr  en  ^tre  requisi 

INORAT,  E,  B.  et  adj.  (ingratns),  qni 
manqiie  de  reoonnaissance. — en  parlant 
des  eliosea,  sterile,  infhietaenx :  travail 
inffrat.      

INORATmrOB,  8.  f.  (mgratitndoX 
Boaaqoe  de  reeomiaissance. 

RraRtolBNT,  s.  m.  ingrkdiani  (in- 
^rediens),  ce  qui  entre  dans  la  compo- 
aitioii  d'an  remMc»  d'on  yernis,  d'nn 
ragodt. 

INOU6RISSABLB,  adj.  inghMgahU, 
qai  ne  pent  ^tre  gniri. 

INGUINAL.  B,  adj.  (ingninalis),  qui 
eoncem^l'aine,  qni  est  duis  I'aine. 

INHABILE,  adj.  i-nabiU  (inhabiHs)^ 
t.  de  droits  qui  n^a  pas  les  qualit^s  re- 
qniaes  ponr.. — a  girer  son  hien, 

INHABILBT6,   s.   f.  manqne  d'ha. 

r?mABILni&,  a  £  UuibilHi^  terms 
ci«  droit,  incapacity. 

INHABITABLE,  adj.  i-nahitahh  (}»^ 
bahitabilis),  qn'on  ne  pent  habiter. 

l^iUkBlTt^  tR,  adj.  qni  n*est  pas 
habits. 

INHABITUBB.  s.  £  i'.na6iiud$  (in, 
htJntado),  d^fant  a'habitnde. 

INHl^RENCE,  B,  Lt-mera^ee  (inhss. 
renti a},  qnalite  de  ce  qui  est  inherent. 

rN^HfiKENT,  X,  adQ.  unSrant  (mkie. 
rettif)#  qui,  par  sa  nature,  est  joint  iu^e- 
par«l»I«ment  a  un  sojet  :  t*acci(Jent  e«t 
imASr-mni  a  la  dobttanet. 
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IfiTHIBBft.  V.  %  i4»»&fr  (inhflwv). 

probiber :  pal. 

INHIBITION,*.  L  MtMrm (ubibi^ 
lio),  defense. 

INH08PITALIBR ,  tRE,  adi.  (int 
bospitalis)  y  qni  n'axaree  point  rb«0p» 
tali  to. 

INHOSPITALITA,.a..f»  umatpiialiU 
(inbospitalitas)y  manque  d'hofpitalit^. 

INHUMAIN,  B»  a4j.  i^$imim,  ene, 
(inhumaans),  cmal,  dor,  sane  humaaiidi 

INHUMAINEMENT,  adr.  i^tmi^e^ 
mami  (iabnmaae),  d'nna  manidre  inbi» 


INHUMANITY,  s.  £  unumamU  (in: 
bamattitas) ,  cmaote ,  barbarie. 

INHUMATION,  a.  £  uuumacum,  en* 
tarsement 

INHUMER,  v,a.  ymumer  (inbuaaraX 
danner  la  a^pultoie  a  ua  mort. 

INIMAGINABLE ,  adj.  f-iMSMvi* 
nabU  (imag inor),  qni  nt  pent  ^-e  ima- 
gine. 

INIMITABI,.B,  adj.  IfwUiabU  (ini- 
mitabilia),  qu'oo  ne  pent  Mniter. 

IxVIMin^,  s.  £  »^imi/t^  (inimicitiaX 
baine,  aTersioA.  •— antipatbie  entre  cer- 
tains animaux  on  yeg^tanx. 

MNINTELLIGIBILIT6,  s.  £  i^if. 
thl4iuUnliU ,  qnalite  de  ce  qui  est  inintel- 
Hgible. 

ININTELLIGIBLE ,  a4j.  i^inteUu 
gi&U  (inintelligibilis)  •  qn^on  ne  peat 
comprendre. 

INIQUE,  adj.  »-»&£•  (inlquus),  oon- 
traire  a  Pequit^. 

INIQUEMENT,  adr.  (iniqu^) ,  injus- 
tement 

INIQUITY,  s.  £  (iniqnitas),  iqjnstica 
criante.— dans  la  Bible,  pecbe. 

INITIAL,  £,  adj.  i-^icial  (iniiitlis), 
qni  commence. 

INITIATION'S.  C  i^eiacion  (initia- 
tio),  c^r6moni«  par  laquelle  on  est  initio* 

"""INITLVTIYE,  s,  £  i^iciaihs,  droit 
de  choisir. 

INITIBR,  T.  a.  Uiicier  (initiare), 
cbez  les  anciens,  admettre  a  laparticipa-i 
tion  des  ceremonies  secretes  on  du  calte 
d'nne  divinity,  d'une  religion.  On  ditiiub- 
stantir.  am  initih.  ^trt  imiiU  dc...  on  danw 
une  scisnce ,  6g.  en  avoir  quelqoe  teintnre . 
Eire  inltie  dans  une  compagnie,  y  ^tre 
admis. 

INJECTER,  T.  a.  (injicire),  introdnire 
avec  une  seringnenn  liquide  dans  one 

INJECTION ,  s.  £  mjikciim  (injectie), 
action  d'injecter.  --«  liquide  qu'on  in- 
jecte.  f 

IN  JONCTION,  a.  £  injonkeUm  (injnnc 
lio),  commandcment  expres* 
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.  IKJURB,  «.  t(ii9iiri«},  insalte,  on- 1 
^«ge  de  fait  oa  do  parole.  LHnjtire,  /«« 
kvurttdit  t9mp9^  les  incommodiUs ,  le 
t«nt,  la  plnle ,  etc  on  lefl  calamity  ias^- 
pumUea  de  aa  dnree :  hom  avmu  perdu 
imeimp  d9  etrnmaittame^B  par  Pirfmrt 

INJUAQEftf  T.  a.  (injvriari),  affeaaer 
quel^'un  par  des  parolea  injiirieiiafa. 

1NJURIEU8EMENT,  ady.  (injurioa^), 
dHine  maaUre  iajnrieuae. 

INJURIBCX.  KUSB,  adj.  i^fmieut, 
m0€  (amnrioiiw),  outragevx,  offeaaant. 

INjUSTE,  adj.  (injnstni},  contraire  k 
la  jfudoe ,  qai  n'a  point  de  joftice. 

IN JUSTEBfENT ,  ^  adr.  u^fittmrnoHi 
(iiyoat^),  d*aiid  maniere  injute. 

INJUSnCB,  a.  £  (ia^tia),  nee 
oon'traire  a  la  jiiafctoe.-««ction  injiuto. 

INLISIBLB,  wdi}.inUMle  (in,  le^^ere), 
qai  ne  saundt  dtre  In :  kcHhirt  uUttibhi 
—fig.  dont  la  lecture  n'eet  paa  mppor- 

table. 
INNAVIGABLE,  adj>^  tn-matngahU 

(innangabilia)^  oA  I'on  ne  pent   naTi- 

gner.  ^     ,  „  %        » 

INNE,  £B,  adj.tiMi^-(innataa;,  qoi 

eit  ni  ayec  nona :  ide$9  innees, 
.  INNOGEMBIENT,   adr.  imoqamani 
(iimocenter),  arec  innocence^  aana  mau- 
vaia  de88ein.-*-«ottement,  niaisement. 

INNOCENCE,  B.  f.  i-wtqanct  (inno. 
eentia) ,  -^tat  de  celni  qui  eit  innocent.*— 
trop  grande  simplicity ;  sans  pi. 

INNOCENT,  E,  a.  ct  adj.  (innocena), 
qui  n^estpoint  coapable.— pur  et  candide : 
uprH ,  pUiinr  itmoeeni,  —  simple,  imbe- 
cile :  c^esi  unpauvrt  innotent. — Remkde 
itmoeent,  qui  n'^st  point  malfaisant 
Tkmrte  cTinHoeetu ,  de  pieeona  nouveau- 
nte  Les  Saints  InHoeen§,l6B  petiUenfana 
qn^H^rode  fit  ^gorger. 

INNOOBNTJBR,  T.  -a.  i^mo^anttr , 
abaottdre ,  declarer  innocent. 

INNOMBRABLB,  adj.  i^nonhrahh, 
(innnmerabilia),  qu*on  ne  peutnombrer. 

INNOMBRABLEMENT ,  adv.  i^on^ 
hrablemant^  d'nne  maniere  innombrable. 

INNOMi;,  fiE,  a4i.  in-nontM :  contrai 
tjuionii .  qui  n'a  point  de  denomination 
particuiiere. 

INNOMINES,  adj,  m.  pi.  in-nominis 
in ,  nominatus)  >  aui  n*a  point  de  nom : 
a§  09  innominet  Jorment  U  bastiu  tweo 
tos  sacrum, 
INNOVATEUR.  V.  Novaieur, 

.  INNdVATION ,  s.  f.  in-^novacion  (in- 
noTatio),  introduction  de  quelque  non- 
voaute  dans  on  acta,  one  coutume ,  etc. 

1NN0VRR,  T.  a.  in^ever  (innorare), 
iatniduire  dea  ttovraantea. 


*INO,  a.  m.  etipeca  de  papifion  de 
jour. 

INOBSERVANCE  ou  INOBSERYA. 
HON,  a.  L  i-mobskrwaeion,  qui  eit  ploa 
nsite  (inobservantia) ,  manque  d'obeia- 
eaace  aux  loia,  ou  anx  protaeases  qn*on 
a  faitea. 

INOCCUP^,  6E,  a4j.  i-makupk  (in, 
occnpatna) ,  qui  est  aaaa  occupation. 

IN-OCTAVO,  SL  m.  (mot  jatia),  livie 
dont  cbaqno  feuille  eat  pKee  en  buit 
feuiUeta. 


£ 


INOCULATEUR ,  TRICE ,  a.  (ii 

lator),  cehu,  celle  qui  inocule. 

iNOCULATlOH,  a.  f.  i^mokuk 
(inoenlaiio),  operation  par  laqueOe  on 
commumque  artificiellement  la  petite  v^- 
role,  ou  tout  autre  Tirua. 

INOCULER,  T.  a.  (inoculara},  donncr 
one  maladie  par  inoculation. 

INOCULISTE,  a.  m.  i^mihdtaU^  pur- 
tisan  de  rinocnlation. 

INODORE,  adj.  (laodoma),  aana 
odeur. 

INOFFICIEUX,  EUSE,  adj.  rinoC 
ciosus),  tsttamtnt  moJUeUux,  oa  t'beri- 
tier  legitime  est  desbsrite  aaaa  cause  t 
prat 

IN0FFICI0S1T6,  a.  f.  i^^ogiiii 
action  d*inoJiciontS ,  plainte  fute  centre 
un  testament  inofficieuK. 

INONDATION,  ▼.  •.  i-uemdacim 
(inundatio),  deburdement  d'eaux  daaa 
un  naya.— eaur  debordeoa.— fig.  graade 
multitude  de  penple  qui  envabit  on  f^J*- 
—"par  denigrement,  grande  muhitaae  de 
cboaea. 

INONDER,  T.  a.  (inundare),  sabmcr* 
ger  un  terrain  par  un  d^bordement  d'eaux. 
—so  dit  fig.  des  nations,  dea  grasdes 
armies  qui  euTabissent  un  puja.  —  fig. 
UpMie  ost  itumdi  dt  mauoais  ^tf^*  ^^' 
—part,  ae  dit  des  plantea  qui  *iiAiSBeat 
dans  I'eau  et  ne'  s'^Ievent  jamais  av  m 
surface. 

INOPINE,  £E,  adj.  (inopinataa),  ii 
pr6im ,  k  quoi  on  ne  a'attendait  paa. 

INOPIN^iiENT,  adv.  i- 
d'une  maniere  inopinee. 
^*INOROANlQUE,    adu  i- 
(in,  tfy«fOf,  instrument),  brut. 

•INOSCULATION ,  s.  f.  undskmlariam 
(osculatio),  aboucbemeat  dea  art«rea  Tnoe 
Bur  I'autfo. 

INOUI,  E,  adj.  r-nou-i,  qui  eat  iti 
qn*on  n^a  jamais  om  dire  rien  ae  |mres>. 

•IN-PACfi.  s.  m.  M-paci  (mota  lauo*^). 
prison  dcbmoines. 

IN-PROMPTU.  V.  Impromptu, 

IJJQUART,  s.  m.  tnitiir.  V.  Qmisria. 

/ton-  ,    _^ 

IN-QUARTO,  a.  m.  «*oar«r*a  (a*^ 


INS 

en  qoatre. 

INQUIBT,ferE,  adj.  m^ii,eiBnrm 
t»^;i  (inqoietiu),  qui  aderinqaietude: 
espnt  inqmett  remaant 

INQmfiTANT,  E,  adj.  inkiSiani  (i». 
qinetaiia)^  qui  donne  da  Pinqiiiitiide. 

INQU^firrER,  T.  a.  (inouictare),  ren- 
dre  inqnjet.  «*  tnmbler  danfl  la  poMea- 
non  de  qnelqne  bien. —  tnrabler  cto  qnel- 
yie  ^maDiere  one  ce  goit.  —  ▼.  pron.  ae 
donner  k  aoi-mlme  de  I'inqai^tnae. 

mQUlfePUDE .  a.  f.  iniK^raMAr  (inquic 
todo),  troable,  agitaiioii  d'eaprit  caoa^ 
fiar  la  crainte,  rincertitude,  etc.-—  a^ta- 
tioo  da  corpa  canape  par  qnelqne  indiipo- 
iition.  —  aa  p].  petitea  donlenra,  aortout 
aaxj[a]nbea,  qui  donneat  de  Tagitatioa, 
da  rimpatience. 

'^INQUINER,  T.  a«  Mmmer  (iaqai. 
Bare),  aoailler^T.a. 

INQUISITEUR,  a.  m.  (  inqniaiter) , 
j^ge  de  linqwaitton.  '' 

^  INQUISITION ,  a.  f.  Migicum  (inqui- 
mUo),  recherche,  enqn^  ^  pen  nsitd.  — 
tribonal  etabli  en  ^ertama  paj»  ponr 
rechercJier  ei.piiiii»ceax  qiii  ont  dea 
aentunena  contrakea  a  la  foi  catholiqne. 

INSAISISSABLE ,  adj.  imcSzifabU, 
qoi  ae  peat  4tre  aaisi. 

mSALUBRB  adj.  (in«alabn3),  mal- 
aain^  qoi  mzit  a  la  sant^. 

WSALUBRITfi ,  a.  £  quality  de  ce  qm 
ett  inaahibre* 

(inaatiabiJitaa).  ayidite  de  manger  qui  ne 
pent  ae  raasaaier.  -•  dt  gloire,  de  ri- 
ckesBts;  fig. 

INSATUBLE,  adj.  C  inaatiabilia  )  , 
qu  Be  pent  dtre  raaiaai^;  an  prep/ct 
•a  %.  "^  ^ 

INSATIABLEMENT,a^.  (inaatiabi. 
wer),  d'one  maniere  inaatiaDle* 

INSCIEMMENT,  adr.  tneiamanlCin^ 
acienter),  aana  savoir  :j$  vaua  ai  fwi  in- 
Bcitrntneat* 

nNSCDBNCE,  a.  f.  wiWimca  ( inacien- 
tia;/incapacit^ ,  ignorance. 

rNSCRIFTION  ,«.  t  iMMtrn>ei<m  ( in- 
■criptioX  ce  qn'on  ^crit  war  lea  Edifices 
pnbiica  en  mteoire  d'un  ^T^neinent, 
«t<^  —  action  d^^crire  son  nom  Bor  le  r«- 
gisb^  dea  ^todiana.  —  en  faux,  acte  par 
i«qiie]  on  aontient  en  joatice  qn'nne  piece 
eatfanaae. 

INSCRIBE  ▼.  a.  (inscribere) ,  ^crire 
M  noin  de  quelqa^un  snr  nn  ref  ^stre  pu- 
Imjc—  tracer  une  figure  an^dans  d'unc 
9aitre  :  geom.  S'inscrire  an  faux  conire 
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mitpUce,  aonteair  ea  pnbHo  qu'cllo  eel 

msCRUTABlB,  adj.  (inacmtobili^a 
qn'on  ne  pent  gonder,  pen^reiw 

iNsgu.  V. /««fc 

.  INSECTE .  8.  m.  (in^ctnm),  claiae  d'a- 
SHJhSL**?  7«;tihw,  re.pjrantpar  dea 

^c^fb'i^ziar  •  ^^^  ^^  "*  ^^- 

-INSBCTOLOOIE.  V.  JBniomol^e, 
IN-8EIZE,  a.  ai.  ««^^^,,  IJ^^  ^oat 

INSBNS6,  ftE  adi.  inland  (in,  sen- 
«m;,  foa  qni  a  perdn  lo  8en8.-^ui  n'ert 
pur  conlomie  4  la  faiaoa. 

^f !™" -***  phjttque  on  morale! 
( 


preasioa  qae  I'oljc „  .^  ,„  ^„, 

on  ror  rSme.— imperceptible,  dont  on 
pent  a  peiae  •*apcrceyoir.— qui  n'eat  point 
aeq/iibJe  a  Tamonr. 

INSBNSIBLEMENT,  adr.  wf aii«A/e- 
mant,  pea  a  pen,  d"une  maniere  pen  aen. 

INSEPARABLE,  adj.  (imieparabilii), 
qai  ne  pent  *tw  B^par*. 

INSfiPARABLEMENT,  adr.  «i.i^p^ 
rtf6/emaii/(inscparabiliter),  de  maniere  a 
aa  poQToir  ^tre  aepar^. 

INSURER,  T.  a.  (inaerere),  mettre  par- 
mi,  ajonter,  faire  entrer:-.tt»  caAier 
dans  un  hvre,  une  clause  dane  un  traite. 

*INSERMENTfi,  6e,  adj.  (aacra 
mentum),  qm  n'a  point  fait  le  serment 

INSERTION,  a.  f.  inchcion  (insertia). 
action  d',iui6rer:—flr««e  lettre  dane  un 
mot,  d^unmot  done  une  phrase,  etc.— 
ttune  carom  on  dee  btaminee,  endroit  od 
ellea  sent  fix^ea :  bot« ' 

MNSESSION,  a.  f.  inekdon  (Beeaiol 
bain  de  rapeara  qae  prend  le  malade 
aflBis. 

*INSEX6e,  adj.  f.  incHcie  (sexaa), 
■e  dit  d'une  flear  aana  aexc. 

INSIDIEUSEMENT,  adr.  incidieuxe^ 
mant  (inaidioso),  d'une  maniere  iaai- 
dienae. 

INSmreUX  EUSE,  a^-.  inddieue, 
euxe  (inaidiogaaX  V^  tend  i  snrprendre, 
a  tromper  qaelqa'aa.  • 

.  INSIONE,  adj.   in^cigne  (insigaia), 
Aigaale ,  remarqaable . 

INSIONflFIANCE,  a.f.  inct.gnijtance 
(aignificaatia),  qaalit^  de  ce  qax  eat  iu- 
aigninant 

INSIGNIFIANT,  E,  adj.  (aignificans>, 
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■e  dit  d'ane  penonme  td'un  wiYnge ,  He. 
Sana  caractere ,  et  entieren&ent  iDsipide. 

INSINUANT,  B,  adj.  (insiimaiif),  <|ai 
a  I'adretfe  «t  le  talent  de  ■'innnner,  d'ln- 
tinaer  qaelqne  choMw 

*INSINUATIP,  IVE,  adf.  propro  a 


INSINUATION,  i.  £  meinuaeum  (insi. 
naatio},  diflconn  adroit  par  leqnel  on  in- 
nnoe  qnelqao  cIumo.— -autrefois « enregia- 
trement  d'on  acte. 

IN81NUBR,  ▼.  a.  (innmiare),  intro- 
dnire  doncement  et  adnitemettt.— fig. 
faire  adroitoment  entrer  daaa  I'eeprit,  etc 
— antrefoii,  enregiatrer^y.  proa,  (rtn- 
trodnire  adroitement;  prop,  et  fig. 

INSIPIDE;  adti.  (iunpidna),  qni  n'a 
point  de  goikt,  de  0aTev.«j-fig.  qni  n*a 
rien  qui  tcmcKe  on  qui  pique  :  pQeme^ 
railfeur  innpid*. 

INSIPIDBBffiNT,  adr.  ineipidem4mt , 
d'nne  mani^re  insipide. 

INSp'IBrrfi,  1.  L  quality  de'  oe  qui 
eit  inaipide. 

INSISTER,  ▼.  n.  (inaiatere\  faire  in- 
stance, pera^T^rer  k  demanaer.  —  ap- 
puyer  fortement  amr.... 

INS0CIABILrr6,  8.  f.  caractere  Je 
celni  qui  eat  inaociable. 

INSOCUBLB.  adj.  (inaodaliilia},  fi- 
cbeox^  incomnioae..  avec  qui  on  ne  pent 
viTre. 

INSOLATIONi  9.  £  ineolaeion  (inao. 
latio),  exposition  an  aoleil  dea  mati^rea 
contenuea  dana  un  Taiaseau :  chim. 

INSOLBMMENT,  ad?,  mfoiamamt 
(inaolenter),  areo  inaolence. 

INSOLBNCBf  a.  £  infolance  (inaolen- 
tia],  effironterie,  manque  de  reapect.— 
parole  ou  action  inaolente. 

INSOLENT,  By  a.  et  adj.  infolant, 
e£fronti  qui  perd  le  reapeft.-- orgueil- 
leux :  intoleni  dans  ia  prospiritL 

*INSOLBR ,  T.  a.  (inaolare),  expoaer 
an  aoleil :  chim. 

INSOLTTB,  adi.  (tnaolitua),  contraire 
a  Paaage  j  aux  regiea. 

1NS0LUBILIT£,s.£  rinaolnbilitaa), 
quality  de  ce  qui  eat  inaoluDle. 

INSOLUBLE,  a4j.  (inaolubilia),  qui 
ne  pent  ae  r^aondre,  a'expUquer.«-^ni 
ne  peut  ae  dtaaondre :  chim. 

INSOLVABILITfi ,  a.  £  (aohere),  in- 
puiaaance  de  payer.  . 

mSOLYABLB,  a^  qui  n'a  pas  de 
quoi  payer. 

INSOMNIB*  L  £  iu^hm^-me  (anaomaia), 
difaut  de  aommeil. 

INS9UCIANCE,  a.  £  etat  ou  carsctere 
de  oelui  qoi  eat  inaovciant. 
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INSOUCIANT,  B,  adj.  (aollic{tus),qni 
ne  ae  aoacie  et  ne  a^affecte  de  rien. 

INSOUKIS^  E,  a4j.  tngwrntM,  Ue  (stab- 
niiaana)»non  aovaia. 

INSOUTENABLB,  adj.  (soatinere) » 
qui  ne  peut  ap  d^fendre  :  spmim^  anaoti- 
ienahU,  —  qui  ne  pent  ae  supporter:  mk 
niti  insoutmahle, 

INSPBCTBR ,  ▼.  a.  inspehter  (inspeo- 
tare);  examiner  comme  inapectenr. 

INSPBCTEUR,  s.  m.  (insnectorX  oe- 
lui qui  a  inspection ,  qui  veille  snr...  Le 
Um.  Inwpectrice  eat  moina  uait^. 

INSPECTION,  a  £  nupehcum  (tn> 
ajpectio } ,  action  par  laquelle  on  exa- 
mine quelque  choae.  —  cfiarge  et  soin  de 
Tetiler  a.... 

INSPIRATBUR ,  a^.  qui  inapire :  m 
ginU  hupiraiemt, 

INSPIRATION,  a.  £  nupiraeion  (  in- 
spiratio),  conseil,  soggestion.  ^  coosii 
inspiree.  —action  par  laquelle  l*air  eatre 
dans  le  poumon. 

INSPIRBR,  ▼.  a.  (iMpirara),  laire 
naitre ,  sugserer  une  pensie.  un  nesecin . 
etc  -^  soufler :  uupirn'  de  Pair  damM  lem 

INSTABILITY ,%  £  (inilaliilitaa),  d^ 
fant  de  stability ;  fig. 

''INSTABLE,  adj.  (inatabilitas),  qui 
n*eBt  pas  stable. 

INSTALLATION,  s.  £  hutmimtim, 
action  par  laquelle  on  cat  inattB^. 

INSTALLER,  t.  a.  mttaler^  aaettrtt 
en  poaaession  d'un  office,  d'nn  benefice. 

INSTAMMBNT,  adr.  tiw/oMoii/ (  ni- 
atanter),  avee  instance,  d*mie  aaaien 
pressante. 

INSTANCE,  s.  r.  (instantia},  solli. 
citation  pressante ;  en  ce  sens ,  il  tai  sar- 
toutusiie  an  pi.  —  demands,  pearsaite 
en  jusliee.«r-t.  d'icole,  prenve  nouvelie. 

INSTANT,  E,  adj.  (inatana),  preaannL 

D^TTANl^  a.  m.  moment ,  le  plus  petit 
eapace  de -ietops.  A  l*msta$ii,m  rketire 
meme. 

lNSrrANTANlg,££,  a^j.  qui  ^  duf^ 
qn*im  instant. 

INSTANTANtrrE,  s.  £  exictance 
instantanee. 

INSTAR  (A  V\  adT.  (instar),  ^  1m  ma- 
tti^re ,  a  I'exemple  de... 

INSTAURATION,  s.  £  biatArticiom 

(inatauratio),  ^tabliaaement  aoleniiel. 

INSTIQATEUR^  TRICE,  •..  (i&atiga. 
tor),  celui,  celle  qui  incite,  qui  ponm&c  a 
faire  quelque  cboee. 

INSTIGATION,  a.  £  uuH9€uyi^  (  \^ 
aU^tio),  incitatioDi  suggestion;   ^|j 
tation  pressante. 

INSTIOUER  ,  V.  a.  insfiT^rt^   (  i* 


iiici. 
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Em),  exciter ,  pontfiw  iikire  qnelqve 

INSIILLATION,  a,  f.  MM<i/LZ»ciV«i(in. 
•yiatioX  action  d^infltOler. 

INSrriLLBR ,  T.  tu  imtti^Ur  (instiUa. 
re),  fimcooler,  verier  geatte  k  g«alle. 

INSTINCT,  B.  m.  in»im  (iiutiiietiM), 
eettliiMiiC  et^ievteneiit  irr^fliolti  qui  dU 
rige  l«e  aiiim«az.--^B  parlantde  rhomme, 

SreiDMr  Beiireme&t  qui  ]ir6ccde  la  i^ 
eiies. 

INflTINCnF,  IVE .  adj.  qui  Tieiit  de 
riBfltiin:t,  qoi  art  fvodvit  de  HaetiBot: 

*IKSnPUL6,  Ae,  adj.  (metipvlatiifl), 
eana  aCipiiIe ;  bot. 

INSTITUER, T.  a.(iii9i«temX  «tab«r 
cjaelqiie  cfaoee  de  nonyeaii  z-^det  S^wPy 
jtM/r«r.-- itablir  ea  charge,  en  fonction : 
tMsHfmer  ens  officiwrj-^natamer  na  h^rilier 
.par  teatament 

INSrmJT,  9.  m.  rhwtitaiam),  eomti- 
tntion,  regie  de  vie  cPunardt«  reiigievx. 
T^n^^V^  *  •eadftnie  dee  aciencea  *ta. 
Wie  a  Bol«e^-f«yfl/,  ^tabliaaement  lit- 
terairc  hxh  k  Paria,  et  qniae  compoaedea 
qnatre  acad^nuea^ 

INSfTITUTS,  e.  m.  pi.  on  INSTITU- 
TES, a.  £  pi.  principea  da  droit  nmuun, 
redigia  par  ordre  de  Jnatiaien. 

INSTrnJTEUR,  TRICE,  a.  (inatitn- 
tor),  celm,  celle  qui  inatitae,  qui  ^tablit. 
—  qni  eet  cbargi  de  Teducatton  d'an 
Jenne  homme,  d'one  jenne  perapnne, 

INSTITUTION,  a.  f.  imtiitueiim  (iiu 
■^^Ji«)>  action  par  laqaalleon  inatitae,  on 
etablit— la  clioae  inatitn^e.— <riUriit«r, 
aa  nomination.— dTiMi  enfant,  eon  4da- 
cation. 

INSTRUCTEUR^a.  m.  Onatructor),  oe- 
nuqm  iaatniit 

INOTRUCTIP,  IVE ,  a4j.  i|ai  inatrait; 
be  ae  alt  que  dea  citoaea. 

mSTHUCTION,  a.  f.  uutrAk€um(in- 
rtractio),  Education,  inatitution.— pre- 
ceptee  qn*on  donne  pour  inatruire. — con- 
ftanwance  qu^on  donoe  de  quelquea  faita 
on  tUMges  qu'on  ignore.— et  pL  ordrea 
aieiaite  k  un   aBtmaaadenr,  etc. —  ctum 

fnrve^^  tottt  ce  qui  eet  B^ceaeaire  potir 

Im  juger, 

IN8TRUIRB,  V.  a.  (inatraere),  enaei. 
-  ^r,  dbmer  dee  le^ane  poor  lee  ecieneea , 
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INSTRUMENT,  a.  a.  Ait/rto«.f  (io. 
^itrumention},  oittil,  et  gen^ralement  tout 
00  qui  aert  a  faire  una' clioae.— db  mun* 
qM4,  deatinA  a  rendre  dea  aena  bmo* 
nienx.-..  acle  pablie ,  centrat :  prat— fiir 
voui  av4M  iti  tkUinmeni  th  aa  vS^ 
gmtnet,  eto. 

iNSTRUMENTAi:.,  E,  a^J.  nutrm. 
mamial^  qui  aert  d'inatrmnent :  tauat  t». 
e«^w»«»f«/«,  Mmstque  MalrMMeii<ai^,  fidte 
pour  lea  tnatruineAa. 

INSTRUBfENTER,  t.  n.  faire  dea 
prooee-Terbanx,  dea  acteapnblica. 

mSU ,  a.  IB.  iMK,  eat  tonjonrs  prte^de 
delapr^  a:  ^mak,a  ton,  iUur,  a 
ntfire,  a  vofyre  mtu;  a  tuuu.  aana  qn'oo 
en  ait  en  connaiaaanee. 

*IN8UBMERSIBLE,  adj.  m^i^hmer. 
«6/e  reabaiefgcre),  qui  ne  pent  dtre  anb. 
merge :  bqt. 

INSUBORDINATION,  a.  f,  ingubor. 
autaet&n ,  ddfaut  de  anbordination. 

INSUBORDONN* ,  tE ,  adj.  tVafa^or- 
«wi«  (m,  aub,  ordiuare),  qui  a  I'eapiit 
d'lnaubordination. 

INSUPPISAflTMENT,  adv.  infufiza^ 
mant,  d'^une  maniere  inanffisante. 

INSUlPnSANCE,  a.  f.  (inaufficicntia). 
manque  de  suffiaance.-^  incapacity. 

(inanibcienajj  qui  ne  aumt  paa. 

^INSUFFLATION,  a.  f.  tn^flacian 
(inaulllare;,  action  de  aouffler  dana  quel- 
que  cavite  dn  corpa  :  med. 

INSULAIRE,a,etadj.i«(«/era(inen, 
lanua),  habitant  d'une  ile. 

.  INSULTANT .  E.  adj. rinaultana),  qui 
laaulte ;  il  ne  ae  dit  que  dea  cboaea. 


3e«  priceptea  pour' lea  moBBra* — ae  dit 

p«u-  eaUenaion  dee  b^tee  :-^/et  ekUnf  a 

<rA^mer.'-«iofonaer,donner  eoBnaiaaance 

rfe.  - — un  procis,  le  nettre  en  6tat  d'etre 

jngp^. — Uproeh  de  qwlgtiun,  lui  faire 

00  jirooea  en  mati^rea  criminellea. 

fT?STRUlT,  E,  part,  (inatructua),  qui 
t^tfcmcenp  de  eonnaiaafincea. 


mSULTB,  a.  f.  (inaultatio),  mauvaia 
(raitementde  fait  et  de  parolea,  avec  dea 
aem  d'offenaer.  Mettre  uneplact  hon  d*in» 
sfilte,  k  rabri  d'un  coup  de  main,  en  la 
fortifiant. 

.  INSULTER,v.n.(inattltare).  faire  nne 
laaulte.— V.  n.  meifquer  k  ce  qo'on  doit 
auz  peraonnea  et  aux  cboaee:— awr  mal- 
Aem-ens^  am  hon  go^.-^wuplaee,  l*alta. 
quer  vivement  et  a  d^couvert 

INSUPPORTABLE,  adj.  (anb,  por^ 
tare),  latol^rable ,  qui  ne  pout  dtre  aouf. 
fert. 

INSUPPORTABLEMENT,  adv.  mfm 
portabiemantf  d'une  maniere  inauppoi^ 
table. 

INSURG6,  4E,  a.  etadj.  rebelle,  qui 
eat  en  inanrrection. 

INSURGENS,  B  m.  pi.  iufurfma, 
troupea  hongroiaea,  ]ev6ea  extraordtnai* 
rement  pour  le  aervies  de  I'etat— ceuat 
qui  ae  aouUvrat  contra  ie  gouvenement* 
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mSUROBR  (Srj,  ▼.  pron;  (iiwiiTgwe) , 
B9  ionleTer  eontre  le  goa?emf  meut. 

INSURMONTABLE,  »dj.  qui  ne  pent 
Atr«  BnriDont^. 

INSURRECTION,  b\  £  in^rriheion, 
BOuleTement  eontre  le  goaTernement 

*INSURRECTIONNBL ,  ELLE ,  »dj. 
tnturr^cionil,  eh  ,  qui  tient  de  rinsnr- 

rectioo.  ,   .  x 

*INTAJBULBR,  t.  a.  (in,  tahnla), 
niettre  le  nom  de  qnelqn^nn  rar  le.ta- 
blean  de  lalitfte  dea  membres  d'une  com- 
iia^nie.  .    , 

INTACT ,  E ,  adj.  intHi  (Intactaa) ,  a 
quoi  I'on  n'a  pas  tdhcbi ;  pnr ,  entier. 

*INTACTIJL,E ,  adj.  qm  ne  peat  tomber 
■ouB  le  sens  dn  tact. 

INTARISSABLE  ,>  adj.  intari^Me, 
qui  ne  peat  se  tarir ;  au  prop,  et  an  fig. 

INTEGRAL,  E,  adj.  calcttl  intigral, 
uar  lequel  on  trouve  une  quantity  finie 
dontoDconnaitlapartAinfiniment  petite. 
— s.  f.  Vintkgrak  tTunt  diffkrmtUlle^  la 
unantite  fioie  dent  cette  diff^rentielle  est 
la  paiiie  infiniment  petite. 

INT]60RALIT6,  81  f.  etat  d'nne  chose 
entiere ,  complete. 

INTEGRANT,  E,  adj.  jiarfiVs  la/^ 
grantee,  ^p^  contribuent  a  I'intigrited'nn 
toot. 

INT*ORATION,  6,1  inUgraeion,  ac- 
tion  d'int^grer. 

INTlfeGRB^.adj.  (integer),  qui  est 
d'une  probit6  incorruptible. 

INTOORER ,  T.  a.  (integrarc)  ,trouver 
IHnt^grale  d'une  differentielle  :  matb. 

INTfiORITfe,  B.  f.*(integTitas\  rertu, 
quality  d*une  personne  int^gre.— etat  d*un 
(out  qui  atontes  see  parties.— etat  parfait 
d*ane  chose  saine  ^t  non  ^orrompue. 

>»INT£0UMENT,  b.  m.  mUgumtmi 
(integnmentum),  membranes  qui  oouvrent 
tes  parties  interieares. 

INTELLECT,  s.  m.  vrtkWkt  (intellee- 
tusX  faculty  de  I'ftme,  entendement 

INTELLECTIP,  IVE,  adj.  intelUek- 
iif,  appartenant  i  fintelleet. 

INTELLECTION,  •.  f.  ini^Uekcion 
(Intellectio),  action  de  comprendre,  de 
concejoir :  d<^gm. 

INTELLECTUEL,  ELLE,  adj. (intel- 
lectualis),  aui  est  dans  Tentendement,  qui 
appartient  a  I'inteUect;  spiritueL 

INTELLIOEMBfENT,  adr.  wtel-lva- 
mani  (intelligenter),  a^ec  coimaissancc  et 
intelligence. 

INTELLIGENCE, 8.  L  (inielligentia), 
faculty  intellectiTe, capacity  de  compren- 
dreiT— connaissanceapprofondie,  compre- 
hension oette  et  facile  :  Vintelligence  dee 
kmQuee,  dee  q^i>M.— -amiti^  r^cipro- 


INT 

que;  vhf  en  home  mtiOigmeM^'^ouP' 
respondance  entredesperaoBnes  qaisTiui- 
tendent  i'ane  avec  Pantre :  tie  eixt  d*m- 
telligenee  pour  veua  iramper.'-~mt!biA»nc9 
purement  spirituelle.  Dieu  eet  la  n^rhme 
intelligence,  Lee  iaielUgencee  Meette  ^ 

les  anges. 

INTELLIGENT,  £,  adj.  imiMifami 
(intelli^ens),  qui  a  la  hxxSl^  intellective. 
— habile ,  verse  en  quelqne  matiere. 

INTELLIGIBLE,  adj.  intMigAle  (in- 
telligfbilis),  qui  peut  4tre  oitt  fadknieBt 
etdistinctement— aise  &  comprendre. 

INTELLIGIBLEMENT,  adr.  rinlel- 
ligioiliter),  d'une  maniere  intalligiMe. 

INTEMP^AMMENT,  adv.  imUmp^ 
ramim^  (intemperanter),  avec  iateaqid- 

rance. 

lNTEBn>£RANCE ,  s.  £(intempe] 
tia),  vice  oppose  a  la  temperance. 

INTEMPl^RANT,  E ,  s.  et  adj.  mi 
pkrant  (intemperans) ,  qui  a  le  vice  da 
Pintemp6rance. 

INTEMPfiR^,  £B  ,  adj.  m4aapM  (in- 
temperatus),  d^r^gl6  dana  ses  psswiomi^ 
dans  ses  app^tita. 

INTEMP6RI  B  ,  s.  f.  infm^fMe  (intern- 
peries),  dMslement  dans  I'air  aa  dmem 
les  hfuneurs  £i  corps. 

*INTEMPESTIP,  IVE,  adj.  tatei9M». 
<(f  (intempeBtifus),  hors  de  saison. 

INTENDANCE,  s.  f.  tntamdamee  (  in- 
tendere;  d'hrtlw,  je  tends  avec  fotce), 
direijtion ,  administratiott.— chaire,  fenc- 
iidn  d'intehdant.— temps  que  dare 
administration. —  maiaon  oa  tl   r^ 
— district  on  s'itend  sa  charge. 

INTENDANT,  s.  m.  pripoai  poor 
riger  certainea  afiairea:— i£t  la 
d'un  prmce,  «U.^-^dhmB  § 
financee,  de  la  manne^  ate 

INTENDANTE,    s.    £ 
femme  d'an  intendant. 

INTENSE,  adj.  intanee  (inleBaiis), 
grand ,  fort,  vif :  phys. 

INIENSION,  s.  f.  iniamciim  (}^ 
sio),  force ,  y^himenoe,  ardour :  phja. 

INTENSITY ,  a.  £  degr«  de  idrce, 

tirite :  —  dueon,dela  kumiir^ 
INTENSIVEMENT,  adv.  avee 
INTENTBR»  T.a.tiiteiilMrriirteiittti«), 

former,  oommeacer :     umjuvem  ,  tame  «r^ 

cueation  cotUre  fmelqu'mm, 

INTENTION, 8.  £  (iuteiuno). 
par  lequel  on  tend  i  quelque  fin. 

INTENTIONN* ,  ^E ,  adj.  a 
qui  a  certaines  intentioDS. 

INTENTIONNEL,ELLE,  ady. 

cion^l,  ehj  qui  appartient  4  I'inteifttiQa. 
Kspecee  intenHonnelUe  ^  imagea   ^bc  lee 
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MieieBt  MppeMient  Mitlr  dip  oavp«  poor 
6«ppcr  lei  aenc 

INTBR-ARTlCUiiAlRB,  idj.  m  dit 
de  plasienn  cwrtilaget  Mtit^t-eiitro  Im 
articulations. 
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INTBRCADENCB,  a.  f.  (inter,  cm^ 
dere),  moarement  deregl6  da  ponla. 

XNTERC  ADENT,  B,  adj.  inih-kadami, 
ae  dit  d'un  pools  irr^gidier. 

INTERCALAIRE,  adj.M<Ma/^«(ii|. 
tercalaris),  ijoat^,  ina^r^.»^*oiir),ajoati 
dans  lea  anneea  bi8sextileB.--(/ime]^  trei- 
zleme  lone  qui  se  troo?e  dans  one  ann6e, 
de  trois  ans  en  trois  ans.  Verg  tnturcO' 
laireu,  r6^te8  plusienn  fois  dans  pln- 
sienrs  petits  poemes  anciens,  dans  les 
Iwiiades,  etc 

INTERCALATION^  i.  f.  intMala- 
eion  (intercalatio),  addition  d'onjour  de 
quatre  ans  en  qnatre  ans*. 

INTERCALBR^  t.  a.  inihrhaUr  (in- 
Icrcalare,  de  K«tXi7f,  appeler),  insurer. 

INTERCI^ER,  t.  n.  intereider  f  inter, 
redere;  de  inter;  €i  cedo,  formi  ae  X*' 
iim  y  je  cede}>  prier  ponr  qnelqn'on. 

INTERCBPTER,  t.  a.  (intercipere) , 
arrdter  paraorpriae:  —tma  Uttr:  — in- 
terrompire  le  eoiura :  — 199  ragtma  xk  la 

INTERCEPTION  ,  n  £  iniircipHon 
(interceptio),  intarmptioB  dn  coom  di- 
rect :  —  du  aon^  dea  ra^ona  d$  ia  ImmUrei. 

INTERCESSEUR,  a.  m.  inikre^ewr 
(interceasor},  celni  qni  intercMei,. 

INTERCESSION,  a.  f;  mtireMm  (i». 
(erceaaio),  action  d'inftere^der. 

•INTBRCLAYICULAIRE.  i.  m.  ni- 

tMiamkMre  (inter,  claTicala),  ligament 
qui  a^etend  d'nne  ctaTicida  d  PaiHre :  anat 

.INTERCOSTAL,  E,  adj.  (intercostal 
ISa) ,  qui  est  entre  les  cotes :  anat 

^INTERCURRENT,  E,adj.  mihUr- 
raiU  (intercarrens) ;  se  dit  des  6eTrea  qni 
re^nent  dana  des  saisons  on  dans  des  Uenx 

3m  en-  sont  ordinairement  exempts,  et 
'one  pulsation  de  l^Art^e  qni  se  fait 
•eAtir  entre  denx  autres :  m^d: 

INTBRCUTANi,IS,  abject  (inter- 
ciitia)>  entre  la  chair  et  la  pean :  anat 

FNTERIHCnON ,  a.  t  imth^keum 
(interdictio)  ,-  sospension  dea  fonetions 
d^an  ofBce.  -^  actton  dHntardin  «a  pro- 


ftMlwpw  ientettBe  4  dea  weMMtioaet 
rexercioe  de  lear  cham :  %  dea  officUvi 
de  justice  et  Mitres^  celiu  de  lean  lon^ 
tions ;  a  vtn  particulier,  de  eontracter ,  df 
disposer  de  soniiien.— ^toimcr,  tnmblen 
diconcerter. 

INTEROrr,  a.  ra.  (interdictum},  aeqi 
tence  qni  suspend  un  pr^tre  de  sea  fom^ 
tionsL 

EKTERDIT,  B,  part  (interdiotna)i 

INT6RESSANT,  E,  a^'.  uUM^ami. 
qtti  int^rease. 

IKT^RESSlft,  £e,  adj.  haMek.mk 

a  int6rdt  k  quelque  chose.  — trop  attacks 
a  son  profit,  k  ses  intirdts  :  mes,  dSlaMr- 
\ck99  inUrU9ii€t, 

INT6RBSSBR,  T.  a.  miir^etr  (intei^ 
esse),  faire  entrer  quelqu'nn  dans  one  w§» 
faire,  en  aorte  qu*il  ait  part  av  suco^  au 
profit  — -  importer ;  etla  im  m^imUrt$9€  em 
rim,  —  dmouvoir,  toucher :  ce  roman  ii# 
mHntkr99$€  pat, — Uitu^  le  rendre  plus 
attachant  par  I'appit  du  gain.  —  y.  pron. 

,  prendre  ihtMt,  prendre  part  a  qudque 

"^  chose. 

INT£RfiT,s.m.  ce  aui importe  AIIioa^ 
ur,  a  I'utilitd  de  quetqu'iin. — profit-* 
ce  qae  rapporte  un  capital  pr^.— ce  qui 
interesse  dans  un  onvrage  d'esprit 

h  INT£RIBUR,  E,  adj.  (interior;  db 
Imc,  au-dedans),  qui  est  ao^edans;  a'op* 
pose  a  axihrietir,  Vhomme  iniirieur,  8pi» 
ritual. 

INTtelBUR,  s.  m.  la  paitie  de  de. 
dsjDs :  —  du  temple,  et  Bg,^  kunefamillji^ 
Dieu  ssv/  eomnaii  Pinihrieur.  Gai  dem9 
eon  hUhiemr<f  dans  I'iotirieur  de  samaiaoi^ 

INTtelBURBMENT,  adv.  aiMledana. 

INTERIM,  a.  m.  inHtrim  (mot  la^)^ 
il'entce-tempa :  £otf&emer  deme  t interim^ 
par  iWirtM.— 6dit  de  Charles-Qniiit 

INHERJECTION.  9.  f .  imthiekeum 
(inteijectio),  partie  d'oraiton.  qui  sert.  k 
exprimer  lea  passions :  ah  I  kkUu ! — d^ap^ 
pelf  action  d^nteijeter  un  appel :  paL 

INTBRJBTER,  t.  a.  (inteijieera}  :^ 
appel :  appeler  d'lin  jugement^ 


neur, 


ENTERDIRB,  t.  a.  (sor  di^,  excepts 
m  IwL  denxieme  pers.  du  plur.  du  pr^a.  de 
f 'indie,  ou  Pon  dit  voue  interdielu)  (ia- 
tet^icere;  de^dna,  /itxya'byje  montre), 
(|4>/Saiidre  quelque  chose  4  quelon'nn :  om 
l^i  4M  imierdii  PentrSe  de  la  vUU  —  de- 


:  INTBRLIONE ,  a.  m.  tJtMr/i.fiM  (lB» 
ter,  linea),  espace  antra  deusbligneaicrites 
"on  imprim^ea.— ^.  f.  ce  qui  aert  a  espacel, 
lea  lignes :  imprim. ' 

^•INTBRLIONER,  ▼.  a.  iatk-U-gner ^ 
|mettre  des  intarlignea. 

INTERLIKfiAIRB,  adj.  Ai^^rAiM^ 
qui  est  icrit  dans  Vintefligne. 

*INTERLOBULAIRB,  adj.  M/srMv* 
lire  (inter;  et  lohua ,  de  KoCk),  autre  k# 
lobulea  du  poumon :  anat  « 
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INTBRliOCOTBUR,  t.  tfL  pmMSMgt 
ffiPim  intrddttit  Aaaa  xtn  dialogue. 

mtfiRLOCUTION.  flL  f.  interlohueion 
fiiiterlocQtio)Jiig«ment  parlequel  on  in- 
terloqti6:|»rat. 

INTERLOCUTOIRE,  ft.  et  adj.  inter- 
lohtitMi-e;  |e  dit  d'aH  jogeHMot  qui  inter- 

I^ERLOPE,  s.  m.  Tftifl«etm  marcband 
qui  h^qne  en  fraada,  poar  lie  pas  payer 
led  drOitib 

INTERLOQUERjV.  a.  et  ft.  (hiterfi»- 
q«i}>(ii:dxm*er  ane  iA*tractieii  |»v6alable 
poiur  paryenir  aa  jaffement  defimtiCr-^afti* 
e^kfeansvMMr,  inteidii^. 

INTERMAXILLAIRB ,  adj.  imkr- 
mikfil-Hr*  (inlto,  naxiUaria),  eiitra  lee 
macbourea. 

INfiSRHftoB,  a.  m.  (intemedina), 
diTerlMietteBt  entre  tea  «ctea  d'izne  piece 
de  di^itre.^aalMtaiiee  jointe  i  oneaatre 
ptfar  ki  diatiller.'  eliim. 

nrtrfeRMfeDIATRE ,  a.  m.  M  a£|j.  w- 
thnmediere,  qtti  eat  eotre  detix. 

INTBRM£PIAT,E,  adi.ae  ditd'nn 
inter^alle  de-  temps  cnlre  deux  actions, 
entre  deux  termes.  Congregations  vnier- 
mhiiatee,  qai  se  tieoDent  dans  un  con- 
vent eiitre  deux  chapitrcs. 

iNTERMfiDIAT,  s.  m.  (leUrett), 
nour  Jonir  des  gages  d'nn  office,  depuis 
la  mort  du  titulaire,  jusqu'i  ce  que  le  suc- 
ceasenr  ait  pria  possession. 

.mtERWriNABLE ,  adj.  (Jntcrtuiria- 
bilis),  qui  ne  sanrait^U'e  teimijie. 

'  INTERMISSION,  s.  f,  inlvrmieion 
(Intermiasio),  interruption,  discantinua- 
lion. 

INT^MllTENCti,  §.  f.  inihfrtit. 
tance ,  discontinuation ;  —  du  pouU ,  de 
^lajievrc, 

INTERMrrrANT,  B,  adj.  inikmni- 
tartt  ^intermittens),  qid  discontinue  et  re- 
preaa  paf  intenrafles :  pouU  intermitiemt; 
fievrt  yfonlaine  intermiiiatt^. 

-•INTERMUiStoULAIRE,  adj.  iii/^r- 
nUukuih-e  {  inter » moseuloa);  )to  dSt  de 
tiydte  pavfte  aitilee  eotre  lesmnadea :  anpit 

INTERNE,  adj.  (interDOa),  qai  eat  au- 
dedana. 

INTERNONCE .  s.  m:  f iniemuntiusj , 
niftistre  q«i  est  caa^e  dee  affaires'  de 
Rome  au  d6fant  d'un  nonoe. 

''INTBROSaBUX ,  a.  m.  pi.  inier^- 
ceux  (inter,  ossa),  petks  mascMS  qui  rem- 
pliasent  lea  intervaliea  que  laiasent  enire 
eux  lea  oa. 

INTERPELLATION ,  a.  £ 


INT 

ftiiMbfl  (HMetpe&NAti)  f  Miftealtfob  it%  wk* 
pondre. 

INTRI^ELLBR,  t.  a.  (iatekiwUara) , 
iommer  de  ripendre  ear  on  Cut 

INTERPOL ATEUR,  a.  m.  (iotarpo- 
lator}^  celni  qui  interpole. 

INTERPOLATION,  a.  f.  imtmola- 
nan  (iiiterpelatio),  action  d^interpeler. 

INTERPOLER ,  t.  a.  (  iaterpolare  ), 
insurer  «a  mei^  naa  phraae  dana  im  ma- 
nvacrit 

INTERPOSBR ,  t.  a.  wiktpoxtr  (in- 
terponere),  mettre  entre  deux. — fig.  em- 
ployer... —  Pautoritk,  la  mediation  de.,. 

INTERPOSITION ,  a.  f.  uUerpoticum 
(interpoaitio),  situation  d*un  corpa  entre 
denxautres. — ^intervention  d'nne  autorite 
sup6neure ;  fig. 

INTERPRETATIP,  IVE,  adj.  w/^r- 
pretaiif,  qui  inferprete ,  qui  expOque. 

iNTERPKlfrrATION,  a.  f.  inthpr^ 
'  iaciau  (inierpretatio) ,  action  d*interpr^ 
ter,  explication. 

INTBRPRfeTE,  s.  m.  (interprea),  celui 
qui  tradaii  d'utte  langne  dans  one  autre, 
qui  6claireit  le  aeaa  dMn  autenr,  qui  eat 
c^ai^  de  declarer  lea  iotentioDa  d'«a 
autre,  qui  expliquece  qae  faeaageaB* 
chose. 

iNTBRPRiTBR,  r.  a.  (isferpretari), 
trddaire  d'one  langne  dana  uoe  autre^  — 
expliquer  ce  qui  Mt  obscur  ou  cacbe.—- 
prendre  an  bpnn^  ou  en  mauraiae  part . 

INTERRtoNE,  a.m.  mlir^r^^  (i 


tenreflpauni)»iaiBrvaUe  de  tempa  pendant 
I  lequel  un  etat  eat  sana  clke£ 


]N1;ERROOANT,  adi.  inUrogami  (m- 
terrogaiU);  aa  dit  du  point  qui  man|iie 
inl^crogatiott. 

'^INTERRQGAT,  a.  m.  uUerosai,  q[aca- 
tion  faite  en  justice:  prat 

INTERROOATIF  ,  IVE ,  adj.  iai^ro. 
gaiif  (interrogativus),  qui  aert  a  iater- 
roger. 

INTERROGATION,  il  f.  hiirooat^^tm 
(interrogatio),  question  faite  a  qaelau^sn. 
-—  figure  de  rbetoriqae  par  laqnelle   y 
'  interroge. 

INTBRROGA.TOIRB ,  a.  ra.  h^iero^a- 
toare  (interrogatorins),  questions  d«  j^^ 
et  r^ponaea  de  TaccuJ^.  -—  procea-v^lml 
qui  lea  .eentieiit. 

INTERRiOOBR,  ▼.  a.  ta<ir<9er  (inler- 
rogare),  faire  une  question,  une  de 
a  quelquHin.^— atf  ceascietiea,  la 
Pexaminer;fig. 

INTERROHPRE*  ▼.  a.  __^,_ 

(interrump^re)*  cmffflcVer  U  cupiiiwa»ttmu 
onla  fiontiBnit^  d'uoe  cboaa:— -ena  pra- 
iaiir,  aoa  travail,  U  cmw»  dU 


INT 

IirrfiRROMlV ,  IfB,  pari  et  adj.  «o> 
trecotip^  d^eipaees  videa :  botv 

INTtalrtrt^d^  ,  t.  f.  inUrupcion 

SiAterniptio),  action  d^interrompre.— etat 
\t  ce  qui  est  inteirompu. 

INTBRSECTIOK,  a.  £  intkrekhcum 
( tataraacti»)»  paint  ou  devx  lignM  se 

*lNTERSTBLLAIRB,adj.  mUr^tel- 
U^  r  intflritellas};  ■»  dit  d'an  eqwce 
entrelet  ^toiUaiaitroiL 

mTER8TlCB,iLin.  (SatentitSttm $ </« 
Inter  ft  ttara;  C5rf»),  iHterralle  de  temos 

2a^M  doit  obienrer  eiitre  la  reception  de 
enz  ordrea  saeras.  —  petits  intervalles 
entre  lea  nel^ciilea  dea  corps :  plijs. 

^INTEHTRANSVBRSAIRE, «,  in.  w- 
UMrQn»v€rokt9  (inter,  transTeraariiiB ), 
linment  qui  montatont  le  long  de  la  co- 
logne ^ertAbrale ,  et  s'attaclie  a  tontea  les 
apophyses  transverses :  anat 

INTERVALLB ,  s.  m.  iniirvaU  ( in- 
terrallnm  ),  distance  d'un  lien  on  d^nn 
|iM"pf  ^  nn  antre. 

*INTERVALVAIRE  ,  adj.  interval- 
«^(inter,valvus};  se  dit  d'une  cloison 
iat«i|Ma^  entre  les  Talres  d'ua  fruit  :bot. 

INTBRVENANT,  E,  a.  et  adj.  (inter. 
Teniens),  t.  de  pratiqne,qtti  interrient, 
"  IJITERVBNIR,^.  n.(inte^ren^rc),en- 
tfer  dans  nne  afidre  parun  int^dt  quel- 
eonqnc^— «e  rendre  mediatew ;  interposer 
•on  aotorit^  ,etc  On  ie  dit  das  jngemena 
qni  aa  rendent  dnrant  nn  procas^  etc. 

INTBBVBNTIOK ,  a.  f.  hairvaneitm 
(interrentio),  action  d'intervenirdaaamie 
affiure  ,dans  nn  acte ,  etc 

INTBRVERSION ,  s.  f.  inthvhrcion 
(interrersio).  derangeinetit,  rettversement 
d'ordie. 

*INTERVERT6BRAL  ,  E,  adj.  (inter, 
▼ertebraVscdit  d'un  cartilage  slttte  entre 
las  TerieDres :  anat 

INTERVERTIRjT.  a.  (interrerterc), 
Granger*  renverser. 

INTERVERTISSBMENT  ,  si  m.  m- 
giwwiHienHUHi,  action  d^ntervertir. 

INTBSTAT,  SL  tt.  inti$iAi  (idteatataaX 
ArtWirX  Sana  avoir  Out  de  teatament  Be- 
\^m-JbmimUU,  de  quelquHu  mort  in- 
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lVt*B&mN,a.  to.  tnl«^f»Vi(iBteatinani , 
ti^  ^w^,an-dadMMi}e«^«^,je  snis  pla^ 

n«TBSnN,  E«  adj.  ( intestimis  ),  qai 
0^  tfariala  oarpa,  ifltama  Oiccrra  mttttmey 


IMTBOTINAL^  B,ad>  qai  afpartient 
ao^  intestinab  On  uomme  vers  inteBthutus 
des  Ters  qui  naisseat  et  se  developpeot 
daHs  lea  iutestins  de  divers  asimauj;. 

I'lNTIG&E,  adj.  f.  {plaiUt)^  aaaa  tige 
eridentaibot 

INTIMATION,  a  f.  udimaeum  (inti- 
matio),  «ftta  par  leqnel  on  intime. 

INTIMB,  adj.  (intintus,  cT^rrk,  ao-de- 
dans) :— '  {amty,  avec  qui  I'on  est  etroit» 
ment  H6.*-^ii»t«n),  trea-6troite.'^faffl.  et 
subst  o'es/  son  intime.  Sens  intime^  senti- 
ment de  oe  q^  se  passe  au-^edans  de 
noiis. 

INTDlfi,  fiE,&  (intimatus).celui,cel]e 
qui  ae  defend  en  cause  d'appel. 

INTIMEMENT,  adr.  intimemant  (in^ 
time):  — >  unief  etroitement  //  en  est  inti- 
mement  (int^rienreanent  etprofondcmeotj 
pereuadi^ 

INTIMER^  ▼.  a.  ( intimare  ),  siffnifier 
avec  autorit^  du  magistrat.— appeler  en 
justice. 

INTIMIDATION,  a.  £  intimidaeton , 
action  dintimider :  pal. 

INTIMIDER,  T.  a.  (timidus) ,  donner 
de  la  crainte  L^ 

INTIMltli,  t.  f.  (intimus),  liaiaoa 
intima 

INTITULfe,  s.  m.  titre  qn'oa  met  ann 
acte. 

INTITULER,  V.  a.  (intitqlare),  donnef 
tm  titre  &  an  acte ,  a  un  livre. 

INTOLteABLE ,  adj.  (intolerabilis), 
qui  ne  peut  se  toleter, 

INSGOLl&RANCE^  s.  £(intoleraJitia), 
d6iauf  de  toUranca ,  an  matiere  d^opiniooN 
religieQaes. 

INTOLlfeRANT,  E,B.  etadj.  (intole- 
rans),  qui  mauqoe  de  tolerance. 

INTOL^RANTISME,  B.m.  doctrine 
des  itttolirana. 

INTONATION,  s.  f.  intonaeion (into- 
nare ;  demhs,  ton),  maniere  d^entonner 
an  chant 

*INTORSfON,  s.  £  tntorcitm,  contor- 
tion d'une  partie  t  bot. 

INTRADOS ,  s.  m.  partie  intirieure  et 
concave  d*une  voute. 

INTRADDISIBLE,  adj.  (traducere), 
qui  ne  peut  se  traduire. 

INTRAITABLE,adj.  intre table  (in- 
tractabilis),  rade,d*an  commerce  difficile. 

INTRANSITIP,nrE,adj.  intranaitif. 
(transivitu!));sadit  des  verbes  neutres 
qui  expriment  4|l  actions  qpi  na  passeut 
pas  hors  du  siyet  qui  agit :  ex.  diner , 
daneer. 
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INTRANT, «.  m.  (iiiti«M>  odol  jjul, 
dttiu  I'umvcwit^  de  Pari* ,  ©tait  chQisi  pw 
la  natxoo  poor  iMre  le  recteiir. 

IN-TRENTB-DEUX ,  8.  m.  Iitto  dont 
chaqn«  feuille  eat  pli^e  an  33feuiUets. 

INTRfePIDB,  adj.  (iiitr«pidna),qmno 
craint  point  1«  danger. 

INTirtPlDEMRNT,  adv.  nUrkptd*- 
m/m^  (intrepide),  d'ane  maniora  yintre- 

INTR6PIDIT6,i.  £  fennet*  in^bran- 
lable  dans  le  peril. 

INTRIGANT,  E ,  ••  «t  aiyect,  qui se 
m^le  de  beaucoap  d'lntriguca. 

INTRIGUE  ^  8.  L  inirighe ,  jratiqne 
secrete  poor  faire  r^assir  une  anaire.  -- 
differena  incidens  qui  fonaent  le  noeud 
d'une  piece  de  theatre.— embarras ,  inci- 
dent facheux.— commerce  secret  de  ga- 

lanterie.  '  , 

INTRIGUER ,  T.  a.  tfrfripAer  (mtn- 
aare),  embarrasser ;  ne  rigi^  que  les  per- 
8onue&  —  y.  n.  faire  ides  intrigues.  —  t. 
pron.  se  donner  beauconp  de  j»eine  etde 
iioin  pour  faire  r^ussir  une  affaire. 

INTRINS^UE,  adj.  intrhUciJce  (in- 
trinsecns),  int^riear,  qui  est  au-dedans  : 
pbil.  Valeur  intrins^que  cfo«  momuties, 
tear  valeur  par  rapport  an  poids. 

INTRlNSfeQUEMENT ,  adv.  tii#rw- 
€^emanty  d'une  maniere  intrins^ue. 

INTRODUCTEUB,  TRICE,  8.  celui, 
celle  qui  introduit. 

INTRODU  CTIF ,  IVE ,  acy.  qui  intto- 
dwt,  qui  sert  conune  d*entree  :  prat 

INTRODUCTION,  a.  f.  introdukcion 
(introdnctio),  action  d'introduire  i^-iUla 
mrndtdoHi  la  vetwU;  et  fig.— rfVai^-coii- 
turns,  —  disconrspr^limiaaire^  a  la  tdte 
dMn  ouvrage."— entree,  acbemiiMnnent  a 
une  science.— ^wM  iustanet,  commaiice- 
ment  d'une  procedure  :  pal. 

INTRODUIRE ,  t.  a.  (  introdncere  ), 
donner  entr6e,  faire  entrer.  —  ime  cau- 
tmm,  lui  donner  cours. 
•  INTRODUrr,  E  (introductus),  part. 

INTROIT,  s.m.  t n/ro-iV  (introitns),  le 
commencement  de  la  mease. 

INTROMISSION'S,  fem. miromicum 
(ttttromissio),  action  par  laquelle  nn  corps 
est  introduit  dans  nn  autre  :  phys. 

INTRONISATION .  s.  f.  tntraniMaeion 
(/v,dans  ou  sur;S^«rk,  siege^  tr6ne}, 
action  par  Jaquelle  on  infaronise. 

INTRONISER ,  t.  a.  htiromizer ,  in- 
staller un^veque. 

INTROUVABLE ,  adj-jjui  He  pent  se 

INTRUS ,  E ,  8.  et  adj.  ( intrusus),  ^ui 
S'oAt  rots,  sans  aucun  droit,  en  possession 
d>ine  cbosew 


INTRUSiaN,B^ . 

laquelle  on  s'introduit,  contra  ledrnt  tm 
la  forme,  dans  un  benefice ,  dans  one 
charge ,  etc 

INTUmF,  IVE,  adj.  iJite-UtT:  v»mm 
iniuUive  deDiew,  telle  que  les  bienkeii- 
reux  Pont  dans  le  ciel.' 

INTUITION, '  s.  f.  inim4-ewm  J». 
tueor),  vision  claire  et  certaine  d«alMa»> 
heuraaz  arPigard  da  Dieo. 

INTUmVEMBNT,  adv.i 
mant,  d'une  maniere  intuitive. 

INTUMESCENCE ,  s.  f. « 
(intnmescere),  gonflement :  pbjs. 

INTUS-SUSCEPTION ,  s.  ftm. 
gucipcion  (intus,  sosceptio  } ,  introductiQB 
d'un  sue  dans  un  corps  organist,  maaiwa 
dont  s'accroiasent  les  corps  vivai^aL 

MNULE,  8.  f.  i^ule  (inula)  ^pkate, 
genre  de  corymbiferes. 

INUSmES,  6E,  adj.  i-nuxiU  Qmantm^ 
tus),  qui  n'est  pas  usite. 

INUTILE ,  adj.  (inntilis),  qui  tf 
d*aucune  utility. 

INUTILEMENT,  adv. 
sans  utility,  en  vain. 

INUTILITY ,  a.  f .  (inutiMtaj), 
d'utilit^.— d^aat  d'empioi ,  d'occaaiott  da 
servir :  urn  : .  (iusse  dais  timmiiHii*  —  •■ 
pLcbosesinutiles. 

INVAINCU,  US,,  adj.  nufmim  (iavio. 
tus),  qui  n*a  point  M  vaincu  ;  mat  po^L 

INVALIDE,  s.etadj.  (invalidosX  aa. 
tropin, infirme :  soMsf  mao/idfe,  mMei 
de9  InoaHdeg. — ^ig.  qui  n*a  pant  lea  cm». 
ditions  requisas  par  la  loi  pirar  pcodi 
son  effet 

INVAIilDEMENT,  adv. 
(invalide),  sans  validity. 

INYALIDER^v.  a.  rsodra,  declarer 

nul :  prat. 

INYALIDITfi ,  8.  £  manque  de  t^ 
li^U^  VuwaUdiU  d'tmcomtraiy  tNm  fla»> 
riage,  ^ . 

INVARIABILnft,  8.  t  qaaKt^d*  oa 
qui  est  invariable. 

INVARIABLE,  adg.  (  variabilbX  q«i 

ne  cbange  point 

INVARIABLEMBNT,  adv. 
hUmant^  d'uaa  maaieva  invariaUa. 

INVASION ,  8.  £  imvamm^  (  i 
irruption  daaa  ub  pays,  poar  8*01 

rer,  pour  le  piller. 

INVBCT1VB,8.  £  (tiiveoliv«B)» 
preaskm  vehemenie  at  iiyvriaaae. 

lNVECTIVBR,v.B.  dir«  daa 
ves :  —  cmtirt  q^dqinhm^e&min  im 

INVENDABLB ,  adj. 
vendibilisX  qu'on  na  pant  pas  v 
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mVENDU,  UE ,  m^  (Isfmidltu),  q«i 
ii*&  pas  et6  Tenda. 

INVENTAIHB,  b,  m.  mpomih^  (in- 
Teniariam),  denomlnreiBent  par  <^crit  dea 
eifeta  de  qnelqu'iu.— «Tente  de  raeublea 
infentori^a. 

INYENTER ,  t.  a.  (inTeaire).  trouTor 
quelqae  choae  de  nouveav  par  la  force  de 
SOD  espnt.*^Bapp<Mer«  controoTer. 

INVENTEUli,  TRICE,  a.  inwmimr 
(inTentAnr),  ceioi,  celle  qoi  a  inTehii. 

INVBNTIF.  IVE,  adj.  moaniif^  qui  a 
le  gMe ,  U  tafent  d'tnrenter. 

INVENTION,  a.  f.  invaneiom  (inYen- 
tlo),  faculty,  action  d'inTenter. — choee 
inveatie.  —  d^couTerte  de  reliqaes,  et 
fete!  en  memoire  de  cette  <d^couverte. 

INYEKTORIER,  T.  a.  ifwamiorUr, 

mettre  daoa  un  inyentaire. 

INTERS  ABLE,  adj.  invirtabU  (mrtr-^ 
terej,  qui  no  pent  Ttner  :  tmhire  tn- 
verutblt. 

INVERSE «  a4j.  (invenraa),  pria  daai 
nn  ordre  renrerae  :  log.  mathem.  et  piiji . 
Prapo9iti<m  inverse,  ou  Tattribut  de  la 
proposition  directe  est  mis  k  la  place  dn 
sujet.  Une  grandear  est  en  rauon  inverse 
ditne  aatre,  quand  la  premiere  aagmeote 
dans  le  mdne  rapport  que  Tantre  dimi- 
aae,  au  diminae  dans  la  proportion  que 
Tautre  angmente. 

INVERSION,  $,  f.  tni^^euMi  (inrersio), 
cKangement  dans  Tordre  ordinaire  des 
mols. 

*INVERTfiBR^,  adj.  dl  pi  se  dit  des 
animaux  d^poorvus  de  sauefette ,  de  co> 
ioane  Tert^lnrale  osseose :  nist  nat 

INVESTIGATEUR,  s.  m.  (inTestiga- 
tof^  qui  £ait  des  recherches  soiyies  snr  un 

INVSSTTOATION,  s.  f.  nwhtigacion 
(xsrestigatio),  recLerclie  suiirie  sor  un 
objrt ;  pen  nsite. 

INVESTIE ,  Y.  a.  (inrestire ;  de  Mac, 
\  etcmeot ),  mettre  en  possession  d'un  fief. 
— •enTelopper  de  troopes  une  place  de 
^crre,  et  en  former  toutes  les  issues. 

IN^ESTISSBMENT,  s.  m.  investiee- 
»uuU^  aciion  d*inrestir  une  place  pour 
rasslagar. 

INVESTITURE,  8.  £  ansa  ea  poMes- 
aioD  d*UL  fief. 

INV^^Rfi,  EB,  w^  (iBTaterates), 
YiciUi ,  enracine. 

INV^ERBR  (S*),  T.  pmn.  (invete- 
ra^ccre),  derenir  vienzet  diificile  agu^- 
rir ;  ae  dit  des  maladiea,  et  fig.  dea  maa- 
raiaea  habitudes.— -r.  n.  U  nefautpae 
Id^imser  im^ierer  Ue  maladies, 

INA'INOIBLE.  adj.  (inYincibilisX<P>'on 
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B0  nuirait  Tatoere :  armS^y  ^AHath  m- 
vindble.  Ar^mmemi  imoinsiBie,  aaaa  r^ 
plique. 

INVINCIBLEMENT,  adv.  tmundhk- 
mant,  d'une  maniere  iuTincible. 

IN-VINOT-QUATRE ,  a.  n.  Um  doot 
cbaque  feuille  est  pliee  en  34  feuilleta. 

INVIOLABILITY,  s.  f.  quality  de  ce 
qui  est  inviolable. — ^iirerc^atiTO  qu*a  une 
personne  poblique  de  ne  pouroir  etre 
mise  en  jugement  pour  faits  relatifs  a  ses 
fonctions. 

INVIOLABLE  .  adj.  ( inTiolabilis  X 
qu^on  ne  doit  jamais  Tioler,  enfreindre. 
Personne  inviolable.  V.  Inviolabilite, 

IN  VIOLABLEl^IENT,  adv.  inviolable- 
mtant,  d'nne  maniere  inriolable. 

INVISIBILIT£,  s.  t  (inviiibUitasX 
quality ,  ^tat  de  ce  qui  est  inyisible. 

INVISIBLE,  adj.  ( inrisibilis),  qui, 
par  sa  nature ,  ne  peut  dtre  tu.  Devenir 
invisible ,  disparaitre  snbitement  et  sans 
qu'on  s'en  aper9oiye. 

INVISIBLEMENT,  adr.  tmnMle- 
mani  (iuTisibiliter),  d'ooe  maniere  inn* 
sible. 

INVITATION,  8.  f.  imnUteum  (inri. 
tatio),  action  d'inriter. 

INVITATOIRE ,  s.  £  imnialoare  (in- 
Titatorius),  nom  d'me  aatienne  qui  sa 
chante  k  matines. 

INVITEE,  T.  a.  (inritare),  prier^con. 
vier  de  se  trourer  a....  —  exciter,  porter 

wLm  t  •  • 

mVOCATION.  s.  £  invokadon  (invo- 
eatio),  action  d*invoqner.  —  T^rs  d'un 
poeme  par  lesquels  on  iuToque  une  di- 
vinity. 

INVOLONTAIRE,  adj.  involontere 
(involuntarius),  fait  sans  la  participation 
de  la  Tolonte. 

INVOLONTAIREMBNT,  adv.  sans 
le  vouloir. 

"INVOLUCBLLE,  t.  m.  t.  involuc^U 
(inrolucmm),  involucre  partial  ou  secon- 
aaire :  bot  ' 

^INVOLUCRE,  s.m.(involncnim).V 
Colierette:  hot 

INVOLUCRi,  tE,  adj.  pounrn  d\m 
involucre :  bot. 

INVOLUT!^ ,  ^E ,  adi.  (involutus),  se 
dit  d*une  gemmation  ou  les  mdimens  des 
feuilles  sent  roul^s  en  dedans :  bot 

•INVOLUTION,  8.  £  involucion  (invo- 
lutio),  assemblage  d'embarras,  de  difll- 
colt^B :  prat. 

INVOQUER ,  r-  a.  invoker  (invocare), 
appeler  a  son  aide  une  puissance  suma- 
tureile:— ?I>ieif,  les  satnis,  les  Muses, 
etc.— ims  /oi,  Nil  iSmoignagSf  leacitar«B 
safavaor;  B^ 
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INYRAlSBMBLABLfl ,  a^  fwoM^ 
mills),  qui  o'ect  pu  yraiMaiUaole. 

fNVRAlSBMBLANCB ,  s.  £  rnvri^an* 
btattet,  difant  de  TraiBemblanee. 

INYULNteABILITfi,  i.  f.  ^tat  de  ce 
qui  ett  iBTUbi^rable. 

INVULN^R  ABLB,  adj.  (TnlneralnUs}, 
qui  ne  peut  dtre  bless^ ;  prop,  et  fig. 

MODB,  8.  m.  corps solide.lameUenx, 
bleaatre ,  et  d'on  ^ctat  metaliiqae  :  chim. 

*IODIQUB,  adj.  {acide)y  combinai- 
flon  d'oxjgene  et  d*iode. 

lONlBN,  ENNB,  adj.  uonUn,  ^ne; 
se  dit  d'on  dialecte  grec  et  d'un  mode  de 
ransiqne. 

lONIQUE,  adj.  iomkt  (!•?,  fils  de 
'Xtttbiis>  qui  donna  son  nom  a  Tlonie) : 
^•(»ec<«),  de  Thalcs.  — (ord^"c),  le  troi- 
sieme  des  ordres  d'arcbitectare.  On  dit 
avssi  o«rtf .  modk  ioHtque ,  etc. 

IOTA ,  8.  m.  neafi^me  lettre  de  Pal- 
phabet  grec.  //  n^  maHqiU  p<u  un  iota^ 
il  n'y  manqne  rien. 

MOTACISME,  s.  m.  iotacitme,  sub- 
stitution faite  par  les  Grecs  modemes, 
de  la  prononciation  de  Vioia  a  celle 
d'autres  Yoyelles  ou  dipbtbongnes. 

IPECACUANHA,  s.ni.  i-pSkaht-^i^na, 
laciae  Tomitive  da  Mezique,  genre  de 
mbiac^ee. 

*IPS,a.  m,  '^,  genre  d'insectee co- 
Uopt^res. 

IPSO  FACTO  (mots  latins),  par  le  seul 
fait :  ce/ttt  qui  frapp^  im  pr4tr9  €st  ex- 
eommunie  ipso  facto, 
^  IRASCIBLE,  adj.  ireucib!*  (irascibi- 
lis^  :  appktit,  partte^  faculty  ireueibie^ 
qui  porte  I'ame  a  Taincre  les  difficult^ 
qui  se  rencontrent  dans  la  poursuite  da 
oien  ou  dans  la  fuite  du  mal. 

IRE ,  B.  f.  (ira)»  colore ;  poesie  marot 

IRID^XS,  a.  £  pi.  famiUe  de  plantes 
monocotyledones,  i  itamines  pengjnea. 

"IRIDIUM,  s.  m.  iridibm,  metal  d^- 
couvert  dans  la  mine  de  platine* 

IRIS ,  B.  m,  irhs .  rarc-en-eiel ,  m^tiore. 
— plante  de  la  tamille  des  irid^s.^- 
oicmbrane  cij^aire  cfaarg^  de  diffe- 
rentes  couleurs  qu'on  Toit  an  traTers  de 
la  eom^e  transparefttt.— s.  f.  dinnite 
paiteBBe.—- ou  Pierre  ttlrie^  piarre  qui 
offre  les  couleurs  de  I'arc-en-ciel.—- oa 
Vert  ePIrie ,  couleur  qu'on  emploie  k  la 
gouacbe. 

IRIS6,  EE,  adj.  irixe,  qui  offre  les 
uuancea  de  I'iris :  bist  nat* 

.  IRLANDB  9  one  des  lies  Britanniques, 

.   "IRLANDAIS,  ByB,^wdi,irlntuiee\ 
kae,  d'Irlandew 
IRONIE,s.£(t/^«ri^  diss'molatiOB, 


mR 

rainerteX  fig-  de  riietortqne  par  laqveHs 
on  dit  le  contraire  de  ce  qu'oii  veut  fain 
entendre. 

IRONIQUi; ,  sdj.  ircmike,  qui  tient  de 
l*ironie. 

IRONIQUEMENT,  ady.  pstr  ironie. 

*IR69U0IS,  peuple  de  rAmerique- 
Septentrionale. 

IRRADIATION ,  s.  £  irracKatiou  (ir* 
radiare),  Amission  aes  rayons  d'on  eotps 
Inmineux. 

IRRAISONNABLB,  adj.  trr^soitdftle 
(irrationabilis),  qui  n''est  paa  donA  de 
raison. 

IRRATIONNEIi,  ELLE,  a4|.  »t«- 
cionkl,  kle  (irrationalis),  se  dit  dea  quaa- 
tites  qui  n*ont  ancane  comma 
avec  Tunit^. 

IRRlsICONCILtABLE.a^j  v 
linble  (reconciliare),  qui  ne  pent  se 
ciKer. 

IRRftCONCILIABLBMENT .  adr. 
d'une  maniere  irr^coneiliable. 

IRRECUSABLE .  adj.  ir-rihtaM^  (ir- 
recnsabilis)  ''^jUge ,  tkmoin),  qui  nt  peal 
dtre  recuse. 

IRREDUCTIBILIT6,  s.  £  Ir^MUi- 
hilitk ,  quality  de  ce  qui  est  irreductible. 

IRREDUCTIBLE,  adj.  ir^iduttiUe 
(redncere) ;  se  dit  des  oxydes  metalliqoca 
qu'on  ne  peut  ramener  a  Tetat  de  metal, 
—qui  ne  peut  etre  reduit  sous  une  fonoo 
plus  simple  :  alg^bre. 

IRR£FL^CHI,I£  ,  adj.  tr^eJUeki(i 
flectere),  qui  n'est  point  reflecbi. 

^IRRAFLEXION.s.  firWjIei^cnm  (i 
flexio),  ddfaut  de  reflexion;  mot  noar. 

IRR^FORMABLE,  adj.  tr-refomuMe 
(irreformabOis),  qu'on  ne  peut  reformer. 

IRREFRAGABLE,  adj.  u-^rifra^tAU 
(refragari),  qu'on  ne  peut  contreiaire. 

IRREOULARTTfS,  a.  £  tr-r^nriftf 
(irregularitas),  manque  de  r^gularite  ;*aa 
propre  et  au  fig. 

IRRfiOULIER ,  Ere  ,  ad  i.  \r-r^gmUer 
qui  n'est  pas  suiraat  les  regfea.  Ver^  ir- 
reguiiere ,  ofi  le  poete  ne  s'asnjetlii 
pas  aojt  r^glte  orainaires  dei  graoMds 
poemea. 

IRREOUUErBBIBNT,  adr. 
iiiremani  d'une  mani^  irregoltdre. 

IRR&IGIfiU8E3fBNT,   adr. 

lifieugememi  (iireligioe^),  iiTTm  irrfittgii— 

IRRELlOlBaX,  BUSE,  adg.   (itTeli> 

S'oBus),  contraire  a  la  religioQ,  ««  ^^ 
esseie  respect  qui  ht&  eat  do. 
IRRELIOIQN,  s.  £  Ir^rU^iam  (ureB. 
gio),  manqv*  de  religion. 

mRlBafElHABLE,  adj.  ii  <Jid<iiaii, 
(inremediabilti),  4  quoi  vim  ne  |N9«t  ^ 
m^dier. 


IER£m£DIABL£M£NT,  ^dj.  dema. 
Biere  qu'on  ne  peut  y  rem^dier, 

1RR£MISSIBL£ ,  ac^*.  ir-rimtMeible 
(irreniMtibilis),  impardonnable. 

lilR^MlSSlfiLEMBNT,  adT<  saiw  ri- 
miisioii,  flans  mifl^ricorde. 

IRREPARABLE,  adj.  tr-^kparahU 
(irrepiirabilia),  qu^on  ne  peut  r^parer. 

IRR6PARABLBMENT^  adv.  Ir^ipa- 
rMemant,  d^une  lu^niere  irreparable. 

1RR£PR16H£NSIBLE  ,  adj.  ir-ripre- 
aneihU  (irreprehensi  bills),  qa'on  ne  sau* 
'raitreprendre. 

1RR6PR6HENSIBLEMENT  ,  adv. 
d'une  maiiiere  irreprehensible. 

1RR£PR0CHABLE  ,  adj.  (  repro- 
bare ),  a  qui  l*oa  ne  peut  faire  aucnn  re- 
proche. 

IRRjgPROCHABLEMENT,  adv.  Ir^ 
rkprockabUmaui  y  d*une  maniere  irr^- 
prochable. 

IRR^SIfimBILIT^,  8.  f.  kr^m\$tihi- 
lite ,  qaaiit6  de  ee  qui  eit  irr^fliatibie. 

IRUSISTIBLE.  adj.  ir^aig-Hble 
(  reflifltere  ),  a  quoi  I'on  ne  peut  pas  r^ 
fliftcr.        

IRR£SISTIBLEMENT,  ady.  tr-r^jri*. 
tihlawuaU,  d'nne  maniere  irresistible, 

IRRJ^SOLU,  UE,  adj.  kr^isojlu ,  qui  a 
peine  k  se  determiner, 

IHR£S0LUMENT  ,  adv.  ir-rfoo/if. 
wumi .  d*aiie  maniere  irr^Balae. 

IRRl6spLUT10N,s.  f.  tr-rimoluewn 
(solntio),  incertitude ,  indecision. 

IRRESPECTUEUX,  EUSE,  adj.  qui 
manque  an  respect ,  ou  qui  manque  d^ 
respect     , 

IiUt£V£R£MM£NT,  ad?,  tr-rev^ro- 
mtaU ,  avec  irre  Terence. 

IRRfiVMBNCE ,  8.  f.  (irrererenlia), 
manque  de  rererence,  detespect. 

IRR^Vl&RENT,  E,  adj.  ir-rkvhrant 
(  irreYerens  )>  qui  est  centre  le  respect 
qu'on  doit ;  ne  se  dit  qu'en  mati^re  de 
religion. 

IRREVOCABILITY ,  a.  f.  tr-r^ooca- 
hilite,  qualite  de  ce  qui  est  irroTocable. 

IRHEVOCABLE  ,  adj.  ir-rSvokable 
( irrerocabilis),  qui  ne  peut  £tre  reynque. 

IRB^ VOCABLEMENT ,  adr.  (  frre- 
▼oeabiliter),  d^ne  maniere  irrevocable. 

IRRIGATION,  g,  f.  tr-rigaeion  (JT- 
ngmtio),  arrosement  des  terres  par  des 

IRRITABILITY,  s..£  ir-ritabUHi 
(irritabilitas)  y  gualit^  de  ce  qui  est  irri- 
table :  -—  d€B  nerftf  des  JihrM^  du  ea- 
nactire, 

IRRITABLE^  adj.  ir^itabU  (irriUbi- 
lis),  qui  s'irrite  aisement. 

IR  aiTANT.  E,  adj.  ir-^-itant  (irritans), 
:iui  irrite  tmed.  —  qui  annnllc  ;pak 
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IRRITATION,  8.  f.  ir^Vraoft  Hr- 
ritatio  ),  action  de  ca  qui  irrite  les  bv- 
meurs ,  les  membranes.  —  Atat  des  bu* 
meurs  irrit^s. 

IRRiTER,  T.  a.  et  ^ron.  (irritare), 
mettre,  se  mettre  en  colere.-^n  parlant 
des  cboses ,  augmenter ,  aigrir :  -^  /a  co- 
lere,  lajieure. — ^provoquer,  exciter:— /e« 
dSsirg,  tappetit.  LetflotM  irriiit,  agitis 
par  la  tenjpete:  fig. 

♦IRRORATION,  s.  f.  W^oraclon  (ir- 
ro>  are) ,  arrosement :  cbim. 

IRRUPTION,  s.  f.  Ir-nkpcuwi  (irrupr 
tio),  entree  soudainedes  ennemis  dansud 
pays. 

ISABELLE,B.  m.  et  adj.  izahkUXcou-^ 
leur) ,  entre  le  blanc  et  le  jaune. 

''ISAQONE ,  s.  m.  Uapone  Ci^9t.  egal ; 
y»r/ct,  angle),  qui  est  a  angles  egaux: 
geom. 

'^ISARD,  8.  m.  isiar,  cbamois. 

*ISATIS,  8.  m.i»atu,  qnadmnede  da 
nord ,  qui  tient  du  renard  et  da  cnien. 

'"ISCHIO-CAVERNEUX,  s.  m.  tski<h 
hauemnu;  nom  de  deux  petits  muscles. 

MSCHIOC^E,s.  f.  UKoc^/e  (xsXs f 
bemie),  bemie  d'un  intcstin  a  travers  Tos 
sacrum  et  la  tuberositi  de  Piscbion. 

*ISCHION,  8  m.  Uhum  (a^f  ;  flr?ir, 
X'/«niB),  aeoonde  piece  de  l^oa  inno- 
min^. 

ISCHUR^TIQUE,  adject  UhurHUtt , 
propre  a  moderer  ou  a  euerir  Tiscburi^. 

ISCHURIR,  a.  I  {hrx^^vfltt;  d^iayj^^ 
j'arrete,  et  ov^oy,  mine),  suppression  to* 
tale  d'urine. 

IS^E  (L') ,  riv.  et  d6p.  de  France. 

ISIAQUE,  adj.  iziaie  (table),  qui  re- 
presente  les  mjsteres  de  la  deesse  uis. 

^ISIS,  s.  f.  izit,  genre  de  polypieni. 

ISLAMISME ,  8.  m.  Ulamtsme,  mabo- 
m^tisme. 

«ISLANDAIS,  E,  &  et  adj.  Ulandit^ 
d'Islande. 

ISOCfeLE,  a(^'.  V,l809ceU. 

ISOCHRQNE,  adj.  izohrone  (i^Qt , 
^gal;  X^^^^^ » temps),  se  dit  des  mouve- 
mens  qui  se  font  en  meme  temps,  en  temps 
egaux  :  m^can. 

*ISOfeTE ,  8.  f.  izoete  (««n> J ,  ^gal ;  Trof , 
Kan6e)f  genre  de  fougeres  qui  durent  touto 
l^annee. 

*ISOGONE,  adj.  igogome  (yw/*,  an. 
gle) ,  qui  forme  des  angles  6gaux.  ^ 

ISOLEMENT,  8.  m.  UoUmaiU^  itat 
de  ce  qui  est  isol^ 

*£S0L£MENT9  adv.  UoUmmt ,  dVne 
maniere  isoUe. 

ISOLER,  V.  a.  UoUr,  faire  qn'nn  corps 
ne  tieiine  a  aucun  autre. — ▼.  pron.  se  se* 
parer  de  la  soci^te.—- au  part,  seal ,  qui 
ne  tient  &  rien ;  pop.  et  fig. 
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*190L0IR,  a.  v.  igoloar,  inftniment  I  trainte  par  corps,  apra  les  qoatre  mois: 
de  phjaimie  q^i  Mrt  a  iaoler  lea  eorpa    palaii.    * 


pour  lea  ^lectriaer. 

*IS0P£RIM^RB,  adj.  (7irer,  ^1; 
wtflfAtrff ,  eoDtoor) ,  te  dit  dea  figures 
dotit  lea  ooBtonri  sont  egaox, 

*ISOPODES,  a.  m.  pL  ordro  de  cms. 
tacea.        ^ 

"ISOSCELB,  adj.  itocile  ^ami^tt , 
jambe);  ae  dit  d'nn  triangle  qm  a  deoz 
cotea  ^gaax. 

ISRA^ITE,  8  i'traelite,  ancien 
peuple,  lea  H^breux.  (Pestun  bon  isrtU- 
tite ,  un  homme  aimple ,  plein  de  candenr. 

*ISSXST,  E,  adj.  if  ant,  plao^  auna  le 
chef  »blaa. 

ISSU,  UE,  t^,  part,  dn  t.  Unr^  ina- 
aite;  deacendu  d^une  peraonne,  d^une 
race. 

ISSUE »  a.  f.  tfM,  aortie.— fig.  irin^ 
ment,  sacceaboii  ou  maaTaia.*-mo7eii, 
expMient  poor  aortir  d'niie  aiFaire.  —  aa 
pL  debora,  enrirona  dHmeTille,  d^nne 
maiaoD.— eztr^mit^  et  eatraillea  de  qnel- 
qaea  animanz.  A  t*is9m€  du  dmtr,  etc.  a  la 
aortio. 

ISTHHE ,  a.  m.  U/ms  (ft^d/ck),  langne 
de  terre  qui  joint  deux  terrea  et  qui  a^ 
pare  deux  mera. 

"lOTIOPHORES,  &  m.  pi.  ca^M/oret 
(iWo?,  Toile;  ^(f»,  je  porte),  poiaaona 
thorackiquea. 

ITALIE,  grand  paja  d'Earope. 

^ITALIEN,  ENNB,  a.  et  adj.  UaU^, 
time  (lUUia),  qoi  eat  d'ltalie. 

ITALIQUE,  a.  et  adj.  Uaiiit,  earac- 
t^re  qui  diff^re  dn  romain  en  ce  qn'il  eat 
an  pen  coucbe  :  imprim. 

ITEM,  adv.  iiim  (mot  latin) ,  de  plna. 
—a.  m.  article  de  compte.  Voi/a  t*ttem, 
fam.  Yoila  la  difficnlte. 

IT£RATIF,  IV E,  adj.  (iterare),  r<p6t< 
denx,  troia  on  qnatre  foia :  prat. 

IT^RATIVEMENT ,  adr.  Ukrativ*- 
wumi^  d^nnemaniere  iteratire, 

rrfiRATO  {9€mt9mc€  d*)^  portaat  oon- 


ITIN^RAIRE,  a.  m.  UimS/^re  (itiae- 
rarinm  ),  note  dea  lienx  on  Ton  paaae 
en  allant  d*on  paya  a  nn  autre.  «~  recit 
de  ee  qui  eat  arrire  a  ceux  qni  ontfait  oe 
cbemin. 

*IUIiE.  a.  m.  genre  d^inaeetea  anterea 
k  corpa  yermiforme,  de  la  fiuniOe  dea 
mille-pieda. 

IVE,  IVETTE,  a.  f.  plante ;  espece  de 

germandr^e. 

I  VOIRE,  a.  m.  ivoare  (ebnr),  dent 
d^^l^pbant  d^tacbee  pour  etre  miae  en 
aanrre. 

IVRAI£»  a.  L  wrhe.  V.  Ivrtne. 

I VRE ,  adj.  (ebrina),  qni  a  le  cerrean 
trottbU  par  lea  fumeea  d^ne  liqueur  api- 
ritueuae.  •—  d*awibUion,  dm  vaniii^  d§ 
JcU,-  fig. 

IVRESSB ,  Ik  I  write,  etat  d*nne  per- 
aonne  irre.— <fea  pasMimts  ;  ^,  La  dtete 
iorewef  l*entbouaiaame  poetique. 

IVROONB,  a.  et  adj.  mv-«M,  anjet  a 
a^enivrer. 

IVROONER,  V. 
avec  excea  ct  aonrent;  popu 

I VROONERIE ,  a.  t  ivro^trU  «.  ba- 
bitnde  on  action  de  a'enirrer. 

IVROONESSE,  a.f.  ivrogmiet^  itmmh 
aujette  a  a'enirrer;  pop. 

IVROIE  ouIVRAIE,  a.  LhnSt^  mau- 
Taiae  berbe  a  graine  noire,  qni  croit  parmt 
le  ble  ;  genre  de  graminiea. 

•IXEUTIQUB,  a.C^i^eii/t^K^O'lnrrr- 
xic,  qni  concerne  ToiBeleur;  d^f(tr|^lu\ 
art  de  prendre  lea  oiaeaux  a  la  gla. 

IXIA  ,  a.  £  tkeia  ( ixia  )  ,  niaste  bnU 
benae  qni  porte  une  beQe  nenr  prin- 
tanni^re.  » 

MXODE,  a.  m.  ik^odB  {l^^hc,  ▼!». 
qneux),  ou  Tiqme^  eapece  de  pou  «lea 
animanz  f  qui  tient  torteaent  4  * 
peau. 

*IZ ARI ,  a.  D.  garanee  da  leraait 


J,  dixteme  leth*e  de  V Alphabet. 


n,8ep 
de  I'al 


Heme  conaonne, 


J,  a.ni.  (iaoniij, 
et  dixieme  lettre  de  TalpbabeL 
JA,  adr.  deja;  ▼.  m. 

VABIRUy  a.  m.  oiaeau ,  genre  d'^cbaa- 
aiera. 

JABLE,  a.  m.  rainnre  on  entaille  faite 
dans  lea  donvea  des  tonneaux. 

JABLBR,  r.  a.  faire  le  jable  dana  lea 
deuTGK. 


*JABIi01RB;  a.  f.  ^abhart^ 
ment  pour  jabler. 

JABOT,  a.  m.  dilaUtioa  de  V^^^. 
pbage,  pocbe  membrane  uae  que  W-am. 
seaux  ont  aona  la  goq^e,  od  s^jocr^x* 
quelqne  tempa  leur  nonrriture  ay^nt  ^e- 
passer  dans  restomac. — mooneliiie  ^ 
attacbee  a  I'oorerture  de  la  cbcntaae  , 
.T-azitreaiomac. 


JAL 

lABOTTER  on  JABOTBR.t.  d.  ca* 
goeter,  dire  desbagaiellea. 

*JACAMAR,0.  m.  genre  d^oiManz  de 
I'ordre  dee  piea. 

*J AGANA ,  e.  m.  oieeao  de  riTtge  do 
DoaYeau  coBttnent 

I^JAGAPA ,  B.  nu  genre  d'oieeanx  eyl- 


JAM 
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JACfiB,  e.  £  plante,  genre  de  cia». 
roc^p^aleib 

JACENT,  E,  adj.  ja^oiif  (jaeene), 
abandonne ,  fans  maitre :  paL 

JACHteE,  8.  f.aata*une  terre  labon. 
rable  qn'on  laiue  repooer.— cette  terre 
CD^me  qnaod  elJe  repoM.  v 

JACB^RER,  J.  a.  labooxer  dee  Ja- 
cheree. 

MCINTHB,  a.  £  Jacmtw  (tUxiFa«(}> 
genre  de  liUac^ee. 

*JACO,  e.  m.  nom  vnlgaire  de  qneU 
qnea  especee  de  perroqnets. 

JACOBfiE,  oa  KtrU  de  SainUac- 
qmu,  a.  £,plaBte  4  flenra  radi^ea. 

VA^AIT  QUE,  oonj.  qnoiqne;  t.  m. 

VACOBIN,  a.  m.  oiaeaa  dea  Indea, 
eap^ee  de  groa  bee. 

*  JACOBINS,  a.  m.  pi.  JaiobttU,  nom 
denni  d'abord  anx  membrea  d'unesoci^te 
de  demagogues  etablie,  en  1789,a  Tancien 
conrent  dea  Ja(k>bina  a  Paria,  et  qa^on  a 
depoia  appli^6  a  ceax  qui  profeaaaient 
las  ateea  pnncipea. 

JTACTANCE,  a.  £  ( jactantia),  yantcrie. 

*JACTATION,  a.  £  Jaktacion  (jacta- 
Cio)y  agitation  continnelle  :  m^d. 

*JACTER  (SE),  T.  pron.  ( jactarc) ,  ae 
▼n&ter;  r.m. 

JACULATOIBE,  adj.  ( jacolatorina) ; 
0e  dit  d\iiie  oraiaon  eourte  et  fenrente. 

JADE,  a.  m.  en  Pierre  tiipiritique^ 
pienre  dare  et  rerd&tre. 

JADIS^adTjofTMnamdia),  antrefoia, 
an  temps  paaa6;  ae  dit anrtont en Tera. 

*JAOUAR,  a.  m.  anadrup^de  camiirore 
de  PAm^r.-M^d,  dn  genre  dea  cbata. 

JAILLIR,  T.  n,  ja-llir  (11  m.)  (jacn- 
rali),  aaiilir,  sortir  impetaeoaement  -,  ae  dit 
defl  liqiiidea. 

JAILLISSANT,  E,  adj.  i«-«ff«i/(ll 
iDu^^  qni  jaillit 

JAJLLISSEMBVT ,  %.vl  jaJlUemant 
(11  na.),  action  de  jaillir. 

XAIS  on  JAIET,  a.  VLJhJaik(yAydr 
-rwc  J  *fe  Chkgis,  fieuoe  de  Lyeie),  bitome 
IcMsile  d^Bn  noir  luiaant^*  Terre  de  diver- 
CNsnleara. 


JAJLAGE  »  a.  bi.  Jalaje ,  droit  aeignen- 
iia.1  mar  le  nn  Tendn  en  lUtail. 

J' A  LAP,  a.  m.  jalc^,  plaute  dont  la 
raoiik^  est  purgatire. 


JALE,  &  f.  csp^ce  de  grande  jatte  on 

JALET,  a.  m.  JM,  petit  caiHon  rOnd: 
T.  m.  • 

JAIX)N,  a.  n.  bAton  qn'on  plante  en 
terre  pour  aligner.  ^ 

JALONNER,ir.  a.  etn.ia/(war,  planter 
oea  jalona  de  distance  en  diatance. 

JALOUSER,  V.  eujidouMer,  avoir  de  la 
jalonaie  centre  quelqu^on.* 

JALOUSIE,  a.  £  ialoume,  chagrin 
qu  on  a  devoir  poaa^der  par  on  autre  un 
bien  qu'on  deaire;  ae  dit  aurtout  de  ea 
,qiii  a  rapport  i  I'amour,— envie  qn'e»- 
cite  la  glo»re,  la  prosperity  d'un  concur- 
rent--ireiJbs  de  bois  ou  de  fer,  au  trarers 
dnquel  on  voitsans  ^(re  fu. 

JALOUX,  OUSE,  adj.  jahme,  auze 
C5»X*T»c;  de  (?X«c,  amour  excessif,  en- 
Tie ,  emulation),  qui  a  de  la  jalousie ,  sup. 
tout  en  amour.— envieux.  Eirejafovx  de 
ea  ripuiaiioH,  avoir  un  grand  desir  de  la 
conserver.  Faisssav  jtUoux,  qui  route 
beaucoup.  Place  jalouee,  tres-expos^e , 
t  de  guerre.— a  m.  celui  qui  ade  la  ja- 
lousie en  amour. 

JAMAIQUE,i«wwt«,  une  des  An- 
tilles, aux  Anglais. 

JAMAIS ,  adv.  de  temps  Jamh  (jam 
»•«"»)»  w;aucun  temps.— s.  m.  a  tout 
jamaie ,  au  grand  Jamaie,  exprime  un 
temps  sans  fin.  A  Jamaie,  pour  jamaie, 
pour  toujours.  II  s'emploie  quelquefois 
sans  *tre  n^gatif ;  e'eet  tm  brave  ^  a'il  en 
fui  jamaie, 

JAMBAOE,  s.  m.janht^e,  cbaine  de 
pierres  qui  sentient  un  Edifice.— (/e/7or/e^ 
decAemittie,  ce  oui  en  soutient  le  haut, 
a  droits  et  a  gauche.— t.  d'^critare,ligne8 
droites  de  Vm,  de  I'li,  de  Pv. 

JAfilBE^  s.  ijanie (campa;  de  xofxri , 
courbure ,  jointure  des  membres),  partie 
dn  corps  de  I'animal,  du  genou  au  pied. 
— membre  cbamu  que  Mammal ,  ren&rme 
dans  une  coquiUe,  fait  sortir  au  dehors, 
et  dont  il  pose  surle  sol  Pextr6mit6  qu'on 
nomme  ptVdl- fig.  les  deux  branches  d'un 
compas.— sotts  poutre ,  jambage  qui  sou- 
tient les  poutres. 

JAB1B6,  l^B,  adj.  Jcmhk,  qui  a  la 
jambe  bien  faite.  Jambk  ne  se  dit  qu*aveo 
(nen :  e*eet  un  jeune  homme  Hen  jambe; 
fam. 

JAMBETTE,  s.  £  janhiie,  petit  couteaa 
dont  la  lame  se  plie  dans  le  manche. 

JAMBIERS,  s.  m.  ph  janiUe,  nom  de 
trois  muscles  qui  participent  an.  mouve- 
ment  du  tarse  sur  la  jambe. 

JAMBON,  s.  ro.  janboa,  culsse  ou 
6paule  d'un  cochon ,  qui  a  M  salee^ 
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JAMBONNEAU,  f.  m.  J<ffUu»6,  petit 

jambon. 

"JAMBOSIER,  B.m.  Janbozier,  Mrbres 
6t  arbriMeanx  exotiqves,  genre  de  mjr- 

toides.  ,  .    .       1 

JAN, «.  m.  t de  trictao  ipeMjoM,  les 
SIX  pwsmieies  cases ;  ffrandjan,  ies  six 
dieniLeree  -,  jan  d9  vtaur^XeB  six  jnremUres 
cases  de  son  adversaire,  quana  on  ^tre 
dans  son  jen. 

JANIPABA  ou  QENIPA,  s.  m.  arbie 
des  Antilles.. 

JANISSAIRB ,  s.  BL  jmdcer§  ,  faatas- 
ain  turc ,  qui  sert  de  garde  an  saltan. 

JANS^NISME,  8.  m.  doctrine  da  Jan- 
s^cins  svr  la  grice ;  deTotion  austere. 

JANS^NISTE^  8.  m.  partisan  da  jan> 

senisme. 

MNTE,  8.  f.  Qt*»fli«,  fcr  qui  entoure 
les  roaes),  pi^ce  ae  bois  coarbee  qai  fait 
one  partie  da  cercle  de  la  roae  d*ane  roi- 
ture. 

*JANTHINE ,  8.  f.  coqailiage 

/ANTILLES ,  s.  m.  ^Vjanti4le$  (11  ni.). 
gros  ais  du'on  appliqae  aatoar  des  j antes 
et  des  auDes  d'ane  rone  de  moulin,  poor 
receroir  la  chate  d'eaa,  etc. 

JANVIER ,  8.  m.  ( Jannarios),  premier 
mois  de  I'ann^e  comnntne. 

JAPON ,  lie  et  empire  d'Asie. 

JAPON,  8.  m.  porcelaine  da  Japon. 

JAPPEMENT ,  s.  m.  japematit ,  action 
dejapper. 

JAPPER ,  T.  ^japer,  aboycr;  en  par- 
lant  des  petits  cbiens. 

JAQUE,  s.  tjahe,  aatrefois  babille- 
ment  court  et  serr^. —  de  maillea ,  armure 
qai  coavre  le  corps  depuis  le  cou  j^isqa'aax 
euisses. 

JAQUEMART,  s.  m.jakBmar,  figare 
de  m6tal  qai  repr^sente  on  bomme  arme, 
et  qai  frappe  avec  an  marteaa  les  beores 
sar  la  clocbe  d*ane  borloge. 

JAQUETTE,s.  f.iflit«fe,babillcment 
de  paysansqai  yient  josqa'anx  genoux. — 
robe  de  petits  garfons  qai  n'ont  pas  en- 
core la  calotte. 

*  JAQUIER ,  s.  vujpkUr,  plaote ;  genre 
d'urtic^es :  ex.  Varbre  a  pain.    • 

JARDJN ,  8.  m.  liea  ordinairement  en- 
clos,  ou  I'on  cultive  des  fleors^  des  l^gi^ 
mes,  des  arbres.  lljtiU  des  pierres  dona 
man  jardin ,  il  m'attaqae  indirectement ; 
proy. — traite  des  plantes  cnltir^es  dans 
nn  jardin. 

JARDINAOEj  8.  m.  art  de  cultirer 
lesjardiBS.— jardmsrionis  dans  on  mdme 
terrain. 

'*JARD1NAI#,  E,  adi.  qui  concernc 
les  jardins ,  qni  y  croit  nabitaellement : 
bot. 


JAS 

JARDIN  BR,  y.  n.  travaiUiir  an  }■*. 

din ;  fam. 
JARDINET,  8.  v^jardM,  petit  jardin. 

JARDIN  EUSE,  adi.  Ijardinsmge  (Jkmm- 
raude),  sombre  et  mal-4iette. 

JARDIN  lER,  ifeRE,  8.  oeIai«  oelle 
qui  ealtiye  les  jardins. 

JARDINI&RB ,  8.  f.  mancbefte  brod^ 
dont  la  braderie  est  basse. 

JARDONS ,  8.  m.  pi.  tmneon  calleasea 
aax  jambes  d'att  cbetal,  placees  bors  da 
j  arret. 

JARGON,  8.  m.  langage  corrompii.— 
langoge  particulier  de  eertainee  gens : 
'-deafilous,  dee  hohemiene,  dee  pre- 
ci^ueeSf  dee  peiiie-ma(tree,'^9JbmiTt-' 
meat,  lan^e  ^trangere  qa^on  n'entend 
pas.  V.  Ztreom. 

JARGONNER,  y.  a.  et  n.  .^nyoiwr, 
parler  un  langaga  eomMnpUy  inintelli- 
gible. 

JARGONNEUR,  ^USB,  s.  otOui , 
celie  qai  parle  an  langage  corrompo. 

*  J  ARN  AC,  iamo^,  bowg  ^  ^^>*»».> 
Charente,  Angoomois. —  s.sk  petit  poi- 
gnard.  V.  Coup* 

JARRE, s.  f.jore, grand  vise  imeltre 
de  Teaa  doace  :  mar. 

JARRET,  8.  m.  jarh ,  parties  da  eorjpe 
bumain  qui  est  derriereie  geneu. — en- 
droit  oa  se.plie  la  jambe  de  demere  des 
qaadrupedes. 

JARRETft  ."tE .  adj.  Jareii  ;  se  dit  des 
qaadrapedes  dont  les  jambes  de  derrieiv 
sont  toum^es  en  dedans, 

«JARRETI£R,  &RE,  adj.  se  dil  d^s 
parties  qui  out  rapport  aux  jazrets :  anal, 

JARRBTI^B ,  s.  f.  jareiiert,  ndwa» 
etc.  dont  on  lie  ses  bM  aotov  de  l» 
jambe. 

JARS ,  8.  m.  m&Le  de  I'm-  BmUmi  Mm 
jare ,  pop.  on  ne  lai  en  fait  pas 
accroire. 

JAS ,  8.  m.  devx  pieces  debms  qn 
tiennent  l^ancre  droite  dans  Tewi, 
qu'elle  paiase  mordre  aa  ibnd 

JASER,  y.  n.itfaer,  causer,  bdbiDer. — 
r^yeler  ce  qa*on  deyait  tenir  secret. 

JASERIE,  8.  LJoMerie,  bdinl, 
fam. 

JASBim.  EUSE,  8.  jea 
sear,  babillard;£am.*— a. 
pece  de  cotinga. 

JASMIN ,  8.  m.  erbnste. — Hear 
ferante  q«e  porte  cat  arbuste. 

*JASMINEES,  8.  f.  pi.  famitle  _ 
plantes  dicotytedonas,  meiiop^t*lM . 
corolte  bypogyne. 

JASPB ,  8.  m.  (i««*if ).  ^K(tete  ^«»  ii5i«.-x 
de  coaleur  fort  ^iiriee. 


JEH 

JASPte;  adj.  £  (/Mr),  k  jNUMckes 
eonrU,  ^trolta  et  nmltipli^g. 

JASPER}  T.  a.biganrerde  direneseou- 
leun.  - 

JA6PURB ,  «.f.  acti<m  de  jaaper,  ou 
effet  deeette  action. 

J  Arm,  a.  £  ja/«,  yaae  rond,  tont 
d'mie  pi^  et  saiia  rebords. 

JATTte ,  8.  £  jof^tf,  plein  line  jatte. 

JAUOE ,  8.  £  j^e ,  capacity  qne  doit 
arotr  nn  vaiaaeaa  fait  poor  mesarer  une 
liqueur  on  des  graioB.  —  Torge  qui  aert  4 
meattmr  la  capacity  daa  futaillea.  —  fa. 
taille  «|iii  aert  d'^talon  pour  ajnater  et 
eqhantiUonnerles  avtrea. f—  boite  percee 
qni  aert  a  faire  connaitre  la  quantity  d'ean 
qne  prodoit  une  aource. 

/AUGEAOE ,  a.  m.  action  de  janger. 
—  droit  qne  prend  l\>fficier  qni  jange. 

JAUGER,  T.  a.  meaurer  arec  la  jaoge. 

lAUGEURy  a.  m.  J^eurf  celai  qqi 
jange. 

JAUNATRE,  Hdi.J6Hdgre,  qui  tire  snr 
le  janne. 

JAUKE,  8.  ttLjSme,  conlenr  d'or.  de 
citron ,  de  aafran.  —  tTantf,  partie  de 
VoBui,  qai  eat  en  bode  janne.  — >  adj.  qni 
eat  de  conlenr  janne. 

JAUNIIL  T.  a.  et  n.  J6mr,  mu  fimr; 
rendre  ofli  derenir  janne. 

^  JAUNISSANT,E,ad4.  jAniqami.^i 
jamit:  /m  moissoiuJaumssanteM  :  po^t. 

JAUraSSE,  8.  Ljiniee,  maladie  ea«. 
•ee  par  nae  bile  r^andne  qni  jannit  la 
pean. 

*JAVARI ,  8.  nv  eapeoe  de  aanglier  dea 
ilea  d'Am^riqne. 

JAVAR ,  8.  m.  jtMvar,  tnmenr  dnre  et 
donlonrenae  qni  nant  anx  cbefanx,  an 
1»iade  lajambe. 

MV£AU«  8«  mjav6j  He  fonn^e  de 
■abb  et  de  linioii,par  nn  i^bordement 
<fean. 

JAVELER ,  T.  a.  mettre  le  Ue  en  ja. 
velle: 

JAVSLEUR,  «.  m.  celni  qni  jarelle. 

JAv  KLINE  y  a»  f.  dard  long  et  menn 
^i  ae  lan^ait 

JAY BLLE ,  f .  f.  Jatih ,  noigniea  de 
OM  aci^ ,  qni  demenreilt  oonch^ea  anr  le 
nllon,  avant  d'etre  lieea  en  gerbe. 

JAVJfiLOTi  a.  m.  eapece  de  dard. 
JEy  pronom  de  la  premiere  peraonne. 

*flfiCORAIRE,a4J.(jecur).V.  fit. 
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J^NEUX,  8.  m.  aorte  de  gobelet fort 
•Taa6,  qni  a  une  anae. 

j^^^pV^H,  8.  m.  Ji^-wt,  Dien;  mot 

J*IUNUM,8.m.i«ir«^(niotlatiBl 
le  aecond  ioteatin  grele. 

JiKimADE,  B.  f.  plainte  ^^qnonte 
et  importune ;  fam. 

•J^JTE,  a.nL  religienx  de  la  ac 
ciete  de  Jesna. 

*  JtemnQUE,  ndwjiguiiite,  de  j*- 
anite.  ^ 

-jfiSCmSME,  a.  m.  ayatdme  de  con- 
anite  dea  Jeanitea.  II  ae  prend  en  manyaiae 
part. 

JESUS ,  a.  m.  aorte  de  papier.  Du  ptu 
pier  Jk$u9. 

JET,  a  vLJe  ( jactna  ) ,  action  de  jeler. 
—  bonigcon  d^relopp* :  bot  —  <&  pierre, 
portee  d'ane  pierre  qu'un  homme  jette 
de  tonte  aa  force.  —  dk  lumiere,  rajon 
do  lumiere  ^ni  paralt   aubitement.  — 
tteau,  eau  (jjui  jaulit  bora  du  tnyan.  -— 
iPabeilleSy  nonyel  eaaaim  qui  aort  de  la 
mcbe.  Acheter  lejti  dufiUi^UmiXt  poia- 
■on^qn'on  prendra  dana  nn  conp.  -—  de 
marchandiset  ^  action  de  lea  jeter  &  la 
mer,  pour  all^ger  nn  Taiaaean.  —  calcnl 
qni  ae  fait  parlea  ietona  :  ealeuUr  aujei 
etaUtplmme. — Donigeona,  aciona  qnt 
pooaaent  lea  arbrea.  Caime  d'tm  seui  Jet, 
aana  noenda.  —  oanne :  vaild  im  beaujei, 
^^I^JJ^^  «Mi/  j§i,  fondne  tout  a  la  toia. 
JBTE,  a.  m.  paa  de  danae. 

JETte,  8..£  amaa  de  pierrea ,  etc.  i 
Tentr^e  d'nn  port,  ponr  rompre  la  fore^ 
desTagnea. 

JBtER,T...(jactar0),iey#«a,y«>. 
iautj'a*  j€i6,  je  Jetterm,  etc.  lanoer 
»rec  la  main,  la  frnide,  etc.  -^  mettre  * 
ce  moi  Jette  de  robecmriie  done  la  pkraee, 

—  prodnire  dea  bonrgeona  on  dea  aciona 

—  faire  cooler  da  mdtal  fondn  dana  uf 


JBCnOATION,  8.  L  jektiffoeum, 
treasniHemeni  dn  poula,  qni  indiqne  qne 
le  eervean  est  ittaqn^  do  conTolaiona. 

JECTISSES,  adj.  £  plJekHeee  (terree), 
vema^ea  ou  rapporteea. 

*r«f!UlBA,  a.  m.  arbre  dvBrerfl. 


mode,  ponr  en  tirer  une  figure.  -^  ae  di' 
de  I'eau  ^ui  jaillit  :  eetU  foniaine  jetti 
tant  deptede  iteau;-^  d'nna  plaie,  etc 
eetteplaieJeUebeamemnh  Cfeia  ne  eejett, 
pae  en  0ioM^;fig.  etfam. jie  ae  fait  p» 
promptement  —  ume  cAoee  a  la  tite  d^ 
tfueh^u'un  ;  fig.  ct  fem.  la  lui  oflrir  aana 

quil  la  ^mvkd<b.Se  Mer  done  uacou^ 
veni,  a'jr  retirer. 

lETON,  a.  m.  piece  ronde,  etc.  qni 
aert  a  marquer  et  a  payer  an  jeu. 

JEU^  a.  m.  (  jocua),  diyertiaaement, 
recreation.  —  exercice  de  r^criation, 
aonnda  a  dea  r^glea.  —  ce  qn'on  Jone  au 
^eujjouer  groejeu,  Hjome  groe  Jeu,  fig. 
il  riaqne  beaueonp.— •  lea l^glea  d'nn  jeu. 
—  le  lien  ou  l*on  jone.*^  ce  qni  aert  « 
joner  certains  jenx,  —  mani^re  de  tou^ 
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clier  lea  instrumeiM  de  inusiqae.  —  ma- 
ni^re  doDt  uu  comedieu  represente.  — 
d0  motij  allusion  fondee  vox  unc  resseni- 
blance  aaiis4e8  mots.  -^  en  parlant  de 
certaines  choses  d'art,  aisacce ,  facilite  : 
dtrnner  dujtu  h  un  ressort,  —  en  poesie , 
diTUiiUs  a&egoriques  qui  president  a  la 
joie.— *Bu  pi.  spectacleii  ues  anciens. — 
d§  la  nature,  productions  sing^Iieres. 
Cflcker,  eouvrir  son  jen ,  fig.  bien  cacher 
les  deaseina.  Domur  btau  jeu  a  quelqu^un, 
Ini  procurer  nne  occasion  favorable.  Mel- 
trt  quelqu'un  en  jeu,  le  meler  a  sun  inau 
dans  one  affaire.  5i  on  igfacAe ,  on  verra 
'fean  j>ii,  il  a^en  Tengera. 

JEUDI ,  a.  m.  (Jovia  dies] ,  cinqoieme 
jour  de.la  aemaine. 

JEUN  (A),  ady.  jun  (jejanoa  ),  aana 
avoir  mang^  de  la  joumee. 

JEUNE,  adj.  ()aTenia),  pea  aTanc6  en 
Age ;  ae  dit  des  personnea,  dea  b^tea  et 
dea  plantea.  — •  qui  a  encore  la  Ti^eur , 
la  gaiot^  de  la  jeoneaae.  —  ^tonrdi ,  ^va- 
pbri  :  U  $era  longUengtejeune.-^  cadet : 
AMI  tel  U  jeune. 

JEUNE ,  a.  m.  (jejoniam),  abatinence. 

JEUNEMEKT,  Vidr.  jeunemant,  t  de 
cbaaae ,  nonvellement. 

JEUNER ,  T.  n.  obaerror  lea  jeusea  or- 
donn^a  par  I'egliae. 

'  JEUNE8SE ,  m  {.Jeunice ,  partie  de  la 
▼iede  Pkonune,  qui  eat  entre  I'enfaiice 
et  I'iige  Tiril.  •^-^leajeanea  gena. 

JEUNET,  ETTE/adj.}nm^^  a/a,  Ibrt 
jenne ;  fam. 

JEUNEUR ,  EUSE ,  a.  cehi ,  cello  qui 
jeibe.  n  n'eat  guero  d'aaage  qn^avec  I'ad- 
jectif  grand :  c*est  un  grand  jetineur. 

JOAILLERIE,  a;  tjo^a4terU  ( II.1B.), 
artdujoaillier. 

J0AILLIER,6RE,  a.io.a-//tVr<11  m.), 
Ottvrier  qui  travaille  en  joyaux ,  qui  lea 
vend. 

JOCKEY,  a.  m.  joke,  petit  domea- 
tique. 

*}OCKO,  a.  nLjoito,  etpece  d^orang- 
ootang. 

JOCRISSE ,  a.  m.jokriee,  benet  qoi  ae 
laissegourefner,  etVoccvpe  des  plua  pe- 
tita  aoins  do  menage ;  pop. 

JOIE ,  a.  tjods  (jocua),  moavementyif 
et  agriable  que  resaent  Tame  dana  la 
posaeasion  d*nn  bien ,  etc.  Feu  de  joie, 
qo'on  fait  dana  lea  rejoutasances  pn- 
bliqnes. 

JOIONANT ,  E , adi. Joagnant  ( jon- 

Sere),  contiga ;  en  parlant  dea  maiaooa , 
es  terrea,  etc.—  pr6p*  pros ,  tout  contre : 
joignaut  VeglUe* 

JOINDRE ,  ▼.  a.  (jungere ,  deitamtt ; 
C(^y*>,j'attacbe  an  jodff  ),  approcLer  deux 
cbflaea  en  aorte  qu'ellea  ae  tonckent.  — 
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ajoafer.  —  nnirj  allier: —  aiteindre ,  attra. 
per.  —  T.  pron.  8*anir.  —  ae  rencontrer , 
ae  trouver. 

JOINT,  a.  m.  articulation ,  endroit  03 
aejoignent  deux  oa,  deux  piecea,  eu-. 
Trouver  le  joint ,  fam.  la  metlleore  u*^ 
niere  de  prendre  one  aft'aire. 

XOINTjE,  (junctua},  part,  d^joindrt. 

JOINT  QUE,  conj.  ajoutez  que,  ou> 
tre  que. 

*J01NTE,  a.  f.  patnron :  man. 

JOINT1& ,  i^B ,  adj .  cheval  court-join  V 
on  Umg-jointk,  qui  a  le  paturon  trop  cour; 
oil  trop  long. 

JOINT]^  ,.B.  f.  ce  que  pearent  cou- 
tenir  lea  deux  maina  jointea. 

JOINTIF,  iyE,adj.qmeatjoiiit,/a; 
tee  jointivee ;  arcb.  etmenai& 

JOINTOYER,  V.  a.  jointoa4er,  rem^ 
plir  les  joints  de  pierre  avec  du  mortier. 

JOINTURESS.  £  joint,  articulation : 
lee  jointures  du  corps, 

JO  LI ,  IE ,  adj.  acr^able;  petit  eo  son 
espece,  etqui  plait  puis  par  aagenlillesae 
que  par  aa  beaute. 

JOLIET,  ETTE,  adj.io/S^  He,  duBu. 
nntif  de  joli  ;  fam. 

JOLIMENT,  adv.  d'une  maniere  jolie. 

JOLIVETl^aL  f.  pLbabiolea,bijoa.\. 
-—  gentilleases  a  enfant ;  t.  m. 

yOMBARBE,  s.  IjonbarU,  flute  a 
trois  troua:  fam. 

JONC,  a.  m.  jon ,  et  jonk  devmnt  one 
▼oyelie  (joncns) ,  plants  majr^cageose.  — 
canne  de  jonc.  —  espece  de  bajg;*ie  dont 
le  cercle  est  6gal  partout. 

JONCAIRE  on  JUNCARIA ,  a.  C/a*- 
kere,  jottkaria  (jnncar»  ),  petite  pluiie 
rameuae. 

VONCHAIE,  a.  tjonekU  (joacctem/, 
lieu  plants  de  joncs. 

JOKCHtE,a.  f.  berbea,  flev»,etc 
dont  on  joncbe  lea  niea  dana  ^aatt  c 
ttie.  —  petit  fromage  fait  dana  an 
dejonc. 

JONCHER.  T.  a.  paraamer  nn  lien  de 
fleuni ,  d'berbca ,  poor  one  cerimowe. 

JONCHBTS ,  a.  m.  pi.  jomcken,fet!k\M 
batons  fort  menua ,  en  fonno  de  jocica^ 
avec  lea^nela  on  jone ;  c'eat  mbasTe^iemt 
qu'on  dit  Onoheta, 

"JQNCOIDBS,  a.f.  pLjaiOtf  irfer  ,    Ca- 
mille  de  plantea  monocotj^edonea, 
minea  perigvnes. 

JONCTION ,  a.  L  jonh^ion  (j 
union,  aasemblage. 

*  JONGERBIANNE ,  anbat  LS 
MiziM,  planfce  «ryptogame,  geom    dFw«^  1 
pattquea. 

VONOLER,  T.  n. 
pen.  naiti. 

JONOLERIE,  a.  L  okaHataMrW  . 
de  puae-f»aMo. 
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JONOLECfR,  a  m.  m^n^trier  qvS  al- 
]ait  chanter  cbez  lea  priucea,  etc*— bftte- 
Ieiir,charlaiUL 

JONQUE,  a.  LJoMt€,T9ASMeBu  fort  e& 
UM^  daoB  lea  ladea  et  a  la  Chine. 

JONQUILLE,  a.  f.  JoakUU  (U.  m.), 
fleor,  espaca  de  narciaae. 
JON-THLAPSI,  8.  m.  plantr  cnicif<Sre. 

^JOSEPH,  a.  m»jogef,  mot  qa'on  em- 
ploia  adjectir.  poor  deaigoer  un  papier 
nifioe  et  tianaparent  :  c*c#^  du  papier 

JOUAJIiliER,  T.  n.jou-a-ller  (11  in.}, 
jooer  a  petit  jeu  et  pour  a^amuaer;  fam. 

JOUBARBE ,  a.  f.  (JoTia  barba),  genre 
de  plantea  d'£nrope  et  dea  Canariea.  — ■ 
fUt  vignet,  V.  OrptUm 

JOUE,  a.  f.  partie  dnriaage  de  rhom- 
me ,  depnia  lea  tempea  et  le  desaona  dea 
yenx  jaaqa'aa  xnenton.JDoMfi«r  mr  lajoue, 
donner  un  soafflet  Ttndre  lajout,  la  pre- 

aenter, 

JOUiB,  a.  f.  epaiaaeur  de  mnr  dana 
roavertore  d'une  tenetre. 

JOUER,T.  n.  (jocari),  ae  r^cr^er,  ae 

dirertir.  •—  a'amuaer  a  nn  jen  qnelconque. 

—  toociier  atec  art  on  inatmment  de  mn- 

a]qae.«i^dn  parlant  de  nachinea,  avoir 

.   on  moafement  facile.  Fair^  jouer  le  ea- 

ntMy  le  tirerj'^ima  mine,  y  mettre  le  fen; 

— lee  eauM ,  lea  faire  jailUr.  Jouer  de  maU 

AeuTf  Bg.  mal  r^naair.  —  de  eon  reeiey 

prendre  on  moyen  extreme ,  ou  aeherer 

de  conaiimer  aon  bien.  —  a  jeu  «itr,  dtre 

sur  da  aoccea  de  ce  qu^on  entreprend. 

•— aw  fin;  am  piuefin,  employer  la  finease 

poor  renanr. -— ^  ae  bleeser,  a  ee  faire 

pendre^  etc  a*expoaer  k,  etc— t.  a.— tr» 

Jen  J  une  partie,  -^une  earie,  la  jeter.  — 

ie  Joet,  saiTmnt  lea  reglea  da  jen.  — -  eon 

Jeu^  iigk  agir  auiTantaea  intereta.— reprt- 

senter  ium  comtiHej  un  r6le :  iljoue  Oreete, 

— ^nuUer,  rendre  jidicnle :  Moliere  aj<tue 

ie9  faux   d&vote.  —  contrefaire  :  jouer 

^Jktnmmt  d*  bien ,  la  douleur ,  la  eurprise, 

etc. -^-T.  pron.  a'amuaer.  Faire  une  chose 

^m  ««  Joteant,  aans  peine.  -* dea  hie,  laa 

XDcpriaer. — de  quelqu^un,  a'en  moquer, 

VaoBMaer  par  de  bellea  paroleai 

JOUBREAU,  a.  m.  jour6^  celni  qai 
one  petit  jea ;  nun. 

JOlilsTf  a.  m.  j&u^,  bagatelle  avec 
ne^u/Mc  %e  jouent  lea  enfana,  Ma  animaux, 
ayc-'-^Bgm  peraonne  dont  on  pa  moqae.  — 
.,  die  mAoe^e,  petite  cbainette.  — £g.  ce 
miMsrafwe  est  lejouei  dee  venis ,  deeftots; 
flr»  la  jouet  de  la  fortune,  de  eet  paeeions, 

^OUBTTE,  a.  f.  troa  qne  le  lapin  a  fait 
a  se  joaanty  et  qai  eat  moina  profond  qae 
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JOUEUR ,  BUSE ,  a. '  qui  jone ,  qai  ib- 
l&tre.  Ceet'un  rude  joueur,  il  blesae  en  * 
badinant;  et  fig.  fam.  il  eat  dangereox 
d'aToir  quelqae  cboae  a  dem^lCT  avec  lai 
— qai  joue  a  quelque  jen.-»^<]|iii  a  la  paa- 
aion  du  jen.  Beau  joueur ,  qai  a  dea  prCN 
c^dea  boonetea,  qa'il  gagne  on  qu'il  perde. 
^—itineirument  y  qai  joae  d'nn  inatrument 
de  muaique. 

JOUFFLU,  CE,  fl.  et  adj.  qni  a  da 
groaaea  jouea;  fam. 

JOUG ,  a.  m.  (pron.  le  g)  (  jugum ;  de 
l[;jyU  ),  piece  de  boia  qui  traverae  par- 
deaaaa  la  tete  dea  boeufs ,  et  qui  aert  a  lea 
atteler.— fig.  aervitude,  sujetion. — cbez 
lea  anciena  Aomaina ,  pique  plant^e  bori- 
zontalement  aur  denx  autrea  ficbeea  l:n 
terre,  et  aoua  la^uelle  ila  faiaaient  poaaer 
leura  ennemia  vaincu& 

JOUIR,  T.  n.  (gaadere;  de  yeBtle,  ri- 
jouir) ,  aToir  Puaage ,  la  poasession  d'une 
choae.<— cTama /emm^  ,  avoir  commerce 
avec  elle.— die  quelqu'un,  avoir  la  liberte 
de  I'entretaair,  etc 

JOUISSAKCE,  a.  Ljou4^ance,  vaage, 
poaaeaaion. 

JOUISSANT,  E,  adj,  Terbal,  Joui- 
font  y  qui  joait :  pa). ' 

JOUJOU ,  a.  m.  jouet  d'enfant. 

JOUR,  B.  m.  (dies,  de  diurnnm,fn 
Stant  le  d) ,  ciart^  du  aoleiL  Vaetre  du, 

jour,  po^t.  le  aoleil.— espace  de  34  beures, 
on  de  la  r^Tolution  de  la  terre  aur  cllc- 
meme.  -^  tempa  que  le  aoleil  eat  aur  ilio- 
riton.— ce  qui  eat  frappe  de  la  Inmiere : 
peint  —  la  vie :  perdre  le  jour,  •—-  vide , 
ooverture  entre  dea  piecea  de  boia ,  etc. 
—  fig.  facilite ,  moyen  de  r^uasir  tje  voia 

jour  a  le  eervir,  —  au  pi.  la  vie ,  le  tempa 
auqael  on  vit :  la  trame  de  noe  joure  ; 
nous  ne  verrons  pets  cela  de  noe  joure,. 
Faux  jour  J  lumiere  qui  fait  voir  lea  objettt 
autrea  qn'ila  ne  aont ;  prop,  et  fig.  Ce  ia^ 
bleau  eet  dans  son  jour ,  eclair^  du  cote 
qa'il  d(nt  T^tre.  Se  faire  jour  (pauage)  a 
trauers  les  ennAnie,  Mettre  au  jour  un 
ouvrage,  le  publier.  Perce  a  jour y  de  part 
en  part 

JOURNAL,  adj.  m.  (didmale),  livre 
journal y  papiers  ioumauXy  qui  contien- 
nent  la  reoette.  la  depenae  de  cbaque 
jour.  —am.  relation  par  jour,  par  moia, 
etc.  de  ce  qui  ae  paase  dana  un  paya.  — - 
ouvrage  p^riodiq«e,quelconqae.*^mef  ure 
de  terre. 

JOURNALIERi  a.  m.  bomme  travail- 
lant  a  la  joomee. 

JOURNALIER,  ^E,  adi.  qui  ae  fait 
par  jour* »—  inegal ,  snjet  a  cnanger. 
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JOURN A WSTTB,  a.  m.  ^^i  VA  laii  (     JUDAIQTO,  adj.  jW«e  ( jndticjw) 
■r^  .  ^T.  ""  A«       r  •  X 11^  J-  I—-.. •»    atcM .  Dointes  d'oursm  p^tnfices. 


JOURNEB,  a.  £  iiiter?alladuleTeraii 
soucUer.  —  travail  d'nn  oiirrier  pendnat 
UQ  jour.  ^  jour  de  bataill«,  o»  bataiHe 
meme  :  la  Jommee  de  RoeroL 

JOURNELLEftlENT,  adr.  Joum^U- 
MMiN/floaa  lesjoara. 

JOUTE. ».  f.  combat  a  cbevkl  d'bomm« 
ft  booimc .  a«C6'  la  lance.  •<—  combat  aur 
l>au  par  diverttMemont«-<Hieditaiun  de 
eertaina  animaux  qu'on  fait  combattre 
oDtre  enx, 

JOUTER,  f.  n.  fiure  dee  joatea.— ^. 
diaputer. 

^UTBUR ,  a.  m.  eelui  qui  jonte. 
JOUVENCB,  a.  f.  (jttveiita) ,  jenneaae; 
▼.  ra.  Fomiaime  de  Jouvenee,  a  laquelle  on 
gnpposait  la  vertu  de  rajeanir. 

JOUVfiNCEAU,  a.  m.  JouvoMfS  (ja- 
Tencutua) .  adoleacent ;  fam. 

*JOUVBNCBLLE  ,  a.  f.  jowemekU 
(jutencuU),  jetme  fiile;  hm. 

JOUXTE .  prep,  jomkete  (  juxtm),  pro- 
che ,  conformement  a..-;  ▼.  m. 

JOVIAL,  E,  adj.'gai,  joyenx;  wkdb 
pi.  m. 

JO YAU ,  a.  ro.  joa-U ,  onwmeat,  l^joa 
a  Voaage  dea  femmea :  prat. 
JOYEUSEMENT ,  adv.  avec  jde. 
J0YBUSET6,  a.  f.  JooAeu-meU^  pki- 
santerie ,  mot  poor  rire ;  fam. 


ques ,  pointea  d'ourain  p^triflcea. 
JUD  AISBR.  Y.  mjuda-i^er  ^jndalcare 
.  L.)  >  anivre  en  qnelqnea  pointa  lea  ce- 


(jttdaif- 


JOYBUX ,  EUSE,  adj.  QoetMrn),  qni 
a  de  la  joie.  — -  qai  donne  de  Im  joie. 

JUBARTE,  a.  f.  eapece  de  baleine. 

JUBfi,  a.  m.  (mot  latin) ,  eapece  de  tri- 
bune en  galerie,  dana  une  ig^iae.  Venir  a 
jubit  prov.  pe  aoumetlre. 

JUBILATION ,  a.  f.  jMiacion  (jnbi-, 
latio) ,  Hjoaiaaance ,  bonne  cbere ;  fam. 

JUBILA,  a.  m.  (jabilaena),  dana  la  loi 
de  Moiae,  aolennite  pvblii|oe  (oua  lea^ 
50  ana,  on  chacnn  rentrait  dana  aon  heri- 
tage ,  etc. — indulgence  pleni^re  et  gene- 
rale,  accordee  par  le  pape  en  certainea 
occaniona.  —  adj.  ul  {chanoine,  doeteur), 
4101  Teat  depoia  50  ana. 


r^oniea  jndaiqnea. 

JUDAISME,a.m.. 
mna) ,  la  religion  jnive. 

JUDAS,  a.  m.  ouvertive  k  na  planehrr 
pour  voir  ce  qni  ae  paaae,  a«>deaaoQa 

JUD6B  {arbrt  de),  arbre  Stranger  a 
flenra  roogna 

JUDte  (Jndaaa);  proy.  d'Aai#. 

JUDBLLE^a.  £  jriM2!^/e,  niaeau  aqaa- 
tiqoe. 

.  *JUDICATOIRfi,adj.jiMKcfl/i»«r«(jn- 
dicatoriua),  qni  aert  a  jnger^  v.  m. 

JUDICATlTM  SOLVI  f mots  latins);  m 
dit  dHine  cantioi^  qne  doit  feumir  on 
dtranear,  demandenr  on  appelant,  pour 
siiwdea  di6pens  qui  ponrront  Atre  pro- 
noncea  centre  Ini :  paL 

JUDIOATURB,  a.  t  ( jndscatua},  6taft, 
cbarge  de  joge. 

I     JUDICIAIRE,  8.  £  jmdieUre,  focalie 
dejager;fam. 

JTJDICIAIRB ,  adj.  judUHre  ( jndicia- 
rioa),  qni  ae  fait  en  justice.  G^nre  JMdh- 
ciaire,  celui  dea  tioia  genrea  dNfeloqueooe 

par  leqnel  on  acouae  o«i  Ton  defend.  A*' 

irologte  jvdiciaire  J  art  pr^ndu  de  cott 

naHre  I'avenir  par  lea  aatrea.  • 

JUDICIAIREMENT,  adT.  Jmditiirt^ 
mani ,  saivant  lea  formes  de  la  jaatice. 

JUDICIEUSEME^,  adv.iwrfirmMf 
mani ,  d'nue  maniere  judicienae. 

JUDIOIEUX.  EU8E,  adj.  qni  m  le  ja- 
gement  bon.  -*  nit  vrpe  jugemaat. 

•JUOAL,  a.  m.  fjngalia;  de  teyk , 
jong),  ramean  de  nert  ^oi  part  de  la  per- 
tion  diire  da  nerf  anditif. 

JtOE,  a.  m.  jnje  (judex),  qui  %  W 
de  joger.  —  arbitrc.— cehii  qul^  f-^ 
TautuHt^  publiqae  pour  readre 
aux  particuliera.  Lee  Jugee,  le  - 
livre  de  la  Bible. 

JUGEMENT,  a.  m.  jvgemmmi  (j^ 
cium) ,  decision  prononcie  en  jwrtiee.  1^ 


eien 


UBILBR.v.  a.(jnbilare)  — KWflJi-  jugemeni^  lejugement  dernier,  aw|«a 
laauaie ,  lui  donner  la  moitid  de  aea  I  Dieu  jugcra  les  vivana  et  lea  aerta.  — 


gageaV^t  I'exempter  de  service.  ^  I  aria,  opinion.  — facnlte  d«  Piaae  qu  jag* 

JUCHER,  T.  a.  et  pron.  (jugire),  ae   '^";^^^- 
dit  de  qnelqaea  oiaeanx  qui  pevcbcat  —        iiiokk 


lam.  U  e'ett  JuM  a  un  quatrieme  ktage. 
Cheval  juehe ,  dont  le  boulet  ae  porta  ai 
«n  aTant,  qu^il  marcbe  en  repoa  anr  la 
pince. 

JUOHOIR,  a.  BL  JueJkoar^  elidrait  on 
Jaobeilt.lea  poalea. 


JUOBR ,  ▼.  a.  ( judicare) ,  readre  U 
juatlce  :  —  un  procee.  On  mejmgf  demme^ 
on  juge  mon  dfaire,— decidei;ce»iap  aj 
bitre  ijuger  em  co%tp,  —  v.  n.  cxocra  »  pe^ 
ser,  ae  figurer  qac...  J 

JUGULAIRB^  adj*  jm^nt^re  (jafj 
laria) ,  qui  appartieat  a  la  gorse- — ••  ^-^ 
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veiM ingolwre.  —  dans  les poiaaons ,  leal     JL.iii*.a.-.». hniier. okaete eatre 
nageoireaplacecs  a  la  gorg«,  pres  da  coii» 
arant  Voarerture  des  ou'ies. 

•JUOULEU,  T.  a.  (jugulare),  itfan- 
gler. 

JUIP,  IVB,  a.  qoi  prefesM  le judaifne. 
^p.  boBUDe  qui  prdte  i  lisore  ,  qui 
Tend  trop  cher.  Riche  comme  un  Juif, 
ibrt  riche.  (Teai  un  Jutf  errant,  il  errc 
faD>ce»e  Jc  cote  ^t  d'autw.  I      juraTOIRB,  ad],  juratoare  (jurato- 

JUILLET,  B.m.jut'lU  (U  m.)  Ott*'**; » I  Hus)  (cautiim) ,  ienucnt  fait  en  jmstjce  de 
scptiemeiaoiad&riuineecoroinane.  Ucpresenter  sa  personne,  ou  de  rappor- 

JUIN  ,  ».  a.  (junimO,  sixi^me  moisl  ^^r  une  chose  dont  on  est  charge, 
de  I'annee  commone.  \     jur6,  s.  m.  (juratua),  membre  dm 


Mara  ei  Satume.— etain:  ckim. 
JUPON,8.  vi.jape. 
JURA,  ment.  et  dep.  de  Fraitce. 

JURANDE,  8.  r,  charp  de  jure  d'un 
metier. — ^tenps  ffehdant  leqael  on  excrce 
oette  charge. *-Ie  corps  des  jur^s. 

JURAT,  s;  m.  (jaratos).  On  oommait 
ainsi ,  a  Bordeaux,  les  ecuevins. 


JUIVERIE,  s.  t  quartier  d'nne  ville 
hahite  pair  les  Juifk—  lam.  march^  ubpo^ 
raire. 

JUJUBE,  a.  L  fruit  du  jujnbier. 

JUJUBFER,  s.  si*  arlire  dont  le  fruit 
est  pectoral ;  genre  de  rhamnoides. 

JULE,  B.  in.  monnaie  dltalie,  qui 
Taut  enriron  trois  dicimcs ,  et  est  surtout 
en  usage  a  Rome . — Y  ,Jule, 

JULEP,  a.  mjvlip»  potion  m*dici»ale 
douce. 

JULIENNE,  a.  f.  /tt/t^,  plante,  genre 


JUR6,  6b,  a.  et  adj.  qui  a  fait  lea  ser- 
ment  req^iis  pour  la  maitrise :  ehirurgieu 
ptri  ;  Jnrie  iinger§, 

JUREMENT,  8.  m.  ( jiiramentum],  ser- 
mentiaiten  vain,  sans  obligation.— aii 
pi.  blasphemea,  impricationa.  ^ 

JURilR,  T.  a.  et  n.  (jurare),affirmcr 
par  serment :  —  son  Dieu,  sa  fat ,  etc.  — 
{aire  des  juremena.—* promettrefortemeni, 
meme  sana jurer.— /a  mine,  la  mori  de 
quel^u'tin,  prendre  la  resolution  de  le 


decniciferes,trcft.rapprocliede8gitofl6ea.}perdre.— T^ndreun  son  aigre:  mus.  On 
—forte  de  potage.  I  dit  de  deux  cboaes  dont  Tunion  est  cho- 


JUMART,  a.  m.  jumar,  animal  epgcn- 
M  d'un  taureau  el  d'une  anesse,  ou 
d%ia9  jnment;  d'un  cheval  ou  d'un  an> 
et  d'toe  vaclie.  L'exifteuce  de  cea  sortes 
de  mnleU  eat  tres-probUmatique. 

JUMBAU ,  BLW ,  adj, /«i«4 ,  «/«  (ge- 
raelloa);  ae  ditde  deuxou  de  pl«aieurt 
eofana  nea  d'un  mime  accouchement,  de 
deux  fruits  jointa  enaemble.  Liia  ju- 
meaux ,  ^gaux  et  parallelea.— a.  m.  c'etff 
unjumeau 


quante :  qjifelies  Jureni  entemble, 

JUREUR,  8.  m.  (jurator),  qui  jure 
BouTent  Y  par  habitude ,  par  cmportement 

JURI  ou  JURY,  a.  m.  commiaaion  da 
citoyena  appeles  pour  constalcr  I'exis- 
tence  d'un  delit— <f ac<?f«/i/io» ,  qui  de- 
clare s'il  f  a  lieu  a  accusation.— cr#?>.7«- 
mtni,  qui  prooonce  sur  rexislcnce  du  de^ 
Ut,'et  sur  la.  part  qu'y  »  eue  Taccuse. 

JURIBICTION  ouJORISDICTION, 

•   du 


,    ,  ,x-x  I  8.  f.  juritUkcion  ( jurisdictid) ,  pouvoir  ( 

JUHEAUX ,  a.  m.  pi.  deux  p^titsmus-    .     /_,e880ft ,  etendue  de  ce  pouvoir. 

t  au   mouvement  deU"©'^'  '       .....,..,. 


dea  eui  coBCoarent  au  mouvement 
la  cinaae.  —  deux  alambica  d*uue  piece , 
dont  Pun  sart  de  recipient  4  Vahtre : 
cliimie. 

JUBfRLt,  tE,  M,  ae  dit  dea  pieces 
form€mB  de  deux  jnmelles  t  bias. 

JUMELLES,  B.  £  pi  jumeles,  deux 
piecec  de  boia  qui  enlrent  dauc  la  compo- 
aitimi  <hi  pressoir :  cbarp.—  deux  fasces 
paraU^lea^  <iui  nTont  que  le  tiers  de  la 
te^or  ordinaire :  bias. 

JTTMENT,  8.  Ljumani  (jumintum), 
cSLTsle,  femelle  du  cheral. 

JITNCAOO,  B.  m^jtmhago ,  plante  ma^ 

/©NTB^  a.  UJonfe  (juncia),  uom  de 
cliYeFB^ooiiaeila  d^Bspagne. 

J17Fe,  #.  f.  pArtie  de  I'haWllcment 
cl«0  iemmes,  qui  descend  deia  oeinture 
pieds. 


JURIDI9UE,  •dj.JMridiie  ( juridicusX 
qui  est  dfuia  lea  formes  de  la  justice. 

JURIDIQUEMENT,  adT.  jurieRke^ 
mantj  d'une  maniere  jnridique.     .  ^  . 

JURISCONSULTE  ,  a.  m.  juriscwi. 
fulte  (jurisconsullna ) ,  celui  qui  fait 
profession  du  droit,  et  de  donner  dea 
conseila. 

JURISPRUDENCE,  a.  f.  iari^- 
ddnee  (jurisprudentia) ,  science  du  droit 

JURISTB,  B.  m.  (jus,  juriaj,  auteur 
qui  a  ecrit  BUT  des  matierea  i?.e  droit 

JURON,  a.  m,  ( jurare),  fa^on  particn 
lieredejarer;fam. 

JUS ,  a.  mi  (jus),  aoc  qu'on  tire  d'una 
choBe  par  ezpraaaioB ,  coclion ,  etc. 

.  lUSAiNT,  am.  rdlox  de  la  marie. 

JUSQUE,ii«#*«,  etquelquefoisinfffiiBa 


i 


$6C 
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devRtit  uoe  Tojelle  (uMine),  prepoBition 
de  temps  et  do  iieu ,  qui  marqae  un  terme 
aa-dela  daqnel  on  ne  piase  psa  ijusqu'a 
tUmaiUfjiutqu'a  iZomc.-^eme :  on  doit 
aimer  jusqu'a  tes  ennemie, 

'  JUSQUIAME ,  B.  tjuMhianf  (i/orJti/*- 
fMi;  cfo.vc,  ^U  cocbon;  xi/tffMC,  fejre), 
planto ,  espece  de  solauees,  dontle  frait 
reasemole  aaneyei;e,  et  donne  anx  porca 
des  GonviiIsitinB. 

JUSSION,  a.  Ijkacion  (jyiaaio),  com- 
inandement  qne  faisait  le  roi  a«ix  autori- 
tea  aap^rieurea  de  faire  ane  choae  qu'ellea 
aTxient  refuse  de  faire. 

JUSTAUCORPS,  a,  m.  y^tcment  qui 
aerre  le  oorpa,  et  qui  descend  joaqn'aux 
genoQX. 

JUSTE,  adj.  (joatoa),  confonne  &  la 
justice. — qui  juge  et  agit  aelon  I'equit*.— 
qui  a  la  juatease  convenable :  calcui,  voix^ 
Balance  jutte.—-  trop  6troit :  Aabit  bien 
ju8te,~'-9,  m*  et  adj.  religieux ,  yertueuz : 
Ujuote  tomli  septfnt  par  jour.  —  a.  m. 
babtUement  de  payaanne. — adv.  ayecjua^ 
tesae :  tV  parte  juste. — pr^cia^ment :  voila 
juste  ee  qw^il  me  fauL  Au  juste,  juate- 
ment,  pr6cia6ineirt. 

JU^EMENT,  adv.  (jnate),  aycc  jua- 
tice. — precis^ment,  dana  la  joate  pro- 
portiCMD. 

JUSTESSE,  a.  Um.  jiutloe,  pr^ciaion 
exacte  de  ce  qui  eat  comme  il  doit,  dtre : — 
de  la  voi» ,  de  Pereille ,  de  f  esprit. 

JUSTICE ,  a.  f.  (iuatitia),  yertu  morale 
qui  fait  rendre  a  coacuu  ce  qui  lui  ap- 
partient. — ^bon  droit,  raiaon. — ^magistrata 
qui  jogent.  —  juridictioiL  —  ohacrvation 
exacte  dea  devoira  de  la  religion. — com- 
municative, qui  conceme  le  commerce^ 
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tea  ^chan^ea,  lea  yentea.— cKv/r»ftitfm«, 
qui  distrimie  les  recompenses  et  lea  pei- 
nea.  Faire  justice  ^  punir  corporellexnent. 
8e  faire  justice,  ae  condamner  <^uand  on 
a  tort;  se  yenger.  Rendre  lajusitce,  faire 
la  fonction  de  jvtet.  Mendre  justice  d 
quelqn^un,  parlor  ae  lui,  le  traiter  ccmaie 
il  le  merite. 

JirSTICIABLE,  adj.  qui  doit  ripondro 
deyant  certaina  jngea. 

JUSTICIER,  y.  a.  pnnir  corporellc^ 
ment  en  yertn  d*ane  aentence. 

JU8TICIBR,  a.  m.  qui  aime  k  rendre 
jnatice.— qui  a  droit  de  justice. 

JUSTIFIABLE,  adj.  qui  pent  ^tre  jus- 
tifi6^    ^ 

JUSTIFIANT,  E,  adj.  ^ui  rend  jmte 

int^rieurement :  grdce  just^/Umte. 

JUSTIFICAT1F,IVE,  adi.  qui  aert  a 
montrer  la  y6rite  d'un  fait  all^giii§. 

JUSTIFICATION,  a.  £  jiut^toHasi 
(juatificatio).  action  par  laqneUe  on  ae 
juatifie. — eftet  de  la  grkxnt  ^oar  rendre 
juate.-— longueur  de  laligne :  impr. 

JUSTIFIER,  y.  a.  (juatificare),  nioii> 
trer  qn'une  peraonne ,  qu^une  action  m'est 
paa  crimiueile.— prouyer  la  bonte ,  In  t^> 
rit^  dMne  choae.— donner  la  juatice  inte- 
rieure.— donner  4  la  ligne  la  longnenr 
qu'elle  doit  ayoir :  impr.  ^ 

JUTEUX ,  EUSBy  adj.  qui  abea^poop 
dejua. 

*JUV£;NIL,  E,  idj.  (jvyenilia),  de 
jeuneaae;  y.  mot. 

JUXTA-POSmON ,  a.  t  juksia-f^zi^ 
cum  (juxta,  positio) :  iw  |>*«rre#  <^.**- 
sent  par  juxta-position  J  par  In  mstiere 
qui  8*7  ajoute  extirienrement :  pbyn. 


K,  onzieme  lettre  de  V Alphabet. 


Jv,  a.  m.  (its  on  ha),  huitieme   con- 
fioone. 

KABAK,  a.  m.  en  Moscoyie ,  aorte  de 

tabagie  ou  d'eataminet. 

*KABASSON ,  a.  m.  kabaqony  nom  de 
la  g^ande  espece  de  tatou,  4  la  Ouiane. 

KABIN ,  a.  m.  cbec  lea  Mabometana, 
manage  contract^  pour  nn  tempa  limite. 

^KAONE,  a.  £  ha^ne,  p4te  qn'on  fait 
en  Italie  ayec  la  plua  belle  tarine. 

KA  HOUANNE .  a.  f.  itdMw.^e,  toTtne 
dont  1  ecaille  a'emploie  dana  la  marqne- 
terie. 


*KAKATOES,  a.  m.  le  pluagraa 

roquet  de  Pajicien  continent. 

*KAKERLAK , «.  m.  nom  doma^ » 
Indea,  a  deaindsvidua  d^gen6r^  ^^ 
yoient  et  ne  aortent  que  de  nnit  \  • 
&tno«. 

"^KAKERLAQUE,  ■.£  hMHmkm^ 
pece  de  blatte :  inaecte  yolant  de  ^Ai 
rique  et  dea  Indeaw 

^KAL^IDOSCOPB ,  s.  n.   e. 

opaque  dana  la  longueur  dnqnel  _ 
yerrea  aont  diapoaea  en  ^risme,  d«  \ 
niere  a  yarier  a  I'infini  Taaped  ^ 
qu'on  met  dene  I'objectiC 


KALI,  fbiaon^oncb,  plant^. 

*KALMLE,  1.  f.  plaate,  genre  de  rho- 
doracees. 

KAMICHI,  I.  m.  hamihi,  oidean  de 
I'Amerique'Meridionale ,  dont  la  tele  eat 
^anpM  a'uue  come;  genre  d'echaiiKien. 

*KAMTSCHATKA,  grcnde  presquSle 
an  nord-est  de  i'Ane. 

*KAN,  I.  m.  prince ,  couimaBdant :  — 
deM  Tartarus, 

*KANOIAR,  a.  m.  poigntid  des  In- 
diena. 

.  -KANGUROO  on  KANGUROU,  s.  m. 
ynadmpede  rongeur  de  ]a  Noarelle- 
HoUanae,  aai  a  Tea  jambes  de  derriere 
beaocoap  pliu  longnea  que  ceUes  de  de- 
rant  ,  et  dont  la  femelle  a  sooa  le  ventre 
one  poche. 

'KAOLIN,  8.,  m«  terre  cbinoite  4  po»> 
celaine. 

KARAB&  V,  CarM, 

KARAT  AS,  a.  ni.  plante,  esp^ce  d^aloea 
aaorage  d'Ameriqne. 

KEIRI  on  GirqfiiMr  jauM.  V.  Tiolier. 

KteATOGLOSSB,  a.  m.  kiraio^ioee 
MfCit ,  gin.  xifAT^ty  come;  et  y'Knc^M,, 
langiie},  muacle  attacli^  a  la  racine^doila 
langae. 

K^RATOPHYTE ,  a.  m.  kh-aiofiie,  4>n 
K6RATOPHYLLON  ^(ptfTif,  pknte ;  on 
9«/m«v,  feniUe),  e^pece  de  polypiers,  pro- 
dactions  organis^ea  qui  croiaaent  dans  la 
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KERltfte,  a.  m.  rkmnea),  genre  d'in- 
rectes  hemipteres,  aont  les  femellea  aont 
apterea,  qui  i*attaclient  anx  arbrea  sona 
la  forme  d'une  petite  excroiaaance  rouge , 
dont  on  ae  lert  poor  teindre  en  6carlate. 
— rjntnero/,  ,ou  Ptm^r^  des  chartreus , 
oxide  d'antimoine  aulfur^  rouge  :  chira. 

KERMBSSE  on  KARMESSE^  a.  f. 
termece,  karmece,  foirea  annuellea  dea 
Pa  ja^Bas ,  qn'on  c^lebre  avec  dea  proce»< 
sioaa,  dea  maacaradea,  dea  danaea,  etc. 

"^KI^RONE,  a.  f.  genre  de  poljpea. 
^KKTMIE  »  a.  £  i^aiite ,  genre  de  mal- 


*K£VBIj,  a.  m.  qnadrnpede  rwninant 
(la  genre  de  rantilope. 

ICIASTRB,  a.  m.  K^/r#,  bandage 
ptfiax  la  rotole  fractoree  en  trarera 

"KUiOORAMME,  a.  m.  kiloyrajne 
(^j^'KiH,   mille;    yfJ^y^^,  ancitn  poida 


grecX  meaure  di  peaantenr  igt^  4  1000 
gramme* ,  environ  3  livrea  0  groa 

.  v*KILOL|TRE ,  a.  m.  (X/r^ci ,  anctmne 
megure  grecque),  meaure  de  capacity 
egale  a  IpOO  litres. 

*KILOMfeTRE ,  a.  m.  C^/r/io^meaurel 
meaure  ilineraire  egaie  a  10(K)  metrfra,  a 
peu  prea  513  toisea  5  pouces  8  lignea   ■ 

^  ^K.IN'ATE,  a  m.  corobinaiaon  de  Ta- 
cide  kinique  avec  une  baae. 

•KINIQUE,  adj.  Hnike  (aeide),  ex- 
traat  de  I'ecorce  de  qninquiua,  ou  il  eat 
combine  avec  la  cbaux. 

*KINKAJOU,  a  m.  genre  de  mam- 
mireres  caniaaaiera  jplantigradea  de  TA- 
merique. 

'^KION,  a.  m.  gonflement  de  la  luette. 

KIOSQUB,  a  m.  kihate,  t.  pria  du 
tore,  pavilion  aur  une  terraaae  de  jardin. 

*KIRSCH.\VASSER ,  a  m.  tirch-^as, 
aorte  d'eau-de-vie  extraite  dea  cerisea^ 
aaovagea  On  ditplus  ordinairement  kirch^ 

*KIRSOTOMIE,  a  f.  kir^otomie  (%ip. 
tlf^  varices  rt^Ai,  inciaion),  incision  dea 
varices. 

*KI<QPODB » 8.  f.  genre  d'animatcnlea 
■inliiaoirea 

*KNOUT.  a  m.  aap^lice  du  fonet,  de 
la  bastonnaae ,  en  Rnsale. 

'^KOALA,  a.  m.  manunifere  4pocbt, 
de  la  Nouvelle-HollaQd^.. 

KORAN,  a  m.  V.  Alcoran. 

KOUAN  ou  CHOUAN,  a.  m.  pUnte 
dont  la  graine  sert  k  faire  le  earmin. 

"^KRAKBN,  a  m.  kraUn,  animal 
monatrueux  qui  babite,  dit-on,  lea  mera 
du  Nord. 

KURTCHfS ,  a  m.  pi.  en  Perse,  corps 
de  cavalerie  dea  an^iena  nobler. 

K YNANCIE ,  a  f.  kinancM  (xtndyxf ; 
de  xt/(»r,  gSn,  nvfU,  cbien;  et  d'S.yX'^  ^ 
je  suffoque),  esquinaneie  inflammatoire  a 
laquelle  les  chiens  aartout  aont  aujeta ' 

KYRIELLE,  a.  f.  kiriele  (xu><oc,  aei- 
gneur)  voc.  xJ^tt^  premier  mot  dee  lita' 
niea),  longue  tfuite  de  cboaea  enDujenaea 
on  facbeusea;  fam. 

KYSTB,  a  m.  ktete  (xt/ric,  vessie), 
membrane  en  forme  de  ressie ,  qui  ren* 
ferme  des  matSores  contre  nature. 

KYSTtoTOxMIE   on    KYSTIOTO- 

jMIE!  v.  Cystotomies'     • 
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LAB 


L;  douzieme  lettre  de  V Alphabet, 


JLl,  a.  m.  BiaTaiit  la nonTeDe  appellation, 
U;  et  B.  £  d'apres  I'ancieime,  Me;  9*  con- 
■onne ,  et  12*  lettre  de  Palphabet 

LA ,  -article  Um,  Y.  £«. 

LA,  1.  m.  sixieme  note  :  mm. 

LA,  adv.  dimonat.  oppoi6  kiei;  dans 
an  lien  diff^reni  do  eoloi  o&  I'on  eit  V.  la 
Oranunaire. 

LA  LA,  adT.  ^  fort  k  r^primer,  a 
consoler,  etc.— nl^diocrenlont:ctt4/«a- 
lMnl</ Xn^ /a/lam. 

LABARUM,  a.  m.  labwr^  (labamm), 
etendard  imperial  snr  lequel  GonstantiQ 
fit  mettre  le  mbnogramme  de  J.-C. 

*LABBB,  s.  m.  ktbe,  on  Stercorair$  ^ 
oiseaa  palmipede  ,  eipece  de  moaette. 

LABBUR,  s.  m.  (l»hw\  (raTail :  po6s. 
et  si  soutenn*  Terru  en  Imur,  fa^ onn^es^ 
cnltir^es.— -itaTra^  consM^rabU  et  tiri 
k  grand  ivunlire :  impr. 

LABBURER,  t.  n.  (htborare),  op^rer; 
Ml  jMif  ftheuret  Dieu  labeure ;  prov. 

LABIAL.  B,  adj.  (labia))  qui  se  pro- 
nonce  aToe  les  l^vres:  B,  P,  JP,  JIf,  V, 
•ont  dee  oonsonnes  labiales.  GUmdee 
laiiaUs,  sita6e8  k  ht  partie  interne  des 
l^vres. 

""LABIATION,  s.  f.  IMaeian,  tot 
d'nne  flenr  labile. 

»LABl6,  iEy  adj.  se  dit  des  flenrs 
dont  le  limbe  est  conune  partag6  en  deoz 
leyres.-^-Si  f.  pL  famille  de  plantes  dico- 
tyUdones,  uMmop^tales,  k  corolle  bypo- 

LABILE,  adj.  (mSmaire),  pen  fidele. 

LABORATOIRE,  s.  m.  labonfioare^ 
lien  on  trsTaillent  les  cbimistea. 

LABORIEUSEMENT ,  ady.  (labo- 
rios^),  a?ec  beanconp  de  ^im.  et  de  tra- 
vail. 

LABORIEUXy  EUSE,  adj.  UAorieue 
(laboriosns),  qni  traraille  beanconp.-^ 
qni  demande  nn  grand  tMTaiL  Vie  tabo- 
rieuse ,  fort  occnpie. 

LABOUR'^  s.  m.  (labor),  fa^on  qn'on 
donne  aux  terres  en  les  labonrant 

LABOURABLB,  adj.  propre  4  #tre la- 
bour^. 

'    LABOURAOE,  a  m.  art  de  labourer 
la  ierre.«-oaTTage  dn  labomreur. 

LABOURER ,  t.  a.  et  n.  (laborare),  re- 
maer  la  terre  ayec  la  chaime,  la  b^cbe , 
etc.— faui.  avoir  beaucoup  k  soaffirir.  Ce 
vaisteau  labaure ,  touclie  le  fond.  Cette 


onere  labowe ,  ne  tient  pas  daas  le  fend 

ouonPajet^e. 


LABOUREUR ,  a.  m.  eeloi  qui  fittft  n^ 

tier  de  labourer  la  terre.     . 

*LABRB,  s.  m.  genre  da  poiasons  tbo- 
racbiqnes. 

LABYRINTHS,  s.  m.  lakhimU  {\a£4- 
fi?6«f),  lieu  coii|>6  par  des  cbemins,  des 
ditoura,  au  point  qu'il  est  dificile  d*en 
troayer  I^ssue.— >fi|^.  grand  embanraa.— 
partie  de  I'oretlle  intenie,  ainsi  appelee 
a  cause  des  contours  qu'elle  fomie. 

LAG,  B,  m.  lak  (lacua;  dS*  xAmc, 
foaa^,  lae),  grand  amas  d'eau  donaaates. 
-^St^fSrieur  (U),  tre»graBd  lac  du  Ca- 


LAGER,  ▼.  a.  (laqneua),  aerrer  avee 
nil  lacet.*— la  voiU,  la  aaianr  k  la  vague, 
—en  parlant  dte  cbien,  cowrir  oa  l»- 

melle^ 

LAGfiRAlTON,  a.  f.  iadnOwm  (lace- 
ratio),  action  de  lac^r. 

LAC£RER  ,  V.  a.  (lacerare  J  da  \MM4m 
pour  Xjix/«,je  craque),  d^cbirer :  — -«» 
Scrit,  uH€prom€M€ :  pal 

L  ACERNE ,  a.  m.  (lacenin),  baUt  gna- 
aier  qui  aervtfit  aux  RoBMina  k  m  garaa- 
tir  do  la  pluie. 

LAGERON.  v.  i^oifsTM. 

"^LAGERT,  a  m.  iae^,  poSaaon  da  mar. 

LACET,  a  m.  lad  (laqueoaX  cordon 
de  fil  on  de  soie,  ferr^  par  un  boat,  qui 
aert  aux  femmea-  k  aerrer  lour  oorMt— 
laca  pour  prendro  lea  perdrix ,  lea  BewH^ 
etc. 

LAGHE,_adj.  (laxnaX  qui  nW  pas 

tet 


tendu.  Eiiife  &ke,  dont 
paa  bien  battna  oi  aenr^  Tigt  tfdU, 
dont  lea  partiea  compoaantea  a'iloigueat 
lea  nnea  dea^autrea.— fig^  mou,  aaaa  n- 
gueor.— -poltron,  bonune  aana  ' 
Stjfle  Idcte,  languiaaant, 

LAGHEMENT,  adv.  moOeoMBt ,  afee 
pen  de  vigueur.'— pen 
sans  corar,  sans  bonaeur. 


LACHER,  V.  a.  (laxare),  fairu 
cboae  aoit  moina  tendue.— -laiaaer 
per.— ici  hride  a  qmei^'tm ,  fig.  lui  dot 
plus  de  liberte. — U  pied,  s'eafiiir. 


»$am ,  cMer  quelque  cboae  de  son  nitMt 
—pop.  donner;  U  lui  IdeAa  an        ^"' 


LAB 

U  wto$,  dirtfon  dernier  mot  dam  an  nlHur- 

hXCHETi,  i.f.  poltronnerie,  d^f«ut  de 
courage.— «n  pi.  actiona  basaea,  indig^ea. 

LACINI^  £E,  adj.  (laciniatoB)iBedit 
4ea  feuillea^troitea,  allong^eaen  lanierea^ 
et  d^coap^ea  irrigntiemnent :  bot 

LACIS,  a.  m.  r^aean  de  fil  on  de  aoie. 
— «Dtrelaeenent  de  Taiflaeaiix  aangaiiia : 
anal. 

^LACK ,  B,  m.  iak,  mmmaie  de  compto 
indieime  et  maae.  Le4ack  de  roupieaTaot 
S&O  a  300  mille  franca. 

LACONIQUE,  ad;,  latmike  (ikdwtf, 
LacMteonien),  concia  k  la  uaniere  dea 
LacMteonieaa. 

LACONIQUEMENTy  adv.   hritrt- 
■mt 

LACONISHE,  a.  m.  fa^onde  parler 
coBcan  et  ineigi^Oy  k  la  maaiire  dea 
LacK^teoBiena. 

LACQtTE.  V.  Laqne. 

LACRYM  AL)  B,  adj.  lakrimai  (lacty. 
anra),  qui  a  rapport  am  formea.  FUtuI§ 
laerjgmmU ,  alcare  fonoi  k  I'angie  inteine 
de  IVvil ,  daBfl  le  aac  laiaTmal. 

LACRYIIATOIRE,  a.  m,  petit  rase 
ea  lea  Romaina  Gonaervaient  lea  laraiea 
TenM^  anx  fvn^raillea  d'an  mort. 

• 

LACS,  a.  m.  lit  (laqaeaa),  cordon«d^ 
li^.— «OBnd€Oidant  ponr  prendre  dn  gi- 
Irier.— fig.  pi^ge ,  embarraa.  —  tTamour , 
tardaaa  entreme6a  d'mie  certaine  ma- 
mere.  Lae  00  Laeq ,  bande :  cbir. 

IiACT6,  £B,  ac(},  (lacteaa).  Veiu€9 
laeiitg ,  TaiaManx  Uanca  tranaparena> 
deatin^a  a  receroir  le  cKjIe.  Voig  lacUe , 
trace  blancbe  dans  le  ciel ,  formee  par  ua 
Bombre  infini  d*£toilea.  Sue  laetk,  conleur 
de  lait:  bot 

LAGTIFtSRE,  adj.  (lactirer;  d»  ^pm, 
Je  porte  ),  qai  poke  le  lait ;  anat 

LACTIQUE,  adj.  1akiiUQw,\%if;l6B){ 
ae  dit  de  I'acida  da  lait  aigri :  dum.  L*a» 
cide  lactiqne  a  M  mmrelknientiecoanQ 
poor  de  I'acide  ac^ti4|iie  tenant  en  ^aao- 
Intioii  nne  ttati^re  animale  particaliere. 

LACUNB,  a.  f.  (lacnaa),  ride  dana le 
ttsxte ,  dana  le  corpa  d'an  ouTrage.  —  an 
pi.  omrertarea  ai^i^ea  dana  Vintmenr  de 
Pivetre,  et  de  cbaqae  eot^  de  I'orifi^ce  exr 
feme  dn  Tagio. 

**LACUSTRAL,  £,  adi.  ae  dit  dea 
l^mteaqni  croiaaent  dana  lea  lacaonan- 
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XADANUM  on  LABDANUM ,  a.  m. 
ladanbmyiabdan&m  (ladannm),  gomme- 
fMne  qn*on  retire  dea  cifetea. 

LADRB ,  adj.  {Xtuifii ,  impudent,  ef- 


froBt<)J4pranz.— fig.  inaenaible:  mor.  et 
pbya. — avare ;  fam. 

LADRfi,  ESSfi,  a.  Mprenz.— arare. 

LADRERIE,  a.  f.  lepre. — bdpilal  pour 
lea  Uprenx.— a?  arice  aordide. 

liADY,  a.  f.  (on  prononoe  en  anglaif 
Hill),  femme  de  lord  on  de  cheralier  an- 
glais. 

^  *LAG0MY8 ,  a.  mu  lagomU  (  XAycSc , 
lierre ;  f*»f ,  rat),  on  Zte&rtf-ra/,  petit  qaa^ 
dru^ede  sana  qnene,  dn  nord  deTancien 
continent. 

''LAOOPiaOB,  on  mienx  LAOOPODE, 
B.^m.  («rowf,  gkn,  irMi ,  pied),  oisean,  ca- 
pece  de  O^tzb  apiedg  y thorn,  et  offrant 
qnelqne  conformity  avec  cenx  dn  /tevra. 

LAOOPHTHALMIE^  a.f  lagoftalmnt 
U^^tCKfjtlt ,  oeil ),  maladie  daaa  Uqnelle 
fa  panniere  anp^rienre  eat  retirie ,  et  ne 
peat  pina  recourrir  I'ceil.  Le  lievre,  dit^ 
on,  dort  la  panpiere  ovrerte. 

LAOOPUS.  V.  Pied-iU^ievre. 

*LAGRIE,  a.  f.  taaecte, genre  de  co- 
l^opt^rea. 

LAOUE^  a.  £  lioyAc,  t  de  mer,  aillage. 

LAGtTNE,  a.  f.  (lacna),  petit  lac  on 
flaqne  d^ean  dana  lea  lieax  mar^cagenx. 
Lea  Lagunet  de  Venise ,  maraia  d'ltalie 
dana  leaqnela  Veniae  eat  aitn^. 

'^LAGUNl^ ,  a.  £  plante ,  genre  de 
maWaceea. 

LAI,LAIE/adj./^(l»^na;  de  Xa'iW, 
laiqne^  ifrhre  lai;Heur  laie,''^B,  ift  cleree 
ei  tee  iaie, 

LAI, a.  m.  U^  dol^ance,  complainte: 
T.  m.--«orte  de  po^e  plaintive. 

.LAICHE,  a.  f.  lieke ,  plante ,  genre  de 
cjp^roidea. 

LAID .  E,  a^.  U,lkde  (  Xm^p^s  ,  im- 
pndent,  diffonne),  qui  a  qnelqne  grand 
defantaana  leaproportiona  ouleacouleara 
pmprea  a  aon  eap^ce :  Aooume,  chienlaid; 
kicffefori  iaidtj-^TL  morale,  contraire  4 
la  bienaeanee ,  diahonnto ,  etc.  fam. 

*LAIDANGES,  a.  m.  pi.  Udttniee,vi^ 
jnrea ;  t.  m.  ^ 

LAIDBRON .  a.  £  Mbtw,  jenne  fille 
en  jeune  femme  laide :  fam. 

LAIDEUR,  a.  £  Ikdtwr,  itat  de  ce  qni 
eat  laid;ae  dit  dea  pera.  etfig.  dea  Ticea. 

LAIE,  a.  f.  ikit,  femelle  dn  Banglier**^ 
ronte  itroite  conp^e  dana  nne  for^t. 

LAINAOB,  a.  m.  Iknaie^  marcbaadiae 
de  laine.*-laf  on  qu'on  donne  anx  drap% 
en  lea  tirant  areo  dea  cbardona. 

LAINB,  I.  £  Une  Oana ;  de  Xarec,  do^ 
riq.  iJLfof) ,  sorte  de  poil  dea  moutona.  -^ 
de'Moscovie ,  dnvet  qui  croit  aoua  le  ventre, 
du  caator 
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^EUX,  EUSE.  tidj,  ihteus ,  etize 
b),  bien  fourni  dc  laioe  ;  so  dit  des 


LAINER,  V.  ft.  lener,dwntrh  laino^e 
ftu  drap  :  lamer  du  drap, 

LAINEUX 

moutoDs .  des  etoffes,  et  dfis  planUs  cou 
TAiifts  d'lin  doyet  dont  ies  poUB  Mnt  con 
foaement  entrelaces. 

LAI^IER,!.  m.  /ent'tfr,. marcliaBd  de 
lune. 

LAIQUE ,  adj.  et  i.  la^iit  ( 7Miixl< ;  de 
XAO(,peuple),  qui  n'est  ni eccl68iaBtiqae 
m  religieux. 

LAISSE ,  B.  f.  Ue0r  corde  poor  mener 
des  levriera  attacbei.  —  cordon  de  clia* 
peaa^  de  crin,  de  fil,  etc.Mener  quelqu'un 
tn  /mM0  ,fairede  ioi  ce  qu'on  veut;  fam. 

IiAISSEESrAf.  pi.  Ucie»,  fiente  des 
b^teft  fanves. 

liAISSER ,  Y.  a  Ueer  (laxare).  quitter, 
^ne  pas  emporter.—- mettre  en  dipot.  — 
abandonner. — c6der,I^gaer.— passer  sons 
silence,  //y  a  a  prendre  et  a  laiaaer  dans 
ce  iiore,ii  y  a  da  bon  et  da  maiiTais.  — 
beauem^  d  penser,  donner  matiere  k  bien 
des  reflexions.  Quoigtupauvre^  ilne  laUee 
peu  d*eire  honnete  komme,  il  n^en  est  pas 
moins  bonn^to  bomme.  Laisser  faire, 
sottiTrir  qa'on  fasse. 

LA  IT,  8.  mje  (lae),  liauide  Uanc,  doux 
et  8ttcr6 ,  qui  se  forme  dans  les  miunelles 
de  lafemme  etdes  femeDesdesaniniaax. 
— ^liqnenr  artificielle,.qai  ressemble  an 
lait :  laii  d'amande ;  laii  virginal ,  etc. 
Pe^/7-^»/,s6rofiitc  aui  se  s^pare  du  lait 
caille. — coupe f  etendu  d^eau.  Frire,  saur 
de  laily  enfan:"  qai  ont  sac6  le  meme  lait 
Dents  de  lait ,  premieres  dents  des  en- 
fans.  Vaeke  i  lait  ^  personne  ou  cbose 
dont  on  tire  un  profit  continael ;  fam. 

LAITAOE,s.  m. /^/<r;e,  ce  qni  se  fait 
de  lait,  bearre,  fromage ,  etc. 

•  LAITE  on  LAITANCE.  s.  f.  Ute,  Ve- 
iance  (lactea),  sabstance  hlancbe  etmoDe, 
aemblabie  a  da  lait  caille  ,  qqi  contient 
la  semence  des  poissons  miles. 

LArr£,£E,adj.  letk^t^m  a  delalaite. 

LAIT^RIE,  a.  f.  UterieMn  ou  ron 
■eire  le  lait  des  racbes,  od  se  £ftit  ie 
beurre ,  le  fromage ,  etc. 

LAITERON,  s.  m.  leteron,  Tul^ire- 
ment  Laeenm ,  plante  laiteuse,  rafirucbis- 
•ante,  bonne  aox  iapins. 

LAITBUX ,  EUSE,  adject  Plante  lai- 
teuee,  qai  a  un  sac  laiteux.  Pierre  iaiicuee, 
dont  le  blanc  est  trouble. 

LAITIBR,  s.  m.  /^'er,  matiere  sem- 
blablr  a  du  verre ,  et  qai  nage  aa-desi|iiii 
do  metal  fondu. 


LAM 

LAITldRE,  a.  £  et  ad}.  Mli^.fcmM* 
qui  vend  du  lait.  -—  noorrice ,  Tacbe  qui 
donne  beaucoap  de  lait 

LAITON,  B.  m.  lit<m,  cuiTre  Jauniy 
sortuut  quand  il  est  passe  a  la  filieie. 

LAITUE,  SLf.  /^f»tf  (lactuca),  berbe 
potagare,  genre  de  cinaroc^pbales. 

LAJZE  oaLAISE,  a.  £  lime,  laigmv 
d'ane  etoffe ,  ate.  entre  deux  lisierea. 

LAMA ,  a.  m.  pr^tre  tartare. — ou  X/o- 
ma  (11  m.) ,  genre  de  qnadrapedea  romi- 
nans  de  I'Am^r.-Mdrid.,  tres-Toioiiia  des 

cbameaax. 

LAMANAOE^a.  m.  lawuuuge^  trarail, 
profession  des  mariniers  lamaneura« 

LAMANEUR  ou  LOGMAN ,  s.  m.  pi. 
lote  qui  connaitbien  Pentree  d'un  port 

LAMANTIN,a.  m.  genre  de  c^tM^a 
tres^approcbi  des-pboqoca 

^LAMBDOIDE,  adj.  lamlhdo^iJa;  se 
dit  d'nne  des  satures  dv  crane,  qui  lea* 
semble  au  lambda  (A),  on  /  dee  Oreca. 

L  AMBE  A  D,  a.  m.  ItmM,  moreeaa  d^oae 
etoffe  dechirie^— morceau  de  cbair  qn'on 
laisse,  apres  I'amputation  d'on  menore  , 
ponrrecounirle  moigpnon.— -iTim  oneneya 
d^esprit ;  d*une  suceeeeum;  fig. 

LAMBEL^s.  m.  UmM,  aorta  da  bii- 

Bore :  blaa. 

LAMBIN ,  £,  adj.  qai  lambioe. 

LAMBINER,  t.  b.  laMmer,  agir  laa- 

tement;  fam. 

LAMBIS,  i.  m.  lambie,  coquillage.  — 
araign4e  de  ner. 

LAMBO0RDE,  9.llanBomrde^  piece 
de  bois  qui  soutient  on  parquet,  etc  -* 
pierre  tendre  daa  environs  de  PariiL 

LAMBREQUINS,  a.  m.  pi.  lanBrtiims, 
t  de  blason ,  omemens  qui  pendent  du 
casque  autour  de  T^co. 

IJIMBRIS,S.  m.  lanbrisy  reT&teaaeat 
de  menuiserie  autour  des  murs  d'une  ckam- 
bre,  sur  le  plancber  d*en  baut ,  etc  JLe  ei- 
teste  lambrie,  leciel^poet 

LAMBRTSSAGE ,  s.  m,  Umhri^e^ 

ouvrase  du  menuisier,  du  ma^on  q«i  a 
lambriss^. 

L AMBHISSER ,  t.  a.  ioHiricer^  nve- 

tir  de  lambris. 

'"LA.AlBKUCHE.&f/am&^icAe,  fruit 
de  la  lambriige. 

LAMBRUGE  ou  LAMBRUSQUB,  a.  f. 
lanl/ruge ,  lan&nuque,  sorte  de  Ti^oe  aaa> 
▼age. 

LAME,  9,  f.  (lamina),  taUe  do   ueta.^ 
fiort  mince.'— fer  d'une  epce,d^an  covteaii 
d'un  canif.— partie  osseuse  mince. — ^partie 
sup^rieureet  elorgie  d*an  petale  oagui- 


LAM 

coltf^— 'vagne  de  la  mer  sgit^a.  CV#/  mne 
hontu  lamey  Bg,  et  fam.  il  maoie  bien 

^«LAMELLEUX,£USB,  adj.  lamil' 
lens,  euze  ( lamella),  oompoii  de  lames : 
bot. 

''LAMELLICORNES ,  ■.  m.  pi.  famOle 
d^iasectee  coleopterei. 

LAMENT ABJLiE,  adj.  lamaniabh(}M^ 
meotabilis),  d^ploriJile.  —  dooloareux, 
qai  e]ici(e  a  la  piti^. 

LAMENTABLEMBNT,  adv.  Utmait^ 
Uthlemant,  d'an  ton  lamentable. 

LAMENTATION,  :lUtmantaeum, 
C  lameotatio  ),  gtoiaeemens,  cris  plain- 
tits.  I/€M  LamnUati&ms  de  JMmh ,  poe* 
me  de  ce  propb^to  wax  la  raine  de  J6- 
ruaalem. 

LAMBNTEB  ,  ▼.  a.  2(nMm/«r  (lamen- 
tare),  deplorer.  — r.pron.  ae  plaindre. 

LAM  IE,  B.  £(  lamia;  dt  X«tfMS*\  es- 
pece  de  req«n.  -—  ^nre  d'insectea  co- 
leof^rea.  —*  demons  imaginaires  dont  les 
Bourrices  efrajaientles  enfiuis. 

*LAMIER ,  a.  m.  plante ,  genre  de  la* 
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LAMINAGB,  8.  m.  action  de  laminer. 

LAMINER ,  ▼.  a.  ( lamino ),  donner  a 
one  lame  de  m^tal  nne  ^paimear  vni- 
forme  psur  one  compression  tonjonrs 
^ale. 

IiAMINOIR ,  B.  m.  /amiiMor,  macnine 
qni  sert  a  laminer. 

LAMPADAIRE ,  s.  m.  lanpadire{\<iiAr 
irtLc,  gSn.  Xdftfvdici ,  lampe),  officier  qni 
portait  des  flambeaax  devant  Pempe- 
rrur,  eta  —  instrument  propre  a  soatenir 
d«is  lampes.       ' 

LAMP ADISTES^  s.  m.  pi.  lanpadisies, 
Grecs  qui  s'ezerf  aient  a  la  coarse  des 
fiambeaax. 

LAMPADOPHORE,  s.  m.  lanpado- 
/ore  (  Xt^JLvaln^fQi ;  de  ^if»,\t  porte  ) , 
celni  qm  portait  des  lumieres  dans  les  ce- 
remonies religienses. 

LAMP  AS ,  8.  m.  lanpas ,  ^toffe  de  sole 
<le  la  Cbine.  —  tnmenr  inflammatoire  qni 
▼ient  an  palais  dee  cbeyaux. 

LAMPASS6,  £E  ,  adj.  kmpaei  :  Uon 
iampaeek  de  ^ueuUe^  represent^  aTec  la 
l&ngne  qai  sort :  bias. 

LAMPE,  s.  £  lanpe  (lampas;  dl  ykpu 
^raU),  vase  on  Ton  met  ae  I'boile  avec  one 
sia0cbe  pour  eclairer. 

.  JaAMPte ,  a.  £  ianpee,  grand  rerre  de 

-rial ;  pop. 

X*AMPER,  V.  a.  iamper  (lambere), 
t9€>*J0  des  lampees;  pop. 

ILtAMPERONy  s.  m.  lanperon,  lan- 
tte  qni  sontient  la  mecbe  d^nne  lampe. 
X^MPION,  am.  iEaiipiofi,  petite  lampe 
m  aert  dans  lea  illominations. 


*LAMPOURDB  ,   a.   f .    lanpourde , 

plante,  genre  d'urticees. 

*LAMPRIM£ ,  a.  £  genre  d'inaectea  co- 
Uopterea. 

LAMPROIE ,  a.  £  lanprvd  {XeL/AfTfU, 
brillant),  poisson  de  mer.  . 

LAMPSANE ,  s.  £  plante ,  genra  de 
cbicoracies. 

*LAMPYRE ,  a  m.  lat^ire  fhMfjiarvflU, 
de  \dfMitm ,  je  brille  ) ,  ou  Ver  luUant , 
genre  d^insectes  coUopteres. 

LANCE ,  s.  £  (lancea ;  de  Uy%n)  arms 
ilong  bois  et  a  fer  pointn.  —  autrefois 
ffendarme  arm6  d^nne  lance.  —  baton: 
lanee  du  draptau,  etc^-  instrument  de 
cburorgieD.  —  d  fea ,  fus^e  emmaneb^e , 
qrn  aert  a  mettre  le  feu  k  une  piece  d^ar- 
tifice.— m^t^ore  ign^.  Rotign'e  une  lance 
\pour  quelqu*uH^^ny,  et  fam.  le  defendre 
contre  cenx  qui  rattaquent   . 

*LANCfiOLfi ,  6e  ,  adject,  ae  dit  dea 
feuilles  dont  I'extr^miti  ae  r^^cit  comme 
un  fer  de  lance :  bot 

LANCER,  V.  a.  darder,  jeter  awo 
force.  Dieu  lance  la  foudre  ;  le  eoleil 
lanee  see  ragons  sur  la  terre;  at  aou- 
tenu.  —  desregarde,  dee  traite  de  railie» 
ri$ ;  fig.  On  le  dit  ansai  dea  anciennea  ma- 
chines de  guerre.  —  le  eerf,  le  faire  aortir 
du  fort  —  T.  pron.  ae  jeter  avec  impetuo* 
aite. 

LANCETTB ,  i.  f.  laneete ,  inatmment 
de  cliirurgien  poor  oavrir  la  Teine ,  eta 

''LANCBinBR,  a.  m.  lancitier]  6tm 
a  lancettea. 

LANCIBR,  a.  m.  cavalier  arm^  d'une 
lance. 

LANCINANT,  E,  adj.  ( lancinana), 
douleUr  lanciaante,  qui  ae  fait  aentir  par 
elancement 

*LANDAN,  a.  m.  V.  Sagou. 

LANDE,a.£(]aQda;B.L.),  grande 
eteodue  de  terre  ou  il  ne  yient  que  dea 
bruy^rea. — au  pi.  et  fig.  -endroita  aeca  et 
ennuyeux  d'un  oovrage. 

LANDES  (LES),  paya  de  France  dana 
la  Qaacogne.  — {d^riem.  dee  ),  dep.  de 
France. 

LANDGRAVE ,  a.  m.  ( juan  de  paya), 
titre  de  quelqoea  priaoea  a'ABemagne. 

LAND6RAyiAT,a.m.«tiit  aaumis  iun 
landgrave. 

LANDIER ,  a.  m.  gros  cbenet  de  fer  de 
cuiaine. 

LANDI  on  LANDIT,  a.  m.  nom  d'une 
foire  ,qui  ae  tenait  a  Saint  -  Denia.  — 
jour  de  conge  celebre  dans  PUniv^rsite  de 
Paris. 

LANERET,  s.  m.  /an«r^, lanier  mAIe. 

LANGAOE.  aw  m.  idiome  d'une  nation. 

—  diaoours,  atyle.— tout  ce  qui  aert  a'^re 
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entendre  itpena^e  sane  perier.  —  roU , 

cri ,  chant  deii  anioaax. 

IiANOES,0.  in.morci5anx  de  toile  dlrot 
on  envcloppc  un  enfant  an  maillot. 

LANGOUREUSEMENT ,  tdT.  &»- 
foureuzemant,  dHine   maniire   lan^n- 

reoie* 
LANGOUREUX ,  EUSB ,  adj.  kutfom- 

reu§y  eHx€y  qui  cit  en  langaear,qili  nia»- 

que  de  la  langnenr.  Faire  h  kmgotttnm 

aupret  des  damts,  Uiur  tenir  dee  propoe 

tendres  et  doncerenx. 

LANGOUSTE,  §.  £  (locwrta),  eorte 

d^ecreTiMe  de  mer.—  espece  de  eaute- 

telle. 
•LANOBAIBN,  a.  m.  genre  d'ouean 

B^lTaiM. 

LANGUE,  fcf.  loftffhs  l^lw^),  !»«■- 
de  trea  mobile,  qni  rempUt  la  capacite 
de  la  boache,  et  eat  le  principal  omne 
dn  gout  et  de  la  parole.  —  idiome  d'une 
nation.  —  vioanie ,  qu'un  peuple  parle. 
—  morte ,  qui  n^existe  plus  que  dans  lea 
livrca.—  t-  de  Tordre  de  Malte ,  nation. 
Avoir  la  langue^'bien  pendtn,  bien  t^tt , 
fan.  parler  beaocoup   et  avec  facility. 
Cest  une  lanpte  dorH,  il  parle  iligamp 
ment  Covp  de  Umgue,  m6m«ance.  Jfoii- 
vaite  Umgue,  fetnguedevipere,midimt. 
II  est  wtaUre  de  sa  laugue,  il  aait  garder 
tm  aecret.  Frendre  langue ,  aSnformer  de 
ee  qui  ae  paaae . de  P^tatdea  affairea,  etc 
^^de  terrey  pi^ce.de  terre.longae  et 
^Uoite,  enclaT^edaiia  d'aatrea,  on  en- 
tooree  d'eaa,  exc^t^  par  nn  boat. 
LANGUE  DE  BOUC.  V.  YipMme, 
LANGUE  DE  CBRF.  V.  Seohpendre, 
LANGUE  DE  CHIEN.V.  Cpnogloset, 
LANGUE  DE  SERPENT,  a.  f.  plante. 
—  pierre.  V.  Glostopetre. 

LANG13 6 p  £b ,  adj.  lemghi  ;  ae  dit  dea 
oiseaux  dont  la  langite  aort,  et  eat^  d'un 
autre  email  que  le  corpe  de  I'animal : 

Uaa. 
LANGUEDOC  ,  Irngkedek,  anc.  pror. 

de  France. 
»LANOUEDOC£BN|IBNNE,  a.  et 

adj.  lanffhedoci4n,  ^m  ,,de  Languedoc. 
LANGUETTE,  a.  f.  langhete,  ae  dit 
dea  demi-flcuroM,  et,  dans  lea  arts,  de 
tont  ce  qni '  eat  terttiitti  par  un  appendice 

long*  et  itroit. 

LANGUEUR,  8.£  teny^nir  (langnor), 
abattement ,  ^t»t  d'une  peraonne  qui  lan- 
giiit.-^  ennui ,  peines  d^eaprit ,  cellea  but- 
tout  qui  proceaent  d'un  riolent  d^air,  de 
Tamour. 

L  ANGUl^YER,  t.  a.  UmgkUer,  ^  wter 
la  langue  d'un  pore,  pourroir  a'il  eat 
aain. 

LANGUfiYEUR ,  a.  m.  eelni  qui  eat 
couunia  pour  langneyer  lea  porca. 


IAN 

LAT^uiER,  a.  m.  iangkier,  hwgue 
et  goige  d^n  pitfo,  qaand  eUea  aont  fa-, 
miea. 

LANOUIR,  t/ n.  UatgJkir ,  nor  finir 
/langnere ;  €h  KtyyttUa  je  avis  noncba- 
lant,  jelangaia\  ^tre  consume  penapeu 
par  une  malaaie  qui  ote  lealbroea.— * 
aoofirir  un  aupptice  lent  *^  ae  dit  6g.  de 
I'enmii  et  des  aaftrea  peinea  de  I'eaprit : 
Jamfuemr  d^amout,  d^trnpoHmtce,  etc  L^e 
t^jfdiree  languUsent^  £g.  trainent  en  lon- 
gnenr.  Ceeven  Umguieeeni,  aont  froids 
et  trainana.  La  eomnarsaium  langmi ,  on 
la  laiaae  tomber. 

LANOUf  8SAMMEMT,  adr. 
tmtmi ,  dhine  maniere  laagaiaaaate 

LAN6UISSANT\£,ady. quill   „ 
Regards  langmiseaite,  mil  raarqiieiilbe«B 
Qoap  d'dbaltement  ou  a'lLmour. 

LANICB,  a4j.  (IfAieinm]!,  ee  dxt  de  la 
bonrre  qui  proTient  de  la  laine. 

LANIER,  a  bl  naaiarioa),  oiatan  de 

oie  du  genre  du  taocon. 


proie 

LANl£RE,a.  f.  conrroie  lengoe  et 
itroitc 

LANIF^RE .  adj.  (lanifer),  quiporte 
de  la  laine :  aool.  et  bet. 

LANISTE,  a.  m.  (laniata),  cchu  qui 
aobetait,formait  ou  yendait  dee  gladia> 
teura. 

LANSQUENET,  a  m.  i!(NMit«M^»astre. 
foif  fantaaain  allemand. '—  aotte  de  jea 
de  cartea 

LANTERNE,  a  £  ( lantema  ) .  boile 
tranaparente  ou  Ton  met  une  ckaAdelle , 
de  pear  que  le  Tent  ne  P^tei^pe.*— foirdlr, 
fiiite  de  maniere  que  celui  qui  la  porte 
▼ott  aana  ^tre  tv.  —  magiqae^  qui ,  par 
la  disposition  dea  Torrea ,  recite  lea  ob- 
jeta  sur  une  toile ,  aur  le  mur.  —  tonrelk 
ouTerte  et  plac^e  aur  on  dome ,  etc.  —  tri- 
bune erillee  d^on  Poo  Yoit  cC  on  entead 
aana  etre  tu.  —  petite  roue  formie  d^ 
pluaieura  fuaeanx,  dana  laquelle  en- 
grenent  lea  dents  d'Hine  autre  reoe.  — 
au  pi.  fadaiaea ,  contea  impertinens ;  %. 
etfam. 

LANTERNEE,  ▼.  »•  ^tn  irr6soIu,per. 
dre  le  temps  &  des  riena  —  t.  a.  amoaer 
par  delaines  paroles ;  fan. 

LANTBRNERIE ,  s.  £  fadaise ;  fam. 

LA^n*ERNIER,  &RE,  a  cebi  qn 
dlume  Ics  laojtemes  .pabKquea  —  fig.  «i 
fam.  diseur  de  fadaiaea  —  bomue  ip- 
r^solu. 

LANTIPONNAOE ,  a  m.  adioii  de 
lantiponner,  diseoura  fiiivole ;  pop. 

L  ANTIPpNNER ,  t.  b.  faMfq 
tenir  dea  diacoura  fintolee ,  imporlnM ; 

LANTURLU,  ia^OB  de  paiier  tire* 
d'uB  refrain.de  cbanaoa:  t7 /««'« 
laniurlu^  (am.  il  I'anIM  aiM 
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LANUOINBUX.EUSB,  adj.  Uuuvi- 
K^tu ,  eua€  (lanuginosna) ;  iw  dit  des  pw- 
ties  d«i  plantet  coarertes  do  dnvvt. 

LAON,  itmy  Tilla  de  Fhuica,  AUne. 

LAPATHUM,  t.  BL  hpaiiim  (\dir4tBn ; 
</«  XtfondrrAi,  j'eTMnie^je  ramoUifl),  on 
Patience ,  ■.  £  plante. 

LAP£R,  V.  n.  (xJittnii^,  boire  en  ti- 
rant  Teaa  airec  m  langiie :  U  eAien  tape. 

LAPEREAU,  f.  m.  Iaper6,  Jeuae 
lapin. 

*  I.APHRIE ,  B.  £  genre  d'inwcteg  di- 
ptemi. 

LAPIDAIRB,  c  m.  hantUre  Oapida- 
riot),  oUTrier  qui  taiiie  les  pierrfls  pr6- 
cieoflCA. — adj.  stple  lapidaire,  style  des 
io8criptioa«  sur  la  pierre ,  le  caiTie  ^  ete. 

LAPIDATION,  8.  £  lapidaeum  (lapi^ 
datio),  action  de  lapider. 

« LAPIDER ,  T.  a.  (lapidare)  ,issominer 
4  coops  de  jiierres.  C'^tait  nn  soppliofl 
cbez  lea  Jails. — fir.  se  dit  de  plunetm 
personnes  qoi  s^^erent  avee  ckakiii 
contra  qnelqn'nn :  si  tmis  t&iee  eeia , 
p&tu  vaue  feres  lapider , 

laAFipiFICATION,  s.  £  Umi^fika. 
eion  (lapis,  fac^ra),  formation  de  pieires* 

LAPIDIFIER ,  T.  a.  rMnire  lestt^tgnx 
en  pierra :  cUnL 

LAPIDIPigaB,  a4j.  se  dit  des  snb- 
stanceiipropres  4  fonner  les  pierras. 

LAPIN,  s.  m.(lapinas;  B.  L.),  petit 
qvadrnp^de  rongenr,  qni  crense  sons 
tenre* 

IaAPINE,  s.  f.  femeUe  da  lapin. 

LAPIS,  s.  nu  l4qfu  (mot  latin),  Pierre 
itamtir^oa  2SioHike  hleue ,  pienre  quart* 
leiise,  nlene,  m616e  de  reines  blanches. 

*LAPLYSIB»  s.  £  laplimis,  genre  de 
mollasqnes  nns. 

LAPMUDE,  s.  f.  robe  de  peaa  de 
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*LAPON,  ONNE,  s.  at  adj.  de  La- 
ponie> 

IaAPONIB,  grand  pays  an  nord  de 
I'Enrope. 

*LAPPUUER,  Wi  m.  genre  de  liltaF 
c^es,  arbrisieanz  d'Asie  et  d'Amirique. 

LAPS,  sl  m.  li^  (lapsos),  ^coale- 
ment,  espace  de  temps. 

LAPSES,  adj.  laps  (lapms),  tomb^: 
ii  est  tape  et  relape,  il  a  apostesie  pln- 
siefffsftas. 

LAQUAIS,  s.  m.  lahke,  Tslet  a  pied. 

LAQUE^  s.  m.  UAe^  ea  OommtUaque, 
rSmuM  d'tan  rooge  bran  qa^accmnnle  on 
ixuecte  sar  certeins  arbres  de  llnde ,  et 
dlont  il  fiat  see  alT^oles.p'Coalear  ponrpre 
|»ite  avee  Palnmine  teinte  par  une  ma- 


ti^re  colorantei'>-s*  m.  beatt  vemis  de 
la  Chine,  noir  oa  roage. 

LAQUlfeAIRE,  s.  m.  latuk^re  (la- 
qnens),  athlete  qui  d*ane  main  STait  un 
lacet  et  de  I'aotre  an  poignaml. 

LAQUBTON,  s.  m.  laketim,  diminntif 
fam.  de  laqnais. 

LAR  AIRE,  s.  m»  larhre  Qarariam), 
petite  chapelle  destinie  aax  uieiu  lares. 

LARCIN,  s.  m.  action  de  oelni  qui 
derobe.— la  chose  d^robee.— fig.  plagiat 

XiARD,  s.  m.  lor  (laridam),  graiMe 
ferme  qui  est  an-dessons  dn  cair  do  pore, 
de  la  baleine,  etc  Faire  di^  lardy  lam. 
dormir  la  grasse  mating  Eire  grae  a 
lard,  fort  gras. 

LARDER,  T.  a.  mettre  des  lardons  k 
de  la  riande. — ^,  et  fam.  larder  (percer) 
d$  cotqie  d'ipStf^  dipigrammu,  ete. 

LARDOIRE,  s.  £  iatdoanre,  brochette 
poor  larder. 

LARDON,  8.  m.  petit  morcean  de  lard, 
—fig.  et  fam.  brocard. 

LARENIBR ,  8»  m.  piece  de  bois  qni 
avance  an  bas  d'nn  cbAasis,  pour  em- 

Sdcber  I'eaa  de  coaler  dans  I'int^rienr 
'on  bailment  * 

LARES,  am.  pi.  (l*f  )>  dienz  do- 
mestiqoes  des  ^ai'ens.  Les  anticpiaires 
I'emploient  an  sing. 

.  LAROB ,  a^l*  latje  (largos),  qni  a  de 
la  largeuf.  giand  par  reimport  an  mtea- 
nisme  de  I'vt:  toaeke,  ptmceau  large; 
conteure ,  lumier$e  largee:  point.  Ctm* 
eeience  large,  fig.  pea  sorapnlense.  CA«- 
vol  targe  de  devant,  qui  a  trop  de  poi- 
trail.  Ce  ckeual  va  trop  large,  s^eteod 
sor  on  trop  grand  terrain.  •—  (fileesure\ 
grande. 

LARGE,  8.  m.  laigenr.  Gagner  le 
largty  fam.  s'enfoir.  Prendre  le  large  ^ 
gagner  la  haote  mer.  Au  l^*rce,  adv. 
spacieoiement  Eire  au  large,  n^.  dans 
l*opalence ;  et  en  parlant  dNin  yaisseao , 
en  hante  mer.  Au  loin  et  au  large,  dans 
toote  Tetendoe  de  la  soperficie  dont  on 
parle.  • 

LAROEBfENT,  wir.larjemantQarf^t^ 
abondammeht. 

LARGER,  a  £  largeee,  lib^ralite.— 
de  laif  t  ae  monnaie,  ce  qoi  excede  le 
titre  ordonne  par  les  lots. 

LAROBUR,  a  £  larjeur,  ^tendoe  d*one 
chose  consider^  dans  le  cote  qoi  oc« 
cope  la  ligne  la  plus  courts  entre  see  ex- 
tr£nit^ 

LAR€^0 ,  adv.  (mot  italien) ,  aTOC  nn 
moa?ement  tres4ent :  moa 

LAROUE,  a  m.  et  adj.  largke  (lar- 
gos). Prendre  le  lar-gue,  tenir  la  huotr 
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oier.  AlUrvmU  largut,  par  un  rent  de 
^Ters :  mar. 

LAROUBR,  T.  a.  laroKer,  Ucher  nne 
maooeuyre,  filar  le  cordage  qui  retient 
ttne  Toile  par  le  baa :  mar. 

LARIOOT,  a.  m.  autrefoia  un  petit 
flageolet.  Lejeu  de  larigoi,  un  deajenx 
de  Porgue.  Boir€  a  tire  larigoi  ^  proy. 
exceaaiyement 

LARIX ,  a.  m.  v.  M^lese. 

1<ARMB,  a.f.  (lacryma;  deid^fVfjut)^ 
ffontte  d'eau  qui  aort  de  I'oeil,  et  dont 
la  caoae  ordinaire  eat  la  doulenr. — goutta 
Off  petite  quantite  de  qualquea  liqneura. 
—  auc  qui  coule  de  qnelquea  arbrea  ou 
plantea.  Rim  aus  lamut,  anx  eclata. 

LARME  DR  JOB  ou  LARMILLE 
DES  INDBS ,  a.  £  gramin^e  dea  Indea  et 
de  TArcbipeL 

*LARM£TTE,  a.  f.  larmHe,  petite 
larme ;  fam.  et  peu  uait& 

LARBUER,  a.  m.  aaillie  pour  emp^cber 
I'eau  de  coder  le  Iwg  d^un  mur.-— lare- 
nier.— au  pi.  tempea  £i  cbeyal. 

''LARMll^ES,  a.  f.  pi.  fentea  aiKdea- 
aoua  dea  yeux  dn  cerf ,  d'ou  aort  une  li- 
queur janne,  appelee  Uumes  dt  eeirf, 

»LARR^LLE  DES  INDES  ou  LAR- 
ME DB  jbB,  a.  f.  gramin^e. 

*LARMOIMENT,  b.  m.  iarmodtnant , 
larmea  eontinaellca  et  inyolontairea. 

LARMOYANT,  iB,  adj.  qui  fond  en 
larmea.  Comiqut  lanmotfant ,  genre  de  co- 
m6die  qui  presente  dea  aitnationa  proprea 
a  faire  venter  dea  larmea. 

LARMOYER,  y.  a.  larmoA-ur^  plan- 
rer ,  jeter  des  larmes ;  fam. 

LARRON,ONNESSB^  a.  laron^  oneee, 
riatro),  eelui,  celleqni  derobe,  qui  prend 
turtiyement  quelque  cboae.  Voeeasionfaii 
h  larron ,  proy.  ou  est  tenti  par  la  pr^- 
aenca  de  Tobjet — pli  d^nn  feuillet  qui, 
qnand  on  a  relie  le  livre ,  n^a  pas  eU 
rogn6. 

LARRONKEAU  ,  i.  m.  laront,  petit 
larron. 

*LARVE,i.  f.  (larva^,  insecte  dana 
I'etat  ou  il  edt  ni ,  et  qui  doit  aubir  des 
metamorpbosea.  La  larye  du  papillon  eat 
la  cbeuilie,  etc. — a.  m.  pL  g^niea  malfai- 
aana,  Amea  dea  m^chaoa,  qu*on  croyait 
errer  aoua  dea  formea  bideuaea  pour  tour- 
menter  lea  yivana ;  mytboL 

"LARYNO^.,  6B,  ou  LARYNGIEN, 
IBNNE,  ady.  larit^i,  larinji'-in,  ine,  du 
larvnz. 

LARYKQOTOMIE.  V .  BroncAotamie. 

LARYNX,  a.  m.  tarinkM  (Xi^vy(), 
partie  anperieore  de  la  tracbia-art^re. 

LAS,  leu,  intaij.  .pluntiya  qu'on  dit 
pour  hSla9  /  at.  marot 


LAS,  ASSE,  adj.  Uu,  dee  (laaBna),€k 
tigue.^— ennuye ,  importune. 

LASC(F,  IVE,  adj.  (laaciyua),  endia 
a  la  laxure.— qui  porta  a  ]a  luxnre. 

LASCIVEMB;NT,  ady.    latewemami 

(laaciv^),  d^une  mani^re  laaciye, 
LASCIYET^,  I.  f.  (laaciyitaa),  forte 

incliui^tion  a  la  luxure.— ^a  qui  porte  a  la 

laxure. 
'^LASER  ou  LASERPmUM,  a.  m. 

Inzer  ^  lazirpiciom  (mots  latins) ,  plantc, 

genre  d'ombelliferea  du  midi  de  I'Europe. 

LASS  ANT,  E,  adj.  Idqant  (laMuaiX 
qui  fatigue. 

LASSER,  y.a.  etpnm.  /oMr^aaaara), 

fatiguer.— ennujer.  ■ 

LASSITUDE,  s.  f.  ldeitude(\%»\ti^o\ 
fatigue ,  abattement,  aoit  quSl  ait  ou  non 
pour  cause  Paction  et  le  trayail. 

LASTE,  a.  mu  poida  de  deux  tonneaux : 
marine. 

LATANIER,a.  m.  ou  Pahmer-itftn' 
tail,  oa  Btufhe,  palmier  dea  Antilles. 

LATENT,  E,  adj.  iafani  (latena), 
cacbe. 

LATERAL,  E,  adj.  riateralia},  qui 
appartiant  au  c6t6  de  quelque  cboae. 

.  LATteALEMENT,  ady.  de  c6t6. 

LATfiRfi  (A).  V.  Legat, 

^LAT^IGRADES,  a.  f.  pi.  ou  Arai^ 
gnies  Crabe* ,  genre  d^araneideai 

LATICLAYE,  a.  m.  Uuitlave  (laticl». 
yia),  tunique  que  portaieat  a  Roaielea 
aenateara. 

LATIN,  E,  ad;.  (la^n«0»  qui  coi»- 
came  li^langne  latina.  LepofMlatiMyttm* 
I'oniyeraiti.  VBglin  latime  ^  I'Egliae 
d'occident  FotVa  faiin*^  faite  en  triangle 
rectangle. -^  a.  m.  la  langue  latine.  — ^ 
cuisine,  proy.  mauyaia  latin.  II  est  am 
bout  de  earn  latin,  fig.  il  ne  aait  plus  oa  il 
en  est.  J^y  perde  mon  latin ,  mon  tempa  d 
ma  peine :  fanu 

LATINISER,  T.  a.  latimzer  (laUai- 
zare),  donner  une  terminaiaon  latiaca 
un  mot  d^une  autre  laague. 

LATINISME ,  a.  m.  conatmction ,  toor 
de  pbraae  propra  au  latin. 

LATINISTB,  a.  m.  tehi  qui  entaadei 
parle  le  latin. 

LATINIT6,  a.  f.  (I«tiiiitaa) ,  laagage 
latin. 

*LATIROSTRES,  a.  m.  pL(l«toBria- 
tram),  ^ebaaaiera  k  bee  plat:  omitb. 

LATITUDE,  a.  f.  (laittndo),  diataace 
d'un  lieu  a  Nquataur.— diatanoa  par  rap> 
port  a  I'acliptiqaa :  aatron. 

LATQMIBS,  &*f.  pi  (KtLT9fiUEi,  nr- 
rieraa;  de  >&,  pierrea;  et  r«f4^,  action 
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lie  eonpinr),  prison  de  Syr^&ue  taillee 
dans  le  roc 

LATRIB,  8.  f.  {culfe  de),  qo'on  rend 
4  Dieu  seal  (\«t^*/«,  cnlte ,  servitude). 

LATRINES,  s.  £  pi.  (latere),  lieux 
priTes. 

LATTE^s.  f.  laU,  piece  de  boia  lon- 
^ae,  plate  et  droite,  employee  dans  les 
plafonds,  les  cloisonnages,  etc 

LATTEK ,  V.  a.  laitr,  f  amir  de  lattes. 

LATTIS,  8.  JSL,  latis,  arrangement  de 
lattes  sur  an  comble. 

LAUDANUM ,  a.  m.  ISdanom ,  prepa- 
ration d^opimn. 

liAUDES,  8.  f.  pL  (laudes),  /^rf«?», 
partie  de  I'oftce  divin  qui  suit  matines. 

'LAUGIER,  8.  m.  /o^Vsr/arbrisseau 
d^Amerique. 

LAUR^T,  adj.  m.  Ureat  (laoreatns) ; 
se  dit  de  auelquea  poetes  qui  ont  ^te  cou- 
ronnes  puoliquement. 

LACJRl^OLE.a.  £  /^^o/s  (lanieola) , 
pkmte ,  genre  de  daphnoides. 

LAURIER,  8.  m.  ISrier  (laums),  ar- 
bre  tonjours  Tert  Cueillir,  moissonner  des 
/auriersy  fig*,  remporter  19  yictoire.  Fle^ 
trir  sea  lauriert ,  ddsbonorsr  sa  yictoire. 
Laurier-rose ,  e§ris0,  tk^m,  etc  nom  de 
diTers  arbustas. 

*LAURIN6ES^  8.  £  pi.  ISrin^s,  fa- 
mille  dti  planies  dicotyledones,  ap^tales, 
a  etamines  p^rtgynes. 

ItAUSANB,  lixdne,  ▼.  de  Suisse. 

*I^VABO,  8.  m.  petit  Imge  d'autel; 
mot  latin. 

,  LAVAGE,  8.  m.  lavqje  (lavatio),  ac- 
tion de  layer.  — -  trop  grande  quantite 
d'ean  ripandne  pour  layer,  on  bien  m^- 
lee  a  des  alimens,  a  une  boisson  ou  potion 
qoelconqne.  —  dans  les  mines,  operation 
poor  s^parer  le  mineral  prqtre  a  etre  fon- 
dti ,  de  la  partie  terrestre  et  pierreuse. 
LAVAL,  y.  de  Pr.  Mayenne,  Maine 
LAVANCPE.  V.  Avalanche. 

LAVANDE,  8.  £  (layandula),  plante 
aromjUique,' genre  de  labiees. 

LAVANDIBR^s.  m.  {la?andria).  of- 
^cler  qui  ^tait  cbaig6,  chez  le  roi,  de 
faire  blancbir  le  linge. 

LiAVANDliSRS,  s.  £  femme  qui  lave 
la  leanre.  —  oiseau  ,  espece  de  boche- 
qveue. 

LAVARET,  8.  m.  espece  de  saumon 
dea  iacs  de  Sayoie,  bon  a  manger. 

LiAVASSE,  8.  £  lavace,  pluie  subite 
et  imp^tneuse;  fam. 

LAVATJ^B/s.  £  plante;  ge.iire  de 
malva-c^es. 

LiAinBy  Si  £  matiere  fondue  qui  sort 
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des  volcans ,  et  forme  comme  des  rui»- 
seaux  enflammes. 

LAVEMENT,  s.  m.  lavemani  (lava,' 
meatum),  action  de  lavef;  se  dit  dh  deux 
ceremonies  reli^ieuses,  ie  lavement  des 
pied»,  et  celui-Jetff  aute/s,  —  cljstere. 

LAVER,  v.  a.  (lavare;  de  Xei/«),  net- 
toyer  avec  uu  liqiiidc.  —  la  ieU  a  quel- 
qu'un,  fig.  lui  iaire  une  severe  r^pri- 
mande.  Se  laver  d^tm  crime,  s*en  jostifier* 
Je  m'en  lave  lee  mains,  prov.  jc  n*y  prend» 
pas  de  part,  et  ue  veux  pas  en  e.re  res- 
poosabie.  —  un  desnn,  I'ombrer  arcc  d< 
rencre  de  la  Chine.  —  du  papier,  lui  don- 
ner  une  certaine  preparation  qui  le  rend 
plw  uni.  Couleur  laves,  faible  et  d^cbar- 
gee. 

LAVETTE,  8.  £  lavete,  morceaox  de 
linge  pour  laver  la  yaiaselie. 

LAVEUR,  EUSE,  s.  celui,  celle  qui 
lave. 

LA  VIS  ,  s.  m.  maniere  de  laver  un 
deasin. 

LA  VOIR,  8.  m.  lavoar,  lieu  destin^  a 
laver  le  linee  ou  la  vaisselle.  —  machine 
pour  laver  Je  mineral 

LAVURE,  8.  f.  eau  qui  a  senri  a  la- 
yer. — -  au  nl.  or  et  argent  provenant  do- 
la  lesflive  des  cendres  des  fonrneaax,  etc 
orfevr.  et  monn. 

LAXATIF,  IVE,  adj.  /«it<?aft/ (laxa- 
tivus),  qui  a  la  propriete  de  I^tier  le 
ventre. 

*LAXIFLORE,  adj.  lakdftore  (lazus, 
flos),  dout  les  fleurs  sent  l&cbes :  bbt. 

LAYER ,  v.  a.  U-ier,  tracer  oane  laie , 
une  route  dans  une  for^t 

LA YETIER ,  s.  m.  laiticr,  ouvrier  qui 
fait  des  caisses  de  bois  blanc 

LAYETTE,  s.  f.  /^-w/e,  coffret  do 
bois. — tiroir  d^armoire  oik  Pon  serre  des 
papienu  — «  langes,  etc.  d'un  enfaut  nou- 
veau-ne.    >  1  . 

LAYEUR,  8.  m.  li^ieur,  celui  qui  fait 
des  laies,  qui  marque  les  bois  qu'on  vent 
layer. 

*LAZAONES,  s.  f.  pLlazaffnes, 
pate  en  formq  de  rubans ;  t.  de  vermicel- 
liers. 

'  LAZARET ,  8.  m.  lieu,  dans  certaiocs 
villes,  on  I'on  fait  qnarantaiae ,  quand  on 
vient  des  lieux  infecte8  de  la  peste.   \ 

'^LAZULITEf  8.  £  nierre  remarquable 
par  aa  couleur  de  bleu  d'azur,  et  qui 
foumit  Voutremer, 

LAZZT,  8.  m.  lazi  (mot  itulien),  ar.tiony 
jen  mnet  d*nn  comedien  dans  les  roles  de 
valet,  etc. 

LE,  LA,  LES,  articles  ou  pronoms, 
V.  la  Grammaire. 
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d'une  etoffe ,  entre  ma  deax  liiieres. 

LfiANS,  adr.  do  lien,  1^  dcdana;  t. 
m.  oppo86  a  dam. 

*hiBIE,B.  f.  geitfie  d'inaectes  coUo- 
pierct, 

L^HE ,  8.  (•  tranche  fort  mince  dc 
qaelqoe  chose  a  ma^iger;  fam. 

LECHEFRITE,  ■.  £  nHtensile  do  cni- 
gine  qui  sert  a  receyoir  la  miaae  de  la 
Tiaooe  qii*on  Csiit  rotir  a  la  broche. 

LECHER,  T.  a.  (>^«X»»  J®  leche),  pas- 
aer  la  iaogue  aur ; — un  pItU  ;  lea  ours  /«- 
chent  leitrs  petiia.  —  an  part.  L  de  litte- 
ratore  et  de  pemtnre ,  traTaille  avec  trop 
do  soin ,  trop  fini.  A  Uchs  daifft,  en  petite 
qnantite ;  fam. 

LEgON,  ■.  f.  (lectio),  inBtroctiop  qu'on 
donoe  a  celni  qui  Tent  acquerir  nne  con- 
naiasance  qttelconqae.-^ce  qae  le  maltre 
donne  a  Pecolier  a  apprendre  par  coeur. 
-  r^primande.— ditterente  maniere  dont 
le  tezte  d'on  autenr  est  ^crit,  dont  uoie 
chose  est  conUe.— partie  de  I'office  qu'on 
dit  a  roatines. 

LBCTEUR,  TRICE,  s.  Hector),  celui , 
eelle  qui  lit.  —  celui  dont  la  fonction  est 
de  lire  devant  un  prince ,  dans  nne  com- 
munant^ ,  etc. —  cnes  qnelques  religieux 
•t  au  ColUg^  de  France ,  regent ,  profes- 
•eur.  —  un  des  quatre  ordres  minenrs. 

LECTISTERNES,  s.  m.  rf.  UktuUr^ 
net  (lectistemiom),  festins  a  Rome,  dans 
lesquels  les  statues  des  dieux  etaient  po- 
sies snr  des  Hts  autour  d'une  taUe. 

LECTURE ,  s.  f.  likiure  (lectnrus),  ac- 
tion *de  lire.  —  itude. 

LfeCYTHE,  s.  m.  UcHe(}dhLv^ft),  vase 
hit  en  forme  de  grosse  bouteille :  antiq. 

htDE  on  LlSX>UM,  sl  m.  arbnste  dn 
Qord  de  I'Europe  et  de  PAmeriqne. 

LEO  Ah,  E,  adj.  (legalis),  qui  est  se- 
lon  la  loi :  vote  y  forme  Jigale.  — ^  qui  con- 
ceme  la  loi  de  Moise :  dremcnie ,  in^m- 
retk  legale, 

LEOALEMENT,  adv.  selon  lea  lois. 

LEGALISATION,  s.  f.  legaUsacion, 
certification  par  autorit6  publique  de  la 
T^rite  d^un  acte. 

LtoALI9ER ,  T.  a.  ajouter  a  un  acte 
aithentiqne  las  certificats  nicessaires, 
alin  qu'il  puisse  faire  foi  bora  dn  ressort 
de  la  jnnaiction  od  il  a  ite  passi. 

U&GAT,  s.  m.  (legalus),  cardinal  qui 
aait  priposi  var  le  pape  poor  ^ouTemer 
une  province  ae  I'itat  ecclesiastique.  —  a 
latiri,  cardinal  qui  6tait  enroye  cxtraor- 
dtnairement  par  le  pape  aupr^s  dhin 
prince  Chretien. 

L6GATAIRE,  9.  Ihgatire  (lef  atarius), 
cehii  ou  celle  a  qui  Ton  (iiit  uti  Tegs. 


LfiGATION,  s.  £  Ugaekm  (kgatio), 
charge  de  legat  — -  ifeendue  de  son  goiu 
vernement  —  temps  que  durent  les  tone- 
tions  d'nn  legai  cl  laUri,  —  tout  ce  qoi 
fait  partie  actiTO  d'une  ambassade. 

LtoATOIRE ,  adject  Ugeaoare ,  gov- 
▼emi  par  un  lieutenant,  aoua  des  eaipe* 
rcurs  romains.  . 

LEGE ,  adj.  se  dit  d\ni  Tmisseau  qai 
revient  sans  charge,  a  vide,  ou  qui  n's 
pas  assez  de  lest 

LfiGBNDAIRB,  a-  m.  autenr  de  le- 
gendes. 

L^GENDE,  s.  f.  li^ande  (le^exvia}, 
livre  de  la  vie  des  saints.  —-  par  denigre- 
ment,  liste  ennayeuse.— inscription  gra- 
▼ee  autour  d'une  pi^ce  de  monnaie,  d*aiM 
medaille. 

LtoER,te-E,  adj.  ii^e  (leTis),9iii 
ne  peso  gu^re.  *-*  <^ui  nV  paa  le  poids 
qu'il  doit  uToir.  —  aise  a  sopporter  -jwr 
tkger;  domievr  Ugerej^^n  parlanC  des  ali- 
mens,  facile  a  digeror.— diepos  et  agile : 
marcher  d*fmpae  Uger.^^rdegt :  eapriU 
eceur  liger.  — firiTole  ,  pen  important  — 
superficiel :  prendre  une  leghe  teimimrt 
d'une  sctmc«.«- facile,  agreaUe;  etgle 
Ugm-.  —  facile ,  dilicat :  amtonre  legtrs ; 
ovvrage  Uger  :  arcliit  et  point  Avoir  la 
main  Ugere,  opcrer,  joucr  delicatement : 
chir.  et  mos.  Avoir  le  sommtil  legtr,t^i^ 
veiller  au  moindre  bruit  Trov^ee  legirts, 
employees  hors  de  ligne,  pour  harceler 
I'ennemi,  etc. 

LEG&RE  (A  LA),  adr.  l^remeat 
•—  fig.  inconsideriment 

LEGl^EMENT,  adr.  t^h^mani , 
d'une  maniere  Ug^re-^nconaiderement 

IttOiRBTA,  s.  f.  qualite  de  ce  qui  cat 
Uger  et  pen  pesant  —  agiiite,  rilesic.— 
fig.  inconstance,'instabilite.*— impradeace. 
—  le  pen  de  gri^vet^  d'une  faute. 

LEGION ,  8.  f.  l^fioii  (le^o) ,  corps  ds 
gens  de  s^erre  chez  les  anciens  Romaiak 
■i"  grand  nombre. 

LEGIONNAIRE ,  u,  et  adj.  l^fiee^rt 
(le^ponarius};  so  dit  dHm  soMat  dans  use 
Kgion  romaine. 

LfiGISLATEUR ,  TRICE,  n.  kftel^ 
tear  (le^lator),  celui,  eelle  qui  fiut  dca 

lols. 

LEGISLATIF,  IVE,  adj.  m^^ff 
wmvair  Ugielatif,  ponvoir  de  fiire  «• 

lois. 
LEGISLATION,    s.   f.  iegitUeim, 

droit  de  faire  des  1ms;  corps  nte«  des 

lois.  .     . ,   •» 

LEGISLATURE,  s.  f  corps  l^giaw" 

en  activite.  —temps  qtfil  est  en  actirite. 
LEGISTE,  8.  m.  lijute  (lex,  l«g«)» 

jurisconsnlte;  celui  quiconnait,  q[U  «^ 

die  les  luis. 
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I^fiGITTMATION,  t.  f.  tijHimaet<m, 
acte  par  leauel  an  batard  est  Ugitime.— 
dans  lea  dietea  d'Allemap^e ,  reconnaia- 
aance  antheotiqne  et  juridlqae  dea  pou- 
foira. 

LilfeOfTIMB/adj.  mUttiu  (leritirons) » 
quia  leaconditioiiarequiaeaparla  loi.-* 
juate,  equitable. 

LtorriME,  a.  f.  portion  que  la  loi  at- 
tribao  aax  enfana  anr  lea  biena  da  pore  et 
de  la  mere. 

LtorriMEM^NT,  adT.  ( legitimd  ) , 
conform^ment  a  la  loi ,  a  la  raiaoo. 

LtolTIMER,  T.  a.  rendre  an  enfant 
naturel  capable  dea  droits  d'an  enfant  le- 
^time. — faire  reconnaitre  poor  aotben^ 
tiqne  et  joridiqae. 

LtolTIMITfe,  a.  L  eUt,  quality  d'an 
enfant  legitime. 

"LJ&OS ,  a.  m.  Um  (legatam),  don  Uiss^ 
parun  testateor. 

L^OUER,  T.  a*  Ugher  (legare),  donner 
par  taatament 

I^BOUME,  s.  m.  (legnmen)  gooase, 
toote  berbe  potag^  et  pi  ante  bonne  a 
manger;  ae  dit  aartoat  au  pi. 

I.toUMINBUX,EUSUB,adj.  Ugumi^ 
jBUMt  (legominoaoa)  ;ae  dit  dea  plan- 
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tea  oai  ont  one  goaase  poar  fruit.  —  s.  f. 
vl.  nmille  de  plantea  dicotyled 
ijpetalea,  k  itaminea  pirigynea. 


JLtoUMINIFORME,  adj.  (fonna;  da 
/M^^ ,  6gnre  ),  qui  reasemble  &  une  goaase. 

*LEICHE,a.  f.  /0cA«,  on  Rubanitr, 
tL.  m.  berbe  dea  prea  qni ,  m^lee  arec  le 
foin,  bleaae  la  langae  dea  animaox* 

L6MAN(Lemanua),  nom  da  lac.  de 
Oenevo. 

*LBMINO ,  a.  m.  esp^  de  eampagnol 
dv  Nofd. 

tion  ipii  pr^are  la  d^monatration  a'nne 

*T^BBfKISQUE,  a.  m.  lemnhke  (  X^fu 
mnut ,  nceud  de  ruban  ),  serpent  d^Aaie. 

LEMURES,  a.  m.  pi.  (lemarea}.  Voj. 


"^Ij^tfURIENS ,  a.  m.  pi.  famille  de 
mmnuAiferea  quadrumanea. 

r.ENDEMAIN,  a.  m.  landemin ,  le  jour 
aaivant,  le  jour  d^aprea. 

LiENDORE,  a.  j^  et  f.  landor€ ,  lent , 
pareaaeox,  toujoara  assoapi ;  pop. 

Ij63>7]FI£a>  T.  a.  (lenia,  facei«),adoa- 
car  :  n^d. 

I^NiriF,  8«  m^J^V^Clemre),  re- 
Bie<le  qui  adoacit— ^tonaolation ;  faoh 

I^^NITIF,  IVfi,  a4i.  qai  adoacit 

JLJSNTy  E,  a4i.  lani  (leotoa),  tardi^  qui 


n'agit  pea  promptement  Fmots  IwU , 
dout  lea  moayemena  aontpeu  marques  ou 
dehors. 

LENTE ,  s.  £  Um^9  (lens),  oeuf  de  pou. 

LENTE  AIENT»  adv.  lamiematU  (lent^J^ 
aTcc  lenteur. 

LENTEUR,  a.  f.  Umieur  (Ifotor), 
manque  d'actiyit^,  de  c^lerit^j  au  pro- 
pre  et  au  fig. 

LENTICULAIRE,  a.  f.  Uatiilculirt 
(lenticularis),  feasile. — ou  Leniiculi ,  kt  ^ 
adj.,  qui  a  la  forme  d'une  lentille  :  verrt, 
coquills,  eotiteau ,  ganglion ,  o§  UntieuU, 

•LENTICULE ,  a.  £  (lenticula),  petite 
plante  qui  fiotte  aur  lea  eaux  tranquillea. 

LENTILLE,  a.  f.  Ianit4h  (11  m.)  (lea- 
ticula),  aorte  de  legume.— yerre  con- 
▼exe  dea  deuk  cdt^a — iteau  ou  de  ma* 
rau  t  plante  aqnatique.  *-  ck  penMe-. 
poida  de  cuivre  attache  4  Textremiti 
d*une  pendule.^--iiu  pi.  tachea  rousaea  Mir 
la  peao. 

LENTILLEUX,  EUSE,  a^j,  lamti- 
Ileus,  ettze  (11  m.)  (lenticuloaua),  aem6  d^ 
tachea  on  de  lentillea. 

LENTISQUE,  a.  m.  laniUk*  (lentiia. 
cum),  arbre  dea  paya  chauda. 

"^LfiONIE,  a.  m.  arbre  du  P6rou. 

LtoNIN,  Ey  adj.  (leoninus),  pr<m1re 
au  lion,  SocUie  Uonine ,  ou  le  ploa  fort    t 
tire  tout  Payantage  de  son  ed&.   Vert 
Uoning,  rera  latina  dont  te  milieu  rima 
ayec  la  fia. 

*L60NTIASIS>  a.  f.  Uomtiiuis,  lepra 
dea  Arabea. 

^L^ONTICE ,  a.  £  (Xiovrix^X  plante, 
genre  de  berberid^ea. 

L^ONTOP^TALON,  a.  m.  plante  dea 
paya  chauds.  Sa  racine  eat  d'un  godt 
amer.  On  Vemploie  contre  ia  monure  dea 
acor^iona  et  dea  aetpens,  dans  lagoutte 
aciattque,  et  quelquea  autrea  maJadiesii 

LtoPAUD,  a.  m.  (Xtvirdfi'dKK :  de 
X^f ,  lion;  et  ird^mXts^  pantkere\  D^te 
feroce  qui  a  la  peau  marquet^— »/to»N^, 
repreaeat^  ayec  lea  patea'de  deyant^le> 
y^ea  :  Lum  liopardk^  repr^nt6  de  face 
et  Sana  ayoir  lea  patea  de  deyant  6ley6e8 : 
blaa.  . 

L^AS,  a.  m.  lepiu  (XM-fdc,  de  \lif^(, 
rocher),  coqnillage  uniyalye  qui  a'attache 
aux  rockera* 

""L^PIDOLITHE ,  a.  £  iSpidolUe  (Xtiri;, 
gJm,  Xixl^oc,  6caille;  X/9«c,  pierrc)» 
substance  ^cailleuse  et  yiolette,  qu'on 
trouye  par  masse  dans  le  granit. 

♦LfiPIDOPXfeRE .  8.  m.  pi.  (irrt^if, 
aile\  ordre  ^^insectes  dont  les  ailei  sent 
icaul^es  :  ex.  le  papillom, 

LEPR£,  a.  f.  {XhtfA,  eepece  de  gaki 

^7 


tns 


LET 


it  faicfU,  rude),  ladrcrie.  V.  mfyhan^\ 
Htuis, 

LfiPREUX ,  ETJSB,  •.  et  udj.  Uprnu, 
mute,  qui  aUlcpre. 
'  L^PROSfiRIE,  a.  I  Uprcaerie,  b6- 
piUl  pour  les  Uprenx. 
^LEPTOSPERME  ,  b.  m.   ( XMrrk , 

Sienu ;  vfrif/AA,  aemeiice) ,  plante ,  genre 
emjrtoidcs,  4  graine*  lreB-petite«. 
'  *LEPTURE,  s.   i  fXMTTk,  menu; 
9^fJL ,  queue},  inMcte  coIeopUre  dent  leff 
AtoLi  Tont  en  diminaant. 

LEQUEL,  LAQUELLB,  pron.  rel. 
iekkl,  lah^le,  eelui,  celle  qui — En  in- 
tenrogeant,  quel  Ml  eelidt  etc.  Voy.  la 
Orammaire. 

*LBRNfi£»  f.  f.  g«iire  de  Ten  ntoUui- 
qpeffparaflitefl. 

*I^OT,  8.  m.  eap^ce  de  loir. 
.  LES,  plnr.  dee  artsdei  Utkla, 

L£SB,  adj.  Uge,  qoi  blene,  qui  est 
eommiB  contre :  e^ut  vn  crime  de  leee- 
mtyeHkf  de  Ihe^^mmatUti, 
L£S£R,  t.  m.  Uger  (laedere),  offenaer, 

UtelNE ,  a.  f.  ^pargne  nrdide  et  raf- 
finie  jnaqne  dans  lea  moindrea  cboeea. 

XatelNER,  T*  n.  vaer  de  Uaine. 

L&INERIE,  a.  f.  acte  de  leaine. 

LfiSION^  a.  £  Ugum  (Isesio),  tort, 
dommage  qa'on  aouffire  en  quelqne  trana- 
action. 

LBSSB,  a.  f.  V.  Laisee. 

LESSIVB,  a.  £  iSeive  Qbd^ia),  ean 
ifendue  d^teraiTe  p$x  de  la  cendre  on  de 
la  aoude.^lotion:  cKim.— fig.  et  fam. 
grande  perte  an  jea. 

liESSIVBR,  ▼.  a.  leeiver,  faire  la  lea- 
81?  e ,  blanclur  le  linge* 

L£8T«  a.  m.  l^ei ,  poida  qa*on  met  an 
fond  d'lm  Taiaaeaa,  pour  le  tenir  en  6qai- 
libre. 

LESTAOBf  a.  m.  UeU^e^  action  de 
leater  on  raiaaeaa. 

LBSTB ,  adj.  qui  a  de  la  Ug<iret^  dana 
aea  moiiT«iiieiia.---l^^raent  T^tn.*— fig. 
adroit,  agiaaant— pea  d^licat  anr  lea  ooa- 
Ttonancea,  dana  lea  propoa. 

LESTEMENT,  adr.  Ueiemani ,  d'mie 
mani^re  leate ;  an  prop,  et  an  fig. 

LESTER,  T.  a.  Uetetf  gamir  tm  Taia- 
aean  de  lest. 

LESTBUR,  a.  m.  Ihteur,  raiaaean  qui 
aert  &  transporter  le  leat 

m^TRtGONS,  a.  m.  ^1.  penple  antbro- 
popbage ,  anivant  lea  poetes  anciena. 

L£THAR0I£  ,  a.  f ,  Utarjie  {XxAufyU, 
de  K4I«,  onblij  ei  J^yU,  lent,  pareaaenx). 


LEV 

aaaoapiaaement  profoBd.*— €g.  inaeodlriN. 
lite ,  noncbalance. 

Ll^THARaiQUE,  adj.  Ulwrj^  (lo> 
thargiona),  qui  tient  de  la  I6tbaigie. 
.  LETTRB,  a.  f.  IHre  (littera),  cbaqaa, 
caraotere  de  I'alpbabet  —  aenslitlenl; 
e*aiUufher  a  la  /eKire.— ^itre  miaaire;--- 
tout  ce  qn'on  ^crit  poor  ^airea  de  nratiF 

2ae,  de  commerce,  de  finances :  2efir« 
e change,  etc. — ^an  pb  ae  ditde  nlnaicnrs 
actea  qui  s^zp^aientdans  la  cnaBoeBc^ 
rie,  an  nom  au  prince  :  leitree  patemiee 
*  diktat  J  etc.  On  le  dit  auaai  au  pi.  detooto 
sorte  de  acienoea :  homme  de  Jettres  ;  tee 
hellee  leitree. 

LETTRfi ,  EB ,  a.  ^t  a^j.  IHrk  QWkegm^ 
tua),  qui  a  dea  lettrea ,  du  saroir. 

LETTRINB,  a.  f.  Utrine,  petite  lettra 
qu^on  met  a  c6t6  dHm  mot  pour  indiqoer 
on  reuToi :  impr.— lettrea  m^uacnlea  epk 
aont  an  bant  dea  pagca  d*im  dietioaBaire. 

*LEUC1TB ,  a.  €{  Mo»t< ,  Mane),  «. 
nai  blanc,  ou  amtphigene^  pradnit  wmnm^ 
nique  d'ltelie  et  de  Bob^me. 

*LBUCOME,  fc  m.  V.  Attmge. 

"^LEUCOPHLBOMATIB,  a.  £  lewko^ 
fiegmaeie  {^Uyi^L^  pitnite),  bouff 
du  oorpa,  arec  pAleur  de  la  pean. 

*LBUCOPHLEOMATIQUR,  a, 
fi^gmatique^  attaqu^  d'une  leucfii»yeff- 
matie.  .     ^ 

*LBUCOPHRE,a.  f.  letJu^re  ( af^k, 
aourcil),  eenre  d'animalculea  infuaotras. 
couverta  ae  poils  on  ciU  blance» 

*L£UC0RRH6e,  a.  £  Hucerie  (><•  , 
je  coule),flnearablancbea. 

''LEUCOSIE,  a.  £  lemkogielXemA^. 
blanc),  genre  do.  crustaces  decapodea. 
,  LEUBypron.pers.  adj.  pi.  V.  fat  OrvB^ 
moire. 

LEURRE,  a.  m.leure,  cuir  nrage  en 
forme  d'oiseau^  qui  aert  a  rappeler  Ie&a« 
con.  Achamer,  dkckamer  U  leurre,  j 
mettre  un  morcean  de  cbair,  ou  I'en  ^cr. 
—  Bg.  appat  pour  attirer  et  tromper  q«el> 
qu*uo. 

LEURRER,  ▼.  a.  leurer,  dreaaerua  oi. 
aeau  au  leurre.  —  fig.  attirer  parq;neW|«e 
esperance  pour  tromper. 

LEVAIN,  8.  m.  lepin  (leTare),toirt&^«b- 
stance  qui  excite  une  fenmentation  ialkmrm^ 
dans  le  corps  avec  lequel  un  la  Bk&le.  — 
morceau  de  p4te  ai»ie ^qn'oa  as^le  m  la 
p&te  du  paiii  pour  la  fatre  fermriitoa.  — > 
mauTaiae  disposition  dea  humeara.-  g^Bte 
d'une  passion  yiolente. — dapiehk  ;  fi^, 

LEVANT,  s.  IB.  (levftBs)*  orimit,  psitae 
du  monde  od  le  aolail  ae  lew.  ^  pfcjfa  ^joi 
sont  a  nottn  orient :  fJ^ta*  Jfiiams  e.  ,  g^ 
SgriCy  etc. 

LEVANT^  a4j.  OL  qui-ae  Uw :  X» 


UA 
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iraiiiteit  lim  du  Pcntotooque.^  ^ 

LBVRAirr.  ■.!».  /«r^.  jemie  IttW 

meia.  qm  «mt  «oto«r  de  lit  Wche  ,.d<^ 


LEV 

/flcnflL  .4^«r  /•  soUU  bmmi,  pro?,  et 
fig.  s'attadMF  a  UpaiflMiwa,  a  la  fafeur. 
aaufante. 

LBVANTIN.  B,  a  6«  adb  natif  dm 
paji  dtt  lerant. 

hEYASna,  a,  B.  floldata  d<f  calerea 

qaaiidoiiert«npa»HH  5^- ^•f «'»P";w  qui  ca»cttrK»t  l^fleiSI 

LBTte;..f.  action  delew.-coUecta,  *••  F^J"**  l««»t^«. 

reoctte:^rff»,>p^ftr.-.enr61cmcnt:  ,   ^^^^TTB ,  •.  ^ /«r^  feaiji^  jl^ 

/»*»  <&s  maipM.— action  de  recueillir  '•"*«'• 

b*frmta,l«pW--ift««*,r#,^  .?;BVRBT4,6B,ad|j,i«»r<tf,«ttiala 

totrMDMqmaari^eaientnao  place.—  ^^He  mince  comme  nnlemer   '^^     '* 

UBVBB,  T.  a.  (levare),  haiiawr.-~  /««       

oieawr  ee  qui  ^tait  covBb6  on  penob^.— 
mr  wie  cboM  de  deMua  ww  antra :  — 

'^'^'W?^  ^^^  P^^>  ^  «f/tt.— re- 

coetlhr :  /mr  let  te^v^,  i^j^«i<«La— Mt 

€U!Uji%  fairo  azp^dier.r«d!M  i<^«»^  lea 

acbeter.---iHi  rnkg^ ,  ceoer  d'amigiir  uae 

place.^^ pIm  <raifM  vtZ^.b tracer, en 

praadra  lea  meaurei^— ^  sMffM .  ae  plus 

ae  contnuadra.— iM  o6<<a«&».  la  taira 

cesser.— If  lievrt,  fake  la  preaBev  oaa 

prraontioo  delicate ;  fam.—- t.  n.  poiufler, 

ywtir  da  towe;  en  parlant  deaplanteK— 

fennentor.— Tr  pran.  ae  nettre  deiioat  sar 

aee  9ieda.-*-aortK  dn  lit^puaitra  aur 

fhomm,  en  parlaat  dee  aatras.  U.  vmt 

99  /«oe,  oonnnence^ 

I^KVEE,  w.tk.l99t,h  tempi  anqoel 

int 


•IiSVUTHAN ,  fcin.  Oviaian,  animal 
mrm  tfent  3  eat  qneation  dana  Job.  et 
qv^Mi  era!  ^tra  wa  c^tac^ 

-i.^57!?'  ••  "•  O*'^)'  ^^"^  ^»  «»oia, 
«■•  iw%  cteprepre  a  remver  an  fardean : 

c^eatkpram^re  det macbinea  simples. 

JL*VI^TION   a.  £  ihngacum  (lerJ. 
tfmAmi,  ndkoi  «fe  Uviger.eiieAt  decette 


HA  eoqpi  sa  pondiv  iaqialpable  :  cbin. 
*^*yiftOSlTlES,  s.».pl.  CleTis.ros. 

tr^m-wumm^tajL,  ■ui»tres4%er. 

X*EVia,adr.  Bk  (IsTaro);  se  dit  d'an 
pmtf^  gu  ae  Ibto  eft  se  baiaw  pstt  onmr 
om  f^rBmK]0tmmgpd*m^{Qm&. 

I^vnPB ,  i.  m Oerita),  bni&Kte  dffia 

™«»  «•  W^if  coQwcrft  au.  onltsw— «»  £ 
"obe  as  iemnie. 


quand  eUe  bont-sse  an'on  Kve  de  dsssu 
et  de  deassos  Is  lard  &  larder.       ^^ 

LEXIQUE,  s.  «.  et  adj.  /^Whi,  die 
Uonnaire,  snrtoat  de  la  kngne  gra^qne. 

IfgZ.,  adv.  tt,  i  soft*  de:&ttji/JI«,^ 
i9M'Bart9;  r,  at 

I-toA»B,s.«i.fi«a-(]Merta).geara 
de  reptiles  on  qttadnipedessvmraSL  ans 

aIT^"^  ^  P**^  ^o-iUearetinais 
d'une  qaeue. 

LEZARDE ,  s.  £  creTssse  daas aanan 

L6&itRi>£,  4b,  adj.  erarass^. 
gndl^^ifi^  "•  '»»»  Piwe  dure,  dim 

LIAISON,  s.  £  /fiftrsfi,nnion,  jonctioa 
de  plasienni  corps.^fig.  ce  qui  lie  hm  par- 
ties  d  nn  disconrs.— connexit*,  rapport, 
---attaebement,  anion  d»amiti*, d»int«rdt 

tSMtad^bearqat  Itent  lea  lettres.— Coat  ce 
qm  est  propre  i  ^paiasir  vae  aanoe.  Mti* 
9imn9n9  en  Utmom^  ok  l»aiiliea  d>Baa 
pierre  est  posi  sar  le  joint  da  dens  aatesa» 
^JAISaNNBR,1^  a.  ^'^oiwr, disposer 
des  piemy,  des  psT^  ea  Kaiaoa. 

LIAMONE,  rir.  et  ci-de?aat  d^p.  da 
in  Corae. 

a^'elS^teg^S^^-^^'^^ 

.  IJANT,  E,  adj.  Bonple,  ^ile  a  mmt. 
Toir. — fig.  complaisant,  afiable. 

LIARD,  s.  m.  /mt.  petite  aonnaieda 
CQivxe  qai  vaot  trois  denenh 
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•    LIASSB,  B,  £  Uaetf  amu  d«  ptpiara 
H^  ensemble^* 

LIBAOE^  Ik  Bu  iibto^t  gros  taioellon 
mil  taille. 

LIBAN  (LB) ,  chaibe  de  montagnet  do 
Syrie. 

LIBANIS  on  LIBANOLIS,  8.  m.  (\i- 
C«vor,  encens),  plante  vivace  et  ombeUi- 
f(dr«i  da  midi  deVEurope,  dont  la  racine 
a  ane  odeor  d'encena. 

LIBATION,  a.  f.  /i»«cfon  (Xf/C«,  jc 
repanda),  e£faiioii  de  Tin,  etc.  qne  lea  ao- 
ciena  faiiaient  en  l^honneur  des  dieux. 

LIBELLE,  &  m.  iibeU  (Hbellas),  ^crit 
injnrienz. 

LIBELLER,  y.  n.  libeler,drt8a^rfmo- 
tiver :  prat,  et  fin. 

LIBELLl£TE ,  i.  m.  libklUte ,  antenr 
d^in  libelle.  ^ 

*L1BELLUDE,  s.  f.  lihklvde,  on  De- 
wtoieelle,  genre  d^insectes    neTropterefl. 

'^LIBER,  8.  m.  lihir  (Hber^,  l^ine  dea 
Iroia  enveloppea  qui  forment  recorce. 

LIBERA,  1.  m.  (mot  latin),  priere  qne 
P^gIi0e'fait  pour  lea  morta. 

LIBERAL,  EL  adv.  (liberalis),  ^ni  aime 
k  AonneT,Ari» lihh'anx, on I'e^nt  a plna 
de  part  qnele  travail  de  la  main. 

LIB^  ALEMENT,  «dT.  libmralemant, 
avec  lib^ralite. 

UBlfiRALIll^,  a.  £  flibenditaa),  pen- 
cbant  a  donner.—  don  a'aae  peraonne  li- 
birale. 

LIB16RATEUR,  TRICE ,  a.  (liberator), 
celtti ,  celle  qui  a  dtiivr^  nne  perM>nne 
on  an  peaple  de  aerritode,  d^m  grand 
p^ril ,  etc. 

LIBERATION,  B.i:  libiraeum  (}i\i^ 
^ratio\d^cbarge  d*anc  dette  on  d'ane  aer- 
Titaoe. 

LIB^RER ,  ▼.  a.  (liberare),  d^barger 
d^ane  obligation :  prat# 

LIBERT^,  a.  f.  Oibertaa),  ponToir  dV 
gir  on  de  n'agir  paa.— independance  dea 
comnuLndemenaa^autnii.^4tat  d^une  per- 
amine  de  condition  libre.  —  a'oppose  a 
ca^tMA  et  k  prison, — pnavoir  a(^  faire 
tout  ce  qui  n'eat  paa  defend  a  par  la  loi. 
— «Kecaiwctefic«4permiB8iQn  d'exercer  une 
religion  autre  que  la  dominante. — ma- 
ni^re  libre,  famili^re ,  bardie. — a'eppoM 
k  comtrainit :  peurlons  en  libertemf—iticU 
\iU  natnrelle  de  la  langue,  du  ptnceau, 
dm  burin, — anpL  francbiaea,  immunit^g. 

''LIBERTICIDE,  adj.  (liberticida), 
destractif  de  la  liberty 

LIBERTIN,  E,  adj.  qui  bait  la  mii- 
lien.^a.  et  adj.  dir^U,  d4bauch^.— 
-e%»rit  fort,  incr^dnle. 


I4C 

LlBERTmAOE,  a.  m.  iibh-tim^ei 
d^)»aacbe,  mattTaiae  oondnite.— irreli- 
gion. —  Ugrereti  de  oaraetere. 

LIBERTINER ,  y.  n.  ae  dit  fam.  d'ua 
enfant  irea-diaaip^  et  qui  court  beaucoap 

LIBIDiNBUX,  B0SE ,  adj.  Ubidinem, 

euze  (libidinoaiM),  diaaoln ,  laaci£  . 

LIBOURNE,  Tille  de  France, Gtroiu^, 

Ouienne. 

LIBRAIRE,8.  in.  /»6r^  flibrariia), 
march  and  de  livrea.  En  panaat  d^OM 
feuune ,  on  dit :  vne  marchcMe  lihrmirt. 

LIBRAIRIE ,  a.  f.  Hbrerie,  art,  profes- 
sion  de  libraire.—  conunarce  de  livrea.— 
corps  dea  librairea^  —  antralbia  biblie- 
tbeqne. 

''LIBRATION,  a.  f.  iibracion  (Ubra. 
tio),  balancement  apparent  de  la  lone  aa- 
tonr  de  son  axe. 

LIBRE ,  adj.  (liber\  qui  a  le  pooToir 
d*a^r  on  de  n'agir  pak-^independaat— 
qui  n'eat  ni  esclaTe,  ni  captif,  aipriaoB- 
nier. — qai  n'eat  paa  contraint  Etai  lihre, 
oui  ae  goinreme  paraea  loia. — d^livre  : 
Ubre  de  eom ,  d*engagement  Mer,  ekewtin 
Uhre,  oa  l*on  peat  aJler  en  adreti.  Vers 
libree,  od  Pon  admet  tovtea  aoirtca  de  me- 
anrea.— indiacret,  licencieax.  (haire  OArt, 
qai  ne  fait  pas  corps  avec  le  ulice  :  bot 

LIBREMENT,  adv.  lihrkmtmi,  aaaa 
contndnte.^-sans  circonspection* 

LICE,  s.  £  Hen  pr6par6  poor  lea  ooorses, 
les  combats ,  lea  toumois.  JSW^-er  en  lice , 
s'engager  publiquement  dans  nne  contea- 
tation.— fabriqae  de  tapiaserie,  qa'm 
nonune  kauieMoe^  qaana  le  fond  ear  te- 
quel  lea  ottTriera  travailleat  est  tendu  de 
haut  en  baa;  et  betdse-liee^  qnawl  il  eat 
horizontal. — ^femelle  dHin  cbien  de  d»Me. 

LICENCE,  a.  f.  li^amee  (licenlia),  per* 
mission.— fam.  trop  grande  libeit&--de- 
r^glement — tempa  que  bea  bacbelieri  «»* 
Bur  les  bancs. — poeiique,  libwli  qa^m 
poete  Be  donne  contre  rosage. 

LICENCI1& ,  8.  m.  liganeii ,  celoi  qni  ■ 

fait  sa  licence. 

LICBNCIBMEKT,  a.  m.  A 
cong^  donne  a  dea  teonpea 
plus  beeoin. 


i  OS  n^ 


UCENCIER,  T.  a.     . 
dier  dea  troapea,— *▼.  pran.  B*4naBciper  , 
sortir  des  homes  da  oevoir;  (am. 


LICENCIEI78BMBNT,  adr. 
Kemami^  d'an  uani^re  lioencievse. 

LICENCIBUX^  <EUSR,  act).  H^ 
deut,  efiM(lioentiosaaXdMgl^,  dr 
donni. 


LIB 

UCBT^  9,  Ok  iMi  (  motkUftnX  pen^- 
•toii* 

LICHEN,  0.  m.  Ukht  (hujjh)  f  gnn 
4*a]gn6i.— «sp^  de  dartre. 

•LICBBNEB,  f.  f.  chenille  dn  ohAne. 

*LICIET«  a.  maac.  plaate ,  genre  de  ao- 
lmn6^. 

*LICINB,  a.  maao.  genre  d'inaectaa  o»- 
lAopUreai 

UCITATION,  a.  £  UciMiam  picita- 
tio),  Tente  an  plna  offirant  et  dernier  en- 
dhiriaaete,  d^  inunenUe  qui  ne  pent  ae 
partager  entre  aea  coproprietaireat 

UCITB,  adj.  (licitna),  pemia  par  la 
loL 

UCITEMENT,  adr.  UeHemami,  aana 
aller  ccmtrelaloi. 

UCITER ,  T.  a.  ^endre  par  licitation. 

LICORNB ,  a.  £  animal  qnVm  tronre, 
4it-on,  en  Bthiopie,  dont  l^ziatenoe  eat 
dontenae,  et  qn^on  dicrit  arec  nne  come 
aamilicn  dn  front.— (If  mer,  Y,  Narwhal, 

LlCOU^a.  m.  (Ueoi^  po6t  et  de?ant 
nneTOTelle)  (ligare,  colfanr),  lien  qn^on 
met  k  la  title  d*nn  cbeTal,  eto.  poor  Tat- 
tacher. 

LlCTfiUR, am.  (lictor),  officier arm^ 
d'une  liacbe  enyironn^e  de  faiaceaux,  et 

SmmarchaitdeTant  leagranda  magiitrats 
e  Tancienne  Rome. 

LIB,  a.  f.  (limna),  ce  qn'il  ^  a  de  ploa 
groaner  dana  nne  liqneor,  et  qui  ya  an 
fond.— <&  p^tgyle,  la  plna  baase  populace. 

LIB,  a^j.  T.  m.  (lastna),  gai,  joyenx : 
Jairt.  ekkr9  lU,  faire  bonne  cbere  avec 
gaiet^. 

LI  toE ,  a.  m.  ii^t,  arbre  qui  reiaemble 
mn  cblne  ?ert,  et  dent  I'ecorce  eat  trea- 
flpoiigienae.--^corce  de  cet  arbre.  —  iine 
dea^nx  partieade  Pardon  d'nne  aelle  qui 
«it  de  cbaqne  eM  dn  pommeau. 

UfiOBOIS ,  e;  p.  et  adj.  Ufy'oas ,  de 
lii^ge. 

UfiQBR,  T.  a.— wi>llftf ,  le  gamir  de 
anoiceaax  de  li^ge. 

^LfltoBUX,  BUSB,  adj.  Nifeut,  mme, 
^ivi  reanemUe  an  li^ :  bot 

LIEN,  a.  m.  li-in ,  ce  qn^  aert  k  lier.— 
fl^.  tont  ee  qni  nnit  lea  personnea  en- 
semble. —  an  pL  corde  on  chaine  dont  nn 
priaonnier  eat  attache ;  et  fig.  esclaTage. 

IJBNTBRIB,R.  £  UamterU  (Xf Jtvrff/*; 
^Bm  XiMC^poIi ;  «f  iTTtfsf .  intestin),  d^roie- 
TD«iit  caiia^  par  le  relicnement  du  pylore, 
«C  dana  leqnel  on  rend  lea  alimena  preaqne 
ti0l«  qn*on  lea  a  pria.  Lea  anciena  I'attri- 
lyomienianpoli  de  la  tnniqne  interne  dea 
■aafoatinairni  hinaaifnt  trap  ritaichapper 
nlimenafc 
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LCBB^T.  a^  (ligare]t  aerrer,  attaeber 
aveo  nne  oorde ,  etc.— •  joindre  enaemble^ 
/•  cimmU  /ta  Ut  pitrrtM,  —  fig.  nnir:  /mt 
amim  ;  VmUrtinous  lUi^^.  aatreindre : 
il  €Mt  lUpar  9a  paroU,  —  mupartU  th  . 
promenade,  la  projeter,  Parranger.— co». 
tractor  ami/i^,  focii/^  eamftrtaium  ^  tto^ 
-— flEft  idiet,  lea  eocoainer  lea  nnea  anz 
antrea.-^.  pron  former  nne  liaiaon  avee 
qnelqnVin.  •— 2ef  maint,  a*obliger«  a'ai^ 
treindre ;  fig. 

;LIBRNB,  a.  £  pidee deboia  qni  aart 
k  faire  lea  plancben  en  galetaa* 

LIBRRB,  a.  m.  A^  (bedera)  i  — an 
orftrt,  plante  aarmentenae.  — /en-art^  , 
plante  labile. 

LIBSSB,  a.  ftm.  lOtf  0»titla},  Joit, 
gaieti ;  T.  m« 

LIEU,  a.  m.  eapaoe  qn'ocoope  nn  oorpa; 
endroit.— place,  rang.— maiaon,  familTe : 
aor^ir  d«  ooh,  de  bat  /s«i;-^endroit,  tempa 
conyenable.— paaaage  d'nn  liTre.— aapl. 
latrinea.  lAeux  communt,  aourcea  gte4- 
ralea  d'ou  nn  oratenr  tire  dea  panacea  et 
dea  prenvea:  traita  gin6ranx  qni  a'appli* 
qnent  a  tout ;  mati^rea  na^  et  tririalea. 
d€franeAi90,  aaile.  Mamvais  /t>«,maiaon 
de  d^bancbe.  TWrr  Hm  flb..,,  remplacer, 
anppUer.  AuUeu  de,k]M,  place  de.  Au 
lieu  que,  tandia  qne. 

L1BUE,  a.  £  Gevca),  mesure  de  dia- 
tance.  La  lieue  commune  de  France  eat 
de  3283  toiaea. 

LIEUIU  ■•  m.  eelui  qui  lie  dea  bottaa 
de  foin,  dea  gerbea  de  bl^,  etc. 

LIEUTENANGE,  a.  £  cbaige  de  lieo- 
tenant 

LIEUTENANT,  a.  m.  celui  qui  eat 
Bona  un  offieier  en  cnef ,  et  qui  commando 
en  aon  abaence.— ctW,  qniconnaiBsaitdaa 
caoaea  ciTilea.-^^rtMiif0/,  qui  connaiaaait 
dea  canaea  criminellea. 

LIEUTENANTE,a.fem.  lemme  d^nn 
lieutenant 

LI^YRB,  a.  m.  (1®P^>  leporia) ,  animal 
fort  Tif  et  tort  timide,  a  longnea  oreiUefs^ 
de  poil  entre  gria  et  roux.— conatellation 
anatrale.  (Peei  la  que  gU  le  lUvre. ;  fam. 
c'eat  \k  le  aeeret,  )e  noDud  de  I'afi^e.  Qui 
court  deuM  lihtrtefi*emprendaueum,prow, 
quand  on  ponranit  deux  affairea  k  la  foia, 
on  ne  r^naait  dana  ancnne. 

LIGAMENT,  a.  m.  /ipaaum#(ligamen- 
tnm),  liena  blanchitrea,  compoaia  de  fibrea 
trea-fortea  qui  maiDtieanent  lea  os  en  air 
tnation. 

UOAMENtfeUX,  EUSB,  adj.  qui  an- 

Srocbe  de  la  nature  da  ligament.  — ae  oil 
eaplaotea  dont  la  racine  est  eotortill^c 
en  forme  de  cordage. 


am 


u& 


ri 


4np4aot  mtmmfi^9aeim  ■■■giiiei««H»m> 
jiieve  4e  Uf jr  >;»ecee<tet>adfc   ■pliieora 

ftti  eit  tein,  emen  le  leignenr,  dNine  obli- 
*g«|Hm  |ii«8  ^troite  qm  celle  du  TawHJ  sim- 

'bomme  ligc. 

*LIGIS«  a. f.  ^9  caiir» de canulacisl 
'iMypodea. 

UONAOB «  4k  a.  H-gmv/^,  mm,  fa. 

LIONAOBR,  ai  m.  ^ni  eft  de  mteeii- 

LIONB,  aif.  /»^«(K]ie«),  (tendoe 
«D  kmgiiear  ^  ooaaidMe  eotofne  n'ajant 
HI  largear  mi  ^pmaaeor.  —  awte  de  mota 
4orito  on  iniprtin^  ea  ligne  droite.— cor- 
deany-fioelledoiiit  diven  miYrien  ae-aer- 
vent  poor  ^raoer  lewra  osyragea.  —  ficelle 
.•▼ee  BD  haiae90ii  an  boat  jpov  p^cher.  •— 
hhnwkt  on  rnkditrnt^  r^muon  de  fibreaten- 
diiraiiaea  deMOMcIea  dn  baa-ventre.— t  de 
nerre,  rang,  rangie :  fWiM^,  la  fioiU 
MaU  rimgit mir  Jmm Hfnts.  VatMUMde 
Jiffntf  grand  Taiaaaaw  4e  guerret— retcan- 
diement :  lignsiU  eimmwmlimiiam ,  atc.^^ 
ifmm^xiaU^mnwvpLmttnt  la  Hmm^  I'e- 
quatevr.— mite  de  deaceadana  d'iMe  fa^ 
miUe.— doQzieme  partie  dn  ponce.— raie 
A  la  main  cu  an  front.  Mttire  em  Ugne  lU 
mmpi€,  emplo jer  dans  nn  conipte.  Serire 
hart  Ugnt,  a  lamaige. 

UQN^.fiE^adj.  ^^nft/marqu^  de 
fl^eafiaea^bol. 

UONte,  a.  £  li^gmke,  raee. 

**UONBR,  T.  a.  li-fner;  ac  dil  dn 
lonp  qni  convre  la  lonvek 

LIONETTE,  a.  f.  /^.f«,  ficelle  de 
nAdioora  groaaaur  poiir%m  dea  filata. 

LIONEUL,  a.  m.  /i^nni^  fil  ciri,  qui 
Mvtanx  cordauuBn* 

LIONEUX,  SUSE,  adj.  U-ipuuM,  eume 
^ligioana),  qui  a  la  conawrtancO'et  le  tiaau 
dnboiai 

•UONIFIBR  (€liB),  t.  mpevi.  lugm^ 
/l#r(ligDvmiMri),ae  ooBwrtit-en ' 


wdnM^jriMlBy  WNM  prttoxte^  MftuArel^ 
catboliciame  contre  lea  bngnenota.— com- 
^ploto  entwjwtiwiliara.  • 

LIOUER,  T. «.  Ugher,  wAt  dam  nna 
mAmt  ligoB.— ^T.fMB.  hm  fOM  ligae. 


*LIONITE,a.nu  5oif  Uiumintux^^ 
"i,  minora]  oomboatible. 


•UGNiyORE,  adj.  (lignum  ▼orare); 
•e  dit  d^n  inaecte  qui  ae  nonrrit  de  boia. 

LIOUB,  a.  f.  UqkeQmi  B.  L.),  Oon- 
lederaiion  de  plnaienn  etata,  pour  ae  de- 
feodre  on  poor  attaqner.-^conl^MUraiion. 
^1  M  fit  en  Franca  vera  la  fin  an  aei- 


IMUStTR,  nrCB^n.  een  qm  ^taient 
de  la  ligne  aona  Henn  III  et  Henii  Tf, 

^LIOULB.,  a.  £  ganre  de  tocb  iaiaa6- 
nanx. 

*UQmSk.  £B» «dj.  k  laqgiMtte :  bdL 

*LiLA06BS^a.  £  ^fanilla  de  pbalea 
dicotyUdaaea,  .laoaepitdea ,  a  oeroOe 
Jijrpuigyae. 

LILAS^  a.  m.  arbre  qni  flenrjt  an  pria> 
lempB  ,<«t  perte  dea  fenra  par  beaqoet— 
conlenr  gna  de  lin. 

> 

ISlAACtSBS,  a.  m.  pi.  Qiliaceua),  fk- 
fliiileide  plaatea  aieaoeotyledoaea ,  a  Ata- 
minea  pmgjnea. 

lilLItnil,  a.  m.  Wibm,  oardifl :  Acad. 
—  dana  Paracelae,  teintnTe  dea  m^tasz. 
— aaftrefeia,  tout  ee  qa'on  ciejait  pai^t 

LIXXE,i^,  ▼.  de  Fr.  KiML  ^landn. 

LDfA,  c^iitale  dn  P^hron. 

LIHACfi^  a.  £  (Umax) .  genre  de  vera 
moUnsqnea,  nna,  aemblaplea  an  liam^on 
teirftafae  aana  coqnille.  —  on  Ft*  ^Arcki- 
metUf  machine  pour  ilcTor  de  Pean. 

LIMAgON  on  LIMAS^  a.  n.  eoqaii- 
lage  nniTalve,  opercnli,  a  qnatre  cornea. 
— cometapiral  a  doobleeoiNLaitqniforBie 
one  dea  cavity  dn  iabyriatbedeVereine. 
SacaUer  en  Uma^cn^  qni  toaiae  aatonr 
d*nn  no  jan, 

UMAILLE.a.  £  iimaJle  (H  m.)  (li- 
mare),  petitea  parti^  de  ai^tal  qve  la 
lime  fiut  toihber. 

LIMANJOE,  a.  £poiaK»  de  wm  fart 
plat  dn  genre  de  Ui  aole. 

LIMAS ,  a.  m.  V.  Ltma^om, 

IlllfBE>  a.  maaciMe  (KaAaa),  bard  : 
matbem.  et  aatron.«'-*ifbwt  I'aili  — aaif,  At 
«0/e»/.-^partia  laBBtnfta  ^ma  eaike  oa 
d'une  corolle  qni  ae  ]>roliMe  ao-daladet 

Slna  profondea  inciaiona  dn  tabe  d*na» 
enr.-— «.  m.  pi.  lien  on ,  eniraat  lea  tbie- 
Ingiena,  ^taieanlea  aaints  de  rAncwa-Tea- 
tament  arant  J.-C. 

UME,  a.  £  (lima),onlil  de  far  gani 
par  divenae  ligaea  qui  ne  cwiiarat,  ft  fai 
aert  a  pdir,  a  canper  le  for.  — >aa>ta  d» 
petit  citron.  —  eourde,  ^[aiaie  de  f^^^K 
et  qui  ne  (kit  paa  de  brnit*  *«*caq[aillc 
YaUe. 


.UMER,  ▼.  a.  (Umnve),  pelir, 
avec  la  linie.  —fig.  polir  on  e«mg«. 


UM 

fJMIRB,  a.  m/ckien  ^  fMtoiiniA  le 
cerf  et  aatrea  grandes  h^tea. 

UMINAIRB,  adj.  /fmn^a  ( limina. 
ria^  pr^Iimiiiaire ;  t.  m. 

JLIMITATIF,  IVB,  a^f.  '^d  limtte. 

UMTTATION,  a.  £  Sm&tuium  ( liiai. 
tatio),  fizatioD ,  raatriodon. 

I«nfITE,  a.  f.  (limea,  gSm  lindtia),  borne 
qai  aepare  deiix  4tata.  On  le  dii  aurtoiit 
aa  plnriel. 

LIMITBR ,  T.  a.  borner ,  donner  dea  li- 
mites. 

LIHITROPHE,  a^j.  limUrpfe  (limi- 
troplma,  d!»  limes ;  $t  r^ofi,  noamtare; 
finds  dt  terr€  dttiimi  a  P^ntretinu  det 
0oidat9  qui  garthiemi  Um  fronii^e* ) , 
qni  eat  aor  lea  lioitea,  dent  laa  limiteaae 
toQchenL 

XJMODORB,  aabat  m.  (XuftUafof), 
plante^  genre  d'oreliid^ea. 

UMOINE,  a  £  OmooHS  (Xf</M»\  ^ri), 
plante  mar^cageaaeu 

LIMOGES ,  T.Me  Fr.  HmU0.  Vimuu. 

LIMON ,  a.  m.  (Itmaa ;  J$  Xf ifui?,  Hea 
bmnide),  boae ,  terre  d^tremp^e.  —  ( li- 
moneaX  'p'^  ^^  citron  qui  a  beancoap  de 

i'ns. -~  (lipoXl'iiae  dea  deux  brancbea  de 
a  limomere.  —  pi^ce  deboiaqai  aontient 
lea  marcbea  d*un  eacalier. 

IjIMONADE  ,  a.  £  jua  de  limon  on  de 
citron »  arec  de  I'eaa  et  do  anri«. 

LlMONADlERv  Me,  a.  celni.  celle 
qiai  fait  etvend  de  la  limonade,  dea  li- 
q/aenn ,  etc. 

*LIMONELLIER ,  a  m.  arbrea  et  ar- 
hdaaeaux  dea  Indea  ;  genre  d'beap^ 
ridiiea. 

LIBfONEUX,  EU«B,  adj.  Nmonems, 
iMi,  bonrbeox. 

UMONIE^  a.  £  genre  d'inaectea  di- 
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UMONIBR,  a.  m.  cbeTal  qa^on  met 
mux  limona  —  arbre  qai  porte  lea  ]u 


LiIMONltRB  ,ar£  brancard  forme  dea 
deux  limona  d^ne  voitore. 

^UHOSELLE ,  a.  £  fiaMai/a,  plante, 
gemre  de  peraoneea. 

I^ni OSIK  on  JUmOUSIN ,  limMin  « 
lumaumin ,  anc.  pror.  de  France. 

Z«UftOVSIN,  a.  BL  /mmokjem,  raa^ on  qui 
iea  maraillea  avec  dn  raoellon  et  da 


I^OfOUSINAOB ,  a.  m.  Umoumrnt^e, 
aarrmgp  dea  ma^ona  dita  (tatontma. 

C^IMPHE.  Yof.  Lymph*. 
I^IMPIDB,  a(^  tWidaa],  dair,  net. 


UMPIDrrfi,  a.  £  In^MU,  quality  de 
(^  qai  eat  limpide. 

*LIMDXiB,  a  £  genre  de  oraataote. 

UMURB ,  a.  £  Qiuaasn),  action  de  fi- 
mer.  —  ^tat  d'ane  cboae  hm^ 

LIN ,  a.  m.  (linnm, dSs  Xfi«r), genre  da 
caryopbylUea :  ex.  le  lin  comnhm ,  qai 
foamU  one  buile  et  dont  on  file  P^coree. 

—  toile  qui  en  rianlte. 

*LINAIGRETTE,  a.  Urn.  ihigritt, 
plante ,  genre  de  cypiroide. 

LINAIR£ ,  a  £  linh-Sy  oa  Lm  tau- 
vag€f  a.  m.  (Unaria),  planta  —  genre  de 
mafliera. 

LINCEUL ,  a  m.  (Imteolnm).  drj^i  de 
toile  qai  aert  k  enaeTelir  lea  morta 

""LINDERNB ,  a  £  plante ,  genre  do 
peraoneea 

LIN^AIRB,  adi.  /m^-^a  G»«ar»X 
qai  a  rapport  anx  Dgnea  —  qni  ae  fait 
par  dea  lipea.F0tfa/&  HnimirM^  ^trmtea, 
aplatiea,  a  pea  prea  ^galeadana  toote  lew 
ioagaeor. 

LINl^AL,  B ,  adj.  (liaeaiia),  terme  de 
droit :  aifceatatofi  limM: 

LINEAMENT,  a  m.  Ita^Mon^  (linear 
mentam),  trait  da  viaage.  * 

LINOB ,  a.  m.  Inift  (limnn ;  de  xir«f  \ 
toile  employee  anx  direra  beaoina  da 
manage. 

LINGER ,  Are  ,  a  /t'Ver,  celni ,  eelle 
qni  rend,  qai  fait  da  linga 

LINO  ERIE ,  a  £  lu^fU .  oommeroe 
de  tinge.—  lien  onTonaerre  le  liage. 

LINOOT,  a  m.  or  et  aigent  en  maaae , 
et  qui  n'eat  paa  mia  en  oeoyre.— >  petit  c j- 
lindre  de  fer  on  de  plomb,  dont  on  cbarge 
an  fuail. 

LINGOTlteB,  a  ff.  moalo  oa  I'on 
coole  en  lingota  lea  mitanx  fondna. 

LINGUAL ,  E .  adj.  /is«f 9ik^  (lingnal 
qui  a  rapport  alalaagoe :  trnf/BnU  Uaguoh 

—  ae  dit  dea  conaonnea  dont  le  aon  eat 
forme  par  lea  diveraeapoeitiona  de  la  lan- 
gae,comme  d,tf  I,  n^r;  gramm. 

^LINOUATCLE,  a.  £  Hngouaiuk, 
genre  de  Tera  intestinaux. 

'^LINGULEyS.  £  genre  de  bivalrea 

LINIERE ,  a  £  terre  semee  en  lip. 

LIMMENT,  a.  m.  linimant  (Itnimen- 
tom),  topique  onctueax  d'ane  conaiatance 
ipoyeone. 

"^LINN^E,  a  £  Kn-rUe,  plante  conai^ 
cree  a  la  m^moire  da  c^lebre  |iataraliate 
de  ce  nom ;  elle  eat  toujoura  Terte,  a  dea 
fleuTB  d'une  odeur  agr6able ,  et  eat  em« 
ploy^e  contre  lea  rhomatiamea 

LINGN ,  a  m.  ( Hnam ;  de  X/nv  y  trnk 
de  lin  trea-d^H6a 

LINQT,OTE, petit oiaeaa  gria,  dont 
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le  chant  Mt  tr^Mtgr^able.  7V^«  A  Unoit , 
Ugin ;  prov.  SiffUr  la  /molt  ,l>oire;  pop. 

LINTEAU,  &  V.  Untt^  piece  de  bow 

mise  en  traTers  ao^dessos  de  Poavertore 

d'nne  port^  on  d'nne  fftn^tr^,  poor  sou- 

tei|ir  la  ma^onn^iie.  V.  Lituiu, 

"  '^LINYEHIE,  ■.  f.  genre  d'aracbnidet. 

LION,  ONNH ,  a,  (X^0»  J^adrupede 
earniTore,  4  longne  criniere.  —  fig- 
bourne  hardi  et  couragcux.  — cm<juieme 
i«De  da  ao^aqncu  -^  marine  eapece  de 
phoque. 

LIONCEAU,  ■.  m.  /«wf<,  petit  de  la 
ttonne. 

*1JI0NDENT,  iiibsL  m.  /i(m<fan*(leo, 
denB),  plante ,  genre  de  chicoracees, 

LIONNft,  adj.  m.  lumi  (Uopard), 
rampant :  bias. 

*LlPARB,a.  nu  genre  d'eapecea  co- 
Mopterea. 

*LIPAROCtLB,  a.  f.  (Xi«r*^{ff ,  graa  j 
x«'Xai ,  tomeur),  faaeae  bemie  da  scrotum, 
caas^e  par  une  aobstance  graiaseuse. 

LIPOORAMMATIQUB,  adject  /qtw- 
aranOitike  {Kilfro,  je  man^ae:  yf^M^, 
lettre);  se  dit  d'on  oavra^  oa  I'on  Blmpote 
lacondition  de  ne  pai  Cure  entrer  qnelqae 
lettre  de  I'alpbabet 

«LIPOME,a.  m.  (Xi*lf,  graiiBe),  tu- 
menr  graissease. 

LIPOTHYMIE ,  8.  f.  lipotimU  (  ftwf»lf, 
eaprit,  coarage),d6^lance :  m^d. 

LIPPE ,  a.  f.  /•>« ,  levre^  d'en  baa  trqp 
groaae  et  trop  ayanci^ ;  fam. 

LIPP6E  ,  a.  t  lipie ,  boucbee.  Francke 
iippSe ,  boB  repaa  qui  ne  coute  rien. 

LIPPITUDE ,  a.  f.  tipiiude  (lippitado), 
^ulement  d'ane  bomeor  TUqueoae  et 
^aiase  dea  paapierea. 

LIPPU,UE.  a.  ctadj.  Upu,  qui  a  ane 
groaae  lippe ;  tarn. 

*LIPYR1B.  a.  f,  lipirie^(>^t:irvfi0LSj  de 
Wvo ,  je  aoitte ;  et  de  irZf ,  fea  ),  fieyre 
dans  laqaeue  on  reasent  one  cbaleor  int^- 
rienre*  tandia  que  lea  partiea  extemea 
aontfroidoa. 

LIQUATION  ,  a.  f.  likouaeum  ( liqua- 
tie),  oa  Reseuage,  a.  m.  separation,  a  I'cide 
da  plombj  de  Pargeni  oontenu  dana  le 
curvre.  • 

LIQUAP ACTION ,  a.  f.  likukfaheion 
(liqaefactio),  cbangement  d'uu  aolide  eo 
Jiqnide. 

LIQU£FIER  ,  t.  a.  et  pron.  lih^er 
Qiquefacere),  fondre;  rendre  ou  devenir 
liqoide. 

UQUEUR,  aabat.  f.  likeur  (liquor), 


US 

anbatance  Rqaide.  —  parfScaRdk«ment , 
boiaaon  dont  la  base  est  I'eau-de-Tie  oa 
Peaprit.de-TiB.  •—  backiqus ,  le  fin.  Vine 
flb  li^ueure,  ^$na  moacata ,  d^Bspagne,  etc. 

^'LIQUIDAMBAR,  a.  m.  iiqmdaniar, 
on  CaptUme,  arbrea  et  arbaatea  odoraaa 
et  riaineax ,  genre  d'amentac^ea. 

LIQUID ATBITR » aabat.  m.  likidaiewr, 
ohargi^  de  trayailler  a  ane  liquidation. 

LIQUIDATION ,  a.  f.  iiHdacum,  ac 
tion  de  d^brooiller  et  d*arriter  on  compte. 

LIQUIDS,  adj,  likide  (liqoidaa},  on 
coule  oa  tend  a  coaler.  —  en  parlant  aes 
biena,  elair  etnet,  qui  n^eat  paa  anjet  i 
conteatationa.  Cone'omtee  liqmdee,  ceilei 
qui,  jointea a  une  autre  conaoone,  aoot 
trea-cottlantes,  tellea  que  /,  at,  «,  r.  — 
a.  m.  corpa,  aliment  liquide. 

LIQUIDER.  V.  a.  liUder  (iiqaet},fiyre 
la  liquidation  a'un  compte ,  etc 

LIQUIDITfi,8.f.^fKd^  (1^q«<^^X 
quality  dea  corpa  liqoidea. 

LIQUOREUX ,  EUSE ,  adj.  ae  dit  da 
certaina  Tina  qui  ont  une  doaceorpartica- 

li^re,  

.    *LIQUORISTE,a.m.£i£orw<e,qiu(ait 

dea  liqueura. 

LIRE ,  y.  a.  et  n.  (le^re;  *de  Xfyfi? , 
raaaembler),  lUani ,  lu ;  je  /m,  ntnu  liscms; 
je  luM  ;  4e  hrai ,  etc  parcoorir  dea  yeux , 
et  ayec  la  connaiasance  de  la  yaleur  dea 
lettrea ,  ce  qui  eat  ^crit  oa  imprime ;  qn'oa 
profere  ou  nonlea  mota.  —  expUqaer ,  /• 
prqfeeeeur  mm*  Hi  Homert.  —  penetrer 
quelque  cboee  d'obacur :  i7  lit  dam*  lape^ 
eke ,  done  lee  yeux,  dans  Pavemir. 

LIS ,  a  m.  lie  (liliom ;  d*  Xilfin  ) ,  flcnr 
blanebe  qui  proyient  d^ognon,  et  quia 
beancoup  d'odeor.— plante  qui  prodast 
cette  fleur.  Teint  de  Us ,  fig.  trea-blaac. 
Flew  de  lie  (Ve  ne  ae  prononce  paa},trms 
fleura  de  lia  li^es  ensc-mble;  ce  aoot  lea 
armes  de  France,  et  I'empreinte  dontoa 
marquait  ayec  on  fer  cbaud  l^epaole  dVia 
malfaiteur. 

LISBONNE,  lisbane,  capit.  dnPtf- 
togal. 

LISERAGE ,  a.  m.  UMsr^fs ,  broderie 
faite  autour  dNine  ^toffe  ayec  on '  cofdoo- 
net  d'or  ou  de  aoie.  • 

LlfiER^,  a.  m.  petite  bordnre  ear  ooc 
etoffe. 

LiSERER,  y.  a.  liasrer^  broder  dea 
fleura  sur  uneetoffe,  avec  on  cordeanit 
d'or,  de  aoie,  etc 

^LISEROLLE,  a.  f.  plante,  genre  de 
convolvulacees. 


i 


LISERON,  a.  ta^liasfn,  plante 

pante,  genre  de  conyoItalac6ea. 
LISET,a.  m.  U»^,  oa  Owyg&ffTyaaw, 


LIT 

ocM<9t^c  q«i  gite  let  bonrgeoiu  det 
arbres. 

LISEUR^  EUSB,  i.  oeldl,  eelle  qui  a 
rhabitode  de  lire  beancoup.— fl.  m.  rnoiele 
•ddijctenr  de  I'oDil. 

USIBLB ,  adj.  UmibU,  aii4  &  lire. 

LISIBLEMBNT.  ady.  lUibUmani , 
d'ane  mani^re  liaible. 

USI JBRE ,  ■.  f.  ItMih-t ,  •xtrimit^  de  la 
lanear  d'une  ^ffe.— cordona  atiach^t 
4  la  robe  d'nn  enfant,  poor  le  loatenir 
ooand  il  marcbe.— bproea  d'on  cbamp , 
tun  pays. 

LISIEUX  y  TiUe  de  France,  Calvados , 
Normandie. 

USSB,  adj.  iic€  (hl^trti,  poIiX  vni, 
peli. 

USSB,  ti  f.  iie§ ,  aaaeinblaffe  de  groBsea 
]^dcei  de  boia,  qui  aert  a  lier  lea  membrea 
StHui  raineaa. 

TXSSRR ,  T.  a.  Uesr,  polir,  rendre  liaae. 
lugietf  peleea  et  couTertea  de 
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LISSOIR ,  a.  m.  K^oar,  instniment  de 
Ttrre,  de  marbre,  etc.  qni  aert  a  liaser  le 
linge,  le  pap\er,  etc. 

IJSTE ,  a.  £  catalogue ;  ae  dit  anrtout 
deaperaonnea. 

USTEL,  a.  m.  monlare  canape,  bande 
<m  r^le  ^m  lert  d^omement :  arcb. — 
espace  plem  entre  lea  cannelvrea  d'ane 
Goioone. 

LISTON,  a.  m.  petite  bande  aar  la- 
qvelle  on  ecrit  la  deviae :  blaa. 

LIT,  a.  m.  (leetaaX  menble  dont  on  ae 
Mrt  poor  dormir.— toot  lien  on  I'on  ae 
eoncbe :  la  terre  itaH  ton  lit, — fig.  ma> 
riage:c»^2m/  dSw  prtmier  lit,  du  second 
li^-- canal  par  od  conle  nne  ririere. — 
ooncbe  de  quelqve  cboae  itendne  aor  nne 
antre :  lit  d*arffil« ,  de  eahle.  On  diaait  : 
la  roi  eet  dans  sen  lit  de  justice ,  eat  a^ant 
aor  aon  trbne  an  parlement, — de  misire , 
oa  l*oa  place  nne  temme  pour  Pacconcber. 
^'^pitmes,  cootii  rempli  de  plumea. — 
de  parade,  qui  ne  aert  qae  d'omement. 
om  war  lequef  on  expoM  lea  princea  aprea 
leurmort 

LITANIES,  a.  f.  pi.  {XirA^tU,  priere; 
d€  X/tw/uu,  je  prie),  priere  en  Thonneur 
doDianyde  la  Vierge  et  dea  Sainto. — 
an  aing*  longue  et  ennuyeuae  Enume- 
ration. 

.^LTTCHI ,  a.  m.  plante ,  genre  de  aapo- 
nac^ea^ 

LITEAU,  a  m.  lU6y  lieu  on  ae  repoae 
le  loop  pendant  le  jour.— -petite  tringle  de 
boia  coucbee  anr  une  autre. 

UTEAUX,  a.  m.  pi.  HUs,  raiea  oo- 


lor4ea  vera  Ifea  extr^mitte  de  certainaa 
aerriettea. 

*LITH  AGOOUB,  adj. /fSTa^o^Aa  (X/89(, 
pierre ;  'y»,  je  cbaaae^;  ae  dit  dea  re- 
medea  qui  font  aortir  la  pierre  de  la 
yeaaie.  . 

LITHARGE,  b.  f.  litarje  (\tBdfy^f6c ; 
de  Xrtof,  iiierre;*e<  ifyufte^  argent), 
oxyde  de  plomb  demi-yitreux :  cbim. 

LITHARO6,  J^B,  ou  LITHAROYR^ 
adi.  lita/je,  litaryire,  alt£r6  ayac  de  la 
litnarge :  vin  lithargk. 

LITHIASIE,  a.  i.  UHagU  (XiOWicX 
formation  de  la  pierre  dapa  la  yeaaie— 
tumeur  dure  du  bord  dea  paupierea. 

*LITHIATE,  a.  m.  LTTHIQUE,  a4i. 
y.  if  rate,  Urique. 

LITHOCOLLE,  a.  f.  lHohole  (Xi8oxtfM«, 


pr^cieuaea  que 
aur  la  meule. 

LITHOLOGIE  ou  LITHOGRAPHIE, 
a.  f.  (Yf^^  Je  decris),  traite  dea  pierrea. 

LITHOLOGUE  on  LTTHOGRAPHE, 
a.  m.  litologhe,  liiografef  autenr  qui  a 
ecrit  anr  lea  pierrea. 

LITHONTRIPHQUE,  adj.  litontrip^ 
tike  (rfiCm,  jo  briae),  propre  a  diaaoudre 
la  pierre  de  fa  yeaaie. 

UTHOPHAGB ,  a.  m.  Ktofage  (<^ym, 
rje  mangel  eapede  de  tique  qui  ae  trouye 
dana  Paraoise. 

LrrHOPHYTE,  a  m.  litoftte  (^iirir, 
planted,  sobstance   pierreuae  de  forme 
veg^tole;  nom  doone  a  ploaieora  zoo 
pbytea 

'LITHOSIE,  a.  f.  inaecte  nocturne, 
genre  de  l6pidopterea 

LITHOTOME ,  a  m.  litotome  (rtfd,  in. 
ciaion),  inatnimant  propre  k  I'cpEration 
de  la  taille. 

LITHGTOMIE,  a.  m.  lUotomie,  ex- 
traction de  la  pierre  de  la  yearie. 

LITHOTOMISTE,  a.  m.  litotomiste, 
ebirurgien  qui  a'aupliqne  particuliere 
ment  aPopEration  de  la  taille. 

LITHOXILE,  a  m.  (UUff  pierre; 
^i/Xof ,  boia),  boia  pEtrifiE. 

LITHUANIE,  lituanie,  grand  paya 
d'Eorope ,  purtie  du  la  Pologne  ruaae. 

LrriiRE.  a.  f.  (lectoa),  paille,  etc. 
qa'on  r6pana  dana  lea  ecunea  et  dana 
lea  ^tables,  pour  que  lea  cbeyaux,  lea 
boeufa  ae  coucbent  deaaua.— cbaiae  coo- 
rerte,  port^e  aur  deux  branearda  par 
deux  muleta,  etc.  iHin  derant*  Pautre 
derriere.  Eire  sur  la  litiere,  fam.  mii- 
iade  ao  lit.  Faire  li^ire  tjev«f^*.  ne  pea 
m^DB^er ;  pnm 
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plaide* 

LmOB,  •.  m.  Uah  (li^m\  con. 
teftatioii  en  Juatioe. 

L1TIOUSUX »  EUSE ,  a^.  (litigioM), 
qui  peat  dtre  conteft^  en  justice. 

UTISPBN0ANCE,  i.f.  liiupandamc« 
Qit,  gin.  title;  pendehs);le  temps  qu^ui 
proems  est  pendent  en  justice. 

LTTORNBy  B.  f.  grosse  grife. 

LTTOTE,  s.  f.  {^frU,  simple,  petitX 
fig.  de  rh^t.  qui  consiste  4  se  seirir  d*nne 
expression  qui  dit  ie  moins  pour  faire  en- 
tendre le  plus. 

LITRE ,  8.  f.  bende  noire  autour  d'une 
^ise,  oa  sent  pemtes  les  armoiries  da 
seigneor. 

*LITRE,  a.  m,  (xirfm,  ancumns  me- 
9mr9  gr9cqu9  pamr  jit  UqMtt),  onit^  des 
mesores  de  capacity ,  euTiron  nne  pinte 
et  on  Tingti^me  on  un  litron  ct  un  quart. 
II  Gonttent  an  d^oim^tre  cube, 

UTRON,  a.  m.  ancienne  mesore ,  un 
oeixi^me  du  boiiieau^  on  36  ponces 
Cubes. 

*LlTriB,  s^  £  arbre  <le¥6  de  la 
Cbine  et  de  llle  de  France,  genre  de  lan- 
riers. 

LnrfiRAIRE,  adj.  lit-tirire  Oi^era- 
riusX  qvi  appartient  aux  beUes-lettrea 
Dans  ce  mot  et  dans  les  cinq  suivans^  les 
it  se  font  ligerement  sentir. 

UTTtRAL,  R,  ady.  liMiral  Oittera. 
lis),  qui  est  4  la  lettre,  seloa  la  lettre. 
OraneUmr  UttkraU^  exprim^e  par  des 
lettres :  alg.  Quelqnes  anteurs  ont  employ^ 
le  n.  pL  hithxmg. 

LITT£RALBBfBNT,  adr.  UUUrah' 
SMwr^i la  lettre.      ^ 

UTT£RALIT6  ,  a.  1  At4ini/sl» ,  attap 
cbemcnt  sorupaleux  4  la  lettre  dans  une 
tradition. 

XITTfiRATRUft*  a.  VL^iH-tSraiemr 
Hitterator),  cdni  qui  est  vers6  dans  la  lit- 
erature. 

Lm^^RATURB ,  B.  £  ttt^hrmiwrt  (lit- 
teratora),  connaissance  des  regies  des 
ouTrages  Httirairea— ensemble  des  pro- 
ductions Htt^raires  d*ane  nation. 

•"LITTORAL,  B,  adj.  litwal  (littor». 
lis),  de  rivage. 

«LITTORELLB ,  s.  £  lU^orkU ,  petite 
plante  Tirace  et  aquatique  \  genre  de  plan- 
toginitts. 

*LmjRB,  s.  £  (litura),  rature;  t.  m. 

LiryROlB.a.  £  lUmrjieiKH'nvfyU, 
serrice  publio;  de  Kiiroi,  public;;  et 
<^yy»y*  oaynge)» Mdfe et  p6r6inooies du 
difiDk 
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UTUROI9UB,  a4i.  UimjaU,  qai  ^ 
partient  a  la  Utai|^e. 

LIURE,  f.  £  (ligamX  ^^^  V^  ^ 
Jesfardeaux  dont  on  cbarge  uaecnanette. 
— ^pieces  de  bois  courbes  par  unl)0Bt, 
pour  layer  les  bords  d^nn  bateau. 

LIY^CHB ,  s.  £  plants  onibellif(dns. 

LIVIDB,  adj.  (Uvidus),  de  ceolear 
plombee  :  teini^peem  IwiJe, 

LIVIIXITi,  a.  £  oottlev  UeuAtie  pro- 
daite  sur  le  corps  par  an  coup. 

*LIVIB ,  a.  £  genre  de  gallinaectes. 
LIYOURNB ,  1^.  de  la  Toscane. 

LIVRAISON,  a.  £  Iwrimm  (Uhtnnl 
action  de  iivrer  de  la  marehandise  te» 
due. — partie  dHin  liTre,  d^Ul  evvragei 
publi^e  s6par4ment 

LITRE,  a.  m.  Qlherz  de  Kiir«||  ioli'f. 
pour  KiwHf  decree),  votume,  leaiuesda 
papier.  Rentes  on  imprimiea,  et  reii^ 
ensemble.— *registre,  journal  :  Uvre  di 
coM[pl0.-*-oaTTage  d'eiprit  6tenda.  —•  di- 
vision d^Bn  ouvrage :  sow  mturaite  eai  dih 
vfW  en  douge  iwree.^^'em  biane,  frnl- 
les  in^rim^es  d'un  liTre  aui  n'eit  ai  reliA 
ni  broch^.  On  dit  6g.  orna  pbiksopks 
obserrateur :  ilitudiele  prtrnd  Hare  de  In 
naiure.  Porter  cewtme  urn  /wrs,  afec 
facility ,  mais  en  termes  recfaerch^.  De- 
vorer  un  livre .  le  lire  aTidement.  TVs- 
dnire  tM  amiewr  d  Hifre  oeneri,  avec 
facility. 

LIYRB,  s.  £  (libra,  de  Ur^m,  pmdi 
et  meeure  ameienne),  poids,  ordiaaire- 
meat  seise  onoes.— ^nonnaie  de  eon^te , 
Tingtsous. 

LIVRlbB.s.  £  babita  de  couleordoat 
on  thabille  lea  pages,  les  laqnais,  ets. 
-^toos  les  gens  qui  psorteni  one  m^me 
livrie.  •—  toos  les  iaquaia  en  general.  — 
chenille. 

LI VRBR ,  ▼.  a.  (liberare),  nettre  en  U 

possession  de ^^bataiUe^  donner  ba- 

taille.  —  abandonner  :  livrer  une  viRe  me 
piUage,-^Y.  pron.  se  confier,  a*abaa- 
donner. 

LIVRET,  s.  m.  Ifer^,  petit  liTre.— 
assemblage  des  eooobes  les  plus  inle- 
rieores  de  I*^oorce  d'un  arbre. 

*LIX£,  a.  m.  genre  d*insectes  eokc^ 
pt^res. 

LIXIVI ATION.  s.  £  iikewiaeitm  Oixi- 
via),  operaiion  cnimique  qui  conaislB 
4  larer  les  cendres  pour  en  tirer  lea  aeb 
alcalis. 

LIUVIEL,  BLLB, adj.se  dkdaaaeis 
alcalis  tir^  par  la  liiiriation. 

LLAMA ,  a.  m.  V.  Lama, 

Ld  (SAINT-),  T.  doFr.  MameJU,  Nor- 
mandie. 
LOBB,  a  m.(Xi(^ 
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vne  |Murti«  intignuite.— chacnnejd^M  deux 
niutiM  ^  cotapoBentla  Mnence  et  lea 
mita  de  ewtaiaes  plmntet. 

*LQfi6^  16E,  adl.  diTiaiS  en  pliuieur* 
lobes  par  des  simir^rofondB  :  bot 

*L0B£L1B  ,  a.  £  plante ,  genre  de  cam- 
pftBidac6e«. 

LOBULEj  a.  n.  petit  lobe. 

LOCAL,  a.  m.  UAai^  diapoaition  dfia 
Uenx;  pi.  loeinue. 

LOCAL,  E»  "mdj,  Qom^),  qni  a  rap- 
port  an  lien;  nu  pL  heauK, 

LOCALITY, a.  f.  paiticaWitA,  eifcon^ 
•tnnoe  locale. 

*LOCAR,  adj.  V.  JVomani. 

LOCATAffiE, a.  /^Mli>e,  qoi  tieota 
Jouage  one  waiaen  en  tool  on  ea  partie. 

LOCATIF«IVE,n4j.  ^  ra^tfde  le 


LOCATION «  a.  f.  M«oiM<loeati0), 
action  par  laqndje  on  denne  a  ioyer. 

LOC  A'nS,  a.  m.  dieral  de  lonage ;  pop. 

LOCH,  »,m.  ibk,  inftnunent  de  boia 
qm,  altaoM  4  vDecorde,  et  jetS  dana  la 
mer,  aert  a  neanrer  la  Tiloaae  d*ttn  vai^- 


LOCHE,aL  £  petit  potaaen.  - 

LOCHSR,  T.  n.  branler,  dtre  prea  de 
.  tember ;  enparlnat  d^nn  cboral. 

''LOCHET,  a.  m.  lacki,  brdche  ttroite. 

LOCHlESy  a.f.  pL  (k^xiU;  de  Xexic , 
femme  en  conche),  on  Vidanges,  dvacaa- 
tion  qui  aaitl'acconcbemeDt. 

"LOCHIORRHte ,  a.  £  lichiorie  Q/* , 
Je  conle),  ftoz  exeeaaif  dea  locbiea. 

*LOCMAN.  V.  Lamanemr. 

^LOCO-MOTEUR,  mdi.  m.  Let  €^ 
par^iU  loahmoiemn  aont  lea  oaet  lea  mna- 
dea,  on  lea  organea  paaaiia  et  acti&  de  la 
loco-motion :  anat  .   . 

*LOCO- MOTION,  a!  f.  ioiomocion 
(loena,  motio),  facnlti  de  changer  de  place, 
ini  dea  attribata  exdnmfi  de  FanimaL 

*LOCnLAIRB,  adj.  Ictulere  (locnlna); 
fl0  dtt  ICnn  frnit  dont  Ita  aemencea  aont 
diapoa^ea  dana  lea  aKtelea. 

^LOOUSTBLLB,  anbat.  £  hkisi^U, 
aloaette  de  bniaaon.  , 

XOOUnON,  &  £  loivciom  Gooutio), 
fiifon  de  parler,  ezpreaaion. 

liODS  BT  VBNTES,  a.  m.  pi.  droit 
M  an  aeignenr  par  celni  qnt  aeqaieft  un 
* '      dnnaaa  cenaiTo. 


liOF,  a.  n.  la  moitii  dn  nuaaeau  dana 
aa  longueur.— il//«r  au  lof,  an  pkia  prea 
4ii  vent :  mar. 

liOOARITHME,  v.  nu  hgaritme  (W- 


breK'nombre  pria  dana  one  prcyortioB 
aritbmfttiqne ,  et  qni  aert  d^expoaant  a  on 
autre  nombre  pria  dana  one  yrnffoiaim 
g^om^triqne. 

LOOARITHMIQUB ,  a^j.  qui  a  rap- 
port anx  logarithmea.— a.  £  courbe. 

LOGE ,  a.  £  Iqje  (locoa) ,  petite  bntte 
laite  a  la  bate. — petit  r^dait:  ioge  depor- 
tier^  de  comkdie^^'^det  foue ,  aux  Petitea- 
Maiaona.— ^«  betea,  dana  une  menagerie. 
— aariti  d'un  fruit ;  bot 

LOOBABLE ,  adj.  /qroA/* ,  on  Pon^nt 
loger  conunodement 

LOOEMENT,  a.  m.  h^emami,  lien  oA 
on  logo.— retranche«ent ;  fortific. 

LOOBR,  T.  n.  iqier  (locare),babiter. 
-^▼.  a.  donner  k  loger .^—t.  pron.  yenir 
babiter,  ae  refarancber. 

LOaETTB.  a:  £  Ud^»  P«tite  kge. 
LOGEUR,  a.m.  /<tf«Hr, celni  qui  tient 
dea  lagemena  garnia. 

LOOICIEN,  a.  m.  le^ieUin,  celoi  qni 
pwa^de  bien  k  Ipgiqneu-^  ^^diant  en 
logique. 

LOGIB,  /<VM(X^r««,  diaconra,trait«)^ 
mot  qui  ne  a'empleie  jamaip  Mnl.  et  qni 
eatre^daoa  la  compoaition.de  ploaienrs 
motsfranyaia,  tela  qne  chronologie,  thiO' 
loffU,  etc. 

LOGIQU&,  a.  £  Iqjike^Xeytii^  i  dt  U- 
y»,jeparle^,  art  de  raisonner.— claaae 
on  I'on  enaeigne  cet  art, 

LOGIQUEMENT,  adr.  Irfikemani, 
conliDnn^ent  a  la  logique. 

LOGIS  ,.a.  m.  Iqfie,  babitatioa  ,niaiaon. 
-^botellerie.  Carps  d»  lofftM,  partie  ptin- 
cipale^'nn  biatimattt. 

LO€lISTES,a.  ra.  pi.  ^\eyir«d;  dilji- 
yof,  compte),  magiatrata  d'Atbeneay  dkar- 
g^  dt  la  revision  dea  comptes. 

LOGISTIQUE^a.  £  Itdutiie  (X«yirfic4; 
de  X.oy/r«/Mti ,  ie  calcnle):— qalirtcwe, 
ancien  nom  de  ralgebre. 

*LOGOGRAPHIE,  «.  £  togoore^fh 
(\ty»(,  diaeonra;  yp«fA,  ecritnre)^  art 
d'ecrire  auaaa  rite  que  Ton  parle. 

LOOOGRIPHE,  a.  ra.  iogogrifeJ^X%-^ 
yiyftfHi  ds  \iyH%  dipconn,  tt  yfi^t, 
filet,  ^nigme),  aorte  d^^nigve,  dont  le 
mot  eat  dscompoa^  end'autreamotaqu*on 
d6finit  et  qu*on  donne  a  deyiner. 

LOGOMACHIB,  a.  £  (x«y»/u«x.^«;  ds 
X^yoc,  mot;  st  de fMX^f<«L4,  je  combata), 
dilute  de  mote. 

LOI,  a.  £  loa  (lex),  regie  qui^rdonne 
on  defend:  lot  itaiurelle,  divine^  civile, 
etc.— obligation  de  la  vie  civile  :  les  his 
ds  la  bienskance ,  etc. — regie  invariable 
que  suit  la  nature  :  Us  lota  de  la  pesan- 
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^MWy  du  mommmment,  ete.-^ulHMii06,  mi- 
Cnriti  :  la  loi  du  pint  fort,  Fairelalot, 
ta  prescrire.  La  coittumefaii  lot,  tient 
li«u  de  loi. — titre  aiiqnff  lea  moimaies 
doivent  £tre  fabriqn^. 

LOIN ,  adv.  et  proposition  de  lieu  et  de 
tempt  (longe),  agrancie  distance.  lUvemr 
de  hin ,  fig.  ecbapper  d'uB  rrand  dangler. 
Je  VOU9  voU  vtnir  de  lorn ,  tam.  je  devine 
Totre  intention.  AUerlom,  faire  de  grands 
progres  dans  nne  science ;  faire  fortune; 
•n  afiaires^  ■'engager  beanconp.  Am  lain, 
dans  les  lieox  recalls.  De  hm  en  Icin, 
adesinterralles  foil  OloignOs  de  temps  ou 
de  lien.  £otit<ftc»(rettrez-von8d*ici)«pro- 
fanee.  Lomy  iien  loin  de  on  que,  an  lien 
do',  tant  s^en  f^oit  ^ne,  Norn  loin  d^j  p^ 
de;  St.  orat.  etpoet. 

LOINTAIN,  0.  m.  Ohrignementy  voir 
done  U  hnntain. — d*un  tableau,  oe  qui 
parait  le  pins  loin  de  la  tqo. 

LOINTAIN ,  E ,  adj.  lointin,  hte ,  Hm- 
gn6  dn  lien  on  Ton  est,  on  dont  on parle. 

JJOIR,  8.  m.  loar,  petit  qnadmpede 
rcmgenr  qni  dort  tont  i'lUTer. 

LOIR,  lodr^  riv.  de  Fr.  Loir-^t^Cfker^ 
dOpart,  de  Prance. 

LOIRE  (LA) ,  loare ,  rinere  et  dOpar- 
Ifsment  de  France.  Haute-Loirej  dOparte- 
nent  de  France.  Loire-If^feriewre^  antre 
d^artement  de  France. 

LOIRET,  loar^,riTiire  etdi^itftemeDt 

d^  France, 

LOISIBLE,  a^i'  loamible^  permis^ 

LOISIR ,  s.  m.  lotutir,  temps  dont  oa 

pent  disposer.— temps  soffisant  pour  faire 

Qommod^ment  nne  clioee.  A  loteir,  a  son 


LOK ,  s.  m.  Toy.  Looek, 

LOMBAIRE,  adj.  lonbhre,  qni  a  imp- 
port  anx  lombes. 

LOMBARD,  a.  m.  lomhar,  Otabliflse- 
ment  od  I'on  pr^te ,  snr  gages ,  de  Pai^nt 
k  tant  par  mois. 

LOMBES^  s.  m.  pi  Umbea  (Inmlms), 
les  denx  rO^ons  laterales  de  hombilic.-^ 
toi^t  point  BitnO  en  dessons,  entre  le  mi- 
lien  an  dos  et  la  qnene  dn  poisson. 

"LOMBRIG ,  s.  m.  lonbnh  ({nmbricns), 
r«!r  long  et  rond,  compost  d^anneanx  tres- 
■arqnes.  ^ 

*LOMBRICAUX,  adi.  pi.  m.  UmhritSs, 
patits  mnsdesgr^les,  piacOs  an  fond  de 
la  main ,  qni  ressemblent  4  dee  lombrics. 

•LONCHira,  8.  f.  (K^yX»»  lance),  es- 
poca  do  oomote  qni  resaerablo  a  nne 
piqae. 

LONCHmS;  8.  f.   lonhiiis  {Uyy/i , 


^iKe)i  plaate  qni  reasetnUe  k  la  kmgere.  [  (^te. 


LON 

LONDRBS;  eapitalo  4s  H  Qmndr. 
Bretagne. 

LONDRIN,  s.  m.  drap  Uger  qni  indta 
qnelques  draps  df  Angleterre. 

LONG,  6UB,  adj.  Ion,  longke  (km> 
g^).Otendo  en  longnenr.— qni  dare  long- 
temps.^-en  pariant  dee  peraonnes,  lent, 
tardi£ 

LONG,  s. m.  Ion,  longnenr : din  amm 
de  long.  Prendre  le  phu  long,  le  chemia 
le  pins  long.  Sn  eawAr  long ,  ^tre  babile 
^  mse. -*-2re  long,  du  long,  em  long  t en 
cdtoyant :  le  long  dela  rMncr«.— ^lendant: 
le  long  du  eareme,  Tomber  tout  de  eon 
long,  dans  tonte  I'etendne  de  son  coqis. 
Au  long^  amplemant 

L0NGANIMIT6,8.  f.  Qon^imitasX 
clOmence  de  iHen  qui  differe  a  ponir. — 
jdemenoe  d'une  grande  Ame. 

LONGE,  a.  £  loi^e  (longna,  a,  m^ 
bande  de  cnir  qn'on  attadie  a  I'anneso 
dn  licon.— <i«  vean,  moitiO  de  rechiiie, 
dn  bas  de  Pepanle  k  la  qnene. 

LONGER ,  T.  a.  aller  le  long  de. . .      * 

LOKOfiyiT6 , 8.  f.  loniivUk  (loogSTi^ 
tas),  longne  dnr^e  de  la  Tie. 

*LONGICORNBS,  s.  m.  pi.  fimiUe 
d'insectee  col4opteres. 

,  LONGIM6TRlE,a.f. WttRilrM {km- 
rns :  et  pahfaif ,  mesure),  art  de  meaaref 
lea  longneuis. 

•LONGIROSTRES,  a.  m.  pL  hnji- 
rhetree  (longnm  roatmm},  ^assien  i 
long  bee. 

LONOrropE,  a.  f.  OpngitndoX/lia- 
tance  d'nn  lien  an  premier  meridiea . 
g6or. — distance  de  aeux  etoiles,  prise 
snr  rOcliptique ,  en  allant  dn  coochaoC  an 
leTant*.  astron. 

LONGITUDINAL.  E,  adj.  eteodn 
en  long.  * 

LONGITUDINALEBIENT,  ad?,  en 
longnenr. 

LONG-TEMPS,  adr.  loniarn  Qitm^om 
tempos),  pendantnn  longeq»ace^  teai9». 

LONGUE,  8.  f.  longh*  0««»)>  9^ 
labe  longne.  A  la  longue,  avec  le  tesfs. 

LONGUEMENT*  adv.  iamgAemnnt, 
pendant  nn  long  tempa. 

LONGUET,  ETTE,  adj.  iongk^.  He, 
un  pen  long ;  fam. 

LONGUEUR,  a.  f.  longhenr,  Aeadve 
d*nn  bout  a  I'antre ,  en  pariant  des  es> 
tremites  les  plos  eloignees. -— dnree  4« 
Iemp4.~-Ientettr  dans  ce  qu'on  fait»  dtfa 
les  affaires. 

LONS-LB-SAUNIER,  hm»^le^< 
(pon.  Ve\  Tille  de 


LOR 


LOU 
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*JjOOCH  ,  tobit  m.  M ,  m^diouaent  i  combat.  Dit-iorg ,  dei  ee  tompt-UL  Pcw^ 
liqnide  de  la  CQnsiitance  d'un  tirop  ^psis.    /»r«,  poor  c«  temps-la. 

*LOPHIB,  &  f.  loJU  (Xofii ,  criniere),        LOS,  s.  u.  loaage;  t.  m. 
genre  de  poiBaoBS,  dont  la  Ute  etle  corps 
■out  gamu  de  longs  barbillons. 

LOPIN,  s.  m.(\iCm,  dumth.  de  MCk, 
lobe),  morcean ;  pop. 

»L0QUACE,a4t.  iok&iuM  (}oqnx)y 
barard ;  pen  iisit6. 

LOQUACITY,  s.  f.  lokouaeiHt  (loqna- 
citas),  nabitode  de  parler  beancoap. 

LOQUB,  i.  f.  loke,  piece,  morceaa, 
habit  9m  toques,  tout  nse ;  fam» 

hOQVlOM ,  s.  f .  lokuiU  (loqnela);  faci- 
lite  a  parler  des  choses  eonunanes  enter- 
mes  commnns.  Ila  dela  loqmiie* 

LOQUBT,  &  m.  /oit^,  fermeturefort 
simple  et  qui  s'oQTro  en  nanasant* 

ljyQVKTEAJJf».m.ioket6,  petit  lo- 
qnet. 

LOQUETTB ,  s.  f.  loUte,  petite  loqne. 

LORD,  s.  m.  lor^  titre  de  noblesse  en 
Angleterre ;  il  si^iie  seigneur,  et  milord 
r^pond  a  fmoneetgneur* 

*LORDOSE ,  s.  f.  lordo£e  (Ufimnt,  de 
X»^/)f ,  conrb^,  to^),  malaoQe  on  Tepine 
dn  doe  se  conrbe  en  STant. 

LOR6,6E,adi.  w  dit  des naffeoires 
qai  sont  d'an  ^matl  different  de  celiiides 
poissoDS :  bias. 

LORONER ,  T*  a.  lor-gnor,  regarder  en 
tovnant  les  yeox  de  cot^,  et  comme  a  la 
d^rob^e.— imc  femme,  la  rerarder  amon- 
reusement  —  une  charge  ^  tam.  aToir  des 
Tues  snr  one  cbarge* 

LORONERIE ,  s.  £  lor-gnene ,  action 
de  losgner;  tam. 

LORGNETTE,  s.  £  lor^Ue;  petite 
Inaette  poar  Tpir  les  objets  pen  eloignis. 

LORGNEUR,  EUSE,  s.  lor-gneur, 
tmze^  celni ,  celle  qui  lorgne ;  fam. 

*LORONON,  s.  m.  sorts  de  lorgnette. 

*IX>Rl » s.  m.  genre  de  perroqnets. 

LORIENT,  loriant,  t.  de  Fn  Jfor- 
fnhan ,  Bretagne. 

LORIOT,  s.  m.  sorte  d'oisean. 
*LORIS,s.m.genr«de 


"LORHBRIB,  s.  f.  petits  ouTrages  de 
fer  trsTain^  par  les  doatiers,  selliers»  etc. 

*LORMlER,  s.  m.  oa?  rierenlormerie. 

*LORRAIN,E,  s.  et  a^j.  loram,ene, 
de  Lorraine. 

LORRAINE, iDfijM,  ane.  proT.de Fr. 

LORS ,  adT.  tor ,  alors ;  ▼.  m.  Lore- 
,  eonj.  (on  pron.  ]*t  )^  qnand.   Lore 
^  pr^p>  daas  le  tsops  de.«^.  i  fort  du 


LOSANGE,  s.  f.  lotanje,  figure  4 
qnatre  eotis  egaox,  et  qoi  a  denx  angles 
aigns  et  denx  obtos. 

LOSANG^,  fiB,  adj.  toaanji;  se  dit 
d'nn  ^cn  diTis^  en  losanges  d'imauz  dif- 
ferens:blas. 

*LOS^E  on  L0USSE,  s.  f.  loee,louee, 

espece  de  TriQe  de  tonnelier. 

LOT  (LE),  Ibt ,  riv.  et  d^p.  de  France. 
Lol-et-Garonne,  d^p.  de  Fr. 

LOT,  I.  m.  portion  d^nn  tout  partsg4 
entre  plusieurs  peraonnea — ce  que  gagoe 
a  une  loterie  celoi  a  qui  il  icboit  on  oon 
billet  ' 

LOTERIE^  s.  f.  espece  de  banqne  oa 
les  lots  sont  tires  an  sort. 

LOTIER,  8.  m.  genre  de  plantes  I6gu- 
minenses. 

LOTION ,  s.  f.  loeiom  (lotio) ,  layage. 

LOTIR,  ▼.  a.  faire  des  lots,  partager. 
Le  voUii  bion  lotiy  il  a  ^t^  trompe  ibns 
ses  esperances;  fam.  et  ironiq. 

LOTISSAGE,  a  m.  loti^aie,  operation 
qui  consists  a  faire  on  tas  d'nn  jp^tal  pal- 
T6rise,  eta  prendre  dans  dimrens  en* 
droits  de  ce  tas  de  qnoi  en  faire  I'essai , 
povr  procAder  arec  plus  d'exactitude. 

LOTISSEMENT ,  s.  m.  loticemant^ 
action  de  faire  des  lots  de  marcbandisesk 

LOTO ,  s.  m.  espece  de  jea  qni  res. 
semble  a  une  loterie.' 

LOTTE,   s.  t  lote,  poisson    d'ean 

douce. 

LOTUS  on  LOTOS,  a  m.  htiu,  lotSe^ 
plants  qu'on  Toit  sur  quelques  monumens 
d'Egypte. 

LOUABLE,  adj.  Haudabilis),  dips 
de lonange.-— qui  est  ae  la  qualite  requise: 
des  diijectiansMuabUs :  med. 

LOUABLEMENT.  eAi.  louabUmant , 
d'une  maniere  lonable. 

LOUAGE,  s.  m.  louaje,  transport  de 
l*usa^e  d*ane  chose  pour  un  temps  et  a 
certain  prix. 

LOUANGB ,  s.  t  louat^e  (laus)«  ^lo^ 
discoors  par  leqael  on  releve  le  mints 
de  qnelqu^on  oq  de  qaelqne  diose. 

LOUANGER,  t.  a.  (landare),  donner 
des  lonanges;  st  plaisant. 

LOUANGEUR,  EUSE,  a  celui,  celle 
qui  lone  sans  cesse  et  sans  discemement 

LOUCHE,  adj.  (luscns),  qui  regards 
de  travers :  il  est  louche;  ceil  louche.*^ 
fig.  trouble :  «m  louche,  — -  qui  a'est  pas 
net,  equiroque :  phrase  louche. — s.  mi  il 
g  adu  louche  dans  oa  eomduiier~^%  (6m» 
cuflle?  4  potage.  ^ 
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LODCKBR,  f«  IK  wvoirlft  t«e  de  <nb> 
Teri. 

LOUCHBT,  a.  maae.  ioiicM^  sorte  de 
hojmn  propre  4  foair  la  terre* 

LO0ER,T.  a.  (locare),  donaar  oi^pfaii- 
dre  a  loaage.  —  (laadan) ,  douiar  daa 
loaanra . — r,  pron.  Bonrir  on  tra? aiUer  a 
prixa'arfieat — M  doaner  des  louangei. 
— dt  qu*7qu*un ,  timoigner  qu^on  eat  con- 
tent de  aon  proc^d^. 

LOUBUR,  BUSE,  a^  teloi,  eelle  qui 
donne  a  loaage*— qai  donne  dealooangea, 
Be  ae  dit  qv'aii  mamraiae  part. 

LOUORB ,  a.  m.  eap^  de  nayire  mar- 
chaiid. 

LOUIS,  a.  m.  monaaie  d'or  de  34 Iir* 

LOUISIANB,  paya  de  rAmAriqae- 
Septentrionale. 

LOUP.  a.  m.  Zmi  (Inpoa^  dt  xJii*0> 

Snadrapede  aasrage  et  canuTora. — aorta 
e  maaqne  de  Teloara  noir  que  portaieat 
lea  femmea  poor  ae  preaenrer  du  b&le.— 
alc^  rongeant  dea  nimbea.-^terme  de 
IHmdrie ,  uMtrament  ae  1)otf  aplati  poor 
dreaaer  lea  paqneta  qaand  ila  aoat  cera^s. 
Sami  tU  /o^py  feaae  ca  boat  dea  all^a 
d'ui  pare ,  etc  aaaex  tafge  poor  a'^ire 
pas  franchi  par  an  loafL.  Tmur  h  iot^ 
pear  i§»  armtttt,  na  aafwqwpl  parti  pren^ 

draiproT.       

LOUP-CBHVIIR.  v.  XfffMr. 

IjOUPB»  ai  £  tamenr  enkiat^e.  —  ex- 
eroiaaaneea  ligneuaea  on  cfaarmiea  deg 
plaateatM.— on  LtmiittUfTem  oen- 
Tem  qni  groaait  lea  oVjela^ 

LOUPBUX*  BUSB,  adj.  qui  a  dea 
lonpea. 

LOUP-OAROU,  a.  m.  apirant  le  peo- 
ple, aorcier,  eavnt  laalin  fpu  court  la  noit 
—fig.  bomne  iMiarra  et  tnaociablok  Yoj. 

LOUP-MARIN,  a.  m.  (Inpna  BBrinna), 
nom  donn^  a  la  percbe  et  a  qoelqnea 
poiaaeaa  de  bmt  trea-voracea. 

LOURD,  B,  a4i^  iour,  lourdt  (Inrdna; 
Kli.  d9  \*fi^<f  Todte),  peaant,  difficile 
&  rennier ,  k  porter,  ^-difficile,  a  faire : 
iamnh  betogne.  —  groaaier:  hmrtkfmie. 
— en  poriant  dea  neraonnea,  qui  ae  re- 
n»e  peaanunent.— -tig.  groaaier,  atnpidhi. 

LOURDAUB,  E,  adj.  lornnU,  Sde , 
groaaier,  mahdroit 

LOURDBMBNT^  adr.  peoamment ,  m- 
•domenL— fig.  groaai^rement 

LOURDERIB ,  LOURDISE ,  a.  f.  (ee 
^dernier  TieiUi^,  lanle  greaaiere  contre  le 
ben  aena,  la  biena^ance. 

LOURDBUR,  a.  f.  peaantenr^  an  fig. 

I/KJRB,  a.  f.  danae  grnTo  qai  ae  bat  a 
^enx  tenipa  et  dHu  moarement  niarqn4. 


LOURBR,  T.  a.li«r  cflaanbledaa  aetea 
en  lea  cbantant  on  en  lea  jonaot 

LOUTRE,  a.  f.  (Intra) ,  petit  quadrn- 
pede  eamifore  de  la  fbrnUle  dea  nartea. 
— «.  m.  ebopean  de  lonlre.        ^ 

LOUVB,  a.  I  (htpa),  fenefle  da  leap. 
—  ontil  de  far  ponr  ewiai  nne  picRe^ 

LOUVBT,  ETTB,  a^f.  imtci  ^#;  aedit 
d'nn  cbeval  dont  le  peil  appncba  de  la 
conlenr  dirpoil  dnlonp. 

LOUVBTBAU  ,  a.  m.  hmtHj,  petifc  da 
la  lonye. 

LOUVBTBR,  T.  n.  ae  £i  china  lanre 
qni  fait  aea  petita. 

LOUYETERIE,  a.  t  tont  co  qui  ra- 
nrde  la  cbaaae  du  lonp.*— lien  demn^  4 
loger  oet  ^qnipage. 

LOilVBfflBR,  ai  m.  (grami),  eftder 

3ni  conunnndnitNqnipagn  penrkcbaaw 
nJonp. 

LOUVIERS,  Imtvihyf,  deFr.  connoe 
pav  aea  drapa.  Art,  Normandiak 

LOUVOYBR,  V.  n.  Umvom-itr,  nari- 
(cner  daaa  nne  diaactiaa  eontraire  4  calle 
an  Tent ,  maia  en  zigxag,  taatot  aar  «a 
bord  y  tantdt  aor  I'antre ,  afin  dfanivar, 
apr^  plnaienrB  bord^ea,  4 1'endroit  niaie 
vod  aoufle  le  Tent :  mar. 

LOUVRE ,  a.  m.  (Inpara ;  de  Ima}, pa- 
Iwb  oh.  danmiBiint  lea  reia  de  mnoe  a 
Ptfia^  —  ^.  Biniaen  aagnifiqne. 

LOVER,  T.  a.  —  tm  edAU^  le  mettra 
en  oeroeanx  peer  qn*il  adit  en  6tBt  d'etre 
£16 :  mar.      

LOXODROMIB,  aL  f.  M^^dhnnV. 
li|p«  eem^  qne  dtoit  na  Taiaaeao  eo 
aniTant  le  m^me  mmb  Ai  Tent 

LOXODBOMiQUE,  ad}.  (^^f^aUi- 
que ;  /^/fwr ,  conrae),  qni  a  ra|ipQrt  4  bi 
loxodromin  :  toMc#  Umodremiqmtty  poor 
calcoler  le  cliemin  dHin  Taiaaean. 

LOYAL,  E,  adj.  loa-ial  (legalia),  qe> 
eat  de  la  condition  requiae  par  la  loL  — 
fig.  plern  d'bonnenr  et  ne  probity 
prvenm  iopeu^ 

LOYALEBfENT^adv.  de 

LOYAUriS,  a.  £  lomMi,  prabil^. 

LOYER,a.  m.  ioa-ier  Qacariam;  Kh.\ 
prix  dtt  louage  dfune  maiaon,  €fla  ^aa- 
laire  dn  a  nn  ooTrier,  4  nn  dnneatiqne, 
etc  *^  reoeiDpenae. 

LOKjfeHE  (itAl  d^.  de  Rranoe. 

LUBIE,a.£(mbidoX  caprice  extra- 
Tagaal;fam. 

LUBRlCrrfi,  ft  f  laaeitet^  port^  4 
Pexcea.  * 

LUBRinSR,T. 
aant :  didaot 


LUBRIQUE,  a4i.  Mrifct  (Inbrifioa) . 

laaci£  —  liase :  mod. 


LUM 

LUmtlQtJEMEBn*,  adT.  hbrikemant, 
d'one  mani^re  labriqne. 

*L0C  ANE,  8.  f.  hnkaney  on  Cwf^daiUf 
genre  d'iiueetoB  ool^opt^res. 

LUCARNB^  •.  f.  hkar»«  Oceania), 
ooTortare  aa  toit  poor  ^dairer  le  grenier. 

LUCERNE  (Lacerna),  t.  et  canton  de 
Soiaie. 

LUCIDE,  adj.  (Incidns),  clair,  net  Ce 
ftm  a  ties  tnienndles  lueitUs,  raiaonne 
bien  en  ceitaina  monens. 

•LUCIDIT*,  a.  f.  6Ut,  qtaJHU  de.  ce 
qui  est  Incide. 

LUCIFER,  a.  m.  Ime^  (htcifer;  de 
\4x»,  luni^re;  ei  fif,  je  porte),  ^ile 
dt  V^mia,  qnaad  elle  precede  le  aoleil. 
—  chex  lea  Clir6tienf ,  chef  dea  d^mooa^ 

*LUCIFUOE8,  a.  a.  |d.  lueifi^ee  (hi. 
eifoga),  qui  fait  la  Imniere;  nom  donne  k 
nad  TuniUe  d'inaectea  col^opterea. 

LUCRAHF,  IVE,  a^j.  imirtaif,  qui 
aroorte  dn  profit. 

LUCaB,  i.  »•  Ura  (hionim],  gain, 
pfofit. 

*LUCTUBUX,  BUSE,  adj.  plaintif: 
m^d. 

LUCUBRATION,  iuMracion  (lucn- 
ImUio).  y.  BlucubraHom, 

*LUCUMA,  a.  m.  arbre  dn  P6ron« 
*LUDION,B.ni.  figored'^mail  anapen- 
dne  4  nae  petite  ampoale  de  Yerrc,  qn'on 
fait  mooter  et  deacendre  4  Tolonte,  en 

Sreaaant  le  bouchon  de  liege  qni  ferme  la 
ole, 

LUETTB,  fl.  f.  ImHe,  aobstance  glan- 
dolenae,  aemblable  a  an  grtfin  de  raisin, 
qui  pond  daaa  le  fond  de  la  boacbe. 

LUEUR,  a.  f.  faiMe  clart<.^%  l^re 


LUN 
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LUOUBRB,  adj.  anFubria),  fon4bra; 
qm  marqne,  qni  inspire  la  dooleor. 

LUOUBRBMENT,  adv.  Imgubremam 
Ovgnbre),  d*ane  maniere  lugabre. 

LUI ,  pron.  de  la  troisi^me  penonne. 
V.  In  Grammaire. 

LUIRE,  ▼.  n.  Hacere;  de  Xi/x»,  Inmiere), 
imi;  luUemiije  Imw,  $um»  imiemie;  Je  lui- 
w€n;  qmeje  Awm;  4clairar^  r^pMadiv  de 
ka  Inmiere,  briller. 

LUISANt,  E,  adj.  ImMimt,  qni  Init 
— «-  a.  U  Imieant  ePune  ktqffe;  et  en  parlant 
cl'iuie  ^toile^  la  htieamie  de  la  L^e, 

JJJTTBa,  a.  m.  pL  U  de  chaaie,  teati- 
eulea  du  aanglier. 

•LUITON,  a.  ra.  latin;  ▼.  m. 

^LUMACHELLE,  a^j.  {mar6re)  luma- 

4TJkmU,  plein  d'on  amaa  de  petitea  coqoillea. 

«  X^UMBAOO,  a.  m.  lonbaoo,  riioma- 

iim*'^  V^  affecte  lea  mnscles  de  la  region 

loiaaliaife,, 

XAJUaXR.  ai  f.  Oilmen)^  clart^.  aplea- 


dear.  —  flnide  tr^a^btil  ( jAya.  ),  qni 
6clkire  et  rend  lea  objeta  Tiaiblea.  —  boo- 
fp»  on  ohandelle  allam4e.-^po<§t.  la  vie: 
-'«'*•.  *  '«  InmUre,  prendre  la  bmUre. 
Ce  lufre  ^a  pae  emeere  vu  la  Immiere,  n'a 
paapani.^  petit  troa  a  k  eolaaae  d'nne 
araie  a  fen.— oinrertnre  par  on  le  rent  entre 
d«nBant»7and'or^.-^dana]ea  inatm- 
mena  dematb^matiqaea  a  pinanlea,  petit 
tnm  par  leqoel  on  Toit  I'oljet  obaerrl.  — 
yeux  d'on  6niail  different  da  corpa  de  Pa- 
nimal :  blaa.  —  endroita  qni  doiTent  pa. 
raitra  lea  ploa  ^lair^a :  peint^-fig,  intel- 
ligenee,  connaiaMnce.-Hottt  ce  qm  ^claire 
reiprit*— ^claifoiMemettt,  indiee.  C*eeila 

lumeere  de sameUele^il^JiAgnmdBMtt, 
an  grand  aarov. 

LUMGNON,  r  ».  Umi^ga^,h6j,i 
de  la  ni^be  d'ane  cbandelle  qni  achetd 
de  brdler. 

LUMINAIRB,  a.  m.  kimMre  ( lomi* 
ntte ) ;  t.  de  la  Bible,  e«rpa  natorel  qni 
6claire.— ciergca  d'4gliae.--4a  tne  :  pop. 

LUMINEUX,  BU8B,  acb'eci  Iwmnems 
euae  (laminoaaa),  qni  a,  qm  jette  de  la  lul 
miere.  Eepni,  trail  Imnmeux  ;  ^.^Prin^ 
ctpee  lumineux ,  dont  on  tirt  de  grandea 
cona^qnencea. 

LUNAIRE ,  adf.  haih^e  (Imiaria),  qai 
apporbent  k  la  Tone.  Cadran  lunaire,  qui 
marqne  lea  hearea  par  lemoyen  de  la  lone. 
--^Huig.  pi.  aeditdedenx  demi-cercleaear- 
tilagineox  de  I'articalation  da  genoo.  — 
a  f  .  aorte  de  plante.— aecond  oa  de  la  pre- 
miere rang^e  da  carpe. 

LUNAISON ,  a.  £  lunimm,  e^aca  de 
tempa  d'ane  noatelle  lone  a  Paotre. 

LUNATIQUB,  adj.  lumaiiie  (Inaali. 
cob)  ;  ae  dit  d'on  cberal  a^jet  a  nne  cer- 
taine  flnxion  p^riodiqae  aor  lea  yeaz.  — 
ae  dit  de  cenx  dont  on  aappose  qae  Pea- 
prit  cbanfl;e  aaivant  Iw  pbaaea  de  la  lane : 
—fig.  et  lam.  fantaaqne ,  caprieieax.—  le 
hmaUque  de  tStfangile. 

LUNDT,  a  m.  (lanae  diea),  aecond  joar 
de  la  aemaine. 

^UNB ',  *  ^'  0«»a;,  la  plan4te  la  pka 
proche  de  la  terre,  qni  toame  antoar  d'cUe 
et  qui  P^claire  la  nuiL  —  Targent :  cbim. 
Vouloir  prendre  la  lune  avee  leedenie, 
▼ooloir  faire  Pimposaible.  Vieage  devleine 
/lOM  plein  et  fort  large.  JB/fe  tf  d^t  fcidi  , 
dea  fantaiaiea ,  dea  caprices— moia  i  de^ 
puU  quaire  bmee :  poet. 

LUNEL ,  T.  de  Fr.  connne  par  aaa  Wn% 
HkrauU,  Langnedoc. 

LtNELS,  a  m;  pi.  qvaire  crtriaaaaf 
appoint^a  comme  a'ila  formaieot  one  raae 
a  qnatre  feaillea :  blaa. 

LUNETIER,  a.  m.  marcbanJl.  iaiaciir 
de  lunettea. 
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LUT 


*LUNEn£iRB,  B.  L  plaato ,  genre  de 
Cfnciferes. 

LUNKTTE,  t.  £  hmHe,  rem  maM  et 
taill6  da  mani^ra  k  floulager  U  tin  et  a 
rendre  layition  pliu  dutincte.— partie  de 
la  boite  dMne  montre  ou  Poa  met  le  cru- 
tal.-^oa  fourchv  an  haat  darettomac  d'lm 
poolet,  d*ime  perdrix,  etc.  -^  eatertare 
ronde  d^ne  chaiae  perc^e,  etc  — petila 
demi-lune :  forti£— ^opiproeAf  oaAhng^m 
vtte,  tajan  garni,  &  sea  denz  extr^itis , 
.  d'un  rerre  qui  groiait  lea  objeta  ^loign^a. 
—an  pi.  l^'aeax  Terrea  aaaemBliadansla 
m^me  enck&saore ;  V  petita  jonra  dans  le 
berceaa  d*iuie  vo^ ;  8^  petita  renda  de 
featra  qn'on  net  a  c6t6  dea  yenx  daa  eke* 
▼anx  de  manege.  — - 1  da  ien  de  damea  : 
muttf  dams  la  IwutU ,  placer  aa  pidce 
entre  deux  autrea  de  aon  adveraaire ,  de 
aorte  que  Pane  dea  deax  eat  forc6e. 

!     LUNI-SOLAIRE,  adj.  (Inna,  aol),  com- 

Soa^  de  la  r^relation  da  aoleil  et  de  celle 
e  la  lane:  aakom 

LUNULE',  a.  f .  (Innola) ,  figure  qui  a 
la  fbnne  d*an  oroiaaant :  g6om. 

*LUNUL6  p  16E,  a4j .  en  forme  de  croia- 
aant :  bot 

LUPERCALES.f.  £  pi.  hiphrkalu (la- 
percalia},  fi&tea  annaellea  dea  Romaina  en 
rhonn/par  de  Pan. 

*LUPiRB ,  b  n»  genre  d'inaeotea  eo- 
l^pt^rea. 

LUPIN,  a.  VL  (Inpinna),  planttf  Ugu- 
mineaae. 

LUSTRAL,  E,  adj.  (loatralia).  Bam 
Imitraie,  dont  ae  aerraient  lea  pr^trea 
paiena  poor  pofifier  le  peaple* 

LUSTRATION,  a  £  lisiraeion  (loatra- 
tic  ),  sacrificea ,  cer^moniea  par  leaqaellea 
lea  paiena  parifiaient  ane  peraonne ,  on 
champ ,  one  rille. 

LUSTRE,  a  m.  (iUoatria),  4clat  qa'on 
donne  a  one  choae.— <f  una  HqgTg  compo- 
aition  qa'emploient  a  cet  effet  lea  (wu- 
reara,  chapeiien,  etc.  -^^^  iclat  qoe 
donne  la  beaat^,le  m^rite,  etc.— chande- 
lier de  criatal  &  ploaiears  branchea,  qa'on 
aoapend  aa  plancher.  — -  po^t.  (loatnim  ),' 
capace  de  cinq  ana 

LUSTjEtER,  T.  a.  (illaatrare) ,  donner 
le  loatre  a  one  iioffe,  etc. 

LUSTRINE,  a  £  ^toffe,  eqi^ce  de  dro- 
g«et  de  aoie. 

LUT,  a.  m.  /A#  Thitam  },  endoit  poor 
booeher  on  Taae  {  cmm. 

*LUTATION ,  a  £  Imiaeum ,  action  de 
later :  chi^ 

LUTBR.  T.'a.(latarc),  cnduire  de  lat 


LYC 

LUTH ,  a.  m.  Hi,  inatnuMBl  dmifc  aa 
jone  en  pingant  lea  cordea. 

LUTH^ANISICE,  am.  imUramumu, 
doctrine  de  Lulher,  h^rdaiarqae  da  16* 
aiede. 

LUTHfiRIEN,  ENNB,  a  aectatenr  da 
Lather. — conforme  k  aa  doctrine. 

LUTHIER,  a  m.  lutunr^  oa?rier  qoi 
fait  dea  inatnunena  k  oordeak 

LUTIN ,  J.  m.  eaprit  follet— &m.  en- 
fant qni  fait  beaucoap  de  brait^-biNnma 
trea-agiaaant 

LUTINE^,  y.  a.  toormentar  qael^io'na 
comme  fermt  on  latin ;  fam.-^v.  n.  faire  le 

latin. 

*LUTJAN,  a  m.  genre  de  poiaioof 
thorachiqnea* 

LUTRIN ,  a  m.  popitre  d'^gliae  on  Poo 
place  lea  lifrea  de  chant 

LUTTE ,  a.  £  lute  (lacto),  aorte  d'exer- 
oice  oa  de  combat,  on  Pon  cberche  a  le 
terraaaer  en  ae  prenant  corpa  a  corpa  Jh 
kamie  /«##«,  fig.  par  antorite,  par  tofce.    ' 

LUTTER,  T.  n.  Imter  (lactare},  com. 
battre  a  la  hitte.—fig.  combattre,T^aia- 
ter:  —  cofi/ra  iMflottf  et  fig.  eomin  la 
fortune,  . 

LUTTEUR,  a  m.  iulemr  (loctator), 
celai  qui  lotte. 

LUXATION ,  a  £  Ikkf adorn  Ooxmlio), 
d^placement  d'an  oa  ou  de  ploaieon  oa 
de  leur  carit^. 

LUXE,  a  nu  lukce  (luxoa),  aoaip- 
taoait^  exceaaiTe  dana  Im  habita.  Us 
meablea,  etc«^ 

LUXER,  ▼.  a.  Imkeer  (l«xarc},  bin 
aortir  an  oa  de  aa  carit6» 

LUXURB,  a.  £  (Inxaria)^  ii 


LUXURIBUX,  EUSE,  aty.  lit  , 
ekae  (loxorioaaa) ,  laacif ,  impndiqae. 

LUZERNE,  a  £  plante  4  fleoia  Iq 
mineaaei. 

LUZERNlfeRE^a.  £  champ  delnaerae. 

"  L Y  f  a  iMBC.  meaore  itiaeraire  da  la 
Chine,  environ  on  dixieme  de  lieva. 

LYCANTHROPB,  a  m.  iAamir^ 
(Xi/iuf,  \oiap;MfmW9C,  homme)^  leap 
garoa,  homme  qoi  qaitte  aa  mamoB  k 
nait,  et  eire  comme  lea  lonpa. 

LYCANTHROPIE,  a  £  Ukamir^, 

maladie  da  lycanthrope. 

LYCBE.  a  m.  lieie  (Ai(xtm, liempfit 
(tAtheneSj  camsaerk  a  ApoUam-Lmciem), 
endroit  Toisin  de  Illiaua ,  torrent  de  PAt* 
ti<^ue ,  et  c^Iebre  par  lea  le^ona  qa*j  doa* 
oait  Ariatote.  — tout  lien  conaatr^  i  ria* 
structioa. 


MAC 


MAG 


^LYCHNIDE,  a.  £  liknide  (Wxyoff, 
jaupe),  jplante,  genre  de  carjqplijU^y 
ft  flenn  DriUantei. 

*LTGIUM,  8.  m.  lieibm(Kihu9f^pare€ 
qu^U  vUni  de  la  Lyeie)^  ftrbriMeia  ipi. 
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•LYCOPE,  8.  f,  Ktope  (X^xof ,  lonp; 
kt  vjtvf ,  pied,  a  cause  desaforme)^  plante 
labiee.  , 

*LYCOPODE,  §.  m.  likopode  {xJxat, 
lovp;  w§^€,  ghu  %UU,  pied),  oa  Pttd- 
de4omp^  fCd^  de  mousseB.— -ponniere 
fine  et  inflftnuaable  qu'on  recaeiUe  ila** 
lee  eapenles  de  oee.ttoiii8ef. 

^  *LYCOS£,  s.  £  ineecte ,  genre  d^arach- 
nides. 

*  LYG^E  ,  genre  d'inMctes  liemi- 
pterea. 

"LYMSiB^  a.  f.  genre  de  testac^s  oni- 
ralrei. 

LYMPHATIQCE,  aiQ.  iinfatike;  ne 
dit  de  tout  ce  qui  conceme  la  l/mphe  dans 
.  le  Qorpe  de  Tanimal. 

LYMPHE,  B.  f.  linfe  (Ijmpha;  de 
fiffuf» ,  njmplie ,  dwmiti  dee  eatix\  }m- 


meor  tranaparenie  qni  circole  dana  lea 
Taiaaeanx  qni  Ini  aont  propres. 

•LYNC6S,'b.  m.  pi.  iincSe,  cnutac^a. 

LYjpC,  8.  m,  imie  (Wyg),  esp^oe 
de  chat  aaoyage  qui  a  la  vue  trea-per. 
9ante, 

LYON,  KoH,  r.  de  Pr.  RMne,  cap.  du 
Lyonnais,  anc  proT.  de  Prance. 

LYRE ,  a.  f.  lire  (Xi/^«),  instnunent  de 
mnsiqae  a  cordea,  en  uaage  chez  lea  an- 
ciena.  —  conatellation  bor^ale.— auiface 
irif(6rieare  da  plancher  de  la  YoAtei  troia 
piliera  dn  cenreaa :  anat 

*LYR6b,  adj.  f.  lirie  {Ufn,,  lyw) ;  ae 
dit  d'une  feuiUe  dontlapartie  aap^rieure 
da  diaqne  eat  entiere,  tandia  que  Tinf^ 
nenre  ae  diviae^en  lobea  qiiiT4>nt«n  d^ 
croisaant. 

LYBIQUB,  acy,  lirike:  m  dit  de  la 
poeaie  qui  ae  chantait  anr  la  lyre,  comme 
lea  odea .  ]ea  Imnnea ;  dea  tera  fraafaia 
proprea  k  etre  chant^a;  et  dea  poetea  qui 
composent  dea  odea, etc. 

•LYSIMACHIE ,  e.  £  lizimaekie  (Xvtn, 
/*«X^»f),  plante ,  genre  de  oonTolTnlae^ea* 
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JML ,  a.  f.  aairant  I'appellation  ancienne , 
emme;  et  a.  m.  aaivant  la  noavelle  ,me; 
10*  conaonne,  et  la  13*  lettre  de  I'aipha- 

BCA  ,  adj.  pron^  ftm.  V.  la  Oramm. 

^MACAQUE,  8.  £  mahahe,  genre  de 
ainges. 

*HACAREUX,  a.  sl  genre  d'oiaeanx 
palmip^dea  et  aqnatiqnea. 

^  MACARON,  a.  m.  maiaron ,  petite  pa- 
tiaserie  de  pate  d'amande  et  de  aacre. 

MACARONEB ,  a.  £  makaronee,  piece 
de  rera  en  ftjle  macaroniqne. 

MACARONI,  a.  m.  pija  de  I'italien, 
p4t«  de  fiurine*  de  firon^,  etc*  > 

MACARONIQUE,  adj.  macaranite; 
me  dlit  dHme  poeaie  burleaqno  on  I'on  fait 
eotrer  beancoap  de  mota  die  la  lai^e  vul- 
^eare,  auxquels  on  donne  one  terminaiaon 

MACeDOINB,  macedoanef  prov.  de 
Tnrqoie.— a.  f.  aorte  de  ragout 

IfiACliERATION,  a,  £  maceraeiom  (ma- 
c^j-atio),  mortification  par  iednea,  dia- 

criplio^*»  etc— a^jourd'nneaabstance  dana 
oae  liqueur:  cliim. 

31AC£R£R»t.  a.  (macerare),  affliger 


aon  corpa  par  diverses  an8t)6rit^8.— j 
tremper  un  corpa  dana  un  liqnide. 

*MACERON,  a.  m.  plante,  genre  d*om- 
belliferea.  ^ 

MACHABEES,  a.  m.  pi.  maiabi€e,hB 
deux  demiera  lirrea  de  I'Ancien  Testa- 
ment 

MACIfE  ou  Vaucettey  a.  £  herbe  qa*on 
mange  en  aalade. 

iMACHECOULIS  on  MACHICOULIS, 
fi.  m.  ouTerture  dana  la  aaillie  dea  galeriea 
des  anciennea  fortificationa ,  poor  d^ 
fendre  le  pied  da  mar,  en  jetant  par  la  de 
groasea  pierrea,  etc. 

MACHEFER,  8.  m.  mdch^er^  scoria 
qui  sort,  da  fer  qaand  on  le  forge. 

MACHBLlfiRE,  s.  et  adj.  £  ae  dit  dea 

denta  molairea  qui  aerrent  k  brqyer  les 
alimena. 

fllACHEMOURE,  8l  £  debria  da  bis- 
cait  donn^  aux  matelota. 

MACHER,  y.  a.  (masticare),  brojer 
arec  lea  denta.— a  inm,  voir  manger  aana 
pouToir  manger,  ou  attendre  un  bien  qui 
n'arriye  paa;  tarn.  Jlfaut  Im  mUeker  tee 
mereeaux ,  proT.  lui  donner  do  ia  beaogne 
toate  preparee.  Je  ne  le  lui  aipae  m&chk^ 
je  lai  ai  parl6  sans  adoaoiaaenent^  p<m. 

33 
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B1ACH£UR,  EUSB,«.  qui  nwche:— 
de  /flftflc— qui  mange  beauconp :  pop. 

*3VIACH^AV6LIQUE,  adj. 
vklibe ,  qui  tient  dn  maduay^Bj 

*MACHIAV6USMB,  fc  m.  •MrcAta- 
viliifM.  »yMemc  politique  deMaohiaTel; 
se  prend  ordinairemeBt  en  manrwaa  part 
— conduite  a»tucifuao  qm  aacnfie  toot  a 
gon  int^ret 

*BiACHIAVl6LISTB ,  ■.  m.  maekiavi- 
UiU,  partinaii  dn  madiiaTAUsme- 

MACHIC ATOIRB ,  ••  m.  maehtka- 

toare ,  drogae  qu*oii  niicbe  sans  raraler. 

MACUIOQT,  t.  m.  chaatre  tfdgliae. 

MACHINAL,   E,  adj.  (iii|U5liiiialia), 

fle  dit  de*  mouremeiiB  nafnreli  oa  la  to- 

lonte  n'a  point  de  part. 

MACHINALEBfENT,  adv.  maekma- 
kmata ,  dMne  manjere  machinale. 

MACn^NATEUR ,  8.  w.  (machinator), 
celui  qni  machine  qnelque  complot. 

MACHINATION,  a.  f.  maekinacion 
( mackinatio),  action  de  machinei^  119 
complot 

MACHINE ,  fc  £  (maohina ;  rf«  f«X*»*)> 
instrament  pour  tirer,  lever,  lancer  qnel- 
que  chose. — assemblag^e  de  refvorta  dont 
les  mouTemens  et  W  effeta  ae  termiaent 
k  Ini-mSme. — fig.  invention,  dont  on  se 
Bert  dans  quelque  affaire.— tout  grand  on- 
▼rage  de  g^nie. 

MACHINBR .  Y.  a.  (machinari),  faire 
des  menses  aourdes,  former  qoelque  mau- 
▼aii  dessexn. 

MACHINISTE,  ».  «•  cfelui  qui  inrente 
on  conduit  des  machines. 

MACHOTRE ,  s.  £  tndckoare,  08  sitn^s 
a  la  partie  sup^rieure  et  inf^rieore  de  la 
tite,  dans  lesquels  les  dents  sent  em- 
boit6e8. — jpartie  dn  chien  da  fnsil  qui 
porte  la  picrrc. — denx  pieces  de  fer  qui 
s'elnignent  et  se  rapprodient  pour  serrer 
qnelqne  chose.-'homme  inepte ;  fig.  Avoir 
Ja  mdch^irt  pMtmfe,  fam.  s'exprimer 
lourdement. 

MAOHONNBR,  t.  a.  mdehoner,  mi- 
cher  ayec  difficult^  on  avec  negligence. 

•M.\CHURAT,8.m.  ouvrier  malpropre 
et  maladroit :  impr. 

"MACHURER,  t.  a.  IrarboniUer  de 
noir ;  pop . — ne  pas  tirer  nne  feuille  net^ ; 
impr. 

MACIS,  s.  m.  (macia),  membrane  v4- 
ticidaire  situ^e  au^esaous  de  la  premiere 
ecorce  de  la  noix  moacade. 

*MAGK,  a  m.  mak^  insecte,  esp^ee 
do  cousin. 


MAGLB,  a.  £  espece  de  trifle  d*eau. 


MAC 

— pierra  figurine- — mamera  de  losange 
percee  a  jour  par  le  milieu :  bias. 

'^MACLER ,  T.  a.  meler  da  Terra  dv 
ayec  du  verre  plus  mon;  t«  de  yarrene. 

MAQON,  a^m.  ouyrier  qui  £ait  touaki 
oaysagea  ou  il  entrc  da  pIlArat  de  la 
chaux,  de  la  pieire ,  etc—proT.  oayrier 
qni  trayaille  grossi^rement  aar  lea  on- 
Trages  dilicata.  Aidt  a  piofm ,  maaoBavTe 
qui  gache  le  platre  et  parte  lea  materianx. 
•  MACON,  T.  de  Franoa,  SoAnKt- 
j{i«frf,Boargagiie. 

MAQONNAOB,  a.  A.aMKfMn9a,tmail 
de  raa^ on.  . 

•MACONN  AIS  y  E ,  a.  et  adj.  muttomi^, 
^e,de  Macofi. 

MACONNER,  t.  a^  MOfoner,  bAtir, 
trayailler  eapiarre,  en  plati«»  etc.— wm 
porte ,  «»«  fenitre ,  la  boucher  ayec  de  k 
pierre,  du  plAtre,  etc— trayaiDer  groasit- 
rement;  fam. 

MAgONNERIE,  a.  £  oorrage  do 
maQon. 

*MACQUB»  fc  £  •«»*«,  inatrument 
propre  k  briaer  le  chanyre. 

♦MACQUER,  y.  a.  maker,  briser  avea 
la  macque. 

«MACRE,  a.  £  plante  aqaatique. 
MACREUSE,  s.  £  mahreuM,  oiaeaa 
aquatique  qui  reaaemble  an  canard. 

*MACR0C6PHALE,  a.  maeroeifal* 
(/fct*x^i«,  long;  iWf«txA,  t^te),  qui  a  un« 
tongue  tete  :  anat— genre  d'insectes  co- 
leopt^rea. 

»MACR0L6PID0TE  ,  adj.  (Xmi«, 
ghu  Ktiriiof ,  ecailleX  ae  dit  d*mi  pokaen 
qai  a  de  groaaea  ^caiUea :  ichtyol. 

*MACROPHYSOCftPHALE ,  a.  mn' 
kr4^Moei/ale  (^»W,  yent,  aooffla),  celai 
a  QUI  dea  flatnoait^a  ont  allongi  la  tete : 
med. 

•MACROFrtRE ,  a^.  (««f i»j  ai'eX 
se  dit  des  oneaax  a  ailea  tre»4ongaes. 

*MACROURE,  a.  £  (oi^  >  qae^),  h- 
mille  de  cmstac^s  dio^odea  k  ionffm* 
queuo, 

•MACTRB,  a.  f  (f^V*  >  ^nw*«  ^ 
I'oB  p*trit),  coqidUage  bftalre  f«t  a  la 
forme  dMn  coffreii 

»M ACULATfON,  a  £  mahdaeiam  (m»- 
culatio),  action  de  macokr :  impr. 

MACULATURE,  a.  £  makmiature, 
feoille  mal  iMe ,  bonne  a  faire  dea  enve- 
loppea.— aorte  de  gros  papier  gria. 

MAC17LE,  a.  £  (macula),  8oa31iire.-' 
tache  obscure  sur  le  diaqoe  du  aoleiL 

MACULER ,  y.  a.  et  n.  (macttlakre},  t>^ 
cher,  barbouiller;  en  parlant  des  fieBiIlca 
imprim^ea  et  dea  eatampeai 


MAG 

MADAttASCAE,  He  4  Tm* de  I'Afri. 

MADAME,  in  pL  MBSDAMES,  t.  f. 
titre  on'on  donne  wax  fenmiM  uari^ea, 
sax  eftuioineiiea,  etc.  an  knr  ptrlmnt  on 
en  parlant  d'ellei^ 

"MABAROSB,  i.  £  madmoM  (fJuUd^ 
ft^K}  fU  tubiUf  chanve/y  chatd  def  cils 
dea  paapierea :  ckir. 

•MADfiCASSB,  a4j.  de  Madtgaacar  : 
ekauom  nutdSeas^e* 

*MAD6PACTIOSj,b,  t  madtfateum 
(nade&MM),  aetion  (rhoBiecter :  pbaroL 

MADEMOISELLE,  a.  f.  madntoa- 
M^t,  titre  qn'on  donne  anx  filles. 

lliDONE.  ■»  f.  representation  de  la 
Vieige  :  Plimu  tst  pltmt  de  wtadones. 

MADRAOUB,  i.  £  wtadraglke,  pdche 
aTec  dea  cibles  et  def  filetf  >  poor  prendre 
dea^na,  etc. 

MADRJ6 ,  £b  ,  «d>  tachete :  jMroc&MM 
madrie;  Uiopard  fnod^.— fig.  et  fiun. 
tnwkf  matoia.  En  oe  aena  tl  eat  anaai  anbat 
rWf  iM  wuidtk, 

MADREPORE,  a.  m^  genre  de  poly- 
piera  qni  raaMmbient  a  nne  T^tation. 

MADRID,  wMdri,  cap.  de  I'Eapagne. 

MADRIBR,  a.  m.  aorte  d^aiafort  ^paia. 

MADRIGAL,  a. m.  pena^e  ing^nienae 

on  galante ,  renfennie  en  qnelqnea  Ten. 

*MADRURS,  a.  f.  taolie.  nwrqae  amr 
la  pean  dHm  aninial,  aor  le  mnf. 


MAG 
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HAESTRAL,  a.  sl  Tentdn  nord-oneat 
aor  la  M  WterrBni6e. 

BCABSTRALISER ,  T.  n;  iiMr-e«ihilui«r, 
tevmer  4  I*oiieat ;  en  parlanC  de  la  boua- 
aote> 

MAFFL6,  6E,  et  MAFFLU,  B»  a. 
et  a^i*  ">4Ut  ■•4iv»  qni  a  de  groaaea 
joaaa;faai. 

MAOASIN ,  a.  m.  ma^min ,  lien  od 
Poai  aerre  deamarchandiaea  grind  aaaa 
de  eertainea  choaea. 

BIA6ASINIER,  a.  ».  eelnt  qni  a  le 
aoia  ,  la  garde  d^nn  magaain. 

MAGDALtON,  a,  m.  (/MyiiadBi, 
pdU  qm^om  r^mfaH  wtr^  tea  m^um^jm^t 
S4  Ub  ueiioif4r),  mfaae  d'^nplalre  on  de 
toole  antre  eompoaition  niae  en  nmlean. 

BfAGDELONNETTES ,  a.  f.  pi  aMd^ 
laNitfaty  religieoaea. 

BfAGB,^  m.  m4y€  (^Jytc),  dies  lea 
l^ersea,  MTana  qni  aTaient  rintendance 
de  la  religion.— on  M  AJE ,  a4j.  Jugt  magt^ 
avtrefina ,  dana  plnaienra  proTincea ,  lien- 
Cenaat  dn  a^n^clial. 

BIAGICIBN..  ENME,   a.  aM^ictWn, 
,  oeloi,  celie  qni  fait  profeaaion  de 


.  MAGIE,  a.  t,  fluifw  (magia;  de  fM- 
ycM),  art  par  leqnel  on  pretend  prodnife 
dea  efletamerreilleux  contre  Porore  de  la 
nature*  Le  penple  la  ndmme  magie  noire, 
parce  qn'eHe  aemUe  op^rer  par  le  mojen 
dea  dimofm^^-^laHeke  tmnaimreiie,  ovi, 
par  dea  mojena  inoonnna  an  Tnlgaire^ 
prodnit  dea  effeta,  en  aj^parence,  anr^ 
naJtarda.— fig.  illnaion  qni  nait  dea  aria 
d'imitation* 


MAOIQUE,  adj.  wu^ite  (niMiena), 
iqipartenant  a  la  magie.  Mirair,  kmieme 
MyttfiM,  machinea  par  leaqnellea  on  fait 
Toir  aeaobjeiaaar|>renanapar  dea  moyena 
natorela.— qui  fait  illnaion  dana  lea  arta 
d*imitaiion;  %g^ 

»MAOISME,  a.  m.  auvtaaM .  leligioB 
deamagea. 

MAGISTER»  a.  m.  mt^'teUr,  teme  pna 
dn  latin,  maitre  d'^eole  dn niUagek 

MAGISTtSRB,  a.  m.  dignity  dn  graHd- 
maltre  de  Malte.—- tempa  de  aon  gonTer- 
nement— -tonte  preparation  aeerete  d^ 
B^dicanient;  tout  jprecipite  diaaona  dana 
an  menatme :  anewnne  ckimie. 

MAOJBTRAL,  B,  adj.  (ma^atnlia), 
qmtient  dn  maitre «  qni  connenti  un 
maitte;  il  ne  ae  ditgaere  qne  poor  ae  mo- 
qaer.— ae  dit,  en  mideeine,  dea  orden- 
naacea  temporaneea  oa  dea  medieameni 
lea  j^na  nait^a.  Xipaa  magietrale,  prin- 
cipal trait  qne  trace  14iig6niear  ponr  re- 
pr^aenter  le  plan  d^ule  fitter 

MAGXSTRALBMENT,  adT. 
hmamt,  d'aae  maai4re  magiatrale. 

MAGISTRAT,  a.  m,  (magialiatitf),  iL 
ficier  qni  rend  la  jnatioe ,  en  maintient  la* 
police. 

'  MAOI8TRATURE,a.£dignit4dnma. 
giatrat—tempa  pendant  leqndil  teerce 
aacbarge. 

^MAGMA,  a.  m.  (fu^y/hut,  mare,  lie; 
de  fj^Uem ,  je  petria),  ongoent  6paia,  fecea 
d^in  ongnent. 

MAGNANIME,  adject  aM^piiaaiaM 
(magnanimna),  qni  aHmegrande,  eieree. 

BIAGNANIMEMENT,  adr.  aMi-yiM* 
nimemant,  d'noe  mani^re  magnanime. 

BiAGNANIMirft,  a.  f. 
(magnanimitaa),  grandeur  d'4nie. 

MAGNATS^a^m.  pL  mag^mae,  granda 
de  Polqgne.        '  . 

MAONtelB,  a.  £  ma-^miau  (fidyrut, 
aimadf^,  eap4ce  de  tenre  deuce,  trea-fine 
et  tr4a-l>Iancbe ,  qni  bappe  a  la  langne. 

MAGNfcri9UB,  adj.  ma-gnitike^  qni 
a  rapport  a  I'aimant 

*MAGN6nSBR,  T.  a  .communiqwr  on 

Idevelcpper  le  inMnetiaaa  animal. 
38. 
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celai  qpi  magnetise. 

MAGNfeTlSME,  &  m.  pta-oneiisme 
{fidyrni ,  ai  mant J,  propria tis  dc  raimant, 
C0Dsider6e«  collectivement  —  animal ^ 
fluide,  ou  autre  cause  ouelconque,  qui 
parul  iurtout  agir  Bur  Mmapinafion  et 
fiur  lc8  Bens  des  porsotines  faibles  ct  ner- 
▼cnBes,et  dontun  dee  jirihcipaux  effete 
est  le  Bomnambvlisme  artificiel. 

MAGNIFICENCE,  a.  f.  ma-^ifi- 
fonce  (magnificcntia),  qualite  dcceluiqai 
est  magninquo, —  somptuositc. 

MAGNIFIER,  v.  a.  cxaltcr,  eleTerla 
grandeur.  H  ne  Be  ditguere  cpie  de  Diea : 
man  ante   magnifie  le    Seigneur,  11  est 

▼ieiix.  .  ,    / 

MAGNIFIQUE,  adj.  ma-gntfike  (ma. 
gnificQB)  qm  bo  plait  a  faire  de  prandcB 
et  ^clatanteB  dipeiiBeB.— en  parlaot  dea 
ehoBes ,  Bomptueux ,  pompenx.  Promeseea 
magnifiqueSf  qui  font  espcrer  de  grandes 
choaeB. 

MAGNIFIQUEMENT,  adr.  ma-gni^ 

ficemant  (magnifice),  avec  magnificeiito, 

*MAONOL1ER,  s.  m.  mag-noHet,  bel 

arbre ,  genre  de  tolipiferea. 

-   *MAOOT,  &  m.  groB  Binge.— figure 

groteaqae-  de  porcelaine. —  ng.  et  Tarn: 

Eomme  fort  laid.— amaa  d'argent  cachi. 

'*MAHALEB ,  s.  ro.  ma-aleb,  ou  Bote 

de  Sainte^Lucie ,  plante, 

MAHEUTRE,  b.  m.  ma-eutre,  Boldat ; 
Burtont  Boldat  de  la  ligne ;  y.  m. 
*MAHOGON,  g.  m.  bel  arbre  de  Saint 


MAI 

^Ttf/percer  lea  InMiadtt  far  ^n  cbmi 
prea  du  bord  ext^rieur. 

ftAIGRE,  B.  m.  chair  aana  graiiae.— 
lea  alimena  maigrea : /otre  maigre,  na 
paB  manger  de  riande. — poiason  de  mer. 
MAIGRELET.ETTB,  adj.  migrele, 
He,un  peuoaigre ;  enfttni  matgrehi,  fam. 
MAJGREMENT,  ady.  pea  luitA  au 
propre.—  fig.  et  fam.  petitement. 

MAIGRET,ETTE,  adj.  migr^p  He, 
on  peu  maigre;  fam. 

MAIGRBUR,  a.  L  megrewr,  itU.  da 
corps  des  persounea  et  dea  aninaax 
maigreB.       y 

MAIGRIR^  T.  n.  megrir  (inaeera)^  de- 
▼enir  maigre. 

*MAIGUE,  a.  t  m^ghe^  poiason  de 
mer. 

MAIL,  B.  m.  ma4  (Im,),  masse  de  bois 
garnie  dc  fcr  par  lea  deux  boots,  ct^ 
Bert  a  jouer  en  ponasant  une  boule  de  bois. 
— lieu  ou  Ton  joue  au  mail.— le  jeu  da 
mail. 

MAIVLB,  a,  f.  ma^le  (fimX  petit 
anneaa  dont  plusienm  iteais  font  v» 
tissu :— A  filet ^  de  ao^.^SABoleta  de  fer 
dont  on  faisait  dea  annurea :  col^«  de 
morV/M.— tacbes  qui  se  forment  but  lea 
plumes  dn  perdreau  ^nand  il  devient  fort 
— tacbe  ronde  ani  nent  aur  ia  praoeile. 
— ancienne  petite  mottMSe :  t7  n^a  ni  eon 
ni  maille  y  il  est  tres^pannre ;  fen. 

MAILLERyT.lL  etproiL«Ml-/Zfr(Us.), 
80  dit  des  perdreanx  a  qui  ks  sttilles 
Tiennent 


.«x».,  w^  w*  V, --■  --  ~-  T  — ,        V     Tienneni. 

Dominguo ,  Tulgairement  I  Acajou  a  meu-       jj^^^jg. ,  ftg  »  part  mAMk  (U  -•). 

^  .^.^T   »       ^    J.       •  /erii|<rt«e,trcillisdof«rqa'onmetaa« 

M AHOMft'AN ,  E ,  B.  et  adj.  qui  pro;^  "Jen^toe. 


feSfle,  qui  conceme  le  mahometisme. 

MAHOMETISME ,  s.  m.  ma-omktteme, 
la  religion  de  Mabomet 

MAI ,  8.  m.  01^  (mains),  cinquieme  mois 
de  l*ann^e  commune. — arbre  qu'on  plante 
le  premier  jour  de  mai,  deyant  la  porte 
de  quelqa'nn. 

*MAIA^s.  £  gtfnre  do  cnistac^s  de- 
capodea. 

MAID  AN,  s.m-  midany  en  Orient; 
place  ou  se  tient  le  mareli6. 

*M  AIEUR ,  s.  m.  ma-ieur  (major),  titrc 

Iui ,  dans  quelqaea  yillea,  r6pond  a  celui 
e  maire. 

MAIGRE,  adj.  mkgre  (macer),  qui  a 
tres-peu  de  gpraftae ,  dccbarno.  Terre  fort 
maigre,  aride,  qui  rapporte peu.--«n;W, 
motif  bien  Uger.  SHJet  maigre,  v^m  four- 
nit  pen.— >>cA«re,mauTaiBe  chere.  Jours 
maigreey  ou  I'eglise  defend  I'usage  de  la 
fiaode. 

MAIGRE,  adr.  mkgre  \  itamper  mai^ 


I 


MAILLBT,  a.  m.  wuUU  (D  Bt)(»al 
leolus),  espoce  de  martean  de  bois  i  dsox 
t^tes. 

*MAILLBTER  ,T.  a.  ma-Meter  (11  at). 
couTrir  de  cloua  le  ddublage  d^m  TaMBeas. 

MAILLOOHB,  a.  £  maJiocke  (0  m.}. 
gros  maillot. 

MAILLOT,  a.  m.m«-llo#(llvL),  cca- 
ebea  at  langes  dont  on  emmuUeie  «b  ea- 
fant.— genre  de  testae^  omvalTea. 

'    MAILLURE,  s.  f.  maJllwre  (U  n.). 
tacbe  BUT  lea-plumes  d'onoiseaade  proic. 

^MAIMON,  a.  m.  memony  siiige. 

MAIN,  S.   t  wmCmanusKpartieia 
corps  bumain  qui  termine  le  braa*  et  ^ 
sert  a  I'apprehension.  —  fig.  puisaaDce : 
c'eet  un  coup  de  la  main  de  J}u»:je  mie 
eous  ea  main,  —  lereos  do  cartes  •  t/  « 
iroie  maime.  llala  mam,  cVat  a  lai  de 
donner  lea  cartes.  //  a  lee  Moms,  ^y^  lai 
qui  a  fait  le  plus  do  leveea.  — ^  fwd  dea 
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cMMmnx  4«  (kneonaerie  et  daipenoqueU. 
—  picoet  4«  far  duis  leaqnalles  paaaeot 
lea  wnpentMi  d'nn  carroaao.  ,»—  oiorceaa 
da  fer  aa  bout  da  la  corde  d^nii  puita,  et 
od  I'on  paaae  I'anae  da  aeaa.  —  annean 
qui  aert  a  tirer  an  tiroir.  —  de  papwr^ 
25  feaillea  de  papier  blanc  placles  en- 
aevble.  —  proaoctiana  filamenteuaea  par 
leaqqellea  fa  Ti^ne,  etc.  a'attache  aox 
eorpa  Tuiains :  bot  htoer  la  mmn ,  affir- 
mer  en  jostice.  Avoir  una  Bitlle  main ,  une 
b^e  ^critnre.  Coupd*  main,  cwaphardi. 
Tour  dk  main,  toor  d'adreane,  d'eiiCBmo- 
tear.  Avoir  tea  mmiru'  Kets,  ne  pas  pon- 
voir  faire  ce  qn'On  Toadrait.  Battre  des 
wutin* ,  applaadir.  Ldcksr  la  main  a  ttn 
ekevai,  lui  l&cher  la  bride.  Etr€  aux 
maim,  ae  bsttre.  Faire  main  banse ,  pa». 
•er  an  fil  da  I'^p^.  Pr4Ur  la  main  a^  ai- 
der. D9 Umgu9  main,  depuia  long>-tempa. 
S<m9  main ,  clandeatinement  De  main  en 
mudn ,  d'liTie  peraonne  a  Paotrc.  A  pUinee 
muuMe-p  lib^nJement.  Main  d«  jusiiee'^ 
eapece  de  aceptre  an  bout  daqnei  est  la 
figure  d^one  main.  Mnin-d*ctumre ,  le  tra^ 
▼&i]  de  I'oavrier.  Main-forte^  aasiatance 
dunn^e  anrtont  a  lajoatice.  Main-levie, 
permiarion  obtenne  enjoatice  dedispoaer 
de  ce  qni  nvait  et^  aaisi. 

*MAINATB,  a.  m.  mknaie,  oisean  de 
In  famiHe  dea  piea. 

KAIN.CHAUDE,  a.  f.  aorte  de  Jen. 

BIAINE ,  mhu,  ane.  proT.  de  Fr.—  et- 
Loire ,  d^p.  de  France. 

,MAINMIS£,  a.  f.  aaiaie  :  pal. 

BtAIK-MORTABLE,  adj.  win  wor- 
tahU,  tfBLX  cat  do  main-morte. 

MAIN-MORTE,  a.  tmim-morte,iiKi 
dn  eenx  qni  ne  penrent  rendra  lea  aerri- 
oea  on  deroiraattxqnelnlea  fiefa  obliffent, 
eft  dont  lea  biena  ne  aent  paa  anjetaa  ma- 
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MAINT,  By  a^j-  mffntt  r,plasienr8: 
L  de  conreraation  ouda  ppeaie  fiuniliere. 
On  fait  legeremeot  seolir  le  /. 

MAINTENAJH",  adT.  4  pr^aent  . 

MAINTENIR,  ▼.-  n.  mintenir  (mann- 
tenere),  tenir  an  mdme  6t^t :  eeiie  barre 
defer  mainiimd  la  eharpente ; ^^Itekiei 
-7-  aifirmcr  :  je^  voiu  maintiens  fua.....  *— 
T.  proD.  ae  tenir  mxl  ni4me  ^tat :  — *.  dane 
unposte^ 

MAINTENUE  \  a.  f  acta  qni  mainiient 
dnna  la  poaaeaaion  d'nne  cboae# 

M  AINTIBN ,  a.  m.  mmti-m ,  eenaecm* 
tion :  --  (/ea  liie^  —  contenanoe  :  nohle 
wutintien  ;  il  n^a  pae  de  maintien* 

MAIRAIN.  Y.  Merraim. 

MAIRB ,  a.  m.  Mera  (major),  premier 
€>ficier  ciril  d'nne  oommone ,  d'on  arron- 
di  ijaemenL — da  Palate,  aoua  la  premiere 


race,  mioiltara  qni  gen? eraait  aona  In  nom 
dn  roi.     ». 

M AIRIB » ai  £  mMe,  cbuge  do  matre. 
«—  tempa  qnMl  Pexcraeb  —  lica  on  il  lege* 

MAIS,'iii^ff(magi8),'  conj.  adversatire 
-qni  marqne  cootmnete ,  exception ,  dif- 
fterence,  angmentaiion  on  diminntioa.— • 
a.  m.  fV  jf  a  totgoure  avec  lui  dee  sietdee 
maie,  dea  objectiona,  dea  obstaclea.-— 
adv.  je  fi'an  puie  maie,  ce  n'eat  paa  ma 
6tate ;  fam. 

Mais,  a.  m.  ma-U,  hU  diode  on  de 
Tun^ute,  paya  d'od  on  Pa  d'abcrd  ap- 
porte. 

MAISON,  a.  f.  miton  (manaio),  bati- 
ment  poor  loger.. «~  cenx  qui  composent 
ane  m^e  famille.  —  commtnaute  de  re- 
Ug[ienx»  Faire  ea  maieon,  en  parlaat  dea 
princoa,  etc  prendre  dea  demeaftiqnea. 

—  ^tablimement  de  commerce  :*fiMif«of» 
«o/uEp.  —  race ,  en  pailant  dcs  famillea 
illuatrea.  Lee  douae  maieons  du  eoleil,^ 
lea  donze  aignea  dn  zodiaqne.  Maison  de 
ville,  corps  dea  officier^  municlpaux ,  et 
lienx  on  ila  a'aaaemUent. —  dk  rot,  1* 
tooa  lea  officiera  aoi  aont  attaches  an  ser- 
vice domestique  no  roi ;  52*  les  troupea' 
deatineea  asa  garde.  -^  rofale ,  le's  orin- 
ces  du  sang.  Petiiee-maieons,  bopitai  dea 
foua.  Tenir,maieon ,  tenir  mtoa^e.  Gar- 
der  la  maieon ,.  reater  cbez  aoi.  Faire 
maieon  nette,  renroyer  tons  ses  domeati- 
qaes.  Avoir  une  bonne  maison,  donBe^ 
sonrent  a  manger. 

MAISONNBE ,  a.  f.  mitonie ,  tooa  lea 
gena  d'one  lamiUe  qni  demenrent  dana 
nne  maiaon ;  fam* 

MAISONNE'lTB,  a.  f.  petite  maison. 

MAITRE,  a.  m.  wtetre  Tmagister;  de 
/i/yiro^,  le  plna  grand),  celui  qui  a  dea 
domestiquea,  dea  esclares.  — soperieur 
qui  commando  de  droit  on  de  force.  — 
celui  qni  enaeigne  an  art,  tfne  science. 

—  celui  qoi  est  re^n  dans  quelque  corps' 
de  metier.  — -  propri6taire.  —  savant , 
expert  en  qnelque  art :  /e«  maiires  de  tarC, : 
c*eei  de  main  de  nuilire,  — «  titre  qttVn^ 
donne  anx  magiatrata  et  aotrea  gena  de 
robe.  —  premier  officier  marinier  qui, 
commando  la  maneenvre.  •—  au  pL  cava- 
liera:  compagnie  de  ciaquanie  maiires, 

—  de  la  maieon,  celni  ^ui  j  commandc.; 
Maitre-ev-arie,  celoi  qui,  c(ans^  nne  uni- 
rerait^,  a  re^n.  lea  degi^a  qui  donnent 
ponvoir  d'enseigner.  —  dea  hautee  ceu- 
eree ,  le  bbnrreaa.  —  dee  haeeee  aeuvree, 
vidangeur.  Grand-eeaftre ,  chef  d'llQ  .01^ 
dre  do  chetalerie,  Petit-^naiU-t,,^  jeQnc 
homme  avaatagenx,  d6eiiiif,  qui  a  des 
manierea  librea^  etc.  -*-  gm^  ,  kontm6  fin 
et  adrb't.—  /eUvrem,  ignorant  qni  (ait  la* 
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MAITRE-A*DANSBR«i^m.  •onma 
doDt  Ub  jambet  fe  «rolflent  •!  dost  let 
poinlet  Mot  tovni^ei  en  dehori. 

MAITRESSB^s.  f.  mHr^,  apni^M 
loBtat  1m  aflMptioDS  dv  Mot  MMiIrr*  4  — 
dtlofU,  Bomtfui  la  maUrss§e  dm  momtUs 
^^m§kr9;  lawudtrtne  fiUet  (Timc  ckar-^ 
jM»l«.— ille  011  iemiiM  ncherckte  en  nui- 
riage,  oa  gimple&ieiit  aimie  de  qaelqu'iiii. 
p€tii9'maiirt9$9t  fepune  q«i  a  Im  Mmea 
lidienlea  qoe  le  petit-maitre. 

MAITRISB,  a.  f.qiialiUdemailra;aa 
parlant  dea  arta  at  fl^atien,  at  dto  caiiai- 
Bca  ckanaa  oa  dlgnit^a :  — >  oEtt  acnur  al 
yar^  ;  £  grantU  nutUria^  d»  MaUu 

UArraifOEBRyT.a.  ai4lH«ir,  foiftner 
aBBudtn.-^aai|»aaffuma;  %. 

*]IAJA,  a.aL  ganra  de  eniftacte 

ICAiBSTi,  a,  £  (m^'aataa),  craadeiir 
iiipr^me;  wt  dit  de  Dien  et  daaaome- 
raina;  at  ^»  de  tout  ca  qai  %  quelqaa 
choae  da  ^and  et  d^aagiiata  :  la  wuffttii 
tTum  kdificM ,  da  aa»  /raal,  cCf  aoii  iiple^'^ 
title  dea  empareon  et  dea  roia. 

BCAJESTUEUSBMBNT,  adf.  «Teo 
myeat^, 

MAIBSrrUBUX,  BU8B,  M.  tiuo^ 
Imw,  aawa ,  qui  m  da  la  aijaata. 

HAJrSUR ,  B,  adj.  (mijor),  qai  a  Mm 
4bc<  par  lea  loia  de  eon  paTa.ponr  aier  ae 
aaa  droita  at  contraetar  Talabiement  Force 
■m/twa »  irriaiatible.  Cdiut»  wuaguru  ^ 
tr^a-iBmortaataa.  L9  wu^mre  (la  plna 
graada)|Mr#tay  #ait  on  amA  wugmtr,  en 
miiaaqiie,  dont  la  tieica  eat  Bugevaon 
compoa^e  de  iievL  tooa.  TVfrea,  quarh, 
qmmU  wuiftuf,  a«  ptqaet,  a^nenee  dea 
Iroia,  qaatra  os  cinq  pivarartaa  cartea. 

BfAJBURB|  a.  f.  la  propoaitioii  d*an 
aylloffinna  qai  coBtient  l^attribnt  de  la 
oonclanon.—  acte  qa'onaoatient  pendant 
la  Kcence :  UML 

MAJEURB,  ft  B»  pL  (a^j«raa},  an- 
^traa;T.iii4 

MAJOR, a.  a.  («Mt  latia)»  •fieier  de 
vre  qoi  tvananat  anz  antraa  ^Bs&vn 
erdrea  Mf  na  d«  oonmandaat. 

BfAJOR,  a4j*  Bii  {itai),  dana  leqael 
aant  eompria  lea  offieien  aap^rievra. 

MAJORAT,  ••  B.  droit  d'atneaia  en 
Eapagna.  —  en  France,  inmenblea  inn- 
n<nab]aa«  attapb^a  k  on  titra  da  no- 
OieaMb 

lfAJORDOME,a.  m.  naitra-d'bdtal 
dana  lea  coora  dltalia  et  d*Bapagne« 

BiAJORTrt ,  a.  f .  4tat  da  aakf  qui  eat 
la^v.  —  place  de  major. 


■narre 
naord 


MAL 

IfAJUBCDLB,  a.f.  at  a(4*  wmHuMi 
(  vajaacalna);  aadit  d'mrie  granda  kttra* 

BfAKIyft  n.  genre  de  nammiftrea 

Jaadrnmanaa  qoi  out  la  tte  et  le  moseaa 
a  renard ,  et  qai  dn  reate  reaKmblent  an 
aingc. 

BfAL ,  a.  n.  an  pL  wums  ( malim^), 
le  contraire  da  bien.  -—  defitat.  imper- 
fection.— vice ,  maafaiae  action.  •—  aoa- 
lenr,  maladie  locale.— dommage,  parte* 
calamity.  —  inconrinient.  malbanr.— < 


trarail,  tacommo^ti,  peine.  TWmt 
•MM  cAaaa  an  mialt  loi  donner  nn  SMntaif 
iana.  Frwmdf  mm  eko—  an  tna/,  fori 
mal,  ^en  offenaer. — ifVnwaAirr,  panaris. 
—  du  ardttu,  fi^Tra  ^rjaipelalaaaa. 

MAL,  B,  adj.(malna},  meabant, 
mauTaia  1  rienz  mot  qoi  n'entra  plaa  qna 
dana  anauraaa  oompoa^B :  atainiaa.  wamU* 
l»ct<a,  etc. 

BfAL ,  adT*  (tbuI^),  nntrcneot  qu*!!  nt 
faat,  qn^il  ne  confient.  Mitt  mai  (biaoilU) 
mv9e  aaa/fv'iM.  S§  tramfer  aui/,  tamber 
en  ^bleate. 

*MALACHIB ,  ai  m.  (fMiX«xir},  geara 
dinaectea  col^opt^rea ,  aNfio^odienMt. 

BIALACHITB,  a.  C  (/MXi^xa].  atal^ 
mite  caiiFreaae,Terte  et  opaqne. 


MALAGIE,  a.  f.  (fiaXMOa,  moneaml 
aiaibliaiemant  da  PeaComac,  nppetit  da- 
praT6. 

MALACODERME,  adject  (fiuLkmMk, 
mon;  iiff^^f  pean),  qni  a  la  pean  moUe: 
entomoL 

MAJLAGOIDB,  a.  £  malmJbo^de  (tZTac, 
reaaemblancej,  planto  qni  a  In  floor  da  la 
manya  (futXdji^ 

''MALACOPTteYGIBN .  adj  m.  aia- 
U»k>pthvum  (^^fvf,  pirn*  midfvyc,  aHa, 
nageoira);  aa  dit  deapoiaaana  dont  lea  na- 
geairea  ne  aont  paa  arm^ea  d*aig«iliana 

MALACTIQUB,  a.  m.  et  adj.  maitk- 
tike  (fmiU^wm ,  j'amollia);  ae  d&  dea  mf- 
dieamena  6molliena. 

MALADB,  a.  at  a^.  qni  a  qnalqne  wt- 
t^ratioii  dana  InaaaU.—"  iTaqwi^,  d^iBM** 
gmoHtm;  fig. 

MALADIB  ,'a.  ftm.  alttelion  dana  la 
aant^.«i«flg.  alteration  dana  le  moral;  af- 
fection dir^ee  poor  nne  choae.  —  dbi 
payr ,  diair  violent  da  retoomer  on  aoa 
paja» 

BfALADIP,  IVB,  adj.  malmd^.  nnjat 
4  Itra  malada;  vnl^tndinaira. 

IIALADRXRIB,  a.  £  bdpital  dan 
pranx. 

BIALADRB8SB,  a.  £ 
fimt  d'ad^eaia* 

MALADROIT,  B,  a.  at  a^*. 
qoi  manqna  d*adreaae< 


MAL 

BIALAOROrrEMENT',  adr.  jumh- 
droaiemamt,  d'one  mani^re  makidroite. 

HAhkQMB  «ii  MALAGMA,  s.  m. 

booillie  on  cataplanne  taolHeBt. 
MAIiAOUETTE  on,  M  AMIOUKTTE , 

BCALAI,  s.  m.^  maU,  langiie  Im  phu 
pore  de  rinde  orienCale. 

*MALAIRE,  adj.  maihre  (mala);  ae 
dit  de  I'oa  de  la  pommette :  anat. 

IIALAISB^  J.  ».  mali»0  (mM^  9t 
a7#»»f  y  henrenx),  etat  ficbeox,  iacom- 
nods* 

MALAIS6,  £B,  ad}.  wtoZ^^^,  difficile. 
-— iiiceiiimode.— ^Qi  eat  k  I'etrttit  dana  a^ 
affairaa :  rtelu  malaiti. 

BfALAiaifiiENT,  wdw,  maiiMSmmtt 
diflicilement 


MAL 
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MALANDKB,  a.  £  ererane  an  genoii 
d'm  ekeral.-^aa  pL  difectooaitea  dana 
lea  boia  carina. 

•BfALANDRSUX ,  adj.  n.  (Mr) ,  de- 


BIALAPRE,  a.  m.  oanier  qui  a  de  la 
peine  i  lire :  ioifrr. 

MALART,  a.  lo.  mai^',  mtie  dee 
canee  eaiiyagea. 

*MALATBy  a,  m.  norm  ^n^rique  dec 
aela  formds  par  la  combinauon  de  I'acide 
maliqne  arec  diffftrentea  fiaaee :  ehim. 

HALAVIS^,  te,  fl.  et  a4j.  mo/amaA, 
imprudent,  indiicret. 

*MALAXATION,  a.  £  malaifacum, 
action  de  ramoUir :  oaim. 

HALAXER,  y.  a.  maiaieer  Q*tOMwu, 
famoOia),  amollir ;  dum. 

MALBATI,  IB,  8l  etadj.  m1  M^  BMd 
tiMurB^;fam. 

MALCONTBNT,  B,  adj.  (mal^  eon- 
teatna) ,  nal  satiiiait ,  paa  aaiez^  content. 

MALB ,  &  m.  et  adj.  (maaenlaa)  >  qol 
eat  dn  aexe  le  plna  font.  C*m/  un  vilmn 
mtiitp  fan.  on  hmnme  fort  laid.  Fiemrt 
m4i§9 1  qai  ont  dea  iitamines  aana  piitiL 
«— iMf.  finvt,  Tigoureax,  6iiergi^ae,  em* 
aMf£  /  et  en  peintnre ,  eompoaittmt  male* 

MALBBftTB,  a.  £  (mala beatia},  ^e 
daagereax. 

*11ALBB0SSB ,  a.  £  moMoe^,  prone 
boaaa ,  babon  peftilentiel. 

BfAIifiDICTION,  a.  £  maUditeiom 
(aMlediatio) ,  imprecation.  Diem  a  dumk 
sa  wuUMUiicm  y  a  retir^  eea  grAces.  La 
muithdinUam  0tt  avr  ealte  sKnton ,  le  mal- 
Imbf  7  aemUe  attacbi. 

KAIaBPAIM*  a.  £  makfiu  (malafSBt- 
■Baa}»£um  craaUe;  hm. 


MAVikFICB,  a  m^  (nialeficiam)^  action 
de  auire  aux  hommes,  aux  beatiaux,  aox 
fraita,  par  le  poiRou,  ou  par  de  preieu- 
daea  operationa  magiqnei. 

MXLtFlQTty  £e,  adj.  laagniBsant, 
malade ,  maltrait^;  fam. 

MAL&PIQUB.  adj.  (maleficns) ;  le  dit 
dee  planetea  attxqoellps  la  sapentition 
attribue  de  maligiies  influences. 

MALBHEURE  (A  LAI  adr.  maJeurt 
(mala  bora ;  de  apa),  mafheoreQaement ; 
V.  m^  Va^fen  dt  la  maleheure ,  impreca- 
tion popnjaire. 

^   MALEMORt*  a.  £  malemor  (mala 
mora) ,  mort  funeste ;  pop. 

MALENCONTRE ,  a.  £  maleneonire 
(malna,  contra),  accident  maJhenreox, 
mavraiae  fortune, 

MALBNCONTRBUSEMENT,  adv. 
par  maleacoatre ;  v.  mot. 

MALBNCONTREOX,  ECSE,  adj.  au- 
jet  a  dee  accidene.— enpttflantdea  cbMes, 
qai  porte  malbenr. 

MALEMOIN,  a.  m.  tnalaf\jin  (malum 
in^nivm),  tromperie;  t.  m. 

MAL-EN-POINT^  adj.  (malum,  in, 
pnnctum) ,  en'mauraia  ^ta{  pour  la  santi 
on  pour  la  fortune ;  lam. 

IMALENTENDU ,  a.  m.  parole  ou  ac- 
tion mal  interpr^t^e. — ^mepnse. 

MAIiEPESTB,  imprecation  qui  mar- 
que Ntonnement  j  fam.  .  v 

MALBRAOE ,  a.  £  m/an^  ^a  ra. 
biea).— </e/ai«»,  faim  canine;  v.  vh 

MAL-£TRB  ,  a.  m.  etat  de  langueur 
ittdiapoaition  aoorde. 

MAIiiVOLE ,  adj.  (maleyolua} ,  m^- 
reillant;  fiun. 

MALFAgON ,  a.  £  ce  qu*il  ^^  a  de  mal 
fait  dana  un  ouTrage.^^fig.  au)  /srcberie , 
manvaiae  fa^  on  d'agir. 

MALFAIRE,  t.  n.  maffere  (malefa^ 
cere) ,  faire  de  m^cbantea  actiona ;  n^eat 
uaite  qu'4  I'infinitif. 

BfALFAISANCB ,  ai  £  mofezanee^ 
diapoaition  a  faire  du  mal  k  aotrui. 

MALFAISANT,  E,  ad^".  nmlfezant. 
(raalefaciena) ,  qui  se  plait  a  fai^  dn  mal 
anx  autrea.— en  parlant  dea  cboaea,  qui 
fait  du  mal ,  nuiaible. 

MALFAITEUR ,  a.  v.  moffiieur  (ma- 
lefaeCor),  oel«  qui  fait  de  m6cbante8  ac- 
tiona, dea  Crimea.    . 

MALFAM£,  £E,  adj.  (mala  fama; 
de  V^(jm),  qui  a  mauvaiae  reputation; 
fam. 

MAJLORACIEUSEMENT,  ady.  dHine 
maai^KO  aalgracievae ;  v.  m. 
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IfALORACIEtTX,  EUSE,  adj.  (male 
gratiotua) ,  rude,  incivil ;  fam. 

JlALGKt,  sr^poa.  contra  le  gr6  de... 
— DonolMtant :  — -  £t  pluie, — lui;  et  fam. 
meUgrS  q^l  m  ait;  kora  cette  pkraae, 
wmigriijut  pant  paa  to«  sain  de  que. 

MALHABILB,  adj.  malahile  (nde 
llabilia),  pea  capable,  maladroit. 

MALHABII<EM£NT,  ady.  nudahU^ 
mumi,  d'nne  mkni^re  malliabile. 

BiALHABILET^,  a.  f^nr.  maiabileii 
(maia  habilitaa),  inci^acit^,  maladresse. 

MALHERBE ,  i.  £  iMa/Melieapece  de 
tiiymeUe,  plante  qui  a^rt  anz  teSntariera. 

MALHEUR,  a.  m/  malemr  (mala  hora; 
tttif*),  maQTaiie  fortune ,  maiiTaiae  dea- 
tin^e.-^-aecident  ficheox,  infortone,  d6- 
aaatre.— auxvameiM,  lea  Taiocua  doirent 
aubir  la.  loi  du  Tainqueur.  Par  malMeur, 
par  accident* 

S^LHBURBUSEBIENT,  adr.  dHme 
aianiare  malkeureuae,  par  malbeur. 

MALHEUREUX ,  BUSE .  adj.  maleu- 
re¥$,  €um€ ,  qui  n*eat  paa  heureux,  infor- 
tan6.— qui  j^orte  malbeur;  en  parlant  dea 
cboaea.— qui  aemble  annoncerle  malbeur: 
phytUnomU  imiM«f(r«tf«.<— mauTaia  en 
aoa  genre :  im  wudkmrtua.  autfiur. — me- 
diocre, diaproportionn^  :  il  est  riduit  a 
tma  wuilhemrsuse  ehambre. — miadrable , 
micbant  bomme. 

MALHONN^TE ,  adj.  malmitM  (male 
boneatua),  contraire  4  VlMinn^tete.— in- 
ciWl.— Aoiiimtf,  celni  qui  n'a  ni  probity  ni 
bonneur. 

MALHONNfiTEMENt.  adr.  mahiU- 
temauty  d'nne  maniere  malbonn^te* 

MALH0NN&TBT6,  a.  £  (mala  bo- 
neataa),  inciyilite,  manque  de  bien- 
a^ance. 

MALICE ,  a.  £  (malitia) ,  inclination- JL 
nnire,  imaUaire. — action  faite  arec  ma- 
lice.— au  pi.  tours  de  gaiete  faits  pour  se 
dirertir. 

MAUCIEUSEMENT,  adr.  avec  ma. 
lice. 

MALICIEUX,  EUSB,  adj.  malicims, 

me  (malitioaua),  qui  a  de  la  malice. 


*BlALlCORIUM,  iL  m.  malikon^ 
(malicoriom),  ^corce  de  grenade. 

MALIONEBIENT,  ad?.  a?ee  mali- 
gnite. 

MAUGNIDg,  a.  f.  maU^He  (mali- 
gnitas),  inclination  am^dire,  a  mal  faire. 
— quality  nuiaible. 

MALIN,  lONE,  adj.  malin,  mali^gne 
(maJignua) ,  qui  prend  plaiair  a  faire  dea 
malices,  a  dire  du  maf.— qui  a  quelque 
qualite  naisible :  euc  malm,  Vesprif  nuv- 
tin  on  U  malin,  le  d^mon.  Maiignejmej 
joie  mal  diasimaiee  du  mal  d'avtrai.—- 
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grave:  Insidieux :>!ipri  maHgne ,  ataxi- 
que  :  m6d. 

MALINB,  a.  f.  (maligna),  tempa  des 
grandea  marto,  a  la  nouTelle  et  4  la 
pleine  lune :  mar. 

M  ALINORE ,  adj.  (inal^  se|;«rX  d'VM 
complexion  fiuble,  qui  a  peine  a  re- 
couTrer  aea  fiircea  aprea  vne  longve  ma- 
ladie. 

MALINTENTI0NM6,  £e  ,  a.  et  adj. 
qui  a  de  manvaisea  intantiona. 

*BfALIQUE,  adj.  maUkt  (malum;  dr 
pSKn) ;  ae  dit  d'nn  aeide  reg^tai  extrait 
dea  pommea,  etc. :  cbim. 

MALITORNE,  s.  etadj.  (male  tona- 
tus) ,  groasi^rement  maladroit;  fiun. 

BIAL-JUOlft,  a.  m.  (male  judicatum), 
erreur  d'nn  juge. 

MALLE,  a.  f.  tmaie,  coifre  nMid  et 
recouTert  de  peau ,  dont  on  ae  aert  en 
▼orage.— valise  dea  coorrien  et  dea  pca- 
tiilona.  -«  grand  panier  dea  merciera  aai- 
bulana. 

MALL£ABlLrr6,  a.  f.  malMaUHii 
(malleabilitas  ;B,'L,de  malleus),  qualite 
de  ce  qui  eat  malleable.    , 

MALLEABLE,  adj.  malleable ,  qgfim 
pent  fisrger  et  ^tendre  k  oovpa  de  mar- 
tean. 

*MALL^MOTH£ ,  maUUamUe,  oa 
Pate ,  arbriaseau  du  Malabar. 

*BCALLto]lAIRE ,  a^j.  m^Udke, 
qui  a  n^iport  aux  mall^olea :  aaaL 

MALLfiOLE ,  a.  £  maUioU  tmaOeo 
Ina),  oa  de  la  cberille  du  pied. 

MALLETTB,  a^  f6m.  maUte,  petita 
malle. 

MALLIER,  8.  m.  eui/ter^  cbeval  sor 
leqne}^  on  porte  la  malle.  —  cbetal  de 
brancard  d'nne  cbaiae  de  poate. 

MALMENER,  t.  a.  (maid  ninare), 
mahraiter  de  ooupa,  de  parolea,  an  jea, 
etc. 

MALO  (SAINT-),  v.  de  Fr.  JUt^- 
Viiaimey  Bretagne. 

MALORDONNi,  l^B,  adj.  midet- 
domS  (maid  ordinatna);  ae  dit  de  trois 
pidoea.  une  ea  ebef,  et  lea  donx 
pandielea  en  poiatea :  blaa. 

MALOTRU,  UB,  a.  peraouie  mw 

malbAtie ;  fam. 

»MALPiOHU06BS,  a.  £  pL  familk 
de  plantea  dicotjlMonea,  pol^^taka,  i 
etaminea  bypogynes.  v^ 

^  MALPLAISANT.  B^  adj.  ma^gaid 
(male  placena)L,  deaagreable^  ficbenz. 

MALPROPRE,  ad|j.  aale^qm  maa^ 
de  proprete. 
BIALPROPRBBfBNT,   adT. 

premant,  avee  malpropratA 
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MALFROPRBTfi.  •;  f.  dtfaui  da  fto- 
prete,  Mdet6. 

MAIiSAlN ,  B ,  ftdj.  ma/m  y  ^im  (msle 
saaiui),  qui  a  en  aui  un  principe  de  ma- 
ladie.  —  en  parlant  des  ckofes,  contraire 
a  la  fant^. 

MALS6ANT,B,  adj.  malctamt,  con- 
traire a  la  Uena^aQce. 

MALSEMfi,  tB,  adi.  malcemS  (male 
aeminatiip) ;  ae  dit  des  ooia  de  cerf ,  eUs. 
dont  lea  aiidooiUeri  •ont  ea  nombre  im^ 
pair. 

MALSONNAKT.  E,  adj.  malqonant 
(male  Mmaiia),  qui  cnoqae ,  qui  r^pogne ; 
ae  dit,  en  th^olpgie,  des  propoaitions  con- 
damn^ea. 

BIALT^  a.  m.  nUdt,  oirgt,  grain  germi 
pour  faire  de  la  bi^re. 

MALTS ,  capit.  de  Pile  dn  m4me  nom, 
entre  la  Sicile  et  I'Afriqne. 

BIALTOTB,  a.  f.  (maid  toUere),  ezac 
tion,  perception  d'an  droit  qui  n'eat  paa 
da. 

MALTOTIER,  a  m.  qui  Mts  mne  mal- 
tAte.  • 

MALTBAITER ,  t.  a.  wuilirHer  (male 
traetareX  ontragar  de  coups  et  de  paroles. 
— fiure  tort  a  quelqaHuiy  ne  pas  la  traitor 
fayorablement 

^KALYAG^BS .  a.  f.  pL  (mal^acava) , 
famille  de  plantes  aicotywdoiies,  polype- 
talea,  a  ^tamines  hjpogynes :  bot    . 

MALVEILLAKCB,  s.  f.  maM4kmee 
(11  n.)  (malevolei^tia),  baint,  mauTaise 
Tolonte  pour  qaelqn'wi. 

ICALVEILLANT,  B,  s.  et  adf.  malvi- 
liant  (11  m.)  (maloYoIens),  qui  a  de  la  ma]- 
▼eillance. 

ICALVERSATION,  i.  f.  maherqaeum 
(mala  Tersatio),  d^litgrare  commis  dans 
'Pexerdce  d'ane  cbaige. 

HALYESSBR,  t.  n.  (maid  yersare],  so 
rendre  conpable  de  malTersation. 

IfALYOISIB,  a.  £  certain  yin  grec  fort 
donx.  —  fin  muscat  cait 

MALVOULU,  UB,  adg.  ik  qui  Pod  rent 
do  mat 

MAMAN ,  a.  ftm.  (manma) ,  mdre;  t 
gajMgtin. 

^ICAMBIj  a  n*  trda-bel  arbre  connn 

Antilles  sons  le  nom  d'ahricoiier, 
BIAHELLE,  s.  £  mamiU  (mamilla,  dt- 
t99utifd€  mamma^  fulfAffui,  mdrel  partie 
chamne  et  glandulease  da  sein  aes  fem- 
tnicB ,  tdton ;  se  dit  anssi  des  femelles  de 
4|iielqnes  animanx,^  et  de  la  partie  corres- 
poadante  de  Pbomme. 

BCAMBLON,  s.  m.  petite  Eminence 
plcsiC^e  an  miUen  de  la  mamelle.  •— </«  ia 
t,  peiites  pyramides  nerreuses  repan- 
snr  tonte  la  surface  du  corps. 
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MAMBL0NM6,  iSM,  d^j.  mame!tnU, 
se  dit  des  parties  de  plantes  couTertes  da 
petites  dmmenoes :  bot. 

MAMBLU ,  TJB,  s.  et  adject,  qui  a  de 
grosses  mamelles. 

*MAMBLUK,  8.  nk  caralier  dgyptien. 

*MAMILLAIRB,  ad(j.  mamiUere,  qui 
a  la  figure  d*un  mamelon  :  anat. 

*MAfiiBfAIRBy  adj.  wMnii'mirs,  qai 
conceme  les  mamelles :  anat. 

*MAMMIFi!RE,  adj.  mamifh^t*  (fero, 
de  ^pt»),  qui  a  des  mamelles.  —  s.  m.  pi. 
classe  des  animaux  YiTipares,  yertdhrds  ei 
a  sang  cbaud. 

''MAUMIFORMB,  ficU.  mamiformg^ 
(forma;  defuf^i),  qui  a  la  forme  d'une 
mamelle. 

"^MAMMONTH,  on  mieux  MAM- 
MONT,  a.  m.  animal  inconnn  dont  on 
troure  les  ossemens  fossiles  pres  des  gran- 
des  rivieres  de  Sibdrie.  On  prdtend  qn^il 
existe  dans  PAmdr.-Sept. ,  ou'il  est  her- 
biyore,  et  qoUl  offre  Paspect  a'an  sanglier 
baut  de  16  pieds. 

'^MANAKIN,  s.  m.  genre  tb  passe, 
reaux. 

MANANT,  s.  m.  babitant  dhin  bonrg, 
d'un  Tillage ;  prat  —  paysan,  rustrc. 

MANCBNILLIER,  s.m.  maneeni-J/er 
(11  m.),  arbre  trds-yeneneox  d^Amdriqoa 
de  la  6uaille  des  titbymaloides. 

MANCHB,  s.  m.  (manubrium),  nartie 
d\tn  instrument  par  ou  on  le  prena  pour 
s*en  dnrrir.— dS»  cAartue,  la  partfe  que 
tient  le  laboureur.  •—  ePun  miinemeni  de 
mirtfi^ife,  partie  on  sont  les  cordes.  —  d« 
couUau ,  coquillage  bivalye. 

MANCHB,  s.  f.  (manica),  partie  du 
▼dtement  on  Pon  met  le  bra8ri---4ung  tnyau 
de  cuir,  poor  remplir  les  barriques  d'eau, 
poor  conduire  Peau  de  la  pompe  hors  do 
vaisseau..  GentiUhommu  d%  la  MancAe , 
qui  accompagnaient  les  fils  de  France  dans 
lenr  jennesse.  Gardes  de  la  Manche ,  qui 
se  tenaient  anx  cdt^s  da  roi,  yetus  de  bo- 
quetons  et  armeA  de  pertuisanes.  Avoir 
quelqu'un  dans  *a  manche ,  fam.  en  dis- 
poser, en  ^tre  assure.  C*est  une  autre 
poire  dt  manehee,  pror.  c'est  une  autre 
afiaire. 

MANCHB  (LA) ,  bras  de  mer  qui  s6 

5 are  PAngleterre  de  la  France.— d^parik. 
e  France. 

MANCHBTFB,  s.  £  maucheie,  ome. 
ment  de  monsseline,  de  dentelle,  etc.  qai 
s'attache  au  poignet  de  la  cbemise. 

MANCHON,  s.  m.  sorto  de  fourrure 
daos  laquelle  on  met  ses  mniDs  pour  se 
garanlir  dn  frotd. 
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MAHCHOf,  J3,  (muiciiaX  ftlr«p)i  out 
prif  6  de  ia  BMm  tt  dm  brM.  IPHrw  pat 
manchat,  dtre  adrmt,  itt  :w«t.-— s.  m. 
pL  ftmille  d'oiieanx  palmipedet  dei  men 
an^rales,  it  ulea  tr^t-petitei  et  impropr^i 
an  Tol. 

•MANCIB  oa  BiANCB,  ■.  v.  (foiv- 
Tfi«))  divination ,  mot  qui  entre  dans  la 
rompoflition  d\ittO  fonle  de  motk 

BfANDAIUN.  titre  da  dignitA  4  la 
Cbine. 

MANDAT,  a.  m.  (mMidatoai) ,  rescrit 
dn  pape,  ponr  demaader  inncollatearor- 
dnnairo  de  poarroir  qnelqvHm  dn  premieri 
b^n^fice  Tacant.  —procuration ponr  upr 
an  nom  dNin  aatre^--^aMen€r,  injoneCion 
de  eomparaitra  derant  nn  jnge.-Hararf^<, 
ordfe  de  oondnire  qnelqn'mi  dana  la  mai- 
aoa  d'arr^t. 

MANDATAIRE,  aubit  m,  mamdathre , 
celni  en  favenr  de  qui  la  pape  a  exp6di6 
nn  maadat  —  ohaige  d'tane  procuration 
poar  agir  an  nom  d^  aatre. 

MANDEMENT,  anbat  m.  mamdeiiuMi 
(mandatnm)^  ordrepublii  de  1*  Pfrt  dHine 
penonne  qoi  a  autorite  et  juridiction.  •» 
billet  piptant  drdre  4  nn  recereur,  nn 
fennier,  de  payer  quelque  aomnie. 

MANDER,  T.  a.  (niaQdare)^  fiure  aa- 
Toir  par  lettra  on  meaaage. 

MANDIBULE ,  a.  f.  (mandibnla) ,  mir 
eboire :  anat  —  partie  fa  vlnli  forte  et  la 
plna  apparente  de  la  bonene  dea  inaectea 
oni  ae  nonrriaient  de  adideaj  attnee  an- 
jBOflana  dea  miaboireai 

MANDILLE,  a.  f.  mamdi4h  (II  m.),  an^ 
cienne  caaaqne  de  laquaia. 

MANDOLINE ,  a  £  petite  mandore. 

MANDORE ,  a.  t  inatmment  qui  a  dea 
rapport*  arec  le  Intb. 

MANDRAOORE,  a.  f.  (maadragora; 
d€  fAMfifmyiftLt) ,  plante,  eapece  de  bel- 
ladone. 

^MANDRERIE,  a.  £  ourrage  de  van- 
nier,  plein,  et  d'oaier  aeulement,  aana 
cerceaux. 

MANDRILL ,  a.  m.  mandMl  (11  m.) , 
Mnge  de  Gninie. 

MANDRIN.  a.  m.  poia^on  qui  aert  k 
percer  le  fer  cnand :  aermr.  — >  piecea  aar 
teaqoellea  le  tonmenr  aamgettit  aoa  oi^ 
▼rage. 

MANDUCATION,  a  £  matUketutum 
(manducatio),  action  de  manger  le  eorpa 
ue  J.-C.  dana  IXacbariatie. 

MANfiAGE ,  a,  maac.  mumkah  (ntini 
agere),  trarail  gratnit  aaqnel  aont  obligAa 
lea  matelota ,  ponr  charger  on  d^charg«r 
lea  plancbea,  lea  poiaaoni^  etc. 

MAN£0B,  a.  maac  maniiM,  ezeraiee 
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qn^  ftH  ftare  aa  cbeftl  poor  la 
—lieu  oA  on  le  dreaae  et  oA  I'oa  denae 
dea  lofona  d'^oaitatiap.  •*-  maniera  d'agir 
adroite  et  arttacienae ;  ^. 

MANES,  a.  m.  pi.  (mmiea),  cbas  lea 
aacieaa  J  toea  dea  aiorta :  /#•  aulaaa  d*J- 

MANOANtSlL  a  £  mtrnfonhtw  ^y> 

f9t,  aimaatX  metal  jpria-blaa^,  a  graia  fin. 
fri^le  et  trea-^u  fnaible ,  qui  iPoxj^e  a 
Tair  et  ae  reduit  ea  ponaB^ia  aoire. 

BfANOEARLE,  adj.  mmvahU  (maar 
dere),  qu'oa  pent  manger  aaaa  dego&t  II 
ne  ^emploie  gnere  qn^aveo  la  n^gatiTe  : 
eeia  9fB9t  pttt  maitgeabh. 

MANOBAILLE,  a.  £  mmyt^Me  HI  ai.X 
ce  qufon  donne  i  manger  a  la  ToUille,  etc« 
-^pop.  oe  qniaertde  aonrritore  kVki 

WANOEANT,  E>  a^j.  mmvmmi  (i 
dena),qnimaage. 

.  MANOBOIRE,  a.  £ 

on  mangent  lea  cbevanx,  etc. 

MANOER,  ▼.  aet  Mo^fma^dere}, 
macher  et  araler  qnelqne  aliment  ponr  ae 
nonrrir.-^fig.  roager ,  cKtraire :  la  r^mlU 
mang9  U  far,  9%%  vileia  ie  mum$€Hif  le 
roinent.  —  aavaiela,  lea  mal  prononcer. 
— ^  T.  n.  prendre  aea  repaa.  -^  oa  corvwct, 
fiure  de  graadoa  cartamaj'  v, |»roa. ae  de- 
forer.  lis  aa  Btrntttumg^  h  Uanc  dm  yeaVf 
fam.  ila  ae  aont  fotteveal  qaeRll^«-'i^ 
liderzgraBL 

MANOBR , «.  m.  ce  qu^  mange. 

MANGERIE,  a.  £  mai^fent,  aadaa  de 
manger  ^  pop.  Reiever  mttngerie ,  reooia- 
mencer  a  manger.  -—  fig.  ftUB  de  cbinaaa, 
exaction. 


MANGEUR.  EUSB,  a.  mat^twr, 
qui  maage  beaucoap^*-dii  ekmrvUnfir- 

rea ,  depeiUt  snfcuu ,  faafarawL— dit  am- 
eifix,  de  9fMUs,  bigot.  —  rf»  viandm  ^p> 
priiies,  faineant «  qui  Taut  prafiter  da 
trarail  dea  antrM.  Toutea  cea  piiraaes  aaat 
proTerbialea. 

MANGEUHE,  a  £  Mi^wrv,  eadnit 
maagi  d'nne  etofie^  d*aa  pain,  etc 

*MANOOUSTAN,a.  m.  arbraftaife; 
originaira4ea  Molaquii. 

<*]ltANGOUSTE,  a  £  geare  de  maa- 
mifi&rea  camaadera  dtgit§radea,  rappn^ 
chi  dea  martea. 


MANGUIER  oa  MANGIER .  a. 
mangki$r^  wua^imr^  arbre  dn  Br6ail  aCdat 
Indea. 

MANIABLB,  a^  (maaoaV  qui  aa  ma- 
nie  aia^aient :  dr^  wuBmMt.  —  aiai  a 
meitre  en  oeaire  :  amiara aMDMoMff.-— fig. 
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MANIAQU9.4.  et  •4J._^_ 
Heuz;  potMiit  qnslqiM  iMuua 

*MANICH£BN,a.  a.  mamiekS^m,  qni 
loaetia  boaeimi  m««f«i»  principe. 
114NICHORDIOK,  a.  n.  mnO^ 

corde),  initmrnflDt  de  munqae  a  cordea. 
MANIB   i.  £  (Aat»/*,fiir«iif,  folie), 
iK^natioD  d^Mpritdui  Tajoiqa'aUfweiir. 
— panon  port^e  a  I'excea. 

MANIEBiBNT,  a.  n.  mamhumt,  ac- 
tion de  naBier.— moovemeitt  da  braa^  de 
It  Jaaibe.*-fig.  adminiatraiioii. 

MANIER,  T.  a.  rmamia ),  prendre,  ti- 
ter  aTec  la  maio.— t^.  avoir  en  aa  dxapo- 
nbon/  en  aon  adminutratio]^.— ^m  stjiti, 
"fcraiter.— /tf  etpriis,  lea  goaTerner  ayec 
ijyeaao.  mi  chtiwU,  lemener  avec  art-^ 
hpineeam,  U  cramon,  h  marBre,  etc.  e'en 
bien  aerrir  cmle  bien  traTUUerv-^^Mii  la 
paro/«,  pwler  a?ec  facility  et  agr^mettt 
Am  mamitr,  adf .  eninaaiant. 

MANltaB,  a.  f.  (manerise ;  B.  L.),  f«- 
foo,  aprte :  lU  la  hontie  wumikrt;  dequelU 
Noniint  AM  eomdmrai-J9  f  —  iiaage,  cini- 

teae :  c'ci^M  Moiiare.—^  dit  de  oe  qni  a 
I'appareace  de  la  chdae  qB*<m  m^eifie :  U 
»w/  aM#  flNMMr«  dip  dmuueUe^  •^  tttm 
pemtrw ,  la  hqmi  de  compeaer  et  de  pein- 
dre  qni  lai  eat  propre.  —  aifectatioA  i  m 
force  de  soigiter  eon  et^le ,  am  temie  dam* 
ta  mamiire.  —  an  pi.  fa^on  d'egir :  jno. 
•MTM  agriablee.  Be  mumiere  qme ,  adT. 
de  aorta  que.  Par  manikre  d'ac^it,ni^ 
gligemment.  Direquelque  choee  par  ma- 
•**«  de  €cmtmeaiiom,  aana  avoir  en  ancnn 
deaaeia  fomel  d'enparler. 

MAMBi»]6,l;8,«dj.pIeind'afiectation: 
tfy/t,  aatUmr  mmmUri^  et  eapeintinre, 
^MTM,  draperies  maniirSee. 

fMANlMlSTB,  9.  maac.  mtamiirUie, 
peiatre  maniM. 

MANIFESTATION,  a.  f.  mam^sta^ 
cum  (manifeatatio),  action  par  laqnelle  on 

BJANIFESTE,a.  aaao.  (manifeatvai), 
Unt  pvblic  par  leqnel  on  tat^nn  aonire- 
rain  ,  etc^  rend  oompte  de  aa  condnke. 

UANIFESTE ,  adj.  (  mamfeatna),  no- 
toire,  ^Wdeaty  eonnn  de  tont  lemaode. 

MANIPEKTBIIKNT,  adv.  man^fUie^ 
wmg{mmuSa/U\  ^videmaeiit 

BfANIFraTER,  T.  flL(ttanifeftai«), 
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»fti^Jaii  da  I'Mnbra. dq qnadrilio  etdatri; 
c'eateniuknrlecfeiiir^et  enrong^  lo  etpi^ 
"  de  la  covleur  daaa  laqoelle  on  joue. 

MANIOC  on  MANIHOT,  a.  m.  nlanto 
CAm^nqae  dont  la  racine  aert  a  faire  la 
caaaaTe. 


nna 


MANIOANCfi,  a.  f.  petite  naaoMiTre 
lecrete  et  artificienae. 

MANI6ANGBR,  T.  a.  (laaaicalare), 
tramer  queiqoe  maaigance ;  fam. 

VANILLE,  a.  f.  wutmiJle  (li  n-X  t  dn 


'MANIFULAIRE,  i^  m.  (nuuipcda^ 
i),  cHef  d^ttn  panipnle :  aatiq.       \ 

MANIPULATION,  a.  C  «w«,>«ferfBi,, 
nuuuere  d'op^rer;  t  d'arta. 

k  ^Sf ^^'  ■•,"•  ("Mipnina),  petite 
bMided'6toffe  que  le  w^tre  porte  anbraa 
ganche  en  cil6brant  la  meaae.— chea  lea 
aaciena  Ronaina,  compagnie  de  aoldata. 
— *poign6e :  mM. 

MANIPUIiER,  T.  a.  optor  avec  la 
mam:  chiuL 

MANIQUB,  i.  f.  aanOa  (inaaiea), 
eqpece  da  ganta  dont  ae  aerrent  eertaina 
onnien. 

MANITEAU ,  a.  in.MnM » petit  pk. 
teaad'oaier. 

MANIVELLB,  a.  I  putmMle,  pito  de 
for  ou  da  boia  plac^o  a  l^eztrteitA  d*«n 
arbre  on  d*aa  eaaieq,  et  qoi  aert  a  le  faire 
toomer. 

BIANNE,  ••  Lmtdme  (manna),  anc  miel- 
lenx  et  concret,  ^ ni  d^conle  d'nne  eapeee 
de  (r^ne.— 4ioumtnre  qne  Diea  fit  tomber 
dn  ciel  ponr  nonrrir  lea  larailitea  dana  lo 
desert  La  mtamme  cklsete  »  la  parole  de 
Dieo. 

MANNB,  a.  f.  mane,  panier  dWer  plna 
long  que  laige,  on  I'on  metle  linge,  la 
▼aiaaelle.  —  deitfautf  panier  d^oaier  qni 
aert  de  bercean. 

MANNEQUIN*  a.  m.  aumaHii,  panier 
lon^  et  ^troit,  dana  leqnel  on  apporte  dea 
frnita,  etc.  an  march^.  —  figoro  d'bommo 
de  boia  on  d'oaier,  a  l^naage  dea  peintreai 
Cettefiaure  eemt  le  tmarnnequtH,  n'a  paa 
^t^  ^tndi^e  anr  la  nature.  Ceei  urn  mum' 
meqmn,  hg,  nnbomme  qn'on  faitmouToir 
comma  I'on  Tent 

•"MANNEQUOng.  fiB,  a4j. 
draperies  mtamnequimiee ,  diapc 
a&ctation :  point 

MANOSUVRE,  a.  m.  cehu  qui  trftvaille 
de  aea  maina;  no  ae  dit  an  propre  qu*ea 
pailaat  d*nn  aide  maf  on. 

MANCBUVRB,a.  tmumemfre  (mmmm, 
opera),  tooa  lea  eordagea  deatinte  an  aer* 
▼ice  d'nn  Taiaaean.— •toatee  qu'on  (kit 
poor  le  goiiTeniament  dHm  TaiaMan,  — 
monremena  qu'on  fait  faire  idea  tronpea 
— fig.  condnitip  dana  leaaffairea  da  moade. 

MAN(EUVR£R,  ▼.  n.  mumcmm-er, 
faire  la  maooBn?re)  mar.  — t.  ^mtamtiMw 
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wMir  Im  voIUm.  —  en  pulftiit  do  trovpes, 
exiputer  eerttini  iiiouvenieni»---%.  em- 
ployer det  moyempoor  l»r4aefila  d'mne 
affaire. 

MANOKUVRIER,*.  ni.  qm.entendU 
muiOBUTre  0vr  terre  on  rar  mer. 

MANOIR,  a.  ai.  wmitoan  (  maoere ;  tie 
fi/r»Je  demeore),  demeoret  maiaoo  ;  st 
fam.  po^t.  et  dn-pakiik 

HANOM^TRE  on  MANOSCOPB, 
a.  m.  (i^i^r  nure-;  Mv^,  mtsare ;  ou  «t»- 
Wo,  je  conaidere),  instrnment  poor  meau- 
rer  la  rarefaction  de  Pair* 

*lftANORINE,  a.  f.  genre  d'oiBeauz, 
elianteiin. 

MAN0IJVRTER,8r  m.  onvrierqui  tra- 
▼aille  de  aea  xnaini  a  la  joum^e. 

BiANQUB,  I.  Vk  mernke,  defimt)  -*-  de 
fai,  ttarg9nt.Ii  a  iromfS  dan»  c^eaedis 
ieue  de  amnquef  de  moina. 

BIANQUElfENT,  n,  m.  mankemani  y 
.iaate  d'omiipion.— ^^fani  de  parolea. 

MANQVBR,  T»  n.  mmnter,  failHr,  torn* 
ber  en  fante.  -*  en  parlant  d^ine  arme  a 
fen,  ne  paa  prendre  len.—-tenibery  p^ir: 
eetie  wudeom  wumqwt  par  lee  fimdimene, 
.— id^ftnllir:  le  cmmr,  Uejambee  hU  man- 
quemL  — Xk*dte«  pas  a  sa  |place,  ^tre  de 
noina :  t7  tnanque  un  livre  a  eetU  tablet te» 
-^▼oir  ifante  de...  —  d*argent ,  de  eosur; 
U  ne  manqw  pae  d'eepriL — de  parole ,  ne 

Saa  teniria  parole. — ^nepaafaire  ceqn'on 
oit  a  I'egara  de :  — a  ees  amia,  a  eon  de- 
voir, —  omettre,  oublier  de...  j«  ne  man" 
queraipae  devoue  le  dire,  —  etre  anr  le 
uoint  de :  il  a  manquide  tomber,  —  faire 
taillite.— T.  a. — 9ife/9»V»,u«pasIe  trou- 
vor.-— ufie  belle  oceaston,  la  laisaer  echap- 
per.  — nne  perdris,  la  tirer  et  ne  paa  la 
tner.  Ouvrage  nuinqni,  difectaenx.  Pn»/el 
manqui,  arork^. 

MANS  (LE) ,  T.  de  Fr.  ^rMa,  Maine. 

MANSARDB,  n.  f.  toit  dont  le  comble 
cat  preaqne  a  plat,  et  preaque  a  plomb. 

MANSBAU,  a.  m.  inanf o,  da  Maaa. 

MANSUI6TUDB,  a.  fem.  manfuSivde 
(minanetado),  b^nignite ,  doneenr  d*anie ; 
pea  iiaiti. 

MANTE,  a.  f.  (mantellnm\  grand  roile 
ttotrfort  long  oue  portaient  les  dames  de 
baote  qualite  aana  lea  c^rimonie&^-ba- 
bit  de  certainea  religienaeSk— genre  d'in- 
■ectea  ortbopterea. 

MANTEAU,  a.  m.  aMmf^(mante]lom), 
T^tement  ample  et  aana  mancbea,  qn'on 
porte  pap^desmts  l'babit.^membrane  qui 
tapiue  I'intirieur  d'ane  coquille,  de  ma- 
naoro  que  ranimal  puiaae  y  iaiaaer  entrer 


MAP 

on  en  Uimer  aoitir  l^eon  4Tolont§.-4bar- 
rare  benuBie^  aor  laqneUa  eat p|oa6  fsicu  •. 
Naa#— eo«levr  de  pkiaae  dee  oiaeanx  dt 

{iroie.-— <b  ekemiaieAm  partie  qniaTanoa 
e  plna  dana  la  cbamnre.  — -  fig.  prtoxte, 
apparence  dont  on  ae  eouTre.  Vamdreee&t 
le  numteau ,  en  cacbette. 

MANTEIJ^^^adj.  ae  dit  dea  fDi- 
maox  qui  ontnn  mantelet  dont  ii  fiuttipe* 
cifier  I'email :  bb 


MANTELET,  a.  m.  manieli,  nantoan 
oonrt  et  Uger  qne  portent  le8femmea;lM 
eT^qaea  podent  en  cerempnie  nn  maaialet 
Tijolet.— >pi^ce.de  coir  qo)  i!abnt.de?aat 
lea  portierea  dee  carrooaea.  — >  macloDd 
compoa^e  de  madriera  qa'on  pooase  da- 
rant  aoi  poor  ae  coarrir  dana  I'attaqnedei 
placea. 

MANTBtURE,  a.  f.  poil  do.  .doe  d'lui 
cbieni  qnand  il  eat  d'une  autre  conlcoi 
que  celni  dea  autrea  partiea  du  corps. 

»MANTIDES,  a.  £pUtribQ  dteedea 

ortbopterea  et  coureora. 

MANTILLE/a.  fern.  mamiiJle(n  m,\ 
aorte  de  mantelet  aana  fiaqoelacbon. 

*BftANUBlAIRE,  adj.  mammkier^  (na 
nnbiarioa) ;  ae  dit  d'une  colenne  dovtWi 
baa-reliefa  repr^aentent  dea  troph^ca. 

»MANUCODB,  a.  m.  genre  d'< 
ayhnina. 

MANUEL.  EUjE,  a^j.  manmil,  eh  (1 
nnalis),  qui  ae  fait  avec  ia  main. '—  g.  v. 
lirret;  lirre  de  prierea.  Le  Mammel  d^S' 
pictitey  onTrage  de  morale. 

MANUBLLEAfBNT,  Uw. 
numt,  de  la  main  a  la  main. 

MANQFACTURB,  ai  £         ^ 
(mfHiaa ,  facere  ) ,  fabrication  de  ccrtaiai 
oarragea  qui  ae  font  a  la  main.  -—  lien  aa 
on  lea  fabriqne. 
.  MANUFACTURER, ▼.  ol  Uriqi 

MANUPACTURIBR,  1 
— HMiTrier  dHuie  uianu&ctnre. 

^MANULUVE,  a.  m.  bainoa.lea 
■enlea  aont  plongeeiL .. 

MANUMISSION ,  a.  feak 
( manumiaaio ), aotipn  d'aftanckir^ lea  e^ 
clavea,  lea  aera,  etc. 

MANUSCRIT,  K,  adj.  (manwctipteBX 
ccrit  ala  main.— a.  m.  onvtagenmnnincrt- 

''BftANUSTlHPRATION,  a.  £  (i 
atnpmm),  onaniame  ;  mad. 

MANUTBNTION,  a.  £ 
mainlien,  conaenration  en  abn 
des  loie ,  de  la  </ucip/iff«.— «oin  de  regkr^ 
de  ffurreiller  certainea  affaires* 

MAPPEMONDE,8.fem.  tmapem-n^ 
(mappa  inundi),  carte  repr&wntnat  l«e 
dittx  nemiipberea:  geog. 
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MAQUEREAU,  ■»  n.  tnakerS^fomon 
de  mer.— tachet  cnii  Tiennent  anx  jambei^ 
l^snd  on  ■'est  caaniB  de  trop  prea.— 
tiU ,  a.  £  aai  fait  metier  de  protftitner  des 
femmea,  oea  fiUea;  t  mallioo.  '  '^ 

M  AQUERBLLAOB » a.  n.  wuJs^rtiaj; 
n^tier  de  proalitiier  dea  femmea ;  t  liWe. 

MAQUIONON,  a.  m.  maHnpum  (man- 
yde  iidyy«^99,  artifice),  marckand  de 
enaix.---tam.  celni  qui  a'intrigiie  pour 
uacer  nn  marchi  d'ofEcea,  elc  pour 
faxrodca  mariagca. 

MAQUIGNONNAGE,  a.  m.  mahi- 
fmmit^t,  metier. da  maquignon.-— com- 
merce iliicite  en  secret;  fam. 

MAQUIONONNBR,  r.  a.  makugmmer, 
user  d'artifice  poor  faire  |>ara]tre  les  che- 
Taux  meiQeora  qu'ila  ne  le  aout,  afia  de 
a'eii  d^faire. — fig.  et  fam.-  a'intriguer  poor 
faire  Tendre  dea  cbargea,  etc 

MARABOUT,  a.  m.  pr^tra  mahonitan 
qui  deaiert  nne  mosi^u^ft. — cafetiere  de 
ter>blaiic»  a  Tentre  trei-laige. 

BfARAICHER,  a.  m.  mar^eAe ,  jardi- 
nicr  ooi  cultiTe ,  a  Paria  oa  aax  environa, 
d'anaena  maraia. 

MARAIS^  a.  m.  mar^Sj  terrea  abreuyiea 
debeaacoup  d'eaux  qui  n'ont  point  d'e- 
coulement — salani^  terre  ou  I'on  iait 
tenir  de  Tean  de  la  mer  pour  (aire  du  scl. 
8e  ttntverpar  les  maraif,  ae  tirer  d'em- 
barraa  par  de  mauvaiaes  raisona.  —  a 
Faria,  terrain  baa  on  Pon  fait  venir  des 
legumea. 

MARASME,  a.  m.  (uApaefiis ;  de  fjuu 
^«/va>,  je  fl^tris,  ie  deaaeche),  maigreur 
extreme  Itvee  faibleaae ;  conaomption. 

*MARASQUIN,  a.  mrmaraskin,  aorte 
de  liqueur. 

MARATRE,  a.  f.  1  injurienx.  belle- 
m^re. — m^re  qui  traite  durement  aes 
eafajui;  fig* 

MAJRAUD ,  E,  a.  nuarS ,  6de  (f(i«fOf), 
L  de  mepria,  coquio ,  fripoiL 

lAARAUPB,  a. f.  ntarwiB,  Yol  commi* 
yar  dea  aoldata  ecarl^a  de  I'armee. 

MARAUDER «  t.  n  aller  en  marande* 
BfARAUDEUR,  a.  m.  qui  marande. 

HARATtolS,  a.  m.  petite  monnaio 
de  cuiTre  en  Espagne. 

MARBRB .  a.  BL(marmor)^  pierre  dure 
et  aaacev^bie  de  peli,  earhonaie  </er 
cAaiNP.*^ierre  ponr  broyet  les  drogues , 
le«  ecmleora.—- pierre  aur  laqueUe  les  im* 
primenra  poaent  lea  formes. — ^pl.  ouyracpes 
en  instfbre.  Table  tie  metrhref  autrefois 
irei  joridictinna  de  la  connetablie ,  de  Vti- 
mlnuM  et  des  eaux  et  for^ta. 

MARBRS,  6E.  ajj  sc  Jit  deiJIewM, 
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irr^gnlierement  panach^ea,  dn  pnpierqm 
imite  la  marbre,  dea  iriffee  grisea  et 
blancbea  en  dedana. 

MARBRER,  ▼.  K.  imiter  par  la  pein- 
tnre  lea  conlenra  dn  marbre. 

MARBREUR,  EUSE,  a.  mar^bi^eur, 
etuej  artiaan  qui  marbre  du  papier. 

.iMARBRIER,  a.  m.  artiaan  qui  acie  at 
poliC  le  marbre. 

MARBRI^RE,  a.  £  carriere  de  marbre. 

MARBRURE,  s.  £  imitation  du  mar< 
bre  aur  le  papier,  aur  la  courertnre  d'un 
livTe« 

MARC ,  a.  m.  mar,  poida  de  huit  oncea. 
Eire  paye  au  mare  la  Iwre,  au  prorata 
de  ce  qui  est  dd  a  cbaqne  creancier.~-« 
oe  qui  reate  de  plna  ffroasier  d^ine  chose 
qu'ton  a  preas^e  ou  ndt  bouillir  pour  en 
tirer  le  aoc :  tnare  de  raiswe  ,  de  ct^e, 

AfARCASSIN,  a.  ffl.  markaem,  petit 
de  la  laie. 

MARGASSrrBy  a.  £  markacite,  anU 
fure  de  fer. 

*MARCESCENT,  E,  adj.  mareh^mt 
( marcescens);  se  dit  d^une  feuill6  qui 
seche  sur  la  tige :  bot 

MARCUAND,  E,  a.  (meit^tor^,  qoi 
fait  profession  d'acbeter  et  de  venore.-^ 
celui  qui  acfaete.  Hen  eera  le  mauoaie 
marehand,  il  lui  en  arriYera  qoelqua 
malheur.—- adj.  qui  a  lea  qnalit^a  prea- 
critea  pour  etre  rendu  :  b/e  mart  hand. 
Place  marekande,  commode  pour. Tendre. 
Rivihre  marekande,  narigable.  Yaieteau 
marehand y  destin^  a  potrter  des  marchan- 
disea. 

BIARCflANDAILLER,  t.  a.  mar- 
cbander  long-temps  et  pour  pen  de  chose ; 
fam.  *    ^ 

MARCHANDER ,  ▼.  a.  demander  et 
diaouter  le  prix  d'une  chose. — ▼.  n.  he- 
siter,  balancer;  fam.  Ke  pae  marchander 
quelqu^ti,  ne  paa  l*epargner;  fam. 

MAltCHANDISE,  a.  £  chose  dont  on 
trafique.— trefic.  Faire  vaioir  ea  mar. 
ehandiee,  Tuater  ce  qn^on  a,  faire  valotr 
ce  qn'on  dit;  ftan.MoUU  guerre,  moitii 
marektmdkei  jnoitin.de  gr^,.moitie  de 
force.  Fatremitier  et  marchandiee  d^mne 
chose ,'  dtre  accoutume  a  la  fai re ;  fam.      , 

MARCHB,  8.  i  (marca;  B.  L.),  autre- 
foia  frontieie  d'un  etat:  *-  d'AncAne,  de 
Breauiehowrg »  etc.— mourenent  de  celui 
qui  marche.  Faire  une  fausse  migrche^ 
i,  de  guerre ,  feindre  de  se  porter  aux  un 
point «  et  marcher  aur  l*a.utre,  Faire  mm 
marche  forcee ,  faire  plus  de  o{ieuio  que 
de  coutume.  —  conduite  :  set  marche  eel 
equivoque,  '^g^-^^^unpo'eme ,  etc.  progrcs 
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de  rmctioo.— air  de  mnsiqne  qui  cwtfi- 
UriM  la  marcbe  de*  troupes.— ^roceasion, 
cer^monie  aoleiuielle.— chemin  d^DUl  Ben 
«  an  aatr».— t.  d'^cbees ,  MMTeneiit  par- 
licfdier  de  chaqne  pi^ce.*-*degr6  qui  uni 
k  mctttor  et  a  deaoandre. 

BIARCHi,  a.  tt.  (ttaveatul  Ura  M* 
blie  od  I'oB  Taad  ioiitea  aovtaaaa  dearlea. 
— <vente  de  ce  qui  ae  d^bifta  daaa  la  mar- 
ch^.—aaaemblie  de  ceux  qui  y  Tendeat 
et  J  achitent— prix  et  cotiditioiis  de  Pa- 
chat.  Euirt  bon  manrckk  tttme  eho$B,  Be 
paa  P^pafgaer.  Mettrf  U  mareM  a  la 
main  JU  ^uelqu^tm ,  Ini  t^moigner  qa'oii 
eat  pr^t  a  rompra  rengaffemeiit  ait'oii  a 
ayec  lui.  Avoir  ham  marekk  de  quet^^im , 
en  ?aiiir  iacUaneat  a  bout ;  fain. 

MABCHEFIED ,  a.  m.  marokpni,  mar* 
ehe,bviqvttta poor  poaar  lea  pieda.  ' 

MARCHER,  T.  &.  a'araticer  d'an  lien 
4  on  antra ,  par  le  mouTement  dea  pieda , 
on  de  qnelqna  maniere  que  ee  aoit.— 
tMiir  na  certain  rang  daaa  «ne  eir^o- 
nie.  Ceiie  affaire  ne  marche  pae,  ^, 
n'arance  ^aa.  Ceia  marche  tout  efiul^  n'a 
paa  beaoin  de  aoina.  Ce  po'ime  mareJke 
iHk,  eat  bien  anivi,  bien  diatribai.— 
droit f  (aire  bien  aon  devoir;  fauL  line 
fami  pae  hn  mareher  eur  le  pied^  il  eat 
dangerevx  de  Poffenaer;  pror.— mt  lee 
pae,  emr  lee  tracee  de  eee  emcHree^  lea 
imiter.— /*^/q^e  d^un  ehapeau,  la  manier 
k  Iroid  oti  i  cLand;  en  ee  aena  0  eat  actif. 

MARCHER,  a.  m.  mani^ra  dont  on 
marche. 

MARCHEUR^  EUSE,  a«  aelni^celle 
qni  marche  :  hon,  mamvate  mareheur. 

BIARCOTTE,  a.  f.  wutrhete,  branche 
de  yigne,  de  fignier,  etc  on  rejeton  d'osil- 
let,  qu^on  met  en  terra  poor  leur  faiire 
prendre  radine. 

MARCOTTER,  ▼.  a.  markater,  coo- 
cher  en  terre  dea  branchea  on  dea  mje- 
tona ,  poor  lenr  faire  prendre  racina. 

MARDELLE.  V.  MargeUe. 

MARDI,  a.  m.  (Mkrtudieal  train^me 
jonr  de  U  aemainc-^yro*,  demiar  jav 
dn  camaral. 

MARE,  a.  L  amaa  d'aan  dovBMUita* 

BlARiteAOB,  a.  a.  maribt^e,  terra  a 
ibnd  hnmida  et'bourbeux. 

HAR^CAQEUX,  BUSB,  adj.  plein 
A0  maritoaKea.  Air  wtar^eagema ,  gnuoier, 
fciimidfl.  CS^  oteetms  ont  le  geiU  aaiar^ 
leageum ,  aentent  le  mar6cage. 

'  MARjfeCHAIi,  a.  m.  aitiaaa  qni  ferre 
laa  chevauz,  et  oui  lea  traite  qnand  ib 
aont  ma]adea.>-titre  da  diTen  officiera 
miiitairea.— (fe  fa«V>  **  l^,  etc.— 
d0  Frmnce^  oiBcier  de  I«  oonranne,  dont 
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la  fonction  ett  de  commander  lea  nrmto 
on  nomma  aa  femme,  madame  la  atari' 
ekale* 

^AR£CHALERIE»  a.  £  art  da  mar^ 
c8al  lerranL 

MARlteHAUSS^E ,  a.  t  msvSekSeie, 

Jnridiction.  Y.  Cbfin^tod/ta.— oompagm 
de  jrena  k  cheral  qui  ^tait  ^taUie  pom 
reiUer  k  la  wAttU  pnbliqae. 

MARfiE^  a.  f.  (mare),  flux  el  rafluz  dt 
la  mer.  AHer  eontre  vent  et  aif-aii,  avoir 
tout  centre  aoL  •—  poiaaona  da 

HAR^YEUa,  aohflt  a 
marie. 

MARFOi  flfu  MORFIL,  a^  m.  dobli 

dfeliphaaa  non  dibitiea 

'^MARFORIO,  s.  m.  atatae  it  Rome  on 
Yon  attache  lea  placarda  en  reponae  a  ceax 
de  la  atatue  de  Paequin, 

MAROA7AT,  a.  m.  t.  de  aipria,  petit 
garden;  pop. 

*MAROUAY,a.  m.  margie.  quadra- 
pide  camiTore  de  I'Amiriqne-M^rid.  qui 
veaaemble  an  chat  aaurage. 

MAROEy  a.  £  marje  (mano),  Uaac 
qui  eat  antour  d*nne  page  4cnta  ou  im- 
primie.  Avoir  de  la  wuage,  du  tempt  de 
reata  pour  exienier  une  cboae.  Sn  margt, 
a  k  maiga. 

MAROELLB,  I.  £  wioryele  (mam). 
pierre  percie  qui  recouyre  le  bord  d^u 
puita. 

MARGfiR,  v.act.  marjer, ^, 

lea  margea  d'une  feuille  a  iaaprimer. 

MASOINAL«  B,  adj.  matfiaai,  q» 
eat  en  maige.  ««placi  an  bord  :  bat  et 
xool. 

^MARGINli,  iE,  a«U.  (»arnMt») 
qui  a  une  bordore :  hot  et  icfatyol. 

^MAROOT,  a.  m.  oiaenu  de  aeier.  —  •. 
£  dimiautif  de  Maiguerite.  -^  pie ;  6m. 

BiAROOCILUS ,  a.  £  margaoMis  (ft 
m«)y  gicbia  plein  tl'ordarea. -*- fan.  em- 
barraa  dMne  mauvaiae  afidre. 

MABORAYB,  a.  nu  tilre  da  qpalqma 
priacea  aouveraina  d'AHtanagne^-  ■  aibi  ie- 
aeau  parante  dea  AntUleB. 

BfARORAYlAT,  i.  m.  4ta^  dipdti  de 
maigrare. 

MARGUteRItR,  a.  £  •Mvyiarala  (mai^ 
garitn),  petite  flcur.  Seim  JfarjwOTfa, 
plante  apnortie  de  Chine,  ti  domt  k  fear 
eattrea-bell&i— petite  tomeur  d«  VmH,  t 
de  la  Bible,  paria :  ilnefnaipamjaieriem 
aioraueriiee  det>aat  leepaareeamM,  piMki 
lea  choaea  aacttederant  lea  prolniiaa,  dii« 
dea  cbaaaa  Hhfim  devant  lea  inotai 
(la),  ite  de  I'Am^ue-M^dioiwk. 
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MAROUILLBRIB,  b.  t  marffkUhrie 
(D  m.)'  diarg«  de  margnillier. 

MAROUILLIER,  s.  m.  margM-Uier 
(U  m.},  eelvi  qui  «  loin  de  toot  ce  qui 
letm  1a  fabnqttB  et  I'oniTie  d^ine  p«- 
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VARI .  a.  m.  (maritos),  celai  qui  est 
jtjnt  i  UM  femme  par  le  manage. 

11ARIABLE«  adj.  qui  eat  en  Age  deae 

maiier.  • 

^  HAMAOB,  a.  m.  maruQ'j  union  dea 

^         ^poax  par  le  lien  eonjiigal.r— nn  dea  aa^ 
I         cremeoa.— *  c6Ubration  de  nocea. — dot  de 

la  aariee;  ce  qn^in  p^re  domie  i  aon 
'         fila  en  le  mariant— •  dS»  coiueienee,  on  lea 

cer^BOBiea  de  P^gliae  (nAM  aecretea. — 
^        em  d6ir§mp§,  on  JtHan  dm  YioneSy  proT. 

ooneofainage  aeon  appcrenoe  de  manage. 

*  MARI6,  £B«  a  cehd,  celle  qni  Tient 

vtKre  mane. 

MABCBR,  T.  a.  et  pron.  (maritare), 
joindre  par  mariage.— ng.  allier,  aaaortir, 
nnir;-— iS«  vigite  aoto  tormeau;;^9a 

i         voix  au  ton  det  itutmmmu, 

*JIARIEUR ,  t.  i  fobeor  de  mariagea; 
fiun. 
*]HARIKINA ,  a.  m.  eapece  de  ainge. 
'*MARILAKD ,  a.  m.  jen  de  cartea. 

MAIUN ,  B,  •#.  (Muomne),  qui  art  de 
■MT^  metuir9  wBorim.^-'ifu  aeit  poor  la 
t        MiTigatioB  aur  mer:  cartt  HMrtiM.— -a-m. 
heaune  de  mer. 

MARINADE,  a.  £  fntiiiv  de  Tiande 
I       mann^e. 

I  jM  ARIKE ,  a.  f.  (marinna) ,  ce  qni  oon- 

ceme  la  navigation  aor  mer. ---lea  troupea 
de  mer,  iea  matelota,  lea  Taiaaeaox.— 
taUema  qni  repr^aente  nne  Tne  de  mer. 
— •gdst,  odenr  de  la  mer. 

MARINER ,  T.  a.  aasaiaomer  dn  poia- 
aon  pour  le  conaerrer  long^empa .  on  dea 
riandee ,  ponriea  rendre  mangeailea  aor- 
l^^aonp. 

MARINE,  6E  ,  part,  alt^r^,  i^i  par 
ofl  trop  long  a^joor  aor  mer.-^  qni  a  une 
^cae  de  poiaaon  :  blaa. 

Jtf  ABINOOTJINy  a.  m.  moucheron  d'A- 
aerique  ,  sorte  de  conain. 

BfABlNlBR.ain.  (marintta), celai  qni 
copdaii  hb  batiment  aor  lea  gtandea  ri- 
viarcA*  Qfficiera  aiartaiara.  bas-efficiera 
qui  serrttnt  ila  manoBune  a*kin  taiaaeau. 

BCABIONNBTTB  »  f..f.  ivnWefille ,  pe- 
tit0  figfttre  d*bomme,  etc.  qn*on  fait  moo- 
▼oir  isaur  dea  reaaorta. — famupeiaamM  fri- 
Tole  «it  Mfia  caractdre* 

*JIIARISQUB,  a.  £  morwie  (rnvwea). 


eap^  de  maae  figne  aana  godt.— tn- 
meor  de  la  unrme  de  cette  iigue :  m^d. 

*MAR18SaS^  a.  m.  Mart>efi  (marr>> 
tio;  B«  L.),  regret 9  triateaae; T.  m. 

MARITAL,  B,  a^.  (maritalta),  qni 
appaftMBt  an  marL 

MARITAI4EMBNT,  adT.  en  nari. 

MARITIME ,  adj.  (maritimna),  qni  eat 
pr^a  de  la  mer,  ou  qni  j  eat  relatif. 

MARITORNE,  a.  f.  femme  mal  bfttie 
et  manaaade ;  fam. 

BfARJOLAINE ,  a.  f.  moijoihu ,  berbe 
aromatiqne. 

MARJOLBT,  a.  m.  t  de  mipria;  p«tit 
fat  qui  fait  Pentendn;  pen  naite. 

MARLI,  a.  m.  aorte  de  gase  dont  on 
fait  dea  onvragea  de  mode. 

MARMAILLB,  a.f.  marmaJle  (D m.), 
nombre  de  petita  enfana;  fam. 

MARMELADE,  a.  £  confiture  delimita 
preaqne  r^duita  en  bonilKe.  Cefte  iatte 
etten  uuarwulatUy  faan.biMe  en  mille 
morceanx. 

*MARMENTEAUX,  ad>  m,  pi.  man. 
mant69  {hoi$\  qn'on  laiaae  pour  la  decora* 
tion  dMne  terra.   , 

MARMITE,  a.  £  vaiaaean  on  I'on  fait 
bottillir  lea  Tiandea  dont  on  f^t  dn  potage. 
Seumevr  dt  marmiie,  fam.  paraafte.  Net 
tn  pied  de  mamUte,  large  par  le  baa  et 


MARMITEUX,  EUSE,  a.  et  ad{. 
marmitm»$y  ei<«e,  mal  partag^  da  ewh 
de  la  fortnne  et  de  la  aant6 ;  ▼.  m.  pe]^ . 

MARMFFON,  a.  m.  nJet  de  cnlaine. 

MARMONIQ  BR ,  T.  a.  et  pron.  marmo- 
fier,  mnrmnrer  aourdement,  (am. 

MARMOT,  a.  m.  {fjui^j  maaqne, 
fyenre  d%  femme  qui  inepirait  la  Urreur\ 
groa  ainge  a  lon^;ne  qnene^— petite  figure 
ffroteaqnc-^petit  garcon:fam.  Croqutr 
le  marwtat,  wau  attenare  umg^tempa. 

lAARMOTTB,  a.  £  marmote.  ^nadm- 
p4de  roogenr  de  la  Camilla  dea  loira,  qni 
dort  IluTcr.— petite  fiUe;  hm* 


MARMOTBB,  it  a.  mmnmUr,  parier 
confiuiteent  e&  cstre  aea  deata 

MARMOU8ET,  a.  m.  maHnouwe,  petite 
jfigore  groteamieL— par  d^riiion,  petit 
garf  on ,  petit  nemme  nal  fait. 

^MAB^AOB,  a.  m.  operation  par  la^ 
quelle  on  mamennehai^. 

MARNB,  a.  f.  (marga),  terre  calcaira, 
propre  a  engraiaaer  lea  cnampa. 

MARNB  (LA),  rir«  et  d^  d«  Praace, 
-^LA  HAUTE-),  d^  de  Fraaoe. 

MARNER,  ▼.  a.  r^pandre  la  marm 
anr  nn  cbamp. 
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''MAKNBUX,  EUSE,  adj.  w  dit 
des  texrei  qui  oat  naiureUesient  de  la 
tuarne. 

MARNliSRBy  8.  £  carri^re.de  iDune. 

MAROC,  T«  at  amp.  d'A^qve. 

MARONITES,  si  sk  pL  catboliqaea  dn 
MonUibaii. 

BIAROQUIN.  a.  in.  nuttokin^  pean 
de  boao  oa  de  ca^Tre ,  paiisee  aa  Bttmac 
oa  engallee.— eapece  denuno. 

MAROQUINER ,  t.  a.  marokmtr,  fa- 
Conner  da  Teaa  en  maroqain. 

M  AROQUINERIE,  s.  f.  art  d'feppr^tcr 
le  maroquiB, 

MAROQUINIER,  ■.  m.  onvrier  qui 
fa9.onne  deg  peanx  en  maroqain. 

MAHOTIQUE,  adj.  maro<tit« ;  le  dit 
dn  Tienx  langag«  imitide  GUmentMarot. 

MAROTTE, a.  £«ar0««,  aorte  de  scep- 
tre qai  a  an  boat  one  tdte  coiff<6e  d'on  ca- 
pacbon  bigarr^ ,  et  garnie  de  grelots ,  que 

Sortaient  ceuz  qui  laisaientle  personnage 
e  foo. —  fig.  et  fam.  objet  d'une  passion 
d^riigl^  :  chaeun  a  aa  marotte. 

MAROUFLE,  s.  m.  t.  injarieux,  iri- 
pon,  rostre.— s.  L  sorte  de  cuUe. 

MAROUFIiER ,  T.  a.  appliqtier  nne 
tolle  sar  da  bois  oajda  platre ,  aTec  la  colle 
i^ommie  marouJU, 

MARQUANT,  E,  mAymarkarii,  qui 
marqae ,  qui  se  fait  remarquer ;  perwamte , 
idie,  cauiBur  marqttante. 

MARQUE,  s.^  f.  marke,  ce  qui  d^si- 
gpe ,  ce  qui  distingue  one  cbose.—-  em- 
preinte ;  instrument  ayec  lequel  on  la  ivt 

—  trace,  impression,— ^tacbe,  signa  que 
Panimsl  apporte  en  naissant—  omement 
distincti£  Homme  <fe  marque,  de  distinc- 
tion.— ce  qu'on  emploie  pour  se  souTenir 
de  quelqpe  cbosc-^cbifire,  figure  que 
les  marchands  et  ourriers  mettent  a  leurs 
marchandises  et  ouTraeeB.y  eigne ,  indice. 

—  presage,  preuve,  temoignage. 
MARQUER,  T.  a.  marter,miiTe une 

marq1ie,une  empreinte. —  faire  impres- 
sion par  qnelque  coup.— lalsser  des  traces, 
-^mettre  one  matque  poor  faire  soarenir. 

—  indiqaer.  —  specifier.  —  t^moigner , 
donner  des  marques.*"* t.  n.  ee  ceubran 
marques  oa  ne  marque  pa$,  le  soleil  y 
donne  ou  n'v  dottne  pas.  Cei  ounrage  mar- 
que ,  fig.  fait  Bensation  dans  le  public.  Ce 
chev^marque  encore,  les  marques  qui 
vieonent  a  ses  dents  paraissept  encore, 
et4hdiquent  qu'il  n'a  pas  pins  de  bait  ans. 

—  au  part  itre  marquk  an  visage ,  etc 
y  avoir  qoelquo  marque.  //  a  eU  mar- 
que, la  jastiee  I'a  fait  marquer  d*iin  fer 
cbaud.  Papier  marqu^,  qai  a  Pempreinte 
d*an  timbre  pour  serrir  aux  actea  publics. 
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GcAt,  eoins^  kgarde  w^arqmiM,  4 videos, 
decides. 


MARQUETER,  ▼.  a. 

quer  de  plnsieors  tacbes. 

MARQUETERIE,  s.  f. 
ourrages  de  pieces  de  rappoit,  do  d»> 
▼erses  coulenrs. 

MARQUETTE,  s.  I  markete,  pwn de 
cire  vierge. 

MARQUEUR ,  s.  m.  marlevr,  celoi 

J[ui  marque  :  — de  cuira,  de  'dretpe.-^i 
a  paume ,  celvi  qui  marque  les  cbassM 
et  comptelejeu. 

MARQUIS,  a.  m.  marhis  (raarcbio)» 
autrefois  seiniear  pr^pos^  a  la  garde  des 
marches  ov  &oniieresd'un  eUt. — ^anjour- 
d'Lui  titre  de  dignite. 

MARQUISAT,  «,  m.  mmrHini,  titre 
ou  terre  de  marqoifl. 

MARQUISE,  s.  £  marfnme,  femme 
d'nn  marquis.— tente  de  ioile  qu^  off- 
cier  fait  tendre  par-dcMos  la  sieoae. 

*MARQUOIR,  s.  m.  martoar,  instra. 
.ment  fle  taillenr,  etc. 

MARRAINB,  s.  f.  marme  (mater,  de 
ftiTTJif ),  celle  qai  tient  on  eannt  sar  les 
fonts  de  baptdme. 

MARRI .  IB ,  adj.  mart  (maritio ;  B.  L. 
ickagrm),  facke;  v.  m. 

MARRON,  9.  m.  marom,  espdce  de 
grossa  cbitaigae  boane  m  ansigter.-Hm- 
vr^p  imprime  fartsreaeiit— piece  de 
cttiire  ou  sont  gravees  les  lievres  avx- 
queUea  les  officierft  doiveat  fiJre  leor 
ronde.— p6tard  de  figure  cubique.  Cie^ 
veuxfrisee  en  marrons,  en  grosses  boodcs 
rnndes.  Negre  marr&m,  qui  st^est  enlw 
dans  les  bois.  Coekon  mtarron,  ^atesM 
sauTage. 

MARRONKIBR ,  s.  m.  arbre  qai  ports 
les  marrons.*— cTlAoEe ,  graad  et  Del  arbre 
apport6  en  France ,  dont le  fruit,  qui  res- 
setnble  a  la  cbataigae,  est  tres-amer. 

MARRONNER ,  ▼.  a.  mdramer,  Sriaer ' 
ides  cbeveux  en  grosses  bondes. 

MARRUBE,  f.  m.  marnAe  (mam 
binmX  plante  labile  et  medidbaalo. 

MARRUBIASTRE,8.  m.  morm^tf*- 
ire,  oa  Fims  mome^tf,  plante  labile. 

MARS ,  s.  BL  ptare  (Mara),  dtea  de  Is 
goerre  :  mytiiol.— one  des  aapt  plaaeles. 
— ^fer  :  obim. — troisieme  moia  de  l^assw 
couHMine.  Les  mars,  lea  nenas  grazat 
qu''on  seme  ao  moia  de  mara. 

*MARSAUIiT,  a.  n.  marc6,  opccr  de 
sanle. 

MARSEILLE,  mar^i-lU  (IL  m.)  (Maa- 
silia),  ▼.  de  Fr.  BomeAtt'dm-MSme^ — 
Proveaoe. 
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•MARSEILLAIS,  E,  a.  eta^j. 
Uii,  m  (II  iik),  de  Maneille. 

MARSOUIN,  a  m.  (mariniu  aiu), 
p^e  de  cetac^  do  genre  dn  daophin. 

•MARSUPIAUX,  adi.  m.  pi.  mar^ 
ptSt  {mmapimn);  ae  dit  dea  animanx  a 
pnche  \  hist  nat 

MARTAOON ,  a.  u.  eaplica  de  lia. 

"^UARTB,  a.  f.  petit  qoadrnp^de  car- 
niTora  da  nord  de  rEorope ,  dont  la  peau 
s'emploie  en  foaimre. 

MARTEAU,  a.  m.  mart6  (maiteUna), 
ontil  de  fer  a  manche,  propre'a  ccaner, 
a  forger.— nn  dea  OBBeleta  de  PoniUe  in- 
terne.— ce  qui  aert  a  beorter ,  a  frapper: 
marteoH  de  parte,  tTAorloge.  Perruqve  a 
iroU  marieauMf  fam.  qui  a  nne  longue 
boocle  entre  deux  noenda  Chaisser  ie 
wttafeam ,  donner  de  I'aigent  an  portier 
dniae  maiaooy  pofor  a'cn  faciliter  I'entree ; 
faiD.*--aatrefoia  «Mar<«/;  mettre  marUlem 
ieie  0.,.  donner  de  la  jalooaie,  de  Pin- 
qni^tnde;  fam.  — esp^  d'haitie. 

MAHTELAOB  a.  maac.  marfelqie, 
marqne  qoe  lea  officiera  dea  eanx  et  fo- 
r^  font  aox  arbrea  qni  doiTent  ^tre 
coupes. 

MARTELER,  t.  a.  Battre  A  coapa  de 
marteau:  vcauelie  marteUe,  Ver§  mar- 
teUs,  fig.  fiuta  p^niblement.— ae  dit  dea 
fameea  on  lientea  da  oerf ,  qnand  ellea 
ambient  firapp^ea  a  ceapacb  martean  par 
le  boat. 

MAUTELET,  a.  n.  mariel^  petit  mar. 
lean  a  loi^  manche. 

MARTIAL,  E^,  adj.  mareud  (martia. 
■«)»  g«aiTier,— ferruginenx :  cbim. 

IfARTIN,  a.  m.  genre  d'oiaeanx  cban- 
tearair-oa  MARTINET  P£CU£UR,  pe- 
tit oiaean  blen. 

MARTINET,  a.  m.  mi^tM,  eap^ce 
d'kinmMle.— petit  cbandelier  plat  qui  a 
un  mancbe.— "marteau  mu  par  un  monlin. 
--petite  diacipline  de  oordea  an  bout 
d'nn  mancbe  de  boial 

MARTINOAI^,  a.  £  t  de  manage, 
coairoie  qui  tient  par  on  bout  &  la  aaiigle, 
aons  Ie  Tentre  dn  ebeval ,  et  de  Pautre  a 
la  moaerolle,  pour  emp^ber  qa'il  ne 
potto  an  Tent  Joutr  a  la-  martingaU  , 
jouer  a  cbaqne  coup  toat  ee  qu'on  a  perda 
4laaaka  eoopa  precedena. 

MARTINIQUE  (LA),  uae  dea  An- 
tiliea. 

•MARTINISME,  a.  m.  aecte  d'illumi- 
nes  qui  pr^tendent  commercer  a?9e  lea 
Amea,  etc. 

•MARTINISTB ,  a.  m.  aectaire. 

MARTRE.  V.  Jforlc 

MARTYR,  E,  a.  marUr  (/*dfruf,  te- 
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B>^>n)  *  ^ni  a  aoaffert  la  raort  pour  ia  tbi. 
—fig.  qui  soufire  beaucoop.— qui  a  beau- 
coup  endur^  pour  une  cboM  quelconque  r 
»/  eH  U  martjfr  de  earn  ambitum,  6ire  du 
e<mmum  dee  moHprs,  itre  mediocre  en 
aon  genre;  fun. 

MARTYRE .  a.  m.  nrort ,  tourmena 
endure  pour  la  foi.^  fig.  peine  quel, 
conque,  ^ 

MARTyRBER ,  t.  a.  faire  souffnr  le 
n«rty>«-— fig.  teurmenter  craellemeiit. 

MARTYROLOOE,  a.  m.  martirdoge 
(Xtyof  traits) ,  catalogue  dea  martm  et 
meme  dea  antrea  aainta. 

BffARUM,  a.  m.  marom,  plknte  aro- 
matique,  reinereb^  dea  cbata. 

MASCARADE ,  a.  Urn,  d^giriaement 
d'uneperaonne  qui  ae  maaque.r-4roope  de 
gena  maaqu^s. 

^MASCARET,  a  m.  maeim-i,  reflux 
violent  de  la  mer  aur  la  Oironde. 

*MASCARIBES,  a.  £  pi.  tribu  d'in- 
aectea  bjmenopterea  d«  and  de  I'Earope 
et  de  rAfriqoe. 

.BCASOARINEoaifoBiMr^,  Med'A- 
fnque. 

MASCARON,  a.  m.  tMe  grotesque 
qn*on  met  aox.portea,  anx  fentainea,  etc. 

MASCULIN,  INE,  adj.  (maaculinua), 
appartenant  an  m^e:  «a««,  genre  inae-^ 
culm.  FirfmaeetUm ,  que  lea  miles  seula 
peurent  poas^der.  J2tme,  ierminaieon 
maseuhne^  celle  d'un  met  qui  ne  finitpaa* 
par  un  e  muet 

MASCULINITY,  a.  £€anct4re,  qua- 
ht^  dn  mile. 


MASQUE,  a.  m.  misuke  (maaea ;  a  L. 
foMx  meoQe),  faux  fisage  do  carton 
peint,  etc.  dont  on  ae  eouTre  pour  ae- 
d^goiaer.  JLea  femmea  pwiaient  dea  mas- 
aui>^  de  ▼eloufi  noir,  poor  ae  prterrer 
du  bAle.— peiaonne  maaqu^.— torre  pr^- 
par^e  et  appliqu^e  aur  le  Tisage  do  quel- 
qu'un  pour  en  prendre  !c  mouie. —  ome- 
ment  qui  repreiente  un  viaage :  point  et 
sculpture.— pr^texte,  fauaie  apparence. 
Lever  le  maeque^  agir  ouveitement  et 
Sana  retenue.  C^/  aeteur  a  un  hon  mae^ 
que ,  aa  pbyaionomie  est  expreniTo.  On 
dit  d'une  femme  Tieille  et  laide :  la  mae- 
9M,  la  vilaimewuuqu4;  pop. 

MASQUER ,  T.  a.  et  pron.  m^er,  d<. 

fuiser  quelquHin  par  le  maaque,  par  lea 
abita.  —  couTrir  aoua  de  fauaaea  app^ 
rences. — d^rober  la  vue :— iias  sroism, 
une  batterie, 

*MASSACRANT,  E,  adj.  Terbal,  nu^ 
facrant.  On  dit  fam. :  it  eei  d^uneAummtr 
nuuaacranie^  c'eat-aHlire  boorrue^  trca- 
maussade. 
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M  ASSACRfiL'a.  m.  (maxacntmi  -,  B.  L.).  I     BIASMRETTES , «.  m. 
ta^'^cBTn^,'-^d.  tiierie  de  Mtea.    ceux  qni  out  toiTadfe  4  la  i 
-t  de  Tciieric,  tJte  d'mi  cjerC-^-fig.  ou-  j     MASSORETIQUS,  adj.  qm  y  a  np- 


vrier  qui  iravaiUA  maL 

MASSACRER ,  ▼.  ^.mafokrer,  taer , 

atsommer  det  gout  qui  nc  ae  difend«nt 

Mint.— <^«  meuhhs,  dea  tableaux,  fig.et 

fam.  lea  giter,  lea  difigorer. 

•     BIASSACRBUR ,  §.111.  qui  mMMCrc. 

*MASSAOE,  a.  m.  i««f<v«,  prettion 
momentan^e  exercee  ayec  la  maiA  aor  lea 
membrea,  comine  mojen  toniqae. 

I  MASSE,  a.  £  mae*  (maaaa;  de  f«*W» 
amaa  de  partiea  atii  font  corpa  enaemble. 
— corpa  trea-aoUde:  wiaeee  lie  phmb,^ 
Gorpa  informe  :  cet  homms  rCeat  qu*vne 
masse  de  cAoir.— totality  :  masse  de  tair^ 
du  »ff»y.'— plusieura  partiea  conaiderica 
eomme  ne  faiaant  qn'on  tout :  masse  de 
limieres,  d'ombres :  point — fonda  d*ar- 
gent,  d'une  auccearion ,  d'one  aoci^t^. — 
eapece  de  maaane.— groa  marteau  de  fer. 
— groa  bont  de  I'lnatmrnent  avee  leqael 


port 

MASS0E,  a.  t  ma^ue  (maxuca).  bA- 
ton  nouenx  et  beanconp  plua  groa  par  an 
bout  qae  par  Tantre.  Coup  de  wuseeme, 
accident  facbenx  et  inpr^TU ;  fam. 

MASTIC,  a.  meMk^maatik  (p^^x*): 
gonme  dn  teniieque,  —  compoaition  qui 
aert  a  endnire  ;at  a  coUer  certaina  m- 
Tragea. 

MASTICATION,  a.  f.  masiiiadom 
(fM^ixsLu,  jt  macbe;  de  fjtde-a.^^  mi- 
cboire),  action  de  micber  on  de  brorer 
lea  alimena  solidea. 

MASTICATOIRE,  &  m.  masiieaioart, 
medicament  qu^on  fait  m&cher  pour  exci- 
ter un  ^conlement  de  aaliTO. 

*MASTIOOPHORE,  a.  m.  maetigo- 
fore  (Mft^,  sen.  Msle^iyt,  fouet;  et  W^, 
je  port^e),  ea^ce  d*buiaaier  dca  jrax  pa- 
plica  de  I'ancienne  Oreoe. 


onjone  an  billard.— bAton  atete  d'or  on       BIASTIQUER,  ▼.  a.  coUer  aieo  da 
ji.MMn*    4iM>nn  nmiii  «n  flArtainea  cAre- ai^ 


d^ar^nt,  qu'on  porta  en  certainea  c^ri- 
moniea. 
.  M  ASSE-IVEAU,  &  £  i^anta  aqvatiqoe. 

MASSE,  ^  £  floiM,  aomme  d*aigant 
qn'on  met  ain  jenx  de  baaard. 

MASSEPAIN,  a.  nu  matepm^ 
aerie  d'imandea  piloea  etde  aucre. 

M  ASSER ,  ▼.  a.  macer,  exercar  la  prea- 
■ion  qu^on  nomme  Maesage. 

»MAS$ETTE ,  a.  £  maeete ,  plante  ma- 
r^cageaae ;  genre  de  typboidea. 

*MASS£TER,  a.  m.  macktir  (/u*»«. 
TMf ,  qui  mange ;  de  fiM^^iafiAiJe  mange), 
mnacle  trea-fort,  plac6  a  la  partie  poate* 
rieure  de  la  joae. 

*MASS16t6RIQUE,  ad),  maciretiie, 
qai  appartient  an  maaa^ter. 

MASSICOT,  a  m.  macthot,  oxyde  de 
niomb  jaune,  qui  aert  4  remiaaer  la 
ta'tence. 

MASSIER  ,  a.  m.  officier  ^ni  porte  nne 
maaae  en  certainea  ceremoniea, 

MASSIF,  lYB,  adj.  macif,  epaia  et 
peaant.  Ouvrape  massif,  en  relief,  aana 
creux  ni  mati^re  ^(arangere  :  orftT.^ — 
groaaier,  lourd;  figi— a.  m.  oboae  pleine 
et  aolide  :  un  massif  de  ma^otmerie, — 
plein  de  boia ,  qni  ne  laiaae  paa  de  paa- 
aage  k  la  Tue. 

MASSIVEMENT,  ad?,  macivemami, 
d'ttae  maniere  maadve. 

MASSORAH  ou  MASSORE,a.  f.  aM- 

S}ra,  snafore,  examen  do  texte  de  la 
ible ,  par  dea  doctenra  jui&  qui  ont  fix^ 
lea  differentea  iofona,  le  nombre  de«  Ter- 
aeta,  deamota,  ata 


maatic. 

*MAffrODOKTE,  a.  m.  genre  de  bw»- 
mtferea  foaailea  trea-rapprocbea  de  Vele- 

pbant 

*MASTOIOE,  adj.flMf/<Mcb  (fw^M, 
mamellea  j  <I/oc ,  forme) ;  ae  dit  de  toot  ce 
qoi  reaaembla  a  on  mtameion,  et  de  pin- 
aieura  mnaclea  qni  a^attacbent  a  Npopbjaa 
maatoide  de  Toa  dtB  tempea. 

•MASTURBATION,  a.  £ 
cton ,  poUtttion  manuella :  mid. 

•MASTURBER  (SB),  ▼.  pron. 
de  Boi-m^me :  med. 

MASULIPATAM ,  a.  m.  toile  de 
dea  Indea,  trea-fine. — v.  d%  MogoL 

MASURE,  a.  f.  (manaa^j,  reate  dHu 
batiment  tombe  ennub&j — ^&g.mecbaate 
babitation  qui  menace  mine- 

MAT,  B,  adg.  mat,  qoi  n*a  paint  d'e- 
clat ;  en  parlant  dea  mitaax  qa*on  met  an 
GMiTre  aana  leor  dooner  le  poti.  CoUrie 
mat,  amleur  wuUe,  qu  out  pcrda  k«r 
edat  Bfoderie  mate,  trop  cbargee. 

MAT,  a.  m.  ma^  t,  de  jea  d^ecbeca,  conp 
qui  redait  le  roi  a  ne  pouvoir  booger, 
anna  ae  meltr«  en  noafal  icbec. 

MAT,  a.  m.  fM  (maloa),  groaae  <t 
longue  piece  de  boia  plantee  deboai  dan 
un  Taiaaeau,  et  qui  aert  a  porter  lea 
Toilea« 

MATADOR ,  a.  BL  t  du  jea  de  tm^ 
bre;'ae  dit  dea  cartea  aonirieiirea.— ^. 
et  fam.  homine  conaidirable  dans  tBn^-^ 

M  AT  AMOR ,  a.  m.  fanx  brmre. 

MATASSIN8.a.in.pL  maUi^^,  daM« 
bouffi»nne.— ceox  qui  la  da&ao  At. 


MAT 


MAT 
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MATBLAS,  8.  m.  sorte  de  mc  rempli  |     MATH^MATIQUEMENT,  adv.  nU 
!-:«-    j«  -^ A^  u ^-t  ^i_-i    ^^^  j^  rigneixr  mathematiqiie. 

/MATHURIN,  a.  m.  maiuHn.rttU 

MATHfeRB,  a.  f .  (materia),  oe  do&t  one 
choae  eat  faite.  -—  rabatance  6teadne  et 
impenetrable,  soBceptiblede  tontes  soiw 
tea  de  formea :  philoa.  — ae  dit  paroppo- 
aitiou  a  esprit :  9*elever  au-dessus  th  la 
mailh-e. —  aujetd'an  ecrit»  d'un  diacoora. 
—  cauae,  aujet,  occaaion. —  pua  qui  aort 
d'ane  plaie.— d^jectiona  du  coipa  hn- 
main.  Enmatier$  di,-^  en  faitde,  qoaod 
il  a^agit  de. 


de  laine ,  de  crin  ou  de  buorre ,  et  piqac 
d'espace  en  espace.  —  coosaina  piques 
dont  on  garuit  lea  cotea  d'un  carrosse. 

MATELASSER ,  y.  a.  mateiacer,  gar- 
nir  de  qoelque  6toffe  piqnee  et  rem- 
honnree. 

MATBLA8SIER ,  a.  m.  maitlaeitr,  on- 
iTier  qni  fait  et  rebat  lea  matelaa. 

MATRLOT,  a.  m.  oeloi  qni  aert  a  la 
manoentre  d'mi  vaiaaean  aona  lea  ordrea 
d'un  pilote  et  d*an  eapitaine.  —  dana  nne 
arm^e  navale ,  raiaaeaa  qni  en  accom- 
pagne  nn  plna  grand. 

MATELOTE, a. £  met»  compoa^  de 
plnsienra  aortea  de  poiaaona.  ^1  la  mate- 
lote, a  la  maniere  aea  matelota. 

MATER, T.  a.  (/mIttuv,  piler,  brorer), 
t.  dn  jeu  d^ecbeca,  faire  mat.— aa  chair, 
In  fortifier.— ^e/qa^am ,  Pbumilier. 

MATER ,  V.  a.  gamir  de  mita. 

MATjSillALISBR,  v^  a.  donner  nn 
corps :  n^ol. 

MATtolALISME,  a.  m.  opinion  de 


c^z  qni  n'admettent  point  d^autre  aub-  ^     MATING,  a.  f.  tout  le  tempa  depuia 
ihinria  qve  la  matiere.  le  p<Hnt  du  jour  jnaqu'a  midi. 


MATERIALIST^,  a.  celui,  celle  qni 
B*admet  que  la  matiwe. 

MATtelALTTfiyB.  £  quality  de  ce 
qni  est  matiere. 

^MAT^RIAUX,  a.  m.pl.  matSriSe,  lea 
differentea  matierea  qui  entrent  dans  la 
construction  d^nn  batiment  — '  fig.  m^- 
moireSy.recneila,  etc.  pour  aer?ir  aqoel- 
qoA  oQTrage  d>aprit. 

MATERIEL,  ELLE,  adj.  (materia. 
}is)»  formi  de  matiere.  -^  groaaier,  qui  a 
beancovp  de  matiere.  Cei  komme  eti 
meaUriet,  a  Pesprit  grossier  et  pesant. 
<— ^  t.  d^^cole ,  s'oppose  ikformeL'eensma- 
iArial<.  — -  a.  ra.  tlfami  aistimguer  U  ma' 
tSrUl  dmfommL    . 

MATBRIELLEMBNT.  adr.  matk- 
rielemaniy  t  d'^cole,  d'une  mani^  ma- 
terielle. 

JflATBRNEL,  ELLE ,  adj.  (matemos), 
piroipre«  natnrel  a  la  mere.  Parens,  biens 
mmrtfrmtrh  \  dn  cotd'  de  la  mere.  Loftgue 
tm£t£0rM€lle ,  dn  payfl  on  L'on  est  n^. 

MATERNELLEMENT,  adv.  mateme- 
iesetatsi ,  d^ane  maniere  matcmelle. 

MATERNITY ,  a.'  f.  quality  de  m^re. 
Bf  ATHl^BIATICIEN,  s.  m.  maiema- 
/ikra-ait,  qni  sait  lea  matKematiqpea. 

ALATHftttATIQUE ,  a.  f.  maUmatihe 
fjg^gBJfjuLra.pbtriel  Ue  futBiifjuL,  acience , 
^Mest  d'^tnde),  acience  ^ui  a  p^Qr  objet 
lai  ^T^odeur  et  aea  propnetea.  Avec  Par- 
B  y  il  ne  s^emploie  qa^au  pi.—  a^.  qai 
t^ptftt  itoz  matbimatiqnes. 


MATIN,  a.  m.  (mastinoa;  B.  L.),grQS 
chien. 

MATIN,  &  m.  (matntinna),  lea  pre« 
mierea  neurea  da  jour :  le  matin  est  cotn 
sacrS  au  travaiL  Hier  matin ,  bier,  pen* 
dant  le  matin.  —  toot  le  tempa  qui  a'^ 
coule  depuis  minuit  jnaqn'a  midi.  J'irai 
undeees  matins ^  un.beau  matin,  iam« 
quelque  jour.  —  adr.  «/  s^est  leve  matin  ^ 
plus  matin  que  vous. 

MATINAL,  E,  adj.  qui  ae  lere  matin. 


MATINER ,  T.  a.  ae  dit  d'un  m&tin  qui 
courre  une  cbieqne  de  plua  noble  eapecew 
—  gourmander  de  parolea ;  pop. 

MATINBS,  a.  f.  pi.  la  premiere  paiw 
tie  de  I'office  dirin. 

MATINEUX  ,^  EUSE ,  adj.  matineus , 
fase,  qni  a  Pbabitnde  de  ae  lerer  matins 

MATINIER,  iSBZ ,  adi.  qni  appartieni 
au  matin  :  tStoile  matiniere» 

MATIR ,  T.  rendre  mat  de  Tor  ou  de 
Pargent,  aafia  le  polirni  le  brunir. 

MATOIS,  E,  a.  et  adj.  aia^oaa  ,oaMe^ 
Toai;  fam. 

MATOISERIE  ,a.  f.  wtatoaMerie,  <}nn* 
lite  du  matois.  —  tromperie ,  fourbene. 

MATOU,  a.  m.  ebat  entier. 

MATRAS,  a.  m.  Tase  de  terre  k  long 
con :  chim. 

MATRIC  AIRE,  s.  f.  matrikh^  (t^rr^ 
matrice),  genre  de  corymbiferes. 
*  MATRICE,  8.  f.  IftJrfa,  de  pijnf, 
m^re),  partie  des  femelles  on  Penfant  so 
forme  et  ae  nourrit.  —  monlea  dana  lea- 
quela  on  fond  lea  caracteres  :  imprim.  — 
carr^a  dea  m^daillea  on  monnaiea,gm- 
t6s  aveo  le  poin^on.  —  originanx  ou  6ta- 
lona  dea  poida  et  meaurea. 

MATRICE,  adp.  f.  iglise  matnc^,f{ui 
eat  comma  la  mere  de  quel^uea  auirea 
igliaea.  Ctfii/atfiBff  tnatriees.  aimplea,  et 
qui  aerrent  a  en  cmApoaer  o'autrea.  Lan" 
gue  matries,  qni  n'est  d^Tee  d'auoune 
autre,  et  dont  plusieurs  antret  aont  d^ 

riT^ML 
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MATRIGULB,!.  f.  mairihtle  (ma- 
triiculm),  regislre,  lifte  dcB  peraoiiBes  ^ai 
entrait  daiu  mie  aociM.  —  ilr  PEmptrt, 
d^Dombraneiit  d«t  prinoet  et  de»  ^tati 
qui  ont  atence  dast  im  dietea, 
-  MATRIMONIAL,  B,  adj.  (matrimo- 
nialia  ),  qai  appartioi^  aa  manage. 

MATaONB ,  lUbflt.  f.  (matnma);  sage- 
femme :  prat^-roMonic^miicieBiie  dame 
rpmaine. 

MATTE,  a.  f.  mai9,  lierbe  dv  Pa^ 

'"fiSpURATIP,  IVB,  ouMATURANT, 
£,  acy*  (maturaju),  pe  dit  desmedicar 
men  qui  fitToriaant  la  aapporation  ^hm 

abc^i. 

BfATURATION ,    a.  f.   mtaiuraeum 


(  mahiratio)^  P^'^S']?'    aaeeearifa   dea 
maturity. 


fraita  on  d^mi  abc^a  flegmoneiix  vera  aa 


MATURE,  a.  £  toui  leam&ta  d*iui  Taia- 
..Jan.— -boiapropreafairedeanU^.  ■— 
art  de  miter  lea  Taiaaeaoz. 

MATURiri*  a.  f.  (maturitaa),  6tat  dea 
imtB,  etc.  .qoand  m  aont  mdra.  —  ae 
dit  Hg.  d'oiie  afiidre  en  ^tat  d'etre  con- 
cine ;  de  I'age ,  de  Peaprit ,  qaand  ila  aoot 
mdrayaolidea^etc.  Avee  matmriU^  avec 
cireonapectioii. 

*MATUTEya.m.  genre  de  cnutacte 
d^eapodea. 

MATUTINAL  •  B  ^  adj.  (matntinalia), 
qui  appartient  an  matin. 

*MAUGLBRO ,  a.  m.  mdctir,  ignorant; 

V.  m. 

MAUDIRE,T.  a.  mSdir^  (mal4,  diceie), 
wtamdiumU,  matu&i;  if  huokKm,  notu 
wmmdUwHM^  wmt  maudu$9M ,  etc.  Ic  reate 
aur  dir€ ;  faire  dea  impr6eationa  oontre... 
—  en  pailant  de  Dien ,  repron?er,  aban- 
donner. 

MAUDI890N,f.  m.  mM'fon,  mal^- 
dietioniiam. 

BCAUDrr,  E,  part  mSdit,  tr^a^nan. 
▼aia :  am  wumdiijm:  mm  mamdU  iwrB,'^ 
a.  m.  r^proQTe. 

*MAU0R6  ,  adT.  mSgri,  ma1gr6 ;  pop. 

MAUORteR,  ▼.  n.  mSgrSer,  jnrer, 
pefter;pop. 

MAUPITBUX,  BUSB,  adj.  mSpUemt, 
gUM€,  cruel ,  impitojable ;  y.  m.  PiUr§  U 
mattpiituxy  ae  lamenter  aana  anjet;  fam. 

MAURB^V.Jir^tf. 

MAURES  (LBS) ,  peuplea  d'Afriqne. 

MAUSOL^,a.  m.  jN^«o/(f  ,tombeaa 
aveo  omement— catafalqae. 

MAUSSADB,  adj.  qoi  a  mavraiae 
grAce  :  kommt ,  man# ,  ddtiwuni  mettu- 
tadt. 

MAUSSADBMBNT ,  adr.  mSfatk- 
mumt,  dhine  maniere  maaaaade. 

MAUS&ADBRIB,8.  Cmaayaiaegrice. 


MEC 

MAUTAIS,  B,  adj.niMb,  ^  (ma- 
loa )y  m6chant,  qui  n^ent  paa  boa,  qui  a 
quelqae  vice  eaaentiel ,  an  pkys.  oa  aa 
moral*—  incommode ,  naiaible.—  liniftre, 
foneate  :  w9€momse  pk^ftiomomU,  —  fi. 
chenx ,  dangerenx :  numvaU  voirim.  Mam' 
vais  liemx,  nenx  de  d^bauche. — a.  m.  k 
bom  ei  h  munmaiB.  Fairt  U  ouwtwiff ,  n^ 
nacer  de  battre,  de  fiure  da  bndt—  adv. 
MMltV  wumtfoU^  exbaler  nne  majBTaias 
odenr.  Tromfor  murnvmif,  d^aappteuvar. 

MAUVE,  a.  f.  w^M  (malva;  d^ /ut- 
^7C*  )f  plante  mWeinale. 

MAUYIBTTB,  a.  £  trnMHt,  eapeca 
d'alouette  on  de  grive. 

MAUYIS,  a.  m.  wUvU  (malvicinaVpe. 
btegnve. 

H^ILLAIRE,  acyect.  mAMin 
(mazillaria),  qni  a  rapport  anx  mackoire*. 
—  a.  £  plaota  do  P^ron,  genmd'or- 
chid^ea. 

*MAXILLO.PALATIN ,  adlj.  m^tetl- 
ia-paliiiim  ;  ae  dit  d'on  canal  qai  r^eolte 
de  Pnnion  de  Toa  dn  palaia  awe  oeini  de 
la  mAcboire  anpirienre. 

MAXIMB,  a.  £  wmteimi  (maxima ; 
B.  L.),  proposition  g^n^rale  oni  aert  de 
r^gle  en  mati^re  de  mceon,  ae  princtpe 
dana  lea  aciencea,  eta 

MAXIMUM,  a.  m.  muikemimt  (mot 
latin),  leplna  bant  degr^anqnelnBe  gran* 
dear  pniaae  atteindre :  matb4m.-*ao«a  la 
Convention,  tanx  one  nepovrait  exc^der 
nne  marcbandiae  oont  le  prix  HmH  fixii 
par  la  loL 

MA Y6NNB ,  m<i.f^iM ,  viDe  de  Fr.— 
(LA)»  riviere  et  dep.  de  Fraaoe. 

MAZAME,  a.  m.  qnadrapeda  rami* 
nant,  du  genre  dn  eer£ 

MAZBTTE,  a.  £  mtamii;  m^chaat  pelil 
cbeval. —  qui  ne  aait  ^p^miom  4  nn  jea 
qui  demande  de  la  commnaiMttes  da 
I'adrease  :  t.  de  mepria. 

ME ,  pnm.  pen.  ▼.  la  OffamBuie. 

Bf^NDRE,  a.  m.  flenve  d'Aaie,  qai 
a  beancoup  de  d^toara.^fig  et  jfttit  •»- 
nuoait^a  dime  riviere. 

*M16ANDRINE,  a.  £genr«  de  pdj- 
piers  pierrenx. 

;^m6AT,  a.  m.'«^  (meatna\  toot  con- 
duit qui  livre  paaaage  a  un  liquide :  aaai 

MBAUX ,  mAt,  ville  de  Fraoce,  Se^«- 
ei'Mame,  Brie. 

MteANIClEN,  a.  m.  mtOamUiem,  %m 
aait  la  mecanique. 

MlteANIQUB ,  a.  £  mShmikm  (fMMX<^, 
art,  macbine),  acieace  dea  lota  an  mi 
vement,  dea  Aacbinea,  etc.— i 
naturelle  on  artificielle  a*vn 


ae  dit  dea  arts  ^ui  ont  anrtoail  besnin  d« 
travail  de  la  main.— fig.  igooUe  ^  Wa> 
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MfiCANIQUBMBNT,  adr.  mOamk*^ 
mami,  d*Dne  fa^tm  m^caniqiie. 

.  MicANISM6,i.in.iMiiimfffNe««tnic. 
tare  d*|iD  corps  soiYant  ks  loia  do  1«  m^ 
caniqneu — ^fig.  /•  mittmsm^  dm  itmgag^, 
des  t>ers ,  tUi, 

M^CilNS ,  c  m.  Qom  propre  doTenn 
appelUtif «  protecUur  des  lA$xm  ti  des 
iiavaiiB. 

MBCHAMMENT,  adv.  meckamami, 
a?ec  mechanceti. 

m£CH  ANCETfi,  8.  f.  penchant  &  faire 
.da  maL--actioii  m^chante. 

HfteHANT.B^a.  ef  «di.  maavau,qm 
He  Taat  rien  en  aon  genre,  -^  oontraire  k 
U  pttWU,  d  la  justice.  MicAanie  lamgue, 
peraonne  medisaate.  —  kabit ,  kabit  use. 
MicJkamis  mina,  basse « ignoble,  on  qui 
annonce  de  la  m^cbancete. 

MteH£,ik  f.  (myxa ;  de  /u^^«^  monre, 
meche  de  lampe),  cordon  do  cotoni,  im- 
bibe d*bnile  dans  les  lampes,  couvert  de 
BQif  dans  les  chandelles,  etc  —  mati^re 
prepar^e  pour  prendre  ais^ment  feu,  linge 
oeBu4>rAle ,  amadoiL  etc.— corde  prepa- 
re pour  mettre  !•  no  aux  canons ,  aux 
nines,  etc.  EvenUr  /a  m^ke,  ^,  decov- 
Trijr  vn  coniplot. — fleckespirale  a'on  th-e- 
boncbon. — ^partie  quiperce,  dans  la  mile, 
le  Tilebrequin^etc. 

M^CHEF,  s.  m.  m^eA<f,malbenr,  man- 
vaise  arentnre :  fam. 

M6CHER,  t.  a.  iaire  entrer  dans  on 
fnnnran  la  Ttmewr  do  sonfire  brnlant. 

"^AUteOMETBSfS.  m.  (fSx9t,  Ion- 
gaavr;ft^f»?,  meimre)«  iastnunent  pour 
pne^orer  les  longnonrs. 

MfiCOMPTB,  s.  m.  eirenr  de  cakol 
dans  on  compte.  ^^  Bg.  tramver  d»  wiS» 
etm^t€,  Mn  troBip^  daasses  eqpdranceSi 

MiCOMPTBR  (HR),Y.ptWLmSe<mi§t 
(coaipiitafe;  de  f Ot,  afee ;  ei  sri/6« ,  inu* 
site  ,  d$  irvf Oi^ofMi ,  je  cbercbe ,  je  de- 
maade),  se  tromper  dans  on  calciu,  et  fig. 
dans  sesesp^rances. 

BCteONIUM,  s.  m.  mihmibmy  excre- 
nens  accomolis  dans  les  intestins  de 
renlant  liaisMnt — snc  de  paTOt  dessecb^ 
{foAuvr^paTot). 

M^ONNAISSABLE,  adj.  qo'on  ne 
pent  reconnaitro  qo'arec  peine. 

H  iteONNAISSANCE,  a.  fern.  mSkom^ 
fonce,  manque  de  reconnaiasance;  pen 
esit^. 

M^OXNAISSANT,  adj.  mihou^gani, 
qui  onblie  les  bienfaits. 

MfiOONNAITRE,  r.  a.  (co^oscere ; 
de  rdv ,  arec ;  yidexatyje  connais),  ne  pas 
reconnaitre. — fi^.  desayboer:  eee  parem. 
— ^T.  pron.  oublier  ce  que  Ton  a  4t6 ,  ce 
qu'oD  doit  a  un  sop^rieor. 
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MfiCONTEKT^E,  adj.  mihvnUmt  (cou- 
tentos)«qoi  n*est  pas  content,  satwfajt 
'— s.  m.  pL  ceux  qui  ne  sont  pas  ctmtens 
do  gouTemement.  ^" 

MfiCONTENTEBIENT^  s.  m.  mkkot^ 
/ON/raiafi/,  diplaisir. 

BliCONTENTER, T<  a.  mkk9H$aiU$r, 
donner  si\jet  d'etre  micontent. 

MECQUE  (LA),  m^e^  ▼.  d'Asie,  Ara- 
hUfMemreuee, 

MfiCRfiANT^s.  m.  (cvedera),  am  n*est 
pas  dans  la  Trait  eroyanoe,  infia^Ie.— 
impie,  incrMnle. 

MnCROIRE,  ?.  n.  mihroare,  refoser 
de  croire,  ne  pas  croire.  U  ne  se  dit  guere 
qoe  dans  cette  pbrase  pro? erbiale  :  U  eti 
damgereum  de  eroire  at  de  nUeroire. 

MtDA  ILtE ,  s.  £  mSdaJU  (11  m.)  (/u/. 
mi^*f ,  m^tal),  pi^ce  de  m'^tal  frapp6e  en 
mtaoire  dNine  action  oo  d'on  pefsonnage 
illnstra. «  V.  MkdaUltm,  arobit— /ri»fe, 
presqoe  e&e^  Tomnar  la  mSdail/e^fniv 
examiner  la  chose  d'on  antre  eo^. 

M^DAILLIER,  s.  m.  mStUUhet  (11  m.}, 
aimoire  pleiae  de  m^dailies  nng^s  dans 
des  tirpirs. 

MiDAILLISTB,  s.  m.  mMoMuie  (11 
m.),  corieox  et  connaisseor  en  m^dailles. 

MtDACLLON,  a.  m.  mida-Utm  (11  m.\ 
grande  m^daiUe.-— bas-relief  de  %ore 
ronde :  arcbit 

*MilDE,  s.  ancien  people  d'Asie. 

M^ECIN ,  s.  m.  celoi.  qoj  exerce  la 
medecine.  —  ng.  ce  qui  remedie  a  un  mal 
qoelconqne :  le  tempe  eet  tin  gramdmkdeein, 

Bf^DECINE,  s.  f.  {fAUfo ,  j'ai  soin),  art 
de  gueru*  les  maladies  et  d'en  pr^rrer. 
•-"  potion  porgatiTe.  —  de  cheval^  porga- 
tiott  trop  forte. 

^  MltoECIKER,  T.  act.  donner  des  po- 
tions m^dicinales ;  fam. 

*MfiD60LE,  s.  f.  plant)(,  genre  d'a^ 
paragoi'des. 

»M£DIAIRE,  adject  midikre  (medius), 
qui  occupe  le  mUteo  Jiot 

*AI]6DIANE,  adi.  f.  (vfMe) ,  qui  nanSt 
dans  le  pli  do  cooae,  et  passe  aoraessus 
do  tendon  du  biceps. 

BiI£DIAKOCHE,  s.  m.  (media^  nox), 
t  espagnol,  repas  en  gras  qui  se  fait  a^res 
minoit  sonnij^  le  lendemain  d'un  jour 
maigre.  -  ^* 

MtolANTE ,  8.  f.  tierce  au^essus-  da 
la  note  toniqoe  oo  principale. 

B16DIASTIN,  s.  m.  (m^diastinom), 
dttplicature  des  plerrcs  qui  tapissent  la 
cavity  de  la  poitnne. 

*M6dIASTINE9,  adj.  £  pL(iwmes  el 
arier€s\  qoi  se  distnboent  an  midiastiot 
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Mi!a>IAT,  B,  adj, (mediatas], qui  n'k 
rapport,  qui  ne  toaclie  k  iino  chfMe  que 
par  QM  autre  qui  estentre  deox. ' 

M&DIATEaCENT,  adv.  nUdiaienumt, 
dhme-maaidre  mMiatn. 

M£DIATEUR,  TRICE,  a.  (mediator), 
celai ,  celle  qtii  nonage  an  accommode- 
ment  —  8.  m.  jeu  de  carter 

MtolATION,  B:LnUdiaeUm  (awdia. 
tio) ,  eatremiae. 

MEDICAL 9  £,  a4i.  qui  appartient  a  la 
medecine. 

MEDICAMENT,  a.  m.  niiditamani 
rmedicamentam),  sabatance  propre  k  r6- 
labllr  daiia  son  ^tat  natorel  le  corpa»  mdme 
line  partie  du  corps. 

M^DICAMENTAIRE,  adj.  (medica. 
aentarius),  qui  traite  des  m^dicamena. . , 

Ml^lCAMENTER,  ▼.  a,  uOManum^ 
$er,  donner  des  midicameBs  k  ua  malade. 

m£DIOAMENTEUX  ,  EUSE ,  adject. 

Lmedicamentosas),  qui  a  la  vertu  d'nn 
i^dicaiaeiit. 

MtoieiKAL ,  E ,  adj.  (medicfoalis), 
qui  a  la  vertu  de  r^tablir  la  sant^. 

*MtolCINIER,  a.  n^.  arbres  et  arliris- 
aeaux  exotiques ,  genre  de  tith  jmaloi'des. 

MEDIOCRE,  adj.  (mediocris),  qui  est 
•otre  le  gr^d  et  le  petit,  le  bon  et  le  mau.* 
Tais. 

MfiDIOCRBMENT,  adr.  mSdiokre^ 
want  (mediocriter),  d*une  fa^on  mediocre. 

M^IOCRirg,  8.  fern,  (mediocritaa), 
6tat,  qualite  de  ce  qui  e'st  mediocre.-— 
juste  milieu. 

»M]gDIQUE,  adj.  ^medicus^de  M6die. 

M^DIRE ,  T.  n.  (snr  dir* ,  excepts  a  la 
deuxjeme  pMeraonne  du  pL  du  pr^s.  de  I'ln- 
dicjitif ,  ou  il  fait  vqub  mkdittM)  (malnra*, 
dicere) ,  dire  du  ijnal  de  quelqu'un  s^ns 
Dvcesaite. 

MtolSANCB.s.  £  mkdiaanee  (male- 
diceBtia},«discours  tenu,  sans  necesaxt^,  au 
desarantage  de  qudqu'un. 

MtolSAKT ,  E ,  a.  et  adj.  qui  medit. 

MtorrATIP,  IVE,  adject.  mkdiiat\f 
(meditativus) ,  porte  'k  la  meditation. 

MEDITATION,  s.  f.  meditacion  (me- 
ditatio) ,  operation  de  Tesprit  qui  a'appH- 
que  a  approfondir  qoelque  sujet.  •»  Jcrit 
sur  un  si^et  de  d6Totion ,  de  pbiloaophie. 
—  oraison  mentale. 

MEDITER.  t.  a.  (mediCari),  occuper 
son  esprit  de  I'examen  dhine  pensee,  de 
)*ex6cufion  d'un  dessein :— «fffe  entreprise. 
-^  V.  n.  avoir  dcssein  de...  penser  atten- 
tivement  a...  (aire  un&  meditation  pieuse. 
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rtfiil  (mMiterraneus),  qui  est  en  mliteo 
des  terres  :  provinces  midiiertanees.  La 
mtr  MidUwrranke  ^  on  subst  la  Mikdiltr- 
ranS$f  mer  <}ui  cammunique  avee  l^Oc^an 
par  le  d^troit  de  Gibraltar. 

*MEDIUM,a.m.«ie</sM»,mojen  d'ac- 
commoddmeut;  fam.— plaate. 

*M^mS,  a.  m.  midii»^  le  doigtda 
milieu. 

MEDOG,  a.  m.  nMbe,  eaflloa  briUant, 
et  Tin  renomm6,  du  pajs  de  M^docy  dap. 
de  la  Oirondo. 

MEdULLAIRE,  adj.  mkdklUn  (ma- 
dullaris),  qui  appartient  a  la  moelle,  qai 
en  a  la  nature. 

*MEDUSE,  sl  L  rnkduMB^  oa  Ortit  di 
mtr,  f^eare  de  vers  radiairea. 

MEFAIT,B.maacai^  (makfactomX 
mauTaiae  action. 

MEFAIRE,  T.  n.  mefire  (mM^  fibcere^ 
faire  une  mauraiae  action ;  tam. 
MEFIANCB,  s.  f.  aoop^onen  maL 
MEFIANT,E^adj.  quiae  mefie, 

MEFIER  (SE).  t.  (fidere),  ne  paa  ae 
6er  a  qnelqu^un,  la  aonpfonner  de  peude 
fidilit^,  de  sincirite. 

•M60AC£PH  ALE,  a.  f.  (ftiryai,  grand; 
KtfaXk,  tto),  li^enn  d'inaecteB  coleo< 
pteres  et  carnasaiers* 

*MEGACHILE,  s.  fem.  (xt?^o(,)ene\ 
genre  d'inseotos  hjm^nopMres,  dost  fa 
revraaupirienre  ae  temine  par  ua  cane 
allong«. 

^MEOADERME,  8.  ra.  ( liffiA,  pf «B ), 
maninifiBre  catnasrier ;  g<eBre  de  c^iro. 
pteres,  sana  queue ,  roniarmiablee  par  la 
grandeur  da  laoia  ailaaet  de  lauraomiUaiS 
et  par  trois  oretea  nasalea. 

*MtoALANTHROPOa6KA5nS»a.  1 

(Av6^«Kr«(,  b<li|ime  ^yinnt^  nadasanea).  art 
pritendu  de  proareer  de  granda  haMiaea. 
^MtoAIiOORAPHIR ,  a.  f.  migai^ 
gra/Ut,  tableau  dent  le  sujet  eat  grand. 

MEOARDB,  a.  £  {par),  par  masque 
de  smn,  d^ttentioo. 

*MfiOATH6RIUM ,  a.  m.  genre  de 
mammifieresfossiles  dont  une  eapece  tro»- 
T^e  au  ParaguaT ,  parait  avoir  13  picds 
de  long  Bur  6  de  liaut. 

MEgERE,  a.  f.  meffere  {fuy^ifw .  j« 
hais ,  je  parte  en  vie),  nae  de*  Fan«aJ  — 
I'enune  ma&ante  elemporMe;  baa. 

M6GIE  ,  a.  £  art  de  preparer  lea  pean!i 
de  raoutons ,  etc.  > 

MtolSSERIE ,  a.  £  m^fieerw,  trafic  el 
travail  da  messier. 

M16GISSIER,  a.  nLtn^ftMr.  nrtMaa 
qui  prepare  les  peaux  de  moutons.  etc. 
pour  lei  usages  qui  ne^  regardcni  |^  U» 


MtolTERRAN£,  BE,  adj.  mic&V;- 1  corroyeura  et  les peUetiera. 


MEL 

pittehe  a  fer  rceoarbe. 

MBILLEUR ,  E ,  wlj.  m^-Zl^iir  Ql «.)' 
fmelior},  eonnparatif  de  Aon,  qui  a*pliiB 
oe  bonl6.  X«  mtUUmr,  mperl.  i/  c«l  /« 
wmiUkr  h^mmetht  mmdt,*-^  m.  /i  sMt/- 
/tair  eg/  tetmm^i  dm  hen.    . 

»M^ONITB ,  0.  L  mia^nl  qui  se  np^ 
prodbe  da  feld-qpatb. 

llEISTTRE  oa  MESTRE/a.  m.  (mdi 
on  ar6r«  d!r},leplti«  grand  des  dcuxm&U 
d'une  galere. 

"MiLAMPYRB,  s.  f,  milat^nrt  (ftf. 
Xi(^«t//»f ;  d!e  fitiXAt,  noir ;  t^^k,  froment), 
pJante ,  genre  de  rhinaotoidefl  dont  la  a^ 
mence  est  noire  et  ressemble  an  fitNUent. 

*MfeLANAGOGUE,  •.  m.  ct  adj. 
wiilanagoghe  (/a/Xac^  noir;  et  8.yQ,je 
cfaaMe) ,  proprep  a  pnrger  la  bile  noire  : 
m^d. 

MELANC0L1B,  i.  f.  rAtiX*yx»X/«; 
de  ft/Xf )  noir;  et  X*^»  bile),  bile  noire. 
— tristeise;  amonr  de  la  reverie,  de  la 
■olitade. 

IHC&LANCOLIQUE,  a.  et  adj.  en  ^ni 
domine  la  m^lancolie.— enclin  i  la  tns- 
Ceate,  chagrin.— qui  inspire  la  m^lan- 
colie. 

HfiLANCOUQUEBIENT,  adr.  ot^- 
ioMtoiikemant  i  d'ane  maniere  melanco- 
liqne. 

*M6L  ANDR  YE ,  i.  £  genre  d'inseetes 

MELANGE,  a.  m.  milat^ey  anion  eana 
cooibinaieon ;  prop,  etfig.  Un  mhlang^  da 
iiquturt,  de  bien  et  de  maL  Vnhonheur 
eam»  melange^  par,  Bans  chagrin8.--|-aa 
pL  ncneil  de  diTerses  pieces  de  litt^ 
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MALANOER,  ▼;  a.  faxre  nn  melange. 
^  «M£LAKITE,  f.  m.{iUK^^ghuiLL 
X«cy«(,  noir),  grenat  noir. 

*M£I«ANTHB,  i.  TSL  miIante(fJhMt, 
aoir ;  Met,  fleur),  genre  de  jonce, 

*JI1£LAS,  i.  m.  tache  noire  et  taper- 
licielle  de  la  pean. 

""MfiiiASOMES , «.  m.  pi.  (vSfut^  eorpe), 
fandile  d'inaectee  eoUopteres. 

1(jE6LASSE  ,  a.  f.  mSlaee  {/U\At ,  noir , 
«K  fi/Xj ,  taitl),  le  r^sida  dn  Sucre  raf- 

Bf£LAST0Ml6ES ,  t.  m.  pi.  f<fffut, 
bonche),  famille  de^laotesdicotjledones, 
poWp^tales,  a  ^tamines  perigynes,  dont 
le  nuit  noircit  la  boache. 

M^'^R,  8.  f.  combat  opini&tre  entre 
denz  troopes  de  gens  de  guerre,  entre 
p«rtienlieFS.-*fig.  Tire  dispute. 

Ifl^LER,  V.  a.  (miscalsre;  de  tniseere, 
form§  de  fueym ,  m^ler),  bnrailler  ensem- 
ble plusienrs  ckoees :  mSler  de  team  mvee 
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dm  i»*ij"  fesoipfcsyliesbatfre;  et%.  em- 
broailler  les  affaires.— *  mm  eerrure,  en 
fansser  qn#4qoe  pi^« — qmel^*uu  dmme 
ams  aoeueatum,  Vj  comprendre.—  an 
moral,  joiadre,ttnir :  nteier  tagrkabU  4 
tdtiile, — y.  pron*  prendre  soin. — s'entre- 
mettre ,  s^ingerer  mal  a  propos. — dam  tm 
foule^  ffy  engager.  Marekandise  melee  ^ 
fig.  et  fam.  oompagnie  composes  de  per- 
sonnes  de  di£ftrens  etats^et  caract^ret. 

MfeLfeZE  on  LARIX;  s.  m.  arbre  r6- 
sin'enx  et  baut  comme  le  sapin. 

♦WnfeLIACfiES,  s.  f.  pi.  (fnX/*,  frfine), , 
famille  de  plantes  dicotyl2dones,  polj- 
p^tales/a  ^tamines  p^rigy^es. 

''M^UNTIIE ,  s.  m.  m^mm/c  (;4Xf, 
^  miel ;  «f rSof ,  flenr),  planle, 

«M£x.IB1^,  b.  m.  petit  pipillon  de 
jonr. 

/MELICI^RIS.  B.  L  (MfW,  oireX  «•- 
pece  de  loupe  qui  contient  nae  bunenr 
qui  a  la  conleur.  da  miel. 

'^M^SR  on  MELUER .  a.  m.  seito 
de  raisia-Uane,  qui  Ait  de  boa  Tin. 

Bil^UiiOT,  B.m.(x«Tk ,  lotosXplaalo, 
genre  da  l^gnmineosea.    ^ 

*M&.IN£T,  s.  UL  in^^^,  plants , 
genre  de  borri^in6es» 

•Mi^IPONB,  s.  f.  genre  d'abeiUes 
de  rAm.-M^rid. 

HfiLISSE,  af.iii#i!iM  [iiiktsce^  abeilH 
plante  labi^,  dont  les  abeilles  sont 
aTides. 

^MELLITHE,  a  u.  nteUite  (jiikt-s 
miel ;  xMk,  pierre),  «■  Pi*tte  de  miel, 
mineral  qui  donns  un*acide  particuHer. 
V.  Bimigetiqme. . 

*UiUOJ!^lBy  s.  t  (utXe^;  dep4kH, 
hannonie;  et  «WI,  cnanty,  accord  snc- 
cessif  de  sons,  dont  il  remdte  un  chant 
agriable. 

MJbiODIBUSEMENT,  adr.  melodiem- 
moi^m/,  a?ec m^lodie. 

M^LODISUX,  EUSB,  adQ.  |dein  de 
m^lodie. 

BfftLODRAME ,  s..  m.  (fJKot,  chant; 
ifdfut,  drame);  drame  mM  de  chant 

*M^OC| ,  8.  £  genre  de  cantharides. 

*MiLdMANB,  &  m.  qai  a  la  manie 
de  la  musique^ 

"MAlOBIANIB,  8.  f.  QdKot,  chant; 
JuefUi,  manie),  manie  de  la  musique. 

MELON,  s.  m.  sorts  de  fruit  dont  la 
ttge  rampe  sur  la  terre.  • 

M6SA)}faiSSlLY.  Au&ergine. 

MELONNli^RE,  s.  f.  wmUmOre^  •» 
droit  on  I'on  cultiTe  les  melons. 

M^LOP^E, s.  f.  (/x/X«r,  chant ;  «W9, 
je  fids),  declamation  not6e  des  anciens. 

^MELPOMENE  r/AiXsro/K/^s .  celle  qni 
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•  MEIjUK,  t.  de  Fr.  Strnw-eUMatm^ , 
lle-de-Fnuic*. 

MfiKARGHnRB ,  8.  f.  entone  que  se 
donse  un  cliettl  qui  fkit  un  fattx  pas. 

*MEMBRAOB,  ■.  f.  manifraee  ygenrt 
d'uiBoctes   himxpiweB,    hipprochd^  def 

MEMBRANB,  a.  f.  manhratu  (mem- 
1>raiia),  paitie  mince  du  corps  de  fani- 
maly  compOB^e  de  .diff^rentes  fibres 
4(ormaiit  comiM  ime  esp^ce  de  toile ,  qui 
eert  d'etiTeloppe  k  d^utree  parties. — 
hraneMaU  on  iranekkfiiigi ,  membrane 
4tti  tient  k  l^operonle  dee  'onjfes :  ichtyol. 

MBMBRANBtTX,  EU8B,  adj.  qai. 
ileal  Jle  \%  ntliite  de  la  raernVrane,  tm 
compoe^  de  plusieiin  membraRes. 

BfiBMBIdS ,  B.  m.  nutn^  (membraml 
partie  principale  da  cerps  de  l^animaL 
On  ne  le  dit  pas  de  la  tite ,  mais  des  bras, 
dee  Junbei^  410^*— vartV^  paitie  de  Pbemme 
qoi  sett  k  la  g^ii<ration.*-4ageoite8  de 
j«oitiane,<*«%.  partie  d^in  corjps  poli- 

jienode. 

MEMBRfi,  &E.  adj» se diides jambes 
d^n  eisean*  quana  elles  soot  d'nn  email 
difTiSrent  de  celnt  de  son  corps :  bias.    , 

MBMBRUf  UE »  ady .  qui  a  les  mem- 
bres  fort  gros. 

MEMBRURE,  s.  f.  piece  de  bois  epaisse 
.date  laonelle  on  encnasse  les  panneaax. 
-^-iofie  oe  raeioxe  de  bois  a  briler. 

MftMB,  adj.  qoi  iM  peiat  aotre, 
point  different. — ^mis  apres  «b  pnm.  fort. 
,niarq«e  plos  expresi^ment  in  perteime 
dent  on  parle  :  vans  mime;  tMf  mamt§ ; 
ih  ami  ht  mdmn  iraii*,  C^t  la  htmii 


Bor  one  aflnirey  etc.    en  jA.  reii 
fails  paitieolien^  pev  eeinr  k  lliiiloire! 

H^MORADLE,  adj.  (memoraiiiKs}, 
remarqaaUe;  digae  d^4lre  oenaef^^  dans 
lamteoireu 

M^MORATIF,  IVB,  ad}-  qui  k  emi- 
Vient  de  qnelqae  dliose. 

M^ORIAL,  s.  m.  CnemOnalis),  om«. 
moire,  placet,  en  parlant  des  cours  de 
Rome  etd^Bspagne.  Memoriamx,  registry 
des  cbambree  des  Comptes,  on  ^taien 
inscrites  les  lettres  patentee. 

MENA(?ANTy  E,  a4i-  V^  menace. 

MENACE,  e.  f.  (minacise),  parale  oo 
geste  dont  on  se  #ert  poor  anaoBcer  a 
quelqn*un  le  mal  qn'on  Ini  prepare. 

MiNACER,  T.  a.  faye  des 
—  6k.  pronostioncr :  nomt  swifi 
cSt  a*tin  grand  kher.  C§  bdtimgmi 
ruine,  est  pros  de  tomber.-— po^.  res 
maniagnst  menactnt  les  eUux^  soot  fort 
^lerees. 

MONADS ,  s.  £  (/MUidf ;  dSr  t*^ufuu 
je  snis  fnrieax)^  bhiccbantc. 

BfiNAOBy  ■•  m.  mime^  (mainagivm, 
B.  L.  dl»  manere ,  formk  <£»  fiifn ,  je  de> 
menre)^  gonveniement  donestiqae «  toot 
ce  qni  conceme  I'entretien  d^ttnie  famiHe, 
— toutes  les  personnes  dont  nne  (amiUe  cat 
compos<e :  i/  y  a  ^notfre  wtkmagn  dams 
cett0  0iaftt0ii.--^pargne,  icononue.  Mtttn 
une  fiUe  tn  atknage,  la  mariar.  UtfmU 
horn  on  wuMUvaiM  mknagt ,  ae  dit  d^lnaMri 
et  d'one  lemme  qoi  tivent  bien  pu  mal 
ensemble.  Gdte-minag^  ^b.  m.  les  domea> 
tiqaes  appellent  ainsi  cemi  qni  ports  War 
maitre  k  retrancber  sa  d^pense. 

M^NAOEMBNT,  s.  m.  mAmtgmami, 
^gardy  circoafpection.— d!w  opraU^tart 


flM^ms,  il  ttt  d^ine  tres-grande  bonte.r—    de  les  manier. 

adv.  anssi,  aacore :  ea  dit  mhM  «iie......  ]     Mlbf  AGBR,  t.  a.  mhwsr.  aser  tfie^ 

En  EggpU,  Ub  plamiei  m^eie  ktai§fi  am 
rang  du  dUust,  Oa  Toit  qne  ai^flie  adj. 
prend  settl  \*$  oa  la  marque  dn  pi.  De 
mime  que,  de  la  mdme  maniire.  Eire  ^ 

mSwie  de Itre  a  port^e  de.... 

MfiMEMENT,  ady.  de  m^me. 

MfiMENTQ ,  B.  m.  mSmmio  (mot  la. 
tin),  marque  destinee  a  rappeler  le  aoa- 
Tenir  de  quelqne  cbose ;  fom.  I  «»<ffl^«.  lempioyer  si  men  qun  b't  ait  n« 

♦MfiMlNA ,  s.  m*  ckevroiin  on  peHfe '  S«  P^»-— «•  •«^»f  dams  mm  Idiimrmi 

,mA^^iA.»  .^.»f».«i     ll  prataqaer  sans  ffiter  le  deaarn  pnaa 


T.  a.  mea^sr,  aser 
nomie  :  -^ son  bien,  et  fie.  see  /sreet. 
condnire,  manier  atec  acunesae :  —  let 
ptTwfe ,  leie  e^^vwi#e.  ^^^proomrmr 
tme,  mne  peneiom  a...  — €&s  tra^pes,  ae 
pas  lesiaicigaery  ne  pas  lea  cyppaui  mal 
a  propos.— M  taXrilf  de  fMalfa^aa^  a 
aoin  ae  les  censerrer.  -^fve/igti^aai^ 
dra  garde  de  I'offenser.— n  ' 


gazelle  de  Java,  quadrupede  rumioant. 
HfiMOIRB ,  s.  f.  mhnoare  (memoria), 
faculty  par  laquelle  Time  conserve  le  son- 
▼enir  des  id^es  qVelle  a  re^ue8.-^action , ; 
elet  de  la  mteoiM>  seufenir.— comme- 
moration •d*an  saint,  ff^ntation  bonne 
oa  manraiM  de  qnelqn^m  apres  sa  mnrt 
LeeJUUe  de  mhioirey  po6t  letf.Sffases.-^ 
m.  ^crit  poor  conserver  le  wavenir 


rj  praaqaer  sans  gater  le  oeeaia  anao- 
pa^  —  ees  parses ,  parler  pea.  <—  tee  ter- 
mtee ,  parler  avec  circenspectiaii. 

MfiNAQBR,  iBM,  a.  et  adi.  ^ai  eft- 
tend  le  nteage,  r^paigae.— a.  k  aenaaaa 
qni  a  soin  da  menace.  Panai  le  paapl*  , 
un  mari  appeUe aa  temme, <g  m^mmpi n. 

MfiNAQBRIB,  s.  f.  aria^r*^  Um  «■ 
tVuSBoarritdeabestiaaz,  de  la  volaiUe. 


man 

^^  Kmk  oi  iVn  ealralMal  dw  aaiiaaiiz 

inKDUKT,  E;«.  et  adj.  (inendiciu)f 
4m  Mendia.  Xiet  rgiifiema  mtmdiatu ,  qui 
vtv«aldii  ^alto.  lis  qmah^  wiemdimnf, 
iMJaflobiM,  l60  eordclien,  W  sugiui- 
<■■•  «t  i«i  canMt;  etfiun.  qnatn  sortei 
de  fruits  MCs ,  lei  fiffoeft ,  les  mrelmea,  lei 
rawbi  il  In  iminjfci,  qtt'onnrtdAaiiiii 
;xueine  plat 


KlEN 


en 


amendier. 

MEND1ER,T.  a.  et  ii«  (mendicarc), 
dekiaiider  l^raiii6n^  — «  son  ptun ;  Sire 
ridmi  a  tmendter,  —  fig.  rechercher  avec 
imesartedebaMefle :  —  de$  n^ag^s, 
det  louamg€9. 

WSSVOht ,  a.  £  mandoft ,  Cagmtd  on 
Sm9oU  ,  poiMOD  de  la  Mediterranei. 

BIENEAU ,  li  ni.  mm6 ,  leparttioB  dei 
gaicbeti  d*iiiie  croiiie. 

BIENfiK,  1.  f.  intrigue  somdepirar 
faire  r<humi  on  deueiii.  Smvrtla  sMiiie, 
t.  de  rtoerie, prendre  la  route  d^nn  cert 
.qoi  fiiit. 

MJBNER,  T.  a*  (minare),  guider,  con- 
dnife.  — -  condnire  par  ibrce  :  mciMr  en 
prigom,  •*-  fatre  marcher  et  agir  una 
trovpe  :  mener  au  combat,  —  en  parlant 
dei  ammaux ,  lei  condnire.  —  de»  mar- 
cktuuBgWf  lea  Toiturer.  —  qiulqu'um,  le 
gonrenwr.  ^^  tun  affdirty  la  diriger.  — 
umm  VM  »amt9,  tcandtdeute ,  Tivre  lain- 


«<MANiMftItMOIl>BS;a.  £  pi.  m^. 

nUp^rmo^idu  (i^f*,  lune:  9^fut.^  m* 
mbwot;  niu,  fotme),  famine  de  plantea 
dlcotjrUdonei ,  polypMalei,  a  ^taminei 
kjpoffTnet,  dont  la  graine  a  qnelque  r«i- 
aemblaote  nvec  un  croiiMurt. 

M^NISQUB,  1.  B.  mimsht  (fmS^xt, 
petit  croinant ;  th  fufra ,  lviie)i  Terre  con- 
▼eze  d*un  e6t6  et  eoncaTe  de  rantre. 

M^OLOGE,  1.  m.  mknol^t  (fAkf , 


HENDICITE  J  a.  £  mamHeUS  (mendi- 1  gin,  /nfU,  moii ;  X^yec,  discouri:) /mar- 
cita8),^Ut  d'indigence  ouPoneit  r6duit^  tyrol^onealendrierdel'figliaegrecqne. 


•Bf^NESTREL ,  lubiL  m.  mhthtr^, 
po9le  9  nmiicien  anlmlant;  ▼.  m. 

'  M^NfiTRIER,  1.  ro.  autrefoii  joueur 
d*initnunenti  aujourdliui  mauTaiijoueur 
de  TJolon. 

MEM  EUR,  1.  m.  celui  qui  conduit  une 

femme  par  la  main.  — ^  (tours ,  qui  lea  fait 

fmr  cC  daaaer  en  pniilic.-^  eu$e ,  1.  celui , 

xcUn  ««i  le  charge  d'amener  lei  nourri- 

««an  4  Parii ,  etc. 

MJ^NIANTHE,  1.  m.  mhdanU  (t^Wf- 

S»€ ;  de  fjth,  mob;  et  d'ivBot,  fleur),  on 

7V^  d*eau,  plante  dei  maraii  qui  Neurit 

M&NiL,  1.  in.  irM (  manere ;  de /u/ro 
fe  d^msnre^,  habitation  de  Tillage ;  t.  m. 
I>»  Ik  M^mi-montant ,  etc 

MENIN,  1.  m.  autrefoii  gentilhomme 
Attneb^  an  Danpbin. 

M^NINGE,  1.  £  (M<y(>  9^'  M^ 
wtyy^c,  membrane^  wm  de  denx  mem- 
|>raiiea  qui  en?eIoppent  le  cerrean. 

*M£NING0PHYLAX.  a.m.«^iw». 
g4;^Uak9  (fJx«(.  gardiea)^  initnunent 
d^yflit  on  ae  sert  danilepaaiemQatd«lr6- 
p»0  *  P^ivr  garoHiir  lee  menn^f$9. 


MSNON)  a.  m.  eh^vre  dn  Lerant 
dont  la  pean  e'emfdoie  4  (aire  du  ma- 
roquin. 

•MfeNORRHAOIE,  i.  f.  minorrt^e 
QJywfu,  je  rompi),  flox  excenif  de  men- 
itmei:  nu^d. 

MENOITE,  1.  f.  menote,  main  d*en. 
fast;  iam.*^  an  |d.  feis  qu'on  met  anx 
maim  del  priionniera. 

BIENSE ,  1.  £  mamee  (manm) ,  antra- 
fell  table  k  mangar.— ^njourdlini  reTenu. 
>  iflMifffiitla^  aaapmlww,  eommttne,  re- 
▼enn  de  I'abb^,  dei  neligieux ,  dont  lei 
vz  «t  I'aUM  joniaient  en  commnn. 


MSNSONOE,  1.  m.   mamfotde,  dta- 


avanc^  contre  la  f^riii,  arec  dei- 
■ein  de  tranper^^— fig.  etreur,  illniion. 

M£N£^ONOBR,  ^E,  adject,  faux, 
tronpenr ;  le  dit  po^t  del  cboiei. 

*lffENSTRUATION,  1.  f.  nunuirua- 
eion  (menitma),  ^conlement  dei  men- 
itmei. 

MENSTRUE,  i.  m.  manetrue,  dinol- 
Tintj  41'aide  d'une  douce  chaleur:  chim. 

MENSTR0EL,  ELLE,  adj.  mane- 
truil,  ^/tf  (menitruaUB) ,  qui  a  rapport 
aux  menitruei,  qui  arrive  toui  lei  mois. 

MENSTRtTESy  1.  f.  pi.  (menitrua), 
purgation  que  lei  femmei  ont  toui  lei 
moil. 

^MENTAORA ,  1.  m.  mantayra  (men- 
turn  :  et  «yf  A,  capture),  dartre  rongeante 
dn  menton. 

MENTAL,  B,  adf.  numtal  (mem, 
mentii) :  oraieon  mentale ,  faite  lani  pro- 
lerer  nae  parole.  Reetrictiom  memiah , 
tacite.  Matadie  meeiiah,  dei  fimetiou 
intellectoellei. 

MENTALBMENT,  MA^^wumiedmutnt, 
d'une  maaiere  raantale. 

MBNTERIE,  i.  f.  memietie,  men- 
ionge;&m. 

MENTEUk»  £I7$S,  li  et  adject,  qni 
ment,  qui  a  une  appareoce  trompeuae. 

MENTHE ,  &  /.  mamte  (fdfU) ,  plante 
labile. 

MENTION,  1.  f.  MoiMMiifCommimo 
ration,  mimoire  de.. 
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MBNTIONNBR,  ?.  a»  fiJnneathm: 

pratique. 

MENTIR ,  T.  D.  numtir  (aientiri),  alEr. 
mer  pour  irai  ce  qu'on  nit  dtre  faax. 
Sous  meniir ,  d  fM  point  nuntit ,  fam.  en 
▼6rite.  //  iCemra§t  pami  pour  moniir,  il 
ment  Kabitaellement  Bon  $ang  nt  pent 
meniir^  one  penonne  bien  n^e  ne  d6ff6- 
nere  point.  Fairo  wtoniir  U  provorbe, 
faire  one  cboie  contraire  a  an  pnnrerbe 
re^D. 


HER 

lOteRfB,  i.  m.  mmi&mvA  par  liq«el 
on  juge  nne  penonne  indiffoe  d'4aa>di', 
d'eitime.-^-an  pL  pnolei  on  aoiioDe  de 
meprii.—  sentiment  qui  6lev«  I'^ne  an- 
deMiia  de  la  cninte  on  dn  dMr:  — 
<U  la  mort,  dot  rickotoeo,  ttcAu  uuprk, 
an  prejudice  4  mm  aToir  ^gard :  Jtm  wok- 
prU  doo  ioU. 

ftt^RlSABLE,  adg.  dignedea^pra. 

M£PRISANT.  E,  adj.  m^priMOUi,  qoi 
marqne  da  m^pris. 


MKNTON,  a.  m.  PwUon  (mentiim),|     M^^RISB,  a.  I  wtiprime,  eneor  de 

EToir  da  me^ii 


imiueace  ritn^e  au  miliea  da  bord  infe-  eelui  qui  ee  m<6prend. 

near  de  la  fao*--^.  ^it  auati  da  boac ,  M^PRISER ,  ▼. 

de  la  cnevTe ,  et  de  relevation  ronde  qni  p^^. 

eat  Moa  la  Wrre  poaterieare  da  cheT.1.  ^ER  ^B-lnOr  (maw),  amas  dea  eaax 

Avotr  double menion,{m,  etre  fortgfaa.  ^^j  environneut  la  terrc  Coup  do  mor, 

*MENTONNIER,  ERE,  adj.  ^ai  a  vague  oKCOurte  temn^te.  La  basse  mer^ 

rapport  an  menton.  la  mer  sur  la  fin  de  son  reflux*  Plemo 

MENTONNI^RE,  a.  f.  numtomoro,  mer,  haute  mer,  la  mer  ^loi^ee  des  ri- 

baade  de  toile  qui  tenait  an  maaqae  et  qui  ▼ages.  €e  n^oet  pae  la  mer  a  boire ,  proT . 

coanait  le menton.  ^  ■-«>t  ni  long  ni  diffieile. 

MENTOR ,  a  m.  mmlor,  celoi  qoi  lert  MERCANTILE ,  adj.  (mercans,  mer- 

de  jgaide,  de  conaeii,  de  gooTemear  a  cantia),  de  marchuid;  qni  eotfcenie  le 

qaelqa'an.  commerce. 

MENU,  UB,  adj.  (minutoi),  delii,  MERCANTILLE,  bl  t  mercamtUU 

pen  groib—  ^,  de  pea  de  conaequence :  ("  ™0»  n*goce  de  peu  de  Taleor. 

menus  fraie.  Menus  plaioirs^  depenaee  MERCENAIRE,  a.  merceidre  (mer- 

d'amusemena    et    de   fantaiua*    Menus  cenarius),  ^ui  travaille  poor  derafgeoL 

yraiiM,l'oige^l^aToine,etc.  —fig.   interesse,   aise  a  corrompre. — 

MENU,  I.  VL'-rd'un  repae ,  m^moire  a^j-  travail,  et  fig.  dme  mereenaire. 

do  ceqaidoit  y  entrer.  Compter  par  le  MERCENAIREMENT,  ad?. 

menu ,  avec  an  grand  detail.— adr.  en  neremant ,  d^ine  faf  on  meroenaice. 

petita  morceaux  :  kaeher  menu,    Mar^  MERCERIB,i.  f.  (merz,p^ 

cker,  trotter  dru  et  menu,  fan.  rite  et  a  marcbandiflea  de  mercier. 

petitspaa.  MERCI,  a.  f.   aana  pi 

MENU AILLB ,  a.  f.  nmunslle  (U  m.),  Crier  merei ,  fam .  demander  gri«e»  Btre 
quantity,  de  petite  monnaie,  de  petite  poia- 
Bons,  etc. 

MENUBT,  a.  m.  menui,  eorta  de 
danse  grare.— air  gar  lequel  on  la  danse, 

*MENUFEUILL^  £E,  adj.  menttfeu^ 
Hi  (11  m.),  dont  lee  feuillea  aont  menaei: 
botan. 

MSNUISERIE,  a.  £  menuiterie,  art 
da  menniaier.— lee  ouTrages  qu'il  fait. 

MBNUISIBR,  s.  m.  artiian  qni  traTaille 
i«n  boia,  poor  dee  oarragea  qui  eenrent 
aa  dedans  dea  maiaona,  comma  portes, 
feoetree,  etc. 

MiPHITIQUE,  tidj,  mftfitike  (mephi- 
ticua) ,  qui  a  ane  qaalite  mallaiaante : 
air  mepkitique, 

M^PHmSME,  a.  m.  mlffit'teme  (me- 
pbitia),  exbalaiaon  pemicieaae. 

Ml^PLAT,  a.  m.  indication  dea  plana 
dea  divera  objeta :  point. 

M^PRENDRE  (SE),  r.  pron.  se  mi- 
prandre ,  WW  prenSre  i  ae  tromper,  pren- 
dre one  choiBe  pour  uoe 


a  la  merei  (a  la  diacr^tion]  du 
et  fig.  desfotSf  etc.— a.  m.  remercimeat : 
un  grand  merei,  Grt^nd  merei  ^  je  tooa 
renda  grace.  Dieu  merei,  gricea  a Diea. 

MERCIER,  £RB,  a.  cekii,  ceUeqoi 
rend  toutea  aortea  de  aarckaadiaea , 
anrtoat  de  cellea  qui  aenrent  a  Pkakill*- 
ment. 

MERCREDI ,  a.  m.  (Mercwii  diei^, 
qnatrieme  jour  de  la  aemalne. 

MERCURE ,  a.  m.  (MerQanu8)«]daMte 
la  plua  proche  dn  aoleiL-^on  V^'-m^mi, 
metal.  —  Dieu  de  la  fable ,  qni  preandaii 
a  r^loquence,  au  commerce,  atc.^  epi 
6tait  le  meaaager  dea  dieax.  <—  fiig.  cb- 
tremetteur  d*uu  maaraia  commerce  — 
—  feuille  p6riodiqae. 

MERCURIALB,  a.  f.  a»emble«  da 
parlement ,  on  Ton  parlait  contra  lea  uhue 
qui  pouvaient  a*ltre  introdaita  dans  t*ad- 
miniatration  de  la  jnatice.  -^fif.  «t  frm. 
r^primaade.  -—  plaate ,  genre  ae  t^tky. 
maloi'dAa. ' 

"MERCUKTAUX,  a.  et  adj.    a.  pU 


MER 

wt^hmtHt ,  M  iii  deft  mMlcameiis  cA  \\ 
entre  do  mereul^. 

MRRCURIBL^ELLE,  adj.  qui  contient 
dn  mereore. 

HERCURIFIGATION,  &  f.  merkurl- 
>fl'<setoR ,  operation  par  Uquelle  on  prn- 
tead  extrair«  le  mercare  des  m6taiix : 
alcbiiii. 

MERDAILLEyB.  C  mertUhih (Mm,), 
troupe  de  petiU  enfaMj  pop. 

BflERDE,  a.  f.  (  merda  ),  excrement  de 
Hiomme  et  de  qnelqucs  aoimaux ;  Jt.  baa. 

"MERDB  D'OIE ,  adj.  eoniear. 

MERDEUX,  EUSB,  adj.  mirdeux  ^ 
«irz«.,8oaille  de  merde}  ti  baa. 

M£RB ,  f .  f.  (mater ;  de  f*irnf),  fenune 
qui  a  mis  an  monde  an  enfant;  ae  dit 
anaai  dea  fameilea  dea  animaux.  — *  ma^ 
trice  :  wutl,  vapeur  da  mere.  -*  fie.  eiU 
est  la  mira  de§  pauvreg,  elle  lait  de 
grandea  anmonea.  Veglise  est  la  mere  dee 
fideUsr^  religienae  profe8Be.r—  fig.  canse : 
toigiveik  tat  la  mkre  de  tons  viceg.  — 
adj.  mere  ffouHc »  le  plna  pur  Tin  qui 
conle  de  la  cave,  aTantqa'on  ait  foole  ie 
raisin.  Mere  laine,  la  laine  la  plofl  fine , 
Mere  perle^  groaae  coqaille  ae  perle, 
qui  en  renferme  qaelqaefoia  an  grand 
Dombre.  JBau  mire,  ean  saline  et  epaisse, 
qui  ne  donne  plas  de  cristaux :  cliira. 

MERBAU ,  a.  m.  mirS  {(dfH,  part), 
petite  piece  de  metal  on  da  carton ,  qa^on 
uiatribiie  anx  cbanoinea,  pour  marqner 
qu*ila  ent  aaaiati  a  ToiBce,  eto. 

H toELLB  on  MARBUiE ,  a.  f.  me- 
rUm^  mareU,  jev  d'enfana. 

''BftoBND^RE,  a.  Um.  mh-andere, 
pJaate  dea  Pjr^neea  et-d'Bapagne. 

BrtRIDlBN,  a.  m.  (meridies),  granod 
e^rdle  de  la  sphere ,  oni  paaae  par  les 
polea  da  monde-etpar  le  zenith  da  liea. 

MfiRIDIBN ,  ENNB ,  adj.  WkridUin , 
^jB«, qui  regarde  le  midi.  ''  ' 

Hr^RmiENNE,  a.  f.  mkAdlhne ,  ligne 
^ijtcn^  tiree  da  nord  aa  sod,  dans  le 
plauD  da  mendien.«^sommeil  court,  in- 
coaatinent  apr^  le  diner :  faire  la  meri- 
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B^lfiRIDIONAL ,   E^  adj.  (meridio- 
K0),  qsi  eat  %n  nzidi  da  liea  dent  on 


*»BtBRlNOUB  ;%,  f:  meringMe,  masse- 
paiaa  de  pate  d'oenfa  dont  on  a  s^pare  les 
|y|  Aiae^ »  de  r&pnre  de  citron  %  et  de  sacre , 
a.wM  aanaliea  daqnel  on  met  de  la  creme,  eto^ 

'•JMT^RINOS,  8.  m.  mirinbg,  mouton 
rmici^  espagnoie. 

^  3l^EI0N,  s.  m.  genre  d^oiaeadx  chan- 
f^g  rm  cie  la^  Noavclle-Uollande ,  rapproch^ 


MSRI9K,  8.  f.  fruit  da  merfater. 

MERISIBR,  a.  m.  merUier^  cerisier 
saurage  afroituoir. 

^MERITANT,  B,  mdj.  qoi  a  beanoonp 

de  m^rite. 

Mi^BITBy  a,  nfe(meritani)»  ee  que  lea 
Iiersonnea  on  lea  choaea  ont  de  bon  et  d^ea- 
timable.  —  ce  qui  rend  digne  de  recom- 
pense on  de  ponition.  Dieumfue  traiiera 
gelon  nog  miritee.^  8e  faire  wm  meriie 
d'une  choge,  en  tirer  gloire,  avantage. 
Leg  miriteg  dg  la  paegioH  de  JrC*,  ce 
qa'il  a  Bouflert  pour  la  redemption  dea 
hommes.  Leg  mhriieg  dee  eaitUg^  leora 
bonnes  OBurres. 

Ml^RITER^v,  a.  (mereri)»  dire 00  ae 
rendre  digne  de....  cet  homme,  eetie 
action  mSrite  ricompenee,  Cetie  nouvelle 
mirite  confirmation,  a  besoin  d'etre  con- 
firmee. —'Mnefaveur  a  quelqu^un ,  la  lui 
faire  obtenir.  —  r.  n.  il  a  bien  meriti  de 
titat ,  dee  lettrea^  il  a  renda  de  granda 
aenrieea  a  I'^tat ,  etc. 

M6RIT0IRB(  adj.  mSritoare,  qui  mi- 
rite lea  recompenses  etemeltea. 

M6RIT0IREMENT,  adv.  miritw^^ 
numt ,  d'ane  moniere  m4ritoire. 

MERLAN ,  a.  m.(merlangias),  poiaaon 
de  ner. 

MERLE  y  a.  n.  (menda),  genre  dV>i- 
aeaaxlchanteora,  dont  nne  eapece,  le 
merle  noir  abecjaone,  est  commune  en 
France.  (Peet  nn  fin  merle  ^  proT.  on 
homme  fin  «t  adroit. 

MERLETTE,a.f.  m^r/e/e,  petit  oiaeaUi 
aanH  pied  ni  bee :  blaa. 

^MERLIN ,  a.  m.  oatil  de  menuiaier, 
— •  loqgue  maaaae  poar  aaaommer  lea 
boeufs. 

MERLON,  a,  m.  partie  dn  parapet 
en^e  deux  embrasures  :fortif. 

MERLUCHE ,  a.  £  (meriaccia ;  a  L.), 
morue  seche. 

'^M&ROC^LE,  I.  m.  (i*»fic,  cniaae; 
xjfxa  y  tumeur),  descente  de  I'intestin  dana 
I'interiear  de  la  caisae. 

^^MfRODON,  a.m.  genre  d'insectes 
dipteres. 

»MfeROVlNGIENS,s.  m.i)l.racede 
M^rovee ,  premiere  dynaatie  dea  roia  de 
France. 

MERRAIN,  a  m.  merin ,  bois  de  didne 
fendn  en  me nors  planches. 

*M£liiULE,  8.  f.  espece  de  champi- 
gnon. 

MEUVEILLE,a.  f.  merve-lle  (U  m.) 
(  rairabilis  ) ,'  chose  rare ,  snrprenaote. 
Jeune  meruei,lle,\evLQ9  personne  tres-belle. 
On  dit  d'une  choae  excellente  en  son 
genre  :  e*egt  nne  dee  eept  merveillee  ;  c^eet 
la  knitihne  merveiUe  dn  monde,  Fai^ 
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menmiit,  fiun* faire fort  biens  M  4it  dies 
pera  et  des  chosea.  Fdit^  det  merveiUes, 
16  ie  dit  que  des  pen.  A  merveUie\  pai^ 
I'aitement  Dien.  Prometire  manU  et  mer-^ 
veUlet,  prov.  £ura  de  gr^nde*  promeaaea. 
HfiRVEILLBUSEMENT,  adv.  mirok- 
HeuMeauami  (U  m.)  extr^neooeitt ,  d*iiiie 


fiif  on  neire 

MBRVEILLEUX^BUSB,  «df.  fli^*t^- 
/tefyMMra,(ll  ID.)'  •dmintble,  surpre- 
naot.  —  excellent  en  aon  genre.  —  petit- 
maStre,pelite4neitreaae.  —  a.  m.  ae  dit 
de  riateiTen^n  des  dicmz  dana  un 
poems. 
MES ,  adj.  pron.  V.  Mom, 
MfiS ,  particnle  qni ,  dans  la  compoai- 
taon  desmota,  en  change  la  signification 
en  maL 

MtSKlRy».UL  miser,  allnre  d«  che- 
▼al,  entre  le  terre  a  terre  et  lea  cuor- 
bettea. 
M^SAISB ,  a.  m.  mk^ka*^  malaiae. 
M^ALLIANCE,  a.  f.  w^Moliamey 
nariage  avec  one  peraonne  dHme  condi- 
tion fort  mferienre* 

MtaALLIER ,  T.  a.  mknaiier,{  maid , 
alligare),  marier  aTcc  vne  penonne  d*qns 
condition  fort  in£&rievre.  6e  mUaUkr  eat 
ploa  oaiti. 

M&ANOB ,  a.  f.  mkwmiie ,  pe^  oi- 
asaa#  genre  de  passcreanx. 

"^Mte  AR  AIQUB ,  adj.  mkgaraMee  (fo- 
9i»tM9f ,  m^aeotere :  de  f^ieot ,  qui  eat  an 
miiiea ;  et  i^A ,  lea  inteatina) ;  ae  dit  dea 
veines  et  di»s  arterea  dti  m^aentere. 

M^ARRIVER ,  V.  impera.  migariver 
(maid,  ad,ripa);  aedil  dHin  accident 
tlclienx  qui  arriye  4  la  soi(s  de  qnelqne 
chose. 

MtSSAVENlR,T.  ImfMis.  mSgavemr 
(male,  advenire),  mdsarriver;  ne  se  dit 
gaei«  qn*a  Hnfinitif. 

M^AVENTURE,  s.  f.  misavaniwre^ 
accident  malhenrenx. 
'^MESCHIEF,  s.  m.  malhenr ;  y.  m. 
M^ENT^E,  a.  m.  miizantkre{iU' 
vtrripity ;  de  fUeot ,  qni  eat  an  milien ;  et 
«flf«f6f,intestin),  membrane  ^lacee  en 
forme  de  fraise,  le  long  dea  inteatina, 
|Kmr  lea  retenir  en  place;  on  I'appeUe 
iraise  dans  le  ▼«&«• 

M&SENT£RIQUE,  s.  m.  mizatUi^ 
rike,  qni  appartient  au  mdsentere. 
'  BffifeSENTjtelTIS,  s.  f.  mkMmiSniU^ 
inflammatiDn  dn  mdsentdre. 
M6S£STIMER,  t.  act  mSmjMmer 
'  (maid,  sestimare),  SToir  manvaiae  opi- 
nion de....  •—  en  parlant  dea  choaea, 
lea  apprdcier  au  •  deaaous  de  leur  jusle 
Talew. 
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MfiSIMTELUGENCB*  s.  i 

telligance  (intelligentia),  de(aat  d^niooi 
bronillerie,  dissension. 

*M&30-COLON » subsL  m,  {jiU^  qai 
est  an  milien;  uSikn^  I'inteatin  colon), 
prolongation  da  mesentere  attachee  as 
colon.      

M£SOFFRIR,t.  a.  M^xo^rir  (oflerrej^ 
ofiHr  d'onemarcnandise  mourn  ^aUoD* 
yant.  

''B(£SO-RECTUM,  a  m.{f4nt^  miiiea , 
rectom,  droit),  membrane  qni  retient  le 
rectum  en  place.  ^ 

»Bl£SO-TH]feNAR.y.  Autitkhtar, 

*M£S0TYPB,  a  m.  picrre  qui ,  daaa 
lea  acidea,  se  convertit  en  gelee. 

MESQUIN ,  B ,  acQ.  meshiu,  e ,  cbiobe 
komme  wteeqmn;  dipense  meeqmme,  — 
maigrcy  parnvTe^  de  manyaia  g««t;  t 
d'arts. 

BfESQUINEMENT ,  adr.  meMte- 
sum/,  d'une  maniere  mesqnina 

MESQUiNERIE,  s.  t  dpaigtte  sor- 

dide. 

MESSAGE ,  s.  m.  M«f«>fe(meMiginm; 
B.  L.),  commission  de  dire  en  de  porter 

Snelque  cbcse.  -^  ce  qn'on  eA  cbargd  de 
ire  on  de  poitei;.—  communiea^a  offi- 
cielle  dn  gonTemement. 

MES6A0£R,6RE,  s.  miftoer,  qni 
fait  «tt  message.  Le  meeeager  dee  iReux , 
Merenra  La  meeeagire  de  Jmrntm^  Iri^ 
—fig.  eigne,  avant«uaranr«  — >oeliii  qai 
estetabli  poor  porter  lea  paqnetad'ane 
Tille  a  IVmtre. 

MBSSAQBRIB»  s.  £  wjwgyrag^cfice 

de  measa^r  ^nbUc^  droits  qni  j  annt  »t> 

tacbds,  It^  on  il  tient  Boa  borean. — fot- 

ture  pnbliqua 

MESSE ,  a  f .  mpoa  (missa),  ancrifics  da 

corps  et  dn  sang  de  J.-C.  aaaTaat  la  iH 
catnoliqne. 

MBSS6ANCB,a  f.  sidetoM.msaqna 
de  biensdance. 

MESS&ANT,  adj.  mMamt,  ooatraire  i 
la  biensdance. 

MESSEOIR,  ▼.  n,  mifoar^  ae  yaa 
Tenir^n^etre  paa  adaat;  a'cmploM  i 
les  mdmes  temps  qne  aeotir. 

MESSBR,  a  m.  mieer. 


*lfESSn>OR»  s.  m.  mMdbr»  le  pio> 

ler  moia  d'dtd  de  I'annde  rdpaUicaine. 

MESSIB ,  s.  nu  MMCM ,  le  Cbriflt  praiBii 
de  Dien  dana  PAnden  TeaUB^jant 


mier 


MESSIER,  a  m.  fnseter  (aKaaiaX 
dien  commis   anx  fruits  da  la 
quand  Us  commencent  4  mnric 

^ MESSIEURS,  mecMMs^pl.  da 
atetir. 

«MESSIN ,  IKE ,  adj.  mecni ,  de  M(t>- 

MESSIRB,  a  ra.  m^ke,  titia  d1 


MET 

neiir  <i«iy  dftus  \m  tetes,  aedMaait  a 
des  penoaaea  diaUBg«^.<^j«dMy  poire 
raaaanie. 

MBSTBB-DB^SAM P,  a.  m.  mUinHU- 
itmi,  coloaal  d'an  regiment  da  aKTmleric 
o«  de  dngoaa.  La  nmUrf-de-^amtp ,  la 
pratojara  canpagaia  d^o  r^gimaai  da  oa- 
Valeria. 

*BfB8TRIB, B.£  M^ffrtff,  aatoir;  ▼.  m. 

MBSUAABLB,  adj.  menrabU  (maiv. 
aurabilia),  qui  pent  ae  meanrer. 

MESURAOE,  8w  m.  nugwrqie  (meami. 
ratio),  actioB  de  mesarer. — droit  pria  aor 
chaqne  mesare.  —  aalaire  et  procea-ver- 
bal  aMn  arpentear. 

MESURE ,  a.  f.  meeure  rmenaora),  ce 
qai  aert  de  regie  pour  determiner  une 
qaantit6.  —  oe  que  conttent  an  Taiaaeau 
qai  aert  de  meaare.— nioa?enient  qai  mar- 
qaa  lea  interrallea  qa'il  faat  garder  dans 
le  chant,  on  daiia  la  danae. — dimenaion : 
— d*mn€  eoloime.  PrBmdre  la  uuture  d*uH 
homme  pour  Imi  fair*  tm  habU ,  etc.— ca- 
deaee  d'oa  vera  ditermin^e  par  le  nombre 
dea  ajllabea,  par  lea  longaea  et  lea  Vro- 
tea  :  po^t.  —  fig.  pr^cantiona ,  mojena 
poor  arriyer  a  on  bat  Hade  la  nmure, 
d  a  le  aaatineat  dea  coaTeaaacea.  Avoir 
dtmrn^  poid$  H  deuM  m*9mr§9 ,  jager  avee 
partialiti.  Romprt  le»  metmrea  dt  qmtl- 
qmhm,  traTaraer  aaa  deaaeiaa.  Oa  dit  d'oa 
Boanae  cireoaapact :  ilfaii  Umt  amt  poidi 
€i  awaai'ai.  Omire  memre^  a?ac  excia.  A 
mMurt  911a...  a  proportioB  et  aa  bi^bm 
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MKSDRBR,  ▼.  a.  msmtrer  (aiaaanrare'), 
ekaichar  k  oaoaaitn  aaa  qaaatiti  par  le 
BMyen  d^ne  aiaaBfe.  ^-  dm  wnm ,  jagar, 
a  la  vaa,  da  la  diataaoe,  da  la  grancuar 
d^BB  algat. -^Mi  kammm  dn  yraar,  Peuu 
Biiaar  attaatiYeaeBt.— -proportioaner.— 
999  di^amrMf  999  aeiiom,  etc.  parier,  agir 
Bfiaa  cifconapactioB.  8§  mmarv  ave  quel- 
f^y^h  Toiilour  a'egaler  a  lai  latter  coatre 
las. 

MESUREUR^  a.  m.  celai  qai  aieanre. 

MESUSM,  T.  a.  ai^aafltr,  aboaer,  faire 
on  naaTaia  aaage. 

*M6TAB0LE,a.  £  (fumCoVi,  cbaa- 
gcflieat;  de  /mt^,  qui  laarque  ckamg€- 
tmemi;  H  Cii6qi«  ,  je  jetteV  r^p^titiou  d'uae 
aMdflM  id^  ea  tenaea  aiffereaa:  rbit. 

M^ACARPB,  a.  maae.  (ftfri,  nvrda» 
aa^qMrW*  poinet),  aaeoade  partie  ae  la 
■BBsa,  antra  lea  doigta  at  le  poigaat 

•MM'ACARFIBN^EKNE,  adj.  mk- 
t€9kar*p9^t  huy  qai  appartieat  aa  mita- 


M^ACHORtei;  a.  fte.  wtHakorig* 
f^«aT«x*^>Ja  traaanigra;  <£•  iJSpot, 
I  jog),  d^pkcwaaat  d'haaiaaia;  w^UL 


M^ACHflONIflMB.  a.  bl  tmitah^ 
atnw   Qxf^vor,  temps),  anachnAiisnie 
qa'oa  fait  ea  aTasfaat  la  data  d'aa  ive- . 
nement 

mtTASRIE,  a.  Urn.  miiM9,  biaa  do 
campagae  afferm^  ^ 

M6tAL,  a.  m.  (/bi/r«Miov),<Ie  pL  eat 
m9ia9$x,  miaeral  treo-peaant,  brillant,  fo^ 
aible,  cidabttatible,etc.  Oa  ea  diatiagno 
anjonrdlNii  ploa  de  80  e^eeaa.— ^aa  pU 
To^  etl'argeat :  Uaa. 

MBTALEPSB,  a.  f.  mktaUpe^  {furdkai, 
4tc ,  traaapoaitioa ;  dt  furl,  qui  marqu9 
ekamg9uteui  ;  9t  dt  X«ifc^v» ,  je  pnoda) , 
figare  par  laaaetle  oa  pread  Paatec^dent 
powr  le  coaaoqaent :  U  avheu,  poor,  U  tMi 
moti;  oa  le  eoBa^qaeatpoor  raotMdeat: 
»«M  h  pleurotu ,  poor,  il  est  mort, 

BifiTALLIQDE.  adj.  mitiUMk^^  qai 
eat  de  m^tal,  qai  aoacerae  le  metaL  SiAtuos 
mkiaUiqu9,  (taa  medaillea. 

''1I]6TALIJ8ATI0N,  a.  f.  mkiidJiMd' 
cMMy  IbnaatioB  aatarelle  dea  mitaaz. 

BitTALLISER,  t.  a.  mMi4iM9r,  fiura 
prendre  la  forme  metallique. 

BI^ALLOQRAPHIE,  a.  £  (^^raJO^r, 
m^tal;  y^«^^,  je  d^cria),  la  acieaca*  la 
coanaiaaaace  dea  m^taaz. 

M^AIXUROIE,  a.  Urn.  nM^^luvji9 
rWov,  oarrage),  art  de  tirer  lea  m^taox 
dea  mines,  et  de  lea  troTailler. 

M^TALLURGISTB,  a.  nu  mHaUur^ 
jute,  eeloi  qai  trafaille  a  la  matallaigie. 

''M^AMORPHISTjBS,  a.  m.  pi.  ai^ 
tamorJUtee,  b^r^tiqnea  qai  jpreteadaient 

Sue  le  corpa  de  J. 43.  a'^tait  cbaagi  ea 
^iea  lors  oe  son  aacennoa. 

METAMORPHOSE,  a.  £  mktamorfot9 
{jjL»r9{Alf^m9it :  deiMT^,  qui  marqu9  ekdU9- 
gemeut;  et  def*9fii,  forme),  changemeat 
d*uBe  fonoe  en  one  antre ;  mytL  —  chan- 

Sement  extraordinaire  dans  la  fortnne, 
aaajeamoaara;  fig. 
MjgTAMORPHOSER,  t.  a.  cliaager 
d\me  forme  ea  one  antra.  Se  mitamorpko^ 
eer  en  toutee  eortee  de  JlgureM,  faire  toatea 
aortea  de  peraoBaagaa;  fig. 

M^APHORB,  a.  £  mUqfore  (/mt*. 
f^^M,  je  traaaporte),  fig.  de  rnit  par  la- 
qaelie  on  tranaporte  an  mot  de  aon  aeaa 
propra  et  aatarel  daaa  aa  antra  seaa. 

M^TAPHORIQUB ,  a^j.  mktaf^mU, 
qai  tiant  de  la  miti^hore. 

MfeTAPHORlQUBMBNT,  adT.atl^*- 
foriqtteutaniy  d'aaa  maaiara  Mi^tapbo- 
riqae. 

MiPTAPHRASB .  a.  £  mktqfroM*  (^ 
TAf^e,  jSaterprete),  tradactioa  ]itla» 
rale. 

M^APH  YSIGIEN,  a.  at, 
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m,  celui  qui  a  fvt  ton  MnAb  de-la  mlta- 
phyciqae. 

M^APHYSIQUB,  i.  Urn.  mktaJiziU 
(f^rk,  apres;  9v0'<x^,  phjjrsiqae.  Dana  lefl 
OBUTres  cTAristote,  le  traits  de  m^taphy- 
■iqne  ouit  celoi  da  physiqoe),  icience  qax 
traite  dei  objeU  farnatareli.-4'urtd*abs- 
traire  les  idieM :  cJkaqus  gmente  a  sa  m^ 
tapkysiqtie,  •—  qni  appartient  k  la  m^ta- 
phynqoa.  —  adj.  antrcit. 

M^APHTSIQUBMENT,  adr.  mi^ 
iafijnttmant,  d'nne  maniere  n^tapby- 
dqae. 

M^APHYSIQUER,  T.  a.  mktt^fbnker, 
traiter  mi  sajet  metaphynqaemeiit. 

M^TAPLASMB,  i.  m.  miUtpiatuM 
{fjUTA9\df9u,}^  «Iiaiice),  alteratioii  dtni 
an  mot  autorisee  par  rnsage :  ex.  mal^ 
hd,  malffH  •£$  danit,  poor  tkalffrk  $€a  ai- 
dan§, 

MBTASTASE,  s.  f.  miiii$ta»0  {jfurJL 
rtt9tc,  transport,  changement),  tranaoort 
d'ane  maladie  d'one  partie  du  corps  daaf 
one  autre. 

M^ATAKSE,  t.ui.  metataree  Qjuri, 
wpr^a;  TAf^,  tarae,  coade-pied)^  partie 
WOL  pied  entre  le  coude-pied  et  lea  orteila. 

MfiTATABSIEN,  BNNE,  adj.  in^/o. 
tardrin ,  ine ,  appartenant  aa  metatarse. 

M^TATHlfeSE .  a.  f.  mitatUe  (juTfL 
U^iCy  tramrooaitioD ;  de  furArt^Mfu,  je 
tranapoae),  A^nre  de  graminaire,  tranapo- 
aition  d'ane  wtre. 

SrtTAYER ,  6RB  ,  a.  mM-ier,  fermier 
qui  lait  Taloir  one  m6tairie. 

M^TEIL,  B.  m.  miteJ  (I  m.),  (romen't 
et  aeigle  aem^a  et  cnltW^a  enaemble. 

MlgTEMPSYCOSB,  ai  f.  mUanpaHoMt 
(fiurJL,  qui  marqm§  ekamgtmeHi ;  if,  daaa; 
4vx>^,  ime),  paaaage  d'ane  une  d'on  corpa 
aana  an  autre. 

M£t£ORE»  a.  m.  (/turioftg,  i\eY6;de 
furii ,  au-deasus,  ei  i^h^^  j'^lere),  pb^- 
nomene  dana  Tair. 

*M£TE0R1SME,  a.  maac.  (fur/s^oc, 
iXtrh),  forte  tenaion  de  I'abdomen,  caaa6e 
par  dea  flatuoeitea. 

M£t60R0L0GIQUB«  adj.  mktkoro- 
Ujiie  (Xlycx«(;  d$  Xt'yoc,  diacoara^;  ae 
dit  dea  obaerrationa  pbyaiqnea  aar  Tair, 
lea  y  enta ,  le  froid ,  etc 

BifiTHODE,  a.  f.  miUnU  (fUBo/of;  de 
ftivvlt,  par;  ttiHf,  rmt\  maniere  de  dire 
on  de  taire  one  cboae  a'aprea  nn  certain 
erdre.  —  iwage,  babitade. 

lll^HODIQUB,  ady.  qoi  a  de  la  m^- 
tbode.-^  qui  eat  fait  aree  m^tbode. 

MtirrHODlQDBICBNT^  adv.  aTeom^ 
tbode. 

M6THODISTE,  a.  m.  miioduU, 
taira  d'Angleterre. 


MET 

MfinCULBUX ,  BCTSB ,  adj,  (mistiai- 
loBoa),  auaceptible  de  petitea  craintec. 

METIER,  a.  n.  (minlateriam) ,  profea- 
aion  d^m  art  m^caniqaew--^.  proteasioa 
qaeldenqae  :  U  miiier  dea  anmee,  re  mi* 
deem  eait  aoit  ai^lier.— mecbiiieB  de  cer- 
taiaes  manafactnrea :  mUHer^  da  tiaaanmd, 
etc.  On  dit  fam.  en  pariant  dea  eufragea 
d'eeprit :  qm*aoa»HHma  amr  la  mkiierf  Dm- 
ner  urn  plot  da  eon  wtSHar^  pror.  faire.oi 
dire  qaelque  cboae  qui  fienne  de  tk  pro- 
feaaion,  de  aon  caractere;  on  faire  qael- 
que  tour  d'adreaae ,  de  fourberie. . 

M^IS,  I8SE,  a  et  adj.  mtaita^iea,vik 
d'on  Europ^en  et  d*ane  Indienne,  oad>u 
Indien  et  d'une  Earop^nne^  ee  ditaosu. 
dea  animaux  engendr6a  de  deax  eqiecea. 

Ml&rONOiMASIE.  a.  £  {(MtrJL,  qui  mar- 
que  changememt ;  et  7fOfi«, nom),  cbaage- 
ment  da  nom  propre  par  la  tiModimi : 
RamuB  pour  La  Ramie. 

M^ONYMIE,a.  L  wmiamiMna (fuf> 
fvfiia.,  cbangement  de  nom),  fignra  de 
rbetorique  par  laqaelle  on  met  Ja  caiup 
pour  reffet,  le  contenant  poor  le  cooteao, 
etc.  //  vil  da  aon  iraoaU^  pov^  ^^t  de 
aon  traTail. 

M^OPE,  a  L^fctra,  eotie;  M,  traa), 
int^alle  entre  lea  trigiypbea  de  ^Qtdre 
doriqne. 

METOPOSCOPIB,  mbflt  £  {fUtam^f, 
front ;  a%awU> ,  je  conatdere) ,  ait  de  caa- 
jedfcorer ,  par  lea  traits  du  Tiaega,  oe  qei 
doit  arriTer  a  qaelqnVui. 

"^MfiTRALOIE ,  a.  £  (/a'^ipa,  matriee ; 
3\yoc,donlear)^  donlenr  de  matriee. 

Bf^RB ,  a.  m.  {idr^,  neanel  pied 


ditermiD^  par  la  qoantit^ ,  < 

tyle,  le  apond^e,  etc.  —  oe  qui  caiad^ 

nae  la  mesore  d'on  Twa. «— mm. 


unite  principale  dea  noaTellea 

la  dix-miUioai^me  partie  de  l*are  da  me- 

ridien  terreatrtf,  compria  entre  le  pole  ba- 


com^ria  entre  ] 
r|&al  et  P^uatear,  enTiron  troia  pieda  < 
lignea  et  aemie. 

*M£TRENCHYTB  ,  a.  £  miirtmcJkUe 
(ftdrfdL^  matriee ;  tr ,  dana ;  X*^*  >  je  veTae)» 
aerin^e  pour  faire  dea  injectioaa  daaa  la 
matnce.  •»«Iea  injectiona  m^mea. 

Ml^TR^TE  y  a.  £  (fxt^pari  ;  da  ^fa9, 
meaure),  ancienne  meaure  de  liqajde. 

Ml^RIQUB,  adj.   mairiia. 
de  metrea,  de  longuea  et  de  Iwei 

^  *M^RinS,  a.  £ mUriiia, h 
tioadela  matrioe  (fufr^). 

MfiTROBIANB,  a  m.  q[aS  a  k 
de  faire  ^ea  Tora. 

MlgTROMANIE,  a  £  (Wiyw.m 
fuuU,  maate),  manje  da  faire  dee 

*Ml&TROM4NTB ,  a.  £  (fdrpa,  i 
trice ;  pmvU^  iwrtmr},  hum  attfttae. 


MEU 

flrtT!ROPOLE,&f.  (funfUro\tt;de 
f^if  mere ;  et  frtktt,  Tiile),  aaUrefois  ca- 
piuled'uneproYiiice.—  Tilie  arcluepifl- 
copale.  —  ad],  £  metropolitaine. 

MfiTRDPOLITAIN,  E,  adj.  mktrapo^ 
Utin,  ine,  archi^ucopaL  «*  a.  m.  arcbe- 
veqac. 

»M6TR0RRHA0IE,  g.  ImHron^U 
f/4rr/)«,  matrice;  Wyvvfcij'e  rompi)^  6coa- 
ieaient  exceasif  de  la  matrioe. 

*Ml6TROSIDteOS,  8.  m.  arbres  et  ar- 
brineaax  de  la  Nouveile-Hollande,  genre 
de  mjTtoidea. 

METS,  0*  m.  nus,  toutce  qu'on  sertsur 
la  table  poor  manger. 

METTABLE,  adj.  mfiahle,  qn'onpeot 
mettre  :  eet  habit  n^tt  pas  mettabU, 

JrfBTTBUR  EN  (EUVRB,  8.  m.  ou- 
vrier  qni  monte  dea  pierreriee. 

METTRE ,  Y.  a.  metre  (mittcre),  met- 
iani ,  mie  :  Je  mete ,  none  metions  ,  Je 
mis,  etc.  placer  quelqu'un  oa  qaelque 
choae  en  certain  fieo.— -/a  demiere  main 
a  un  ouvrage,  Pache^er,  le  jperfectionner. 
Wa  main  a  la  pate,  traTaiiier  aoi-mdme 
a  qnelqne  cbose ;  fam.  —  ia  main  a  Pen- 
censoir,  fig.  Qtnrperl'antoriti  aacerdotale. 
—At  main  sur  quelqu'un,  le  (rapper.  — 
T.  pron.-^  qmslqms  ek^ee,  s'en  occnper , 
J  trarailler.  —  a  boire,  d  crier,  etc  com- 
meiieer  a  boira,  etc— s'babiller :  i/  ss  met 
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Measin. 

MEUBLE,  ac(j.  (  mobilia  ) ,  'aif«  &  re- 
miieri  Terre  metible ,  diTiaee  jpar  lea  la- 
hoxan^Biens  meubles,  qui  penrent  se  trans- 
porter, qui  ne  tieiment  paa  lien  de  fonda. 
— a.  m.  toot  ce  qni  aert  a  gamir,  aomer 
ane  maiaon  aaiia  en  faire  putie. 

MfiUBLBR,  T.  a.  ptnir  de  menblea : 
— mme/krme,ltL  aamil-  de  tout  ce  qni  eat 
a^ceasaire  poor  la  faire  Taloir. 

MEXJahEMBNT.y.JBeugUment.    ' 
MBUGLER.  V.  BsugUr. 
BIEaLE,  a.  Urn.  (/ai/x*  ),  corpa  aolide, 
rood  et  plat,  qni  aert  a  broyer :— <2e  mou- 
/««- — ^rone  de  gria  qni  aert  a  aiguiaer.  — 
tma  de  fuin ,  de  bU,  etc.  d'nne  forme  coni- 
ej^ue,  qu'on  conire  de  paille  longne  poor 
tcm  conaenrer.^ — ^larotnie. — ^racine  dnre  et 
r^^botenac  da  boia  de  cer£ 

MBDIJiRE,  a.  f.  (ptarra  de),dont  on 
Aait  lea  meidea  de  monlin.  — •  moellon  de 
roche  plcin  de  tronaetfoiidar.^-«arriere 
.H'od  l*on  tire  ceapienrea. 

BttoM  on  MltoN,  a.  m.  plants  ombel- 
lif^^iv  aromatiqne. 

MBUN I  BE,  a.  m.  (molinariua),  celni 
jl  cvndnit  an  moalio  a  bli, 

^I£DN|6rB,  0.  r.  femme  da  raeiuuer. 


M8URTHB,  m€urte,nf,  et  dop.  de 
France. 

MEURTRE,0.  m.bomicide fig.  at 

fam.  c'est  un  meurtre  (c*eat  grand  doni- 
mage)  ob  muiilrr  ees  statues.  Crier  au 
meurtre,  ae  )i]aindra  banteme^t  d'uue 
itynatice. 

MEURTRIER,  feRE,  a.  celni,  celle  qni 
a  commia  an  meurtre.  —  adj.  siige  nieur^ 
trier,  ou  il  a  pen  beauconp  da  monde. 
Varmeafeuest  meurtrisre,  tue  bean, 
coup  de  monde. 

MEURTRliRE.  a.  f.  onverture  dau 
un  mur  de  fortification,  pour  tirer  a  con- 
vert sur  lea  aasiegeana.       « 

MEURTRIR,  y,  a.  autrefoia  tuer. — 
faire  una  contusion.— /«•  /rmV^.Iesfroia- 
aer 

MEIJRTRISSURE,  a.  I  meurtrieurs , 
contaaion  livide. 

MEUSE,  riv.  et  dep.  de  France.     ' 

MBUTE,  0.  f.  (motaj  de  movere),  nom- 

bredecbiena  courans,  dreaaea  pour  la 

cbasse.C7i^tf  de  msute,  let  mciJleunj  cbiens. 

lea  mieux   dreaaea.  C/ef  de  meute ,  fig. 

homme  qui  a  beaucoup  de  credit  dana 

son  parti. 

^  M6VENDRE .  T.  a.  mkoandre  (  ren- 
dere),  vendre  a  vil  prix. 

M^VENTB,  a.  f.  vente  k  vil  prix. 

*MBXICAIN,  E,  a.  et  adj.  meiciiin, 
tne,  du  MeXique,  contr^e  de  TAmer. 

*MEYDAN^  s.  maac.  medan,  marcbd 
jpersan. 

M^ZAIL.  a  m.  miga^l  (1  m.  ^  le  d©- 
rant  on  le  milieu  du  beaume,  qui  comprond 
le  nazal  et  le  ventail :  blaa. 

MlfeZAIR,  a.  m.  mes^,  demi^r  :man. 

M6Z*R^0N,  a.  m.  eapece  de  laur^ole. 
j  MEZZANINEJ,  a.  r.  mhlzanine,  ordre 
d'arcbitecture,  qni  comprend  deux^tagca 
dana  aa  bauteur. 

MEZZO-TERMINft,  medso,B.  m,  pria  * 
de  ntahen,  parti  mojen  pour  terminer 
une  affaire  embarraaaante* 

MEZZO  TINTO,  a.  m.  t  pm  de  I'ita- 
lien,  eatampe  en  maniere  noire. 

MI,  particule  indeclin.  qui  entre  dana 
la  composition  dea  mota.  et  qni  aert  a  mar- 
quer  le  partage  d*ane  choae  en  deux  por 
tiona  egidea,  on  IVndroiton  elle  peut  etre 
parta^^e  de  la  aorte.  11  eat  Urn.  1*  quand 
il  eat  joint  a  nnnom  de  moia;i^  mi-aoAt ; 
3"dana  la  mi-careme. 

Ml,  a.  m.  troiai^e  note  de  la  gantme, 
MIASMES,  0.  m.  pi.  miasmes(fiuJ^jMt, 
aonillnre.;  de  futUm,  je  corrompa),  ex- 
balaiaona  morbifiquea  et  contagieuaea 
MXAULANT,E,Mli.quiWianle.  ' 
MIAULEMENT)  i.  m.  cri  du  dial. 
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Bf  lAUiiER,  T.  »•  mi6Ur,cn&ti  eapcr- 
laat  du  ch*t 

**]|ftIC A,  1.  in.  mineral  compoi^  qn'oii 
troave  dans  lea  j^ranito  et  autrea  rochea 
nrimitiTM  Bona  la  fonne  de  patitea  lamea 
brillantea  et  de  conlciir  d'or. 

MICH^  a.  f.  (mica  ou  micha ;  B.  L.), 
pain  qui  peie  one  liTre  ofa  denz.  Donngr 
U»  imehet ,  pop.  dUtrilmer  lea  grtcea. 

llICMACy  a.  n.  mUmM,  pratique  ac- 
crue faite  a  manyaia  deaeein. 

MICOOOUIJER «  a.  m.  mikokaiUier  ^ 
grand  arbre,  genre  d'amentaceea. 

MICROOOSMB,  8.  maac.  mikrokhsmt 
(/xixpk^petit,  %wfM(f  monde),  petit  munde: 
rkamme  est  um  mieroeotmie. 

MICR00RAPHIfi,8.  (evLmUrogrq/u 
(y^^,  je  decrie),  deacriptiondea  objets 
vm  an  mieroacope. 

''IflCROL&IDOTEya^i.  (  XtiA(.ahL 
Xnti^ii ,  ecaiUe),  qni  a  de  petitea  icaiflies : 
zooL 

*MICROMATB^  a.  f.  genre  d'araiga^ea 
crabea. 

MICROMfcTRE,  ■»  m.  (  fUif^  >  me- 
sure  ) ,  jnatmment  poor  meaurpr  lea  dia- 
metrea  dea  aatrea  on  lea  petitea  durtancei. 

*MTCROSCOME,  a.  m,  wukrhtkom^ 
(  xtfAHf,  nonrrxr),  animal  revferm^  dana 
QA  test  pierreoz  reconTertde  petitea  plan- 
tea  et  d'antrea  petite  animaox. 

MICROSCOPE,  a.  m.  (9iuw4m,pm^ 
nine),  inatnimentd^optiqae  qui  groiaitlea 
objeta. 

*MICROSCOPIQUB»  adj.  mkriuih 
pique,  qni  a  rapport  an  mieroacope. 

*MIDAS,  a.m.  mitUu  (/ii/«c,  coaaon, 
ver  dtafivee),  genre  d'inaectea  dipt^rea. 

MI-DENIER,  a.  m.  (denarios),  moitie 
des  aommea  emplojreea  poor  impenaea  et 
am^liorationa  aor  I'h^ntage  de  l^nn  dea 
comointa  par  manage,  faitea  anx  depena 
de  ut  commanaut6. 

MIDI ,  a.  m.  aana  pi.  (  medina  diea  \ 
miliea  dn  jour.  •—  on  and,  on  dea  quatre 
pointa  carainaox.  EnpUm  midi^  en  plein 
jour,  publiqaement.  Chercher  midid  qua- 
iwte  heuret,  chercher  dea  difficolt^a  ou 
il  n'y  en  a  point. 

MI-DOUAIRE.  a.  m.  midouh-e  (dota. 
rimn  j  B.  L.  de  fyf^  dotl  penaion  qn'en 
certama  caa  on  acoorde  a  one  femme  aur 
lea  Viena  de  aon  man. 

MIE,  a.  f.  (ttuca)«  partie  dn  pain  ^ni 
eat  entre  lea  crodtea.  —  abriff^  d'^anue , 
nom  qne  lea  enfana  donnaient  a  leur  gon- 
▼emante,  lea  amana  a  leur  maitreaaey  etc. 
•-^aiticnle  n6gaUyequ'on«diaait  an  Iteo 
dit point  :je  n'en  wux  mie. 


MIG 

MI^,a  m.  {idki\mc  dstt  qve  IV 
lieille  tire  dea  flewra. 

*M1ALAT,  ai  m.  BOBLLURB  oa  Ml6. 
L6B,  a.  £  aorte  de  remme  aucrte  atU- 
akte  le  matin  anx  foouleia  dea  pl^Mf^ 

MIELLEUX,  BUSE,  adj!  wtUhmt,  Mat, 
qni  tient  dn  micl.-^lade,  donoereiix :  gauif 
et  6g.  torn  mtMllemx. 

MIEN,  lENNE,  a4j.  poaMaair  etnU- 
tif,  mi-in^  ene  (mena),  qui  eat  a  moi  ^qui 

tern 


m^appartient.  —  a.  m.  le  aim,  son  bien. 
Les  mietUy  mea  pmcbea,  mea  allica* 

MIETTEy  a.  f.  anete  (mien),  petite  par- 
tie  qni  tombe  dn  pain,  qnand  on  lecovpe 
on  qn'on  le  mange.— -fam.  tr^a-petit  aur- 
ceaa  d'une  choae  a  manger. 

MIEIJX,  adv.  cooqpar. 
le  anperlatif  eat  U  tmiaut :  Udkmmiei 
quevout;  iletiU  mieusdui 
faime  mieux  twtque  PamirtMvamt  \ 
il  eat  plua  k  propoa.  AlUr  de 
mieuxy  faire  toiuoiira  qnelqnea  progrea 
Tora  ua  £tat  meilkinr.  A  qui  wdtmx  wnemx, 
a  ronri  Tun  de  I'antre.-^  ■•  Ufmi  dt 
»<m  mieusy  aoaai  bienqv'il  peatXaminr* 
est  PeHHewU  du  hien,  on  g&tennecbMeea 
Toulant  la  rendre  meilleure. 

Ml6VRB,«dj  (mtfmUyiiSfffnmmt^ 
nn  pen  malin ;  nun. 

BfltVRERIE  on   MUfeVRBTfi,  a.  £ 

tear  de  malice  d'enfant;  fam. 

BQONARD,  E,  adj.  mi^gnard,  mrd*» 
mjgnon :  t.  m.  -—  m^le  de  gentilleaae  ct 
d'u<Merie :  sourtr^parlm'  wdgnard 

MIONARDEMBNT,  adv. 
mam/,  d'nne  maaiere  migaaide; 
tement. 

MIGNARDBR,  t.  a.  tmiter  diliaale- 
ment:—  Mt  t^fami;  fiun.— aAadn'  de 
lad6liGateBae,da  la  grioa;  aaea<^» 
9om  Umgage;  ctU^ftmma 

'MION ARDISE,  a.  f.       . 
cateaae  dea  traita ;  fiun.— affBctalian  de 
gentilleaae.  *— an  i^  attraita, 
e^ce  de  petitaoailletak 

BOONON ,  ONNB,  n^j. 
deltGat,gentiL  Argmd  migmom^ 
r&aerre  poor  qoelqne  d^penae  awpeiflae. 
PieAi  fln^Mi,  anqnel  on  eat  ie  plaa  at* 
tacb^ ;  fam.— ^  bieo-aim^ :  ^mi  le : 
db  ««  M^re.— 4.  da  caraaae  poor  laa  < 
aioii  pehi  wuffntti,  wm  on^iMnne* 

MIONONNE,  B,  £  caractere  antre  h 
QonpareiDe  et  le  petit-texte :  impr. 

MIONONNEMBNT  ad?.  aTeeddi- 
cateaae,  dHme  mani^ra  migBonneipe« 
uait£. 

MIONONKETTE,  a    t 


MIL 

Mrtodedehlelle  14gpera.-*pinTi«  coimbm^ 
en  petits  morceaox.  — -petits  oeillets  dont 
oa  gmrut  1m  pkte»-bandet. 

*MIONOT.  a  m.  enfant  gkii ;  fam. 

MIGNOTER,  T.  a.  mi-gnoter^  traitcr 
d^Iicatement ,  dorloter ;  pop. 

MIONOTISE,  8.  £  flattt;rie,  careaae : 
fam. 

M lORAlNE,  8.  f.  migrene  (iffjunfAvU ; 
de  MfMtvc,  moiti^;  et  XfJimi,  crane), 
donlenr  qui  affecte  la  moitie  de  la  t^te. 

'*M1GRANE,8.£  genre  de  cnutac^i. 

^  BflORATIONy  a.  f.  migracion  (migra- 

tio),  action  de  pasaer  d'un  pays  dana  an 

aatre,  poor  8'y  ^tablir;  en  parlant  d'une 

quantity  coDNid^rable  de  people. 

MUAUR^B,  a,imifM€,  eelle  qoi  a 
dca  petitea  manieres  affect^ea ;  fan. 

MUOTEH,  T.  a.  t.  de  cniaine,  faire 
cotre  doocement  et  lentement— ^am.  mi- 
gnofter. 

MIL,  adj.  numeral,  ifuY.  V.  ifi7/ff. 

(U  n.)  (ntiimn),  grain  fort  petit 

^HILABRE,  8.  m.  petit  inaecte  dee 
fleim. 

MILAN »  a.  m.  (milTva),  oiaean  de 
proie. 

*MILANEA0,  i..ni.  milan6,  petit 
miJan. 

•MILfcSIE*.  a.  f.  genre  d'insectea  di- 
pteree. 

MILIAIRE,  adj.  miiiere,  qui  reasemUe 
a  dea  grains  de  mil  :  giande  miliaire. 
F^eurt  miliaire ,  accumpagnee  d^une 
eraption  de  trea-petita  boutons. 

MIUCB,  a.  f.  (militia),  art  et  exercice 
oe  la  guerre ;  en  parlant  des  aneiens.— 
troope  de  gena  de  guerre.  —  nouveJles 
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MILICIEN,  &  m.  miliei4n,  soldat  de 
imuce. 

BfTLIEC,  a.  m.  (mediaa  locus) ,  centre 

dl*aa  lieu,  endroit  egaletncnt  distant  des 

extr^mit^s;   tout    endroit  eloignc    des 

extr^mit^s ;  se  dit  auiisi  du  temps  :  au 

milieu  de  tAiver, — au  moral ,  cc  qui  est 

^^mlement  eloigne  de  deux  exc^s  con- 

traireB :  la  vertu  consiete  done  un  Juste 

fsMieu.  —  fig.' temperament  qo'on  prend 

pour  aocommoder  lea  aiiaires.  //  n*y  a 

p&ini  de  milieu,  il  n^y  a  point  d'autre 

p&rti  a  prendre.— flnide  qui  environne  les 

corpa :  plijs.  Au  milieu  de ,  parmi. 

MILITAIBE,  adj.  (militarios),  qui 
coDcern«  la  guerre.— a.  m.  homme  de 


AJILITAIREMENT,    adr.    militere^ 
\  d*ana  maoiere  militaireti 


MIUTANTE,  adj.  f.  (mllitans),  PE. 
fjhse  militante^  raasembke  des  fidelet 
sur  la  terre; ' 

MILITER,  y.  n.  (mflitarfc),  combattr«c 
cette  raieon  miliie  pour  mot :  pal. 

r  W^^?.'  *I^J-  nnmeria,  sans  pi.  mile 

fmillc),  dix  fois  cent— rdana  la  aopputa- 
^on  des  anuses,  quand  '^ille  est  wiin 
d'autresnombree,  on  ecrit  mil:  fan  mil 
sept  cent  neuf.^un  grand  nombre :  il  a 
refu  mille  coupe. 

MILLB ,  8.  m.  mile,  enTiroU  mille  pas 
geometnqoea.  . 

MXLLE-FjSUILLE ,  a.  £  (millefolium), 
plante  dont  les  feuilles  sont  tres^6coaI 
pecs,  surtout  I'achillee  commune. 

MILLB-FLEURS  (EAC  DE),  s.  f, 
(miJle,  flos),  unne  de  Tacbe  re^ue  dana 
un  Tase ,  pour  ctre  prise  en  remede.  Eau, 
hmle  de  mille-fieurey  diatiiUe  de  la  bouse 
de  Tacbe.  Roeeolie  de  milU^fteure ,  de 
quantity  de  fleura  distillees. 

MILL£NAIRR,  acy-  milhiere  (mille- 
■anM),  qui  contient  mille.— s.  m.  dix 
siecles. — 8.  m.  pi.  ccux  qui  crojaient 
qu'apres  le  jugement  dernier  les  ekis  de- 
meureraient  mille  ans,  sur  la  terre,  a  jouir 
de  toutefe  sortes  de  plaisirs. 

MILLE.PBRTUIS,s.  m.  plante,genre 
d'hypericoides. 

MILLB-PIEDS,  8.  m.  (pea,  pedis),  fa. 
miUe  d'msectes. 

MILLEPORE  J  8.  m.  milepore  (W^or, 
ouTerture) ,  genre  de  polypiers  pierreax. 

MILLERET,  a.  m.  miMere  (11  m.), 
agrdment  qui  borde  les  robes  des  dames. 

MILLESIME ,  8.  m.  mtfMzime  (mille- 
simos),  Pannee  marquee  sur  ime  me- 
datile,  etc 

MILLET,  a.  ra.  V.  Mil 

MILLIAIRE,  B.m.  etadj.  mili^re  (mil- 
liarium),  bomes  sur  les  grands  chemins, 
eloigneea  d'un  mille  I'une  de  I'autre. 

MILLIARD,  8.  m.  miliar,  mille  mil- 
lions. 

MJLLIASSE,  8.  f  miliace,  t  de  m^ 
pris,  un  fort  grand  nombre;  fam. 

MILLIEME,  adj.  numeral,  fwiVieiw, 
oui  comjilete  le  nombre  mille. — s.  m.  une 
aes  parties  d^un  tout  compose  de  mille 
parties. 

MILLIER,  8.  m.  mi/t>r,  nom  collectif, 
mille.  —  mille  livrcs  pesant.  A  milliere^ 
fam.  en  grande  qu^ntite. 

^MILUORAMMB,  s.  m.  miligrame, 
mesure  de  pesanteur ;  milliome  partie  du 
gramme ,  environ  1/50  de  grain. 

"MILLILITRR,  8.  m.  miliUtre ,  vrHL- 
lieme  partie  du  litre. 

''MILLIM^RE,8.m.  milimkre.  mel 
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MINER*  T.  9L  faire  vml mine. 


aer,  e«rer:  teau  mint  la  pimre.  ^-  fi& 
conmmer,  detniire  pen  a  pea<  it  ciagrm 


sura  de  longncar ,  roiUieme  partie   do 
netra,  enTiron  nne 'dami-ligna. 

MILLION,  a>  L  mtHon,  milla   foia 

MILLIONll^ME,  adj.  aumeral,  mUio-  L    MINERAI,  a.  m,  mmcri,  mtol 
meflM,  qui  completo  le  noiabra  d*ttn  mil-  ftin^  avec  deaaabBtancca  e(rai|g^rc& 
lioii.--'B.*m.  ime  des  parties  dhia  tout       *"^    ****  '-'   ****^^  -     - 

qu'on*  snppose  divise  en  on  miUion  de 


parties 

MILLIONNAIRE,  s.  «t  adj.  mHio- 
il^e;  se  dit  des  personnas  tres-riches. 

•MILLOUINAN,  a.  m.  mtUtminan, 
6iseau  palmipede  da  genre  des  canards. 

MILQRD ,  s.  m.  v.  Lord, 

*MILOUIN ,  s.  m.  espcce  de  canard. 

MIME»  B.jp.  (^'^^•c^  imitatcnr),  es- 
pcce de  com^die  chez  les  Romuns;  imi- 
tation ind^cente  des  manieres  d'nne 
peraoDtte.  —  actenr  qui  jonait  dans  ces 
pieces. 

"MIMIQUE,  adg.  aMsitlte,  qni  mppar- 
tient  anx  mimes. 

^MIMOLOOIE,  9.f.muHolojMikiYoi, 
traits),  imitation  de  la  Yoix  et  dtt  geste 
« d'an  aatre. 

MINAOE,  B.  m.  rnint^e,  droit  ma  les 
graitas  qu'on  vend*  an  marehi. 
.    MINARET,  8.  m.  minare,  that  les 

Xurcs,  tour  en  clocher,  d'on  I'on  annonca 
a  beam,  at  I'on  appella  le  people  a  la 
priare. 

MINAUDER,  7.  a.  mintder^  affeoUr 
des  mines,  des  manifres  pour  plaire, 

MINAUDERIES,  a.  f.  pi.  minSderies, 
mines  et  fa9ons  de  parler  affoctees. 

MINAUDIER,  tRB,  s.  et  adj.  minS- 
dUr,  qui  est  dansrhabitade  de  minauder: 

MINCE,  adj. ^iv««c, petit),  qni  apeu 
d'epusseor.  Ktvenu  mince,  modique. 
MUriie,  tavoir  mince  ^  tres-m^diocre. 

BflNE,  8.  f.  air  ^  Tisage.— conte- 
nance  qa'on  tieot  danaqnelqne  intention : 
faire  Bonne  mine. — £g.  semblant : /aire 
mms  de„.  Faire  bonne  mine  a  quelqu^nn^ 
lai  faire  bon  accueil.  Faire  la  mine ,  te- 
moigner  qu'on  est  mecontent.  Faire  de$^ 
mimes ^  des  mouvemens  de  visage,  des 
geates  pen  'naturels.  Ce  ragout  a  bonne 
i»tfis,abonne'apparence.  Avoir  la  mine 
d*4tre  (paraitre)  riche,  fou,  eto.  Ce^ 
phrases  sont  fam. 

BflN^ ,  B.  £  (minera) ,  liea  ou  se  for- 
mentlesminiranx,  surtout  las  metaux. 
minerai.— flfie  plomb,  on  plombagine,  car- 
bare  de  fer  dont  on  fait  des  crayons.  — * 
▼aiflsean  Amesorer,  nn  demi-setier.— c6 
que  cODtient  cette  mesare.  — monnaia 
grecqae,  cent  drachmes.-^caTite  sonter- 


MIN^RAL,  a,  oi.  (pi.  A0:&},  toat  corps 
solide  qni  n'est  ni  T^getal,  ni  animal, 
BOrtont  ceox  qui  se  tirent  des  mines. 

MINl^RAL,  E,  adj.  qui  tient  dea  nwn^ 
ranx,  qui  leor  apparti^nt. 

*MIN£rALIS  AtEUR,  s.  m-tebataaca 
qui  en  mineralise  one' autre. 

MINERALISATION,  8.  f.  mMMh-ali^ 
gacum ,  combinaison  de  lathine  tfV«e  ds 
soofre  on  de  I'arsenic :  metall. 

MIN^RALISER,  t.  a.  mki^-oEMer, 
donner  a  un  metal  la  forme  dn  'min^tak 

MIN£RAL00IE,  8. f.  (minera; "kifet, 
traite),  connaisaance  des  minaranx  tt 
de  la  maniere  de  leB  tirer  da  sain  de  la 
terra. 

MIN^RALOOIQUE,  adi*.  a 
Jike,  qui  concerne  la  mineralogie. 

*MIN£RAL0GISTE,  a. 
Iqfietef  celoi  qai  est  ina^oit  an  miner» 
logic. 

•MINERVB ,  8.  £  (Minerfa)j  file  de 
JnpHer,  d^esse  des  beaux-arts:  mythoL 

MINET,  ETTE,  s.  attn^,  He,  peiit 
cKat,  petite  chatte :  fam. 

MI^EUR,  8.m.  celo|  qui  tire  ks  mi- 
n^raux  des  mines.— -celui  qni  traTaiOe  aux 
min^s,  pour  Tattaque  et  la  defense  dea 
places. 

MINEUR,  E,  8.  et  adj.  (miner),  (|«i 
n-a  pas  atteint  T^e  prescrit  par  les  low, 
pour  disposer  de  sa  ^raoane  -et  de  ses 
iHfens. — adj.  comparatif,  plas^petii,  tAeie 
mineure.  Tierce  mineure  ^  campaa^ed'— 
ton  et  d'un  demi-ton. 

MINEURE ,  8.  f.  (minor),  aecoBde pro- 
position d'un  syllo^sme.  —  tiieaa  qa\m 
sootient  dnrant  la  licence  :  tlieol. 

MINIATURE,  a.  f.  mt-^iustera  (mt- 
niatus),  peintnre  delicate,  £ute  a  pete 
points  areo  dea  codleara  trea-fisra,  da> 
tremo^es  avec  da  Pean  et  de  la 
sans  nuile. 

MINIATURITTE,  8.m. 
peintre  en  miniature. 

M1NI6rE  ,  a.  f.  (minianaO ,  anna  dhd 
I'on  tire  les  m^taax,  les  min^nnx.^ 

MINIME,  adj.  (mitamaa),  d\me  eaa- 
leur  tann^,  obacore,  eomsDe  celie  dc 
inhabit  des  Mininme^  on  religieux  de 
Tordre  da^saint  Fran^oia  de  Paala;  en 
ca  aena  il  est  sabat. 

MINIMUM,   fl.  m.  MmMsoas  <] 


raine  pratiquie   sons  una  fortiicatioa-^i ,  mum),  le  plos  petit  dagre  anqarl  pai 


poor  la  Dure  sauter  aree  de  U  pondnn 


ctre  riduita  una  grandeur :  matlieBa. 


MIP 

^  MINISTfeRB,  &  m.  mimBih-t  (mini«tcl 
nuiu),  eitiploi,  charge.  —  entremise.  — 
departement  d'uii  luitaistro  d'itMt  — rCol- 
lectrrement ,  les  itiinistre«.d*^tat 

MINfST^RIEL,  ELLE,  adj.  mints- 
teriei,  eh ,  prepre  an  ministere. 

MINJSTERIELLEMENT,  adr.  mt»i«. 
tkrtilenumt,  dans  la  forme  miniat^rieile. 

MINISTRE,  8.  m.  (minister),  celui 
doi^  on  se  «ert  pour  ^execution  de  quel- 
qae  chose ;  ne  se  dit  gaere  qu'au  moral. — 
iuimme  public  charge  des-  principales 
affaires  du  goarerncmeot. — envoje  d'un 
prince  dalisune  cour  etrangere. — chei  les 
Lutherieas  et  les  Calvioistes,  ceJni  qui 
faille  preche. 

MINIUM,  s.  m.  miniom  (mot  latin), 
oxjde  de  plomb  rouge. 

MINOIS,  s.  m.  minoas,  Tisage  dhine 
jeunc  personne  plus  jolie  que  bdie;  fam. 

MINON,  s.  m.  nom  que  les  enfaos 
uonnent  aux  chats. 

MINORATIP,  s.  m.  mtncrafif,  remede 
qui  purge  doucemont 

•MINORATION,  s.  £  minoraeion,  ira- 
cnation  des  intestins^sans  colique. 

MINORITY,  s.  £  (minor),  «tat  d'une 
personne  minenre,  On  temps  pendant 
lequel  elle  est  minenre.  On  le  dit  absolu- 
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po^  de  deux  parties  ^gales,  mais  disseuk* 
uiables  :  robe  mi-partie  de  blanc  tt  <U 
fwtr;  tea  avU  soni  mi-partis, 

MIQUELET,  s.  m,  ndiei^,  sorts  4i 
bandit  des  Pyrenees; 

MigUELOT,  s.  m.  m.Wa/,peUt  gar- 
Mi!.!?"/  ^?  «°  P«Je"°age  av  moi^t  SaTnl^ 
Michel ,  et  qui  mendie  sous  ce  pretexte 

MIRABEtLB,  ^  £  petite  pninijjaune' 
MIRACLE,  s.  m.  (miraculum),  atet» 
de  la  puissance  divme ,  oontridre .  aux 
low  connues  de  H.  Iia^w-*...-flfcose  extt-^ 
ordinaire. —tout  ce^gui  ^st  fiigne  d'adl 
b!^    *"       '^<*oU,<ifaa,  flariaitement 

MIRACCJLfi,  &,  s.  et  adj.  sur  qui 
8  est  opere  un  miracle  :fai  vouiu  voir  la 
mtraeulSe, 

MIRACDLEUSEMENT,  adr.  d'une 
maniere  miraculeuse,  surprenante 

MIRACULEUX  EUSE,  adj.  mira^ 
kuleuB  euze,  qui  se  fait  par  miracle,  qui 
tient  dn  miracle.— fig.  mcrfeilleux. 

MIRAILL*  6B,  adj.  miraUU  (M  mX 
se  dit  des  ailes  de  papiUon  et  des  queuM 
de  paon  qui  seat  de  dlfferens  emaco. 

*MlRAMIONRS.s.£pl.eemmunaut« 
de  temmesqn  elevaientde  jeunes  QltB. 

».^«*  -1^  t-     •      '^L  J ~ T"""   ^"^  MigiiMCBt  des  maladesi 

meat  de  la  minonti  des  rois.— en  parlant       iLriPB       r  l    ^       ,     , 

de  deuxpariis  qui  diTisentune  assemblee.   fiJi^f'  ^  •     !?^  P'**^^  *"  ^"^  ^' 
le  petit  nomhre.  *«",  «tc.  qui  sert  a  mirer. 

.  MIR6,  adj.  L  de  chasse ;  se  dit  d'un 
Ticux  sanglicr  dont  les  defenses  sont  re- 
courbees  en  dedans. 


nn 


MINOT,  s.  m.  Taissean  qui  contient  la 
moiti^  d^Bne  mine. — ce  qui  est  coutenu 
dans  le  minot 

MJNOTAURE,  s.  bl  minotSre  (mino- 
tanrus),  monstre  fabuieux,  moitie  homme, 
moitie  taureau. 


*M1N0UAH,  s.  m.  grand  arbre  de  la 
Guiane. 

MINUIT,  s.  m.  (medios;  ri|,  nuit),  le 
mujea  de  la  nuit;  sans  pi. 

3UNUSCULE,  s,  f.  et  adj.  «mi,ihi/« 
(minasculQs);  se  dit  des  petiies  icttres  par 
opposition  aux  minuscules. 

MNUTE,  &  £  (fmMm,  je  diminae), 
eoixantieme  partie  d'une  heure.— petit 
eepace  de  temps  ;  jt  revitns  dan*  une 
minute . — soixantieme  partie  de  chaque 
d«^  d'un  cercle.— lettre,  ecriture  tres- 
petite  :  ierire  em  fmiiK/s.— brouiilon  d'un 
ecrit.-— original  des  actes  publics. 

MWUtER,  T.  a.  fairs  la  minute, le 
bromlloB  d'un  6crit.— fig.  prqjeter :  i7  mi- 
«tsr/cr  son  depart;  et  neutral.  iimiHuie  de 

MfNtmB,  a.  £  sMiMicte,  bagatelle, 
cit€99C  fnvole. 

MlNUTIBUX,  EUSE,  adj.  minueieus, 
qftt  a^attache  aux  miuoties. 


MIRER,  T.  a.  et  n.  (mirari,  regardtr; 
B.  L.).  Tiser :—/»  bui  le  gibier,  et  fig. 
mte  place.'-'Y,  proo.  se  ^garder  dans 
auelque  chose  qui  rend  la  ressemblance 
des  objets  qu'on  lui  prisente.—dan*  see 
ptumee,  montrerunegrande  complaisance 
pour  sa  beauts  et  pour  sa  parnre :  fig.  et 

*MraiS,  B.  m.  genre  dinsectes  h«. 
mipteres. 

MiRLIPLORE,  8.  m.  agr^able,  mer. 
▼eilleux;  fam. 

MIRLIROT,  8.  m.  V.  Jf«/t7oA 
MiRMlD9N,  s.  m.  (iu«p^./ii,,  batiil- 
Um  de  fourmis,  fifcf«J.)u»f ,  fourmi)Jeune 
homme  de  petite  taille  et  de  pen  de  con^ 
nderation.— -homme  qui  s'onblie  et  qui 
dispute  quelque  chose  a  des  gens  fort  ao- 
dassus  de  lui  j  fam. 

MIROIRyS.  m.  mtroor,  Terre  etame . 
in£tal,etc.  qui  rend  la  ressemblance  des 
oWets  qu'on  lui  pr68ente.--cadre  a  I'ar- 
riere  du  raisseau,  charge  d'armo.'ties,  etc 
— t  des  caux  et  for^ts,  places  entaillees 
sur  la  tiged'un  arbre,  et  marquises. avec 
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de  temps  qvHl  fudnut  pour  dire  li 
psamie  60  :  j*  revundrai  dan*  tm  mU^ 
riri. — eolique  ires-Tiolente  on  I'oa  read 
lea  excr^memi  par  la  boaclie. 

lliSl^RICORDB ,  8.  £  mtMSrikmrde  (»» 
aericordia),  Tertu  aui  porte  a  avoir  pitiA 
dea  malheurs  des  homines  et  a  lea  ao»-> 
lager.— bont^  de  Dieii  qui  iait  {[race  aoz 


miroir  (v&  exemple),  de  wrf «,  dBpahenee, 
Leg  p€UM  Mont  h  mirair  de  Pdame,ng.  ks 
afiectioiia  de  I'ame  ae  peigneDt  dana  lea 

^*MIROrrt,  6E,  adj.  miroM.  Cheoal 
hat  ndraitSfCuhai  itmiroir,  dont  le  poil 
bai  priaente  «nr  la  croupe  dea  marquea 
plna  bmaea  oa  plus  clairea. 
MIROITERIE,  a.  £  conmierce  de  mi- 

HlROmBR,  fc  m.  imroaher^  oehii 
qui  fait  et  Tend  dea  miroira ,  ete. 

"MIROSPERMB,  a.  m.  mirbeperme 
{fAVf6f,fThm ;  ow4ffMA,  aemenoe),  plante, 
genre  ae  legnminenaea. 

MIROTON,  a.  m.  meta  eompoai  de 
Tiandea  d^ja  cuitea  avec  divera  aaaaiaon- 
nemena. 

MIS,  E,partde«*##r«. 

MISAINE ,  a.  f.  mimene,  Totle  du  mit 

2ni  eat  entre  le  beanpri  et  le  grand  m4t 
,\uinaTire. 

BflSANTHROPB,  a.  m.  wnMOtUrope 
{tue^ ,  je  baia;  2yefMrof ,  bommeX  ceki 
qui  bait  la  aoci^t^.— bourm,  chagrin. 

M18ANTHROPIE,  a.  £  mistanirofne, 
dugout  de  la  aoci^U,  aymptdme  de  folie. 

;  MISCELLANABS.   ■.   «.•  pL  fmc^^   pr^^%nToyea  pear  la  eon 
laniee  (mif^eUaiiea),  melanges  de  htt*-   SSdile. ,  po2r  I'ii^etion  di 

^*WchS  a.  ».  i-i.*^^  MIS8IONNAIRE, 

marbre  de  diff^^reatea  ooolewa. 

MlSClBlLITfi»a.  £  mkeeibiUii  Mt- 
ceo;  de  fudy^o),  je  m^le),  qnalit^  de  ce 
qui  pent  ae  mdler,  a'allier : — dee  mktaus. 


S&heora. — gr&ce,  pardon. — petite  >jIK« 
e  boia  attacli6e  aoua  le  aiege  d'une  aVle. 
et  anr  laqnelle  on  ae  trooTe  aaais,  quaad 
le  ai^e  eat  lev^.  Misirieordet  inteije^ 
tion  qni  marque  une  grande  aurpnae; 

fam. 
BflSfiRICORDIEUSEBIENT,  adT.  aw- 

MkrJkordJeugenutnt ,  a?ec  mia^ricorde. 

MIS^RICORDrEUX,  BUSB, 
elin  a  fatre  miaericorde. 

*MI8ISy  a.  m.  iMtins ,  papillon. 

*MISOOAME,  a.  m.  (^'m, 
yd>M(,  nariage);  celni  qui  bait  le  am- 

MISSEL,  a.  m.  metl  (miMaleX  livaa 
qui  eontient  lea  prierea  de  la  meaae. 
MISSION,  a  £  mieitm  (miatte),  Aaiw 

S,  pouToir  qn'oiB  doaae  a  qoelqate  d« 
ire  une  cboae ;  ae  dtt  aurtout      —^  • 
de  religion  :/!a  mietitm  dee 


MISCIBLB,  adj.  mueibU,  qui 
propri^t^  de  ae  meler  atecM^ 

BOSE,  a  £  nuM  (minua),  ee  qu^oii  arat 
an  Jen ,  on  dana  une  aoci^t6  d^  oommerce. 
— «Bob^Te :  ma  wdee  a  cowert  la  eiemae. 
-— couta  dea  monaaiea :  eee  eepeeee  ne  emit 
pae  de  mwa.  Cei  komme  eet  de  miee,  pr^ 
aen^aUe,  reooTable;  ftun.  Ceiie  escuee 
n^eet  pae  de  miee,  n'eat  paa  reeoTable. 
Mieeenpoeeeeeiw,  inrmalit^B  pour  mettre 
en.  poaaeaaion :  pal.  Miee^hore ,  avascea, 
fraia  d^une  entrepriae. 

MISERABLE,  a^.  et  a.  miakrahle 
(miaerabilia),  qui  eat  dana  la  miaere^ 
dana  la  aonmance.— micbant :  ilfaai  etre 
hUn  miekrMe  /mmt....— mauTuia  dana 
aon  genre  :  auteur,  raieon  mieirable. 

MIS£RABLEMENT,  adT.  mia^dbU- 
mani^  d^uae  maaiere  miaerable. 

MIStoE ,  a.  £  mtMere  (miaeria),  ^tat 

la  A     ^  ■     J*  * 


pr^tre  employ^  anx  miaaioaa. 
MISSISSIPI  (LB),  on  LB  MfiSCHA- 

GBBfi,  fleute  de  l^Amiriqae-Sef*.  * 

eiane, 

1,       MISSITB,  a  et  adj^  aitMwe  (i 
**  I  de  mittare),  ae  dit  d^ine  lettre  Merita 

dtre  euToy^  i  quelquHu. 

MTTAINB ,  a  £  anime  (wtatta ;  B.  LJl 
gant  aana  aeparation  pour  lea  deigta.- — 
petita  ganta  de  femme,  qni  aa  tmanat 
que  le  detena  dea doigta.  Omgmeaimiimm^ 
mUaim^  remade  qui  ae  &it  ai  biaa  «a 

mal» 

MITE,  a.  £  iasecte  praaqae  uapait<p> 
tible  qui  nait  daaa  k  froiaage » etc. 

MITELLB,  a£  mit^,  pkata, 
de  aaxifiragHa. 

MITHRID  ATB ,  a  m.  mitndaU 

feotioB  aromatique  qni,  dit-«a, 

aux  poiaona.    Yendam'  de  udtkri^aU, 
cbarlatan ,  bAbleur. 

MITIOATION,  a.  £  miti^meim^  (aol 

gatio),  adouciaaement  4  HiJlktMfi^  ^ 

anatere.  -.♦•.. 

MITfOER,  T.  a.  «tt/9l«^'{»t%m)^ 

adoucir  une  regie,  ^eJ^^I^W  yim> 

trop  B^verea.  Carmee  mUig69^'4ftBk  ▼hmmI 

^■tta  Oft 


malbenreax .  extreme  indigence.— j>eine , 

difficoltl.— -laibleaae  et  imperfection  de  .  ..w,,  ^^. —  . 

rhomme.—- fam.  bagatelle.— cboae  de  pen   sous  une  iej{la  moma  tmalto) 
de  yaleur.  Collier  de  mieh'e,  travail  aa-    leur  premiere  inatitafioa. 
ridu :  fig.  et  fam.  MITON,  a.  m.  aom  due  igUt 

MIS£Rt:R6,  a  m.  (mot  latiaX  eqiace  ^coavre  qoe  l'aTaat;4»raa 


MITONNER,  T.  D.  mHammry  fUre  frm- 
per  InariftniiHi  for  le  foa  da  pmin  daiia 
dabiNaDmi<-r-^*  i^«  dorloler.— ^fM/fii'm^ 
le  cfyoler  dans  quelqne  Tue;  fiun.— 
mm  t(faw€,  en  pKfafar  dOHcement  le 
eiiece& 

BUTOYfiN,  ENNB,  a^^  nftloa-t-iw, 
Am.  Jtfiir  miiopen^  qui  Mpere  deax  mai- 
■OBSy  deux  h^ritajrea.  PtntM  mitopenneif 
d*um  chevai,  entre  lea  pincea  et  lea  coina. 
Ai^  mitofftn ,  qui  tienl  un  p^u  dea  deux 
aTia  oppoaea. 

*MrrO YERIB ,  a.  f.  mttoarit ,  a^para^ 
tion  de  d«ttx  h^ritagea  Toiaiiia,  par  un  mur 
mUoyen. 

*MITRAILLADB,.a.  f.  miiraMadf 
(11  m.},  decbarge  de  canon  charge  a  mi- 
traiile. 

MITRAILLB,  a.  f.  miiralfe  (11  id.), 
Yieillea  qnincailleriefi. —  baas*  monnaie. 
— Tieillea  ferraillea  dont  on  charge  quel- 
quefoia  lea  canona. 

*MITR  AI  LLfiR,  ▼.  a.  mUra^ltr  (II  vl), 
(irer  a  mitraille. 

"MTTRALES^  a^j.  f.  pi.  {^alvuUs).  Y. 
TriglQclutUB, 

MITRB,  a.  £  {jdr^^  bandelette).  or- 

Dement  de  tetedeapralaUyetc. — t  a'an- 

tiquiU  y  coiiiiire  que  lea  Romaina  avaient 

empmnt^e  dea  Peraea. 

'  VaXlUA^  £E  •  ac|i«  qui  porta  nne  mitre. 

MITEON»  a.  m.  garfon  boulaager^ 
pop. 

"MIYA ,  a.  f.  pnlpe  dn  cotaig. 

MIXTSy  adj.  euia-la,  eompoa^  deoorpa 
b^t^rogenea.  GitraatMur/ta,  qui  aeotala 
fiiia  de  w  ^eompetence  de  deux  tribiinaux. 
—a.  m.  corpa  mixta. 

MIXTlUONB.adj.miita4t/».9Ne(mix. 
la  lineaX  temiaa  en  partie  par  deabgnea 
droitea ,  et  en  partie  par  dea  courbea^ 

MIXTIOK  on  MIXTURE,  a.  I  Miita- 
tia»  (mixftie,  nixtan)^  melange  de  diff6- 
rentea  aobatancea :  pharm. 

MIXTIOKNBR,  r.  a.  mik$4iom$ur. 
Cure  nne  mixtieD.— dhi  vm,  le  falaifier. 

«MH61imnQ1IB,  «.  f.  wmkmmike 
(fgrwf*»niii  i  tU  fnd^ua ,  Je  me  MMiTiena), 
mi  d'aider  la  mimoira  par  dea  aignea. 

*MNIfi,a.  m.  (/at'iof^moaaie),  genre  de 


MODt 
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MOBIUB,  adj.  (mobilia),  qui  ae  meut, 
qoi  pentetre  mA.  FUMmabiUty  de  la 
odUbration  deaquellea  le  joor  chai^  tona 
lea  ana.— fig.diangeant.Uger.— t.  m.  le 
coi^  qui  ^  mik ;  la  force  moavanie : 
stem.  X*«  pftmUr  mobile,  t.  d'aatron. 
auic.  ciel  qui  euTeloppo  et  fait  raoo- 
wm  lea  antrea  eieax ;  et  €g.  Vhomme  qui 
donne le  mouremeot  4  nne  affaire,  k  una 
eMnpagniov 


IHOWilXIRB,  mobi/i^,  adj.  d<*a 
deux  gaarea,  ou  MOBILIBR,  ^KB , 
qui  tient  de  la  nature  dea  meuLlefi : 
^fif9  witbUun,  Hiriiier  moMier^  *dfB 
.menblea. 

MOBILIBR ,  a.  m.  lea  menblea. 

»MOB1USATION,MOBILI8BR.  V. 

AmeubliseemeMi  f  AmteubHr, 

MOBILITY,  &  f.  (mobiUtaa),  facilite  a 
dtre  md. — aoaceptibtllti  nerreuae  :  med. 
-—fig.  ineonatance. 

"MOCHLIQUB,  adj.  moUiteifuiX^t^, 
je  aecona,  j'ibranle);  ae  dit  dea  purgalilsi 
Tiolena. 

^MOGOCO,  a.  m.  eap^ce  de  makia. 

MODALB,  adj.  f.  (modalia),  ae  dit 
d'une  propoaitionqui  conlient  une  reatric- 
tiou :  log. 

MODALlTfi,a.  f.  mode,  qualite,  ma- 
niere  d!eire.  La  blaneAetfr  est  tme  mo4a- 
Ha  du  papier, 

MODE ,  a.  m.  (modoa),  maniere  d'etre ; 
philoB.'^tondanaieqnel  une  pi^  demu- 
aique  eat  compoa^.— aoeuf .  maniere  de 
coqjo^er  lea  verbea,  en  enriaageaat  la 
maniere  d'etre  qu'ila  expriment,  ind^ 
pendammentdea  tempa  et  dea  peraoooea: 
gramm. 

MODB».a.  f.  naage  paaaager  qui  d^ 
pend  du  godt,  du  caprice.  —  maniere : 
ekacuH  vit  it  $a  miode, —  au  pi.  parurea  a 
la  mode. 

MODJ^B,  a.  m.  objet  d*imitation; 
eaaai  en  petit  d'un  ouvrage  qu'on  vent 
ex6cuter  en  grand  j  t.  d'arta.— homme, 
femme ,  d'aprea  leaqaela  lea  artiatea  dea* 
ainent  ou  peig^ent— fig.  e.^emplaire.qu'il 
fant  auivre.  ' 

MODBLER,  T.  a.  imiter  un  objat  en 
terre  moUe,  en  cira^  en  plaUre  :  aculpt. 

modele. 

MODiRATBUR,  TRICE,  a.  (nrtde- 
l^ratorX  celni ,  celle  qui  a  la  direction  de 
qn^qne  oboaa :  at  aoutenu. 

MODERATION, ^  a.  f.  moderacitm 
(muderatio),  Vertn  qui  porte  a  garder  une 
aa^  meanre  en  tout.—  diminution  d*un 
pnx  ^9, 

MODto^MBNT,  adr.  aana  excaa. 

MODlfeRER ,  ▼•  a.  (moderare)»  adoocir, 
temporary  diminuer.— t.  pron.  ae  tamp^- 
rer ,  ae  poaaider  »  ae  eontanir* 

HODBRNB ,  adj.  (modemaa;  B.  L.), 
nonreau,  rioent.— a.  m.  en  parlant  dea 
antenra :  lee  mmeieue  ei  lee  mtodemee. 

MODBRNER,  y.  a.  reatattfar  a  la m»- 
deme :  BenoH  HV  vomhti  modemer  le 
PamtkSoH. 

MODESTB,  adj.  motHeti  (modeaCiia). 


C30 


MOEU 


oni  9k,  &m  qai  marque  dela  modeitie: 

MODBSTEMENT,  adr.  modhtememt 
(modeste),  BTecmodestie* 

MODESTIR, «.  £  flans  pi.  (modestia), 
reienaci  daoa  la  maniere  de  se  ooodoire , 
de  parler  de  soi . —  padeor. 

MOD(CITl!:,/8.  f.  (modiciu),  pe^te 
quantite  :  —  (tune  aomme,  dun  prtx, 

MODIFICATIF,  IVE,  adj.  modHfi- 
hatif,  aui  modifie  :  terme  motUfictUif. 
— I.  m.  (M  adowb9S  9<mi  deg  modificcUify, 

MODIFICATION.  8.  f.  mod^aeion 
(modificatio)»  maniere  d'etre  d'ane  aah- 
fltance  :  didacL — action  de  modifier  nne 
proposition  ^  nn  contrat. 

MODIFIER,  ▼.  a.  (modificare),  donner 
nn  mode,  nne  maniere  d^^tre;  didact.— 
-mad^rer,  adoocir,  restreindre  nne  loi ,  etc. 

MODILLON,  ■.  VLmodiUoH  (11  m.), 
petite  console  qni  sontient  la  eomiche  : 
Afchrt 

MQDIQUB,  adj.  modila  (modicns), 
mediocre,  de  pen  de  Talenr. 

MODIQ0EMENT^  adv.  moditamani 
(modice),  ayec  modicite. 

MODtTL  ATION ,  s.  f.  modvlaeian  (mo- 
dnlatio),  suite  de  tons  qui  ferment  nn 
chant 

MODULE,  8.  m.  (modulus),  mesure 

Sn^on  prend  pour  r^gier  les  proj^ortions 
'un  ordre  d'architecture ;  oniinairement 
oVstlediametredela  colonne. — dxametre 
d'nne  m^daiLe. 

MODULER,  T.  a.  et  n.  (modnlari^, 
former  nn  chant  sniTant  les  regies  ae 
l*art 

MOELLE,  s.  f.  moHU  QMotylt),  snh* 
stance  donee  et  grasse,  d*nne  oertaine 
consiatance,  cuntenne  dans  la  cavit^  dea 
grands  os.-^ubstance  rascnlense  qui  oc- 
cape  le  centre  du  corps  ligneux  dans  les 
v^g^tau^. 

MOELLEUSEMENT,  adr.  moa/eii- 
eemetni^  d*une  maniere  moellense;  pen 
naite.  

MOELLEUX,  EUSE,  adj.  plain  de 
nioeile,  qui.tient  de,U  nature  de  la 
luuelle. — fig.  discour9  mo9il9ux,  piein  de 
86118. — Voix  moelleu9€y  pleine  et  donee. 
/  tqffk  moeUetue ,  qui  a  du  corps  et  qui  est 
donee  quand  on  la  manie^ 

MOELLBUX ,  8.  m.— -cTflfii  de9siH ,  dou- 
ceur dans  les  contours.-— dbnw  la  couleur, 
.dafu  ia  toueks,  conIenr,/ooche  fondue. 

MOELLON,  M.  m.  mcaUm  (mollis], 
picm  a  bitir  qni  sort  dans  les  mnrs  ae 
ciotnre,  etc 

MCEUF ,  B.  m.  meii/I  V.  Mode  :  gramm. 


MCEURS,  s.  f.  pi.  me4r9  (mores),  ha- 
bitude du  bien  on  du  mal  dans  la  eon- 
duite  de  U  nc  til  add  maura ,  de  bonnes  I  CeU9f9mme  a  aea  mma,  sm  regies 


MOI 

moenn.-*  inclinations «  contnmesa 
d^ine  nation.  —  caractere  des  person- 
nages ,  tuMge  des  peuples :  poes.  eC  pmst. 
— naturel.  nabttttde  des  aoimainx. 

MOFETTE  V.  Mot^atta. 

MOGOL,  grand  empire  des  Indes. 

MO  HATHA ,  adj.  m.  mo-aira  (e<mtrat\ 
usuraire,  par  lequel  on  rachete  a  y'd  prix 
et  en  argent  comptant  ce  qu'on  yient  de 
Teodre  tres-cher  a  credit 

MOI 2  s.  m.  Moa  (fw),  k  noi),  pron.  ds 
la  premiere  pers.  V.  la  Orammaire.  Ptmr 
moi,  quant  a  moif  pour  ce  qui  me  coa- 
ceme.  Sa  itnir  amr  90*  qnani  a  otm  ,  fi^ 
prendre  nn  air  fier. 

*M0IDORB,  8.  m.  moador9,  nonnais 
portagdiise,  ennronS  ft,  80  cent. 

MOIGNON,s.  m.  moa-nnom^  ca  qoi 
reste  d^un  bras,  d'one  jambe,d'niie  caisss 
couple. 

MOINAILLE9  s.  m.  moanoM  (II  m.^ 
t  de  m^pris ,  les  moines  en  gfoeral;  fiun, 

MOINDRE,  acU.  comparatif  (minor) , 
plus  petit  en  iiendne  ov  en  qaantite.— 
avec  r article,  il  marque  nn  superlatif: 
'eVs<  U  momdra  da  tow.  Atsc  Particle, 
pr^cid^  de  la  negative,  il  signifie  auemn : 
Ja  n^an  at  pas  la  momdra  eemHatiaaanca. 

MOINE,  8.  UL  mo€nta(fUfO(f  seilY, 
proprement,  religienx  qui  Tit  s^par^  oa 
monde.*— par  extension,  les-antrre  reli- 
gienx.—caisse  double  de  fer-blan6,oa 
ron  suspend  un  rechand  prnir  chauffer 
nn  lit— mot  qni  ne  reparait  pas  a.Hm- 
preasion  faute  d'encre :  impr. 

MOINEAU,  8.  m.  moan6(fUfut ,  aoil- 
taire),  passereau.  petit  oiseau  ffris.— bas- 
tion dont  la  pointe  fait  nn  une  oblns. — 
adj.  m.  ekapol  moinaam ,  ac  qnrTeii  a  coupe 
les  oreilles. 

MOINE^IE,  s.  £  moamens,  t  dome. 

Sris,  tousles  moinea^-^'espritet  Phaswar 
08  moines. 

MOINl^C,  8.  i.mmwhm,  t  de  ms. 
pris,  religiense. 

MOINILLON, 
t.  de  m6pris,  petit  moine. 

MOINS  (minos) ,  oomparatif  de  pta, 
la  super] attfaost  U  mmms.  Sm  wtmm  dt 
rteHf  en  tres-peu  de  temps.  Au  mtmma^i 
moina  da,  on  qme ,  etc  V.  la  Orammaire. 

MOIRE,  s.  £.  modra,  ^toffo  de  soie 
ond^e. 

MOIRER ,  ▼.  a.  donner  i  nne  etofie 
Voeil  et  la  fa^^on  de  la  moire. 

MOmE,  tRy  adj.  onde  conuae  U 
moire. 

MOIS,  8.  m.  fHoa9,  donzieme  partie  it 
I'annee ,  ou  tiente  jours  environ.  Pitsf 
la  mois ,  le  prix  oooTenn  pour  un      '*' 
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MOISB,  f.  f,  moAM,  pMea  de  boh  qid 
iert  a  en  lier  d'aatres:  coup, 

.    lfOISl.a.iiLfliM«t»c«  qui«flt]iioiti. 

MOISIR  (SEX  ▼•  pvw*  Moastr  (mii- 
oere)|  se  coavrir  d'uneiiioiuiie  blmnche  ou 
Terta,  i|iii  aiUMiD€a.iiii  wmiPftnceBwat  >dq 
cormptioii. 

MOISISSURB.  a.  f.  Moasifwtf,  alUr». 
tion  d'nae  okote  noiaie.  —  le  moiiL  -— 
a^  Ik  pi.  genre  da  cbampigBona. 


MOL 


tM 


*MOISON«  a,  m.  aMMbMn,  bail  a  feme 
a  moiti^  de  la  r6colte.  t  dimension  da 
drap  :  mannil 

MOISSINB ,  a.  £  wuMcim€ ,  faiaeean  de 
branchaa  de  rigne,  arec  lea  grappea  i|iii 
y  pendanL 

MOISSON.a.C  (meaaia^  r^eolte  de 
graina.-*  le  iempa  de  la  moiaaon.  —  po6t 
annee.  -^  de  gloirt ,  tU  launer»f  fi^.  et 
poet  beancoap  de  gloire ,  etc. 

MOISSONNBR,  t.  a.  moagoner^iun 
la  moiaM>n  :  »-  lew  hlkt ,  Um  avointa ,  tm 
champ,'^  fig.  et  poit  Mouaoimar  dn  latb' 
ritra  ;  la  mutrt  Va  moiasommi, 

MOISSONNEUR,  EUSB,  a  mQag<h 
newTj  euM€ ,  celni,  celle  qui  i^piapomie. 

MOITB ,  a^.  moate,  on  peabunide. 

MOIT£UR»  a,  £  petite  banudit6. 

UOVnt,  a.  £  moaiU,  one  dea  defoc 
pwtiea  ^galea  dana  leac|uellea.  on  toqt  eat 
diriae.  —  one  pari  qni  «at  a  pen  pr^  la 
moiti^.j-— fasktemme'  a  P^gard  de  aon 
nari.  Eire  de  ntoUik,  (aire  une  aoci^t^ 
arec  quelanHu ,  parthger  la  parte  et  le 
frain.  —  adv.  a  demi  :  ktqffe  moiiik  eoUy- 
maUa  lame.  A  moUU ,  a  demi ,  en  partie. 

MOKA,  a.  m.  caf6  quiTientdeMoka, 
viHe  d'Arabie. 

MOU  V^  Mam. 

MOLAJRB,  melh^,  oo  MBULliSRE, 
«4j.  (ao|ana ;  de  |«^^•c,.mealeXae  dit  dea 
ffloaifia  deata  aitate  4  la  partie  poat»^ 
rioarede  lamMloii;e«  qaiaerrant  a  broker 
lea  alimena,. 

llOI«DAVIQIJB,ai  £  m^oUmmte^m 
MkUaee  dea  Camarieay  plaate. 

MOLB^  a.  iB.(BoleB),  jette  de  pierrea 
k  l*aDtr4e  d*tta  port,  jpovr  le  rendre 
meillaar,  etc.  —  a.  £  (laola ;  de  f^k»  , 
meoleX  maaae  de  ebair  imonneengeiidree 
dooa  la  matrice.  —  poiaaon  de  mer. 

MOLteUl4B,«..£  moUhde  (molecala), 
petite  pafiie  d'nn  corpa. 

.  *]fOL6NB ,  a.  f.  plaate,  genre  de  ao- 
laatea :  ex.  le  bouillen  blane, 

MOLESTER ,  ▼.  a. '  (  moleatare  ),  cba- 
^iaer,  toarmeater. 

JUOLBTT£«  a.  £  fM9/<^/e,  partie  de  1*^- 
peroa  en  fonne  d*etoile,  a?ec  laqnelle 


OB  pliiae  b  ebaral.  —  (  moQia  } ,  toBuar 
moue  k  la  jambe  dea  ckoTaaz.  -— conede 
marbre ,  qui  aert  aox  peiatrea  a  brqyer  let 
coaleura.  ."^ 

MOLmijSMB.a.  m,  doctrloe,  opinio^ 
de  Molina  aor  la  graoa. 

MQLlNi3T£,  a.  m.  diaoipla  da  Mo. 
liaik., 

MOL^^ASSB,  a4j«  molaee  (ornQiaX  qai 
eat  d  eaagr^ablement  man  an  toadiec. 

MOLLEMBNT,  adT.  (^ra  eeueJU,  m^ 
aia),  dana  ua  bon  lit^  aur  an  ai^  btaa 
moUet — ^fig:.  d*«Be  mani^n  molle  et  effe»> 
min^e. — ^faiblemcat,  licbemeat* 

MOLLESSE,  a.  £  moliee  (molHdeaJL 
onalite  de  ce  qui  eat  mou.— fig,  manqae  de 
iermete  daaa  le  caractere.  -W  ixtea  d'iar 
dulgence,  de  delicateaae.  -—  dee  ehaira, 
imitation  rraie  do^la  fle^xlit^  dea  phaira^ 
P«int  "  .  } 

MOLLBT.  BTTB,  adj.  mcllL  ett(moU 
lia),  qai  a  ane  doaeenr  agreable  att  tou^*' 
cher.  Pom  moUet ,  pain  blanc  et  leger.On 
dit  avbatanliT,  le  moUet  ( \t  %f^de  la 


MOLLET,am.aMM, 

MOLLBTON,  a.  m,  moleton,  iioSe  de 
laine  doace  et  moUette. 

*MOLliBTTE ,  a.  ftm.  pienre  polie  et 
tr^a-dnre  qai  aert  a  broyer  lea  m^icib> 
me|»a :  phamu 

M0LLI6RE,  a.  £  molih^,  teirea  graaief 
et  mar^cageaaea ,  oa  lea  cbevaux  iio^t  en 
danger  d'enfoncer, 

MOLLIFIEfl,  T,  a.  mbllifier  (mollia. 
facere),  readremoa  Ot  flaide :  m^d. 

MOLUR,  V,  n.  fiio%^moIlire},  doTcnir 
moo.— fig.  manqaerde  lorce,  c^der  trap 
aia^ment 

*MOLLUSQUES,  a.  ai«  pU  molk^hee. 
(  mollia  ) ,  claaae  d*animanx,  numa ,  aana 
articnlationa  ni  lert^brea,  mats  douds  d*or- 
ganea  proprea  a  la  circalation,  et  dea 
nerfs  proyepant  d'nn  cerreaa :  exempl.  la 
eeieke ,'  le  Hmm^on,  l^Aalfra. 

*MOLOSSE ,  8.  m.  mtloce  (fcoXoff-erlc), 
pied  de  vera  grec  et  latin,  treia  longaea. 
— mammifere  earaaaaier;  geara  de  ch6i- 
ropt^rea. 

MOLUQUB,  a.  £  molmke,  eapeee  de 
m^liaae  dea  ilea  Molnqaaa. 
MOLY,  a.  m.  iMo/t  (molj;  de  jMaSKy  \ 

Slante  a  laquelle  lea  aaeiena  attribaaient 
ea  yrrtna  merreiUeaaea.-*e8pece  d'aiL 

"^MOLYBDATE,  a.  m.  moHMt^e,  aela 
formes  par  la  combiaaiaoa  de  I'acide  mo- 
lybdiq#B  avec  diff^reatea.baaea. 

«iMOLYBDJfcNE,  B.m.  moiihtht^  (9^- 
Xi/C^Atff  A ,  masse  de  plomb ;  de  f*dkv€^o( , 
plorab),  metal .  qn^on  obtient  en  poudre , 
uu  graioa  noiratres ,  bnllan.%  af;:;}utineib 


633 


MON 


i4i|  Ir^s-peu  MUet.  Ob  le  prenasi 
pour  vne  miiM  de  plonih. 

"MCHiYBDlQUE,  adject.  moIUdiht 
(acide)^  doot  le  molybdene  est  la  base. 

MOMENT,  a.  m.  momant  (momentam}, 
instant ,  petite  partie  da  temps.  — prodnit 
d*wie  pntMScepar  le  bras  on  levier  sui- 
rant  teqael  elle  agit :  mecan.  A  tout  mo^ 
Mffi/I  sans  cease.  £b  ban  momeni,  Hnstant 
favorable.  Ce  fou  a  de  boms  wwmtms, parie 
qoelqaefois  aveo  seas.. 

MOM&NTAN&,  AE  ,  adj.  (momeDta. 
Dens),  qui  ne  dure  qa'on  moment. 

BfOMBNTAN6MENT,  adr.  numan^ 
ianhnanty  .pour  nn  moment 

MOMERIE,  It  f.  (/*S/Jiec,  moqaeur, 
raillenr^ ,  autrefois  mascarade.  —  affec- 
tation ridicule  d'un  sentiment  qu^on  n'a 
pas. — choses  concertees  pour  faire  rire,etc 

MOMIE,  s.  f.  (mumia),  corps  embaume 
par  lea  AQciens  E|^tiens,et  qu'on  retroUye 
dans  les  sepulcres  d^Cgypte. 

MOMON ,  s.  fkn.  (  f*«H*»,  ma«qiie ) , 
somme  qv'on  joue  aux  dia  sur  uu  defi 
porte  par  des  masques.  ^—  t  de  jeux  de 
cartes,  partie  on  chaque  joueur  prend  la 
m^nie  quantite  de  jetons,  a  condition  que 
celui  qui  gagnera  les  jetons  de  tons  les 
autres  gagnera  anssi  le  total  de  la  somme 
mise  an  jeu. 

*MOMORDIQUE,  s.  fi&m.  momordike , 
plante,  genre  de  cucnrbftacees. 

^MOMOT,  8.  m.  genre  d'oiseaux  syl- 
Tains. 

MON,  MA  (  [ih ,  pour  Ifjh  } ,  adj.  pro- 
nom.  et  poaseasif.  V.  la  Orammaire. 

MONACAliX.E,  s.  £  les  moines;  t  de 
mepris.    i 

MONACAL,  E^adlj.  (jMVL%it,  moin«>), 
de  moine,  sans  pi.  m. 

MONACALEMENT,  adr.  monakaU^ 
mant ,  d'nne  maniere  monaoale;  t.  de 
mepris. 

MONaCBLSME,  s.  m.  mtmdntmm, 
itkX  de  moine. 

MONADB,  s.  f.  (fM?d( ,  gkn.  iM^jht , 
unite)j  ^l^ent  simple  dei  oorps^suirant 
Leibnitz.  —  g^nre  d'animaleules  tnfii- 
soires,  les  plus  petits  animaox  contraa. 

''MONADELPHIB,  s.  f6m.  wmntdkUU 
(fUnf,  aenl;  dSiX^if,  freie),  ordre  de 
plantes  dont  les  Staminas  sont  r^unies 
par  leurs  fileta  en  un  seul  corps. 

*MONANDAIE,  B.fem.  (Mf^ghi, 
itv/^«Cybomme},ordre  de  plantes  qnin'ont 
qu'une  ^tamii^.  -  • 

MON  ARCHIE,^  s.  f.  (fmtLfjJ*;  dt 
fxirot ,  seul ;«/  i2f  x^,  gouTemement),  ffou- 
▼cntement  d*un  Jtat  T6g^i  par  on  cnOL  «— 
AUt  gouTerne  par  un  roi. 


MOOT. 

.  M<»rABCHIOUB,adJ. 

qui  appartient  a  la  monarobia. 

JION  ARCHIQUEMENT,  adr.  i 
ehikemant,  d'uiie  maniere  moiuurckiqi&e. 

*MON  ARCHISTB,  s.  m.  monarckut* , 
pariisaa  de  la  noaarebie. 

*MONARDE,s.  f.  plante^  genre  ds 
labi^es. 


MONARQUE^s.  m. 
Terain  d'un  grand  ^tat 

MONASTltoB ,  s.  m.  flMmas/«rv(i 
nfpMf  ;  de  t*i^9t,  seul),  maisonreligi< 

MONASnQUE,a(]ti.  qui  concerae  les 
moines. 

'^MONAUL,  s.  m.  oiseau  dcslndea, 
genre' de  gallinacees. 

MONAUT,  adj.  monS^f^hartt ;  de  f/rf- 
9«r,  seul ;  et  <tovt,  gin,  »rlt,  oreiUe),  qni 
n'aqn'nne  oreitle :  ckien ,  ekai  mamami, 

»MONAX,  s.  m.  tnomaks,  msrmolte 
d'Amerique. 

*MONBIN,  s.  m.  arbre  de  la  ftmille 
des  terebintbac6es. 

MONCEAU,  s.  m  monfS  (monticel. 
lus),  tas,  amasfait  en  forme  de  petit  mont. 

MONDAIN,  £,  s.  et  adj.  aiomfm,  en« 
(mundanus^,  qui  se  ressent  des  Taiutis  du 
mnnde ,  qui  j  est  attacb^. 

MONDAINEMKNT,  adr.  mwmdene. 
mant ,  d*une  mani^  mondaiue. 

MONDANTTfe,  s.  £  Taniti  mondaine. 

MONDE ,  a.  m.  (mundus),  PnniTeis. — 
le  globe  terrestre.  —  la  totidite ,  la  pl«- 
part  des  bommes.  -^  gens ,  peraonnes  : 
vous  vouM  moquet  du  monde.  —  la  societe 
dans  laouelle  on  a  a  Tirre  :  te  comwteree 
dm  vt(mde,-^ceja.  qui  ont  les  moevrs  cor- 
rompnes  du  siecle ;  t.  de  d^Totion.  —  les 
domestiques  de  quelqu'na,  cease  qu  sost 
sous  ses  ordres,  etc.  L^mOre  mmtde,  la 
^e  future.  Lo  wsMWWiSr  tmomdo,  ^hme- 
rique.  Venir  am  awndls,  ntkre,  if  «%•€ 
pinoem  mondt,  il  (Mt  moit.  H  wait  mm 
meiMfe,  la  maniere  de  Tifre  en  aoci<llu 

*M0ND6  ,  adj.  (nundus),  par, 
position  a  trnmrntde, 

MONDBR,  t.  a.  (muadure), 
—  d§  Pcrfe,  dter  sa  vellioule.  — «  4fr  As 
eaof^  la  tirer  de  son  mIdb  ,  k  pfiparter. 

•MONDOTOATIF,  IVB,  adj.  aiiwd!. 

MONDIFKR,  T.  a.  Qnfnidiia,facere^ 
nettojer,  diterger  vile  plaie :  m^ 

MONtiTAlRB,  fL  m.M0RMirs(siM- 
tarius) ;  se  dit  de  oeax  oat  fabiiuuaieal 
les  anciemiesaMBBaies,  tea  ai^daillea. 

MONGOL,  E,  acy.  as  dit  d^ale  laca 
de  peuple  qui  babite  uaepartie  de  la  Ti- 
tans, ae  la  Gbiae^  etc ,  el  qfoi  a 


rtetdo  v»9  pQftn  ^m  Vniii  roug^lfcna  >  im 

front  plat,  nn  crane  proeininent^  on  nez 
court ,  des  joues  saillantea  vers  le  Mat ,  et 
de  groneM  16vre& 

MONLa£&,  s.  £  (/AJrep^aenl),  reli- 
gieuae. 

MONITEURy*.  m.  (monitor},  cehu  qni 
donne  des  avis. 

MONITION,  i.  f.  mmdtum  (monitio), 
myertbacmontjnridiqnq  aTsnt  I'ezconuna- 
lucation. 

MONrrOIRB^  lb  m.  ot  adj.  monitoar* , 
(raoDitoriua) ;  ae  dit  d^one  lettre  d^n  jiig« 
d'eglisis,  ponr  obligor,  par  conawea  ec- 
rUaiaatiquea,  a  vonir  k  rtTilation  anr  un 
lait 

MONITORIAL,  E,  adj.  IttinmmUo' 
riah,  en  fomo  de  nonitoire. 

*MONJOLl,  a.  nL  plante,  genre  de 
Mbeat^niera. 

MONNAI£,  a.  f.  mmOa  (moneta), 
piece  de  m6tal ,  marqn^  an  coin  dn  aon- 
Termin,  et  aerraat  an  commeroe.— menuea 
eap^cea. — ^lien  od  I'on  fabrique  de  la  nion- 
Daie.  Paff9r  «i»  Mem«  moitfMke,  readre  in- 
ptre  poor  injure ;  fam. 

MONN  AYAGI,  a.  m.  manS^i^e,  fabri- 
eation  de  la  monnaie. 

MONNAYBR ,  ▼.  a.  monS4er^  faire  de 
la  monnaie.  —  donner  l^empreinte  a  la 
monnaie. 

MONN  A  YEUR ,  a.  m.  m<mk4emr ,  on- 
Trier  qni  travaille  a  la  fabrication  des 
monnaiea.  Fituxwumnayemr^  celui  qui  fait 
de  la  fanaie  monnaie. 

*MONO(X6ROS,  a.  m.  mmi4)cM9  (jU- 
toe,  aenl;  xipm€^  come);  ae  dit  de  quel- 
qnea  animanz  qni  n^ont  qn^nne  come. 

*MONOOHROMAT£,  a.  m.  mtmokro- 
mamU  C/*ift ,  aeol ;  Xf  ^i^'^  cooleiirX  p<in* 
tare  dhuM  aenle  coolenr,  eap^ce  de  ca- 
■aiev  dee  anciena. 

MONOCLE*  n.im.mmiikU  (W'«(,mii1; 
oMaloa),  petite  hmeCte  avi  ne  aert  qne 
paur  va  osii.*— ge&m  oa  cniatac^a  qni 
«Bt  lea  ftnx  preaqne  rtoiia. 

^MONOCLINE,  adj.  muu^lme  (xX/f  a, 
IH);  ae  dit  dea  plantea  dont  lea  orranea 
aezncJa  aont  r^ania  dana  la  meme  mot. 

MONOCORDE,  e.  maac  monokortU 
CK^f^»  corde),  inatniment  anr  leqnel  il 
^  a  one  aenle  corde  tendne  ponr  connaitre 
jea  diffferena  intenrallea  dea  tone. 

-MONOCOTYLtoONE ,  adj.  V.  Co^ 

^MONOCULE,  a.  ro.  monokule ,  ban- 
^Agc  ponr  lea  fiatnlea  lacryuialea  et  lea 
pjaiea  dea  jouea. 

*MONOl^ie,  a.  f.  mono^cie  (otxuL, 
t,  babitattonX  clasae  do  plantea  qui 
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porieat  det  llmnra  mMea  et  laBMOei  a<p»» 

riment  anr  la  mdme  tige. 

''MONOOAMIE,  a.  f.  (y^r,  nocea), 
claaae  de  plantea  dont  lea  fleura  ont  Icom 
^tamiaea  r^nniea  par  leura  antberea. 

MONOORAMME,  a.  m.  mommtimm 
(yfdfifm.,  lettre),  ebii&fe  eompoai  dea  let* 
tree  d*nn  noBb 

*MONOOYNI£,  a.  tmomiiiuU  (ywi^, 
femme),  claase  de  plantea  dont  lea  flenra 
n'ont  qa'an  atyle  on  atigmate. 

''MONOIQUE,  adj.  mono4ke  (•&•(, 
miuson) ;  ae  dit  dea  plantea  qni  portent 
aur  la  m^me  tige  dea  flenra  mafea  et  fe- 
mellea  aepar^ea. 

MONOLOGUE,. a.  m.  monologke  (X^ 
yoc ,  diaconn) ,  scene  on  nn  acCenr  parle 
aenl. 

*MONOMACHiE,  a.  £  (a^Xv»  com- 
bat), combat  aingnlier. 

*MONOME,  4.  m.  (a^^oC.  aenl;  rojiu), 
part,  diTiaton),  qnantit^  alg^briqne  entre 
lea  fiartiea  de  laqnelle  il  n'y  a  pu  de  n- 
gne  interpoae.  /^  *- 

MONOPfeTALE,  adj.  {mira\t^%xiSl^\^ 
se  dit  dea  flenra  qui  n'ont  qn*an  p6tjde. 

*MONOPHYLLE.  adj.  monoJU$  ((pi/X. 
XoT,  feaille);  se  dit  da  calice  sessile  d'an0 
fleur  qui  est  d'one  aenle  piece. 

MONOPOLE.  8.  m.  (iroXcTv ,  vendre), 
rente,  par  nn  aenl,  dea  marcbandiaea  dont 
le  commerce  devrait  ^tre  libre. — droit 
onerenx  sur  Ics  marcbandiaea.—  conreo- 
tion  inique  entse  des  marcbanda  ponr  ren* 
dre  pln^  cber  noe  marcbandiae. 

MONOPOLEUR ,  a.  m.  celni  qui  fait 
le  monopole.  ^  t.  iignrieiuL,  commia  a  la 
lerie  dea  droits. 

''M0N0FT6RB,  a.  m.  {ir^fh,  aileV 
hdiimeni  qui  tCa  qu'tme  aile,  temple  rona 
dea  anciena,  sans  moraillea,  et  dont  la 
couTertnre  n'itait  soutenue  que  snr  dea 
colonnes. 

MONORIMB,  a.  m.  Mm^(,  rbytbme, 
jaatease),  petite  piece  dont  tons  lea  rers 
aont  anr-  la  mdme  rime. 

''MONOSPERMB ,  adj.  (^frHp/jM,  se- 
menee);  ae  dit  d'nn  irnit  qni  ne  venferme 
qn'nne  graiae. 

^MONOSTIOUE,  It.  m.  monogfiie  (W- 
%9t9  rtn ,  nmg) .  ^nigramme  d^an  senl 
vera.  -«  a^.  se  dit  aea  criatanz  qni  n'ont 

2u*nn  rang  de  facettea  autonr  de  cbaqne 
aae. 
•MONOSTYLE,  adi.  (/far),  qni  n^ 
qn'nn  atyle.  V.  StpU :  bet. 

MONOSYLLABE,  a.  nu  et  a$.  mena- 
cilahe  (^erv^KitCi,  eyWnhe),  qui  neat  qua 
d'nne  ayUabe. 

MONOSYLLABIQUE,  adj.  (ven)^ 
dodt  tous  lea  mota  soot  dea  monoajrllabeab 
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MONOVONB.  adj.  (rApofytonXcfui  est 
toujonra  nur  le  lueme  ton. 

MONOTONIB,  f.  f.  umienoiU  en- 
nnyeuse  de  tuns  dans  \e  disconni ,  dans  la 
nrasiqne. — %.  sedit  da  style,  des  figiij-es 
d*un  ouTza^. 

'  "MONOTRfeMB,  8.  m.  mamnaifere  de 
U  NouT.  Jlollande ,  d*ane  forme  tr^s* 
■ingidiere  :   ex.  t&rmiAorhtqHM    et  ti- 

•MONOTRIGLYPHE»  a  m.  bwik^- 
triglife,   eftpace    d'nn.  triglyplie    entre 
-^enx  colonnea,  oa  deux  piiastres.  T. 
Triglypht, 

MONS,  a.  m.  (proo.I'«),  abr^viation 
meprisante  da  mot  Monsieur. 

MONSEIONEUR ,  s.  m.  mones-gneur, 
|tl.  MESSBIONBURS,  mece^news,  titre 
d'honoenr  qu'on  donne  aux  penonnea 
d'one  dj^tt6  ^minente. 

MONSEIGNEURISER,  t.  au  mtmc^ 
qneurwir,  donoier.Ie  titre  de  monaeignenr : 
lam. 

MONSIEUR ,  a.  m.  momnfu,y\.  MES- 
SIEURS ,  m«ctV«««  titre  de  simple  civilite 
qn'on  donne  a  an  homme  d^ane  classe 
qnelconqae.  On  nomme  absolament  M<»u 
fieur  Pam^'des  freres  da  roi  de  France. 
Fairs  le  moxtieur,  pop.  lliomme  dt  con- 
aeffoence. 

MONSTRB^  a.  m.  (monstrom),  animal 
dontla  conformation  est  contraire  a  Tordre 
de  la  nature. — &e»  ce  dui  est  trea-laid. 
*— personne  craelle  et  denatar^e.-^fam. 
poieaon  tr^s-grand.  Lee  monetres  dee 
Jorite,  poAt  lea  bdles  fSroces. —  ttingra- 
tiiude,  de  cruauU^  eta  personno  tres- 
ingrate,  etc. 

MONSTRUEUSBMENT,  ady.  prodU 
giensement ,  excesaiTement. 

MONSTRUEUX,  EUSE,  a^j.  mone- 
trueue ,  euge  (monstraosns),  qni  tient  da 
monstre.-— prodigieox,  excessif. 

MONSTRUOSrrfi,  a.  f.  mofieiruoMtik, 
vice  de  ce  qui  est  monatraeax.*— toote 
productioB  antmale  extraordinaire.  — 
cJiose  monstruense ;  aa  prop,  et  aa  fig. 

MONT,  s.  m  Tmons),  montagne«  Le 
double  mont ,  poit  le  Pamasse.  I^ee  momis, 
les  Alpes.  Par  monts  et  par  vaux,  de 
lous  cot^s.  Promettre  dee  tnonte  ctor, 
fam.  de  grands  avantages.— <^  pietk,  lieu 
ou  I'on  prete  snr  nantissement,  a  faible 
int6rdt— c{e  Venus,  t  d'astrol.  eminence 
an-dessoas  da  pouce ;  pabis  cbez  les 
femmos  :  anat. 

"^  MONT-D'OR,  Tillagt)  a  7  lieaes  de 
Clermont fPuy-de-D6me),  celebrepar  sea 
eaux  minerales. 

•    MONTAGE ,  s.  m«  montifje  (montanas), 

artifv:  ilf  ai«mtcr. 
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HONTAGKARD,  B,  a.  «C  mI|i 
ta-gnar,  arde,  qni  iialiite  lea  montagnes. 

MONTAONE ,  a.  f.  momia-gne ,  masse 
de  terre  on  de  roche  fort  ele^^  ao-deasos 
da  terrain  qui  KesTironne.  Ha  mamiatjne 
a  eitfanie  une  eourisy  proT.  deaprcimesses, 
dea  eap^ranoea  magnifiqaea  n'ont  abooti 
a  rien. 

MONTAONEUX^  EUSB,  adj.  man 
ta-ifneue^  euMe,  ou  U  7  a  baaucoa^  de 
montagnea. 

MONTANT,  a.  m.  p2^  de  Vm  oa  da 
fer,  poa^e  de  baut  en  baa,  en  oartaia^ 
oarragea  de  menuiaerie,  etc.— -total  d^ui 
compte.  Ce  vi»  a  du  mantani ,  de  la«efe, 
de  la  ▼igaeur.— a,  adj.  qui  montei^ 
«Mnla  monianie. 

MONTAUBAN,  montSUm,  r. da ^., 
Lot,  Quercy;  et  Gere,  Ajmagnae. 

MONTE «  a.  f.  aocouplemei^  daajdie- 
ranx  et  dea  caTalea.— tempa  de  oet 
plement. 

MONTfiE,  a.  f.  petit  aacalier.— 
cbe ,  degr^.  —  lieu  qui  va  ea  mootaot. 
— ^ol  de  Toiseau  qui  a'^UYe  per  degree : 
faucon. 

MONTIS,  T.  B.  (poBB,  moniia),  ae 
transporter  dans  on  lieu  plna  Iwat;  il 
prena  avoir  oae/re,  sairant  qo'il  cxprime 
une  action  ou  un  6tat :  U  a  menie  trees 
foie  dans  ea  chambre  en  une  demi-kemrt: 
il  set  numti  en  grade  ;  /.-C.  e^  wtante  em 
del: — 8*eleTcr;  en  parlant  de  VaiTj  de 
l>au,  etc.  Lefeu  me  monte  am  uisage; 
fig. — bausset*  de  prix,  croitre  en  Yalear : 
lee  actions  momtent, — paaaer  i  un  grade 
sup^rieii^.  —  a'aceroitre  :  eff  puiseam^ 
eon  avarice  mamt^eni  a  urn  td  point , 
queo^f^en  ehaire^  pr&dier. ■— aer  mer, 
a^embarqaer.<-nstir  le  Parmaese ,  fig.  Cdfv 
dea  yera.—  ems  nmee,  B*empatter  eobite- 
ment  de  colere.  La  dipenet  mmtte  oe  ar 
monte  a...,  forme  aa.total  de...  — t.  a. 
monter  teseaUertWut  ettoniagme^^-^m  ekt- 
val^  etre  deaana. — •»  easfoUer,  loi  ^Mrair 
an  cbevaL— tvanapeiter  en  bsurt: — dm 
foin  am  grmier.'-^la  tete  a  qm§iqm*tm,  fig. 
lui  inspirer  fortemect  une  reaoIutioB.^ 
une  montre ,  en  bander  les  reaaorts  mm 
clamant,  le  meitre  ea  ceuTre.— tm  a^ 
vrage  d*orfivrerie ,  etc.  en  asaemUer  Ue 
piecea. 

*MONTG0LFIERE ,  a.  f.  aeroatat 

MONTICULE,  a.  m.  petite  montagee. 

MONT-JOIE,  tum^numjoae^  titre  is 
premier  roi  d'armes  de  France.  —  aafiw- 
tois,  cri  de  guerre. — a.  fem^  monceaa  de 
pierres  jetees  conius^ment,  en  aig|ae  dm 
rictotre ,  ou  pour  marquer  les  ckeauu- 

MONTOIR,  s.  m.   momtoary 
pierre,  billot  pour  e*eidee  4 
cbeval 
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MONTPBLLIBR ,  monpelieryy^  do 

Fr.  Herauit,  Langaedoc. 

MONTRE ,  8.  f.  ^chantiUon ,  ce  qa'on 
moDtre  pour  faire  inger  da  rcsie.  —  ce 
qifan  marchand  etaie  devant  saboatiqae. 
— ^lictt  ou  ka  maquignoxu  font  Toir  leurs 
cheraux  a  vendre. — ^apparence  :  cen*est 
que  pomr  la  montre, — anurefoui  revuo  des 
gens  de  gaerre.  Fetirt  montrg  (dtalago) 
de  ton  esprit, 

MONTRE,  ■.£.  petite  horloge  porla^ 
live. 

•M0NTRBR,  Y.  a.  (monstrare),  iiidi- 
quer,  faire  voir. — faire  paraitre  :  wMmtrer 
dn  courage,  ^^tXkaRxgaet'. — tUalien,  a 
ecrire,  etc.  et  neutral,  ee  maitre  monire 
hien.--les  talons ,  sVnfnir.  //  sefait  mqp- 
trer  au  doigi ,  il  se  fait  moquer  de  tout  le 
mande. — la  cordt,  fi^.  laisaer  voir  le  mau- 
vais  ^tat  de  sefl  affaires ,  etc. 

KfONTUEUX,  EUSE,  acij.  montveiu, 
evze  ^montnosuA)  :  pays  mofUueux ,  tres- 
•  inegal ,  eoup^  par  des  collines. 

MONTURE ,  &  f.  b^te  sor  laqnelle  on 
mnnte  pour  alJer  d'un  lieu  a  un  autre. — . 
bois  sur  lequel  sont  monies  le  canon  et  la 
platine  d'lm  fuail,  etc. — trarail  d'un  ou- 
Trier  qui  a  monte  un  ourrage. 

MONUMENT,  s.  m.  monumant  (monu- 
mentum),  marque  pablique  pour  trana- 
mettre  a  la  poet^nt6  la  m^moire  d'un 
grand  bomme,  d'uile  belle  action.-— tom- 
bean;  style  aouteno. ' 

HOQUBR  (SB),  y.pron.  §€ maker  (ptm- 
X9t,  moquenr),  se  railler,  plaisanter  de... 
— viepriser,  bimver..— ae  dire,  ae  fiiire 
paj  aerieusement  :  vous  vous  moqueu 
qtumd  vattg  parlem  aingi;  il  8*emploie 
anasi  aa  paasif :  let  moqueurs  sani  mo^ 
que». 

MOQUERIB,  s.  f.  ,mokerU,  parole  on 
aciioo  par  lesqaeUes  on  se  moqoe. — cbose 
abaurde,  impertinente. 

MOQUETTE,  a.  m.  ^toffe  de  laioe. 

MOQUEUR,  EUSB,  a.  et  adj.  mokeur, 
etfse^  qui  semoque— s.  m.  espeee  de  grire 
d'Am^rique,  qui  imite  agr^ablement  le 
chaat  dea  aatres  oiseaax. 

MORAILLBS,  &  f.  pi  moraJlf  (11  m.), 
0orte  de  tenailles  pour  serrer  le  nea  d'nn 
«lieval. 

MORAILLON,  s.  m.  OTora-//oa(llra.), 
piece  de  fer  attack^  cu  couvercle  d'un 
coffire ,  etc.  Bile  parte  an  anaeau  qui  entre 
claiui  La  aeirare,  at  daas  lequel  pane  le 
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la  raison.  Certitude  morale,  fondle  snr 
de  fortes  probabilitea. — s.  m.  le  physique 
i^flue  9Mr  le  moral  y  sur  la  disposition  mo- 
rale^ 

MORAL ,  s.  f.  science  dea  moeurs.  — 
traits  de  morale. 

MORALBMENT,  adv.  moralemani^ 
suivant  les  aeules  lumieres  de  la  raison. 
•^parlani^  nraisemblablement. 

MORALISER,  t.  n.  morcUizer,  faire 
des  reflexions  morales. 

MORALISEUR,  s.m.  moraliteury  celui 
qui  affecte  de  parler  morale. 

MORAUSTE,  a.  m.  moraliat$y  ictu 
▼ain  qui  traite  des  moenrs. 

MORALlTJg,  s.  £  fmoralitasl  reflexion 
morale.  —  sens  moraJ  d'une  fable.  -«  rap- 
port des  actions  ayec  les  principes.— «cA- 
ractere  moral  d'une  personne :  neoL  — au 
pi.  ancienoes  pieces  de  theatre. 

*MORATOIRES,  adject,  moraioaree 
(moratorius) ;  se  dit  des  lettre»  qui  ao 
cordent  un  d^lai :  pal» 

MORBIDfi ,  adject  (morbrdas);  se  dit 
d'une-  chair  molleraent  exprim^e  :  peint 

MORBIDESSE,  s.  f.  morbidece,jtris  de 
I'italien  morbidexza,  le  moelleux  des  fi- 
gures d'un  tableau. 

MORBIFIQUE ,  adj.  morhijike  (moiu 
bificus),  qui  cause  lajnaladie. 

MORfilllAN,  morhi-an,  depart,  da 
France. 

*MORBLEU,  sorte  de-jarementjfam. 

MORCEAU ,  s.  m.  morg6,  partie  sepa* 
ree  d'un  corps  solide  et  continu;  89  dit 


^MORAINE,  a.  f.  morhte,  laine  d^a. 
diee  par  la  ebamc;  laine  de  betes  mortea. 

MORAL,  B,  adj.  (moralis),  qui  re- 
^  ArJe  lea  moeurs.   Vertus  morales ,   qui 
poor  principe  les  serloR  luiiiieres  de 


surtout  des  choses  bonnes  a  manger.— dr 
terre,  d'Aeritage; — fig.  t  d'arts,  piece 
entiere  qui  ne  fait  pas  partie  d'un  tout : 
ee  tableau ,  cetie  ilkgie  est  un  bon  mar- 
ceau.  Manger  un  moreeaut  faire  un  repaa 
leger.  Doubter  hs  morceaux ,  se  hdter  de 
manger.  IVnller  les  morceaux  it  quelqu*un. 
Vox  prescrire  sa  depense. 

MORCELER,  t.  act.  diriser  par  mor- 
ceaux :*—  une  terf,  am  hkritage, 

*MORDACHB,  s.  f.  tenailles  pour  re- 
mner  le  gros  bois  daosle  feu. 

MORDACITY,  s.  f.  (roordacitas),  qna^ 
lite  Gorrosive.  — •  fig;  medisance  aigre. 

MORDANT,  E,  adj.  (mordens),  qai 
mord.  Aeide,  et  fig.  style  mordant,  —  s. 
m.  vemis  qui  sert  a  reteoir  i^or  en  feuilles 
sur  le  culrre.  —  acide  qui  ijx<3  la  cooleur 
sur  la  toile.  -^  murceau  de  bois  fendu  qui 
sert  a  retenir  la  oopie  sur  le  Tisorium : 
inipr. 

*MORDELLE ,  s.  f.  mordele  ,  genre 
d'fnsectes  coleopteres  tres-communs  eo 
{'^6  sur  Us  ronces. 
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HOBBICANT,  B,  t^.  mordikami  0 
dicant) ,  4ert ,  picoteat,  coRosifl  -«  &m. 
mMinaL 

MORDICnS,  mordikiu,  ady.  prii  da 
latin,  a¥6G  UnaoiU:  Mmi€nir  murdieas 
Man  opinioH. 

MORDI£NNK(A  JJL  OR08SB), 
tHordiint,  mum  fii^on,  sans  fineiie ;  fam. 

MOtlDlLLER,  ▼.  a.  mcrdUUr  (11  m.), 
mordre  Ugerement  et  a  plnsieun  rapriaea; 
fitm. 

H0RD0R6^  ]6E,  a4).  le  dit  d'use  con^ 
law  TBiMie  mel^e  de  rouge. 

MORDRB ,  ▼.  a.  (mardere) ,  mordant , 
mordu;  J€  wunls,  tu  mordsy  il  mord^ 
nous  mordons ,  tic  J0  mordis,  etc.  aer- 
rer  avoo  9tB  deaU ;  m  dit  aoin  des  oU 
aeaiut  j  dea  infoctei ,  etcr-^  pousnire , 
po6i  dtre  toi  dana  mi  combat.  //  «'«ii 
mutrdra  leM.ponett,  film,  il  sVn  repentira. 
— oil  fair*  mtordrt  un^pUmek^,  fui  faire 
apnravar  I'effet  de  I'eaiuforte  :  graT.— • 
V.  n.  il  a  let  m^mea  leiia  que  Tactif;  — 
dan§  du  pain. — fig.  eritiqaer,  m^dira :  tV 
fikercAe  a  mordre  nor  tout,  Vum^orie , 
la  lime  mord  ntr  let  mitaux^  lea  creuse* 
—a  thamffon,  a  la  grap^,  fam.  ecooter 
arec  plaisir  una  ptopontion. 

MORE,  a.  m.  {fuXftt^  aomlMre«  nok 
rfttre}.,  bahitant  dea  itata  Wbajreaqnea. 
n  m'a  traiU  de  ture  d  more,  radement^ 
■ana  6garda.  Gria  de  more,  gria  tirant  sur 
la  noir. 

MOREAU,  adj.  m.  mor6;  ee  dit  d^im 
alia?ai  tr^a-noir. . 

MOR^,  preaqalle  de  la  Orece,  an- 
trefoia  ia  Ptftyonata.*— a.  m.  piante, 
gaara  d'irideaa. 

MQRBLLBy  a.  f.  wurete^  plante,  geiiEe 
de  8oiai|^» 

*MORiNE ,  a.  L  plaate  ftqnatiqne. 

MORESQUE^  a4j.  moree^mo,  qui  a 
rapport  anx  coatomae  dea  Morea.  — *  a.  £ 
danae  a  la  maniere  dea  MoToa.— peiBtura 
de  feuiUagea  faita  de  caprice. 

MORFIL ,  a.  m.  morfU  pMtiea.d'acier 
preaque  imperceptiblea »  qui  reatent  ao 
trancluLDt  d'un  raaoir ,  etc  paaa<&  aur  la 
meule.  —  denta  d'elephant  avant  d'etre 
travaiU^ea. 

MORFONDRE ,  t.  a.  caaaer  an  firoid 
qfiii  nte^tre.— T.  pran.  ae  refroidir.— fig. 
pervie  da  tempa  a  attandre. 

MORFOKDURE,  a.  f.  maladie  dea 
cfaevaax  oai  ont  M  aaiaia  do  froid  aprea 
aftftr  en  ckand. 

MOROBLINE,  a.  f.  morjeline ,  plante, 
genre  de  carjophylleea. 

M<^O0B,  a.  £  morghe,  contenaoce 
a^ieaae  at  fiore^  -^  endroit  4  iVntr^ 


AuM  priiMs  od  la  ge^Her 

£i*fl  ecrooe.  —  eBoroii  oa  Von  expooe 
a  corpa  mortadont  la  juatioe  ae  aaiait 

MOROUER,  T.  a.  morgher,  bravet 
quelqu'nn  dHin  air  fier  et  mena^ant. 

M0RI30ND,  E,  adj.  mmibom,  ande 
(moribandaa) ,  qai  Ta  moorir. 

MORICAUD ,  E ,  a.  et  adj.  «Mr«r4 ,  M 
(fuSlfs , aonbra,  aoirilreX  qai  a  le  teiat 
ae  cottleor  brnne. 

MORlOtoER,  T.  a.  fiMiner  lea  aoara 
— corriger,  remettre  dana  le  deioir. 

MORILLE ,  n,  f.  moriMe  (U  bi.1  (^ 
ft ,  aombre ,  noiritre) ,  genre  de  caampt- 
gnona  qai  ont  de  petitea  cavitea. 

MORILLON.  B.m.morulion  Qlm.), 
nfiain  noir. — eapece  de  petit  canard. — 
an  pL  emerandea  bratea  qa^on  Tend  aa 
I- marc. 

*MORINOE ,  a.  £  planto  dea  Indea^ 

MORINB,  a.  f.  plante  daPterae. 

''MORIO,  a.  m.  bean  papiUoa. 

MORION ,  a.  m.  armare  de  t^plaa 
legere  qne  le  caaqne.  —  aacieaae  pani- 
tion  mihtaire ,  coap  de  hampe  de  oalle- 
barde^  on  de  croaae  de  moaaqnet  anr  le 
derriere. 

MORNE,  adj.  triate,  aombre: — si- 
lence.—  a.  iti.  en  Am^riqae,  montagna 
iaolee  qai  forme  an  cap. 

M0RN£,^,  ady.  mnmee  monmee, 
armea  courtoiaea  doatle  fer  etait  eBMKnae. 
Inon  mome ,  aana  denta ,  laogae,  giifo , 
ni  qoeue :  bias. 

MORNIFLE,  a.  L  coap  da  amia  ear 
leviaafejpop. 

MOROSE,  adj.  (maraaaa),  cbi^ria, 
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MOROSrr^  a.£ 
naava^  bamear. 

^MORPHINE,  a.  £  prineipa 
qael  on  attribae  la  Taita  eemmjfh 
piaaia 

MORPION»  a.  m.  Tannine  qai  i 
anx  endrmta  pcibia  da  corpa. 

MORS ,  a.  a.  (nordara) , 
bride  qai  ae  place  daaa  la 
cbaTal.— Pranore  lo  i 

dit  d*aa  cheval  deveaa  larieax  at 
aible  aa  mora«  ea  aorta  qa^oa  ae  peat  k 
retenir. 

«MORSE»  a.  m.  oa  Sl^kami  de  mar, 
qaadrapede  aaqphibie  da  aord. 

MOBSUEB,  a.  £  aMr^are  (aMnat\ 
plaie,  meurtriaaore,  marqae  fiala  em 
mordant. 

MORT,  a.£aMr»fiB,  ccaaatkadela 
▼ie.  Le  momapole  ^st  la  mart  de  ftaAu.- 
trie  ;  $g.  gcande  doaleor  ije  eo^gre  emiUt 
marte,  Jo  le  Aaie  <l  la 
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nent  AvtnrUt  murt  mr  1«b  Otfret ,  aroir 
le  TiBSkce  d'on  ]iioiirant-r*cti;i/« ,  piiTation 
det  cCroita  d«  la  loci^ti.  *—  aux  rat* , 
drogue  ^r  d^troire  lea  rata.  Mettre  a 
wiort ,  faire  moniir. 

MORT,  E  (mortnfu),  part  de  mourtr. 
MORTADELLE,  a.  £  mortatHle , grot 
^auciuon  dltalie. 

MORTAILLABLE,  adj.  moria4lable 
(11  m.);  ae  dit  dea  seHa  dont  le  selgnear 
uerite. 

MORTAiSB,  s.  fl  moriez§,  entail]  are 
dana  une  piece  de  bois ,  pour  recevoir  un 
tenon. 

MORTALITY,  a.  f.  (mortalitaa),  con- 
dition de  ee  ^vi  eat  aujet  a  la  mort —  mort 
de  quantity  d'hoinmes  nu  d'animanx 
qa^waporte  one  n^rne  maladie. 

MORT&EAU,  a.  £  mortS,  baaae  ma. 
lee  entre  la  nonvelle  et  la  pleine  lone. 

MORTBL»  ELLE ,  adj.(mortalis),  qoi 
caoae  la  mort.  —  nijet  i  la  mort.  —  ex- 
ceaeif^  tr^a-ennoreax  :  doulnar  tmortelU; 
iipa dix mofieileg  lietu$. •—  a.  bomme, 
feaame :  Ut  moridw;  t/u  orat.  et  po^t.  On 
dit  fam.  cV«/  un  heuretm  morteL 

MORTEI JiEMEKT  ,  adr.  morieU^ 
mamt :  -•  {bUnii) ,  k  mort.  —  {j^tnter, 
Adir\  exceaufement 

MORTE-PATB.  V.  Pay*. 

MORTE-8AIS0N,  a.  £  tempa  on  Par. 
timi  eat  lana  ourrage :  pL  mortes-taUotu. 

MORT-GAOE,a.  m.fra^dont  jonitle 
cr^aacier,  aana  qne  lea  fruita  loient  im«> 
pttt^a  aar  la  dette. 

MORTl£R,a.  m.  (mortariun),  table 
et  clianx  m^langif. »-  Taae  poor  piler  — 
piece  d'artiJlerie  poor  lancer  dea  bombes. 
—  aorte  de  bonnet  rond  dea  preaidena  de 
parlement. 

MORTIF6RE,  a4i.  (mortifer),  qni 
canse  la  toort :  didact 

AfORTIFIANT,  E,  td).  (m<M^ificana) , 
qin  mortifie  en  can^it  dn  chagrin,  de 
la  honte. 

MORTIFICATION,  a  f.  martifika^ 
tnon  (nortificatio),  action  de  mortifier  aon 
eorpa,  aea  aena.  —  reprimande,  hnmiJta- 
f  ion  qa'on  re^ oit  —  det  chairt,  etat  de» 
cbaira  pres  de  se  gangrener :  cuir. 

MORTIFIER,  T.  a.  (mortifioare),  faire 

fne  laTiande  devienne  ploa  tendre. — 
g.  affli^r  ion  corpa  par  dee  macerationa : 
—  sa  chair ^  9e%  setu  ;  se  moriifisr,  —  £g, 
chagrmerf  hamilier  par  one  r^primaade , 
un  refoa. 

*3fORT-l  VRE  ,  8.  m.  wor-  ivre ,  on  tvr»- 
tmart,  iTre  an  noint  d'avoir  perdn  tont 
aeiktxjoeiit.  Le  pi.  morts-ivres ,  ae  pron. 
m^fMwre.  En  parlant  d'one  femme,  on 
dit  pivtdt  ivr^^morts. 
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MORT-Nfi. adj.  (et^ani,  ammaO,  iui 
i&ort  da  ventre  de  aa  mere* 

MORTUAIRE,  a4j.aMrte^(morts» 
rioa),  conoernant  lea  mortai 

MORUE ,  a  f  poiaaon  de  mer,  dn  genn 
dea  gadea. 

MORVE,  a  £  bnmear  Tiaqiienae  qni 
aort  dea  narinea  -—  maladie  contagieaao 
dea  choTaux. 

MORVEAU,  aabat.  m.  Mort^,  morre 
epaiaae* 

*MORVER ,  V.  n.  ae  poorrir :  bot. 

MORVEUX,  EUSE,  adj.  qai  a  la 
morre  au  boat  dn  nez.  Cheval  morveux, 
qni  a  la  morre.  —  a.  enfant ;  fam. 

MOSAIQUB,  a^j.  moza4ke,<irn  rient 
deJMoiae.  —  a  £  (moaaicum,  dbftov. 
CTAM ,  grec  tmigaire),  ouvrage  de  rapport 
qni  repr6aente  dea  fignrea,  etc  parle 
moyen  de  pierrea  on  demorceanxd'^mail 
de  diiferentea  coalenn. 

*MOSAMB^  a  m.  moxanU,  nlante  dee 
deux  Indea,  gonre  de  capparideea. 

MOSARABB,  a  m.  wtoaarabs,  ebv4. 
tieii  d'Eapagne ,  d'origina  maareaqne. 

MOSCATEUNE,  a  £  on  Herbs 

qttke,  plante. 

MOSGOU,  ▼.  et  ans.  capit. 

*MOgCOUADB,  a.  £  aucre  bmt 
MOSCOVIE,a  £  Rnaaie. 
»MOSCpVITE ,  a.  et  adj.  Rnaaa. 

MOSELLE  (LA),  moxiie,  Ht.  et  d^p. 
de  France. 

/MOSILLB,  a.  m.  genre  d'inaeetea 
dipterea. 

MOSQU6b,  anbat.  £  moskU ,  Ken  on 
lea  Tarca  a^aaaemblent  poor  faire  lenra 
prierea 

MOT,  a  m.  (ftuOof, mot.  parole,  die* 
ooora),  one  on  pluaienra  ayllabea  qni  ex- 
priment  one  id6e.  — ce  q'a'on  dit,ce  qn^on 
^crit  en  peude  parolea :  Jevoue  dirat  esla 
en  mu  mot,  en  deux ,  trots  on  qxatre  mots, 
—  aentence ,  narole  remarqnable.— -t.  de 
gnerre,  mot  donn^  par  le  commandant, 
poor  au'on  poiaae  ae  recmmaitre.  —  pa- 
rolea d'one  deyiae.  Bon  mot,  trait  ing^ 
nienx  et  plaiaant.  Ss  donmer  Is  mot,  ^tre 
d'intelligence.  Prendre  quelqu^un  au  mot, 
accepter  aea  offirea.  Trainer  sssmotStipBr' 
ler  trea-Ientment  Entendre  i  demi-mot, 
comprendre  aia^ment.  Mot  a  mot ,  aana 
ancun  cbangemeat  dana  lea  motn  ni  dana 
lenr  ordre.  En  un  mot^  enfin,  en  pen  de 
mota. 

^MOTACILLE ,  a  £  motacUs ,  on  Bee- 
>fii,  genre  de  paaaereaox:  txAs^fauvetis 
et  le  rosstfjnoL 

MOTET,  a  m.  mote,  f^aaome,  parolea  de 
devotion  miaea  en  mnaiqne. 

MOTEUR ,  a  m.  (motor)^  qni  donna  le 
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moaTement :  Dieu  est  h  premier  moteur 
de  toutee  ehoees,  II  est  le  principal  mo* 
teur  de  ce  eowiplot ;  fig.  Le  fern,  motrice 
est  pea  luiU  et  t'empioie  tnrtoat  adjectiT. 

MOTIF  ,§»  m.  motif,  ce  qni  ment  et 
porte  i  faire  one  chose. 

MOTION ,  8.  £  mocion  (motio),  action 
de  moaToir :  didact  —  pTopositioii  faite 
dans  one  aenle  anemblee. 

MOTIVER,  T.  a.  rapporter  lea  moti& 
d^iiii  avis ,  d'an  arrdt. 

*MOTRICE,  adj.  £  (faeulti,  puis^ 
sanee) ,  qni  donne  le  mouvement. 

MOTTE.  8.  £  mote ,  petit  worceaa  de 
terro  detache  a^ec  la  beche ,  etc.  ^-terre 

3111  tient  anx  racines  d'un  arbre  qa'on 
^plante.—  eminence  sur  la  ityinphyae  du 
pubis  des  femmes. —  d  bruler,  tan  qui  ne 
peat  plus  senrir  a  tanner ,  et  dont  on  fait 
de  petites  masses  rondes. 

MOTTER  (SE)«  ▼.  pron.  moter;  se  ca^ 
cber  derriere  des  mottes ;  se  dit  des  per- 
drix. 

*M01TEC7X,  a.  m.  moteus,  ouCul- 
hiamcy  passerean ;  g«iire  de  fanvettes. 

MpTUS,  motits ,  t  fam.  poor  arertir 
de  se  pas  parier  d^une  affaire. 

MOUy  sobst  m.  poomon  de  Toaa,  d'a- 
gnean. 

MOU ,  MOLLE ,  adj.  mou ,  mole  (moU 
lis),  qai  cede  ais^ment  au  toncher.— -  Bg, 
qni  a  pen  de  Tigaeur^  indolent :  pbys. 
etmor. 

*MOUCHACHE ,  s.  £  amidon  fait  areo 
Le  sac  de  manioc  douich^ 

MOUCHARDyS.  m.  mouehar,  espion 
de  police. 

MOUCHE,  s.  £  (mosca),  genre  d'in- 
sectes  dipteres.  -^  espipn  de  police.  «— 
petit  morceau  de  taffetas  noir  que  les  da- 
mes se  placent  sar  le  visage.  —  constel- 
lation boreale.  Prendre  la  mottche,  prOT. 
se  piquer  mal  a  i>ropo8.  Quelle  mouche  Pa 
pique  f  poarqaoi  se  facbe-t-il?  Fine 
mouehsy  personne  adroite  et  ras6e;  fam. 
Pieds  de  numche,  6critnre  mal  formde. 

MOUCHBR,  T.  a.  et  pron.  (taascasL 
presser  les  narines  pour  en  faire  sortir  la 
morre.  —  oter  le  boat  da  lamignon  qui 
emp^che  one  cbandelie  de  bien  eclairer. 
— >  espionner.  //  ne  se  mouche  pcu  du 
^tW;  fam.  il  n'est  pas  ais^  de  lui  en  faire 
accroire. 

MOUCHBROLLB ,  s.  £  mouekerole, 
Gobe-moucko,  petit  oiseaa. —«'bres  et 
arbriMSeanx  de  rAmer.-Mer. 

MOUCHBRON ;  a.  m.  petite  moache. 
-— lumignon  d^nne  cbandelie  qui  brulob 

MOUCHCTER,  r.  a.  faire  de  petites 
marques  rondes  sar  d&e  ^toffe  de  soie.  — 
au  part.  tRcLete. 


MOUCHETTES^  s.  £  pi.  numeMtea, 
instrament  poor  moacher  les  ckandellei. 

MOUCHETURE,  s.  f.  onement  qn'on 
donne  a  ane  ^toffe  qn'on  moucbete.  — 
scarifications  qui  n'excedent  pas  le  tina 
de  la  peatt  :  coir. 

MOUCHEUR,s.m.  celai  qvimoucbfl 
les  chandelles  aa  theatre. 

MOUCHOIR,  8.  m.  moucAoar,  lin^ 
pour  se  rooucher.  —  tie  cou ,  linge  doni 
les  femmes  se  convrent  le  cou  et  la  gorge 
Jeter  le  moucAotr^proT.  choisir  entrejilo 
sieurs  belles  femmes  celle  qu'on  prelerr. 

MOUCHURE ,  s.  £  ce  qa'on  r«tranci:c 
d'one  cbandelie  qa^on  moucbe. 

MOUDRE,T.  a»  (molere),  moulwU, 
moului  je  mouds ,  itows  moulon*  ;  Je  mon- 
lus  ;je  moudrai  ;  que  je  uumle;  qmeje  mem- 
lusse;  brojer ,  mettre  en  pondre  avee  la 
meale. —  ?.  n.  moodre  du  bid. 

MOUE ,  s.  f.  grimace  qn'on  fait  ea  al- 
longeant  les  deux  lerres.  Pairs  la  mouf, 
fain,  temoigner  de  la  maoraise  Biunear. 

M0U6E  ,  s.  £  melange  de  sang  de  cer£ 
de  lait  et  de  pain,  qn'on  donae  anxchiens 
a  la  cor^e^ 

MOUETTE ,  8.  f.  flioM^^oisean  de  mer 
genre  de  palmipedes. 

MOUFFETTE ,  s.  f.  mm^e ,  genre  de 
qaadrupedes  camiveres  de  la  nmille  des 
martes,  ainsi  nomm^s  a  caose  de  IWeor 
fdtide  qu'ib  repandent  qoand  on  les  in- 
quiete.  —  on  Mefette ,  exbalaisoa  tres- 
aangerense  qai  s'^leve  dessooterraias  des 
mines. 

MOUFFLAI^D,  E,  s.  moi(/C<Kr,  ttrcRp,  qni 
a  le  visage  gros  et  rebondi ;  £ub. 

MOUFLB,  s.  f.  mitaiiM ;  r.  m. 

MOUFLE,  8.  m.  assemblage  de  poa> 
lies  qni  multiplient  la  force  moavaatr.  -* 
vaissean  ponr  exposer  des  corps  a  Vac* 
tion  da  fea  sans  que  la  flamme  y  tovcbe : 
cbim. 

MOUFLfi,  ]feB,  adj.  pomUe  mstt^t^ 
qui  agit  concarremment  arec  d^ntrcai. 

*MOUFLON^  8.  m.  quadnipede  n»- 
minant,  espece  de  belier  sanvage. 

MOUILLA6B ,  s.  m.  mouMofe  (D  mO . 
food  propre  ponr  jeter  I'ancre. 

MOUILLE-BOUCHE,'  a.  f.  poire  qni 
a  beauconp  d'^eau. 

MOUILLBR,  T.  a.  wumUer^{\i  m.]. 
(moUire),  tremper,bamectier. — proaoocrr 
mollementles  //,  commo  dans  haimilh  • 
gramm.  —jeter  I'ancre  :  mar. 

MOmLLETTB ,  s.  £  wum4lete  (IL  m.\ 
morceau  de  pain  long  et  mince,  poor 
ger  les  oenfii  a  la  cnqae. 

MOUILLOIR,  Bubst.  m. 
(11  ro.  ) ,  petit  vase  dont  on  se  seK 
moaitler  le  bont  de  ses  doigts  en  fila»U 
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MOUII<LURE«  B.  f.  mwJhM  (11  m.), 
aGtioa-4a  BMNiillec  -^  iial  da  ce  qui  art 
mouili^. 

MOULAOB,  a.  id.  mMtk^e,  action  da 
aioiilar  da  boia. 

MOULR,  a.  m.  (modnhia),  matiare 
craiia6a  da  maniara  a  doniier  una  forme 
priciaa  a  la  cira ,  aa  plomb ,  etc.  qa'on  y 
'%ene  liqaida.— fii^.  modala :  »e  former  tur 
U  numle  d» quelquhm.  Celams  ggjettepeu 
en  mouUy  na  se  fait  qu'ayac  beaocoup  da 
peina.-^-a.  f.  coquilla^  biralTa  at  oblon^^. 

MOULER,  y.  a.  jeter  en  monla.  —  un 
bas-relUff  nne  Mtaiue,  y  appliqnar  do  atnc, 
da  plAtra,  afin  qu'ils  an  prannent  I'am- 
preinta  at  ^a'lLi  pniasent  sanrir  da  moale 
poor  an  faira  da  sembiablas.— •mii«  voie  de 
6ow,  la  manorar,  la  rangar  antra  ses  mam- 
brarea.  Se  umuler  eur  quelqwun ,  fam.  le 
prendre  poor  modala.  Letire  mamUe^  im- 
prun^e  oa  qai  imita  l'bnprim6. 

MOULEUR  DB  BOIS,  a.  m.  officier 
qui  Tiaita  at  moala  la  boia  qn^on  Tend. 

MOULIN,  a*  nu  (molina) :  machine  a 
m<{!idia .  —  4  grain,  a  foulon ,  a  poudre, 
Jtter  earn  bonnet  par'tUssus  lee  moulina , 
braTerlea  bienaaancea ;  fam. 

MOUXJNAGfi,  &  m.  fa9on  qn^an  donna 
m  la  aoia  en  la  faisant  paiiaer  au^monlia. 

MOUUNJ^  ^-adi.  r^Ma),  gat«  par 
Jea  Tera. 

MOULINBTy  a.  m.  mouline,  aatrafoia 
petit  moalin.  —  toamiqadt  pour  tirar  ou 
enleTer  daa  fardeaox.  —  machtna  poor 
traraiUera  la  monnaia.  Faire  hmouiinet, 
wftc  ime  ipSe,  un  baton  ^  lea  manier  an 
rond  antoor  da  aoi,  a? ac  aaaea  de  liteaae 
p«iar,pavar  lea  coopa  portea  a  la  foia  par 
plnaieora  peraonnaa. 

MOULINIBR,  a.  m.  oavrier  qni  met 
le  moalin  la  aoia  daa  bobinaa. 

M OULINS,  T.  da  Fr.  Allier,  Boarbon- 
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MOUIiT,  adv.  (moltoa).  V.  Beaueoup. 

MOULU,  UB  (molitoa),  part  de  imw- 
dre.  Or  mouluj  radait  en  trea-petitea  par- 
ties. On  Pa  moulu  de  coupe,jOnl*tL  battu 
oaCra^aoaement.  Taile  corpe  tout  moulu, 
fJooloaramc'et  fatign^  Fumeee  du  eerfmal 
j0Si9w/aM«,  mal  digeraea. 

MODLURE,a.  f..(modalaB),  ornament: 

MOURANT,  B,  a.  et  adj.  (  moriana) , 
(|iii  ae  meart.  Faiuv  meurane,  pleina  da 
Un^iasvr  et  da  paaaion.  Bleu  mourant , 
i^rt  pale. 

^MOURBILLBR,  a.  maac.  mour^ler 
n  iB.X>"^^^"^^  arbrisaaaoxda  TAiadr.- 
li^T^al-  genre  de  malTac^ea. 

lifOURIR,T.D.  (mori),mar/,  mourant; 


jemeHre;tu  mewrs,il  mewrf  ;  nam  num" 
rone,  voue  mourez.  He  meurent ;  Je  mott- 
raie;je  mourue;  je  enie  mort.;jemourrai: 
que  je  meure ,  que  noue  mourione,  que 
voue  mouries,'  quHle  meurent i  cesaer  da 
▼ivre  oa  d'etre ;  en  parlant  daa  bommea, 
deaanimaax,  dea  p]antaa,et  fig.  dealtrra 
inanim^a.— >flb  cAaud,  de  konie,  de  rire  , 
d^ennuiy  damaur,  d*impatience  ;  fig.  at  par 
axageration.  8a  gloire ,  eee  ouvragee  ne 
mourront  Jamaie :  fif .— aa  dit  6tB  choaea 
dont  la  moavament  nnitpeu  a  pen :  lefeu 
meurt,  oa  ee  meurt ;  le  bouiet  vintmourir 
a  seepiede.  —  crvilement,  ^tre  privi^ea 
droita  da  la  aociet^.  •— t.  pron.  atra.prea 
da  moorir. 

MOURON,  a*  m.  planta,  genre  da  pr>> 
mnlac^aa. 

M0U8QUET,  a.  m.  Moati^^,  ancianne 
arma  a  fan  qa*on  tirait  par  la  moyen  d'one 
macba  allom^e,  miae  aor  la  aerpentin. 
Porter  le  mouequet ,  fam.  ^tra  airople  aoU 
dat.  II  a  crevk  comme  un  vieux  mouequet, 
il  eat  mort  de  d^baache ;  fam. 

MOUSQUETADE,  a.  (im.  mmtketade,. 

d^chaige  de  mooaqaeta. 

MOUSQUETAIRB,  a.  m.  mmuketaire, 
aatrafoia  Boldata  piad^aiportait4amoaa- 

3oet— -depuia,  celui  qui  aerrait  dana  'una 
ea  compagniea  a  cbeval  da  la  maiaon  da 
roi,  appeUea  lea  mouequetairee. 

MOUSQUBTERIE,  a.  f.  d^cbarga  ai- 
Multan^e  de  mooaqlieta  oa  de  foaila. 

MOUSQUETON,  a.  m.  mouekefon,  e*- 
pace  -da  f nail  dont  la  canon  eat  ploa  court 
qu^A  I'ordinasra,  at  qai  a  la  calibre  groa 
comma  celui  d'on  mouaquet 

*MOUSQ(JITE,a.  f.  maiwK/a ,  inaecta 
d'Am^r.  et  d*Afr.  du  genre  dea  couaina. 

HOUSSAUT.  adj.  m,mouf6  {pain)^ 
fait  avac  du  gmau  remoola. 

MOUSSE,  a,  f.  mouee  (mnacna) ,  familla 
da  plantea  rampantea,  acotyledonea  oa 
cryptfigamea,  qui  naisaent  aur  lea  pierrea, 
lea  toita,  etc.— ^cama  quiaefonna  aur  lea 
iiqueura. 

MOUSSE,  a.  m.  motica,  petit  gar^on 
qui  aert  dane  Tequipaga  d'un  vaiaaeau. 

MOUSSE,  adj.  «moaaa6 ;  il  Tieillit, 

MOUSSELINE ,  a.  f.  mouceline,  toile 
de  coton  fort  fine  et  fort  claire. 

MOUSSER ,  ▼.  n.  moueer  ;  aa  dit  dea 
Iiqueura  aur  leaquellea  il  aa  forme  de  la 
monaaa. 

MOUSSERON,  a  m.  moneeron,  ou  A(jfe^ 
rte*4>dorant,  petit  champignon. 

MOUSSEUX,  EUSE,  adj.  qui  inouaae. 

»MOUSSOIR,  a.  m.  moufoar ,  cy linJra 
de  boia  pour  delayer  la  pate :  papet  -<- 
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iutntment  d«  bou  poor  faire  mooiier  le 
chocolaL 

MOUSSON,  •.  t  mau^on,BB,\Btmou 
Boufflent  certaiiM  ▼enti  r6gU8  et  p^no- 
cliqnes  de  la  met  dca  Indes,  nommiB  aossi 
tnounsons. 

MOUSSU,  UE,  adl  mouou,  coutfrt  de 
mousse. 

*MOUSTAC,  s.  D.  esp^ce  de  gaenon. 

MOUSTACHE,  a.  f.  (f«i»V«f  .levresa- 
p^eiire,  poll  qni  J  Ticnt),  fossette  vcr- 
&cale  iitaee  au-^essnas  de  la  clotcioii  An 
nez  :  anat.— barbe  qii*oo  laisse  an-dessua 
de  la  lefre  sup^rieure.— longs  ooils  que 

3aelques  animanx  ont  aaUftar  de  la  gneale. 
e  I'ai  euUviJM$qm$  9ur  Uur  moustacAe, 
en  leur  presence  et  malgr^  enx ;  Mm. 

MOUSTIQUfi,!.  f.  MOMlil^,  insecte 
de  la  Looisitne ,  qui ,  qnoiqve  tre»-]>etit, 
pique  anon  ?  Wement  qne  le  mi^riDgeiii. 

MOUT,  s.  m.  (mnstom).  Tin  dbnx  qni 
n'a  point  eticore  tN>niUi. 

MOUTARDE,  s.  f.  (mnstnm,  aideo) 
mi  ShtwSj  plaote,  genre  de  cniciferes.— 
graine  de  i^nere  hroyee  areedaTinaigre. 
—la  graine  de  sineve.  STamtu^r  a  la  mou- 
iordb,  a  des  riens;  (am.  La  mouiariU  im 
moaU  au  iif*,il  le  ftcbc;  fam.  — fl5P«» 
ifiW »  ehoee  qni  rient  qnand  on  n'ea  a 
phubeioin:proT. 

MOUTARDIER ,  ■.  m.  petit  yaM  a 
mettre  de  la  montarde.-"celai  qni  fait  et 
Tendde  lamontarde. 

MOUTIER,  ■•  m.  6gliae,  monwt^re ; 
v.n.Men^rwufilieaumouim'f  la  manor. 

MOUTON ,  ■•  m.  belier  cbitr*  qn'on 
engraisse. — pean  de  mouton  priparee. 
--7anL  liomme  dons  et  traitabie.— honmie 
apoet^  pour  decouvrir  le  secret  dHrn  pri- 
aonnier. — groa  billot  de  boia,  9Tmi  de  for, 
pour  enfoncer  les  pieox.  —  an  pi.  (]|natre 
piliers  du  train  d'un  carrosse,  qni  son- 
tiennent  les  sonpentea— yaguea  bfanchis- 
aantea  RevenonM  a  nos  moutons,'prov,  re- 
prenona  notre  diacoura. 

MOUTONNER,  t.  a.  mautoner,  rendre 
fria^  et  annele  comme  la  laine  dHm  mou- 
ton :  n'est  gn^re  nsit^  qu*au  part.  —v.  n. 
se  dit  des  eanxqni  commencentas'agiter 
et  i  blancbir  :  mar. 

MOUTONNIBR,  JSRE,  a4}.  qni  a  la 
nature  des  tnontona;  qni  fait  ceqn'il  Toit 
faire. 

MOUTURE,  a.  £  action  de  moudre  le 
bie.— aalaire  du  mennier.  —  melange  de 
froment ,  de  aeigle  et  d^oi^,  par  tiera. 
Tirer  d'un  sac  aeux  mouiures^  se  faire 
payer  deux  foislam^me  chose;  prov. 

MOUYANCE,  s.  t  d6pendance  d'nn 
fief  il'igard  d'an  autre. 
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MOUyAin*,E,adj.  (mof«iHi)»qala 
la  poiaaance  do  monroir  iforoB  wumvamt^ 
Ttrremouoaniejf^Umouvani^  pen  ab- 
lide,.  on  VoA  Anfonce  qtiand  on  mairdbe.^ 

Iquirelere  de.»,fiefmouuaMi  cTim  AsAra 
TttbUau  mouvant, dont  lea ficnrea  ae 
Tent  par  nne  m^caniqne  cacn^ 

MOUVEMENT,  a.  m. 
transport  d'un  corpa  d'nn  lien  dana  bb 
autre.  —  paasion ,  affeotion  de  I'ane.  — 
marche  d^une  armee.-*maiuero  de  bettrs 
la  meaure :  mna. — reasort  d'lmo  borloga. 
— fignreapadietiqnea  proprea  a  exciter  de 
mndea  passions  :  rhet  —  fennentatioa 
dans  les  esnrits :  di^osition  a  la  rerolte. 
Se  donntr  biem  du  momvement ,  agir  «  ia^ 
triguer. 

M OUVER,  T.  a^  (moTere),  donaer  nne 
aorte  de  labour  alaienro  d'un  pot,  d^aoe 


MOUYBT  oaMOaVOIR^a.  m. 
mouvoar,  baton  aToe  leqnol  on 
anif  qu'*on  fait  fondre. 

MOUYOIR,  T.  a.  (moTcreX 
j0  omw  ;  Novf  mowvoiM,  fmu  i^ 
meuoemi  ;jt  momvaU  ;j€  mm  ;  /« 
qt»9J9  meuvt,  que  nous  wioumima,  etc 
mner»  faire  cban^r  de  place.— an  mora^ 
exciter,  feire  agir. 

MOXA ,  a.  m.  oMifa.  eapto  d^diainte 
tr^a-Telne  dont  lea  fenillea  donnmt  on 
duTot  aToc  loqoel  lea  Cbinoia  fnnnmt  dea 
m^ckeade  lagroaaenr  d*o&tny«ndaplaBe» 

3a^  brdlent  anr  lea  parties  aiectte  de 
ouleur,  pottr  obtenir  la  guoriaon.  AfP^^ 
quer  is  moxa,  brnler  Ugeromani  ue  m^ 
stance  de  la  nature  du  moxa. 

.*MOYAC,  a.  m.  moo^sdt, 

Canada. 

MOYEKENNE,adj. 
mediocre,  de  mediocre  grandenr.  —  q^^ 
eat  entre  deux  extremitea.  Lu  msumms 
rkgion  de  Pair^  cello  qui  est  entre  la  banle 
et  la  basae.  Autsur  <nc  oMyen  dfs^  depnia 
la  decadence  de  I'empire  romain  p»qo'* 
la  renaissance  des  lettrea  Jirlew  rfr  if 
moyenne  laitnite,  dennis  le  regno  de  S^ 
vere  jusqn'a  la  decadence  de  Pempire. 

MOYEN  J  a.  m.  tuoa-i-im,  co  qui  aei* 
poor  parrenir  a  nne  fin. — ^ponrcHrae  faict 
une  cnose.  —  an  palaia,  raison  eraploTee 
pour  la  defense  d'nne  cause.  —  an  pL  n- 
chessea ,  commodity ;  et  fig.  (nculUs  sa- 
tnrellea. 

MOYENNANT,  pr<p. 
moyen  de par  le  moyen  de. 

MOY'ENNEMENT,  adT. 
Mian/,  midiocrement;  t.  m. 

MOYENNER,  t.  a.  moa 
cnrer  quelqae  choec  par  oon 
T.  m. 


an 
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IfOYER,  ▼.  a.  moomitr,  icier  ime 
pterre  de  tuUe  poor  en  faire  dei  mwches. 

MOYEU,  8.  m.  maa-ieu,  partie  de  1ft 
rone  on  B*emboitent  l«e  nue&— jaune 
d'oraC-^  e«pecd  de  prune. 

MU,  MUE,  part,  de  mouvoir. 

MUABLE,  adj.  (mntabiiu),  sujet  ao 
cliangement.  , 

HUANCE,  8.  £  changeinent  de  note  : 
ane.  mus. 

MUCILAGE,  a.  m.  V.  Mu^neum, 

,  MUCIJLAGINEOX ,  EUSE ,  adj.  qvi 
est  de  la  nature  du  mucilage,  on  qui  en 
contient 

MUCOSIT6,  B.  £  mukoziU,  on  BfU- 
CUS,  8.  m.  muhiu  (mucus) ,  humeur 
Tisquense,  ^paisae.  de  la  nature  de  la 
morre. 

*MUCR0N6,  ftE,  adj.  fMtkrtmi,  ter- 
mini par  une  pointe  aigue  :  bot 

MUE,'  8.  £  cbaogement  du  plumage 
dans  les  oiseaux,  de  peau  dans  les  serpeus, 
etc.— depouilJes  d*un  animal  qui  a  mu6. 
Jfiw  de^  cerf,  bois  qu'il  a  mis  bas. — 
temps  aa  cescbangemens  arrirent-^lieu 
obsciir  ou  Ton  tient  la  volaille  pour  I'en- 
graisaer. 

MUERj  ▼,  n.  (mutare), changer;  se  dit 
dee  aaimaux  ou  des  oieeaux  qui  perdent 
leor  poil  on  leur  plumage ;  des  serpens 
qui  qmttent  leur  peau;  desjeunes  gar- 
9on8  dont  la  toix  change. 

MUBT,  ETTB,  s.  et  adj.  muk.  He 
(^i/'nK),qui  ne  pent  parler.— qui  ne  parle 
point  oar  faonte,  par  ciuintc,  par  malice, 
etc  Ii  se  dit  ansai  des  choses :  acine 
mmtiU;  jeu  muet;  la  muetis  Aorreur 
de9  5ow.—- qn'on  ne  prononce  que  pen 
on  point:  h  umeiU;  e  nutet, 

MUBTTE ,  8.  £  nmiie^  maison  dans 
me  eajntainene  de  chasse ,  oA  I'on  garde 
lea  mnesdeaeer^  ou  I'on  met  les  oiseanx 
de  faooonnerie  en  mue. 

MDFLE,  a.  m.  extr^mit^  du  museau, 
de  qaelques  aaimaux.  —  omement  qui 
rafveaente  un  ranfle  :  sculp. —  de  vtau, 
pmnte.— 'cb  /loft,  flenr. 

*BIUFLIER.  8.  m.  plantf^ ,  genre  de 
'peraonies. 

MUFTI,  aabst  m.  chef  de  la  religion 
maJioraetaae. 

BffUOE  on  MUGIL,  s.  m.  poisson 
de  aier.«--ooltui/,  ou  Faucon  de  tner, 
poisaon. 

HffUOIRi  T.n.  im(;tr (mngire),  crier; 
dit  daa  basofe;  ei  fig.  des  flota,  des 


MUL 
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MUOIS^NT,  B,  a^j.  mtokani,  qni 


MUOISSEMENT , ..  m.  cri  du  hiui: 
Be  dit  fig.  des  flots,  des  Tents. 

MUGlHET,  s.  m.  mugki,  plante  i  fleur 
odonKrante. — fam.  galant  aupres  dea 
dames ;  recherche  dans  sa^parure. 

MUGUETER,  y.  a.  mu^heter,  fairs  le 
jnuguet,  le  galant— «»«  charge,  ^pier 
roccaaion  de  Tobtenir ;  fam. 

MUlD^m.  Mfis  (mwliua),  mesore  de 
iiquMle ,  288  pmtes.— mesura  de  grains , 
de  platre,  de  charboa,  etc. 

MULATRE  8.  et  adj.  ni  d'un  negie 
et  d  une  blasche,  o«  d'un  blanc  et  d^m 
n^gresse. 

•AnJLCTE,  a  £  mUkte  (mulcta), 
amende:  ▼.  m. 

MULCTER,  V.  a.  (mulctarc),  coadam- 
ner  A  une  peine,  pukiir :  pal 

MULE,  a.  f.  paatoofle  du  pape.— 
chaussure  sans  quartier,  k  Pusage  dea 
femmes.— (mula),  femelledem^me  nature 

2ue  le  mulct  Ferrer  la  mule,  pror.  pro- 
ter  sur  I'achat  qu'en  fait  pour  un  autre. 
—  au  pi.  sorte  d'engelures  anx  talons. 

MULET,  a.  m.  mul^  (mulus),  animal 
engcndre  d'un  &ne  et  d'une  jument,  mi 
d'un  cheval  et  d'une  ibesse.— -tout  animal 
proTenu  de  deux  animaux  de  difl^renta 
espece,  et  qui  n'engendre  point.— *  sorts 
de  poisson  de  mer  (fn^M^of). 

MULBTIER,  s«  m.  conducieur  de 
mulcts. 

MULETTE,  s.  £  muieie,  g^sier  dea 
oiseaux  de  proie :  faucon. — ^genre  de  tea- 
tac^s  bivalres.  V.  MuleL 

MULCT,  s.  m.  mmlo,  espeoe  de  rai 
qui  fait  Son  trou  sous  terre. 

''MULTICAPSULAIRE,  ac|j.  nmltu 
ht^tsulkre  (multus,  capsula),  qui  a  pin- 
sieurs  capsules  :  bot 

""MULTICAULE,  adj.  mulHt6h  (can. 
Ub),  qui  a  un  grand  nombresde  tiges :  bot 

-MULTIFIDE,  adj.  (finderc),  divis* 
profond^ment  en  ptosieurs  segmens  :  bot 

MULTIFI.ORB,  udj.  (flos),  dont  lea 
flenrs  sont  nombreuses  :  bot. 


lCUi;riLOB^,£B,adj.(AoCif,lobeX 

a  plosieurs  lobes  :  bot 

*MULT1L0CULAIRE ,  adj.  multu 
lokuUre  (loculus),  qui  a  plusienrs  logos : 
bot 

MtJLTINOME,  &  m.  V,  PolynSme. 

*MULTIPARTI,  JE,  adj.(partitu8ldi. 
riaik  profond^ment  en  plusieurs  lanieiCN; 
bot 

MULTIPLE*  8.  m.  et  aiQ.  (multiplex), 
se  dit  d^lm  nombre  qui  en  Gonlieat  plu« 
sieurs  fois  un  autre  exactement 

4«' 
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MULTIPUABLE,  mdi.   (multiplica. 


bUirt),  qui  pent  etre  mulUpi — 

MULTIPUCANDB,  i.  m.  (multiph- 
eandof),  nomhre  a  multiplier  par   un 

Autre*  ^^  -      ,  ,  .. 

MULTIPLICATEUK .  s.  m.  (multipli 

Sator),  nombre  par  lequcl  on  en  muHiphc 
n  autre. 

MULTIPLICATION,  i.  f.  muUipIika^ 
man  (raultiplicatio) ,  augmentation  en 
nombre.— operation  de  calcal,<|n\  con- 
f  iste  a  prendre  une  grandeur  dans  le  rap- 
port  indiqu6  par  une  autre. 

MULTIPLICITft,  fc  f.  nombre  ind6- 
fini  de  cbosea  divenea.     ^     ,  .  . 

MULTIPUBR,  T.  a.  (multipfictrc; , 
angmenter  une  quantity ,  utt  nombre.— 
prendre  une  quantite  dans  le  rapport 
inarqu^  par  une  autre.— v.  n.  cnntre  en 

Qomliro. 
'^MULTI-SILIQUEUX:,  EUSE,  adj. 

multieilikeus,  euze  (ailiqua),  qui  a  plu- 

iieuni  siliques  apres  cbaque  fleur. 

MULTITUDE ,  s.  f.  (multitudo),  grand 
I  nombre. — le  peuple ,  le  vulgairc. 

MULT1VALVES.8.  £  et  adj.  pi.  [y^-^ 
fus),  se  dit  de  coquiUet  et  de  plantes  qui 
A*onvTent  en  pluneun  Talyea. 

MUNICH ,  m«mk    cap.  de  la  Bayi^re. 

MUNICIPAL,  E,adj.(mumcipali8), 
qui  appartient  a  une  municipality. 

MUNICIPALISER,  ▼.  a.  muiUeipa- 
KM€r,  introduire  le  re^me  municipal. 

MUNICIPALITY,  a.  f.  circonacrin- 
tion  de  terrain  dont  lea  oiEciera  ciyila 
ae  nontment  municipaux. — corps  de  oes 

MUNICIPE .  s.  m.  (munici]f  ium),  Tille 
dltalie  qui  participait  aux  droits  de  bour- 
geoisie romaine. 

MUNIFICENCE,  s.  f.  munifij^anoe 
(munificentia),  rertu  qui  porte  a  faire  de 
grandes  lib^ralites. 

MUNIR ,  V.  a.  et  prop,  (munire),  gamir 
da  n^ceasaire  :  «s  munir  de  patience ,  fig. 

MUNITION ,  8.  £  iwimiVwn  (manitio), 
provision  de  guerre ,  armes,  vivres,  etc. 
Pain  de  muntiiou,  des  soldats. 

MUNITIONNAIRE,  s.  m.  mumcio- 
Here,  ceki  qui  fbumit  les  munitions  aux 

troupes. 

MUQUEUX,  EUSE,  adj.  mukeue, 
suae  (mucosus),  qui  a  de  la  mucosit^.— 
a.  m.  mucilage ,  corpe  muqueax  aa  gommi^ 
substance  yis^ueuse  on  fade,  un  des  mate- 
ciaux  imm^diatsdes  reg^taux. 

MUR ,  s.  m.  (mures) ,  ouTrage  de  tna- 
^nnerie  quirenfermeun  espace  oule  si- 
pai«  d'un  autre. — d'appui ,  6leT6  d'envi- 
nm  tnns  pieds.  Oro$  limr,  on  des  mnrs 
priinipanx  aor  leaqnels  porte  nn  b&timent. 
a§  damur  Im  UU  eontre  fin  mvr,  aatre. 


MUS 

prendre  I'impoeaible.  Mettre  wi  hcmme 
au  pied  du  wmr,  le  forcer  a  prendre  ua 
parti :  fam. 

MUR ,  E,  adj.  (matures)  ,8e  dit  propre- 
ment  dee  f raits  de  la  ierre  qui  sont  en 
saison  d'etre  cueillis  et  manges.  Age  mir, 
fig.  qui  suit  la  jeunesse.'  Cet  aposteme  est 
mvtr,  est  p^es  dc  crever.  E^rk  mur,  sage. 
Deliberaiion  tnire,  ou  tout  aete  pese: 

MURAILLE,  8.  f.  mutable  (U  m). 
(muru^) ,  mur.  Enftrmer  entre  qmatre 
murailieet  mettre  en  prison.— dans  Ifs 
mines  de  cbarbon  de  terre,  partie  de  la 
roche  sur  laquelle  la  couche  de  cbarboo 
est  appuyie. 

MURAL  i  E,  adj.  (muralia) .  antromme 
murale ,  qne  les  Romains  donoalent  a  ce- 
lui  qui  ^tait  monte  le  premier  irassaut— 
qui  croit  sor  les  murs ;  bot 

'^RfURDRlR ,  ▼.  a.  tner ;  t.  m. 
I     MURE ,  8.  £  (M^f  «0»  frji't  *"  muncr, 
MUREMENT,  adr.  m^rtmamt,  aye« 
beaudoup  de  reflexion. 

MURINE ,  B.  £  (f*»>«M»«),  poiason  dci 
eanx  douces  et  salves ,  da  genre  de  Tan- 
groille.  - 

MURER,  T.  a.  (mures),  cnvironner  de 
murs.-^  boucher  par  on  mur. 

MUREX ,  s.  m^mureks  (inurex),e^peca 
de  coquillage  h^riss^  de  pointes. 
"tMURIATE,  a.  m.  bydro-cUorate. 
*MURIATIQUE,    adj*     mmnatike 
(acide),  bydro-diloriqae. 

MURIER,  8.  nL(monu;  de  H^)f 
arbre  qui  porte  las  mdres. 

•MUR1QU4 ,  6B  ,  adj.  mmwiki ,  eoorert 
de  pointes  de  mdme  qne  le  mnrex. 

MURIR,  V.  a.  et  n.  (matureseere), 
rendre  ou  devenir  «n^;  prop,  et  %> 

*MURMURATEUR,  8.  m.  (mnrmm- 
tor),  ceiui  qui  murnmre  oontre  aes  rb^ 

'MURMURE,  8.  m,  (f*»ft^^nf)  r  ^* 
sonrd  et  confus  de  peraonnes  noi  paiicBt 
en  m£me  temps. — brait  et  |MaintBa  de 
mecontens.— brnit  leger  dea  eanx  et  des 

vents. 

MURMURER,  V.  «.  (mnrmnrare,  * 
fLoffx^fUf) ,  se  plaindre  sonrdemeBt. — « 
dit  anssi  du  brait  sourd  qui  court  d'ac^ 
nouTolle,  et  de  celui  des  eaax  et  des 

vents. 

•MURRHIN,  E,  a4j.  XpCT  tmses  mar- 
rhins  araient  Paspect  Titrcnx,  4tniest 
tr^a-firagiles  et  fort  eatim^  dea        " 

MURUCUIA,B.m. 
dn  Mexiqne:  Acad. 

MUSAEAIGNB«    i ^ , 

(mus  araneos),  petit  qoadnipede  plaatW 

grade. 

MUSARD,  £,  a.  et  adj.  qni  peH 
temps  4  s^occuper  k  des  nena;  Cana. 


i 
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MUSC,  ft.  m.  ptiah  (nrafteniiiy  B.  L. 

fiistM:  gr€c  vulgaire),  quadropede  romi- 

Dtnt,  dd  la  taiUe  d^un  petit  •fieyreniL— 

liqueur  odorante  qaeremerme  nne  bonne 

lo'fl  t  pres  do  nomliril.  Peam  d&  muw, 

(arfuD^e  de   mofte.  ComUur  d§  mute. 


kmnek 


MUSGADE^jk  i.mkahad*  (miucata), 
Boix  da  mnscadier  des  ^ieei. 

*MUS€ADSLLE>  i.  Ihm.  mk$luMU, 
poire  qni  sent  le  miiao. 

MUSCADBT,  ■.  m.  nmakadk^  ria  qui 
a  qvelqae  go^t  da  tia  srnsoat. 

MUSCADIER^  •»  m.  arbre^  genre  de 
lavriD^ea. 

MUSCADIN,  a^  bl  petite  pastille  oA  il 
eatre  da  mnac. 

•KUSGARDIN/e.  m.  eap^ce  de  loir. 

MUSCARI ,  a.  m.  plante  bolbenie. 

MUSCAT,  £,  oa  DE,  adj.  muthat,  ae 
dit  de  certains  raiiina  et  dee  Tins  qu'on 
en  tire ,  et  de  eertaines  flenra ,  et&  ro^e , 
moix  museade*  -—  mibst.  m.  raisin  on  Tin 
moscat. 

MUSCLE,  8.  m.  (mnscnlas;  d$  f*y(, 
rat,  mnscle},  partie  oivaniqae,  composee 
particnli^fement  des  nbres  cbamnes ,  et 
destm^e  4  exicnter  lea  differens  mouve- 
mens  da  corps. 

MUSCIi6,  iE,  adj.  i  de  dessin,  qni 
a  lea  mnscles  bien  marqn^s. 

MUSC0SIT£,  s.  f.  miukcsiii  (mnsco- 
sos),  esp^ce  de  mousse  on  de  Telonti^ 
qn'oB  tronTO  dans  les  yentricnles  des  ani- 
manx  qni  raminent. 

MUSCUIiAlRE,  adj.  mu$hmUr9  (mns- 
cnlas) y  qni  conceme  les  mnscles, 

MUSCULE,  s.  m.  miukule  (mnscnlns), 
macbine  de  gnerre  des  anciens.  •— petit 
mnsele. 

MU8CULEUX,  EUSE,  a^j.  (mnscnlo- 
gam),  de  la  nature  des  mnsdes.  Comtitu^ 
Horn  mtueuUtue,  ngonrense  et  ebarhne. 
•BIUSCULO-CUTANA,  ndj.  »e  dit 
d*aii  des  mnscles  branebianz  Toiains  de 
1»  pe«n.  ^ 

MUSE,  8.  f.  MiKSS  (fMuvm),  cbaenne 
des  nenf  deesses  qni  president  anx  ai^ 
Jiberanx :  mytbol.  — -  po^sie :  sa  mtue  eti 
^«l/««^<b— commencement  do  mtdes  cerfs. 
nn  pi.  beUes-lettres.  Let  mmrris9on$  det 
A^mses^  les  poetes. 

Bf  0SBAU,  8.  m.  muz6,  partie  de  la  t^te 
dim  eliien  et  de  qnelques  antres  animaux , 
qui  Ofvmprend  la  guenle  et  le  nez.  — •  d*;/ 
#47fStfA«,  orifice  ant^rieur  de  la  matrice. 

BfUd^E,  s.  m.  muMte  (/Mv^tiiBv) ,  lien 
3e«tin^  a  I'etnde,  i  rasaembler  les  monn- 
'des  beanx*art8. 
BfUSELER,  V.  Smmusehr. 
BAUSELliRE,  s.  f.  muKelierg,  jce  qn'on 


met  &  quelqnes  aoimanx  poor  les  empit' 
cber  de  mordre  on  de  paifare. 

MUSfiR ,  T.  B.  mtutr  (mnsinari),  s'a* 
mnser  k  des  riens.  Qm  nfuse  muse,  pro7. 
en  refusant  nne  offire,  on  pelrd  nne  occa* 
aioB  qn^on  ne  retroove  plus*  — *  M  dit  dei 
cerfs  qni  entrent  en  rut 

MUSEROLLE,  s.  £  «iirJvsn>I«,  pArtie 
de  In  bride  d'nn  cbend  qni  le  place  ai^ 
dessns  dn  nez. 


MUSETTE,  ft  f.  muM^s  (mnsa),  in- 
strnment  de  mnsiqne  ebampAtre ,  tfnqnd 
en  donne  le  Tent  aToc  nn  soufBet  qn^on 
tient  sons  I'aisselle. 


MUS6UM,  8.  m.  muMm  (fftotirtTftf), 
lien  consaere  anx  Muses. 

MUSICAL,  E,  adj.  muMikml,  qni  ap. 
partient  4  la  mnsiqne. 

BfUSICALEMENT ,  adT.  muMtkaU'-' 
mtmiy  selon  les  regies  de  la  mnsique. 

MUSICIEN, ENNE,  s.  muzwiin, hie, 
celul,  celle  qnisait,  qni  exerce  Part  d^ 
la  mnsiqne.  —  cbanteur ,  compositeur. 

MUSICO,  8.  m.  mu£iko,  lien  dans  lea 
Pays-Bas  on  le  bas  peuple  Ta  boire ,  fn- 
mer,  entendre  la  mnsiqne ,  etc. 

MUSIQUE,  a,  f.  mutike  (fHv&adi) , 
science  qni  traite  des  rapports  et  de  I'ac- 
cord  des  sons.  <—  concert  de  Toix  et  d'in- 
stmmens.  —  corps  de  mnsiciens  qni  ont 
coutnme  de  joner  ensemble.  Notes  ae  mu^ 
eique,  marques  pour  connaitre  les  dirers 
tons. 

MUSOPHAGE,  8.  to.  mmzefiiQe  {^Jtym^ 
je  mange),  oisean  grimpeur  des  pays 
cbandsTqi^  8e  nourrft suiiout  dn frnft  dn 
plantin  {muea paradisiaea)^ 

MUSQUER,  t.  a.  mueker  (mnscnm* 
B.  L.  fueifS';  gree  vulgane),  parinmer 
aTec  dn  muse  Frmi  imtequS,  qui  sent  nn 
pen  le  muse  Paroles  musquSes,  fam.  obli^ 

f^antes  etflattenaes.  Fantaisies  musquSes, 
izarres. 

MUSSER  (SB),  T.  pron.  se  m^eer  (mna- 
sare),  se  cacber;  t;  m.  ii  musse-pot,  fam. 
en  cacbette. 

^MUSSITATION,  8.  Urn,  mmeitacion^ 
dans  les  fievres  ataxiqnes,  mouTement  des 
lerres  du  malade  qui  semble  parler  4  Toix 

basse.  

"MUSTELLE ,  s.  £  mitsHU ,  potsson. 

MUSULMAN ,  E,  a  et  adj.  muzulman^ 
titre  des  Mabomitans,  s*£t)end  4  tout  ce 
qni  oonceme  lenr  religion. 

MUSURGIE,  8.  £  mmkwiie  (fJtsCeovfm 
yUi;  de  fuwa-A,  muse,  cbant;  ei\fyof, 
ouTrage),  aii  d'employer  4  propos  les  con- 
sonnances  et  les  dissonnanoes :  rans* 

MUTABILITY,  8.  f.  rmntabilittfs),  qua- 
hU  de  ce  qni  est  siyet  a  cbanger. 

BIUTATION,  8.  £  mrtaeion  (mnlatio> 

4'* 
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changemcnt :  pal.  -  r^Tolutioo  dans  an  j     *ltfYLOPH ARYNGIEN, «.  m,  moid* 
*Ut,  danfl  Pair ;  ut  bouU  |  jui  w  Po^^^^J®"?'^^^"^^^*^"'*  ^"^ 


MUTILATION,  a.  f.  muiilaeion  (mu 
tilatio),  retranchemest  d'nne  partiQ  dn 
corps. 

MUTILER,  V.  a.  (nratUare),  Tetran- 
cbcr  qnelqnes  juembres.  —  chatier.  On  le 
dit  aussi  des  siaia^s,  et  fig.  des  ouyrages 
d^esprit. 

MUTU<LAIRES,s.  m.  pi.  genre  d'in- 
sectes  hymioopteres  dont  les  femelles  sont 
sans  ailes. 

^MUTILLE,  s.  m.  genre  de  mntillaires. 

MUTIN,  £,  s.  et  a4j.  ent^t^,  opini&tre. 
—  s^ditieax. 

MUTINER  (SB) ,  ▼.  pron.  se  porter  a 
la  sedition.  —  en  parlant  d'lin  enfant ,  se 
d^piter.  Lesjlott,  les  vents  mutinkM,  poet. 

MUTINERIE,  8.  f.  penchant  a  la  rc- 
Tolte;r^ToIte.  — obstination  d'an  enfant 
qui  se  depite. 

*MUTIQUB,  adj,(ejM),priv^  d'aretes: 

bot. 

MUTISME,  8.  m.  (mutos),  *tat  d'on 
mnet 

MUTUBLyELLE,  adject  imUM^ele 
(nntans),  r^ciproque. 

MUTUELLEMENT ,  adr.  muiuele- 
mani  (mntne) ,  r^ciproqucmcnt 

MUTULE,  8.  f.  (mutulas^,  modillon 
carri  dios  la  corniche  de  Tordre  dorique. 

*MYAORE,  8.  m.  miagte  (f^jAyfor, 
defMf,  gin,  fJtvic,  rat;  et  «r^y^*.  chassc), 
plante  cnicifere,  qui,  dit^n,  cbasse  les 
rats. 

*MYDRUSE,s.  f.  mdriasnCfJivifU^ir, 
^ifivifUy  faible,  obscurl  affublissement 
de  la  Tue,  causi  p«r  la  mlatation  exces- 
sive de  la  prvnelle. 

*MYE,  8.  f.  genre  de  testac^s  bivalves. 

*MYOALE,  8  Imigaie  (/wy*?^,  mn- 
saraigne),  genre  d'itksectes  apteres,  ran- 
proch6  des  araign6es ;  leur  nom  rient  de 
fapetitease  de  leur  levre  inf<6rienre,  qu'on 
a  compar^e  a  celle  de  la  musaraigne. 

•MYOLOOIE,  B.  f.  mi-ologU  (/tm*, 
Boucbe),  traits  des  moncbes. 

*ltfYIiABRB,  a*,  milabre,  genre  d'in- 
sectes  coUopteres  des  pays  ckauds,  qu^on 
'croit  ^tre  les  can&aridea  des  anciens. 

*MVLOGI^OSSE,  8.  m.  miioghoe  (jaJ^ 
.X«c,  meule,  dent  molaire;  yXSivffa.^  ian- 

Sqe) ,  muscle  attacb^  d'une  i>art  pres  des 
ents  molairesy  et  de  I'atttre  a  la  base  de 
)a  langue. 

*MYLOHYOn)IEN,  s.  w.  muscle 
qui  part  de  la  micboire  inf6rieure,  et 
s'insere  a  la  l^aae  de  Pos  byoide.  Voyez 
Hi/orde» 


laires  an  pli'lLrynx.  V.  Pharynx, 

"^MYOO^HAliON,  8.  m.  muootfaUm 
(fGVMt,  mouebe;  xs^tOJk ,  tete),  tumeor  de 
roeil  qui  ressemble  a  nne  t^te  demoacbo. 


MYOLOOIE,  s.  f.  miohjie  (jaSs,  nu 
clej  Xfyec,  discours),  traits  sur  les  musclei 
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MYOPE,  Si  celtti,  celle  ^ui  a  la 
courte.  —  genre  d'insectes  dipteres. 

MYOPIE,  8.  fem.(iuilar,jc  £ermei«4i 
oeH),  Tue  courte. 

MYOSOTIS.  V.  OreiUf  de  emrie. 

MYOTOMIE,  8.  ftm.  mtctmme  {fii . 
muscle^  TO/uA,  dissection)*  traite  dels  dis- 
section des  muscles. 
,  MYRIADE,  8.  f.  nuriade  (fMVfuU,  ghL 
fivftai'of'jde  fA^Mt ,  dix  mtUe),  t  d'lnti- 
quit^^  nombre  de  dix  mille. 

♦MYRIAGRAMME.,  s.  m.  mcsure  de 

f»esanteur,  10,000  grammes,  environ  20 
ivres  et  demie.  V.  Gramme. 


♦MYRIALITRE,  s.  m.  nouvette 
sure  de  capacite ,  10,000  litres.  T.  Utre. 

»MVRIAMferRE,  8.  m.  mesue  itine- 
raire,  10,000  metres,  environ  3  lienes.  V. 
Metre. 

*MYRIAPODES,  a.  m.  pi.  V.  MilU- 
pieds.  I 

*MYRIARE,  8.  m.  mesnre  de  terrain, 
10,000  ares,  environ  169  arpeas. 

«M YRMl^IE ,  8.  f .  mirmicu  Q^fH^' 
ghn,  >ti/f/bUiXoc,  fourmi),  verrue  pen  elevee, 
dont  la  base  oqt  large,  et  qui,  loraqu'oa 
la  coupe,  fait  ^prouver  une  donlenr  ana- 
logue a  celle  que  cause  une  morsare  d^ 
fourmf^ 

MYROBOLAN»  s,  m.  Ot««^^w,  onguent. 
jBi^^jivAC,  gland),  nom  do  phisieurs  tnaU 
dessecbes  et  purgatib  des  deux  Indesqm 
ont  la  forme  d'un  gland. 

MYROBOLANIBR,s.  nuaibre:  Acad- 

MYRRHE  ,8.  t  mire  (a*«/R*),  gwmne. 
•— resine  odorifirante. 

MYRRHIS,  8.  m.  wurris  (^tfffm,,mjT 
rbe).  CerfeuU  mmequi,  on  Ctaitetirm  •de- 
rante ,  piante. 

MYRTE,  8.  m.  fr<^r«0»   •*"»»■ 
toujours  vert,  qui  ^tait  consacr^  4  Vena^ 

M^'RTIFORME,  adj.  (forma;  */«?■ 
^A),  en  farmo  de  myrte :  earancuies  s^r* 
tiformes :  anat ' 

^MYRTOIDES,  a.  f .  pL  (sTi^,  rta 
semblance),  famille  de  ptantoa  dicoftel> 
dones,  polypetales^  i  etamines  p^ri^^  " 

MYSTAGOGUE, 


ni. 


KAG 

\fji^^ni ,  qai  appreud  let  mjrBtirwi ;  Jtya- 
yhi,  cmidocteur;  ttiyo^  je  conduiB); 
ehez  les  Orcca,  pretre  qui  iiiitiait  anx 
mysterea  de  la  religion.  - 

MYSTi:R£!.  8.  m.  mtW«r«  (/iun/^io?), 
ce  qo'ane  religion  a  de  pliia  sacr^.  Let 
tnysieres  dt  la  politique ,  th  la  nature; 
un  mpstere  d'tniauitk;  fig.  Faire  Wipe- 
tire  dTune  chose ,  la  tenir  secrete. 

BIYSrr^RIEUSEMENT,  adv.  m'tste- 
riemaemanty  d^ane  fa^on  mjcterieiiHe. 

MYSTJgRlfiUX ,.  tUSE ,  adj.  qai  con- 
tient  qnelqufi  secret—- qai  fait  mystere 
d»  ce  qui  n'en  vaut  pas  fa  peine. 

MYSTICIT£,  8.  £  raffiiiement  do  de- 
▼otion. 

MYOTIFIC^TEUR ,  &  m.  mietifiia^ 
ieuTy  celui  qui  a  Tart  de  mystifier. 

MYSTIFiC  ATlQN^s.  m,  mutifikaeian, 
action  d».  mystifier. . 

MYSTIFIER,  T.  fL  aWrr  de  la  credo- 
lile  de  quelqu'nn  pour  le  ridicollser. 

KYSTIQUB,  adj.  miatikey  fignr^,  alU- 
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geri<^u«. — Sw  et  adj.  qui  raffine  sur  les 
matieres  de  d^Totion. 

MYSTIQUEMENT,  adv.  mutihemant, 
selon  le  sens  mystique. 

MYSTTRE .  s.  m.  mUtr^  (foh^f ,  ouil- 
ler),  mesure  de  liquide  des  anciens  Oreos. 

*MYTHB,  0.  f.  miftf.C/uWor,  fable), 
trait,  r^cit  mytliologiqoe. 

MYTHOLOOIE ,  s.  £  mitolqfie,  science 
de  I'histoire  fabuleose  dea  dieux. 

MYTHOLOOIQUE,  adj.  mitolqjike, 
qui  appartient  i  la  mythologie. 

MYTHOLOGISTB  on  MYTHOLO- 
GUE,  s.  m.  mitoltijiete ^  mitologJke,  celtti 
qai  sait  la  mythologie. 

*MYTILITE,  s.  f.  mitilUe  (fAur(K»t, 
moule),  mode  foisile. 

MYURE,  adj.  m.  miwe  (fiiTf,  rat; 
•J^^y  queue);  se  dit  d'an  pouls  dont  les 

Sulsations  s'affaibTiKsent  pea  a  pen,  en 
iminuant  cmnme  la  queue  du  rat 

MYZORE ,  r.  des  Indes. 


Ny  quatorzieme  lettre  de  V Alphabet. 


^  y  ■.  £  mivant  iHincienne  appellation 
mnmm^  et  s.  nu  sniyant  la  moderne  n0, 
quatorzieme  lettre  de  I'alpbabet,  onzieme 
consonne. 

N ARAB ,  8.  m.  prince  indien. 

NABABIE,  8.  £  dignite  de  nabab.— 
territoire  qui  en  depend. 

NABOT,  E,  8.  ikoho.y  de  mepris, 
personne  de  tr^a-petite  taiUe. 

KACARAT,  8.  m.  et  adj.  neUfora,  rouge 
clair  tirant  sur  I'orange ;  sans  »  au  pi. 

NACELLE,  8.  £  nacile  (nayicella), 
petit  bateau.— on  Potee  naviculaire,  ca- 
▼il6  qui  se  trouTe  a  I'extr^mit^  du  canal 
da  1*ur^tre.— nembres  creul  en  demi- 
orale  dans  les  profile :  archit. 

NAC^B,  a  £  naJb-t ,  buitre  des  Indes- 
Orientales,  grise  et  rid^e  en  dehors ,  lui- 
Mkttte  et  aTgent^e  en  dedans. — son  ^caille 
prepar6ei 

NABIR,  a.  m.  le  point  du  ciel  oppose 
an  s^nith :  astron. 

NAFLE  on  NAFFE,  s.  £  nafe,  eau 
d«  fleur  d*orange.  « 

NACB,  sl  £  luife  (a  /a),  en  nageant : 
«#  0auver  «  la  nage*  Sejeter  a  la  nage, 
k  I'eau  poor  nager.  Etre,  en  nage,  etre 
monill^  de  sueor. . 

*NAO£ANT,  £,  adj.  nqfant,  ^tendu 
•wr  Teaa ;  hot 

NAOEOIRE,  8.  £  nqfoare,  partie  du 


poisson  iaite  en  forme  d'aileron,  M  qid  lol 
sert  a  nager.— ce  qiT^on  met  sous  les  braa 
pour  se  soutenir  sur  l*eau. 

''NAGER, T;  n.  lu^'er  (nare),  se  soute- 
nir sur  I'eau  par  les  mooTemens  du  corps. 
— "flotter  sur  Peau ,  en  parlant  des  corps 
qui  sumagent— t.  de  batelier,  ramer.-^ 
en  grande  eau ,  fam.  %tn  dans  une  grande 
fortune ,  on  en  passe  de  la  faire.— enA^ 
deuaeaus,  se  mitnager  entre  deoxpartia 
— ^fif  la  joie,  dane  lee  plaieire,  Atra 
rempli  de  joie,  ote.— hIimm  ton  »emg,  en 
^tre  tout  conyert. 

NAGEUR,  EUSE,  t.  naj'eur,  euae, 
celui ,  celle  qui  iiace.— batelier  qui  rame. 
— B.  m.  pi.  ordre  croiseaoz. 

''NAOOR,  8.  m.  antilope  da  S^n^gal. 

NAQU^E  ou  NAGUERES ,  adr.  im- 
ghkre,  il  n*y  a  pas  long-temps;  at  font 
et  poet 

NAIADE,  8.  £  na-iade  (N«1Ur,  ght, 
VAiditt;  de  ?«/«,  j'habite;  ou  fdt$,J9 
coule),  nymphes  des  fontaines  et  des  ri- 
?i^ree.  genre  de  vers  aquatiquea.-— a.  £ 
pi.  famille  de  plantes  aqaatiqnes* 

NAIF,  IVE ,  adj.  iMr-t/rnatifus),  natu* 
rel ,  sans  fard.— qui  imite  oien  la  nature  i 
description  «Mxit;«.—- qui  n'est  paa  ^tndi^ , 
affecU  :  maniiree  iuitvf«.— trop  tng^nu. 

NAIN  £,  8.  et  adj.  nin ,  nene  Ofdfft^ 
,ui  est  d^ne  taille  bieanoonp  au-cnsnn^ 
e  la  tail  Is  ordinaire.  Arhree  naing,qt^w» 
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Mw  en  ttthioiit.  <Ei^  mJk^  asaf  Ab 
poule  mnfl  jaune. 

KAIRE ,  fl.  m.  tui-hr§ ,  noble  Indien  du 
Malabar. 

NAISSANCB ,  8.  iiOganee  (nuoentia), 
■oiiie  de  I'enfant  du  Tenlxe  de  la  sere-, 
—extraction.— -noblesM :  komtn*  dw  ntut' 
sance ,  tatu  naistanct.-''^.  conliaence* 
ment :  la  naUa€mc9  du  mondB.^  ifun  iktty 
dujour, 

NAISSANT,  E ,  adj.  ni^atU  (nascenB), 
qui  nait,  qui  eommence  a  parutre.  Chi- 
vntx  nais9ana ,  friote  en  long. 

N  AITRB ,  T.  n.  niir*  (nasci),  fUMstmi^ 
nS;  Je  nau,  fumw  naissotu;  J0  naquU; 
>ff  naitrai;  venir  an  monde,  aortir  dn 
aeiade  m  mere.— en  parlantdea  T^ge- 
tauZy  commencer  k  ponflser.— fig.  prove- 
nir,  prei^dre  origine,  ^ire  prodait— 
poitt^  mutieitn,  etc.  avoir  dee  disppni- 
tions  natorelles  po^  oee  arts. 

NAIYBMENT,  adv.  no-timMM/,  avec 
nai¥et6. 

NAIVET6,  e.  f.  luUvetSj  inginnit^, 
•impliciU  d'nne  penonne.  qui  n'use  point 
de  aigniaement — grlcet  siniplitite  na- 
tiirelle,  Teriti  d'exfirewion.-^  simplicity 
iiiaise. 

NANAN,  i.  m.  friandise;  t.  fiqn,  et 
^fantin. 

NANCTy  nanci,  t.  de  France,  dietir' 
tht^  Lorraine. 

*NANOU£R  on  NANGUEUR,  s.  m. 

mtm^Kkr,  nan^hmtr^  espece  de  gazelle 
da  S^n6gal  qa*da  croit  etre  le  danui  des 
anciens. 
KANKIN,  ▼.  de  Chine.— s,  m.  ^toffe. 

MANNA ,  a.  f.  plante  d^Am6riqne. 

NANTSa^T.  de  Fr.  Loirt^I^ftriewra , 
Bretagne. 

NANTHt ,  T.  a.  (nantare ;  B.  L.),  dopner 
des  gages  poor  assoraoce  dhme  dette. 
*-?•  pron.  se  saisir  d'nne  chose  comme 
7  ajant  droit,  s'en  ponrroir  par  pn6caa- 
tion. 

NANTI3SEMENT,  s.  m.  naniistemant, 
oe  qp'on  doone  a  nn  cr6uicier  poof*  le 
nantir. 

*N ANTAIS »  B ,  s.  et  adj .  nanth^  kzt^ 
de  Nantes. 

«NAPAC1&E  on  NAPIFORME ,  adj.  £ 
(raeint),  en  forme  de  nayet :  bot. 

NAP^ ,  8.  £  {ydin ,  bois ,  coUine,  val- 
Ue),  nyioDphe  des  bois  et  des  montagnes. 
T-genre  de  malvac^es,  de  Virginie. 

NAPEL,  s.  m.  (napiis}>  plante,  ^mre 
de  renonculacees. 

NAPHTB,  s.  £  luftt  (yd^U),  bitome 
liqnide. 

NAPJLES  (i4ft,  neuTelle;  miUi,  ?iUe)/ 
^etr.d.'fiurc^ 


MAS 

•TfAPOUTAIN,  B,  s.  et  a^.  mv*. 

/if til ,  ht9 ,  de  Naples. 

NAPPB « a..£  mm  (mappaX  linge  doat 
on  conyre  la  table  ponr  preniue  aes 
repas.— <^awl«/.  dont  on  couTra  ^aatel. 
•— pean  de  cerr  snr  laqnelle  on  (ait  la 
cnr^e  aux  chiens.— i^eav,  chnte  d'eaa 
qui  tombe  en  maniere  de  nappe. 

NAQUETER,  r.  n^  ndkettr^  attendn 
serrilement  a  la  porta  de  quelqn'un  \  pop. 
et  pen  usit^. 

NARCISSEy  a.  m.  nareite  (fdfiurnt, 
de  fdfx»,  engonrdissement),  plante.---%. 
homme  amoureux  de  sa  figure,  par  aOii- 
sion  an  Nareissa  de  la  fable. 

"NARCISSOIDES.  s.  £  i^  imh^ 
idet  (ufit,  ressembiance ),  fiunilie  de 
plantes  monocotjUdoncs,  a  temines  pe- 
rigynes.  ^ 

*NARCOnNE,  s.  £  mati^re  cristal* 
line  qu'on  retire  de  la  diawolntion  iJooho. 
lique  de  i'opium. 

NARCOngUE .  s.m.  et  adj.  fMriel& 

(v<MX»Tix«c;  de  fdfiut^  aaaonpiaaementl, 
qui  aasoupit;  prop,  et  fig.      % 

*N  ARCOTISME ,  s.  m.  aaaoopisseBeat 
produit  par  lea  narcotiquea :  med. 

NARD,  B.  m.  nor  (fd^ti),  plante  ■»»• 
.matique^  genre  de  gramin^.— paifim 
dea  anciena. 

^ARGUB,  nargkej  mot  qui  maiqoa 

3a*on  fait  pea  de  caa  d*iine  peraoHie  oa 
'one  chose  :  -^de  lui,  de  p£U0umr;  fan. 
Le  titjft  de  Champagne  fait  nargue  ans 
autree  vine ,-  I'emporte  sor  enx. 

NAROyBR,  T.  a.  marghery  fain  aar^ 
gne. — ^brayer  ayec  m^pris;  fam. 

NARINE ,  s.  £  (nariaL  l^na^daa  deax 
ouyertures  dn  nez.  H  ae  cUt  aoaai  des  che- 
yaux ,  des  taureaux ,  etc 

NARQUOIS,  B,  narhfoe,  oaMe  (f«^ 
x^ai,  j'engonrdis),  fin,  rusi,  qni  se  phiit 
a  tromper  les  autrea;  fam.  PatUr  imt- 
quote,  un  jargon  qui  n'est  oom|»is  qae 
par  ceux  qui  s*entendent  poor  kompeff 
qaelqu'on. 

NARRATEUR,  a.  m.  Morraiemr  (nm^ 
rator),  celui'qui  narre ,  qui  raoonte. 

NARRATIF,  iyB,adi.iMmif^( 
ratiye),  qai  appartient  a  fa  narratioa 

NARRATION,  a.  £  marrad^m  (: 
tie),  r^cit  hisiorique  on  oratoire. 

NARRlfty  s.  m.  niurH  (narratas),  HA 

NARRBR,  y.  a.  nSarer  (nairare)^  r»> 
center  en  d^yeloppant  son  eqprit 

NARYAL  on  NARWHAL,  a.  m.  ce- 
tac^  dea  mora  du  Nord«  aouyenl  anai 
d'nne  longue  dent  aemhlahle  a  uae  oorask 

NASAL,  B.  n.  lUuetl,  partia  aaf^ 


WAT  . 

lievs  ITiiii  vmfU9  qui  tonibdl  lur  lb  nez 
da  ctTftlier,  qnuidil  FabaiaNit :  blaa. 

NASAL,  E,  adj.  fia«a/ (nasu); f e dit 
des  flODi  modifies  p«r  le  nez :  ex.  man, 
Jim :  grmniBi.'— qui  appfurdent  an  nei. 

NASALEMENT^  adr.  aTec  nn  msm 
aaaal. 

NASARD ,  s.  nk  naxew  (nafu]^  jeu  de 
for^e  aid  imita  Utoix  d'an  hornme  qui 
chanto  an  nez. 

NASARDB ,  ■.  t  nagard$^  cki^pwnande 
tar  le  nez ;  fam« 

NAHARDBK,  ▼.  a.  noMordtr,  donner 
dea  nasardei ;  fam. 

*NASCALIES,  i.  £  pK  esp^ce  de  pee- 
■aire :  chir. 

NASBAU,  &  m.  netsS,  ovTertiire  du 
IMS  par  on  lea  animanx  mapurent. 

NASI ,  a.  m.  luun,  president  da  aan- 
ft^drin ,  ekes  lea  Joift. 

N ASILLARD ,  E » i.  el  adj.  nagUlard, 
iorde  (11  m.),  qoi  nasille. 

NASILLER,  ▼.  n.  nagUUr  (II  m.), 
parlor  du  nez. 

NASILLONNBR ,  t.  a  nasUhmer  (U 
m.),  diminatif  de  nai^ler. 

NASSB ,  a.  £  naee  (nasaa),  instrament 
dfoaier  aerrant  k  prendre  da  poisaon. 
Jt/re  dans  la  nas*0,  fi^.  dans  I'embarrafl. 

genre  de  teatac^a  uniTalTea. 

NATAL,  £,  adj.  fnatalia),  oii  I'on  a 
pria  naiaaance ;  sana  pi.  m. 

^NATANTE .  adj.  £  se  dit  dea  feuilles 
dea  plantes  qoi  nagent  anr  la  larface  de 
I'ean :  bot 

NATATION,  a.  £  nataeum  (natatio), 
art  oa  exercice  de  nager. 

*NAT£S,  a.  £  pi.  (mot  latin),  ideox 
protob^rancea  an^cenrean :  anat 

^NATICE,  a.  £  genre  de  teatac^a  oni- 
Talvea. 

NATIF,  lYE,  adj.  nat\f  (natima),  n^ 
en  an  certain  lieu :  naiif  d$  Lpon.  Or, 
arg'tnt  notify  qa'on  tire  de  la  mine. 

NATION,  «.  £  nacum  (aatio),  tons  les 
babitana  d*nn  meme  itat.  — toaa  cenx 
d'one  mdme  nation,  qai  se  troaTont  en 
pajra  etranger. 

NATIONAL,  B,  adj.  maoUmah  qai 
cat  d&la  nation.-<^  m.  pi.  Us  noHanaux. 

NATIONALEMENT,  adr.  nacumah^ 
man/y^d^ane  maniere  natiooale. 

N ATIVIT6  8.  £  (naUvitaa),  nainance 
de^  1.-C.,  de  la  Vierge  et  de  qaelqnes 
saints.'-^iBposition  dea  astrea  an  moment 
de  la  naissance :  astrol. 

NATOLIE.  V.  Anaiolie. 

NATRON,  I.  m.  aoude  carbonai^e. 

NATTA,  a.  m.  natia,  aorte  He  a|<a-. 
U»m9  dont  la  baae  eat  etroite. 

K4TTB,  ft  £  sila  (matta),  tiaaii  de 
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paflle  <m  de  jo^    aervanti  coiirrir  lea 
plaocbera.  On  le  dit  dea  cboTeux,  du  fil 
etc.  treaa^  en  natte.  * 

NATTER,  T.  a.  nattr,  ooa  vrir  de  natte& 
<*••  ekeveus,  lea  treaser  en  natte. 
NATTIER,  a.  m.  iw^mt,  eelui  qui  fait 
et  Tend  de  la  natte.— plante.        ^         • 

NATURALIBUS  ( IN  ),  mot  pria  du 
latan,  dang  I'dtat  de  nudite ;  fam, 

NATURALISATION  ]  a.  £  action  de 
naturaliaer,  ou  effet  dea  lettrea  dejiatn. 
ralite. 

NATURAUSER.  t.  a.  naturaiiger. 

donner  a  on  etranger  lea  droits  dontjouiaJ 
sent  lea  naturela  du  fj^.-^mm^  pianie,  la 
cuIUTer  airec  succ^t  aora  de  ion  pava 
natal— iM  mot,  le  tranaponer  d'une  Jaa. 
gue  dana  une  autre. . 

NATURAUSMB,a.  m.  cauaenaturelle 
d  une  (^oae.— biatoire  natqretle.  d'un  paya. 
— eyateme  qui  attribue  tout  A  la  nature 

NATURALISTE  a.  m.  celui  qui  con- 
natt  rhiato]|>enaterelle.  . 

NATORALITi,  a.  £  «tat  de  celui  qui 
eat  ni  dana  le  ^aya  ou  il  habite.  Droii  d« 
MatMraHi&,6rott  dont  il  jouit  Lettres  dt 
naiuraiiiS,  qni  accordent  aux  etrangera 
lea  memea  droita. 

NATURE,  a.  £(natara),  le  princip, 
de  vie ;  runiyeraalit^  de  cfaoaes  cr^eea.— 
I'ordre  qui  y  regne,  lea  loia  qui  lea  gou- 

▼ernent  —  propri^t^  de  chaque  ctre. 

complexion,  temperament— ce  qui  con- 
atitue  lea  dlff^rentea  eapecea  d'dtrea  :  la 
nature  divine,  humaine.  —  aorte,  eapice. 
--<ajet  natnrel  d'^prea  leqoel  nn  pcintre 
traTaille :  peindre  d'aprh  nature.  — ^  lu- 
micre  naturelle  pour  diaceraer  le  bien  et 
le  mal ;  disposition,  inclination.  Cee  meu- 
btee  eout  en  nature,  exiatant,  n'ont  paa  ^te 
ali^nea. 

NATUREL,  ELLE,  adj.  qui  appartient 
a  la  nature,  conforme  a  aoncoura  ordinaire. 

—  qui  n'eat  point  altera,  fardc.  —  facile  , 
aana  contrainte ;  air,  esprit,  style  naturel, 
Enfans  naturels,  nea  bora  de  mar i age.— 
a.  m.  propriety  qui  tient  a  la  nature  d'une 
cbose.  —  inclination,  bumeur.  —  amour 
entre  lea  perea  et  merea  et  leura  enfana. 

—  bumaniti,  compaaaion.  —  s'oppose  a 
I'art :  cet  auteur,  cettefemme  n^a  point 
de  naturel,  —  t  de  deaain ,  nature :  dessi- 
ner  d*eepres  le  nafureL  Peint  au  naturel, 
avec  T^rite  et  reaeemblance.  LesnatureU 
dun  pays,  aee  babitana  originairea. 

NATURELLBMBNT,  adf.  naturUe. 
mant,  oar- une  impulaion  natorella — par 
lea  aeiuea  forcea  de  Ja  nature.— d'nm^  mib. 
niere  naite,  aiaee  et  natorelle. — avec  fran* 
cbiae. 

''NAUCORB,*  £  fi^orf  (vaSf ,  ii». 
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aqavtiqpM  qvi  ont  la  wrme  dhui  petit  ba- 
teau.   

NAUFRAGB,  b,  m.  tU^fnife  (nanfra- 
gvam;  de  vciTr . taiiaean ,  «<  finungp^  tie 
fdyv,  imuiik,  je  brise),  perte  d'an  Tataseau 
w  mer.^-€g.  perfe,miuheiir  qneleonqiie. 

NAUFR A p*,  4E  ,  adj.  nifre^k,  qui  a 
p(§i4  par  un  naufngo ;  se  dit  des  persotmes 
•t  dea  cfaoses. 

NAULAGE',a.  m.  n^/i^V  (»«vXof ;  cfe 
vtfiiic,  aavire),  priz  jne  let  pasfeagers 
paient  aa  maitre  da  Taiasean. 

.  NAUMACHIE",  8.  f.  nSmachie  (?««- 
|iAx/« :  de  vauV  ,  navire ;  et  fju^x^^ .  com- 
bat), ftpectade  d*ati  combat  nayai  cbez 
Ian  aneieni  Ramains.^ieu  on  se  donnait 
#A  siMctafcle 

NAUS^IaJBONDE  ,  adj.  ndzeahonde, 
qui  oaaae  dea  naii«6e«. 
.    NAUS^E,B.f.fi^0rv«vW«c,  iomque' 
ment  ptmr  f«iv^#,  mal  do  mer ),  envie  de 
▼oinirj^  ^ 

NAUTILE ,  f .  m.  nUiU  (  ? itimK*;  ) , 
gei(ire  de  testec^s  mUTalvat.  V.  Argo- 
nauie, 

N AUTIQUE,  adj.  nlt^e  (  r«tmxjf ,  de 
marine),  qai  appartient  a  lanavigatioii. 

N  AUTONNIBR,  s.  m.  iid^oiiier  (?  «i/^r, 
pilote),qiii  conduit  luebarqaejonnavire: 
po^t 

NAVAL,  E,  adject,  (navalia;  c£t  ravf » 
Taisi^au),  qui  concerne  lea  Tauaeauz  de 
guerre  ;  sans  pi.  maac. 

NAV^E,  i.  f.  (navis;  d*  ?««(),  cbaige 
dHm  bateau. 

NAVET,  I.  BL  naiA  (  napoa  ),  racine 
bonne  a  manger,  ei  sa  plante. 

N AVETTE,.  8.  f.  iMv^0,  navet  saurage 
dont  la  graine  donno  una  buile  bonne  a 
bruler.  Qrosse  navette.  V.  Co/sa.— petit 
vaae  de  m^tal  ou  Ton  met  Pencens  qu'on 
brdle  dans  lea  encenaoira.— instrument  de 
tisaerand  pour  faire  courirlefil  aurle  me- 
tier. JP«ire /a  navette,  fam.  faire  beancoiq> 
d'all^ea  et  de  yenuea. 

^AVICULAIRE,  adj.fMEt»eif/^0(na. 
vicolaris),  en  forme  de  nacelle :  m6d. 

NAVIGABLE,  adj.  (  naripbilia  );  ae 
dit  des  eauz  ou  Ton  pent  ftanguer. 

NAVIOATBUR,  a.  m.  (navigator),  ce- 
lui  qui  a  fait  de  grands  vojagea  sur  mer. 
— 4>on  pilote. 

NAVIGATION'S.  I  nmngaeion  (navi- 
gatio),  voyages  iur  mer,  sur  lef  grands 
tieuves,  etc.— art  de  navigfuer. 

NAVIOUER,  T.  n.  wwigher  (navigare; 
</«  vAv€,vais8eau;^e/  Xytf,  i^onduire), 
aller  sur  mer,  sur  les  grands  fleuves,  etc 

NAVILLE,  8.  £  navuiU  (11  m.),  petit 
canal  qui  conduit  les  eaux  pour  feconder 
e«  ttrreii 
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NAVIRB,  a.  m.  (naria ;  A  fJSt\  VA- 
timentde  mar.-^^r^o,  eoaateflatianau^ 
trale. 

''NAVRANT,  E,  adj.  verbal,  tr«»affli* 
geant:  e^egi  tm  $peetaeUt  navrcmU 

N  A  VR£R,T.  a.  faire  uno  grande  plaie : 
il  eat  vieux  en  ce  aens.— fig.  affliger  ex- 
tr^menrent:  vowa  me  naorem  de  deuiettr; 
fern  at  U  c€tur  naorS. 

*NAZAR6EN,    ENNB,  mdj. 
donna  aux  Juifii  et  aax  Gbr^tieBS. 

N£,  particule  negative.  V.  la  Gi 
maire. 

n£,  £e  (natus\  part,  de  naUre,  JKea 
iM»  mal  nSf  d'on  dqa^  dTnn  mauvaia  na- 
turel.  Jlfori-«M,  mort  avant  de  BaJInL 
Premier^ ,  a^  et  tujij.  le  premier  eafrat 
male.  Ji  est  prii  ni^  il  afm,  pas  beaoia 
d'etre  invito. 

NBANMOINS.  yidv.  »*  aw  mem 
tant,  cependant,  toutefoia. 

N£ANT,  8.  m.  rien.  Metire  mmU 
la  requeie ,  refuser  de  radmettre.  Meitre 
une  appellation  am  niani^  d^bouter  de 
I'appeL— fig.  le  niani  dee  gnmdtmrs; 
e*est  un  komme  de  nkani,   . 

NifiUL^,  ££,  adj.  £ut  en  forme  de 
nu^e :  bias. 

N^ULBUX ,  EUSB ,  adj.  (nebulona), 
convert  de  nuages.  iioilee  nkhdemeee^ 
pen  brillantea. 

NfiCESSAIRE ,  adj.  nicMre  (necea- 
aariua),  dont  on  ne  pent  ae  naaaer  poor 
quelque  fin.  —  qui  arrive  infiBuiliblemeat : 
mal  nicessaire, — tr^s-utile. — a.  m.  oe  qai 
,est  n^ceasaire  a  la  ^ubaistance. — ce  qui 
est  essentiel. — l^tui  qui  renferme  divenes 
cboaes  utiles  en  voyage. 

N£cE8SAIREMENT,  adv.paruabe^ 

soin  ab8oIu.*~infailIiblement. 

NfiCESSITANTE ,  adj.  £  mSeedtamie, 
qui  n^ceaaite, 

N^CESSmg ,  8.  £  nkeieiiS  (aeceniaaX 
chose  n^ceaaaire,  indiq>ensable  :  c'nrf 
une  niceseki  de  mottrcr.-— beaoon  pres> 
aant.  — *  indigence  :  ridmt  a  la  tiemifre 
nhceeeiik,-^  au  pi.  lea  chosea  n^ccsairea 
&  la^vie.--^  la  nature,  beaoia  de 
ger,  boire,  dormir;  etc.  Dt  iemim 
eiti ,  adv.  neoesaairement. 

NteBSSITER,  V.  a.  nMeiim', 
traittdre,  r6duire  a  la  n^coBsit^  de.... 

N^ESSITEUX,  EUSB,  a.  «t  mii. 
nieeeiieue^  esse,  indigent, pauvre. 

NteRC^IB,  8. f.  genre  dinaectes  ce- 

Uopt^ifes  qui  vU  de  eharognee, 

NlfeCROLOGE,  SL  m.  (nxf^c,  ratmi), 
regiatre  ou  Ton  marque  la  aate  de  W  bm«c 
dea^v^quea,  etc— notice  de  mort. 

"NlfiGROLOGIE,  b.  £  n^in>i<9ia^  ^ 
tice  8ur  un  mint. 

NlftdROMAHGB   ou-  N^CROMAN 
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CiB,  ■•  f.  (j^MhnU^  diviMitioD},  vt  p^ 
tondq  dferoqaer  kftsiorU,  pour  connaitre 
rmT«iiir,  etc 

N^ROMANCIEN,  NJ60R0MAN- 
CIBN»  IBNNS,  ff^roMOjici-ui,  mm, 
cebuy  cello  qni  M  m^l«  de  necromancer 
PMgicien. 

•NfiCROMANT  on  NfiOROBlANT, 
B,  m.  celai  qai  exeroait  la  n6cromsncie. 

*  N£CR0PH0RIB  ,  e.  m.  nkkrofore 
{^f^,  je  porte),  genre  d'inBeetee  cm^o- 
pt^res  qni  enterrent  lea  eadarrea  desonris, 
de  taupea  et  de  grenoaillea,  poor  y  d6- 
poaer  leura  oeu6. 

inortifi.cation  dea  os :  in6d. 

*NE:CTAIRE,fl.  D.  nehthrt  (nectarea), 
nom  donne  par  Linn^e  a  des  prodnctiona 
reoferm^ea  dana  la  flenr,  et  pteioea  d'nne 
humeur  Yiaqaeoae  dont  les  abeillea  font 
leor  miel. 

NECTAR ,  a.  m.  fWxTai/),  rairant  la 
fable ,  breovaffe  dea  aieux.  —  fig.  Tin  di- 
licienx. 

*NECTOPODE,  adj.  nehtopode(m%rit, 
nagenr;  irovf,  ght.  no/if,  pied):  ae  dit 
d^ne  aoua-claaae  de  niammif(^ea  a  pieda 
palmtB,  qni  comprend  lea  amphibiea  et 
lea  e^tacei . 

NEP,  B. f.  11^  (nana;  de  wfft),  antre- 
foia  MiTire.-«>  partie  dHine  6glife ,  du  por* 
tail  an  ckcsar.— vaae  de  Teimml  en  forme 
d*BttnaTire« 

N^ASTES»  ac^'.  pi.  (nefaatna;  de 
fi^j  je  parle),  se  dit  dea  ionra  on  il  ^tait 
d^fenaa,  par  la  religion  aes  aneiena  Ro- 
maina,  de  vaqoer  anx  affairea  pnbliqnea. 

Nl^FLE ,  a  £  (meapilnm :  de  f*  irjti  Xe? ), 
firnh  qni  conttent  dee  oaseleta  treadars. 

NBFLIER,  a.  m.  arbre  qui  porte  les 
nefleak 

NtoATIF,  IVE,  adj.  (negativna), qni 
nie.  Air  nkgat{f,  d'un  homine  toujours 
prit  k  refnaer,  fam.  Grandeur  negative  y 
pr^c^d^e  da  signe  de  la  aonatraction :  alg. 

NtoATION,  a.  f.  negacion  (ne^^atio), 
action  de  nier.  —  particale  qoi  sert  a 
nler :  gramm.  — -  absence  d^une  quality 
dana  on  sujet  qni  n'^  eat  paa  capable  : 
philoa.     

Nl^GATlVE^  a.  f.  propontion  qni  nie. 
—  rerns.— particale  negative. 

N^OATIYEMENT.  adr.  nigaiive- 
mani,  d'une  mani^re  negative. 

NtoLIOfi, a.  m.  itat  d'nne  femme  qai 
n'eatpaa  paree. 

NEOUOEMENT,  e.  m.  nSgluemant , 
mcUon  de  negliger  ajrec  deaaein ;  t.d'art8. 

NtoUOEMMENT,  %Ai.n^ijamani» 
aTcc  negligence. 

N^OLIOBNCB ,  1.  £  mSglifomee  (na- 
da),  dimnt  die  aoia,  d'applieation. 
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a/|fl>«l«iteal^^rea  d'nn  antenrqui 
ne  cb4tie  paa  son  at  vie. 

]SilQUQEKr.t,wdinSgl^4int  (no. 
gUgena),  qni  a  de  la  negligence. 

NfiOLIOBR,  T.  a.  tUgU^wr  (n^igeraX 
n'ayoir  paa  d'nne  cboae  le  aoin  qn'on  de*> 
mit'^queigu'tm ,  le  voir '  rarement— 
mneceauion^  lalainer  eohappar.— v^pron. 
negliger  aon  ^natement— renplir  moina 
exactement  aon  devoir,  etc. 

NlfeOOCE ,  a.  m.  (negotinm),  commerce, 
trafic— •  intriigne* 

N^OOCIABLE ,  adj.  qni  pentfe  n^go- 
cier^  en  parlant  dea  eiteia  pnblica. 

X^OOCIANT,  a.  m.  celni  qni  fait  la 
nigooe,  le  commerce  en  grand. 

NtoOCIATEUR,  TRICB,  a.  (nego- 
tiator),  celai ,  celle  qni  n^gocie  qnelqoe 
affaire  conaiderable  anpr^B  d'an  prince, 
d'nn  etat.-^qoi  negocie  qnelqae  affaire 
particoliere. 

NtoOCIATION  ,8.  £  nSgociaeioH  (ne- 
gociatio),  art  et  action  de  negocier  lea 
affairee  publiqnea.— ^  Paffaire  qn'on  n^go- 
cie.  On  le  dit  auaai  des  affairea  particn* 
lierea.— iTiiif  billet,  trafic  qa'onen  fait 
par  lea  agena  de  change. 

KlSSOOCIBR,  T.  a.  et  n.  (negotiari), 
fiure  trafic  :-^tiii«  lettre  de  cA^ge,  dee 
sot«rw«.— trailer  nne  afTaire :  '^  la  pais f 
un  traits  y  un  mariage, 

NtoRB,  ESSE,  a.  n^gre,  h:e,  ea- 
claye  noir  employ^  aax  trayanx  dei  co- 
luniea.  //  le  traite  comme  um  n^gre,  trea- 
durement* 

N^GRERIE ,  B.  £  lien  on  Von  enferme 
le;  negrea  dont  on  fait  conunerca. 

N^ORIER ,  ac(j.m.  (wMBMOtt),  qni  aert 
a  la  traite  dea  negrea. 

Nl^ORILLON,  ONNB,  a.  nkgriMon, 
one  (11  m.;,  petit  n^g^ ^  petite  n^greaa^. 

NfiGUS,&  m.  emperenr  dea  Abyaaina. 

NEIGE,  aubat.  £  ni^e,  eau  a  I'^Ut  de 
brouillard,  coDdens6e  par  le  firoid  en  flo- 
cons  blanca. — fig.blanchenr  extreme. 

NEIGER  ,T.  imnera.  nejer  (ningere ;  de 
ffi^iir) :  ilneigey  u  tombe  de  la  neige.  // 
a  neige  eur  ea  tite^  il  a  lea  cheTonx  bUnca : 
fam. 

NEIGEUX,  EUSE,  adj.  cbarge  ^a 
neige. 

•NftLITtB,  a.  £  V.  Agaty, 

N6m£ENS,  adj.  m.  pi.  uim^Une{u. 
/utA«oi):  ae  ditdeajeux  qn'on  ceUbrmit 
aoprea  de  la  for^t  de  Nemie. 

N^NIBS,  a.  £  pL  {naaia;  <lt  niUrei), 
cbanta  fonebrea  qn'on  faiaait  a  Rome  anx 
fonenuUe^.  • 

NENNI,  nami,  particnle  negative, 
mm;  fam. 

N6NUPIIAR»  a.  ID.  plaate  aq^aliqne. 
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temple ;  ^f^f(^  i  je  nettoie),  chtz  lea  aucieiii 
Oreci,  omoier  pripos^  k  Vtntteden  dea 
temples.-^  Duni  que  prirent  let  Tillea  qui 
avuentfaitbitbrdeateinpleaeii  I'hoimeiir 
dea  empefeiui. 

NtoGRAPHG,  a.  et  ^J.  niogr^ft 
[fl^t,  DoaTeav;  y^dfet,  j'^cria)«qai  aid> 
luet  one  orthegxaphe  noayeUe. 

N£OORAraiSME,a.  m.  nSoffraJlM. 
nm,  ou  NlbOORAPHIB,  a.  f.  mantire 
d'orthograpliier,  coatraire  a  I'naage. 

NltoLOGIE.Bi  f.  (X^yof,  diaconra). 
emploi  determea  nouTeanz,  oa  ii^9MieDB 
note  dana  on  noaveau  aenai 

KtoLOOIQCB,  adj.  nii^Wkt,  qui 
eoncerne  la  n^ologie. 

NEOLOOISMB,  a.  m.  nSoiif^tme.linr 
bitnde  et  affectation  de  n^olegie. 

NiOLOOUE.  a.  m.  neotoghB,  celni 
qui  affecte  d'employer  deamotanouTeaox. 

N£OM£NIE,B.f.(veofM?/«:  de  fios, 
Douveau;  et  fulfM,  lan^),  aoaTelle  lune. — 
l£te  que  c^]6braient  lea  anciena  a  cbaque 
renouTellemeiit  ^tilaxie. 

NfiOPHYTi^  8.,  nSq/ite  (no>wTof, 
DOaTellement  ne;-  €te  fiof,  noaveau;  et 
^^a ,  je  naia),  noaireaa  conTerti ;  noaveaa 
baptia^. 

*N*!0TARIQUE,  adj.  nMknke{utJ. 
Tf^er,pla8jeane),  nonveaii,  moderne. 

*N^ENT£ ,  a.  m.  nkpante ,  plante  de 
rinde,  a  I'extremite  di^  feailles  de  la- 
quelle  ae  trouye  une  urne  pleine  d'une 
•an  douce  et  Kmpide. 
^  *N6PENTHE  ,  a.  xn.  nipante  («,  par- 
itcule  privative;  ftifBot ,  affliction),  re- 
mede  des  anciens  centre  la  in^lancolie ; 
preparation  d'opium. 

N^PES ,  a.  f.  pi.  punaiaea  aquatiquea. 

*NfiPH6LlNE ,  B.  f.  nefiiine  (»f<?i\ji, 
nuage),  pferre  dent  la  transparence  ae 
'  trouble ,  quand  on  la  met  dana  I'acide  ni- 
trique ;  produit  volcanique. 

NfiPHRl^riQUE,  adj.n4/r</tte(M^/»if, 
rein) ;  se  dit  des  douleura  des  reina  Be- 
§nedesnkphretiques,'imigiTt%  auxmaladiea 
dea  reins.—  a^  f;  coHque  n^phr^tique. — 
a.  m.  celai  qui  en  eat  afiigi. 

*NfePHRITIS,  a.  f.  n^rUie  (ui^flrtt), 
inflammation  du  rein. 

•NfePHROTOMIE,  a.  f.  nifrotomie 
(ro/xil ,  incision);  section  dn  rein.  .' 

N^POnSBfE^  s.  m.  (nepos),  autorit^ 
dea  neVeux.du  pape  dana  lea  affaires. 

"NEPTUNE,  a.  m.  (Neptunua),  dieo 
dea  esiiz  :  mytbd.—- mer :  po^t. 

N6r6U)BS^  a  f.  pi.  mkriUdee  {npit , 
humide),  dirinitea  fabuleuaea  de  la  mer. 
— -  ^enre  de  vera  marina. 

NEEF,  a.  m.  nerf  (uv^ot)  (Vf  ne  ae 
prao.fii'M  Bag.),  oordonablanohUreaqui 
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tirent  feur  ortgine  du  eer?e«tt  et  de 
la  moelle  ailon^e ,  et  qu*im  croit  lea  or- 
ganea  dea  aenaatioiia.— tendona  de«  mv*. 
clea. — ^.  force ,  mobile  :  targemi  eat  le 
nerf  de  la  guerre;  etgie  eeau  nerf.^^^,  de 
relieur ,  ccMrdelettea  qui  aont  an  doe  dea 
liTrea,  et  aur  leaqueUea  lea  cabien  aont 
couana. 

NERF-FfiRURB ,  a.  t  oonp  qu^nn  ofte- 
▼al  a  revu  aar  le  tendon  de  la  partie  pos- 
t^rieure  d'une  de  aea  jambei. 

NfiRITE ,  a  f.  teatao6  uniTalve. 

Nl^OLI,a  m.  buile  eaaentielle  de  fleer 
d'orange. 

NERPRUN,  a.  m.  arbriaaeaa,  genre 
de  rhamnoidea. 

NERVAL .  E,  adj.  y.  Nervin. 

NERYER,  T.  a.  (nerrua;  de  wft }. 

Samir  du  boia  avec  dea  nerfii  qu^on  oolle 
eaaua :  -^  «n  hatioir.  Phmtee  nerekee^ 
dont  lea  fibrea  aont  d*un  autre  imail  que 
le  corpa  de  la  plante  :  blaa. 

NERVEUX^EUSE,  a^'.  Cnerroaas}, 
pleindeneria.  —qui  appart^eat  aox  nerls. 
Fievre  nerveuee ,  nui  depend  de  I'affec- 
tion  de  Torigine  aea  nerfii  —  fort,  ri- 
goureux ;  an  prop,  et  an  fig. 

NERYIN,  a.  et  adj.  m.  ae  dit  dea  re- 
medea  proprea  a  fortifier  Im  mirfii. 

NERVURE,  a.  £  partiea  ektte  que 
(brmevt  lea  nerfa  d'ua  livre.  •—  parties 
saillantea  des  moulurea :  arcbit.  —  filett 
elev^a  qui  a'etendent  depma  la  baae  jus- 
qu'au  sommejk  dea  feuilrea  dea  plauteji. 

"NESGIO  VOS  (mota  latina},  je  ne 
Toua  connaia  paa;  tbrmole  famiiierede 
refuB^ 

NESrrORUNISME ,  a.  m.  beresie  de» 
Nestoriena 

*NESTORlEN,  a.  m.  ii^sfori.ffl , secta 
tear  de  Nestoriua,  qui  aiaitque  le  Saint- 
Esprit  procedat  du  Yerbe. 

NET,ETTE,  adj,  m,  ete  (nitidus), 
propre ,  sans  aouiJlure.  —  ride :  (rower 
maieon  fiette,  —  distinct  :  icriture  ;  on- 
pression  nette.  —  uni ,  poli ,  sans  tacbe  : 
'glaee  bien  nette,  —  en  parlant  des  ov> 
vrages  d'esprit ,  clair,  pur,  aiaik  —  sans 
embarraa .  aaos  ambiguity  :  compie  net  ; 
repotise  nette.  Fairemaieon  nette  ^  chas- 
ser  tons  ses  domeatiques.  Coksciente  nttte^ 
irr^^rocbable.  //  a  he  mains  nettes ,  it 
administre  fid^Ument.  Je  vevx  en  omr 
le  cceur  net ,  saroir  ce  qui  en  est. 

NET,  adv.  si^  on  net,  uniment,  tool  d*ui 
cnup :  eela  e^eet  cnsee  net.  Je  ront  U  die 
tout  net,  frtncbement 

NETTEMBNT,  adr.  nHememi,  avec 
nettet^.  •—  &g,  olatrement,  fnmcbcmeB^ 

NB1TET6,  B  f.  neUti,  qualitft  pvW 
quelle  une  cbose  tA  nett^— '  dm  *W9 , 
d*t^iri$^  de  itgk;  fig.       ^ 
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NBTTOIEMENTi  1.  wu  mHo^dmami, 
•ction  d0  nettojeir. 

NETTOYBR,T.  a.reiidToiieC.  —  &> 
flMrdS?  eorgaires,  lea  en  chtflwr.  -"  la 
troHckU ,  en  cbaner  les  MsiigMiifl.— fe« 
&ie««  iTidie  moMoit,  en  acqnitter  lee  dettei. 
— eapoiier  tout  ce  qui  eet  duie  an  lien ; 
fun. 

NBUP .  %A\,  nnm^ral  Quorem ;  dhUa , 
Miq,  ifiiF^),  nookbre  impair  qui  ioit 
huit.  (1«  Xtftie  prononce  quand  il  n'eat 
ntiri  d'un  anbat  ni  d^in  adj.  2*  derant  an 
aubaC  qni  commence  par  une  Tojelle ,  le 
/aonne  oomrae  an  v.)---neo7ieme  *.  CAarlu 
netff, — a.  m.  im  nm^dt  ekifr§,  dt  etBur. 

NBUP,  NEUVE,  adj.  (norns;  de  litt) 
(le  pL  fMi(/a  aa  prononee  nevs),  fait  drpuid 
peiL---qai  n'a  poa  aervi  on  qui  a  pea  aer?i. 
^-  qni  n'a  point  d*experience ,  uHiaage. — 
a.  m.  dpnnem-mam$  da  imc/^  Rt^aire  un  bd- 
ttment  a  neuf,  le  raocommoder,  le  renou- 
▼eler.  Faire  Aabiiier  tes  gmu  a  nmf,  leur 
faire  prendre  dea  babita  neufa. 

NEUTRAJLEMENT,  adrerbe  (neatra- 
liter),  4l*UM  mani^re  nentre :  grainm. 

NEUTRALISATION,  t.  f.  neutrah- 
maeian  (oeatralia),  traiti  provisoire  de 
Beatralili. 

NBUTRAIilSBR,  t.  a.  nnUralimer, 
tnadre  nnl ,  d^tmire  on  eiiet^  prop,  et  fig. 

NBUTRALIT6,  a.  f.  £tat  de  celai  qui 
demenre  neutre  entre  deux  partia. 

NBUTRE^  adj.  (neater),  qni  ne  prend 

r*  it  de  parti  entre  dea  peraonuea  dost 
int^reta  aont  oppoa^s.  Nom  neutre, 
qni  n'eat  ni  maac  ni  f6m.  Yerbe  neutre, 
qni  B'm  point  de  r^rime.  Sel  neutre,  qui 
n'eot  ni  alcali  ni  acide :  cUm.  Planie  neu- 
ire,  aaaaaexerbot 

NBUVAINE,  a.  £  neuvmu  (noyena^ 
rina),  pri^rea  qa'on  fait  pendant  neaf  joara. 

NBUVl^E,  adj.  nombre  d'ordrequi 
anit  le  baitieme.-— a.  le  neuvieme  du  mots, 
II  est  intkressk  pour  un  neuvieme  (la  nea- 
vieme  partie)  dans  eette  affaire. 

NEUVli^MEMENT,  adr.  meuvUme^ 
tnami^  en  nenrieuie  liea. 

NBVBRS,  T.  de  Fr.  Nih/re,  NiTemaia. 

NBVEU,  a.  m.  (nepoii),  fila  da  frere  ou 
de  \m.watur.Petit-nei}eUj  dIs  du  nevea.— 
—  dta  mode  de  Bretagne ,  fila  du  cousin 
l^ennniif  on  de  la  cousine  germaine.  ifos 
meveux ,  poet,  la  posterity. 

NfeVRITIQUE,  acy.  V.  Nervin. 

'  N&VROGRAPHIB  ou  N^VROLO- 
OIBx  a.  f.  nivroffrqfie,  nevnUogie  (ftvfOF, 
■erf;  ypi^^*,  je  decria),  traits  dea  nerfr. 

«N:6VR0PT6R£  ,  adj.  {w'ttfly) ,  ae  dit 
d*Qn  onlre  d^inaectea  a  qaatre  ailei 
afee  dea  nenrorea  en  r^an. 
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•irtTHOfli^  a.  t  ni9rom4,  afibetion  da 
afatmne  nerrenx. 

-NfiVROTOMIE,  a.  f.  (tef^i,  diascc 
tion),  diaMction  dea  nerfa.  — piq^  d'un 

/NEWTONIANISME  ,  a.  m.  neuto- 
mamsme,  ajat^me  de  pbyaique  de  New. 
ten. 

NEWTONIEN,  ENNB,  adj.  neuto^ 
m'-tn,  ^,  qui  a  rapport  aa  ayat^me  de 
Newton. 

NEW-YORCK,  MiMor^,  t,  deiEtata. 
Unta. 

NEZ,  a.  nk  la  (naaoa),  partie  la  plna 
aaillante  da  Tiaage,  entre  lea  deux  yeas, 
ao-deaaoa  de  la  boacbe,  et  qui  aert  a 
I'odorat.— tout  le  visage :  meiteg  le  hsm  a 
lafemitre,''-odonLt:  Uabon  fftf*.^partie 
du  Taiflseau  qui  ae  termine  en  pointe.  // 
ne  voit  pas  plus  loin  que  son  neg ,  il  a  pen 
de  preroyauce.  Saignerdu  ngg,  maaqaer 
de  resolution.  Tirer  les  vers  du  neg  i 
quelqu'^un ,  tirer  adroitement  d#i  Ini  an  ae* 
cret.  Jeter  au  nez ,  reprocber.  Rire  am 
neg ,  en  face.  Mener  quelqti'un par  le  nsg^ 
lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  rent  Se  ca$str 
le  neg,  ne  pai  rcusair.  Toutea  cea  pbraaea 
aont  fam.  et  pror. 

NEZ-COUPfi,  a.  m.  ou  Pistaoke  aoa- 
vage ,  arbrisseau. 

NI ,  particule  conjonctive  et  negative : 
ni  grand  ni  petit. 

NIABLE ,  adj.  qui  pent  etre  ni<. 

NIAISy  E,  adj.  nies,  eze;  ae  dit  an 
propre  dea  oiseaux  ie  fauconnerie  qu'o^ 
prend  an  nid,  et  qnin'en  aont  paa  encore 
Bortis. — a.  et  adj.  aimple ,  aana  uaage  da 
monde.  ' 

NIAISEMENT.  a3r:  d*ane  iafon 
niaiae. 

NIAISER,  T.  n.  mezer  {uil^ui ,  badi- 
ner  comme  an  jeune  bomme) ,  a*amaaer  k 
dea  riena. 

NIAISERIE,  a.  f.  ni^gerie,  bagatelle, 
cboae  frivole. — caractere  d^n  aiaia 

^'NICANDRE,  a.  f.  belle  plante  da 
Pirou. 

NICE,  adj.  (neacioa),  aimple,  niaia; 
T.m. 

'^NICEMENT,  adT.  aimplement;  r.m. 

"^NICBTTE ,  adj.  f.  diminutif  de  nice; 
T.  m. 

NICHE,  a.  f.  enfoncement  dana  l'^« 
paiaaeur  d^on  mur.  pour  y  placer  une 
statue.  -^  petit  reaait  pour  mettre  un 
lit ,  etc.  —  tour  de  malice  on  d'espi^gle- 
rie ;  fam« 

NICHte,  a.  f.  coarse  d^oiaeaux  encore 
an  nid.  On  dit  anaai :  niekke  de  souris^ 
— reunion  de  peraonnea  de  maayaise  yie ; 
fam. 

NIOHBR ,  y.  n.  faire  aon  nid.*-^.  •  tt 
proa,  placer  j  fam. 
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NICHBT,  ■.  m.  nieJU,  asafii  qii'on  met 
daiis  les  mds  prepares  pour  la  poate  dea 
ponlea. 

NICHOIR,  a.  m.  mchoar^  cage  propre 
k  mettre  coarer  dea  serina. 

"NICKEL,  a.  m.  nihil,  mital  gria , 
grena ,  dnr  et  trea-pea  dnciile. 

''NICOD^ME,  a.  m.  {uxdnf ,  Taincre ; 
iV/MCf  people),  Dom  propre  devtfira  ay- 
nonyme  de  niaia;  fam, 

NICOTIANE,  a.  f.  nikociam  (iiico- 
tiam)^  planta.,  geore  de  aolaniea.  Toy. 
Tabac, 

NIO,  a.  m.  m(iiidii8),  petit  logement 
que  ae  fait  Taiaean  poor  pondre,  faire 
eclore  aea  petiti  t^  lea  elerer.  Nid  a  raft, 
fam.  m^liante  petite  chambre.  17  eroit 
avoir  Irauvi  la  pta  au  md^  aToir  fait  one 
belle  d^coarerte ;  pror. 

NID-D'OISEAU^  a.  m.  plante. 

NIDOREUX,  EUSE,  adj.  (nidororaal 
qui  a  Podenr,  le  go^t  de  pourri,  de  brnle. 

*NIDULAIR£^  a.  £  genra  de  cbampi- 
gnona. 

NL^E,  a,  f.  fiUe  do  firere  oo  de  la 
aoeor. 

NlELLE ,  a.  f.  m^/e,  plante.-^aladie 
dea  ^ina^  qui  conyertit  P^pi  en  one 
pooaaiere  noire. 

NIELLER,  T.  a.  fiter  par  la  nielle. 

NIBR ,  T.  a.  et  n.  (negare),  dire  qo'one 
ehoae  n^eat  paa  Traie. 

NifiVRE  (LA),  riT.  etd^.  de  Fr. 

NIOAUD,  B,  a.  et  adj.  mg6,  6de,  aot, 
niaia.<~a.  m.  oo  petii  carm&ran,  genre 
d'oiaeaoz  palmipedes. 

NIOAUDER^  T.  n.  faire  dea  nigande- 
ries. — a'amoaer  a  dea  riena;  i«m. 

NIOAUDERIE .  a.  £  action  de  nif  and. 

"NIGELLE ,  a.  t.  nigiU ,  genre  de  re- 
noncnlac^ea  do  midi  de  PEurope. 

NIGROIL  ouNtoUEIL,  a.  f.  nigroal, 
nighe-l  (1  m.),  poiaaon  de  mer. 

NIL  (LE)  ^i7x»0>  fletiye  d'Afriqoe. 

"NIL-OAUT,  a.  m.  qoadropede  rumi- 
nant, eapece  d'Antilope  dea  Indes. 

NILLE,  a.  £  niJle  (U  m.^,  petit  filet 
rond  qni  sort  de  la  Tigne  en  fleur. 

NILL^E,  a4j.  m4lie  Hi.  m.)  (oroix), 
ancree,  plos  ebxtite  et  ploa  menoe  qoe 
les  croix  ordinairea :  bias. 
,  .  *NlLOMiTRE,  a.  m.  (N«\sf,  Nil: 
/utr^of,  mesure),  meaore  de  Paccroiaae- 
ment  dn  Nil. 

NIMBE,  a.  m.  tunbe,  cercle  de  lomiere 
qoe  les  peintres,  etc  mettent  aotoor  de 
la  t^te  dea  fwiintt. 

NIOET,  nioTf  ▼.  de  Fr.  DeMsSiwrtt, 
Poitou. 

NIPPE,  a.  £  nip€,  habit,  meuble,  toot 
ce  qoi  aeit  a  I'^uatement;  ae  dit  aortout 
aupU 
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NIPPEB,  T.  fti  mptr,  fioaniir  de  nippea 

NIQUE ,  a.  f.  nie  -.fairt  la  nique  a... 
ae  moqoer  d^e  peraonne ,  d'une  chose , 
comme  ne  e'en  aoociantpas;  fam. 

NISANNE,  a.  £  V.  Ginseng. 

NISME,  ▼.  de  Fr.  CUird,  Langnedoc. 

NiT6E,a.£V.  jy/c^e. 

*liITIDULE ,  a.  £  insecte  coleoptere 

"NITOUCHE  (SAINTB-),  s^  £  hypo, 
crite,  doocereox;  fam. 

NITRATE,  a.  m^  .n<Hn  ^n^riqoe  del 
aela  formea  pax  la  combinaiaon  de  l^de 
oitriqoe  arec  lea  baaea :  chim. 

NITRE,  8.  m.  (riT^«f),aa]pe(re.Bt- 
trate  de  potaase. 

NITREUX^  EUSE,  a^.  qoitieatdn 
nitre.  Acide  nttreux,  acide  nitriqna  aioios 
one  portion  d'oxygene. 

NITRIDE,  a.  f .  lien  dVA  so  tire  la 
nitre. 

"NITRIQUE ,  adj.  «driia  (octA),  for- 
m6  d'azote  et  d'oxygene. 

*N1TR1TE,  a  m.  nom  g^n^riqoe  des^ 
aela  formes  par  la  combinaiaon  de  racide 
nitreox  airec  lea  baaea :  cbim. 

NIVEAU,  a.  m.  nivS,  intflrament  qui 
aert  a  faire  oonnaitre  si  on  plan  est  ho- 
rizontal. Sir€  am  mvM  dt,  mUer  A  mi- 
veau  av«o,  aller  de  pair  avec 

NIVELER,  T.  a.  meam er atnfe la  ni- 
▼ean.— *fi^.  fgaliaer  lea  Cwtaaaa.  matin  i 
toot  de  niTeao. 

NIYELECTR.  a.  m.  celoi  qui  fait  pra- 
fesaion  de  niToIer.  —  fig.  (aaadqoe  qui 
▼eot  le  partage  dea  terrea :  n6oL 

NIVELLBMENT.  a  m.  mvHtmamt, 
action  de  niveler. 

*NIV£OLB,  a  £  pUntSy  gem  da  aar- 
ciaaoi'dea. 

NIYERN  AIS  (LE),  nitttnit,  aacifBas 
province  de  France. 

NIYET,  8.  m.  mv^ ^remise  qn'on  £ul 
a  celui  qui  achete  par  commisaion :  popi 

*NIVOSE,  a  m.  nivose  (niT08Qa),qu- 
trieme  mois  de  Tannee  r^poblieaine. 

NOBILIAIRE,  a  m.  notilihr,  cata. 
logne  dea  raaisons  noblea 

NOBIUSSIME,  adi.  nMlistime  (aala- 
liasimos),  titre  qo^on  donnait  dana  U  0ta. 
Empire  aox  C^sara  et  a  Lenr*  femmes.— • 
s.  m.  dignity  cre^o  par  CJonatanlin,  ^ 
donnait  le  droit  de  porter  la  jMJurpre. 

NOBLE,  a.  et  adj.  (nobilia).  qui,  par 
sa  naiasance  ou  par  lea  lettrea  aa priacer 
est  d*on  rang  an-desBos  do  tiera-etat  ^ 
illoatre,  releve  au-desaua  dea  antreaiiuoo 
du  m^e.  genre  :  air,  94miimen9  miif*^ 
Binu  fM^/ra.  teaoa  en  fief.  Par  tits  sftfRTY 
la  ccrar,  l6  fbie ,  le  cerreaa ,  etc. 

NOBLEBIBNT,  adv.  OTae  mI 

NOBLESSE,  a.  £  noUic0  rnafaifittf), 
quolite  par  laqualle  on  aal  nolila.  -^tsmft 
le  corpa  des  .neblea  —  fig. 
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Mmm  ttdm€,  de  pentie,  de  §tyh;  m  dit 
fUiMi  en  peint  et  en  Kulpt 

NOCE ,  B.  f.  (nnptiae),  mariftge.  —  fes. 
tin ,  rejooiflsances  qui  I'accompagnent.  — 
ixna  cenz  qui  s^j  "ont  troayes. 

NOCUBR.  1.  m.  (nanclenis;  de  foZc, 
TaitKmn ;  ef  slxS/ o( ,  purtage^  celoi  qui 
gouveme  un  Yaiaseau :  poet 

NOCTAMBULB,  a.  V.  Somnambmle. 

NOCTAMfiULISME.  V.  Somnambu- 
iisme. 

'^NOCTILION,  81  m.  goure  de  chanTc- 
•ouriB  qui  onC  nne  qnene  redreaa^e. 

NOCTILUQUB,  a.  et  adj.  nbhtiluie 
(nocticnla ;  de  v^^,  la  nuit ;  kt  Xt/xa ,  In- 
miere);  ae  dit  d'un  corps  qui  donne  de  la 
lomiere  la  nnit, 

*NOCTUELLE,  a.  tnohtuele,  genre 
dUnaectea  l^pidopierea,  seticomeay  qui 
portent  lea  ailea  en  tult. 

NOCTUKLABE,  &  m.  (vi/xta)^,  de 
nait;  X«if<C«^v(p,  je  prenda),  inatroment 
Donr  prendre,  k  toute  beare  de  nuit^  la 
orat«nr  de  Tetoile  da  nord. 

NOCTURNE,  adj..  (noGtamoaX  qni 
•rriTe  pendant  la  nuit. — a.  m.  partie  de 
l*oi&ce  de  matinea. 

*NODDI, aw  m.  espece  d'hirondelle  de 


NOM 
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"^NODOSrr^ ,  a.  f.  nodoziiS  (nodofitaa), 
^tat  de  ce  qui  a  dea  noeuda :  bot. 

NODUS,  a.  m.  nodits  (misi  latin\  tn. 
meiir  dure,  aemblable  a  un  noeod  qni 
vieiit  anr  laa  oa/lea  tendone^  lea  ligamena. 

NOEL,  a.  m.  f(Ste  de  la  nativity  de 
l.-C.— -cantiqne  anr  cette  fite. 

NQ5UD,  a.  in.  imw  (nodoa),  enlace- 
ment  d\ine  cLoae  pliante,  comme  mban, 
fi] ,  €orde,  etc.— omement  qui  represente 
un  ncend  :  des  ^mudg  de  mamani.''~'Bg» 
attacbenient ,  liaison  entre  dea  peraonnea* 

—  renflement  d'une  tige  d'on  nait  one 
feuille.— jointures  des  doigts  de  la  main. 
— OS  de  la  quene  dn  cbien,  du  cbat,  etc 

—  6g.  difficnlte,  point  esaentiel  d'one 
affaire  :  c*0ei  lit  U  ntxudl — obstacle  qui 
forme  Hntrigue  d'une  pi^  dramatique. 
— ao  pL  lea  deux  points  od  I'^cliptique 
est  couple  par  I'orbite  d'une  planete :  as- 
tron. 

NOIR,  E,  adj.  fioar,  qui  est  de  la 
conleur  la  phu  obscure ,  oppos^e  an  blanc. 
^-^i  approcbe  du  noir  ipain,  ieini  noir, 
—  firtde,  meurtri  :  i7  est  tout  noir  de 
g:oegfM, — obscur  :  nuit  noire  ^  noir  caehot, 
^— sale,  oraaaeux  :  Hnge  noir;  maine 
^atr0«.— fig.  triste,  m^Iancoliqne  :  fiotr 
c^yrm.—- m6cbant,  atroce:  dme  noire; 
moire  troAietm.'^'^  m.  oouleur  noire.  Voir 
iout  en  noir,  sons  un  aspect  siniatre. 
Nasser  du  Hone  au  noir,  d'unf  extr^mit^ 


&  I'autre.  Paire  hroyer  du  noir,  se  lirrer 
a  dea  reflexions  triatea.— n^gre ,  par  op- 
poaitiott  i  hlauc,  ^ 

NOIRATRE,  adj.  qu!  tire  sur  le  noir. 

NOIRAUD,  E,  adj.  et  a.  noar6 ,  6de^ 
qui  a  lea  cbeyeux  noirs  et  le  teint  brun. 

NOIRCEUR ,  s.  f.  noarceur^  quality  do 
ce  qni  eat  noir. —  tache  noire.  —  atrocity 
d'une  action ;  fig. 

NOIRCm,v.  a.  rendre  noir. '—fig. 
diffamer^^—  v.  n.  et  pron.  devenir  noir. 

NOIRCISSURE,af.  noarei^ure,  tache 
de  noir. 

NOIRE ,  a.  f.  Moara ,  note  de  mnaique 
qui  Taut  la  moiti^  d'une  blanche. 

NOISE,  s.  £  noame,  querelle,  dispute.: 
chereker  noise  ;  fam. 

NOISETIER.  s.  m.  noaesetier,  condrier, 
arbre  qui  porte  les  noisettes. 

NOISETTE ,  a.  f.  noazete,  fruit  du  cou. 
drier,  petite  noix  on  amande.  Couleur  de 
noisette ,  gria  approchant  de  la  couleur 
de  la  noisette. 

NOIX ,  a.  £  noae  (nux^,  enreloppe  U* 
^euae  d'une  on  de  plusieura  grainea. — 
fruit  du  noyer.  —  petite  glande  qu'on 
trouye  dans  une  6paule  de  veau .  pres  la 
iointure  des  deux  oa.  — >  oa^ui  nut  I'em- 
boitement  de  la  cuisae  avec  la  jambe. 

^NOLET,  a.  m.  noie,  tuile  crenae. 

NOLIMETANOERE,  a.  m.  (mota 
latins  qui  aignifient  ne  me  touekez  pae) ; 
nom  de  queMuea  plantes  piquantea  et  ae 
quelquea  ulcerea  cancereux. 

NOLISouNOLISSEMENT,a.  m.  noli, 
fio/i^enMw/ ,  fret ,  louage  d'nn  vaiaseau, 
d'une  barqne. 

NOLISBR ,  T.  a.  nolimer,  fr^ter. 

NOM,  a.  m.  non  (nomen,  dZnfML)^ 
mot  qni  disi^e  nne  personne  on  une 
chose.—  partie  du  discoura  qui  d^signe 
on  qui  qnalifie  lea  personnea  t^u.  les  cno- 
aea  :  gramm.  —  Bg.  reputation.  Notn- 
mer  lee  choeee  par  leur  nom,  donner, 
aana  management  aux  choaes  et  anx  per- 
sonnea, les  noms  qu'elles  meritent.  Au 
nom  d!«y  de  la  part  de,  en  consideration 
de.... 

NOMADE,  a.  et  adj.  (vo/udr,  gin.  vo. 
fAd^^s,  qui  p&ture;  de  f  •/*)>,  paturage  ), 
errant,  sansnabitation  fixe. 

n^OMARQUE,  a.  m.  nomarhe  {JifXi, 
commandf  ment ),  goUTemenr  d*nn  nome 
ou  province  dea  anciena  l^gyptiena.  Y. 
Nome, 

NOMBRANT ,  adj.  m.  qui  nomhre. 

NOMBRE,  a  m.  nonbre  (numerua), 
collection  d'onitea.  —  quantity  indeter- 
min^e  :  grand  ^  petit  nomhre.  —-  aana  ar^ 
tide,  qnantite,  multitude :  fiomir«  d*a» 
mie, —  bannoaie  quir6an]te  d'vn  eertaiB 
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amiigeiBQBt  de  paroles.  -^  tormimuop 

aai  ajoute  a  1  idee  principale^  da  mot  l^i- 
it  accenoire  de  la  qoanttU :  gramm. 
Au  mombrg ,  dn  nombre,  pamii^  an  rang. 
Uy  a  des  fautn  Ban*  nomhn^tik  grande 
qnantite. 

NOMBRER,  T.  a.  notAr^r  (avmerare), 
compter,  aappntereofflbien  tl  j  ad'imitea 
daua  nne  qa»ntit6. 

"NOMBREUSEMENT,  adr.  (anmfr. 
rose),  d*iiiie  maaiere  nombreuae ;  peu 
Haiti.      ' 

NOimREUX,  EUSE,  adj.  mmhreut, 
tuge  (nomerosiui),  qui  est  ea  fj^rand  noni- 
bve.  Aifie  nowtbrems^  harmonienx. 

NOMBRIL,  s.  m.  lumbri  (umbflicns; 
ttifi^tJiiytit) ,  esp^ce  de  troa  ooigne  qui 
reate  an  miliea  da  reotre  de  I'aiiimal, 
apr^  la  aectioii  da  cordon  ombilical.  -^ 
•nfoncement  aa  miliea  de  la  baae  d*ane 
coqaiUe. 

NOME,  8.  m.  (v^f ,  loi ,  diatribation), 
goaTemementy  prefectare :  PEgffpte  etaii 
divu€0  tm  trenfe^tix  npmeg.  —  ancien 
poeme  en  I'hoimear  d'ApoUon.  —  cbant 
am  air  aaaojetti  a  one  certaine  cadence. 

NOMENCLATBUR,  a.  m.  nomankla- 
tmw  (nomenclator) ,  eaclaye  remain  qui 
nommait  lea  citojena  a  ceaz  qui  araient 
iatir^t  de  lea  connattre.— ceini  qni  s^ap- 
pliqae  k  la  nomenclatare  d'one  science , 
d'on  art.  

NOMENCLATURE ,  a.  f.  (nomencla- 
tnra) ,  I'ensemble  des  termes  tecbniques 
d*ane  science ,  d'an  art ;  Tart  d^assigner  a 
ohaqn^  objet  le  terme  propre. 
,  NOMIK,a.  f.  regie,  loi.  On  ne  a*en 
•ert  qne  daoa  la  composition  dea  mota  : 
astronomU,  etc. 

/NOMINAL,  E,  adj.<nominalis),  se 
dit  d'an  t^pei  fait  en  appelant  clraqne 
nom.  Dreitg  ob  prUret  nominaies,  d^itrp 
nommi  aox  prieres  da  prone. 

NOMIN ATAniE ,  s.  m.  nominaiire , 
celni  qae  le  roi  nommait  a  on  benefice. 

NOMINATEUR,  s.  m.  (nominator), 
celni  qai  nomme ,  qai  a  droit  de  nommer. 

NOMIN ATIF,  s.  m.  nominate (nfmi- 
naliras),  premier  cas  dans  lea  langaea  on 
les  noma  se  d^dinent.—- dans  notre  iangae 
ce  qn'on  nomme  en  logiqae  inget  de  la 
proposition. 

NOMINATION,  a.  £  (nominatio),  ac- 
tion,  droit  de  nommer  a  ane  cbaige,  etc. 
^-effet  de  cette  nomination. 

NOMIN  AUX,  B.  m.  pi.  nomtnSM,  sco- 
lastiqaes  opposes  aax  realistea. 

N0MM6MENT,  adr.  nomewtani,  arac 
designation  par  le  nom. 

NOMMERy  ▼.  a.  nowmr  •(aominara), 
donnery  imposer  on  nom.  —  dire  le  nom 
d^une  persoiine  ou  d'naecbose.  —  cHbiiir, 
diaigJier  poHr... 


NOW 

NOMOCANON,  a.  m.  fmmakamm  (fi 
fA9t ,  loi  ^  x«if  <^9,  i^gl«)*  recueil  dea  coasts 
totions  imp^rialea  et  des  canons  qai  j 
soot  relatita. 

NOMOGRAPHE,  a.  n.  ncmogrqft 
(Yfdf0^  y^cna),  celni  qui  ^orit  but  1m 
fois. 

NOMPARBIL  (bob  parilb).  V.  lim^ 
pareU, 

NON  (bob),  partioale  a^gatho  opp^ 
s^e  a  amir^n.  m,  se  br&miUer  p&mr  awaai 
ou pomr  M»  nom  Ncmpbu^  1*  pas  dataa- 
tage  iJ9  fi'SM  sow  run  nom  jdma  fno  voms; 


£*  pareiliemeat :  ooait  no  taUnonpaa,  m 
nun  nonpino. 

N9N-5BULEMENT(aoB  adam),  adr. 
relatif  et  angmeatatif ,  aoin  oniiBair»> 
meat  de  pmUo. 

NONAO^NAIRBj  adj.  (aoaagraa- 
rios),  agi  de  qaatre-?iagt-diz  aan 

N0NAG£SIME.  a.  m.  et  adj.  a«MV^ 
jrtW  (aonageexmos;  :  U  nonagimno  J^ 
grh ,  oa  lo  nonotgioimto ,  point  de  reclipti- 
qae  iloigni  de  90  de^rte  des  points  on 
Picliptiqae  coape  rhonsoiL 

NON  ANTE ,  nom  de  Mmbra  ladMi- 
aable,  qaatre-Tiagt-dix*,  il  HeiHit. 

NON  ANTI&ME ,  adj.  aombre  et^UBal, 
qaatre-¥ingt.dizieme ;  u  lieillit. 

NONCE,  s.  m.  (nnncias),  ambassv 
dear  da  papb.»-ea  Pologne ,  depnts  de 
la  Boblesse  des  proTiacea  a  la  grusda 
diets. 

NONCHALAMMENT,  adv. 
lamant ,  a? ec  noacbalance. 

NONCHALANCE ,  a.  f. 
indolence. 

NONCHALANT,  B,  adj.  ne^igeat, 
indolent. 

'NONCHALOIR,  ▼.  n. 
se  soacier  pea ;  y,  at 

NONCIATURE ,  B.f.  charge  de 

NON-CONFORMISTE,  a.  (bob 
formis),  en  Angleterre ,  celai  qai  nc  pre- 
fesse  pas  la  religion  angUcane. 

NONE,  8.  f.  cetle  des  sept  hamrea  ca- 
noniales  qa*on  recite  aprea  sezte. 

NONES .  s.  £  pL  (nona),  cbez  l«a  Ro- 
maiaa,  le  aaitieme  joor  avaat  lea  ides, 
les  7  de  mars,  de  mat,  de  joillet,  d'o^ 
tobre,  et  le  6  des  aotrea  mota. 

NON-JOUISSANCE,  a.  £  dalaai  dt 
joaissance :  pmL 

NONNAIN,  NONNB,  a.  f. 

NONNBTTE,    a.    f.    nomiU, 
nonne;  fiun.-— erasfinle,  eqiaca  da 

NONOBSTANT,  pr«p.  (bob 


raakni ,  sans  aTotr  ^gsra- 

NON-PAIR,  E ,  a$.  (noa  par),  napair. 

NONPAREIL,  BLLE,  m^.  ( 
rilis),  sans  pareil ,  sans  ^al ;  v. 

NONPAREILLB,  a.  f. 


NOT 

SI  m.),  rnlMii  fort  6troit.-- tr^0.petite 
rag^e. — on  des  ploa  petita  carmct^res 
d'im^riineriey  entre  la  mignoiuie  et  2a 
parisienne. 

NON  PLUS  ULTRA,  a.  m.  le  terme 
qii*0D  ne  saurait  paMer^  motalatiiM. 

NON-RBSIDfiNCB,  a.  f.  (noa  reai. 
dereh  abaeiice  do  Ilea  oa  Pod  devrait 
raider. 

*N0N-S£N9 ,  a.  m.  (noil  aeoaiia), 
phraae  qui  a^ufire  aacon  aeui 

NONUPLE,  adj.  qui  cootient  oenf 
fois. 

NONUPLBR,  T.  a.  rip^ter  nenf  foia. 

NON-USAOB,a.  m.  ceaaationd'usaffe. 

NON-VALBUR,  8.  f.  (non  valor),  mL- 
qne  de  Taleor;  ae  dit  d'une  terrc  qui  ne 
rapporte  paa  ce  qa'elle  devrait  rapporter; 
dea  iiDpoaitiona  qu'on  n'a  pu  lever,  etc. 

NON-VUB,  8.  £  U  vatsseau  kchoua 
prrr  non-^ue,  parce  que  la  brumo  empe- 
chait  de  voir :  mar. 
.      *NOPAL ,  a.  m.  V.  Ojmntia. 

"NOPER,  V.  a.  arracher  avec  one  pe- 
tite pince  lea  noenda  da  drap. 

"I'OPEUSE,  a.  f.  nopeuze,  ouvriere 
\vn  nope  le  drap. 

NORD ,  8.  ra.  nor,  septentrion ,  partio 
da  monde  oppo86e  au  midi.  —  vent  du 
nord.  Nord^st,  nord-^ment ,  partie  da 
monde  entre  le  nord  ct  Teat,  le  nord  et 
Tooeat — d^p.  de  Fr. 

•NORIH3APER,  a.  m.  tun-haph',  ca- 
pece  de  DaJeine  des  mers  de  Norweg e  et 
d^Iaiande. 

*NORDESrrER,  NORDOUESTER, 
T.  n.  d^diner  vers  le  nord-est,  vers  le 
Bord^ooeat;  en  parlant  de  la  booasole. 

NORMAL,  E,  adj.  (normalis),  per- 
pendicalaire :  g6om.  Ecole*  normalet.  V. 
Ecoits. 

NORMAND ,  DE ,  adj.  et  a.  de  Nor- 
mandie.  Rkpondre  en  normand,  ne  ri- 
pondre  ni  ooi  ni  non.  C^e«/  un  At  nar^ 
mand^  nn  komme  adroit ,  a  qui  il  ne  faut 
paa  oe  fier.  Repamse  normande^  r^ponae 
ambune.  Reconciliatton  normande,  re- 
conciliation  simulee. 

NORMANDIE,  anc.  prov.  de  Prance. 

^01XVftG^,norvegt^  roj.  d'Eorope, 
k  la  Snede. 

*NOSOORAPHIE,  XOSOLOGIE, 
,  JL  f.  {»rf«c,  maladie  j  yfd^ ,  je  decria), 
diacoora  snr  la  nature  et  le  traitement 
dea  maiadiea. 

*NOSTALGIE,  a.  f.  (liccs,  retonr; 
JXyoc,  tnsteaae),  m^lancolie  prodaite 
pair  le  d^air  de  revoir  sa  patrie. 

IfOSTOC  ,  s.  m.  nhstoi,  aorta  de 
mouase. 

NOTA,s.  m.  (mot  latin),  remarqne. 
tf€it€M  ioi  va  nota ,  nne  marque. 
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NOT 

NOTABLE,  adj.  (nrtabiliii), 
qnable ,  considerable. 

NOTABLEMENT,  adv.  notahhmmL 
considerablement,  boaucoap. 

NOTABLES ,  a.  in.  pi.  lea  principaux 
dhin  6tat,  d'nne  province. 

NOTAIRE,  a.  m.  noiire  (notarins), 
officier  nubhc  qui  re^oit  el  rddige  lea 
actea  voTontaires. 

,  NOTAMMBNT,  adv.  notamani,  ap^. 
cialement. 

NOTARIAT,  8.  m.  charge,  fonction 
de  notaire. 

NOTARri;,  6b,  a4j.  aeU  notarii,  do- 
vant  notaire. 

NOTE,  8.  f.  (nota),  marque  qu'on  fait 
en  qael^ae  endroit  d'un  livre ,  etc.  pour 
s'en  sonvenir.  —  observation ,  eommen- 
taire  aar  ^uelqne  endroit  d'un  ^crit,  ate.  ' 
—  caractere  nonr  indiqner  lea  differena 
tona :  mns.  Changet  de  note,  de  iacon  da 
parler  on  d'agin— rf»«^««ita,  note  impri. 
m6e  juridiqaement  par  le  magiatrat. 

NOTER ,  V.  a  (notare) ,  remarqner.— 
marquer,  en  maovaiae  part :  mote  d'ififa^ 
mie;  c'eut  un  homme  noti.-^un  air,  un 
chant,  I'exprimer  sur  le  papier  par  dea 
notes  de  masiqae. 

NOTEUR ,  a.  m.  copiste  de  musique. 

NOTICE,  a  f.  (notitia),  extrait  rd- 
sonn6  d'un  livre.  —  description  g^ 
graphiqne,    etc.  iio^ce  de  tempire  dee 

NOTIFICATION,  a.  f,  notifitacicn, 
acte  par  leqnel  on  notifie. 

NOTIFIER ,  V.  a.  (notificare) ,  faire 
aavoir  dana  lea  formea  jnridiqnes  on  ro- 
^nea 

NOTION,  a  f.  nocion  (notio),  connaia.  ' 
sance ,  idee  qn'on  a  dea  choaea.     ' 

NOTOIRE ,  adj.  notoare  (notorina), 
connn ,  manifests. 

WOTOIREMEin  .  adT.  manifea. 
ftement. 

*NOTONECTE,  a.f.  noian^hte  (»•«»> 
doa;  wXTif ,  nagenr) ,  genre  de  pnnaiaea 
aqaatiquea  qui  nagent  nabitucUement  sur 
le  doa 

•NOTOPTtRES,  adj.  (irrtpif ,  aile  on 
nageoire) ,  se  dit  des  jNiissons  qui  ont  una 
on  plusieurs  naeeoires  dorsales. 

NOTORrtTE,  a  f.  evidence  d'un  fait 
reconnn.  Acte  de  notoriStS ,  pass^  da  vant 
notaire ,  et  on  des  t^moins  soppleent  a  des 
prenves  par  ^crit 

NOTRE,  pron.  poaaessif  (noster),  qui 
eat  k  nona ,  ^^ui  nona  appartient.— joint  a 
nn  aubatantif ,  il  le  precede  tonjours : 
notre  pire ,  noire  patrie.  Sana  aubatantif, 
il  prcnd  I'artide  et  raccentcirconflexe: 
vos  interete  eont  lee  nSi'^ee ;  inme  uvea  «na 
raisone,  et  nous  avona  lee  nUrm. 
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NOU 


•NOTRE-DAME^  8.  £  lasainte  Vierge. 

NOUB ,  8.  £  tiule  en  canal  poor  igout- 
ter  I'ean. — pri  graa  et  hnmide. 

KOUER,  ▼.  a.  (nodare),  licr  en  faisant 
wa  ncend^^-fig.  Her :  nouer  une  partie.—^ 
▼.  proDL  8e  dit  dei  fleurs  qni  paBsent  a  Te- 
tat  de  fjrnit.  Enfant  noui,  rachitiaue. 
PUce  de  theatre  bien  on  mal  nouen,  .dont 
le  noBod  est  bien  <nt  mal  formtf . 

NOUET^  B.  m.  noue  (nodoa),  linge  noae 
on  Ton  a  mis  qaelque  drogue  pour  la  i'aire 
infnser  on  boaillir. 

NOUEUK,  EUSE,  adj.  nouem^  euxe 
(ttodosas) ;  se  dit  da  boia  dont  lea  noeuds 
8ont  fortement  prononce8. 

NOUGAT,  8.  m.  (8ana  pi.),  g4teau  d*a- 
mandes  an  caramel. 

NOULET,  8.  m.  mmtk,  canal  but  les 
toitB  poor  i'^goot  dea  eanx.---enfoiioement 
dea  deux  combles  qni  se  joignent 

NOURRAIN,  8.  m.  V.  Alwim. 

NOURRICE,  8.  £  nourice  (nutrix), 
femme  qni  allaite  nn  enfant  qui  n'est  pas 
le  8ien.  On  dit  d^nne  mere  qui  allaite  son 
^n6uit :  elU  a  voulu  sm  etre  la  nourrice. 
La  Sidle  ktaii  la  nourrice  de  Rome,  lui 
fonmissait  de  qnoi  subsister. 

NOURRICIER,  8.  m.  man  dHine  nour- 
rice. 

NOURRICIER,  tRE ,  adj.  pere  nour- 
rider,  mari  de  la  noorrice  d*un  enfant; 
et  £g.  homme  qui  en  fait  snbsister  nn 
antre.  Sue  nourrider ,  qni  scrt  k  riparer 
lea  pertea  babitnelies  des  ammanx  et  des 
▼^g6taax  :  la  ekve  nourriciere  des  plern* 
lee,  etc. 

NOURRIR,  ▼.  a.  mmrir  (nntrire),  8n»- 
tenter,  senrir  d'alimena.— allaiter  on  en- 
fant—fig. instmire ,  elever :  *-  un  ei^ant 
done  Vamour  de  la  vertu, — ^fa^onner  I'es- 
prit,  les  moenrs,  etc.:  la  lecture  nourrit 
r«sprt/.  ^-entreienir:  U  boie  nourrit^  le 
feH,--^  trait,  Mttr  la  seckeresse :  peint 
— T.pron.  prendre  de  la  nonrritare.— ^. 
se  repaitre ,  s'entretenir. 

NOURRISSAOE ,  a.  m.  nourigage  ;  se 
ditde  la  mani^re  d'^lererles  bestiaux. 

NOURRISSANT,  E ,  adj.  nourifant , 
qni  nourrit  beancoup.    . 

*NOURRlSSEUR,  B.m.  fKwn'cetf r,  ce. 
lui  qui  nourrit  les  bestiaux. 

NOURRISSON,  8.  m.  namrifon^  enfant 
en  nourrice. 

NOURRIT0RE,  s.  £  (nuiritas),  tout 
ce  qni  r^pare  les  pertes  an  corps.— -ali^ 
ment,  prop,  et  fig.*--4am.  Education. 

'   NOUS,  pron.  de  la  premiere  personne 
(nos;  defdj,  le  phtriei  de  md  tmje. 
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NOnURB,  8.  f.  maladie  des  en^us. 

NOUVEAU,  nouvS,  on  NOCVEL, 
ELLB,  adj.  (noTua;  de  fit)  (jumvel  se 
dit  derant  les  noms  maac  qni  commea- 
cent  par  one  voyelle  on  une  k  muette) , 
qui  commence  d'etre  on  de  paraitre.  Met 
fumwam,  qui  commence  a  s'etablir.  Hi- 
kii  nomeeau,  d'une  nouTelle  mode.  I« 
eaieon  nouvelle^  le  printeraps.  Le  mem. 
veau  mmmde ,  TAmerique.  R  est  biem  nem- 
veau,  pen  experimente  dans  sacbarge. 
—a.  m.  vdd  du  nouveau. 

NOUVEAU,  adv.  nonTeUement:  is 
9w  ftoetveau  perce» 

NOUVEAUTfe,  8.£  (novitas).  qialitf 
de  ce  qui  estnouTeau.-^^bose  nourelie. 

NOUVELLE ,  B.  £  nouveU,  le  premier 
ayis  qn'on  re^oit  d^ne  choae  arriTee  re^ 
cemment— conte  :  les  Notwellee  de  Cer- 
vantes.  Je  sais  de  vos  nouvelles^  de  tm 
arentures  secretes.  Voum  aures  de  mti 
Houvellee,  je  me  vengerai  de  toos.  i>e- 
mander  ties  nouvHles  de  quelqu'mu^  s'ln. 
former  de  T^tat  de  sa  sante. 

NOUYELLEMENT,  ad?,  depuis  pes. 

N0UVELLET6,  a.  £  tumviUti,  en. 
treprise  faite  sur  le  poaseasear  dHm  b^ri- 
tage :  pal. 

NOUVELLISTE ,  a.  m.  ntmoilute,  ca- 
rieux  de  nouvelles,  qui  aime  a  en  de- 
biter. 

NOV  ALE.  8.  £  (noTale),  tene  mbmU 
lement  difricn^e. 

NOVATEUR,  a  m.  (norator),  oelii 
qui  innoTe,'8urtout  en  matiere  de  reli- 
gion. Le  f^m.  novatriee  eat  pen  nmte. 

NOVATION,  8.  £  novadom  (nvralio), 
cbangement  de  titre ,  trmnBnwitatioB  d'aa 
contrat  en  un  antre  qui  d^roge  an  pteniM 
et  change  I'bypotb^qne. 

NOVELLES,  8.  £  pi.  notfUeB  (noteU 
Ise),  constitutions  de  Vempereur  JostincB. 

NOVEBIBRB,  a.  m.  navwArm  (oofOfr* 
ber),  II*  meis  de  Vannee  commnmv 

NOVICE ,  8.  (noTiUus),  qui  m  pHa  noe- 
Tellemeat  Thabit  reltgpieax ,  pour  s'^proe- 
▼er  pendant  on  certain  temps,  wraaX  da 
faire  profession.—^,  pen  exere^,  pea 
habile.— «dj.  wudn ,  pUune  nomc€. 

NOVICIAT»  8.  m.  ctat  dea  nerriccs 
avant  lenr  profession. — tempe  de  lea* 
epreaTe.-^leQr  demenre. — appre&taasge 
quelconque. 

NOVISSIM^,  adr.  nm>l9.4:imek  {wA 
latin) ,  tout  y<&cemment 

NOYALB,  a.  £  wta-iaU ^  ttSSut  » 
chaBTre  icn ,  pour  faire  de  Toalee. 

NOYAU,  8.  m.  ft<Ms-t^  (nucleva),  p"?- 
tie  dure  et  lignenae  reofermeo  daaa  ccr- 

I  tains  fhiits  dont  elle  contient  Im  aemccce. 
—vis  ou  s'assemblent  tontea  leu  marche:* 
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iTini  esealier.— fig.  origint^  pdncipe 
d'un  ^tablisBement. — midullairt,  voilta 
m«diillaire  da  Gerreao. 

-NOYERy  a.  m.  noo-Mr,  arl»m  qui  porte 
deanoiz. 

NOYBR,  T.  a.  moa-ier^  faire  moiirir 
daiia  Peaa  oa  dans  qoelqaa  antra  liqueiur. 
—  inonder :  lespluies  ont  noyS  la  eaa^ni' 
gme.'^  #o»  ^Jkagrm,  ta  mitim  datu  U  vin, 
oablier  Bon  chagrin,  perdre  aa  raisim  fn 
buTant  Cfesi  un  homnu'  nofi^  perdu  sani 
renoarce^ — sapensie  dans  tm  diluge  tie 
paroieg,  4tre  trop  diffua.  -^  t.  proa.  p6rir 
dana  PeaiL  —  lians  la  debauchs.  etc.  t^y 
liTTcr  avec  excea.  —  t.  da  jev  de  boole, 
ponsser  sa  bonle  au-dela  dn  nojon. 

NO  YON,  a.  m.  noa-ion,  ligne  qui  lert 
de  borne  an  jen  de  bouie. 

NO  YON ,  imnWm,  ▼.  de  Fr.  Otta. 

^  NU ,  UE ,  adj.  ^nndns) ,  ani  n*eat  point 
Tetn.  Ep^t  nu9,  non  dn  ronrrean.  Mu- 
railU  five,  aana  tapisserie,  ete.  Virile 
nue,  ^.  Sana  d6gnisement.  Tableau  nu, 
d^ponrm  d'oniemenBi  St^et  nu,  panvre 
d'objeta.  // eat  tout  nu,  il  n'a  qne  de  m6- 
chans  habita  d^cbir^g.  Vh  va-nu-piede,  nn 
gvenz,  nn  mia^raUe.  Nu^ambesy  n^tSte, 
etc  le*  jambes ,  la  tdte  nnes.  •—  a.  m.  lea 
fignrea  et  les  parties  den  fignrea  non  dra- 
Dees  :  peint  et  sculpt  Le  nu  du  niur, 
readroit  on  il  n^  a  paa  d'ornemena  en 
aaillie  :|^arcbit  Vetir  lee  nue ,  donner  dea 
habila  a  oenx  qui  B*en  ont  paa.  A  nu,  adv. 
a  decourert ;  prop,  et  fig.  ToueAer  mn  hrae, 
mamtrer  eon  coeur  d  tut,  Monter  un  chnal 
0ini,  aana  selle. 

NUAGEy  a.  m.  nuti^e  (nnbea;  de  f4^ef\ 
anaa  de  Tapeura  Aleveea  en  Pair. — fig. 
UmI  ce  qui  ofioaqoe  la  yne :  — -  de  poue^ 
oiere ,  etc.  dontea ,  aoap^ona. 

NUAOEUX ,  EUSE,  adj.  oik  il  7  a  dea 
Doagea  :  del  nuageux.  Pierre  fine  nut^ 
g€us€,  teme  en  qnelqnea  endroita. 

NUAISON,  a.  ftm.  nuiaon^  dar6e  dn 
m^me  vent :  mar. 

NUANCE,  a.  f.  degr^  diff<grena  d*ane 
m^me  conlenr  plna  on  moina  ibne^e.  -— 
tzi^lange^  fuaortiment  de  coaieiirB.-*fig. 
difference  delicate  entro  denx  cboaea  dn 
m^me  genre. 

NUANCER,  ▼.  act.  aaaortir  lea  eon- 
lenra.  —  lee  caracteree;  fig. 

NUB^CULE,  a.  f.  nubihuU  (nnbecnla), 
naadadie  de  rceil :  anat  —  tacne  dana  le 
citil :  aatroB.^Hinag6  aoapendn  an  milien 
<l0  Marine  :  mid. 

>IUBIE  (Nnbia) ,  roj.  d'Afiriqne. 

NUBILE,  adj.  (nnbilia)^  qui  eat  en  ige 
da  ae  marier. 

KUBUJTfi,  a  f.  ige  nnbile. 
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*NUCULAIRB ,  a.  Um.  nukulire  (no- 
enia),  frnit  qni  renferme  ploaienra  noix 
diatinctea. 

»NUEULE,a.  f.  taatac^  bivalye. 

""NUDIP^ES,  a.  m.  pl«  famille  de 
gallinaceea 

NUDITE,  a,  f.  (nnditaa),  6tat  d'nne 
penonne  nne.  -^partiea  qne  la  pudeor 
oblige  de  cacber.  -—  an  pi.  fignrea  noea ; 
peintf 

NUE, a.  fi  (nnbea;  de  fipti),  nnage. 
Blever  unepereonne,  une  aetianjusqu^aux 
nuee,  fig.  la  loner  airec  excea.  Tomberijke 
nmee,  dtre  trea-anrpria. 

NUfiE,  a.  f.  nnage.— fig.  mnltitnde  de 
peraonnea,  d'oiaeanx,  eto.  qni  vont  par 
tronpea. 

NUEMENT.  V.  N^ent. 

NUER,  T.  a.  aaaortir  dea  eonlenra  par 
nnauoea  dana  lea  onvrageade  laine  oa  de 
aoie. 

NUIRE .  Terb.  n.  anr  rkduire  (noeere) : 
part  nm;  taire  tort,  norter  dommage.  /• 
ne  lui  aipae  mn,  je  ini  ai  M  ntile. 

*NUISANGE ,  a  £  dommage ;  t.  m. 

NUISIBLE,adj.  quinuit 

NUIT,  a.  f.  (fO{,  wxT&f),  eapace  de 
tempa  on  le  aoleil  eat  aona  notre  borizon. 
La  nuii  du  tombeau,  tStemelle  nuit,  po^t 
la  mort.  De  nuU,  pendant  la  nnit 

NUITAMMENT,  ady.  nmUamani,  de 

NUITfiE,  a  t  eapace  d'nne  mit  ^ 
onvrage,  traTail  d'nne  nnit. 

NUITS,  T.  de  Fr.  connue  par  aea  rina, 
C6te-d*0r,  Bonrgogne. 

NUL,  ULLE,  adject  (nnllna),  ancnn, 
paa  nn.  Actenul,  aana  ralenr.  Homme 
nul,  aana  eaprit,  qni  n'eat  Bon  a  rien. 
^  NULLE,  a  f.  nule,  caractere  qni  ne 
aignifie  rien.  On  I'emploie  dana  lea  lettrea 
en  cbiffipea ,  ponr  lea  rendreplna  difficilea 
a  dicbiffirer. 

NULLEMENT,  adr.  nulomant,  en  an-  , 
cnne  mani^re. 

NULUT^,  a  ftm.  nikUUi,  dd^fant  qni 
rend  nn  acta  nnL  —  ddfant  abaoln  de  ta- 
lena,  etc. 

NUMENT,adT.  n4mant  (nnd^),  aana 
deguiaement  —  imm^atement :  pal*  ce 
fief  relive  n^iment  ofe......  etc 

NUM^AIRE,  adj.  (nnmerarins);  ae 
dit  de  layalenr  ficti?e  dea  eap^cea*** 
a.  m.  la  qnantit^  d'^argent  monnay^. 

NUMERAL,  E,  adj.  (nnmeralia),  qni 
diaigne  nn  nombre :  adjeetif  numeral*  J» 
r,X,L,C,D,M,  eoni  dee  letiree  nm- 
nUralee  dane  lee  choree  romaine^ 

NUM^RATEUR  (numerator^  V.  IM* 
nominaieur, 
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NUMERATION,!,  ftm. (nuneratlo), 
•rt,  action  de  compter,  do  nombrer* 

NUM^RIQUE,  adj.  mimirik§,  qui  ap- 
partient  aa  nomlbre. 

NUMtelQUEBfENT,  adr.  an  nombie 
ejLact 

NUM6R0,  s.  bl  (sans  «  an  pi.)  (nnme- 
mt),  nombre  qui  tert  i  reconnaitre  ce  qni 
eit  jtiqneti. — ^marqiie  qne  lea  marchands 
mettent  anx  iiaSe§,  eUk  poor  t'en  rap- 
pderlo  prij^ 

NUM^ROTER,  t.  a,  coter,  mettre  le 
iraoero. 

*NUM1SMALES,  b.  f.  pi.  numtwmaiet 
(y4fM9/Mt,  m^daille  ),  pierrea  calcaires  et 
apiaties :  min^r. 

NUnnSMATIQUE,  adj.  fNtmtf  ma^e, 
qni  a  rappoit  anz  m^daiilea  antiques. 
—  a.  £  science  des  midailles. 

NUBIISMATOORAPHIE,  s.  f.  (yfd. 
^av,  je  d^cris),  description  des  m^dsiilles 
antiqaes. 

NUMMULAIRE ,  s.  Um.  n^m-mmlin, 
plante ,  espece  de  lysimackie. 

"NUBIMULTTB ,  s.  f.  n6m  muUf,  mol- 
Insqne. 

NUNCUPATIF,  adj.  m.  noi»kvpat{f 
(nuncnpare) ;  se  dit  d^in  testament  fait  de 
iriye  voix. 

NUNDINALES,  adj.  f.  i^\,notuimal€$ 

(nandinalis^  nom    qne  les  Romains  don- 

naient  anx  nuit  premieres  lettres  de  Pal- 

'  phabet.  Ujr  en  avait  tons  les  ans  nne  qai 

mdiqnaitles  joors  de  march6. 

NUPTIAL  >  E ,  adj.  m^icm/Cnnptialis}, 
qui  appartient  auz  noces,  an  manage. 

NUQUE ,  s.£  nuke ,  partie  post^rieure 
du  con.  —  partie  de  la  tete  des  poissons 
qui  tient  k  lar  premiere  rertebre  da  front. 

NUTATION ,  s.-  £  fimtacim  (natatio), 
balancement  de  I'axe  de  la  terre :  astr.  — 
direction  des  plantes  vers  le  soleiL 
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.  NUTRFTIF,  IVE,  adj.  mr/rf^  (n. 
trire),  qni  nonrrit,  qui  sert  d'aliment. 

NUTRITION ,  s.  £  mUricion^  fonctaoa 
natnreUe  par  laqneUe  le  snc  nonrrici^  eil 
conyerti  en  notra  propre  substance. 

^NTCTAOB ,  B.  £  mcUpe  (v^.^te. 
fvxTJff,  nuit;  «yrif,  oondnire,  attirerj^ 
belle  de  nuit* 

«NYCTAOINfiE8,s.  £  pi.  faaille  de 
plantes  qui  fleurissent  la  unit. 

NTCTALOPE,  s.  (4-^,  ^.  t!^,  ceil) 
celui  qui  Toit  mieux  la  miit  que  le  jour. 

NYCTALOPIE ,  s.  £  maladie  du  njc 
talope.       ^ 

*NY'CT&RS,  Bl  mwcbauTo^oarisk 

*NYCT6RIENS,  bl  m.  pi.  (n/xct^, 
nocturne ;  th  vd{,  nuit),  fanulle  d'oiseanx 
a  t^te  fort  grosse ,  et  a  yenx  trcs-grandj. 
qni  TiTent  surtout  de  souris»  de  loineC  da 
taupes ,  et  ne  cbassent  que  la  unit :  ex  Is 
Ate ,  la  chmutttj  etc. 

NYMPHB,s  £MM/s(r4i^,nouTsl]e 
marine} ,  diTinit^  ftbiueuse  des  fleuTcs , 
des  bois,  des  montagnes. — poet  jeune 
fiUe  on  lemme  belle  et  bien  ^'te.  — -  pre- 
mier degr^  de  la  metamorphose  des  inseo- 
tes :  U  ver  devieni  nprnphe  en  ehyaiuU 
et  wAtche,  —  nom  de  deux  membranes 
^paisBes,  placies  de  cbaoiie  oM  de  la 
partie  sup^rieure  de  la  Tulre. 

*NYMPH£AU,  sobst  m.  m^  pb^ 
aquatique. 

NYMPH6E ,  B.  £  Mi|^,baiM  pdUiv 
dea  anciens  Romains. 

NYMPHOMANIE,  s.  £ 

(f  ^fi^,  n  jmpbe,  dtmt  worn  yrafitfis 
fiuLfi*,  fureur),  lureur  utenue. 

*NTMPHOTOMIE,  s.  f.  «nArf»sm 
(««fu? ,  section),  retrancbeoMnt  des  ays- 
pbes,  circoacisioB  des  femmesL 

"^NYSSA,  &  m.  «tfa,  plante  de  Ca. 
rdins^ 


0;  quinzieme  lettre  de  V Alphabet. 


\J,  s.  maac.  16' lettre  de  I'alphabet,  4* 
vojelle.  (Test  unOen  ch\ffre;  nun.  il  n'est 
bon  4  rien.  Les  0  de  "So'ely  neuf  antiennes 
qu'on  ckante  nenf  jours  avant  Noel. 

O,  interj.  qui,  ayec  Paccent,  dengue 
I'apostrophe ,  et  marque  exolamataion  :  6 
men  file  I  6  tempt  I  6  meeure  ! 

''OBCLAV]^,  tE,  adj.  (ob,  clayus), 
en  massne  reuTersee :  bot 

"OBCONIQUE,  adject  ohkomke(icw^ 
ycx^)  (^fleur  oufruii),  un  pen  conique. 

^OBCORDfi,  6e,  adj.  (ob,  cdr),  eo 
cueuT  reuTers^  :  bot 


0B6DI£NCE  ,  s.  ftm.  ehUimice  (obe- 
dientia),  autrefois  ob^issance.  «~  cong* 
du  sqp^rieor  pour  changer  de  cea-reaL 
Ambcusttde  d^Mdienee^  envojee  u«  V*^ 
par  un  prince,  pour  rassurer  de  son  «be'>> 
sance  nliale.  Pofe  d^ehtdmce,  «vq  }e 
pape  nomme  aux  bJBB^fices ,  et  ex€tce  ■■» 
juridietion  plus  ^tendae. , 

OBfiDlENCIEL.  ELLE,  abject. 

dianciel ,  He,  qui  appartient  4 1'ob^*  - 


OBl^OSNCIER,  s.  m.  religi    _  ^_ 
dessert  un  b6&6fioe  doot  il  n'est  psie  tit«> 

laire. 
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OBbat,  ▼.  n.  (oMlira),  m  ioaaettre 
i  m  ordro  et  PezMtor. — itn  sajet  d'un 
prince.  —  eeder,  pHer :  Ugpatsiom  dot- 
vtmi  obkir  a  la  rawon  ;  ee  ckival  oMi^ 
la  main ,  h  PiptroH;  fij^.  jUftr  cUU  «om 
U  marttau  ;  6g 

OfitoSANCE,  I.  f.  (obedieatia).  ac 
tioii  de  c«)ui  qai  obeit. — habitude  d'obeir, 
■onmianoB.  Vwre  90U9  Pobeutanee  d'un 
pruic« ,  soiia  sa  domination. 

OB6iSSANT,E,  adj.  Mif ant  (oht^ 
diena),  qni  ob^it.  Cuir  Mutant  ^Bonple , 
maaiable;  ^, 

cr«CfXi(y  brocbe),  pyramide  ^troite  et 
lon^e. 

OB6rER,  ▼.  a.  et  pron.  endetter. 

OB^IHg,  a  £  (obesitas),  exces  d*em. 
bonpoint 

OBi£R ,  flL  m.  arbriaseaa.  V.  Aubier, 

OBIT,  8.  m.  0^1/  (obLtaB),  aernce  fond^ 
poor  le  repos  de  I'ame  d'nn  mort 

OBITUAIRE,  8.  m.  et  adj.  obituh-e 
iregUtrt),  qu'on  tient  dana  one  ^lioe  des 
obita  qoi  y  font  fondes.  —  celni  qni  est 
pounm,  en  cour  de  Rome,  d'on  benefice 
vacant  par  mort 

OBJECTER,  T.  a.  olgkhttr  (objectare), 
fiUre  one  objection. 

OBJECTIP,  IVB ,  adj.  objeitifi  verre 
tijtctif,  ott  aubstantir.  toljtctif,  rerre 
d'nne  lonette  deatin^  a  dtre  toarn6  du 
eotA  de  I'objet  qn'on  yent  Toir.  Dieu  ett 
motre  bkiUitude  objective,  le  aeul  objet  qni 
mdaae  faire  notre  bonbenr. 

OBJECTION,!.  fem.o6;ei^c»0«(ob)ec. 
tio^  diiSeoke  qn^en  oppose  a  nne  propo- 
aifaon. 

OBJET,  0.  m.  djt  (objectum),  tont  ce 
qni  a'ofire  a  la  too  ,  ce  am  affecte  les  Bene 
on  ^meat  l^Ame. —  matiere  d^un  art ,  d^nne 
aeienee.  -— eojet  d'nne  action, d'nne  paa- 
■ion.— '  d!0  raillerie,  de  pitii,  — but,  fin 
qn'onfte  propose. 

OBJURGATION ,  s.  fem.  olourijacion 
(obfnrgatio),  reprocbe  Ttolent,  repri- 
mande. 

OBLAT,  B.  m.  (oblatos),  on  Meine^ai, 
aoldat  invaltde  qni  ^tait  lo^  et  nonrri 
dana  une  abbaye,  etc. 

OBLATION,  B.  f.  oblaeitm  (oblatio), 
offrande.  —  chose  offerte  a  Dieu. 

OBLIGATION,  b.  f.  obligaeion  (obli. 
gmtio),  engagement  qn^impose  le  deroir, 
oo  qui  nait  des  senrices  <^a^on  a  re^os 
de  qaeli|ii'an. «-  aote  notane  par  leqoel 
OB  •'oblige  a  payer  one  somme  a  ipoqne 
fixe. 

OBLIGATOIRE,  adject  oblioatoare 
(obligatorins),  qui  a  la  force  d'obliger. 

OBLIG6,  ^E,  part.  etadj.(obligatns)« 
RkciiaUf  ebUge ,  vrte  accompagnement 
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de  t'orebeaCre.  Je  vome  euie  ofil^  de  vm 
•aint,je  Tons  en  remercie.  — 'i.  m.  acle 
entre  «n  apprenti  et  nn  maf  tre. 

OBLIGEAMMENT,  adr.  ob^amam, 
d'nne  mani^re  obligeaote. 

OBLIGE ANCE,s.  f.  obUjaaee,  4i*. 
position,  penchant  a  obliger. 

OBUGEANT,  E,  adj.  oficianx,  qni  ' 
aune  a  obliger. 

OBLIGER, T.  a.  (obligare),  lier,  enga- 
ger  par  un  acte.—  imposer  obligation^.. 

—  porter,  exciter  4.«.  —  reudre  serrice. 

—  wi  e^fpremti,  I*engager  cbez  nn  mahr^ 
pour  y  ai^rendie  nn  metier. 

OBLIQUE,  adj.  obKie  (obliquua),  qui 
eat  de  biais,  inclin6.—  fig.  detourn^,  frau. 
dnleux :  moyens,  votes  obliquee.  Cas  obli- 
ques, touB  lea  cas,  hors  le  nominatif  lin- 
gulier :  gramm. 

OBLIQUEMENT,  advl  robliqng),de 
biais. — franduleusement,  indirectement: 

OBLIQUITY,  a.  f.  obUHt*  (oblignitas), 
mdinaison  d'une  ligne, d'uno  suHace  sur 
une  autre. 

OBLIT^teER,  T.  a.  <obliterare),  eifii^ 
cer  inaensiblement  de  maniere  a  laiMer 
qnelqae  trace:  ineeriptian  obliterie, 

OBIX)NG,  ONGUB,  adject.  eUon, 
onghe  (oblongns),  b«aucoup|>liiB  long  que 
large.  Volume  iblmtg ,  moina  haut  q«a 
laijc. 

OBOLB,  a.  £  (eCoXif)*  petite  monaaie 
de  cuiyre  quiralaitlamoitie  d^un  denier 
toumois.  —  fig.  trea^petit  prix :  je  n^en 
dotmerais  pas  une  obole,  —  petit  poida 

aui  pese  douze  grains. -^  petite  monnaie 
'Auienes,  dont  six  faiaaient  la  drachma 
attique. 

OBOBIBRER,  t.  a.  (obnmbrare),  con- 
rrir  de  son  ombre ;  t  mystique. 

''OBOYALE  on  OBOV6,  t&,  adj. 
(oTum ;  d'dov),  en  orale  ou  ea  oeut  ren- 
Terse ,  dont  le  groa  bout  est  en  haut :  hot, 

OBREPTICE,  adj.  (obreptitius),  ae 
d:t  d'une  g-race  aurnrise  en  taisant  ujie 
verite  qui  anrait  au  ^tre  exprimee  : 
cbancell. 

OBREPTICEltfENT,  adv.  obreptiee. 
mant,  dhine  maniere  obreptice. 

OBREPTION^  8.  f.  obrepcion  (obrep- 
iio) ;  reticence  qui  rend  des  lettres  oo« 
replicas. 

OBSCENE,  adj.  oicene  (obscenns),  qui 
blesse  la  pudeur. 

OBSCfiNITJ^s.  f.  (obscenitas),  parole, 
image ,  action  qui  blesae  la  pudeur. 

OBSCUR,  E,  adj.  (obscuras),  sombre, 

qui  n'ost  pas  eclaire.  Couieur  obscure, 

moins  claire ,  moina  rire, .-.  pen  intelli* 

.  gible:  Hvre^  passage  oifcar.— peuconna« 
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j'eflet  d^  ia  Ivmim  qui  r^ptmid  dtfjcnrd 
sor  les«Mvi»oetqii'eUe£riqip^,  et  qui  uimt 
\m  anint  dans  Pumbre:  peint. 

OBSCURCIR,  T.  a.  et  pros,  (obieu. 
rare),  nmdre  ou  de?aiiir  obflcur ;  prop,  et 
fig.—-  ia^laire,  Ptnt^ndevunt,  Sa  vme 
s*o6»cwmt,  s'affaiblit 

OBSCURCI3SEMENT,  a.  m.  afiaiUia- 
acment  de  lomi^re ;  prop,  et  fig. 
'     OBSCURfiMENT,  adv.  ohseurimant 
(obfcure),  arec  obsonrite ;  prep,  et  fig. 

OB^URITft,  ■.  £  (obecttffitaa),  ab- 
aeDce  de  laniiere.  —  de§  tem/m,  de  Pa- 
v€nir,  le  peu  de  conaaiMaiiee  qa^on  a  dee 
temps  paM^a,  I'ignoraoce  oa  Ton  est  de 
^aTeDir.  •—  fig.  oefaat-de  c1art6  dans  le 
■^le«  —  Tie  cachee.  —  bajisease :  Pchtcu- 
rUi  de  eafatmlle. 

OasiCRATIONS ,  fl.  f.  pL  obeekra^ 
Hone  (obsecratio),  cbez  les  Romaina,  prie- 
res  publiqaes  pour  apaiser  les  dienx 

OBSJ^ER^T.  a.  o&c^flfer  (obsidere), 
^tre  assida  aapres  de  quelqv'iui,  pour 
■e  rendre  mdtre  de  son  esprit  •—  en  par- 
loftt  do  d^mon,  tourmenter  par  des  illn- 


OBS^UES ,  s.  UvL  pi  obeikee  (o1 
quMs),  fiui^raillea  pompeoMi. 

OBS^QUIEUX,  BUSS,  adject  oM- 
mdemByeume  (0bseq«iMiis)«  qui  porta  a 
rexc4s  les  igards,  etc. 

OBSERVABLE,  adj.  (obserrabilis}, 
qui  peat  dtre  obserr^* 

OBSERVANCE,  a.  f.  (obserrantia), 
pratiane  dela  fegle  dNin  ordrereligieul. 
—  religienx  de  rordre  de  Saint- Fran- 
9ois,  qui  obeerrent  la  regie  plus  ^troite- 
mrat  que  les  antres.  Oheervancee  Ugaleey 

Eatiqaes  et  c^r^monies  de  la  lui   de 
oiae.  

OBSERVANTIN,  &  m.  religienx  de 
Pobeenrance  de  Saint-FVaa^ois. 

OBSERVATEUR, TRICEPS,  (obser- 
Tator),  celni ,  celle  qai  -  aeeomplit  ce  qni 
Ivi  estpreacrit  par  nne  loL-—  qni  observe 
lea  pkenom^nes  de  k  ttatare.  —  adj.  es- 
^t  obeervateur. 

OBSERVATIONS,  f.  obo^vaeion(o^ 
aerratio),  action  d*ol>server  ce  que  pres- 
cHt  vne  loi,  ce  qn'on  a  promis,  etc.  — 
remarqae  snr  lea  phinomenes^  de  1^  na- 
tore. — an  pL  notes  anr  lea  Merits  de  qnel- 
qne  antenr.  Arwtbe  d'obeervoHon ,  qui 
cooTre  nn  siege. 

OBSERVATOIRE,  s.  m.  ehetrvaioare 
(obaerratorina),  Edifice  deatin^  anx  ob- 
aerrationa  astronomiqnea. 

OBSERVER ,  T.  a.  (obae  rrare),  aecom- 
pKr  ce  qne  present  ane  loi.  — »  consid^ 
rar  aree  appheatioo.-^  ^ier  la  condnite 


OBT 

M  quinqu^n.  *— *  t.  b.  raoisamwr  r  ^sd 
eerve  que  vome  vome  $rompe».  On  Be  din 
done  paajV  wme  ebeerwe^  mais  Jm  name 
prie  thobeerver  que.., 

OBSERVER  (9),  r.  pron.  direcip. 

conspect 

OBSESSION .  s.  f.  obeMam  (obaenio  ] 
bt»t  des  penonnea  qn*on  croit  obaMeefl 
dnmalin  eaprit.  —fig.  action  de  celai 
qni  obs^de ,  et  itat  &  cclui  qui  eat  ob- 
Mi. 

OBSIDIANE  ou  OBSIDIENNE,  il  £ 
obeidiane ,  cbeidiine  (obsidianns) ,  pierre 
trans^arente  qui,  cbez  les  anciena,  reio- 
pla^ ait  les  Titrea. 

OBSIDIONAL ,  E ,  adj.  (ohaidionalisX 
aedit,  1*  d^uae  couronne  dlierbea  qne 
donnaient  lea  Romains  a, celni  qni  aiait 
fait  lerer  le  si^ge  d'nae  TiUe ;  d"  d^ue 
monaaie  frapp^  dans  nne  rille  vsirgM 
on  elle  arait  Qne  talear  plus  fi»rt*  que  aa 
valenr  intniiaeqQa. 

OBSTACLB,a.m.  (^batacaluB),  cequi 
emp^cbe  qn\iBe  ehoae  ne  rwiasiaan  ' 

OBfimNATION,  af.  ebeiimaeiam  (ol^ 
atinatio),  opiniatret!l. 

OBSTIN^,  £Ey  adj.  (obatinatna),  opi- 
niitre. 

OBSTINiMENT,  adr.  obetiuemiami 
(obstinate),  arec  obatmation. 

OBSTINER,  T.  a.  (obstinare),  rendra 
opiniatre.  —  t.  pron.  s'opiniatrer. 

OBSTRUCTIP,  TIVE.  on  OB- 
STRUANT,  E,  a^.  (obstmctna) »  qui 
pent  canaer  dea  obatmctions. 

OBSTRUCTION,  ai  £ 
(obatmctio),  obstacles  ^ne  les  floidi 
contrent  aana  lea  vaiaaeaox  da 
aaimal. 

OBSTRUER.  T.  a.  (obatmere),  «»«. 
IMser  on  obstacle. — former  one  tibaftnu 
tion. 

OBTEMP^RER ,  t.  n.  obUmpbrmr  (ok. 
temperare),  ob^ir :  paL 

OBTENli!^^  T.  a.  (obtiaere).  faai«  cs 
aorte ,  par  pri  eres ,  etc. ,  avpres  de  qael* 
qn'bnfqn'iiaecordeceqa'onrai  Arniamlf 
•—  t  de  aoiencea,  parrenir  a  na  efct^  « 

nn  resultat. 

OBTENnON,  a.  f.  obUmeiom;  mt  dit 
des  cboaea  qn^on  obtient:  paL 

*OBTI7RATE[JR,TRI€«,B.  •€  adj. 
(obtorare),  lea  nnaclea  et  aatrea  pastic» 
qui  boncMnt  le  trouoralaira  de  Poa  juno 
mine.  —  da  |>«lst#,CQiileniafpa(iHr  naaia^ 
tanir  lea  nedtcameoa  qui  n'nppliqaaBS 
dans  les  maladies  dn  palaia. 

OBTUS .  B,  a4i.  (obt^aos), 
tue^  i^ns  grand  qa^m  droit  :g<6a^« 
obiue ,  pen  p^ateant;  fig. 

HIBTUSANQLV.  V. 
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•ODTUSANOULlg  ,iE,M.  (oMum^ 

gm  Bojit  obtufl :  koL 

OBUS^  a.  nt  oMw,  petite  bombe  qn'oM 
luce  aTec  Pobuiner. 

OBUSIER,  t.  ni.  eepece  de  BMirtier 
mont^  mr  affut  a  rooefly  qui  m  tire  hoii- 
tuDtalenent 

OBYENTION,  s.  f.  chnrntiim  ( ob- 
fcntio),  impot  ecolei  ia«tiqiie. 

OBVIER,  r.  neat.  (obviareX  prendre 
dee  mesarea  effiotces  poor  preTenit  nn 

mal,  etc. 

«0BV0LUT6,  tE,  adj.  (obTolntda) ;  ee 
dlt  dee  mdineiiB  dee  fcnillei  plieea  en 
goottiere  par  leur  face  interne. 

OCCASE,  a^j.f^m.  bt-kofe  (occanis) , 
(mt^liiude) ,  arc  de  PKorizon  compns 
eptre  le  point  on  se  concbe  nn  astre,  et  Pec- 
cjdent  Trai  qni  est  Mntereection  ae  l^ho- 
rizon  et  de  Piqnateur. 

OCCASION ,  a.  f.  okanim  (occaMo), 
cenjosctnre  de  temps,  de  Heux,  propre 
pear  quelqne  chose.  —  ce  qni  donne  hen 
a...  eetafut  toceasian  d*  sa  ptrU.-r^ren- 
oontre  de  goerre. 

OCCASIONBL,  ELLE,  adj.  dkagwnH, 
Ji£»(oeGariona]]sX  ^^  donne  occasion. 
OCCASIONELLEMENT,  adT.  par  oc 
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OCCASION ER^  ▼.  a.  douner  occasion. 

OCCIDENT,  s.  m.  hk^deni  (oecidens), 
odm  dee  ^natre  points  oardinanx  qoi  est 
da  c6t^  Qule  soleil  se  concbe.— ^artie  de 
Aotre  bemispbere  qui  est  a  notre  covcbant. 

OCCIDENTAL,  £,  adj.  bk-cidantal 
(oocidentaJisX  qni  est  k  I'occident. 

OCCIPITAL,  B,  a^.  bUifiilai,  qni  apl 

Sartient  aPoccijpnt.— ^se  dit  des  naeeoires 
es  poissons  qni ,  sans  4tre  longitacUnales, 
commencent  snr  la  nnqne ,  ou  des  oni'es 
pinches  assezhantponr  paraitre  a  la  nnqne. 

OCCn^UT,  s.  m.  hh-eipui  (mot  latin), 
la  derriere  de  la  tete  :  anat 

OCCJIRE,^.  a.  oicire  (occidere),  tner; 
v;  m.— part,  joccis  ,  e. 

OCCISION,  s.  t  okcinam  (occiiio), 
tacne^T.  m. 

OCCULTATION  ,  a.  f.  ohultqcum  (oc 
cnJiatio),  disparition  passagere  d'ane 
^toile  on  d'ane  planete  cacb^e  par  lalone. 

OCCULTE,  a^ect.  okulte  (occoltns), 
«mcbo. 

OCCUPANT,  adj.  ohnpani  (occnpans), 
^1  occnpe,  s'empare ,  se  saisit 

€>CCUPATION ,  s.  Lohupaeim  (occn* 
psUao),  aftora  a  laqnelle  on  est  occupy. 
—  habitation:  pal.  Donner  de  PocsttpO" 
fiam ,  des  affaires,  de  Pembarraa 

OC6UPER ,  V.  a.  thtpm-  (occspore). 


teolr,  reiDiiRr  vn  espaco  As  Oen  ou  de 
temps:  etla  oeemjfe  trap  dlt  plac9 ,  iouim 
la  sAonffe.— t.  de  guerre,  se  saisir,  s^n^ 
parer.  —  employer,  donner  a  travaillerc 
oceuper  des  9uvriers,'~un  iogemeni ,  y  d» 
meorer. — la  place  de  quelqi'am^  exercer 
son  emploi.  — f .  n.  poursuiTre  pour  qnek 
qo'nn  one  affaire  en  jostice.  —  ▼.  pron. 
{rarailler,  s^appliqner  a...  a^oeevper  ik  ti^ 
tude,  Je  m'oceupe  de  voire  affaire  j*y 
pense,  je  ne  la  neglige  point. 

OCCURRENCE,  s.  £  ohurrance  (ooJ 
currere),  rencontre «  CY^nement  fortnit, 
edtasiod. 

OCCURRENT,  B ,  adj.  qni  sorvicnt 
OC^N ,  s.  m.  (w^idrif),  la  grande  mcr 
qni  envirmme  tonte  la  terre. 

OCEANE,  adj.  f.  la  mer  ocSane, 
"OCELLAIRE ,  s.  f.  ocelJire,  polypier. 
*OCELOT,  s.  m.  qnadropede  cami. 

Tore  tr^s-feroce  de  PAm^r..M^r.,  d'envi. 

ron  nn  metre  de  long. 

OCHLOCRATIE,  s.  fem.  oklokracie 
(•X^«f ,  popnlace ;  Xfirof ,  pouyoir),  goo- 
Temement  dn  bas  penple. 

*OCOT£ ,  s.  m.  bel  arbre  de  la  Qniane. 

OCREoaOCHBS,  a.f.(«W;  d'd- 
X^oc,p41e),4enre  d'najaunep&le.— oxide 
de  for  janne. 

OCTAlbDRE ,  a.  m.  (^m)  ,  bnit ;  UfeL , 
si^ge ,  base),  solide  a  bnit  faces :  g^m. 

0CTA]6T]^DB  ,  s.  f.  (tm ,  ann^eX 
espace  de  bnitans :  astron.  et  dironol. 

^OCTANDRIE  ,  s.  f.  (dfl^f ,  ffhi,  dfific, 
bomme^,  classe  de  plantes  dont  les  ff ears 
ont  bnit  Staminas. 

""OCTANE ,  adj.  £  (Jievre),  qnireTient 
tons  les  bait  jaurs« 

OCTANT,  s.  uLotefi/,  instrament  on 
sectenr,  qni  contient  an  bnitieme  de  cercle, 
on  45  de^r^.  —  distance  de  46  degres 
entre  denxplan^tes. 

OCTANTE,  adject,  nnm^ral,  qnatra. 
riagt ;  T.  m. 

OCTANTI^BfE,  adj.  &mnbr«  d'ordre, 
qnaire-Tingiieme. 

OCTAVE,  s.  f.  (octaTM),  la  bnitaine 
pendant  laqnelle  on  sdennise  qnelqnes 
tiHes :  U  demierjomrde  teeiave. — stance 
de  bnit  Tors  dans  la  po^sie  italimme.  '--r 
intenraile  comvos^  de  etnq  tons  et  denx 
demi-tons ;  la  nnitieme  note  on  la  r^p4tipk 
tion  de  ceUe  d'oj^  I'on  est  parti ,  qvaadoft 
parconrt  la  gamma ,  Jk  commeneer  par  un% 
note  qaelconqne,  en  montant  on  en  dea» 
cendant*:  mna. 

OCTAVO  (IN-),  s.  m.  livra  dont  diaqaa 
fenille  est  pliie  en  bait. 

OCTA VON ,  £ ,  s.  celni  qni  pnmtnt 
d'an  qnarteron  et  d'ane  Uancbe » oad>in 
blane  et  d'ane  qnartertmne. 
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OCTII. ,  M.  m.  okiil(fU!t^%  position 
da  deux  piwiaftei  iloigneef  entre  ellatde 
46d«grt8. 

OCl'OBRB,  1.  B.  (oetoberX  dizi^Ma 
mois  da  I'aim^  eommniie. 

OCTOGtoAIRB,  a.  at  dQ.  (octoge- 
ttwrius),  qmi  a  quatre-riiigts  ant. 

OCTOOONE^  B.  m.  at  adj.  {yfU, 
angle),  qui  a  halt  angles  at  bait  c6t^s. 

•OCTOGYNIE ,  s.  f.  okUffime  ( VP»i, 
femme),  clsssa  da  plantea  dont  lea  flaors 
ant  bait  pistils. 

OCTOF^TALfi^  tE,  a^.  (tf^raXtt, 
fcnilla),  k  bait  p^talea; 

OCTROI,  s.  m.  oitfroa ,  canea«io& : 
cbancalL  at  fin.  Denier*  tPoetnri ,  qii*on 
iwrmat  a  ana  TiUa  de  lc?er snr  ella-mama, 
pour  subrenir  a  sas  depanBaspobliques. 

OCTROYER,  T.  a.  oh-iroa-ier^  con- 
a6(ier,  accorder  :  cbancell.  at  fin. 

OCTUPLE,  adj.  (octuplos),  qui  con- 
tiont  bait  fois. 

OCTUPLER,T.  a.  r^piterbnit  fois. 

OCULAIRE,  adf.  Tocularius);  sa  dit  da 
toat  ca  qui  concama  raeiL---(f^0i«it»},  qui 
rend  t^&moignaga  da  ce  qu^y  a  to. — ^s.  m. 
an  verre  oemlaire ,  rem  d'ana  lunette 
d'approcba, dattina  k  ^tra  plas^  du  c6t6 
da  rosi). 

OCULAIREMENT,  ad?.  okuUrememt, 
da  sas  propras  yaox. 

OCULISTS ,  s.  m.  at  adj.  oh»lute,mi- 
decin  qui  traita  las  maladies  de  rfleil. 

OCULUS-CHRISTLV.  fEiU^JChrwt. 

OCULUS-lfUNDI  «s.  m.  (mots  latins), 
aorta  d^nyx  qui  darienttransparant  dans 
faau. 

''OCrPODE,  s.  m.  9ewode  (mK^i  ^ 
vita ;  irovc^,  gin,  uMi,  pied),  ganra  de 
omstac^s  dicapodas* 

ODALISQUE  on  ODALIQUE,  a.  f. 
oddtieke ,  odalite^  femma  da  airail,  daa- 
tinte  anx  plaisirs  da  aaltan.  , 

ODE ,  s.  f.  {tM,  cbant),  poama  ] jriqae 
diTisa  an  stropbas. 

ODfiON,  s.  m.  ((oVcMf ;  rfW/ll,tebaat), 
tbeatra  d^Atbaaaa  bAti  par  P^ricUs.  <— 
nom  daon^  i  an  tb^atre  de  P^s. 

ODEUR ,  s.  f.  (odor ;  (tU»i^\  sensa. 
tion  que  prodoisent  sur  l*odorat  les  Ema- 
nations da  certains  corps.— ■entaur.--att 
pi.  bonnes  adeurs  :>e  crame  lee  odewre. 
''''^.  raputetion  lii  eeten  bomu,  en  man- 
vmee  odemr  ;  eUe  eet  morte  en  odeur  de 
mtnieii, 

OpIBUSEMENT,  adr.  (odiose),d'aae 
maniare  odieose. 

ODIEUX,  EUSE ,  adj.  odiene,  euge, 
(odioBus),  batssabla,  qui  excite  raversion. 

*ODIN,  s.  m.  dieu  de  la  gaarre  des 
aaclons  Danoia. 
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ODOBftanB ,  a.  m.  (U*c ,  ^aslto, 
/tc/r^0f  ,masara),  on  Cempte-paef  instm* 
meat  pour  nasarer  la  abamin  qu'on  a  fidt* 

*ODONTAOOQUB,adj.  hdonUegeghe 
{U9^s,gkn,  s/o?Toc  dent;  «y»,ja  cbaaK, 
ja  &is  soiiir) ;  sa  dit  da  tout  inatramant 
pivpra  a  arraobar  lea  dania. 

ODONTALOIE»  a.  f.  (Aiysf,do«. 
leur),  doulaor  da  dantk 

ODONTALOIQUE,  a^  odmUa^ike 
(  rem^de\  propra  a  calmer  l^odanftalgia. 

^ODOKTOONATHES,  s.ib.  pL^adbii. 
iognatee  (yritttc,  joua «  mAcboire  X  gaora 
dapoissons. 

ODONTOibS,  adi.adimto.«fc(ftnK, 
forme),  fait  an  foma  de  dent. 

*ODONTOLITHBS,  a.  f.  pi  odbnte- 
liiee  (XfO«c ,  pienra  ),  denta  foamlaa. 

*ODONTOLOQIS ,  s.  fern,  odontoiifie 

(\/y«c ,  disconrs ,  traita),  traiti  das  dents. 

*ODONTOPHYE,  s.  fin.  odemio^ 

(^Jai ,  je  produis),  dantitian. 

»ODONTOTECHKlE,a  ggm.  edemio 
teknie  (rtX'*.  act),  cbinngiedes  daota. 

ODOR  ANT,  B,  adj.  (adsraas),  qat  r^ 
pand  una  bonne  odeur  :  poet 

ODOR  AT,  a.  m.  (odoratas),  la  sana  an 
mojen  duquel  on  per^oit  les  odeurs. 

ODORlFfiRANT,  E,  adj.  (odorifer)^ 
odorant. 

»0D YSS^E ,  s.  f.  QOfveetU,  ^7!^)* 
poeme  d'Homara,  doBtUljBsa  est  Is  karoOi 

CEC0PHORB,s.  f.  on 
genre  d'insectas  Upidopteres 

(ECUM^NIGITfi,  s.  f. 
quality  de  ce  qui  est  oecomteiqaa. 

(ECUM^IQUE.  adj.  (miuv/cIm, 
terra  babitable  ;  d^ttxin,  j'bahitaX 
rerael ;  en  parlant  d'un  conciia. 

GBCUMJ^IQUEMENT,  adv.  ^ 
ntkemant,  d'une  maniera  oecomEniqna. 

CEDlfcMATEUX ,  EUSE,  ad^. 
d'oedima;  da  la  nature  da  PoBdaam. 

<EDiSUA,M,m.Mme(etikfi^ 
d*M»^  je  saisenfle),  tomeur  noQe  ,  saaa 
douleur,  cEdant  a  rimpreasioB  d«  doigL 

*CED^tRB,  SI  f.  Uemire  iunfk  , 
cuiase),  genre  dSnsactes  eolEapterea,  a 
cuiases  arqu^es  et  ret^ee^ 

""(EO^MOSARQUE ,  8.  £  doolevr  ^ 
tient  de  VeB<^me  et  du  e4treome»  V.  caa 
mots.  ^ 

CEDIPE ,  s.m.  {fUuf ,  4tre  enll^  ;  irsCc. 
pied ;  (Edipe  avati  en  he  jnede  per^iey, 
bomme  qui  denna  des  cboaea  tifn  i  m 
broaill^es :  Je  ne  epie  pae  «m  €Edq»m^ 

<Ei7j,  8.  m.  euJXl  m.)  fecuhn),  pL 
YEUX;  I'organe  de  la  Tue.  Avoir  tttiii 
quei^ue  ekeee ,  j  prendre  garde. 
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ftttlmm'qmtlqmSm,  nirretUer  Mcondnlle. 
Fermmr  Us  yeus  aur  une  oAose,  faire  B«a^ 
hlaat  de  ne  pan  la  Toir.  //  n*a  dea  yeux 
(d'affectiop)  qua  pour  alU.  U  a  de  bons 
pauM,  fi^.  il  est  trea-p^n^trant  En  un  elin 
d*dtii,  en  aa  moment  A  vpu  ttctil^  sensi- 
blement.  (Eil  de  bast^f(  pi.  oeih  de  boeufX 
fen^fa«  ronde.  -^  onrertare  qn'on  troure 
dans  ploaieon  inatromena :  ceil  de  mar- 
/MM  y^  de  meuh, — lustre  dea  ^ioffea,  ^clat 
deapierreriea,  etc — inteirallea  que  lais- 
aent  entre  ellea  lea  partiea  d'nne  lettre  : 
imprim.  —  eqi^ce  de  bandage :  chir.  — 
centre  de  la  volnte  d'une  coquille.-4>ou- 
ton ,  bourgeon :  jard.  Yeiur ,  Tidea ,  trona 
qa'on  Toit  dana  la  mie  de  pain,  dana  cer« 
taina  fromagea. 

(EIL-DB-B(EUF,  a.  m.  plante. 

(EIL-DE-BOUC ,  a.  m.  ph^nom.  qui  pa- 
rmit  comma  le  bout  d'un  arc-en-ciel ,  et 
qui  preeede  quelquefoia  nn  onragan :  mar. 

CBIL-DB-CHAT,  a.  m.  aorte  d'agate. 

CEIL  -  DB  -  CHRIST  ou  OCULUS* 
CURISTI,  a.  m.  plante « enece  d*aeter. 

CEILLADB ,  a.  f.  em-ilade  (11  m.},  re- 
gard,  coup  d^osiL 

*CEILL6,  a.  m,  (U  w),  obien  de  mer, 
cap^ce  de  labra. 

•CBILLkR,  adj.  £  euUlie  (11  m.) 
/pMrra),  tranaparente ,  4  cerdea  concen- 
uiquea. 

CBltLERB,  B,  f.  (H  m.),  petite  pi^ce 
de  cnir  attaeb6e  4  la  t^tiere  a'nn  cheTid 
poor  loi  couvrir  et  Ini  garastir  I'oeil.^-a. 
et  adj.  £  lea  denta  caninca  de  la  micboire 
aaperienre  placeea  aona  lea  yenz. 

CBILLBT,  a.  m. mt-iU  (11  m.),plante  et 
flenr  odoriferante. — petit  trou  fait  a  dn 
lioge,  etc  pour  y  paaaer  un  lacet 

GBILLBTON,  a.  m.  (11  m.),  marootte 
d'oaillet.— rejeton  d'articbaut 

CENANTHB,  a.  m.  humte(olfot,  Tin; 
Xpdac,fleur),  plante  ombellifete,  qui  fleurit 
ma.  nine  tunpa  que  la  Tigne. 

GBNA8,  a.  m.  Snite  (mv«U,  Tigiie^  et 
p%e<n  oonleiir  de  raiain),  pigeon  aanvage. 
— ^Mire  d'inaeetea  col^pterea. 

CEN6l6UM,  a.  m.  Sn*Ubm  (fXMov, 
laiiile),  melange  de  Tin  et  d^nile. 

•CKNOMEI^  ,a.  m.  Snomei  {fUKi,  miel), 
vin  de  raiel  ou  adouci  ayee  le  miel. 

''CENOMiTRB ,  a,  m.  tnomitre  {f*irp9t, 
aia«ntre]panatnunent  poor  fixer  la  fermen- 
UUioo. 

*€BSiPE^  etipe,  ou  8UINT,  a.  m. 
^•/tf^ilara  ;  ^oi( ,  brebia ;  et  de  e^» ,  je  cor- 
rOMnpmif  eapece  d^axonge  adberente  a  la 
la>in€  dea  brebia. 

CESOPHAOB,  a.  m.  (e*/^^,  fuiur  du 
t^^r-be  inueiie  eui ,  je  porte ;  et  ^dya ,  jj9 
uiSLMMge),  canal  membraneux  qui  porte  lea 
du  goaier  i  Teatomac* 
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•OBSOPHAOIHN,  adj.  m.  h^ofvUn, 
qui  eonoema  rooaopbage. 

*CBSTRE,  a.  m,^tre  (oTr^oc,  taon), 
genre  d'inaeetea  dipterea,  aet6mee,  ou 
aana  boucbe  apparenta. 

*aiSTROBIANIE,  a.  £  V.  N^mpio. 


CBUP,  a.  m.  aii/(ovum,  rf'a'if)  (le  pi. 
cntfe  ae  nron.  eue\  aubatance  qui  ae  forma 
dana  la  lemelle  de  certainaanimaux,  dea- 
tini6e  arecevob  le  germe  et  a  nuurrir  i'etni 
qui  en  proTient :  eettfe  d*oiee€tu ,  de  jtww- 
sen,  (rtnaa^tf.  —  abaolnment,  oeuf  da 
poule.  Plem  eomme  un  cettf;  tres-plein.' 
Ou  dit  dHm  arare :  tV  iondrait  eur  un  nuf, 

Wysrk,t&,  adj.  ew>e;  ae  dit  dea 
poiaaona  qui  ant  dea  oeufik 

CEUVRB,  aim.  etnre  (ppiia,  operia)  ; 
le  grand  ceuvre,  lapienrepbiloaophtde. — 
recneil  de  toutea  lea  aatampea  d'un  ghb' 
yeur.— ^>UTrage  d'un  muaicien :  U  premier; 
le  eeeond  oeuvre  de. 

(EUVRB,  a.  f.  ce  qui  eat  prodilitpar 

2uelque  agent— -fabriqueetreyenu  d'une 
gliae.— action  morale  et  clur6tienne.^- 
au  pL  production  d'eaprit  Mettre  en 
cBuvre ,  employer. 

OFFENSANT,  E ,  adj.  qfan^ant  (offen- 
aana),  qui  offeim. 

OFFENSE,  a.  £  qfanee  (offenaa),  in- 
jure de  fait  on  de  parole. — faute ,  pecbe. 

OFFENSER ,  y.  a.  (offenaare) ,  faira 
offenae.— •XMan,  p6cbar.-- fig.  bieaaer. — 
cboquer.--^y.  pron.  ae  facber  de... 

OFFENSEUR,  a.  m.  ofanceur  (offen- 
aor),  celui  qui  offenae. 

OFFENSIF,  IVE,  adj.  ofaneif:  arme, 
ligne  offeueive ,  pour  attaqner. 

OFFENSIVE,  a.  f.  altaque;  t.  de 
guerre. 

OFFENSIVEMENT,  ady.  d'une  ma- 
niere  ofieuaiye. 
OFF£RT>  £ ,  ofhTy  erie,  part  d'qffrir. 

OFFERTOIRE,  a.  m.  o/h-taare  (of- 
fertorium;  B.  Ii.),?oblation  dupain  et 
du  yin  a  la  meaae ,  «t  la  priere  qui  la  pre- 
cede. 

OFFICE,  a.  m.  ^e  (officium),  devoir 
de  la  vie,  de  la  aoci^ti.-— bon  ou  mauvaia 
aeryice,  auiyant  r^pithete.— pri^rea  et 
cer^moniea  publiquea.— partie  du  br^- 
yiaire  que  doit  reciter  tin  b^nificier,  ou 
<;elui  qui  eat  dana  lea  ordrea  aacree.— «m* 
ploi  avec  jnridiction.— fonction:  eon  eit^ 
tomae  font  fort  hien  eon  office.  Le  eaint 
Office  ^Xe  tribunal  de  1'InquiBition.^-art 
de  preparer  lea  deaaerta  t  u  entend  bien 
Peffice. 

OFFICE ,  a.  £  lieu  daps  une  maiaon  ob 
Ton  garde  le  linge,  la  vaisaalle,  etc.,  el 
on  Ton  prepare  le  deaacrt. 
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OFFICIAL,  a.  ih.  (ofRe!«lL]i,  Jage  de 
GOVT  de  I'^gliBe. 

OPFlClALITft, ».  f.o/cf<f/i7l,  jpridic- 
CiOB  del'offieial.—- IiDQ  ou  il  rend  la  justice. 

OFFICIANT,  0.  et  adj.  m.  qficiani, 
qui  officie  k  VA^.  OFPICIANTE ,  b.  £ 
religieoM  de  Mmaina  aa  chaear. 

OFFICIEL,  ELIiB,  adj.  oJicOl^hle; 
M  dit  de  tonte  propcfftitionoa  d^claratioii 
faite  en  verta  a'ane  aatorit^  reconnue. 

OFFICIELLBMEKT,  adv.  tficUt^- 
mamif  d'iine  mani^re  officielle. 

OFFICIER,  T.  n.  q/Mfr,  hin  Poffice 
dtvin  k  Pef^iae.  Ji  qfleit  6tfli«  fam.  il 
mange  et  boit  bien. 

OFFICIER  ■.  B.  qui  a  nn  cfiBce,  nne 
chatge.-^  abaolomeDt,  celai  qui  a  nn 
gra£  nililaire.— oeloi  qui,  dans  nne 
graado  maison ,  a  aotn  de  I'office.  Qfieierg 
tU  la  hmckt,  am  gok^M,  cenx  qoi  (ra- 
▼aillent  ponr  la  boncbe  dn  rot ,  qui  foor> 
BiaaeBi  le  tin. 

OFFICIBUSBMBNT,  adv.  (oiEcioB^), 
dNme  mani^re  officienae.  • 

OFFIGIECX,  BUSB,  adj.  qfieietu, 
<«s« (offieiosns},  port^  k  rendre  service, 
obligeant  Mens(mg$  officieu*^  fait  pour 
obligor,  sans  prejudice  de  penonne. 

OFFICINAL,  E ,  adj.  oficinal  (officina); 
so  dit  des  preparations  qn'on  doit  tronver 
oomposieB  chez  les  apothicaires. 

OFFRANDE,  a.  f.  o^omjr  (offeren- 
dm),  don  qn'on  offire  a  Dien.— c^r^monie 
o&  le  pr^tre  re^oit  les  offirandea  des  fiddles. 
— •  ce  qn^on  offiqp  ponr^nWTer  son  d^vone- 
ment,  st  orat  et  poet. 

OFFRANT,  s..m.  qfrant  (offerens), 
celni  qni  oifre :  au  plus  qffratU  ;  t.  de  pu. 

OFFRE,  s.  U  action  d'offrir.—ce  qn'on 
onre. 

OFFRIR,  ▼.  a.  (offerre ;  </«  ob ,  et  fero^, 
vffirant ,  offeri ;  f afire  iftjfrh  ;  fqffrirat ; 
presenter,  proposer  one  chose  k  qnelqu^un. 
«^T. jiron.  se  proposer. 

OFFUSQUER ,  y.  a.  fifi^itsr  (ofiiiscare), 
emp^clier  de  voir  on  d'etre  Ta.— -^blonir. 
-*^.  tronbler  I'esprit ,  la  raison.— donner 
de  I'ombrage ,  d^plaire. 

001 VE)  s.  f.  i^'t&e,  arceaa  qoi  pasae 
an-dedans  d'nne  To4te,  d'un  angle  a 
Pantre. 

OONON ,  a.  m.  <hgnon  (antrefois  ot- 
jfnon),  partie  de  la  racine  de.anelqnes 
plantes  d'nne  forme  a  penpres  sphiriqne. 
•^plante  potagere  a  racine  runae  et  unl- 
bense.-^  dnreti  donkmreose  qni  Tient  anx 
pieds.  Mttteg^m^  «n  rang  d^o^ftum ,  fam. 
snr  nne  m^me  ligne.  Ce  pror.  rient  d'un 
baron  d'Ov^iMfi,  graad-maStre  des  cere- 
monies aox  £tats  de  Blots,  en  1576. 

OONONBT,    s.    ni.    o-gnank,  poire 
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OONONlfiRE,  s.  f.  terre  sem^e  d'o- 
gnons. 

*OOOTOM£,  s.  m.  espece  de  licrre 
de  Tartarie. 

OORE ,  s.  m.  monstre  imaginaire  qu'oo 
suppose  se  noarrir  de  cbair  hnmtioe. 
Memger  eowtme  un  ogre ,  proT*  exceisi- 
▼ement 

OH ,  inteij.  qui  marque  surprise  on  af- 
fimatioiL 

OIE,  s.  £  ode^  oisean  aquatique  plu 
gros  que  la  cane.  Coatee  de  ma  mere  toie^ 
dont  on  amuse  les  enfana.  Je«de  /*«tc,  jen 
qu*on  jone  avec  des  des  sur  un  carton  oa 
sunt  peintesdea  oles  dans  un  certain  ocdre. 
Petite  oie,  1*  le  ecu,  les  ailerons,  etc 
d'une  Tolaille ;  3*  fig.  les  baa,  les  gants ,  \f 
chapeau  et  tout  ce  qui  complote  rliabi]l6> 
ment;  3*  faveurs  legeres. 

OIGNON.  V^  Ognan. 

OILLE, «.  £  o^U  (U  hl),  mot  jms  de 
I'espagnol ,  potage  compose  de  raciaea  et 
de  yiandes  difierentes. 

OINDRE,  T.  a. (ungere), snr ersuu^e; 
frotter  aTec  qnelque  mati^re  grasae. 

OING,  a.  m.  oa'ji:  viems  mmg^  Tieille 
eraisse  de  pore  fondue,  qni  sert  4  frotter 
les  roaes  de  voiture ,  etc. 

OINT,  E,  pan.  ^omdre  TimctBa).— 
s.  jn.  Point  du  Seigneur^  \t  Cnrist. 

OISIB ,  oaze ,  riv.  et  dep.  de  IRmioe. 

OISEAU,s.m.  oas6,  animal  k  den 
pieds ,  a jant  des  plumes  et  des  ailea.— 
po^t  toieeam  de  -Ji^er,  Pufle ;  de  Jm- 
nan ,  le  paon ;  de  Minerve^  la  cnouette  \  de 
VhtuM,it  pigeon.-— d!r  Saemt-Lme^yop, 
le  hcaui.*^  dSpiteug  f  qui  no  reTientpis 
ouand  U  a  perdu  saproie. —  de  peimg^ 
aresse  a  revenir  sur  le  poing. — de  Uerrt , 
dress^  k  revenir  an  lenm.  A  veit^oUemm, 
en  ligne  droite.  Plam  a  9oi  iPmteem^  qvi 
represente  on  obfet  tel  Qv'oa  le  Trerrait  m 
I'on  etait  &trrk  peipenaie^airemeaK  aa- 
dessus.— onloieuxAff^eel,  iMtniMftyi 
sert  anx  nuuMMiTTea  poor  porter  le  mertier 
sur  leurs  Apanlea. 

»OI8EAU-MOUCHE,  s.  m.  trie-petit 

oiseau  d*Am6rique* 

0I8BLER ,  ▼.  a.  dieaser  un  «i 
le  ToL— T.  n.  tendre  dee  fileli^  de«  gli 
ponr  prendre  des  oiseanz. 

,  *OI8ELET ,  s.  Bfc  ooeel^ ,  poUl 
OIS£L£UR,a.m 
fait  metier  de  prendre  dee  i 

OISBLIBR,  s.  n 

eieye  et  fend  des  ^Menvz. 

^  OISELBRIB,  s.   £  oamelerim^  art  dr 
prendre  et  d'^leyer  les  oiseanx. 

OISEUX,  EUSE,  adj.  ooscav,  emat 
(otioaus],  fun^ant  par  go^t  et  p«r  ba^^  - 
tude  :  gene  oUeux;  me  ownr«e.  Ne  ^e  «ISi 
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pins  genera  des  personnel.  Paroht  oi 
vtus€9 ,  discovrs  rains  et  friroles. 

OISIF,  IVE .  adj.  oagif,  qui  ne  fait 
rien,  qni  n'a  nas  d*occapation.— ^ont  on 
ne  fait  point  a^nsage. 

OISILLON,  s.  m.  oaxUlon  (11  m-X  p<^ 
tit  oisean ;  fam. 

OISIVBMENT,  adyerbe,  ooMtoemani 
(otiose),  d*une  mani^re  oisive. 

OISIVET^,  s.  f.  roHositas),  4UX  de 
celni  qui  est  oisi£'»nalntade  de  I'inac- 
tion. 

OISDN,  s.  UL  oasofiy  petit  de  roie.—- 
fig.  et  fam.  idiot. 

OLfiAOINEUX ,  EUSB,  acy.  Knilenz. 

OLl^NDRB.  V.  Rotagt. 

*0L£CRANE,  s.  a.  cU1traM{(Mfn, 
conde ;  %^V9 ,  t^te),  HU  dm  caude^  &eti' 
a-dire .  Eminence  i^ni  fait  le  conde  ^  et  ear 
laqnelle  on  s^appnie* 

OLEOSACCHARUM  y  s.  n*  oiiofok^ 
katom^  hmle  esseatielle  mklh%  aTSc  dn 
suere. 

*OLER,  T.  n^  (ol6re);seBtirlNn;T.  m. 

^OL^RAClfe,  fiE,  adj.  (oieraceos), 
de  la  nature  des  plaates  potageres. 

OLFACTIP,  IVE,  et  OLFACTOIRE, 
acg.  o^aktjf,  offacioarB  (olfaotare),  ap- 
pvtenant  a  I'odorat 

OLIBAN  oa  ENCENS,  s.  m.  substance 
resineose  d'un  jaone  bldhckatre. 

OLIBRIUS,  s.  m.  olibriut,  pedant  qui 
fait  rentendu ;  fam. 

OLIOARCHIE,  s.  £  (^Jyec,  petit 
nombre ;  dtfxi^ ,  puissance),  gouTernement 
on  Tautorite  est  entre  les  mains  de  quel- 
ques  personnes. 

OLIOARCHIQUB,  afl^.  QligarcMke, 
qui  appartient  a  I'oligarcliie.  i 

^OLIGOPHYLLE,  adi.  oUgMe  (9>/V. 
Xsf,  feuille).  qui  a  pen  ae  feuiUes  :  bot. 
OLIOOSPERMB,  adj.  (firiffuu,  gnme), 
qai  a  pen  de  semences  :  bot« 
^  GLIM,  s.  m.  pi.  o/ifpi  (mot  latin  qui 
sigaifie  mUrrfotiy^  anciens  legiatres  du 
pmriement :  emumUer  Um  oUm. 

OLINDB ,  a.  f.  sorte  de  lame  d*^p^. 

OUNDBR,  ▼.  n.  tirer  P<p4e  pour  se 
battre;  fiun.etpe«vnt^« 

OLJNDEUR>  s.  f.  ienraiUevri  fam. 

»OLIVAIRB,  adj.  eftV^  (eUrarius), 
•n  lome  d'otire :  anat.  et  bot. 

OUYAISON,  s.  £  oiivigom,  saison  ou 
I'M!  fait  la  r6colte  deft  aliTea. 

OLIVATRB,  adj.  qui  est  de  conleur 
d*oltTe,jaune ,  basan^. 
>  OUYB,  s.  f.  (oli?a,  olea;  d^iK^U), 
fmit  cPott  I'on  tire  de  rbnile.^oliTier : 
Poiit7€  est  le  eynibole  de  la  paur.— orne- 
ment  en  forme  d^olires :  arcbit. 

OLnrfeTE^  Si  £  cspecil  de  pinson  de  la 
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CMne,'^p}ante,  genre  de  Hfino-grec: 
Acad. 

OLIVETTES,  s.  £  pi.  olh^iea,  danse 
des  Rroyen^aux,  quand  ils  ont  cueiili  les 
olires. 

OLIVIER*  SI  ra.  arbre  qui  ports  les 
olires ,  fruit  a  noran. 

OLLAIRE,  adj.  £  Mere  (ollariH);  se 
dit  d'noe  pierre  tendre  et  facile  a  taifler. 

OLOGRAPHE,  adj.  olagrafe  (2xof, 
entier ;  yfJipm ,  j»icris):  se  dit  d'un  testa- 
ment  6cnt  en  entier  ae  la  main  du  te»> 
Uteiir. 

OLYMPE,  oHnpe  ^Xo/uirof;  c/^Xec, 
tout;  et  yJlpmta^  je  bnlle),  montagne  de 
Thessalie. — po^t.  le  cicl.- 

OLYMPIADE,  s.  £  olmpiade,  espace 
de  ^uatre  ans,  k  oommencer  d*nne  cele- 
bration dejeux  oljmpiques  a  Tautre. 

OLYMPIEN8,  adj.  m.pL  elffipi^ine: 
se  dit  des  douze  prineipales  dirinit^s  du 
pagaaisme. 

OLtMPIQUE,  adj.  oUnptke;  se  dii 
des  jeux  publics  qu^on  c^lebrait  anpret 
d'Olympie ,  rille  d'Elide ,  en  Or^ce. 

^OMASUM,  s.  m.  omasAm  (omasum  1 
troisieme  rentricnle  des  animaux  romw 
nans. 

OMBELLE,  s.  £  onhiU  Cumbella),  ra- 
meanx  ^eaux  qui,  partant  du  centre 
commun  orune  tige*,  sont  termini  par  des 
amas  de  fleurs  oui  forment  chacun  une 
ofkbellule ,  on  omoelle  partielle.  . 

''OMBELLE,  t^,  adj.  tmheUk,  en 
ombelle ;  bot. 

0MBBLLIF6rB,  a«|j.  tmbMiflre; 
se  dit  des  plantes  qui  portent  des  om*- 
belles.— s.  t.  famille  des  plantes  dicotyli- 
dones,  polyp^tales  $  a  ^tamines  6pigynes. 

OMBIUC,  s.  m.  oMUi  (umbilicus; 
^^Kmic;  d'if*^iiXU)f  nombril. — eofon- 
cement  an  sommet  d\in  corps;  ai6ole  teiu 
minant  un  fruit  infere. 

OMBILICAL,  fi,  adj.  onbiUkal,  qni 
appartient,  qui  a  rapport  k  Pombilic. 

*0MBILIQU6,  be,  adj.  oMKk^ , 
pourru  d^u  ombilie :  bot 

OMBRAOE,  Si'm*  (umbra),  ombre  des 
arbres.— 'fig.  aoap^ on ,  defiance. 

OMBR  AOER .  r.  a.  donner  de  l^ombre. 

OMBRAOEUX,  EUSB,  adj.  onbra- 
Jeue  :-^(^eheval),  qui  a  peur  de  son  om- 
bre ,  etc.— fig.  soup^onneux. 

OMBRE,  s.  £  onbre  (umtira),  obscu- 
rity que  cause  un  corps  opaque  en  inter- 
ceptant  les  rayons  de  la)  inmiere.  '— 
protection,  fareur :  a  f ombre  d*unproieo^ 
teur  puissant, '^■^•pritsxie  :  sous  ombre 
d^amitie, — apparence :  iltCyaptis  Pombre 
du  doute*—4mt  s^paree  du  coVps :  po^f  ■ 
— «conleurs  obscures  qu'on  emploie  dans 
un  tableau  pour  representor  les  objcts 
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les  moint  4cUir6ib-^iTe  iioMtre  ea»>|     ON ^  pwik  hMmini.  Om dft, 0m  rm^iUe, 

one  ou  pliuieim  penomieB  diaent,  r^ 
oonient  Croire  mr  am  on  dit,  mr  dn  am 
diif  8ur  an  simple  rapport.  8e  mother  du 
qu^en  dira^-on,  de  tnat  ce  qa'oo  poom 
dire.  L'om  m  meC  par  enphoiue,  aa  liea 
deoii,apreB#i,  oo,  cf,ctc  tiPamvieni; 
alUm  ok  Pom  voum  envoU,  On  ae  jointadei 
1101118  Um,  et  pL  On  n^ot  pat  totfgomn 
jolie;  om  m*at  pa$  du  ucitwes ,  pomr  iin 
amai  traitio, 

ONAORAIRE,  a.  £  gvore  de  plaatet : 
ex.  VHerbo  aus  dmos. 

ONAORB ,  a.  m.  (Yf«yp«c ,  d^nt,is^, 
ot  «fyfier,  aauvage),  iine  aauTage.— aa- 
cienne  maekiiie  de  giierre  poor  laocer  det 
pierrea. 

*ONANISBiB ,  a.  £  maatnflwtion ;  B^ 

ONG ,  ONQUBS ,  adr.  jamaia;  t.  b. 

ONCE,  ai  f.  (nncia;  ovyx/*,  tToyxoc, 
poida),  poida  peaant  knit  ma  :  ii  a'a 
pat  ume  omeo  de  bom  oena,  0  n^ea  a  paa 
dn  toat— eipece  de  petite  paartli^  qa\ia 
appriToise ,  et  dont  on  ae  aert  en  Befas 
poor  cliaaaer  lea  gazellea. 

ONOIALES,  adj.  £  pi.  (ondaKaX  » 
dit  dea  grandea  lettrea  oont  on  ae  aerrait 
poor  lea  inacriplioaa  et  ka  ipitapfaes. 

ONCLB^  B..m.  omMe  (afnacoluaVfrera 

da  pere  on  de  la  mere.  Gnml^meU, 

Mt9  du  grand-pere  on  de  la  grand'mere. 

fOmcU  d  la  mode  do  Breiaame,  oonain- 

germain  du  p^re  on  de  la  mere. 

*ONCOTOMl£ ,  a.  £  omkotomk  (tyut, 
tameor;  rcfjA,  inciaion),  ooTertnre  d*iin 
abcea. 

ONCnON,  a.  £  omieum  (1 
action  d'oindre^  anrtoot  dana  u 
moniea  de  I^eglue. — Bg.  monTement  de 
la  grace ,  conaolation  £1  Saint>Baprit— 
choaea  qui  toachent  le  caear,  qui  portent  a 
la  pi^ti  :  ily  ade  VoncHom  dano  or  scr- 
auMik 

ONCTUEUSEMENT,  adv. 
iion. 

ONOTUEUX,  BUSE,  acy. 
euae,  qui  eat  d'nne  aabatance 
hoileoae.— ^.  plein  d'onctiMi. 

0NCTU0S1T6 ,  a.  £  eakiuoaiH, 
liU  de  ce  qui  eat  graa  et  bnileuL. 

^ONDRATA,  a.  m.  on  Rai 
petit  qoadrupede  rongenr  d'Amenqnc 

2ai  a  Boua  la  ^ueue  un  foIliciKle  plain 
'one  kumeur  trea-odorante. 

ONDE ,  8.  £  (nnda),  (lot , 
de  Teau  agit^e. — poet.  I'ean^  ii 
an  pi.  ce  qui  est  lait  en*  figure  d^ondc : 
leo  ondes  d^um  camtloi ;  ch^voma  a 
ondesy  etc. 

ONDlSS,  £E,  adj.  (undatns).   fn««BS« 
en  onde ,  en  gros  plis  arrondis. 

0NL>6e,  a.  £  pluie  anbite  ei 


ploy^e  en  peintnre.  Tomi  hiifaU  ombre, 
il  ae  deh'e  de  tout. 

^OMBRELJJB^a.  £  ombreU,  petit  par 
raaoL 

OAiBRER,  ▼.  a.  (nmbrare),  mettre  lea 
ombres  a  nn  tableau. 

OBfBRES ,  a.  £  pL  onbree ,  obex  lea  an- 
ciena  Romaina,  cettx  que  lea  coitmea  in- 
vites amenaient  avec  ens. 

OMBRETTE,  a.  £  oiaean  dn  Sen^. 

*OMBR£UX,  EUSB,  adj.  (nmbroaoa), 
qui  fait,  qui  donne  de  Pombre ;  t.  m. 

*OMBROM^R£,  a.  m.  ombromHre 
(Z/aC^oc,  plide;  /u^r/ow,  meanre),  inatm- 
ment  pour  meanrer  la  quantite  de  pluie 
qui  tombe  cbaque  annee. 

0M6GA,  a.  m.  (a>/Wy«,  grand  OX 
demiere  lettre  de  raiphabet  grec. 

OMELETTE,  a.  f<§nL  omelete,  orafs 
battua  etcnita  dana  la  podle  a¥ec  dn 
beurre,  etc 

OMENTUM,  a.  m.  V.  fp^loom, 

OMETTRE,  ▼.  a.  (omittere],  maaqner 
a  eee  engagemena,  a  aea  dcToira. 

•OMISSION,  a.  £  omieiom  romiaaio), 
manquement  a  une  cbose  de  aeroir  ou 
d'uaage.  PeckS  n^oaaiMMM,  qui  conaiste  a 
ne  paa  faire  ce  qui  eat  commands. 

OMNIPOTENCE ,  a.  £  omnUpoiance 
(omnia  potentia),  to^t•-pniflaance. 

OMNIPRl^ENCE,  s.  £  faculty  d'etre 
present  partoot. 

"OMNISCIENCE,  a.  £  hmmUumce 
(acientia),  connaiaaanoe  infinie  de  Dieu : 

*OMNIVORE,  adj.  (omnivomal  qui 
▼it  de  toutea  aortea  d'animanx  et  ae  ve> 
g6taax. 

OMOCLATICtTLAIRE  on  CORACO- 
j^LAVICULAIRB,  a.  m.  (claricnlai 
»/uo<,  ipaule).  ligament  out  unit  I'apo- 
phrse  ooraco'ide  de  I'omopiate  a  la  clayi- 
cule. 

»OMOHYOIDlSN  on  OMOPLATO- 
HYOIDIEN,  a.  n.  V.  Coracobyndiem, 

'*OMOPHAOE ,  adj.  («/u^,  cm ;  <^y», 
je  mange),  qui  Til  de  ckai^cme. 

OMOPLATE,  a.  £  (SfMt,  d|^anle; 
frXfliTvr^  I*ig«Of.  oa  plat  et  triangnlaire  a 
la  partie  auperiente  et  poaterieure  dn 
thorax. 

*OMPH  ACINB,  adj.  £  onfaeine  (W<^i 
ffSn.  if^pdKot,  fruit  vert);  se  dit  d'une  buile 
eztraite  d«a  olives  avant  leur  maturite ; 
pbarm. 

'•OMPHALOCftLE,  s.  £  (oft^AX^f, 
Bombril:  xii\«,  tumeur),  bemie  an  nom- 
bril. 

O.MPHALODE,  B.m,  petiie  Conaoude, 
ou  Herbe  aux  nombrile ,  plante. 

•OMPHALOTOMIE,  s.  £  (toi^;,  aec- 
tiooX  amputation  dn  cordon  ambilical. 
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ONDIN,  fi,  •.  ches  lei  MbaUstM, 
genie  dee  eanx. 

ONBOiBfiitENT,  e.  m.  <mth-imina , 
bapt^me  domi^  eaiui  lee  cArimimies  de 
t'egliee. 

ONDOITANT,  B,  adj.  qui  ondoie. 

ONDOYBR ,  T.  e.  ondoa^itr  (andare), 
baptieer  eene  (am  lee  c^r^moniee  de  1*6- 
gllse.  —  T.  n.  flotter  par  ondee;  fig.  la 
'lammt  «mdoU, 

ONDULATIOI^,  a.  fi&m.  oiuUdacum, 
■xMiveiiieDt  par  ondee :  pliyv. 

ONDULATOIRE,  adj.  omduhtoare 
(woauiawirf),  par  ondnlauoiL 

»ONDULfi.  &.  on  ONDULBUX, 

EUSE,  adj.  (andulatbe),  qui  forme  de 
petite  plii  arondia. 

ONDULER,  ▼.  D,  aToir  un  mooTe- 
meiit  d'dodulatioD :  pkye. 

0N£RAIRE,  adv.  onirir€  (onerariua), 
qui  a  le  eoth ,  la  charge  d'tnie  chose  doot 
un  autre  a  Vhoimeiir  :  tiU^ur  enirairt. 

ON^RBirX,  BU8E,  ad;.  oMrnu,  tuge^ 
(oneroeofl),  incommode ,  a  diarge. 

ONGLB,B.  maac.  (ungala;  cTangnia, 
formii  d^ft^,  gin,  frvx«0>  P^rtie  eem- 
ulable  k  la  come ,  qui  conTre  le  deeeva 
du  bout  dee  do^tfl-  **-  griffee  de  plaeieors 
aoimaux.— oil  6ngUt,  endroit  par  lequel 
le  jpetale  tient  an  calice  d*une  plante.  — 

f>eljicale  qui  croit  Ten  I'angle  interne  de 
'oeil. — amae  de  pus  entre  riris  et  Ta  cor- 
nee.  Ro$ner  1*8  <mgle9  a  quelqu*un ,  dimi- 
Doer  son  pooToir ,  son  profit.  Ila  eu  sur 
i€M  angles  J  il  a  ^ti^  yiTement  tattc6 ;  fam. 

0N0L£,  tR,  a4j.  arm<  d'ongles :  bla& 

ONGL^B,  e.  £  engonnliesement  don- 
loareiix  caxis^  par  le  grand  froid  an  bout 
dee  doigta. 

^  ONOiiBT,  1.  m.  oiigle,  bande  de  pa^ 
pier  reli6  avec  d'antres  feuillee  pour  y 
ooUer  dee  cartes,  dee  ieuillee  blanches.— 
tfprte  d'aasemblage  de  menuiserie. — par- 
tie  infi&rieure  d*uo  p^tale ;  tube  d'one  co- 
ffoUe  monop^tale :  bot 

*0N0LET6,  adj.  m.  (pStaU),  fortrd- 
tr^ci  inlerienrement:bot. 

ONOUENT,  B.  m.  omgant  (unguen* 
tmn),  medicament  de  consistance  moUe 
qni  s'appliqne  exterienrement. 

«ONGUICULfi,]6E,  adj.  onguikuli; 
•e  dit  dra  doigts  des  qnadrupedes  tenui- 
o^s  par  oil  ongle  long  et  grele ,  de  ma* 
aicre  qn''il  parait  naltre  de  Pextr6mite, 
(*t  en  laisaer  la  partie  inferieure  a  nu. 

ONaiOCRITIE,  8.  f.  onirokrieU,  ou 
OXIROMANCIE  (^uipci,  songe;  et  XfL 
T»c,  juge ;  ou  fmtrtie^  diTination),  ezpli- 
ceitioQ  dee  songes. 

•ONKOTOMIB,  9^  f.  V.  Oncotomie. 


OPE 


C6T 


ONOCROTALE»  s.  maac  onokrotaie 
CfnCj  ioMi  Xf^Ttfc, bruit),  pelican,  dont 
le  en  ressemble  au  braire. 

J)NOMATOP^E ,  E.  £  (^vo/ti«rMr«;*  , 
d^wftst,  gin.  iffdru,  nom;  et  de  wuUn, 
je  faia}«  tormation  d*iiii  mot  dont  le  son 
est  imitatif  de  ee  qu'il  d^signe  :  ex.  tric' 
trae,'6eler, 

''ONORE,  a  m.  oisean  de  I'Am^riqne- 
M^ridionale ,  espece  de  butor. 

ONTOLOOIE,  8.  f.  ontolqjie{h,gkn, 
IfTOf,  etre;  de  xrfyof,  discours),  trait6  de 
P^tre  en  general. 

ONYX,  8.  ^.  cndtH  (ttof,  ongle  )y 
agate  iris-fine  y  blanche  et  brune;  sa 
partie  laitense  est  d'un  blane  d'ongle.— 
maladie.  V.  Ongle, 

ONZB,  adj.  numeral  (undecim),  diz 
et  un.  Devant  onze ,  la  consonne  finale  no 
se  fait  pas  sentir,  et  la  Toyelle  ne  s^^lide 
pas.  Vera  lee  ange  (U  onze)  heuree;  le 
onze  du  ntoie,  Dans  oette  demiere  phrase 
il  est  snbst. 

ONZr^ME ,  adj.  tiumiral ,  qui  suit  la 
dixieme.  On  dit  Ponzieme  Jour ,  et  mieux 
le  onziemejonr. — am.  la  onzUme  partie, 

0NZI6mEM£NT,  adv  en  onzi^me 
lieu.      

OOLITHES ,  s.  m.  pi.  oolitee  {dn , 
OBuf;  X/flof,  pierre),  pierres  composeea 
de  petites  coquilles  p6trifieea 

OPACITY ,  a  f.  (opacitas),  quality  de 
ce  qui  est  opaque. 

OPALB,  a  f.  (SveCket)^  pierre  pi^ 
xieose. 

OPAQUE,  adj.  opake  (opacus),qui 
n'est  pas  transparent. 

OP^RA  ,  B.  m.  (opus,  opens)  (il  ne 

5 rend  pas  d*s  au  pinr. ,  quoiqn'on  tronre 
ans  les  bona  auteura  lee  cpSrae) ,  piece 
de  theilre  en  mnsique.  —  lien  on  se  re- 
presente  I'opera  —  fam.  affaire  qui  en- 
traine  beaucoup  d'embanraa 

OPfiRATEUR,  am.  (operator),  celni 
qui  fait  lea  operations  de  chimigie<— * 
caarlatan,  yenaeur  d'onri^tan;  le  fnn.  cat 
operatrice. 

OPERATION,  a  £  apSraeion  (opera- 
tic}, action  de  ce  qui  s^pere :  lee  (^^kra^ 
tUme  de  Dien,  de  la  fKX<«ir«.—- action  du 
Saint-Esprit ,  de  la  grice ,  but  la  to* 
lonte.— action  mithocuque  du  chirnigien 
BUT  quelqne  partie  du  corps;  Baigtt6e» 
amputation,  etc*— action  d*un  remede.— 
t  «fe  philosophie ,  les  trois  operations  da 
Tentendement,  qui  sent  la  perception  oo 
la  simple  id^e,  lejn^ment  qn'on  porta 
en  com^arant  lea  idees,  et  le  raiaoane- 
ment  qui  tire  une  conclusion  de  ploaiaura 
ju^eaena— ^enarithmetique,  calcnlqu'on 
fait  par  les  qnatre  reglea.—  t  de  giun% 
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ce  qifon  dolt  fiure  pendant  one  oam- 

-OPERCULE,  i.m.  cjpWir/* (opercu- 
lum), efp^  do  coaTerele  qui  ert  mir 
]'uith^re  d'nn  genre  de  monftes :  bot  ^^ 
tUg  omesf  dmnt  les  poinmifl>  cerpa  ^c«il- 
leox  on  otfsenx ,  plac^  de  ehaqne  cot^ 
de  la  t^te,  derri^re  rankle  de  la  macboire 
et  dei  reax.^<oaTercie  d'one  coqville 
plus  petit  qne  eon  onyertmre. 

OPfiRCUL^,  ^,  adj.  op^MtfCqpeiu 
cnlatos),  qui  aunopercule. 

0P6RER«  v.  a.  foperari),  prodnire  nn 
effet.  —  T.  n.  se  dit  d'nn  remede  qni 
prodoit  eon  effet. — faire  une  operation  d^ 
chimigie ,  de  chimie ,  de  calcuL 

OPES,  8.  m.  pi.  (M,  tron) ,  troo  de 
bonlins  qu  reetent  dans  lee  mnn,  et  cenx 
oi  sont  poses  les  bouts  des  soliTeSi 

*OPBlASR,a,Lqfiaze  (<^WK,<fTfic, 
serpent),  maladie  on  les  cbeTenz  tombent 
dans  diff6rens  endroits  de  la  t^te,  qni 
panut  moncbetee  comme  la  pean  d'nn 
serpent 

''OPHJDIENS,  a.  m.  jil.  ofidi-ina,  on 
Serpens,  ^enre  de  reptiles  a  corps  allong^, 
sans  pates,  dont  quelqnes  especes  sont 
armies  de  crocbets  4  renin. 

""OPHIOGLOSSE,  subft  m.  t^loee 
(yXSefAf  langue),  genre  de  fougeres. 

OPHITE,  adj.  se  dit  d'un marbre  yert 
(ia  serpentine),  m^lee  de  filets  jauaea 

OPHTHALMIB  on  OPHTHALBn. 
TIS,  s.  f.  oftalmie ,  aftalmitts  (ipBeLXftls , 
oeii)^  inflammation  dea  memDranes  de 
roBiI. 

OPHTHALMIQUE.  adj.  iftalmiie, 
qni  conceme  les  yeux^bon  ponr  les  yens. 

OPHTILAJ^MOORAPHIB,  s.  f.  (yfd- 
f«,  je  decris),  description  anatenuqne 
de  roeil. 

*0PHTHALM0XYSTRE,8.m.  qftal^ 

^mohoistre   ({afff-Tf*,  etrille;  de  {«/•,  je 

racle),  petite  brosse  de  barbe  d'epis  de 

seigle ,  pour  scarifier  les  vaisseaux  rari- 

qnenz  delapanpierb  onde  la  conjonctive. 

OEIAT,  8.  m.  opur,  on  OPIATE ,  s.  f. 
^lectnaire  d'nne  consistance  molle. — ^pate 
ponr  nettojer  les  dentsi 

OPILATIF,  IVB,  adj.  opUat\fy  qni 
bencbe  les  poreiL 

OPIL  ATION,  8.  £  opiiacion  (oppilatio), 
(^tmction. 

OPILER,T.  a.  (oppilare),  boucber  les 
conduits., 

OPIMES,  adj.  f.  pi.  (opimns);  se  dit 
des  d^ponilles  que  remportait  nn  ein^* 
ral  romain  qui  arait  tnS  le  gin^rcQ  en- 
nemi* 

OPINANT,  8.  m.  (opinans) ,  oelni  qni 
opine. 

OPINER ,  T.  n.  (opinari),  dire  son  ayis 
daas  «ne  anombiM ,  evr  une  chose  mise 
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en  MSbtabob.  — -  db  bvmmei^  Aon.  ^Irv 
de  I'aTia  des  antres^  sans  j  rien  ajovler 
tti  diminner. 

OPINIATRB,  a.  m.  et  adj.  tn^  ftrte- 
ment  attacbi  k  son  opinion ,  4  aa  Toiont^ 
MakuUe  epimdire,  longue  et  qni  r^sisle 
anx  remedea.  Trwunl  apimidir*^  long  et 
difficile.  Comiat  epimdirt^  aoslean  loo^ 
temps  avec  yigneor. 

OPIKIATR&MENT,  adr.  ^phutM- 
mant ,  ayec  opiniatret^. 

OPINIATHER,  T.  aet  Kmieiiir  a?ee 
obstination. «—  tm  e^fkmi,  I'oliatiner,  k 
rendre  opiniatre. — ▼•  pron.  s^obnliBer. 

OFINIATRET6,  a.  f.  d4fart  de  celoi 
qni  est  opinifttre. 

OPINION,  8.'  £  (opinioX  nyis  de  eelni 
qui  opine.  —  crojanee  probable. —jnge- 
ment  qn'on  porte  d'ane  pewonae  on  d^ane 
cbfMe. 

^OPfflTHOTONOS ,  a.  m.  ({ri<«tf ,  ea 
arri^re;  Wvoc,  tension;  de  rtlw,  je  tends), 
maladie  connilsiTe  dans  laqneUe  le  tnac 
est  reconrbi  en  arrieie. , 

OPIUM,  s.  m.  opHm^tew;  «^Mr, 
«n6)»  sno  ^paiasi  de  paro^  ti  eat  soporatiil 

OPOBALSAMUM,  a.  m.  et^balta- 
mbm  {Mt,  sue;  /liKrafief  banme), 
banme  de  Jndee. 

•OPOPANAX,  8.  m.  (Wc,  sac;  wSu, 
tout;  Jxio/jun,  je  remetue),  gomme>rew 
sine  employee  en  medecine ,  qni  decoale 
d'nne  espece  de  5eree  orientate. 

OPPORTUN,  E,  adj.  (opportanos), 
qui  est  a  propo%  selon  le  teape  et  le  Hen. 

OPPORTUNITY,  a.  £  ujim  iumifl  (op- 
portnnitas),  ^nalit^  de  oe  qni  eat  oppor- 
tun.  —  occasion  favorable. 

OPPOSANT,  B,  s.  et  adject,  epnmt 
(opponess),  qui  s^oppoee  par  Ibrae  jad»> 
ciaire  a  une  sentence,  etc 

OPPOSER,  y.  act.  (oppoiiereL  placet 
une  cbose  de  maniere  qn'elle  fikiBe  e^ 
stacle  a  une  autre :  ->-  vne  baUeris  #  mme 
autre;  om  lew  cpposa  de  nomveUet  trm^ee. 
— mettle  yis-a-tis,  en  parallele,  em  eo»- 
traste.  —  y.  pron.  se  rendre  coatiaxre. — 
declarer,  en  forme  iodiciairey  q[«*0Ba'efk. 
pose  a  I'ex^cution  d^in  acte. 

OPPOSE,  6E,  part,  et  adj.  ^mm  (e^ 
poftitos],  contraire;  de  moenra,  d'eaprik 
dlfferens.  —  (/em«),  relatif  on  co^train 
a  nn  autre  :  ex.  Jus  et  pere ;  cJkemd  ^ 
Jraid^  etc.  &  m. — cet  kommtt  egt  Ued  Up^ 
,posS  de  tautre.  Cea  deux  pik^et  aaof  ^^ 
poshes,  la  pointe  de  I'nne  renidelc^eC 
et  ceUe  de  I'antre  le  baa  de  r£c« :  bba. — 
se  dit  des  partws  des  plaates  •itnterW 
a-yis  I'nne  de  Centre ,  par  paire*»  a  de^^ 
c6t6s  oppoa^  de  la  ti^ 
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OPPOSITE,  i.  m.(^9ite,  I\>pp<w6, 
le  contraire.  A  topposiit,  yMir-YU, 
^  OPPOSITION,  8.  f.  tpozieion  (oppo- 
•itio),  emp^Hement,  obsUde:  metlre , 
former  oppo9k  ion  A^^^etprii  de  coolra- 
ri^t^.—-  distance  de  180  deg^^s  entre 
denz  pluietes.  —  fig.  de  rb^t  qoi  r^ai^t 
deux  ideefl  en  apparencecontradictoirea : 
unefolU  Magttt;  —  partie  d^une  aMem- 
blee  nationaio  qai  Tent  balancer  ^opinion 
de  la  partie  dominante. 

OPPRBSSER,  T.  a.  cjpr^cer  { oppri> 
dUere^,  preaser  fortement ,  gdner  la  res- 
piration. 

OPPRBSSEUR ,  a.  m.  cpreceur  (op- 
prenaor),  ^ni  opprime. 

OPPRESSION,  ■.  £<prectofi(oppreft. 
sio^,  ^tatde  celni  oui  est  oppresse  on  op^ 
pnm6.  •—  action  a^opprinier. 

OPPRIMER ,  T.  a.  oprismer  (oppiimeie- 
accabler  par  Tiolence ,  par  aotorii6# 

OPPROBRE,  a.  m.  €probr€  (oppro- 
brinm),  ignominie ,  bonte ,  afitmt 

OPTATIF,  a  m.  optaHfiofUiiiua), 
mode  da  yerbe  qni  exprime  te  aonbait ; 
en  notre  langne ,  il  a'ezprime  par  le  anb- 
jonctif. 

OPTER,  T.  a.  et  n.  (^tare ;  ct^irro/MH^ 
je  TobX  cboisir  entre  plnsieora  cboses 
^'<in  ne  pent  ayoir  ensemble. 

OPTICIEN^  a.  m.  optici-in^  celui  qoi 
aait  Toptiqne. 
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m^tanz,  et  le  plus  pesant,  4  I'ezceptioa 
dn  platme. — ^monnaie  d'or :  paper  #»  or* 
•^ng,  riobeaae,  opulence.— se  dit  po^t 
de  cert-aines  cboses  jaunea  et  brilUntes  i 
Por  de  eee  ekeveux^  de$  maissone,  Age^ 
Steele  d*or,  premier  temps  du  monde,  oa 
Ton  viTait  dans  la  paix  ei  dans  Pinnr . 
cence.  II dit,  il pctrle  d'or^  on  ne  pent 
mieux.  Marehe  d^or,  tres-avantafeaz. 
Aeheter  au  poids  de  l*qr,  fort  cber.  On  dit 
au  .pi.  alee  ore  de  d^fferentea  couleura, 

OR,  parttcnle  qui  aert,  P  a  lier  nno 
projposition ,  un  dlscoura  a  un  autre; 
3°  a  convier,  a  exborter. 

ORACLE,  a.  m.  orMe  (oraculasi), 
r^ponse  que  les  paiens  croyaient  rece- 
Toir  de  leurs  dieux. — la  divinity  qui  ren- 
dait  Toracle. — fig.  Tenths  qu'enonee  h^ 
criture,  que  declare  P^glise.— <personne 
d'autorit^  et  de  aayoir,  et  lea  aeciaiona 
qu^elle  donne. 

ORAOB,  a.  m.  ort^e  (orage;  B.  LX 
temp^te,  rent  imp^tneux,  groaae  plnie 
mel6e  de  gr^U,  de  tonnerre,  etc.— -fig. 
malbeur  (&nt  on  eat  menaci :  cMt/tirsr, 
dissqter  forage. 

ORAGEUX,  EUSE,  adj.  qui  cauae 
de  I'orage  :  vent  orageux. '^sujei  aoz 
orages :  mer  orageuse. — expoai  aux  tron- 
blea ,  aux  r^yolntions :  vie ,  cour  orageuee. 


ORAISON,  a.  f.   oreMon  (oratio), 
semblage  de  mots  construits  auivant  lea 


-OPTIMA,  adT.tres.bicn;   mot  latin    regies  grammaticales :  lee  partiee  de  to- 
11  «*«m»1<»a  famdierement.  |  raison,—  discoun  public  —fun^re  ;  Ue 

Oraisofte  de  Cmt^oii.— pri^re  a  Dieu  oa 

aux  aainta. 


qui  a^emploie  familierement. 
•    OFTIMISME,  a.  m.  ayst^me  de  ceux^ 
qui  pretendent  que  tout  ce  qui  existe  est 
le  mieux  possible. 

OPTIMISTE ,  a.  m.  partisan  de  l'opti> 
Buame. 

OPTION, a.  f.  opeion  (optio), pouvoir, 
action  diopter. 

OPTIQUE ,  & f.  hptiheilir'niiLU,  tisuel ; 
etZiTTefULi ,  )e  Tois),  science  de  la  lumi^re 
et  den  lois  de  la  Tision.  —  perspectire  : 
ies  illneione  de  toptique* 

OPTI(2UE,  adj.  qui  a  rapport  a  la  yi- 
•ioB ,  qui  aert  a  la  Tue. 

OPULElfMENT,  adr.  epulamani 
(opulenter),  arec  opolence. 

OPULENCE,  a  f.  opulanee  ( opnlen- 
ti%y,grmDd»  riobeaae,  abondance  de  oiena. 

0PUL£NT,  B,  adj.  (opukntna),  tros- 


OPONTIA,  a.  t  oponeia,  on  Nopai, 
s.  m.  eapece  de  cactier  qui  noorrit  la  co- 
cfcmufle. 

OPUSCULE,  SL  n.  (opnactdnm),  petit 
owrrage  de  aeienee  on  de  litteratore. 

OR,  a.  ^.  (aumm;  d'e.<^fh\  m^tal 
JAvn«,  trea-dactde;  le  p]uapr6cieaz  dea 


ORAL,  E,  adj.  (oralia;  B.  L.},  qui 
ae  tranamet  de  bMcbe  en  boucbe:/oi, 
tradition  orale;  est  snrtout  usit^  au  Um.. 

*ORANG ,  A.  BL  oran,  genre  de  aingea. 

ORANGE,  a.  £  orange  Taurantinm; 
B.  L.),  fruit  a  pepin,  d'on  jaune  dor^, 
qui  a  oeaucoup  de  jua. 

0RANG6,  a  m.  couleur  d'orange. 

ORANGlS.  tE,  adj.  de  couleur  d'»> 
range. 

ORANGEADE ,  a.  t  t>oiaaon  faite  atec 
du  jus  d'orange,  dn  sucre  et  de  Peau. 

ORANGEAT,  a.  m.  oranjat,  confi- 
ture aecbe ,  ou  drag6ea  d'6corce  d'orange. 

GRANGER ,  a.  m.  arbre  toujoura  Tert# 
qui  porte  dea  orangea. 

ORANOBRIB,  a.  £  partie  dnjardin 
o^  aont  plaete  lea  oraagera.—* lieu  on  on 
lea  met  a  eourert  pendant  Pbirer. 

*ORANGISTB,  a.^  m.  eelni  qui  ileire 
dea  orangera.-— partisan  de'  la  maiaoa 
d'Orange. 

*  ORANG-OUTANG .  oran^ooutaat , 
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mi  HummtdeMboitf  b,  m,  egpto  de  grmd 
■iiig«. 

ORATBUR ,  ■.  Bi.  (ontorl  aelni  qui 
compoMi,  mil  prononce  im  duconra  en 
piiblic.--ceim  qui  a  la  parole  dans  vne 
^Leembl^e. 

ORATOIRE^  adj.  (oratorinB),  >^ppv- 

,  tenant  a  rorateoir.— a.  m.  pebte  piece 

dana  one  maiaon  y^estinae  a  prier  Dien. 

-^congi^gattcm  d'eccUaiaatiqiiei,  ^dee 

par  le  carainal  de  B^mlle. 

ORATOIREMENT,  adr.  oraioare- 
wumt  (oratorieX  d*ane  maniere  oratoire. 

*^ORATORIEN,  a.  m.  oratari-m,  de  la 
congregation  de  HOratoIre. 

^  ^ORATORIO,  8.  m.  aorie  de  drame 
tir6  de  la  Bible,  et  mis  en  masiqne. 

ORBE ,  8.  m.  (orbis),  espaoe  que  par- 
court  une  planete  dans  sa  r^Tolntion. — 
adj.  coup  arbe,  fait  atec  un  instrument 
contondant,  sans  entamer  la  chair. 

ORBICULAIRE ,  adj.  orbihulere  (or- 
bicularis), rond ,  qui  va  en  rond. 

ORBICULAIREMENT,  adv.  en  rond. 

ORBICULE,  a.  L  orbikule,  genre  de 
lestac^s  biTalves. 

*0RBICUL£,  tE,  a4j.  plat  et  rond  : 
bot 

^ORBITAIRE,  adj.  or^iVm,  qui  a 
rapport  a  I'orbite  de  Poeil :  anat 

ORBITE,  a.  f.  (orbita),  chemin  que 
d^crit  une  plandte  par  son  mouTement 
prqpre.— carit^^  circulaire  ou  I'oeil  eat 
place. 

ORCAN^^TE ,  8.  f.  esp^ce  de  bu^oae 
dont  la  racine  teint  en  rouge. 

ORCHESTIQUE,*  f.  et  adj.  arkitiike 
(^]pX'7fO«i,  danser),  partie  de  la  gym- 
nastique,  qui,  cbez  Fes  Oreca,  emoraa- 
aait  oe  qui  avait  rapport  a  la  danae  et  a 
la  paume. 

ORCHESTRE ,  s.  m.  dans  les  tb^itres 
greCs,  lieu  ou  I'ou  chantait;  aux  tb^itres 
romains,  place  des  s^nateurs;  cbez  noua, 
place  des  musiciena. 

*0RCHID1&ES ,  8. f.  pi  famille  de  plan- 
tea  monocotyledonea ,  a  itaminea  ^pi- 
gynea. 

ORCHIS,  8.  m.  itriit,  oa  8atyrum^ 
plante,  genre  d'orchid^es. 

ORD ,  £^  adj.  or,  orde  (aordidoa),  ri- 
Iain ,  sale ;  t.  m. 

ORDALfE,  8.  f.  on  Jugimeni  de  Dieu 
(ordalium ;  B.  L.),  cbez  les  anciena  Fran- 
,   ^aia,  ^preuves  par  les  6l6meajL 

ORDINAIRE ,  adj.  (ordinarios)^  qui  a 
contume  de  se  faire ,  qui  arrive  soovent 
—  mediocre »  yulgaire  :  hamme',  tfprU 
fori  ordinaire, — en  parlant  de  divers  em- 
plois ,  s'oppose  4  extraordinaire^  ou  a  qui 
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ne  aett  que  par  aemestre ,  par  quartier  : 
awAaeeadtur^  mSdecin  ordinaire,  — s.  n. 
ce  qn'on  a  costume  de  aen  ir  pob'  sa 
repaa.  -~  ce  qn'on  &it  babitudfemeDt : 
c*est  9on  ordinaire.  -—  coorrier  qbi  part 
et  qui  arrive  a  jour  fixe ;  le  jour  on  il 

5  art*  — an  pi.  pur^^tiona  menstraelks 
ea  fenimes.  A  t'ordmairey  snivant  laaia* 
niere  accoutomee.  JTordinain ,  pear  tm-^ 
dinoMre,  le  plua  souvent. 

ORDINAIREMENT,  adr.  on&un' 
mumi  (ordinarie),  d'ordinatre. 

ORDINAL, adj.  m.  (ordinaIi8);Be£t 
des  nombres  qui  man^uent  l^ordre,  conmr 
premier,  eeamd,  trouieme.  Lea  noaibrci 
cardinaux  designent  la  qnantite  saai 
marquer  I'ordre  :  ex.  wtn ,  deux ,  firoii, 
iptatre, 

ORDINAND,  8.  m.(ord]nandns),  qai 
se  pr^aente  a  reT^qne  poor  ^tie  prooa 
aux  ordrea. 

ORDINANT,  &  m.  (ofdinaiw),  Tev^ 
que  qui  confere  lea  ordres  aacrea 

ORDINATION,  a  f.  onSnaeion  (ar> 
dinatio),  action,  de  coaft^ier  lea  ordrea  da 
I'^glise. 

*ORDp .  a.  m.  (uMt  latin),  petit  Uml 
qui  contient  la  maniere  dont  on  doit  re- 
citer l^office  dt  chaque  jour. 

ORDONNANCE ,  a  f.  ardmia»e«,  dis- 
position,  arrangement—  r6^ement,  bi. 

—  mandement  a  on  triaoner  de  pajcr 
certaine  aoDnne.  —  ce  que  preacrit  le  lae- 
decin.  -*  ^crit  par  leqnel  il  crdonaa 
Coinpagnu  d*ot  rfommwcg,  qui  ne  &it  par- 
tie  d'aucunregiment  J9a6tl  iTtori  ~ 
d^niforme. 

•ORDONNANCER,  t.  a. 

(ordinare),  donner  un  ordre ,  on  maada- 
ment  pour  payer. 

ORDONNATEUR,  a.  b.  ordanaiear 
(ordinator),  qui  ordonne,  qui  dispoBe: 

—  d*un  hdtimeni ,  ittme  fUa,  Commit' 
saire  ordonnatettr^  qui  fait  la  Iboction  dSa- 
tendant  de  marine  on  d*arBi^«  Le  fcA 
ordonnatrite  n^eat  guere  d^oaage. 

ORDONNl^ ,  a  f.  ligne  droite  tim 
d*nn  point  de  la  circoafereace  d*aae 
oourbe  perpendicolaireaienta  aoa  azf . 

ORDONNBR,  v.  a.  ordouer  (ordiaan. 
mettre  en  ordre,  diapoaer.*— ooinnawfar* 
prescriro.  -—  d*une  ekaea ,  an  diapearr.  -^ 
donner  un  mandement  de  payer  vne  RV- 
taine  somme  a  qnelqa^on.  —  CMifoirW 
ordrea  sacr^s. 

ORDRE,  a.  m.  (ordo),  diapoaitica  ie* 
cboaea  miaea  ea  lenr  rang.*— eta&,  <ima> 
tion  par  ra]iport  a  la  fortone » anx  mSmm. 
— corps  qui  coopoaent  on  £tat :  »/  y  acac^ 
d  Rome  iroie  ordre* ,  lex  tknai^mrx ,  * 
cAtvaNere  et  he  pUbkixms. —  cotaaaaj 


ORE 

ment  dMn  lap^rienr.  —  mot  da  goet  — 
<H)mpagBie  de  persozmes  qui  font  tobu  de 
tine  10118  de  eertaines  regies  :  ordrt  re- 
tiffieuM,  dt  eKevaltrie ,  etc.  ^-la  marque 
d'oD  ordre  de  cbevalerie.  —  on  des  sept 
ncrem^iifl.  —  proportion ,  omemenB  d^ar- 
chitectnre  snr  lesqnela  on  r^gle  la  co- 
lonne  «t  t'eotablement  :  Vordrn  dorique , 
flWfM^etc.  JSm  Bous^ordrtp  snbordonn^- 
aent. 

ORDURfi,  s.  £  (eordea),  excr^mena  et 
antres  imparetes  da  cospa.— toat  oe  qai 
■'attache  de  malpropre  aoz  habitfly  anx 
meobles,  etc.^bolajarea.— -action  bon- 
teuae,  paroles  obacenes. 

ORDURIERy  iRE,  a.  et  adj.  qiu  se 
plait  a  dire  desordorea,  des  obacenit^s. 

*OR&^DBS,  8.  f.  pL  (f^e(,montagne), 
Djmphea  dea  montagnes. 

OR^,  a.  t  (ora),  bord  d'an  bois; 
T.  m. 

OREILLARD.E^acy.  oiUl«trd,ar(Uy 
(11  m.),  qui  a  lea  oreUleslongnes ,  baMea, 
pendaotes,  etc.— a.  nu  cbanyeHMraris. 

OREILLE,  a.  f.  itri-lU  HI  m.)  (anris), 
oi^^ane  de  I'oaie.— se  dit  fig.  de  cboaes 
qni  ont  qaelqae  reaaemblance  ETeo  I'o- 
reille:  wtilU  d*  Soulier^  d*ieu€U€,  de 
c^^irrM.— -appendices  qa'on  tronre  a  la 
base  de  qaelqaes  fiBoillea  on  pitales.— 
prolongementd'unecoqoiUe  endeux  par- 
ties platea  d^on  cAt6  on  des  deox  cot^s 
de  la  chamiere.-^  pli  an  haat  on  au  bas 
da  feoillet  d'un  liyre.  J.«otr  iU  PoreUle, 
sentir  bien  la  masiqne  on  les  vera,  bien 
mar^oer  la  cadence  en  -dansant  Prefer 
toretUe,  ^tre  attentif,  oa  ^coater  favora- 
blement  Avoir  Poreille  du  ministre,  etc. 
<«n  ^tre  ^coat6  faTorablement.  Se  faire 
tirer  tareUle,  ne  ceder  qn'avec  peine. 
Vaus  me  rotnpe»  lee  oreillee,  toos  m*im- 
portttoez.  Si  eeia  lui  vieni  aua  oreillee, 
i^W  en  antend  parier.^ootrror«»//0  baeee, 
^tre  bumilie  oe  n'avoir  pas  r^ossi.  Je  te 
flonuerai  eur  lee  oreillee ,  pop.  je  te  bat- 
trai.  Seeouer  lee  oreillee,  desapprouver. 
JTom  ai  Ue  oreillee  rebattuee ,  j'en  ai  soa- 
vent  oua  parler.  Echtu^er  lee  oreillee  a 
gHeiqu^utty  rirriter  par  aesdiacoora.  Avoir 
la  puce  a  Poreille,  4tre  inqoiet  da  sacces 
de   qaelque  affaire.  Tontes  ces  phrases 
mont  fmm. 

OREnXE-iyANB.  V.  Coneoude. 

OREILLE-D'HOMME.  V.  Cabaret 

ORBIX.LE-DE-U]kyRE,s.  f.  plante. 

ORBILLE-DE-MBR,  a.  f.  coqaillage. 

ORBUULE-D'OURS,  s.  t  plante  odo- 
raote. 

ORdLIiB-DE-SOURIS ,  a.  f.  plante. 

ORKI£tL6,  jfeB^  adj.  ori^lU  Ql  n.); 
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to.  dit  des  poisBons  dont  les.  oreiHes  pa» 
raissent :  bias.-—  se  dit  aassi  des  appea* 
dices  basilatres  des  fenilles ,  distinets  da 
rests. 

OREILIJSR ,  B.  m.  or^-ltt (11  m.),  ooii». 
sin  qoi  sootient  la  tdte  qaand  on  est  coih 
cbi. 

ORBILLETTB,s.  f.  or^^UtoQlm.), 
denx  sacs  moscolenx  stta^s  k  la  base  da 
coBvr  aa-dessas  de  chaqae  yentrieale. 

OREILLONS  oa  ORILLONS,  sl  m. 
pi.  orkMoke^  ori-Uone-(J\fa.\  tameor  dea 
glandes  ▼oisines  de  I'oreiUe. 

OR&IIUS ,  s.  m.  orkmjke  y  prieres,  oi«i- 
sans;  t  fan.  pris  da  latin. 

*ORBR^  T.  n.(orare),  prior;  t.  m. 

'  *ORfiS,  adT.  pr^sentement;  t.  bl 

J  *OREXIB,  s  f.  orUfcU  (TK'O,  pand 
app^tit,  sans  aocnn  qrniptome  lacneux ; 
med. 

ORF^VRE,  s.  m.  (anri  faber),  qoi  fail 
et  Tend  des  oarrages  d'or  et  d'argent. 

ORFfiVRERIE ,  s,  f.  art ,  oarrage  des 
orf^vres. 

ORFRAIE ,  s.  f.  orfree^  Aigle  barbu , 
oa  Grand  Aigle  de  met,  oiseaa  de  proie 
nocturne. 

ORFROI,  a  m.  of/roa,  varemen^bro. 
dis  dis  chapes  et  des  chasaoles. 

'^OROANDI ,  s.  m.  sorte  de  moasae- 
line. 

OROANE ,  B.  m.  (f(f  y«v»f  •  instnonent), 
partie  da  corps  de  I'animal  qui  execute 
une  fonction  principale.  II  aun  bel  or^ 
gone  one  belle  Toix.— -personne  dont  on 
prince  se  sert  poor  declarer  ses  Tolontis^ 
oa  par  Tentremise  de  laquelle  on  fail 
queiqae  chose. 

ORGANEAU,  organt,   ou   AROA 
NEAU,  s.  m.  anneau  de  fer  oa  Pon  aU 
tache  an  cable. 

ORGANIQUE,  adj.  orgemike  {eorpe\ 
qui  agit  par  le  moyendes  organes* 

ORGANISATION,  s. f.  orgamMoeion^ 
maniere  dont  an  corpa  osttnganis^.— 4g. 
constitution  d*an  6taL 

ORGANISER,  t.  act  former  les  or- 
ganes  d*un  corps.— joindre  on  petit  orgaa 
a  un  clayecin ,  etc.— fig.  r^gler  le  mouTe> 
ment  int6rieurd'uB  corps  politique,  d'ane 
administration, etc.  Jm  oien  organieie, 
an  homme  qui  a  de  la  foreo  et  de  la  jus- 
tesse  dans  I'esprit 

*pRGANISBIB ,  a  m.  itat  y  mode  d*or- 
g^anisatioB. 

ORGANISTE,  s.  celui,  celle  dont  la 
profession  est  de  jouer  de  hoigne. 

OROANSIN,  8.  m.  soie  torse  qoi  a 
pas86  deux  fi>is  par  le  moalin. 
I 
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ORQAN81NER,  T.  il  tordra  U  ioie  et 
la  faire  paaser  deax  foU  aa  moalin. 

OKOASME,  8.  m.  (tVyiur/Aoc;  dl^ydm, 
je  desire  avec  ardear),  mouvement  d'hu- 
neur  qui  chofcliea  e^evacuer. 

OROB ,  «.  f.  orye  (hordewn),  genre  de 
eraminieB.  Faire  «««  or  get,  fam.  faire' 
bien  set  affaires.  Il  etait  autrefoia  mascu- 
lin,  et  I'eet  encore  dans  orge  numde,  neU 
toye  et.prepare ;  et  orge  perlS,  d4pooiU6 
de  sa  premiere  peliicme. 

ORGEAT,  B.  m.  of^af .  boisson  rafrai- 
ehiisante  faite  wne  de  iVau,  du  sucre  et 
desamandes. 

*ORGEI<ET,  s.  m.  orgelei  V.  Cr^ie, 

*OROEOLET.  V.  OrgueilUus :  med. 

pR01E8,  s.  fern.  pi.  wfime  ("OfytA; 
wTo^yi^ ,  tolere ,  transport),  fiites  de  Bac- 
chas.  —  %.  d^baache  de  table.  Dans  ce 
sens ,  il  a  un  sing,  faire  nne  orgie. 

OAOUE,  s.  m.  orghe  {ify*90f,  instm- 
ment),  au  pi.  Orguee^  8.  f.  instrumeDt  de 
nraaique  a  Tent,  compose  de  tnyaux  ine- 
gaux,  de  claTiers  et  de  soufflets.  —  lieu 
de  r^glise  on  Porgne  est  place. — sorte  de 
herse  poor  fermer  les  portes  d*ane  ville 
attaqa^e.  —  assemblage  de  canons  de 
monsqaets,  dont  les  ramieres  se  comma-. 
inqnents 

OROUE  DE  MER,  s.  Urn.  coquffiage , 
^sp^ce  d»  tayaitz  de  mer  cylindnqnes  et 
droits. 

OROUEIL,  s.  m.  orgkeu-l  (\  m.)  (of. 
yi^ ,  je  suis  enfle) ,  opinion  trop^  avanta- 
gense  de  soi-m^e.  Noble  orgueii,  senti- 
ment ilcT^  qui  porte  a  faire  de  grandee 
choses. 

OROtJEILLEUSEMENT,  adTorb.  or- 
ghtuJlemaewutni  oa  orghe-IleuMemani  (If 
m.) ,  d^me  mani^re  oigneillense. 

OROUEILLEUX,  EUSE,  s.  et  adj. 
or^euJieue  on  orgAS-l/eua,  euxe  (11  m.), 
qui  a  de  l*orgneiL— *^m  est  Peffet  de  I'or- 
gaeil.  — •■.  maso.  pebt  boutoa  sor  la  pan. 
piere :  m^d. 

ORIENT,  B.  in.  oriant  (oriens) ,  point 
da  ciel  o^  le  soleilse  leve  sor  I'nonzon. 
*»  celoi  des  qaatre  points  cardii 
le  soleil  se  leYe  &  l^eqaiaoxe.  -*• 
PAsie  orientale. 

ORIENTAL,  E,  adj.  (orientalis),  qui 
est  dn  cdte  de  I'Orient.  •—  qoi  croit  en 
Orient,  qoi  vient  de  ^Orient 

ORIENTALISTE,  s.  m.  sayant  Terse 
dans  la  oonnaissaBoe  des  langues  orien- 
tales. 

ORIENTAUX.a.  m.'  pL  onentSt^  les 
oenples  de  VAsie  les  plas  Toisins  de  noos; 
MS  Tores,  les  Persans,  les  Arabes. 

ORIENTER,  T.  a.  disposer  one  ebose 


inaox  oa 
qniaoxc-^^tat  de 


suirant  la  situalion  qa'elle  doitaToir  per 
rapport  aax  qaatre  parties  da  mende.~- 
le*  voiUe ,  les  disposer  de  maniere  qo'eDes 
re^oivent  le  rent  saivant  la  route  qa'on 
yeut  Sttivre.  Maieon  Hen  ou  wtal  aneuieej 
dans  ane  bonoe  ou  maaraiso  position  par 
rapport  aox  qaatre  points  caidinaox.— 
T.  pron,  reconnaitre  les  qaatre  points  car- 
diaaux  da  liea  oa  Pon  est.— fig.  exami- 
ner nne  affaire  sons  ses  diiferentes  &oes. 

ORIFICE ,  s.  m.  (orificinm),  oa?ertnre, 
entree  de  certaiaes  parties  intiirieBies  da 
corps  :  •— </«  resiemae,  de  la  flnofriee:—- 
entr6e  etroite  de  certains  fases  do  tcne 
ou  de  Terre. 

ORIPLAMME,  s.  f.  mr^fidme  (aaret 
flamma),  etendard  que  faisaient  porter  let 
anciens  rois  de  France,  qaand  is  allaieal 
a  la  guerre. 

ORIGAN,  subst.  m.  (offV^roT;  dlfi, 
montagDe;«f  yo^'fyjoie),  plaate  labiee 
qai  ee plait,  dit-on, mr  lee  wumtagnet. 

ORIOlNAlRf ,  adj.  (origittarias;.  qui 
tire  son  origine  de 

ORIGINAIRBMENT,  adr.  orpinere^ 
mant ,  primitiTemeat,  dans  I'origUM- 

ORIGINAIi,  E.  adj.  (ori^nalis) ,  qui 
n'a  point  eu  de  module  et  qai  en  a  wtrn, 
Peneke  origtnale ,  neuve,  qui  n*a  ete 
prise  d'aucun  auteur.— s.  m.  meddle  pri- 
mitif ,  par  opposition  k  copie :  —  d*u» 
traiik,  dun  conirai,  t^uu  tatleuu.^^ptsr' 
Sonne  dont  on  fait  le  portrait.—  autev 
qui  excelle  en  son  genre,  sans  aT«r 
eu  de  modele.—*  bomme  bizarre  et 
gulier. 

ORIGIN ALEMENT,  adT. 
mant,  d'une  maniere  originale. 

ORIGINALITY, s.  t  caradera  de  cs 
qui  est  original  — bizarrerie. 

ORIGINE,  a  f.  orifius  (origp),  pria- 
cipe,  commencement,  sovroe. — eztrac- 
tiim  d'Uneperaoane^d'ttii  people. —  itj- 
mologie. 

ORIGINEL,  ELLE,  adj.  (originalii). 
qui  remonte  jusqu^a  t^ongine.  Pkcki  on- 
ginel,  que  tons  les  bommee  ont  ooatracte 
en  lapersonne  d^Adam./ii«<ic«,  ^rvfce  «rv 
ginelle^  itat  dSnnocence  ou  Adam  a  et« 
cr6e. 

ORIGINELLEBIENT,  adr.  dea  ror^ 

gine. 

ORIGNAL ,  ORIGNAC  oa  OKI* 
GNAU,  a  m.  ori-gnal,  ori-gnak,  itri-gek 
nam  de  I'^lan  du  Canada. 

ORILLARD,  B,  adj.  Y.  OreHUrd. 

ORILLON,  B.  m.  er«W?oii  (Dm.)  (a«n»X 
petite  oreiile ;  6gj  lee  crilions  d^atme  riar^ 
me,  JVffw  icume :  imeinn  ^  et  Went 

OIUN.B.  m.  cabia  qoi  UmU  iTte  Iwct 


ORO 

&  H  eroiBte  d*an«  tncrei  ci  de  Paatre  4  la 

ORION ,  8.  m.  coDstellatioD  avstrale. 

ORIPEAUy  B.  m.  oripS,  lame  de  cnifre 
nriace  et  brillant-— fig.  faux  briilaot. 

ORLB  y  a  m.  filet  venle  bord  de  Peca : 

bias.     ^ 

ORLSaNAIS,  orlSanh,  anc.  proWnce 

de  France. 

ORLl^NS,  T.  de  France.  JLoiret. 

ORME,  s.  m.  (nlmua),  groa  arbre.  On 
dit  ironiqaement  :  attendez  -  moi   sons 
.  i*orme ,  pour  marqner  qa'ii  ne  faat  paa 
«^attendre  a  nne  promease. 

ORMEAU>  a.  m.  ormt,  eapece  d'orrae ; 
jenne  orme:  po6t« 

ORMILLE,  8.  f.  ormUk  (11  m)*  V^^^^ 
de  petita  ormea. 

ORMIN,  s.  m.  (•^Ai(for),  plante  labiee. 

ORMOIB,  8.f.  ormode,  plant  d'ormea. 

ORNE  on  ORNIER,  8.m.  eapece  de 
.  fir^ne  d'lUlie. 

ORNE  (L^ ,  riT.  et  d^p.  de  France. 

ORNEMENT,  a.  m.  omemant  (oma^ 
mentom) ,  pamre ,  tout  ee  qui  aert  a  orner. 
— figures  qui  embellisaent  le  discours.— 
*^g.  ce  qui  rend  pins  recommandable :  il 
mmi  taruemaU  de  ann  «tec/e.—- an  pi.  ha- 
bitn  sacerdotanx. 

ORNER,  T.  a.  (omare),  parer,  em- 
bellir :— fM  oftpariemtni.  Les  vtrtut  ot^ 
nent  tame;  fig. 

ORNI^RE.  8.  C  trac^  profonde  que 
fi>nt  dans  les  cnemins  les  rones  dhine  Toi- 
turc 

OBNITHOGALE/  s.  m.    omUogale 

avtf,  ghuopftBof,  oisean;  yc^XA,  lait), 
mte  liliac^e  dont  la  flenr,  yerte  en  de- 
hnrm ,  a ,  en  dedans,  la  cowenr  dn  blanc 
d'oeaf  ou  lait  ctoieeau, 

♦ORNTTHOLITHES ,  s.  f.  pi.  emito- 
iit^M  (X/9of,  pierre),  petrificationa,  incrus- 
taijons  cPoiseaux. 

ORNITHOLOGIB,  s.  £  omitolojie 
rK^^e^ ,  disconra) ,  histoire  natarelle  des 

OBNITHOLOGISTE  en  ORNITHO- 
IXI>OUE,  8.m.  ortiitoiog'ute ,  omitologhe, 
oelo^  qni  s'occape  d'omithulogie. 

OKNITHOMANCE  on  ORNITHO- 
j^/LT^CtEf  8.  f.  (/MAFTi/*,  divination), 
ciivixBAtion  par  le  vol  des  oiaeanx. 

^OBNITHOPOOE,  am.  (^owc ,  gin. 
^oSh^  9  pied),  plante  dont  les  gonases  re- 
0^mtent  une  pate  d*oiseau. 
ORNITHORYNQUE,  a.  m.  omito- 
^^  0«ryx«f ,  bee).  V.  Bee  d^oUeau, 
CyTt<yBASCKE ,  8.  f .  (tfoCo(,  orobe; 
S'^^'yr.^  9  j^  snffbque) ,  plante  paraaite. 
■'So^^BANCHOIDB,  a.  f.  pi.  famillo 
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de  plantes  dicotyledones,  monop^tales, 
k  coroUe  bypogyne. 

OROBE,  B.  m.  (2>eCot),  plante  l^mU 
nense. 

*ORONGB,  &  C  esp^cc  de  ohampi. 
gnon. 

ORPAILLEUR,  s.  m.  orpa-lleur  (11  m.), 
celui  qui  tire  des  paillettes  d'or  dn  sabla 
des  fleuvefl. 

ORPHELIN,  E,  8.  cM/tf/tn  (^^<^«vkX 
jenne  enfant  qni  a  perdu  son  p^re  et  sa 
mere ,  on  Tun  des  deux ,  snrtout  le  pere. 

*ORPU£LINAGE,  a.  m.  itat  d'orphe 
lin. 

ORPHIQUE,  adj.  orfike;  se  dit  des 
dogmes  et  des  myst^res  dont  Orpbee 
passait  pour  anteur. 

ORPIMENT,  8.  m.  (anripigmentnmX 
ozyde  d'arsenic  sulfnr^  jaune. 

ORPIN,  8.  m.  Graeeeiie  on  JouBarbe 
dee  vignee^  plante. —  mitUraL  V.  Orpi' 
ment, 

ORQUE ,  8.  £  or'ke,  T.  Mpauiitrd, 

ORSEILLB,  B.  f.  orce4Je  (\\  m.),  eft- 
pece  de  lichen  qni  teint  la  soie  en  violet. 

ORT,  8.  nk  0r ;  peeer  art,  avec  I'em- 
ballage. 

'  ORTEIL  y  8.  m.  arie^-l  (1  m.),  gros  doigt 
dn  pied, 

^ORTHOCl^RE,  8.  m.  ortoehre  C^f^is^ 
droit;  TtJpen^  come),  moUnsqne  cepbala 
^  tentacnles  droites. 

ORTHODOXE,  adj.  ortodokeefHjim^ 
opinion),  confonne  k  la  saine  doctrine , 
en  matiere  de  religion  .-^«.  tee  orihn^ 
doxee, 

ORTHODOXIE ,  a.  £  oriodokcM,  qua- 
lit^  de  ce  qni  est  ortbodoxe. 

ORTHODROMIE,  s.  £  ortedromie 
(tfi/Ms,  course)^  route  en  ligne  droito 
a'nn  vaisseai^ 

ORTHOGONAL,  E,  ad^,  ortogfmal 
(ym^U.,  angle),  perpendicnlaire. 

ORTHOGR  APHE ,  s.  £  ortogntfe  (yU- 
fm,  j'^cris),  art  et  maniere  d'^crire  lea 
mots  d'une  langne. 

ORTHOGRAPHIE,  s.  £  ortogrqfie, 
representation  de  I'elevation  d*un  bftti- 
ment— profil ,  coupe  perpendicnlaire. 

ORTHOGRAPHIER ,  v.  a.  wrtoar^fier^ 
^crire  les  mots  suivant  I'ortbograpbe. 

ORTHOORAPHIQUE ,  adj.  qni  np- 
partient  a  I'ortbograpbe  on  4  Tortbognu 

pbic.  ^ 

ORTHOPEDIE ,  s.  £  ortcpidie  (ir*«, 
gin,  maUU ,  enfant),  art  de  corriger  on 
de  prevenir  cbez  les  enfans  les  dinbrmi- 
tes  du  coqpa 

ORTHOPNlfeE,  8.  £  oHopnie  {fnln^ 
je  respire),  g4ne  de  la  poitrine  aui  ne 
permet  de  resnirer  qu'assis,  ou  en  levaat 


lea  epanles. 
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*ORTHOPTfeRES  ,a  m.  pi.  ortapthrf* 
(«Wf  Of .  aile),  otdrc  d'iii8cctc8  a  quato^e 
ailcs,  dont  dcnx  courtes  qui  scrvcnt  d  c- 
Ui&  Lea  dewt  aiUi  iofencarw  aont 
droites ,  et  pliasAes  but  leur  longueur  ieu- 
lemenfc* 


ost 

*OSCITATION,  a.  f.  ittaiacum  (om'i- 
tatio),  biillement :  m^d. 

OSEILLE ,  B.  I  03Ule  (II  m.)  (^?*Xlc, 
«r«|0(,  acide),  plante  pOtajg^K. 

OSER,  T.  n.  (ausufl,  iTaadeo),  aw 
la  bardiease  de....  Nc  pai  oger,  ne  pu 


ement*  I  la  oaraicBBe  ae....  x^e  /«»  vmw^  ,  -^  r— 

*0RTH0RYNQ1JE,  a.  in:  or/orti«i:«  j couloir  fairc  une  chose,  par  cireonspcft. 
/ijyvof    bee),  ou  Oheau-moucAe ,  treii- 1  tion.— ▼.*  a.  cutrcprendre  bardiibfnt :  1/ 
peiitoiaeau  tf  Amcriqne  a  bee  droit.         |  peui  tout  09er,  Sere^-vaus  assez  o»i  (Ji«r 
ORTIB ,  a.  f.  (urtica),  plwito  a  feuiUeif   di)  p<mr,  j      v      ^a 

piqnanteB.— meche  qu.'on  inainne  entre  I     QSERAIB,  a.  t  oM€r4e,  hen  ptate 
Ucuirct  la  chair  d'uBcheval.  d'oaiera.  ,  ,  .  .       .  ._^      ,.^ 

ORTlVB,adj.f.(orti?u8)  {amplitude),      OSIER,a.iii.  {•iy*),arbri*fta«ijeli 


arc  d'borixon  eatre  1*  point  on  m  Wve  un 
aatre,  et  I'orientvrai  on  ae  fait  rinteraec- 
tion  de  I'horixon  et  de  I'^quatcur. 

ORTOLAN,  a.  m.  T>etit  oiaeau  de  paa- 
aage,  d'nn  godt  fort  dtticat 

ORVALE ,  a.  f.  ou  Timte-bonne,  plante 

labile, 
*ORVBT,  a.  m.  orw^,  genre  de  aerpena 

noB  TMiijnemr:  ex.  Vamgnille  de  kate. 

ORVlfiTAN,  a.  nu  antidote  forivaiit* 
antrefoia  contre  toua  lea  poiaona.  couna  aoa aeawmcs^ 

*0RYCT6RIBNS  ,  a.  m.  pi.  orjrei^ri-       OSSEUX,BUSB,adj. 
tiM    (ifUKrif,   foaaoyeur;   <f«^rf^^»,  je   gena), qui  eat  deja  natoM  de roa. 
creoael  ou  Taitms ,  genr^  de  mammiferca 


fort  pliana.— j«*«  ^<>aier. 

*OSMIUM,  a»  Bi.  o9mi^,  mttal  dNm 
gria  fonc6,  d^couvcrt  r^cemment  daaan 
mine  de  platine. 

OSMONDE,  a.  f.  genre  de  foag^rea. 

OSSELET,  a.  io.  oeele  (OMcalan),  p^ 
lit  OB.— petita  oa  arec  leaqaela  joneat  l«i 
enfana.  —  tnmenr  oaaeuae  ar  baa  de  la 
jambe  dn  cbeval. — ^torture. 

OSSEMEKS,  a.  a.  pi  eetwumi,  aiau 
confoa  d'oa  deekarBes^ 


Adentia  qm  fouillent  la  terre. 

*ORYCTftROPB,  ft  m.  wriktkrope  («w», 
tron},  V>u  Cochtm  de  terre,  genre  dA  quar 
drupedes  ^dent^a. 

♦ORYCTOIiOOIE  ouORYCTOORA- 
PHIE ,  a.  f.  oriktoUiie ,  ariktcmrajU  {yfd- 
^ ,  je  dicria),  traite  dea  fbaailea. 

OS,  a.  m.  (Wflf),  partie  de  Taiiimal, 

dure^aolide,  inaenaible,  et  qui  aert  a 

attacher  et  a  aoutenir  lea  autre*  partiea. 

— «e  dit  de  quelquea  poiaaona :  oe  de  ha- 

hme,  A  ««cA«.— ergoU  du  cerf;  li  iPa 

que  ia  peau  sur  les  os  ;  lee  oe  lui  percent 

let  peau » fam.  il  eat  U^a-maigr«.  //  na/erq 

pae  de  vieux  oe,  il  mounrabientot  i)omter 

ou  laieser  unoe  a  ronger  a  quelqt^uH ,  lui 

•uaciter  auelque  affaire  difficile,  ok  lui 

faire  une  legere  gr&ce  pour  a'ep  delivrer : 

fam. 

'•OSOABRION ,  a.  ra.  bekabrton,  genre 
de  teatao^anultiTalvea. 

*OSCH£iOC^liE,  a.  f.  hehkecHe  {^^xtn, 
le  acratum;  xifxa ,  tameur^bemie),  hemie 
acrotale. 

*«OSCILLAIR£,  a.  i  o^»/J«r« » genre 
d'algnea. 

OSCILLATION,  a.  f.  o^l^ldcton  (oa- 
cillatio),  mouTementdnpendnle,  on  d*un 
€orpa  q^  oaoilU. 

OSCILIiATOlRB,  adj.  o^U-laioare , 
qui  est  de  la  nature  de  Poacillation. 

OSCILLER,  ▼.  n.  o^iUer  (oacillare), 
ae  mouf  oir  altemitiTement  en  aena  con* 
traire* 


"OisSIANIQUB,  cdj .  oeiauike,  a  Va  ma- 
ni^  d'Oeeifm,  po«me  de  MacpUeraoa: 
etyle  oeeianique ;  motna«f« 

OSSIFICATION,  a.f.  ©cijifatftaii,  caa^ 
veraion  ^une  partie  molle  en  efc 

OSSIFIBR  (SO,  ▼.  ptcm.  a'oc^  (*f  «•'• 
fieri),  contraetftr  une  durct*  oaaeuie.    ^ 
OSSIFRAOUR,  a.  m.  ceifrughe  {em- 
fraga).  V.  Orjraie, 

OSSIVORE ,  a^.  oeivort  (Twafe) ; « 
dit  d'uAft  tumeur  ou  d'un  rilc^e  qm  de- 
trait  la  cbnantance  de  Ton. 

OSSU,  E,  adj.  ofii  (oaauoaoa).  qn» 
beancoup  d'oa,  de  groa  oa. 
OST,  a.  m.  (boatiaj,  armfc; j.  "»• 
OSTENSIBLE,  adj.  o»ftwe»»C«*«®" 
dere),  qu'on  pent  montrer. 

OSTENSIRLEMENT,  mdr.^iUaie^ 
mant,  d^ne  maniere  oatenaftle. 

OSTENSOIR  et  OSTBNSOIBB,  a» 
oetanqoar,  oetanqoare,  piece  tfwrft^wn" 
oik  I'on  expoae  I'boatie  mxx  ranteL 

*OSTENTATEtrR;»  a.  m.  osUidaU* 
(oatentator) ,  auperbe, 

OSTENTATION,  a.  L  o9Umtotwe[^ 
lentatio),  affectation  de  faire  paradeae 
quelque  a'vantage. 

OSTfiOCOLLE ,  a.  f.  (arist,  oa;  ^^ 
colle),  aubstance  foasle  qui,  dil-oa-  »»- 
Toriae  la  reunion  dea  os  fractures. 

*OST60COPE,  adj.  {iLietrm  .j**^' 
le dit d'irac doulenf  aigwe  et  acmHw* » 
.  celle  dNu  oa  fractnri. 

*0£rrtODBRMBS.  a  m.  pi  f^tf^ 


J 


ou 

pean),  funille  de  poissoiis  cartilaeiiwux, 
eafis  na^oiret  Tentfales,  etdont  utpemi 
estpanem^  de  grains  otwewx. 

OST^OGRAPBie,  OSTfiOLOGIE, 
n  £  ogiiogrt^,  oUedlqjie  (yfJ^n,  je  d6- 
cris;  X^yer,  traiti),  descriptroa,  traite 
deaoa.    ^ 

*OSTBOOONIE,  a.  f.  (yrfwc,  race, 

56ii^ration}«  traiU  anr  la  g^n^ration 
eaoa.  

^OSTfiOLlTHES,  a.  m.  pi.  mUoIUm 
(Xi8»g,pierre),  os  p^trifi^a. 

OSTRACJ6,  tey  a.  et  adj.  {tvrf^w, 
•caille  ) ;  ie  dit  dei  poiBgona  recoarerU 
de  plnaienrs  ^caiUeaanrea. 

OSTRACISME,  a.  m.  ( iffrptOLtcfjAr, 
d^cTfoam ,  oeqaille))  loi  par  laquelle  les 
Atheniena  baniiiuaieiit  poor  dix  ans  un 
citoTen  qae  son  mhr\\% ,  sa  pniaaaDce ,  etc. 
reDaaient  aaqpeci  Lea  yota&s  ^criyaient 
le  nomde  Paccna^  sor  one  cocniilki. 

OSTRACITEj  a.  £  coqaiUe  d'hnltre 
p^trifiee* 

OSTRBLIN .  s.  m.  penplea  orientanz , 
par  rapport  k  rAn^eterre  et  aux  titles 
■afl^atiquea;  t.  d'hittoire. 

OSTkOCK)T,  s.  m.  aulrefeia  Oedia 
OTMBtaDZ.  ^-  komme  qui  ignore  lea  usa- 
ges, lea  bienseances. 

or  AGE,  s.  m.  personne  qo'iin  prince, 
VB  {^B^ral,  etc.  remet  k  ctax  avec  qui 
il  fiut  na  traits ,  pour  aoret^  de  son  ex^ 
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OTALGI£,a.  £  {ov(,gin.  ftrU,orailIe; 
^\yt(,  donlear),  donlenr  d*oreille. 

^OTALGIQUB^  adj.  oia(jile  (remade), 
propre  a  calmer  lea  devlenra  d'oreille. 

OTELLES ,  a.  £  oteles,  bbnta  da  fer  de 


niuni< 
reafla. 


*'OTENCHYTE,a.  £  otanehiieioZs, 

»T^,  oreille;  iyji^^ >  f'^i^^)»  ^- 
le  poor  faire  dea  injections  dana  I'o- 
illa ,  ei  cea  injections* 
OTBR,  ▼.  a.  tirer  one  cbose  de  la  place 
on  elle  est  —  faire  cesser.  — -  faire  pas- 
ser*— d^ivrer  de....  —  retrancber,  pren- 
^jre  par  fiarce  on  par  antorite.—  an  part. 
£mMt  J'office  de  proposition,  et  signifie 
mJFa^gtti  :  6ti  ees  endroiit^  taiwrage  est 


OTHOKNE ,  s.  f.  olmte,  plante  corym- 
I»if^r«  dn  cap  de  Bonne-^spOranoe. 
«CXrOGRAPHI^,  OTOLOGIB^  s.£ 
— •f*,  otolqju  (oo  f ,  ftfif ,  oreille;  yfd^n^ 
BzXfyoSf  traite),  description  traits 


A^  I'oTeille. 

"^OTTOMAN,  E,  adj.  oioman.  Tore. 
^CXI'TOlfANB, s.  £  sorte  de  canapi. 
£^MJ  9  conjonetion  alternative :  mori  au 
antremeiit :  ByMonf  on  Cim$itm- 


^^UC  **^^*  ^®  ^'^^  r  ^^  ^"^  endroit  r 
*  ^^|>^/— dana  kqoel,  dana  laqoeUe , 


etc.  U  Hem  oit  Je  emie.  —  k  qQoi4  oik  an 
euis'ief'^  se  joint  aux  pr&p.  de  et  par  9 
iTou  vienl4i  f  par  oik  estMpaewk  t 

OUAICHE ,  s.  m.  omkehe,  sillage  d'nn 
▼aisseiuL 

OUAILLE,  a.  £  im-alle  Qim.)  (oti. 
lia,  de  At,  brebis),  brebis;  ne  se  dit 
qn^aa.  £g.  anrto^t  an  pi.  en  parlant  dHm 
ciur6tien  par  rt^ort  a  aoii  cnri «  k  son 
irdqiie. 

OuAIS,  ouia  (obe,  oueA),  inteij.  qni 
marqpe  la  aurpnse:  fam. 

*a[JARINE,a.  £  aioge  d'AmOrique, 
espOce  de  hurleur.  ^ 

O0ATE  on  OU±TE,a.  £cotonfinet 
soyeux  qn'on  met  entre  d^enx  Otofiea. 

OUATER,T.  a.gamird'onate. 

OUBIER^  s.  m.  nom  dHue  des  dix  ea-" 
peces  principales  de  fancoas. 

OUBLI ,  s.  m.  (obli?io),  manque  de 
souvenir.  Lefteuve  d^oubli ,  on  ie  Lkihi , 
flenye  d'enfer :  my thol. 

OUfiLI^NCE,  a.  £  oobli;  t.  m. 

OUBLIE,  a.  £ (oblaU ; B.  L.X  Mvte  do 
pitiaseria  mince  et  ronde. 

OUBUBR ,  T.  a.  (oUiTiaci),  perdia  la 
souTenir  d^me  cbose.  —  laisser  par  iaad- 
vertance  ij*ai  ouhHi  mee  yaniff.— omettrei 
il  iCa  rien  aublUpemr  riueeir,  —  tme  w^ 
Jure ,  n*en  pins  garder  de  reasentiment* 
—  eon  devotr,  etc.  y  manqaer.  — •  qm  l^en 
eei ,  se  m6conna!tre.  —  t.  n.  1/  a  oubHi 
a  chanter,  il  en  a  perda  l*babitade.  — 
//  a  oublik  ( il  ne  s*est  pas  soavena ,  il  a 
omis)  de  voue  dire ,  etc.  —  ▼.  pfon^  ae 
mOconnaitre.—  oablier  aott  deToir.  —  nO- 
gliger  ses  intOrOta. 

OUBLIETTES ,  s.  £  pi  oubRetee ,  car 
cbot  convert  d*ane  faasse  trappe ,  dans  1^ 
qael  on  faisait  tomber  cenx  dont  on  Toa- 
lait  se  defaire  secretement. 

OUBLIEUR ,  If,  ro.  aubiieu,  celni  qni 
fait  et  Tend  des  oabliea* 

OUBLIEUX,  EI7SE,  adject,  sajet  4 
oablier. 

QUEST,  s.  m.  ouiet,  partie  da monde 
(|oi  est  an  soleil  coacnant.  Le  vent  eet 
a  tetteetf  dtt  erl  emeet ,  vient  da  coa- 
chaat     

*OUBTTB  •  a.  £  ouete^  oiaeaa  da  Brd- 
sil,  espece  de  cotiaga. 

GUP,  iateij.  qai  marqae  ane  doalear 
snbite,  It^toaffetteat ,  I'oppression. 

GUI,  particole  d'affiriaation,  il  eat 
▼rai,jV consent.— a.  nLSepron.eonime 
s'il  etait  aspirO :  Is  out  et  le  mm*  Ce  ami' 
la  hti  teitkte* 

OUICOU  on  OUYCOU ,  ••  m.  biere 
dea  AmOricaiiM,  faite  de  manioc,  de  pa- 
tatea,  de  baaaaea  et  de  airop  de  canoes 
de  sacre. 

OUI-D A ,  adv.  voloatif  ra ,  de  boo  ocrnr , 
fam. 


6T6 


OUT 


gait  qae  Bor  \o  dire  d'autrui. 

OUIE ,  ■.  f.  celni  dcs  cinq  scub  par 
iequel  on  re^oitks  Bona.— aa  pi.  organeB 
dc  la  respiration  chez  Icb  poisBonB,  places 
entre la tcte et le tronc.      ,.,    ,    ^      ... 

OUIR,^.  ».  (andire)  (il  n»cflt  U8it« 
qu'anx  pr«t*rits  de  Vind.  et  du  su^. 
i'iww,  quefauisse;  a  Tinf.  ouir,  an  part. 
etaoxtempB  compoflfia,  ovi,rnne\  en- 
tendre ,  receToir  lea  Bona  par  roreille.-— 
donner  audience.  —  ecouter  favorabto- 
blement,  exancer.  —  des  timotiu ,  rece- 
Toir  lenr  deposition.  ,    „  .  •• 

*0UISTIT1,  B.  m.  Binge  on  Br6Bil,  ca- 

pece  de  sagonin. 

OUPBLOTTB,  B.  £  ouplotB,  ratiine 
^  m^dicinale  qtfon  apporte  de  Snrat. 

OURAGAN,B.  m.  tempite  Tiolente 
accompagn^e  de  tourbillonB.         ^       ^ 

*PURAQUB,B.  HI.  ottrdtB  (o»f«X»J; 
<fo3pof,  urine;  et  d^X^^  je  conticns), 
petit  cordon  Wane  qni  part  de  la  Tessie 
dans  le  foetas.  . 

OURDIR,  ▼.  a.  (ordiri),  diBpoeer  lea 
filB  pour  faire  la  toile.  —  une  trahuon, 

\%  preparer ;  fig.     ^  .  ,  . 

OURLBR ,  ▼.  a.  taire  nn  ourlet. 

OURI^BT,  B.  m.  ourlk,  repli,  rebord 
fait  a  du  linge ,  4  des  et^^ea ,  pour  wne- 
ment ,  ou  pour  les  empdcher  de  s  cmer. 
^  repli  fonni  par  lea  organea  de  la  Iruc- 
tification  Bur  quelquea  foueereB. 

*0UR0N0SC0P1B,  B.f.  ourmhscaptf 
(•  JmN,  urine :  ntoW»,  jo  conaidere).  pre- 
tendue  connaiBBance  desmaladieBd'aprcfl 
I'lQBpection  dee  uriuoB. ,    ^     ,  .  ,         . 

OURS,  B.  m.  (pron.  V*  finale )  C«™ib), 
genre  de  quadrupedea  plantigrades,  t6- 
voces  et  fort  ^elufl.— fig.  bomme  toIu  ,  ou 
qni  fiiit  la  societe.  >   r      «    j 

O^RSB ,  B.  £  oure€  (ursa),  femelle  de 
Pours.  La  grande,  la  petite  ourse^  con- 
stellations boreales.—  poet,  le  nord. 
'     OURSIN ,  8.  m.  ourcin ,  coquiUage  de 

»aURSINE,  8.  £  o«rc«e, plante. 
*(MJRSIN6  ,  £E  ,  acy .  mtreinky  ^inuk 
d^aiguillons :  hot 
OURSON,  a.  m.   curqon^   petit  de 

Tours. 
OURVARl,  B.  m-  V.  Honrvan,^ 

OUTARDE,  B.  £  (•^T^f,  J*  •,,  V" 
avis  tarda),  gros  oiseau  de  la  famille  dcs 
gallinacees,tre8-hautBurBeajambeB,  et 

dont  la  chair  est  estim^e, 

•OUTARDEAU,  s.  m.  outardA^  petit 

del'ontarde. 

OUTIL,  B.  m.  cwh' (utile,  o«  usten- 
sile),  tout  instrument  de  travail  des  arti- 
sans, etc. 


OUTILLER,  T.  a.  mttUUr  (11  m.),  gar- 
air,  foamir  d*outils  :  il  a  faJlu  outuier. 


ouv 

Bien  oo  mat  tmiiUk ,  bien  tm  mal  peom 
de  ce  qui  lui est  nicesaaiw  pour  ce  qui* 
entreprend;  fam.  ^  . 

OUTRAGE ,  a.  m-  outnQ*  (ultrtgiuia  ^ 

B.  L.),  injure  atroce.  ^     •    , 

OUTRAGEANT,E,  adi.  omtra)**^* 

qui  outrage ;  ne  se  dit  que  dea  chossBi 
'      OUTRAOEB  ,  V.  a.  taire  outrage. 
OUTRAOEUSEMENT ,    adv.  dun* 

mataiere  outrageuse.—  a  ootrance. 
OUTRAOBUX,  EUSE,  adj.  qui  on- 

^UTRANCE  (A),  A  TOUTB  OC- 
TRANCE,  loc.  adT.  jusqu'a  I'eicei : 
combat  a  outranee,  qui  ne  se  tenmntit 
qne  par  la  mort  d'un  dee  combattaas. 

OUTRE,  a.  £  (uter),peaudebooeprt- 
parce  pour  y  metlro  dea  liqueura.  ^ 

OUTRE,  pr6p.  et  adv.  (ultra),  sn- 

dela  :   Ite  gverree  d*(mire-msr;  poMur 

I  f^ire,  —  par-desBUB :  <mtre  la  Bommecm^ 

venue;  outre  ee  que  fai  dit.  IToMtrem 

outre ,  de  part  en  partE»  ouire,  de  pJ«S 

davantage.  .     _         r       ' 

OUTRECUIDANCE,  a.  £  presomp- 

tion,t6inerite;v.  m.  rv,T»ro» 

OUTRECUIDANT,  B,  at  OUTRE- 
CUIDB ,  6E  ,  adj.  proaosaptoeux,  Uio^ 

I  '"IKjTI&BOT',  ad?,  a  l^xces. 

OUTllEMER,  s.  m.  tmtrtmkr ,  coulew 
bleue,  faite  avec  le  lapis  pulTense. 
OUTRE-MESURB,adT.aVexcea. 

*0UTRE-M0IT1B  ,  a.  £. (tt*Ma  d'Y qm 
excede  la  moiti^  de  la  Talaor  dHine  cko« : 

^  OtiTRB-PASSB,  a.  f.  t.  d*e«ox eliG^ 
rits ,  abatis  que  fiiit  l»adSudieataire  d>nt 
coupe  de  bois  au-dcla  dea  liiaites  mif- 

qu^es.  -     

OUTRB-PASSBR,  ▼.  act.  alJer  sa* 

delade....  »i        ^ 

OUTRER,  T.  a.  (ultra),  accaUer. sor- 

cbarger  de  travail.  —  porter  les  A»o 

au-delA  de  la  juste  raiaon.  —  <w**f 

grieTement,  pousscr  a  boot  —  an  p«A 

exceder  de  fati^c.  —  exagirc :  f«J" 

see ,  moraU  outrSe,  il  est  outre  tntmt^ 

—  penetr^  de   douUur;   trwaspofw  * 

eolere.  .         ^     >      .*:* 

OUVERT,  E,  ouver  (apeitoi),  paAfc 

d^ouvrir.  —  V.  EtaU :  bot 

OUVERTEMENT,  adv.  ampmrUmg^f 
francbement,  bantement. 

OUVERTURE,  a.  £  (apeitnra),  ttf«» 
trou ,  aolution  de  continuit*.  —  •*** 
d'outrir  un  cqfre,  tm  pdtK  A  i'<ff^ 
du  livre,  en  I'ouvrant  au  basard,  —  i^- 
commencement  :  touvertur^  dr  la  to^ 
pagtu.  —  sympbonie  par  ou  cvoimnic 
un  opera.  —  de  caw ,  francbisc.  -- « '^ 
prit ,  jpin^tration.  Douuer  tm*  xmuefi^ 
founur  an  expedient 


OUY 

OUyRABt.&.  adj.  (Jotwy,  oA  Id^be 
permet  d«  lr«T«iUcr. 

OUVRAOB,  t.  m.  oiivn^«  (opns,  ope- 
rU),  ce^nij^flt  prodoifc  par  Poamer  :  le 
mtmiie .  ttt  touvrage  de  Dim  ;  —  cUf  me- 
mtUtrU^  etc^-T-fa^on,  traTail  qn'on  em- 
ploia  a  mire  ana  choM  lilfade  rauvrage 
pmtr  «ii  <m. — prodactioii  d^eiprit.  — -tra- 
▼anx  araiic^a  an  dehora  d\i]ie  place :  fortiC 

OUVRAO6,  fiB«  adj.^t»r<^«,  qui  de- 
maade  beavcoap  de  travail  de  la  main. 

OITVRAKT^E,  adj.  a  Jour  tmvrant , 
an  point  da  jonr.  A  parte  ouvrantg,  qnand 
on  oarre  la  lyirte  d'ane  Tille. 

OETVREAUX,  8.  m.  pi.  ouyrot,  onyer- 
tarea  latiralea  par  leeqneUea'on  traTaille 
daoa  lee  foorneaax  de  verrerie. 

OUYRER ,  T.  ast  et  n.  (operari) ,  tra- 
raUler;  T..m.  —  iUIa  momutte ,  traTailler 
dea  eapeces.  Linge  ouvrk ,  fa9oiin6  de  pe- 
iiU  carreaox,  a  petitee  fleors.  Fer,  euivre 
oUvri ,  mia  en  oeoTre. 

OUVREUR,  EUSE, 8.  ouvrcvr,  euge, 
celni,  celle  qai  oaTre  lea  logee  a  la  co- 
raedie. 

OU  VRIBR,  ERB»  a.  (openurins) ,  celai, 
calld  qai  traTaill»  de  la  main.  <^  fig.  ces 
ver9  acnt  tTun  ban  ouvrier,  —  adj.  jour 
'  ouvrier^  oaTraUe.  ChevilU  ouvrih-e ,  qui 
loint  le  train  de  derant  d'ane  Toitnre  a 
la  fl^e. 

,  OUY RIR,  T.  a.  (V.  la  table  dee  conjng.) 

f  aparire) ,  lure  qne  ce  qni  6toit  ferme  ne 

Id  aoit  plaa  :  mme  parte,  un  Uvre*  —  Ue 

pori9,  tu  sMTf  y  iee  ckemtus,  lea  tendre 

libraa.  — •  Um  brae ,  lea  <ten€re.— i/eaioat. 

6€»,  lea  tearter.— »«  a6c^ ,  le  percer.*— 

Bg»  oommeneer :  ovartr  la  eampagme,  une 

a99€wibUe*'^un  avU,  dtre  le  premier  a 

le  propoaer.— /«a'6raa  a...  accaeillir  arec 

empreaaement.  -—  »on  coeur  a  quelqu^un , 

ii'*aYoir  rien  de  cacbi  poor  loi.-^/ec  ynur, 

sortir  de  aon  aTen^ement;  ^.  II  n'ose 

arnvrir  la  homehej  il  n^oae  parler.  Tenir 

t€AU  emoerto,  receroir  cenx  qni  ae  pre- 

•entent,  mime  aana  avoir  M  pri6a  a  jonr 

fixe.  Vieago  ouvert^  air  franc  et  aioclre. 

Zf«  pari  est  ouoert,  cbacan  eat  refa  a  pa- 

rier.  Cowtpte  ouvert  ^  qui  n^eat  point  ar- 

rStm ,  et  aoqnel  on  ajonte  jeuraellement. 

€»m0rr€  omverte,  d^elar^e.  A  force  ouverte, 

lee  armea  k  la  main.— ▼.  a.  oavrir  la  porta, 

— -  T.  pron.  n'ltre  ploa  Ibim^  Xraa  Jfavr* 

aTuuvrmU,  a^epanouiaaent.  La  foule  e^ou- 

w^rii  (a'ecarCa)  devant  lui.  — -  a  quelqu'un, 

Jul  dicoarrir  aea  deaaeina.  —  un  cAemmy 

^081  fnjtt  niL 

OUY ROIR ,  B,  m.  omvroar,  liea  oA  tra- 
T'ttillcot  qnelqnea  onvriera. 

^OUYRA-OUASSOA,  a.  m.  oiaean  de 
proia  dtt  Br^sil,  qai  eat  la  doable  de  Tai- 
^Im  an  ^raadeur. 
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OYAIRB,  a  m.  owarf  <ofam,  rf*rfjf), 
partie  dea  animaux  oTiparaa  on  aeformaiit 
lea  oenfa.— cbei  la  femme ,  nom  de  deux 
corpa  glanduleox  plac^a  prea  dea  reiaa^ 
au^eaaoa  de  la  matrice.  -»  partie  analo- 
gue dana  lea  autrea  animaux. 

*0YALA1RB,  adj.  owilere,  orale;  ae 
dit  da  troa  da  baaain :  anat. 

OYAliE,  adj.  rond  et  oblong  comm^ 
I'oeuf.  —  a.  m.  figure  ovale. 

OVAllON,  8.  f.  ovacion  (ovatio),  petit 
triompbe  cbez  lea  Romaina. 

OYE,  a.  m.  omement  d'arcbitectlu-e , 
taille  en  forme  d'oeuf .  • 

*0Y6,  6e,  adj.  en  forme  d'cDuf :  bot. 
*OYieULE,  a.  t  ovikule ,  petit  ove. 

^OYIDUCS,  a.  m.  pL  on  Trompee  de 
Failope,  tnyaux  qui  condniaent  Posuf  f^ 
coad6  daoa  la  matrice.  « 

"OYIFORME.  adject  (  ovum ,  d'Jh ;  et 
forma,  de  t^^ffS);  ae  dit  de  Tbumeur 
aqueuae  de  Poeil. 

OYIPARE,  adj.  (pario);  ae  dit  dea 
animaux  qui  ae  reproduiaent  par  dea  odu&l 

*0Y01DE,  adj.  ovo-ide  («!#•(,  forme), 
en  forme  d^oeuf. 

*OYULE,  a.  m.  (ovulnm},  mdSmant 
de  la  graine  dana  I'ovaire :  bot 

^OXALATE ,  a.  m.  ot^alate ,  nom  g6« 
n^rique  dea  aela  formla  par  la  combiaai- 
aon  de  Tacide  oxalique  avec  lea  baaea: 
cbim. 

*OXALIOB,  a.  fem.  ohealide,  plante , 
genre  de  g^ranoi'dea :  ex.  voeeiUe, 

»OXALIOU£,  adi.  okqalihe  (i^dXH, 
oaeille;  cT^fvc,  acidej;  ae  dit  d'on  acide 
extrait  du  8uc  d'oaeiUe :  cbim. 

*OXAUfE,  a.  m.  oib^a/Mt  (iid\i»i; 
dZ(i{,y\naim\  etiK/jm,  aanmure),  vi« 
naigre  impr^ni  de  aaomure :  m6d. 

.  OXYCRAT,  a.  m.  ohnkrat  (,l(^^ 
T0f ;  <r^i)r,  acide;  e^  xcf«^f vvfu , je  mile), 
melange  de  vinaigre  et  d'eau  cuiUi  joa- 
qa'a  conaiatanca  de.airop. 

,»0XYDABILIT6,  a.  f.  oktidabilUk, 
dispoaition  a  a'oxyder :  cbim. 

"OXYDABLE,  adject,  okcidable,  qui 
pent  a'oxjder. 

*OXYDATION  on  OX  YG6NAT10N, 
a.  £  ohcidaeion,  ohcigknacion ,  combinai- 
son  de  I'oxygene  avec  une  autre  aubatanca, 
combustion :  cbim. 

•OXYDE  on  OXIDE,  a.  m.  ohcide, 
nom  reneri^ne  dea  corpa  unia  k  une  por- 
tion a*oxygene  tro]^  faible  pour  lea  Clever 
k  Pitat  d'acide  9  cbui. 

*OXYDli,  £E,  adj.  okoidi,  iSkfi  k  r4k 
tat  d'oxvde :  cbim. 

"OXYDBR,  V.  a.  olcMor ,  (flcver  i  V4s^ 
tat  d'oxyda :  cbim. 
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*OXYDUI^,  £e  ,  adj.  ckMuU,  U- 
ff^ment  oxjdi :  ebim. 

*OXYOM^E,  (k  m.  okeifhu  (yntdm, 
j'engcndre.  V.  Hydroffkne),  priDcipe  ad- 
difiaot  Gmt  oxwhu  on  air  vital,  partie 
de  Pair  ataHMpn^riqae  ^ai  entretient  la 
•iMpiration  et  fa  combnihoii :  cbiin. 

»0XYG6n£,  tR,  a4j.  aatnn  d'oz/- 
g^ne. 

OXYMEL  ,B,m.  okcimkl  (ftfXi ,  miel), 
m^langv  de  miel  et  de  TiDaigre. 

*  OXYREGMIE  ,  i.  f .  .  okcirigmU 
{Ift^yviflt  rote) ,  rapports  acides. 


PAG 

OXYRRHODIN^A  m.  «ldhN£di(^. 
/»»,  roae),  liniment  Mnk  0I  d«  Tinngre 
roMit. 


OXYSACCHARUM,  •. 

rom  (cdKX^ifvf ,  flnere),  melange  de  nan 
et  de  vinaigre. 


*OYANT,  E,  t.  et  aJ;.  pthtamiin- 
dieas) ,  a  q«u  Ton  rend  cempte :  pnat 

'^OYEZ ,  imp^.  oo-tMy  Peonies ;  t.  bl 

*OZkSE.  a.  m.  (e^tuf a;  (f2>(«, je  am 
maoyaif },  nic^  fetide  du  nez. 


P ,  seizieme  letti^e  de  V Alphabet 


J: ,  8.  m.  (/»«,  antrefoispA),  16*  lettre  de 
Valphabei  12^  conaonne^pA  m  prononce/. 

PACAOBy*.  m.  (paacaaium^B.  L.  tU 
paacnnm ;  formi  de  ird» ,  je  mange) ,  pa^ 
imrage.  Droit  de  pacasfe,d*enjoytir  paxtre 
^n  tsoupean  dana  un  U^.  ' 

PACAGJEat,  ▼.  n.  t  de  opntome,  paitre, 
paturer. 

*PAGANB  CQ  PAGAVIER »  t.  m. 
noyer  de  (a  lioniaiane, 

PAGANT,  a.  nu  manasft,  mftre;  pop. 

PAG6.  V.  In-Paei. 

PACHA,  a.  m.  antrefoia  BACHA,  en 
Tarqnie ,  goaTemear. 

•PACflYDERMES,  a  m.  pi.  paehi- 
dkrfne9  ("irtLxdc,  ^pais;  ^IffMif  ^eau),  or- 
dre  de  quadnip^dea  a  euir  kpaie,  qui  ont 
plni  de  aeux  doigta^  dont  cEacun  est  pro- 
tege par  noe  come :  ex.  VkUpkant. 

P ACIFICATEUR ,  a.  m.  (pacificatoA 
celui  qui  paoifie.  Veitaire  a  employ^  le 
fern.  Paeijieairice, 

PACIJF7GATI0N«  t.  £  pacifilaeion 
^acificatio),  r6tabliaflement  de  la  paix 
dans  an  ^tat,  etc. 

PACIFIER,  ▼.  a.  (pacificve) ,  ritablir 
la  pais  danB  nn  ^tat,  on  entre  particulien. 

PACIFIQUE ,  adj.  pacifite  (pacificoa), 
qni  aime  la  paix.-— en  parlant  des  choteiL 

i»aisible,  tranqnille.  mer  Pacifique,  a 
'oaest  de  t'Am6riqne. 

PACIFIQUBMENT,  adr.  (pacifice), 
en  paix. 

PACO,  ALPACO  et  ALPAQUE,  a. 
m.  alpake,  qnadmpede  mminant,  dn 
genre  du  lama. 

PACOTILLB,  8.  £  paketiMe  (11  m.), 
certaiiie  qiiantit6  de  marcliandioea  qu'on 
peut  embarauer  ponr  aoD  compte  aor  un 
TaiBRean  on  ron  sert. 

PACl'A  CON  VENTA .  paktaJnnvim' 


ta,  a.  m.  pL  pna  dn  latin,  oonvenAn  en- 
tre la  r^pobiique  de  PologBe  et  le  roi 
qni  Tenait  d'etre  i^ln. 

FACTE ,  8.  m.  (pactum) ,  ooafeatioa. 

PACTION  ,  %.  f .  pakeim  (paetio), 
paete :  paL 

*PADELIN,  f.  m.  cKvact  da  lemer. 

PADOU ,  ■.  rft.  aorte  de  raban. 

•PADOUAN ,  E,  a.  et  aa>  de  Padone. 

PADOUANE ,  a.  £  (mkdaUU),  fiontie^ 
faite  d'apres  I'antiqOe  par  an  grtreiir  da 
Padone. 


PAOAIB,  a.  ».  m.pagiiit 
Ittdiena. 

PAOANlSMB.a.  at  ^i^ni— iir,B 
U) ,  feligioA  paaeane. 

PAOB,  &  m.  jN^  {f^t  j""*>^  S*!^)> 
jeone  geatilhomme  qv'on  met  aaprea  det 
m^neea ,  etc.  Are  more  de  pmge,  hon  d« 
la  d^pendanee  d'aulnri. 

PAOB,  f.  f.,jNvc(pagijav),i>udei 
cMia  d^in  fienillet  de  papier  on  d^  pu^ 
chemin.— ^P^critore  coatenne  daaabipag«- 

*PAOINATION,  a.  f.  pi^wmciffm,  ar- 
dre  dea  pagea  d'nn  liTre. 

PAOKB,  a  m.  pa-gme^  toUe  de  cotoa 
dont  lea  n^grea  et  lea  Indi«Ba,  qui  tqbI 
noa,  ae conTrent  depnia  la  ceiaftuie  jaa- 
^'aazgeaoDx. 

PAGNON,  a.  m.  pehgmm,  dnp  near 
trda-fin. 

PAGNOTB,  a.  m.  pa-ifliote^  pcihraa : 
voir  vn  combat  du  moni  Pagmtfo,  d^n 
lien  on  Voa  ne  oonrt  aucnn  dttiger;  £0^ 

PAONOTBRIB ,  a.  f.  UkcbeU ;  (am. 

PAGQDE,  a  L  ten^e  ok  idole  dea  la- 

diens.  *— netfte  fijg^are  i  t£te  mabile.*^ 
monnaie  a'or  sndxenae. 

*PAGURE,  a  aa  (pagnrw),  geave  ^ 
cmstacei  d^capodea 
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PAJEN  a  ENNE ,  a.  et  ad],  ptt-f-tn  ;  I  pahi  MtnsfeTBb.pour  cacheter  les  lettrea. 
ihu^  anciea  idclitra ,  8*0ppoM  kekrdtien.  |  <-Hb  ehanitr  (adianter  >  la  mene),  bostie 

PAILLAKD,  E.  ■•  et  adj.p«-//ar  (U  ID.), 
lascif «  d^baucfa^ ;  t.  libre.     ' 

PAILLARDER,  t.  ncut  paMarder 
(11  m.}. se  coDdaireen paiUard, faire  dcs 
actes  ae  pailUrdipe ;  vi «. 

.PAILLARDISE I  a.  i.  pa4lardizB 
(Uni.Xliabitiide  de  Hmpadicile,  d^ban-, 
die ;  t.  libra. 

PAILLASSE »  a.  t  paMaw€  (II  m.)* 
(palea),  paille  renfenn^e  dans  de  la  toile 
pour  aerrir  a  an  lit  •—  a^  IQ.  ba^Ieur  ^ui 
contnr&it  gaodtement  lea  toiura  de  force 
oa  d'adreaae  de  aea  camaradea. 

PAiLLASSON,Mn.  jMi-//flf<»r(ll  m.), 
paillaaae  plate  et  piqaee  entre  deux  coa- 
^ila,  qtt'on  met  au-aevant  dea  fenetrea  pour 
garaatir  du  brait,  etc.  —  natte  de  paille 
|H}iur  a'eaau^er  lea  pieds.  —  paille  ua^on 
iiiasoae  pour  irarantir  lea  eapaliera  de  la 


Z 


apoae  pour  garantir  lea  eapali 

elee. 
PAILLE,  a.  f.  paMe  (11.  m.)  (palea) 
tajraa  et  6pi  de  ble ,  de  Torge,  etc.  ^uand 
le  grain  en  est  debora.— delaut  de  haiaon 
dans  la  fuaion  dea  ^^tanx.  —  d^faut 
dana  an  diamant,  qui  en  diminae  T^clat. 
Homme  de  pjaiJle ,  prete-nom  ,bomme  aaua 
consideration.  Rompre  la  pailh,  prov,  ae 
brouiller.  Feu  de  pat  fie,  choee  qui  com- 
mence avec  ardour^  et  qui  eat  de  pen  de 
thiree.  Tirer  a  la  coturte-paiUey  9»  wrt 

PAtLLE-EN-QUEUE,  t.  m.  oiaean, 
•genre  de  palmipedea. 

PAILL^,  £lE ,  ady. paM  (U  m.),  dia. 
pr^  :  Uaa. 

PAILLBR,  a.  m.  pa-lUr  (Mm.),  conr 
d'nne  fenne  on  il  y  a  dea  paillea,  dea 
gnkujf,  II  ut  jmr  ton  paiUerf  chez  lui , 
.«lana  an  lien  on  il  eat  le  plua  iort 

PAILLBT,  adj.  m.  paMe  (U  m.)  {vm) , 
rouge,  maia  pen  cbarg^  de  oonleor. 

PAILLETTE ,  a.  ftu.  pa-liite  (11  m.), 
petite  lameirea-mince  d'or»  d'argent,  etc. 
— pareella  d'or  qn'on  tronve  daoalea  aablea 
de  qiielqiiea  riTierea.-:-petitefeullle  miuce 
et^caillejBae^qm  enTeloppela  baae  d'une 
fl^Bur  :bot 

PAILUEUR,  EUSE,  M,pa4Iem  (II  m.}, 
^i  vVend ,  qni  cbarrie  de  la  paille. 

'  PAILLKUX,  BUSE,  aii|i.  pa-iUus, 
mi9o  (il  m.) ;  ae  dit  daa  sMtanx  qui  oot 
dee  paillea. 

PAfLLOy ,  a.  maae.  pa-V&n  HJ  m.), 
groaie  paillette.  •^  petit  morcean  ae  aou- 
dure :  orfdT. 

PAIN ,  a  m.  pin  (pania ;  de  weiht),  ali- 
ment &it  de  fariae  p^trie  et  cuite.  —  fig. 
•ubaistance ;  gagner  son  pain  ;  Stre  eons 
jMim/ —  a  €achUtr^  petite  jrnilloUe  de 


avant  d'Mre  conaacr^e.  —  hknit,  pain  qnt 
eat  b^nit  avec  lea  e^r^moniea  de  l^gliae, 
et  que  Poa  diatribaea  la  grand'meaae.— 
ciUate,  dMangea ,  I'fincbariatie.-«-ir^^a, 
de  aeigle,  demiel  et  d*6pieea.-— cevtainea 
cboeea  miaea  ea  maaae:patfi  tfo  oucr€,  de 
cire,  ctaDoitaer  nae  cAoeepour  uu  mor- 
ceaudk pain,k  fort  baa  prix. Fairrpaseer 
a  fnilqu^tm  h  ^oM  du  pait^  |K)p.  le  faire 
mourir. 

PAIN-DE-COUCOU.  V.  AUelma. 

PAIN-D&PpURCEAtJ,  a.  m.  plante. 

PAIR,  uAy  per  (par),  egd,pareil, 
aemblable :  il  est  pair  et  compagnon  avec 
lui;e*eet  un  komme  eans  pair.-Nambre 
pairy  qui  pent  ae  diviser  en  deex  partiea 
egdea,  aana  fractioB.  r~a*  ni./e,  change 
est  au  patTy  tl  a'j  a  rien  a  gagner  ni  a 
perdre  daaa  lea  xemiaea  d'argent  d'an 
paya  a  I'autre.  De  pair^  d'uae  mamere 
egale  :  il  va  depair  avec  les  premier^  «a- 
vans, — I^undea  ducsou  cotptcs  qui  jLvaient 
aeaEnce  an  parlement  de  Paria:  4^paia  la 
Cbartc  de  ISld^memWe  de  la  cliain)bre 
dea  paira.— an  pi.  eg^ux  iMre  jugS  par 
sea  pairs. 

PAIRB,  a.  f.  p^c  (par)^  conj^le  de 
deux  cboaea  de  mdme  espece ,  qui  rent 
enaemble  :  paire  de  pigeons ,  ae  gantSj  de 
pistolets.  —  cboae  unique  compos^e  de 
deux  piecea  :  paire  de  ciseaux.  G^est  une 
autre  paire  de  manches»  fani.  nne  autre 
affkire,—- va<7»f«a/tf,buiti^epaire  denerfii 
eer^braux :  anat.' 

PAIREMENT,  ad  v.  phement :  nombrt 
pairement  pair,  dont  la  iboiti^  eat  auaai  nn 
nombre  pair. 

PAIRIE,  B^Lperisy  dignity  de  pair.— 
femelle,  qui  paaae  aux.  femmea. 

PAIRLE ,  a"  m.  pMe-,  pal  mouTant  de 
la  pointe  de  I'^ca  >^t  divia^  en  deux  par- 
tiea  egalea  qui  aboutiaaeat  en  forme  d'Y 
aux  deux  anglea  du  cbef :  blaa* 

PAISIBLE,  adj.  j»^st&/«  (pax),  qui  eat 
d*bumeur  pacifique :  homme ,  cheval  pau- 
sihle.  —  qui  n^eat  point  trouble  dana  la 
poaaeaaion  d'un  bien.  Lieux  paisHd^s ,  ou 
t'on  Tit  en  paix,  loin  du  brnit. 

PAISIBLEMENT,  adv.  aana  trouble. 

•PAISSANT,  E,  adj.  verbd,  pe^ani, 
qui  pait :  blaa. 

*PAISSBAU,  a.  m.pi^Oy  ^cbalaa. 

PAISSON,  a.  f.  pefon.tout  ce  qae 
broutent  lea  beatiaux :  lea  betea  faavea. 

PAITRB,  ▼.  a.  et  n.pStre  (paaco  ;rfr 
«■«(»,  jc  mange  );  paissant ,  pu  ;  je  pais , 
nous  paissons ,  Je  pattren  (lea  paaa^a  at 
tempa  compoa^a  aoat  inuait^a,  excepte 
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dans cetU phraae lUapmet rtpm;  hm.)'y 
ge  dit  dea  •nimwiiT  qai  broatent  Therbe. 
— ^  tm  ciaeau ,  lai  donner  a  nuigor :  faa- 
con.  Enpo^er  paiire  qmekpiCun,  le  ren- 
Toy^r  arac  m^priarf— v.  pron.  ae  noorrir, 
en  parlant  dea  oiaeanx  caniaaaien.  Sm  pai- 
tr§  d»  ehimkrf  ;  fig. 

PAIX ,  a.  £  ph9  (pax),  6tot  d-un  pcuple 
qui  n'eat  paa  en  guerre.— traits  de  pan. 
— Goncorae  dana lea  families,  etc. — tran- 
qoilliti  d'Ame.  -—  calme ,  ailence. — recon- 
ciliation: tU  onifaii  la  pais,  '—  d^ease 
dea  pai'enjk — ^patene  que  le  prdtre  donne 
a  baiaer  a  l^offirande.  —  os  plat  et  large 
()*ane  4paale  de  Teaa  ou  de  mouton. 

PAUL, pis, .  iteij.qaiaertafairefaire 
ailence. 

PAL,  a.  m.  (pL  ptntx  on  paU)  (palna), 
pien  perpendicnlaire  qui  trarerse  Ncn: 
blaa.— pieu  aigoia^  par  an  bont. 

PALADIN,  a.  m^  cbacnn  dea  princi* 

rinx  aeignenra  qoi  aniyaient  Chariemagne 
la  gnterre.  —  aeigueor  qoi  vent  passer 
IK>nr  orave  et  poli. 

^PALJEMON,  a.  m.  genre  de  Crus- 
tacea. 

'*PAIi^X)TH£RIUM,  a.  m.  genre  de 
nammiferea  foaailea,  dent  lea  os,  abon 
dana  anx  environs  de  Paris ,  ont  ete  r^anis 
par  CnYier,qni  en  a  reconna  et  ^tablidix 
eiapecea,  depnla  la  taille  du  mouton  jua- 
qi?i  ceUe  da  rhinoceros. 

PALAIS,  a.  m,pal4i  (palatium),  mai- 
m  de  Toi ,  de  prince ,  etc.  -»  maiaon  ma- 
gnifiqne.  —Ken  on  I'on  rend  la.  jostice. 
Uens  de  palms,  jnges,  avocala,  etc.  — 
partie  aaperieore  an  dedans  de  la  boacbe. 
— partiesaperienre  dn  fond  de  la  corolle 
dea  fleura  monopetalea  irreguliereaL 

*PALAIS-DE-LlftVRB,  a.  mJNojtz 
haiteron. 

*PALAN.,  a,  m.  ponlie  poor  enlerer 
dea  fardeanx:  mar. 

PALANQUIN,  a.  m. pa/a»K«, chaise 
dans  laqnelle  les  riches  Indiens  se  font 
Ifansporter  anr  lea  ^panles  des  hommes. 

PALASTRjS,  a.  m.  partie  exterienre 
de  la  serrnre,  snr  laqnefle  les  pieces  inte- 
rieures  sent  mont^es. 

PALATALB ,  adj.  f.  {eonMonnt)^  pro- 
duite  par  les  mooTemens  de  la  langue  qui 
,  Ta  toucher  au  palais :  ex.  df,  ^,  /,  n^  r. 

PA  LATIN ,  B,  a.  m.  et  adj.  (  palati. 
nus) :  ComU  palaiin  du  Rhin ,  EUcteur 
palaiin,  qui  arait  des  etata  anr  ie  Rhin. 
On  nenuoait  aa  famille  tnaison  palatine. 
•-^  en  Pologne^  gouTcrneur  d'nne  pro- 
▼ince. — vice-roi  de  Hongrie. — qui  a  rap- 
port au  palaia :  anat, 

PALATINAT,  a.  m.  (palatinus),  dU 


PAL 

gnite  da  palatin^-^i^a  d'AllamagBe.  — 
proT.  de  Pologne. 

PALATINE,  a.  f.  fonnrnre  <m  ome^ 
ment  de  cou  dea  femmea. 

♦PALATO-PHARYNGIEN ,  a.  m. 
muscle  qui  tire  son  origine  dn  palais ,  et 
a'inaere  an  pharynx. 

•PALATO-STAPHYtlNj   t.  m 

muscle  qui  nait  de  la  jointmw  dn  palais, 
et  a*attache  k  la  partie  aaperienre  da  Is 
luette. 

PALE,  a.  f.  carton  carr^  c«a?ai  ds 
linffe  qu'on  met  anr  le  calice.  —  piece  da 
bois  pour  retenir  lea  eanx  d'nne  ednae.— 
bout  plat  de  I'aTiron. 

PALE,  adj.  (pallidda),  bldme,  qoi  tin 
anr  le  blanc. — faiole  de  oouleur :  bleupdU. 
Lee  pales  couleurs ,  maladie  dqa  femiaei 
ou  des  fillea 

«PAL1^AC6,£B,adJ.  (palea),  garni 
de  paillettes :  hot. 

PAL6E,  8.  f.  (pains),  rangde  pienxea- 
fences  en  terre  pour  former  one  digne,  etc. 

PALEFRENIER,  a.  m.ralet  qui  pause 
lea  chevaux. 

PALEPROI,  a.  m.  palefroa,  dieral 
que  montaitune  dame  avaniVnaage  dea 
ct^rroasea. 

PAL^OORAPHIE,  a.  f.  paUogn^fie 
(iretXeuU ,  ancien ;  yfd^» ,  j'ecria),  acienca 
des  ecritnrea  anciennea. 

PALERON ,  a.  m.  partie  plate  etchai^ 
nue  de  Pepaule  dana  eertaina  anmaox. 

PALESTINE,  a.  £  caractere  entre  h 

Sroa  parangonet  la  petit  canon,    tanttfi 
'Asie,  Syrie. 

PALESTRE,  a.  f.  palestre  (ireAMkfeL, 
de  vrd\M .  Intte),  chez  lea  Oreca  et  lea  Ro- 
■mains ,  lienx  publics  poor  lea  exeidcaa 
du  corps.— eea  exereioea  memea. 

PALESTRIQUB ,  a^  paUsirike  ;  is 
dit  des  exercioes  des  paiealrea. 

PALET,  8.  m.  palk,  pierre  plate  et 
ronde  qu^on  jette  en  l^air,  pour  la  placer  b 
pins  pres  qn'on  peut  d'un  bat  marqae. 

PALETTE,  s.  Upai^ie,  petit  battdr, 
petit  ais  fort  mince,  snr  lequel  lea  pcin- 
tres  mtllent  leura  coulenrk— <m  M^UUe, 
petite  ecuelle  .on  Ton  recoit  le  aang  de 
cux  4>>  migm».-trUmsMr€.  ente- 
cement  liaae  borde  do  poila,  aa  nuiiea 
dea  patea  poaterienrea  de  iHdMille. 

*PALfeTUVIER,  ,»• .  m-  anbw  dM 
Indes ,  genre  de  caprifoliaceea. 

PALEUR ,  a.  £  (pallor),  conleor  de  ca 
qui  est  pile.  II  ne  ae  dit  que  deapei— aei 
09$  dea  chosea  qui  ae  rapportent  a«x  per' 
aonnes :  lapdleur  de  earn  temi;  Japdle^ 
de  la  morU 
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PALIKR,  (k  m.  pl«to-form«  m  vb  et- 
calier. 

*PALINDROME ,  i.  m.  on  Vert  ritro- 
grade ,  vm  qui  se  tronve  toajoan  le  m^me, 
qn'on  le  lise  a  droite  on  a  gauche. 

»PALINDROMIB  s.£(irAMv^|ie/M7v, 
retonmer:  de  wdxtf,  derechef ;  et  &f^M»(, 
coune),  retoor  d*an  paroxjame  de  fievre; 
r^percuMion  d'one  humeur. 

PALINO£n£sIE,  b.  f.  (y^fmt,  nai». 
Mnce),  regdp^ration  d'nn  corps  qui  a  ete 
r^dait  en  cendre  :  alchim. 

PALINOD,  iL  m.  oalmo,  po^sie  en 
I'honnenr  de  rimmaculee  conception. 

PALINODIB,  fl.  f.  (eiiu,  chant),  r^ 
tractation.  Chanter  la  palinodU^  ae  r6- 
tncter. 

*PALINTOCIB,  &  f.  (T^Kof ,  enfante- 
menC;  prodnit  de  I'argeat,  ou  int^^t, 
nsiire),  aeconde  naissance  de  Baccnna : 
myth. — remhounement  des  iniirdta;  rea- 
titntton  d'one  uaore :  conun. 

"^PALINURE,  a.  m:  genre  de  cmatac^s. 
PALIR,  T.  a.  (pallere),  rendre  pale. — 
▼.  ■•  doTenir  pale. 

PALIS  y  a.  m.  (paliw),  pien. —  lien  en- 
Umr^  de  pienx. 

PALISSADE ,  a.  f.  palisade ,  rang  de 
pienz  poor  la  defense  d'un  poste. —  cha- 
que  piea  d'one  palissade. — haie  d'arhres 
plants  pres  a  pres. 

PALISSADER ,  r.  a.  garnir  de  palis- 
aadea. 

*PAUSSAGE ,  B.  m.  action  de  palisser. 

PALISSANDRE  oo  PALIXANDRE, 
•.  m,  pali^ndre  tpalik^andre,\iQiB  violet 
propre  a  la  marqucterie. 

PAUSSANT,  E»  adj.  rerhal,  pdli- 
f«ii/(pallescens)y  pale,  qui  palit 

PALISSER,  T.  a.  )Mi/e>er  (palus),  at- 
tedrar  lea  branches  des  arbres  contre  on 
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*PAIJSSON,  s.  nkpa/iVofi,  ootil  de 
meaner  poor  ouTrir  le^  peaox. 

PALLADIUM ,  a.  m.  pai^la^ihm ,  sta. 
too  de  Pallas  qui  passait  pour  ^tre  le  gage 
<fte  la  conser?ation  deTroie.—depQis,  di- 
vert obj[ets  aoxquelsles lilies,  les  empires 
attsbchaientlenr  durie. — m^tal  dicourert 
ciuiB  le  platine  do  commerce. 

^PALLAS,  s.  f.  paUUu,  plan^te  r6- 
tfoniaient  d^coorerte. 

PALLIAHF,  IVE,  B.*in.  eta^*.p^. 
^ui<i^;  teditdesrem^des  dont  I'objet  est, 
^mna  one  maladie  incorable,  de  mod^rer 
<tf  BiqoemeDt  les  dooleors. 

PAIXIATION,  B.(.pMiaci<m,  action 
^m  pmllier :  fig. 

PALLIER,  ▼.  a.iia/^;«r(palliai«;  de 
^mUhumX  ezcoser ,  d^goiser  soos  one  con- 


leorfltTorable.— aegoirir  on  mat  qo'en 
apparence. 

PALLIUM,  SL  m.  paUibm  (mot  latin)^ 
ornement  de  laine  blanche  sem^  de  croiz 
noires ,  b^uit  par  le  pape ,  qoi  i'enroie  aox 
archsT^qoes,  etc 

PALMA-CHRISTI,  s.  £  (moU  latins), 
plante. 

*PALMAIRE ,  adj.  paimh-e  {it«,\JI^, 
paome  de  lamain);  se  dit  d'one  apon^- 
Trose  qoi  occape  toote  lapaume  de  la  main, 
et  de  fibres  mnsculaires  placees  sur  )e 
bord. 

PALME,  s.  f.  branche  de  palmier. 
Remporier  lapalme ,  fig.  ia  Yictoire  dana 
on  combat,  dans  one  dispote.-^boorgeous 
de  saole. 

PALME,  B,  m.  (palma;  de  leeiulfM), 
mesore  romaine. 

*PALM£,  ifeS,  adj.  semUable  a  one 
main  ooverte  :  hot.— -se  dit  dies  pieds  des 
oiseaox  dont  les  doigts  sent  reonis  par  one 
membrane. 

*PALMER,  T.  a.  aplatir  la  tete  d*one 
aigoille ;  t.  d'arts. 

'^PALMETTB ,  s.  f.  palmtte ,  ornement 
en  feoiDesde  palmier :  archiL — ^petit  pal- 
mier de  4  a  6  pieds  de  haut. 

PALMIER,  s.  m.  (palma),  arbre  qoi 
porte  les  dattes.—- s.  «a.  pi.  famille  de 
plantes  monocotyl^dones,  a  diamines  p6- 
rigyoes. 

"PALMIPEDES,  adj.  et  s.  m.  pi. 
(palma, cie  irtCKdfui;  et  pes),  oo  Nageurs, 
ordre  d'oiseaox  a  pates  coortes  eta  doigts 
reonis  par  de  larges  membranes. 

PALMISTE.  s.  m.  nom  gen^riqoe  et 
Tolgaire  des  p^miers  dont  la  cime ,  qo'on 
noume  cAou ,  est  mangeable  avantson  d^ 
Teloppement. 

PALMITE,  8.  m.  moelle  do  palmier, 
fort  agr^able  k  manger. 

PALOMBE,  s.  f.  palanhe  (palombos)* 
pigeoo  ramier. 

*PALON,  s.  m.  petite  pelle,  spatole; 
t  d'arts. 

PALONNIER,  s.m.piecedotraind'on 
carrosse ,  joiote  ao  train  de  devant  par  on 
anneao  de  fer. 

PALOT,  s.  m.  rostre ;  fam. 

*PALOURDE,  s.  tcoquillage. 

PALPABLE ,  adj.  (palpabilia),  ^oi  so 
fait  aentir  ao  toocher.— -fig.  clair ,  cTident. 
^  PALPABLEMENT,  adr.  paipable- 
mantf  d'one  maniere  palpable. 

*PALP]B,  a.  £  pethe  antenne. 

"PALPEBRAL,  E,  adj.  qoi  appartienf 
aox  paopieres :  anat 

PALPER ,  T.  a.  toooher  ayee  U  main. 

*PALPEURS,  8.  m.  pi.  tribo  d*inser4es 
coltopt^resL 
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'»PALPtfX>RNBS,a.iD.pl.f4UBllUde 

col6i>pteres  a  p«lpet  te^»-aUoiigiea. 
PALPITANT,  £,  %dj.  (palpitaiu),  qui 

?ALPlTATION,fl.f.  palpUaci4m(ftl- 
pitatio),  moaTfmeM  deregU  et  dowQUp 
reox  da  coeor. 

PALPITER ,  T.  n.  (palpitare),  arolr  on 
iremblement  convniiiL 

^PALPXiANCHE. «.  £  piec«  d«  boia 
qui  ganiit  lea  cot^s  a*un  pilolls. 

•PALSAMBLEU,  PALSANOUIBN- 
NE ,  sorte  de  jarement ;  at  bixrleaque. 

PALTOQUBT ,  a.  m.  paiioti,  homme 
ipaia  et  groatier ;  pop. 

PALUS ,  a.  m.  paius  (mot  latin) ;  ma- 
raia ;  n'eat  naiti  qu^aTec  un  nom  propre 
de  Ilea :  /m  Palut^ioiidts ,  pa  /a  «<«r 
de  Zabaehe,  grand  golCa  aa  noid  de  la 
mer  Noire. 

PAMER,  T.  neat,  et  j^ron.  (rv^^uuk, 
apaame),  tomber  en  .d^iaillaiice.  —  de 
rtre,  lire  bien  fort;  fam., 

PAMOISON,  a,  L  pamoamon,  de6ul- 
lance. 

PAMPE,a.£  panpe^  feaille  da  bl^, 
de  I'orge,  de  Tayoine. 

PAMPHLET,  a.  m. paii/«#,.brochare. 

*PAMPHL6TAIRE  ,  a.  m.  pa^fleiere, 
qai  fait  dea  pampbleta. 

.  *PAMPINIFORME ,  adj.  (pampinaa  \ 
et  forma,  de jmp^),  oai  reaaemble  aa 
pampre  ^  ae  dit  aa  cordon  dea  rai^aeaax 
apermatiqaea,  et  da  canal  thoracliiqae  : 
anat 

PAMPRE ,  a.  m.  panpre ,  brancbe  de 
▼igoe  avec  aes  feaillea. —  omement  dont 
on  decore  lea  oolonnea  ioraea. 

PAMPRfi,  tE ,  adj.  ae  dit  dea  gr^pea 
de  raiain  attacb^ea  a  la  brancbe :  Maa: 

PAN ,  a.  m.  (pannoa),  partie  conaid^- 
rable  d*an  yetement,  a'ane  robe^  etc.  •— 

Sartie  dHin  mar :  pan  de  mwaiHe ;  iour 
aixpane. — Pan  dea  cdt^a  d'un  onyrage, 
en  oif(6vrerie ,  menuiaerie ,  etc 

^PANACEAU,  a.  m.  pana^S,  lamea 
dea  fiia^ea  yolantea;  t.  d*artillene. 

PANACHE  p  a.  f.  (  m^dmie,;  de  ifSif, 
tout;  et  dxU/MLr^jt  gu^ria),  remede  uni- 
yerael ;  muriate  doux  de  mercure :  alcb. 

PANACHE,  a.  m.  aaaemblage  de  plu- 
mea  dont  on  ombrageaucaaqoe.— partie 
aap^rieure  d'une  lampe  d'egUae.  -—  de 
mer,  plante. 

PANACH6,  6E  ,  adj.  de  diyeraaa  con- 
leura. 
PANACHER,  y.  n.  et  proit  ae  dit  dea 

fleura  qui  prennentdea  coal^ura  yari^ea. 

"PANACHURE,  Uchea  blancbea  dea 
v^g6taax  maladea. 

r.\NADG ,  •.  t  (panie ;  de  aronic),  pain 
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loDgoenpt  bttuilli  dana  aa  bodllon,  ou 
dana  I'eau. 

PANADER  (SB  ).  V.  fifa  Pavamer. 

PANAOE ,  8b  m.  panq^e  (pannagiom ; 
B.  L.),  droit  qu'on  paie  pour  ayoir  la  per- 
miaaion  de  mettre  dana  un  boia  dea  porta 
qai  a'y  nourriaaent  de  gland ,  etc. 

PANAIS,aabat.  m.  panee ,  plante  po- 
tagere. 

PANARD,  adj.  m.  panar{ehevttl),  qai 
a  lea  pieda  de  deyant  toumeM  en  dehors. 

PANARIS,  a.  m.  (panartciom ;  B.  L. 
de  ir«/»»?uxi«,  abcea  a  la  raciaedesoa- 
fflea) ,  tumear  flegmoaease  qui  vicnt  aa 
bout  dea  doigta. 

PANATH^^BS,  a.  f.  pi.  panaikmee 
<«fv,  t«»at :  'ABaVa,  Mmerre) ,  f<fttea  d  A- 
thenea  etde  toate  I'Attique,  en  rbonaear 
de  Minerye. 

PANCAUERS ,  a.  m.  aMtedecbeai- 

PANCARTB,a.  t  (v2*,  t«iiit;  x^m. 
papier),  placard  afiebe  poar  danner  aa 
ayia  au  public.— ^  toate  aarte  d^ecrita. 

•PANCUYBCAOOOUB,  adj.  (m; 
toat ;  X<V<^)  MCy  bameor ;  dy^^je  cbaaw), 
ae  die  dea  medicamena  qni  eyacaeat  |oa- 
tea  lea  humeura  morbifiqoea. 

PANGRACE , a.  m.  (vcv ^toat; s^raf , 
force) ,  jea  compoai  oe  ctaq  excrcicea 
gTumiquea,  la  lutte.  le  puguat,  le  dia- 
qae,  la  course  et  la  oanae. 

PANCRATIA  LE,  a.  m.  paakradaU, 
yainqaeur  au  pancrace. 

PANCREAS, a.  m. ptntkre-as  (V«r, 
chair),  maaae  glanduleoae  aitaee  yen 
la  premiere  yertebre  dea  lombea,  aoas 
I'eatomac. 

PANCRBATIQUB,  i^.  paiAgitiiie, 
qui  conceme  le  panoir^aa. 

PANDBCTES,  a.  £  pL  ooa^Nte  (w. 
toot ;  /^«fuu.  je  coatieBa),  racaail  de  da> 
ciaibna  irig^ea  ea  loia.par  Jaatiaiea. 

♦PANOBMiE,  PAMDI^MIQUE  (^ 
fMt,  people),  y.  Epidewue,  Fpidtmi^. 

^PANDICULATION ,  a.  /.  jm«^ 
laeion  (paAdicuIatio)^  malaiae^iaaaie- 
tudea  d'od  reaultent  rextenaioa  da  onJ 
et  le  baillement  qui  accompagneat  Taccct 
de  froid  dea  fieyrea  iniermittenteo. 

^PANDORB,  a.  ffl.  (vi^J>»«*fot).  aacica 
{natrument  de  muaique. 

PANDOUKE.  a.  m.  aoldat  btegraa 

PANDUR£.  tK  on  PANDCRIFOB- 
ME,  adj.  ae  dit  dea  feaillea  qai  eatb 
forme  d'nne  ^^^litare  eapagnolp. 

PAN^GYRIQUE,  a.  m.  et  a£.  (««» 
yufif ,  aaaemblee  generale ;  dt  ari^r, tdrf 
ei  dJtyvfif,  aaaemblee);  ae  dit  d^uida 
coura  a  la  lonange  de  qoelqa'on. 

PAN^GlllISTE,  a.  av  pamvinde 
qui  fait  un  pan^gyriqae, 

PANER,  y.  a7(pani«:  </' «r«vJr) . cw 
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?rlr  dt  mia  teiietii  la  vIoMle  rt^  tm 

griU^e. 

PANBRte,  t.  f.  pkin  n  puiitf . 

PANETERIE,  t.  £  lieu  oa  I'oa  di»- 
tribne  le  pain  chos  ie  roi.-^)fiicMn  do  la 
panetflrie. 

PANETXER,  M,  m.  (gramd),  an^refoia 
mnd  officiet  de  la  conroime,  aarinteB- 
oaot  de  la  jpanetBrie  et  de  tou«  lea  boa- 
langen  de  France. 

PANETU^B,  a  £  aec  on  lea  bergen 
ve^ot  leor  pain. 

^PANGOLIN,  i.  m.  qoadnip^de  ^dentj^ 
d'Aaie  et  d*Afriqae^  genre  de  {bniini- 
liera. 

*PANHARMQNICON.  a.  m.  panar^ 
wtomikon  (^Zfy  tout;  Wjf^Mfj*,  accord),  in* 
atrament  a  vent  qui'  en  imite  plnaieoia.^ 

PANICAUT,  a  VLptnikS.  on  Ckardm 
fvUmd  on  i  cent  iei§$,  plante;  genre 
d^omhelliferea. 

PANICULE,  a.  m.pmukuU,  umom^ 
Uage  de  fleam  qni  nrment  pliuienra 
eoipa  aepar^  et  allongia  comme  one 
gf^pe. 

*PANIC0L6,  iE,  •4ji  diriaA  enpa^ 
nioBiMtboi. 

PANICUM,  a.  n.  pamie^m  (mot  latin), 
■arte  de  millet. 

PANH^,  a.  m.  (pania;  A  aratif ), 
nateoaile  d'oaier,  de  jonc ,  etc.  on  Ton 
met  dn  pain,  etc.— ce  qifil  contient:i 
mn  ptmUr  dt  findU ,  etc.—- aorte  de  jnpon 
gaimi  de  balMaea  poor  aootenir  lea  jnpea 
et  la  robe.  £#  deatus  du  panUr,  le  meil- 
Jens.— jwrei^  diaaipatenr.  Cetie  aervanU 
fait  dam€r  l*an$€  du  vanitr,  Tole  aor  ce 
q^a'elle  acli^te  an  marcni.  Meitre  taus  Mf 
unrfs  4(iiiM  tm  panierf  riaqaer  toot  dana 
one  aeide  entrepriae.  Ces  phrasea  aont 
fam. 

PANIFICAltON,  a.  £  pamffieaiMm, 
iCOBTeiaion  dea  farineox  en  pain. 

PAMIQUB ,  a4i. /MiiH/t<  (««f  inir)  (iai^ 
rtmr),  aoliite  et  aana  fbndement.. 

PANKR,  a.  £  ^ane  (pannua,  dt  nKnt, 
toile).  ^tQ&  fabnqnee  a  pea  pr^a  comme 
le  Teloara — graiaae  dont  eat  gamie  la 
.|i«aH  de  cochon  et  de  qoelqaea  sntrea  ymi- 
iBAUz. — pariie  da  marteaa  oppoaee  $u 
ffTOB  boat.  Metir9  «m  vaU»€au  enpatme, 
diapoaer  aea  Toilea  de  maniere  a  ce  qo^ 
ne  continue  paa  aa  route. 

PANN&AU,  a.  m.  /mS,  pi^ce  de 
houkj  on  vitrage  enferme  dana  one  bw- 
^nre.— (panellua,  fit  pannoa),  filet  poor 
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PAMNBAUTER,  ?.  b.  pmk^Ur,  L  de 
cbaaie ,  tendre  dea  panneaog. 

PANNELLE,  a  £  jmm^,  fenille  de 
pevplier :  blaa. 

PANNETON,  a  u.  paneton,  partie 
d'one  clef  qui  eatre  dana  la  aernire. 


j>rendre  dea  lievrea,  etc — fig.  piege: 
t^Mmhtr  dam  U  pattjteau.  — CHacuo  des 
deox  couMineta  qu^on  met  anz  cotea 
dl'*iiDe  aelle  pour  emp^cker  le  cberal  de  ae 
bicaeer. 


PANNIGULE,  a.  £  pamikule  (panni- 
calua):-— cAoTNtre,  tegument  muaculeox 
aui,  dana  lea  quadinpedea ,  ae  troave  an- 
oeaanna  de  la  peaa.— ^raif««ic««,  tiaaa 
cellalaire. 

*PANNON,  a  m.  panom,  aatr«foia 
^tendard  k  longne  queue  d*an  aimple 
gentiliiixmme. 

*P ANNUS,  a  m.iNmii^  (mot  lalin), 
tacbe  de  Poeil  qui  reaaemble  a  nn  petit 
lambean  de  diapw— -tacbe  irr^gidi^re  di 
la  peau. 

PANONCBAt ,  a.  m,pajMmg6  (dimin. 
de  potman,  eap^ce  d'enaeifne;  de  pan- 
naa,ybn»^  de  irCyof ,  toile),  ecoaaon  d'ar- 
moiriea  mb  aur  une  affiche  pour  y  donner 
plua  d^autorit^^  ou  aor  un  potean  pour 
marqae  de  jaridictioiu 

"^PANOPHOBIB ,  a  £  pantfohie  (Ildf , 
oto.  Hwtlt,  Pan;  f^Coc,  crainte)»  m^ 
lancolie,  dana  laquelle  toat  inapire  la 
terrenr,  et  que  lea  anciena  crojaient  in- 
apir^e  par  le  dieu  Pan. 

"PANORAMA,  a.  m.  {leh ,  tout; 
tfoiAa,  Tue).  grand  tableau  cylindrique 
ol^ronle  aor  lea  mun  d^une  rotonde  ^clai* 
r6e  par  en  baut,  et  dont  le  apectateor 
occttpe  le  oentre. 

PANSAOE,  a.  m.  pmi^e^  action  de 
panaer  an  cbeTal,  etc 

PANSE ,  a  Lpanee ,  rentre;  £un.  a»otr 
ieeffeuxpiue  grande  que  la  pattee^  avoir 
BMua  d'app^tit  qa'on  ne  croyait. 

PANSEMBNT,  a.  m.  paneemani,  ac- 
tion  de  panaer  une  plaie. 

PANSERy  ▼.  a.  apnliquer  aor  one 
plaie  exteme  lea  remeoea  conrenaUea. 
— «ii  ekeuaif  l*^triller,  en  aroir  loin. 

PANSU,  U£,  a  at  a^j.  iv»f»,  qyi  a 

une  panae ;  fam. 

PANTALON,  a.  m.  Tdtement  tout 
d'une  piece  du  con  anx  pied^ — cql6tte 
proloiu^e  joaqu^i  la  chevillc — pi^raon- 
nage  cm  la  com6die  italienne.— ce'ii  qui 
joue  toutea  aortea  de  rolea  ponr  par^  eair  4 
aea  fine;  fam. 

PANTALONNADB  ,a  IpemiaUmade, 
bouffonueriea  de  pantiUon. — (auaae  d^ 
monatration  de  joie,  de  donleur,  eto.—- 
aubterfoge  ridicule. 

PANTELANT,  E,  adj.  qui  balete. 
PANTELER,  t.  n.  baleter. 
"^PANTEUR ,  a.  m.  inatniment  de  ««- 
dier,  pour  bander  lea  peaux. 

PANTHt^,  a£  paMe  («»f,  yhn. 
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iritvfk,  tout:  9f*c,  dwu);   »e  dit   dei   boiapeiiil.pUBt*  rq  bant  dHiM  ]i«b«. 

fiinires  qui  i^unisoeiit  leu  uttributi  de   — fmmiUe  de  perroqueto. 

pTutieuTB  divinitia.  PAPELARD,».m./w9>«faiP,bypocritfc 

PANTHfeON,  B.  m,  pantecn,  temple       PAPELARDISB,  i.£b7pocrime;faffl. 
coBsacr^  a  tous  les  dieux  a  la  foia.  P APELIKE,  ••  f  *  ctoffe  tram^e  de 

PANTII^RE,  8.  f,  pant^  (^«vfiaf)4fleur0t. 


quadrupede  carnivore  et  f^roce,  k  peau 
moucbet^e^qni  parait  dtrelem^me  ani- 
mal que  le  leopard. 

PANTlfeRE,  a.  f.  (pantbcr;  de  wSg, 
tout:  etBif,h^tjd  saarage),  filet  pour  pren- 
dre det  eiscauz. 

*PANTIN,  a.  m.  figure  de  cartoii 
peinte ,  et  qui  ae  meut  par  dee  file. 

*PANTOOtoE ,  adj  (flf*?,  tout;  yt/- 
tt/tMc  Je  naia)  ;  ae  dit  dea  criataux  dont 
le  dicroiaaement  nalt  de  cbaque  ar^te. 

PANTOGRAPHE ,  •;  m.  panto- 
grafe  {yf>,^9^,  je  dicria).  V.  Singe. 

PANTOIMENT.a.  m.  pantoa^mant, 
aatlime  qai  attaque  lea  oiaeaax :  faucon. 

PANTOIS,  adj.  m.  bora  d'bajeine. 

PANTOM^TRB,  a.m.  (irar,  gkn.  ««- 
'lU,  tont;/u/'rf«f,meaure),  ioatrument  pour 
meaurer  toutea  aortea  d'aji^lea  de  longueur 
im  de  bauteur. 

PANTOMIME,  B.  m.  (fUfxiofMU,  j'i- 
mite),  acieur  dont  lea  geatea  auppUent  a 
la  parole. —  adj.  bailet-pantomime.-^B,  £ 
art  dn  pantomime ;  piece  auivie  en  geatea. 

*PANTOPHOBIB,8.£jwwi/<^o6t>  («», 
fift.  irMtrU,  tout),  y.  Panopholne* 

PANTOUFLE,  s.  f.ebauaauredepied 
p*ur  la  cbambre. —  bandage  pour  la  rup- 
ture du  tendon  d'Acbille.  ^iaonner  poit- 
lec^,  proT.  tout  de  travera.  Enpanton- 
fift  aaon  aiae  xplaidfr  enpanUnufite  ;  fam. 

PAON,  a.  m.  pern  (paTo),  grand  oiaeau 
domeatiqued'unbeau  plumage  et  d'un  cri 
aiflrre. — conatellation  auatrale. — groe  pa^ 
pi&on ,  le  plua  beau  d*Europe. 

PAONNE  >  a.  £  pane,  femelle  du  paon. 

PAONNEAU,  a.  m.  jtMin^Jeune  paon. 

PAPA,  a.  m.  {^vJlMft^t  pere),  t  enfan- 
tin,  pere. 

PAPABLE,  adj.  propre  a  etre  6lu  pape. 

PAPAL,  E,  adj.  qui  appartient  au 
pane. 

PAPAS,  a.  m.  en  Orient,  pretre. 

PAPAUT£,  b.  £  papttb,  dignite  du 

•PAPATfeRACftES ,  a.  £  pi.  (papayerV 
femille  de  plantea  dicutyUdonea,  poljpe- 
talea,  a  ^tuninea  bypegynea. 

^'PAPAYER,  a.  m.  arbre  fruitier  dea 
Deux-Indea ,  genre  de  cucurbitac6ea. 

PAPE,  a.  m.  I'^vdque  de  Rome,  cbef 
de  Ngliae  catbo)ique.^bel  oiaeau  du 
Canada. 

PAPEGAI ,  a.  m.  p<gpt{jhk ,  oiaeau  de 


PAPELONfi,  adi.  m.  (toi),  obargi 
d'une  eap^ce  d'eeaiUe :  Uaa. 

PAPERASSE,  a.  £  paptranf^  pqiier 
6crit  qui  n'eat  ploa  d'aucun  uaage. 
•    PAPERASSER,  ▼.  n,  remuer,  feuil- 
leter  dea  paperaasea. — ^fiaire  dea  ^critnrea 
inutilea. 

PAPERASSIBR,  a.  m.  celni  qui  una  k 
remuer,  a  feuilleter  dea  paperaoaea. 

PAPETERIE,  a.    f.  maanfaetare  at 
oomiBerce  de  papier. 

PAPETIER,  a  m.  ourrier  qm  fail, 
ou  marcband  qui  vend  le  papier. 

PAPIER,  a,m.  {V.  Papffrms)^  coaa- 
poeition  de  yieux  linge  ditrempe  dana 
Peau ,  broy^  par  nn  moulin  et  etendn  par 
feuillea,  jwur  ^crire.  imprimer,  etc.— 
lettrea  de  ebange ,  biUeta  auiMxteiDvetc. 
tout  eon  bien  ett  en  punier. — au  pi.  tifrei^ 
renaeignemf  n%  m^moirea.  mennaie,  qui 
a  coura  d-argent  moDnayi.-— wenvellay 
gazette.  Mettre  eur  Upeipier^Y^  ^crit. 
Eire  bien  ou  mai  done  lee  papkn  de 
quelq^un,  dtrebien  on  mal  dana aoD  es- 
prit ;  fam.  Rajfejs  eela.de  voepapiere  ,  n*j 
comptez  paa;  fam. 

PAPILIONAGi,  adj.  f.  (papmo^^fV- 
«/eX«i);  ae  dit  d'une  ooroUe  incguliera 
4  cinq  petalea. 

«PAPILL AIRE ,  adi.  pi^UMn  »  con- 
Tort  de  petitea  eminenoes  aemUaUea  a 
dea  papillea. — ^rempli  de  papiHca. 

*PAPiLLE,  a.  LpapiU  (papilla),  fai- 
ncncea  aemblablea  aux  netita  maaeloaa 
r^pandua  aur  la  aurface  au  corpa  et  per- 
ticulierement  aur  la  langne. 

PAPILLON,  a.  m.  papiMam  (B  »-) 
(papilio;  en  grec  ifif/eXaff),  genre  dSa- 
aectea  Upidopterea,  dont  oeaQcoop  d'e»- 

Secea  aont  remarquablea  par  la  oeaat4 
ea  Gouleura  de  leura  ailea.-^proT.  esprit 
l^ger. 

PAPILLONNER,  t.  b.    pegmUemtt 

(H  m.),  Toltiger  d'objeta  en  e^eta;  In. 

PAPILLOTAOE,  a.  m.  pe^fUhOage 

ni  m.),  effet  de  ce  qui  papillote  ;  pn^  et 

PAPILLOTB^  a.  f.  pofnMcU  (Hm.]« 
moroeau  de  papier,  etc.  dau  leqod  aa 
roule  lea  ebeveux  pour  lea  teiiir  frmea. 

P APILLOTER,  T.  iLptgnMaUr  (H  ■.); 
ae  dit  dea  yeux  ^u'un  mourenacBt  iaf^ 
lontaire  empAcbe  4^  ae  fixer.-*-fi^  ce  fo. 
bhau ,  ce  etyle  papilhte ,  ^biomt  par  dee 
couleura  Irop  viTea,  dea  exprcaaioiia  tiup 


PAIl 

brfilantef.  Ce  &artu>ter§  papiU^B,  HMur^e 
doable :  imprim. 

*PAPILL0TS,8.m.pL/M^P^^%>«  (11  m.), 
taches  pourpreea  qui  paraisaent  dans  lea 
fieTrea,  tantot'aur  ime  partie,  tantot  wH 
one  antra. 

*PAPIMAN1E,  8.£  domaine,  conrda 
pape  ^t  burl. 

PAPISBfBy  «b  Bk  catliolicisme ;  tenne 
odienx.  

PAPISTE ,  B.  m*  noip.  que  lea  protea- 
tans  donnent  aax  catholiqaea. 

*PAPULE,  a.£  pL  petita  boatona  cu- 
tanea aana  pna. 

*PAPYRACB,  BE,  adj.  (papyraccna), 
mioee  et  see  comme  da  papier :  Dot 

PAPYRUS,  a.  m^papiriu  (vrd'TVfoc), 
arbiisaeaa  d'Egypte  doat  lea  ancieiu 
emplojaient,  poor  ^crin,  I'^corce  int^-« 
rienre. 

PAQUE,  a.  f.  (i>aach^\  £dte  anaaelle 
dea  Jai£i,  en  memoire  de  lear  sortie  d'E- 
ffjpte. — a.  m.  oa  Paques ,  s.  £  pi.  Uie  de 
reg^liae,  en  memoire  de  la  resurrection 
de  J.-O.  Faire  get  pdqu€$,  communier 
dana  la  qoinzaine  de  PAqnea. 

PAQUERBTTE,  a.  f.  pakerete^  espece 
de  marguerite  blanche. 

PAQUET,  s.  m.  paki,  assemblage  de 
chosea  attacb^ea  oa  enTeloppees  ensemble. 
— ^lettre  sons  enveloppe.  Dotmer  a  quel- 
qtt\in  son  paquet ,  Iiii  faire  ane  r^ponse 
qai  Poblige  a  se  taira;  fam. 

PAQUBT-BOT^s.  m.pakb6,  bitiment 
qai  paaae  et  repaase  d^Angleterre  en 
France,  en  HoUande,  etc  poor  porter 
lea  lettrea. 

PAR,  pr^pos.  qoi  d^aigne  la  cause ,  le 
motif,  rinstmment,  ete.  purler  par  envie, 
obtenir  par  force.'— j^r6^o§.  de  lieu ,  de 
temps,  d'ordre  :par  eau;  voyager  par  le 
beau  temps,  De  par,  de  la  {rart ,  par  Por- 
dre.  II  se  joint  a  plnsiears  adv.  par  de^a, 
par  dela  ;  par  dedans ,  par  dehors ,  Par- 
es, par4a ,  en  divers  endroits ,  de  fois  a 
antra.  Par  trop ,  beancoap  trop. 

PARABOLAIN,  a.  m.  parabolin  (va. 
fdCsKst,  t^meraire;  de  VAfACdf^oiuuu ,  je 
me  jette  aa  miliea  da  danger),  nom 
donne  aax  ploa  bardis  gladiateara ,  et 
depnia,  aax  clerca  qai  a'exposaient  le 
ploa  poor  secoorir  les  malades. 

PARABOLB,  s.  f.  (ir0i^«iC«\i} ,  compa- 
raison ;  de  frsifACdtka ,  je  compara) ,  alle- 
gme  dana  la  Bible.— coarbe  qoi  r^aolte 
de  la  section  d'an  cdne  par  an  plan  pa- 
rall^le  an  c6t6  da  cone ,  et  dont  le  carre 
de  Pffrdbnn^e  est  ^gal  {'rrsLfACdtkn ,  jl*^^ 
|raJe),^  an  ractangle  da  parametre  par 
Fabacisse. 

PARABOLIQUE,a4j.coarb^  en  para- 
bole. 
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*PARACBNTiSSB,  a.  Lparaqantime 
(erofJL,  acot^i  nufriu,  je  piqae)»  V.  PouC' 
Hon.  ,, 

PARACHEVEMENT,  B,vuparaek^ 
vemani,  fin,  perfection  d'un  oavrage. 

PARACHEVER,  t.  a.  terminer,  fam. 

*PARAGHRONISME ,  s.  m.  parah-o^ 
nisme  (^a^*,  aa-dela;  XftfW,  temps), 
faate  de  chronologic  qai  consiate  a  retar* 
der  la  date  d'an  tenement. 

^PARACHUTE,  s.m.  machine  qui  sert 
aax  areonaates  a  se  soatenir  dans  les  airs, 
en  s'elan^ant  da  haat  d*an  ballon. 

PARACLET,  a.  m.  parakU  (ir«^«ix«u 
X/m  ,  ja  console) ,  consolateor,  nom  qa^on 
donna  an  Saiot-Bsprit. 

PARADE,  s.  f.  (paratus),  montre, 
etalage.  —  ostentation ,  vanite  :  faire  pa- 
rade  de  son  savoir,-^t  d'eserime,  action 
de  parer  an  coup.— t  de  gaerre ,  montra 
qae  fait  sar  la  place  la  garde  montante. 
—scenes  bnrlesqaes  qae  donnent  le»  ba- 
telenrs  a  la  porta  de  lear  theatre ,  poar 
engager  ji  y  entrer.^-arr^t  dan  choTal 
qu'on  manie :  man. 

PARADIOME,  s.  m.  (^Afd^ttyfjtm,;  de 
/tixri/»,je  montre),  exemple,  modele.*— 
des  eonjugaisons :  gramm. 

PARADIS,  s.  m.  {itAftUunt ,  jardin), 
jardin  d6licieax  :  le  Paradis  terresire, 
— «ejoar  dea  bienhenreox. — aa  theatre , 
amphiUi6atre  aa  pi  as  haat  rang  dea  logea. 
Pomme  de  pqradid,  pomme  ronge  qa'on 
mange  en  ^t^. 

*PARAD1SIER,  S.  m.  on  Oiseau  de  pa- 
radis, tres-bel  oiseau  de  la  zone  torride, 
genre  de  passereaux. 

PARADOXAL,  E,  adj.  oni  tient  da 
paradoxe. — qai  aime  le  paradoxe. 

PARADOXE,  8.  m.  paradokce  (irA^dj- 
J'ofoi;  de  **f^\  centre;  e#  <r»'{«,  opi- 
nion), proposition  contraire  a  I'opinion 
commane. 

PARAFE  on  PARAPHE,  s.  m.  mar- 
qae  qa*on  met  apres  sa  signature.  V.  Pa- 
ragraphs, dont  ce  mot  est  ane  abr^via* 
tion. 

PARAFBR  on  PARAPHER ,  t.  a. 
mettre  son  paraphe  an  bas  d^un  ^crit 

PARAGE,  s.  m.  (paragium;  B.  L.), 
extraction,  quality ;  t;  m.  Dame  de  kaut 
parage. — espace  de  mer  ou  les  vaisseaux 
se  trouvent  dans  lear  coarse. 

•PARAOOOB,  a.  tparagqje  (vitfetyo^ 
yi ,  de  itApA ,  aa-dela ;  et  iyto ,  je  mene) , 
addition  a  la  fin  d^nn  mot 

*PARAOOGIQUE,  adj.  ajonte. 

PARAGRAPHE,  s.  m.  paragrafe 
{^AfJt ,  a  c6t6 ;  y^i^^tt,  r6cris),  petite  sec- 
tion dtn  discoars,  cron  chapitre,  qui 
s'indique  par  ane  marqae  particaii^re. 
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PARAOUANTB,  s.  f.  paragtmaiite , 
prii^nt  povDT  on  aervioe  reada ;  iam* 

PABAITRBy  T.  Ik  pariire  (parere), 
^tre  9Xpo$6  a  la  yue,  m  faire  roir.-— ?.  im- 
pen.  ilpmrtUitm  /t&r«.— brill«r ,  ae  fiare 
remarqier :  »/  aiiM  apetnri^.— sembler: 
iiparoit  aiauAie.'^j.  impen  t7  ms  pa^ 
rait  qut,  etc  //  y  paraii^  on  le  Toit  bien. 

PARALIPOM^NBS,  s.  m.  pi.  (^Afmr 
XfiW^UFA .  choMi  omues;  de  ^dftt,  ou- 
tre; e^\f/W«.  je  laiaee),  titre  d'an  des 
lirres  de  la  Biofe. 

«PARAi4PSE,a.  {,paralipc9{if^- 
Xfi4<f,  omj«sion,pr^t^rition^,  fig.  de  rh^f. 
j[ai  coDABte^  a  fixer  Pattention  ma  on  ob- 
jet,  en  paraiuant  le  n^gliger. 

PARALL^CTIQUE ,  adj.  paraUal- 
tike,  qai  appartient  a  la  parallaxe. 

PARALLAXE ,  s.  f.  paraUakee  (ir«. 
fa£»Nci(f(«  difference,  Tariation;  ttJiffuflTrm, 
je  chaageL  arc  oomprie  entre  le  lien  ve- 
ritable et  le  lien  apparent  de  Paotre  qu^on 
obaerre. 

PARAUifeLE.  wSi.parnUU(ir«ifdf9m~ 
\9t,  6aai-dittant);  se  dit  de  denziignes 
on  de  deOK  snrfaoee  ^galement  dietantes 
Pane  de  Pantre  dans  toute  lenr  etendae/^ 
a.  f.  ligae  parallele.— *t  de  gnerre,  com- 
miniication  d*nne  traacb^e  4  Pantre.'— 
■•  m.  cerele  parattele.— comparaieon  oa 
Pon  examine  lee  rapports.,  lea  differencea 
de  deax  personaea  oa  de  deoz  cboaea. 

PARALLfeLBBIENT,  adT.  paraiiU- 
mant,  d'oae  maniere  parall^le. 

PARALIi^(PIPia)E,  a.  m.  paraie- 

Upip^de  {itA^dtMKH ,  paralleie ;  M,  mr ; 
<rcJioT,  plaine  on  avrtace  plane),  aoKde 
tcnnine  par  aiz  parall^logranunea ,  dont 
lea  oppoe^a  aont  parallelea. 

PARALL^LISME,  a  m.  paraUltmne^ 
etat  de  deux  lignea  on  plana  parallelea. 

PARALL^OGRAMME,  a.  m.para- 
iilograme  (y^AfAfjA,  ligne).  aurface  dont 
lea  cot^a  oppoa^a  aont  parallelea 

PARALOGISME,  a.  m.  paraltoittiu 
(<r«^AXoy(0-^\ ;  tUfTAfiA,  k  cot^;  Xoy/(«. 
futi ,  je  raiaonne),  faaxraiaoaaement 

PARALTSER  ,  T.  a.  paralUer,  rendre 
paralytique.'^fig.  rendre  inutile. 

PARALYSIE,  a.  f.  (itafd\vm,  reli* 
cbementi  d»  \ilm,  je  delie,  je  diaaona], 
privation  dumoayemeatTolontaire. 

PARALYTIQUE9  a.  m.  et  adj.  pmra- 
Utike,  attaqaA  de  panlyaie. 

PARAMKTRE,  a.  m.  {irkfd,  a  c6te; 
|«^f  or ,  nieaare) ,  ligne  conataate  et  lara- 
riable  qui  entre  dana  P^quation  on  dana 
la  conatruction  d'uae  conrbe. 

PARANUON*  a.  a.  patroarnodele, 
conparaiaea }  v.  m.— caractere  entre  la 


PAR 

paleatiae  et  le  petit  caaoa :  impr.    adj.  ai^ 
diamant  parangon ,  aaaadiniat. 


PARANOONNBR ,  ▼.  a.  _ 

(ir«^ytir ,  mettre  a  eiii),  coaipaier;  ▼. 
mot. 
PARANT,  E,  adj.  (parare) ,  qai  e^ar. 

PARANYMPHE,  s,m.(wtifi,  procliej 
fi/yu^N.  jeuae  marine),  diacoura  prOAonce 
a  la  fin  de  la  licence  :  di^oL  et  m6d.— 
cbez  lea  Romaina,  jeunea  gar^oaa  qai  con- 
duiaaient  la  marine  cbek  aoa  ^poax."- 
depnia,  aeignenr  qui  condnbait  onepria- 
ceaae  a  la  coor  de  aoa  ^poaz. 

PARAPET,  a.  VLparapi,  ^levatioii  d» 
terre  ou  de  pienre  aa-deaaaa  d*un  r^oiavt 
— mnr  a  bautenr  d'appai,  an-deaaos  cPoii 
poat ,  dMne  terraaae. 

PARAPHERNAUX,  adj.  m.  phf. 
(itAfi ,  outre ,  au-dela ;  ^tffi,  dot] ;  as  dit 
dea  biena  quMne  feauae  ae  reaerre,  qai 
ae  font  point  partie  de  aa  dot,  et  dont  ana 
mari  a*a  point  Padminiatration.  ^ 

^PARAPHIMOSIS,  a.  m.  (r^^Afifi*. 
€tt,  ligature  en  arriere;  dt  fi/^ff  frtin , 
bride),  maladie  oa  le  pr6pace  trop  eafle 
ae  peat  dtre  rabattu  ear  k  giaad. 

PARAPHRASE,  a.  i  parrfrag*  (««. 
fdffo/ns;  de  irai^e^«(»,j^tefprete),  ex- 
plicatioa  ^teadne  d'oa  tezle.— lanLiater- 
pr^tatioB  maligae. 

PARAPHRASER,  t.  a.  feire  dea  pa- 
raphraaea.  —  ^lendre,  amplifier  daaa  le 
r^cit. 

PAR  APHRASEITR ,  BUSE,  parafn- 
geur,  euse ,  celui ,  eelle  qai  lait  dea  para- 
pbraaea;  ae  dit  en  maatane  part. 

PARAPHRASTE,  a.  m.  parqfrtate, 
antear  de  pavapbraaea. 

*PARAPL60lE,B.tparapl^e{'ryJe' 
M» ,  je  frappe),  paral jrie  dea  parties  inie- 
riearea  du  corpa. 

^PARAPLEXIB,  a.  f.  parapiMt, 
apoplexie  legere. 

PARAPLUIE .  a.  m.  petit  Darilloa  par- 
tatif  pour  ae  garaatir  de  la  plaie. 

PARASANGB.  a.  f.  {wnfeiwdr/M), 
meaare  itia^raire  dea  ancieaa  Peraes. 

PARAS^6N  B,  a.  IparaeilhM  {wmfJL, 
procbe ;  nxdn ,  la  laave),  iaaage  da  Ulataa 
refl^bie  daaa  an  aaage. 

PARASITE,  a.  nLporoaile  (wm^wvnt, 
deweL^^  procbe;  et  rTroc  bli;  d*abotd 
cbez  lea  Greca,  intradaat  aea  blesaacret. 
qai  arait  part  aux  riaadea  dea  aacnfieea)» 
eeoraifleor,  qai  faitle  mMier  dialler  naa- 
ger  a  la  tame  d^aatrai.— adj.  plante  pf- 
eite,  qui  v^g^te  aor  aae  antra;  fig.  /•- 
secie  paraeite,  qai  vit  aar  oa  aaa* 
aaimaL 

PARASOL,  8.  n.  pantfoi^  petit  fa- 
▼illon  pour  ae  garaatir  da  aoleiL 


•PARASTATE  (ir«H,  aupr^s  j  tW/MW, 
*6  raiB  pUoi).  y.  EJpitUtfym^, 

""PARASTRBMBIA^a.  m.(f«Cf«trp/f«, 
je  tordb ,  je  contoiini«)j  distoMion  de  la 
booch«  ov  d'luie  partie  dn  riaage. 

*PARATH£NAlt,  a.  m.  paratimar 
(ir«^.  proche ;  fi^l^Ap,  plante  da  pied), 
nom  de  denx  moaclea  cm  pied. 

PARATITLES,  a.  m.  pl.(«<tf  «^  pfocbe ; 
ttrXMC ,  tltre  ),  explication  abr^g^e  de 
qaelqaea  titrea  on  lirres  da  Code  oa  du 
Digeste.  Paratitlairet ,  aateura  de  ces 
explicationa. 

*PARATONNERHE,  a.  m.  barre  de 
metal  terminee  en  pointe ,  qvii  a^^lera  a 
plusieora  metres  au-dessai  cfon  Edifice , 
communique  par  uiie  cbaine  a  la  terre , 
et  preaefre  dea  effeta  da  i(mnerre,en  Tat- 
tirant  pea  4  pea  sana  exploaion. 

PARAYBNT,  a.  m.  oaravant,  chaa- 
aia  de  boia  onia  par  dea  okanii^rea,  recou- 
?erta  de  papier  oa  d'itoffe,  qui ,  dana  une 
chambre, gorantiflMiit  da  vent 

^PARBLBU,  Borte  de  jurement;  lam.* 

PARC,  a.  m.  pari^  encloa  d*une  c^r- 
taineitendne,  deatin6  k  la  promenade, 
a  la  cbaAM ,  etc  —  liea  oA  une  «rm6e  en 
campagne  place  aea  monitiona.  -~  cld- 
tore  de  kaies  o&  l\m  renfsrme  lea  mou- 
iona  qoand  ila  coocbent  dana  lea  cbampa. 
—  ipAtia  eiitaar§a  de  foaa^  od  Ton  en- 
graiaae  lea  bosafa.  —  liea  oi  on  laiaae 
groasir  etTerdijr  lea  bultrea.— t.  de  cbaaae, 
enoeinte  de  toile  ok  Pan  enferme  lea  betea 
Boirea. 

PARC  AGE ,  a.  m.  a^ur  de§  moatona 
parqu^  aor  dea  terrea  labuarablea. 

PARCELLE ,  a.  f.  pareiU  (partieala), 
petite  partie. 

PARdB  QUE ,  conj.  k  cauOT  que. 

PARCHEMIN,  a.  m.  (pergaminom, 
paret  qmHl  a  M  invenii  par  Su  rots  de 
Peiyame),  peao  de  mooton  pr6par^e  poor 

PARCHEMINBRIE,  a.  f.  art  de 
preparer,  et  liea  oa  Ton  prepare  le  par- 
cbemia. 

PARCHEMINIER,  a.  m.  celai  qui  pr^ 
jMoe  et  Tend  le  parcbemin. 

PARCIMONIE,  a.  f.  (parcimonia), 
^lau'goe  ezceaaiTe;  at.  aout. 

*PARCIMONI£UX,EUSB,  adj.  ^co* 
aume  k  I'exe^a. 

PARCOURIR,  ▼.  a.  aller  d'un  boat  a 
I 'autre,  aller  9a  et  la.—  un  lwr9,  de$  pa* 
ffiert,  7  Jeter  l6gerement  la  me. 

PARDON  p  a.  m.  rimiaaion  d'une  faote, 
tfl-^ae  offenae.  —  oa  AmgSiut  I  priere.  -— 
mn  |J.  indolgeiicaa  de  regliae.— loc.  abre- 
g^fJ0  9omMd§mtuui€pardatk 

PARDONNABLB,  m^,pardomM». 
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qui  m^rite  d'ltre  pardenn^ ;  ae  dtt  dea 
cboaea. 

PARDONNER,^.  a.  pardoner,  accoi^ 
der  la  rewiaaiun  d'une  faote ,  ne  garder 
flrutun  reaaentiment  d'ane  iigure.  —  ex- 
coaer.  —  ^parguer:  la  mart  $ib  par doimt 
a  pereomte. 

»PAR6,  6e,  adj.  Tiirt  pari,  qai  a 
fonne  ex^cutoire :  prat 

PARAGE  ou  PARIAGE ,  a.  m.  (pa- 
riatio),  ^galite  de  droit  ou  de  posaesdion 
que  deux  aeigneura  ont  par  indivis  sur 
une  m^me  terre. 

PAR]^\TIS,  a.  m.  (mot  latin),  lettrea 
de  la  cbancellerie  pour  faire  ex^cuter 
une  aentence  bora*  du  -tribunal  qui  Vb 
rendue. 

PAR]|^GORIQUE,adj.;Mir^ora«(ir<u 
fnyofim^  ie  ealrne) ;  ae  dit  dea  rem^dea  qui 
calment  Tea  douleurs. 

PAREIL,  EILLE,  adj.  parU\  Ule 
(11  m.)  (parilia),  ^gal ,  a^mblable.  —  a, 
V09  pareile.  II  nCa  pa$  eon  pareiL  Rendrtt 
la  pareilU,  traitor  comme  on  a  M 
trwt*.  .  • 

PAREILLEMENT,  adv.  pari^lentani 
(D  u.),  aemblablement 

PAREIRA  BRAVA,B.£oa  Vigne  eau* 
vetge ,  plante  du  Briail. 

PAR^LIE,  a.  m.  (««^^,procbe;  ifXior, 
le  aoleil),  image  du  aoleil  r6fl6chi  dann 
une  nu^e. 

PARELLB,  a.  f.  plante.  Y.  Patience, 

PAREMENT,  a.  m.  (  paramentum ;  B. 
L.),  ^toffe  dont  on  pare  le  devant  dea  au- 
teu. —  ricbe  itoffe  que  lea  bommea  per* 
taient  aor  leura  manchea,  et  leafemqiea 
sur  le  deyant  de  leur  robe.  ^-  groa  baton 
d*nn  fagot.  —  au  pi.  groaaea  pierrea  de 
taille  dont  un  outrage  eat  rCT^tu;  c6t6 
d'one  pierre  qui  parait  en  dehora  du 
ronr ;  groaaea  pierrea  qui  bordent  un  cbe- 
min  pave. 

*PARENCHYBIATEUX,EUSp,  adj. 
aurabondant  en  parencbyme. 

PARENCHYME,  a.  m.  paranekiwu 
{fre^lyx^f*^*  effuaion:  de  Xi^>  je  verae  ), 
aubstance  propre  de  cnaque  yiacere ,  qu^ 
lea  anciena  eroyaient  furm6e  nar  Tepan- 
cbement  du  aang. — tiaau  tenare  et  apon- 
gieux  dea  feuillea  et  dea  tigea. 

PAR^N^E,  a.  f.  (ireif0£untj  exbor- 
tation),diacoara  moral,  exbortatioa  a  la 
Tertu.    ^ 

PAReNETIODE,  adj.  parhtitique^ 
qui  a  rapport  k  la  pitr^neae ,  a  la  morale. 

PARflRTy  B,  t,parant  (parena),  (|ni 
noua  eat  uni  par  le  aang.-^  au  pi.  le  pere 
et  la  m^re ,  lea  ancdtre&  Nee  premiere  pa* 
renej  Adaai  et  Eve. 

PARENTAOV, «.  m.  parents ;  t.  m . 
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PARENT^ ,  8.  £  pararUk,  qaalit^  de 
parent.—  tons  lea  parena  de  quelqa'aih 

iPARENXfeLB, 8.  f.  paraMeU  (paren- 
tela),  tons  lea  pareml. 

PARENTHiSB,>  I paranUze  (f*- 
^rOiric,  interposition  :  de  *«fi,  entre; 
Ir,  dua;riBMfjLt,je  place),  mota  inserts 
dam  one  phraae  ou  ils  forment  nn  sens  a 
part.— marqneirdonton  enferme  uoe  pa- 
rentheae. 

PARER,  T.  a.  (pararc),  omer,  em- 
bellir.  — appritcr  i  euir  pari,  —  UpUd 
iTun  cheviUf  oter  de  la  come  de  son  pied, 
poor  le  ferrer.  —  un  coup,  et  neutral,  jpa- 
rer  aux  coups,  les  ^Titer  en  lea  deloor- 
n^nt ,  ou  en  les  arr^tant— larantir,  met- 
tre  a  couTert — un  cap,  le  donbler.  —  v. 
pron.  a'ajuater;  ct  fig.  aflfecter ;  se  parer 
d*uHe  veriu  au$Ure. 

PAR6rE  ,  B.  m.  avis  de  n^gocians  aur 
des  questions  de  commerce. 

*PARERGO,  a.  m.  (*«^^,  auprcs ; ^- 
yor,  oUTrage) ,  supplement  fsut  a  un  ou- 
vrage :  peiut. 

.    *PARtelS,  a.  f.  parieis  {^dptcit ,  rc- 
lachement),  paralyaie  imparlaite. 

PARESSE,  a.  £  pariee  (vdftTit,  rcli- 
cbement,  langueur),  fainiantiae,  noncha- 
lance >  negligence.         ' 

PAR£SSER,t.  n,pareoer,  ae  laiaser 
tiler  a  la  pareaae ;  fam. 

PARESSEUX ,  EUSE ,  a.  et  adj.  pa- 
riceua ,  tmzty  celui,  celle  qui  aime  a  en- 
ter le  travail ,  Paction.  —  a.  pLffenre  de 
qnadrup^dea  tardigrarea.  —  V.  At  et 
Unau, 

PAREUR,  a.  m.  ouvrier  qui  finit,  qui 
pe^ectionne  un  ouvrage. 

PARFAIRE.,  Y.  a.  parflre  (perficere), 
achever,  completer. 

PARFAIT,  E ,  part  et  adj .  paHk  (per- 
fectiis),  a  qui  il  ne  manque  rien  duia  aon 
genre. 

PARFAlTEMENT.adv.  parfitemant, 
d*une  mani^re  parfaite. 

PARFILAOE,8.  m.  action deparfiler. 
— •ce  qui  en  r^sulte. 

•  PARFILER ,  T.  a.  (filum),  s^parer  dans 
une  etoffe,  un  galon,  etc  Tor  et  Pargent 
de  la  soie  qu'ils  recouvrent. 

PARFOIS^  adT.par/oa«,(](nelquefoiB; 
fam. 

PARFONDRE,  v.  act.  (perfondere), 
faire  fondre  6galement :  peint.  en  ^mail. 

PARFaURNIR,Y.a.(;fiirnire;  B.  L. 
d!s  furnus),  foumir  en  entier. 

PARFUM,  a.  m.  par/im,  odvr  agria^ 
ble.  —  corps  odoriierant. 

PARFOMER,  V.  a.  (per,  (umus;  de 
BvjuAt^  Tapeur),  ripanare  one  bonne 
odeur  dans  Tair^  sur  quelque  chuae.  *- 


PAR 

irnc  maison,  un  luzvtrs,  •tc  j  nnuer 
une  odeur  forte ,  pour  en  cbasser  le  mao- 
Tais  air. 

PARFUMEUR  ,EUSE,  a.  celui,  oeUe 
qui  lait  et  Tend  dea  parfums. 

*PARH£LIE,  8.  f.  V.  PariUe. 

PARI,  B.  m.  gageure:  somme  g*g^* 

*PARIA ,  8.  m.  caste  d'lndiens  repa 
tes  infamea. 

PARIADE,  8  f.  temps  ou  les  perdrix 
s'apparient;  perdrix  appariees. 

PARIBR,  T.  a.  (pariare) ;  faire  un  pari. 

PARlt^ AIRE ,  8.  £  parUiere  (  pane- 
taria),  plante  qui  croit  sur  les  murs. 

PARIETAL,  adi.  m.  (^arietalis);  as 
dit  d'un  08  double  ae  la  tete  qui  fome 
une  portion  considerable  des  cotes  da 
crane.  —  situe  sur  la  parol  interne  d^is 
fruit ;  bot. 

PARIEUR,  B.m.  celui  qui  pane. 

PARIS  (Parisii),  eapitale  de  la  France, 
Seine.  

*PARISETTE,  s.  f.  ou  JRmsm  de  re^ 
nard,  genre  d'asparagoides. 

PARISIEN ,  ENNE,  &  et  %dj.parUi- 
in,  ene,  de  Paris. 

PARISIENNE ,  8.  £  pmiene^  on  Se^ 
danoiee ,  petit  caractere :  imprim. 

PARISIS,  adj.  m.  ptfrtsw  (son , de- 
wier), qu'on  battait  a  Paris. 

*PARISYLLABIQUB,  a^.jMrieOcr. 
Inhe  (par;  et  tftfl^^Cs^  syllabe),  dn  mims 
nombre  die  syllabes  :  gramm.  necque. 

PARITE,  a.  £(paritaaX  <S>^ite.— coa- 
paraison. 

PARJURE,  s.  m.  (peijuriuraX  hai 

rioU.-*-8»et  ao). 


serment,  sennent  tioU. 
pable  de  parjnre. 

PARJURER  (SE),  y.  proa,  (peiju- 
rare),  faire  nn  faux  serment;  viokr  sea 
aerment 

PARLAOE,  a.  m.  pewUoe  f'f^Me^ , 
parolee  depourvues  de  sens. 

P  ARLANT,  E ,  adj.  aui  parle,  Pertrmi 
parlant ,  fort  ressemblant  Artnee  par- 
laniee,  dont  la  piece  principale  exprime 
le  nom  de  la  famille  a  laquelle  ellea  S]>> 
partiennent. 

PARLEMENT,  s.  m.  parlewund,  sous 
les  pr«>miers  rois  de  Frknce ,  grands  da 
royaume  assembUs  pour  queique  deli- 
beration importante.  —  depuis ,  coar  so- 
perieure  qui  reodait  la  justice.  — -  d*A9-' 
gleierre ,  aaaemblee  des  lords  et  des  de- 
putes desTiUea  et  des  pruvinoes  eoav^ 
qn6e  par  le  r(M. 

PARLEMENT  AIRE .  s.  ra.  celui  qui » 
pendant  les  troubles  de  PAngleterre,  t»> 
nait  le  parti  du  parlement  contre  le  m. 
--  adj.  oui  nppartient  au  parloMsA 
mie  parlewtentaire,   Vaieeetin 


PAR 

(air9t  qal  v^  porter  des  pttroles  %  one 

flotte  emieiiiie. 

PARLEMBNTER ,  t.  neutre ,  ftire  et 
^conter  des  propositions  pottr  rendre  vne 
placod-*  fam.  tvkxtx  en  accommodenient 

PARLER,  ▼.  B.  (  parabolare :  B.  L. ), 
proferer,  articnler  dies'  mots :  €€t  etijami , 
cet  ois9«M  eammence  aparler,  —  dttOon- 
rir :  parUr  sn  pmbUe ,  aow  qmei^u'wh  — • 
ezpKqner  sapensee ,  sa  Tolont6 :  let  wmetw 
parUtU  par  tignss  ;  la  hi  parle  cknre- 
tmemi  Id-dMBUU,  —^franqais^  s'expliquor 
chiiremeDt  -^  tn  fair ,  sans  vue ,  sans 
fondement.  —  a  un  MourJ,  a  qaelqa'nn 
qui  DO  Tent  pas  so  laisser  persuader.  — 
mai  d$  guelqu*ttn ,  en  medire.  i?  n^a  point 
fait  porter  de  lui ,  il  n'a  rien  fait  qui  lui 
ait  donn6  one  reputation.  ElU  n^a  point 
fait  porter  d'elle  y  elle  a  toujours  en  une 
condnito  regnliere.TVcwrer  a  qui  porter, 
tronver  des  sens  qui  nous  tiennent  tite. 

—  T.  a.  parler  une  langue ,  itatien ,  etc. 
s'exprijner  dans  cette  langue ,  la  saYoir. 

—  phyeiqmt .  pebtture ,  etc  en  raisonner , 

—  T.  pron.  la  tawgne  franqaite  ae  parle 
(est  pariee)  par  toute  I'Europe* 

PARLER,  a.  m.  laogagev 
PARLERIB,  SI  f.  babil;  fam. 
PARLEUR ,  EUSB ,  a.  celnt ,  oelle  qm 
parle  bcaaconp. 

PARLOIR,  A.m.  parloar.  Wen,  dans 
im  raaisons  religieuses,  destine  pour  par- 
ler aux  gens  da  defaom 

PARMB  (Parma),  Y.  et  ^at  d'ltalie. 

PARMESATf ,  s.  m.  parmexan ,  sorte 
de  fromagdw— adj.do  Parme. 

PARMI,  pr^pos^  (per  medium ),entre, 
an  miliou  :  panMs  mes  litn-et;  parmi  tu 
fouie,  n  ne  so  joint  W4  un  ^1.  ind^fini 
qui  d^si^iae  plus  de  deux ,  on  a  on  sing. 

PARNASSBfi.  ta.^pamace  (TUiffAv. 
rU  ),  monlagne  de  la  Pliocide  qui  ^tait 
oonamcrie  anx  Muses :  monter  turle  Par- 
toMwe,  si'adoaner  &  la  po^e.  Le$  now- 
'■i^MtmM  da  Pamoete,  les  poetes. 

*PARNASSIBN,  a  m.  genre  de  par 
killoii. 

PARODIR,  a  Li^oftaU;  deittpA, 
OBlre;  ##iM,€kanl),  oaTiweod,  par 
aelqi«c«  cbsMgemenSy  on  ditoume  le 
rai  aeiM  d^un  autre  oarragis.--piece  de 
teatre  faita  poor  en  Irarestir  one  autre 
a  ridicule. 

PABODIER,  T. «.  iairo  une  parodie. 

PARODISTB,  0.  naao.  auteur  de  pa- 

PAROI^  B.  t  pmroa  (pariesX  antrefns 
(irailley— «arface  interne  d'un  vase,d*«B 
bcu  hes  paroit  tU  pMtomac ,  les  mem- 
«iies  qui  l'en?inmneDi« 
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PAR0IS6B,  a  £  paroaoe  (  w^^unin^ 

riunioa  d^habitationa  voisines;  tie  'fmf^ 
nrocbe  ;  et  Mxi«,  maison)»  territoirediiil 
leskabitans  sent  soomis»  pour  le  spirtti'al, 
a  la  conduite  d'un  cur6.  -« I'eglise  de  la 
paroisse/— les  liabitans. 

PAROtSSUL,  £,  adf.  patoaeidd^  ap. 
partenant  a  la  paroisse. 

PAROISSIEN ,  lENNE  ,s.  paroar».|is 
ikne^  habitant  d'une  paroisse. 

PAROLE,  a  £  (parabola;  fi.  L.  db 
ir«^CeXii ,  comparaison ,  parabole  ),  mot 
prononc^. — faculty  naturelle  de  parler. — 
sentence ,  mot  notable. — assurance .  pro- 
niesse  :  donner  sa  parole.  *—  proposition  : 
parolee  de  paix. — au  pL  discours  aigres, 
piquaas :  se  prendre  de  parolee*  •—  mots 
d'une  chanson  :/e  tats  tair^  maiaj*ai  o«- 
hliS  lee  paroles.  Porter  laparehj  parler 
an  Dom  de.^  Prendre^  dtuumdet  la  pm- 
role^  commencer,  dennmder  a  parler. 
Cemper  Im parole  a... interrompre^  Uomme^ 
de  parole,  fidele  4  sa  promesse.  SaF  pa- 
ro/e,  sur  le  dire  d'autmi. 

PAROLI ,  s.  m«  le  double  de  c«  ^*eti 
a  jone  d'abord.  — ^  comS  qu^on  fait  a  la 
carte  sur  laquelle  en  joue  le  double. 
^  PARONOMASE,  a  f.  (irac^d^nroelie^ 
erofui,  nom),  fig.  de  rhet.  rapprocaement, 
dans  la  meme  phrase,  de  mots  qui  ont  a 
peupres  la  m^me  conson nance,  quoiqtt*ili 
expriment  dc8  idees  differeutes. 

PARONOMASIE,  a  L  ressemblaace 
entre  des  mots  de  diffi&rentes  laagues,  qui 
pent  marquer  une  origine  commune. 

PAROTn>E  ,  a.  £  {ff^fd,  aupresrs7c, 
gSm,  drU ,  Qreiile),gknde  siiieoan^essus 
des  oreillea   >  . 

*PAROTID6E,adj.  £  {eefmimmffieX 
qui  tSottt  le  con  et  la  gorge. 

»PARO0US,  a  m.  v.  Pandie. 

PAROXYSMS,  a  m,par&kcisme  (frtu 
fofv^ptet,  irritation ;  dW  ^*f^,  beaucoop; 
et  o^dc,  aigu},acc^s,  redoablementd*uue 
maladie. 

PARPAILLOT,  a  m.  parpa-llot  (11  m.^ 
^pithete  injurieuse  donnio  anx  calvi- 
nistes.-^impie ;  fam. 

PARPAINO ,  a  m.  parpin ,  pietre  qui 
tient  toute  Tepaisseur  d'un  mur. 

PARQUE,  s.  £  parke  (Parca),  nom  do 
trois  dresses  aui  filaient,  d^vidaient  el 
coupaient  le  nl  de  la  vie  dea  bommes  : 
ngrlnd. 

PARQUER,  T.  a.  parher,  mettre  dans 
un  pare,  dans  une  enceinte  :  parqmer  dee 
beeufMy  deektUtree,  tartiUerie;  et  neu- 
tral, faire  parquer  dee  nwutome* 

PARQUET,  a  m.  pmrt^^  espaoe  rea. 
ierme  par  les  stegcs  dea  jn^es  et  par  les 
barreanx  ou  Von  plaide.-^lieu  ousont  lea 
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iraiuien  pendant  la  seance  des  jufet.  — 
tien  ,  au  palais ,  od  Ton  donne  aaaience. 
— eenx  qui  la  donnent  —  compartiment 
en  boia  ear  le  plancher  d*en  bas.-j--aaBem- 
blage  de  bois  sor  leqael  on  applique  lei 

glacea. 
PARQUETAOE ,  i.  nw  parhvtiiij*^  ou- 

vrage  de  parquet 

PARQUETER,  t.  a.  parheter,  mettre 
'da  parquet  dans  un  appartement       / 

PARRAIN,  s.  m.  parm  (patrinns; 
B.  Iji  de  irdmf ,  pere\  celui  qui  tieni  un 
enfatt  sor  les  fonts  de  bapteme,  qui  nomme 
nne  cloche. quaud  on  la  benit. — celui  qu'un 
eotdat  qfii  doit  passer  par  les  armes  cboi- 
sit  pour  lui  bander  les  yenx. 

"PARRAKOUA.s.  m,parakoma^  es- 
pece  de  faisan  de  la  Goiane. 

PARRICIDE,  8.  m.  pdrieid$  (parrici- 

da),  celui  quitueson  p^re,  et  par  eiien- 

.  sion,  sa  mere,  son  hen,  aef  enfans,  etc. 

—crime  que  commet  le  parrioide.  —  adj. 

de99€in,  main  parricide, 

PARSEMBR,T.  a.  (per«  seminare)^ 
repandre ,  jeter  9&  et  la. 

PARSI ,  a.  li.  g;u^bre ,  idol&tre. 

*PARSONNIBR,  tfLE,  s.  (persona), 
assoaifr  pour  tenir  nn  menage ;  fam.- 

PART,  B,m.pari  (partus),  enfant dont 
nne  femrae  rient  d'accoucher :  paL '  say»- 
potition ,  suppression  de  part ;  sans  pi. 

PART,  s.  f.  par  (pars),  portion  d'nne 
cbose  diris^e  entre  plnsieurs  personnes. 
•—chose  qui,  sans  6tre  divisee;  pent  ^tre 
communiqn^e  a  plusieurs  personnes :  avoir 
part  a  ia  favewr  de*  De  quelle  part  (de 
qui)  vwmtflfif  ces  nouveltes  f  ^^ini^iH 
qu^on  prend  a  nne  cbose  :  je  prends  part 
a  voire  doukur^  -^lieu,  endroit:  je  vais 
quelque pari*  Avoin  part, kwkitihvMt  a..... 
Prendre  en  bonne oumetuwtise paftftrovL- 
ler  bon  ou  mauTais.  Lapiupart,le  plus 
grand  nombre.  A  part,  separement.  De 
part  en  partj  d'un  cote  a  Pautre.  Etre  a 
la  part,  avoir  sa  part  des  prises  :  mar. 

PARTAO'E,  8.  m.  partite,  diirision 
d'une  chose  entre  plusieurs  personnes.^— 
portion  de  la  chose  partagee.  —  acte  qui 
contient  la  division  d'une  succession.  »— 
portion  de  biens  ou  de  maux  departie  anx 
creatures :  Phomme  a  la  rsisun  en  portage. 
^— ^galit^  de  suH'rages  parmi  des  jnges^ 
deselectenrs,  etc 

PARTAGER ,  r.  tupartqjer,  distnbner 
en  plusieurs  ^wda:  partager  le  butin,  — 
diriser  ipartager  un  nombre  en  deux,  — 
donner  en  partage  :  Ut  nature  Pa  bien 
partagi.^-iipttttT  en  partis  opposes :  cetie 
querelle  partage  la  t;»//e.*-prendre  part 
a  :  je  portage  voire  Joie. 

PARTANCE,e.  £  depart  d'nn  Taiii- 
•eaUyd'uneflotCe. 


PAH 

PARTANT,  adT.  par  oona^qnent ;  km. 

*PARTEM£NT»  ••  n^partemani,  di>> 
part;'y.  m. 

PARTERRE,  s.m.j9<irl«re,parfied'iio 
jardin  omee  de  fleurs,  de  gazon  »etc.  — 
partie  d*une  salle  de  spectacle ,  entrafor. 
chestre  et  l^amphithiAtre ;  apectateon  qn 
J  sont  places. 

'^PARTHfiNIB ,  plante ,  genre  de  eo- 
rjrmbiferes. 

PARTHENON,  8.  mtac.  (rdi^»f. 
tierge),  temple  de  Minerre  a  Athenea. 

*PARTH6N0PE,8.  £  erustace  deo- 
pode. 

PARTI,  8.  m.  (pan,  partis),  naioa  ^ 
personnes  contre  d'antrea.  Prendre  k 
parti  de  quelqu'un,  son  int^r^t,  sa  defense. 
—resolution  :  prendre  son  ^«»rft'.— condv' 
tion ,  traitement :  on  lui  f  era  un  ban  parti 
—profession,  emploi :  prendre  le  parti  d§ 
PipSe,  de  la  rdbe.  -«  expedient:  de  pht^ 
sieursyartie  U  a  ehaisi  lepire. —  tronpe 
de  gens  de  gnerre ,  detaches  poor  battre 
la  campagne.— 5/etf,  gens  degneire  bibi 
aT^Ut-^personne  a  marier. 

PARTIAL,  E ,  adj.  j»«T«/,  qui  fafo. 
rise  nne  opinion,  nne  peraonne ,  anx  dt- 
pens  d'une  autre.  —  qui  appartient  a  It 
partie  d\in  tout :  Eclipse  partiaU :  didsct 

PAR'nALEMENT,    adr. 
mant,  d^nne  maniere  partiale. 

PARTIAX.ISER  (SE),  T.  pron.  pres- 
dre  un  parti  de  maniere  a  ne  pas  ^f*^ 
6coufeer  ee  qui  est  contraire;  pennsite. 

PARTIALITY,  a.  f.  pardalili, 9tti^ 
chement  anx  inter^ta  d'nn  parti ,  d^ne 
personne ,  par  preference  a  nne  aatre. 

*PARTIBLE,  adj.  (partibilis);  st  dit 
des  parties  de  la  fiructincation  des  pltatei 
qui  se  divis^nt  spontaniment. 

PARTIBUS  (lN)(oD  Boufr4»itend^ 
deliuni),  mots  latins.  Eveque  in  part^ , 
^ni  a  nn  titre  d'€v^h6  cbuu  nn  pa/s  ofr- 
cnpe  par  les  infideles. 

PARTICIPANT,  E,  adj«{paiticipaas; 
qui  participe  a  quelque  chosew 

PARTICIPATION,  a,  f-  partitffi^ 
eion  (participatio),  action  de  participer. 
•—communication  d'nne  affaire,  partqs** 
y*a  ene. 

PARTICIPE ,  8.  m .  (partka^nm}*^ 
dificati«n  dn  vtrbe  qm  jMiticipcaff  ■ 
nature  de  l*adfeotif.— ieim  qfu  apaitd^ 
una  affaire  de  finaaca 

PARTICIPER,  ▼.  n.  (potkiptrt). 
avoir  part.  —  prendrs  i»art,  sSiAiJtiA' 
•— temr  de  la  nature  d^one  ckooa. 

PARTICULARISER,  ▼.  a.  wsaf^ 
les  paftieukurit^,  lea  details  dim  en> 
nement. 

PARTICULARITY,  a. 
stance  particaliera. 

■ 


PAR 

PARTICULE,  8.  £  (parCietdfl);  petite 
partie.-— petite  partie  du  discoan :  gramm. 
LeB  Tniiea  et  saales  particoles  sont  lee 
parties  el^mentaurea  qui  eatrent  dans  la 
compoiition  dee  mots. 

PARTIOULIER,  tVLR,  ad},  (particu. 
larie),  qui  appartient  eiDeulierement  a... 
—  extraordinaire,  un  iauiU  partioulier, 
— secret  lUy  a  qutlque  cho99  de  particu-' 
Her  €ntre  evx.  —  s'oppose  a  general  i  da- 
mitnblie  particuHere, — qui  ae  Gommuniqae 
pen ,  on  qai  ne  pense  pas  comme  tout  le 
nionde."— a.  m.  peraonne  pri?ee  par  op- 
position a  personne  publique,  ou  a  com- 
laanaute ,  soci^te.  A  pariieulUr,  ady.  a 
part ,  separement.  Vivre  en  eon  pixriicu' 
lieTj  sans  etre  en  pension  avec  d'autres. 
En  man  partieulier,  pour  ce  qui  «Bt  de 
moi. 

PARTICUU&REMENT,  adv.  singn- 
lierement,  sp^cialement ,  en  detail. 

PARTIE,    s.  r.    (pars)  ,  portion  d'un 
toot  physique  oamoiai.^-Les  quatre  par- 
ties, en  musique,  sont  le  iUesue^  la  haute- 
eontre,  la  imtle  et  la  baeeeUaille^—aomme 
d'argent  due  :  acquiiier  une  partie,  —  ar- 
ticle d^in  compte  :  laieeer  une  partie  en 
menffranee,  —  projet  de  divertissement : 
j/yartie  de  chaeee ,  de  campagne.-^de  jeu , 
ce  qn'il  fant  faire  pour  qu^un  des  jouenrs 
ait  gagne  on  perdu. -— celui  qui  plaide 
eontre  auelqu'un,  ou  {lour  qui  Ton  plaide. 
— —  an  pL  bonnes  qualites :  U  a  toutee  Ue 
f^urties  d*nn  grand  eapitaine.  —  me  moire 
d*an  ourrier,  d'un  marchand. — ^personnes 
qui  contracteht  ensemble  :  cela  s*eet  fait 
d/te    eonseniement  den  parties.  Prendre 
^e^eiqu'un  a  partie,  t'en  prendre  a  lui  du 
loaal  <|iii  Sit  arriv^.  Coup  de  partie,  affaire 
«iocisive.  En  partie,  adv.  heritier  en  par- 
lijB  /  partie  en  argent ,  partie  en  billets, 

PARTIEL,  ELLE,  adj.  pareiel,  qui 
laiit  partie  d'un  tout 

*PARTIELLEMENT,  par  parties. 

I»ARTIR,  ▼.  a.  (partiri),  divisor;  v. 
au  part  divisi  du  baut  .en  bas  en 
^gales :  bias,  et  bot 

P>%.RTIR,  V.  n.  partant,  parti;  Je pars, 
j»artons;je  partis;  je  suis  parti;  se 
^_  '««D  chemin,  commencer  un  voja^e. 
jf  pr^^ad  avoir  quand  il  exprime  Taction 
1^  psa^r,  et  etre  quand  il  marque  l'6tat 
;  ^  3«sjet  relativement  a  cette  action  :  le 
\j^i/  dM  parti  trap  tSt;  monfrhre  est  parti, 
■nettre  a  courir  :  au  signal  convenu. 
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r  f^^M^^^^  comme  un  trait,  —  sortir  avec 
.^^^^^tMesxXk'.la  bombe  p€art  du  mortien, 
1_ll rt?ir  •on  origine :  tous  les  nerfs  partent 
"  ^^r'^^au,^^KVL  moral,  6maner  z'eela 
**  g  ^£*9An  ben  eoBur,  —  snpposer  un  prin- 
^  ^      ^^  raisonner  en  consequence :  t/  est 


parti  d'un  mauvais  princfipe.  —  a.  m.  (# 
partir'd*un  cheval,  le  moment  ou  U  part* 

PARTISAN'S.  VLpartiaan,  attache 
an  parti  de  qnelqu'nn.— celui  qui  traitait 
avec  le  roi  pour  des  affaires  de  finance. 
1-celui  qui  mene  ba^itoeHementdespartis 
a  la  guerre. 

PARTITIF,  IVE,  ndj.  (paititus);  qui 
designs  une  partie :  gramm. 

PARTITION,  a  £  partition  (partitio), 
toutes  les  parties  d'une  composition  md- 
sicale,  mises  an-deasons  Pune  de  t'autre. 
—  division  :  bias.  Partitions  oratoires , 
ouvrage  de  Cic^ron,  qui  traits  des  parties 
de  la  rh^toriqne. 

"^PARTNER,  s.  m*  partner,  mot  an. 
glais,  associe  an  whist,  etc. 

PARTOUT,  adv.  en  tous  lienx. 

TARULIE,  s.  £  (f^*^,  proche;  oJ. 
Xoy,  gencive),  tumenr  inflammatoire  des 
gencives. 

PARURE,  s.  £  (parare),  ornement,  ce 
qui  sert  a  parer.  —  dans  plusieurs  arts , 
f  e  qui  a  eii  retranche. »—  du  pied  d*un 
cheval^  come  qu^on  a  otee  avant  de  le 
ferrer. 

PARVENIR,  V.  n.  (pcrvenire),  anri- 
ver  au  terme  avec  difficollS :  ^-  em  haut 
dhtne  montagne,  et  fig.  a  une  dignite.'^ 
se  dit  des  choses :  votre  lettre  m^eet  par^ 
venue.  —  absolnment,  s'elever  en  dignity, 
faire  fortune :  il  veutparvenir  a  toutprix, 

PARVENU ,  s.  m.  honune  obscur  qui 
a  fait  fortune. 

PAR  VIS,  s.  m.  chez  ks  Juifs,  espace 
ani  itait  autour  du  tabernacle.  —  place 
aevant  la  grande  porte  d^une  ^glise. 

PAS,  s.  m.  (jpassus),  mouvement  de 
Phomme,  de  I'animal  qui  met  un  pied  d»* 
vant  I'autre  pour  marcher.  — -  vestige  dm 
pied.^-«space  entre  les  deux  pieds  quand 
on  marche :  a  cent  pas  cTicL — mesure  de 
distance  :  pas  gbomktrique,  •-«  passage 
etroit  et  difficile  dans  une  valUe,  dans 
une  montagne. — ^seuil  de  la  porte.— -cTiine 
fnshe,  cbaque  tour  qif  elle  fait :  horlog.— 
de  vis ,  espace  compris  entre  ses  deux  fi- 
lets. //  ny  a  qu'*un  pas ,  c'est  tout  pres 
d'ici.  Pairs  un  faux  ptu ,  glisser ,  chan- 
celer,  ct  fig.  faire  une  faute^^-^.  de  danse, 
roouvemen^  figure.  P<u  de  deux,  de  trois, 
entree  dansee  par  deux,  par  trois  person- 
nes.  Avoir  le  ptu,  la  piis^ance'.  Pas  a 
pasy  doucement.  De  ce  pas,  tout  de  suite. 

PAS ,  adv.  de  negation,  point :  il n*esi 
pas  venu.  Pas  Kn,nul,  aacun. 

*PASAN ,  s.  m.  antilope  du  levant 
PASCAL,  E,  adj.  rpascalis),  qui  ap- 
partient  a  la  fi§te  de  Paques.  On  dit  au 
roasc.  pi.  €les  cierges  pascals.      . 
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PA»-irA^lfi,i.  ».  wrte  d©  mora  de 
cfaeYal.-— iBitrumeutpoar  luitenir  la  lou- 
che ouTcrtc,  quaad  on  vcut  I'cxaminer. 
— gmrde  d*6p6o  qui  couTre  toat6  la  main. 
—  on  Tnsiilage,  plante. 

PASr-DE-CALAIS,  dotrolt  qui  gepare 
la  France,  de  I'Angleterre.  —  dep.  de  Fr. 

•PASIORAPHIE,  B.  f.  («««,  tout;  (fa/. 
pi  ir«^i .  a  tooa;  yfJ'^;  j'ecris),  ecrilore 
uniyenelle  propoa^e  comme  un  mojen 
d'etre  entendu  dana  toutes  lea  languea. 
•  *PASPALE,  1. 1  genre  de  gramin^a. 

PASQUIN,  8.  m.  paahin,  personnage 
comique  dont  on  fait  ordinal  re  in«ijt  un 
m^chant  boufFon.— statue  mutilee  qui  est 
a  Rome,  et  a  laqnelle  on  attache  des  pla- 
cards Batiriques. 

PASQUINADE,  8.  f.  pashinade,  pla- 
card attach^  a  la  statue  de  Pasqain.  — 
bouffbnnerie  satirique. 

PASSABLE,  adj.  qUi  pent  ^tfc  admis, 
qui  n'est  paa  manvaiB  danfl  son  espece. 

PASSABLEMBNT,  eidy.pafabltunafa, 
d'une  maniere  supportable. 

PASSACAILLE,  s.  f.  pa<^ahaMe  (11 
Qi.)>  ^^r  ^  danser,  eitpece  de  chaconoe.- 

PASSAD^a.  L  pafode,  simple  pas- 
sage dans  un  lieu.i»-vim6ue  demandc<* 
Sar  quelqu'nn  qui  ne  fait  pas  metier  de 
emander.  Cela  eat  ban  pour  ttne  patssade, 
£un.  pour  une  fois. 

PASSAGE,  a.  m.  pagaje,  action  de 
passer :  —  de  la  rivikre ,  ctune  armie.  La 
vie  fCest  qu*un  paetage ;  fig.  Oiseau  de 
pnseatje,  qui,  en  certaines saisons ,  passe 
d'un  pajs  a  I'autre ;  et  fig.  celui  qui  n'est 
en  un  lieu  que  pour  peti  de  temps. — ^licu 
par  00  I'on  passe.— droit  qnV>n  paie  pour 
passer  une  riviere,  un  pont  — *  enoroit 
d'va  autenr  qv'on  cite. — omement  qu'on 
ajovte  a  nn  trait  de  chant.  —  allure  me- 
Mr6e  et  cadeno^e  dm  cheval. 

PASSAGER,  T.  a.  pofajer,  conduire 
et  tenir  un  cheyal  dans  Taction  du  pas- 
sage.-—t.  n.  dtr«  dans  cette  action  :ce 
eheval  passage, 

PASSAGER ,  iRE,  adj.  qui  ne  fait  que 

Sasser  :  oiseaus  passagers,  —  fig.  de  peu 
e  dnree :  fiewr,  health  passagere,  —  s. 
qui  s*embarqae  mur  nn  Taisseau  pour  ne 
faire  ^ue  passer  en  qnelqne  Heu.— *qni 
n'a  point  de  demenre  fixe 'dans  un  lien. 
C'est  abusiyement  qu'on  dit  tme  rme  pas- 
sagere  pour  une  rue  frequentee,  il  faut 
dire  line  rue  passante. 

'  -PASSAG&RBMENT,ady./Mut^«re- 
mant,  en  passant ,  pour  peu  de  temps. ' 

PASSANT,  E,  vidj,pa^ani,  e,  tres- 
frequent^ :  rue  passante. 


PAS 

PASSANT»&  m.  oelnl  qui  pase  p« 
un  chemin. 

PASSATION,  a.  £  pofSKtm^  actiwi 
de  passer  un  conlrat. 

PASSAVANT  on  PASSE -AV ANT, 
s.  m.  pa^avanif  ordre  par  ecfit  de  laisser 
passer  les  marchaadises  qni  oni  pays  le 
droit  Ml  qui  en  sont  exemptes. 

PASSE,  s.  f*m.  pace ,  le  surplus ,  poor 
completer  nne  somme.  — t.  de  billardt* 
de  mail,  petite  Terge  de  fer  en  are,  p»r 
on  il  fallait  feire  passer  sa  bille  on  sa 
bonle.— fig.  etre  en  passe  (en  etal)  defairt 
fortune,^^aai9l  de  mer  pntre  denx  l»nc», 
par  ou  un  raisseau  pent  passer.  — t  d'cs- 
crime ,  action  par  laqucile  on  passe  sar 
son  adversaire. 

PASS6,  8.  m.  pace,  temps  ccoulc : /« 
passS  et  Vavenir.  —  chose  qui  s'est  pju- 
B^ez  tmblians  le  pasei. 

PASSE-CilEVAL,  a.  m.  paee-rhetef , 
petit  buc  destine  apaa^r  un  chevaL 

PASSE-DEBOUT,  s.  m.  pffce^fU>ui , 
permission  de  passer  dcs  marrhandiars  a 
travers  «ie  ville  saifS  p^J*?*"  de  droit 

PASSE-DIX ,  a.  ».  paceWi*,  jeu  avec 
trois  d^s ,  ou  celul  qui  tienl  pane  amener 
plus  de  dix. 

PASSB-DROrr,  B.  maw.  paee-drtttt, 
grace  aocordee  centre  le  droit  «t  l*v^ 
ordinaire.  —  espece  dHnjortice  qtfoa  faH 
a  quelqu*un  en  s'6cartant  de  Pus»fe  re9a; 
Le  pi.  est  des  pass^-dntit, 

PASS^E,  s.  f.  pads,  moment  da  soir 
ou  les  becasses  se  Wvent  du  bow  ^oaz 
aller  dans  la  campagne. 

PASSK-FLEUR,  a.  f.  anemone,  pltste. 

PASSEMENT,  s.  m.  tiasu  plat  et  « 
peu  large  de  fil  d'or,  de  soic,  etc  <|W 
sert  d'oroemens  aux  habitaet  anx  menbic*- 

PASSEMENTER,  ▼.  i 
chamairer  de  panemena. 

*PAS)5EMENTERIE,  a  f.  _ 
terist  art,  commerce  du  passemenftKr. 

PASSEMENTIER ,  feRE,  mW.  celii. 
celle  qui  fait  et  vend  dea 

*PASSE-M^TML,  a.  m.  _ 
(I  m.),  bl*  ou  il  T  u  denx  tiew  de  ftmf^ 
oontre  nn  tiers  de  sei;g^e. 

PASSE-PAROLE,  a.  ni.  cejnmsw^': 
mcnt  donn6  a  la  tdte  dHme  «mk ,  et  ^^ 
passe  a  la  queue ,  de  bouche  *eV  boafhc. 

PASSE-PARTOUT,  a.  ml  dof  qei  *rt 
a  ouvrir  plusieura  portes.  Var^mti^  »« 
him  passeipartout ;  fig.  il  Ji«  jwd  f^'-^ 
d's  au  pi.  —  graTure  dans  )aqiaelle  oo  * 
reseryi  une  ourertnre  pour  y  placer  o« 
autre  piece  gravee,  una  autre  letti** 


PAS 

PAiSSE-PAfiSe,  1.  m,pao9^pae9{tom^ 
r       dt),  toim  d'adresso  desjontorB  de  gobo- 
lete ;  Aun.  tronperie  adroite. 

<=  PASSE-PIED »  a.  m.  pas^^pU,  dtnan 

dont  le  BouTexnent  eet  fort  rapide. 

PASSE-PIERRE,  a.  f^m.  pac^Urty 
plante. 

•    PASSE-POIL,  a.  m.  pace-poal,  petit 
bord^  d'or,  d'aivent,  de  ratin,  qui  d6- 
I        borde  on  pea  le  oiBeefia  d^in  habit 

PASSE-PpRT,  a  m.  pace^or,  pennia- 
^       aton  par  ^ciit,  donn^e  pajr  le  goavenie- 
'       meot«  de  Toyager  dana  an  liea.  Le  plur. 
e0t  poMt-partM. 

PASSER,  V. n.  p«Mr (paanura ;  B.  L.), 
aller  d'an  Hm  k  an  antra.— d^  la  trUte9t€ 
a  UjoU  ;  fig.— ^^ecooler,  aller  Ten  aa  fin ; 
U  Ump* ,  la  b^auU  pauAr^-^emeT ,  finir : 
sa  coiert  jMWfera^-changer  de  poiaea- 
Mur :  cells  lerre  paauraSans  noirt  mat- 
ton  par  m€uriag€,^^^%  dit  dea  tranfiitions 
qo'oQ  fait  dana  le  diaconrs  :  passoru  a 
d'aulres  ehostt. — dtre  admia,  refu :  par- 
ser a  Pesamen;  ee  vin  peul  passer. — t  de 
brelan,  ne  point  oqvrir,  ne  point  tenir  le 
jeu.— j>oirr...  ^tre  repute.  En  passer  par„, 
am  ridnire,  «e  soumettre  i...  Passer  par 
desstts,  n'aToir  point  d'egard  a...— ^ar 
de  rudes  epreuves,  avoir  b«aucoap  a  soof- 
frir.— par  Us  charges ,  s'e lever  par  degrda 
aax  pliia  grandea  charges.— «ii  properde , 
le  derenir.  —  ds  made,  n'^re  pins  de 
mode.— oii/re,  aller  en  arant — v.  a.  ap- 
proaTer,  ^OJitr :  peuser  «n  article  ;p€U' 
^er  «»  comple, — una  faxUe  a  quelqu'un^ 
la  IbI  pardomuir.  Pas^s,  fam.  soit,  j'y 
consena.— aller  an-dela,  excdder,  devan- 
cer;  ei  %f^.  mrpaaaar  en  merite.— trans- 
porter d'on  lien  a  on  autre. —  traverser.^ 
— faire  cooler  an  liqaide  aa  travera  d'un 
tamisj  ete.r--omettre. — faire;  en  parlant 
d*acteat  de  eontrats.— «<7is  tempg  a...  Pem- 
ployer  4...— maiVr*,  receroir  a  la  niai. 
lrisie»^-'-ixuJildetipie,  ^gorger.— ▼.  pron. 
fi'eoouler;  en  parlant  du  temps. — perdre 
«i«  mm  eakt,  de  aa  farce.— t^uiift  cJkose, 
B'ea  ahatenir. 

PASSERAOE,  a.  £  plante  crucifere. 

PASSEREAU,  9.m.pacer6  (paaeer), 
moineaa.— a.  m.  pi.  oa  Oiseaux  de  pas- 
s€r*je  y  ordre  d^oiseaax. 

*/*ASSERIKE,  9.  r  pacerine,  genre  de 
d2iphxioida& — genre  d'oi^eaux  sylvaina^t 
cLanienra; 

i>ASS£-T£MPS,  a.  n.  dirartisaement. 

PASS»>VELOl7RS,  bi  m.  amarante, 
lenr  de  rarriere-eaison. 

FA^SSE-VOOmE,  n,  f.  paee^vonhs,  re- 
?-»aMc«i«nt  d'efforts  qu'on  &it  faire  &  dea 
-i!^Hei»s  pour  vc?g^ier. 
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PAfiSB- VOLANT,  «.  m.  homme  qui 
passe  en  revne  suns  ^tre  enrole;  pi.  des 
I^se-volans.^hxik.  celai  qoi  s'introdnit 
dana  one  society  sans  y  *tre  inriti,  danf 
on  spectacle  sans  payer,  eto. 

PASSEUR,  a.  m.  celni  qai  mene  on 
bao,  on  bateau  poor  passer  feau. 

PASSIBILIT6,  B.  f.  pacibUili  (paanbi. 
Iitas),  qualite  des  corps  passiblea. 

P^IBLB /a4i.jsa«6/s  (paasibilia), 
capable  de  aouffiiE.  ^ 

PASSIF,  IVB,  adj.  pacif  (passiTaa), 
Tpppos^  d'acHf:  voir*  r6h  est  tmU  pas. 
stf.Dsits  passive  ^  ce  qu'on  doit.  If  Hie 
aclioe,  ce  qui  nous  est  du.— a.  m.  Vacltf 
surpasse  le  passif,  Ywt  jHtssitfs ,  droit 
d'etre  elu.  —  qui  marque  I'objct  de  Pac- 
tion :  verbs  passif,  eisubat»jxUYJe  passif 
dun  verbe :  gramm. 

PASSION,  s.  f.  pdcioH  (pasaio;  A 
Ttm^im,  je  souffire),  souffrances  de  Jisas- 
Christ— sennon  sur  la  Passion.— r^cit  de 
la  Passion  dans  les  ^vangiles.— ;(y«a- 
riime,  m^adie  des  femmes.— ri/m^iM, 
colique  de  niis^r6r6. — ^mouyement  excite 
dans  Pame;  Pamoor,  la  haine.  etc— vio- 
lente  afliection  ponr...  lapassum  des  mi- 
dailies.  —  absolumcnt,  la  passion  de  Pa- 
moor. — objet  d'une  passion :  lejeu  est  sa 
passion, — yire  expression  dti  passions; 

So^sie ,  peint  ct  mas.— impression  recae 
ans  an  sujet 

PASSIONNl&MENT,  adv.'aTeo  pas. 
sicm :  aimer,  difsirer pasaimmentent . 

PASSIONNER,  T.  supacioner,  doouer 
on  caractere  anirn^  qui  marque  la  pas- 
sion:—sa  voix,  son  rScil, — v.  pron.  so 
laisser  aller  a  sa  passion.  —  sMnteresser 
fortement  por...^— «a  pari  plein  de  ten- 
dresse;  pre  vena. 

PASSIVEMENT,  adr.  pacivemant, 
a'one  mauiera  passiTa*. 

PASSOIRE,  B,f.  pa^oare,  yaseperc^ 
qui  scrt  a  paiur  lea  pais  pour  en  tirer  la 
par6e,eic. 

•PASSITLE,  8.  I  pa^e  (paaauloj), 
raisin  s6ohe  an  soleil. 

PASSY,  village  pr^s  de  Paris,  ou  se 
troave  one  scarce  d^mux  fehngmeusea 
6olfat4es. 

PAiSTEL,s.  m.  (pastiQusX  crayon  fait 
de  couleurs  polv^ris^es. —  tableau  peipt 
iui  pastel  OrangS  pastel ^  qui  tire  sor  le 
bran.— on  Guedre,  plante  eracifere  dont 
1m  feniUeB  donnent  aa  bleu  qui  remplaca 
Piadigo. 

PASTENADE.  V.  Panais, 

*PASTENAGUE  ottPASTjENAQUB 
^  t  ce^^co  da  raie. 
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PASTftQUE,  a.  f.  ptutitt,  on  Mehn  f  dropAdes  qui  out  dea  doigte,  migfes  el 

^tauy  fruit  tret-rafruclunant.  griffes ;  des  oiicaiix,  aatres  que  de proie; 

PASTEUR,  «.  m.  (pwior;  A  iri^.je  des  ecrevi.BC8.  de«  araigni&es,  des  moo. 

iniiDge),berger:  hift.  anc^fig.  diarg*  «^«»»  etc-fam.  et  en  maaTaiae  part, 

da  win  d«s  ^C8,  aT^que,  carl,  P»«d  «»  »"»  dc  I'hommc  :  ..^ 

»A»n*^*T«             \  1.1          '  i»  gM«/r«  pa$t9,  wax  lea  pieda  et 

PASTICHE,  a.  m.  tableaa  ou  Ton  a  ^           ''..».               r. 

imit^  le  gpot,  le  coloria  d'an  peintre 


op6ra  compoa6  dea  morceaaz  de  di£ferens 
maitrea. 

PASTILLE ,  a.  £  patMU  Ql  m.)  Tpaa- 
tiUaa),  pabe  compoa^e,  aeche  et  ronae. 

*PASTOPHORES,  a.  m.  pi.  paatoforea 
(ir«^i««  TOtle;  ^^«,  jeporte),  pr^trea 
qai  portaient  de  longaTouea:  antiq. 

PASTORAL ,  E ,  adj.  (paatoralia),  qoi 
appartient  an  berger;  cbampitre.  —  qai 
ippartient  au  paateor;  fig. 

PASTORALE ,  a.  f.  piec«  de  theatre 
dont  lea  peraonnagea  abot  dea  bergera. 

PASTOI^ALEMENT,  adv.  pastorale-. 
wtani,  en  bon  paateor ;  €g. 

PASTOUREAU,  ELLE ,  a  pdttowr6 , 
«//« ,  petit  berger ,  jeone  bergere ;  at.  ma- 
rotiqne.  « 

PAT,  a.  ind6cL  pai^  t.  d'^ahec :  itre 
pat,  ne  poaroir  joaer  aana  mettre  en  6chec 
0on  roi ,  qni  n'y  eat  paa. 

PAT  ACHE,  a.  f.  Taiaaean  Uger  poar 
le  aenrice  dea  naTirea.  -—  petit  batiment 
pour  la  garde  dea  rivierea,  dea  paaaa- 
g^8,> — espSce  de  voiture. 

PATAOON,  a.  m.  monnaie  d'Eapagne, 
k  pen  prea  an  ica. 

*PATAOONS,  a.  m.  pi.  peuplea  de 
FAm^rique-M^ridionale^  d*une  haute 
atature. 

PATARAFFE,  a.  £  patarafe^  traiU 
infonpea,  lettrea  confoaea;  fam. 

*PATARASSE,  a.  £  pataraet,  coin 
de  fer ,  ciseau  de  calfat :  mar. 

FATARD,  a.  m,patar,  petite  monnaie. 

PATATE,  a.  Um.  aorte  de  pomme  de 
fenre. 

PATAUD,  a.  m.  pat6,  jeune  cbien  a 
groaaes  patea.  Eire  a  nage  pataud,  pop. 
dana  Taoondance. 

PATAUD,  E^  a.  BL  patSf  peraonne 
groaaierement  faite. 

PATAU6ER,  T.  D.  patter  f  marcber 
dana  one  eaa  bourbeuae. 

♦FATA VINIT6 ,  a.  £  *(  patairinitaa  ) , 
atjle  propre  anx  babitana  de  Padoue ;  ant 

PATE.  a.  £  fpaata;  B.  L.  de  irmHt , 
arroae) ,  farine  Mtremp^e  et  n^trie  pour 
(aire  da  pain,  etc.— diveraea  ciioaea  qn'on 
met  en  maaae  en  lea  bumectant.— %ub. 
eotnplexion,  conatitntion :  il  eet  de  bomte 
pdie, 

PATE  OB  PATTE,  ■,£  pieda  dea  qna^ 


her  d 

maina.*-^ied  d'an  rerre,  dMne  ciNipe,  etc 
— morceau  de  fer  pointu  par  -vn  bout  et 
plat  par  I'aatre.  Pate*  danere,  triangles 
recourbea  qui  la  font  mbrdra  dans  la 
terre.  Faire  pate  de  velours,  ae  dit  da 
chat  qui  retire  aea  griffea  en  donnaot  2a 
pate ;  et  iig.  d'un  honune  qui  cache  aoos 
dea  dehora  carreaaana  le  pouToir  et  le  dea- 
aexn  de  nuire.  Donner  km  cou^  de  paii, 
lacher  un  trait  vif  et  malin.  Je  le  tk»i 
sous  ma  pate ,  je  pnia  lai  nuire ;  fan. 

PATB-IVOIE>a.£plante;pL  despaies' 
d*oie^ — ^point  de  reunion  de  diTeiaeaalleef 
dirergentea.— ezpanaion  nerrenae  doot 
lea  rameaux  imitent  one  pate-d'oie :  bot 

PAT£  ,  a.  m.  (ir«rk,  arroae  ^  humect^), 
chair  ou  poisaon  mia  en  pate.  —  goutte 
d'encre  tomb^e  aur  du  papier.— *  carao 
terea  m^Ua  et  confondna :  unpr. — fiirtifi^ 
cation  de  figure  ronde,  attachee  an  corps 
.d*ane  place.  Gros  pdii,  fam.  groa  enfant 
poteU.  Faire  le  pat^yMmngtr  lea  caries 
pour  ae  donner  bean  jeu. 

PAT£,  £G,  a4i.  ae  dit  d*une  croix  qui 
a  lea  extr^mit^a  en  forme  de  pale :  bias. 

PAT£E,  a.  £  pate  de  farine,  de  mm, 

etc.  dont  on  enmiaae  la  Tolaille.--oe- 
lange  de  viande  nachie  et  depun  emiette 
qu*on  donne  anx  animaox  domeatiqaca. 

PATELIN  ,  a.  m.  homme  aoople  qui , 
par  dea  flatteriea,  fait  Tenir  lea  aatres  a 
aeafinab 

PATELINAGE  ,  a.  n.  mastero  iaai- 
nuante  et  artificieuae  da  patelin. 

PATELINER,  t^  n.  agir  en  patelia.— 
T.  a.  manager  adroitement  tesprii  it 
quei^un,  une  qffairey  etc  il  ae  ditaa 
mauvaise  part. 

PATELIXEUR ,  EUSE ,  a.  patdia. 

PATBLLE ,  a.  £  patele ,  on 
genre  de  moliusquea  gaateropodea,  a 
quille  conique. 

PAT6nE  ,  a.  £  (ir*T<&« ,  plat  dea  aa- 
ciena),  Taae  aacr6  en  forme  ae  petite  a»- 
aiette ,  qui  aert  a  couvrir  le  calice. 

PATENOTRE,  a.  £  (pater  noater), » 
mi^reapriereaqa'onappread  anx  ennait 
pater,  ave,  etc. — touts  aatre  wiere.— 
au  pi.  et  pq>.  lea  graina  d'an  A«pcbi« 
ou  tout  le  chapelei 

PATENOTRIER,  a.  n.  eehi  qni  frit  «t 

▼end  dea  chapeleta. 

PATENT,  B,  adj.  paiwU  (palaw):  mt^ 
mdi  patent ,  breTet  portant  gratitiafiiy 
d^une  flomme  d'aigen^  et 


PAT 

sa  pAfeor.  Ltttrw  jtat§mim ,  aceii^os  du 
grand  aceaa :  chancel. 

PATENTE ,  a  I  paUmU,  brerat  qa'on 
doit  acheter  pour  faire  un  commerce, 
exercer  ane  indnatrie  quelconqoe.  — 
commiMion  qn'accordaieut  lea  cumma- 
nantes,  etc. 

PATE-PELU,  %,  m.  foarbe  avec  don- 
ceor :  fam. 

PATBR,  a.  Ta.paUr  {vti/riif),  oraison 
dominicale ;  aana  •  an  pi.  —  groa  grains 
d'nn  claapelet ,  aur  leaquela  on  dit  le  pa- 
ter. •-"  //  iia  aaUpoM  tonpaimr^  fam.  ii 
eat  tr^ignorant 

PAT^IrE,  a.  f.  (pateraX  Ttae  trea- 
oovert  qui  aenrait  aax  imciena  aacri- 
ficea. 

PATERNBL,  BLLE,adj.  (patemua), 
qui  conTient  a  nn  pere.  Bierui,  pareuM  pa  ■ 
itmeh,  dn  c6t6  da  pere. 

PATBRNELLEMENT ,  adv.  en  p^e. 

PATERNTII^,  a.  f.  (paternitaa),  qna^ 
liti  de  p^re. 

PATEUX.EUSB^adj.  qm  fait  dana 
la  bonclie  Peffet  qn^y  ferait  la  p&te.  Lcm- 
aue  pdieus9,  comme  empat^e  d'noe  aa» 
live  ^paiaae.  Ckewnin pdieux ^Aoni  la  terre 
eat  graaae  et  a  demi  detremp^e. 

PATHl^IQUE,  a.  m.  et  adj.  j^ktikt 
(^tAwrnuK ;  d€  'rdrof,  passion),  aai  emeat 
lea  paaaiooa.  Nerf  patMiiqus ,  ae  la  qna- 
tri^me  paire  c^r^brale. 

PATHfiTIQUEMENT,  t^j.  patSfihe^ 
wuint,  d'une  mani^re  pathetiqae. 

PATHOONOMONIQUE,  adj.  paiog^ 
nomonike  {ftJ^i^  affection  ,malaaie ;  yvo)- 
/cofixac,  aui  indique ;  d!e  yir«rxai Je  con- 
nais) ;  ae  ait  dea  aignea  proprea  a  nne  ma* 
ladie. 

PATHOL0OIE,a.  f.pa/o/<2;M  (X^yor, 
diaconra),  traits  de  la.natore  et  dea  caa- 
aea  dea  maladiea. 

PATHOLOOIQUB ,  adj.  patok^iit , 
qoi  appartient  a  la  pathologie. 

PATHOS  »a.  m.  paibsXitdBot),  pawion, 
cHalenr  affect^e  et  d^plac^e;  fam. 

PATIBULAIRB .  ad|ject.  fpatibalam), 
qui  appartient  an  gioet  —  (flttna) ,  d'un 
coqaiiL 

PATIEMMENT,  adv.  (patientar^  dt 
v«df&,aoaAir),  wee  patience. 

PATIBNCE,a.  Ipacianee  (patientia), 
Terta  qui  fait  endnrer,  aana  mnrmore, 
,  radrerait^,  lea  injmrea/  la  donlenr,  etc 
•  Prendre ,  avoir  paiimtee ,  attendre  aana 
I  a'impatienter.  —  plante  toniqae  et  ape- 
ntire ,  ffenre  de  polygoneea. —  mnaclere- 
.  iereor  ae  Fomopiate  :  anat. 

PATIENT,  E ,  adj.  paciant  (paiaena) , 
,  qoi  »  de  la  patience. —  qmperBeTere^qni 
.  atftMsd  ftVM  tranqniUiti.  •*•  qvi  ra^it 
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nilipreaafcMi  d^in  agent  phyall|iM  :  di- 
dact.  —a.  ID.  celui  qQ'on  va  ezi6eater  a 
mort :  et  fig.  celai  qai  eat  antra  lea  muna^ 
dea  cnirurgiena. 

PATIENTER ,  r.  i^  prendre  patience. 

PATIN,  a.  m.  («'«Tf7f ,  fouler  aux  pieds), 
anciei^  aouiier  de  femme,  auaai  haut 
par  devant  que  par  derrieie.  —  ckaua- 
aure  gamie  de  fer  pour  glisaer  aur  la 

flace.  —  ais  fort  6pau  aoua  la  cbarpente 
*an  eacalier. 

PATINBR,T.  n.  gliaaer  anr  la  glace 
avec  dea  patina.— >  t.  a.  manier  indiacrete- 
ment;  fam. 

PATlNEUR.a.  m.  oelui  qui  patine  aur 
la  glace.  —  qui  manie  lea  maina ,  lea  braa 
d'une  fenHne ;  t.  lihrc 

PATIR ,  T.  n.  (ir«Oiif ),  Itre  dana  la  mr- 
a^ ,  aottffirir,  dtre  punL 

*PATII^A,a.  m.  quadrup^de  del'Am^ 
rique-M^rid.  du  genre  dn  cochon. 
•  PATIS^a.  m.(ir«^,jemange)^p4ta 
rage  mediocre. 

PATISSER,  T.  neat  Aire  de  la  pi. 
tiaaerieii 

PATISSERIB,  a  f.  piftVana,  pita 
pr6par^e ,  aaaaiaonn^ ,  et  cuite'  an  four^ 
—  art  du  pitiaaier. 

PATISSIER.  iSRB,  a.  oehi,  celle  qui 
fait  et  rend  de  la  pitisaerie. 

PATISSO^B,.B.  f.  pdii^QOfi,  itoffe  de 
aoie  fafonn^e  en  groa  de  Toura. 

PATISSOIRE,  a.  £  pdtifoare,  table 
ayec  dea  reborda  anr  laqnelle  on  pitiaae. 

PATOIS,  a.  m.  paioas^  iipgagf)  da 
peuple,  dea  payaana  d'une  prorince. 

PATON ,  a.  m.  murceau  de  pate  dont 
on  en^aiaae  lea  chapona,  etc— morceau  '  i 
de  cuir  dont  on  renforce  le  bout  d'un  aou^ 
lier  en  dedana. 

PATRAQUE,  a  Lpairak;  raaohine 
ua^e  et  de  pen  de  valeur;  fam. 

PATRE,  a.  m.  (paator,  dt  irdm,im 
mange),  gardien  de  bflBu£^  de  cb^vrea,  etc 

PATR^ES  (mot  latin),  pairh,  lea  perea : 
envoy er  adpairea,  fam.  faire  mounr. 

PATRIARC AL ,  E  (paUiarcbalia),  qoi 
appartient  au  patriarcbe ;  aana  pi.  m. 

PATRIARCAT,  a.  m.  (patriarcbatua)^ 
dignity  de  patriarche, 

PATRIARGHE,  a.  m.  {frmfrfid^xnt, 
cbef  de  famille;  de  itvrfU,  famille;  «l 
J^fX^f,  cbef),nom  qu^on  donne  a  plusieura 
aainta  peraonnagpa  de  I'Ancien-Teata- 
ment.  —  titre  de  dignity  de  quelqnea 
^vdquea.  —  premier  inatiteur  d*un  ordx« 
religienx. 

PATRICE ,  a.  m.  (patriciua),  titre  d'une 
dignity  de  I'empire  remain,  inatituie  par 
Gonatantin. 

PATRICIAT,  a.  id.  dignity  de  patrice. 

PATRICIEN,  ENNB,  adj.  et  a.  patru 
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€Um,hf[^ifkhu)y  lam  Am  premiers 
tiiMkemt  inatitii^  p^r  Ronmia* 

PATRIB ,  ■.  t{ira/rf>U ;  rf!»  irgirip,  P^r<0» 
pAjs  do  nos  pere* ,  ^tat  ou  Von  est  n6. 
La  eklfte  patrU  f  le  cieL 

PATRIMOINB ,  1.  m.  patrimoane  (pa- 
trimoniaiit),  bies  qui  Ttent  da  p^  et  de 
U  Mere.-—  de  waint  PUrre ,  partie  da  do- 
luaine  da  pape. 

PATRIMONIAL,  E ,  adj.  (patfimo- 
Dialis),  qui  est  da  patnmoliie. 

PATRIOTE.s.  celoi^  cella  qui  aine 
sa  palrie,  qui  cherche  a  lui  dtre  ntUa. 

PATBIOTIQUE /  a^i-  patrioiike ,  qui 
appartieiil  au.  patriota. 

PATRIOTIQUEMENT,  adv.  <m  pa. 
triote. 

PATRIOTISMS, a.  m.  cand^re  da 
patriote, 

PATROCINER ,  ▼.  n.  parlar  longae- 
neBt  et  jusqu'a  Pinq|N9rtaiut6,poiict&cber 
de  persuader. 

'  PATRON,  9.  IB. (p^troiras:  lU  tem.'rif), 
saint  dont  on  *pbrte  le  nom;  le  Um.  est 
jNClrofNWb—-  kNniae  puiinaft  awu  la  pro- 
jtisetioB  dnqoel  an  m  met. «—  mattre  de  la 
maisoB.  —  celni  qu^  oajnmande  aux  ma** 
telota :  niar.  —  cJ0  ^j&orfm,  fam.  oelni 
qoi  a  le  plus  de  credit  dua  one  societe, 
etc. «—  jpr^lat  ou  sei^eur  laique  qui  a 
droit  de  nommer  a  on  b^nifice.  — 
module  BUT  lequel  traTaiUeat  certains  ar- 


\      PATRONAGE,  1.81.  ^it^eBommer 
•  BB  b^Bifice. 

PATRONAL,  ALB ,  adj.  (patronalis), 
qui  appartieat  an  patron  :fite  pair&nale, 

*PATRONET,  a.  m.  patrom^,  pargoa 
pAtissier. 

'  /PATR0NNE,8.  et  adj.  jMi/rafi« ;  k 
dil dela  secende des (raleres que montait 
le  lieutenant  g^n^rat  des  galares. 

PATRONNER,  v.  B.  patrotier,  t.  de 
cartier ;  endtiire  de  couleur  an  moyen  d*un 
patron  6Tid6 ,  les  endroita  od  la  couleur 
qu'oB  cmploie  doit  paraitre. 

PATRONVlSnQUB,  adj.  ('TArif  ghu 
iTATfoCj  pere:  oti'fcat,  nom);  se  dit  du 
HUB)  conimuu  a  tous  les  desccndana  d'une 
race,  et  tire  de  celui  qui  en  est  le  pere. 

Y^ATllOVlLlJiGK,  B.  m,  pairoufiaje 
(11  in. ),  sale  16  qa'on  i^t  en  poUouiljaof^ 
pop. 

PATROUILLE„s.f.p/7^oi«-/fe(II  m.\ 
marclie  do  guet  pendjioi  U  ii«ut^pour  la 
Murete  de  la  ville.  •»  escoiiadc  q«i  &it 
patroniUe* 

PATROUILLER,  t.  b.  pairouJler 
(II  m.y  faire  la  patrouiiie.  — ^  agitcr  d« 
I'eau  Doiirbeaae.*<^  ▼,  a.  Bianier  niafpro- 
preniABtj  Cam. 


PAfJ 

PATROCnilllS,  9*  m.  pai^^m  iMb  (fl 
na),  patrouillage.  **-bmii1rier. 

PATU,  UB,  a^.  ae  dit  dea  pie^eoaa 
q«i  oBt  de  la  piBBie  jusque  aor  ]«•  pieda 

PATURAOE ,  s.  BL  lieu  od  Tea  beatiaas 
pitoreut.  — usage  dnpatmrage. 

PATURB,  s.  f.  (sri^.  je  ns«|re%  noar- 
ritore  des  bdtes,  et  fig.  de  Feapn^ 

PATURKR.  T.  B,  preadxe  U  pAteiv. 

PATUREUR,&  BL  tdegiMrra,  e«bi 
qui  neue  les  cheyans  a  Pherb^^ 

^PATURIN ,  A Bi.  gearade graniB^aa 

PATURON.  s.  m.  oartie  da  bu  de  la 
jambedttcbeTsl ,  oBtre  la  boulet  et  Im  ooo. 
roBBe. 

PA\J,p6, 1^  de  Fr.  Bawse^-Pyrhmet , 
B^am. 

»PAUCI-FLORE»  adj.p4e»-ilbf^qui  a 
pen  de  fleurs :  bot 

*PAUCI.RADI&,a4i.  f.p^M^ad»« , 
(Jleur),  qui  a  pea  de  rayona — icmUilt\ 
qui  apeudepedoBCoIea. 

•PAUCrrt,  a.  f.  pStM  (poBGitas} , 
petit  BombreypetitequaBtiid  d^oae  duise ; 
aeol.  

PAULETTE ,  a.  f.  polHt^  droit  aBwl 
qu^OB  payait  pour  certaias  officea  de  judi- 
cature et  de  nnaBce. 

»PAULLINI£,  a.  f.  gmte  de 

nacee& 

PAUMB,  a  f.  p6iiu{frmXdttM\  dedi 
de  la  maia.  -—  mes^re  d'eaviroB    trois 
poubes  f  la  bantenr  du  poiag  ferm^.  — 
jeu  ou  1\)B  roBToie  la  balle  arec  uae  ra- 
quette. 

PAUMELLB,  a.  bl  pSmiU,  eapece 
d'oTge.  —  au  pi.  g^ada  do  portes  legere& 

PAUMBR,T.  a.j94M«r.---  la  gtteuU, 
doBBor  UB  coup  de  poiBg  snr  le  Tiaage ; 
pop- 

PAUMIER ,  SL  ai.  maftra  dn  jea  de 
paume.  a 

PAUMCRfi ,  s.  £  pAaarr,  aommet  d'liD 
bois  de  cerf. 

PAUPI^RE ,  s.  f.  pSpiire  (palpchra). 
Toile  membraneux  qui  couTre  )e  globe 
d9  I'oBiL  Permer  im  poi^iere,  fig.  dor- 
Btr  ou  Biourir. 

PAUSE,  8.  f. p4*«  (ir«tu«f ,  dt  ifanfcc, 
jo  cesse),  eessatiou  momenbinee  d'uce 
action. —  intenralle  pendant  lequel  nn 
oo  plasieian  aiasiaioBa  demeurent  sacs 
cbaatei^ 

PAUSBR,  ▼.  B.  pSxer,  appnyer  tnr 
uae  syltabe  en  ehantant. 

PAUVRE.p.  et  adj.  />4i»r^  (pauper), 
qui  est  dans  le  besoin.  —  meaaiant.  — 
t.  de  compassion :  /« pauvre  homnu tila 
hien  soniJB^t;  mom  paaere  hahii  eH  tout 
\jdU»-^  mauvais  dans  son  g«nre :  rVjif  vn 
fHmvre  auient,  -^  koi^mt  qui  nanqur 
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dlaAuli^ ,  4«  emvT  dans  see  aflWfroa. — f  guerre.— eekii  qui  pave,  bi»m»B^mamin»ae 
dlespnifi.  de   rEcritnre,  d^tacM  dea   pape.  Haut9-pme ,  mide  plna  forte  qu'a 


Maaftdft  la  terre.  Lan$u€  paunre,  qni 
manqao  de  toimea  el  de  tonra  pear  ex* 
pffuner  leapena^ea. 

PAUVREHENT,  adv.  pAvrwmtnt, 
daoak  paiifreU.-»dime  mani^repanrre. 

PAUVRESSB,  a.  f.  p6vric€,  femme 
pamyre,  qui  nendie;  fam. 

PAUVRBT,  ETTE,  a.  povri^  t  de 
cenpaaaion  i  Utpauvrettens  moU  ok  aUer  ; 

lam.  

'  PAUYRETfi,  a.£l04vrcrfff(paiipertBa), 
fladigaDce,  manqae  da  aiieeaMUre.— a«. 
tion  oil  paroie  baase  et  tn^priwMe. 

PAVAQE,  ai  m.  owrage  da  paTemr. 
*PAVAM£,  a.  m.  on  BoUtU  otmnelU, 
.ftrfm  d'Am^riqoa 

PAVANBy  8.  f.  aneteime  doue  graTe. 

■»PAVANBR  (SB),  y.  proa,  marcher 
^'■Qe  vani^re  fiere. 

PAV^f  8.m.  i^ierra^ai  aerlpoar  pafer. 
-^chemin ,  terrain  pare.  Etrt  sttr  UjxwS, 
%.  d^pem^d6  d^an  emploi  qui  foisait 
Bubsiater.  Temr  U  htaU  du  pave^  le  pre- 
Buer  rai^.  Tdter  k  pavi,  agir  a?eo  cir- 
conapectioD ;  fan. 

PAVEBCENT,  a.  n.  paoewumt  (j^vi- 
mentom),  action  de  paver ,  et  materiaaz 
qu^on  y  emploie. 

PAVER,  V.  a.  et  n.  (pavire,  de *mim, 
je  fra|ipeX  coavrir  on  terrain  de  pierre 
dare ,  cie.  A  Paris ,  Ism  rues  aan$  ptntk— 
ds  laquais,  il  j  en  a  on  grand  nooibre; 
prov. 

PAVE8ADE,  s.  f.  pawmade^  on  PA- 
VIERS,  s.  m.  pL  paviSs,  toUe  tcndue 
le  long  d'un  vaiqeeau  pendant  le  combat, 
pour  eacher  a  I'ennemi  ce  qa'on  fait. 

PAVEUR ,  a.  m.  celui  qui  pave. 

PAVIB,  a.  £  aorto  de  pikhe. 
#  PA  VILLON,  f.  m.  paifuUim(VLm,\ 
teate,hAtiniwtt  carre.^— extremity  evaa^e 
d'un  cor,  etc.— aorta  d'etendajrd  qa'en 
joat  a  an  aea  mata.  d*aa  vaiaaean.— tour  de 
iii  p1ias6  par  en  baat  et  sofipendu  aa  plan- 
cber.  V.  EUndard.  Bmsser  paviUott ,  fig. 
me  reconnaitre  inferieor. 

PAVOI,  B.  m.  pauoas,  ancien  grand 
iMmclier. — pavesade  qui  sert  dana  unjoor 
de  oorabat  ou  de  rejouisaance. 

PAVOISKR,  V.  a.garnir  de-pavotf. 
*PAVONE ,  8.  f.  polypier  k  rajoaa. 
PAVOT,  a.  m.  (papaver),  ^sare  dn 
plaateaaopori(iqaea»—- ciimtf»ou  Ghucmih 

PAYABLE,  Bidi,pi^iaLU,  qui  doit  ^tre 
pajd  en  certaina  teinpa. 

PAY  ANT ,  E ,.  actj.  pS-iant » qai  paje. 

PAYS,  a.  f.  pUs,  acMe  dea  9BIM  de 


I'ordinaire,  et  celui  qui  la  recoil.  Morts^ 
/Hiytf,  aoldat  entretenu  dana  une  garniaon , 
en  pais  eonune  en  gnenre;  vieox  domea- 
tique  aana  foaction. 

PAVEMENT,  PAIEMENT  oa  PAI- 
MENT,  a.  m.  ptmani^  ce  qa'on  dome 
pour  I'acquit  d'uae  aette.^  action  de 
payer. 

PAYER ,  T.  a.  pS4er,  a'acqajtter  d^ane 
dette :  payer  wne  somme^  $e»  eriancUre,'^ 
fig.  r^compenaer  o«  punir.— /•  trihui  a  la 
nature,  moarir.— /ea  violone^  faire  lea« 
fraia  dMne  affaire  dont  d'autrea  ont  le' 
profit. -^potfT  lee  auiree^  dtre  aeol  puni 
d'ane  faute  commune.— an  misme  num^ 
rufie,  rendre  la  pareille.*— flTtfi^fro/i^iMfe , 
^tre  ingratp— dSs  beiles  paroles ,  ne  aatia- 
faire  qu'en  parolea.— ^^  sapersonne,  faire 
aon  devoir  aana  une  occaaion  dangereuae. 
"-^^ffrcmteris  >  ae  tirer  d'ua  mauvaia  paa 
par  effronterie.— «b  raissm,  donner  de 
oonnea  raiaona.  Mime  is paffsra,  je  m'ea 
vengerai.*-v.  pvon.-*|>ar  aea  matns,  aoi- 
m^me,  el  dea  fonda  qa^on  a  eatre  aea 
maina. — de  mtaoa^ae  rendra  aoz  raiaooa 
qa'on  allegue. 

PAYEUR,  a.  m.  jfl^gt^r,  cahu  ^ 
pave. 

PAYS  I  B,  VBu^-is  (pfgaa ;  de  vayk  on 
«ayii,aoarce),  region,  contree.— patrie, 
lieu  de  ,nai«aance.—  pop,  compalriote: 
mon  paps,  ma  payser^^de  CocagtK,  ou 
tout  abonae.  Faire  voir  du  pays  a  qutl-^ 
i/u^un ,  Ini  auaciter  bien  dea  affaires ;  fam. 

PAYSAOE,  a.  m.p^-ta^*e,  ^tendue  de 
paya  vue  dhin  aeul  aapect.-— tableau  qui 
repr^aente  un  payaage. 

PAYSAOISTE,  a.  m.  pi-iz^jiste^ 
peintre  qoi  fait  dea  payaagea. 

PAYSAN,  ANNE,  a.  pk^zan^  ane, 
bemme,  fennne  de  eampagne.-^raatre, 
impoli ;  fig.  ii  ^  paysatm^,  ea  payaaa* 

P^OE»a»m.  droit  qui  ae  leiiapour 
un  paaaage ,  et  lieu  oa  on  le  paya. 

P^OEB,  a.  BL  pieger,  ceioi  qui  re^ oit 
Je  peage. 

r£AU,8.  f. p^ (pellis),  envelqppe  oni- 
veraelle  au  corpa,  a^paree  ou  non  de  Ta- 
nimal. — enveloppe  dcfi|fruita,  dea  plantea^ 
Vendre  cher  sa  peau ,  fam.  sa  vie.  Mala* 
dies  depeau,  qui  alterent  la  peau. 

PEAU8$ERIE,a.  f-pooeria,  conutkerce, 
marcbandiae  de  peaux. 

PEAUSSIEH ,  8.  m-  pScier,  artiaan  qui 
prepare  Ie8peaax.-Hid).ro.  muscle peaus- 
sier  ou  cutnni ,  rouacfe  tr^annince  forte- 
ment  attach^  k  la  peau. 

PEAUTRE ,  a.  m,p6tre :  envoyer  quel- 
qsfun  aupeauire ,  pop.  le  cbaaaer. 

PBAUTRlfe  I  6E  ,  a^r-  p6trk  ;  ae  dit  dea 
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poissona  dontU  qaene  est  d'on  tntn  ^maH 
^e  le  oorpa :  bias. 

PEC,  adj.  m.  pih  s  hareng  p§Of  en 
Caque,  fraicnomeat  aale. 

*p£C  ARI ,  a.  m.  genre  de  mammiferea 
packydermes  de  I'Am^r.-Mer. 

PEGCABLB,  adj.  pikkabU  (peccare), 
enable  de  pecher. 

•  PBCCADILLB ,  a.  e  iieitita<C-//«  (11  m.), 
fante  legere. 

PECCANT,  y^,  wSi],  pehhtnU;  ae  dit 
dea  hmmeurt  qui  pechent  en  qaalite  on  en 
qnantitA  :  m£d. 

PECCATA,  %.m,p^hata,  Ane  dana 
lea  combata  pobKca  d'animanx :  pop. 

PECCAVI,  a.  m.  pehkaoi(jiDali  latin), 
bonne  contrition  \  pop. 

P£CHB ,  a.  £  groa  fruit  a  nojan.r--art, 
exercice,.  action  de  pecher.  —  poiaaon 
qu*on  a  p^cb^. 

P6CH^,  a.  m.  (peccatumX  tramgrea- 
aion  de  la  loi  divine.  8*  dire  Ut  99pt  fiekia 
morteU y,Smik»  de  groaaea  injorea. 

PteHER^  T.  BL  (jpeccare),  tranagreaaer 
la  loi  dnrine.-*  faiUir :«- eontrt  t'komn^ur, 
^omirt  U^rigles  de  Vartm 

PfiCHBR,  ft  nL  arbre  qui  porta  la  p^ 
^e.  PUmier,  taiiier  dee  piehere. 

PitoHER ,  ▼.  a.  (piacari),  pr/endre  du 
poieeou^  dee  perlee^  du  eorai/.— fam. 
prendre  :  ok  peeheM'VOue  eee  raieont-la? 
— •!•  eau  troMe^  profiter  du-  ddsordre. 

PfiCHERlE,  a.  £  lieu  ou  Von  p^che, 
lieu  pr^par^  pour  la  p^che. 

PECHEUR,  ERESSE,  a.  (peccator), 
celui ,  celle  qui  com  met  des  pecb^a. 

PECHEUR  ,  a.  m.  Tpiacator),  celui  qui 
fait  metier  de  p^cber  lea  poiaaona. 

P^ORE,  a.  £(pecaa,  pecoria) ,  atu- 
pide;  fam. 

PECQUE,8.  £-P^^»  iemme  aotte  et 
Impertinente ,  qui  nit  I'entendue. 

»PECTEN,  a.  m.  pikten  (mot  latin),  oa 
pubia.— >eapece  de  coquillage. 

*PECTIN]g,  a.  m.  (pectinatuaX  petit 
•nuacle  flicbiaaeur  de  la  cniaae. 

*PECTIN£ES,  a^j.  £  pi.  ae  dit  dea  an. 

iennea  dea  inaectea  gamiea  d'appendioea 
flemblablea  aux  denta  d'nn  peigne. 

PECTORAL,  E,  adj.  (pectoralia),  qui 
oonceme  la  poitrine.  Croix  pectonue, 
qu'on  porte  anr  la  poitrine. 

P^CULAT,  a.  m.  (peculatua],  yol  de 
deniera  publica  par  an  adminiatrateur. 

PteULB ,  a.  m.  (pecnlium).  ce  que  ce- 
lui qui  eat  en  puiaaance  d'autrni  acquiert 
|>ar  aon  travaif,  aon  induatrie ,  etc. 

P£CUN£,  a.£  (pecunia),  aigent;  T.m. 

P£CUNIAIRB,  mdi.  petmmere  (peon- 
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nlte-ha  j,  qui  conaiate  en  airgeal : 
intiret  picuniaire» 

P^CUNIEUX,  EUSE .  adj.  (pe 


aua),  qui  a  beaucoup  d*argeot[ 

P^DAGOGIB,  a  £  ^ducaiioo  dea  ea- 
fana. 

PEDAOOOIQUE ,  ndj.pidmg^fike,  qui 
a  rapport  a  la  pedagogic. 

Pi&OAOOGUE.a.  VLpida^og^eiwrn^ 
ieLymylc ;  de  ir«uc,  enfant ;  et  dyoyU,  too- 
ductcur),  pr6cepteur  d'enfiant ;  t*  de  aae- 
pria. 

P£DALE  ,  a.  £  (pea,  pedta),  tuyan  d'or 
gne,  ek:.  qu'onfait  jouer  avec  le  pied. 

PEDANE,  adf.  m«  (pedaneoa).  ae  dit 
d^  juge-  de  village  qui  ioge  aeboet, 
faute  de  aiige  pour  rendre  la  juatice. 

ViDAST,  B.m.  (weuk ,  gSm,  wtiic),t 
ii\jaraeux',  celui  qui  enaeigne  lea  ea£n>. 
-^  celui  qui  rent  paraitre  aavaQt,  qoi 
aifecte  trop  de  a^T^rite  dana  dea  baga- 
tellfa,  etc. 

P£DANT,  B ,  adj.  qui  tient  du  pedant 

PfiDANTE,  a.  £  femme  qui  fait  ia  aa- 
rante  et  la  capable. 

P£DANTBR,  t.  b.  t.  de  m^pria,  ei». 
aeigner  dana  lea  coUeget. 

P£DANTERIE,  a.  £  profeaaion  de  p^ 
dant  •—  maniere ,  erudition  pedante. 

P^ANTESQUE,  adj.  qui  aentle  pe- 
dant. 

PtoANTESQUEMENT,  adr.^doii- 
teBkemoMt ,  d'une  maniere  p^aaie. 

P6DANTISER,y.  n. p^d^m/tatr, &ira 

le  pedant :  fam. 

P^ANTISME,  a.  m.  air,  caractere, 
maniere  du  pedant. 

*PED  ARTHROCAC^ ,  a.  m^pidmriro^ 
hack  {^^,  enfant;  ^^f Sm ,  jointnre ;  xau 
xi«,  Tice,  maladie),  maladiea  dea  articn. 
lationa  dana  lea  entana ,  gonflement  de  Tea 
pen  ou  point  douloureux. 

P6d£RASTB,  a.  m.  {Ifdm,  f^mt\ 
adonn6  a  la  p^deraatie. 

Pl^te ASTIE ,  anbat  £  unoor  iDiate 
entre  des  bommea. 

PtoESTRE ,  adj.  (pedeatriaX  ae  dit  da 
la  etaiue  d'un  bomme  a  pied. 

P£DESTREMENT,  adv.  a  pied ; 

*P^iTBS,  a.  m.  mauunifere 
du  Cap,  de  la  groaaeur  du  lieyre. 

»PEDICELLE,  a.  m.  pkdiUle^  petit 
p^doncule :  bot. 

P^DICULAIRE,  adj.  pSdituiire  (pe- 
diculariua);  ae  dit  d*une  maladi«  oa  il 
a'engendre  une  grande  quantite  de 
— Hm  Crete-^U'-eoq  J  a.  £  piante. 

PtolCULB ,  a.  ra.  (pediculaa), 
de  queue  propre  a  certaiaea  parlieadcf 
plantea,  autrea  que  lea  iarna  et  lea  Inota. 
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^PtolCULfi,.]^,  aty.  parti  par  un 
pCUicule :  bot. 

'*F6DICURE,  8.  m.  oelui  qui  soigne 
left  piedfl,  coup*  lea  eon* 

^PJgDlEUX,  s.  m.pidien»,  petit  mna- 
de  place  sur  le  dos  du  pied. 

'"F^DILUYE ,  B.1D.  (pedilavium),  bain 
depied^ 

♦PEDIMANES ,  i.  m.  pi.  (pea,  manas), 
^eiire  de  ouadntpedeB  de  rAincriqae- 
Merid,  etae  ]a  Noarelle-Hoilande,  qui 
ont  le  ponce  separe  aax  pieds  de  der- 
riere,  dost  ilg  ae  senrent  cooime  d'une 
maio  pour  saisir  lea  objetf  et  poar  grim- 
per  aax  arbrea. 

*PtolNE,  a.  m.  genre  de  coleopterea. 

PtoOMJETRB.  V.  Odomkire, 

"PiDOSyM.  m,  courrier  a  pied. 

rtDGSCirLAlBE.^di^pedontuIere, 
d^esdant  da  pedoncale :  bot. 

*PtoOI^CULE.  8.  m.   (pediculu»X 
.    qnene  d'one  fleor  <m  d'nn  fruit. 

*PfiDONCUL]6»  is ,  adj.8oatenu  par 
on  p^doncnle. 

»J»6D0TR0PHIE  ^  a.  f.  pidoir^fie 
(fmty  wAiUs ,  enfant  i^f^^  nourriture), 
rart  de  soigner  el  de  noorrir  le8  enians.' 

PEGASE .  «a.  m.  pegoMe  (TUy^cc ;  <U 
«iiyiS,  fontaine),  cheTal  aiU  qui,  d'un 
coup  de  pied ,  fit  jaillir  THippocr^ne  : 
my U).  —  constellation  bor^ale.  —  poisson 
▼olantr 

*P^GOT,  8.  m.  fauvette  dea  Alpes. 

.    PEJONAGE,  8.  m.  action  de  peigaer 
le  cbanvre^  la  laine. 

PBIGNE  ,,s.  m.  pegne  (pecten)^  iastni- 
ment  de  boia,  d^ecaille,  d'iyoire,  etc. 
taiUi  en  forme  de  dents,  qui  sort  a  de- 
m^ler  les  cbe? enx  et  a  d^rasser  la  tete. 
— instrument  de  fer  de  cardeur  et  de  ti»> 
strand.— genre  de  coquilles  biTalyes  re- 
^lieres. 

FEIGNER,  T.  a.  pkgner  (in/stfiv, 
pectinare),  demdler ;  ajuster  les  cheveux 
•tree  nn  peigne.  —  appr^ter  le  lin,  le 
cbanTre.  Jardin  hien  peionS,  fig.  bien 
Btngni,  Style  trepptigniy  ttAiii  a  T'exces. 

PEIGNIER ,  s.  ro.  pk-gnier^  celui  qui 
£ait  et  yend  des  peignes. 

PEIGNOIR,  s.  m.  pet-gnoar,  petit 
manteau  de  lin^e  qa*on  met  sur  les  ^paules 
quand  OB  se  peigne. 

PEIGNURES ,  s.  f.  pi.  ph-gmweMy  cbe- 
^enx  tomb^  de  la  tete  en  se  poignant 

*PEILLES,  s.  f.  nL  pUlet  (11  m.), 
irieoK  clnffbns  pour  faoriqner  le  papier. 

FEINDRE,  ▼.  a.  et  n.  (pingere),  re- 
pr^Moter  on  objet  par  les  traits,  les  eou- 

/k  i^kmk^  aw*  hiiU,  mur  Ivoirs*— oonTrir 
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dks  couleurs.— representor  Tivement  par 
le  discoors. — ecrire,  former  ses  lettres: 
ilpeintbietu  Homme,  habUfait  a  peindre^ 
trea-bien  fait. — v.  pron,  ctre  represente : 
Us  cbftU  99  peignent  sur  une  ghee;  et 
fig.  la  joie  se  peint  sur  son  front,  etc. 
Pour  nous  ackever  de  peindre,  fam.  pour 
sarcroit  de  malheor.  . 

PEINE,  8.  f.  pens  (^oni,  punitlon, 
salaire ,  etc.  ou  vin/Mi ,  je  trayailJe;,  sen.' 
timent  de  quelque  mal  dana  le  corps  ou 
dana  I'eBprit— -pnnition  d'un  crime.  •» 
travail,  fatigae. — salaire  d'un  ouvrier.— 
obstacle ,  difficulty. — repugnance  a  dire, 
a  faire  une  chose. — du  sens ,  tourmens  des  i 
dsmnis.  Sou9  les  peines  de  droits  speci- 
fi^es  par  la  loi.  Perdre  ea  pem9,  travailler 
inotirement.  Premez  la  peine  de  vetUr  me 
voir,  fermnle  de  pofitesse,  pour  Je  vou9 
prit,  etc  Eire  en  peine  de litre  in- 

Suiet  A  peitte  9stM  9ntrky  il  ne  fait  que 
'entrer.  A  peine  eaitM  lireyil  ne  sail 
presque  paa  lireb 

PEINBR.  y.  a.  piner,  caitsev  de  la  (». 
tigiie»«da  chagrin.— travailler  diffieile- 
ment  :  ca-  peintre  peine  htaucotqt  eee 
oMvragee, — ^v.  n.  avoir  de  la  fatigae ;  rf- 

pugner  a tV  a  peine  a  punir, — v.  proo. 

prendre  de  la  peine.  Ouvrage  peini ,  trop 
traraille. 

PEINTADE  ou  PINTADE .  a  f.  genre 
de  gallinacdes  de  la  srosseur  du  dindon , 
a  plumage  d'un  gris  bleuatre  tachete  de 
blanc,  et  qui  a  le  cri  tr^s-aigre. 

PEINTRE,  a.  m.pintre  (pictor), celui 
dont  la  profeasion  est  de  peindre.  On  dit 
une femme  peintre, — qui  rcpr6sente  vire- 
ment  ce  dont  il  parle :  Virgile  est  un  grana 
peintre  ;  fig. 

PEINTURAGE,  8.m.pmftiraie,actioc 
de  peintnrer,  ou  efiet  qui  en  r^sulte. 

PEINTURE,  8.  f.  pinture  (pictura),  art 
de  peindre.— ouvrage  de  peintare.— 
cooleur  en  general.— fig.  description 
anim^e.  Enpeintute,  en  apparence. 

PEINTURER ,  ▼.  a.  pinturer,  enduire 
d'une  seule  couleur. 

PEINTUREUR,8.  m.  barbonilleur. 
*FtKAS,  8.  m.  quadrup^de  d'Am^ri- 
que ,  du  genre  de  la  belette. 

PJEJCIN,  capitale  de  la  Chine. 
PELADE ,  8.  f.  (mlus),  maladie  qui 
fait  tomber  le  poil  et  lea  cheveux. 

PELAGE,  8.  m.  (pilns),  couleur  da 
poil  des  chevanx,.  dea  cerfs ,  etc 

•F^LAGIANISME,  s.m./»e/<9u»MSflM(, 
hiresie  de  Pelage. 

•^P^LAaiBN,  lENNB,  adj.  MKayu 
mer);  se  dit  des  oiaeanx  de  la  pleioe  mer 
--fl.  m.  partisan  de  I'heresiarque  Pilage 

P6LAMIDB,  Iw  £  («sXa|df,  jeuna 
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ihoa ;  d§  iriXti ,  bone,  limon ,  petted  gu*it 
M  iieni  dama  la  vomm),  poiaaon  de  mer. 

PELAR ,  adj.  m.  pelar  (boiw),  6corc4 
8ur  pied  ponr  en  faire  da  tan. 

*PfiLEGOf  DE,  9idi.p^fico4de  {niktxyt, 
hacKe;  fVor,  forme),  en  forme  de  bache. 

PfiLB-M^LB ,  adv.  confaseineat. 

PfiLER ,  T^  A.  (piiare)»  oter  le  poil.— 
6ter  la  peaad'on  frnit,  recnrce  d^un  arbre. 
r-/a  ttrre^  en  enlever  le  nzon.— v.  n.  ie 
eorpw  MM  peltf  la  miperficie  de  la  peaa 
s'eA  detache.  On  dit  mibatantiv.  et  par 
mepria  dMne  aasemblee  pea  nombreoae : 
U$  9oiU  quairtptlis  et  uh  fandu;  fam. 

PfiLBRIN,  E|  fc  (pereprinns),  eeloi 
ttoi  Ta  en  pilennafr«--*-faB.  pervonae 
niie»  adroite,  di-^isn  >l«ie.-^  £  genre  de 
QoqaiUes  biraK'tt  in^galen 

P£i«£RINAOE,  a.  m«  (peregrinatio), 
tojagn  qv'on  fait,  el  lien  od  I'on  Ta  par 
divotian. 

PELICAN,  a.  m.  (wtXtiUf:  de  4r^i»tfC, 
hacbe),  genre  d'oiseaux  palmipedea,  a 
beolaqp  et  plai,  aaf^easoaa  aMiael  iia 
ont  one  poche  membraneose  od  iw  pea- 
Tent  mettre  ea  reserve  nn  grand  volanie 
d'eaa  oa  de  poiaiona.-raIambic  boacbe, 
garni  de  deax  tajaQx.-rinatrument  poor 
arracber  lea  dents. 

PELISSE,  a.  £  pelice  (^^lliaX  Mbe, 
manteaa  oa  mantelet  garni  d'nne  four- 
nire. 

PELLE»  %.  L  pale,  inetnunent  de  ler 
on  de  boil ,  large  et  plat,  et  qui  a«n  long 
mancbe. 

P£LL£e,  PELL£R£B,  PELLETfiE, 
iL  £  pilSe^  peleree^  piUiee,  ce  qni  peut 
tenir  anr  nne  pelle. 

PELLETEHIE,  s.  £  pileterie,  art  d'ac- 
commoder  lea  peaux  en  foarnures.— ^:ea 
peaox  ainsi  prepare  as. 

PELLETIKR,  £lKE,  B.p^letier  (pellio), 
qai  prepare  et  vend  lea  peJleteries. 

PBLUCULE,  B.  £  phUihule  (pelli- 
cola),  peau  trea-mince  da  corps,  de  la 
co^ue  interieure  de  Pocof,  de  qaelqaea 
fruits. 

*P£:I40P£E,  fr  m.  genre  de  coleo- 
pteres. 

PELOTE ,  8.  f.  bonle  qn'on  iorme  en 
roulant  sor  etix-memes  da  fi! ,  de  la  soie , 
etc.—- coossinet  od  les  femmes  ficbent  des 
^pingles  et  des  aigai}les.-ncb  iMt^^s^faite 
avec  de  la  neige  presaee. 

PELOTER,  T.  n.  jooer  d  la  paame 
san  iaire  de  partjii  r^gUe.— v.  a.  mal- 
traiter  de  coaps  ou  de  paroiea 

PELOTON,  s.  m.  petite  peb(e.-4ialle 
de  naome  qui  n'est  pas  reconverte.-— fig. 
Boloats*  etc  rassembles  par  petites  troapes. 

PELQTONNER  ^  t..  a.  pdotmer,  mt. 
tr«  on  pclotou. 


PBLDUSB ,  a.  f.  pelmua ,  terratn 
▼ert  d'ane  berbe  ^paisse  eteonrte. 
''•PELTAiH'ES,  a.  m.  pi  (irtXraridf; 
de  iriKrUy  petit  boodier),  tronpes  ldg«res 
dea  Orecs,  arm^s  de  peitea. 

*PELTE ,  a.  £  (ir^Xra),  boaelier  ^ckaiK 
eri  dea  anciena :  antiq. 

PELU,  UE,  a4j.  (piloaos),  gani  de 
poiL 

PELUCHB ,  a.  £  paane  i  long  poil. 

PELUCHfi,  tE ,  adj.  Tela;  se  dit  dea 
^toffes  et  de  quelqaes  plantea. 

PELURE »  a.  £  (pellisl  peaa  qn^on  ote 
de  deasns  le  fromage ,  les  Iruita.— ^oynaa, 
espece  d'baitre  Terte. 

•PELVIENNE.  adj.  f.  (pelTi8}:«0. 
viiS  pehienne  ^  da  bassin. 

^PEMPHIGUS ,  8.  nuptii/MU  {««>»((. 
postnle),  fievre  dana  buraelfe  if  a'elere 
de  petites  Teasies  aor  diKrentea  parties 
dn  corpsL 

PENAILLON,  a.  m.  penaJUm  (H  m.) 
(paimalas),  baiilon.— 4am.  et  par  Cermo  de 
mepris,  moine. 

P6NAL,  E,  a4).  (peaaiis;  dSr  «r«frl, 
peine),  qui  asaajettit  d  qaelqoe  peine. 

PENARD.  a.  m.  /»eMr  (penia) :  vUma 
,penardy  Tieillai)!  reak  et  Ubeitin. 

PENATES,  s.  et  adj.  m.  pi  (penateaX 
dieux  domestiqaea  des  paiena.*--6g.  ba« 
bitatioB. 

PENAUD,  B,adj.|wii^,  ^<£9,  cmbar. 
rass^ ,  bonteox ,  interdit ;  faim. 

PENCHANT,  8.  m.  panriamt,  pente, 
— fig.  inclination.  Btre  sirr  k  pemchani 
de  ea  ruine ,  sor  le  point  d^dtre  ndae , 
ddtmit— </« /'a^e,  deain  de  l*ageu 

PENCHANT,  E,  adj.  panckamt,  qo] 

pencbe. 

PENCHEMENT,  8.  m.  panekemann 
action  d*an  bomme  qui  ae  pencbe,  eUl 
d'Un  corps  qai  pencbe. 

PENCHER,  T.  a.  paneher  (|M!ndere). 
incliner  de  qaelque  cot^. — v.  o.  etre  bon 
de  son  aplcooab,  et  fig.  etre  porte  a  qael- 
que cbose.*— V.  pron.  ^incliner.  FUvrpai^ 
chee  I  recourbee ;  bot. 

PENDABLE,  adj.  jDoiidafie ,  qni  me- 
rite  la  poteuce :  homme^  cat  pendtt^, 

PENDAISON,  a.  £ . 
d'exocuter  aa  gibet ;  popw 

PENDANT,  s.  m.pandant^  pwtic  d'ea 
bas  da  baudrier  ou  du  ceintoroB  an  tra> 
vrrs  duquel^  on  ^^sse  Tepee.  Ptnda»* 
d*orcilUs ,  pierrenes,  etc  attacbcca  aax 
boucles  d'oreilles  des  feniiBe&— an  pi- 
tableaux  d'dgale  grandeor  et  peints  dad 
le  meme  gout — fig.  pareil :  ce#  kcmmi 
est  le  pendant  de  fauire^ 

PENDANT,  yropoe.  jMmcbii/^  dof&a^ 


■^im^^^^e  ^    ^^^pveN^^v 


vm 

tandiaqoe. 

PENDANT,  E,a4'.iNnkfii|i#,«(peD. 
dena)f  qui  pend.  Procet  pendaut^  qui 
t&'Mi  {MS  enoore  termiire. 

PBNDARD,E,  a  panAir,  vMrieA, 
ftipim;  fmm. 

P^ND£I.QQUB,  &  £  i>imiie/oite,pnr. 
tfBiies  •joflt^M  4  des  boscloi  d'oreilles. 

PENDENTIP,  ^m.pandaniif,  totpB 
d*Qiie  Yoate  saspendiie  hora  le  perpenui- 
cttle  des  vurs. 

PENDILLER ,  ▼.  n.  pandi^UrOl  m.), 
f  tmmspenda  en  Pair  et  agite  par  le  re  nt ; 
ram. 

PfiNDRB ,  T.  a.  pamdr9  (pendere),  at- 
tacher  one  chose  en  hautpar  nne  de  aes 
|>arliea  ,de  naaiere  qn'elts  ne  toochepas 
«n  bft8.--attaclier  et  ^Irangler  a  no  gibet 
Vir€  pit  quependrtds  quelqt^mn^  fun.  en 
dire  toate  socte  de  mal.  ^—  ▼.  pron.  ae  d^- 
tnrire  soi-m^me  en  a'^tranglant  —  ▼.  n. 
^tre  attache.  — •  tember  trop,  desceodre 
trop  hsLB:  leg  j<nte$^ui  pendent 

PENDU,  E ,  part  pandu :  amvitotpris^ 
ttmteitot  pendu ,  pror.  se  dit  dMne  cliose 
qu*on  emploie  dea  qn*eile  ae  pr^sente.  — 
8.  m.  il  eat  sec  comme  tm  pendu ,  tfea- 
Baigre  et  trea^wc;  fam. 

PENDULE,  8.  m.  pandttie,  poida  at- 
tache a  one  verge  de  fer ,  a  an  fil  de  aoie , 
etc  qui,  par  aeaTtbratioaay  regfo  le  mou- 
Tement  d'one  horWe ,  et  aert  a  plaaienra 
autres  naagea.—- a^  t.  horloge  qnt  ra  par  le 
mojen  do  pendule.  * 

"PENDULINE ,  a.  f.  pa/ndmUne ,  me- 
aaage  do  I/aagnedoc. 

pfoffi ,  a.'  m.  morceaa  de  fer  long  et 
carr^  qni  entre  dana  la  gache  quand  pit 
ferme  nne  porte  ,  etc. 

*P£n£E  ,  a.  m.  genre  de  croatac^s. 

PSNJ^TRABILlTfi,  n  f.  quality  dace 
qui  eat  penetrable* 

P^^TRABLB,  adj.  (penetrabilia) , 
«a  Pirn  peutp^n^trer.  / 

P^Nl^TRAKT,  E,  adj.(penetnaB}, 
qui  p^netre.  Eaprii  pinitrant,  fig.  qni  a 
une  Tire  intelligence. 

PAnATRATIP  ,  IVE  ,adj.  qni  p^n^e 
aiaement. 

Pfo^'frTRATION,  a.  ftm.  penSiraeion 
(penetration  vertn  et  action  de  p^n^trer, 
---lig.  aabtilitA ,  aagacit^  d'esprit 

P6NT6tRER  ,  T.  a.  (penctrare),  percer, 
paaser  a  travera.  —  entrer  bien  avant  t  le 
CQup  pknkire  lee  chatre.  -—  fk^^,  1*  aroir 
une  profonde  connaiaaanoe  de...  d*  toncher 
▼irement :  ton  etat  me  pknetre,'-^.  n.  U 
coup  pMtre  dane  lee  chairs. '-<lane  iw 
pape »  et  fig.  tians  un  m^sUre, 
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PfSNIBLfi,  a^eet  (ir«ii«,  peine  ]t  qni 
donne  de  la  peine* 

PJI^NIBLEMENT,  adv.  a^  peine. 

"P^NICHE,  a.  f(§m.  petit  batiment  de 
transport  ' 

P^mClLLfi,  adject  0.  pinietUi:  ae 
(lit  d*an  atijg^ate  fonnd  de  glandea  de- 
lieea ,  r^nniefl  le  long  d*nn  arc  conmiun , 
comme  lea  crina  d'un  pincean  :  bot 

Pl^IL ,  a.  m.  pint/,  oa  pnbia. 

pIlNINSULB,  a.  f.  (peninaolu),  prea. 
qn'ile. 

*PtSlS,  B.  WL  pinks  (met  ktin),  pariie 
aexnetle  exteme  dn  male. 

PjfeNITBNCE,  e.  f.  p^tfftwpe  fpwni- 
tcntia) ,  rcpcntir ,  regret  d'avoi/  olSensc 
Diea.  —  nn  des  sept  s^remens.  ♦—  peine 
qn^pOBe  le  eonfesaenr,  qu'on  s'impoac 
soUm^me,  ponr  I'expiation  de  ses  p66li^a 
—  position,  impoaee  pour  quelqne  fant^. 
Pour  penilenee,  en  penitence^  en  pnni- 
tion.  Meiir9  en  pimtence^  inposer  one 
peine. 

PfiNITENCERfE,  a.  t  pinitmtcerie , 
charge  de  penitencier. 

P^NITENCIER,  a.  m,  prMre  tom- 
mia  par  Hveque  pour  absoudre.  lea  caa 
r^aervea. 

PJ^ITENT,  £»  adj.  (pnenitens),  qui 
a  regret  d'ayoir  offense  Dien,  qui  tnk 
piniteoce. «—  a.  qni  ae  coafeaae  4  nn  pr^* 
tre.  ^  membre  d'nne  confrerie  ou  l'4>n 
pratiqne  certains  exerdcea  de  penitence. 

P^NITBNTIAUX,  ady.  m.  pi.  ^pemt^ 
met) ,  lea  aept  paanmea  de  )a  piteilettce* 
(eamme)j  de  la  priaitiTe  ^gliae,  conceit 
nant  les  penitences  pobliqnaa. 

PlfeNITENTIEL,  a.  in.  pemianeiel, 
ritnel  de  la  penitence. 

«PENNACHE  DB  MER ,  &  f«m.  ao». 
phyte. 

PENNAOE,  a.  n.  ph^aie,  phunage 
dea  oiaeaox  de  proie  :  fancon. 

•PENNATJFIDE,  adject  se  dit  dea 
faniUea  •  nenrarea  penniea,  qni  ont  dea 
Jobea  diYiaia  jnsqn'a  maitie  de  ua  largenr. 

"PENNATUl^ ,  sobst  t  phhnakih , 
gesre  de  polypiers  Ubrea* 

PENNB,  B*  f.  phie  (penna)i  greaaa 
plnme  d^oiaeau  de  proie. 

*PENNl^ ,  te ,  adj.  p^n^ne  ;  ae  dit  des 
fenillea  dont  lea  Miefaa  aont  diapoa^  an 
barbe  de  plnme. 

n'ENNlFORlIB,  adject,  phh^tifofme 
(forma ;  de  A*o^M);  ae  dit  d*nn  mnacie  for- 
me par  la  rennion  de  denx  mnaclea  en'^nn 
tflMon,  et  dnot  lea  tnniaaeanx  campaaans 
aont  rang^a  en  barbe  de  pinme. 

P6NOHBRE,  a.  lem.  penemire  (fiboA 
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vmlirm)/  partle  de  i'ombre  6clur«e  par 
Hue  paurtie  du  corps  lumineux :  aitron. 

PBNSANT,  E,  adject.  panqaM,  qai 
peuM. 

PENSEE ,  B.  f.  pangie,  action  de  res- 
prit  qui  peDse.  —  chose  pensee  et  expri- 
mee  :  votia  une  MU  pensee.  —  opinion  : 
dites  voire  pensi€.  —  dessein  :je  nUu  ai 
p€u  la  petuee, — petite  flenr  a  cinq  feuilles 
nu6ei  de  riolet  et  de  jaune.  CcuUwr  de 
peneSe,  yiolet-bnin. 

PENSER,  ▼.  n.  paiirer  (pcnaare),  for- 
mer, dam  son  esprit,  Pidee,  Pimage  de 
quelque  chose. — raisonner.  -»  songer  a... 
— prendre  garde :  petuem  a  voue. — a?eir 
one  chose  en  Toe,  former  quelque  desseJD. 
—  suivi  d'an  infinitit',  4tre  sur  le  point 
de...  il a peneS  mourir.'^v.  a.  ayoirdans 
I'eaprit  :  dire  ee  qu*on  penee,  —  croire , 
joger,  imaginer : /ai  penei  a  une  chose 
fan  voue  eera  utile.  Qu'en  peneez^voue? 
et  neutralement :  je  penee  que,,. 

PENS  BR,  s.  m.paneer^  pens6e :  po6t. 

PENSEUR,  s.  m.  panceur,  celui  qui  a 
rhabitade  de  r^flechir. 

PENSIP ,  IVB ,  adj.  pancify  foriement 
occap6  d'une  pensee. 

PENSION,  subst  f.  pancion  (pensio), 
somme  qu'on  paie  pour  dtre  loge  et  nourri, 
etc  -—  maison  ou  ron  est  loge  et  noarri 
pour  nn  certain  prix.  —  maison  d^educa- 
tion.— 4'eTenu  annuel  qu'on  donne  k  quei- 
qn'un. 

PENSI0NNAIRE,8.  et  adj. /n»imo- 
nere,  qui  paie  peosion.  —qui  re^oit  pen- 
sion d'an  etat,  d*nn  prince ,  etc.  —  celui 
^ui  etait  principalement  charg6  des  af- 
Utires  de  Hollande. 

PBNSIONNAT,  s.  m.  lieu  oi  logent 
les  pensionnaires  d'un  coll6ge «  etc 

PENSIONNER,  T.  a.  pandoner^  don- 
ner ,  faire  une  pension  a  quelqu'un. 

PENSUM,  s.  m.  pinsbm  (mot  latin), 
sarcroit  de  trayail  qu*on  exige  d'un  6co* 
lier  pour  le  punir. 

*PENTADACTYLE,  adj.  pintadah- 
Hle  (wim ,  cinq ;  ftbt/ruKts,  doigt)«  qui  a 
cinq  doigts  anx  piedi :  omithol. 

PBNTAOONE,  s.  ni.  et  adj.  j>iWa^#M 
(yuUA,  angle),  figure  qui  a  cinq  angles 
et  cinq  c6tis. 

PENTAGYNIE. ».  f.  pmtqfime  (yni, 
femme),  classe  de  plaates  dont  les  neurs 
ont  oinq  pistils; 

PENTAM^TRE,  s.  m.  et  adj.  (/«^f«v, 
mesure)^  vers  de  cinq  pieda. 

^PBNTANDRIE ,  subst.  f.  pintandrie 
•  {dtk^^gen,  Jtifit, homme),  claai|e  de  plaiw 
tea  a  cinq  ^taminea. 

*PENTAP&TAL£ »  adj.  piniap^tale 


HEP 

(irheXei9j  feuiJle) ,  d6eoup4  en  oiaq  finlii- 
les;  se  dit  des  fleurs  ot  des  ouraius. 

PENTAPftTAL^,  tE,  adj.  a  cinq  p^. 
tales. 
""PENTAPHYLLE,  adject  pmi^Ua 

(j^JfXoe,  feuille),  a  cinq  feuillea. 

*PBNTAPTfeR  jE,  udupini^j^th-m  (i 
pif ,  aile  ),a  oinq  ailes:  not 
.    "PENTASPERMjS,  adj. 
(rWf/cxA ,  semence)*  acinq  graines. 

PENTATEUQUB,  s.  masc.  (rt^'x^t, 
livre),  lea  cinq  premiers  livreade  la  Bibie. 

PENTATULE,  s.  m.  piniatle  (SBjuc, 
combat),  reunion  des  cinq  exercicca  ca 
usage  dans  les  jeux  des  Greca. 

*PENTATGJ«E,  s.  m.  genre  d'b^m>> 
pteres. 

PENTE«  s.  f.  pante  (pendere),  endfuit 
d'un  terrain  qui  Ta  en  deacendant.— ^d^  U 
riviere  f  conrs  des  eaux.— bandeqai  pend 
auteur  du  ciel  d'un  lit. — ^fig.  inclinatioa. 

PBNTBCOTE ,  a  f.  pamiecSte  (mn- 
XA^rif ,  cinquantieme),  fete  en  memoire 
do'  la  descente  du  Saint-Esprtt,  qui  se 
oelebre  50  jours  apres  Paques. 

*PENTfiUQUE ,  adj.  pinieiiie  (m^ 
bre),  ainsi  nomm^  d^one  montagae  prea 
d*Athenes,  d'ou  on  le  tirait 

PENTURB,s.  r.  panUBTt,  baade  de 
fer  qui  soutient  lesportes  on  lea  £en£trea 

P6NULTI6ME  ,  a  et  adj.  (penolti. 
mus\  avant-denuer.  —  a.  £  p^nnkieiae 
syllabe. 

P£NURI£>  sl  £  (pennria),  extrima 
disette. 

P£0'rTE,a  £pio/«»graade<^aleapo 
ronde  en  usage  chezlea  Venitieaa. 

*PfiPASME  ,  s.  m.  (irt^a^fik;  de  ««- 
iratiu,  je  cuis ,  je  murisy,  niaturitedeshik- 
meurs. 

P^PASTIQUE  on  PEPTIQUE  .  a  m. 
et  adj.  pepastike ,  peptike  ,  m^dicanieat 
qui  aide  a  la  eoction  des  alimens  oa  a  la 
suppuration  des  tumeuni  inflammatstrea 

P6PIE  ,  a£  pellicule  qui  rient  an  hoot 
de  la'iangue  desoi^eanx,  et  lea  empecba 
de  boire  et  de  crier. 

«    PEPIER,  T.  n.  (pepilare);  ae  dit  da 
cri  des  moineaux. 

PJ^IN^  s.  m.  semence  qu'on  trourcaa 
centre  de  certains  fruits. 

F6P]:N|£RE,8.  f.  plants  de  petils 
arbres  qu'on  transplante  an  beaoia.  £« 
fi^'anee  eet  une  pSpinier€  de  miduUf 
abonde  en  soldats :  fig. 

P£PINI£RISTE,  s.  nLJardiaierqai 
eleve  des  pepinieres. 

»PEPSIE,  a£  (pepsis;  de  W4«),c«»- 
tion :  med. 

PEPTIQUE,  f4j.  peptike  (  vtvriaic). 
V.  Pepastiqtte. 
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PfiQlTBT,  peki  (rigtrvah  A),  on  le 
•chjle  est  cvndaitpar  lea  veinei  lactees. 

*PKIlAlVlfef«F«,  8.  hl  esp^ce  de  bhureau 
u  poche. 

PERCALE ,  B.  f.  toile  de  coton. 

PER^ANT,  £ ,  mdj.  ^ni  perce ;  qui  p^- 
netre :  froid  pergani.  Vout  perqanU,  claire 
etaigne.  Yeusptryatts,  vib  etpenctraoa. 
Vit€  perfonie  f  qui  Toit  des*0DJ«>t8  tres- 
petiU  OQ  trefr^loign^a. 

PERCE  (EN),  loc.  adv.  metire  du  vtn 
en  peree,  fairaune  oaTerlure  an  tonneaa 
pour  en  tirer  le  Tin. 

PERCE-F£UILLE,a.f.  V.Buplivre. 

PERC£'FOK^TS>  B.m.  bonohaneiir; 
lam. 

PERCi,  a.  BL  on  PERC^E,  t.  f.  on- 
vertnre  dans  on  bois  pour  se  procurer  un 
chemin,  on  point  de  Toe. 

PERCE-LETTRE,  a.  m.  petit  instni- 
nent  d'acier  pour  percer  ies  lettres  et  y 
pacser  un  cordon  de  soie  au  bout  duquel 
oa  met  la  cire  et  le  cacbet. 

PERCBMENT,  b,  m.  percetnani,  action 
ife  percer. — outerture  faite  en  per^ant 

PERCE-NEIOE ,  s.  f.  V.  Galantine. 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  V.  ForjicuU. 

PERCE-PIERRE,  s.  £  V.  Bacih,  • 
PBRCEPTEUR,  s.  m.   (perceptor), 
prdpos^  a  la  recetto  des  impositions,  etc. 
PERCEPTIBUJTE,  &  £  quality  de  ce 
qui  est  perceptible. 

PERCEPTIBLE,  adj.  qui  pent  ^tre 
perfu :  in^6i  pereeptibltm — qui  pent  ^tre 
l>er^  par  Ies  sens. 

PERCEPTION,  s.  f.  percipeion  (per- 
oeptio),  recette,  reeouvrement  de  deitiers, 
tie  revenus. — idee,  sentiment  que  produit 
1' impression  dHin  objet 

PERCER ,  T.  a.  mire  une  ouverture.— 

«£»  mn,  le  mettre  en  perce.^-«»  boisy  y 

€M»rvve  des  routes.^—Mie  cntUie,  uneporip 

c£un9  unmur^  en  faire  PouTertnre.— /« 

/^/i«Es.  un  hatailUm ^  etc.  se  faire  un  pas- 

so^  a  trarevs. — Paoenir,  fi^.  le  pr^voir. 

C^^la  me  perce  le  eceur^  m^afflige  eztr^me- 

meni. — t.  n.  se  faire  une  ouverture  :  eet 

tzbcke  a  pere\^.— avoir  issue  :  ea  wtaiean 

^0ree  done  deux  ruee."^^^,  faire  son  cbe- 

msB:  eejeune  homme  percera%  II  eet  bae 

j^^r^ ,  presque  ruin6 ;  fam. 

fBRCEVOIR,  T.  ^.nereevoar  (perei. 
p«T«)»  recevoir,  recueulir  des  reyenns, 
^to. — recevoir  par  Ies  sens  rimpression 
^cj9  objets. — ^part  per^u ,  ue, 

PERCH  E,  s.  t  (iri^xs;  de  W^xoc,  ta- 

^Ij^te  de  noir),  poisson  d'eau  douce. — 

y^-^^riica),  aucienne  uesure  de  18,  dO  ou 

^^  cFxeds,  suivant  Ies  pays.— terre  mesu- 

.'-— brin  de  bois  de  trois  a  qnatre  m^- 

I.— bois  de  rerf  qui  porle  pbisieurs 

cjl^^iullerst 
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PERGHE(LB)^  ancienne  province  ife 
France. 

PERCHER ,  T.  n.  se  poser  snr  une  pei^ 
cbe,  sur  une  braneho  d'arbre,  en  parlani 
des  oiseanx.«^v.  pron.  se  mettre  sur  un 
lieu  6leTe  pour  mieux  voir  ou  mieux  en^ 
tendre. 

PERCHOIR ,  s.  m.  perehoar^  lien  od 
se  percbent  Ies  volailles. 

PERCLUS,  E,  adi.  perklue^  impotent 
de  tout  le  corps,  ou  d'une  parhe. 

PERCOIR ,  s.  m.  pergooTy  foret  pour 
mettre  du  vin  en  perce. 

PERCUSSION,  s.  £  peristeum  (pei»^ 
cussio),  coup  par  lequel  un  corps  en  frappo 
un  autre.  ^ 

PERDiiBLE,  adj.  qui  pent  se  perdre. 

PERDANT,  s.  m.  (perdens),  qui  perd 
aajeu. 

PERDITION,  8  fern,  perdicion  (peiv 
ditio),  mauvais  emploi  de  son  bien.  -^ 
6tat  d'un  bomme  bors  de  la  voie  dusaluK 

PERDRE ,  T.  a.  (perdere),  £tre  priv4 
de  ce  qu*ou  poss^dait :  percbre  ion  bien , 
la  vie,  teeprit ;  perdre  Pamitie  de  quel" 
qu^un.  —  cesser  d'avoir :  eet  arbre  perd 
eesfemlles.  —  perdre  I'espirance  de.... 
— •  mal  employer,  manquer  a  profiter  : 
perdre  le  tempe,  ^occasion,  —  avoir  du 
d^savantage : />«*£&*«  une  gageure,  une 
bataille,  eon  priMTM.— d^cr6diter,  miner  * 
eet  homme  voue  perdra,-^eomm^re ,  d6- 
baucher.  —  de  vue ,  cesser  de  Toir ,  et  fig, 
de  suirre  une  affitire.  —  pied,  perdre 
terre ,  ne  plus  tronver  le  fond  de  Peau  avec 
sea  pieds. — la  tete^  avoir  la  t^te  coupi^e; 
et  ng.  devenir  fon»*^v.  n.  ^prouver  oueU 
que  perte  :  eet  effet  perd  eur  la  puree. 
Vet  homme,  eet  ottvrage  a  bien  perdu, 
on  n'en  fait  plus  le  m^me  oasi.-»  y.  pron. 
s'efarcfr.-^  s'evanouir,  se  dissiper. '—  se 
debaucber.  —faire  naufrage,  etc.  Je  m?jf 
perde,}t  n'ycon^ois  rien. 

PERDREAU,  i.  m.^»snlr^,  jenne  per- 
drix. 
PERDRIOON,  s.  m.  sorte  de  prune. 

PERDRIX,  8.  £  (W^/tf),  oiseau  grot 
comme  un  pigeon,  et  bon  a  manger. 

PERDU, UE  (perditns),  part,  de/wr- 
dre,  Se  Jeter  a  eorpe  perdu  eur  quelqu^un^ 
avec  impetuosity  et  sans  songer  a  se  m^ 
nager.  Placer  de  Pargent  a/onds  perdu  ^ 
en  rentes  viageres.  A  voe  heuree  perduee, 
a  Tos  momens  de  loisir.  Si^ane  perdue , 
ceux  qu'on  d^tacbe  pour  combattre  a  la 
tete  des  troupes.  Crier  comme  un  perdu  ^ 
de  toute  sa  force.  Femmeptirduey  femme 
pnblique. 

^  P^RE ,  8.  m.  (frm^f),  qui  a  un  uu  pW 
sieurs  enfans.  Noeperee,  nus  ane^tres.-— 
de  la  patrie,  celni  qui  Ini  a  rendn  lie 
grands  services.  —  dee  pauwe*,  ceki 
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qui  lenr  fait  lieaacoup  dc  blen,  etc. 
«re»  d9  teff!iM§.  doctenw  dont  r*giiB»i 
a  approuTe  lea  d^cisiona.  Perea  dt$  dk- 
9trt»,  ancifns  anachorBtcfl  Pkrts  con^ 
9crif9,  lea  Binateurs  de  Vancieiine  Rome. 
«—  litre  dca  jeligieux  pr^lrea.  —  nourri- 
nar,  m^ri  de  la  ncramce  d'aa  eofant  Le 
pkr€  dujour,  po6t  le  aoleil* 

PftlttolUN A*nON ,  0.  f.  ph-Sgrina" 
eum  (peiegrinatio),  voyage  lointain :  t.  m. 

PftRftORINITB,  s.  f.  (pcrcgrinitas), 
^tat  de  celoi  qui  est  itaraoger  dana  on 

raREMPTION,  •.7.  pirm^itm 
(peremptfti) :  il  y  ap^rempiitm  dinttanoe, 
rinatance  eat  p6rime«:  prat 

P6REMPT0IRE,  adj.  pkr€tnp'4oare 
(petemptorins),  decirif. 

PtREMPTOIREIVTENT,  adv.  pkranp- 
ioaremant ,  d'une  maniere  peremptoire. 

PERFECTIBIUT6,  a.  L  quality  de 
ce  qui  est  perfectible. 

PERFECTIBLE*,  adj.  qui  eat  aoacep- 
ttble  d^etre  perfectiomie. 

PERFECTION,  a.  £  phrjekeion  (per- 
fectio)»  qualite  de  ce  qui  eat  peri'ait  daes 
aon  genie.  — achevement-^  quality  ex- 
celleate  de  I'ame  et  du  corpa;  o'a  de  pL 
qu'en  oe  lena.  lEn  p^rfsHum,  parfaite- 

ment 
PERFECTIONNEMENT,  9.  m.  p^- 

fikcionemoMt ,  action  de  peileotiaDiier,  ou 

effet  de  cette  action. 

PBRFECTIONNER,  t»  act  et  pfon. 
(piufieere),  randre  00  davenir  pliu 
parfait. 

PERFIDB,  B.  et  adj.  (perfidwX  ^^\ 
manone  a  aa  parole. — tndtre  |  bo  dit  wuai 
dea  Mioeea :  tour^  aeiump*9jid0* 

PBRFIDEHENT,  adv.  ptfjkkmani 
(perfidi) ,  avee  perSdie. 

PBRFIDffi,  a.  £  (perfidia),  maaque- 
ment  de  foi. 

*PERF0LC6B  ,dy.  f.  (p^r ;  0/  folium, 
de  ^i/Mp?);  ae  dit  d'unefeuille  dont  le 
diaque  entoure  la  tige  par  aa  baae  qui  eat 
esbere  \  bot  —  ijmiemui) ,  dont  lea  an- 
tennea  paraiaoent  autant  de  feuiDea :  kooI. 

*PERF0RANT,  a.  m.  (perfotanal, 
muacle  termini  par  qnatre  tendona  k  ta 
troisieme  pbalanga  dea  doigta  de  la  main. 
.P£RFORATIF,a.  m.  V.  Trkpatu 

PERFORATION,  &   g  ptrforaeian, 
action  de  perforer. 
*FERF0R£  ,  Al  masc  muacle  termini 

5ar  QUfttre  tendons  qui  s'attacbent  a  la 
euxieme  phalange  des  doigts  de  la  main. 
PERFORER,  V.  n.(peTforare),  t.  d^rta, 
percer. 

*PEROULAIRE ,  a.  ftm.  perffulhe , 
genre  ^^pocjmiea. 
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pfiRI,  a.  m.  ginie  dea  Peraaafl^ 

•PfeRlANTHE ,  a.  m.  pSri4MmU  (wif#, 
autoor;  flCvdoc,  fleur).  V.  Calice. 

PfeRlCARDE ,  a.  m.ixyiU,  lecoEMur), 
capaule  membranenae  qui  eavdeppe  le 
coBur. 

»f£RICARDIN,  tNE.  a4i«  qui 
ceme  le  pericarde :  anat 

"PERICARDITIS ,  a.  f. 
inflammation  du  pirioarde. 

P£RI€ARPE,  a.  m.  (%m^lt,  MH), 
pelUcolequi  enter  me  le  fruit  d'nne  j^ntttr. 
»-t.  d'anat.  V.  Epicarpe, 

Pi^RICUTER,  v.n.  CperieUtari),  *ti« 
enpiril,  en  parlastdea  choaea. 

PfiRlCONDRE,  B.  m.  (x^»<ff«*,  cart»- 
lage) ,  membrane  qui  reeoovre  on  carti- 
lage. 

P6RICRANB  ,  a.  m.  (x^fibb  ,  crime) , 
membrane  qui  eonvrc  le  crane. 

PltolDESMIQUB,  ady.  {^tf\,  anloor; 
Urn ,  je  lie) ;  a^  dit  d\uie  -enflufTB 
par  nne  ligature. 

PtelDOT,  fl.  m.  M  Chrjf9&Htke,  { 
verte  et  infuaible  de  pea  de  raleor. 

*P6RIER,  &  m.  fer  emmanchi  qui 
acrt  a  faire  rouvertute  dea  foumeanx , 
pour  faira  coaler  le  mitfel,  quand  eik^veut 
joter  un  outrage  en  brmiae.— p«*it  oi- 
seau.  , 

*p£RltoiBSE,  a.£(«ifi,aiiUiw;  m- 
fi<» ,  j^enleve) ,  circonciaieB,  iacuiaB  qne 
leB  anciena  tadsaient  aiila«'  dea  graadB 
abees.  ^ 

PERIGEE,  8.m.  (irt^^ aiiprea;')**!* 
terre) ,  endroit  du  ciel  on  an  tronve  npe 
planete  quand  elle  eata  aa  pfau  pdile  dia- 
tance  de  la  terre. 

♦PfeRIGOURDlN ,  B,  a.  et  adj.  de  Pe^ 

rigord. 

P^maUBUX,  &  m,pkngkem^fiant 
noire  fiMi  doM.— viUa  dn  F^nDoa^  Dm- 

•PtelOYNB  m  PgRiaYNIQUB, 
a4j.  (yvn) ,  femme);  ae  dit  d'vM  eenlh 
on  Hmmne,  inaerie  antov  de  Vmmn 
libfe ,  an  fond  de  la  flenr :  bot 

PJgRf H£LIE  ,  a.  m.  pkri^Re  ^at,  bo- 
leil),  point  de  TottAte  d*uike  ptenite  oa 
elle  eat  le  plus  ptes  du  aoleil .— -a^  T«*w 
vat  pkrihilie.        ' 

PtelL, «.  ai.i»6H-/(lai.)(pefk»linB), 
danger,  riaqnei  ital  oA  il  7  n  q«a^M 
tboM  i  eraradfta. 

p6RILLEUSBBIENT.  adv.  jv^rt-Ata- 
tiemaitt  (H  m.)  (pericoloao),  nvec  piiil. 

P6RILLBUX ,  EUSE ,  kdj.  periJUmt, 
Htge  (II  m.)  (periculoBua),  dangerenz. 

P^RIMBR ,  V.  n.  f perimerc),  pcrir, » 
perdre,  en  parlant  a'nne  inataace  qu>» 
n'a  paa  p<mrBiuvie  quand  on  le  devait 
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PiRIAI^TRE,  0.  m.  (fdrf^f,  voBsare), 
coBtoor,  circonfereoce :  g^om. 

P^RIN^Ey  8.  m.  (trtflfAiof),  eapace 
entre  Paaiu  et  lea  parties  nataralea. 

P^RIODE,  8.  f.  (mUfot,  circuit; 
de  ir*fi,  autonr;  et  UU^  cnemin),  r^Tola- 
tion  d'un  astre.— 4»e8ure  de  temps,  6po- 
que.  -*  revolution  d'une  fieTre  reglee.— 
phrase  compos^e  de  membres  dont  la 
reimioii  forme  un  sens  complet.  —  s.  m. 
1**  le  pins  haat  |point  od  one  cbose  pnisse 
axTiTer :  aajglotre  est  a  eon  dernier  pi^ 
riode;  2°  espace  de  temps  vagae  i  done 
un  court  pkrtode,  Dane  le  demter  periods 
(le  dernier  temps)  de  ea  vie, 

P^RIODIQUE ,  adj.  phioiUke  {rivolu^ 
tion  f  Jlevre) ,  qui  a  ses  periodes. — {ou- 
vrage),  qui  parait  a  ^poque  fixe. — {style), 
abondant  en  periodes. 

P^BIODIQUEMENT,  adj.  ph'iod^e- 
moMt ,  d*ttne  mani^re  periodi^ne.— {|Mir- 
ler),  par  periodes;  en  mauvaise  part. 

PI^RIOBCIENS ,  ii  m.  pi.  nirieeuins 
^oix^J'habitelpenples  qui  haoitent  sous 
le  m^me  parallele. 

P6RI0STE.  8.  m.  (Mot,  os),  mem- 
braae  qui  euTeloppe  et  recouvre  les  os. 

"^PtolOSTOSE  ,8.  £  gonflementdu  p^- 
rioste.^ 

P6RIPAT£TICIEN,  ENNE  ,  8.  eta^i. 
(iTff^i,  autonr;  fteurioi,  je  me  promenej, 
oisciples  d'Aristote ,  qui  disputaient  en 
•e  promenant  dans  le  Lycie.^-celni  qui 
•ftirait  leur  doctrine. 

P^RIPATl^nSME,  8.  nu  p1iik8<4plue 
pMpat^ticienne. 

PERIP^TIE,  8.  f.  pkripkcie  {fftfi- 
wiruA,  incident:  dcviirrm^  je  tombe), 
chan^ment  inopin6  de  fortune;  neditdu 
dernier  ev^nement  d'un  poeme  epique^ 
d'one  piece  de  tbeatre,  etc. 

P£RIPH]^RIE>8.  f.  periferieiieif),  au- 
tonr; 9^iP«,  je  porte),  contour,  circonf6- 
rence  d'une  figure :  g^om.  et  anat. 

PJ^IPHRASE  ,  8.  £  perifra^e  (9^«, 
je  parle),  circonlocution,  tour  dont  on  se 
sert  pour  exprimer  ce  qu'on  ne  veut  pas 
dire  en  termes  propres. 

PfiRlPHRASER,  ▼.  n.  pirifrtuser,  par- 
ler  par  periphrases. 

ITORIPLE,  8.  m.  (irTiin,  je  narigue), 
navigation  autonr  d'une  mer,  des  cotes 
d'on  P^ys  :geog.  anc. 

*PERIPLOQUE ,  a  f.  (^tfurXoxi,  en- 
tortillement :  de  ir\{iui^  i^enlace),  genre 
d'^apoc^ees  qui  s^entortillent  aux  corps. 

PJ6RIPN£UM0NIE,  8.  £  (mu/Ai^r, 
poamon;  de  irW»,  je  respire),  inflamma- 
tioo   do  thorax  et  des  parties  quHi  ren- 
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P^RIPTiiRE,  9.  m.  (if^if^f  aile),  ddi- 


fice  qui  a  des  colonnes  isolees  dans  tout 
son  poortour  exterieur. 

P^IR,  T.  n.  (perire),  prendre  fin. — 
en  parlant  des  personnes,  faireune  fin 
Tiolente. —  faire  nanfrage.—  tomber  en 
mine,  en  decadence.— p6rimer:  pal.— 
d*ennuij  en  ^tre  exc^e.  Perir  prend- 
avoir,  s^l  -exprime  Paction  qui  a  fait  perir : 
lie  oni  peri  done  ee  combat.  lie  eoni  pirie, 
ils  n'existent  plus. 

Pl^RISCIENS,  subst.  m.pl.  pSrioi-ku 
(0X<^,ombre).habitans  des  zones  froides, 
dont  I'ombre  iait  le  tour  de  Phorizon  en 
certains  temps  de  Tann^ 

»P]^ISGYPHISME,  s.  m.  pkrieifie^ 
(rKiif^t ,  tesse),  incision  qu'on  prati- 


nte 


§ 


2uait  a  traress  la  partie  proeminente  du 
'ont,  d^ine  tempo  aj'autre.  Le  crane  m  la 
forme  d'une  tasse. 

*P]6RISPERME,  8.  m.  (rHffM,  so- 
mence),  tegument  propre  de  la  semence. 

P^RISSABLE,  eidypSrigabfe,  sujeta 
p^rir. 

P£RISTALTIQU£,  aoy.  ph-utahike 
vtfiU>^,  je  retire,  je  contracte);  se 
lit  dn  mottvement  de  contraction  des  in- 
testins. 

*PERISTAPHYLINS  ,  8.  m.  pi.  pbris^ 
tafilinB\  mnsdes  qui  se  portent  a  la  laette 
(r«^wxj>). 

•P^RISTAPHYLOrPHARYN- 
OIENS,  8.  m.  pi.  muscles  qui  s'atta- 
chent  a  la  luette  et  au  pharynx. 

"PERISTYLE,  8.  m.  (€-J\ef  ,colonne), 
suite  de  colonnes  formant  galerie  au  de- 
vant  d^un  batiment ,  aotour  d'une  cour. 

PERISYSTOLE .  8.  f.  (««Xi»,  con. 
traction;  de  WM«,je  resserre),  inter^alle 
de  repos  entre  la  contraction  et  la  dilata- 
tion an  cQBur  et  des  arteres. 

PfiRITOlNE ,  8.  m.  peritoane  (rtlfw , 
je  tends),  membrane  qui  revdt  intenear»- 
ment  tons  les  visceres  du  bas-ventre ,  et 
que  ^«n</natnrellement  leur  poids. 

"PERITONITIS  ,  subst.  £  pSritonittSy 
inflammation  du  p6ritoine. 

PERLE,  8.  £  globule  d'un  blanc  ar. 
gentin  que  forme,  dans  les  coquillages 
bivalves,  Textravasation  irrfouiere  du 
sac  lapidifiqne.  contenu  dans  Tea  organes 
dei'animal ,  et  filtre  par  des  glandes. — 
fine,  veritable.  —  fitusse,  contrcfaitc, 
Enjiler  dee  perlee,  prov.  faire  des  riens. 
''C*eet  la  perle  (le  metllenr)  deehommas; 
fam. —  le  plus  petit  caractere :  impr. 

PERLE,  Ee,  adj. ornb  de  perles :  bias. 
Bouillon  perU ,  bien  fait  et  aa-^essus  du- 
^uel  paraismnt  des  ronds  qui  resseroblent 
a  des  perles.  Cadence  periee ,  briliaote. 

*P£RL0N,  8.  m.  poisson  rouge  arfto 
des  laches  blanches;  gtMX9  de  trijrles. 
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PERLUItB,  8.  f.  gmmeaiiz  but  le  bois 
des  cerfii,  He. 

PERBIANENGE,  b.  f.  ptrmanamee 
(pemuMtere),  dorie  ooqstmte-^tetd'iuie 
MMnld^  coastamnent  en  fonctionB.— 
prtence  ccnMina^  da  oorpt  de  J.-</.  dans 
rBnchariaCie ,  apr^s  la  ooiiAacration. 

PBftMANBNT,  B,  m^.  phuuuumi, 
immoabla ,  qui  don  coiwtammfint, 

fEBMAABlIATi,  a.  L  qoaliU  de  oe 
fpk  est  permeable. 

PBRM^ABLB ,  a^j.  (peimeabilis),  qui 
pent  dtra  traTene  par....  phjf . 

PBRMBS8B,  a.  m^permeee  (Permeaie}, 
fleaf«  conaacr6  aox  Mvaea. 

PBRMBTTRBjT.  tLpermiire  (pernrit- 
tera),  donner  ponToir  de  dire ,  de  nure.— 
tolirer.— donner  le  moyen ,  le  loisir  de... 
ti  MA  semte,  wi  U  ttwqtt  ms  U  p^rmtei, 

PERMIS,B  (permiflBiu),  part,  deperw 
me/<r0.— •  a.  m.  pennianon. 

PBRMISSION,  a.  £  penmcitm  (per- 
miaBio),  pouToir,  UberU  de  faire,  de  dire 
nne  choae. 

PERMUTANT,  a.  m.  (permntana),  ce- 
lai  qui  pemmte. 

PERMUTATION,  a.  f.  permutacion 
(pemratatio),  ^change  d*iiii  ben^fice.-^ 
oaa^^ment  d'ordre ;  math. 

PBRMt7TBR,T.  a.(peniiataie],  ^chan- 
ger an  benefice. 

^ERNE,  B.  f.  (pema),  genre  de  co- 
qnilleB  biraWea  irregalierea. 

PERNICIBUSBMENT ,  ady.  (pemi- 
eioae),  d'lme  mani^re  pemicienae. 

PBRNICIEUX^BUSE,  tAjpemieieM, 
eug€  (pemicioBiu),  nuiBible. 

PER  OBITUM ,  pMbiibM  (mota  la. 
tina),  par  mort :  bSni^fiot  vaeami  per  M- 
tum, 

P^RONi ,  a.  BL  (peronaena),  oa  ezlA- 
rienr  et  le  pliia  petit  de  la  jambe, 

»P6rONIBR,  ^RB,  adj.  qui  a  rapport 

aa  p^ron^. 

P^RONNELLE,  a.  £  pSroiUle,  t  de  m^ 
pria ,  fenune  aotte  et  babiUarde ;  fam. 

P^RORAISON,  a.  tph^kton  (per- 
oratio),  concliuioii  d'nn  diacoiua  a*61e- 
qnence. 

""P^RORER,  T.  B.  (penuraxe),  diacon- 
rir;  fam. 

P^ROT,  b:  m.  t  d'eaitz  et  forAta,  bali- 
Teaa  de  deux  eonpeB. 

PEROU ,  grand  paja  de  l'Am<r.-M«r. 

""PEROXYDE,  B.m.  m^tal  an  plna  hant 
degrA  d'oxyg^nation  :  chim. 

PERPENDICULAIRE,  adj.  (perpen- 
dicularia),  qui  rencontre  nne  ligne,  nn 

JMan,  aana  penoher  plna  d^in  cdte  qne  de 
'autre.— a.  f.  ligM  peipondicnlaire. 

PERPENDICULAIREMENT .    adv. 


PER 

(perpendicnlariter),  d^rae  nianiAreper> 
penoicnlaire. 

PERPENDICULARITY ,  a.  £  pirpmu 
dilmiarifi,  6tat  de  co  qni  eat  perpendi 
cnlatre. 

PBRPENDICULE,  a.  m.  fperpendi- 
cahim)y  ee  ^ni  tombe  a  plomb.— -(f«ar 
momtagmef  ligne  qni  tombe  a  jplemb  de 
BOB  Bommet  aur  aon  plan  bonsoolal.-' 
d*ume  horUtgty  filet  qni  tend  en  baa 

PBRPfiTRBR ,  T.  a.  (perpetraie),  fkire 
cemmettre."  mw  crime;  prat 

PERPETUATION,  B.  (.phpihuuiM 
rperpetnare),  action  qui  peipetoe;  «ffet 
de  cette  action. 

PERP16TUEL,  ELLE,  adj.  (^erpc^ 
tnalia),  continnel,  qni  ne  ceaae  point— 
noi  rerient  BOUTent.  Ckearge  perpHmetU, 
a  Tie. 

PERP^TUELLBMENT,  adr.  nai 
ceaae.— -babitaellement,  fr^qnemmeat 

PERPfiTUER,  T.  a.  et  pron.  (pexpe- 
tnare),  faire  dnrer  tonjooTB :  lese$peee»§e 
perp^iuef^  par  la  ghikratiam. 

P£RP^TU1T6  , 8.  £  (peipetnaa},  dnr^a 
peix^^tuelle.  A  perpitmiU,  toi^oara. 

PERPIONAN,  pirpi-gnan,  t.  de  FV. 
PfrenSee-OrientaJee  fiivauaXimk. 

PERPLEXE,  adj.  phpiikce  {wtfU 
inJiLn,  j'entortiDe)^  qui  eat  dana  la  per- 
plexity. 

PERPLEXITY,  a.  £  p^rplikcUi,  in. 
o^tnde  p^nible,  irr^aolntion. 

Perquisition,  b.  tpirhieieum  (per. 

qoiBitio),  recbercbe  ezaote  d^ne  per- 
Bobne  on  d*une  cboae, 

*PERRICIIE,a.  LpeHeke,  pemebe  k 
longne  qttene,d'Am^riqae. 

«PBRRI6RB,  a.  £p«rMrB.  poBor  Pur^ 
riert  (petra ;  de  mrpei^  pierre),  dana  qad- 
qaea  provincea,  carriere, 

PERRON,  B.  m.  perem  Opetrm;  ie  ^ 
r^t,  pierrel  eacalier  deconvert  et  extfr- 
neuTy  d^u  etage  pen  elev^. 

P^RROQUET,  a.  m.  phM,  mBna 
d'AmMqne  qn'on  inatniit  a  imiter  laieix 
bumaine.— cbaiae  k  doa  pliant— petit  mil 
arbor^  tmr  lea  hnnes  dea  grmoda. 

PERRUCHB,  a.  i  parvcAe,  petHpefw 
roqnet. — ^femelle  dn  perroqnet 

PBRRUQUB.  a.  £  pirmle  (ir^HXH, 
janne),  cotAire  de  faux  cbereoz. 

PERRUQ  UIER ,  iL  m.  pern^Mr.  fail 
de  permqnea. — coiliear  df^boauBos. 

PERRUQUltoB,  a.  C&m. 
femme  dn  permqoier. 

PERS,  B,  adj.  de  oonleor  entn U  wti 
etle  bleu;  V.  m. 

PBR  SALTVU^ph-ealUm,  t  de  d^ 
canoniqne ,  pria  da  latin;  par 

*PER8AN,B,a.  eta4i.de 
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*PEJtSCRirrATION,  8.  £  ph-$hrtaa- 
turn  (p«rflcnitatio),  recberclie. 

PBRSB,  8.  f.  belle  toUe  peinta,  qui 
vient  de  U  Perse,  rojaume  d'Asie. 

PERS^CUTANTy  E,  adj.  qui  m  rend 
inGommode  par  sea  importunity. 

P£RS£CUTER,y.  a.  (peraeqni),  tonr- 
menter  par  deapoarsaites  injiutea  et  tio- 
lentes. — ^pretaer  ayec  importunity. 

PERSfiCUTEUR,  TRICE,  a.  (pene- 
cutor),  celni,  celleqai  persecute.— -im- 
portant incommode. 

VmiBtlC\yTlOS,%.tpkrcihucion  (per- 
secutio),  jpooraaite  injvste  et  violente. — 
importunity. 

PBRSte,  a.  m.  (Peraeua),  conatella- 
tion  bor^ale. 

FERSlfey^RAMMENT,  ad?,  (peraere- 
ranter),  arec  peMT^rance. 

PB^Siy^RANCB ,  &  f.  (peraeTeran^ 
tia) ,  quality  de  celui  qui  pera^vere. 

FERS^EV^RANT,  E,  adj.  (penwre- 
raaa),  qui  pera^v^re. 

PBRS£v6RER,  t.  n.  (peraeyerare) , 
persiater,  demeurer  ferme  et  constant 
daaa  un  sentiment,  line  resolution ,  etc 

FBRSICAIRB,  s.  f.  pkrcikere  (perai- 
caria),  plante  aquatique. 

PBRSICOT ,  a.  m.  liqueur  dont  la  iMse 
eat  Peaprit  de  Tin,  dea  nojauz  de  pd- 
clie,  ete. 

FERSIBNNB,  a.  f.  p^ret^,  jaloaai^ 
compoa^e  de  lattea  diapoa^ea  en  alwi- 
jour.     

PERSIFLAOB9  a.  m.  diaeoura  d'a 
peraifleor. 

PERSIFLER,  T.  a.  rendre  quelqn^in 
iDatrument  etyictime  d'une  plaisanterie, 
par  ce  qu^on  lui  fait  dire  in^nument 

^  PERSIFLEUR,  a.  m.  celui  qui  per- 
sifle. 

PBBSIL,  a.  m.  p^rci  {« t^ ••Ai?o») , 
plante  pota^re. — de  boue,  pliUite,  ea- 
pece  de  saxifrage. — €b  ilfoc^«»iii«,  plante 
medieinale.  Griler  tur  U  ptnil ,  proT. 
exercer  son  TOuyoir,  sa  critique  centre 
clea  gena  faibles,  ou  dans  dea  riena. 

PERSILLADE,  a.  f.  perd-llaek  (11 
CO.),  tranches  de  boeuf  asaaisonn^ea  de 

^^PEHBILL*,  ftB,  uii.pereiM  (11  m.), 
/Iratnage  ptrtillk  qui  a  en  dedans  de  pe- 
titea  tacbes  yerditres. 

PBRSIQUE,  a^.  percike  Tperaicus); 
mc  dit  d*un  ordl-e  aout  Tentabiement  est 
port£  par  des  figures  de  captifii :  arch  it 

(^oCr<')>  «Dtre  la  Ferae  ^t  TArabie- 

Menrenae. 

PKRSISTANCE,  s.  £  qtialit^  de  pe  qui 
«0t  persistant,  action  de  persister. 

PBRSISTANTj  B,  adj.  (persistensj);  se 
<£ii  dea  feuilles  qui  ne  tombent  pas  i  rau- 
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tomne :  dea  atipulea  qui  rsatent  apr^a  la 
chute  dea  feuilles;  du  calice  qui  subaiatn 
lorsque  la  flenr  eat  fl^trie :  bot. 

PERSISTER,  y.  n.  (peraistere;  ils^s, 
^tm/M,  se  tenir  autoor),  demeurer  fenna 
dana  ce  qu^on  a  r^sidu. 

*PERS0N6B6,  a.  £  psrpiMilef ,  famiOe 
de  plantea  dicotyli^donea,  nolyp^talea,  k 
coroUea  hfpogynea,  dont  la  coroUe  a  la 
forme  d'un  miifie. 

PERSONNAGB,  a.  m.p^oii^  rpen- 
Bona),  personne ;  ne  se  dit  que  des  Dom<* 
mes :  letpiuf  grandt  pertotmageM  tU  l*eau 
iimtitk;  cyst  un  fort  tot  pereonnage,'^ 
r61e  que  joue  un  acteur  ou  une  actrice; 
et  fi|f.  riue  qu'on  joue  dans  le  monde. 
Taputeriet  a  ptrtoimageM ,  a  figures  bu- 
mainef. 

"FERSONNALISER ,  y.  a.  appliquer 
dea  g^n^ralites  a  un  indiridu. 

FERSONNALIT^,  s.  f.  (personalitas), 
caractere ,  quality  de  ce  oui  est  persoiK 
neL— '^go'isme. — trait  injurieux  et  per- 
sonnel. 

FBRSONNAT,  a.  m.  persona,  sorte 
de  dignity  dans  un  chapitre. 

PERSONNB ,  a.  £  p^otu  (peraona), 
honune  on  femme.  Payer  de  sa  pereofme, 
s'exposer  an  p^ril  ayec  courage,  bien 
s'acquitter  de  son  devoir.— t.  de  gramm. 
premiere,  eeeonde^  treieihme  personme, 
J^  tm'g  trouverai  f'ilff  etait  en  pereoime , 
n^oi-m^me,  lui-m^me. 

PERSONNE,  s.  m.  nnl,  'qui  que  ce 
soit.  n  est  toujours  pr^cedi  ou  suiyi  de 
la  negation,  excepts  quand  on  interroge ; 
pereoime  ne  sera  asees  nardi  pout:,  T 
Or-tM  quelqu*un  ieiT  percoim*.  —  quel-' 
qu\m :  pereonne  oeeraii-il  nierT 

PERSONNEL,  ELLE,  adj.  pir^i 
(personalia), propre  et  particmier  k  cha- 

?ue  personne :  Uefautee  sontpereonnellee, 
^ronom  pereonnel^  qui  marque  les  per- 
Bonnes:  grammaire.  Homme  personnel, 
^goi'ste.  Action  pereonnelle ,  parlaquelle 
on  poursuit  une  personne  obligie  en  son 
propre  nom.— s.  m.  eon  personnel  (sa 
personne)  est  trea-aimahl^. 

FERSONNELLEMENT,  ady.  perqo- 
nklemant^  en  propre  personne. 

FERSONNIFIER,  y.  a.  (persona,  fa- 
cere),  attribuer  k  un  ^tre  inanime  lea  aen- 
timens ,  le  laogage  d'une  personne. 

FERSPECTIF,  IVE,  adj.  (penpicere^ 
qui  repr^sente  un  objet  en  perspectiye* 

PERSPECTIVE,  8.  £  art  de  represeo- 
ter  lea  objeta  aelon  la  difference  que  leur 
eloignement  et  leur  position  y  apportent 
pour  la  figure  ou  pour  la  conlear. — pcin- 
tnre  qui  repr^sente  des  jardina,  des  nati- 
mens,  etc  en  Eloignement — aspect  4* 
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divers  objets  tub  de  loin.  ^omV  ia  pmrt- 1 
peeitot  d'utu  fframdeforimte  ;  ii  n'est  et^ 
eort  ricAe  qu'en  p^tpeeHve;  fig.  — /t- 
niaire,^aa.  ia  fait  iwrdet  ltS[nM  wvleB. 
^wi^rMiHM,  qui  M  Uit  par  la  degradatioo 
des  conleara. 

PERSPICACrr6,-fl.  i  (perapieacitu), 
penetration  dVsprit 

PERSPICUITY^  8.  f.  (pmpicaitas}, 
clarte,  nettete  da  sty  la »  da  diaooan. 

*P£RSUADANT,  E,  adj.  (penoadena), 
qui  pemade. 

PERSUADER,  y.  a.  et  n.(]»erraader«), 
porter  qaelqu'un  a  croire,  a  faire  one 
cboae. — T.  pron.  croire,  a'imaginer. 

PERSUASIF,  IVE»  mdj.  pirpKiMif,  qoi 
a  la  force ,  le  pouToir  de  pemnader. 

PERSUASION, «.  f.  pir^uagiim  (per- 
■naaio) ,  action  de  persaader.  —  ferme 
crojance. 

PERTE,  a.  f.  (itifsif,  rarage ;  dewifBm, 
je  raTage),  privation  d'un  avantage  qu^on 
avait :  perte  des  biens,  de  Vhanneur,  de 
la  {^«,  etc.— dommage,  ruine. — •maurars 
fiacces  cTim  proce$,^d*unebataiIU, — du 
temps,  son  mauvais  emploi.  Etre  en  perte, 
perdre  an  jen.  8e  retirer  sur  sa  perte, 
quitter  lejeaqnand  on  perd.  A  perte  ^ 
avec  perte.  A  perte  de  vue,  assez  loin 
pour  qu'on  ne  distingue  plus  les  objet^. 
En  pure  perte ,  sans  ntilite. 

PERTINEMMENT,  zA^.perfinamimi, 
convenablement ,  avec  jugement ;  ne  se 
dit  qae  des  disconrs. 

^PERTINENCE,  s.  f.  pertinanct,  con- 
▼enance ;  t.  m. 

PERTINENT,  B ,  adj.  perttnant  (per- 
tinens],  qui  est  tel  qa*il  convient 

"♦PERTUERouPERTUISER,  ▼.  act. 
percer;  Y.m. 

PERTUIS.B.  m.  (pertusos),  trott, 
ouTerture. — oaverture  taite  a  une  digne 
poor  laisser  passer  jes  bateaux. —defaroit 
serr6  entre  nne  ile  et  la  terre  fenne. 

PERTUISANE  ,  s.  f.  perhtixane,  es- 
pece  de  ballebarde. 

PERTURB ATEUR. TRICE, ^a.  (per- 
torbator),  celai,  celle  qui  cause  du 
trouble. 

PERTURBATION ,  s.  f.  perturbacion 
(perturbatio),  trouble,  emotion  de  l^ame. 

*PERTUSB ,  adi.  £  pertuxe  (pertosas); 
se  dit  d'nne  fenilfo  panemee  de  points 
transparena :  hot. 

*P6RUVIEN,  IENNE,  s.  et  a«lj.  da 
P^roo.  • 

PERVENCHE,  i.  f.  p^rvanekt,  plaate 
▼iyace ,  genre  d^apocynees. 

PERVERS,  E  ,  sabst  et  a^.  pkmert, 
viree  (penrersns),  mecbant,  depraT^. 

*PERVERSEMBNT,  adr.  phohis*- 
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mmU  (perrerae),  arte  perrersite; 
usite. 

PERVERSION ,  B.  £  perverdom  (p«iu 
Tersio),  changement  de  bien  en  maL 

PERVERSITE,  1.  f .  pervkciik  (perrons 
tas},  mechancete,  depraTation. 

PERVERTIR,  T.  a.  (perrerterel  lairs 
changer  de  bien  en  msJ ,  en  fait  ae  reli- 
gion on  de  morale. — Pordre  des  cAmw, 
M  troubler.^!s  ssiu  d*tM  passage,  VsliS- 
rer,  le  mal  interpreter. 

PERVERTISSABLE,  a^j.  aisi  aper- 
▼ertir, 

•PERVERTISSEMENT,  a.  m.  ^ 
vertieemant ,  action  de  perrertir. 

PERVERTISSEUR,  a.  n.  perverii- 
eeur,  cormptear :  nioL 

PESADE ,  a.  f.  monTement  d'on  cbe- 
Tal  qui  Uyie  les  pieds  de  doTant,  saas 
remner  les  bancbea. 

PESAMMENT,  sdr.pestawuait.  d'oas 
maniere  pesante  :  an  prop,  at  an  og. 

PESANT,  E,  a4i.  qai  paae,  loaid.— 
fig.  onereux ,  f acbeox.  Avoir  la  tile  pe- 
sante, j  eproaver  on  seatimeDl  de  peaaa* 
tear.  Esprit  pesani ,  lent  aubat  m.  cet 
komtme,  e§  Uvre  vamt  son  pssamt  ifor^  eat 
excellent.*— adv.  mm  UorepsMod  d^sr. 

PBSANTEUk,  SL  £  tendance  des  gra- 
yes  a  leor  centre.— quality  de  oe  qai  est 
peaant-^TiolenGe  du  coup  que  donae  ua 
corps  pesant,  on  bomme>Tobaste.'— indis- 
position qui  fait  ressentir  oomme  un  pe^ds 
en  quelque  partie  da  cerpa. 

PES^,  s.  f .  action  de  peser.— ce 

qu'on  a  pes^  en  one  fbia. 

P^SE-nQUEUR ,  SL  m.  iutnoaeat 
pour  peser  les  liqoides ;  sans  s  an  pL 

PESER,  ▼.  a.  juger  arec  dea  poidb 
combien  one  chose  est  Jourde.*— fi^  ex»> 
miner  attentiTement— s«s  paroles  ^  fig- 
parler  avec  lenteor  at  cirooaq>e€ti(«.^ 
▼.  n.  graTiter.— avoir  on  certain  puds. 
— dtre  a  charge :  eetie  chose  mm  pese; «[ 
me  pese  sur  les  kpastles.  Urn  oocret  ha 
pise ,  H  ne  pent  le  garder.  ay  payer  sp : 
peser  sar  aae  ncis^  smr  ume  sj^lUbe,  sv 
un  levier, 

PESEUR ,  a.  m.  celv  qui  pirn, 

PESON ,  &  m.  v.  Romaime. 

PESSAIRE,  B.m.pMre^  inimesl 
conique  qu'oii  introduit  daim  le  vapif 
poor  soatenir  la  matrice. 

'^PESSB,  a.  £|Mc«, gave  de  piaslKf 

*PESTARD.  a.  m,pstiard  (peatiB\  Ic 
nonciatenr}  t  a^^colier. 

PESTB,8.f.  (peatis},  naladie caatt* 
giense  qui  caose  une  graade  aaertsBte.— 
Sg.  personne  dont  la  frequentaiioa  *A 
pernicienae.-^am. mecbant  petit ^arco* 
petite  fille  tiT*  at  malicic  "^ 


PET 

d^pr^aiioii  on  d'exclamation  :  jnttt 
du  vieuxfou  !  pesU  !  que  cgla  est  beau  I 
familier. 

PfiSTER,  T.  n.  mannurer  yiTement, 
parler  a?ec  ai^enr  contre. 

PESTIFtRE ,  adj.  (pcatifer),  qui  com- 
munique  la  paste. 

PE^?nF£Rj6» £E,  8.  M  adj.  infecte  de 
la  peste. 

PESTILENCE,  a.  fem.  (pesiilentia) , 
peste. 

PESTILENT,  E ,  adj.  pkeiiiani  (peeti- 
lens),  qai  tient  de  la  peite. 

PESTILENTIBL,  ELLE,  adj.  peetU 
laneiel,  ele,  infects  de  peste ,  conta^^ieiix. 

PESTILENTIEUX,  EUSE,  ad|.  pea. 
tilentiel;  fig. 

PET,  H.  m.  p^ ,  vent  qni  lort  dn  fonde- 
ment  arec  bmit— c£f  notme,  pate  l^eere , 
fort  eafl^e.  --  en  guetUe ,  jeu  d'^conera  ; 
fam.'--en  tair,  T^tement  court 

PETALE,  t.  m.  (v/r^Xav^  fenille;  de 
WiTi^,j'oQTre,ie  dcpIoie\  pi^cequicom- 
poie lecalioe  dea fleara :  bot 

*PETAL6,  Ae,  ady.  povrra  d\Bie  co- 
rolle ;  bot 

PlirrALISMB ,  a.  m.  aorte  d'ostrmciame 
itabli  a  Sjiacnae.  On  donnakaoniofirage 
•ox- one  fenille  (WrAX0f ).  .. 

''PfiTALOIDE,  adj.  p^talo4de{iUH , 
forme),  en  forme  de  corolla  cu  de  p^tale. 

FETARADE ,  a.  f.  avite  de  pets  que 
foit  nn  cbe?al  en  mant—- fam.  hmit  q«!oB 
faitavec  la  bouche,  ponr^e  moqvff 'ide 
qaelqa^nn.  ^  -.d 

PETARD,  8.  m.pitary  machitte  dovp^- 
tal ,  cbargee  de  poudre ,  pourfaire  saoter 
lea  portea  d'une  ville ,  etc  —  piecefd'ar- 
tifice. 

PATARDER,  v.  a.  faire  joner  le  p4- 
tmwdtmktre  anejporte ,  tic, 

PBTARDIER ,  8.  m.  celoi  qni  fait  on 
qni  appliqne  lea  p^ards. 

PKTASE^  a.  m.  (WTtt^of),  sorte  de 
ehapean  dea  anciena. 

P*rASITE,  a.  m.  plante;  eap^ce  de 
tnaailajre. 

PtTAVJ),  B.  m.  pei6  :  la  cour  <iu  roi 
PiiaudyWtu  de  confoaion  on  tout  le  monde 
eat  ma]tre;proT. 

PfiTAUDliRE,  8.  f.  petSdiere,  a». 
aembl^e  aans  ordre ,  on  chacun  fait  le 
maitre. 

*P}6TAURISTE  >  8.  m.  mammifere 
carnaaaieT,  ganre  de  marsnpianx. 

PETECHIAL,  E,  adj.  8e  dit  dea  fi^ 
▼Tw^ccompagn^es  de  petechiea. 

PBTECHIES ,  a.  f.  pi.  tachea  ponrpr^ea 
/JP!f°  ^'^  ^^  fievrea. 

PETER,  y,  n.  (pedere;fliSf  wif^uf), 
faire  nn  pet— ^ater  avec  bniit  j  en  par- 
lantd^ane  arme  k  feu,  daboiaqni  brJle, 
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etc.  --  4am  ia  Mam,  fom.  aunquar  au 
beauiB. 

P^TERSBOURO  (SAINT-),  piih^ 
b&ttr ,  capitale  de  la  Rnasie. 

PfiTEUR,  EUSE,  8.  celni,  ceUe  qni  n^te. 

P*TILLANT,E,  adj.p4<,WW(lfm.), 
qui  p^tille. 

P^TILLEMENT,  a.  m.  petUiemami 
(U  m.),  action  de  p^tiller. 

PfiTILLBR  ,.T,n.  pSiUier  (11  m.),  ^cla. 
ter  ayeo  bruit,  et  a  plusieura  repriaea.  — 
briUer  avec  eclat:  see  peux  pitUieuL  — 
d^esprii,  fiff.  en  montrer  beaueoup.  —  de 
/aire  tme  chaee^  itre  trea-impatient  de  la 
foire.-r^tfrdfeifr,  d*impatience,  fig. 

*P6TI0LAIRR,  adj.  peeiolere ,  sup. 
port*  par  nn  petiole. 

*PETIOLB ,  8.  m.  p^ciole  (petiolus), 
ani^port  dea  fouiUea  senlement :  bot 

*PfenOLfeE,  adj.  tpieiolee  (feuilie), 
port^  par  nn  petiole. 

PETIT ,  a.  m.  animal  nouTeUement  n*  : 
/a  ckieime,  la  ekatte  a  fait  eee  petite,^ 
lapenple ,  par  oppoaition  anx  gena  richea , 
pniaaana :  lee  petite  pdiieseni  dee  eotUeee 
dee  frande,  Du  petti  a%  grand,  par  com- 
paraiaon  dea  petitea  cboaea  anx  grandes. 
En  petit  ^  en  raccourci.  Petit  a  petit,  pen 
apen. 

,  PETIT,  E ,  adj.  pen  Tolamineux  dana 
aon  genre.P-^moindre  que  d'antrto  choaea 
du  meme  genre:  phjs,  et  mot,  petit  vent; 
petit  mknage  ;  pietit  talent. 
.  *PETIT-DEUIL,  a.  m.  meaange  du 
fCap.  ^ 

PETIT-GRIS,a.  m.  fonrmre  foite'de 
la  pean  d'nn  ^curenil  dn  swrd^ 

PETIT-UAIT,  a..m.  aeroait*  dn  lait 
PETIT-PI^,  a.  m.  08  apongieux ren- 

form*  dana  lis  aabot.d''uQ  cheTaf. 
PETITEMENT,  adv.  petitemant,  dune 

mani^re  petite  et  panyre. 

PETTTESSE  a.  f.  petiteee,  pen  d'e. 
tendne  ou  de  yolnme.  —  modicit^  —  fig. 
baaseaae.  //  est  plein  de  petiteseee,  il  a 
reaprit  minntienx. 

PETITION,  a.  tpktieion  (petitio),  de- 
™»»de  a  nne  antorite  anp^nenre.  —  de 
prine^te,  d^fontderaiaonnement,  quicon- 
siate  a  all^goer  pour  prenye  pe  qui  eat  en 
principe. 

P|rnTIONNAlRE,  B.m.  pSiieianire^ 
oelni  qni  preaente  nne  petition. 

^  P^TTTOIRE ,  a.  m.  et  adj.  f.  pHUoare 
(petitorina),  aetioQ  ou  demande  pour  ob- 
tenir  en  juatice  lapropri^t*  d'nne  cboae. 
PETON ,  a.  n.  petit  pied;  fom. 

P^TONCLB ,  a.  f.  coqnille  biyalye. 
PfiTOfeB,  adj.    f.  (Wt,«,  pierre), 
plemedepierrea:  tArabiePitrke. 
"PETREL,  i.  m.  an  OUeau  ies  tern. 
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pii08 ,  geme  dfoiiMiix  palmlpMef  et  ma- 
cropteret.       . 

«I*6TRfi(7X ,  BCSE ,  adj.  ae  dit  de  I'oi 
de  la  plante  da  pied ,  i  cauM  de  son  apo- 
physe  pierreoM. 

p£TRIFIANT,B,  adj.  qui  p^trifie. 

P^FRIFIC ATION ,  ■.  f.  pHtifikaeiom, 
.  ooBvenioB  en  pierres  des  debris  de  ma- 
tierea  v^g^talea  et  aoioialea, 

PI6TRIFIBR ,  T.  a.  (irfr^,  pierre ;  et 
facere),  changer  en  pierre.  —  reodie  im- 
mobile d^etonnement. 

P^RIN  y  a.  m.  hvehe ,  eofiv  oA  I'on 
p^trit  et  Ton  aerre  le  pain. 

P^RIR ,  ▼.  a.  ditremper  de  la  farine 
avec  de  Peaa,  la  mdler,  la  remver,  et  en 
faire  de  la  pAte.  Phtri  d*orgutU,  dt  bomiS  ;. 
•iU  99t  phtrie  de  grdeea;  fig. 

*P6TRI8SAGB,b.  m.  peirift^e,  ac- 
tion de  p^trir ;  t.  d'axts. 

*Pm*ROLB«  a.  maao.  (mrptKMMf;  de 
erjhfof^pitm ;  etdfktuntf  hnile),  bitnme 
liqnide,  inflammable ,  d'one  odeor  foite. 

fP^RO-MYZON,  a.  m.  genre  de 
poiaaona. 

>'PfiTRO'PHARYNOIENS»  a.  m.  pi. 
(iriiyof,  pierrS';  fWf«iy(,  le  phairnx), 
paire  de  petita  mnaelea  qni  a*attacnent  a 
Poa  petrevx  et  an  pharynx. 

*  PfiTROSALPINGOSTAPHYLIN , 

a.  mt  (edhftty^, ght,  etiK'nyyof^trompt), 
V.  PMetapkfflin. 

P^ROSILEX,  a.  m.  pitrociUhe(vL 
T^o(,  pierre;  ailex^  cutZ/oii ),  eapece  de 
pierre  qoi  tientle  miliea  entn  le  jaape  et 
le  ailex. 

PETTO  (IN),  t  italien ,  in^t^,  dana 
l^inCiriear  dn  coenr,  en  aecret 

P^TULAMMBNT,  ady.  pituiamant 

(petulanter),  avec  p6tulance. 

P^UIiANCE,  a.  £  (netnUatia),  qoa- 
ljt6  de  celui  qni  eat  p^tajant 

PfiTULANT,  E,  a4i.  (patulana),  ?if , 
braaqne,  impetueox. 

PETUN ,  a.  m.  (petnnnmX  ^^^i^ » ^  ^^ 
m^pria. 

PETUNEit,  ▼.  B.  fnmer  dn  tabac. 

VisrVSZi ,  a  m.  pierre  employee  a  la 
Chine  poor  faire  la  ^oreelaine. 

PEC) ,  ady.  (paaeum  on  paalom),  a^op- 
pQae4  6amicM9» :  peu  d^Aommee  ;  peu  ai- 
mabie  ;  numger  |»«i.-~-a.  m.  ie  pern  que  J€ 
yaux,  Homme  depeu^  d'nne  baaae  condt- 
lion*  Se  cotttenier  de  peu,  depea  de  choae. 
Dime  peu,  daqa  pea  de  tempa.  Peu  a  peu, 
inaenaiUement.  //  kjfera,  o^mr  peu  que 
voue  lui  enpariieM,  ai  ?oaa  mi  en  paries 
le  moina  da  monde.  A  peu  pri$ ,  preaqae  j 
enHroB. 

PEUPLADE,  r.  f.  nombre  d'babitani 
qui  psmsent  d*an  pays  dana  un  antre. 
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PGUPLB.  a.  m.  ( popuInaX  babtlana 
d*aa  paya.— 'la  partie  la  moina  notable  dea 
habitanii  dhin  pi^ya,  d*ane  nlle ,  eta.  — 
petit  poiaaon  dont  on  repeople  on  6tang. 

PEHUPLEE ,  T.  a.  remplir  d'babitan*. 
On  dit  aoaai :  peupler  um  Stang,  mm  ga^ 
renne ,  etc, 

PBUPLIBR,  a.  m.  (populoa),  mad 
arbre  qoi  croit  dana  lea  Iteox  bomidca. 

PBUR,  a.  £  (paTor),  crainte,  fimyeor. 
De peur  de  oa  que,,.,  ooiyonction. 

PEUREUX,EUSB,  adj.  saiet  &  la 

PEUT-6TRB,  adv.  t/  viendra  pad- 

eire ,  il  peat  ae  faire  qn'il  Yienne.-^.  ■• 
eefomder  eur  tui  peui^tre, 

*PEZIZ£,  a.  m.  genre  de  cbampignoos. 

*PHACOIDE.  udyfaeoUde  (fOM, 
lentitle;  tlfot,  iorme),  lenticalaire ;  m 
dit  da  cryatalUn. 

PHAOTCHi,  i.  m.  fal-im  (^m, 
bnllant},  petite  oaleche  4  devz  looea,  !•• 
gere  et  aicoaverte.  —•gem  d'oiaeaoi 


PHA^rUSBS,  a.  f.  pi  faS-tuMes, 
plant^Wr 

PHAOfiDib^lQUE.  adlj.  feffedhuqnm 
(9Aytf/«iw,  grande  turn;  de  ^dym^  j« 
maikge),  roageant,  corroaif :  m^ 

PHALANGE,  a.  £  fuUa^e  (fdx«i^ . 
gSn,  ^dKuyY9S)i  chejb  lea  anciena,  corpa 
de  piooiera  qoi  combattaieat  aor  qaatrr , 
hait,  aonae  on  aeixe  de  haatenr.  -»  poet 
corpa  d'infanterie.*— oaqoi  conqiQaeat  let 
doigta  de  la  main  et  da  pied. 

PHALANGER,  a.  m.faimver,  gem 
de  mammiferes  marsapiaox. 

PHALANG6RB  ,  a.  f.  fatm^efe, 
plante ;  genre  de  Uliao6es, 

PHALANOITE,  a.  m./ai!«v^,aQUai 
de  la  pltalaagew— genre  de  poiawaa. 

»PHALANGOSe  ,  a.  ijalamgome^  m^ 
ladie  od  lea  paapierca  aont  toorate  f« 
dedana ,  00  lea  cua  biriaaeaoontre  IVriL 

PHALARIS,  a.  m.falane{9miiMfk,J» 
^«\k,  blanc),  on  Onrime  de  < 
plante  de  Pormre  deagramia^eaL 

''PHALAAOPE,  &m.  oiaeaB 
d^echawiera. 

PHALtoE.a.  m.fatime(f^dXMsm), 
papillondenait,  genre  d*iaaectea  lep»- 
dopterea. 

*PHAL6rIE,  a.  £  genxe  da  ceUe> 
pterea. 

PHALBUQUB  ou  PHALBUCE»  adf. 
fuieuke  {^dKtunet ,  aoa»  d*mm  pouU  gnc) ; 
ae  ditd'on  vera  €omp«ia^  d'oa  qiaadec , 
d*an  dactyle  et  de  troitf  trocb^eiL 

•"PHALLUS,  a.  m.  faUAe  (  faiftkX 
reprtentatioa  da  membre  Tiril :  aatiq. 

PHANTOMB ,  PHANTASaiAGO- 
RIE  .  etc  V.  Fani^jRf. 
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PHARAON,  s.   m.  /ortf-on ,  jen  de 

ctrtes. 
PHARB,  a.  m.  far%  {^df»t,  lie  d't- 
j']pte  ores  d^Alex^indrie ,  od  Ptol^6e 
^hiladeiphe  fit  coDstmire  ooo  tour  ou 
phare  },  grand  fanal  place  sur  une  haute 
tour ,  poor  ^clairer  lea  Tauaeauz  en  mer. 
— 4oar  ou  est  le  fanaL 

PHARISAIQUE,  adj./artsa.a«  (pba. 
nsaifcna) ,  qui  tient  da  pharisaiame. 

PHARISAISMS,  8.  m.  fartMa-Uau, 
caractere  dea  phariaien&  —  fam.  bjpo- 
criaie. 

PHARISIEN,  a.  m.  farigi^m  (nbari- 
■aei) ,  nom  d'nne  aecte  jiuTe  qui  affectait 
de  se  diatingQer  par  la  aaintete  ext^rieore 
de  la  Tie.  

PHARHAGBUTIQUE,  a.  L  pharma- 
cie.^-adj.  qui  appaiiient  a  la  pharmacie. 

PHARMACIB,  8.  f.  farmaeit  i^- 
fMCKor,  remade)  y  art  de  compoaer  et  ae 
preparer  lee  remedea. 
.  PaARMACIEN.  a.  VLjrqrmmci^m,  oe- 
Ini  qui  exerce  la  pharmacie. 

*PHARMACOLITHE,  a.  f.  (x/Oec, 
pierre),  pierre,  animate  de  chanx  meU 
de  cooalL 

*PHARMAGOLOOIE,  a.  f.  fixrmaho^ 
iojie  (X^yec,  diaconn),  science  de  la  phar- 
macie. 

PHARMACOP^,  a.  L  {jttiL,yi 
fiua)  ,  codex,  recneil  des  remeaea  nait^a. 

•"PHARBIACOPOLE,  a.  f.  (va9u7f, 
vendre) ,  marchand  de  drogaea. 

*PHARSALE»  a.  £  farqaU  (Phanalia, 
eomirie  de  Tknealie),  poeme  ipiqne  de 
Lacain. 

THARYNGi,  tR,  wi^./aruoi,  qui 
concerae  le  pharynx. 

•PHARYNOO-PALATIIf,  a.  m. 
y.  Palai<hpkarpnguH» 

*PHARYNGO-STAPHYLIN ,  a.  m. 
mnacle  qvi  tke  aon  origine  dn  pharynx, 
el  ae  termine  an-deaana  de  la  Inette :  anat. 

PHARYNOOTOMB,  a.  m.  (rcfuh ,  dia- 
■ecticftt),  inatmment  poor  onmr  le  pha- 
TjmXf  acarifier  lea  anygdalea,  eic^ 

*PHARYNOOTOMIE,  a.  £  aection 
dn  pharynx. 

«PHARYNQO-TYR0IDIENS,«.  m. 
pi.  V.  l)fro^harjfngien9. 

PHARYNX ,  a.  m.  farittke  (^^fuyf), 
pmrtie  anp^rieore  de  l^aoaophage. 

"^PHASCOLOME,  a.  m.  {<fd97UB\o(, 
po^e)»  genre  de  qaadmpedea  p^ma- 
nem  de  la  NonTelle-hoUanaey  qni  reaarai- 
Uent  anx  mannottea,  et  dont  lea  femeUea 
onC  une  poche  aooa  le  ventre. 

PHASE,  a.  tfase  (Oaifit,  apparence; 
tU  ^sir*,  je  paraia),  diTorses  apparencea 
de  qvelquea  planitea  qai  priaentent  plna 
Ml  moina  lenr  partie  ^clair^e. 
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*PHASIB,  a.  ftm.  genre  cPhiaectea  di- 

pterea. 

*PHATAG1N.  V.  Pangolin, 

PH6BUS,  b.  m.  fibus  r<roTC«f ,  clalr), 
le  aoleil  et  Apollon.—atyleobacur  el  am- 
poule. 

''PHELLANDRE ,  a.  0.  nUandrt 
(^fMec,  li^ge ;  dfHf,  gSn.  di^fSi,  mari  on 
m&le)^  on  iJiffui  aquoHque,  plante  om- 
bellifere. 

*PH6NB,  a;  £  oiaean  de  proie. 

PHJ^NICOPTfiRE.  anbat  m.  (9oTri(, 
rooge;  irri^f,  aile).  V.  Bicharu. 

FHJ^NIOME,  a.  (.finigmt  (^eiviy^dr) 
nmgeur  de  la  pean  d^terminie  par  dea 
firicaona  on  dea  m^dicamena. 

PH^IX,  a.m.  fhnit  (^tv(^  o«n- 
leur  de  pourpre),  oiaean  fahiileux  a'Ara. 
hie,  qui,  diaait-on,  ^tait  ilfdqiiey  et  re- 
naiaaait  de  aacendre.  —fig.  nniqne  dana 
eon  genre ,  anp^rienr  anx  antrea. «—  con- 
atellation  auatrale. 

PH6N0M&NE,  a.  VLfitumiHS  Uaho- 
fuu ,  j'ap^antia) ,  tout  ce  oui  parut  d'ex- 
traordinaire  dana  le  ciel»  aana  Pair,  dana 
le  corpahnmain.«-t0at  ce  qui  eat  rar6  et 
nonyeau;  fig. 

*PHIALITE,  a.  £>fa/tl«  {^tdkM,  fiole), 
concretion  pierreuae  en  forme  de  llacon. 

PHILADELPHIE,  filadilfU  {^fK*t, 
ami;  dUt\^U^  fir^re),  yille  de  TAm^r*. 
Sept 

''PHILANTHE ,  a.  m.  genre  dSnaectea 
hym6nopt^rea. 

PHILANTHROPE,  a.  m.  fiantrcpe 
f^(koff,  ami;  JttBfwftPs,  homme),  ami  de 
toua  lea  hommea. 

PHILANTHROPI£,a.  £  hmnuut^. 

•PHILANTHROPiqUfi,  ad^.  de  phi- 
lanthrope. 

PHILIPPIQITE ,  a  £  fiUppikf,  haran^ 
gne  de  Demosthenea  centre  Philippe ,  et 
fig.  diacoura  violent  et  aatirique ;  fam. 

PHILLYR^E ,  a.  tfiUlirke  (9<^v^«; 
de  ^i/Mtf ) ,  arbuate  toujonra  yeit. 

PHILOLOQIB,  a.  £  filolcfne  (j^hfi, 
ami;  Xfyoc,  cUscbura,  aaTpir),  imdition 
qui  embraaae  diveraea  partiea  dea  bellea- 
lettrea,  et  aortout  la  critique. 

PHILOLOGIOUE ,  a^.  fiMtfiie,  qui 

conceme  la  philologie. 

PHILOLOGUE,  f.  m.  JthlogAe,  oelni 
qui  embraaae  pluaienra  branchea  de  litti- 
ratore,  la  critique  aurtout. 

»PHILOMATHIQUB ,  adf.  filoma^ 
tike  {f*S$ets^  connaiaaanoe),  qui  aime 
lea  aciencea.  . 

»PH1L0M]^E,  a.  £  fihrnile  (^AUf 
chant^,  fille  de  Pandion,  changie  en  roa> 
aignol :  myth.  —  roaaignol :  poet 

PHILOSOPHALB,  adj.  i  jUotqfah 
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(pierre^^  ti;^B8inutation  des  metaax   en 
or;  et  ng,  chose  difficile  a  troaver. 

PHILOSOPHE,  B.  m.  filoaqfe.  celaj 
qui  B^adonne  a  la  pkilosophie. — celui  qni 
e«t  libre  de  prejuges,  et  maib^e  de  aes 
paasiona.  —  atmsivement,  incredule,  es- 
prit fort,  etc.  — ^tudiant  en  pbilosophie. 
— adj.  rot  tfemme  philosophe. 

PHILOSOPHER,  y.  a.  filoxiifer,  rai- 
sonoer  de  matieres  philoaophiqaes.— rai- 
sooncr  trop  subtilement. 

PHILOSOPHIE,  8.  lJilohsqnm(n<^U, 
sagesse),  connaissance  des  CDOses  par 
leors  causes  et  leurs  effets. — opinion  des 
diffirens  philosopbes :  laphiloBOpH*  d'A- 
ristote,  de  Detcartea.  Faire  ta  phUo90- 
;>Ai>.  son  conrs  de  philosopliie.  — fcrmet6 
et  il^vation  dVsprit  qui  rend  Thomme 
maitre  de  ses  passions,  le  met  au-dessns 
^  des  ^Y^emens,  et  Taffiranchit  des  preju- 
gte.  — *caract^re  entre  le  cicero  et  le  pe- 
tit-mmain :  impr. 

PHILOSOPHIQUE ,  adj.  yf/o«<i/att, 
qni  appartient  a  la  philosophie. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv.  jS/o- 
g^kemani,  dune  maniere  phiiosophique. 
*PHILOSOPHISME,  s.  m.fiiogofiime, 
seete ,  doctrine  des  faux  philosopbes. 
.  *PHIIiOSOPHISTE ,  s.  m.  fihtofitte , 
faux  pbiloflopbe  qni,  sons  pretexte  ae 
s'affrancbir  djss  prejuges,  brave  tons  les 
principes  re9a8. 

*PHILOTECHNIQUE ,  adj.  fihteh 
fiihe  (ti'xt"  ,  art) ,  qni  aime  les  arte,  mot 
nouT. 

PHILTRE,  a.  m.  filtre  ((piKT^or;  de 
^ikiif,  aimer),  medicament  propre  a  pro- 
Yoqner  I'amour. 

PHIMOSIS,  s.  m.  fimosis  ((pt/uSc,  fi- 
celle), mdadie  da  prepuce  trop  serr^  pour 
deconvrir  le  gland. 

•PHLASME  ou  PHLASIS,  snbst.  f. 
fliunUtfazis  (^Xdf^ftat,  ^Xao-k;  de  ^\tLai, 
je  brise) ,  contusion  ou  enfoncement  d^un 
OS  nlat  *  chir. 

^PHLftBOGRAPHIE,  s.  f.  fiibo^aM 
{fiSj^,  gen,  ^XfCsc,  Teine;  yf«r^»,  je  d^ 
oris),  description  des  reines. 

»PHI^OTOMB,  8.  m.fiSbotome,  Ian- 
cette  a  ressort. 

PHL6B0T0MIE, s.  £  fikhotomie  (re- 
tjoi ,  incision) ,  saignie. 

PHLfiBOTOBOSfiR,  ▼.  du  JUbotomi- 
ger,  saigner. 

*PHLfeBOTOMISTE,  s.  m.  /Uboio- 
miete,  ckinurien  qni  s^occnpe  |>articn- 
It^rement  de  ropiration  d^  la  sugnde. 

*PHLft04TH0N,  s.  m.  flegSttm  (ffX*- 
Y^ii ,  pokt.  pour  ^X^y»,  je  brule),  fleuTe 
des  enfers. 

PHLEGMAGOOUE,  PHLEGMON, 
ete.  V.  Ftegmagogue, 
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•PHLEGMASIE ,  s.  f .  (9>^y*  Jc 
brnle) .  inflammation :  med. 

PHLOGISTIQUB ,  s.  m:  fli^UHke 
(q)Xoyi^«,  j*enflamme),  principe  bjpo» 
thetiqne  de  Stabl,  partie  des  corps  sus- 
ceptible de  B^nflammer.  —  inflammations 
mid. 

PHLOGOSE,  s.  tfiogote  (^Kdymett, 
inflammation),  inflammation  sana  tumenr. 

'^PHLOMIS,  s.  m.  plante,  genre  de 
labi^es. 

PHLOSCOPE,  8.  m.  fibekepe  (^xi(, 
flamme;  exeTtim,  je  Tois),  espece  de  poele 
on  Ton  voit  la  flamme. 

PHLYCTfeNE,  8.^  f.  fiihtene  (fXwt- 
raJfA^  bulle,  de  9Xv2^»,  je  boas),  pus- 
tule remplie  d'ead>  ou  eniption  de  la 
peau  produite  par  nne  bnmenr  acre  et 
urulante. 

PHCENICURE,  s.  m^  nniture,w 
Jtoseignol  de  muraiiie  (^ehtf,  rouge  \  et 
wf^ ,  queue) ,  oiaean  a  qneoe  ronge. 

PHOLADB.  8.  m.  foiade  (9eMe,  ca- 
Teme),  coqniliage  multiTalre  qni  ae  ea- 
cbe  dans  les  pierres. 

*PHOQUE,  8.  m.fite  (fehui),  genre 
de  qnadrupedes  ampliibies,  courerts  de 
poils,  et  i  pates  tres^outes,  qn'on  tronve 
surtout  yers  les  polea 

PHOSPHATE,  8.  nL/^fofe, genre  de 
sels  formes  par  Vnnion  de  I'acide  plios- 
pborique  avec  differentes  bases :  cbim. 

•PHOSPHITE ,  8.  m.fb^fiie,  aels  que 
forme  I'acide  phospborenx  nni  a  divenes 
bases  s  cbim. 

PHOSPHORS ,  8.  m.  forfor^  (^ ,  la 
miere;  <po^ic,  qui  porte),  corps  combus- 
tible indecompofl^ ,  brnlant  avcc  flamme 
a  toutes  les  temperatures. 

*PHOSPHOREUX ,  adj.  m.  («cnfc), 
forme  par  la  combustion  ients  dn  pbos- 
phore. 

PHOSPHORIQUE ,  adj.  fbefenit, 
qni  tient  dn  pbospbore.  Aride  piot^kih 
rique ,  fermi  par  la  comboadoii  rapide  et 
complete  du  phospkpre. 

*PHOSPHURB,  8.  m.fo^krtj  comhi. 
naison  du  pbospbore  aree  diTenea  bases 
,  "PHOTOmItRE,  8.  m.   (^,  gem, 
^MTof ,  Inmi^re ;  /ti/r^of .  mesnre) ,  iMtra- 
ment  destin^  a  mesnrer  la  Imniere :  pkja 

PHRASE .  8.  f.  frOMe  (^ett ;  de  ^; 
t»,  je  parle),  arrangement  de  nots  qu: 
foonent  an  sens. 

PHRASIER  ,  8.  m.  faisenr  de  pluase*. 
affects  dans  sa  maniere  de  parler. 

PHR£n6SIE,  etc.  V.  Frhtl^ie. 

»PHR6NIQUE.  V.  Diapkragmaiif9f 

*PHBYGANB,  a.  f.  frigeme  (qt^ilyM. 
boia  sec),  genre  d'inaectea  neTroater«&. 
dont  les  larees  sent  renfermeee  oass  m 
fonrrean  qoi  reaaemble  a  an  fagt»t. 
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PHRYOTB;  fii^e,  an^ieime  oontiie 
d'Aaie. 

PHRYOIEN,  ad|.  vufiv*^  i^de), 
t.  de  I'ancienne  nnuiqne  grecque. 

»PHTHIRIASE,  B.  IftiriaM  (98**- 

fiot^K;  de  ^uf^  '^^)*  maladie  p^dicu- 
aire. 

PHTHISIE,  0.  fern.  ftiM  (j^^9tt\  de 

^i»,  J0  lechej  je  corroiiipfl),  amaigriMe-> 

ment ,  coiMompUon  lente.  — pulm&naire. 

PHTHISIQUE.    adj.    attaqii^  de 

phthisie. 

PHU,  a.  n.y.  VaUriant. 
.    *PHY0]6THL0N,  I.  m.  JUSihm  (<^tf. 
yfd\ef  ) ,    tnmenr    inflammatoire  d'ime 
giande  doiit  raccroiaaement  eit  lent. 

PHYLACTfeRE,B.  VLfilaetire  (<ry- 
XaxW^fOF,  preserratif;  de  ^vX^^^v,  ie 
garde),  petita  morceanx  de  peaQ  oa  de 
parchemin  qae  lea  Jnifs  portaient  a  leiire 
brae  oa  a  lear  front,  et  snr  leaqnels 
etaient  ^rita  qaelqnes  paaaagea  de  la 
Bible.—  ebez  lea  paiVna,  taliamaii ,  pre- 
aer?atif. 

PHILARQITE,  9.  in,  fiiarke  Q^U, 
tribo  ;  i^Xi^,  commandement),  ma^pstrat, 
cbef  de  tribn  dana  I'ancienne  Athenes. 

»PHYLLANTE ,  8.  m.  filanfe  (<^il^ef , 
feniDe ;  Met,  flenr),  eenre  de  titli)rma- 
loidea  qui  compreod  des  arbrea  et  dea 
herbea  dea  denx  Indea. 

^PHYLLIE,  a.  f.  inaecte  ortboptere. 

*PHYLLOSTOME,  a.  nu  filogtome 
(r^uct,  boacbe).  genre  de  cbanvea-aon- 
ria  qni  ont  aor  le  nez  ane  memlnwie  eo 
foime  ^femiie, 

*PHYMA ,  a.  UL^fiwia  (^tfu*;  de  f  Jo. 
fMCi,  je  naia),  tnmear  inflarnmatAire  pen 
^tenmie. 

*PHYSALE,  &m.  tr^a-grand  c^tac«. 

"PRYSALIE,  s.  f.  (ttf(r^x}r,  bulk 
dVan),  genre  de  vera  radiairea. 

'^PHYSETfeRE,  a.ni.  grand  ceUc^. 

PHYSICIfiN,  a.  m.  Jisici^m  (fifirK , 
nature),  celni  qni  a*occnpe  de  phyaique. 

PHYSIC0-MATH6MATIQUE ,  adj. 
qui  a  rapport  en  m^me  tempa  a  la  pbyai- 
que  et  aux  matbematiquea. 

*PHYSIOGNOMONIE.  V.  Pkyeio- 
nomie. 

PHYSIOLOOIE,  a.  f.  (xrfyof,  dia- 
ooura);  partie  de  la  medecine  dont  Uobjet 
est  de  conaid^rer  la  nature  dn  corpa  bo- 
main,  I'uaage  et  le  jea  dea  organe& 

PHYSIOLOOIQUE,  tidj.figioii^ite , 
qui  appartient  k  la  pbyaiologie. 

PHXSIOLOOISTE,  a.  m.  Jiziokjiete , 
celni  qui  eat  rera^  dana  la  pbyaiologie. 

PHYSIONOMIE ,  a.  f.  air,  tr  Jta  do 
Tiaage.  —  on  Phyeiognonumie  (yiaifimf , 
indice),  art  de  joger  lea  inclinationa 
de  queiqti'on  par  I'lnapection  de  aea 
traits. 
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PH  YSIONOMISTE,  a.  m.JLiumcmiete, 
oelai  qni  se  connait  en  pbyaionomie. 

PHYSIQUE,  a.  f.Jiztte  (<^u(rfx»;  de 
♦wif ,  natnre  ),  aeience  qni  a  pour  objct 
lea  corpa  et  leura  propriit^a.  —  traite  de 
pbyaiqoe.—  au  colt^ge,  elaaae  on  Pon 
enaeigue  la  pbyaique.  —  at  m.  conatito. 
tion  natoreQe,  apparenee  d*un  bomme. 
—  adj.  naturel  :  imppsnbiHti ,  certu 
tude  phtfwique,  fond6e  anr  lea  loia  de  la 
nature. 

PHYSIQUEMENT,  adr.  figikem^t, 
natnrellementSd'nne  maniere  pbyaique. 

»PHYSOC*lLE  (q)w^ii.,  jo  souffle,  /e 
gonfle ;  xrfXa,  tnmeor).  T  Pneumaiockle, 

*PHYSOMETRE,  a.  m.  figometre 
(/*^V*9  matrice,  atirua),I6gere  tomeor 
dana  la  region  de  I'ot^rua. 

*PH  YSOPHORE ,  a.  m.  (^m,  yeaaie ; 
9^« ,  je  porte),  ver  radiaare  couTert  de 
visiculee  qui  le  portent  aur  I'ean. 

•PHYTOLITHE,  a.  f.  Jltoiaefpurlt, 
plante;  ^i^at,  pierre),  r^g^tauz  foaailea. 

•PIIYTOLOGIB,  a.  tjitolqjie  (X^yer, 
traite),  botaniqoe. 

*PHYTOTOME,  a.  bl  (rofjuif,  cou- 
peor),  genre  de  paaaereaux  d'Abyaainie 
et  do  Chili ,  k  bee  conique  et  denteM. 

PIACULAIRE,  adj.  piaculere  (piacn- 
laria),  qui  a  rapport  a  Pezpiation. 

PIAFFE ,  a.  f.  piaft ,  oatentation ,  Taine 
aonptuoait^ ;  fan. 

PIAFFER,  ▼.  n.  piafer,  faire  piafie; 
fam.  —  t.  de  manage,  paaaager  dana  una 
aenle  et  memo  place ,  aana  'ayancer,  re* 
culer,  ni  ae  traveraer. 

PIAFFEUR,  adj.  m.  (cAeiw/),  qui 
piatfe. 

PI AILLER ,  T.  n. p'uUler  ( 11  m.)  (ni- 
pilare),  criailler;  fam.  ,, 

PIA1LLERIB,8.  f.  pia4ler%e  (11  m.)  , 
criaillerie ;  fam. 

PIAILLEUR,  EUSE,  a.  pta4/eur, 
euze  (11  m.),  celui,  celle  qui  ne  fait  que 
piailler ;  fam. 

^  PI  AN,  a.  m.  nom  de  la  maladie  v6n6- 
fienne  en  Am^rique. 

'PIANE-PI  ANE  ,adT.  pria  deritalien, 
doucement,  lentement;  fam. 

'  PIANO ,  t.  de  muaique  priade  Pitalien , 
doux,  doucemenL 

PIANO-FORTfi,  FORTft-PIANO, 
ou  par  abr^riation,  PIANO,  a.  m.  ioatro- 
ment  de  muaique  a  toucbea. 

PIASTE,  a.  m.  deacendant dea  aacien- 
nea  maiaona  de  Pologne. 

PIASTRE ,  a.  f.  monnaie  eapagnole  qui 
Taut  cent  et  quelquea  aouai 

PIAULARD,  a.  m.  pi^/^,  pleureur : 
fam. 

PIAULER,  T.  B.  pfo/er  (pipilare) ;  ac 
dit  du  cri  dea  petita  pouletal  —  ae  plain^ 
dre  en  pleurant;  pop. 


PIE 


714 


PIG,  #4  IB.  |iiiit,iiwtniiDeiit  de  hr 
coiirb6 ,  pour  caster  lea  choaea  diire&  -^ 
iuontacfne  tr^sJiMite :  ffj^oer.  MonUtgn* 
C9Hpk9  it  pie ,  perpeaoicalaireiiiept.  "^ 
coop  do  jea  dn  piqnet,  od  oelui  qui  a  la 
main  ya  jiia(|«'<a  80  en  joaaat  lea  cartea  • 
avant  que  I'aiitca  poiaae  lien  compter; 
alora  U  compte  60.— ^genre  d*oiaeaaa.  de 
Tfirdre  dei  primpenri^  qai  percent  P^corce 
dea  arbrea  poor  ae  Boorrir  dea  vera  qu^ia 
rec^lent. 

PICA,  a.  m..  appMt  d^prar^  dea  fem- 
mea  groaaea  et  dea  fillea  qai  ont  lea  palea 
cooleura. 

""PICA^D ,  E .  a.  et  adj.  ,/nkar,  arde , 
de  Pic€wdi«f  anc.  prov.  de  France. 

*FlClkA ,  a.  nu  eapeoe  de  aapin. 

PICHOLINE ,  B,  I  piboHm ,  olire  de  la 
ploa  petite  eapoce. 

^'PICOLETS,  a^  m.  pi.  jnkol^,  petits 
crampona  qui  tiennenl  le  pene  dana  la 
aemire. 

PIGOREB ,  a.  f.  action  de  bntiner  dea 
Boldata  oui  Tont'en  marande. 

PrCORER ,  ▼.  n.  alter  en  maraarle  poor 
enlever  dea  comeatiblea.  —  ae  dit  Bg,  dea 
abeiUea. 

PICOREUR,  a.  m.  aoldat  qni  te  i  la 
picor^e;  ▼.  m. 

PIGOT,  a.  m.  petite*  pointe  qni  reate 
d«  boia  oni  n'a  paa  ^t^  coiro4  net.  -«  pe- 
tite engrelure  an  boat  dea  denteilea,  etc. 

PIGOTEMBNT,  &  m.  pikoUmanf ,  im- 
preaiton  incommode  et  nn  pen  donloo- 
renae  dea  bamenrs  fterea  aona la  pean. 

PICOTER,  T.  a.  causer  dea  picote- 
mena.  —  faire  adx  fniita  de  petitea  pi- 
qdres ;  ae  dit  des  oiseaox  qui  lea  becqnet- 
teni.  —  attaquer  sonvent  par  des  traits 
malina ;  fam«— *  aa  part,  marqni  de  petite 
vkrale. 

PICOTERIE,  a.  £  parolea  malignea 
dites  pour  picoter. 

PIGOTIN,a.  m.  petite  mesure  pour 
donner  de  Tayoine  anx  cheyanx ;  ayoine 
qn'elle  conttent. 

''PICROGHOLE,  adj.  pitrohoh  (iri. 
%fbf,  amer;  X'^i  bile),  qui  abonde  en 
bile  am^re. 

PIGROMEL ,  a.  m.  matiere  ^nante  an 
pen  ancr^e  et  trea-amere  que  Thenard  a 
retiree  de  la  bile  :  cbim. 

''PIGUCULE»  a.  m.  ou  Pie-Grimpereetti, 
genre  de  grimpereanx. 

PIE ,  a.  f.  (pica),  oisean  blanc  et  noir, 
a  qneue  ^tag6e,  an  genre  do  corbean. 
Fromage  a  la  pie,  blanc  et  ecrdm^.  Cke* 
val  pief  blano  et  noir.  —  adj.  pieox : 
ceuvre  pie, 

^PIB-ORT^GHE,  s.  f.  genre  de  pas- 
sereaoz  a  yoix  aigre,  dont  le  bee  sope- 
rieor  a  nne  on  deax  cr6nel<ires,  et  qni 
vmnt  d'inaectea  on  de  petits  oiseaox. 
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PIErBfteB ,  a.  £  piemVraiM  qm 
loppe  le  ceryean. 

*Pl6CA  (DE),  ady,  3  j  nlong-tempa; 

•y.  m. 

PIBGE )  a.  £  portion ,  noroeao.  —  mor- 
cean  d^^toffe ,  de  mital ,  etc  dont  on  rac- 
commode  les  choaea  de  m^me  natnre.  — 
ae  dit  d^  teat  complet :  piece  de  idk, 
de  mAaii.— chaqae  :  He  eeiUemt  UudU 
pikee,  -*  de  fomr^  de  p&tiaMrie.—  de  vim, 
maid  ^yin.  r-  d^mrtilierie^  onmm.— 
morcean  de  mnai^ne.  —  anx  ^beea ,  toat 
ce  qni  n^est  paa  pton.  —  onyrage  en  yen 
ba  en  paoae.  — >-  abaolnment ,  cemedie  o« 
tragt6aie.  -—  ^critnres  qn'on  prodait  dam 
nn  proc^  — -  On  le  w  dea  mooBaiea: 
p»doa  del6^  de  SO  et  de  SO  mme,Jleai 
pree  de  eee  pieeee ,  il  a  pea  d'axgent  Om 
iui  a  domti  la  piece  (qneuoe  8rgent)pMr 
ea  peine.  —  tonr  de  malice  :jemer,fain 
une  piece  ^  faire  piece  a  gmeiqtfmu  -« 
differentea  partiea  d^on  logement  :  <v» 
partemeni  de  eix  pieeee.  —  de  ierre^ 
^tendne  de  tenre  tout  d'un  morcean.  <— 
d*eaa ,  quantity  d'^ean  retenne  dans  on 
e space  poor  I'embellissement  d'to  jardin. 
Ji*armSefui  taillee  empiicee^  hA  enti» 
rement  defaite.  ilf«lfre  tmd  le  tmemde  ea 
piieee ,  en  medire,  Eeqtorier  la  pOee , 
medire,  railler  d'une  maniere  atroce. 
Pieeee  de  rapport ,.  qui  servent  dana  lei 
onyrages  de  marqaeterie.  Eire  temS  dimtt 
piece,  ae  tenir  trop  droit,  n^yoir  rien  da 
degage  dana  sa  taille. 

PIED ,  a.  m.  pie  (pea ,  pedia  ;  de  «r««r, 
irMt),  partie  de  ranimal  oontenoe  cntrs 
le  metataffsfc  et  la  jambe   —  trace  de 
la  bdte  qn^on  chasse,  —  fig.   bas  d^ 
arbre ,  d'une  montagne ,  d'nn  mnr ,  d^ua 
tour.  —  toot  Porbre ,  on  laplanCe  mimt, 
-—partie  deameublea  et  dea  nstenaiies, 
qui  lea  soutient  -^  syllabes  <^ai  font  la 
.mesure  des  yers  crecaou  latna.  —  m*- 
sure  qui  contient  doase  poocea  de  len^. 
Sur  le  pied,  a  raiaon ,  4  proportiaa  de  : 
poffer  une  etqffe  star  le  pied  de  iaai  faaae 
Lacker  le  pied ,  recnler.  Faire  iaai  U 
pied,  pop.  disparaitre.  D«  pied  fermt, 
ayec  asBunmce,  aana  quitter  aoo  poate. 
Mettre  pied  et  ierre ,  descendre  de  cbe. 
yal,  de  yoitore.  Pied^a4erre  (psML  pi^ 
tatire),  petit  logement  dana  on  cnmit 
ou  I'on  ne  fait  que  j^asaer.  8ar  fmei  pied 
eommee-noua    eneemble  f  commeot.    4 
quelles  conditiona  traitoaa-Boaa  ?   bre 
ewr  pied  {yenSLtt)  teute  la  naii.  JPied  i 
pied,  pea  a  pen.  Am  pied  de  la  laUre , 
iitt6ralement,  aana   exag&ntioa.  JPrnt- 
racke  pied,  pied  d  beale ,  aaaa  ii 
tion ;  tam. 

PIEDBOT, a.  m.  pU6o.  V.  Bai, 

PIED  -  D»AL0UE1TB.  Y. 

nelle. 


HE 

riED-OEHBICHB ,  ••  n.  lailniiwot  de 
deotiBte. 

PlEI>-JD&B(EUF,j.  m.  jen  d'enfana. 

PIBD-D&CHAT,  a.  m.  plante. 

PIEI^DB^Jfi^VRB,  1.  m.  lerier  de 
fer  dont  run  des  boats  est  en  pied  de 
chevre. 

PlED-DE-UfeYRB  oa  TV^-dlHw 
ektnign^  s.  m.  plajite. 

PIED-DE  LION.  V.  AlcAimilh. 

PIRI>-DE-MOUCHE,  s.  m.  trait  d'^ 
critnre  mal  fonn^. — signe  d'ixnpr.  (^) 

PIEO-Dfi-PIGBOV,  s.  m.  plante. 

PIED  DB-VEAU.  V.  Gonet. 

PIED^DROrr,  B.  m.  paHie  du  jam- 
bage  dMne  porte  oa  d'ane  ien^tre)  qai 
comDrend  le  diambraole,  le  tableaa,  la 
feoiUore.  I'embrasars  et  rd€oin9(iii. 

PIjfeDESTAL » 8.  m.  paitie  qoi  sentient 
la  eolonne. 

PIED-FORT,  a.  m.  gn^or,  forte  piece 
de  monnaie  qni  sert  de  modele. 

PIED-PLAT,  fl.  n.  bomme  m^prisable ; 
fam. 

PXi^DOUCHE ,  a.  m.  petite  baae  longae 
on  carr^e.  en  adoacissementy  qui  sert  a 
porter  an  boste,  etc. 

Pl£6E,  s.  m.  (ir«y]S ,  lacet,  filet),  ma. 
chine  ponr  attraper  certains  animauz.*— 
fig,  embacbe ,  artifice  poor  tromper. 

"PttelDE,  s.  m.  papillon  dianie. 

PIERRAILLB ,  a.  f.  pihv4l€  (11  m.). 
amas  de  petites  pierres. 

PIERRE,  B,  f.  pUr0  (Wt^o{),  corps 
dor  et  soKde  form6  dans  la  terre,  et  qni 
sert  4  batir.— calcnl  des  reins  on  de  \gi 
vesde,  fonn^jpar  I'acide  nriqne.  Pierres 
precituagtj  diamans,  rabis,  etc.  Pierre- 
de-tomekg,  ponr  ^^roa?er  Toret  I'&rgent. 
Vmthrei  eai  la  pwrrt  de  teuoke  de  ta- 
wntik;  ^.  Tout  le  numde  lui  Jette  la 
yierre,  est  centre  lui,  le  condamne;  fam. 

PtRRRte,  s.  f.  pih^e,  oondnite  en. 
terre,  apierre  s^che,  pour  NconlemeDt 
des  eaoz. 

PIERRERIBS,  s.  f.  pl.  pierres  pr^. 
eienset. 

PIBRREITB,  fl.  £  piMt0,  petite 
pierre.  •    . 

PIRRREUX,  EUSE,  a«y.  pOreme, 
emze ,  plein  de  pierres.— nitrenx :  anat 

PIERRIER^  a.  m.  piSHer,  petit  canon 
en  naa^^  snr  les  vaisseauz. 

*  PIERROT,  s.  ni»  DMrw,  moineau ;  fan. 

PIERRURES,  s. f. pi.pierures,  cequi 
entoure  la  menlo  d'one  bete  fanve,  en 
fiinne^  de  petites  pierres,  et  ce  qui  forme 
la  fraise. 

ritri,  s.  £  (pietas),  affection  et  res- 
pect  poor  les  cboses  de  la  reii^on.— 
filiate,  amour  des  en&n»pour  leors  pere 
et  inere. 
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PINTER,  ▼.  n.  (pes;  de^eui),t  dnjen 
de  boule  et  de  qnilles,  tenir  le  pied  an 
lien  maiqne.^— Y.  a.  et  proa  disposer  k  la 
r^iAaace :  on /"a  j»te<i,  t/ s*«s/pt«^  «0ii<rw 
iome  lee  avie. 

*PI^INAOE  on  PI^INEMBUT, 
a.^  piiim€ge,'piiiiMemaHt^  netion  de 
l|ki6tiner. 

PIETINER^  y.  a.  remner  friqnemment 
les  pieds  par  ▼ivacit^  on  par  inquietude : 

""*^SSr* » '^•*V«'»«M?e  ;  fam. 

PIETON,  s«  m.  homme  qni  va  k  pied. 
Bern  pHtoH,  bomme  piHmme^  bomme, 
femme  qni  marche  bien. 

PifeTRE,  a4'.  meeqvin,  cb^tif;  fam. 

PIETRfiMENT,  ad?.  chitiTement 

PIETRERIE,  s.  £  chiMe  Tile;  fam. 

PIETTE,  s.  Lpiite,  oiseau  a^uatiqne. 

PI£U>  s.  ffl.  piece  4a  bois  pointne  par 
an  des  bouts.  , 

PIEUSEM^T,  adr.  avec  ptet^. 

PIEUX ,  EUSE ,  tidj^pieue,  euze  (pias), 
qni  a  de  la  pi^te. — qui  part  d'un  senti- 
ment de  piete.  Lege  pieus,  qui  doit  etre 
empire  en  ceuyres  pies. 

PIPFRE,  ESSE,  s.  pifre,  ice,  t  bas 
etinjurieux,treB-gros,  tres-replet  . 

*PIOAMON,  s.  m.  ffenre  de  renoncu- 
laches. 

PIGEON,  8.  m.  nt^oM  (pipio),  oiseau 
domestiqne  qu'on  de?e  dans  un  colom- 
bier.— ^asL  homme  qu'on  attire  pour  le 
doper. 

PIOEONNEAU,  8.  m.  p^tm6y  jeune 
pigeon ,  petit  pigeon. 

PIOEONNIER ,  s.  m.  p{jiimer,  lien  on 
Pon  elcTO  des  pigeons. 

PIONE,  s.  m.  pi-gnej  t  de  mine ,  ar- 
gent qni  resteaprA  P^vaporation  du  mer- 
cure  qu'on  jr  arait  amalgam^. 

PIONOCHBR^  ▼.  n.  jBt^oeA^,  man- 
ger  n^ligommcntet  par  petits  morceanx : 
tarn. 

PIGEON,  a.  in.  pi-gnon,  mur  d*vm) 
maison  termini  en  pointe  et  qui  porte  ie 
hant  du  faitage.  Avoir  pigmm  eur  rue . 
una  maison  a  soi,  da  bien  en  ^Tidence. 
—  amende  de  la  pomme  de  pin.-— petite 
roue  dont  les  dents  engrenent  dans  celles 
d'une  plus  grande. 

PIONONfi,  tE,  adj.  pi^onone,  qui 
s^^leTC  en  forme  d*escalier  de  part  et 
d'antre  pjramidalement :  bias. 

PIONORATIF,  l\E,fLdypiffnoratif 
(pignus^  :  oouirai  pignoratif,  V^^  lequpl 
on  rend  on  heritage  aToc  faculty  de  rs- 
chat  k  perpetuity,  et  par  leqnel  Pac. 
querenr  loae  ce  mdme  heritage  .a  son 
vendeur  pour  les  int^r^ts  du  prix  de  Ja 
Tente. 

*PIKA ,  8.  m.  petit  quadrupede  ron- 
geur de  la  Siberie. 

PILASTRE,  s.  m.  pilier  carr^  qni  a 
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les  m^mes  oraemena  et  proportioM  que 
lof  (}oloiiiiei. 

PUtAU,  fl.  m.  pilS,  riz  cuit  wa  bouil- 
lon ,  an  jus  de  Tiande  on  an  Vennre. 

PILE,  H.  f.  (  W(X0C,  laine  entanie), 
amni  de  choaes  Tust^ta  lei  nnea  anr  les 
•ntres. -— magennene  qni^  eontiefit  lee 
arches  d'nn  pent— groiae  pierre  abroyer ; 
▼.  m.— -c6t^  d'one  piece  de  monnaie  oa 
eont  lea  armea  dn  prince.— da  Voiia ,  an- 
pareil  ^lecfari^ne,  aerie  de  pairea  de 
plaonea  de  cnimre  et  de  sine ,  entre  lea- 
qnefies  eat  {»lace  nn  liqnide  condnctenr. 

FILER,  T.  a.  {irtUm,  je  fenle,  je 
preaae),  Vrojer,  ^craaer  areo  le  pilott.— 
pop.  man^r. 

*PILET,  a.  m.  piU ,  eap^  de  canard 
dn  Nord. 
PILEUR  y  a.  m.  grand  mangenr ;  pop. 

PILIER ,  a.  m.  on?n^  de  ma^oonerie 
■t  a  aont 
c.  ceini  ^ 
potean  de  joatii 
nan^ffe. 

^  PILLAGE,  a.  m.  puUage  (U  m.),  ac- 
tion de  piller,  et  d^git  qui  en  est  la  anite. 

PILLARI)  ,^^  a  et  adj.  pi-Uar  (11  m.), 
•elni  qtti  aime  a  piller. 

PILLER,  T.  a.  et n.p»4^  (Um.),  em- 

Sorter  Tiojemihent  lea  biena  dHine  rille, 
'one  miiaon. — faire  dea  eztorsiona,  dee 
concuaaiona.— donner,  conune  de  aoi ,  dea 
▼era  nria  dana  nn  poete,  etc— «n  parlant 
dea  cnieoa ,  ae  jeter  anr  lea  animanx,  aor 
\m  paaaana. 

PILLERIE ,  a.  ipUlerie  (U  m.),  action 
de  piller,  Tolerie,  extonioo. 

PILLEUR ,  a.  m.  pUUur  (11  m.};  ceki 
qni  aime  a  piller. 

PILON,a.  m.  (iriXfir.  foder,  preaaer), 

inatmment  ponr  piler  aana  nn  mortier. 

.Jtfa^e  Mil  livre  au  piion,  en'd6chirer 

lea  fenilleta,  de  aorte  qu'il  ne  puiaae  plna 

Mrrir  qu'a  ^tie'  rednit  en  pftte. 

PILORI.a.  m.  potean  oA  Von  atteche 
lea  crimioela  qne  la  jnatice  expoee  a  la 
▼ne  dn  pnUic. 

PILORIER ,  ▼.  a.  mettre  an  pilori. 
PILORIS,  a.  m.  rat  mnaqni  deaAn- 
tillea,  qnatre  foia  pkl  groa  qne  le  notre. 

PILOSELLE ,  a.  f.  pihzile ,  plante. 

PILOTAGE ,  a.  m.  onyrage  de  pilotia. 
— art  de  condnire  nn  Taiaaean. 

PILOTE,  a.  m.  celni  qni  gouTeme  nn 
Taiaaean. 

PILOTER ,  ▼.  a.  et  n.  enfimcer  deft  pi. 
lotia. 

PILOUS  y  a.  m.  (pila),  groa  pienx  en- 
Concha  en  terre  pour  aaaeoir  lea  fondemena 
d^oo  oavrage  conatmitdana  I'eac  on  daaa 
une  terre  menble. 
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• 

*PILULAIKB ,  a.  £  genre  de  fimgto. 

PILULE,  a.  f.  (pikda),  compontioi 
n^dicinale  ^n'oti  met  en  petites  boitl« 
Avdler  lafnluU^  ae  determiner  a  mu 
cboae  qni  r^pugnait.  Pormr  ia  pihtk, 
adoncir  nn  reroa,  etc  fiun. 

PIMB6CHE,  a.  f.  pinUek€,  (mm 
impertinente  qni  fait  la  pr^cieuae;  6a. 

'^PIM^UE,  a.  £  genre  de  coleopt^ 

*PIM^ODE,  a.  m.  genr«  de  poivoy 
abdominanx.  . 

PIMENT,  a.  m.  punanl^  genre  dea)- 
lanlea  dM  Indea,  i.  aemence  poiTrie. 

*PIMENTADE,  a.  f.  aance  ao  pimtoL 

PIMPANT^  E^  adj.  pimpelmt,  ^legut, 
recbercbe  dan»  aea  bnbila ;  £ub. 

PIMPESOU^e.  £^M^eaMrfc,feaiM 
qni  fait  la  d^cate  et  la  phkievae;  bm, 

PIMPRENELLE ,  a.  £  plante » geoe 
derasaciea.— herbe  potagere,  V.  &» 
guisorde. 

PIN,  a.  m.  (pinna;  «Ct  ar^rvr),  grand 
arbre  toojoura  vert,  dont  an  tire  la  reaiae. 

PINACLE  ^  a.  ra.  (puacalom),  pariit 
la  "pXvA  ^leT^e  d'un  edifice;  oe  ae  dit  qoe 
de  Pendroit  dn  temple  on  J.-C.  fbt  traea* 
TOrte ,  qnand  il  fat  UnAk  par  le  demon. 
jRtrt  tur  le  pmaeU ,  daas  nne  graade  el^ 
▼ation  ;fi^. 

PINASSE.  a.  £  pimaet,  bitnaeat  d« 
cbarge  qui  va  a  voiles  eta  ramea. 

PINCE,  a.  £  boat  dn  pied  de  ceriaim 
animanx.---deTaat  d'on  ler  de  cberal.— 

Sli  fait  a  dn  linge,  a  nne  itafe.— 4nm 
e  fer  aplatie  par  nn  bont ,  ^  sert  dt 
lerier.— •groaaea  tenaillea  qm  servnrt  • 
remner  lea  b^cbea. — action  de  aainr  avac 
force  z  il  a  la  pmce  rude;  fam.— f«tf* 
dHnaectea.  -».an  pi.  lea  deax  deats  mr 
p^rienrea  et  inferiearen  de  de^aat  ^ 
cbeval. 

PIKCBAU,  a  in.  pim^  (pe»ciD»). 
tn^piu  de  plnme  garni  par  aa  boot  de 
poib  deli^a,  et  qni  aert  aax  peiatres  • 
appliqner  et  a  ^ten&v  lews  coalean." 
$g.  maniere  de  edorier  d'an  peiribe-" 
atjle  dea  orateora,  dea  poetoa. 

PINC£e  ,  a.  £  qnantiti  qa'oe  pctf 
prendre  de  oertaineacbosea  aTecdeaiac 
(roia  dojgta. 

PINClUER,  a.  u.  vase  aepare  e 
denx  partiea,  on  lea  peintra'metteetkv 
bnile  et  nettoient  lean  pinceana. 

PINCEBIAILLB, s.  m.  afaie \u^ 
dana  lea  pins  petitea  cJioaes;  fam. 

PINCER,  ▼.  a.  (pinaare).  aerrff  b 
peau  avec  lea  doi|[ta  on  antrmneat-^ 
aaiair :  at  /«  U  pmce  ! —  cooper  oa  j"^ 
aer  qndqnea  bonigeona  ponr  evpec^ 
nn  arbre  de  poosaer  tropu — ea  ptfiiM 
dHnatrumena  k  cordea  ,  «n  tirer  le  aoa  an^ 


PIO 

lei  doi%t»,^de$  deux ,  attaqner  TiTement 
OB  oheTal  avec  le»  ^peroDS. 

FINGER,  s.  m.  action  d*appn>cherl'^ 
peron  da  poii,  maia  gana  fr^pper. 

*PiNC£-SANS-RIRE, ».  m.  bonume 
malin  et  loarnoia;  fam. 

PINCETTES, B.  f.  pi.  mnctf/M.iiifltra. 
meDt  de  fer  a  deox  branches ,  poor  arran- 
gtrU  fen.— petites  pinc«8  poor  s^arracber 
le  poU,  pour  aabir  ou  placer  certainea 
choaes. 

*PINCH£y  ••  m.  singe  dn  Brisil,  es- 
pece  de  lagooin. 

PINCHINA,  s;  m.  gros  drap. 

PINION ,  s.  m.  marqae  qui  resta  sor 
la  peaa  qnand  on  a  ete  pince. 

PINDARIQUE,  adj.  piffd^nibtf,  dans 
le  gout  de  Pindare ,  poete  lyrique  grec. 

PINDARISER ,  y.  n.  affecter  on  style 
•nfl^  et  rechercbe  ^  fam. 

PINDARISEUR  s.  m.  ceki  qui  pin- 
Jariae. 

PINBB,  s.  m.  (Ilif /of),  montagne  con- 
acr6e  anx  Moses. 

PIN^ALE,  adj.  €(pinealis);  se  dit 
des  petites  glandes  au  milieu  ducerveau. 

PINOOIN  on  PINGUIN,  a.  m.  genre 
d'oiseaux  palmipedes^  a  ailes  tr^s-courtes, 
des  mers  on  Nord. 

"PINNATIFIDB,  adj.  (/<im7/«),  di- 
Tis^e  en  segmens  semblahles  a  des  ailes. 

»PINN16E,  adj.  f.  pin^e  {ftmiU), 
comnosee  4e  plnsieurs  folioles  rang^es 
de  cnaqne  cote  d*un  petiole  commnn. 

PINNH-MARINE,  s.  f.  («rlrf«},  grand 
coqnillage  biTalre. 

*PINN0TH£:RE  ,  s.  f.  pm-no/^e 
(Bifm ,  je  sera,  j'ai  soin),  genre  de  cni»- 
tacesL 

PINNULE,  s.  f./}tiitf/«(pinnnla),  petite 
plaqae  de  oaiTre  ,6levee  perdendicmaire- 
ment  a  chaque  extr^mitl  d'une  alidade, 
et  perc^e  dSin  petit  trou. — au  pL*appeq- 
dicesG^tac^mobileaau  ere  de  Tanimal, 
et  places  pres  dea  f  enx  oTes  poissona. 

PINQUB ,  a.  f.  jnake,  Utiment  de 
change. 

PINSON,  a.  m.  (spintbio;  de  ^itU*), 
letit  oiaeau  de  diTeraea  conleurs,  a  bee 
;ro3  et  dor.  Gat  eomate  un  pinson ,  fort 
'ai^  fam. 
^ll^TXDE ,  B.  f,  y.  Peiniade. 
PINTS  ,  a.  f.  mesnreponr  les  liqoides; 
s  qo'elle  contient. 

PINTBR.  ▼.  n.  faire  dibaucbedeTin; 
on. 
PfOCHS,  s.  f.  instrument  pour  fonir 
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I^OCKER,  y.  a.  trayailler,  fonir  ayec 


I^lOf4  ,  s.  m.  cbacone  des  bvit  petitea 
?cea  du  jeu  des  ^becs. 
PIO^fl^£U,  f.  tLpiomtr,  prendre  plo. 


sienrs  fois  de  snite  nn  pion  en  ^bange 
d'on  antre. 

PIONNIER,  s.  m.pMmter,  trayaillemr 
qui  aplanit  les  cbemins :  t  de  guerre. 

PIOT,  s.  m.  yin ;  pop. 

*PIPA ,  s.  m.  crapaud  de  Cayenne. 

PIPE ,  s.  f.  p;ruide  fnUille  dun  muid 
et  demi. — petit  tuyau  de  terre,  etc  qui 
sort  a  prendre  du  tabac  en  fum^e 

PIPEAU,  s.  m.  pipSf  cbalnmean, 
flute  cbampdtre.— au  pi.  branches  en- 
dnites  de  glu  pour  prendre  les  petits  oi- 
seaux. 

PIP^E,  s.  f.  (pipatua),  sorte  de  cbasse 
aux  oiseaux  ayeo  des  gluaux. 

PIPER,  y.  a.  (pipare,  pipire;  de  m^l^m\ 
contreiaire  le  cri  des  oiseanx  pour  les 
prendre  au  glnan.-^fig.  tromper.— «b« 
dee .  les  preparer  pour  tromper  au  jen. 

PJ[PERIE,  s.  £  tromperie  au  jeu. 

PIPEUR ,  s.  m.  trompeur  an  jen. 

*PIPI,s.  m.  genre  d'oiseaux  cfaaoteors^ 
rapprocb^  de  Talouette. 

PIPITRELLE,  s.  £  p^iirele,  sorted* 
cbauye-souris. 

PIQUANT,  E,  adj.ptitaii/,  qui  pique: 
poinie,  eauce  piquamte,-^  offensant,  po- 
role  piquanie, — yif  et  fin  :  eiple  piquant ; 
beauts  piquanie.'—  s.  m.  pomte  de  quel- 
ques  plantes  et  arbrisaeanx. 

PJQUE,  s.  £  pike,  armea  longbois 
gamie  d'un  ter  long  et  pomtu. — petite 
querelle. 

PIQUE ,  s.  m.  pihe ,  une  des  qnatre 
cottleurs  ou  peintores  des  cartea. 

PIQUE-NIQUE,s.  m,pikemhe,rt^ju 
ou  cbacan  paj^e  son  ^cot  :/atVe  unpiqiier 
nique;  repae  apique-nique, 

PIQUER.,  y.  a.  piker^  percer  l^g^rement 
ayec  nnepointe. — ^mordre,  en  parlantdes 
serpens.— larder  de  layiande. — ^.  ir- 
riter,  offenserv— affecter  le  gout  d'une 
maniere  deaagreable :  ce  vm,  eefrotnage 
pique. — UH  eheval,  et  neutral,  piquer, 
faire  aeotir  lea  eperons  a  un  cbeyiil.-We« 
c<#rM,  attend  re  dans  lea  anticbambrea.— 
lee  tablee,  aller  aouvent  manger  cbexlea 
autrea.-— ftfcr/^if^iM  d*hottneur,  lui  persua- 
der qu*il  y  ya  de  aon  bonneur  de  faire 
une  cnosc^y.  proo.  se  bleaaer  aquelqoe 
cbose  de  piquant — fig.  ae  ficber. — aujeu, 
s'opiniatrer  a  jouer  malgtt  ia  perte.etfig. 
youloir  venir  a  bout  d'nne  cbose  malgri 
les  obatacles.— cTime  chaee,  faire  pro&a- 
aion  d'y  exceller.  Lee  hoie ,  lee  Stcffee  ee 
piquenifUs  vera  a*y  mettent. 

PIQUET,  8.  m.  pits,  petit  pieu  qu'on 

ficbe  en  terre  pour  tenir  une  tenta. —  ba. 

tona  plantes  a>space  en  eapace,  poiir 

I  prendre  un  alignement.'^nombre  de  sol* 
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date  pr^ti  a  marcher  an  premier  ordre. 
— aorte  de  jev  de  cartes.  Lever  U  piquet j 
d^camper.  Planter  le  piquet  chem  qM- 
qnhm,  ^y  ^tabiir ;  fam. 

PIQUETTE,  a.  f.  pihete,  boiawm  cl'eau, 
de  marc  de  raiam  et  de  pronellea.— iiun. 
m^chant  vin. 

PTQUEUR ,  a.  m.  piheur,  celui  qui  anit 
jieheral  une  meate  de  chiena  pour  lea 
faire  bienchaaaer.-— celui  qui  monte  lea 
chevaux  qu'cn  met  en  yente,  qui  a^occupe 
danalea  man^gea  a  d^bourrer  lea  cbevaux. 
•—celui  qui  tient  le  role  dea  euTriera  et 
▼eille  BUT  eux :  ma^on.— eehii  qui  larde 
lea  Tiandeai 

PIQUIEA,  a.  m.  pikier,  aoldat  arm^ 
d'noe  pique. 

PIQURE,  a.  f.  petite  bleaaure,  diriaion 
deapartieamoUeafaite  ayecun  instrument 
pointu.  —  ouvrage  qu'on  fait  aur  une 
^teffe.— troua  ^ue  font  lea  inaectea  aur 
lea  fruita,  ie  boia,  etc 

*PIRABE ,  a.  m.  poiaaon. 

PIRATE,  a.  in.  (^ci^ATic;  de  irttfA, 
entrepriae),  celui  qui ,  aana  commiaaion 
d'aucune  puiMance ,  court  lea  mers  pour 
piller.r— 'Coraairto  barbareaque. 

PntATER,  T.  n.  &ire  le  metier  de  pi- 
rate. 

PJRATERIE,  a.  f.  metier  de  pirate. 

PIRE,  adj.(pejor^,  comparatif ,  plua 
mauyaia,  plua  nuiaible.  Au  auperii^f,  ie. 
pire^  flubat  ce  qu^il  y  a  de  pire :  qm 
choieit  prend  lepire. 

*PIRIFORME.  a4i.  (pirum;  forma,  d^ 
f^^f^) ;  en  forme  oe  poire ,  ou  pyramidal : 
anat  et  bot. 

PIROGUE,  a.  Lpirogke^  bateau  de 
aauvage ,  fait  d^nn  aeul  arbrtf  creua^ 

PIROLE ,  a.  f.  plante  mln^raire. 

PIROUETTE ,  a  f.  pirouite  (gymetta ; 
B.  L.  <f«  ytlfit  2  ^"0>  ^^  ^^  m^tal  tra- 
verae  d*un  petit  biton  qui  aert  a  le  faire 
toumer  aur  lui-meme.— -action  de  pirouet* 
ter.— Tolte  que  fait  le  cbeval  aur  aa  lon- 
gueur, dana  une  seule  et  m^me  place. 

PIROUETTER,  ▼.  tLpiroueter,  faire, 
BUT  un  pied ,  un  tour  entier  du  corpa. 

PIS,  a.  BL  t^tine  de  la  Tacbe,  de  la 
brebia,  de  lachevre,^-poitrine;  t.  m. 

PIS ,  ady.  (pqor),  comparatif,  plua  mal ; 
au  superl.  U  pie ,  a.  m.  2e  pie,  qui  pie  est , 
ce  quSl  y  a  de  pire.  De  pis  en  pie ,  de 
plua  mal  en  plua  maL  Prendre  lee  choeee 
aupis,  lea  enyiaager  dana  le  nire  6taton 
ellea  puiaaent  4tre.  Aupie  auer.  en  i>o- 
vant  lea  cboaea  au  pire  6tat  on  ellea  puia- 
aent etre.  (?est  votre  pie  aller,  c'eat  fe  pia 
qni  puiaae  voua  arrirer.  Je  eerai  votre 
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pit  ailer,  youa  m'emploieires  fiiQt»   d» 
mieux. 

PISCINE ,  a.  f.  pieine  (piaeina) ,  dtm 
la  Bible,  reaenroir  d'eau  od  I'Ange  dea^ 
c«adaitUHia  lea  ana  pour  troubler  r«an.— 
yiyier  ou  lea  anciena  nourriaaaient  dea 
poiaaona.— lieu  dana  lea  aacriatiea  on  l^oa 
jette  I'eau  qui  a  aeryi  a  nettoyer  tea  vaaca 
aacrea,  lea  lingea  d'auteL 

*PIS6 ,  a.  m.  conatrvctioii  eii4eReieB- 
due  aolide. 

*PISIFORME,  a.  m.(4rl#ef ,  pcna;  et 
foima,  de  /Mf^Si),  quatrieme  oa  de  lapte- 
miere  rang^e  du  carpe  :  anat 

^PISOLITHE,  a.  f.  piudite  Mnt, 
oia ;  KiB»c , pierre),  pierre  formee  de  Co- 
ulee groB  comme  un  paie, 

PISSASPHALTE,  a.  n.  p^aUe 
Meeu,  poix;2«-f«\rec,bitume))  melange 
de  poix  noire  et  d'aaphalte. 

PISSAT,  a.  m.pica,  urine  dea  animanx, 
et  par  m^pria,  de  rbomme. 

^PISSE-FROID,a.i 
qui  ne  a'6meut  de  rien;  popu 

PISSEMENT ,  ai  m.  picemani.^dt 
sang,  ^yacnation  de  aaag  par  lea  urinea. 

PISSENUT,  a.  m^pifonUt^  plants 
cbicorac^e.— enfant  qui  piaae  an  Ut;  pop. 

PISSER,  y.a.  et  n.  jncer,  vriner. 

PISSBUR,  EUSE,  a.  jmccw,  cdri; 
celle  qni  piaae  aonyent  Z 

PISSOIR ,  a.  m.  pi^oear,^  dana  ^^uetqaea 
endroita  publica,  lieu  destine  a  piaaer. 

PISSOTER,  T*  n.  jncoler,  nriDer  b^ 
quemment  et  en  petite  quantite. 

PISSOnfiRE ,  a.  f.  pifotiere ,  terme  de 
m^pria,  fontaiae  qui  jette  pen  d'ean. 

PISTACHE,  a.  £  [wtntiun),  amaade 
liaae  et  ovale ,  d'nn  yert  pale ,  dost  la  noix 
a  la  figure  d'nne  oliye. 

PISTACHIER,  a.  m.  TMhi^tle,  oa 
Lentieque,  genre  de  t^r^bintbaceea.  doat 
une  eapece  porte  lea  piatacbcai 
'PISTE,a.£(pi8ta;  B.  L.Xtr«c9e,Tea- 
tige  dea  animaux ;  et  tig.  de  llioBBe. 

PISTIL,  a.  ra.  pistil,  orgnne  fe<BMlle  de 
la  fructification  d'une  plante. 

PISTOLE,  a.  f.  monnaie  d^ir  ^tran. 
gere.^en  France ,  monnaie  ^  cenpU 
qui  yaut  dix  liyrea.  Etre  cmism  de  pist^Ue, 
proy.  fort  ricbe. 

PISTOLET,  a.  m.  pistoU,  anae  i  fea 
tr^a-oourte,  et  qu*on  tire  d*iiiie nan. 

PISTON,  a.  m.  cylindf«  naobak  qm 
joue  dana  le  corpa  d*niie  pompe. 

^  PITANCE,a.  f.  portion qn^ioai 
a  cbaque  repas  dana  lea 

PITACn),  B ,  m.pit6,  t  de 
aan  lourd  et  groaaler. 

PITE,a.  i,  avtiefioii  Wqaart  4a 
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— plaate  d^Am^r.  qtti  doane  nn  fil  Ibrt  et 
fin  comiue  la  8oie. 

PITBOSBMBNT,  Uw.  piteugemmmi, 
de  muii^re  k  exciter  la  piti4 ;  lam. 

PITBUX,  EUSE,  adj.  piietu,  ekMe , 
digne  do  piti^.  Faire  iepiteux,  se  lames- 
ter  oana  eojet.  Fair§pite9U€  mine^  me 
.  mine  reebign^e ;  hm.  .  \ 

•PITHi^UE,  a  m.  piiiU  (*«»f ,  ^^ 
mi^tnut,  ainge),  singe  d'Ethlopie. 

*PITHOMfiTRIQUE,  adj.*  pitomi- 
trite  («ridor,  toimeaa;  /t^^of,  mesare); 
ae  dit  dea  ecfaelles  ooi  indiqaent  lea  aeg- 
mena  dea  tonneanx  aana  le  jaugeage. 

PITIE,  a.  £  (pietaa)  y  compaaaion  poor 
lea  peinefa  d'aotnii.  Regarder  en  ptiii, 
oe  faire  aucun  caa.  Raisotmer,  ehtmtttr 
a  f aire  piiiS;  trea-mal. 

PITON ,  a.  m.  aorte  de  don  dont  la 
t^te  eat  perc^e  en  anneau. 

PITOTABLE,  tidj.pitoa4iaU,9milm 
k  la  |iitie,qiii  Pezcite.— m^pnaable, 
mauTaia  dana  eon  genre. 

PITO YABLEMENT,  adv.  d'one  ma. 
niere  qui  excite  !a  compaaaioo  on  le  mi 
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"^PITPIT,  a.  m.  oiaeaii  de  la  Goiane. 

PITREPITE,  a.  m.  liqnear  tr^a-forte, 
faite  arec  de  I'eaprit  de  Tin. 

PITTORESQUE,  adj.  pHtarisie,  ana- 
ceptible  d'an  ^and  effe^  ea  peintnre.— * 
£g.  qui  peint  bien  a  Feaprit 

PITTORESQUEMENT,  udr.piiior^e. 
tetmmi,  d'ane  maniere  pittoreaqae. 

Prri/ITABRE,  adj.  pituitkre,  qoi  » 
rapport  &  la  pitaite  :  sMM^roM  pUni- 

PITUITB ,  It.  £  (pitttita),  flegme, 
hnmenr  Manche  et  riaqneiiae  an  conuL 

PITUITBUX,EUSB,  adj.  pUuiteus, 
e»M0f  qui  abonde  enpitnite. 

-PTTYRIASE,  a  £  (wirv^f ,  ion),  ma- 
ladie  on  la  iMib,  le  menton  et  lea  pan- 
pi  erea  Bont  ooarertea  d^icaiUea  forrara- 
cees  :  med. 

PfVBRT,  flL  m.  pivir ,  oiaean. 
PIVOINE,  a.  £.  tnvodme,  plaate  et 
fleor ;  gemre  de  renoncalaoeee.— 4.  m.  pe- 
tit oiaeaa. 

PIVOT,  a.  m.  moroean  de  mital  ar- 
roadi  par  |e  boat,  aur  leqael  toume  no 
corp*  iM>lide.---Kroaae  racine  d^arbre  per- 
pendicolaire  a  la  terre. 

*PfVOTANTE,  adj.  £  (raeine),  dont 
1«  troDC  eat  peipendicmaire  4  la  terre. 

PJTVOraR ,  T.  n.  jcter  aa  racine  per- 
pendicolairement  en  terre. 

P1.ACAGE ,  a.  m.  onvrage  de  boia  aci^ 
en  feuiHe ,  et  appHqn^  par  compartimena 
MOT  des  boia  de  moindre  prix. 

PLACARD,  a.  m.  plaiar  (irVilf ,  ar>.«- 
-ftic,  table  de  pierre^  de  boi$oa  de  m^^tl), 
««^«*«i^blage  de  menuiaerie  qni  a^^lere  an- 


IdeMa  d'one  porte  et  va  ordinairamettt 
juaqu'an  p]uicber.-^crit  on  imprimd  af- 
fiche  dana  lea  placea,  etc.  ponrdonner 
un  avia  an  pnblie^-^crit  injnrienxupidi. 
qne  an  com  dea  mea,  aem^  parmi  la 
people. 

PLACAHDER,  t,  a.  afficber  nn  pla. 
card.--^/^Va„  afficber  no  placard 
centre  Im. 

PLACE,  a.  £  (platea),  eapace  qn'oc 
cnpe  on  pent  ocenper  nne  peraonne  eu' 
nne  choae.— hen  public  d^couvert  et  en- 
Tirofin^  de  Utimena.— lien  dn  chanire. 
de  la  banqne.— rille  de  gnerre.^fi™^! 
ch9if^,  emploi — d^armee,  lien  apacienx 
dtt^nii  nonr  ranger  lea  tronpea  en  ba- 
taillo ;  Tille  fronti^re  011  eat  le  d«p6t  dea 
mnnitiona.  Faire  place  a  quefqu'tm ,  se 
ranger  afin  qu'il  paaae,  Ini  e^der  la  pl'ace. 
le  placer  k  cot^  de  aoi.  //  eet  demeurl 
fmUe  hommee  mr  iaplaee,  sat  le  cbamp 
de  bataille.  '^ 

PLACEMENT  a.  m.  plaeewumi,  ac 
tion  de  placer  de  raigent— aigent  plac^ 

PLACENTA,  a.  m.  placinta,  mane 
chamne  compoa^e  de  direnea  membra- 
nea  jni  aenrent  d'enreloppe  an  foDtna.— 

{>artie  do  p^ricarpe  k  laqnelle  eat  attacbte 
agramesbot. 

PLACER^  ▼.  a.  mettre  dana  nn  L'en. 
--«fe  targemt,  le  mettre  a  int^rdt,  I'em- 
plojer.'^'queltu'tm,  Ini  procnrer  de  Pern. 
plou-i-^Ma  ee  qu^on  dit,  le  dire  &  propoe. 
— ©Ian  sea  biet^aite^  faire  dn  bien  idea 
gena  qni  le  m^ritent 

PLACET,  a.  m.  plae^  (placeat),  taboo, 
ret. — demande  par  6crit  ponr  obtenir  jna- 
tice ,  gr&ce ,  iarenr. 

PLAFOND,  a.  m.  plqfm,  deaaona  d'on 
plancber  garni  de  platre,  de  boia. 

PLAPONNER,T.a.pfa/o»«.,garnir 
le  deaaona  dhui  plancber  de  pU^,  etc. 

PIAGAL,  adj.  (mode),  on  la  qninte 
eat  a  I  aign,  et  la  qnarte  an  graTo :  nne. 

PLAGE,  a.  £  (plaga;  de  wXJL^  ^x^nUt, 
cboae  plate  et  anie);  rirage  de  mer  plat 
et  deconTertp— eontr^ :  po6t. 

.  PLAGIAIRE  ..  et  edj.  pU^i^  (pbu 
gienna;  de  wXMyh,  plaie),  qni  pille,  Vd 
a'attnbne  lea  oorragea  d'antmi.  \ 

PLAGIAT,  a.  m.  action  de  plagiaire. 
-^*PI-AGI4dRE,  adj.  (irWyoff,  obliqne: 
Wf«,  ai6ge,  baae);  ae  dit  d*nn  crtatal  qni 
a  dea  ftuwttea  aitaeea  obliqnement  a  la 
baae  de  aea  pyramidea. 

''PLAOIURE,  a  m.  c^tac^. 

PLAID,  tL  vom  pU,  plaidoyer;  ▼.  nu 
Tenir  lee  plaids,  Pandience. 

PLAroANT,  E,  adj.  pl^dani,  qid 
plaide. 

PLAIDER,  ▼.  a.  et  n.  plider  (plaei. 
tare},  conteater  qnelqne  cboee  en  juatioa. 
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— ^M/^im,  hi  faire  nn  proceg.— poiir 
quelqu'uHr,  le  difendre  en  jus  ice. 

PIAIDEUR,  EUSE,  I.  piedewr,  «u£e^ 
celui,  celle  qm  plaide,  qui  aime  a 
plaider. 

PLAIDOIRIB,  8.  £  piidoaru^  art  ou 

action  de  plaider. 

PIAIDOYABLB,  adj.  ».  pUdoa^ta^ 

bU;  Be  dit  desjounou  l^on  peat  plaider. 

PIiAlDOYER,  0.  m.  piedoa-ier,  dis- 

coun  a  Taadience  pour  d^fendre  une 

cause.  ^ 

PLAIB,  a.  f.  plie  (plaga ;  de  w\my»)  , 
■olation  de  continuity  dana  une  partie 
molle  do  corps.— fig.  malbear,  affliction. 
Lee  plaitt  a^Effffptej  fleaaz  dont  Dien 
panit  Pharaon.  . 

PXiAIONANT,  E,  •.  plkgnant,  celui, 
«eUe  qni  ae  plaint  en  jdttice. 
'  PLAIN,  E,  adj. p/m  (planna),  nni, 
plat,  sans  in«galit6  :  plaine  (rwi)  earn- 
pagtu,  Ckambre  de  plain^ed,  de  niveau. 
Plah^ktaUy  chant  ordinaire  de  IfBglifle. 
Veloure  pUnn,  uni;  Linge  plam,  non 
ouvri^. 

PLAINDRE,  V,  a.  plmdre  (plangere), 
avoir  piti^,  compassion  de.... —*«/>««««, 
aee  eoine ,  etc  les  employer  avec  repu- 
gnance et  a  regret — le  pain  a  eee  gene , 
Pavome  a  eee  chevaux ,  n'en  pas  donner 
aniEsamment — v.  pron.  ae  lamenter,  aoa- 
pirer.  —  de  quelqu*un ^^imoigntr  qu*on 
en  est  mecontent.— /oic^m  choees ,  ae  tout 
refuser. 

PLAINE,  a  f.  plhte  (plan*),  plate 
campagne.  La  plaine  liquide,  poet,  la 
mer. 

PLAINT,  E ,  piinL  part,  de  plamdre, 
PLAINTE ,  s.  f.  pltnte  (planctus),  gi- 
missement ,  lamentation.  -^  m^contente- 
ment  qu^on  temoigne  de  vive  voix  ou  par 
ecntRent^e  plainte  enjuettoe,  exposer 
le  sujet  qu'on  a  de  se  plundre^ 

PLAINTIF,  IVE,  adj.  piinHf,  r^mis- 
aaat,  qni  se  plaint:  kamme,  tonpTaintif, 
PLAINTIVBMENT,  adv.  d'un    too 
plaintif ,  dMne  voix  plaintive. 

PLAIRE,  V.  vupWre  (placere),  agr^er 
a... — *tre  an  gr*  de...— v.  impera.  vou- 
loir;  trouverbon:i«/«r«»  ce  quHI  voue 
plaira,  ce  que  vous  voudrez;  ee  qui  vcme 
pUUra^  ce  qni  vous  sera  agreable.  S'H 
v<me  plait,  t.  de  civiliie.  PlaiUlf  que 
vous  plait-il  ?  que  demandez-vous  de  mqi? 
<— V.  pron.  prendre  plaisir  a....  ilee plait 
it  itudier,  aujardinage,  a  la  campagne; 
Ugihieree  plait  dane  lee  taiilie  ;  la  vigne 
ee  plait  dane  lee  ^erree  pierreueee  ;  fig. 

PLAISAMMENT,  adv.  pleaiamoMt, 
d*une  maniere  agreable ,  ridicule. 

PLAISANCB,  a  f.  plezance  (lieu, 
maieon  de),  campagne  qui  n'est  que  pour 
le  plauir,  et  non  pour  le  revenu. 
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PLAISANT,  B,  adj.  pUtmii  (placcns) 
agreable :  i7  n'eetpde  pUueant  d*ait9ndn, 
—qui  divertitV  qui  fait  rire :  reeii,^  kpemmt 
fort .  plaieaHt, — impertinent,  ridicole . 
plaieant  vieage;  elle  eet  plaieaute  de  <V 
maginer. .  .—a.  m.  celui  qui  cherckea  &in 
rire  par  aes  actions,  aes  proposL 

PLAISANTER ,  v,  a.  railler.— t.  a. 
badiner,  dire  ou  faire  une  ckoae  poor 
faire  rire. 

PLAISANTBRIE,  a.  f.  badinerie.- 
raillerie. — apart,  parlant  aerieuseaeat 

PLAISIR,  a.  m.  plemir,  aentimeat. 
aeneation  agreable.  —~  divertiaaement  — 
volonte,consentement:  eie*eet  voireplai- 
#tr.— ^&ce,  bon  office :  faiies-mci  eepUor 
fir.  A  plaieir,  avec  plaiair,  avec  aola. 
Canie  fait  a  plaieir,  ezpr^a  pour  direr- 
tir.  Par  pAzmr,  par  divertiaaement 

PLAMAOB ,  a  m.  action  de  plamerlei 
cuira:  tde  tanneur. 

PLAM6B  ,  a.  £  ebaux  avec  laquelle  m 
enleve  le  poil  dea  cnita. 

PLAMER .  V.  a.  &ire  toaber  )e  poit 
d*un  cuir :  t  ae  tanneor. 

PLAN ,  E  >  adj.  (pianne) ,  angle  plan , 
trace  aur  un  plan.  Surface  pfane,  plate 
et  unie.  —  a.  m.  surface  plane.  Degrada- 
Hon  dee  plem^ ,  diminution  dea  objeta  re- 
pr^sent^s  plus  ou  moins  eloignea:  peiot 
— dessin  dPun  ouvrage  aur  le  papier :  ar- 
chit — prqjet  d*nn  ouvrage  d'eaprit — too: 
autre  projet 

*PLANAIRE,  a  f.  pUmhre,  ver  aqaa 

tique. 

PLANCHB,  a.f.  (plaaca;  RL.),niar- 
ceau  de  boia  acie  en  long,  aaaea  laige  et 
pen  ^paia. — morcean  de  boia  plat,  on 
plaque  de  cuivre  ou  l*on  a  graTO  det  ft- 
gurea  pour  en  tirer  des  eatampea.—  ca- 
tampe  iiree  aur  la  plancbe.-^petit  eqnce 
de  terre  en  longueur :  jard. 

PLANCHfilBR,  T.  a.  garmr  de  plan- 
cbea  le  aol  d'un  appartement. 

PLANCHBR,  a  m.  partie  baate  os 
baaae  d'uoe  cbambre. 

PLANCHETTB,  a  f.  pletnekHe,  j^ie 
planche.  —  instrument  de  matbemaltqaw 
pour  levet*  dea  plana. 

PLANCON  ou  PLANTARD.  a  a. 
plantar,  oranofae  de  aaule  et  dea  aateo 
arbrea  qui  viennent  de  bontnre. 

PLANE,  a.  m.  V.PlaioMt.^^  Centil 
trancbant  a  deux  poign^ea. 

PLANER ,  V.  a.  (planare) ,  poGr,  ^- 
ler.— 'V.  n.  a»  dit  d'un  oiaeau  oni  ae  ie«> 
tient  en  l^ir  aur  sea  ailea  ^teBchMS,  abs 
paraitre  lea  remuer.—  fig.  coBaideicr  d^ 
htLut i^^eur  hcampagne.  Sem 
eur  oee  matieree;  fig. 

PLAN^TAIRB,  a.  m. 


' 


PLA 

prtentatioii ea plan dttsyfteme  des pla- 
n^tM.— HidJ.  qui  coBoern«  les  pivietef. 

PLANETS,  flL  £  (wXmnhM,  emut: 
</«  «Xa?A,  erretur);  «Mre  qui  a  son  moa- 
Temeot  p^riodiqifte,  «t  qui  anpnutto  aa 
lamiere  aa  soleii. 

*P|jAN£UR«  «»  n.  osTrier  qui  plane. 

PU^NlMlfrTRIE,  a.  t  (planna;  ##  #W. 
Tf9,  meaure),  art  do  iMsarer  lei  sor&ceB 
planed. 

PLANISPHteS  ,  a.  m.  piam^fif 
(s^MpA,  tfhin),  carta  qai  Mpreaente  snr 
iin  plan  lea  denz  bteiapherea  c^leakea  on 
taireatrea. 

*PL ANOIR ,  a.  n.  pUmoar,  oiitil :  orf. 

*PLANORBE ,  a.  m.  genre  de  teatae^a 
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PLANT  >  ■.  maac.  (plantarinm),  aeion 
qa*OB  tire  de  certaina  arbrea  poor  plan- 
ter. Jeune  on  n&ttveau  plant,  Tignea  non- 
v^ement  planUea;  jeunea  aSrbrea 

PLANTAOEy  a^  m.  piantaje,  en  Am& 
rique,  plantea  de  cannea  de  sacre,  de  t»- 
bae^ete. 

'*PLANTAdINfiES,  a.  £  pi.  phnia^ 
jM€$,  famille  de  plantea  dicotjUdonei> 
a  pitalea ,  a  Ataminea  liypogjnea. 

^PLANTAIN,  &  m.  genre  de  planta- 


PLANTAIRE,  adj.  planth-t  (planta), 
qni  a  rapport  i  la  plante  da  pied. 

PLANTARD.  V.  Plan^im, 

PLANTATION,  a.  IplantaeUm  (plan- 
tatio),  aetion  de  planter,— 'le  plant  meme. 
— >  ^tabliiaement  dana  lea  coloni  ea. 

PLANTE ,  a.  £  {planta),  corpa  orga- 
ttia^ ,  priv^  dn  moaTement  apontan^,  qoi 
revolt  sortoot  aa  noarritore  de  la  terve , 
et  qni  prodnit  ordinairement  dea  lenillea 
et  dea  flevrar— T^g^tal  qni  ne  pooaie  ]^int 
de  boia. — plante  m^dioinale/— dirapiedb, 
deaaona  dea  pieda  de  rbiomme ,  la  partie 
qiu  poae  a  terre. 

PLANTER,  T.  a.  (plantare),  mettre 
nne  plante  en  terre  ponr  Vj^  faire  Teg^Mer. 
•— oMiicer  en  terre  en  partie :  pitmier  des 
htmet,  mm  erais.-'^id  gvelqu^'un ,  Tabaa- 
donaer.— ftM/fw^iM  an  urn  mUbroii^  fiun. 
Vj  laiaeer. .  twa  ehote  am  mem  de  qmel^ 
mfwm^  lalni  reprocher.en  face.  ChmKtus 
£MiipiSar«/e«.bieD  places.  Terre  hienpUm- 
4ee,  oi  il  y  de  bellea  arennea  d'arbrea.  8e 
ptamier  (aa  placer)  devami  quelqthuu 

PLANTEUR,  a  Q.  (plantator),  celni 
qui  plante  dea  arbrea.  —  colon  d'Anriqne. 

*PLANnORADES,  §.  m.  pi.  (planta, 
^raditir) ,  genre  de  qnadrnpeaea  camaa- 
fliera,  qui  appnient,  en  merchant,  la  plante 
cntidre  dn  pted  par  terre :  ex.  le  hkrieecety 
la  mmwaraiume ,\e,  taupe  et  I'onra. 


PLANTOIR,  a.  ai«  jtfani^ar  ootil 
pour  planter. 

''PLANTULE  on  PLUMULR ,  a.  f« 
rudiment  de  la  tiga  qni,  lora  de  aa  germ»» 
nation ,  aort  dea  lobea  aiiniinaDx. 

PLANTUREUSBMENT,  adr^  plam^ 
htremmemawt,  copieuaenMnt;  fam. 

PLANTUREUX,  EU5B ,  nfi],  oo- 
pienx,  abondant:jNiy«,  et  fam.  repae 
plantureux. 

*PLANULITEy  a.  m.  mollnaqua. 

PLANURE,  a.  £  boia  qa'on  retrandw 
dea  piecea  que  Ton  plante. 

PLAQUE,  a.  £  Or^,  gSm.  «X«w4f^ 
table),  table  de  mitaL  *—  plaque  de  ier  oq 
de  fonta  qu'on  applique  au  fond  d*une 
obeminte. 

*PLAQUEMINIER,  a.  m.  arbrea  et 
arbriaaeanx  du  and  de  ^Europe  et  daa 
deox  Indea. 

PLAQUER,  T.  a.  appliquer  une  cboae 
plate  aur'nne  autre,  —cm  eo^^Ut  eur  la 
Jome;  pop.  Vaieeelle  plamtke^  de  cuivre 
ou  d'aciar,  recourerte  d'une  lame  d'or 
ou  d'argent  On  dit  anaai  an  anbalk  dm 
plaqme. 

PXaAQUETTE,  a.  £  plai^le,  monnaie 
de  billon  dana  pluaieura  pays. 

PLASBfE,  a.  £  plaeme  (wxdeem,  j'ei^ 
dnia) ,  ^merande  bmte  broyee  pour  cer- 
taina medicamens :  Acad 

PLASTIQUE,  a^j.  plastite  (ifXd^txei, 
de  itkd^em ,  je  forme) ,  qui  a  la  puiaaance 
de  former :  pbilos. 

PLAST^On.  f.  f.  pi^  de  derant  de 
la  cniraaae.  — ^iece  de  cuir  rembourr^e , 
dont  lea  maitrea  d'armea  ae  couvrent  I'ea- 
tomac^  //  est  le  plaetram  (en  butte  aux 
raillerica)  de  temt  le  momde  ;  fam. 

PLA8TR0NNER  (SE),  t.  pron.  ee 
plaetroner,  ae  eeutrir  jd'un  plaatron. 

PLAT,  1.  m.  pla  (arxicWc,  large), 
TaiaMlle  creuae  4 1'uaage  de  la  table.--ee 

Sue  contient  le  plat  iplai^  de  rSiL  Plate 
'e  balance,  aea  deux  baaaina. 

PLAT,  E,  tdj.  p^ar.j>ikt#«,quiaaa 
anrfaoe  unie,  aaaa  lii^galiti :  terrain  plai. 
--^.  aana  ael,  aaaa  agr^ment,  4piyfammt 
Aien  plate.  PoMe  plat,  aana  montagae. 
Xp0  plat  poffe,  la  eampagne,  lea  placea 
non  fortifieea.  Vaw^fmrn  plate ,  de  baa 
bord^  Ckeoeum  plate ,  non  friaiai  Vieage 
plat,  moina  reloT^  qn'il  ne  fiuit  Vaieeeih 
plate,  tout  d*une  pi^,  aana  aoudure» 
Rimee  platee,  qui  ae  fuiTent  deux  a  deux, 
aana  ^tre  entremll^.  itre  hattu  a  plate 
couture,  completemeuL  A  plat,  teut  a 
plat,  entierement,  tont4<fait  -*  a.  nl.'  It 
plat,  la  partie  plate :  le  plai  de  tepes. 
Faire  merveille  du  piat  de  la  lauffue, 
fiun.  donner  de  bellea  parolees 
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PLATANE,  s.  m.  (^rXj^TAroc;,  bel 
Arbre  de  U  fiunille  des  uaenUcies. 

PLATATiM ,  ad?,  plat  a  plat;  fam. 

PLAT-BORD,  a.  n.  gardo-fim  antoiir 
du  pont  d'un  yaifliean ;  pi.  dea  plaU-hordt. 

PLATEAU,  a.  m.  piat6,  fond  da  boia 
de  grofaea  balancea.— petita  plata  de  boia 
Temiaa^ ,  odi  rpn  aert  le  cafe,  etc.  —  t.  de 
gnerre,  terrain  ^Ict^,  maia  am,.on  Ton 
place  dea  batteriea.  —  an  pi.  fiim^ea  dea 
Mtea  faavea,  qaand  ellea  apnt  plataa  et 
rondea. 

PLATE-BANDE,  a.  £  eap^ce  de  terre 
de  pen  de  iargenr,  qni  repie  le  long 
ii'an  parterre.— omeinent  d*arehitectare 
uni  et  pen  large.  Le  pL  ttiplates^Ht^uUt, 

PLATTE,  9.  f.  maasif  de  fondation 
dans  toute  Titendue  da  batiment 

PLAT&B,  a.  f.  plat  de  nonrritore 
cliarg^  abondamment :  pop. 

PLATE-FORME,  a.  f.  coofert  d'nne 
maiaon  plat  et  uni.  -—  ouTtage  de  terre 
k\t\h  et  nni  par  le  bant.  —  aaaemblage 
de  aolirea  ponr  placer  du  canon. 

PLATE-LONOE,  a.  f.  longe  de  cnxr 
qn*on  ajonte  ftn  bamaia  dea  cbeTanz  de 
jarroaae  ponr  lea  emp^her  de  mer. 

.PLATEMENT,  adr.  d^nne  maniere 
plate. 

PLATEURE,  a.  f.  concbe  on  filon  ^i, 
aprda  a'^tre  enfonc6  en  teire  perpendico- 
lairement  on  oUiqiienient,  continue  k 
marcber  borizontalement :  mil}. 

PLATINE,  &  f.  (1r^«T^(,  ^^^\  grand 
rond  de  cuirre ,  an  pen  c«iTexe ,  mont^ 
tnr  dea  ^ieda  de  fer,  dont  on  ie  aert  pour 
aecber  et  repaaaer  le  linge. — piece  ou 
Hint  attacbiea  tontea  cellea  qni  Berrentaa 
feaaofft  d'une  arme  a  fen.— place  qui  eon- 
tient  lea  moaireniena  d'nne  montre.— par- 
lie  de  la  preaae  qni  fonle  aor  le  tjmpan. 
—plaque  de  fer  attach ee  a  one  porte  on 
an  dcYant  de  la  aermre ,  poor  y  paaaer  la 
clef. 

PLATINB,  a.  C  (lea  cbimiatea  moder- 
nea  le  (but  maaeulin  comme  tooa  lea  au- 
trea  metanx),  on  Or  bkme^  mital  d'un 
blanc  gria,  pen  brOlant,  le  plua  peaant, 
le  moina  combnatible ,  le.phia  inalterable 
de  toua  lea  metaoz. 

PLATITUDE,  a.  f.  defaat  de  ce  qui 
eat  plat— choae  plate,  en  parlant  do  atjte 
on  ae  la  conrcriatiiifb. 

PLATONICIEN,  lENNE,  a.  et  adj. 
piatomMn,  i^ne,  qui  rait  la  pbiloaopbie 
de  Platon,  qui  j  a  rapport 

PLATONIQUE,  mdl  platonUe,  qni  a 
rap|K>rt  an  ayateme  de  Platon.  Amour pio'^ 
iontqut,  d^ga^  du  commerce  dea  aena. 
AtmSe  piaUnuqug,  OU  lea  oorpa  oftleatea 


aeront  a  la  place  qu'ila  ooenpaieoi  a  la 
creation.  ' 

PLATONISBIE,  a.  VLpiatonitwm.  aya- 
teme pbiloaopbique  de  Platon. 

PLATRAOfi,  f.  m.  ouTragefutde 
platre. 

PLATRAS,  a.  m.  dibria  da  vieiflea 
mnraillea  de  plitre. 

PLATRE,  a.  m.  (^rKccif , modeleor); 
sorte  de  pierre  (anlfate  de  cbanx)  cdte 
et  miae  en  pondre  pour  bAtir,  etc  Tirer 
am  pldirt  mr  qm^lqtihm ,  prendre  la  fotme 
de  aon  viaage  aToo  an  platre  fait  cypres. 

PLATRBR,  T.  a.  endnire  de  platre. 
-^fig.  cacber  qnelque  cboae  de  naofaii 
aoua  dea  apparencea  pen  aolidea  8m  pld- 
trer^  fam.  ae  farder.  Paw  pUirwe,  pea 
Boliae. 

PLATREUX,  EUSB,  adL  pidtrtM, 
€u%€;  ae  ditd^  temia  meld  de  craie 
rooge. 

PLATRIBR,  a.  m.  on^ricr  qni  fiut, 
ou  marcband  qui  vend  la  platre. 

PLATRI^IB,  a.  f.  cairiere  d'oo  Pon 
(ire ,  et  lien  on  Ton  fiut  Je  platre. 

*PLATURB,  a.  f.  (wiuw^f ,  laige ;  oJ- 
^,  qnene),  genre  de  leipena  acpatiqaea^ 
dea  Indea^  a  qtteue  apUdu ,  et  a  crocneto 
yenimeox. 

»PLATYRfiTNQUE,  a.  m.  genre 
d'oiaeaux  aylraina  k  laige  bee 

PLAUBAOE.  y.  Ihmieiair€. 

PLAUSIBILirfi  .  a.  f.  pUnHIU*, 
qnalite  de  ce  qui  eat  plaoaible. 

PLAUSIBLE,  a4'.  piSmitU  (plaasi. 
bilia) ,  qui  a  one  apparence  apectenae. 

PLAUSIBLEHENT,  adn  jOlnfc^ 
mamt,  d*ane  maniere  plauaiUa. 

PLfiB^IEN,  BNNE,  a.  et  adj.  pUhr 
f-tfi ,  eiMr  (plebeioa),  celni ,  ceQe  ^i  rtail 
de  I'ordre  du  people  chez  lea  anciensRo- 
moina.  

PLEBISCITE,  a.  ra.  (plebiacitaai) . 
d^cret  du  peuple  romain  aaatmhle  par 
tribna. 

"PLdGOPTteES,  a.  m.  pi.  Qrxiu, 
X'attacbe;  ^rtfif,  aile,  nageoirr),  poia- 
aona  dont  lea  naffeoires  du  Teiitre  moI 
attache  Bur  lea  tboracbiqacik 

^PLECTRUM,  a.  m.  pieitrkm  {mA 
latin),  e^ece  d'arcbet  dea  anciena. 

PLiaiAJ)ES,  a.  £  pi.  (nx«<//tO,  ^< 
^toilea  qni  aont  dana  \n  aigne  da  taaieai; 
on  en  comptait  autrefoia  aepL  UmepHiadf 
poStique ,  aept  poetea  c^lebrea. 

PLEIGE ,  a.  m.  pUft ,  cantioift  ;  ▼.  •• 

PIJSIN,  a.  m.  /i/m,  I'opnoa^  de  vi^  : 
le  pUin  et  le  vide.  MeUre  oamM  le  piet» . 
en  plein  bat  fknre  earn  plem,  coarrtr  de 
denz  damea  cbaque  caae  d*OB  dea  due 


PLI 


723 


lee  G^ecs  etiee  Romai«8,  fetaimea  qu'oii 
louaitpourplenreranxfaneraillce, 

facilcmcnt  de  pen  de  chosel  IvJr  Voir 
pieureux ,  iajntnepieureuse ,  un  tonphu. 
reux,  avoir  I'air,  la  mine  et  le  ton  dune 
pewonne  tnete  et  afflig^e.  Avoir  Um  yeum 
fncare  tout  pUurtux ,  encore  tout  moitea. 
tout  rongead'aToirHleui^;  pen  nsite. 

dont  I'aniu  «at  placi  lateralemeBt. 

•PLBPROHYOIDIEN,  *  n,.«i&„. 
racohyoidtm ,  nom  d*un  muscle. 

•PLEURONECTES,  b.  m.pl.  {Fnxrif, 
qui  nage:  Wx*/^>  je  nagcf  ginre-de 
poiMons  thorachiquea,  qui  nagtnt  aur  le 
cote, 

PLEUROPNEUMONIE ,  8.  f.  (*x,v.^. 


PLli 

da  trictrac.  —  adv.  U  a  du  vitt  pUiu  aa 
r'ave, 

PLEIN,  E,  adj.  plin,  p/«i«  (plenua , 
do  w\*cs),  qui  contient  tout  ce  qn'il  pent 
contenir.  — qui  contient  beauconp  de.... 

3ni  abonde  en ;  prop,  et  Sg.  Eglige  pleine 
J  monde^  icrii  pUin  <U  fauiea ;  plem 
flr/«^/.--enticr.  absolu ,  plein  pounoir. 
On  dit  d'une  bete  qui  porte  dea  petite  • 
^^•*9*pi^in§i  BirepUin  d'un«  chose ,  en 
avoir  rimagination  tout  occup^e.  II  eet 
plem  de  iui-mSme,  il  a  une  haute  opinion 
de  fla  peraonne.  EnpUinwnarcJki,  enpleine 
rue ,  an  milieu  du  marchd ,  etc.  A  pUmes 
^voiles ,  abondamment  Crier  a  pleine  iete, 
apUzue  gorge,  de  tottte  sa  force.  Voyez 
Plain, 

PLEINEMENT,  ^Y.plh^mani  (pie- 
nej,  entieremeut,  tont-a-fait 

PLEpiiRE,  adj.  f.  (Ci«r),aMem- 
blee  ■DlenncUe  que  tenaient  les  grands 
princes.  Indulgence  pleiniere,  remission 

pl.»,  .Uotiire  d.  touu.  1..  pei.e.da..  I  Mrr^ri;.-^,':--;^^  'i^'^^a 

<*o  Ja  plevre  et  des  poumons. 

*PLEUROTHOTONOS,s.  m.  (ifkiupi. 
9i»  ,  de  c6U;  tim,  tension ;  A ti/w,  je 
tends;,maJadic  spasmodique  dans  laqueUe 
le  corps  est  courbe  d'un  seul  coti. 

PLEURS,  s.  m,  pL  larmes.— £fe  terrn. 
caux  de  pluie  qui  deeoulent  entre  Iqs 
terres.— db  Paurore,  po^t  ros^e. 

PLEUTRE,B.  m.t  de  m^pris:  fam. 
nomme  de  nen ,  sans  capacity. 

PLEUVOIR .  V.  imperson.  pleuvoar 
(jplnero,  jfc  ff^m,  je  iaitlis,  jo  coulc) ;  il 
pleuf;  tlpleuvait;  il  plut;  ilaplu:  il 
pleuvra  ;  quUlpleuve;  se  dit  de  la  pluie 

gui  tombe,et  fe.  de  ce  qui  semble  tom- 
er :  targenf  pleut  done  cette  maison ;  lea 
chanaona  pleuveni  aur  lui, 

PLtVkE  ou  PLEURE,  s.  f.  (wXiv^, 
cote  «^  plevre),  membrane  qui  recouvre 
inteneurement  le  thorax  et  les  visc^res 
qui  J  sent  contenus. 

'•PLEXIPORME.a*  pUiciform^  (e». 
trelaeement),  de  nerfsen  forme  de  plexus  • 
anat 

PLEXUS,  s.  m.plikgiia (mot  latin  ;  de 
ff-X^xai ,  j'entrelace).  riseau  de  plusienrs 
filets  de  nerfs,  ou  mdme  d$  vaisseaux 
quelcqnqnes. 

PLfiYON,  B.m. />/i^-»a«i,  brin  d'osier 
qui  sert  a  plier  la  vigne. 

PLI,«.  m. (plica;  de  •rX/ju»,  j'entre. 
lace),  .on  on  plusienrs  doubles  qu'on  fait 
a  une  ^toffe  ^ni  a  M  pli^e.  —fig  habi. 
tuder:  ii  apria  aon  pli,  -*  tonranre :  Don^ 


PL6NIP0TENTIAIRE,8.*  m;  et  adj. 
plenipotanctere  (jilena  potentia),  envoye 
d^in  souverain  qui  a  plein  pouvoir  pour 
une  negociation. 

PLfeNITUDE,  8.f.  (plenitude),  abon- 
dance  excessive.— <29  pmaaance,  ponvoir 
des  pnnces.— d^  la  grace ,  de  la  dlviniie  ; 
t.  de  la  Bible.  —  dea  tempa ,  accompiisse- 
ment  des  propheties. 

PL*ONASME,  s.  m.  (vMorrffa,  j'a- 
bonde;<fe  *\^of,  plein),  redondance  de 
mots  ^i  signifient  la  mdne  chose. 

»PtEROSE ,  s.  f.  pliroze  (irXi/*.«f , 
replelion),  r^tablissement  d'un  corps 
epui86.  "^ 

;PL6TH0RE  ,  s.  £  p'litore  C^XnBdpft 
plenitude ;  flfc  flr\t/9a»,  je  remplis ) ,  pl6ni' 
tode  excessive  d'humeurs. 
^*PL*fEHORIQUB,  adj.  pUlorike ,  re. 

PLfiURANT,E,  adj.^plorans),  qui 
plenre.  '     ^ 

PLEURE-MISiRE,  PLEURB-PAIN, 
s.  m.  avare  qui  se  plaint  toujoura;  pop. 

PLEURER ,  V.  n.  (plorare),  r^paadre 
des  lannes.  La  vigne  pleure ,  il  en  d^- 
goutte  de  I'eau.  —  v.  a.  pleurer  aea  pk^ 
ckta, — la  mart  de  aon  pire  ouaonpere, 

PLEURfiSIE,  8.  f.  pleurizie,  inflam- 
mation  dela  plevre  (vKtvfA), 

,*PLEURferiQUE,  adj.  pleuritite,  at- 
teipt  de  pleure sie. 

PLEUREUR    EUSE,  a.  (plorator), 

Pliute^'"?  facilement  ««e : «  «p„,  aonpiu  ^  tonmure :  Don. 

i-l^JSUKKUSES,  s.  £  pi.  pleureuzea ,  nerun  ban  ovLun  mauvaia  oli  a\,»Jnf 
largee  manchettes  de  batiste  qu'on  met  fair.,  Ceite  ^oiJT^ZfL^^jt 
porlesrever.  dwimanchesde  ?habit,au  n'ipronvera  ^TZ  ^nt^C-  fi/l* 
cmnmencement  d^  grand  deuil.  -^  chez    fam.  comesution,  iig.  et 
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PUABUB,  w^.  (IftlicatiiiB),  «M  k 

plier,  flexiMe.'  ,  •   . 

PLIAGE^a.  m,pluve,iekttmdtfAWT, 

•u  efiet  de  cette  actMm. 

plier.  -  fijf.  docile :  ^f^^P^^*';-  ,  Sicalaim  ie  «>/«/  y  db.^  a  ^fdi- 
..  m.  ou Stiq^ pliant ,  qui  w  phe  endettx,    ^  .  ^    . 


•mes  4  ieii.*-i]istniineiit  dont  se  serrent 
les  charpentien  et  les  mft^ons  pour  iXvftt 
Terticalement  leun  »ayru;cs.-^m«ladio 

3«i  attaque  qaelqaefou  lea  Tida^eim. 
'9ter  ton  plomh  tur  une  ehoM ,  tam.  j 


1 9iiqt ,        . '  •    . 

et  qui  ]i*a  m  braa  ni  dossier. 

PLICA ,  a.  m.  V.  Plique. 

•PLICATILE ,  acy .  qui  peut  se  plisscr : 

*PLICATULE,  a.  f.  molUwque  ac6- 

pWe. 

PLIE ,  a.  t  poisson  da  men 

PUER  ,v.  a.  (plicare ;  de  wTiiiM,  j>n- 
trelace) ,  mcttre  en  un  ou  plusieura  dou- 
bles avec  quelque  arrangement :  plier  du 
linge,  du  papier,—-  bagage;  se  dit  d*ane 
arm^e  qui  d^campe ;  etfam.  de  quelqu'un 
qui  s*en  va  furtiTcment.— /«  toilette ,  cm- 


Sorter  les  hardes  de  quelqu'un. — courber, 
^bir :  plier  lee  genoux. — eon  esprit,  eon 
kumeur,Ua  assajcttir,  selon  les  occasions. 
—  ▼.  n.  devenir  courb*  :  un  roeeau  qui 
pUe.'-^oue  /<i<wi7,  s'TSOumettre.— t  de 
inierre,  reculer.  Se  plier  (a'accommodar, 
ceder)^  fhumeur,  oh  caprice  de  quelqu^mm. 
PLIEUR^  EU8E,  a.  celui,  cclle  qui 
plie :  plieur  de  dretpe  ;  pUeuee  de  livree. 

*PWNGER,  ▼•  u.  pli>ver,  plonger, 
donner  k  la  mecfae  la  premiere  trempe 
dans  le  snif ;  t.  de  ebandelier. 

PLINTHE ,  a.  fc  o* m. p^inte  («Xif 9»j , 
briqae).  membre  d'arcbitccture  qui  a  la 
ibrme  aune  petite  table  carr^e.  —  s.  f . 
plate-bande  :  ma^onn.  et  mennis.  —  ma- 
cbine  employee  autrefois  pour  reduire 
lea  luxations  et  lei  fractures 

PLIOIR ,  a.  m.  plioar,  insbrumentpour 
plier  et  couper  du  papier. 


I  rectement 

PLOMBAGINE  ,  a.  £  plw^ime,  oe 
Mine  deplomb,  carbure  de  fer  dont  od 
fait  des  crayoofl.     , 

*PIX)MBA0IN6ES  y  B.  f.  pi.  plonb^ft- 
nSeSy  famille  de  plantes  dicotyl^dones, 
ap4tales ,  et  i.  etamines  bypogynes. 

PLOBfBER,  ▼.  a.p/lwi0er,  Temirdela 
▼aisselle  de  terre  avec  du  plomb.—  dans 
les  douanes,*appUquerunsccaudejpl«nb 
sur  des  ballots ,  pour  marquer  qn'iU  out 
puye  le  droit  —  rerapUr  de  plomb  en 
feuiUe  one  dent  creuse.  —  battie  des  ter- 
rea ,  afin  qu'ellea  8*affaiaaent  aoins.  Teta/, 
vieage  plombk ,  Hvide. 

PLOMfiBRIE»s.f.  pheAerie,  art  de 

fondre  et  de  traTailler  le  plomb. 

PLOMBIER,  s.m.  ouTrier  en  plomb. 

PLOMBll^RES,    bouig   de   France, 

Voegee,  conna  par  aes  eaWL  thermaleB 

aayonneuses. 

PLONOEANT, B  a4j.pW«»'»  ^^^ 
la  direction  est  du  baut  en  baa. 

PLONQlte ,  ».  f .  —  Ai  parapet ,  la 
partie  qui  ra  en  glaoia  da  cote  de  la  cam- 
pagne. 

PLONOBON,  a.  m.  f^«»>  *^J 
aqnatique  qui  plonga  aeuyent.  Fmre  if 
plongean,  fig.  b|isaer  la  t^te  quand  oc 
entend  ^er;  ^e  relacbtsr,  par  laiUcaaF. 
de  ce  qu'on  a  dit. 

PLONGEH,  V.  a.  plonjer^  enfoncer  ao* 

cboae  dans  Tean  poor  Ten  retirer.— •■ 

\poignard  done  le  teiu  de  quelqmum,  \? 


PLIQUE,  s.  i.plike  on  plica,  a.  m.   lai  enfoncer  dans le8ein,et tag.  liucauKr 


(irX^f IV,  plier,  entrelacer),  maladie  en- 
d6mique  en  Pologne  ou  plusieura  Tais- 
seaux  sanguins  se  pt>rtent  dans  les  cbe- 
Teux,et  les  unisscnt  teHement  que,qu^d 
on  les  coupe,  il  en  sort  du  sang. 

PLISSA  (LE),  s.  m.  p/fc«,  Uzard. 

«PUSS£MENT,   s.   m.   actioa   de 

plisser.  J       v 

PLISSEB,  T.  9i.phcer,  faire  dea  plia 

i  dea  babits,  a  du  linge.— y.  n.  c«««  Stqfe 

pUeee,  il  a^fait  plusieura  plia.  On  dit 

aussi  ssp/iMsr. 
PLISSUllB,a.£p/if«r«,  mamm  de 

plisaer.    •Memblage  de  pHfc       •  < 

PLOC,B.m.p»*{irK^,tisBoX  ««- 
poaition  de  poil  de  tacbe  et  de  Terra  ptl« 

3n*oo  met  eatre  le  doublage  ct  le  bordage 
I'nn  ▼aisaeaiL 

PLOMB,  B.  m.  plom  (phmbum),  mMal 
d'un  blane  bleu4tre ,  mou  et  fort  peBant. 
•^balles  de  plomb  dont  on  cbvga  les 


un  grand  cbagrin  par  quelque  noaf  all' 
facbeuse,  etc.  — dsn*  la  douleur,  daM 
Ja  miskre;  fig.— ▼.  n.  a'enfoncer  eslMrr 
ment  dans  I'eau.— v.  pron.   a'cnfancer; 
-—dans  la  dkbaucke^  etc.  s'y  abaiKkn- 

PLONOE17K ,  a.  m.  oelvd  qui  plsBig* 
dans  la  mer ,  pour  p^er  des  paries,  elc 

PLOQUER  »  ¥.  a.  phker,  gamir  de 

ploc.  ^    , . 

PLOYER ,  T.  a.  et  a.  pUm-ier,  fteekff, 
courber^  It  po*t  el  aout  V.  Pfiar 

PLtJCHByV.  Peheke, 

PLUIB,  a.iU^m>,ea«  ^  teak  ds 
la  moyenne  r^on  da  IHur. 

PLUBIAGB,  a.  m.  plwmeie.Uf^  » 
plume  qui  eataurle  cwpa  d'oamaeaa. 

PLUMAB8BAU,  a.  m.  ptummfi ,  beftB 
de  plumes  pour  emplucber  dcB  ^aTacns 
et  dea  flechea.— *«Jai  de  plum«au-  "^ 
de  cbarpie  pour  ooorrir  lea  pfaum. 


PLU 

PLUMASSBRIB »  b.  f.  metier  et  eon- 
inerce  de  plnmassler. 

PliUMASSIER  >  0.  m.  eelai  qui  pr^ 
pare  et  Tend  des  plmnefl  d^autruche ,  den 
ai^^ettes ,  etc. 

PLUME,  a,  f.  (pluma),  tayan nmi'de 
barbe  et  de  duTet,  qui  couyre  le  corpa 
dee  oi^f  aoz.  —  plnmea  d'autruche  pre- 
parees.  —  groa  tuyau  de  plonie  qui  aert 
a  ^crire.  ^*  atvle ,  maniere  d'ecrire.  -^ 
Tantear  lai-meme  :  c>«/  la  meilleure 
plume  de  son  Steele,  11  y  a  laisse  de  ses 
plmues ,  pro  V.  il  lui  en  a  cont6  de  I'argenU 
Prendre  la  plume,  mettre  la  main  a 
la  plume,  oompoaer  un onvrage  d''esprit. 

''PLUMEAU,  a.m.  pluwU,  petit  balai 
da  pliuneBb 

PLUM^,  i»  £  pUin  U  pluMd^eBore. 

PLUMER,  ▼.  a.  arracher  lea  plumM  4 
un  oiaeaiL—  qu^mu^unj  en  tirer  de  l^u*.* 
gent,  ■Qrtoiitparlejea;faaL 

PLUMET,  a.  m.  plumi^  plume  d*aiu 
Imche  miae  aatoor  da  eliapean.  *—  jenne 
bonuBe  qni  porte  le  plnmet;  fan.  —  a 
Paris,  porteor  de  charbon.  Piumets  de 
pUofe,  i^lnmea  attacb^eft  4  de  petits  mor- 
ccanx  de  H^|[e  qu^on  laiaee  Toltiger,  pour 
iavoir  d\»a  Yient lefent* 

PLUMETJ^,  adj.  se  ditd^un  icn  cbargi 
de  menne  brodene;  blaa 

PLOIEUX ,  EUSB,  adj.  barba :  bot 
*PLUMICOLLES,  »  m.  pi.   plumi- 
holes  (plama ,  collam),   fiooille  d'oiseanx 
de  proie  dent  la  t^te  et  le  con  aont  coa- 
verta  de  poila :  ex.  le  faucon, 

^PLUMIPl^DES,  a.  m.  pi.  famille  de 
^linaceea. 

PLUMlTIF,a.n.p{ttrmtif^  miimte  on- 
ginale  ecrite  a  I'amlience  dea  jugemens 
qui  8*j  pronoBcent. 

PLUMULE.  V.  Planinle, 

PLUPART(LA),nom  coUeetif  Urn. 
la  phw  graude  partie  :  la  plnpari  pen- 
semi;  la  phpart  dee  hommes  ne  refiSckis' 
tentpoM,  Quand  il  precede  de  et  un  nom 
atogolier,  il  rigit  le  rerbe  an  aingulier : 
la  plupari  du  mondk  saiipeu  ^oecttper, 

PI«URAUT6  ,  t.  f.  (plnralitaa),  le 
ttiM  cftand  ilombre.  -<-  m8Jont6  relative 
M  anfiragea.—  snultii^icitd :  lapUttalite 
cwa  eiMu<!a« 

PLURIEL  (autrefoia  p/«rMr),  ELLE, 
ftdi.  phtrii.  He  (plnraliaX  qni  marque  pin- 
raiit^ :  tenminnsson  plurielie,^  a.  m.le 
oombre  plnriel. 

*PLURILOGULAIRE ,  wiyptttrilohw 
Ore  (plurea  locnli),  a  plnaieura  loges :  bot 

PLUS,  adr.  de  comparaiaon  (plna), 
davantave  :  man  travail  est  plus^  d*d 
<tmni  fatt.  —  marque  Oeaaation  d'action  s 
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je  H^eepkre  phts;  plus  de  larmes.  Le  pha, 
auperlatif :  c*esi  le  plus  sot  dee  kommes, 
Dephu  en  plus,  marque  dea  progr^s: 
il  s^enrichit  de  plus  en  plus.  Plus ,  de 
plus,  qui  plus  est ,  outre  cela.  Auphu^ 
tout  au  plus,  marque  le  ploa  grand  ez^ 
cea  daaa  une  cboae :  tV  a  trente  ems  Umi 
auplus.  Plus  m  moims ,  a  peu  fu^a.  Ni 
plus  ni  mains ,  tout  de  m^me. 

PLUSmURS,  afiy.  pi.  (plurea),  un  non^ 
bre  indefini :  il  est/urri»e  piusieurs  veti^ 
seaux,~^tL  quelqneaperaonnea:  p/iifMMra 
sHmaginent  que*.., 

PLUSQUE-PARFAIT,  a.  m.  V.  la 

Oramm. 

*PLUS-P6t1TI0N,  a.  f.  pUts-pkticitm , 
demande  trop  forte :  prat 

PLUTOT,  adf.  de  preference  :  /a 
mourrdis  plutdt  que  de  ceder.  —  Plus 
tSt ,  dana  le  aens  de  plua  vite «  afeerit  en 
deux  mota :  J^arriverai  plus  tSi  que  lui.  - 

PLUVIAL,  a.  B.  (pluTialia),  aoHe  de 
cbaaoble. 

PLUVLVLE,  aiy.  f.  {eau),  de  plute. 

PLUVIRR ,  a.  VL  oiaeau  de  paaaage  qui 
reaaemble  au  yaanean. 

PLUVIEUX,  EUSE ,  adj. (pluvioauX 
abondant  en  pluie  :  saisou  plumeuee.  '^ 
qui  amene  la  pluie  :  vent  pluvieux. 

*PLUVIOSB ,  a.  m.  cinoaieme  molt  da 
I'annee  du  calendrier  repuolicain. 

PNEUMATIQUE,  adj.  pneamatiie, 
(ervtS/u«,  air,  vei4};  so  dit  d^une  machine 
avee  laquelle  on«pompe  Tair  d'un  r^ci* 
pient — ae  dit  de  la  cbimie  moderne, 
parce  qu'elle  a  d^courert  ou  diatingae  uu 
grand  nombre  de  gaz. 

PNEUMATOCELE,  a  f .  (ffvetr/ia, 
okn,  mtvfjtarU,  v^nt;  xir'Ka,  tumeur), 
bemie  du  scrotum  canape  par  uu  amaa 
d'air. 

PNEUMATOLOGIB,  a.  f.  {fntvfUL, 
eaprit ;  K^yof,  diacoora,  traiti),  traite  det 
annatuieea  epiritnellea. 

PNEUMATOMPHALE,  t.  £  pmeu, 
nutionfaU(if*^ei>^iSy nomhnl),herm9  om- 
bilieale  causae  par  un  amaa  d*air. 

PNEUMATOSE,  a.  f.  doulenr  de 
l*eatomac  caua6e  par  dea  te|ita.  —  em. 
pbyaeme. 

*PNEUMONIB,  a  f.  ( imi//Mrv,  pou- 
men),  inflammation  dea  poumona. 

PNEUMONJQUE,  adj.  ae  dit  dea 
remedea  proprea  aux  maJadiea  du  poo- 
moo. 

'•PNEUMOPLEURITIS,  a.  f.  (wXtvpi, 
pUrre),  inflammation  dea  poumona  et  de 
la  plerre. 

POA,  a.  m.  genre  de  gramin^cs. 

POCUE,  a  f.  petU  aac  on  Pon  met  c0 
qu'on  vent  porter  aur  aoi,  et  qui  fxit 
partie  de  I'habillf  ment  ^^  grand,  aae  oj^ 
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I*on  met  da  bl^ ,  etc.  —  faax  pU  d'an 
habit  mal  taille.  -«  sac ,  sinus  qui  se  fait 
dans  une  plaie.  —  petit  violon  qne  por- 
tent les  maitrfs  de  danse.  —  iabot  des 
oiseanz.  "-■  filet  pour  prendre  les  lapins 
an  furat.  Acheier  chat  en  pocAe,  one  chose 
sans  Pavoir  vue. 

POCfiEEIR ,  T.  a.  raenrtrir  avec  enflnre : 
peux  pochSs,  -—  ia  queue  ttune  iettre,  en 
anrondir  le  bent  Ecriture  poehee,  mal  for- 
m^  at  pleine  de  taches  d'encre.  (Et^e 
poehie,  cnits  sans  ^tre  meles. 

POCHETER,  v.  a.  porter  qnelque 
temps  dans  sa  poche :  —  d,es  olives, 

POCHETTE,  s.  f.  pochete,  petite 
poche.-—  petit  filet. 

PODAORB,  8.  BL  et  adj.  ^irevc,^^. 
i^Mf,  pied;  d?y^«^  prise,  capture),  gout- 
teux ,  sart^mt  aux  pieds. 

PODBSTAT,  8.  m.ofiicier  de  justice  et 
de  police  en  quelques  villes  d^Italie. 

'^PODEX,  s.  m,podek$.  V.  Anm. 

*P0D0M6TRE.  V.  Odomitre. 

*PODURE,  s.f.  (trtZs,  itUh,  pied; 
ouVaL  ^neae),  ^enre  d'insectes  apteres,  a 
macboires,  qui  ont  six  pates,  etla  queae 
terminee  par  des  poils  qui  entrent  dans 
nne  rainure  da  Tentre,  et.  en  sortent  a 
volenti. 

.  POi^LE,  8.  m.  voile  qu^on  tient  sur  la 
tete  dee  maries  pendant  la  benediction 
nuptiale.  —  drap  mortuaire.  —  autre- 
fois dais.  *—  on  Poile,  sorte  de  foumeau 
de  terre  ou  de  fonte  poiy  ^chauffer  un  ap- 
partement.  »-  s.  f.  ustensile  de  cuisine 
pour  frire ,  pour  firicasser,  pour  faire  des 
confitures. 

*P06l6E  ,  8.  £  plein  une  poele;  hm. 

PO&LIER ,  s.  m.  poalier,  artisan  qui 
fait  les  poeles. 

PO^ILON ,  s.  m.  poalon,  petite  po^l^ 

P0£L0NN6E,  8.  Ipoalonie,  autont 
qu'un  potion  pent  tenir. 

POEME,  8.  m.  (9re/»/Mt;  de  ^rMM^je 
fais).  ouvrage  en  vers  et  d*une  certaine 
etenduoi 

PO^SIE,  s.  f.  poezie  {'jroUffts),  art  de 
Caire  des  rers.  -^  ce  qui  constitue  les  bons 
vers :  vers  sofis  poesie,^^  versification. — 
elevation,  chaleur,  mdme  en  prose. —  au 
pi.  onvrage  en  vers. 

PQETB,  s.  m.  (iretHTtic),  celui  quisV 
donne  k  la  po^ie.— cro//^,fam.  mauvais 
poete.  •— aoj.  ii  ou  elle  est  poete. 

POM'EREAU,  8.  m.  mauvais  poete; 
fam. 

PO^TESSE,  8.  f.  poktkce,  femme  poete ; 
peu  usite. 

POBTIQUE^  adj.  poUike  («roiNrixiO> 
qui  conceme  la  po^sie,  qui  lui  est  propre. 
—  s.  £  traits  de  I'art  de  la  poesie. 

P06TIQUEMENT,  adv.  poeHketnavf, 
d^ne  mani^re  po^ique. 


POI 

POl^fSER,  V.  n.  poStiger,  versifier; 
t  fam.  ou  de  denigrement 

POQE,  8.  m.  pcffCf  cote  droit  da  vais- 
seau :  mar.  dn  Levant 

POIDS ,  8.  m.  pocu  (pondus),  pesanteor, 
qualite  de  ce  qui  est  pesant.  —  moivean 
de  cuivTB ,  de  fer,  etc.  poor  peser. —  me- 
tal ou  pierre  qu^on  attache  aax  cordes 
d^une  horloge,  d'nn  toume-brocheY  poor 
lui  donner  an  mouvement  —  fig.  impor- 
tance ,  force :  Aomme ,  raieon  de  poide. 
Monnaie  de  poide ,  qui  a  le  poids  fix^  par 
la  loi. 

POIGNANT,  E,  adi'.  poa^gHomi ,  pi- 
quant: dauleur  poignante  ;  fam. 

POIONARD,  8.  m.  poa^gnar^  arme 
coarte  pour  frapperde  la  poiute.  —  ^^ga. 
cette  wntveUeM  tm  cmtp  de  poigmard 
potw  lui* 

POIGNARDER,  v.  a.  pca^^mu-der, 
bles8er,tuer  avec  on  poigwird*— -  6g.  cau- 
ser one  grande  doolear. 

POIONJgB  ,  s.  f.  poa-gtUe,  antant 
que  la^ain  fenn6e  peat  cooteair. —  fig. 
petit  nombre :  poignke  de  wumde, —  d*w§* 
epke  y  ctun  sceptre,  partie  par  mi  on  les 
empoigne. —  demorue,  deux  monies  <». 
Ues  iointes  eoMible.  A  p&ignee ,  en 
grande  quantit£^ 

POIONET,  8.  m.  poa^,  endroit  pa? 
ou  le  bras  se  joint  a  la  main.  —  bord  de 
la  manche  d'une  chemise. 

POIL ,  8.  m.  pool  (pilos),  filets  Ires-d^- 
lies  qui  croissent  sur  la  surface  dn  corps 
et  sur  Pecocce  de  divers  vegetanx.  -^ 
barbe :  se  faire  le  poiL^^fyiiei,  poil  eo- 
tonnenx  qui  vient  avant  la  barbe.  MotUer 
un  cheual  a  poil,  sans  selle.  —  fam. 
brave  a  trois  poils ,  homme  qni  fatt  ptn- 
fession  de  bravoure.— -maladie  qai  vient 
d^an  lait  grumeli. 

POILOUX ,  8.  m.  poalifus ,  miserable , 
homme  de  n^ant ;  pop. 

POILU,  U£ ,  ad)  .poalu  (pQoftus),  garni 
depoiL 

^POINGILLADE,  &  t/Uurdepaem 
ou  de paradis,jo\i  arbrisaeaa  d'Am^riqae^ 
genre  de  Ugumineuses. 

POIXgON,  8.  m.  instroment,  m^al 
pour  percer.  —-  instrument  poor  narqMr 
la  vaisiielle  d'argent.  —  morceaa  d'acitf 
ou  les  lettres  sent  gravies  ea  relief.*— 
aiguille  de  tdte  surmont^ede  jpieireries, 
et  qui  sert  k  la  coiffure  des  femniea»  — 
tonneau  qui  tient  ennron  les  deax  tasfs 
du  muid. 

POINDRE,  V.  a.  (pungerc),  piqner ; 
f>eu  usit6.  — V.  D.  comiAencer  a  parahre^ 
a  pousser  :  lejour  ne  fait  que  painebt  ; 
t herbs  commence  apoindre.  ' 

POINO,  s.  m.  poin  (pugnos ;  de  en^ 
fA ) ,  main  fenn^e.  Oiseau  de  poimg ,  si* 
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JMn  de  prole  qm ,  i^clam^ ,  nTient  Mm 
leorre  snr  le  poing  da  fanconDier. 

POINT,  a.  m.  (panctain).  piqura  que 
fait  dans  r^toffe  une  aigailie  enfil^e  de 
■ois,  etc  0ummg€9  <U point,  de  fil,  faits 
k  raigttUIe  :  /win/  tU  Ytni*^,  tPAngU^ 
ienrg,  etc.  X^  poini  {\e  traTail)  «ii  ec/ 
heam,  Gro§^  petti  pouU,  maniere  de  tra- 
Tailler  en  tapiBserie^— maI  A^ma/igne ,  ex- 
tremite  d'nne  Kgne ,  I'endroit  oa  elle  en 
coupe  nne  autre.— vn  12*  de  la  ligne, 
mesnre^— petite  marque  ronde  qv'on  met 
•or  OB  t;  &  la  fin  d'one  pliraae,  etc.— 
tnarqoe  qui ,  plac6e  a  la  droite  dhine  note, 
en  angmente  de  moiti^  la  Talenr :  mva.-^ 
nombre  qa*on  attribne  a  chaque  carte, 
eaJTant  lea  jeux  ^ue  I'on  joae.— ^etit  troa 
hit  a  dea  etnyierea,  a  dea  conrroiea.^ 
magnqne ,  diriaion  du  compaa  da  cordon- 
nier.— ^ooleor  piqaante,  aortoat  aa  cole, 
--endroit  fixe  et  aetermini  i  point  d^ap- 
pui;  point  jS«a.  nr  qaeation ,  difficulte.: 
point  de  morale  ^  de  thkologie,'~-<it  qa4l  T 
a  de  principal  dana  nne  affaire :  oV«/  fa 
le  point  c tfpf /«/.•— diriaon  d*an  diacoara, 
d'un  aermon. — etat,  aitoation :  ilest  ton- 
jours  au  mime  point. '■^degri :  ea  gUire 
est  am  plus  haut  point, — tempa  pricia, 
moment :  U  est  eur  le  point  departjir^A 
point  nommi ,  a  I'inatant  fix6.  Point  dhon- 
neur^  ce  en  qnoi  on  fait  principkUment 
conaiater  l^onnear.— c{w  jotrr,  moment  ou 
le  jour  commence  a  poindre.— ^«  vue, 
liea  Cfh  il.faat^  placer  poor  bien  voir  on 
objet— point  chpiti  pour  mettre  lea  objeta 
en  perapectire  :  peint  De  point  en  pointy 
exactement.  De  tout  point ,  enti^rement 
Am  dernier  pointy  extr^mement.  Paint 
dore,  operation  tent^e  aotrefoia  poor  pri- 
renir  ]a  rechnte  de  la'bernie  ingainale. 

POINT,  adr.  de  negation,  pii,  nnlle- 
mcnt :  iV  n^a  point  denrgiiHt, 

^  POINTAQE,  a.  m.  potHif^e ,  dHigm^ 
txon  qae  (ait  on  piloteaor  one  carte,  da 
lien  on  ae  troore  on  vaiaaean. 

POINTE,  a.  f.  boat  piqnant  et  aign  : 
^^eTune  aiguille ,  Xtune  fp^c.-^^extrteiti 
dcB  cbosea  qai  Tont  en  diminoani  ipoin/e 
dun  ejbcher.'^^-du  vin,d*une  eauce ,  aa- 
vear  ptqaante  et  agr^able. — fi^.  pena^e 
aubtife,  jen  de  mots.  —  de^ein,  entre- 
prise   :   poureuivre   ea  pointe.  —  depi- 
jframme ,  pens^e  piqnante  qui  la  termine. 
-^ioatmmeot  poor  grayer  a  I'ean  forte- 
petit  ehm  aaoa  t6te.— die  jour^  point  dn 
joar.  En  pointe ,  en  foiwe  de  pointe.  Sitre 
en  pointe  de  vin ,  etre  gai ,  poor  avoir  bn 
on  pen  ploa  qn'al'ordinaire. 

*P01NTEMKNT,  a.  m.  pointemant , 
nction  de  pointer  le  canon. 

POINTER,  V.  a.  portw  ^  eo«pa  dc 
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)a  pointe  dte  Np^e.—- dirlger  tom  on 
point:  —  le  canon,  une  lunette^'^r,  n. 
faire  a  petita  points ;  en  parlant  dea  mi- 
niaturea.— en^parlant.dea  oiaeaux,  a*^- 
lever  vera  le  ciel. 

POINTEUR,  a.  m.  oflieier  qni  p^inta 
le  canon,  "^cbanoine  qai  pointe,  ear 
nne  feaille ,  lea  cbanoinea  priaena  a  Poffice. 

POINTILLAGE,  a.  m.  pointi-U^e 
(11  m.),  petita  poinU;  t.  de  peintre  en  mi 
niatore. 

POINTILLft,  a.  m.  pointiMk  (11  m.^ 
maniere  de  grarer  en  petita  pointa. 

POINTILLER,  V.  rLpointi4ler  (11  m-X 
faire^  dea  pointa  avec  le  barin,  le  crayon, 
le  pincean.— diapater  anr  dee  riena.^ 
y,  a.  piqner  par  dea  cboaea  diaobli- 
geantea. 

POINTILLERIB,  p.  f.  pointUleri^ 
(11  m.),  picoterie,  conteatation  aar  dea  ba- 
gatelle^;  fam. 

POINTILLEUX ,  £USE ,  adj.  pointi- 
lleue,  eugOf.  qai  aime  a.  poiatilles,  i  co»> 
teater. 

POINTU,  UB,  adj.  qoi  a  une  pointe 
aigae.  Smit  pointu^  qui  aobtiliae  am 
tont ,  qui  dit  de  mauvaiaea  pointca. 

^  POINTtJRB,  a.  £  petite  lamede  fer 
a  I'extr^miti  de  laquello  a'^leve  nne 
pointe :  impr. 

^  POIRE ,  a.  f.  poare  (pirum),  fruit  k  pe- 
nin.  — petite  bouteille  de  enir  Vrailli  o6 
Ton  met  de  la  pondre  a  tirer. 

POIR1&,  a.  BLpeor^,  cidre  de  poirea. 

POIRBAU  on  PORRBAU,  a.  m.poffr^, 
porS  (noma),  plante  poUgdre.— V.  Ver- 
rue :  coift. 

POIRfiB,  a^  f.  poarke,  plante  pota 
gere.  •  ^ 

POIRIBR ,  dm.  poarier  (piroa),  arbre 
qui  porte  lea  poirea. 

P0I8.  a.  VL.poae  (pisom;  de  nteef\ 
plante  legomineuee  i  graine  ronde.  Pfur 
un  poie  rendre  une  fioe,  rendre  le  mal 
arec  naore ;  pror. 

'*POIS-GHICHB,  a.  m.  plante  l^gnmi- 
neuae. 

POISON,  a.  m.  poagon  (potio),  tout  ca 
qui ,  mang^ .  ba  ou  respire ,  pent  alti&rer 
la  sante  on  aonner  la  mort.^-ng.  maxime 
perniciense ,  ele. 

POISSARD,  E,  adj.  poafar,  arde, 
se  dit  dea  ouTragea  ou  I'on  imite  le  Ian- 
gage  et  les  moeura  da  ploa  baa  people. 

POISSARDE,  a.  f.  poa^arde,  famine 

de  la  lie  da  peuple ,  de  la  balle. 

POISSER,  T.  a.  poaoer  (pieat«;  de 
viooda),  endnire  de  poix«*^^if  «?e9 
q«»rl^ac  diQM  da  ^^aoi. 
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I^ISSON,  IL  m.  ppa^on  (potiol  me- 
mrd  de  Hquides,  la  moiti^  d'an  demi- 

POISSOK,  ■.  m.  (puKJia).  •ttimal  am 
Biiit  et  qui  Tit  dans  l'eaa.*-au  pi.  nn  dea 
dooM  iigBM  dv  sodiaqae. 

POISSONNAILLE^  a.  f.  pod^onaJU 
(n  sl),  fretin,  petit  pouaon :  fam. 

POISSOKNERIB,  a.   £  poaqoAerUy 
Ken  oa  Ton  Tend  le  poiason. 
,  POISSOKNEUX,  EUSE,adj.;Maco- 
nmu,  euM9,  aboftdant  en  pousona 

POISSONNIER ,  tRE  ,^  a.  poa^oltar, 
telvn ,  celle  qni  vend  da  poiaaon. 

POISSONNlfeRE,  B*  f.  poagoitUre, 
ostensile  pour  faire  cnire  le  poiason. 

•POtTEVtN,  E ,  B.  et  adj.  de  Poitoa* 

pOrtTERS ,  poaiUs ,  v.  de  Pr.  ViektUf 
cap.  da  Poiton ,  anc.  pror.  de  Prance. 

POITRAIL ,  a.  m.  poatra-4  (1  m. )  (pec 
torale),  partie  de  deTant  du  corpa  da 
cbeTal.— f  artie  da  lianiaia  qa'on  met  Bar 
le  poitraif  da  cbeTal.— poatre  qtr'on  met 
Bor  lea  deux  plliera  d'one  porte  cochere, 
d^one  bimtiqae. 

POITRIN AIRE ,  B.  et  a^.  poatrin^^ 
qai  a  la  poitrine  attaqnee  oa  mauTalae. 

POITRINE,  fl.  f.  (pectna,  pectoria), 
partie  de  I'animal,  qai  eontient  lea  poa- 
mona  et  le  coBor. — poamona.^-^-Toix :  Cei 
oraieur  n*a  point  dt  poiirm^* 

>^POITRINI^RE,  a.  f.  i^lanebe  qv%m 
oaTrier  attacbe  but  Ba  poitnn«,  etb. 

POIVRADB ,  a.  f.  poavrade,  bAiico  de 
poivre  •  de  ael  et  de  Tinmigre. 

POIVRB,  a.  m.  po^ore  (piper  |  «fo«*- 
inpt),  frait  aromatique  foarni  par  diffi^ 
rentes  plantes. 

^OIVRER ,  T.  a.  aBBfUBcinner  de  poivrek 
— donner  le  mal  yen^rien ;  pop. 

POIVRIER ,  B.  m.  arbriBBeaa  qai  porte 
le  poivre.^^etite  boite  oil  Ton  met  do 
polyfe.      ^ 

POnmiERE,  a.  £  botte  i  comparti- 
inena  pottr  le  poivre ,  etc.  * . 

.  POmL,  B.  Lpo€u  (pix ;  de  ftim^,  sue 
rMnedx  tir^  da  pin  on  dct  sapin. 

POL  ACRE  on  POLAQUE,  %  I  po- 
lakre ,  polahe  ,^AAmeni  de  la  M^diter- 
ran^e,  qti.Ta  liToileaet  k  ramea.— «.  m. 
carslier  polonaia. 

POLAIRE ,  adj.  pothre ,  qai  est  aaprea 
doB  p6]eB ,  qui'lenr  appartient 

•POLARl'rt ,  8.  f.  propriety  qa'4 1'ai- 
nant  de  ae  diri|^  Tere  la  pdle. 

^POLATOUCHE,  a.  m.  esp^ce  d*6ea- 
reuil  a  membranes  vchies  entre  les  pates, 
donti)  aeaerteonme  de  p«racbate,en 
Bantani  d«a  «Bbre& 

POLE,  a.  m.  (Wx4r,  ciel;-  dew9t>Jly^ 
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toumer),  chacune  des  deox  exIrAmllia 
de  I'axe  immobile  sar  leqael  toone  im 
com  spb^rique,  particnliiremeBt  le 
globe  terrestre.  De  titn  a  i^emtre  pHef 
po6t  par  tout  le  monde.  1*<^  ^  '^ 
mant ,  noiots  aar  leaqaela  il  altire  iM  ?^ 
poosse  le  fer. 

POLfotARQUE ,  a.  m.  polkmarU  («t 
\f/ue(,  ffuerre;  if^T^,  commandemcat), 
general  d'arm^e  cbez  lea  anciens  Oreci. 

P0L£MIQU£,  adj.  poUmiie,  qai  ip- 
paitient  aax  disputes  par  ecrii :  UffU, 
ecrwain  poUmique. 

*POLEMOINE  ,  a.  fc  on  VeUinam 
greeque,  plants. 

*P0L6M0NAC*E8,  •►  £  pl.  i^^^ 
fidnef,  poltooine,  pUmie),  famiUe  di 
plantea  diootyUdonea,  moiMpetalaa,  a 
6taminM  bypogyikea. 

POU ,  IE,  adj.  (pdlitm),  doa,<ifa, 
complaisant.— fc  m.  taafre,  *dat  de  ce 
qni  a  kih  poli.  , 

POLICE ,  a.  £  iid^t,  TaieX  «rdre  e«iP 
bli  dans  ano  ▼illo  pour  la  sdrct*  et  la 
commodity  des  baWtanB.— jmridictien 
itablie  poar  la  police.— ordred^Bne  ao- 
ciet^  qaekooqae.— itatqoir^eleiwm- 
bre  de  cbacan  dea  caractcrea  dont  se 
compoBO  tine  fonte  :  impr. 

POLICER ,  ▼.  a.  itablir  la  poBce  dauB 

an  pays.  -  ».  ,, 

POLICHINELLti,  a. «.  poBtAtaiU, 
acteor  de  farcea»  boaaabar-doTant  et  par- 
derriere,  qni  a  paaa^  &  tb*fttre  des  Ita- 
liens  k  celai  des  marioiiiiettea.--fflanvtu 
bouffbn  de  societe.   .  , 

POLIMEITT,  ^VLpoHmami^  actioa  de 

Solir.— etat  de  ce  qni  eat  poll.— adv. 
*ane  maniere  polie ,  ciTilo. 

POLIR«  ▼.a.  (poliw),  rtodrs  nai  rt 
laiaant  a  force  de  fielter.— ^ig.  enwr  ^y- 
prit ,  adoacir  lea  moeara, — rendra  k  i^e 
plna  correct 

P0LIS5EUR,  ECSE,  a.  owrrier  qn 
polit 

POLISSOIR,  a.  tt.  poHfoat,  b^re- 
ment  poar  polir. 

POLISSOraE,  t.  £  poSfoeu^,  BBite 
de  d^ottoire  donee. 

POLISSON,  ONNB,  •($.  EIwe^Kber- 
tin  :  cAofMOfipo/tsfofMie.— a.  m.  petit  gar- 
90n  malpronre  et  vagabond.  miBBiiie  ^ 
se  permet  des  jeox  d'^colier; 

POLISSOKNER »  t.  n.  poU^mtar,  din 
on  faire  dea  poliaBonnetiea, 

P0LIS80KNBRIB ,  a.  £  jni^mem, 
action ,  parole,  tour  de  peliaeoik 

POUSSURE ,  a.  £  poi^mm .  mt^m  da 
polir,  on  efiet  de  cette  action. 

*POLISTE,  8.  m.  genre 
menoptfittn ;  gt^j^pe; 
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VOLTTJSBSR,  a.  f.  poUlh$,  maniere 
d*Bgir,  de  parler^ivile  et  honnete. 

FOLITIQUB,  g,  t  {v^UntJt'^iU  ftd^ 
XUy  Yiile),  art  de  gonvemer  im  etat.—- con^ 
doite  adroite  dans  lea  affaires. 

POLITIQUE,  adj.  polUiie,  qui  con- 
oeme  le  jjouTemement  d'un  6tai — a.  m. 
qui  s'appliqiie  k  la  politique.— fin,  adroit. 

POUTtQCEMENT,  udv^poliiiiemani, 
•elon  lea  regies  de  la  politique.— ^d*iuie 
maniere  fine ,  adroite. 

POLITIQUBRjT.  fk.poHtiker,  raison- 
tter  Bor  les  affaires  publiqaeft. 

"^POLLBNjS.  m.  poUin,  V.  Pouseieri 
9hninaU, 

POLUCITATION4  i.  I  phUieitUcion 
(poUicitatioX  engagement  eonfracti  par 
^aelqa*ui,  wama  qv'il  a«it  ac€epft6  par  an 
antra* 

•POLLU»  UE,  a4h  pMb (paUntas), 
aoo3l6;0un. 

POLLUER,  T.  a.  p^4tur  (poUnare), 
nraAmer  les  temples ,  \e^  ^glises.  Se  piU 
iuer,  ae  maatarber  :  m^d. 

POLLUTION » s.  f.  pbl'-Uteiam  (polio- 
tio)y  ptnfiuiation*— nMnastnpratibn :  m^d* 

*POLOCHION,  fl.  m.  gears  d'oiseanx 
sjlvaiaa  das  Indes  et  da  la  Nonvelle- 
UoUande. 

-  POLOONE,  polo'ffns  (Polmiia),  aac. 
royanme  d^Borope  parta^  enir«  la  Rua- 
sie ,  la  Pmsse  ei  PAntnehe, 

*P0LON AIS ,  E^  s.  et  adj.  (Polqni),  da 
Polog^.^— a.  £  espeea  da  robe. 

POLTRON,  ONNE ,  a.  el  adj.  UUifce , 
nana  ooarage.  Oiseam  poUron^  anqael  on 
aeaop^  les  oagles  des-doigts  de  derriere : 
faacoa. 

POI/TRONNERIB,  s.  f.  poOronerie, 
lac^eli ,  niaqQe  da  eoiinge. 

^^RDLTACANTHE,  a4\  poiuAtmie 
(«'t\0(,  ^Insienia ;  MiuaUt>,  ^pine),  k  plw- 
aieaia  ^nes  am  aigaillons :  toaL 

""POLYADBLPHIB,  s.  £  poiimielfit 
(MtX^U,  Mn)f  ordre  deplantesdont  les 
«tamines  sout  r6nnies  par  nlnsiaars  filets 
mu  trois  oarps » on  m^me  pha. 

*POLYANDRIfi,  s.  LpalitmdrUiMf, 
0en,  dflf^tf  konune),  ordre  de  piantes 

(ai  ottt  p^s  de  ringt  ^taminea  ditachies 
a  calico. 

*POLYANOIE ,  8.  £  poiimvie  («y- 
^Tiav,  Tase),  famille  de  piantes  4  semences 
avoferm^es  dans  des  logos. 

POLYANTlrtA ,  s.  m.  po#taiilto,re- 
oa«il  de  morcoavx  litteraires. 

FOLYANTHiE ,  adj.  poiianiie  (JUBos, 
flaor),  qni  a  plusienrs  oeiirs, 

POLYGHRBSTB ,  adj .  poKkruU  (X^a- 
^It ,  bon ,  ntile),  qni  sort  k  piusiears  ns»- 

*POLYOOTYI^DOMB,  adj.  poNho- 
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iiUdone ,  qni  a  plnsienrs  cotyledons  on 
lobes. 

POLYEDHB,  s.  m.  poiiedre  0if«L, 
sUge,  base),  corpa  solides  k  plnsievra 
faces. 

•POLYBROUE^  t.  f.  OQ  Poutmi 
ttnuxzone ,  genre  d'inseetOi  bymenopterea. 

*P0LYOALA ,  s:  m.  poiiaaia  (y<id^^ 
lait),  kerbe  h  lait,  g^fwn  do  rninantoidoa. 

POLYOAME,  SL  poliffome  (ytfyjioc, 
mariage),  celai  qui  est  marina  plaaienra 
femmesj  ou  cello  qui  est  marine  aplnsionsa 
bonunes,  en  memo  temps. 

POLYOAMIE,  s.  £  paiigtimU,  «tat 
da  pol jrgame.— ^lasse  do  piantes  eai  po^» 
tont  oor  la  mdAo  ti|po  dea  fleara  nerma* 
pbroditos  et  des  fioars  d'aa  seal  soxo. 

POLYOLOTTE ,  adf.  pcfigUn^iyhSr- 
TA^  langueX  ^crtt  oa  plosioars  lances. 
—  s.  f.  8ihIo  imprimeo  an  plasiaun 
lamnioii 

POLYOONE,  s.  m.  et  adj.  poHgtma 
(YtnitL ,  angle) ;  so  dit  d'ane  mat  qoi  a 
plnsienrs  angles  et  plmnenrs  eot^k. 

*POLYGOKfiES,  8.  f.  pi.  famille  do 
piantes  dicotjrledones,  ap^talos,  k  ita- 
mines  pirigynes. 

POLYORAPHE,  s.  m.  (yp3^<>»,  j'^ 
oris),  antenr  qui  a  ^crit  snr  plnsionri 
matieres, 

^POl^YOYNIE,  8.  £  p^vime  (y^k 
femme),  ordre  de  olaatos  doat  ebaqno 
floor  a  plnsienrs  styiei. 

^'POLYOYNIQUE,  adj.  poHfmSkt 
(phmia),  qai  appartiont  k  la  poiygynia. 

^POLYMNIE,  8.  tpolimnU{d9  a«K^, 
beancoop;  v/uttc,  byafo),  maso  do  la 
rbMriquo  on  de  i'MaqaoaoOk 

POLYNOME,  8.  m,polinom§{niA^ 
part)  diTision}^  qnantit^  algAbriqao  eoBb- 
vos^e  do  plnsienrs  tormes  distingn^par 
les  signes  pluM  oa  mutint. 

•"POLYOllfNATB,  a.  m.  pap'iUoa, 
genre  de  lepidopteros. 

*POLYOPTR£  ,  8.  'm.  poiitpUn 
(twropMt,  Je  vdiaX  iaathmeai  de  diop> 
trique.  

POLYPE,  8.  m.  polipa  («ei/c,  pied}» 
▼or  aqnatiquo  compost  d'nno  suMtanco 
susceptible  d'nno  dilatation  et  d'mie  coo- 
traction  considerables,  et  mani  dr  pla- 
sieurs  tentacnles,  SQfoirs  on  bras,  qui  so 
contractent  on  s'allongent  encore  plnaqno 
le  reste  du  corpa-— diyersea  excroissancoa 
moUasseSfdilatabloB  et  contractiles,  qui 
snrrienneot  dans  les  narioes  »  I'ntema  ot 
antrescaTitea. — aang  coaguie  dann  lefe 
gros  Taiaseanx. 

POLY  P^ALE,  adj.(ir;TaX«n  feniUo); 
ae  dit  des  flours  qni  out  plnsienrs  p^talesw 

*POLYPBUX,  EUSB,  adj.  poi^pmu, 
euxe ,  qni  tient  a  la  natura  du  polype. 

POLYPHARMAQUB .   ad^  poUfi 
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m.   pdupatte 
a  plufieiin 


mate  {i^dfiJuauf,  remade),  putiMa  de  U 
mnltipUdtti  des  remedefc 

*POLYPHYLL*E,  adj.  f.  polijUMe 
(q>J»«f ,  feuille);Vo  dik  des  foaillei  com- 
posem  de  plusieiinfoliolet. 

"^POLYPIER,  &  m.  doneare  comsMne 
dea  looplijtes  agglom^rea. 

POLYPODB,  •,  m.  polipode  (w^vs, 
gim.  «re/k»  pied),  g^nre  de  foagerea 

*POLYSARCIB,  a  f.  poKmartU  («l^f , 
ghu  9AfiKi€^  chair),  excei  d'emboi^koiiit: 
m^d.  

•POLYSPASTB , 
(mrb^*,  je   tire), 

*  poaliea. 

*POLYSPBRBfB ,  adf.  («ir/^fMi,  ae- 
ttence),  qoi  renfeime  planeora  grainee. 

POLYSYLLABfi,  8.  m.  et  a^i.jwftci- 
iahe,  qoi  est  de  pliuievn  ■yllabee. 

POLYSYNODIB,  b.  £  {rdi^Ut^  attein- 
bUeX  midt]plicit6  de  conieilt. 

""POLYTECHNIQUE.  adj.  wditik- 
nike  (Wxvv ,  •xt),  tfoi  emimuMe  plusieun 
arta  onplMieun  ecivdmm:  kccU  polytwh" 
mque, 

POLYTHEISME,  ■.  m.  ^Mt,  aien), 
religion  qui  admet  la  plaralit^  des  dieaz. 

POLYTH6ISTE,  8.  m.  polUi-itU ,  ce- 
loi ,  celle  qui  profease  le  poly th^isme. 

POLYTRIC,  a.Dupo/iYr»i^(Op)(,  che- 
Tea),plaiite  capillaire. 

*POLYTYPBR,  T.  9..po!it*per  (Ti/*iC, 
caractere) ,  maltiplier  les  plaaclies  d'im- 
primerie,  en  coolant  dee  fonnea  siir  lear 
empreinte. 

POMARD»  poMT,  bonrg  de  Fhaice 
renomm^  par  aea  lua,  C6t^0r,  Boor- 
gegne. 

POMfiRANIB,  I.  f.  prittcipant^  d'AU 
lenagne. 

POMMADB ,  t.  £  pomade^  eomporition 
molle  et  onctaense  de  chair  de  pomme, 
de  cire  et  de  graisse. — tour  qn'on  fait  en 
Toltigeant  et  en  te  sontenant  d'une  main 
ear  le  pommeaa  de  eelle  dHin  cheval. 

POMMAD£R,T.  a.  endaire  de  pbm- 
made. 

POMME,  a  f.  pome  (pomnm),  fniit 
.  k  p^pin ,  rond  et  bon  a  maneer.^  ome- 
,  ment  de  bois  on  de  m^tal^  fait  en  forme 
de  pomme/—  €le  pin,  noix  que  prodait  le 
pin.— cb  chine  ^  petite  excroiBsance  en 
oonle  ear  lea  feuillea  da  chdne. — d*amour, 
on  Lycopersieumj  plante  ^pinense. —  de 
merveilie,  on  Momordica^  plante. — d^A- 
dam ,  Eminence  aorle  devantde  la  gorge. 
~-dfe  ^^oMtf ,  partie  de  la  jotie  4^1  est  an 
baa  de  l*oibite  :  anat  Donner  la  pomme 
(le  prix  de  la  beant^)  a  unefemme, 

POMMl^ ,  a.  m.  poai^,  cidre  de  pommea. 

POMMBAU  9  a.  m.  poaii,  petite  boule 


POU 

an  boat  de  la  poignte  d*aBe  4n^  an  teat 
de  I'ar^on  dn  derast  d\tne  aeue. 

POMMELER (SB>,  ▼.proa,  ee  pome- 
ler :  le  eiel  eepommete,  ae  oomre  de  petita 
noagea  ronda ,  blanca  et  pfriaitrea.  Ckeval 
pommeU ,  marqn^  de  gna  et  de  Uaac  par 
petitea  roaellea. 

POMMELLE,  a.  £  poat^.  ploab 
battn  en'  rood  et  plein  de  petita  (roaa, 
qn'on  met  4  PemtHmchare  d*an  tojaa, 
poaf  empecher  lea  ordorea  de  paaMr. 

POBfllER,  ▼.  n.  pomer^  ae  fonaer  ea 
pomme ;  ae  dit  dea  choax  et  dea  laitaea 
#^poaiai^,  trea-^rand fon ;  soUiMepem- 
mie,  complete;  iam. 

POMMBRAIE,  a.  f  pomerie  (poaa. 
riom),  lieu  plants  de  poouniera. 

P0MfiffiT6,  tB,  adj.  pmmeU,  mi 
de  pommettea:  blaa. 

POMIHETTB,  a.  f.  pomeU,  ornemnit 
de  boia  on  de  mital  en  fOTme  de  pommew 
— »oa  qoi  forme  l*tonience  de  la  jone, 

Slaci  aona  Sorbite.— an  pi  petita  norada 
e  fil  faita  a  dea  poigneta  de  c^emiae ,  etc 
*  POMMIER ,  a.  m.  pemier  (pomna),  ar- 
bre  oai  porte  lea  poBBaea.— vatenaile  poor 
lea  faire  cnire^ 

POMPE ,  a.  £  j9MqM  (««#»«l,  appareil ; 
de  irlf»iwn,je  condaia),  appareiV  viagnifi- 
que,  8om^oait6.*~-Taniti6  :  reiioiiecr  am 
mtande  ei  a  eespompee.  'dm  afpic,  exprea- 
aiona  reloT^ea.— •nachine  ponr  uem  de 
l^ean*  . 

POMPBRyT.  iL  4pnaer  avncBBO  pempa 
'— quelqu''em ,  ku  tirar  anrec  adreaae  ao 
aecret^  pop^— r.  n.  Cairo  agir  lapooipc. 

POMPEUSBMBNT,  adr. 
mani,  avec  pompe. 

POBCPBra»  EUSB,   adj. 
emme ,  qni  a  de  la  pompe :  migie, 

POMPIER,  a.  OL  telni  qai  frit  da 
pompea ,  qni  lea  &it  agir. 

POBIPON ,  i.  BL  pompom  ^  amflBeat  de 
pea  dt  ▼alevr  qae  laa  wmaam  ^a«leflt  a 
fear  itfaatement— oraanant  tiop  fedwr- 
che  daaa  le  atjle. 

POMPONNBR.T.  tt.pm^omet 
de  pompona,  parar,  ijaater;'frm« 

PONANT,  a  m..o€cideBt 

P0NCB,8.  £  aabhet  rempli  de  cfcai 
broj^  poor  calqaer  nn  deamn.— -ad^ 
(j»cerra)xpoi«nae,  nide  an  timcliar,  q» 
nage  anr  rean. 

PONCEAU,  a  m  pome^  Y.  CafM&vf. , 
— ^roage  trea-nf  et  tr^a-fanci.—- M|i.  ra- 
ban  poacean. 

PONCBR,  ▼.  a.— dlr  la  mmiooelie,  k 
l>endre  mate  avec  la  pierre  ponce. — tm 
destiny  le  calquer  avec  la  ponce. 

PONCHB,a.  m.  pris  de  langlaii 
melange  de  jna  de  citron,  d*i 
de  thi  et  de  eucre. 
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PON 

^  PONCIRB,!!.  m.sorte  de  citnm,  de 
limon  fort  gros  et  fort  odorant 

PONCIS,  &  m.  deMin  piqa^  et  war  lo- 
quel  on  passe  da  cbarbon. 

PONCTION ,  a.  f.  ponkcum  (pnnctio) , 
ouFertnre  faito  dam  unv  carit^  da  corps 
pour  en  tirer  one  matiere  ^pancb^e. 

PONCTUALITi,  9.  f.  grande  ezac 
titude. 

PONCTUATION,  s.  f.  ponituaeum 
(punctam}^  art  de  nonctner.  — «  pointa  qui 
eappleent  lea  yojrellea  dans  qaelqaes  lan- 
guea  orientales. 

*PONCTU*,  6E,  adj.  ae  dit  des  par- 
ties  des  plantes  paraem^ea  de  pointa  re- 
marqaables.  — « s.  m.  Uaard. 

PONCTUEL,  EUiE,  adj.  exact,  qui 
fait  a  pomt  nornm^  ce  qn'il  doit, 

PONCTUELLEMENT,  adv.  pomkfui^ 
lemant,  avec  ponctaalite. 

PONCTUER,  T.  a.  et  n.  <panctiim), 
mettre  les  pointa  et  lea  Tirgulea  dana  on 
diiKomra  ecrit.  • 

PONDAO,  a.  nu  dana  lea  mines  de 
charbon ,  inclmaison  de  la  veine. 

PONDJ^ATION,  a.  f.  pondkraeum 
Cponderatio),  science  de  Peqnilibre  dea 
corpa. 

PbNDEUSE,  adji  f.  pomUuz9  (  pouU), 
qai  donne  beancoap  d'osafs. 

PONDRB,  ▼.  a.  et  n.  falre  des  oen&, 
en  parlant  dea  oviparea.  —  n#r  aes  ttuf^, 
joair  tranqaillement  de  son  bien :  pro?. 

PONENT.y.Fofuiiif. 

*PONGO ,  a.  n.  tr^»«rand  aia^e. 

PONT,  s.  m*  pon  (pons),  onvrage  en 
|>ierTey  en  bols,  en  fer,  eleri  d'an  bord 
a  Tautre  d*ane  riviere ,  d'nn  fosse ,  etc. 

Eoar  lea  trayerser.  —  d»  haitaux  ,^\\.  de 
ateaux  attaches  et  recoayerta  de  grosses 
plancbes.  —  toumant^  qu'on  peat  retirer 
&  I'cui  des  bords  en  le  tournant.  —  tillac 
et  difierens  Stages  d^on  vaissean.  PtmU 
et  chau9»kes^  tout  ce  qm  re^arde  les  grands 
ckemins  et  les  yoiries/Faire  «»  pont  cTor 
a  tton  ennemi^  lui  faciliter  sa  retraite  par 
un  aacrifice. 

*PONT-DU-0  ARD  (LE),  cfl^bre  pont 
da  liangnedoc,  b&ti  par  les  Romains. 

FONTE,  snbst  m.  al'hombre,  Pas  de 

coBur  on  de  carreao ,  quand  on  fait  jooer 

en  coBur  oo  en  carreau.-— celni  qui  ponte. 

PONTE,  B.  fem.  action  de  pondre.  •— 

temps  oa  les  oiseanx  pondent. 

PONT6,  6e,  adject,  se  dit  d'un  vais- 
sean  qai  a  an  pont. 

PONTER,  y.  n.  a  la  bassette  oa  an 
pbaraon,  mettre  de  I'argent  sur  des  cartes 
contre  le  banqnier. 

PONT-EUXIN  on  mer  Noire ,  mer  en- 
tre  la  Tor^ie  d*Earop^,  la  petite  Tarta- 
rie  et  I'Aaie. 
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PONTIFB,a.m.  (ponti&x),  miniatw 
da  colte  diyin :  CUar  HaU  grand  pom- 
tifi.  —  6ydque.  Le  eotmeram  poniifh,  le 
pape. 

PONTIFICAL,  B,  adj.  (ponHficalia) , 
qni  appartientaladignit6  d'eyeque  Di- 
gniik  pontifieaU^  de  aoayerain  pontife. — 
a.  ra.  recueil  dea  cerimoniea  propres  an 
miniate  de  I'^v^qae. 

PONTIPICALEMENT,  ady.  ayec  lea 
c^r^moniea  et  lea  babita  pontificaox. 

PONTIFIC  AT,  s.  m.  (pontificatua),  di- 
^it^  de  grand  pontife.  —  cbez  lea  Chre- 
tiens, dignity  da  pape. 

'^PONTILy  8.  m.  insfarumtnt  de  fer  poor  ' 
la  fabriqae  deaglaoea  qui  ae  soafflent  k  la 
f^le. 

PONTINS,  %  m.  pi.  Marais-PontiAa, 
en  Italie, 

PONTON ,  a.  n.  pont  flottaM  eompoai 
de  denx  bateaux  jointa  par  dea  poutrea, 
et  recouverta  de  planekes.  ^^  bateaux  de 
cuiyre  pour  le  paasage  dea  riyierea.  — 
barque  plate  qui  sert  au  radoub  dea  yais- 
seaux,  etc. 

PONTONAOB,  a  iSLpmUonqje,  droit 
paye  par  ceux  qui  tmyersent  une  riyi^rd 
BUT  on  ponton  ou  dana  an  bac. 

PONTONIBR,  a.  m.  celui  qui  ra^oit 
le  droit  de  pontonage. 

PONTUSEAU,  8.  m.  pontuMi,  yerge  de 
m^tal  qni  trayerse  tea  yergeares  dans  lea 
formes  sur  lesquell'es  on  coule  le  papier. 
— au  ]>1.  raies  que  cea  yeiges  laissent  sua 
le  papier. 

POPE ,  pretre  niaae  du  rit  grec. 

'•POPINB,  a  £  (ptipina),  cabaret;  at. 
marotique. 

P0PL1T6,  &B  ouPOPLITAIRB,  adj. 
popHtkre ,  qai  a  rappart  am  jarret 

POPULACE, . a  f.  le  bus  peiiple. 

''POPULAOE,a.  f.pfv»tf/i9'tf,plante, 
genre  de  renonculac^as. 

POPULAIRE,  adj.  popnlire  (popu- 
laria),  qui  eat  dU  penple,  qui  le  con- 
qeme,  qui  lui  appartient.  — •  (^oavsmtf- 
mentf  eitU),  ou  raatorit^  eat  entre  lea 
mains  dn  peuple.  MaladUe  pepuiairee, 
qui  courent  parmi  le  peuple.  HomineoO" 
pulair*,  qui  ae  fait  aimer  do  peuple « 
affable. 

POPULAIREMENT,  ady.  populh^ 
mant  (populariter),  k  la  naniere  du 
peuple. 

""POPULARISER  (SE),  y.  pr.  se  pcpu- 
iarizer,  ae  cancilier  I'affection  dn  people. 

POPULARITY,  a  f.  (pepvlaritas),  ca- 
roctere  d'un  bomme  populaire.  -—  credit 
parmi  le  peuple. 

POPULATION,   ti   §,    pspulaiim. 
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nmnbre  dei  UbiUas  d'lm  pays ,  relathe- 1     *PaBRAC6 » £fi ,  idi; 
.ment  a  ion  Meaduc*  ccub)  ,  Terdfttre  eomiiid  le 

*P0PUL6UM  {omgti9nt) ,  &  m.  (popn- 
hiB,  peuplier),  onguent  furm^  d«  -ooiir- 
MODi  d«  p«vplier  et  de  pluites  buco- 
tiquM. 

POPULEUX,  EUSE,  acU.  populeut^ 
0«jre(popaloi«a)f  tr^peapl<§. 

POPULO ,  s.  m.  petit  eufant  :  wm 
bande  de  petit9  pcpulo§  ;  pop. 

PORC,  a.  m.  por  (porcus) .  coclum.— 
frais ,  cocHon  qui  aVst  paa  m1& 

PORC-fePIC .  8.  m.  porh-tpik  (porcni 

3;>icatu8) ,  qnaorupede  rongeur  couTert 
9  picans  fort  long  8^ 

PORC-MARIN ,  a  n.  Mar$ouin ,  oa 
Dauphin ,  erofe  potsson  de  mer. 

PORCELAIN  B,  a  f.  poretlinty  teire 
tr^a-fine  pr^par^e  et  cuite  BoiiadiiE§rentei 
formea :  —  <m  CAm«,  db  J:q>oH,  de  C^on- 
Ij/^r,  <£i  Acxv.  —  Taaea  de  poreelaiae.  — 
adj.  (eheval)  dont  la  robe  eat  ^ise  et  ta.. 
•bet^  de  poila  Uenitrea  et  eoalecur  d'ar- 
dinia. —  genre  de  teetac^s  uniralTet. 

*POR0ELBT,  fl.  m,pore9ii,  doporte. 

""PORGBLLANE,  a.  f.  cmataci  deca^ 
pode. 

PORCHAISON,  a.  £  porMgon^  tenpa 
pd  le  Banglier  eft  le  plua  grot  ct  le  ineiL> 
laar  a  nanger, 

PORCHE ,  a.  m.  portiqiM ,  li««  aoavert 
a  I'entr^e  d^me  eglue ;  iam. 

PORCHERy  a.  m.  celui  qui  ^de  lei 
pourceanx.  >»  fam.  bomme  groeuer ,  mal- 
propre. 

"PORGHERrE,  a  f.  toit  k  pores. 

PORE»s.  m.  (fiftf  ouTertore,  pa»- 
aage ;  €le  9§if» ,  je  paaae),  onvvrture  im- 
MrceptiUe  dea  corps  :^-  de  Uzpemt,  du 
oow,  dee  mktaus, 

POREUX ,  BUSB,  adj.  pornw » asaa , 
qui  a  beanconp  de  pores. 

*PORISME,  a.  m.  porieme  («r*^M« 
j'ouTre  le  cbemin).  V.  Lemwa. 

''PORISTIQUB  ,  ad,-,  por'utike  {ml- 
ihode)y  qui  proc^de  par  lemmes. 

POROSrro,  a.  £  quality  d'lm  corpa 
porenx. 

*POROTIQtTB,  adj.  porotite  (vffp^r, 
talus);  se  dit  dea  remiodes qui  faTorisent 
la  formation  du  calus. 
-   PORPHYRB,  &  a.  peffire  {mf^iffa^ 

5ourpre)»  pierre  milang^e,  tr^a-dto-e, 
^n  roiige  jvoicrpr^  et  tMbet^  de  blanc, 
dont  la  base  ast  le  silaz. 

''PORPHYRION«  s.  m.  ou  PomU  smU 
<«iia,  genre  d'oiseaux  ^chassiers: 

PORPHYRISER,  t.  act  porfirvter, 
broyer  un  corpa  sur  le  porpkyre,  pour  le 
reduire  en  poudre  trea-6ne. 

*PORPHYROGto]^£,  adj.  (yfi'vo. 
|M(,  je  naia),  ne  dana  la  pourpra,  file 
dVmperour;  bist,  du  Ba»£mpire» 


(pom- 
porreaninei 

PORREAU*  Sbin.  por6  {^fSy  caUo- 
site),  ou  Poireau.  T.  Verrtif. 

PORREGTION ,  s.  £  pomtdim  (per. 
reetio) ,  mtse  en  main  dea  cbosea  dont  at 
ref  oit  la  disposition  quand  on  entre  dm 
las  ordrea  mtnanrs. 

*PORRIOINEUX^  BUSB,  ad|;Mnp. 
nem,  euee  (porriginosus);  se  dit  de  li 
teigne  furfurac^e. 

PORT ,  a.  m.  par  (portua)^  Ilea  pnpf 
a  recevoir  les  Taiaseaux,  et  a  lea  teair  ■ 
cooYert  des  tempdtea.  Faire  mentfrageee 
pari,  ^chonerdaos  uue  entrepno^qiwHi 
on  paraissait  pros  de  r^nssir.  —  fig .  liet 
de  repos.  —  ce  qo*an  vaisaeau  pest  por- 
ter de  marebaBdisea :  t)tf iaMoii  db^cW 
de  600  loim^aajr.— nlroit  qn'on  pays  potf 
nne  lettre  qu'on  revolt  de  la  paste;  pou 
le  transport  des  aMtfcbandises,  d*armt 
aetioD  de  porter  las  amaa  —  naaicre  ^ 
porter  sa  t^te,  de  marcbsr,  de  se  {ve- 
eentBr»'^d*mmpUnie,  sa  coafonsalMo 
g^neralo* 

PORTABLE,  adj.  (poiiabilia)  (efs\ 
qui  doit  Atre  pottt  an  maaoir  du  seignesr. 

PORTAGE,  8.  m.  por*^^  action  ^ 
porter.--*droit  qu'aua  officier  de  manae. 
uu  mateloty  d'embarquer  pour  aon  coapt* 
jnsqu^a  tant  peaani. 

PORTAIL,  a.  m.  parta4  0  m.)  (|l 
aiU),  facade  principsje  dHine  %liaa 

>  PORTATIF,  IVB,  a^  use  a  parter. 
PORTE ,  a.  f  (porta) ,  ouTertnre  poai 
eotrer  dans  un  Iteu  fermi ,  ct  poar  *t 
sortir.  -^  ateemblage  de  bob  oa  de  for 
qui  ferme  TeDtr^e  d*une  auiaon,  d^ 
Tdle.  —  fig.  acc^s,  moyen  d'aninr  t... 
—  y.  Aynrfe.  De  parte  «s/Mrl«,de  aa> 
son  en  maison.  Mettrw  m»  wM  a  le 
parte,  le  cbasaer.  —  de  dertikre,  frnx- 
fuyaat,  ^cbappatoira.  Premdre  hpsrtt, 
se  retirer,  s*ecliapper.  Je  ewu  late  a  *e 
parte,  prea  de  sa  maisoa.  Brfmatr  tA 
parte  ^  qmetqeCwit^  Ini  intardire  Testm 
de  sa  maxaon.  La  Porte ,  la  coar  da  XtB- 

rreur  dea  Turca xil  a  Hi  awbaaeaia' 
la  Peru,  ^  a^.  (vWne),  eoaaidenl^ 
du  foie. 

PORTE-AIGDILLE,  auboL  ai.  iaf" 
ment  pour  aaaujettir  les  mtgiailes'.ckir. 
ce  mot  et  les  suiTans  ne  prenBeat  pas  d^i 
f  tt  plujc. 

PORTE-ARQUBBUSB ,  b.  m  M 
qui  pnrtait  le  (nsil  dea  pariacea  a  k  do*^ 

PORTE-BAOGETTB,  a.  m.  «>v< 
plao^  le  long  da  fit  d-iiB  Ml.  ^» 
pistolet  poor  reoevair  «t  ramtonir  W  ^ 
guettOk 


FOR 

PORTE-BALLB,  s.  m.  iiierci«r  qui 
porte  SM  niArcbandiiies  duia  una  balle. 

POBTE-BARRBS,  ■.  m.  pi.  anneau 
de  cordea  pumes  daiui  I'anneaa  dii  li- 
coo,  et  qm  sopportent  Im  bnret  des  che* 
vaox  qn^on  mene  accoapl^i^ 

PORTB-BOUOIB,  i,  m.  Canute  pour 
dinger  lea  bongief  dana  iHuretre. 

'PORTE-BUOCHB ,  a.  m.  mancbe  mo- 
bile  qui  re9oit  differeaa  oattis. 

PORTE-CHAPE ,  a.  m.  celui  qui  porte 
ordinairement  la  chape  dans  uue  cgliie. 

PORTB-CHOUX ,  a.  m.  petit  cbeyal 
de  jardiuier. 

*P0RTB-C0CH6RB  ,  a.  f.  porte  d'une 
maiaon,  d'une  coor,  aaeez  grande  pour 
donner  accea  aux  voitnrea  ou  eocAes, 

PORTE  COLLET,  a.  m.  piece  de  car- 
ton  ou  de  baleine  couverte  d*etoffe«  qui 
aert  a  porter  le  collet  on  le  rabat. 

PORTE<;RAYON,  a.  m.  inatmment 
de  metal  ou  I'oii  met  un  crayon. 

PORTB-CRODC,  a.  m.  celui  qui  porte 
Im  crotz  doTant  un  pr6lat,  ou  aux  procea* 
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PORTE-CROSSB ,  a.  m.  cebi  qui 
porte  la  craaae  de? ant  un  ^T^que. 

PORT&DIBU,  a.  m.  pretre  deatin^  4 
porter  le  riatique  aux  maladea. 

PORTE-DRAPEAU,  a.  m.  celui  qui 
porte  le  drapeau  dana  une  compagnie 
d'infanfcsrie. 

PORT^E  ,  a.  £  Tentr^e ,  tona  lea  petita 

goe  lea  femellea  dea  animaux  portent  ou 

font  en  use  foia. — diatance  ou  penrent 

porter  lea  armea  a  feu  ou  de  trait,  on 

peizTent  a*etendre  l^main ,  la  vnix,  la  Tue. 

— ^tendae,  capacity  d*eaprit :  ceia  est  au- 

desMui  dit  $apcrU«. — ce  qu*on  pent  faire 

relatiTemeot  a  aon  ^tat,  a  aa  fortune,  etc. 

— •  ^tendue  d^ine  pi^ce  de  boia  mise  en 

place«—Iea  cinq  lignea  snr  leaqnellea  on 

pofio  lea  noiea :  mua. 

PORTE-ENSEIONE,  a.  m.  enaeigne. 

PORTE-£p6£  ,  a.  m.  morceau  de  cuir 
oa  d*etoffe  attache  a  la  ceinture-de  la  cu* 
lotto  pour  porter  l^ep^e. 

POBT&^TENDARD,  a.  m.  celui  qui 
porta  r^tendard  dana  anrt  compagnie  de 
smrmlerie.— ^I<^06  de  cuir  attachee  k  la 
lelle  ,  pour  appoyer  l^^tendard. 

POBTE-CTRIVI^RES,  a.  ra.  pi.  an- 
leaiuc   de  Set  carr6a«  places  aux  deux 
;oieai  do  1<^  Mile. 
PORTE'PAIX ,  a.  m.  crocbeteur. 

PORTE-FEUILLE,  a.  ».  carton  pli^ 
n  ^e^Sy  •t  co«Teit  de  parebemin,  etc. 
u  l*oaB  mat  dea  papiars.-— miiaole  aoua- 
CApmlAire  :  anat. 

>»pOHTBIiOTS,  a.  m.  pi  pi^cea  de  boia 


QUI  regnent  aa  pomrtov  d'on  batean 
foncet. 

PORTfi-MALHEUR ,  a  m.  bomma 
dont  la  compagnie  cauae  dea  malbeuraf 
fam. 

PORTE-MANTEAU,  a.  n.  officier  qui 

fiortait  le^  mantean  du  roi.— aorte  de  ▼&. 
iae  de  cuir  ou  d'etoffe. — ^boia  attache  an 
mar  pour  auapendre  aea  babita. 

PORTE-MORS,  a.  m.  coin  qui  aon- 
tiennent  le  mora  de  bride. 

PORTE-MOUCHETTES ,  a.m.  plaque 
de  metal  oil  Ton  met  lea  menobettea. 

PORTE-MOUSQUBTON,  a.  m.  agrafe 
au  baa  de  la  bandouliere  d'un  caTalief, 
pour  I'aider  a  porter  aon  mouaqueton.*- 
agrafea  aux  cbainea  et  aux  cordona  de 
montre. 

PORTE-PIERRE^  a.  m.  inateumant 
qui  aert  a  porter  la  pierre  infernale. 

PORTB.RESPECT,  a.  m.  arme  qui  en 
impoae.— marque  ext^rienre  de  dignity. 

PORTER,  T.  a.  (poitare ;  <fc  ?«^/(o). 
aoutanir  me  cboae,  aft  Atre  eba^. — 
tranqiorter.-^afoir  aur  aoi :  •/  im  parts 
jamais  (Pargtmt.-^ttt  rdtu  de....  porter 
Is  dsuii,  dss  kahUs  brodisj^^tmt :  por- 
ter la  tits  hmUs ,  U  bras  «n  kekmpsj'^ 
paoaaer,  ^tendra  :  os  eASms  ports  sa  tits 
dans  Us  mussf  porter  ses  arwtss  dans  Is 
poffs  stmsmi;  et  ^g,  porter  sss  dksirs^  son 

ambUiom  Jmsq^^eu porisr  penrtout  la 

/arrcfcr.— adreaaer :  porter  un  eoeip  d*kpee, 
ses  regards  en  fuslqus  endroitf  et  fig. 
porter  sss  puss  hien  Atfi(/.«-4tre  ^tpuaii 
en  longueur  :  eette  pontre  porte  trente 
ps>dS».— produire  :  tsrrs  qtUjH/rts  tbtbU; 
argent  qui  ports  intsret,  u  aejdit'dea 
femmea  et  dea  femellea  d'animaux :  Us 
femmes  portent  lours  eitfans  nssf  nuns* 
— Bonffrir,  endorer :  il  sn  portera  lapeine. 
—exciter :  He  tont  ports  a  la  vengeance,''-^ 
declarer :  t arret  porte  eondamnation»^-~ 

an^itik.^  respect  a aimer,  raapecter. 

'-'onvie  a  quelqu^un^  enrier  aon  bonbeur, 
tiC'—tSmoignagef  t^moigner  poor  ou 
contre.— ▼.  n.  poier,  4tre  aoutenn :  tout 
tSdifice  ports  snr  ess  co/eNnea.— attein- 
dra :  Is  canon  ns  ports  pets  si  Mi.— r. 
nron.  ss  portsr^  biem  on  mal,^  Atre  en 
benne  ou  manvaiaa  annt^.— «Toir  da  IHn- 
olinatioB  k  me  choaa.    a'appliqner,  8*001- 

ployer  k •  Use  ports  auso  ardour  k 

tout  es  quHlfaU, 

PORTB-TAPISSmiB,  a.  m.  cbAaiii 
de  boia  an  bant  d'une  porta  tor  laqnal  d^ 
tend  la  tapiaaerie. 

PORTEUR,  EUSE,  celui,  cello  dont 
le  mitier  eat  do  porter  dea  6rdeaBX.«» 
dune  lottrs  de  ehangs,  celui  qui  eat  ebar- 
g6  d'en  racoToir  Taigent 

PORTE-VENT,  a.  m.  tojan  qui  porCt 
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te  Tent'des  soaiBets  dans  I0  touuutor  da 
l*orgiie. 

PORTB-VBROE.  s.  m.  bedean  qui 
porte  una  baguette  devant  le  curd. 

PORTE- VOIX,  a.  m.  instrument  en 
troinpette ,  pour  porter  la  Toix  au  loin. 
•  PORTIER,  a.  m.  celui  qui  garde  la 
porte  d'nne  maiflon.— ^  Torrfr*   rfe),   le 
moindre  den  quatre  ordres  mineurs. 

PORTIlteE,  a.  f.  religieuse  qui  a  Roio 
de  la  porte  d^un  convent — ouverture  du 
oarrosae  par  ou  Ton  monte  et  par  od  I'on 
deacend. — porte  de  cette  ouTertnre. 

^  PORTION,  8.  £  porcion  (portio),  par- 
tie  d'nn  tout — quantitiS  de  pain,  de  met3 , 
qu'on  donne  a  ohacun  dans  une  commu- 
nautd. — con^nM,  somme que  leagros  di- 
cimateurs  foumissaient  auz  curds  pour 
lenr  subsistance. 

*PORTIONCULB,  s.  £  poreionkuU 
(portiunpnla),  petite  portion ;  iam. 

PORTIQUE,  s.  m.  portike  (portions), 
galerie  onverte  dont  le  comble  est  sou- 
tenn  par  dea  coloanea  on  par  des  arcades. 
—  sorte  da  jea.  •^seote,  doctrine  de 
Zdnoiii 

PORTOR,  a.  m.  (portans  aurum),  nar- 
bre  noir  don't  lea  veines  imitent  Por. 

PORTRAIRE,  ▼.  a.  portrh^e,  hin  le 
portrait  de  quelqu^on;  t.  m. 

PORTRAIT,  8.  m.  portrky  ressem- 
blance  d^une  personne  tracee  au  pinceau , 
au  crayon,  etc;— description  de  quel- 
quHm  pour  le  corps  ou  ooor  Tesprit ;  des- 
cription d\m  ^bjet  qoelcosque.— ressem- 
blance  :  i7  e»t  U  portrait  de  ton  j9dre.«— 
fUitfi ,  qui  diminue  lea  ddfauta  dn  yisage. 
"^hargk ,  qui  lea  augmente. 

PORTRAITURE,  s.  £  portrkture, 
portrait;  t.  m.'—Uivre  d«),  qui  enseigne 
a  dessiner  toutes  les  parties  du  corps. . 

»P0RTU6AIS,  E,  s.  etadj.  de  Per- 
tuffal. 

PORTUGAL,  roy.  d'Europe. 

''PORTULAC^ES ,  s.  £  pi  famille  de 
plantes  dicotjlddones,  piJypetales,  a'et»- 
mines  pdrigynes. 

PORTULAN,  s.  m.  livre  ou  sent  dd- 
crits  les  ports  de  mer,  les  cdtes,  etc. 

*PORTUNE,  SLBB.  crustace  decapode. 

POSAOE ,  8.  m.  pogme ,  truTail  et  dd- 
pense  pour  poser  certains  ourragea. 

POSE,  8.  £  pome,  travail  pour  poser 
lef  pierresl— sentinelles  qu'on  pose  apres 
la  retraite  battue. 

POS£ ,  £B  ,  adj.  poti,  modeste,  grave. 


POSlftKENT,  adv.  peskmant^  modere- 
ment,  sans  se  preaser. 

POSER,  T.  a.  pQwer  (ponere),  mettre, 
planer    ssr...  --tnt  motUt^,  le  placer 
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dans  Tattitude  convenable  :  point— /» 
armes ,  les  mettre  baa ;  et  fig.  faire  me 
treve  ou  la  paix.— dtablir  pour  ccmstuc 
ttii  prineipe,  une  question -^mip^OBer: 
poMons  que  Cfla  eoit.^^r.  n.  dtre  post, 
porter  sur  :  la  poutre  pose  sur  le  mmr. 

POSEUR,  B.  m.  celui  qui  dinge  la 
iM}8e  des  pierrea. — de  sonneiUs ,  celui  qai 
les  pose. 

POSITIF,  IVE,  adj.  positif  (posiri- 
vus),  certain,  constant,  assure  :  prewe 
positive,  II  s'oppose,  \^  a  negatil:  cm»* 
mandemeni  poeitif,  qui  ordonne;  S*  i 
naturel :  droit  ponitf,\oi8  de  Dieu  on  des 
Lommes.  Quantites  pontivesy  prdcddeei 
du  signe  de  I'additton :  alg. 

POSITIF,  8.  m.  premier  dq^  dans  les 
adjectifs  <^ui  admettent  oompamsoa;  il 
exprime  simplement  la  qualitd  :  elle  est 
belle, — ^petit  buffet  d'oigue  au  devant  do 
grand  orgue. 

POSniON,  a.  £  pozidou  ^^\ 
point  od  un  lieu  est  place,  siluatioa 
physL  et  mor.— -maniere  dont  on  eat  plto- 
a  cheval. — t.  de  dense ,  dtfferentea  ma- 
n'ldres  de  poser  ses  pieds  iHin  par  rapport 
k  Pautre.  < 

POSITIVEMENT,  adv.  po%Ui»emaM*, 
certaiaement,  prddsement 

POSPOLITB,  8.  £  nobleeae  de  PoIo> 
gne  assemblde  en  corps  d'aimee. 

P0SS6DER  ,  T.  a.  pockdgr  (poaaidere). 
avoir  en  son  pouvoir :  —  ume  mauwm ,  imt 
charge .^-Ue  homnee  grdeee  de  qmetqu"^^ 
en  dtre  aime,  favoriad. — lee  Mtoirrf, 
Horace,  Homere,  en  avoir  une  parlaite 
connaissance.  Le  demon  le  pceMede,  s'etf 
empard  de  son  corps.  L^ambttion^  la 
colerey  le  poeeideniyii  est  afite  par  ccs 
passions,  llneee  poeside  pasXU.  est  trai»- 
porte)  de  J^e.^^va.  part  qifon  pr^ 
souvent  substantiv.  ddmoaiaque,  doer- 
gurodne. 

POSSESSEUR,  s.  m.  poeeeemr  (po»- 
sessor);  celui  qui  possdde  nnliico,  ua  ke- 
ritage. 

POSSESSIF,  adj.  m.  jiocdci^(poaM«- 
vus),  ^ui  marque  poaBrasion  :  proem 
poeeese^, 

POSSESSION,  a.  £  poeieiam  (posM- 
Bio},  jouissance  d\ui  bien  qjoelcoiiqae.'' 
biens  qu'^on  poasdde.— dtat  dhm  homas 
possdde  par  le  ddmon.. 

P03SESS0IRE,  a^m.  poeefoeert  ^jff- 
sessoritis),  poteeasion,  droit  de  poasra?r 
pal. 

*POSSET,  8.  m.  poei ,  potinn  aagia^* 
lait  bouilli  meld  de  bidra. 

POSSIBILITY,  a.  IpeeAiMHOfem^ 
litai),  qualitd  de  ce  qui  est  psssinl* 

POSSIBLE,  adj.  poeOle  {pemi^^^ 
qui  pent  dtre,  qui  pout  se  fiur^— «•  » 
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U$  tormektUtpauibU.  Faire  9mpo9nhk, 
068  efiorti.— peut-^tre  :poMsi6l9,ira-M; 
tl  eat  Tieiix  en  ce  sena. 

POSTCOlfMUNlON,  s.  f.  (poitcom. 
mimio),  oniMka  da  prdtre  apr^s  Im  com. 
nmiioii. 

*POSlVDATBR,v.  a./>dt<.cb/«r,  dater 
line lettre,  etc.  d*!!!!  tempa  poat^eur  a 
eeloi  aaqnel  elle  eat  ictiie, 

POSTB  ,8.  tpdsie,  relaia  4toblla  ponf- 
trojairer  diUgemment.  —  maiaoii  oo  aont 
oee  relaia. — ^meanre  da  chemin  fix^e  en 
Prance  a  deux  lieoea.  —  exercice  qn^on 
fi&it  en  oourant  la  poate  k  cheval.  —  coor- 
rier  ^ni  Porte  lea  lettrea.— borean  ou  on 
)ea  diatriDtte.— >petite  balle  de  plumb dont 
on  charge  use  anne  a  fen.  Vendre,payer 
apoMte^  k  dea  termea  conTenaa.  A  sa 
po9te ,  nm.  a  aa  dispoaition. 
^  POSTE,  a.  m.  po»te  (postna,  pour  po* 
aitoa),  lien  on  an  aoldat ,  nn  officier  est 
place  par  aon  commandant^..-liea  od  l*oo 
a  place  dee  tronpea^  oa  qvi  est  propre  a 
en  placer. — aoldata  mif  a  an  poate.— -em- 
ploi ,  fonctionk. 

POSTER,  ▼.  a.  pbtter^  placer  dana  an 
poate  on  dana  an  endro^t  qnelconqne. 

-POSTJSRB^a.  m.  (poaterioraX  derri^re ; 
fmm. 

POSTtelEUR,  E,  adj.  (i^erior), 

3Qi  aait  dana  I'ordre  dee  temps.— qareat 
crriere.— *  m.  le  derriere  j  lam. 
POSTgRIEURKMENT,  adv.  apr^a. 
P0ST6RI0RIT6,  a.  £  (postcrioritas), 
teit  d'nne  choae  en  tant  que  poaterieare 
dk  ime  antre. 

POST6rIT6,&  f.  (poateritaa),  amte 
lie  cenx  qni  deacendent  d'one  memo  ori- 
^ne.  —  tooa  cenx  qai  yiendront  on  qui 
aont  Tenna  apr^  une  certaine  epoque. 

POSTHUME ,  a.  m.  et  adj.  povtume 
rpuatbomoa),  ne  apr^a  la  mort  de  aon  pere. 
Uwtvragt  poMiAume,  public  dpr^a  la  mort 
<le  Paoteor. 

POSnCHE ,  adj.  fait  et  ajont6  anr^ 
coup."— qai  ne  cooTient  paa  an  lien  ua  on 
to,  plac^ :  eei  ipisode  ett  pot/^iU.— faox : 
ekiveux ,  dtnU  paaticAea. 


FOOTILLON^  B,m.pb9ti-iUn(n  m.), 
valet  qni  condnit  cenx  qni  conrent   la 


POST-^RIPTUM,  a.  m.  pbst-$crlptbm 
(moi3  latins),  ce  qu'on  6crit  dans  one 
lettre  %pr^s  la  signature.  On  le  marqne 
en  abreg6  par  cea  deox  lettrea,  P.  S, 

POSTULANT,  E ,  adj.  p^Mtuiant  (poa- 
talmMtm),  qni  recbercne  aveo  inatance.  -^ 
qui  dewande  a  dtre  re^n  dananne  maison 
rcla^iflVM*,  Aoocai  pottulamif  qni  ponTait 
faire  fonetion  de  procarenr. 

JHMTULATION ,  a.   f.   pbthUaeum 


I(poatulatio);  se  dit  en  Allemagne ,  lore, 
qn'un  chapitre  Toulant  eJire  un  anjet  re- 
Tetu  d*an  benefice  incompatible  arec  celni 
qu'd  poatole,  on  supplie  le  pape  de  leyer 

rempdcbemenl.— fonetion  d'vi  procoreor 
postulant 

POSTULER,  y.  a.  pbttuUr  (poatnlaie), 
demander  avec  instance.— r.  n.  faire  ton- 
tea  lea  procedui>cs  dans  nne  affaire  :  ca 
procuremr  postuU  pour  un  Ul, 
.  POSTURE,  a.  f.  pbi,ture  (poaitnra), 
situation  on  ae  tient  le  corps.— etat  on  Pon 
est  par  rapport  a  aa  fortune. 

POT,  a.  m.  po  (de  potus;  B.  L.  pwr 
pocoluffl ;  ou  de  *OTiip ,  pot  a  boireX  ▼■«• 
de  terre  oo  de  m^tal.  —  mesure  dv  deux 
pintes. — marmite  od  Pon  met  bouiliir  la 
Tiande.— casque :  motire  U  pot  on  tSte,-^ 
de  fleurg ,  od  il  y  a  dea  fleurs.— a^Mr« 
I>onr  en  mettre.-—a/«ff,  piece  de  fen  d'ar- 
tifice.Po#'flr«.9iii,  CO  qui  se  donne  comme 
present,  ao-dela  du  prix  arrdte  pour  on 
marche.  Pot-pourri,  !•  ragodt  de  diTersea 
sortesde  viandea  et  de  Ugnmea;  2*  aacbet 
de  fleurs  et  d'berbes  odonfcferantea ;  3*  fig. 
onvrage    d'esprit  compost  de  plnaiepra 
cboaea  raasembleea  aana  ordre  et  aana 
cboix.  Deeouvrir  le  pot  auxro»ee,jin9 
intrigue.  Donner  done  lepot  au  noir^  dana 
quelqae  incooTenient  ridicule.  Toumer 
autour  du  pot,  user  de  di&tonra,  decircon- 
bcutions.  //  en  pay  era  lee  pots  caeeee,  lea 
firaia ,  le  dommage ;  fam. 

POTABLE,  adj.  (potabilis;  de  irtfrec, 
boisson);  se  dit  du  ?in  oni  peat  se  boire, 
paaaable.  —  {or),  rendu  liqnide ,  et  qu'on 
pourrait  boire :  alchim. 

POTAOE,  a.  m.  pottle,  boniUon  at 
pain ,  etc.  trempe  dedansL 

POTAOER ,  SL  m.  foumean  de  cniaine 
odl'on  dreasedes  potagea,  etc.— pot  do 
terre  on  d'6taio  dana  lequel  on  porte  k 
diner  a  certaina  onyriera. —  iardin  od  I'on 
cnltiye  dea  legamea  et  dea  fruito.  —  adjl 
jardin  potager  ;  herbee  potageree. 

*POTAMOafilTON,  a.  m.  f»0T«v4r, 
fleuTe ;  ytirw^ ,  roisb).  V.  Epi^eau, 

*P0TAMOT.  a  m.  potam6,  pluite, 
genre  de  fluTialea. 

POTASSE,a.  £ poto/ra ,  alkali  qn'on 
retire  aortont  dea  cendrea  dea  vegetaux ; 
oxyde  de  potaasinm. 

*P0TASS6,  6e,  adj.po/i»c*,  Ug«r». 
ment  combine  avec  la  potasse :  cbim. 

♦POTASSIUM ,  a.  m.  potod^m ,  sub- 
stance m^taUique  deoonverte  en  1809, 
baae  de  la  potasae  :  cbim. 

POTE,  a^j.  f.  (oMiiiXgroaBe  et enfl^ 
nm. 

POTEAU,fc  m.pot6  (poat^llum ;  BX.), 
groase  et  longne  pi^ce  de  boia  qu'on  poae 
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en  terre  pour  diTera  naa^es :  aiUickmr  mn 
cnmuuia  mm  poieamj^^ieoe^  bois  donl 
en  fait  dM  doiiona,  etc  / 

POT^E ,  a.  f.  ce  qui  ett  conteBa  dmot 
■n  pot.  On  4ii  fam.  d'nn  enfant  vif  etgai : 
il  •Bi  kvtUli  eomme  tuM  potie  de  $omris, 
— HliTenea  compointions  de  fondenra,  de 
eeux  qni  potiieent  lea  glacei ,  etcpoiSe 
efitaim ,  trimeri ,  etc. 

POTELI6 ,  £E  ,  acy.  gnB  et  plein :  «f^ 
famt ,  hfag  poteU, 

POTENCB,  a.  £  potamct,  gibcft — 
sorte  de  b^quiUe.— ^tai  poor  soatenirune 
poutre ,  nn  plancker.  — •  boia  on  fer  en 
MuUie  poor  7  attaoher  qnelque  chcMM. 

POTENCY ,  6R,  acy.  crois  poteneit , 
qni  a  nne  traverse  a  cbaqae  boot :  bias. 
'    POTENTAT,  s.  m.  potanta  (potens), 
■oayerain  d^nn  grand  ^tat. 

POT£NTI£L,EUiE,  9j^p(iimnciel, 
kh;§»  dit  dea  xemedea  qni,  aana  agir 
actnellement ,  prodniaent  lenr  effiet  par 
nne  vertn  canatiqne. 

•POTENTILLE,  a.£  paUmiiJU  (U  m.), 
pbnte ;  genre  de  roaaceea. 

POTERIE ,  a.  £  Taiaaelle  de  terre  on 
d'^tain. 

POTERNE,  a.  £  (poatema;  B.  L.),  t 
de  fortification,  porte  aecr^te. 

POTIER,  a.  m.  ^ui  fait  et  Tend  dea 
pota  de  terre. — tTetatm^  qui  iait  et  Tend 
dea  onTragea  d'^tain. 

POTIN ,  a.  m.  cnivre  jaone. 

^  POTION ,  a.  £  poeiam  (potio),  remade 
fiqnide ;  breuTage. 

POTIRON ,  a.  m.  aorte  de  citnmille. 

POU ,  a.  m.  inaecte  qni  ^ttacbe  anx 
ehoTeuz  dea  gena  malproprea;  cbaqne 
eapece  d'animu  a  aea  ponx  particnliera. 

POU  ACRE ,  a.  et  a((j.  pamakre,  aalope, 
▼ilain;pop. 
POUAU ,  inteij.  qni  marqne  le  d^go^t 

POUCE,  a.  ni.(poUex),  le  groa  doic^t 
de  ia  main  et  da  pied.  —  meaore,  12*  on 
pied.  H  M^em  mwrdrm  It  pomces,  il  a^en 
repentira ;  fam.  ^var  dmpcme§,  compter 
de  Targent  povr  payer;  pop. 

*POUCIER,i.m.  doigtier  propre  an 
poneetcbir. 

POUDINO ,  a.  m.  (pron.  le  ^\  regent 
nqriaia  compoai  de  mie  de  pain,  ae  modle 
deboraf ,  de  raiain  de  Cortntbe,  ete, 

POUDINOUE,  a.  m.  pom^Hmgkt ,  aorte 
de  pierre ;  m^ange  de  petita  dolloax. 

POUDRE ,  a.  £  (pnlvia),  ponaaiere.  — 
eompoaitiona  mMicinalea  deaa^ob^ea  et 
brojeea.-— ce  qa'on  met  aar  NGritore  pour 
la  a^cber.  —  amidonpnlT^na^  dont  on  ae 
sertponr  leacbetenx.  •—  eompoaition  de 
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aoofre  et  de  aalpltre  dont  on  cbaige  lea 
affmeBafen./«<ar  tUimpmidrt 
6blonirpar  aeadiaconra, 

^M0itn,ridmir9empQmd 

la  miner,  la  detmira.  H  nVi  paa 

la  poudre,  il  n'apaa  grand  esprit;  prar. 

POUDRER,T.  a.  conTrir  legmmcnt 
lea  obevenx  de  poodre. 

*POUDRETTB ,  e.  £  pomdrete,  fiimter 
aec,  excr^menaen  poudre. 

POUDRSUX,  EUSE.  adj.  plein  de 
ponaaiere. 

POUDRIER,  a.  m.  ee)m  qni  lait  la 
pondre  a  canon.'— netite  boite  on  I'on  met 
la  pondie  ponr  aecber  P^critnre. 

*POUDRliRE ,  a.  £  (abriqae  de  poe- 

dre  k  canon. — ^boito  a  pondre. 

POUF,  a.  m.  mqt  qni  exprime  le  bruit 
aonrd  que  fait  nn  corpa  en  tombanL 

POUF,  a.  m.  coifiiire  defenime. 

POUFFER,T.  n.  pomfm- :  ^tbrir*. 
eclater  de  nre  inToloBtairenieBt ;  fan. 

POUILL6,  anbat.  m.  pem4U  (11  b.)> 
catalogue  de  tone  lea  b^eficoa  d'nn  die> 
ceao  etc 

p6uILLER,t.  act  a  pnm.  ppmUm 
(11  B.),injnrier  graaaieieBent;pop. 

"POUILLERIE,  a.  £po«./l«rte (Urn.), 
cbambre  d'bopitnl  deatin^  k  mettre  1m 
babiU  dea  panTrea. 

POUILLES,  a.  £  pL  pemMn  (II  m.), 
iigarea  ^iruaaierea 
/arponi/Sfea/pop. 

POUIIXEUX ,  EUSE ,  a^. 

nufe  (D  m.),  qui  a  dee  ponx. 

POUILUER  on  POUILUS,  a.  hl 
momJli^pamMii  (U  m.),  micbaale  MkL 
lerie. 

POULAILLER,  a.  m.pcmlmJBClm^ 
lien  on  concbent  lea  ponlce,  fcm,  aaMsa- 
U^e  defemmea  cr^dnlee.  celni  qni  vaad 
de  la  Tolailkl 

JPOULAIN^a.  m.  jievlw  (paBna;dr 
itShJit),  cberal  juaqn'i  troie  nnfc  lamnr 
dana  Taine. 

POULAINE ,  a.  £  pomUme,  piece  de 
boia  faiaant  partie  de  I'aTan*  d*nji  ti  ' 

POULAN,  a.   m.  ce  que  met  de 
celni  qni  donne  lea  cartea,  m  V 
an  tri,  etc.  — >tonra  od  ren  pnye 

POULARDS,  a^C  jennepOTle 


POULB ,  a.  £  (pdlae^  feaeilo  dn  «M. 
•d*ump  oiaean  de  ritidre.  — •  dUadlii  ^ 


melle  dn  eeqd*lnde.- 

dn  faiaan.  —  mnomUl 

fidUe :  fam.  Phmtr  impcmU 

faire  dea  exactione  adroiteoMnt  et  saai 

qn'on  e'en  plaigne ;  prar.  CedeJWreimi 

Ml  ekair  de  pomie,  fam.  fidt  fiiaaainrr.-' 

miae  qne  fait  ebaqne  j—emr  4  em  tsar 
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ot  ffiii   refto  k  eelni  qui  gagne  toufl  lea 
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POULET,  s.  m.poul€,  p€dt  de  lapaule. 
— billet  de  gmlanterie. 

POm.ETTE,  t.  f.  pouUte,iwkw  poiile. 
MiMiiremampomUiUy  femmd  habile  et  im- 
perieue ;  fam. 

PO0LBVR1N,  a.  m.  poadre  fine  poor 
amorcer  le  caDon. 

POULICHB,  8.  f.  ca?ale  juaqu'a  trois 


PpULlE,  8.  f.  nme  creoBee  en  demi- 
cercle  dana  Pepaisseur  de  sa  circonf^- 
rence ,  ma  laqnelle  p<Me  one  corde  pour 
^lerer  et  deaoendre  dea  £lrdeaax. 

POULIN,  8.  m.  V.  Ptmlam. 

POUIilNER ,  T.  a.  ee  dit  de  la  caTale 
qui  met  baa 

POULINlfeRE,  adj.  £  U*memt\As^ 
nee  a  prodaire  dea  poalaina. 

POULIOT,  a  m.  plante  aromatiqae. 

POULPE  a.  £  (DoJpa),  ce  au'a  y  a 
de  pins  aoiide  dana  lea  partiea  charnnea 
de  ranimal.— V.  PuZ/ie.— genre. de  mol- 
Inaqnea  c^phalopodes. 

POULS,  am.  pou»  (pulaoa),  batte- 
ment  dea  art^rea.  Le  poutti  lui  bat ,  fig. 
il  a  penr.  Tdter  le  pouls  a  queiqu'un.  fio-. 
le  presaentir  aor  qnelque  aHaire.  ** 

POULTRE,  a  f.  V.  Pontre, 

POUMON,  a.  m.  (pulmo),  organe  de 
la  respiration.  //  a  de  bans  poutnons  la 
voix  iorte.  ' 

PO  UPARD,  a.  VLpoupttr  (pn  pa),  enfant 
an  maillot. 

POL' PART,  a.  m.  poisaon  crnftace. 

POUPE,  a.  £  (poppia),  Parriere  d»an 
▼aisseau.  Avoir  U  vent  enpoupe^  fig.  etre 
en  faveur. 

PO/JPEE,  a  £  (puna),  petite  figure 
bumaine  de  carton ,  de  boia ,  etc.  qni 
sert  de  jouet  anx  enfana.  —  fam.  petite 
peraonne  fort  paree.  —  paqnet  d'etoiipe 
dont  on  garnit  la  quenouille.  -^  certaine 
maniere  d'enter. 

POUFELIN,  a m.  aorte  de  pjitisserie. 

POUPETON,  a  m.  aorte  de  ragont. 

POUPIN,  E,  a.  et  adj.  qni  eat  d'nne 
propret^  affectee. 

POUPON  ONNE.  ».  (pupo),  jeune 
entant,  jenne  liLle  qut  a  le  visage  potel6. 
.  P^^.^»  P'^P'  «t  conj.  a  cause,  en  con- 
sideration de....  —  an  lien  de....  — afin 
ie....  Powrpeu^  que  voue  ltd  en  parlieg , 
^'i  woas  m  en  ditea  nn  mot. — ^a.  m.  e<mte- 
fur  U  pew  et  le  eonire. 

POUR-BOIRE ,  a.  ra.  ce  qn'on  donne, 
[»atre  le  prix  conrena ,  a  un  commiaaion- 
asiire ,  a  on  ourrier ,  etc. 

POURCEAU,  a  m.  pQurq6,  pore,  co- 
cbon.— A  mer,  maraouin ,  poiaaon. 

*POBRCflAS,  a  m.  traraii;  y.». 


jrechereberaTecobatinationjfam. 

celuiqniponrfend:— ditr^teni^liun. 

POURFENDRE,  v.  a.  (findere),  fendre 
Tbre'""'''  *"  ^^'  d'un  coup  de 

*pbuRMENER\  T.  a,  et  pron.  pro- 
mener;  v.  m.  ^ 

*POURMENOm,  8.  m.  paurmencar, 
promenade;  y.m.  ' 

POURPARLER,  a.m.  conference  aur 
une  affaire.  • 

POURPIER,  a  m.  eap^ce,  genre  et 
famille  de  plantea  potag^rea. 

POURPpiNT,  a.  m.  (perpnnctna), 
partie  de  Pancien  habiUement  francida 
qui  couvrait  le  corps  depuia  le  con  juaqu'a 
ia  ccmture.  A  briUe pourpoint ,  about 
portant ,  et  fig.  en  face.  Le  moule  du 
ptmrpoiHt,  fam.  le  corps. 

TOURPRE.  a.  m.  (purpura;  de  »o/h 
ftfp*),  rouge  fence  qui  tir«  aur  le  riolet. 
—une  dea  couleura  du  blason.— maladie 
mahgne  qui  ae  manifeate  par  de  petitea 
Uchea  rougea  aur  la  peau.— teataci  uni- 
I  ralTe.— e.  £  temture  precieoae  qu'on  ti- 
rait  de  diTera  testacea  uniralyea.— 6toffe 
temte  en  pourpre.— %.  dtgnite  dea  roi8. 
dea  cardnmux. 

P0URPR6,  6E,  adj.  de  couleur  de 
pourpre.  Fievre  pourprke ,  accompa^ee 
de  pourpre. 

POURPRIS,  a.  m.  enceinte,  encloe: 
▼.  m.— poet,  demeure  :  lee  cSleetet  pour- 
pris, 

POURQUOI,  pourhoa,  conjunction 
cauaatire,  pour  quelle  raison.— s.  m,  le 
pourquoi,  la  cause. 

POURRIR,  T.  a.  pottrtr  (putrere),  al- 
terer,  corrompre.— t.  n.  a^alt^ivr,  ae 
corrompre.  — figur.  demeurer,  croupir: 
pourrtr  done  le  vice,  done  la  mtieh-e,  en 
prteon,  Ce  remade  pourrii  le  rku^,  U 
munt,  bate  aa  gudriaon.  Viande pourrie 
de  cmre ,  cuite  a  Pexcea— a.  m.  cela  eent 
lepourrt. 

POURRISSAGE ,  «.  m  pourifqje, 
pourriture  dea  cbiffona  a  papier. 

POURRISSOI R ,  a.  m.  pouriqoar^  lieu 
Ou  Ton  met  poarrir  lea  cbiffona. 

POURRITURE,  a  £  pouriture,  iUi 
de  ce  qui  est  pourri ;  corruption. 

POURSUITE,  a.  £  action   de  pour- 

snivre.— -aoin  pour  obtenir  une  cbose. 

an  pi.  procedurea  d'un  proems. 

POURSUIVANT,  a.  m.  paur^uivaift . 
celui  qai  pourauit  ua  empioi,  une  fiUeen 
manage.— au  ]^alaia,  qni  ponrauit  un  de« 
cret,  une  distribution  ae  denieri. 

P0U|l6UIVil^ ,  T,  a.  pow^ivre  fpeiu 
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recheicker,  ttdiw  d'oWemi.— wmtuniar 
06  f|ii*oii  wl  com]iieiiC4&. 

POURTOUB,t.iifc  tour,  circwtd»aii 
ooirpa :  aichit 

PODRVOIR,  T.  h.  pimnfoar{jfrtm- 
dere);  pwi*  di&ni,  Je powrvHf ;  futur,j« 
pourwA-ai ;  imparf.  dn  wibi.  91M  i«  pwr- 
vii«m;  le  iwt©  ror  ©otr;  doanar  ordr©  a 

Jioelqiie  dwae,  avoir  aoin.-^  wi  Un^fiee, 
e  conftwr.— ▼.  «.  mnBir ,  garnir  t  —him 
n/^iM  cb  mvr€9. — conftrer :  on  Pa  pourvu 
ttwte  charge,  tPun  Wn^e.— etoblir  par 
an  inaria§^ ,  par  una  chaige :  pourvotr  a 
se$  ettfanf^^^-  pron.  se  foumir. — ^inten- 
ter  action  doTant  an  jnge. 

POURVOIRIB,  8.  tUen  oik  bo  trouvent 
lea  proTiaionf  que  lea  ponrroy^ura  doiveht 
foornir.— corpa  dee  pounroycura. 

POURVOYEUR,  ».  m.  pourvaa^eurj 
celni  qui  eat  cbarg^  de  foumir  a  une  mai- 
■cm  la  Tiande  et  le  poiaaon. 

POURVU  QUE,  conj.  encaa  que,  a 
condition  que. 

POUSSE,  a.  f.  P9UC0,  iota,  petitea 
braachea  que  pooaaent  lea  arbrea  au  prin- 
tempa  et  an  moia  d'aout.— maladie  dea 
olieTaux  qui  lea  fait  aouffler  beaucoup  et 
b»ttre  duTlanc— pop.  corpa  dea  archers. 
POUSSE-CUL,  a.  m.  archer  do  la 
pouaae;pop. 

POUSSfiB,  a.  f.  ptm^^  action  dc 
pooaser,  o»  efet  de  ce  qui  pousac  :  ar- 
chit  Donner  lapoussSt  i...  taire  gtand'- 
peur,  pourauivre  Tivement;  pop. 
POUSSE-PIEDS,  a.  m.  coquillage. 
POUSSER,  T.  a.  pouet  (pulaarc),  faire 
effort  centre,  ponr  oter  de  pUcov— impn- 
mer  on  mouvement  a  un  corpa  qu^on  iette 
ou  qu'on  frappe.— feire  entrer  quelque 
ohoae  de  force :  pouster  u»  clou  dans  le 
«wr«— aTancer ,  46tendre  :  pousaer  une  «/- 
Uc ,  une  tranckke  ;  —  loin  eee  conquetea  ; 
'^'la  raillerie  trop  loin,  Pimpudence  jus- 
qu^au  hout. — dee  cri» ,  dee  soupirs ,  crier, 
aoapirer;fig.— attaquer,  offiinser  :  vous 
poueeeM  ^op.— aTancer,  favoriser  ije  Pai 
poueek  a  Parmie, — exciter :  on  PapoussS 
deebattre,'-d  bout,  choquer  au  dernier 
point. — le  lempe  avee  Pkpaule,  fam.  tem- 
poriaer.-— v.n.  ae  dit  de  la  crue  des  plan- 
toa  an  printempa.<^battre  dea  Bancs  \  en 
parlant  dea  cnevaux  qui  ont  la  respira- 
tion g*n<e.— rt  la  roue,  fam.  aider.  Ce 
mur  poueee  au  dehore,    fait  unYcntre, 
menace  mine. — aller,  ae  porter  vera: 
—  vere  Pennemi;  ne  poueeone  pae  plus 

Amu. 
«POUSSfiTTE,  a.  t  pandU,  jen  d'en- 

fitaia* 
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•  POnSSBR,  a.  m.  pounllv  qin  de- 
menie  an  fond  dHm  aac  de  cbarboii. 

POUSSCbtB,  a.  £  pouciere  (pnlvis), 
terre  r^uite  en  pondre  tr^finew — shmi- 
naUy  pondre  oontenne  dana  le  anmmet 
dea  ^taminea  appeli  antbere.  Fisurm  - — 


dre  lapomsei^e,  oter  la  vie. 


POUSSIF,  rVE,  adj.  pomeif,  qui  a  la 
pouaae ;  ae  dit  dea  cbevaux ,  et  fajoti.  d'va 
groe  bomme  qui  a  peine  a  respirer. 

POUSSIN^  a,  VLpoucin  (pokiiiinii  B. 
L.},  petit  poulet. 

POUSSINi£lRB,  a.  f.  pouaeimirt,  \te 
PUiadea,  conatelktiona  dana  le  eigne  da 
Tanrean. 

•POUSSOIR.  a.  m.  pouqoar  (pnlaare), 
inatn^uaut  de  aentiste  fendn  en  pied  d» 
biaba  a  aon  extrimiti.— cylindre  teraiiae 
par  nn  bouton  qu'on  pouaae  poor  £uif 
Mninar  une  vontre  a  rip^tition. 

POUTRE,  a.  f  (puUetnini;RL), 
grosae  pi^ce  de  bois  carree,  qui  sect  a 
aotttenir  lea  aolivea  ou  lea  plancbea  d'aa 
plancbcr. 

POUTRELLE,  a.  f.  poutreie,  petite 
poutre. 

POU  VOIR,  V.  n.  pouooar  (poDere) 
pounant,  pu  ;  je  puis  on  je  pens ,  tu  perns, 
ilpeut,  nou9  pouvone,  vous  pomcte  y  Us 
peuvent ;  je  pouvais  ;  je  pus ,  nous  puaiett 
je  pourrai ;  queje  ouisse ;  aVoir  la  facnltc 
de....  elre  enetat  de....  N*enpouvoirphts, 
etre  accable  de  fatigue,  de  chaleor,  etc. 
— marque  la  posaibilite :  celapeui  eefmrt; 
et  impers.  i7  peui  ee  faire ,  H  pent  arriver 
que.,., — V.  a.  avoir  l*autoritc,  la  fawilli 
de  faire :  voue  pouvez  tout  sur  luu 

POUVOIR,  a.  m.  pouvoar,  autorite, 
facultc  de  faire.  Avoir  en  sov  pouooir, 
en  sa  disposition ,  poasedcr.— facuJte  dV 
gir  pour  nn  autre,  dont  on  a  mandement 
— ecrit  par  lequel  ou  donnc  pouroir  d'a- 
gir:  t/  a  exMbe  ses  pouvoirs,  Ce  pretrea 
des  pouvoirs ,  j^ui  ooofiwser. — le^ji^latif^ 
de  faire  dea  loia,  — e«^c«<i/*,  gouverae- 
ment. 

POUSSOLANE ,  ou  nueux  POUZZO 
LANE,  8.  f.  pou^olane ,.  pcsttzolanf , 
sable  deaenvirona  de  Pouceol,  v.  du  r.de 
Naplea. 

PRAOMATIQUB,  a.  f.  pragmatih, 
(flrp«yfMt,  gkn.  frpdyfjuunt^  affaire),  no 
adjectiv.  Pragmafique  -  sanction ,  rt^ 
ment  eo  matiere  ecclisiastique.— ordan- 
nance  de  Charles  VH ,  en  1438 ,  pfur 
recevoir  ou  modifier  quelquea  article*  «• 
concile  de  Bale.— en  qoelques  pays,  dis- 
position  du  aonverain  conoeraant  acs  euti 
on  aa  famille. 

^PRAUUAIi,  B,  nd).  prertV,^ 
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crenl  idaaa  lea  praines :  bot  —  s.  n.  nev- 
vieme  mois  da  calendrier  republicain. 

PRAIRIE,  R.  £  prerit  (pratHm),  eten- 
due  de  torre  ou  Ton  reca^lie  du  foin. 

PRALINJS,  &  L  fmaade  dttdUe  dans 
da  Sucre. 

*PRAIilN£R«  ▼•  ^  QHllec  areodu 
SQcre, 

PRAMBf  ••  '£•  B«Tite  i  ramM  et  k 
ToSeSy  ei  a  va  seu  poivL 

*PRASB,  fli  £  ;wfljt#  {mfdcfi9,  porreau), 
Mrte  d*eiiieraade  verdsttra. 

PRATICABLB,  adj.  pratihabU,  qn'on 
peat  pra^quer,  emplo^rer.  Ce  chemin  n'est 
pa*  praiicabie ,  est  Ires^anattTais. 

PRATICI£N,8.  m.  pra^iW-tft .  ceki 
qaientondlesprocigdares,  qui  suit  ie  bar- 
rean.  —  m^decin  plein  d'experience. 
.  PRATIQUE,  B.  f.  pratike  (irf>«tXTix*  , 
action ;  de  irfdrra,  yttgA,  je  pratique  ), 
ee qui  se  reduit  en  acte daju un  art,  dans 
line  science;  s'oppose  a  tiii^orie.  ^->  exe- 
cution: meiire  em  pratique,'-^  usage ,  con- 
tame  iTfiMjKtytf.^— experience  dra  cboses 
du  monde  :  la  pratique  dee  entree,  — 
chalandsypersoni^esqtti  donnent  de  I'em- 
ploi :  ee  marekand,  ce  tailleur,  ce  pro- 
cwreur,  ee  mSdecin  ont  bien  dee  pratiquee, 

—  procedure. :  pal.  —  ious  les  papiera 
de  retude  d^in  procureur,  d'un  notaire. 
— ^  instrument  d'un  m^tal  avec  lequel 
lea  joueurs  de  marionnettes  cbangent  leur 
▼oix.— -  an  pL  intrigues ,  menees  sourdes. 

PRATIQUE ,  ady.  pratike,  qui  ne s'ar- 
4r4te  pas  a  la  tb^orie ,  qui  execute. 

PIUsTIQUBMENT,  eAY.praiikmumt, 
dons  la  pratique ;  pea  osite. 

PRATIQUBR ,  ▼.  a.  pratiher,  mettre 
en  pratique.  —  exercer :  —  la  midecine , 
et  neutral  tZ/oM/pra/^fiMi*.— frequenter : 
J^ai  pra$iqui  eet  komme^la,  — «  dee  tS- 
tmanu,  les  suborner.  —  dee  inieUigeneee, 
se  tes  menager.  —  menager  la  place : 

—  un  teealier  dans  Vepauseur  d*un  mur  i 
ajncbitecture. 

,  PR£,  syUabe  qui,  jointe  aux  mots, 
marque  superiorite,  anteHorite. 

FR^y  s.  m.  (pratam)netite  prairie.  Se 
irouoer  eur  le  pre,  aa  lieu  assigns  pour 
on  duel. 

PR^Al^BLE ,  ady.  qui  doit  dtre  dit , 
it ,  examine  anparavant  — •  s.  m.  U 
j^  a  un  prkalahle-  Au  prealaile,  avant 
tout.  La  question  prialahle,  dans  les 
ftaaembiees  i>ubliqaesy  forme  exclusive 
de  deliberation  :  riclamer  la  question 
jfreaiable, 

PR£ALABLEMENT,  au  prealable. 
PRjftAMBULE ,  s.  m.  pri<mbule  (prn , 
ax&bulare),  espece   d^exorde,   d'oiTant- 
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PRfiAU.  •.  tt.  pre4(pr*tum),  petit 
pre ;  T.  m.  —  cour  d*une  prison. — espace 

deconyertanmilieuduclaitredesmaisomi 
reiigieuses, 

PRiBENOB,  ..  f,  pMande  (prw- 
benda  ;  B.  L.),  rcTenu  eoelesiastique  at- 
tacbe  a  une  cbanoinie.  —  le  canonicat 
memej--cn  cerUines  egliaes,  les  ben«. 
iices  du  baa  cbosur. 

PRteBN06,fiE,adj.pre5a«d»,qu5 
jouit  dHrne  prebende. 

PR^BNDIER,  8.  m.  ccciesiastique 
qui  sert  an  cboeur,  au^esaous  des  cba- 
nomes. 

^  PR^OAIRE,  adj.  (precarius),  qui  no 
s'exerce  que  par  tolerance ,  par  emprunt, 
avec  dependance.  —  s.  m,Jouir  par  pre- 
capre,  par  concession  revocable. 

PR6CAIREMBNT,  adr.  prehh-enuaU 
(precario),  d'uoe  maniere  precaire. 

PRECAUTION,  s,  lprei6eion{^n^ 
cautio),  ce  qu'on  fait  par  pretroyance, 
pour  eviter  un  maL— circonspection,  me^ 
nagement 

PRteAUTIONNER,  t.  a.  (pneca- 
Tore),  munlr  centre....  — •  ▼.  pron.  pren- 
dre ses  "precautionfl.  —  an  part.  aTise , 
prudent 

PR^CltoBMMENT,  adr.  preceda. 
mant,  auparavant,  ci-derant. 

PR£C^BNT,  E,a4j  prieidautCfinb- 
cedens),  qui  a  ete  auparavant 

PREc£PER,t.  a.  (pnecedere),  mar- 
cber  devant  —  etre  auparavant,  par  rap- 
port au  temps.—  avoir  le  pas  sur«- 

*PR^CELLENCE,  s.  f.  pricel^lamce 
(prsecellentia),  Buperiorite ;  v.  m. 

PR6cENT£UR,  pri^anteur.onPUt^ 
CHANTRE,  8.  m.  (praeccntor),  grand- 
cbantre,  dignite  dans  quelques  calbe- 
drales. 

PRfiCEPTE ,  s.  m.  (prasceptnm),  re^^le, 
enseignement.— commandement  deDi^u 
ou  de  Teglise. 

PRECEPTEUR,  s.  m.  (preeceptor), 
eelui  qui  est  cbarge  de  I'edacaLiuu  d'un 
enfant 

PRfiCEPTORAL,  E,  adj.  qui  appar- 
tient  au  preceptenr. 

PRECEPTOR  AT,  *s.  m.  Aat,  fonction 
du  precepteur. 

PRECEPTORIAL,  E,  adj.  on  PR6- 
CEPTORIALE,  s.  f.  se  dit  d'une  pre- 
bende  aflectee  a  un  maitre  de  grammaire 
qui  doit  enseiguer  les  jeimes  dercs. 

PRECESSION ,  s.  f.  preeeeion  (pre- 
cedere  )  :  •—  des  equifftoxee ,  mouvement 
retrograde  des  points  equinoziauz;  as- 
tronomie. 

PREcHANTRE  ,  a.  n.  v.  Pr^cenUur. 
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PRfiCjQBy  a.  m.  ptomon ,  temple  dci* 
protestans.  ^ 

PR^HBR,  T.  a.  et  n.  (pr8edicare;,«n. 
noncer  en  cbaire  la  parole  de  Diea  : 
prtcker  U  carem€,  letfidiht;  et  par  ex- 
tension, priehtr  M10  wtortUe  §kvire*^ 
<i*exemDU ,  faire  le  premier  ce  qne  I'on 
conseiue  aux  aatre&^  faire  dei  remon- 
trances :  je  lepreeke  ia-desnu  ;  il  nefait 
que  pricker.  —  maikettTf  mieire,  an- 
noncer  tonjoun  q[aelqne  chose  de  filchenx. 

PR^CHEUR,  s.  m.  pr^dicatenr;  se 
dit  des  Dominieam$t  on  Frhree^Prd' 
ehewre,  Pauore  prickeuTy  mavTais  pre- 
dicateur.  —  iiemel^  iaisenr  de  remon- 
trances. 

*PR£CH^8E,  8.f.precAMs«,femme 
qui  fait  des  remontrances;  fun. 

PRltolRUSE,  8.  f.  prieieuze,  femme 
affect^e  dans  son  langage,  ses  manietes. 

PRtelEUSEMENT,  adv.  (pretiose), 
ayec  grand  soin  :  ewueirver  preciense- 
'meat 

PR^CIEtJX,  EUSE,  adj.  (pretiosos), 
qqi  est  de  grand  prix :  meublee  prieieux, 

—  fig.  leetmnnene  tout  ppeeHeuXy  il  n'y 
a  pas  de  temps  a  perdre.  -^  qai  nous 
est  tr^s-cher  :  c\eat  un  gage  prkeieux  tie 
eon  amitii,  —  affect^  :  style  prkeieux : 
fuauiere  precieuee.  —  a.  m.  2s  precieux  de 
wgu  etyle, 

»PR^I0STT£,  s.  C  (pretioBitas),  Ian- 
gage  d'une  pr^cieuse ;  pea  nsit^.  - 

PRECIPICE,  s.  m.    (prsBcipitinm), 

foufire  profond  et  escarpe.' — grand  maJ- 
eur ;  fig. 

PR^CIPITAMMENT ,  adr.  (prasci- 
pitanter),  arec  precipitation ,  a  la  oiite. 

PRj^IPlTANT ,  s.  m.  (praecipitans), 
ce  qui  opeie  la  pr6cipitation :  cbun. 

PRECIPITATION ,  s.  f.  prhcipitacion 
( prsecipitatio  ) ,  extreme  vitesse,  trop 
srande  n&te.'^— riyacite  port^e  a  Pexces 
dans  les  disconrs  on  les  actions.  —  action 
de  precipiter  un  corps  disaons  dans -on 
liquide :  ckim. 

PR£CIPlTfi,  s.  m.  (praecipitatus), 
corps  qtie  Ton  a.pr^cipite :  chim. 

PRtCIPlTER  ,"  V.  a.  (praecipitare), 
jeler  dans  nn  lieu*profond,  fort  oas.  — 
trop  h&ter.— SM  pa«,  marcher  fort  vite. 

—  eon  cows,  coaler  rapidement,  en  par- 
lant  d^nerinere.  —  separer,  sons  forme 

SalT^rulente^  nn  corps  q«]i  ^tait  dissoos 
ans  an  liqnide ,  et  le  taire  d^poser  par 
la  decomposition  :  ohim.  —  y^^pron.  u  ee 
prkcipita  dems  la  mer,  et  fig.  dams  le 
danger, 

PR^CIPUT,  8.  m.  (pnecipuos),  ayan- 
tage  qae  le  testatear  on  la  cotttume 
dume  a  an  4ta  coh^ntiers,  oitre  sa  por- 
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tion.  —  ce  qae  le  m^  oa  la  fenune  • 
droit  de  prendre  ayant  le  partage  de  la 
comman^nte. 

PRfiOIS,  8.  m.  (praecifq^),  abrege  de 
ce  qnSl^ad'important,  J'essentiel  dans 
nne  affaire,  dans  one  science,  etc. 

PRtelS,  F,  adj.  fixe,  detemune, 
arr^te :  fheure  preetee.  —  en  joatice  ,  de- 
wumdee  prScieeey  exprcesea  et  formelles. 
Prendre  dee  meeuree  pr^cUee,  jnatea 
Sigle  prieia ,  net ,  exact  concia;. 

PR:^IS&tfENT,  ady.  pr^eix^muaU 
(praecis^),  exactement,  joatement. 

"^PR^ISER,  y.a.  (praecidere) ,  d^- 
terminer,  preaenter  d*ane  ^maniere  pre- 
cise :  n^oL 

PRECISION,  8.  £  prwimiau  (pnecisio}, 
exactitude  dans  le  discoors,  leile  qa^oB 
ne  dit  rien  de  snperfla.  — «  abstractioD 
d'ane  chose  d'ajirec  ane  emtre :  didact. 

PR£C0GE  ,  adj.  (prsecox),  mnr  ayaat 
la  saison :  fruit^prScoee,  Ce  que-voue  dites 
eetprkeooe,  eat  dit  trop  t^t.  Rtfamt  pr^ 
coee,  plna  ayance ,  an  pbjsiqae  et  an  mo- 
ral j  que  BOO  %e  ne  le  comporte.  — -  a.  £ 
cense  qai  yient  ayant  les  aatres. 

PRlteOCrrE,  8.  f.  qnalite  de>  ce  qvi 
est  pr^coce. 

PRl^COMPTER ,  y.  a.  pr«iboii<er  (prae, 
compatare.),  compter  par  afance  lea  1 
mes  qai  soot  a  d^dnire. 

PRfeCONISATION,  s.,C  {^ 
satio ;  B.  L.),  action  de  priconiser,  an 
proprc. 

BK^CONISER,  y.  a.  prihmimetydt^ 
clarer  en  plein  consiatoire  4a*an  mfti 
nomme  ann  ev^che  alesqualiteaieqviaea 
— >  fig.  loner  a  Texcea. 

*PR^ONISECJR ,  a.  m.  prOmisem^, 
celai  qai  preconise ;  mot-noay. 

^PRECORDIAL. ,  B ,  adj.  (prsBcwdU), 
qui  a  rapport  an  diapbragmc. 

PRECURSEUR  ,  a.  m.  (prsecVMir], 
celai  qai  yient  ayant  an  aatre,  poor  ca 
aononcer'la  yenae.  «-^  file,  cbosea  qai  oat 
coatame  d'en  pr6ceder  d'aatrea. 

PREdEcEDER  ,  y.  n:  (pne,  decedere), 
monrir  ayant  an  a^tre.  Le-part.  ae  pread 
Bnbstantiy.  le  pridecede :  prat. 

PREdECES,  8.  m.  mort  de  qvelqa^ 
ayant  oelle  d'an  autre. 

PREoECESSEUR  ,  a.  m.  prideeeetur 

(praeflecesaor),  oelui  aui  a  precede  qoel* 

qu'on  dans  on  emplot,  etc  -—  an  fi 

ceux  qui  ont  y^cu  ayant  nooa  dans  ie 

m^me  pays. 

PREDESTINATION,  a.  f.  prUSki- 
nacion  (prs&destinatioX  d^cret  delKea 
nar  le<iael  les  etas  sont  ftrid^s^BH  a 
fa  glotre  eternelle.  —  arrangemeril  is- 
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mnaUe  d'Mneinens  qu'oii  tappotr  siriver 
bececMurement 

PR^ESTIKEJ^ ,  ▼.  a.  (fnredestiiiare), 
destiner  de  toute  etemitiau  salut,  afaire 
de  grandM  chofles.— sabfltandy.  c*est  uh 
prSthtiini;.  ft  fam.  ii  iiaU  prithstM  a 

'^PRto^l^RMINANT,  B,  adj.  (pre , 
detorminaiw),  qui  pred^tennine  :  aogni. 

PRiDfeTERMlNAXlON,  s.  f.  pride- 
thinmaeum  (jprsBdetenninatio) ,  action 
par  laquelle  Diea  meat  et  determine  la 
volont^bimaiiie. 

PRl^DjIrBRMINBR,  t.  a.  Tprae ,  de- 
teiminare),  detemuDer  la  volont^  bu- 
maine ,  en  parUnt  de  Diea. 

"PREDIAL «  E,  acU.  (praecUam),  qui 
eoDcerne  le  fonda ,  lea  niritagea  i  pal. 

PRjfeDICABLE ,  tid}.  pridikabie  (prae- 
dicabOia),  ^  ^^  logiqoe ;  le  dit  d'ane  qaa- 
MU  qu'onpeat  donser  aonaujvt :  ie  terme 
animal  ttt  ptfBiiUabU  auui  bm  de 
thcmme  gut  de  la  bete, 

PREDICAMENT ,  a.  m.  predikamani 
rpraidicaOnentum),  cat6gorie,  ordre,  rang : 
log.— fain,  renommee  :  itre  en  bon,  en 
mauvais  predicament. 

PREDICANT,  a.  m.  (praedicare),  t  de 
nepria ,  miniatre  proteatant. 

FRtolCATEUR,  a.  m.  (pnedicatoli; , 
eeliu  qui  annonce  en  chaire  la  parole  de 
Dieu. 

PREDICATION,  8.  f.  predikacion 
(praedicatio)}  action  depricber. — aermon. 

PRSfiDIGTION,   a.    t,  pridikcion 
(praedietio),  action  de  pr^dire.— cboae 

^  PBEDILBCTION,  a.  f.  prh^lehcion 
(praedilectioX  pr^ftrence  d'affection. 

PRtolIIE»T.  a.  (sur  ^e,  except^ 
qii«  I'OD  dit  vone  predieee^  et  non  paa  voue 
pr;itdUeii)  (prsedicere)^  annoncer  ce  qui 
doil  anriTer  :  1'  par  inapiration  divine, 
oolnme  lea  propb«taa;  8*  par  dea  regiea 
eertmisea  :  predire  ume  ielipeef  3*  par 
VIM  pr^lendue  dtvinaiion;  4*  par  con- 
jectnre. 

PREDOMINANT,  E,  adj.  (prae,  do- 
minana},  qui  predonune. 

*PR^OMINATION;  a.  tpridowuna. 
y  action  de  pridominer. 
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PR^DOMINER,  T.  a..(nr8D»  domi. 

i-de 


_   ),  jpr^ya]oir»  a'^leyer  au-deaaua. 

JPRE^BSINENCE,  a.  (.  priemtnance 
/^praeeinine]Dtia},pr<rogatiTe  en^ce  qoi  re- 
^jarde  la  dignit^  et  le  rang. 

PR^O^INENT,  E,  adj.  prkeminani 
"  prsBamineaa),  qui  excelle  aa-deaan^  dea 
a.  utrea  clioeoa  du  meme  genre;  ne  ae  dit 
qu*aa  noral.  Digniik  prhhninmtt, 
daaaatrca« 


PRil^FABLlR ,  V.  a.  (prw,  atabilirc), 
itablir  d^abord.  Vhamumie  prektablie^ 
ayateme  parlequellea  L^ibnitienapreten- 
dent  expliquer  la  correapondance  entre 
leamouTemenadu  corpa  et  lea  perceptiona 
del'ame.  '  t~     r 

PR6EXISTANT,  E,  adj.  prh^g-zie- 
iani  (pne ,  exiatena),  qui  pr6existe. 

PR6EXISTENCE.  a.  L  prS-eg^gie. 
tance  (prae,  exiatentia),  existence  d^un 
etre  anterieurement  a  an  autre. 

PRfcSXISTER,  T.  n.  pre^g^ieier 
(prae.  exiatere),  exiater  avant  un  autre. 

PREFACE, &  i  (prflB.  fari;<ie^,je 
dia),  avertisaement  en  t^te  d'un  liyre.— 
fam.  pr^ambule.— "pariie  de  la  meaae  qui 
precede  le  canon. 

PRjfcFECTURB ,  a.  t  prkj^ktwe  (prse. 
fectura),  cbarge,  juridiction ,  fonctiona  de 
prefet.-^nom  de  pluaieura  chargea  et  di- 
gnit^a  dana  i'Empire  romain. 

PREFERABLE ,  adj.  digne  d'ltre  pre- 

PREfErABLEMENT,  ady.  par  pr^ 
ftrence^ 

PREFERENCE,  a.  f.  cboix  d'une  per- 
aonne  on  d'une  cboae ,  plutot  que  d'une; 
aatre.— droit  d^dtre  pr^ier^. 

PREfERER,  t.  a.  (prseferre;  ci^;  ^^ai. 
je  porte),  donnpr  l*ayantage  a ,  cboiairiine 
peraonne  on  une  cbos<%plut6t  qu'nne  aabre : 
—  la  yl&ire  a  la  fwtuue. —  aimer  mieax : 
jepri^re  mtmrir,  phtl&t  que  de.  vous  sftr- 
vivre,  Jeprkfire  perif  avec  met  enfans, 
splutM  que  de  vi»re  eons  eux. 

PREFET,  a.  m,prjfe  (praefectua),  celui 
qui  poBV^daitrnnt  prefecture  cbez  lea  Ro- 
maina.^-dana  les  coU^gea,  aurveillant  dea 
^tadeaw-en  France «  magiatrAt  qui  ad- 
miniatre  un  d^partement. 

PREFINIR  ,  T.  a.  (praefinire),  fixer  im 
tenne,  on  delai  :  ppl. 

PREF£X» E,  acg.j9f^«  (prae,  fixua), 
determine  :  jour  prkfix.  Douaire  pr^fiSf 
qui  conaiate  en  une  aomme  fix6e  par  le 
contrat  de  manage. 

PREFIXION,  a.  f.pr^eian,  diter- 
mination :  pr^xion  de  delai  :  pal. 

*PREFLEURA1S0N,  a.  f.  prkfieurl^ 
tUm  (praefloreo),  diyeraea  manierea  d'etre 
d'une  fleur,  ayant  aon  ^padouiaaement 

*PREHNITB,a.  f.  eapece  de  z^olithe. 

PREJUDICE,  a.  m.  ( praejudicium) , 
tort ,  dommage.  Au  prejudice  de  (centre} 
ea  parole  y  eon  honmeur,  eic.  Sane  pri^u^ 
dice  de  mee  droite ,  aana  leur  naire. 

PREJUDICUBLE,  adj.  qui  pr^judicie. 

PREJUDICIAUX,  a.  m.  pi.  pri^udU 
cioa  (praejudicialis)  (frais),  fniia  dea 
defauta  qu'ilfautrembonraer,  avant  d'etre 
re^  &  ae  poaryoir  contra  un  jugemont 
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dicialw) ,  qtMtiam  pr^jw^eieUe ,  qui  doit   ce  qui  precede ,  ce  qui  pcepvea..... 

^tfe  jn^e  avuit  l&priiicipale.  yVtLVWiH^  v.  a^(pneliid«re), JOTMf. 

faire  dea.nreiiidM>— ean>yer  ■«  v«x  par 
ime  oaite  oa  toas  diff^reBS,  avaatde  cbaii- 
ier  lu  air,  etc^<-<€g:»  faim  une  chopa  {Mnv 
en  venir  a  ane  autre  pins  inportaj^s  :— 
am  combat  par  du  esearatouekes, 
.  PR£MATUR6,  tSR,  ad(i.  (pnemafa^ 
tub),  qtfi*Yient  ayant  la  temps  zjruiis  pre- 
matures; et  fig.  esprii  prematuri:  ^a 
prhnaimnet, 

PREMATtm^BfENT,  adr.  Q 
tore) ,  aTant  l«  teaipa  convaniMe. 

PR6MAf0RIT6,8;  ftm;  (pra»iata> 
ritas) :  maturity  ayant  le  tempa  cirdlinaim. 

PREMBBDITATION ,  s.  £  primtdli^ 
don  (pi!bemeditatio)',  action  de  preme- 
diter. 

PR^Ml^DITER,  %.  a.  (praemedUor), 
mediter  sur  nne  choae  avaatde  l*executer. 

PR^10ES>  a.  f.p1.  (priiailiie).  pre- 
piiers  fruits  de  la  teire  on  dw  betall.  — 
fig.  premieres  prodnclioBs  Ae  I'e^rk,  etc. 
—  commencemens;  fig*  * 

PREMIER ,  ER^B,  adj.  (prftans) ,  qiii 
precede ,  par  rapport  an  Icmpe ,  an  lieu , 
a  I'ordre ,  a  la  dignite ,  etc 

PREMI]kRfiMENT,adT.  en  premier 
li*u.  ^ 

Plt]6MlSSES,  8.  f.  pf.  prkmites  (]^r» 
missus) .  les  d<;nx  premieres  propofiii«>BS 
d*nn  syltogisiiie. 

*PR^0J^TR6,  8.  m.  dAnrnoitftra. 
lus),  religien^. 

.  PRfiMO'nON,  s.  f.  primocuM  (praf, 
motio)»  action  de  Oiaa  detrwiiiia^t  U 
creature  a  agir. 

PREMUNLR,  V.  a..et  prcNk  (prma- 
aire),  precaudonner  contre, 

PRENABJLE^  a<^.  qui  peuicfw  |kni^ 
cetU  vilte  n*t»l  pa$  prmtahh  £  —  ea  p"- 
lant  des  personnes^  q^i^peat  frtre  gagar. 
seduitt 

PRENAKT^  £,  a4j,  .qui  pread  ip«rht 
prenante ,  qui'  re9oit  les  denirra.  ^vfs* 
/w-eiiafi/c ,  par  on  certains  aaimatt  sV- 
taciient ,  se  su5p9ii4oiit* 


PR&UPICIBR,  ▼,  B.  Cpr«eiodioMe)> 
faire  tort.  ,  .   ». 

PR]^G6,  s.  m.  pr^S*y  (l9»»»F^- 
eiom),  ce  qnra  M  j«g6  a^para▼aatdaDS 
on  oas  semolable.— ce  qn^on  a  juge  d*ao0 
affaire ,  aTant  de  jo^r  is  £muL — ^marqne , 
signe  de  ce  qui  arrivera :  cv  qu*on  vous  a 
dit  est  vn  pfijuffk  pour  U  ntccko  de  voire 
ontreprioe,-^ ofiiuwjk  adoptee  sans  exa- 
men. 

PR^JUGER,  T.  a.  prl(fpjer  (pnejndi- 
care),  rendre  un  jngement  interiocutoire^ 

aul  tire  a  con86«[nence  par  la  decision 
'nne  qnestiunquise  juge  apres.-— preToir 
par  conjecture.  < 

PR6LASSER  (SE),  ▼.  pron.  w  pr^- 
laoer,   affecter  nn   air  dfi  granite,  de 

PRl^AT,  &  ■J.Cpraelatns;  B.  L.),  ca- 
Ini  qui  a  nne  dignite  conaiderabla  et  nne 
inridiction  spifitnelle  dans  I'egliae,  comma 
les  ^T^qnes,  e|e* — ecel^mque  de  la 
conr  dn  p^>e »  qui  a  droit  de  porter  )e 
yiolet  r 

PR6LATI0N;  9*  f.  prilacion.  (pr»- 
latio),  droit  par  lequeLon  obtieot^  par 
pr^fmnce,  la  charge  que  posaedaitson 
p^re. 

PR6L  ATURE ,  8.  f.  (preelatura  ^  B.  L.), 
dignity  de  prelat.   ' 
PR£lE  ,  8.  f.  genre  de  foogeres. 
PR^LBOS,  8.  m.  pr^iia  (prseleg^tos), 
legs  qui  doit  dtre  pris  snr  la  masse ,  arant 
le  partage. 

PR6L|^0UER  ,  ▼.  a.  pr«/«yA«r  (prasW 
gatos),  faire  un  prologs. 

*PR£L£R,  v.  a.  hotter,  polir  aveo  la 
pr^le. 

^PR^LtVElVIENT,  s.  m.  prileifemant, 
action  de  pr^leTer. 

PRjfeLEVER,  ▼.  a.(praB,le?are),leTer 
prealablement  nne  certaine  portion  snr  le 
total. 

PRtUMINAniB^  adi.  priliminere 
(vnt,  limen),  qui  precede  lamatiere  prio- 
cipale,  qui  sort  4  reclaircir.— -t.  de  nego- 
ciataon;  se  dit  des  articles  g^n^raux  oui 

doiTent  4tro  r6gl(6s  avant  d'entrer  dans  leu       PRENDRE « ▼.  act.  pramdru  (piv^ 
discUBsions  partienlieres^— s.  m.  pi.  ies    '    ^  ^^       •  » 

preliminairto  de  la  paix.  *  ' 

PR&LIMINAIREMENT,  adv.  pr^/i- 
minhremant,  avant  d'entrer  en  matiere. 

PR6LIRB.  ▼.  a.  (prsB ,  iegere;  de  U-^ 
yttf,  raasombler ) ,  lure  une  premiere 
epreuTe ,  avant  do  I'ebTvyer  a  Pan- 
tenr :  impr. 

PRELUDE ,  snbst  m.  (praelndium),  ce 
qnVm  jone  snr  nn  instmment,  pour  se 
itiettre  dans  le  ton ,  pour  Toir  sil  est  d'ac- 
oe»d.— piece  de  musique  oompos6e  »«r- 


dere);  prefutnt^  pris;  je  prejeds, 
none,  vous  prenez,  iU  prestfysmi;  jef^- 
nais  ;  je  pris  ;  Je  ptendrai  ;  saisir ,  mfCN 
eo  sa  main.  —  Us  armes ,  8'^MlAcr•  ^^"^ 
parti  J,  se  d^ider.  —  h  parti  cTva  aaSrt, 
le  dnendre. — son  habit,  som  saatdeBs^ 
le  mettre  snr  aoL  — ^/Mv-fi,  a^enrtier.-* 
Phabit,  le  noUOf  ae  fiure  reii|^e«x  oai^ 
ligteosa.  -^te  dmdJ,  ae  mettre  «a  d«ait 
— femme^  se  narier.  —  dbw^h^r,  cnlevft 
de  force  on  ao  caxdiette :  on  ms\k  pris  ^ 
monlre.'^i^empaFer  :  prrudrf  usse  mM* 
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«—  comprencbrey  iiitar|ir^er :  t^  a  maiprit 
U  09n*  d4  PmttUmr.  — •  reeetoir»  loeeptor : 
pr€»eM  e»  jgm'om  t^oif*  dSwMv.  -—  mtfaler , 
hitmer.:  premem^  a  bouilion,  — -  gagnar 
ime  muwAiet  Ua pris  la JUprg,'^  J*  1L. 
prendre  racine :  eei  arbr^  pr9nd  de  hou^ 
tur€.  —  fiure  md  e£et :  Um  vincatoirtt 
QHipris,'-'  faire  impreauoa:  ee  rttgoAi^ 
prend  a  la  gorge  ;  c*U9  odew  prend  am 
tug.  —  M  gpler,  en  parlant  de  Tean.  — 
•e  cailler.  en  parlant  da  lait.  Se  laUaer 
prendre  a....  ^  laitaer  gagner^  tromper 
par....  —  t.  pron.  commencer  k,,„elle  se 
prUi'plewrer. — Vattacher  i....  eon  habit 
e*eet  prie  h  uh  clou.  -—  de  viii,  s'enivrer. 
— ^  de  parolee  y  se  qnereller.  SPen  prendre 
k  HMl^*y!n  ttttne  choee,Vtxi  aecasfei*.  ^V 
prendre  hien  on  mal,  prendre  bien  on  miX 
levinoy^Da  en..* 

PBENBUR,EUSB,0.  ^ip^isiid:  — 
tPrnweOHM ,  de  idbac,  -^  \iati,  eelle  qni 
prend  k  loyer :  prat.—-  adj.-  vaiekeau  pre- 
meter,  on  a  fait  vae  prkn. 

PRBKOM^f.  nLprftjiofo  (prvnmnen^ 
nom  qni ,  chez  let  Romains ,  prec6dait 
calvt  de  lamiUe. 

PRftNOnON,  0L  f.  prknotiion  (  pr»- 
tietio),  eonnaissaiiee  bb^cnr^  qu*on  a 
d*iiiie  dmee,  av|uit  ^e  I'avoir  exauiin^e  : 
didact. 

PRfibcCUPAtlON ,  a.  f.  priohtpa^ 
Mw  (pmocovpatid),  prevention  d'esprit 
-—  ^tat  d'on  esprit  trep  occapS  dHin  objet 
pear  Caire  attttttion  i  ancltti'  autre. 

PStoOCUPBRt  t.  act.  prio-huper 
(pr9oempanX  pt^^etiir  l*esprit  de  quel- 
qtt*iiii ;  ne  ae  prend  qn^  uaavaiae  part. 
— >  T.  pron.  ae  pr^yenin 

POeOHNANT,  iL  m.  (^prao,  opiaanii), 
o^liii  q«i  e|nne  cfwit  an  autre. 

PBBaPINER.  v.  n.  {  prse,  opinari), 
<^iner  ataat  'qneiqu^ik. 

PRAPARANT,  ad}.  nS,  (praeparans}.  \ 
mm  dit  d'nn  vaiiBean  qui  aert  4  la  prepa- 
ratioB  de  la  Mineaee:  anat. 

*PR6paRATB,  t.  f.  veine  dn  front. 

PR&ARATIP,  1.  in.  appr^t. 

PRI6PARATION,  B.  f.  (praDparatio) , 
•fction  de  preparer  on  de  Be  preparer. 

PRiPARAtOIRE^  a4i.  (praeparato- 
rttia},  qui  prepare ;  proceduree  prkparO' 
toiree. 

PREPARER,  T.  act.  et  pron.  (  praa- 
parare),  apprdter,  diapoaer,  nieibre  en 
itmt  de.... 

PREPONDERANCE » a.  £  aap^riorit^ 
d'antorit^,  de  credit 

PREPONDMaNT,  B,  adj.  (pne- 
ponderana],  qai  a  plus  de  poiaa  qn^on 
aotre.  Yoix  pripamdkramie,  ^pii  VeoBa^orte 
eo  cat  de  partage. 


PRfiPOSBR,  T.  a.  pripomer(jpTvap^ 
nereX  ^tablir  avec  powoir  de  laire  one 
ehoae,  d'en  prendre  aoin.  Le.participe 
a'emploie  anbataativ. :  im  df9  priipoefte 

PREPOSITION,  a.  ftn.  pripomicion 
(praspoBitio),  particide  ind^cl.  qof  B»inel 
aevaat  le  mot  qn*elle  regit. 

PREpUCB  ,  &  m.  (pneputiufli ;  difW^ 
wieBitr),  proUmgement  d^s  tigvmeni  de 
la  Teiee ,  qui  conrre  le  gland  en  fomui  da 
capacm>n:anat. 

PRfiROOATIYE,a.  £  (pr»rogatml 

Srifil^,  aYantage  attad^  a  oertaiiA 
ignitea. 

PRES,  pr6p.  qni  marqne  proxinnf^ 
de  Hen  on  de  tempa.  —  presqae  \Ily  a 
prke  de  vmgt  one.  Etreprie  d&....  ear  le 
point  de...  A  pen  pree ,  preBquQ.  A  eela 
'jtrie,  excepts  cela ,  on  aana  a^in^ter  a 
cela.  Cela  me  toueke  de  prie  ,j*y  ai  m 
grand  int^r^t. 

PRESAOB^b.  m.pHmeoe  (pr«Maginm), 
I  eigne  par  leqael  on  jnge  de  I'arenir.  — 
'conjecture  qu'oa  tire  de  ce  Bigne,  ,s 

PRESAQER,  t.  a.  prigqjer  (pn 


'gire),  indiqner,  annoncer.  1-7*  en  Variant 
{des  perBonnefi,  conjecturer. 
i    PRBSB YTE ,  B.  et  %idi.prhbite  {mfitr- 
IQv's ,  vieillard)^  qui  ne  voit  que  de  loin, 
parce  que  son  cristalUn  est  aplati;  B'op 
!pose  &  myope. 

,  PRESBYTERAL,  E  ,  adj.  prMitSral, 
'qni  appartient  iTordre  depretri^ie.  Mai^ 
eon  preebyikrale ,  du  cure. 

PRESBYTERB^b.  m.  maiBoxTpresby- 
t6rale. 

'  PRBSBTTERIANTSMB,  8.  m.  bjb- 
Itenw  f  aecte  dea  preabyt^riena. 
j  PRBSBYTERIEN  ,  8.  m.  prie-byth-u 
\in  (rpteCihtfof ,  ancien ,  prdtre),  en  An- 
gleterre > proteHtantqui  ne  reconnalt  paa 
^aatorit^  ^piacopye; 
i  *PRESBYTiEonPRESBYOPIB,8.f 
jd^fsMit  de  Tue  des  preabytea. 

PRESCIENCE,  a.  £  prieiamce  j^nm 
acientia),  connaiflsance  de  ee  qui  doit 
arriVer ;  ne  se  dit  due  deBien. 

PRESCEIPTIBLE,  adj.  prie^ptible, 
t  d<>  drdit,  qui  pent  6tre  preBcrit 

PRtSSCRlPtlON,  a.  £  prh^enpclom 
(prsDBcriptio),  mai^i^re  d'aoqu^rir  la  pro- 
pri^i^d^me  mo^e;  bar  nne  poaaeBsion 
non  interrompue  penaant  nn  tempa  fisi 
|>a»UltM. 

PRBSCRIRB,  f.  a.  prU-ertrm  (pna- 
acribere^,  ordonner,  marqver  ce  qu'on 
veut  qui  aoit  fait :— ^«t  /ott ,  dee  hernee, 
— ▼.  a.  et  n.  acqvirir  la  preacriptiQii.  -« 
proa,  ae  perdre  par  preacription. 

PREsEANGB,  a.  f  pribiamee  (pr»« 
aedere],  droit  da  pr^«Mar,  de  prendre 
plaos  on  dfiBioa 
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^  FR68BNCB ,  ■.  £  pritanc^  (praesen. 
tia),  eziiteMe  d'viM  pemmiie  oam  an 
Uflu  muqpM4,  Le$  dmx  armeca  toni  «m 

pnV ,  promptitude  a  dire  on  a  Ukt  ce 
qn'iLy  a  de  mieaXi 

PR^ENT^  B.  m.  furisemt^  ce  qit'<»i 
doMie  pur  pure  libendite. 

PR^isBNT,  E,  adj.  (pmsens),  qui  est 
dans  le  lieu  dont  on  parte ,  dansle  temps 
on  nous  sommes.  //  a  la  menunrtprhMeiUe, 
if  se  sonTient  a  propos  et  sans  peine 
de  ce  qn'il  a  In  ou  tu.  —  s.  m.  le  temps 
present  —  le  premier  temfM  de  chaque 
node  d'uti  Terbe ,  ceiui  qui  marque  le 
temps  present  A  priBtni ,  maintenant. 

PRl^ENTABLE,adj.qui  peutsepr^ 
■enter. 

PRifeSENTATEUR ,  TRICE,  a  pr*- 
Moninteur,  qui  a  droit  de  presenter  a  uo 
benefice. 

PR£$]^NTATK)N,  a  fern,  prksanta- 
eiotif  action  de  presenter.  —  acte  que 
prend  nn  procnrenr  qui  se  presente  pour 
sa  partie. — de  la  Vierge ,  fi&te  en  memoire 
de  ce  que  It  Vier^  fat  pr^sent^e  au 
temple. 

PR6SEENTEM£NT,  adj.  maintenant 

PRESENTER,  T.  a.  (prsesentare),  of- 

frir,  introduire  en  la  presence  de...:  on  ta 

.  prittnti  au  miniatpe,  —  ¥.  pron*  paraitre 

devant  quelquHin .*—5t>n ,  de  bonne  grace. 

Oe  palaia  se  presente  bien ,  fig. 

«PR6SERYAT£UR,  a  m.pf^irert«. 
ieur  (prte ,  servator),  fourneaude  doreurs 
q.ui  fes  garantit  des  vapeun  da  mercnre. 

PR&SERVATIF,  IVE,  adj*.  prefer, 
vat^,  qui  a  la  vertu  de  preserrar.  ^^m. 
remede  pr^serratif, 

'^PR^ERVATION,  a  t  prh-fKhva- 
eion  (prse,  serratao  ),  action  de  pr6serT<r ; 
pea  Off  t^; 

PRESERVER ,  T.  a.  priMerver  (prasf 
•enrare),  garantir  de  maL 

PR^IDENCE ,  a  f.  prkmidance,  droit 
de  prisider,  fonction  de  president. 

PRESIDENT'S,  nu  (prassidens),  oe- 
Ini  qui  pr^ide  a  nne  aasembUe,  a  ime 
oompagnie. 

^  PrIIsIDENTE  ,  s.  f.  femme  d'nn  pr^. 
sident 

PR£S1DER,  t.  a.  et  n.  (prsMidere). 
oeenper  la  premise  place  dans  one  -as- 
•embtee,  avec  droit  d'en  recueillir  les 
Toiz  et  de  prononcar  la  decision  :  **-  mm 
a§eembUe  on  a  uhm  asff«ii^/(fo.— aroir  le 
ioin ,  la  ctiredion :  — •  h  urn*  ekrkmomie-; 
Ores  presidt  atue  moUsatu, 

PR^IDIAI^s  m.(pr»sidialis),si^^ 
de  justice,  des  sentences  duqnel  il  j  aToit 
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appel  db  patienMnt,  exoepCA  en  <fertaiM 
cas  et  poor  eertaines  sommes.*—  adj./b^<t 
prUimamx  ;  9iamc€$  prhidUfUs, 

PRl^DIALRMENT,  adv.  (/vsper); 
se  dit  d*an  presidiai  qui  jugeasi  nas 
appel. 

PRfiSOSfPTIP,  IVB,  adj.  prisai^ 
iif:  Aeriiier  prkson^tif,  regard6  connne 
le  pins  procbe  b^ritier,  mais  qui  peat 
dtra  excla  par  des  en^ms  qui  surriea- 
draient  * 

PR^OMPTION,  a  £  pHxoi^Him 
(prsBsumptio),  conjecture,  jugement  fon  Je 
surdes  apparences,  des  naices. —  opi- 
nion trop  arantagense  de  sot-sieme. 

PR&SOMPTaEUSBMENT,  adfeibe, 
(praesumptoose),  d'ane  maaiers  presomp- 
tneuse. 

PRES0MPTUEUX,EUSE,a4i.(pr». 
sumptuosns),  qvia,oiiqai  aanonce  loe 
trop  grande  opinion  de  lu-aitee :  jMssie 
prisomptueuse*     . 

PRESQUE ,  adv.  prUke  y  k  pern  pr^. 

PRESQU'ILE,  s.  f.  pristiU.  V.  Pi- 
mntule, 

PRESSAMMENT.  adr. 
d'une  maaiere  priKaateipen,  osit^ 

PRESSANT,  E,  adj.  qoi  presse^enit 
insiste  sans  relacbe.*  —  en  i^ant  dea 
cboses,  urgent,  qui  ae  soimra  pas  de 
delai. 

PRESSB,  a  {.pf^ee,  fanle,  mnkitnde 
de  personnes  qui  se  pressent  <>■  ditd*nne 
morcbandise  qui  se  debite  bien ,  im  ^vvsw 
!/  ent,  —  en  Angteterre ,  «mlemeat  favte 
des  matelots.  —  madiiie  ^o«r  presser, 
pour  iiaprimer.  ^^  pettle  p^ba  qai  ne 
quitte  pas  le  nojaa^ 

^  PRESSife,  AB,  adj.  qui  a  bAia.  OeHt 
qfflaireesfprtMiSeym  son&e  pasde  d^lai 

PRE8SENTIMENT,  s.  a.  tf^^mtii- 
wutnt ,  sentiment  saoret  de  oe  qni  doitaiv 
riTer.  —  A  fiim;s,  A  goKiU  ,  < 
fait  craindre  la  fieTre,  etc 

PRESSENTIR.T. 
sentire),  sToir  on  _ 
les  dispositions  d'e  qnelqu*oii« 

PRES^R ,  T.  u^preeer  (pi 
rer  arec  force.  *—  metire  en 
poursuiTre  sans  relacbe.  — 
nne  peno&ne  ou  one  cboae  cavitrs  mm 
autre : pre«#er  VecritutMj  iln^mmfjmMk 
etrepressh,  — bater,  obligor  a  aa  difigsa- 
ter.  /—  fig. '  pousser  Tivement  daaa  one 
dispute.  —  soUiciter  arec  inataaesk— v* 
a.  la  maladUprt»99,  demaade  an  piaant 
sacoars.  Xf^oMosum  prets^^  0  faat  la  sm- 
sir  promptement —  an  ptft  qai  a  bik. 
empresse.  —  toorment^  :  psynsi  p^'  ^ 
faim^  par  la  muert. 

PRESSIBR,   t.    m.   pricn^^  imrner 
d'imprimcrie  qui  travailla  a  la  pi 
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raSSSlON,  a.  £  prieiim  (pr«Mio)» 
action  de  preater. 

»PR£8SIR0STIIES.  a.  n.  pi.  (m«s. 
ram  rostrum),  oiaeavx  a  bee  comprune. 

PR£SSIS,  8.  m.  precis  (pnuaa),  jaa 
de  Tiaode  om  sue  d'herbes  preas^es. 

PRESSOIR,  a  m.  pr^^oar  (presaare). 
fnaehine  qui  aert  apreaser  da  raiab,  dea 
pomniea ,  poor  en  laire  da  tin,  da  eidre, 
etc^^^ASropkUe ,  conflaent  dea  qn%tre 
■iims  de  la  dore-m^re :  anat 

FRB9SURAOE,  a.  txprifmraff*  (ores- 
tora^,  action  de  presaorer  ao  preaaoir. — 
>  in  tire  da  raaro,  a  fofoe  de  prewarer. 

PRESSURER,  T.a.  tirw,  par  lemoyen 
da  preasoir,  la  liqoear  dea  ndsioa,  etc. 
— ezprimer  le  joa  dea  fraita,  en  lea  aer- 
rant  dana  la  main.— fam.  ^puiaer  par  dea 
ijapota. 

PRE8SUR£(JR,  am.  prifurtur,  celai 
qni  conduit  le  presaoir. 

PRESTANC£,a.£  (prseatantia),  bonne 
mine  accompagnee  de  dignite. 

PEESTANT,  a.  inuprhiani  (prsestaaa), 
on  dea  principaux  jeax  de  Poi^oe. 

PREOTATION,  a.  f.  prUtacion  (pnea. 
tatio)  7-^  9etrmeniy  aotion  de  pr^r  aer- 
jnent.  — «b  foi  ei  hommag^y  action  de 
rendra^  foi  et  bommage  a  aon  aeigneor 
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PRESTE,  adj.  prhU  (praeato),  prompt, 
adroit,  *gi^:  maiu^  et  figur.  reponge 
preste, — interj.  n(e,promptement:a//<Mu, 
presie  ! 

PRESTEMBNT,  adv.  babilement.  a 
la  bite.  ' 

PRESTESSE,  a«  f.  pristece,  agility, 
aubtilitd.  '  •«       ' 

PRESTIGE ,  a.  m.  j>rAr/v>  (praeatT- 
gfia),  iUuaitm  par  sortilege. —<&  rimagu 
nntion ,  Olusiooa  opcreea  par  Timagina- 
tioo. 

PRBSTIMONIE,  a.  f,  (prvatimonia; 
B.  L.),  fonda  on  reTenu  affecte,  par  on  fon- 
dafeor,  a  I'entretien  d'un  pr^tre,  aans  aa- 
cnne  Erection  en  titre  de  o^nefiae. 

PRESTO,  PRESTISSIMO,  adr.  pria 
de  I'italien,  rite.  trea-Tite :  mua. 

PRBSTOLET,  a.  m.  prestoU,  ecclc- 
■iaatiqiie  aaoa  consideration ;  t  demepria 

«PRlteUMABLE,  adj.  probable. 

PRfiSUMER,  V.  a.    et  n.  prismmer 

Sprseaomere),  conjecturer,  juger  par  in- 
ncCimL  -—  avoir  trop  bonne  opinion :  i7 
p§€sum£  trap  de  son  credit. 

PR^SUPPOSER,  T.  a.  pri^vpcter 
(praCy  anpponere),  aoppaaer  pr^alable- 
sient. 

PBftSUPFOSITION,  a.'f.  (pna,  aap. 
poaitio),  snpposition  prealable. 

PR^URB.  af.pr^;v»re(preaaara),  ce 
^ai  aert  4  ibim  oailtor  le  Itit/  oomnfe  la 


fleur  d'articbaat,  et  la  liqueur  acide  du 
yentricttle  dea  reaax,  a^eaox,  etc. 

PRET,  a  m.pri,  action.de  prater  de 
rargent.— la  choae  pretee.— ^de  ordi- 
naire dtt  aoldat. 

PRfrr,  E.  adj.  pre  oa  pret  (praefto), 
qui  eat  en  ^tat  de...  diapoae,  pr6p8re  a... 

PRETANTAINE,  a.  f.  preianthm: 
courir  lapretantame ,  ooarir  9a  et  la  aaitt 
aujet;  fam. 

PRfiTE  JEAN,  prite^JoH,  V.  Nigut. 

PR6TENDANT,  E,  a.  priiand^t 
(prsBtendena),  ceiui,  celle  qui  pretend  i... 

PRfiTENDRE,  y.  a.  et  n.  (praten- 
derej  de  prae,  et  de  nhm,  je  tends), 
croire  qo*on  a  droit  a  I'—quefque  choae, 

on  iquelque  choae,— -y,  n.  aspirer  a 

soutenir  que avoir  intention,  dessein. 

PRl^TENDU,  UE,  part  faux,  suppose. 
*— a.  celui ,  celle  qui  doivent  a'epooaer. 

PRfiT£-NOM»  a.  m.  celui  oui  pr4te 
son  nom  a  quelqu'un  pour  an  oail ,  une 
affaire ,  eic. 

PRETENTION,  a  f.  prkicmcum ,  droit 

3n'on  a ,  ou  qa*on  croit  avoir,  de  preten* 
re  k.,.  Homme  a  pretentions,  qui  pr^teod 
a  Tesprit ,  aux  talens ,  a  la  consideration ; 
et  dans  le  sens  contraire,  homme  satu 
pretention, 

PRfiTER,  T..  a.  (praeatare:  B.  L.), 
donner  a  condition  ,gu^on  renara  :  —  ds 
r argent,  et  neutral,  freter  it  intkret^  ^ 
usure, — serours,  aide,  aecourir,  aider. — 
toreille ,  econter. — la  main ,  aider. — ««r- 
9i«i/,  faire  serment.— /«>Z(7»c,  donner 
pnae  aor  soi.  Ce  euir,  cette  itoffe  pretent , 
s'etendent  quand  on  les  tire.  Se  jtreter  a 
quelque  chose ,  y  consentir  par  complai- 
sance."— a.  m.  ami  au  prefer,  ennemi  an 
rendre ;  prov. 

PRfiTftRIT,  s.  m.  pritkrU  (prseteri- 
tum^,  inflexion  du  verbe  qui  marque  le 
passe. 

PRETfeRITION,  a  f.  pretiricion  (prie- 
teritio),  Gg.  de  rh^t.  par  laquelle  on  feint 
da  Touloir  omettre  une  cbese  dont  pour- 
tant  on  parle. —  omission  dMn  b6ritier 
n^cesaaire  dans  an  testament 

"PRETERMISSION,  s.  f.  prdt^ritioD. 

PR^TEUR ,  a  m.  (praetor),  m'agistrat 
qui  rendait  la  justice  dana  Rome ,  ou  qui 
gouvernait  une  province.*-magistrat  de 
quelques  villcs  a'Allemagne. 

PR^TEim,  EUSE,  a  et  adj.  qni 
prete. 

PR^EXTB,  s.  m.pSteh§fe  (prsetex- 
turn),  cause  apparente  dont  on  se  sert 
pour  cacher  le  vrai  motif  d^nne  action « 
d\in  dessein.— a  et  adj.  f  robe  bord6e  de 
poarprc ,  qui  etait  a>  Rome  une  des  mar^ 
qaea  de  la  dignity  cooaulaire,  etc 
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tezere),  conTtir  d\ai  pr6texte.-^n«iidre 
pour  pr^texte. 

PRETINTAILLB,  «.  f.  pretintaJie 
(II  ita.),  omement  en  d^oonpare  mir  les 

fODM  dw  fsiBinML 

PRBTINT  AILLER,  y.  au  (H  m.),  mettre 
det  pre(intaille8.--«oii  stfU ,  j  maltiplier 
Its  ornemMu :  fam. 

PR^TOIRE,  a.  m.  prhtoare  (prsetc^ 
num),  liea  oo  le  pr^teur  et  autres  magis- 
trati  randaient  la  joftice.  Prhfti  du  prS- 
idirt,  comjiundMit  de  la  garde  de  Pen- 
pereur;  et,  dans  ie  Bas-Empire,  premier 
tnagiatrat  d^un  des  qaaitre  grandi  depar* 
feme  us  de  TEmpire. 

PRJ^TORIBN,  ENNB,  adj.  priiori. 
in^  ene  fprastnriajiaiiX  qui  depend  du  pr^- 
tear,  qai  appartient  a  sa  charge.  Provinces 
prSforiennes,  on  Ton  envojait  des  pre- 
ieurs.— B.  m,  pi.  la  garde  pr6torieiiiie. 

PRlgTRAILLE,  s.tprhira~lU  (11  m.), 
t.  de  m^pris,  lea  iccUsiMtiquea. 

PR£TRE,  a.  m.  {frp*9f^\irtpti ;  de  ^pi^- 
fivt ,  vieillard),  mimatre  de  la  religion.-^ 
diez  leb  catkoliquetf,  celoi  qui  a  re^n 
Tordre  de  la  prdtrise.  * 

PRtTRESSB,  a.  f.  prStrice ,  chez  lea 
paiena,  femme  attacli^e  aa  aerrice  (fane 
divinity. 

PRJ^RISB,  a.  £  chez  lea  chr^tiena, 
okdre  aacr^  par  leqinl  on  bomme  est  fait 
pr^tre, 

PR16TURE«  a.  f.  (prsBtnra),  charge  de 
pretenr. 

PREUVE,  a.  f.  (probare),  ce  qai  coi^ 
state  one  v^rite,  un  fait. —  marque,  te- 
moignage. -^verification  d*ane  operation 
de  calcnl.  U  a  fait  sea  preuves ,  il  s'eat 
fait  connaitre  pour  brave,  aavant^  etc. 

PREUX ,  a.  et  adj.  m.  prsms  (probaa), 
brave,  vaillant;  v.  m. 

PRfeVALOlK ,  V.  n.  prevaloar  sur  va- 
loir,  except^  an  sabj.  que  js  privale; 
(prevalere),  avoir,  remporter  Tavantage 
sar..... — V.  pron.  tirer  avantage  de 

)PR6VARICATEUK  ,  a.  m,  (praevari- 
cator),  celai  qai  prevarique. 

PREVARICATION,  s.  I frevarika- 
eion  ( praevaricatio ),  action  ae  prevari- 
qaer. 

PHfiVARlQlTER,  y,  n.  (praevaricari), 
Bgir  contre  le  devoir  de  aa  coarge. 

PROVENANCE,  a.  f.  maniere  obli- 
geante  de  prevenir. 

PRl!lVBNANT,  £,  aclj.  (prsevenieDs), 
qai  privient.-— agreable ,  qai  diapoae  en 
sa  faveur  :  air  privenant.^-omigQAni, 
qni  va  ao-deyaot  do  tout  ce  qui  pent  fairo 

1     •    • 

plaMir. 
PRfiVENIR,  «.  a.  (praovenireX  de- 
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vanetor^^^MnP'O  Va  ptt/nMi^  oe  qso  vmlUI 
faire  on  aatre.-*4«ndre  de  boas  ofices. 
de  soi-m^me  et  saal  en  dtre  pri^— -anti- 
ciper,  en  pariant  d«  tempBj^^Mmsnf*, 
par  sea  precanlioBS«  lea  naax ,  les  dan- 
gers.—/««  offf^etums^  J  repoadre  iTmyaBee. 
— Hlisposf  r  l^eqvit  de  qnelqu^m  pow  oa 
contre  une  peraonne  on  one  eikose  ^'il 
ne  connadt  pas  vmbSKtm 

PR^VfiNTiOH  ,  t.  f.  pr^oameim 
(prseventio),  ^teit  d'an  esprit  qu^cm  a  pt«- 
venu  pour  on  contre.  —asotioai  d^devan- 
cer  l*exercice  da  droit  d^an  autra :  pal 

PRBVRNU,«.  a.  iuxns^. 

PREVISION,  s.  IprMston  (prmvisioX 
we  des  chases  ftttvres :  do^m. 

PREVOIR,  y.a.  pritfoar;  rar  mt. 
'excepts  je  priooirai-y  je  ptkvoinsis  (pn»- 
videre),  juger  par  avance  qu'ane  ckoaa 
doit  arrivef. 

PRlfcVOT,  s.  m.  (prtfposRus),  tibe  de 
divera  oflioien  pfftposes  poor  avoir  aein, 
aatorite,  direction^-—<i!r  so/Is,  oehuqtfS 
est  sons  on  maitre  d*armes ,  et  qui  donne 
le^on  aax  ^coliera. 

PR^VOTAb,  E,  acy.  qai  «aM»ni^t 
le  pr6v6t  des  mariohaax:  eoMpsMittl; 
sentenoe  prhfoialem 

PR^VOTALEMBNT,  adr.  prkvUaU^ 
mant,   d*ane  maniere  prevotale,  sHtf 

PR*6V0T6>  &£  digniU,  foiictiiui,ja- 
ridiction  de  prev6t. 

PRl^VOYANCE ,  s.  L  prhfoa-iamce  , 
action,  ftkculi^  de  prevoir,  de  prendre 
des  precautions  poui  I'avenir. 

PR^VOYANT,  Bf  adj.  (praendent), 
qai  pr^voit. 

PRIAPISMS,  s;  m.    erection  conti- 
naelle  et  dooloarense  de  la  verge;  t.de' 
m^d. 

PRIE-DIEU,  a.  m.  sorte  de  papitre 
avec  nn  mar^Hepled,  nA  Poo  s'sgenouIRo, 
pour  prict  Dicta. 

PRIBR ,  y.  a.  (preeari),  reqa*rir,  «- 
mander  par  grace.— jwncr  quer^^wi ,  »• 
tero6der  pour  lui . — invitef ,  conyicr.  Pri» 
que,  suivi  da  sobj.,  cxprime  an  ordrf , 
une  menace :  jt  vous  prie  que  eela  n^aH 
pas  /t>«;— e'adresser  i  Diea,  aox  saintt. 
pour  obtenir  des  graees.  —  au  part.  pr» 
substantiy.  oelai  qa*on  a  oonvii  lil^stS^ 
nombre  des  priks. 

PRI&RB,  H.f.  demande  atitrede  mea 
— acte  de  religion  par  lequel  on  s*adi«tfe 
a  Diea. 

PRIEUR,  s.  m.  (pri6r),  sup^ieardp 

auelques  monasteres.  —  titre  qe  dtgail^ 
ans  certaines  soci^t^s :  prievir  de  See- 
bonne. — possesaenr  d*aii  prieiuni. 

PRIBURB,  s.  i.  SHp^iim  4*011 
nastarc  d#  iiiles. 


rm 

PRiEURfi,  ft  m.(pr!oratU8),  monafv 
t^reftous  la<;oQdifite  d'nn  prienr.  d*une 
prieore. — mauou,  eglise  decette  comma- 
uante.-^uiaiwn  da  prieur. 

•PRIMAIRB.  iidj.;iriiitCT-e(primarm8)i 
a*'  dit  d'une  ecoie  ou  Pon  apprend  a  lire , 
a  ecrire  et  a  compter. 

PRIMAT^  8.  m*  pr^lat  doat  la  Jvi- 
diction  eti  ao-daa»M  de  celle  des  arche- 
vequear 

PRIMATIAl. ,  6,  9dlprimecwil,  qui 
appartient  an  primat. 

PRIMATIB,  s.  f.  primaeiB^  dlgnM  de 
primal.-'^kendaa  da  la  jandiction. 

PttIMAU*r6^  a.  f.  primSte  (primatas), 
nr^Amiaenos ,  iimntPT  raiig.-»-aux  jenx 
de  carte*  et  de  d^s,  atantage  d'etre  la  pre- 
nticP  a  JiMMW 

PRIME;  a.  f  (pHxnaB),  pnjmiere  des 
hevrea  canonialea. — ieu  oi^  Pod  ne  donne 
qae  qnatre  caries. — (praeminto) ,  somme 

Sn^oilpayie  pour  Uart  aAsarer  ses  marcban- 
\ttem  mr  m^.-^iie  Segouie,  lain*  d*Bs- 
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pagne.  de  premiere  qaalite. —  sommc  ac- 
cord^ 'poor  encourftgvr  nne  operation  de 
coamierce ,  etc.— <  d'eacrimo ,  la  premiere 
ilea  gardea.— *pieTre>  denii-tranitparente 
qui  aert  de  base  aux  cristanx :  prime  tTe- 
mtretrndti  d'amithyaU:  joail.««adj.  Y. 
Abord, 

PBDira  ^  V.  n«  (prijtiQft),  trair  la  pre. 
mtera  place  a  la  paame* — fig.  avoir  Tavan* 
tage  iur  lea  aatren^'— v.  a.  primer  qmei- 
fti'tm ,  le  aurpasser. 

PRIME-SAUTI^,  adj.  m.  prufie- 
^Mer  {t9prU\  qui'Saiait  et  rend  pron'ip- 
tement  aea  id^ea^  Sans  passer  par  les  in- 
term6diaires;  v.  n. 

PftlMEUR,  8.  t  (primorii,  «7*»-  de 
primorj  imuitk)^  premiere  saison  des 
hmitat^ea  legumes.  Vin  ban  dans  $apri~ 
memr,  d^  qn'il  est  fait. 

PRlMEVl^RB.  a.  f.  (primna,  ver^,  on 
OreilU  domrt^  piante  qui  flearit  des  Ub 
premiers  JQurs  da  printemps. 

PRIMTCfiltlAT,  8.  m.  (primiceriatos). 
qoalit^  f  office  de  primicier. 

PItlMICfBR,  s.  m«(p]rimiceriaa),  celai 
iu  a  la  pjremiera  digoite  dans  eertaina 
^  mpitrea. 

PRIBHPILE ,  a,  m.  (primipfliks},  Te  pre* 
mier  centurion  chez  les  Roraaina. 

PRIMrnP,rVE,  adj-prtW/i/Cprimi- 
tiTUs);  le  premier,  le  plas  ancien  :  U 
wtamde  primttif,  laprimiUve  igliae.  Mots 
primiiifs ,  d'ou  d'aotres  sont  d^T^i. 

PRMmVBMENT,  adv.  originaire- 
ment. 

PRIMO,  adv.  (mot  latin),  premiere- 
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PRIMOCfiNITURR,  a.  f.  prhnojinl- 
litre  (primo,  gcnitura),  droit  d'aincdse. 

PR1M0KJ)IAL,E .  adj.(pnmordialisX 
primilif^ original :  iUrs  primordial, 

PRLMORDlAJLEMENT^adv.  primitS.' 
Yemeat. 

"PRIMULACI^BS,  a.  £  pi.  famille  de 
plaatoa  dicotjl6donea,  monopetales,  aco- 
rolle  kypo^yne. 

PRINCE ,  8.  m.  (prvMOps),  soaveratn 
e»  (itr«  d'ane  priiKipaiite.— eelui  qui 
eat  d\uie  vaisoa.  sooreraine.  Vivre  en 
prince,  splendidement  Le  prince ^  mis 
afaiaolamient,  le  soaverain  du  lien  dont  on 
parle. — ^premier:  lepriMC0  des  araieure. 

JPRINCERIE ,  &  f.  dignity  deprinee. 

PRINCESSB,  a.  {.'prmcece,  fille  ou 
femme  d'un  prinoe.*-4oaveraine  da  qiiel- 
qne  ^tat. 

PRINCIER,  a  m.  V.  Prunieier. 

PRINCIPAL ,  a.  m.  oe  qu'il  y  «  da  plus 
important, de  pliia  considerablo.-'-sonmie 
capitale  d'nne  dett^.*— oeiai  qai  a  la  di- 
rection d'uo  college.-— la  premiere  de- 
mande ,  la  fond  d'ane  affaire  :  paL 

PRINCIPAL,  B,  adj.  (principaUs), 
le. premier,  le  pins  eonsideraUe  en  son 
genre.  • 

PKINCIPALEMENT,  adv.  snrtonL 

PRINCIPALITY ,  8.  f.  (prittcipalitas), 
office  de  princiiial  dans  an  college. 

PRINCIPAUTfi,  8.  f.pnVt«>)rJ/^(prin. 
cipatns),  dfgnifcd<lie  prince. — terr6  qui  en 
dottaele  litre. — anpL  un  des  neuf  cncsars 
des  anges. 

PRINCIPE,  a.  iti.  (pnncipmm),  pre- 
miere  cause ;  se  dit  de  Diea.*— causes  na^ 
turelles  de  Paction,  du  mouyement:  pbrs. 
—  dtrea  ind^compoa^s  qui  forment  les 
mixtes.-^  maxime ,  motif:  t7  a  dee  prin- 
cipcs ,  des  regies  de  nfOrale ,  eta— an  pi. 
premieres  r^lea  dHine  science ,  d'ttit  art. 

PRINCIPIANT,  E,  kdj.  oommen^ant ; 
▼.  m.       . 

PRINCIPI0N,8.m.t.  detai«pr}s,pettt 
prince. 

PRIWTANNIER,  tRE,  adJ.^riVa 
mer,  qui  nait  an  printemps. 

PRINTEMPS ,   8.   m.  prtntans  (pri 
mum  tempus),  premiere  saison  de  I^ann^o, 
qui  commence  le  21  mars. —  fig.  la  Jeu- 
neMie. 

^PRIONS,  s.  m.  inaecte  coUopt^e. 

*PRIONOTE ,  8.  m.  genre  de  poisaons 
thoreehiqnes.—- 8.  m.  pl«  famiUe  d'oiseaux 
sylvains. 

PRIORITY,  8.  f.  (prior),  anteriority, 
primant^  en  orare  de  temps  ou  de  rang. 

PHIS,  B,  part,  de  prendre, 

PRISE,  a.  m.  action  de  prendre. — la 
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chose  pijie.— mofen,  haliU  de  pron- 
tlre  :  ee  vote  fCa  pomt  d»  prist;  et  fig. 
domur  pria€  aur  $oi,  •*expoter  it  itre  re- 
prii.  Eirt  9»  prUe ,  £tn  exposfi  LdeKer 
prise,  abaQdonner  ce  quViii  a  piip.— qucs 
Telle  :  Us  omt  sm  prise  smsemble."-^  aose 
qa'on  preod  en  one  foia  :  prise  de  thkria- 
9««,  as  Udme. —  d'Jkabiiy  c^rimonie  qui 
M  pratique  quand  on  entre  en  religion.— 
ds  cof7i« » action  d^arr^ter  nn  homme,  en 
vertn  d*nn  acte  da  juge. 

PRIS^B ,  B.  f.  prtMSe ,  prisqne  Hiaiiuer 
met.  dana  lea  inTentairea ,  i ee  qn^on doit 
Tendre  a  I'enchere. 

PRISBR ,  T.  m.priger, mettre  U  pris  a 
nne  chose,  en  faire  l'estimation.-*-e8timer, 
faire  cat  de..... 

PR1SBUR ,  0.  m,primeur :  eommisaedre' 
prissMTf  qui  fait  lea  pria^ea. 

PRISMATIQUE,  adj.  prtsmatiks 
(corps),  fait  en  iirisnie.  Couleurs  prisma^ 
tiqmee ,  qn'on  ¥oit  a  traTOrs  an  prisme. 

PRISMS  J  a.  m.  prisms  («^Vju«i,  ds 
irftj^m,je  acie,  je  conpe^  parce  quUl  est 
comme  ocs^  par  des  plans\  aolide  ter- 
mini par  denx  basea  ^galea  et  parallelei, 
et  par  natant  de  parfldlelofj^rammea  que 
chaqae  heae  a  de  cate&— pnune  triaago- 
laire  de  Terre  on  de  ariatal;  phya. 

PRISON,  a.  f.  prigon  (priaio;  B.  L.), 
Uea  ou  Ton  enfenue  lea  criminel^ ,  lea  ac- 
costs, lea  dibitenra.  Ls  corps  ssilapri- 
ton  de  Vdms;  fig* 

PRISONNIBR,  6RB,.a.pn«oiiMr,  ce- 
lui^celle  qui. est  detena  en  prison,  qui 
eat  arrdt6  poor  y  etre  mis.— <&  guerre, 
ceiui  qu'on  a  pris  a  la  guerre. 

PRIVAS,  prioas^  ▼-  da  Fr.  Ardeche; 
ViTarais. 

PR1VATIF,IVB.  adi.priwilir(pnva. 
titus) ,  qui  marqne  prif  ation  :  pariicule 
primitive :  gnumn*. 

PRIVATION,  a.  f.prtVfltct<m(priTatio)/ 
parte  d*un.  bien  qa>n  aTaii,  qu'on  dejait 
aToir.  STimposer  des  privations ,  se  priver 
de  ce  c|ont  oivpourrait  joair. 

PRIVATIVEMENT,  adv.  privative' 
moM,  k  Pexclnsion :  —a  tomt  mtUre, 

-  PRiyAUT£,.&  Lpriv6th,  extreme  fa^ 
sniliariti.  Prendre  de  grandss  privaatiks , 
de  grandes  liberies,  aurtout  avec  ^ea 
femmes.    '» 

PRIV^,  £B.  adj.  (priTatus),  simple 
particolier,  saaa  charge  poUiqae.  Agir 
ds  son  autorite  ptivie,  de  aa  propre  aa- 
toriti.  En  son  propre  etprtvS  uom,  poor 
aoi-mdme,  de  son  chef. —  en  pib'lant  des 
animaax.  appriToia^. — s.  m.  lieu  d^une 
malson  ou  Pon  ts  filire  aes  necessites. 

PRIV^MENT,  adT.  priv^manl  (prira. 
td),  famiUerement 
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PRIVBR,  ▼.  a.  (^vaxe),  oler  k  qnrl. 
qu*an  oe  qn^il  possede. — t.  pron.  s^abi- 
tenir. 

PRiyil4toB,  a.  m,pHviI^€  (  pnTile. 
gium),  sTantage  exeloaif  accords  a  qoeJ- 
qa^an.^acte  qui  contientoette  eoOceasioa, 

—  droit,  prmgatiTO. —  hypotheqnc  pre- 
ferable  aax  antrea.-— dons  aatnrels  d« 
corps  ou  de  Peaprit— liberty  qn'on  a  dt 
faire  ee  que  n^oseraient  faire  lea  antits : 
la  beaute  domss  ds  grands  privUeges. 

PRIVlLlgQIB,  tVL,  ndj.  prtrilegU, 
qui  a  un  prinli^. — il  qni  jooit  <Pan  pfi- 
^ege.  JjisH  prwiUgii  t  qui  n'estpas  ssa- 
mis  aJa  polioe  generale. 

PRiX,  a.  nL  (pretinn),  Talear,  eatiaa- 
tion  d'ane  choae ;  fig.— ee  qa'on  In  reod. 

—  merite  d'ane  peraonne,  esoeUenea 
d'une  choae;  fig. — ce  qa'on  pnpoee  a  et- 
loi  qui  reaasira  le  aieox  euuia  on  exer- 
cice  de  corps  oa  d'esprit— recompense. 
Au  prix ,  en  comparaison. — Hors  asprix^ 
excesairement  cher.  Sa  iete  est  d  prin^ 
on  a  promis  one  somme  a  ceini  quik 
tuera. 

PROBABILISME,  s.  m.probMnMms, 

doctrine  saivant  UqaeUe  oa  ^at  ooirre 
one  opinion  probable ,  qooiqa'il  y  en  all 
de  ploa  probable :  theoL 

PROBABILITY,  a.  f.  (pteUlMlitaaX 
▼raisemblance ,  apparence  de  verite. 

PROBABLB,  adj.  (probabiUa),  timi. 
semblable,  qui  parait  ronde  en  raisea. 

PROBABLEMENT,  adr.  prtAoNs- 
mant  (probabiIiter),Trai8emUablemaiI. 

PROBANTE,  adj.  t  (probaas)  (rn 
forme),  aathentique  :  pal.  Hausm  p^ 
bante ,  convaincante. 

PROBATION,  a.  L  probadm  Cptebs- 
tio),  temps  da  noyiciat,  eprenve. 

*PROBATIQUB,  s.  £  prAaOBti^ 
Carif^,  brebis) :  se  dit  de  )a  piacxaa  ea  J.<C. 
ga^fit  le  paralytiqoe ,  etaa  Ten  Issaii  \<^ 
Tictimes^ 

PROBATOIRE ,  acg.  proierfoan  {ytp- 
batorius) ;  ae  dit  d'an  acte  deal  Vi%^ 
est  de  constater  la  eapacite  dee  cCadiaa^ 

''PROBE,  a^j.  (probiu),  qoi  a  de  U 
probity. 

PROBITY,  a.  f.  (probitaa),  droitatt 
d'esprit  et  de  coeor. 

PROBL^MATI^UE,  a^j.  prsilhnn 
tike,  doutenx,  e^uivoqoe,  doatoapMt 
soutenir  raffirmative  oa  la  negatnc* 

PR0BL£MATIQUEMENT,  adr.^iflt 

maniere  problemalique. 

PROBL^ME,  a.  m.  (n^dCXiyaa.  |ir> 
position;  irfoCdt9^,  je  meta  ea  avaai.jt 
propose),  question  a  risoudre. — fnf^ ' 
tion  prou6matiqae. 
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PROBOSCTOE,  B.  f.  proboeide  (^^o. 
Cd^Jc),  trompe'  chm  elephant ;  kiat  nat 
et  UaflL  •"genre  de  ven  intoMtinavx. 

PROCATAROTIQUB,  adj.  prokaiar. 
htike  (vfcxa/rAfiKrtX9€,  <U  Wfi,  devfent; 
»4CTci,  an^efOMU^  et  J!>x»/^**«  )•  ^m- 
mencbXpredispoMnt;  ae  dit  dea  canaea 
dea  maladtea  qui  agiaaent  lea  premierea, 
et  mettent  lea  autr«i  en  monyement* 

PROCBD^,  a  m.  maniere  d'agir*  — 
t  d'arta,  m^thode  ^n'il  faut  aiiivre  pour 
faire  qnelqnea  op^rationa. 

PROCEDER,  T.  n.  (procedere),  pro- 
renir,  tirer  aon  oi^ne :  son  malprockde 
d»  ehagrm;  U  Satnt-Esprit  proeide  du 
JPire  et  du  FiU.  —  agir  en  quelqne  i^. 
faire  zproeidont  av9e  ordrs.  ^>  agir  en 
jnstiee.  —  ae  comporter,  agir  bien  on 
inal.  Ce  poeme  procidt  bien ,  le  deaaein , 
Terdre  en  eat  bon. 

PROCtoURE  >  a.  f.  forme  de  proc^der 
en  justice.—  actea  faita  dana  *l'inatmctien 
d'on  procea. 

*PROC6rIT6,  a.  f.  (proceritaa),haii- 
tenr ,  ^Uration ;  y.  m. 

PROCES,  a.  IB.  (procea^na),  inatance 
devant  un  ja^  aor  nn  differend  entre 
denx  on  plusienrs  partiea. —  piecead'nn 

{irocea:  mettreun  procea  augr^e^^aire 
eprocis  q  quelqu'un,  Paccuaer,  le  con- 
darnner;  fam. 

PROCESSIF,  IVE,  adj.  procicif, 
qni  aime  a  intenter,  a  prolonger  dea 
procea» 

PROCESSION,  a.  f.  prochion  (pro- 
ceaaio),  c^rAmonie  reiigienae  ou  l*on  mar- 
che  en  ordre.  en  chantant  lea  lonangea 
de  Dieo.  —  foule  de  people  qai  ae  auc- 
cede  dana  an  chemio;  fam.  —  du  Saint- 
Esprit,  prodnction  ^ternelle  da  Saint- 
Esprit,  qai  prucede  do  Perc  et  do  Fila. 

•PROCESSIONNAIRES,  a.  Urn,  pi. 
cheniUea  qoi  marchent  a  la  aoite  lea  onea 
dea  aotreA. 

PROCESSIONNAL  on  PROCES- 
SIONNEL,  a.  m.  proceeional ,  procedo- 
nel,  Kyre  od  aont  not^ea  lea  prf^rea  qu'on 
^t  anx  proceaaiona. 

PROCESSIONNELLEMENT ,  adr. 
en  proceaaion. 

•PROCESSUS,  B.  m.proce^  (mot 
latin),  prolongement ;  anat. 

PRpOHAIN,  E,  adj.  procAin,  ene, 
(proximaa),  qoi  eat  proche  :  le  mois,  le 
village  prochaht.  —  a.  m.  cliaqne  homme 
en  particolier,  et  tous  lea  bommes  en  ge- 
neral ;  Be  ae  dit  qo'an  aiog.  et  dana  la 
morale  ebretienne. 

PROCHAINEMENT,  prochhiemant , 
adrerbe  de  tempa  (proxim^),  an  terme 
prochain. 
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PROCHE, adj.  fproximoa)^  yoiain,  qoi 
ei*  nrea  de.«..  ae  dit  do  lieo ,  do  tempa 
et  des  parens. —a.  m.  parent :  c^eet  un  de 
mee  proekee.  —  prip.  et  adv.  prea ,  an- 
Jirea.  De  proehe  en  proche ,  «n  allant  d'Qtt 
Ilea  an  lieu  yoiain ;  eC  fig.  pen  a  pea ,  par 
d^rea. 

PROCHRONISME,8.m.  protroniaaie 
V'*'  •^*°*»  /C^«f »  tompa),  errenrde 
chronologie  qoi  conaiate  a  ayancer  la  date 
d*an  fait 

*PROCn)ENCE,  s.  f.  procidanee, 
chote  d'one  partie,  comnieda  rectam,de 
la  matrice,  etc. :  m^d. 

PROCL AbIaTION,  a.  f.  prohlama^ 
cion  (proclamatio),  action  de  proelamer. 

PRpCLAMER,y.  a.  (proclamare),pn. 
blier  a  haate  yoix  et  avec  aolenniti. 

*  PROCOMBANTE ,  adj.  f.  procom- 
hante  (  procombena) ;  ae  dit  d^nne  tige 
qoi  tombe  aor  la  terre  et  ne  la  toncEe 
qo'en  partie. 

PROCONSUL,  a.  m.  prohon^l  (  pro- 
conaul),celaiqoi,  cbez  lea  Romaina,g«ii. 
yemait  certaineaproyincea  ayec  l^antoriti 
de  conaol. 

PROCONSULAT,  a.  m.  proiongulat 
(proconaulatva),  dignity  de  proconnd. 

PROCREATION,  t,  fem.  procrkaoum 
(procreatio),  g6n6ration. 

PROCURER,  y.  a.  (procreare) ,  en- 
gendrer. 

*PROCTALGIE,a.  Lproetaliie(wpt^ 
rl(,  fondement;  «Cxyo(,  dooleor),  donlenr 
de  Panoa. 

PROCURATEUR,  a.  m.  (procorator); 
ae  diaait  d*one  dea  principafea  dignity 
de  Veniae  et  de  O^nea. 

PROCURATION,  a.  f.  proeuracion 
(procnratio),  pooyoir  que  noua  donnona  A 
un  aotre  d^agic  en  notre  nom. 

PROCURE,  a.  f.  (procora;  B.  L.), 
office  d^in  religieox ,  procureur  de  aa  coin- 
manaut^. 

/PROCURER,  y.  a,    (pro,  cnrarc), 
faire  obtenir. 

PROCUREUR  ,  ATRICE,  a.  (proco- 
rator),  celui ,  celle  qui  a  droit  d^agir  pour 
an  autre.  —  a.  m.  officler  qui  agv^Hait  en 
juatice  au  nom  dea  partiea. 

PROCUREUSB,  B.f.  t  fam.  et  dem6^ 
pria,  femme  d'nn  procureur. 

'^PROOIGALBMENT,  tdv,  prodigt^- 
lemant  (prodigaliter),  avec  prodigality. 

fRODIGALITife,  a.  f.  (  prodi^itaa), 
profuaion ,  caraetere  prodigoe. 

PRODIOE,  s.  m.  (prodigiom),  effet 
contraire  an  conrs  rfe  la  nature.  —  par 
exag^ration ,  peraonne  ou  cboae  qui  ex- 
celle  en  bien  on  en  mul. 

PRODIGIEUSEMENT,  ady.  (prodi- 
gioae),  d*nne  maniere  prodigieuae. 
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PRODIOIEUX,  EUS£,  mfi.  prodi- 
iUuM,  euze  (|»rodigioraf},  qui  tient  liu 
prodige^  en  pien  comme  en  mal. 

PRODIOUB ,  adj.  et  •.  prwiifi^  (pr»- 
digua),  qui  prodigne  aoa  bien  en  Ibiles  el 
oxceaiives  depeoBet.  Art  fnwiiffmt  tfe 
son  MHS,  desavU^mb  pu  lea  miiHig«r 
aiMS ;  6g> 

FRODlQVMR,'f>.m,prodigk9r  (prOr 
digcre),  donner  aveo  proniaMni : — act  ir^ 
9orw ,  et  fig.  sa  vie, 

'      PRODlTOfRBMBNT,  mdr.  prodUoa- 
remant  (proditor),  en  traKiBon :  pal« 

^PRODROME ,«.  in.(4r^^«o/u«c,  arant- 
coureor :  de  irpi,  decant ;  et  ifi^MC,  coarse}^ 
avant-propos. 

PRODUCTION,  a.  Lproduheion ,  w^ 
vrage ,  ce  qui  eat  prodait :  ---  cfo  /a  na- 
ture, de  fartf  de  f esprit.  •—  titrea  et  6cri- 
taresqu'on  prodait  danannproc^a.-^pro- 
longenent :  anat 

PRODUIRE ,  ▼.  a.  (producere),  en^ii- 
drer,  donner  naiaaance.  —  faire  naitre, 
en  parlant  dea  fruita  de  la  terre.  ^—  pro- 
curer de  Tavantage,  da  reyena :  cet  em- 
plot  produit  tant  par  em,  —  caoaer :  la 
guerre  produit  de  grande  maus,  —  ex- 
poser  a  la  vae ,  a  Pexamen :  produire  dee 
titree,  despiecee,  dee  tkmoine,  —  intro- 
dyire,  faire  connaitre  :  produire  un 
homme;  le  produire  done  le  monde, 

PRODUIT,  8.  m.  (prodoctom),  ce  qae 
rapporte  on  Inen ,  ane  terre ,  one  cbafge. 
—  r^aultat  d'une  inuhipIication.<— r^ral- 
tat  d'une  operation  chimiqae. 

PRO^MINENCE,  a.  £  (proeminentia), 
4tat  de  ce  qui  eat  proeminent 

PRO6MINENT,  E»  adj.  (pro,  eui- 
nana),  qni  eat  plua  en  reliei'  que  oe  qui 
I'entoure. 

PROFANATEUR,  a.  m.  (profanator), 
celtti  qui  profane  lea  cboaea  aaintea.  I^ 
f^m.  profanatrice  eat  pea  uaiti. 

PROFANATION,  a.  f.  profanaeiin 
(profanatio),  action  de  profaner  lea  choaea 
auntea. 

PROPANE,  a.  et  ad;,  (profanna),  qai 
raanqua ,  qui  eat  contraire  an  respect  dii 
anx  choses  saintea :  action  profane*  ^— 
qnin'appartientpaa  a  la  religion :  auieur, 
nietoire  profane,  C^eet  un  prqfane,nn 
ignorant,  ou  nova  ne  vonlona  paa  I'admet- 
tre  dana  notre  societe ;  fam. 

PROFANER,  V.  m.(proiuMre),  trai- 
tor avec  irr^T^rence  ]ea  clioaca  aaintea, 
lea  employer  a  dei  uaagea  profapB&<*-  %. 
faire  on  maavaia  oaaga  d'ane  clioee  pre- 
cieoae. . 

PROFECTIP,  IVE  ,  ftdj.  prqfeltif 
(profectima):  bien  prqfeot^,  qni  vieat  cfe 
Doa  aacendans. 


PR0F6R£R  ,  ▼.  a.  {prabiVB, 
f/f«if),  prononcer » etc.  atticnler, 

PROFJ^,   ESSE,  a.  et  ad),  pn^ 

iee  (  profeaaua^  qai  a  fait  dea  tobux  daai 
on  tadre  religieux* 

PROFESSBR ,  Y.  eLptf^er  (profiten]^ 
aTouer,  reconnaitre  pubUqaement.  — mm 
religion,  en  dtre.  ^^  un  art , l*exari:«i .— 
la  rhitorique,  I'enaeigner. 

PROFESSEUR, a.  ra.  profUeew  (pre. 
feaaor),  celoi  qui  enaeigne  one  acieace, 
an  art* 
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PROFESSION ,  a.,  f.  W3cm»  (pio. 
feeaio),  dcclaratioa  pabliqae.  -^  caa- 
dition ,  etat,  metier.  —  acte  aoleimel  pir 
leqael  on  fait  dea  voeux  de  religion.  JLtkn 
de  profeeeum ,  bomme  qai  ae  dit  atbea 
Joueur  de  prqfeesion,  d'babitnde. 

»PROFESSORAL,  E,  ad},  pr^ke^ 
rtf/,  de  profeaiearc  /an  pr^fuwrmi:  Ml 
noar* 

*PROFESSORAT,  &m.  emploi^  pro- 

feaaeor. 


PROFIL,  8.  m.prtfil^  trait,  d^liae 
tion  da  visage  va  de  cotA ;  8*oppoae  a /ace. 
— « representation  d'un  objet  m  d^zn  de 
sea  c^s;  a*oppo8e  kplan :  ieprojUdePe^ 
rie.  —  Delineation  d*an  oavrage  repre- 
aente  dana  bob  elevation  cominc  caofi 
par  un  plan  perpendicolaire :  arehit 

PROFILER ,  T.  a,  repreaeatai  en  pio- 
fil :  arcbit. 

PROFIT,  a.  to.  (hrofeetiu),  gain, 
avantage.  —  deJUfe,  cCroit  de  qaiai,  !»> 
quint,  reliefa,  loda  et  Tentc«k 

PROFITABLE,  adj.  utile,  aTaatageux. 

PROFITER^T.  n.  tirer  an  ^molBment, 
faire  un  gain.  Faire  pr^erson  argent , 
le  faire  yaloir,  en  tirer  de  I'interet  ^ 
tirer  de  l^aTantage  de :  —  du  temps ,  di 
Poccaeion,  —  ^tre  utile,  aenrir.  —  faire 
dea  progrea.  —  croitre,  ae  fortifier  :  cet 
arbre ,  cet  enfant  prefite* 

PROPOND,  E ,  acQ.  profon,  onde  (pro- 
fandos),  dont  le  fond  esteloigne  de  la  so> 
perficie  :  puits  profond,  —  fig.  dont  :i 
connaissance  est  difficile  :  science  pr^- 
fonde.  ^-  grand ,  extreme ;  an  phjs.  ft 
an  moral :  sommeU^  respect  prqfhud.  Es- 
prit profond,  tres-p^netrant. 

PROFOND^MENT,  adT.  (profonJe), 
bien  avantjd'nne  maniere  pnnonde  :«]• 
lucr,  tnediter  profondement. 

PUOFONDEUR ,  a.  f  ^eadne  d'uae 
cboae  depnia  la  anperficie  juaoa'aafoad.'^ 
desjugemens  de  bi^u,  lear  impeaetraki* 
lite.  —  des  myWerea ,  lour  iaconpreViea- 
aibilite.  -<— ^taudue  ea  loQg;aear:  m  ~ 
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mmU  a  Uml  d»  pn^ondwr.  <*-  grandeur 
fleMTOiTy  ]>^ii^trati<m  d'efprit:  fig. 

PEOFONTU^  a^  »*  prrfMcU  (mim. 
9tam)»  qui  tira  baaseonp  cCeaiL 

FROFUS^ENT,  ad^  pntfuMimani 
(profiu^)y  arec  profiisioii. 

profusion;  8.  f.  profuMtoH  (profa- 
sio}^  ezc^s  do  lib^raltt^  oi|  de  d^pense. 

*PR006NITURE^  8.  £  (pro,  genii 
tora),  eafiuis.  -^petits,  en  parlant  de8 
animanx ;  fam. 

PROORAMME,  a.  m.  programs  {it^l, 
«i''»W>ce ;  Y^dfMfM^  ^crit) ,  placard  qu'on 
ttffidAe  ou  qu'oa  diatriboe ,  pour  inyiter  a 
Uuelque  exercice  pablic,  etc. 

PROORiS,  8.  m.  (progreaaw),  aran- 
^meot,  mouTement  en  avaat :  —-du  tolnl 
dang  Ncliptiquf.  — suite  d'aFantagea  a  la 

faenre,  —  accroiBBemeDt  qaelconque  ea 
ien  oa  en  mal. 

PROaRESSlP.IVE,  acij.  progricif, 
qni  avance. 

PROGRESSION  ,'  »,  f  .  progricion 
(progressio)  :  mowvemgni  de  progression , 
en  avant-— 8aite  de  rapports  6ganx  dont 
cha^e  terme  est  a  la  Ibis  consequent  de 
celni  ^ui  precede ,  et  ant^c^dent  de  celui 
qoi  snit :  mathem. 

PROGRESSIVBMENT,  adv.  progre^ 
etvemami ,  d'une  maniere  progressiTe. 

PROHIBER,  V,  a./)ro-i6«r(proliibere}, 
defendre,  iutcrdire  :  pal  Degri  prohibi, 
degre  de  parent^  on  fa  loi  defend  de  ae 
ninrier. 

PRORlBmP,  IVE,  adj.  qni  defend. 

PROHIBITION  .  a.  f,  pro4bicion 
(probibitio),  defense. 

PROlB.s.  f.  prode  (prasda),  ce  qae 
ranunal  camassier  ravit  pour  le  manger. 
—  6g.  butin  fait  a  la  guerre ,  etc  Oiseau 
de  prote  qui  cbasse  le  gibier  et  s'en  nour- 

!?*•  ?*L^  •"  i^^«  «•«»  ptueione,  y  Atre 
hvre ;  fig. 

PROJECTILE.s.ni.jrr^l/^t/;,,  corps 
lance  en  Pair  et  abandonne  a  Paction  de 
la  pesantepr.  —  adj.  {mouvement,  force), 
de  projection :  mecan. 

^  PROJECTION,  8.  f.  prof^cion  (pro- 
jectio),  action  de  jeter  par  oulUerees, 
dua  un  creuset  pose  sar  dee  cbarbons 
ardens ,  une  matiere  en  poudre  qu'on 
vent  caJciner :  cbim.  Poudre  de  projee- 
ttan,  avec  laquelle  les  aJcbimistcs  pre- 
teadent  cbanger  les  motaux  en  or.  Mou- 
9emeni  de  projection ,  d'an  prcgectilc*— 
dela  sphere,  sa  rcjireueutatipn  sur  une 
aurface  quelconque. 

PftOJET,  s.  m.  />ro;'^  (projectiis),  dcs- 
•ein,  arrangement  des  moyens  d'cxecu- 
tar  ce  qn'on  mfedile.  —  prciniore  pensee 
de  qaelque  cbose,  mise  par  dcrit. 
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^PROJBTEH,  T,  a.  (pnjicfr*},  former 
le  de88ein.-^tnoer  sur  ane  aiiitace  quaU 
conqne  une  spkere  ou  toot  antra  coiim. 

auivant  certainea  regies. 

PROLATION,  8.  t  pmitud^  (praU. 
tio;«i>oalade:va8. 

PROLteOMfiNES.  8«  m.  pi  (ir^*  »». 
paravant;  M'y», Je  die),  longue  preface, 
avant-propos. 

*ROLEPSE,a.  f.  (^/.As+if,  antici- 
pationj  de  *^«X-t^W»«,  je  jprends  d'a- 
▼ance,  j'anticipe) ,  fig.  de  rhet.  par  la-  ' 
quelle  on  refute  d'avance  les  objections. 

*PROLEPTIQUE,  *dj.prolepiike  («))•- 
\AfAQdfc$,  je  prend:!  d'evance);  se  dit 
d^ine  jUvre  dont  chaquo  acces  antioipe 
sur  le  precedent. 

"PROLfePAIRB,  K,  m.  pro/«/^«  (pro^ 
Ietariu4) ,  chez  les  anciena  Remains,  •». 
toyen  qui,  n'ayant  qu'pn  revenn  tres-roo- 
dique,  ne  pouvait  etre  utile  a  I'^tat  que 
par  les  enfans  qu'il  lui  donnait. 

•PROLIFftRB,  adj.  I  (proles;  et  fero, 
de  ^iftt)-  se  dit  d'nne  flenr  da  centre  de 
laquelle  naissent  d'autres  fleurs. 

PROLlFIQU£,adj.  (proles,  facero), 
qui  a  la  force ,  la  Tortn  d-engendrer. 

PROUXE,  adj.  proliiee  (prolixos), 
difius,  trop  long. 

PROJUIXEMENT,  adv.  proUkeemani 
(prolix^),  d'une  maniere  prolixe^ 

PROLIXITY,  s.  f.  prohkeitS  (proHxi. 
tas),  trop  grande  etendue  dansle  discours. 

PROLOGUE,  s.  m.  prologhe  [iffiko^ 
y«f,  flfe  flrjj,  auparavant;  et  X^ytf,  je 
parte,  je  dis),  preface,  avant-prop<is.  — 
petit  ouTTage  qui  sert  de  prelude  a  une 
piece  dramatique. 

PROLONGATION,  s.  I  prolongacion. 
temps  qu'on  ajoute  a  la  duree  fixe  d'ane 
chose. 

PROLONGEMENT,  s.  ro.  prolonje^ 
mant,  continnation  d^une  portion  d'^ 
tendue, 

PROLONGER,  v.  a.  (prolonffare), 
faire  durer  plus  long-temps.  —  etendre; 
continuer. — un  vaisseau,  le  faire  avancor 
centre  un  autre ,  le  mettre  flanc  a  flanc. 

PROMENADE,  s.  f,  actioa  de  se  pro- 
mener;  lieu  ou  Pon  se  promeii«. 

PROMENER,  V.  a.  (promiuare),  mener 
9a  et  la. — fin  cheval,  le  faire  marcber 
doucement.  —  son   esprit^  see  regards 

A'w. ;  fig.  -^v.  pron,  aller  a  pi^d,  u 

cheral,  en  voiture,  pour  fai^e  de  Pexeiv 
cice ,  etc. 

PROMENOIR,  s.  m,  promenoar,  lieq 
ou  Pon  se  promene. 

TUOMISROPS*  8.  m.gpenre  d'ois^gx 

i^'Ivoios. 
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PROMBSSB,  1.  f.  jtromeee  (pnapM- 
B«m),  action  d«  promettre.  —  vn  Inllet 
.aoos  fleing  prive ,  p«r  leq[iftl  on  ■'engage 
a  payer  niie  aomine ,  eto» 

PROMBITBUR,  EUSB,  ■.  promHeur, 
emM€  (promiMor),  qui  pronetUgerement 

PROBfETTRE,  t.  act.  (promittere) , 
s'engager  par  parole  on  par  ecrit,  a  diie, 
a  faire.  —  bemieoi^ ,  faire  conoeTotr  de 
aoi  de  grandes  eipirancea.  — -  annoncer  : 
U  tempt  prom$t  d$  la  pbtU.  —  t.  pron. 
eaperer. 

PROMINENCE,  i.  fe,m.  prmnmanee 
(prominentia^.  6tat  de  ce  qni  eat  promi- 
nent. '—  demiere  Tertebre  cerricaie.        ' 

PROMINENT,  E,  adj.  (prominent), 
qoi  b'^Ioyo  at-deafiu  de  ce  qui  renvironne. 

PROBflNBR^T.  n.  (praninere),  i*^ 
lever  an^eMnc 

PROMIS,  E,  part,  de  prometire.  La 
ierrt  promMf  que  Diea  avait  promife 
anxHebrenz.    . 

»PR0M1SCUIT6  ,  t.  f.  pramiskmie 
(promiacvne),  melange :  oiaact 

PROMISSION,  a.  f.  promicioH  (pro- 
«iiwio).:i^  ferrt  dt  prowuMtion ,  la  terre 
promiae ;  pa/B  fertile ;  fig. 

PROMONTOIRE,B.  m.  promontoare 
(promontorimn) ,  cap  :  giogr. 

PROMOTEUR,  t.  m.  (promotor) ,  ce- 
lai  qni  prend  1e  aoin  principal  d'une  af- 
faire; qni  fait  fonction  de  procnreor  d'of- 
fice  danB  one  juridiction  eccleBiastiqnel 
Le  fi6m.  promotricB  est  innaite. 

PROMOTION,  B.  f.  promocion  (pro- 
motio),  action  par  laquelle  on  eleve  ot$ 
I'on  eat  eleve  a  nne  dignite.  Dana  le  aena 
actif,  on  ne  le  dit  qne  de  ploBieora. 

PROMOUVOIR,  ▼.  act  (promovere), 
Clever  a  nne' dignity,  anrtoat  eccleaiaa- 
tiqne. 

PROMPT ,  E ,  adj.  pron ,  on  prwtt  de- 
vant  nne  yoyelle,  orofi/«  (promptus),  aou- 
dain,  qni  ne  tarde  paa.  Esprit  prompt , 
am  conceit  aia^ment  —  actif ,  diligent—' 
colore.    

PROMFTBMENT,  adT.  prontemant 
(prompte),  aree  diligence. 

PROMPTITUDE,  a.  tpnmtitude,  di- 
ligence.—d^fant  d*an  bomme  broaqne. 
•—  an  pi.  bmaqneriea. 

PROMULGATION,  a.  f.  promulga- 
eton  (promolgatio),  pnbucation  aolennelle 
doB  loia. 

PROBfULGUER,  t.  act.  promulgher 
(promulgare),  pnblier  nne  loi  arec  lea  for- 
inalit^a  reqnisea. 

*PRONATEUR,  b.  m.  nom  de  dens 
unaclea  da  coude  et  do  rayon. 

PRONATION,  B.  f.  pronacion  (pro- 
nna) ;  ae  dit  d*un  monyement  par  lequel 
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on  tonme  la  panme  de  la'  main  Tera  li 
terre'. 

PRONE,  B.  n.  tpraaeoaium),  inab-ac- 
tion  qne  le  oar6  fait  ehaqve  dimuicbe  ■ 
la  meaae  paroiMiale.  —  mm.  remontranoe 
importune. 

PRONER,  T.  a.  ftire  le  prone. — fdm- 
ter>  loner  ayec  excoBk  —  r.  n.  £ure  d*en- 
nuyeuBoa  remontrancea. 

PRONEUR ,  EUSE,  a.  celni,  oelle  oai 
lone  ayec  excea— qui  aime  a  faire  Jet 
remontrancea.  —  a.  m.  le  cure  qui  fait  k 
prAbe. 

.  PRONOM,^a.  m.  ^onoiirpronomeB), 
partie  de  I'oraiaoB  qui  tient  ueu  dn  noa: 
gram. 

PRONOMINAL,  B,  adj.  (pronemina- 
lia),  qui  appartient  an  pronom.  Ver^ 
pronamuunts,  qui  ae  oonjoguent  ayec 
deux  pronoms  de  la  m^me  perMnne. 

PRONONCER^y.  a.  (pmnnCio) .  ar- 
ticuler  lea  lettrea,  lea  ayliabea,  lea  mi. 

—  reciter :  promameer  im  dUeomrt.  —  at 
jugement,  etc.  le  declarer  avec  aatorita 
juridique.  —  Ma  proprg  comdammaii 
fig.  ae  condamner  par  aea  propirea 
rolea.— -fig.  declarer  aoo  aentiaeBt,  ae- 
cider,  ordonner.  -^  marquer  fi>rtement 
Ie$  partiea  aaillantea  da  corpa  :  peint. 
S9  prononcfT  dams  one  affaire ,  j  mani- 
feater  aon  intendon.  Traits  promameeM, 
fortement  marqo^a.  Caraetere  pramomee, 
qui  n*a  rien  cPindecia.  ^  aobaUntiy.  k 
prononch  d*un  arret,  ce  qn^a  prommce 
le  juge. 

PRONONCIATlON^a.  L  prammda- 
cton  (pronouciatio),  articulation  dealel> 
trea,  dea  ayllabea,  dea  mota. — maaiett 
de  prononcer,  de  reciter.  —  actioa  da 
prononcer  un  jngement 

PRONOSTIC.  a.  m.  prtrnhgtik  {tfi, 
anparayant;  yini^iui,  je  juge,  je  coa* 
naia) ,  jufement  tire  de  l^inapertion  do 
aignea  cMeatea,  aativd.  — *jagenient,  c«b- 
jecture  de  ce  qui  doit  arriyer  en  iafd^« 
cine ,  en  politiqae  ,*  etc—- aignea,  aarqoN 
d'aprea  leaqnela  on  forme  cea  eoi^eclvrea^ 

PRONOSnQUER ,  y.  a.  faiie  n  fje- 
noatic. 

PRONOSnQUEUR,a.  m.  cehd  qui 
pronoatique;  t.  fam.  et  aonyent  iroaiqiw. 

PROPAGANDE,  a.  f.  (pr^pBgandes). 
congregation  itablie  a  Rome  ponr  pnp** 
ger  de  nonveanx  principea. 

•PROPAOANDISTE,  ».  m.  ma^ 
de  la  propagande. 

PROPAOATEUR,  a.  m.  (j^repci- 
tor),  celui  qni  opere  la propagatiea  if- 

PROPAGATION ,  a.  C  prepafar^ 

(propagatio) ,  multiplicatioii  par  yoie  ck 
g6n6ration.— fig.  progrea,  accroiaBOKitf : 

—  de  ia  foij  ae  la  pAiioeepku ;  at,  a 
pbyaique ,  du  eon ,  de  la  h 
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PROPAGER ,  T.  a..  proptQer  (propa- 

n) ,  Wfigmpuitr,  repandre.  <—• >▼.  pron. 
n,  et  iig.  let  prkjugw  S9  ptopagent, 

*PROPAGINE,  f.  f.  aemenco  des 
mousses ,  priTee  de  son  enveloppe :  bot. 

PROPENSION,  8.  £  propancion  (pro- 
pensio),  pent^  naturelle  des  corps  glares 
vers  le  centre  de  la  terre,—-  inuinatioD, 
penchant. 

PROPHferE ,  8.  m.  profetB  (ir^o^sVsf ; 
de  Wfi,  auparaTant,  et  ^»f^,  je  parle), 
ceiai  qui  proph^tise.  Faux  propkete^  fam. 
celai  qui  se  trompe  dans  ses  predictions. 
-— d(9  mtdkeur^  celui  qui  predit  des  choses 
desagreablea.  Nul  n^ett  prophiie  en  ton 
pajft,  on  eft  moins  considere  dans  son 
pajs  qa'aillears  :  pror. 

PROPH^ESSE,  8.  tprofkUce,  femme 
qui  prophetise. 

PROPUl^TIE,  8.  f.  profeeie,  pr^ic- 
tion  de  I'arenir  par  inspiration  divine. — 
tTIsaie,  erMMechiel,  etc  recneii  de  ce 
qa'ils  ont  propbeiise. 

FROPHl^IQUE,  adj.  profltike ,  qui 
est  da  prophete ,  qui  tient  da  propbete. 

PROFH^IQUEMENT,  adr.  en  pro, 
pbete. 

PROPHfcriSER,  T.  a.  profitUtr^  pre- 
dire  I'arenir  par  inspiration  cfirine. — ^fam. 
pr^Toir  et  prevenir  qaelque  chose. 

PROPHYLACTIQUB,  a.  f.  prqflah^ 
tike  (jTJo^tfXWtf'ra^jegarantis),  partie  de 
la  meaecine  qai  s'occnpe  de  preserver 
des  maladies^    adj.  (remeJ^)  preservalif. 

PROPICB,  adj.  (propitias),  favorable. 

PROPITIATION .  8.  f.  propiciaciou 
(propitiatio)  :  eacr^e  de  propitiation , 
ofiert  a  Dieu  pour  l^expiation  des  p^ch6s. 

PROPITIATOIRE,  tidi,propi£iatoare 
(propitiatonas),  qui  rend  propice. 

PROPOLIS,  a.£  propolte  (wfl,  de- 
▼ant;  ir^Xi^,  ville) ,  espece  de  resine  d'on 
bnin  roogeitre  dont  les  abeilles  boucbent 
lea  fentea  ext^rienres  de  lean  racbes. 

PROPORTION,  8.  Iprop&rcion  (pro- 
portio),  convehanpe,  rapport  des  parties 
entre  elles  et  avec  leur  toat.^-^galit6  de 
denx  rapports :  matbem.-^€onvenance  de 
cho0es  ^nelconqoes.  ^  A  proportion ,  par 
rapport  a,  en  6gard  a. 

PROPORTIONNALITA,  8.  f.  (pro. 
portiooalitas),  ce  qai  rend  proportionnel. 
PROPORTIONNEL  ,  ELLE  ,  adj. 
^fraporcionel ,  ile  (jnroportionalis^ ;  se  dit 
des  grandeara  qni  aont  en  proportion: 
gmB*^**- — ^8.  f.  grandeur  en  proportion. 

PKOPORTIONNELLEMENT,  adv. 
J'aise  maniere  proportionnelle. 

PROPORTIONNMENT^adv.  apro- 
portion » 

i>RQPORTIONNER,  v.  a.  garder  la 
proportion  y  la  convenance  necessaire. 


PRO 


753 


PROPOS,  8.  m.  (propontum^,  discouiv 
qu'on  tient  dans  )a  eonversation.^nsi- 
n nation  aar  quelque  matiere  :  Jeter  de$ 
propos  ji'accommodement»-—ttaBB  dis- 
oours:  ce  eont  «2f« /)r<>p<»s.— risolntioii 
formee :  ferme  propoe  de  e^amender,  A 
tout  propoe,  a  toat  instant  J)e  prcpoe  d^ 
lihkre,  avec  dessein  forme.  A  propoe^ 
convenablement  an  lieu,  au  temps,  aa 
sujet.  Hore  de  propoe ,  mal  a  propve ,  a 
contre-temps.  A  propoe,  fam.  transition 
qui  mar<^ae  quelqne  rapport  entre  ca 
qu^on  a  dit  et  ce  qu^on  va  aire.  A  propoe 
de  hottee,  sans  ancun  rapport  a  ce  qui  pr6- 
cede  :  prov. 

PROPOSABLE,  «dj.  qu'on  peat  pro- 
poser. 

PROPOSANT,  8.  m.  thcologien  protes- 
tant  qui  6tadie  poor  dtre  paateur. 

PROPOSER,  V.  a.  (proponere),  fiettre 
une  chose  en  avant  pour  l^examiner.  — « 
eon  avie,  tmp/a».— ofirir,  promettre  :»- 
unprix,  une  recompense. — quelqfiHen  pour 
WIS  charge ,  Kndiquer  pour  la  remplir. 
— tm  st(fe/,  le  donnera  tfaiter.  Sepropo- 
eer  de,  avoir  dessein  de... 

PROPOSITION,  8.  f.  proposicion  (pro. 
positio),  dUcours qui  affirme  on  qui  nie... 
— ce  qo'on  propose  pour  en  d^Iiberer.— 
conditions. — tbeoreme,  probleme.  Paine 
de  propoeHion ,  dans  la  Bible,  cenx  qn'on 
mettait  chaque  aemaine  sur  la  table  dans 
le  sanctnaire. 

PROPRE,  adj.  (proprins),  qui  appar- 
tient  esclusiveni^nt  a...— meme :  ce  soni 
eee  propree  parolee,  Le  nom  propre,  le 
nom  de  famille.  Leterme,  le  motpropre, 
qui  convient  particolierement  a  i'idee 
qu'on  veut  rendreu  —  convenable ;  qui 
pent  servir  a...  qui  a  de  Taplitude.'^net, 
qui  n'est  pas  sale.— bien  s^ant,  bien  ar- 
range. 

PROPRE,  8.  m.  attribut  qui  distingue 
on  sujet :  lepropre  du  einge  eet  de  centre- 
fairc'^u.  pi.  biens  immeubles  eebus  par 
saccessioii.  —  bienfe .  da  mari  ou  de  la 
fenune  qui  n'eatrent  pas'On  oommunaute. 
Avoir  en  prapre ,  posseder  en  propriety, 
—office  qu^on  ne  dit  qa*en  certains  temps, 
en  certauis  lieox :  lepropre  du  ten^i^e,  dee 
eamie. 

PROPREMENT,  adr.  propremant 
(proprie),  exactement,  pr^isiment.-— 
dans  le  sens  prupre:  gramm.— particu- 
lierement:  la  Grece  propremeni  cftVe.—- 
avec  propret^. — d\ine  maniere  adroite, 
agreaole.  Aproprementparler^  pour  par- 
ler  en  termes  precis  et  exacts. 

PROPHET,  ETTE,  adj.  et  s.  prcpre, 
eie,  oui  porta  la  proprete.jusqu'a  la  re- 
cbercue. 

PROPRETft,  8.  f.  netlcte.—ttaniera 

48 
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60iiTeii«ble ,  bienactnke  d'etre  TAtu  et 

laeabU. 

PROPR*rEUR,  i.  lA  (iwopttEtoO, 
ehes  l«i  RomaioB,  cclni  qm  aTait  6t6 
prAteur  pendant  nn  an,  on  qw  comman- 
dait  danflles  proTincoa  ayecrantontb  dc 

pr^tenr. 

PROPRrtTAraE ,  §.  proprUtere  (pro- 
prietarios ;  RL,),  cdui,  cclle  qui  powede 
quelqne  choM  en  propri^t^ 

PROPRIl&rfe,  a.  I  (proprietaa),  droit 
par  lequel  nne  choa©  nona  apparticnt  en 
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ayllabet.  et  qu'on  cbaote  a  la  mease  mTant 
I'^vaDgile. 

*PROSECTEOR,  i.^  m.  procetiemr 
(prosector) ,  celui  qw  diBBOqiie  pour  m 
profoBsenr :  anat. 

PROSfiLYTB .  a.  (flr^«r^XiiT»« ,  ^tno- 
^r;  de  wpo^fXf u0f tr ,  B^aftpirocher ,  alkr 
Toir),  paicn  qni  a'eit  fSut  jnif. — ^nooreao 
convert!  a  la  foi  catholi^ue.— parttfaa 
qu*on  g^agne  i  nne  secte ,  a  une  opuuoa. 

PROSfeLYTISME,».  m.  proxehiumt. 
zele  exceaslf  de  faixe  dea  proatiytea. 


I^nunni. 

*PROPTOSE,  8.  f.  pnmtaM€  {lep^^rc^ 
trie,  clinte  en  avant),  deplaccment  d'une 
partie ,  iurtont  de  celles  qm  QonaUUent 
le  glolie  de  ToeiL  . . 

*PROPYl»feB,  «.  m.  (ffpeWXflUOf  ;  de 
irpi.  deyant,  et  iriiroi,  porte),  ve«tibule 
d'nn  temple :  antiq.  —  an  pi.  beaux  por- 
Mi  qui  coadniaaieBt  a  la  citadelie  cL  A- 
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cent  et  a  la  quantity. 

PROSODIQUB,  adj.  pro^mSkt^  fpa 
appartient  a  la  proaodie. 

PROSOPOPte.  8.  f .  ptos«popit  (ff^ 
ewfrvfeetiA,  de  irf<(^«jwf,  perSoBne;  ei 
mtm ,  je  fttia ,  je  auppoae),  fig.  do  rhetor, 
qui  consiflte  a  taire  agir  oo  paHcrane  per- 
lonne  feinte,  nne  chow  iaaaimee. 

PROSPECTUS,  t.  n.  protpetiAt  (mi 

latin) ,  programme  qm  annoooe  le  anjetj 

le  format,  le  prix,  etc  d'un  ouTrage  q«i 

TB  paraitre. 

PROSPER,  adj.  (proBpw) ,  1ic«re«* , 

fayorable.  ,  .  •>        . 

PROSPl^RER,  ▼.*.  (pro^pwan),  avoir 
la  fortune  fayoaable.  —en  p«dant  4m 
cboaes,  renaair. 

PR0SP6RIT6,  a.  f.    (proweritai), 

heureux  6tat  dea  aifairea.— a»  pL  eveao- 

mena  heureux. 

PROSTAPfflfeRtSE,  a.  Lprl^effirtte 


tiquea  qui 

thenea.  .    j    i  x- 

PRORATA,  a.  m.  pna  du  latin  i  w 

prorata,  k  proportion. 

*PROROGATIP,  IVB,  a^j.  (proroga- 
tima),  quiproroge. 

PROROGATION,  a.  f.  prorogaci^ 
(prorogatio),  Wttnac-'du  parUmenL  V. 
Proroger. 

PROROOER,  T.a.  (prorogarc) ,  pro- 
longer  le  tempa  pria  ou  donne  pour  une 
choae.— &par/«Bw«<,  en  Angleterre,  en 

remettre  la  tonne  a  un  certain  tempa.  .     .      r  kwo  t  Ajrnja««««,  -  -#^  "T*  j.^^ 

PROSAIQUB ,  adj.  proza^ike  (proau-    {it^if^t,  devant ;  *^ffo ,  f  "Jf )  •  *^ 

cua),  qui  tient  trop  de  la  prose.  rence  entre  le  ^^^^J^ll^f^^J^ 

ASAISER, >.  n.  6cnre  en  P--    ^^  ^^^^^^i^ 

*PROSAlSME,a.  m.;»ro«a-wi««,de-j«'  pRogTATES,  a.  m.  pi.  ^«f^«5"*«»f» 

faut  de  po^aie  dana  lea  vera.  I  ^^^  devant) ,  glandulea  sitBecs  a  U  f»^ 

PROSATEUE,  a.  m.  celui  qui  ecrit  en  I  ^jne  de  la  verge ,  dont  la  base  eA  toaiace 

proae.  du  c6t6  de  la  veaaie. 

PROSCENIUM  ,   a.   m.  prhednum       »pR09rATIQUB^  adj.  prheUOike,  qm 
(ftuaiy  tento,  aoene),  avant-acene  dea  an-   ^  rapport  aux  prostatea. 

«en*        «,w«T^«         r  -     •  PROSTERN ATION ,  a.  t  ^ri«<««8- 

-       PROSCRIPTION ,  a.  £  proecr^^      J^    ^      ^    ^^^^  ^^  proatemi. 
(proecriptio),  condamnation  a  mort  aans       I'^^^^^JL^    '     ..^i^i 

fSrme  j«dic(aire.-fig.  abolition,  deatruc       PR^ST^^^^S^^^ 
•         J  °  maf»<,  action  do  aeprostemcr. 

p'rOSCRIRE,  V.  a.  (proacribcre),  coor 
damner  a  mort  aans  forme  jodiciaire.— 
eloigner,  chaaaer: — de  la  societe,—ng. 
detruire ,  aboUr : — un  mot,  «n  usage. 


PROSTERNBR  (SB),  v.  pwB.  iF^ 
atemere),  a'abaiaaar^  en  poatere  de  ^• 
I^ant,  juaqu'B  terre. 


eloigner,  cu«BBcri — 1«,  •»  ..^^ -«.-'«.     -o-    !»*•»•.,  j«»^»^>^ 

detruire ,  aboUr :— im  mot, ««  usage,      I      »pROSTHBSE,  a.  f.  prbetimt  {«^*^ 

PROaCRIT,  E ,  part  (proacriptus).—    «< ,  addition ;  de  vft^S^^fU ,  fH^^c^ 
a.  m.  pi.  ceux  qui  ont  hih  progenia.  dition    artificielUj    dune    partie.  <r»* 

- «  f  \     ji* :i_u^  J^  IwJfl   jkn  nl»tf^A  (l«»  r«l]«  cm  o*a* 


PROSE,  a.  f.  proze  (prosa),  diacours 
i;ui  n'eat  paa  asaojetti  a  une  cert^ine  me- 
sure. — ouvrage  latin  rim^  on  I'on  n'oli- 
«erve  paa  la  mcsare ,  mais  le  noinbre  des 


jambe  de  boia,  en  fjlace  de  ©dW  qm  o»- 
que  :  chir. —  addition,  faite  aa  €«Be«7- 
cement  d'un  toot,  qui  Be  <Abk^  I«*  •* 

gens:  granim. 


PfiO 

PROCCITrU^E,  B.  f.  femme  onfille 

abaodonnee  k  rimpudidt^. 

FROfirnETUER«7.  a.  (pnMtitaf)n),li- 
Vftti  a  I'inAiidicit^ :  elle  a  protiitui  ta 
/Utsrf— %.  faire  des  actSons  indigneade^.. 

prop,  et  Bg, 

PROSTITUTION ,  a.  £  prottUmoioH. 
(prottitatio),  abandoBnemeot  &  Fimandi- 
ode ;  ne  ie  ait  qiw  dec  femmeg  et  des  nues. 
—  d§9  ioU ,  maQTaia  ttngo  qa'en  fait  an 
jngo  MiTOiDpn  y  fi^* 

PROSTRATION,  b.  L  prottraefon , 
mei  pris  da  latio  (proatratio)  :-'^desforem^ 
abattwpant,  eztrime  fatUeaM :  midL  V. 
Pro§i€rmaium, 

PHOTASB ,  a.  f.  {itfirtmt^  prapoaition ; 
tU  Wfrl^wfM ,  je  propose  %  expoaition  do 
aiyet  dans  use  piece  dramatique. 

PROTB,  a.  ]n.(Wa»rec,  le  premier}, 
celvt  qui ,  aoiw  la  oondaite  dm  maiire,  di-' 
rige  ]m  anvragea,  et  corrige  lea  ^preayea : 
imprim. 

PROTBCTBUR,  TRICE,,  a.  et  adj. 
(protector),  d^ftnaear,  qm  protege* 

PROTBOnON ,  a.  f.  prot^eion  (pro- 
tectio),  actioa  de  prot^ger.  -—  appui ,  ae- 
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PR0T6B  ,  a.  m.  ^fJrwt,  Prat^e),  qui 
change  aaoa  ceaae  de  forme ;  t  pria  de  la 
myth.  —  genre  d'animalcalea  infoaoirea. 
-—  reptile  troav^  dana  lea  eanx  aonter- 
rainea.— genre  de  prot^oi'dea. 

PROT£OER,t.  a.  (protegere),  {>ren. 
dre  liL  d^fenae  de...;  aaparticipe,  il  ae 
prend  enbetantiT.  e^esi  son  proUgi^  aa 
praiegSe. 

*PROT40n)ES,  a.  m.  ^l  protS-o-ides 
(ii^os ,  reaaemblance),  ou  PROT^BS ,  fa- 
mi  He  de  plantes  dicoiyUdoneagap^talea, 
a  etamiiiea  pirigynea. 

PROTESTANT,  t.  m.  (proteatana; 
B.  li.),  nom  duon^  d'abord  anx  LVitbe- 
rienOy  et  enanite  aax  Calyitiiatea,  et  a  oeux 
de  la  religion  anglicane. —  adj.  lea  ktaia 
proiestaua;  vUla  proteatanie, 

PROTECTANTISME^a.  m.  croyanc^ 
dea  proteatana. 

PROTESTATION, a  f.  proteataeion 
rproteatatio ;  B.L.),  declaration  nublique 
oe  aa  Tolonte.  —  aete  par  lequel  on  pro- 
teate  contre  qnelqae  cbose.  —  promeaae , 
aaanrmnce  poaitiye. 

PROTESTER ,  y.  a.  et  n.  (proteator ; 
B.  tu),  auaanrer,  promettre  poBitivement : 
Je  tfouM  Ie  protaata  ;  ja  voma  proteate  que 
je  n*en  saia  rien.  —  eontre  un  acta ,  etc.^ 
jfaire  ana  declaration  juridiqae  contre. — 
ame  Mirm  da  change  jCn  faire  le  prot^t. 

PROTfiT,8.  m.  prot4,  acte  par  leqocl, 


faate  de  payemeot  on  d 'acceptation  d'Une 
lettre  de  change,  on  declare  que  celniaur 
qni  eUe  eat  tiree ,  on  aon  oorreapondaat , 
Ben  tenn  de  toaa  lea  dommagea. 

PROTOCANONIQUE,  adj.  pn»tct4f^ 
nonique  (wpSra^ ,  preibi^r ;  nmv^f ,  r^e); 
ae  dit  dea  liyrea  aacr^a  racoanoa  pour 
tela,  ayant  mime  qa^on'  e^eut  fait  dea 
canona. 

PROTOCOLE ,  a.  m.  pratohoU  (xSKaf, 

J>eaii,parchemin),  formtilaire  poor  oreaaer 
ea  actea  pnblica ,  pour  ^erire  aux  diff6- 
rentea  peraonnea ,  auiyant  leur  rang. 

PROTONOTAIRB.a.  m.  (ntSrt,  pre- 
mier je/notarina),  oiBcier  de  lacour  de 
Rome ,  qui  re^oit  et  exp6die  ep  forme  lea 
actea  dea  conaiatoirea  pablica. 

PROTOSYNCELLE,  a.  m,protocm^ 
cHfi  (fi/yXf^^offCamarada  de  chambre;' 
en  grec  corrofftpu  ),  vicaire  d'un  patriar- 
che,  d'un  ^ylquegrec. 

PROTOTYPE .  a.  m.  prototipe  (Wa-of, 
modele),  original,  modele  ;  il  ae  dit  des 
choeea  qni  ae  ni«olent  et  qui  ae  grayent— 
da  aageaaa  at  d^kloquenca  ;  fig.  et  fam. 

*PROTOXYDB,  a.  m.  oxyde  qui  oo»- 
tient  Je  moina  d'oxygene. 

PROTUBERANCE,  a.  f.  (protabe- 
rare),  avance ,  eminence :  anat* 

PROTUTEUR ,  a.  m.  (protntor),  cehii 
qui,  aana  aroir  M  tnteory  a  ger6  lea  af- 
mirea  d'nn  mineor. 

P^OU,  ady.  aaaez  ,  beancoiip:  ^a«  on 
prou  ;  ni  pen  m  prou  ;  il  eat  vieox  et  fii^. 

PROUE,a.  £  (irpa/^«),  partie  de  l*a. 
yant  d'nn  nartre. 

PROUESSB,  A.  f.  prouiee,  action  de 
prenx,  de  yalenr  ;  t.  plaiaant.  -*-  ae  dit 
aortont  d'exc^a  de  d^banohe. 

*PROUVAIRE,  a.  m.  pritre;  y.  m. 

PROUVER,y.  a.  (probare),  6tab1ir  la 
y^rit^  d'nne  choae  par  le  raiaonnement , 
par  dea  temoignagea 

PROVEDITEUR.  a.  m.  (proreditor; ' 
B.  L.),  magiatrat  de  Veniae. 

PROVENANT,  E,  adj.  qui  prorient 
*PROVENt;AIj ,  E ,  a.  et  acy.  prwan-^ 
fol^  de  Proyence,'anc.  proy.  de  France. 

PRO  VENDE ,  a.  f .  provande,  proriaioa 
de  yiyrea ;  fam. 

PRO VENIR ,  y.  n.  (prorenire) ,  prooe- 
der ,  derirer,  ^maner.— ^eyenir  an  profit 
de  quelqu'un. 

PROVENU,a.  m.  profit  qui  revient 
d*noe  affaire. 

PROVERBE,  a.  m.  (proyerbinm),  aen- 
tence  exprimee  en  pen  de  mota,  et  d»- 
venue  comnraae  et  ynlgaire.  —  aorce  da 
petite  couiedie  impromptu,  qui  reofcraio 

4s. 
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|ffvtTii( ;  A  itf^if*t,  bote  pdklic),  eriti 
qui  n^^icxe  nn  marche ,  eutremetteuri  ■• 
■e  prend  qu'en  mMiT«iM  part. 


PROVERBIAL,B ,  m^J.  (p«^«^"^")' 
qai  tient  da  proTcrbe. 

PROVBRBIALEBIBNT,  adT.(pwe^ 
biJiter),  dHme  maniere  proTwbiale. 

PROVIDENCE,  ■.  lprflvidane€(Pro- 
Videnthi),  wxpTcme  m^ww  par  iaqwlle 
Diea  conduit  tout. 

*PROVIONEMBNT,  ■.  m.  provH/m- 
tnant ,  action  de  proTigner :  agnc. 

PROVIG^R,T.  a-pnwtyifr  (pro- 
finca),  coacber  en  terre  lea  bni»  dun 
cep  de  vigne ,  aprcs  y  aTOir  fait  «ne  en- 
uaic ,  afin  qu'ila  prennent  »cine.--T.  n- 
multiplier :  ee  plant,  et  fam.  eeitefamtUe 
a  beaucoup  prwignkm 

PROVIN ,  B.  m,  wjeton  d'un  ccp  de 
Tigne  proTignfc 

PROVINCB ,  a.  £  (pro^cia),  grwade 
diTiwon  d'un  6Ut.-^oppp8e  a  capigde  : 
air,  accent  dc  province. --ecclinaattque  , 


PROXIMITY,  t.  £  prokeimeiS  (pw 
^itaa),  Yoinnage  d'lme  cbose  at^egvo 
d*une  autre. — parente. 

•^ROYER,  8.  m.  proa-ier,  oiaeia  * 
passage ,  etpoce  de  bruant. 

J>RUDB ,  adj.  (prudenii)rqvi  afectetn 

air  sage ,  regli,  circonapect, — a.  f.  (emm 

prade. 
PRUDEMMBNT,  adv. 

ayec  prudence. 

PRUDENCE,  I  tprudi jr— v 

tia),  discemementdece  q:ii  convieBtdaas 
la  conduite. 

PRUDENT,  E,  ndj.  (pntdewX  «F>  * 
de  la  prudence  4  coilfoniie  a  la  pradenct. 

PRUDBRIE.  s.  f.  affsctataon  de  s»- 


tf «>.  accent  ^,P^??^''S^''^^'^!^'*l*  gesse  d'une  prude. 

^tendue  de  la  juridiction  d'uuemjtropole.  K  p^^J^,^5J^^J^^^p«,««e,  prufce 

^lusieursmonastiressoumisaladifeo.  ^.^j^t^Jf^^eW*      ' 

tion  d*ita  meme  promnctaL 


PROVINCIAL ,  E ,  s.  et  adj.  (p^J^^n- 
oialis),  qui  est  de  la  province  :  osseMUe 
prmtineiaUi  On  djt  par  tn^pris :  c*ui  un 
praomdal;  air,  langage  provtneiai,^ 
a.-  m.  religieux  qui  gouveme  une  pro- 
vince de  son  ordre* 

PROVINCIALAT,  s.  m.  cbarge  de 
K  profincid  cbez  les  religieux.  —  temps 
qn^on  Texerce. 

PROVISBUR  i  B.  m.  prwiaem-  (pro- 
viaor),  chef  d'un  colU^e  royal.— autrefois 
chef  de  certaines  maisons:  /•  provuew 
de  Sorbwne,  d^lSar court. 

PROVISION,  t.  f.  prmniion  (provi* 
sio),  amas  ou  fournituresde  chosesneces- 
gaires  ou  ntiles.*— droit  de  pourveir  a  un 
benefice.— ce  qu'on  adjugeprealablement 


pfft^ 


et  Taillant;y.  ni.— expert :  prat 

PRUD'HOMRIE,*.' 
bite ;  T.  m. 

PRUNE ,  s.  f.  (prunum),  fruit  a  noyma 
eta  peau  lisaectfleuric.  Ce  n^ttipsupemr 
des  prunes ,  ce  n'cst  pas  pour  pea  de  dwsej 

fam* 

PRUNEAU ,  s.  vuprtmi ,  prune  seek, 

cuite  au  four  ou  au  soleiL 
PRUNEXAIE ,  s.  LpruaeUe ,  plant  de 

pmniers.  ^  ,  ,        „  % 

PRUNELLE ,  8.  f.  pnm^  {mm^ 
prune  saurage  qui  rient  daMlesb«K«^ 
— ouTcrture  qui  parait  noire  dans  te  w- 
lieu  du  cercle  forme  par  llris,  «f  ^«*J^ 
versent  les  rayons  pour  so  reoore  sur  It 
ritine.  Somer  de  la  prumelUy  pwf- jd* 
des  oeillades. 
PRUNELLIER,-    "^  «— 4&ir.  •^ 


i  une  partie ,  «n  attendant  le  iugement   brisseau  qui  porte  lea  pruaeuea. 
definitff-.paL— wplJettreyiar  fosqueUcs       PRUNIER,  s.  m.  (prlnisM),  ailw  ^ 

porte  les  prunes. 
•PRURIOINEUX,  KOSK;  a*.  1" 

cause  de  la  d^mangeaisftn. 


on  conf^re  un  office^  etc.  Parpnfcieion^ 
pr^alablement. 

PROVTSIONNEL ,  ELLE ,  adj;  provi- 
gumei,  kle ,  qui  se  Mt  par  provision. 

PR0VIS10NNELLEMENT,adv.  par 

provision.  * 

PROVISOIRE ,  adj.  pravisoare  ;  se  dit 
d'un  jugtement ,  etc.  rendu  par  proviston. 
^temporaire. 

PROVISOIREMENT,  adv.  par  pro- 

vision.  .  _,     ». ,  t 

PROVISORERIE ,  s.  f.  digrnti  de  pro- 

visenr  :  la  procieorerie  de  Sorbonne, 
PROVOCATION,  B.  f.  jwwotocwn 

(provocatio),  action  de  provoquer.  i 

PROVOQUER,  ▼.  a.  (provocare),  in- 


^PRURIGO, -_  -         „ 
PRURIT,  8.  VL  prmrit  (pnriftBf).  ^ 


.1  mang^tison-vive. 


PRUSSE ,  pmce ,  roy-  dlSorape. 

•PRUSSIATE,  s,  m.  pnM. 
g6n6nque  des  aels  formes  par  »« 
naisonda  I'actde  pfHssique 
rentes  bases. 

PRUSSIENNE.B.  f.  •r«r«».ss  ^ 


*.»««^**, ,--^ ,ssf*^ 

mini^^a  la  p^ei^ne.^yt^^^em^^ 
de  tole  dont  le  devant  eat  fort  w«. «  " 

vO 


tuyan  relr^cL 

*PRUSSIQUB,  a4j. 


PSY 

obltmi  par  k  dittfliation  dv  MUigw  et  qni^ 
coitibtBe  avec  le  (er^  dodne  le  bleu-  d« 
Pnuw ;  chim. 

PRYTAN^ ,  a.  m.  (irpoTatf «7«rX  W- 
fice  public  on  s'awemlnaiAnt  lea  pry tanea. 

PRTTANES.  a.  m.  pi.  pritaneM,  ma- 
l^istrafa  ^tablia  a  Atbinea  pour  les  in»- 
tierea  cHmineBea.  —  ehet,  lea  anciena 
poetea  greca^  cevx  qui,  dana  ua  genre 
qaelconqne ,  a'^leTaient  par  lear  merife 
au-deani  dn  coBunmi. 

PSALLEfTE ,  B.  £  ptalett  (4iM« ,  U 
cbante).  Ken  on  I'qo  exerge  dea  enfant  de 
choBw.        

PSAUHSTB ,  a.^  antear  de  paanmea. 
Itt  PtalwuMie  •  DaTid. 

^  PSALMODIE ,  a.  f.  (-^^i^,  paaome ; 
tM,  diant),  mdbiera  da  chanter,  de  r^- 
cilier  lea  paanmea. 

FSALMODIER ,  ▼.  n.  r^iter  dea  paan- 
mea aana  inflexion  de  vmx. 

PSALT^RION,  a.  m.  inafamment  de 
mnriqne  a  plnaieora  corde&-^oa  Ptai' 
ioithi,  y.Xfrra. 

PSAUME  »  a.  m.  jm^mm  (4*Xf(i(, 
paamne ,  eantiqne ;  dS»  4'^'^^ » j«  cbtflite); 
ae  dit  ^ea  eanhqnea  aacr^  compos^a  par 
Dayid,  on  qni  Ini  aont  attribo^. 

PSADTIER,  a.  m.  ptUier^  recneil  de 
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PSfiLAPHE,  a.  m.  inaecte  col^tere. 

•PSEIXISME ,  a.  m.p9il4ume  (4^Mk, 
begne).  b^gmiement. 

PSBUDONYBIB,  adj.  pMeudomm^ 
(4tf»J4f ,  fMkX'r.h*Mr,  nom);  ae  dit  d'un 
Atttenr' qoi  pi^lie  aea  onvragea  aotu  on 
^ox  nom ;  et  de  cea.aortaa  d'onvragea. 

*PSE^DOREXIE,  a.  f.  {h^u,  laim), 
faax  app«tit :  med. 

♦PSILOTHRB,  w.m.  pnlotre  (4;Xo9i.«f, 
r  4<Xif,  nu;  cToii  -^tXim,  je  depoidlle; 
ft  d*  d^}{,  cbeveny  poil),  d6pilation. 

*PSOAS,  a.  m.  ptoim  (4^«,  lombel 
_ia  MjomAwf  intemt,  rnnacle  oonaidf- 
j-sble  ]iiac^  aor  lea  ? ert^braa  dea  lombea. 

•PSOQUE,  a.  £  psote  M^X",  jc  «)n- 
ipe),  on  P<m  des  bois^  petit  inaecte  n^- 
wwptdfe. 

PSORA,  a.  m.  (44^),  gale. 

«*PSOR^I£R^  a,  m.  g«nre  de  Mgu- 
xsisDeiiaea. 

SpRIQUB,  mdj.  ptorikt^  qni  eat  de 
mn  de  la  gale. 

^«4PSOROPHTHALMlE,  a.  £  (4«/f«, 
rr>ml«  \  i^*^fjAs,  ceil),  inflammation  dea 
^^kMMpiirtBf  accompagaee  de  dteangeai- 


*»  PSYCHAOOOIB,  a.  £  ptikaptdi^ 


PSTCHOLOOIE,  a.  £  (X^or,  dia. 
conra),  tnit<  anr  I'ime ;  ieience  de  Vhan, 

»PSYCHOTRE ,  a.  m.  genre  de  planten 
rapproch^  dn  cafe.   .    • 

»PSYOHROM]ftTRE|  %  n.  (4«X^^ 
Md\f4r^f^  meanre).  i^trqment  poim 
meanr^r  lea  degr^  de  froid. 

*PSYLL£,a.  (.psile  (4t^c,  jniceX 
genre  de  gallinaactea.— faerpent  d'Atriqne. 

*PTARMIQUB ,  adj.  ptarwmke  (irT«^ 
fi^,  ^temmnencXs  atemntatoire. 

*PTENE,  a.  m.  (irw Jt ,  yolatilX  m<. 
tal  qu'on  tronre  uni  an  platine; 

•PTERIDE,  a.  £  (irrifif,  foogereX 
genre  de  foug^rea.  ,  ' 

*PTEBOCARPB,  a.  m.  arbre  de  llnde, 
>qni  donne  nne  espict  de  amig  de  dragon. 

''PT^aODACTYliE , a.  m.  genre  d'ani. 
laanx  foiailea  qni  narairaent  interm6- 
diairea  entre  lea  reptiiea  et  leaoiaeaiuu 
^  •PTftROPHQRB,  8.  tpthrofore{ir'n. 
^of ,  aile;  et  ^if»,  je  porie),  genre  dHn- 
aeotea  Uptdopterea,  aeticornea/don^lea 
ailea  reiaemblent  a  dea  plnmea. 

*PT£RY0IUM  ,  a.  m,pthiiihm  («vf. 
•tfyiov,  petite  aile),  excr6lasance  mem*, 
branenae  qni ,  tirant  ahn  origine  dn  grand* 
angle  de  i'oeil,  a'^tepd  anr  la  conjonc* 
tire  etm^me  aiiriacom^e» 

*Pl'teY60n)B ,  adj.  (fV^  r  rtmm. 
biance);  ae  dit  d^me  apopbjse  dn  apb^ 
soi'de ,  at.  d?ime  cavity  qni  eat  «ntre  lea 
denx  lamea  de  cette  apopbjae. 

*PT£R  YOOIDISN .  a.  m.  pUrig<hidt. 
i»,  nom  de  denx  mnacl^  qni  af ivtliachfent 

a  Papopbyie  pt^rjgoi'de. 
,    »  PT^RYGQPHARYNaiEN ,  a.  bl 
nom  de  denx  mnaclea  dn  pharynx  qui 
paiieut  de  I'apopbjae  pterygoide. 

*PT6RYG0STAPHY1.IN,  s.  nup/*- 
rigogiafilin,  mnacle  de  la  luette. 

''PTILOSE,  a.  f,  ptii&iM  {ieriXmni\ 
abate  dea  cila. 

'^PTINE ,  a.  m.  Inaecte  col^optdre., 

♦PTOSIS,  a.  I  ptosis  (ir^Srif ,  cbnteX 
chute  de  lapanpiere  aupirienre. 

*PTYALAGOGUE,  adj.  (ittu'^Xm ,  aa. 
lire;  de  tri/oi,  je  crache;  €t  Sy^^  je 
chasae),  qui  proyoqne  la  Baliyation. 

PTYALISME,  a.  m«  pfiattsms,  cnu 
cbement  continue!. 

PtJAJMMEOT>  9Ar,  puamant,  aTOO 
pnantenr.  Mentir  pmatnmtnt ,  fam.  groa- 
aierement,  impndemment. 

•PUANT,  9 ,  adj.  qui  pne.-^.  t^ett  tm 
puant ;  fiun.  BStespuamteg ,  renarda,  blai- 
reanx ,  etc 

PUANTEUR,  a.  £  manvaiae  odenr. 

PUBteB ,  adj.  (imber],  qni  •  attsiiil 
Pliga  dfl  pnbnrt^ 
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qoel  la  Wpermei  de  se  marier. 

*PUBBSCBMG&,  •.  f.  |W|W«f«Jw«,  le 
vein  de  tout  Yig^uL 

*PUBB»CBNTB.  kdj-  ^-  /'•W-f**?® 
(pabesceM);  •^dit  d'oii©  fenill©  g«M« 
de  poile  tres-fins  et  trda-eoorti. 

PUBIS,  8.  m.  |»iiWt  (pubw),  tnwwtoe 
M  du  baasin.— ^miDenoe  fbrmee  a  la  par* 
de  iiiQyeiiae  at  intiriaiire  da  baa-venCre , 
oa  ae  i^omaBeat  lea  deux  as  pobis. 

PUBLIC ,  a.  m.  puhUk,  tout  le  people 
en  g^DjIral.  £la  jmblie,  en  pr6fleiice  de 
loat  le  monde. 

PUBLIC ,  IQUB,  adj.  (puWicoe),  qw 
appariieat  di  tcmt  le  penplc.— majuferte , 
conna  da  tout  le  monde.  PTtomf  pubtt- 
^m,  rev^tne  de  Pantorita  publique.  Chxtr- 
get  pMiques,  impoaitiona  que  toat  je 
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PUDICrrft,  a.  £  (padioitlaX 

PUDIQUE,  adj.  pudih  (podieaa), 
chaate ,  modeste. 

PUDIQUEMEIirr,  adv.  jnuSkemmi 
(padice)^  d'nne  maniere  pndique. 

PUER,T.n.> />•«,  tupmts,il  pme, 
wa^eimajeput,  iupiu,ilput;n'tMtu^tt 
qu'au  ivlaent,  a  Pimpiarfait,  an  fntor  et 
VI  conditionnel ;  ientir  maaymia ,  infectrr. 
Le  vin,  lej^  Ini  p«a»  fam.  il  en  eat  de- 
gouti. 

PUtolL,  E.  adj.  (paer^ia)^  qai  ap- 
partieni  a  IVnfance.-— tnTola 

PUfiRILEMENT,   adr. 
(pneriliter),  d\uie  manT ' 

PU1^IUT6,  a.  f.  (pBerilitaa),d«. 
icoiin,  action  paerile  dinaunbaBneCi^ 

*Pt'ERP6RALE ,  adj.  t  (paopeta); 
de  cooehea :  Bed. 

[posilatafX 

prostitneea.   Lisus  publict,  on  loni  lo    — — -— — ™ tfaaawacas 

moade  a  droit  dialler ;  promenadea ,  mar-   gymw«ea. 

cbiss ,  hg\w»^  PUINE,  a.  m.  arbriataaa  qoi  est  cense 

PUBLICAIN,a.  m.jwi6/«*t»{FnWica-    mottbois. 
nasX cl>«>  ^  aneiene  Romaina,  fernder  |     puji^^jg^  fiE.  a^.  et  a.  i 
dea  deniera  pttWioa.— traitana,  gene  d'af-   ^^  ^^  ^y^^^ ,  on  nne  de  aaa 
f aires;  favu 


ge9  pMiques,  impositions  que  loni  le   ^  ^^  ^.^^  ^^  ^  conchea : 
monde  doit  payer  pout  les  dfipensea  Hal  „  at    ^  «   m^M^tf 

l'etatF«f«fiwpif6/^9«€«,filleaetftmme8       ^P^fV^^^*  J  "'-TKi 
proIrtit«Sri^*>S&^»»  o«  to°t  *•   combat  icoupadepaingadanal 


ui  depnia  an 


PUBLICATION,  s.  £  jmbUkaehn  (fVL 
bUcatio.eoii^caffoa), action  de  pobher. 

PUBLICISTB,  a.  m.  pubiieut$,  celoi 
qui  ecrit^  qui  fiat  daa  lefOBS  de  droit 
pa1)Uc. 

PUBLICITY,  a.  £  notoriit^. 

PUBliBSR,  r.  a.  (pubUcare),  rendre 
public. 

PUBLIQUEMENT,  adr.  publHemant 
(public^),  en  public. 

PUCE ,  8.  £  (polex),  insecte  qui  s'at. 
tacbe  Burtout  &la  pean  des  bomm/es  et 
des  cbiena. — adj.  [couleur),  dtm  bran 
aemUable  a  eetni  de  la  puce. 

PUCEAU,  8.  HL  p9ig6,  gar^on  qui  n'a 
jamais  connu  de  femme^  fam. 

PUCELAGE,  &  m.  pucelqjB ,  6tat  d'jun 
homme  el  d'une  femme  vierge ;  t  nn  peu 
itbre. — coquiHage  univalye. 

PUCELLB,  a.  £  puceU  fpuella),  fiUe 
>ierge. — poiason  qui  reasemble  al^aUse. 

PUCERON ,  &  m.  genre  d'insectes  L^- 
mipteres  qui  'vivent  sur  les  plantes. 

»PUDENDUM.a.  m.  (mot  latin),  par- 
ties  genitales  dea  danx  aaxea :  mM. 

PUDEUB.,  a.  £  (pudor)^  bonte  bomiAle 
qu'eoLcite  Papprebension  do  ca  qui  pent 
blesser  la  mouestie  on  rbonneur. 

PUDiBOND,  E,  adj.  pmdibomy  vnde 
(pudibundoa),  qui  a  de  la  pndenr,  qui 
rougit  sans  peine ;  fam. 


PUIS,adT.  detemps^ 

''PUISAGB^a.m. 
pniaer. 

PUIBARD,  9,  B.  jMftattT,  pnite  prali. 
qn6  pear  I'^onlement  dea-eanz* 

PUISBR ,  ▼•  a.  et  n.  ^aer,  prendre  de 
Pean  aveo  nn  vaaa  qv'on  -pla^^  dana  nae 
rivi^,  etc*^dSefta  Isa  nm^rmfM  dn  mm- 
eittu ,  dans  ia  hotarm  de  ses  amis;  %. 

PUISQUB ,  00^.  jMttcit  y  paree  que. 

PUlSSABIMfiNT,  adf. 
d*nne  maniareptJasante.- 

I'UISSAK€£,a.£. 
autorite.— 'db  $Umo€,  da  aondaiaiMr  a 
moit.-*-d(es  el^,  da 
nVlea  pecbas.---dai 
etat  aouTerain.— «an  {d.  cenx  q[«ia«t  le 
pouToir  en  main. — l*un  des  ckceoa  d«i 
angea.— -faculte  de  Time.— oe  qni  agil 
poor  mouToir  nn  c<H{I8  :  pbys^— rbngsr 
degri  auqoel  on  elere  una  gmndcvr*  ca 
la  mnl^nant  par  ette^n^me  '^  ^~ 

PUISSAI«nr,B,  a4.qni^ 
pouToir.— tres-ricbe.-*-groa  et 

PUISSAJiT,   a.  n.  Iss 
grands)  dm  n^clt. 

purrs,  a.  m.  pats  (pntevs;  dt  |4lc. 
fond),  tnm  profond    crenae    de  m^a 
diiamme  pour  axroir  de  P« 
pour  ^venter  laa  ninea  dea 
etc."-Hfe  9citnt9t  fam.  bonune 
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FtJLLULBR,  T.  n.  piUuler  {pn\in- 
lare;  tie  pullus,  venani  de  ^SXe^,  petti 
tTun  animal),  multiplier  en  abondance 
et  en, pea  cle  temps.  — fig^.  se  r^pandre 
aTec  rapidite;  en  parlant  des  b^r^sies,  etc 

PULBf ONAIRE ,  a^j.  pulmonere  (pnl- 
monarioB) ,  qui  appartient  an  pouonni.  — 
8.  £  plante.  — mousse  snr  le  tronc  des 
chenes  on  des  hdtres. 

PULMONIE,  8.  f.  (mtvfMfU,  attiq. 
^gKtufjtofUy,  phthisie  polmonaure. 

PULMONIQUE,  a.  et  adj.  pulmonihe, 
malade  attaqu6  du  poumon. 

PULPE ,  8.  f.  (pulpa) ,  anbetance  cbar. 
nne  des  fruits  ^  des  leg^umes. 

PULPBUX,  EUSE,  adj.  (pnlposos), 
rempli  d'one  matiere  tenace :  not 

PULSATFF,  JVE,  tidj/douleur  pul- 
saiive ,  battement  doalourenx  :.med. 

''PULSATILLB,  a.  ikoL  palqa^iUe  (11 
m.),  espece  d'anemone. 

PULSATION,  &  f.  pulton  (pulsa- 
tio),  battement  da  poois, 

PULV6RIN  ,  8.  m.  (pxdfis,  pulveris) , 
povdre  k  canon  tres-fine  poor  amorcer 
lea  armes  a  feu.— espece  de  poire  od  Ton 
met  cette  pondre. 

FULVfiRISATlON ,  s.  f.  puheriza^ 
don  rpulyerisalio) ,  action  de  puW^riser; 
effet  ae  cette  action. 

PULVERISER,  T.  a.  (pulverare),  re- 
dnire  en  poadre>  d^tiliire  entierement;  fig. 

PULYl^RULATEURS,  s.  r<i.  pi.  anU 
inanx  qui  se  ronlent  dans  le  sable  :  liist. 
natur. 

*PULV^ULBI<rir,  E,  adj.  pulvkru- 
Imti  (pulveralentus),  rempii  d'un  duvet 
qui  ressemble  aia  poussiere :  bot. 

•PUIiVlNAIRE,  s.  m. puhintre  (pul- 
vinartum^,  petit  lit^  coussin  ou  Ton  pla- 
^•h  les  images  des  dieux;  t  d^antiq. 

»PULVINE,  6E,  adj.  (pulvinatus), 
<>n  forme  d'oreiller ;  se  dit  da  diapean  des 
moqsserons. 

PUMIGIN,  8.  m.  buile  de  paimo  ou  dn 
SenegaL 

PUNAIS,  E,  s.  et  adi./nmcf,  Im,  qui 
mend  par  le  nex  nne  odenr  iafecte,  et 
^ui  est  presqne  priyi  de  TodoTat. 

FUNAISE,8.  f.  punese,  insecte  dont 
sane  espeee  a'engendre  dans  les  bois  de 
lit,  6t  qui  sent  tres-manvais. 

PUNAISIB,  a.  tptmegie,  maladie  de 
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PUNCH  V.  Ponche, 

PUNIQUE^adj.  punike  (psnicos),  des 
O*''^n;:inois  :fai  pumque^  nuMivaisa  foi. 


PUNIR ,  T.  a.  (punire),  tnfliger  i.  quel- 
qa*un  une  peine  pour  une  faute. 

PUNISSABLE^  adj.  punifahU ,  qui 
m^rite  d^^tre  puni.- 

•PUNISSEUR,  8.  m.  punieeur,  cclui 
qni  pnnit  Comeiue  a  dit  h  foudre  pu- 
niseeur, 

PUNITION.  s.  f.  ptmtVtVn  (punitio), 
peine  qu^on  inflige  pour  une  faute. 

PUPILLAIRE,  adj.  pupiUire  (pupiU 
larifi),  qui  appartient  au  pupille. — S0 
dit  d'une  membrane  fine  et  Tasculaire 
qui ,  dans  le  foetus ,  traverse  la  partie  ou 
se  voit  ensuite  la  pmnelle. 

PUPILLARlDfe ,  B.  f .  pup'MariU , 
temps  qn'na  enfant  est  pnpille. 

PUPILLE,  tL  pupile  (pupiUns) ,  enfapt 
sous  la  conduite  d^n  tuteur.  — <•  enfaot 
par  relation  a  son  institute ur.--s.  f.  prU- 
nelle  d«  Toeil. 

PUPiTRE,  8.  m.  (pulpitumL  meuble 
pour  lire  on  ^crire  plus  commod^ment 

''PUPULER,  V.  n.  crier;  se  ilit  da  la 
fanppe. 

PUR ,  E,  adj.  (purus),  qui  est  sana  me- 
lange :  air,  vin  pur;  c^eei  la  pure  veritk; 
vertUf  inieniion  pure.  —  chaste :  t^ier^S 
pure,  •>«•  sans  tacbe  :  vieiime  pure.— 4aiui 
condition :  obligation  pure  et  eimple^  Mn 
pure  perte ,  inutilement  Style  pur,  exac^ 
correct. 

PUR^E ,  8.  £  sue  qu^on  exprime  des 
pois,  des  feves,  etc. 

PUREMENT,  adv.  (pur^)«  d'une  m« 
niere  pure  :  vivr^ ,  ecrire  puremenl. 

PURETE,  s.  f.  (puritas),  quality  de  c« 
qui  est  pur  :~-h/«  Pair,  du  etyU,  dee  meeure* 

PUROATIF.s.  m./>irr^al^(pnrgati. 
vus)}  remede  qui  purge. 

PURGATIF,4VE,  adj.  qui  purge, 

PURGATION,  8.  Lpurgacion  (pnrg». 
tin) ,  evacuation  par  le  moven  d'un  pur* 
gatif.—- au  pi.  flux  menstruel  des  femmea. 
—  cftnonique ,  justification  d'un  accusi 
devant  le  juge  ecclAsinstique. 

PUROATOIRE.  s.  m.  purgaioare 
(purgatorium),  lien  ou  les  Ames  des  justes 
expient  les  fautes  dont  ils  n^ont  pat 
acneve  la  penitence  pendant  la  vie. 

PURGER ,  V.  a.  purjer  (purgare),  net- 
tover,  purifier  le  corps  avec  des  remedes 
pns  par  la  bonche.  ---fig.  delivrer,  net- 
tojer  :  pttrger  un  etat  de  voleure ,  eon  ee* 
prit  de  prfjugee.'-^son  hien  de  dettee ,  lea 
acquitter.-— ^  memoire  jdiin  mort,  le  d^ 
clarer  juridiauement  innocent  d*un  crime 
pour  lequel  il  avait  Mi  eondamn^.  *^  la 
contumace,  se  oanstituer  prisomrier  pour 
se  justifier,  apr^  mvoor  Mi  condnmn^  par 
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cootonuice.  5^  purser  cTttn  crimt,  8*en 

jaiitifierv  ,♦       ,, 

*PUROERre,  fcf.pi»?«r»*,li«aottron 

fut  blanchir  les  formes  de  racre. 

PURIFICATION,  s.  f.  purifikaeian 
(pnrificatio),  action  de  purifier  !©•  me- 
tanx ,  le  sang.  —  action  du  pretre  qui , 
apres  avoir  bu  le  sang  de  J.-C.,  prend  du 
TU  dans  le  calice.  —  fiite  de  la  Vierge. 

PURIFICATOIRB,  s.  m.  purijika- 
todr9y  linge  dont  le  pretre  essuie  le  ca- 
lice apres  la  communion. 

PURIFIER ,  V.  a.  (purificare),  rendre 
pur,  dter  ce  qu'il  y  a  d'impur.— /«  c«iir, 
Us  inteniion»i  fig.— v.  pron.  devcnir  pur. 
Leg  meutn  sepurifient;  fig.  che2  les  Juifc, 
fiiire  ce  qui  itait  ordonn6  pour  les  purifi- 
cations legales. 

-PURIFORME,  adj.  (Wo?,  pus,  et 
fiDrma) ,  qtai  ressemble  au  pus :  med. 

PURISME,8.  m.  (purus),  defaut  du 

purist*. 
PURISTB,  a.m.  celui  qui  affecte  trop 

la  puret^  du  langa^. 

'    PURITAIN,  s.  m.  puritin,  presbyte- 

rien  rigide  d'Angleterre. 

PURITANISMS,  s.  m.  doctrine  des 
puritams. 

PURPURIN,  E,  abject,  (purpura;  de 
wpf^ftfftf) ,  tirant  sur  le  pourpre. 

PURPURINE ,  s.  f.  bronze  mouln  qui 
iTappliqne  a  I'buile  et  au  yernis. 

PukULENCE,  s.  L  pttrulanee  (puru- 
Isntia) ,  mppunition. 

PUKULENT,E,  adj. par«/rtn/ (puru- 
lentuv),  qui  tient  de  la  nature  du  pus. 

PUSjB.  m.  (pus;  *i/ot)  bumcur  blan- 
dl&tre,  iiiodoir«f  <1^  Mort  des  parties  qui 
ont  ^t^  enflammees. 

PUSILLANIME,  adj.  puzil4anfme 
(pusillanimis;  B.  L,),  qui  a  Tame  faible 

fi  timide. 

PUSILLANIMITY,  a.  i  puz'iUanu 
wuU  (pnsillanimitas),  timidity  excessire; 
manque  de  coeur. 

PUSTULE,  s.  f.  (puatula),  petite  tu- 
meur  inflammaioire  qui  se  termine  par  la 
suppuration. 

PUTA1N,B.  f.  ;>ft/m,ifille  ou  femme 
prostitute;  t  libre  et  de  m^pris. 

PUTANISME,  8.  m.  desordre  ou  vi- 
vent  les  prostitutes.  —  commerce  qu'on 
A  avec  elles ;  t.  malbonnete. 

PUTASSERIE,  s.  1.  putacerM^he- 
^oentation  des  putuns;  t.  libre. 

PUTASSIER,  a.  m.  abandonn^  aux 
fcmmes  de  mautaise  yie;  t  malbonnete. 

PUTATIF.  IVE,  adj.  (putatus),  re- 
pttt^  pour  dtre  ce  qn41  n*est  pas. 

PUTOIS,  s.  m.  puUHU  (putotius,  B. 
!>.],  petit  qaadmp^de  camiyore  de  la  fa< 
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mille  des  mai1!bs,  de  poit  noifi  dont' la 
peau  sert  a  faire  des  fourrures. 
PUTPUT,  s.  m.pktput,  buppe,  oiseai. 

PUTREFACTION ,  s.  f.  putri^akcian, 
alteration  des  bumeuxs  ou  des  os,  etc  — 
^tat  de  ce  qui  est  pntrefi^. 

PpTRfeFAIT.  E,  adj.  putrkji,  eU, 
corrompu ,  infect. 

PUTRl^ER,  y.a.  et  pron.  (pntrefik 
cere) ,  corrompre* 

PUTRIDB^  adj*.  (pntridua),  powri, 
dissous.  ^ 

♦PUTRIDirft ,  8.  f.  cormptioD :  med. 

PUY  (LE) ,  yiHe  de  Fr.  HoMtt-Loire, 
Velay. 

PUY-D6-D0ME  (LE)«  mtwUgM  a 
d^p.  de  France. 

PYCNITE;^  s.  f.  ptknite  («ruxfk,  com- 
pacte),  pierre  fort  dense. 

PYCNOSTYLE,  9,m,pikn0ttiU  (jrwu 
vie ,  seue  ^  r«/\ec ,  colonne) ,  Miifice  a  co- 
lonnes  trmvpprocb^es :  arcbit 

PYCNOTIQUE,  wiupitdotUt,  incras- 
sant,  propre  4epidaBir  lesboiMiirs:  m^ 

*PYOARGaJB ,  8.  m.  pis^t^^  (^^, 
derriire :  dfyU,  blaac),  oiseaa  d«  proie , 
a  queue  olancbe. 

PYOMl^B,  8.  Bupij«««  («»y|4a  poing, 
mesure  du  po^ng  au  condej,  p^tit  luimnM 

3ui,  suiyant  la  &Ue,  n'ayait  qa^une  cou- 
6e  de  baut.  ^  fam.  ^ain,  trM.pctit 

bomitie. 

PYLORB,8.m,pi/or«  (Wxa,  porfte, 
»y» ,  je  garde) »  orifice  interittur  di&  Tes- 
tomac.. 

"PYLORIQUE,  adj.  pHoHh,  qui  i 
rapport  au  pylore. 

^  *PYOULQUE,  adj.  piom&m  i<mhr,  po^ 
tK%m ,  je  tire) ,  instrument  poor  eztraixv 
le  pus  accumnl^  dans  nne  carie. 

PYRACANTHE.  a.  m.  purtAati^  («5f , 
feu;  «iXAf8A,  epine),  arbrisseaa  epineax 
a  petites  comenrs  de/r». 

•  PYRALE,  a.  t  piraie  (*iy«>icX  g«« 
d'insectes  lepidopteres.  s^tioomes ,  dost 
les  ailes  8ont  ^laieies  a  la  base ,  et  <fai 
Bont  sujets  a  8e  brnler  a  la  chandeue 
(«*p,fen). 

PYRAMIDAL,  B,  adj.  pirmwmM, 
qui  est  en  forme  de  pyramtde.  Jficsrfit 
ptframidaus ,  du  bas-ventre. 

PYRAMIDALB,  a.  f.  plante  qfaii^ 
leye  tres-baut 

PYRAMIDB ,  »►  f  {ini5p«fik)  aolklt 
form^  par  pluaieura  trianelea  qui  6^  v 
sommet  commun,  et  dont  Ta  base  ^apiwc 
sur  un  m^me  polygone.-— petite  ciMiiPiarw 
irr^guliere,  sitnee  daasle  food  de  Im  csaaa 
du  tympan  de  I'oreitte :  anat. 

PYRAfilipER,  y.  n.  t  dfarti»  toedb> 
poa^  en  pyrainide. 
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*PYRANGA,  a.  m.  genre  d'oisecnx 
lylraiiis. 

•PYRA0STE.  B.  m.  (irvfAufHf;  de 
wvp,  fen:  et  ttatf^,  je  brule),  papillon 
qn'attirc  le  fea. 

•PYRfeNACiBS,  •;  f.  pi,  (wvfh, 
noyau) ,  fsniille  de  plantea  dicotyUdonea, 
monop^talea^  a  coroUe  hypogynej  dont 
le  ftnit  «  dec  noyanx. 

•PYRiNE,  a.  f.  (irv/>.if  *  Boyao),  cba- 
cane  dea  petitea  noix  renfeiin^ea  dana  on 
piricarpe  cbarnn. 

PYR6n6BS,  b.£  ^IpirinSe*  (Pyre- 
Daei),  chunea  de  montagnea  qui  apparent 
la  France  de  l*Bapagne.  Hautet-PffrS- 
mktM ,  Bai$e$'Pfrineta ,  Pyrinieg-jOrien- 
tales  f  noma  de  troia  d^partemena  de 
J^ance. 

PYRitRE,  a.  t  jnrHrt  {wvp,  fen; 
dl^,J9  brnle),  plante  a  racineatrea-icrea. 

*PYR£TIQUE  ,  adj.  paritike  {irvft^s, 
fi^Tre) ,  bon  contre  la  nerre. 

"^PYRiTOLOGIE ,  a.  {.pirktoltgU  [\i- 
yac .  tratt^) ,  traits  dea  fierrea. 

*PYRBXIE,  a.  t  ptrUtcie,  fi^rre  aym- 
ptomaliqve. 

PYKITE ,  a.  f.  («»> ,  fen),  solftire  n^ 
taJliqae. 

•PYRITEUX.,  EUSE,  adj.  pirUetu, 
e«s«,  ds  la  nature  de  la  pyrite. 

*PYROBALLISTlQUE,'Hidi.  pirobal. 
fuiite  (fiUftM ,  je  lante) ;  ae  ml  dea  ma- 
obineamnea  par  )e  fea. 

•PYROLIONEUX,  PYROMU- 
QUBUX,  PYROTARTARBUX  ,  adi. 
(aeidas),  depma  pea  reconnoa  poor  de 
Vmcid^acSUux  f  tenant  en  diaaohition  one 
baile  empyreumatique :  ainai,  Uajofro/ii- 
gniiet,  lea  pjfromucites  et  lea  pyroiar- 
irttet,  on  lea  combinaiaona  de  cea  troia 
acidea  arec  lea  baaea,  doivent  itre  regar- 
<l6ea  conune  de  vraia  acitiiet :  cbim. 

^PYROM^TRB  ,  a.  m .  piremiire  (ir  v/i, 
tea;  fdrfBf,  meaare),  inatmment  poor 
aneaorer  lea  degr«a  da  fen. 
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*PYROPH ANE ,  adj.  pk-ofane  (^ft», 
jebrille) ;  ae  ditd'ane  vierre  qai  aerienl 


diapbane  a  Papprocbe  an  fen. 

PYROPHORE,  a.  m,  pir<i/br«  (^/^w, 
je  porte),  poadre  de  farine  et  d*alun  qai 
a'alltime  a  I'air. 

PYROTECHNIE  ,  a.  t,  ptroUhnU 
(Wx»»,  art),  art  de  ae  aerYir*du  fen ,  anr- 
tont  dana  lea  fenx  d'artifice.— la  cbimie. 

PYROTBCHNIQUE  .  adr.  pirf^ik^ 
nik9 ,  qai  appartient  a  la  pyrotecbnie. 

PYROTJQUE,  adj.  pirotiU  (flfwp^,  jo 
brn1e)r;  ae  dit  dea  caot^riaana. 

•PYR0X*:NE,  a.  m.  pirbicew^  (irS>. 
ght,  w^Jf ,  feu ;  f  ^»eff,  etrangcr),  oa  ScAorl 
ties  whang ,  mineral  aai  ne  ae  rencontro 
qu'accidentellement  aana  lea  produita 
Tolcaniquea. 

PYRRHIQUE.a.  f.pirri*«  (^vf^t^), 
danae  mililaire  dea  anciena^  invf  nt^,  dit- 
on,  par  Pyrrbua. 

PYRRIIONIEN  J  BNNE .  a.  el  adj. 
ptr-roni^n,  hu,  qui  donte  Of^  afiecte  da 
douter  de  tout 

PYRRHONISMS ,  a.  m.  pir~ronUm€ , 
doctrine  de  Pjrrrbov;  babitnde  ou  affw^ 
tation  de  donter  de  toot, 

PYTHIE,  a.  ipitU  (UvBU'.de.^mnU. 
fo/MLi ,  j'interroee),  pr^treaae  de  Pojraclo 
d'Apolfon  a  Delpnea. 

PYTHIEN ,  %di,  pUi^ ,  ^pilb^te  d'A- 
pollon. 

PYTHIQUES,  adi.-pl.pi<tt€f  (j^X 

3u*on  c^lebrait  toua  lea  aaa  en-  Tbonneiir 
*Apollon  Pytbien.' 

PYTHONISSE,  a.  f.  mtairice  (inttair , 
deyin),  nom  donn6  dana Vantiquit^  a  cer- 
tainea  drvinereaaea. 

*PYURl£,a.f.piifrte(W«f,paa;  oJp/tf, 
je  piaae),  piaaement  de  pua. 

*PYXACANTHA,  i,  m.  pikeahania 
(W(«f  ,  buia;  J^xafBa,  ^pine),  arbriaaeav 
^pineox;  lyciam. 

•"PYXIDULE,  a.  £  >t£diAi&,  petit* 
c^wale  dea  monaaea. 


Q;  dia>^€pHemo  Cetti'e  de  VAfphabeU 


€3,  B:  m.  (All  on  ke),  13*  conaonna,  17*^ 
leltre  de  I'alpbabet 

QUADRAO^NAIRE,  a.  m.  et  adject. 
^madrqjeiUre  (quadragenariua)^  Ag4  de 
^oarante  ana. 

QOADRAOtelMAL ,  E ,  adj.  houa- 
^^Yv'^tma/^qoadrageaimaliB),  qai  appar- 
^cbI  an  carime. 

QUADRAOlteUCB,  a.  &  (qaadnge- 


aimna);  ae  dit  da  premier  dimaocbe  de 
car^me. 

QUADRANOULAIRB,  houadrangu. 
lire,  on  QUADRANOCTL^,  tE,  adj. 
(quadrangulatna) ,  qui  a  quatre  anglea. 

QUADRAT  on  QUADRATIN  ,  a  m. 
hadrat ,  tadratin  (quadratum),  morcean 
de  fente  plua  baa  qae  la  lettre,  et  large  de 
troia  i  auatre  cbiitrea.  qai  aert  a  fiura  mm 
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blanc  en  imprimanfc ;  U  y  a  auis!  dea  9110- 
dratim  largea  de  deux  cliiiirea,  et  des 
demi-quadraiint,  —  adj.  quadrat  aspect , 
positien  de  deax  planetea  diftantea  de 
do  degriacastr. 

QUAORATRICB,  s.  f.  kouadratriee , 
eovbe  invents  par  lea  aneiena,  povrap- 
procher  de  ia^oadratore  da  cercle. 

QUADRATUIIB,  1.  f.  ItouadrMmn 
(qaadratnrti),  redaction  g^om^ftriqne 
d  nnft  figure  eorrtligne  a  ane  antre  qa'on 
paisse  carrer  oa  ^yalaer  en  mesares  con- 
naef .— aapect  de  deax  astreii  duitans  de 
90  degree.  •>—  eadrature ,  aisemblage  de 
piiees  qai  fdnt  mlurcber  lea  aigoillea  d*iui 
cadran ,  etc. 

QUADRB,y.  Cmire. 

»QUADRIDBNT^,  6E,  adj.  homdri^ 
<l(iiffl^(qaadruiaay  dens),  a  qaatre  dents: 
bot, 

QUADRIENNAL.  y.  QuatrUnnal 

I'QUADRIFIDE,  adj.  itoifai/r(^<ie  (qua. 
drifidtts),  qai  a  qaatre  incisions  profondes 
aur  un  calico  entier :  bot. 

^QUADRIFLORE .  adj.  touadriftore 
(flos),  qoi  a  les  fleara  dispof^es  qaatre  ^ 
qaatre. 

QUADRIFOLIUM,  a.  m.  hmutdrifo^ 
Ubm  (feliom;  d9  ^JlXev),  plante  qai  a 
qaatre  feoillea  aorane  mdme  qaeae. 

QUABRIOE,  s.  m.  louadnje  (qaa- 
driga),  chair  a  deaxroues ,  attel^  de  qaatre 
chcTaax  de  front:  antiq.  —  bandage  qai 
imite  cefTattelage  :*chir. 

QUADRUUOU^B ,  ad[.  f.  kouadrijw 
ghSe  ((ivyof ,  joag) ;  se  cut  d'ane  fenille 
conipoa6e  de  qaave  pairea  d»  folioles  : 
bot. 

QUADRUUMEAUX,adj.m.  nl.  heua- 
dryumSs;  ae  dit  de  qaatre  mnscles  de  la 
Goisse  qui  paraiasent  dependre  lesans  des 
antrea,  et  de  qaatre  eminences  de  la 
moelle  allongee  :  anat. 

QUADRTLATJ^RB,  a.  ra.  houadrila- 
ikr9  (qaadrilatenu),  figore  a  qnatre  cotes. 

QUADRILLE,  a.  m.  iadri4U  (l\  m.), 
Bortedejea  d*hombre  qa*onjoue  a  qaatre. 
— «.  f.  troape  de  cheTaliers  d^in  m^me 
parti  dans  an  carroasel. 

*QUADRIU>GULAIRB,  adi.  itows- 
db7olrai/^re(localuB)  ;  sedit  dea  bales  qai 
ont  qaatre  cellales :  bot.  | 

QUADRINOME,  s.  m.  hmadrmome 
(f9fjiit,  party  dinsion),  t.  d'algelNfe,  gran- 
dear  compos^e  de  qaatre  termes. 

*QUADR1PARTI .  IB,  a^j.  kotmdri- 
parti  (partitas),  divts^  en  quatre  :  bot. 

QUADRfSVLLABB,  wiU.  kouadrici^ 
Me  (rvWtitlii),  qui  a  qaatre  syllabes. 

OUADRIVALVE,  adj.  kouadrivalve 
(valvse),  qai  a  qaatre  panneaux :  bot 

QUADRUMANES,  s.  m.  pL  kouadru- 


mane§  (qttadni]nanas),ordr9  Ae  naavi> 
feres  qai  ont  les  peaces  separe^  aaz  pietb 
de  derriere  oomme  a  ceax  de  4avaiit :  ex. 
les  sififfea  et  les  wutkis. 

QUADRUPLE,  a.  m.  el  adj.  £om. 
drupide  (qoadrapee),  qai  a  quaftre  pieds. 

QUADRUPLE .  adj.  k^uadr^^  (qaa- 
draplns),  <|aatre  foil  aoasi  gruML^-si  b. 

?[uatre  fois  aotaat. -apiece  d^  qnatre 
oais. 

QUADRUPUKR ,  ▼.  a.  Iswadfcipfci 
(qaadraplicare),  prendre  qaatre  fi»  U 
mdme  nombre^— ▼.'  a.  .etre  angneals  ao 
qnadrnple. 

QUAIy  a.  m.  ki,  ler^e  &ite  cttlre  la 
riviere  et  les  musons,  poor  empecbcr 
les  debordemens,  etc 

QUAICUB,  8.f.  itecJk,  petit 
a  on  pont. '     *' 

QUAKBR  on  QUACRE,  a.  1 
krgy  trembleors,  noni  d'ane  secto  en  Aa- 
gleterre. 

QU  AUFIG  ATEUR,  il  m.  hUj/UmUmr, 
en  Espa^a  et  en  Itsiie,  membraa  de 
Plnqnisition .  qui  deteimisent  ht.  n^tare 
des  crimes  aefer^^  a  leor  tribnnal. 

QUALIHCATION,  s.  £  ktU^Obaeiom, 
attribation  d^une  q&alit^,  dHin  titra. 

QUALIFIER,  t.  0.  ((^aalia,  facere) 
mnrqaer  de  quelle  qnalit6  eat  one  per 
Sonne  ou  uil^  chose:—  «■   Aosmm  dt 
fomrbe,  atotf  propdbiHtm  d^impit.     dnn 
ner  an  titre ;  on  dit  anssi  s«  qmtd^kr, 

QUALITY,  B.  f.  laliie  (qualitasy,  c« 

3ui  modifie  TessAice  dea  choaes ,  gran- 
ear,  couleor,  beaot^,  laideot,  elf.  •» 
talent ;  disposition  bonne  on  manTaiae.— 
nebleese  dislinga^e  :  Aowan  d£  qmedUe^ 
--titre  :  ilprend  la  quaiitk  A  prinee. 

QUAND,  adT.  kant  (quando),  lorsqne, 
dans  1e  temps  que ;  dans  lequel  temps  f 
-"K^oqj.  quoique.  Upartitquandei 
moi,  pop.  avec  nol. 

QU ANQUAM ,  a.m.  hmanhmim  (1 
latin),  harangue  latine  qae  proooBcait 
an  ecolier  a  rouTertore   de 
theses. 

QUANQUAN/a.  m. 
bruit  pour  an  rien ;  hm, 

QUANT  A ,  adv.  poor  ce  qui  eat  de^ 
quant  a  moi,J*jf  constns, — (am.  ii  m  mri 
sur  son  quant-i-moi,  ii  ss  tieni  aaor  sm 
quani-asm ,  il  fait  le  sofisant 

QUANTES,  adj.  f.  pL  kmUtM  (qoaa- 
toe),  tomU9  si  qmamUsfsia,  fiiA.  tonlaa  )m 
foisiiae. 

QUAI^ltME,  kaniikms,  ndj.qHi^ 
signe  le  rong^  I'ordre  nummifmz  U 
quaniikms  tst-U  dams  sa  riiwjirijniif  H 
est  Is  dtMieme. — a.  m.  le 


QUANTITi,  i  L  kmUiii  ( 
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ee  qjtfmk  tteot  memfer  on  nombrerw— 4»iiU 
titaae,  aix>ndaiice.— -meanre  des  Byllabes 
loiyoM  et  Mfea. 

QUARANTAINB^s.  f.  iarmUam*', 
oombra  d»  qvvHuite.  Jeihttr  la  quartm- 
iain0,  qnannte  joun.  F)»ire  qtKtramtetitM, 
•punier  ^uelquo*  tenps  beta  de  la  ville 
oa  Fob  airtve ,  qiNoid  on  Tieat  d!an  pays 
oil  est  U  peste. 

QUARANTE ,  hanmie ,  adj.  iitim6nJ , 
quatre  feis  dix. — a  la  paOQie,  avoir  qua- 
nmi^-emq,  les  3/4  da  jeu. 

QUARANTIB,a.  f.  i^on^M, triba- 
nal  dea  quaraote  a  Venise. 

QUARANTltME,  adj.  haraniieme, 
nombre  d'ordre  :  U  quaramiihHe  iour,  II 
ae  ditatusi'de  lapartie  aliquote  d^an  tout 
diviae  en  40:  la  quarantieme  partU ,  ou 
aubstantiv.  le  quaraniiim^. 

QUARRfi.  v.*  Carr^ ,  etc. 

QUART,  8.  m.  iar  (qaartui},qiiatri^me 
partie,  Midire  du  titn  ei  dm  qttart,  d» 
toat  le  moiide.  —  de  eercUy  inrtnmieiit 
de  matbteatiqnefl.— •  de  vent  de  rmmb,  le 

3murt  de  la  diatwnce  q«i  est  entre  deux 
es  bait  Tents  -principanc  —  de  rond, 
nMoliTO*  —  temps  que  I'^qdpa^  d'nn 
vaisaean  faifc  ^ne  certaine  fonction  que 
tons  doWent  fure  a  lenr  tear. 

QUART,  E ,  adj.  ibar^qaatri^ma :  le> 
qmari  demer;  t  de  onance.  Fievre  quarte , 
qui  laiase  anx  maladea  deux  jours  d'in- 
terraUe. 

QUARTAINE  ^-a^.  £  ttfrthte  (qnar- 
tana)  :  figure  quartaine^  fievre  qnarte ; 

QUARTANIER,  &]n.^<aiiMr  (qoar- 
tns  annus),  saDglier  de  q^iatre  ana. 

QUART  ATION,  s.  f .  koHaoum,  alUage 
d'an  qnaii  d'or  avec  3/4  d'argenL 

QUARTAUT,  s.  m.  kari6y  vaissean 
qui  coaticnt  le  qaart  d'nn  muid. 

QUARTE,  s«f.  (qvartus),  mesure,  deax 
pintes.  ^  un  conp  d'epee  portd  en  tonr- 
nant  le  pbignet  eta  denors.  ~*  interralle 
de  deox  tous  et  demi :  miis.  —  au  jea  de 
piqvet ,  qnatriejne. 

QUARTENIER.  Y.  QMarii*ier. 

QUARTERON,  a.  m.  harieron,  le 
quart  d'one  liTie  de  jpoids.  Demi-quar- 
/eroMfbnitieme  de  la  UTre.—  quart  d'nn 
Gent,  dans  ce  qui  se  vend  par  compte. 

QUARTERON,  ONNE,  a.  harieron, 
ome  ,  ceini  ouedleqlii  provieni  d'un  blatic 
et  d'une  mulatreyOii  d^un  mulatre  et  d'nne 
blanche. 

QUAUTIER ,  s.  m.  kartier,  qnatridme 
partie  de  oertaioes  cboses :  —aepomme, 
de  veau,  -^  de  terre,  de  vigne ,  quart  d*nn 
«rpent  •—  gTOS  merceau  :  quariierde 
fnerre,  de  lard ,  de  pain.  —  de  eoulier, 
pUcA  de  cirir  qni  entoare  le  ialo»»  -* 
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certaine  ^tendne  d'nne  Title.  —  quart  de 
I'an  :  eervir  par  qnartier,  —  ce  qa*u;i 
paye  tous  les  trois  uois  pour  loyers,  ren> 
ties,  etc  -—  campement  d'un  corps  de 
troupes ,  ou  le  corps  de  troupes  Ini-m^e : 
enlever  un  quartter.^^  d*hiaer,  inlervalle 
de  temps  tetre  deux  campagne^s.  —  de 
rqfraichieeement ,  Heu  ou  aes  trbapes  fa* 
tiguees  runt  se  reposer  pend^t  la  cam- 
pagne  m4me.  —  Tie,  traitement  fatorable 
qn*on  aocorde  aux  "noMetm  idemander 
quttrtter^ 

QUARTIER-BIAITRB ,  s.  m.  aide  dtf 
maitre  ou  dn  contre-maitre  dNinyaisBeau. 
•~mar6eba1-des-)ogi8  d'un  regiment. 

QUARTINIBR ,  s.  m.  kartinier,  off- 
cier  de  ville  pripos^  a  la  police  d^in 
quartier. 

QUARTO,  kouarto  :  livre  in^quarto^ 
d(mt  les  feuiUes  sont  pliees  en  qnatre. 

QUARTZ,  s.  m.  kottartg,  pierre  trds- 
dure  dpntta  base  est  la  silioe^etqui  ^tin- 
celle  Booi^  le  briquet. 

QUARTZEUX,  EUSE,  adj.  kouarto 
zeue,  eute^  de  la  nature  du  quartz. 

QUASI,  adv.  itoirt  (auasi) ,  presqnei 
fam.— s.  m.  morcean  ae  la  cuisse  dn 
reau. 

QUASI -CONTR AT,  s.  m.  fait  par 
lequel  plusiears  peraonnes  ae  troni>ent 
engfijghsB,  aana  qu^il  y  ait  eu  de  .ctfoi 
vention. 

QUASI-D^IT,  a.  m.  dommage  qa^on 
cause  4  qnelqu^un  par  sa  faute,  quoique 
sans  intention. 

QUASIMODO,  s.  a  (mot  latin), le di- 
.mancbe  apres  P&ques. 

QUATERNAIRE,  adj.  kouatimdre 
(quatemarius),  qui  vant  quatre  :  nombre 
quaternaire. 

QUATERNE ,  s.  m.  kouatime  (^ua 
terni),  combinaison  de  quatre  numeroa 
pris  ensemble  'a  la  loterie. 

/QUATERN6,  M,  adj.  komateme, 
dispose  par  quatre  sur  un  mdme  point. 

QyAT0RZAINE,8.f.ifcafara^,  ea. 
pace  de  quatorae  jours;  peu  nsit^. 

QUATORZB,  adj.  numeral,  katorse^ 
dix  et  qvatre. — quatorzieme :  Louie  Qnet" 
iorue*  ' 

QUATORZI^ME,  adj.  katorttieme, 
nombre  ordinal  :  le  qmatorgiime  jow^^ 
s.  OS*  fta  qoatorzi^me  partie. 

QUATRAIN,  s.  m,katrin,  stance^ de 
quatre  vers. 

QUATRE,  adj.  numeral,  l-a/r«  (qua- 
tnor)..  deux  foisdenx^*-^natn^e :  Henri 
Quatre  i  le  quatre  du  moie.  Lee  Quatre 
Tempe ,  trois  jours  de  jenae  dans  cbaque 
saisoB.  Semettreen  9tMr/r«;s'emptoyerda 
tout  Bon  pouf  oir  pour.  Marcker  ii  quatm 
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paiM,  areo  let  mains  et  lesvieds.  Quatr9^ 
pingt* ,  qxain  foU'Tib^;  il  prend  uno  « 
^«n4  il  n'ctt  paa  miTi  d'ua  autre  nom- 
Sra :  ipugtre'-vingis  ehwttux. — 8.  nu  le  ca- 
racUn  qui  marque  en  ckiffine  le  nombre 
quatre.— carte  ou  fiice  de  d6  marquee  de 
^atre  poiBto.^^d!r  ek^r%,  piege<pour 
|»reiidre  del  vatsL 

QUATRf^BfB,  adj.  iolrOMe  ( qoar- 
t||^ J,  .nombre  dtordl^.— s.  m.  U  fogt  hu 
^ttairHmfp  an  qnatrieme  etage»  //  a  wt 
^tuUriime'  (une  quatri^me  partie^  dam» 
ceiU-  efair9.  Lb  qwUrikms  ( jodr)  m  wuns. 
T-«.  m.  ecolierqui  etndie  dona  la4*  claate. 
•— «.  L  4?  clane  dans  les  colleees.-^  ae- 

{[qence  de  qnatre  cartea  de  nSme  oou- 
eor,  aa  piquet 

QUATRIEMBMENT,  ad?,  kairiims- 
wumi,  en  qnatrieme  lieu. 

QU  ATRIENNAL,  E ,  a4|\  hairihhmal^ 
(quadriennis);  m  dit  d'un  office  qui 
rexerce  de  qnatre  ann^al'une. 

*QUATUOR,0.  m.  k&uatvor  (mot  la^ 
tin)^  merceau  a  qnatre  partiea : '  mna. 

QUATAOB,  a.  m.  hUe^B,  droit  qn'on 
paye  pour  Staler  deamarchanduiea  aor  le 
qnai  d'un  port. 

QUE ,  i&«,  pron.  relatif  ou  abiola,  coiy. 
e^  V.  la  Qrammaire« 

quel; QUELLE,  M,  k^e  (qnalia), 
adj.  qui  aeit  ademander,  k  d^aigner  ce 
que  (^eat  qu'une  peraonne  on  une  choae : ' 
quel  homme  uUcbJ  q/ui  ttmpa  fmit-iP 
vau8  save*  quel  homme  t^eut,  Tel  quel, 
mediocre ,  plaiot  mauraia  que  boo. . 

QUELCONQUE,  adj.  kelkonte,  quel 
qu*il  soit;  ne  ae  met  qu'evec  la  negative, 
et  amrea  Te  aubat  il  n'y  a  komm€,pouvoir 
quefconque  9111...— ^ae  met  en  atyle  didact 
aana  la  negative,  et  a  un  pL  deux  gointt^ 
^uelcomquee. 

QUELLEMENT/adv.  Xri^inoiif:  tel- 
iepient  quellement ,  fam.  ni  bien  ni  mal, 
maia  plutot  mal  que  bien. 

QUELQUE )  adj.  kelke,  un,oti  ^luaienra 
en^e  un  grand  nombre.^—  un  peu  :  cela 
mefaii  quelque  peMM.^ady.  enTiren;  a 
pen  prea  :  il  y  a  qttelque  60  aii«.-^nel 
que  aOit  le,  qoelle  que  aoit  la..«.  quelque 
raieom  qtCon  donne, 

QUELQUEFOIS,  adr.  kUkrfbae,  de 
ibia  a  autre. 

QUELQU'UN,  UNE,  a^j.  kilhm,  keU 
kutte,  un,  une, pluaieni|;  quelque^hmua ^ 
pinaieura  dans  un  plua  grand  nombre. 

QU^MANDER,  1.  il  kimander,  men- 
dier  clandeatinement ;  y.  m. 

QU^nCANOEUE,  EUSE,  s.  qui  qui- 
mande. 

QU'EN  DIRA-T-ON  ?  a.  m.  le  pnpos 
que  pourra  tenir  le  public  :  ee  meUre  em- 
ieeeue  du  qu^em  durthi-<m  ;  iam» 


QUE 

QUHNOTTB.e.  f-  kmoU,  danl  dapetit 

eBfimt;fam. 

QUENOUILLE ,  a.  f.  kemauJh  <11  m.^ 
petit  bali/n  ent9ui  i ,  ten  le  bant ,  da  aoie, 
de  cbanvie ,  etc  poor  filer.*—  aoie ,  cbaa- 
▼re ,  etc.  doqtune  quenoftille  est  duogee. 
maieon  tofMe  em  ^ueuouUU ;  dont  une 
fille  eat  dcrenue  berilidre.  —  dm  Ui^  cba- 
que'  pilier  du  lit. 

QUENOUILLfiE,  &  t  hmmMkeHi 
m.)  ;  ae  dit  de  la.  qualltite  de  laiae ,  de 
cbanrre  n6ceaaaire  pour  garw  une  qne- 
nonille.      

QUENOUILLBrCB.  a.  L  kenpmJleie 
( 11  m«),  petite  quenouiUe. —  ootil  de  fin^ 
deur. 

QU^RAJBA,  a  m,  hira4ka,  arbie  da 
Briail.  ^V 

QUERCY,  iterct,ane.  pror.  de  France. 

QUERELLE.  a  f.  kerele  (querela], 
conteatation,  dispute  aigre  et  amm^c. — 
d*allemttnd,  fiute  sans  sujet;  faep.  JS^tem- 
e>r  htquerelle  de  quelqu^mm^  preiulre  aim 
parti. 

QUERELLBR,  y, «.  et«.  Jt^Mtr,  &ire 

auerellelsw.. —  r^priaandsr^gfrnidhr.  On 
itaussi  »e  quereker.' 
QUBRELLEUR,  BUSS ,  s.  et  adj.  i#. 
riliur,  euMe,  »,  et  a^.  ktrHtmr.  cKse,  cnii 
aime  a  qnereller. 

QU^IMOUlB,  a*.£  kuirimtmU  {aw- 
rimonia),  requite  am  juge  de  I^^He, 
pour  qu*f  1  permetta  de  publier  nn  aobk 
toire. 

QUfiRIR ,  T.  a.  iMr  (qnaerere) ,  cber- 
cber  avec  intention  d'amener  la  peraoi 
ou  d'apporter  ia  cboae  dont  il  est  qi 
tion.  ll  n'estuaiti  qit'4l*iBfitaiCi(  ayec 
/er,  enveyer,  venir. 

QUESTBUR ,  a.  m.  ibf^«#<acr  (^amalor), 
magiatrat  de  l^ancienne  Rooe^qn  ^ardait 
le  treaor  public,  —  officier  de  raniTeraite 
qui  recerait  lea  deniera  eomwum. 

QUESTION,  a.  tkeUiam  (quaeslio). 
demande  pour  a'^clair^tr  d'nii^  diosa  — > 
proposition  anrlaquelle  on  dispute. — tar- 
ture,  gdne  qu*on  donne  aox  crimiaelB 
pour  leur  faire  arooer  laTcnti;  eifleest 
abolie  en  France. 

QUESnONNAIRE,  a  f. 
(quaeatienariua),  oelul  qfli  donne  la 
tion  aux  eriminela. 

QUESTIONNER ,  y,  a.  kUiMm*r,  laiie 
dea  queationa ,  aurtont  importnaee. 

QUESTIONNEUR,  EUSB, 
fMvr,  ek£e,  qui  fiat  sana  ceane  dea 
tiona. 

QUESTURE ,  a.  £  ihisators(qajealiraj, 
cbarge  de  queateur* 

QU^TTE,  a.  Lkite.  action  de  cWicbv, 
iire^  ee  meiire  e»  quite  «£»..«. —  c«e2l«aa 
poor  lea panyres,  poor  lea  qbi&i 


ayec«/- 


QUI 

-—  nillie  de  I'^trare  oa  de  ^^tambord 
hon  d4  la  miille. 

QUfiTER ,  T.  a.  et  n.'  hSier  (Kmvd- 
Mills;  ditqnaerere),  t.  de  chaise,  cker- 
dier.  —  de9  louang^g,  chercher  a  s^en 
faire  donner.  »-  faire  la  qnete  pour  les 
panrres. 

(^6TEUR,  EUSE,  B^kiUur^  niM, 
celai,  celle  qui  quete. 

QUEUE,  8.  £  ieue  (oauda) ,  prolooffe- 
nient  de  la  oolonne  vertebrake  che«  les 
'juadmpedesj  chet  les  poi^fsons  et  les 
cerpens^  partie  da  corps  qai  salt  Tanas; 
dans  iescoqallUs,  la  partie  inferieare 
plus  oa  moms  allong^e.  -*  extromite  da 
corps  des  oiseaax  et  des  msectes. — partie 
par  lac^aelle  les  flears,  les  feailles,  les 
traits  tienn^nt  aoz  tfrbres  aax  plantes. 
On  'dit  par  similitade  :  la  queut  d*un  p, 
ttun  q,  ch  lappele,  iTamaeofif^/e.T-extre- 
mite  d^ane  robe  trainant^. -—.boat,  fin 
d*un  bois ,  tie  Vhiver. — ^les  derniers-rangs 
ttunt  anHie,~-^tine  affaire,  sa  suite.— 
smnme  cooTenne  qu'eii  paye  a  celai  qui 
gagne  le  plus  a  certains  jeux.  —  euTiron 
UD  muid  et  demi  de  Tin.  —  pierre  a  ai- 

Sniser.  Ptwha  a  trots  queues-,  qui  a  droit 
e  faire  porter  doTant  lai  trois  queues  de 
cIieval.^-^€Maft/«,  queue  d'un  quadra- 
pede ,  ^uand  elle  est  asses  longue  pour 
qo'il  pnisse  s'en  servir  comme  d'une  main, 
pour  s'aider  a  monter  le  lone  des  arbres. 
— ^s  eksvaly  extr^mit^  inferieure  de  la 
moelle  ^iniere  :  anat— 1/«  cheval,  de 
Hon,  de  pourceau,  de  souris ,  plantes. 
Dend-quesM,  fntaille  qui  contient  enfiron 
la  moiti^  d'one  queue, 

QUEUSSl-QUEUMI,  heuci^heumi, 
fam.  absoHiment  de  m^me. 

QUEUX^  s.m.  itsMS  (coqnus),  cuisi- 


uer;  T.m. 


QUI.  hit  proD.  relatif  des  deux  genres 
et  des  oeux  nombres  (qai).  On  I'emploie 
poor  tequel,  pour  queteonque ,  pour  inter- 
ro^er,  etc.  Y.  la  Grammaire.  Un  je  ne 
eats  qui,  an  bomme  de  neant 

QUIA  (fiTRE  A),  ne  savoir  plus  que 
faire,  que  r^pondre ;  t  pris  du  latin. 

QUIfiKlON,  Inberon^  presqnile  de 
BretagnOy  Morbiham* 

QUIBUS,  s.  m.  ihisMw,  argent;  pop. 

QUICONQUfi,  pron.  m.  sing,  kikonie 
(quicumque) ,  qai  que  ce  soit 

QUIDAM,  QUIDANE,  s.  lidan,  hi- 
done,  pris  du  latin  (quidam),  personne 
dent  4A  ignore  ou  dont  on  ne  Tout  pas 
exprimer  le  nom :  pal.  Le  maseulin  s^em- 
ploie  en  ccnTersatitm. 

QUIET,  E,  adj.  hi^,  hiete  (quietus), 
calnie,  tranquille;  ▼.  m. 

QUH^TISME,  s.  m.  hUtisme,  senti- 
nent  des  qui^istesi 
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QUIlfrnSTTES ,  B.  et  adj.  h^tutes,  c^u« 
qai ,  par  nne  fansse  spirituslit^ ,  font  co»>i 
sister  lanerfection  chretienne  dans  Pif^uv 
tion  de  r&me,  en  negligeant  les  OBUvres 
ext6rieures. 

QUI^UDE,  s.  £  hiktude,  t  mjitiqiM; 
tranqnillite ,  repds. 

QUIONON,  s.  m.  hi-gnon^  gros  mei^ 
c^au  de  pain;  fam.    < 

''QUILBOQUET,  0.  m.  hilbohi,  outS; 


men. 


QUILLAOE ,  8.  m.  hvJhje  (11  m.)  fiehoii 
de),  que  paye  on  yaisseau  la  premiere 
fois  qu'il  entre  dans  an  port  de  France. 

QUILLE,  s.  £  hi-lle  (U  m.),  morceau 
de  bois  long  et  arrondi ,  qof  sert  aa^eu  de 
qttilies,  Eire  rept  comme  un  ckien  dans 
vnjeu  de  quillee,  prov.  fort  mal.  Trousser 
son  sae  et  ees  quiiles ,  plier  bagage ,  w6 
sauTor;  fam.-— longue  piece  de  bois  qui 
va  ^e  U  poape  a  la  prone d*un  yaisseau, 
et  qui  lui  sert  comme  de  fondement. 

QUILLER ,  T.  n.  hiJler  (11  m.),  tirer  k 
qui  iettera  une  quille  le  plus  pres  de  la 
boole,  pour  voir  qui  jeueraJe  premier. 

QUILLETTE,  s.  f.  hi-llite  (11  m.),  brin 
d'osier  qu'on  plante. 

QUILLIER ,  B.  m.  hi-liier  (II  m.),  espace 
carr^  dans  leqael  on  range  les  neuf  qnifles. 
—les  neuf  quiiles  ensemble. 

QUINAIRE.  s.  m.  hin^e  (qtkinarius), 
piece  de  monnaie  d*or  on  d'argent  dh  la 
troisieme  grrandeur :  antiq. 

QUINAUD,  E,  adj.  hM,  Sde,  confas 
de  n'sToir  pss  r^ssL 

QUINCAILLE,  s.  f.  hmhoMe  (11  m.)» 
usteasiles  defer  ou  de  cuiyre. 

QUINCAILLERIB,  s.  f.  hinhaJferie 
(U  m.),  marchandise  de  quincaille. 

QUINCAILLIER ,  a.  m.  hinhoMier 
(11  m.),  marcband  de  quincaille. 

QUINCONCE,  s.  m.  hinhonee  (quin- 
cunx), disposition  de  plants  d'arbres  en 
^cbiqnier. — lieu  ainsi  plante. 

QUIND^ AOONE ,  s.  m.  hindecagone 
(quinque,  ciitq:  //««,  dix;  ymjiet,  an- 
gle), ngare  de  quinxe  cot^. 

QUINDteEMYIRS,  a.  m.  pi  hindS^ 
cemvirs  (^uindecemyiri),  ^uinxe  oiBciers 
or^pos^  a  la  garde  des  Iiyres  sibyllins, 
a  la  calibration  des  jeux  siculaires :  hist, 
rom. 

QUINB,  8.  m.  hine  (quini),  t  de  tric- 
trac, deux  cinq.— combinaisoii  de  cinq 
numeros  pris  entomble  a  la  loterie. 

»QUIN^,  l^E,  ad^  hinS,  diapos6  par 
cinq  Bur  un  mime  Jpomt 

QUINOLA',  s.  m.  hinola,  ralet  de  camr 
an  jeu  de  rerersi.  - 
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(jniKQUAOiNAIRB*  a.  m.  et  a^. 

hmiaut^hUre  (qmaqUMginMMvm),  age  de 

.cinqttante  aas.  ' 

QUINQUAQ^IMB ,  ■.  L  kinUmtgl- 

mime  ( qiiinqoag«ttmiis)«  diuMWilw  (pa 

AOfceaa  de  rannqva  k  einq  parties. 

QUmQUENNAL,  B,  «$.  Iiiilw]a 
no/  (quBqiiaimalii),  q^  dan  cinq  ana ; 
qui  ae  faitde  cinq  en  cinq  ana. 

QUIKQUHNNALBS,  a.  t  pi  Cqtm- 
^    qnennali>X  f<*tea  qnfoiL£<6lelurait  i  Eome 
iona  lea  cinq  ana. 

QUINQUENNIUM ,  a.  m.  kuikhmihm 
(mot  latin),  canra  d'etade  do  cinq  ana. 

QUINQUENOVB,  a.  m.  hMemaoe 
{mnamM,  noreai},  Jen  qn'on  jona  avec 
aenx  aim. 

QUINQUERGB ,  t,  m.  tiniueree  (^n- 
qaertinm),  prfx  ditpnt^,  le  meme  janr, 
par.  le  m^me  aflilete,  a  cinq  aortea  de 
cond>atB. 

QUINQU£r6mE.  a.  L  hthtmSrime 
(qninqnaremiaX  galare  a  ainq  range  de 
ramea. 

*QUINQUET,  a.  «.  Imket^  lampe  4 
aonrant  d'air. 

QUINQUINA »  a.  m.  kiulina,  Scarce 
d*tin  arbre  da  Perop,  apecifiqae  contra 
lea  fievres  intermittentea. 

QUINT,  a.  m.  ^11  (qnintna),  la  cin- 
qmeme  parde.— cinqoieme  qu'on  parait 
an  aeiguenr  £6pdal  poor  Pacquisition  a'an 
fief. — aclj.  cinqaxeme  :  Charles  QtmU; 
Sixte  Quint. 

QUINTAINE,  a.  f.  kinthte^  potean 
fiche  en  terre,  contre  leqael  on  a'exer- 
^ait  a  conrir  avec  la  lance,  ijetardea 
darda. 

QiUINTAL ,  a.  m.  hkUai,  poida  do  cent 
liyrea.   

QUINTE,  a.  {.hinte  (qaintna),  inter- 
ralfe  de  troia  tone  et  demi :  maa»— espece 
de  grand  yiolon.— an  piqnet,  a^quence 
de  cinq  cartea  d'nne  mdme  coaleor.  — « 
t.  d'eacrinie ,  la  cinqnieme  garde.— 4oax 
Tiolente  ani  prend  par  redonblement.— 
caprice,  oizarrerie,  manTaise  Iramenr; 
fam.-— adj.>!ai;ra  q^Me,  qai  rariant  toua 
lea  cinq  jonra. 

QUINTBFBUILLE,  a.  f.  hintefeu^ 
Qi  m.)  (qninquefolinni),  planto  qui  a  cinq 
leoillea  ear  one  mime  quene. 

*QU1NTER ,  T.  a.  Hnl«r,  proc^der  par 
qnintea :  mna. 

QUINTBSSENCE,  a  f.  kmii-fOHce 
(quinta  eaaantia),  co  ga'ane  choae  ren- 
terme  de  principal,  de  plva  eiaeotid. — 
ce  quHl  jT  a  de  pltia  fin ,  de  ploa  cache 
dans  an  uavrage. 


»  ▼. 


vr£p^ 
t.  da  jaa  de 


*QUINTEtTO,  a  na  V. 

QUINTBUX  ;  EUSB , 
aojat  a  dea  qaintea,  a 
taaqoo. 

QUTNTTL,  E^  adj. 
ped,  poaition  da  devx  plaaetoa  dirtrnttas 
defSdegr^ 

*QUINTIMi:pRB,  a  m.  (qiinte;  t^ 
rff,  meaare),  5«  partio dm  metrat. 

QUINTIN,  a  m.  Kn/w,  idle  fine  ct 
daire  de  Qnintin,  t.  de  Fnace,  Cetee- 
nbt-Nord,  Brefagne.     « 

QUINTUPLE,  am..ee  adj. 
(qnintaplez) ,  cinqfoia 

QUINTUPLBRjT.a 
ter  cinq  foia. 

QUINZAIN,  kiwm 
panme :  l^  joueure  eomi 
cbacnn  qninza. 

QUINZAINB .  a.  I 
collectif  qui  rentenne 
eapace  do  qninae  joon. 

QUtNZB,  adj.  aiai^ra],  kmrne  (foiii. 
decira),  troia  fiia  einq.  —  qamnone : 
Louie  ^nMRM.^^a  aa  It  (jaime  db  omw. 
Lee  Qumge."  Fuifla,  k6fital  fiaad^  par 
aaint  Loma  pmir  MO  aToof^ba. — i  la 
paonie,  an  oaa  qoaftro  eovpo  Aooft  lejea 
eatconpoae. 

QUINZli]lffi,adj. 
oavdinaL — a.  m.  la  qoinziema  paitie. 

''QUINZI^MBICB^,  adT. 
mant,  en  qninzi^me  lien. 

*QUIOSSAGB,  a.  n 
de  paaser  an  coir  par  la 

^  ''QUIOSSE,  a  £  K 
a  aigoiaer  le  coir. 

''QU10SSBB,T.a. 
la  qnioean, 

;*QUIPOS,  a.  m.  h^, 
laUm  qui  aerrent  d'^critnro  aox 
caina. 

QUIPBOQUO,  a.  ra.  k^trett  (i 
iatina),  mepriae ;  aana  #  an  pL 

QUIS,  a.  m.  aorte  de  pyrito  {mMatt) 
de  fer  on  de  cnivre. 

""QUISCALB,  a.  m.  genr«  d-^taewLL 
ajlraisa. 

QUITTANCE,  a  £  kitamm,  acta  par 
laquel  le  cr6ancier  recoonait  nwir 

QUnr  ANCER ,  T.  a  kUemeer 
qaittance  an  doa,  en  margo  dte 

QUfTTE ,  adj.  tiie  (qnietaa),  libne  4i 
ca  qu'il  derait ;  d^lirri ,  dibamaaa 

QUnTEMENT,  adv.  iitemmmi  : 
ckement  et  quittemenf ,  exempt  da 
dette ,  de  toate  fajpotlieqae :  prat 


(0-). 


^ 
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QUnTBR,  T. «.  kii^,  M  i^pvw  de 
oelqn'iiB,  m  retirer  d'aB  lieii.-^e«  Ao- 
USf  8*011  d^poiiOler.— 4ii  ro^,  hfroe, 
*m»  mauoaU—  kaHindet,  y  renoiicer ; 
6g.r-l4cher,  laiaseraller:  quitter  prin» 
— 06  d^nster. — exempter,  d^ekamr:.;« 
tfOttf  qmit€  (leg  imikriu^^Mi/tt ,  mImi- 
■er:— ««9  droUt. 

QUITUS,  ■.  m.  hitiis,  wr^U  d^finitif 
d^B  coni|ite. 

QUI  VA  LA,  QUI  VIVE,  cri  de  la 
feDtinelle  qaand  elle  entend  da  bfuit. 
Etre  Btar  le  qui  vive,  fig.  etre  attentif  & 
ce  qui  se  passe ,  dtre  inqaiet  et  craiiiti£ 

QUOAILLER,  ▼.  n.  koa-ller  (U  m.^, 
se  dit  d'on  cheTai  qui  remae  toajoon  la 
qveae. 

QUOI,  koa,  pron.  reUtif,  qoelle  chose : 

.  d  quoi  ptfuez-^fotu  t  •—  leqael ,  laqaefle  : 

ee  9ont  ehosee  €t  quoi  voue  ne  pren^ 

fforih.  Unjt  ne  una  qmoi,  certaine  chose 

qv'on  ne  peat  ezprimer  t  lip  a  dan*  eette 
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iumii  mm  Jem  eoie  qmoi^  e{c.^-»fmrticale 
qai  maiqae  PtoimeineBt;  Pindignatioo : 
quoi!  V0U9  itee  icL 

QUOIQUB,  hoake,  coq.  qai  r^gi^Je 
subj.  encore  qae. 

QUOUBET,  s.  m.  loiHb^  (qoolibet), 
plaisanlerie  basse  «t  triviale. 

QUOTE y  adj.  f.  hoU  (<|ootas) :  quote- 
part  ,  part  qne  chacan  doit  payer  ou  re* 
ceToir  dans  la  r^tribation  d"one  soume. 

QUOTIDIEN ,  ENNE ,  hotidi4m ,  hte, 
(qootidiaim8)Joarnalier:/>aai  quotuUgm; 
fievre  quotielienne, 

QUOTIENT  ,8.  m.  kociaui  (qaoties), 
risultat  d'^nne  di?ision.  , 

QUOTIT£,s.  f.  kotiti,  somme  fixe  a 
laquelle  monte  cbaqne  quote-part.  Lego- 
taire  ^ume  quotite,  d'one  partie  aliqaote 
d*une  succession. 

*QU0UIYA,  0.  m.  Jtoa»^,e9ece 
d'agoati  de  PAm^riqae-Meri^ 


R,  dut-huitieme  leth^e  de  V Alphabet 


R,  s.  f.  saiTaBt  PappeDafion  uicieBiie 
erro ,  et  nascolin  saivant  la  modeme  re ; 
14«  consonne,  18*  lettre  de  Palpbabet 

*RAB ,  8.  n.  tympanon  dee  H^brevx. 

RABAGHAOE,  s.  m.  roBdchage,  Ai- 
twai,  discoars  de  celoi  qai  rabacbe  -y  fam. 

RABAcHER  ,  T.  a.  rerenir  soavent  et 
inatflement  sar  ce  qo'on  a  dit ;  fam. 

*RABACHERI£,  8.  f.  r^petiUon  fati. 
gante ;  fam.  * 

RABAcHEUR,  EUSE»  8.  celai,  celle 
qai  rabicke. 

RABAIS  8.  m.  rabh,  diminution  de 
prix  et  da  f  aleor.  Dommer  ume  entrrpriae 
am  reib€H9y  a  celui  qui  se  charge  de  I'ex^- 
cuter  an  meillear  march6.  Vommor  dee 
marckamdieee  am  rabais,  k  un  prix  au- 
deseooa  de  leor  prix  originaire. 

RABAIS8EMENT,  s.  m.  rak^eemianty 
dnunation : »~  dee  mummaiea ,  dee  taiUee, 

RABAISSBR,  r.  a.  fvii«rer,  mettre  an 
plus  bas.  — •  diminuer.— diprecier. — eon 
vol,  med^rer  sa  d^pense,  ses  pretentions; 
prov. 

*RABAKS,  8.  f.  pi.  petites  cordes 
fiutee  de  vieox  oables :  mar. 

RABA,  8.  m.  raba,  omement  de  toile 
que  lea  gens  de  robe ,  lea  ecdfisiastiqaes, 
portent,  attache  au  con,  sur  la  poitriae. 
<-—  4  la  naome,  bout  da  toit  qui  sert  a  re- 
Jeter  la  balle.  ■—  an  jea  de  qiiilles^  coap 


que  Joae  le  joneur,  de  Pendroit  «A  la 
boole  s'est  arrdt^e. 

RABAT-jrOIE,  8.  m.  sujet  de  chagrin 
qui  Tient  troubler  la  joie. 

RABATTRE,  t.  a.  rabattre  (abatare: 
B.  L.),  rabaisser,  faire  descendre.  —  fig. 
diminner  da  prix:/e  n^en  rabattraie  pae 
un  sou  ;  *-  fib  tee  pretentions, —  lee  piis  , 
lee  coutures,  les  aplatir.  —  l*orgueil  de 
quelqu*un ,  le  rabaisser.  — -  le  gibier,  bat- 
tre  la  eampame  pour  le  r^anir  aa  lieu 
od  sont  les  cnasseors.  -•  un  coup,  le  d^- 
tonmer  en  le  parant  -—  les  eoupe,  adoo- 
cir  les  ffena  aigris.  —  ▼.  n.  et  pron.  qaiU 
ter  an  cnemia,  et  se  detonmer  toat  a  coop 
par  an  autre.  —  t.  n.  pron.  changer  tout 
a  coup  de  propos  :  il  se  rahattit  sur  la 
politique.  E^ee  rabattue ,  sans  pointe  ni 
tranchant  Dames  ra5a//Mes,jea  qo'on 
joae  sur  an  trictrac.  Tout  comple ,  tout 
rabattu,  proy.  tout  bien  examine. 

RABBIN,  s.  m.  rahin  (rabinus ;  B.  L.), 
doctear  iuiC  On  ^\i  Rabbi,  1"  en  parlant 
a  un  raobin :  quUn  dites^ous .  Rabbi  ^ 
2*  quand  ii  est  sniyi  d'on  noin  proprr  ; 
alors  en  supprime  I'article  i  Rabbi  Mai- 
monides  soutient  que.*,, 

RABBINAGE,  s.  m.  rabinqfe,  t.  da 
m^pris,  etode  des  livrea  des  rabbins. 

R  ABBINIQUB ,  adj.  rabimke ,  propre 
aux  rabbins. 

RABBINISMB,  a  n.  raMnisai^,  doo« 
trine  des  rabbins. 
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KABBIKISTE,  b.  hk  rahinUte^  <jui 
•ait,  qui  ^tudie  la  doctrine  dea rabbinB. 

*RABD01Dfif ,  adj.  rahdo-ide  ( illai , 
fonne) » en  fonne  de  verge;  ae  dit  de  la 
aeconde  sature  da  craue :  aiiat 

RABDOLOGIE,  a.  f.  rabdoIqjie(  fdC- 
^c, baguette;  ^lyot,  discouss),  caicol 
fait  avec  dea  bagaettea  aur  leaquellea  on 
icrit  dea  nombrea. 

RABDOMAl^CE  on  RABDOMAN- 
CIE,  a.  f.  IfAAfrtlA,  divination),  preteo- 
dae  divination  par  la  bagnette. 

RAl^i^IR,  ▼.  a.  (bcatia),  rendrebete. 
—v.  n.  devenir  bete ;  fam. 

RABIOLE ,  a.  f.  V.  Rave. 

RABLE,  a.  w,  cbez  lea  animaux,  par- 
tie  extdrieorc  da  baa-vcntrw  qu'on  ap- 
Selle  lombes  cbez  I'boaune  ;  se  dit  sortont 
XL  lievre. —  barre  de  fcr  ou  crocbel  nour 
remner  les  substances  qu'on  calcine :  cnim. 
Avoir  le  rdbU  ipaii ,  ^tre  fort  et  robuate ; 

fam.  * 

RABLU,  UE ,  adj.  bien  foumi  de  rible. 

—  fort ,  vigonrenx. 

RABONNIR  ;  V.  a.  et  n.  roiwwr  (bo- 
noa) ,  rendre  on  devenir  meilleur. 

RABOT,  fl.  m.  raio,  ontil  de  meuni- 
ner  poor  aplanir  et  polir  le  bois.  —  in- 
ftrqment  poor  semaer  et  d^tremper  la 
€banx. 

RABOTBR ,  T.  a.  polir  avec  le  rabot  77 
f  a  hien  a  raboter  dans  cet  ouorag*i  daiu 
esjeunehomme;  fig.  etfam. 

RABOTEUX.EUSE,  adj.  rahcieus^ 
0MS«jpen  poll,  itt^gal :  hoit,  ehemin^^  et 
fig.  «(y/<  rabcteux.  —  releve  de  petites 
toinencea  visiblea  a  Toeil :  bot 

RAfiOUORIR,  y.  n.  la  guliMfaii  ra- 
hougrir  UJeune  boiSf  l^emp^cke  de  pro- 
fiter.  On  dit  anasi  «a  rabougrir.  Petit 
komme  ro&otf^,  mal  C0nfonn4;fan. 

RABOUILL^RE ,  a.  f.  rabouJUre  ( 11 
bl),  terrier  pen  profend  on  lea  lajiina  font 
lenrs  petits. 

RABOUTIR,  T.  a.  mettre  k  boat  dea 
morceaox  d'^toffe ;  pop. 

RABROUER ,  v.  a.  rebnter  qnelquMn 
mvec  rudeaae  etm^pria;  fun. 

*RACAGE9,  a.  m.  pi  rahe^es,  bonlea 
de  boia  enfl^ea,  miaea  anr  lea  mAta  pour 
aider  le  mouvement  dea  vergnea. 

RACAILLE ,  a.  f.  rtAa-ile  (U.  m.).  He, 
rebnt  da penple.—  rebut;  fam. 

*RACCOISER,  V.  a.  raeoaztr,  rendre 
on ,  calme :  v.  in. 

RACCOMMODAOB,  a  m.  rakomo- 
tbffs,  travail  de  celni  qui  raccommode. 

RACCOMMOD£MENT,a.  m.  rakomo- 
demofU,  reeonciliatiou. 

RACCOMMODER,  t.  a.  rakomoder 


BAG 

((accflmmodare) ,  refaire ,  reiftettre  en  boa 
^tat.  —  rajoater.  •—  mn*  sotHm ,  la  repfr 
rer,  la  retormer.-^corriger  nn  ouvnge 
d^eaprit — mettre  d'accord  dea  penonnM 
brouiUeee;  dana  ce  aena,  on  dit  ansa  m 


raecammader. 

RACCOMMODEUR,  EUSB» 
modeuTf  eaae/celui,  oeUe  qui 
mode. 

RACCORDEMENT.  a.  m.  rdtords 
mastt,  reunion  de  deax  euperfi^ea  a  aa 
m4me  niveau,  d*un  vieil  oavrage  a  a 
Beu£ 

RACCORDER,  t.  a.  r^Aorder  (ad, 
corda;  B.  L.;  de  X^^)*  feire  aa  rao> 
commodement,  un  raccordeBieaL 

RACCOUPLER,  t.  act  reaMttnes* 
semble  ce  qui  avait  6te  accovple. 

RACCOURCIR ,  T.  au  rakomr  (cm^ 
tua),  readreplua  court.  —  fig.  ditniaoer. 
A  brag  racemtrei,  de  toate  aa  force,  tm 
raecourcif  en  abr6g6.  —  an  part  eoort. 
compare  i  d'antrea  parties ;  bot  «-a  m. 
effet  de  la  perapective  par  leqael  Jea  o^ 
jeta  vua  de  lace  aembleat  piaa  coarti  qa'ih 
ne  mnl :  peint.   . 

RACCaURCISSEHBNT,  a.  m.  actioB 
de  raccoarcir ;  effet  de  eetta  adioa. 

RACCOUTREMENT,  a.  at.  action  de 
racoodtrer ':  effet  de  oette  action. 

RACCOUTRER,  v.  a.  rt 
commoder ,  recondre ;  t.  m. 

*RACCOUTUMER  (SB) .  t,  _ 
kouiumer  (cuatuma;  B.  i^.),  reprtadic 
nne  babitude. 

RACCROCy  a.  m.  rabro  (ea^p  de),  oa 
il  y  a  ploa  de  bonheur  qoe  d'adEaaK;t 
de  jen« 

RACCROCH^ ,  \  a.  rakfektr  (ac 
crocbare ;  B.  L.) ,  accrocber  de  aoweaa 

—  faire  le  metier  de  raccracbeaae;  fin. 
— *  V.  pron.  regagner  lea  avaatagea  qifee 
avait  perdoa;  fam. 

RAGCROCHBUSB ,  a.  L 
femme  de  aiaovaiae  vie  qui 
sana  d'eatrer  cbea  eUe ;  t  til 

RACE,  a.  f.  Iign6e;  tooa  cenx  qm 
nent  d'une  memo  faaulle.  Ckeomi  A  \ 
de  bonne  raoe. 

*RAGHALANDER»  t.  a.  Un 
nir  lea  cbalanda. 

RACHAT,  a.  m.  (ad,  ciqitan), 
de  racbeter.  —  d*mtu  re/Ue^  ]^jeaea( 
dNine  somme  pour  bob  extiactiaB. 

RACHETABLB.  ady.  qo'oB  peal  ra- 
cbeter. 

RACHETER,  t.  a.  acbeter  ca  qa*taa 
vendu.;  une  cbose  a  la  place  dhuM  aaov. 

—  un  ca^tify  le  delivrer  i  prix  ^tvp^^- 
— compeaaer :  — ^rea  difimU, 
mens,  •— •  v.  proa,  pa jer  ana 
a^exempfeBT  d^BBe  anjetioa,  ate. 


*RACHIAL0IB,8.  f.  rukia/Jiei^x^s, 
ipine  da  dos;  ifxye(,  doulear),  qu  Co- 
tque  de$  peintrts,'  ooliqae  et  violentefl 
loulears-daiifl  I'epine  da  do8. 

RACHiTIQUG.  adj.  rakUiit  on  ra. 
hitike,  attaqa6  da  rachitis  au  da  mchi- 
isme. 

RACHITIS ,  8.  m.  ratitti  oa  ntehitU , 
oorbore  de  repine  dii  dos  et  de  la  pla- 
>art  des  os  longs. 

RACHITiSME,  s.  m.  rMtUmn  on  ro- 
hiiitmt ,  msJadie  da  bI6  qui  rsnd  sa  tige 
asse  et  nonee* 

RACINAGE,  s.  m.  raeuuu^t  d^cec- 
on  d'ecorce,  de  feailies  de  noyer  et  de 
oqaes  de  noix,  propre  poor  la  teinture. 
,  RACINAL,  8.  m.  grosse  piece  de  bois 
ai  sentient  les  aatreSi 

RACINE ,  B.  f.  0«utif ,  >«x/^off,  rejeton\ 
artie  d^an  vegetal  par  on  il  tient  a  la 
;rre  et  en  tire  sa  noarritare. — raves,  ca- 
)ttes  6t  aatres  plantes  od  ce  qu'il  y  a  de 
on  &  manger  est  ce  qui  vient  en  terre. 

se  dit  desongles,  dents,  cheveax;  des 
olypes,  corps,  loupes,  etc. —  fig.  prin- 
pe :  cotter  raeine  au  mal,  a  une  sr- 
iUTs — mot  primitif  d'on  d'autres  deri- 
>nt :  granun.— ctfrr^s  ^uit  ncmbre, 
smbre  qai,  multiplie  par  lai-mdme,  a 
rodait  ce  nombre-la.— cii^  oUcubiqut, 
Dmbre  qui,  maltipli^  par  son  carre, 
'oduit  le  nombre  proposi.  Pretuhe  ro' 
He  dans  u»  lieu ,  proY.  y  demearer  trop 
ng^temps.-— inVr^s^  ou  8cea»'NatrO' 
ame ,  piante. 

»RACL6eS  oa  RAMENTACfiES,  adj. 
•pL-rtememtacSee  i  se  dit  des  nageoires 
is  poiflsons  dont  Pextremit^  des  0Bse« 
ts  porte  de  legeres  appendices  qui  leor 
innent  I'air  d'ayoir  ^te  raclees. 
RACLER,  T.  a.  railer,  enlever  la 
perficie  :  —>  des  peaus ,  tie  Vivoire ,  des 
lies, — du  viohn,  fam.  en  mal  joner. 
R ACLEUR ,  Sk  m.  maayais  jonenr  de 
jlon. 

R ACLOIR ,  s.  ID.  rakloOTt  instrnment 
ar  racier. 

RACLOIRE,  s.  f.  planchette  poiir  ra- 

'.r  le  d^ssos  d'nne  mesore  de  grain. 

R ACLITRB ,  s.'  f.  petiles  parties  qa*on 

lere  en  raclant. 

RACOLAOE,  s.  m.  rakoiaoe,  metier 

racoleor. 

R  ACOLBR ,  T.  a.  engager,  de  gri  on 

r  aatuce,  des  bommes  poor  le  service 

Ittaire. 

RACOLEUR ,  8.  m.  celai  qai  racole. 

RACONTER ,  t.  a.  rakonter,  narrer. 

flACONTEUR,  EUSE,  celui,  cclle 
i  a  la  manie  de  raconter;  fun. 
tlACORNlR,  T.  act.  (c«imn),   laire 
ane  ehosc  se  retire  et  devienne  oertaee 
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ooxnme  de  la  oorne.  On  dit  anasi  t «  ryr- 
oomtr, 

RACORNISSEMENT,  s.  m.  rak^atn. 
eemanif  elat  de  ce  qui  estTacomi. 

RACQUITTER  >  t.  a.  rakiier,  dcaom- 
mager  d'nne  perte.  -^t«  <pron»  regagner 
ce  qvSon  avait  perdu*  ■ 

RADE ,  s.  f.  espace  de  mer  enfonce  dans 
les  terres  od  lesyaisseatttjettientrancte, 
etsont  a  Pabri  de  certains  yents. 

RADE  AU,  a  m.  radS ,  pieces  de  bois  ' 
liees  qai  ferment  nne  espdce  de  plancber 
sor  Peau. 

RADER,  y.  a  mettre  en  rade.-^passer 
la  radofre  par^^lessus  la  mesare  da  set 

RADEUR ,  s.  m.  mesorear  de  seL 
'*RAI>L4IRE,  a  m.  radier^,  dcuue  de 

yervmarins  pbospboriques,  sans  t^te  \  ni 

moelle  longitadinale* 

>* RADIAL,  E,  adj.  od  il  y  a  de* 
rayona — qai  appartient  an  radios :  anat. 

^RADIANT,  E,  adj.  (radians),  qtti 
reayoie  a  Toeil  des  -rayons  de  lomiere : 

RADIATION,  8.  f.  radiaeim  (radia- 
tio),  action  de  rayer  nn  article  d'an 
compte,  an  nom  d^ane  liste.'^action  d'an 
corps  qui  lance  des  rayons  de  lami^re.    - 

RADICAL,  E,  adj.  (radix),  pi.  RA- 
DICAUX,  qai  est  comme  la  raeine,  le 

Erincipe  d'ane  chose.  Humide  radical ^ 
ameor  qa'on  a  erne  on  des  principes  d^ 
la  yie.  Vice  radical,  fig.  qni  en  prodnit 
d'aatres.  Leilres  radieales,  qni  sent  dans 
le  mot  primitif,  et  se  conseryent  dans  sea 
d^riyea  Signs  radical,  qa'on  met  deyaiit' 
les  qaantites  dont  on  yeut  extraire  la  ra- 
eine :  quantite  radicals ,  pr^ced^e  de  ce 
signe :  alg.— qni  nait  oa  depend  4l*ane  ra- 
eine :  bot. 

RADICALEMENT,  ady.  radtkale^ 
msMi,  essentiellement ,  dans  le  principe. 

«R ABICANT,  E,  adj.  (radicans),  se  dit 
des  fenilles  et  des  tiges  qni  poassent  des 
racines :  bot 

ERADICATION,  8,  f.  radikacion  (ra- 
dicor),  poasse  des  racines  :  bot 

RADIGULE,  a  f  radikule  (radicala), 
petite  raeine,  partie  fibrease  d'ane  ra* 
cine :  bot 

RADI^,  £E,  adj.  (radiatns);  se  dit 
des  parties  aai  divergent  d'un  centre 
common ,  et  ae  flears  dont  le  disqae  est 
compose  de  fleanms ,  et  la  circonferenoe 
de  aemi*iearona  Couroimss  radike$,  an. 
tiqaes ;  t  de  medaillea 

RADIER,  a  B.  grille  propre  k  porter 
les  planches  sor  lesqaelles  on  cmnmenee^ 
dans  Teau ,  la  fondation  des  Aclases,  dea 
bdtardeaiix. 

RADIEUX,  EUSE,  a^j.  rodtsut,  mmw 
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(imdiom),  rmTomiaiit,  briOmiit.  VuagB 
radieus,  qui  annonce  la  suite  et  le  coli- 
taitomeiit    ^ 

RADIOMiSTRft,  s.  bl  (radiu;  wt  fU- 
Tfjn,  xDMve),  ijMtnimeat  pov  prendre 
4et  haoteon  mr  mer. 

RADIS,  s.  m.  (raiix),  aotte  de  nifort 
adtiTe. 

RADIUS,  e.  m.  radiuM  (mot  latin),  le 
plus  petit  dee  deux  oe  de  l^aTant^Nraa* 

RADOIBE,  a.  f.  radoan  (radere),  in- 
atmment  pour  raaer  lea  meaarea  de  ael. 

RAD0TA6E ,  s.  m.  radoUut ,  diacoura 
aana  anite  et  denu^  de  aeiw ;  fan* 

RABOTER,  T.  n.  tenir  dea  diacoma 
aana  anite  et  d^na^s  de  aena. 

RADOTERIE,  a.  fem.  extrayagaacea 
^*on  dit  en  radotont :  fam. 

RADOTEUR  ,  EUSE ,  a.  mi  radote. 
^  RABOUB,  a.  m.  (proo.  le  %),  r^para^- 
liiin  qn'on  hit  a  vn  ?auaean. 

RADOUBER,  t.  a.^(adaptare ,  o»  ade- 
bare,  B.  L.),  raccommoder  on  Taiaaeau. 

RADOUCIR,  T.  a.  (ad,  dnlcereX  ren- 
dre  ploa  donx :  la  pluie  a  radouei  le  tgwy^g, 
•-*fig.  apaiaer.  Se  radoueir  aujur^  d*uiie 
fhnme,  en  faire  Pamonrenz. 

RADOUCISSEMENT,  B.  m.  TMbiMt. 
eemaiti^  dimmntion  da  froid  on  da  chand. 

RAFALE,  a.  f.  conps  de  Tent  de  terre 
i  Pappntche  dea  montagnea. 

RAFFERMIR,  y.  a.  et  pron«  ro/Sranr 
(finnare),  lendre  am  deyenir  ploa  fe^ne ; 
pn^.  et  fam. 

RAFFERMISSEMENT,  a.  m.  rt^fer^ 
fmcMMAfi/,  ce  qni  remet  one  choae  dana 
l'6tat  de  femete ,  de  tAitU  ou  eUe  ^tait. 

RAFFINAOE,  a.  m.  n^ntoe^  aetias 
de  raffiner  le  ancra ,  etc. 
^  RAFFINEMENT,  n  m.  extreme  aob. 
filit^. 

RAFFINER ,  ▼.  a.  et  pron.  rendre ,  de- 
jh»nir  ploa  fin ,  ploa  pnr.— -t.  n.  £ure  de 
nonvehes  decoovertea ;  anbtiliaer. 

RAFFINERIE,  a.  f.  ri(^Sii«rta,Ueaon 
l^on  raffine  le  aacre. 

RAFFINflUR,  a.  m.  celiu  qni  raffine. 

RAFFOLER ,  t.  n.  rafoUr,  ae  paanon- 
nmr  follement  ponr. . .  fam. 

RAFFOLIR,  T.  n.  (follna;  B.  L.},  de- 
▼enir  foo. 

RAFLE^a.  £  grappe  de  raiain  qui  n'a 
ptoa  de  ffraina.*- «apport  long  et  mince, 
le  long  ^qnel  sont  attadi^ea  dea  flettn 
qni  forment  an  Api.— an  jea  de  d4a,  eoop 
o^es  trois  d^a  amenent  le  mdme  point— 
fijg^.  et  pran./atre  ra[/ltf ,  enlerer  toot  aana 
rien  laisser. 

RAFLBR,  T.  a.  eaqporter  tout  trea- 
promptement;  fam. 

RAFRAIGHIR ,  t.  a.  rafriohiir  (refri^ 
^rare),  rendre  frais. — r^parer.— *enoap 

^er  a  fvai^TuVN  Ul  mimnirM  (Tane  aJle«e. 


RAI 

— d(fa  ehev^ux,  la  raeme  d^  arhre^  k 
hwd  dim  chapMOi^  en  cmiper  I'extri. 
mit^.— /«  'ono,  le  rendre  plna  cafane  par 
dea  rcmedea.  CetU  tumveUe  n^aiekit  U 
•ang^  fait  plainr,  calme  lea  inqni^tadea. 
— T.  pron.  noire  nn  conp;  faire  ooDatioB. 
— ^.  n.  doTenir  fraia;  iandU  qmt  U  aai 
f^tfraicJUi, 

RAFRAICHISSANT,a.  mu  et  a^j  na. 
friehUMitnt ;  ae  dit  dea  remedea  qni  caL- 
ment ,  qni  rafraickiaBent  lea  Immeon. 

RAFRAICHISSEBSENT,  a.  m.  ce  qvi 
rafraichit  —  effetde  ce  qni  rafraidit  — > 
fig.  reoonyrement  dea  forcea  par  le  re- 
poa,  etc.  — •  an  pi.  l""  fiqnenra,  fraita  dent 
on  regale  nna  oomxiagnie  ;  9^  nmnitioM 
dont  on  rafratchit  nne  place ,  nne  aimta, 
nn  yaisseau. 

RAOAILLARDIR^y.  a.  mooMarSr 
(P  m.),  redonner  de  la  gaieti :  &Ba. 

RAGE,  a.  f.  rqgt  (rabieaX  liydroplK^ 
bie  .  delire  tnrienx  qui  rerient  par  accet. 
-^  ng.  yiolente  donlenr.  —  transport  («• 
rienx  de  colore ,  etc.  ciaante  exceasi? e« 
paasion  yiolente  :  aimtr  a  la  rage^  U  a 
la  rage  dee  iahUams,  de  faire  dee  vere  ; 
fam.  Faire  rage^  fiun.  faire  nn  grand 
diaordre. 

RAGOT,  a.  m.  aanglier  de  denx  ani^ 

RAOOT,  E ,  a.  et  adj.  conxt  et  gnML 

»RAGOTER»T«  B.  nnimnrer,  t.  Bk 

"RAGOUT,  a.  m.  (regnntna ;  JB.  L.  de 
yeui^^oji ,  gonter^  meta  appreta  poor  ex- 
citer Pappctit.  — -  fig.  ce  qni  excite  lea 


RAGOUTAMT,  B ,  a^.  fdl 
agr^able ,  qni  flatte. 


RA0OOTER,y.  a. 

tit. — ^fam.  r^eiller  le 

RAGRAFBR,y.  a.  agraferdei 

RAGRANBIR^y.  a.  (grandiq^ rendre 
plna  grand. 

RAGR£ER,  y«  a.  nnir  lea  paranraa 
d'nn  mnr  en  j  repaaaant  le  aaarleaa.  — 
mettrela  demiere  main.  *— rajnaber,  re- 
parer ,  ae  ponnroir  de  oe  qni  manqne :  aur. 

RAGR^MENT^a.  m.  rapnhMaf^  ac- 
tion de  ragr^er.^-efiet  de  cette  actkm. 

RAGUfi ,  adj.  m.  ragii  {cdhU),  ao^- 
cb^ ,  cottpi  en  partie. 

RAIE,a.  £  rU  (raSa), trait  tare  ^1m^ 
myeo  nna  plnme,  etc.  —  tonte 
gneaanr  lapean,^ 
denx  dea  aiUona. — ^poiaaon  de 
cartilaginenx. 

RAIFORT,  a.  m.  Hffer  Q 
racine),  rave  tr^piqnaale. 

RAILLER,  y.  a.  et  B.  r«4br(B  m.^ 
plaiaantBrqni»qn'nn,le  tonrm 
[cnla^-«cffMlM;— db<na#  U 


RAJ 


RAL 


m 


'•"^i!i^rjK:i^*.!!!i!::=r'*(fi!r**'^^  ^^.^  eo»pto:>i^ 


On  dk  ««  raiUn;  auu  cm  deux  fens. 

RAILLERIB,  s.  f.  roMerU  (11  m.) , 
kction-  de  raiHer,  f UMantorie.  Cela  pasae 
Uz  raiiUriSf  la  nkiilerie  est  trap  forte ,  oh 
se  doDt  il  s'ag^t  est  s^rienx  et  important 
-^  par/,  s^riensement  //  n'eniemipa* 
"oii/eris^  il  ne  pardonne  rien. 

RAIIiLBUR^BUSB  ,  s.  et  adj.  ro- 
7««r ,  €UM€  (11  nL),  jport*  k  la  r^erie. 
roit  rtttlUmr,  plain  ae  T»]lerie. 

*RA1N,  &  BL  rm  (raans),  rameaa. 


I  qne  et  commerce.  Fiair*  rahim,  boire 
nne  stfnt^  qu'on  nous  a  porte«.  Etr9  A 
retUon,  qui  n'existe  que  dans  rimagina. 
tion.  Ccwtms  tU  raisonfcttakmB  fl  est  rai* 
sonnable  de  faire:  prifr.  A  rm»(m  tU,  A 
proportion » snr  le  pied  de...  Parier  rm^ 
ton,  raisonnablemeni» 


iiBiere ;  r.  m. 

RAINE,RAINBTrB,s.f.V^.r*ii/« 
[rana),  flrenre  de  reptiles,  rapprocb^  des 
FrenomUes,  a  pates  post^nenres  Ibrt 
longnes,  et  dont  les  doi^ta  sont  terminus 
par  des  disqnes  ilargis.  —  grenouilie ; 
r.  mot. 

RAINSTTEonRBINlrrE,  s.  f.  r^ 
%ete\  pomme  marqaetee  de  rouge  et  de 
jria. 

RAINURE,  s.  f.  r«fitff«,  enUillore  en 
[onff^dans  nn  morcean  de  bois,  ponr  j  as- 
lemibler  une  autre  piece  on  servir  a  nne 
;ooliase.— -carit^  I^re  et  un  pen  longue 
I'on  OS. 

RAIPONOE,  s.  £  ripoHot  (rapimtinm ; 
ie  fdwvt,  rare),  plante  i|v]  croit  le  long 
les  baies,  et  dont  la  mcine  se  mange  en 
udade. 

RAIRE  on  R^BR,  t.  n.  rh-o,  crier ;  se 
lit  da  cerf  ,  qnaad  il  eat  en  mt. 

RAIRE,  T.  a.  rirt  f radere),  raser,  con- 
3er  le  poil  tres-pres  de  la  pean ;  y.  m. 

RAIS,  s.  ia.re«  (radius),  rayon,  trait 
le  lumiere ;  t.  m. — ^rayon  d*une  rone.— 
Mintes  'qui  sortent  d'une  6toiie  comme 
les  rayons :  bias. 

RAISIN,  &  m.  rSgin  (racemns;  de 
^,  h^Uf  grain  de  raisin),  fruit  de  la 
rigne.— flb  met,  plante  du  midi  de  la 
?raace.*-sf0«rt,  plante  dn  sad  de  I*£u- 
ope.— eb  renard,  on  Herhe  de  Pdrie , 
ilaate. 

RAISINS,  s.m.  resine,  confitnre  li- 
[uide  de  raisin  doox. 

*RAISIN1BR,  s.  m.  genre  de  polygo* 
i6es,  arbresdes  pays  chauds  de  l*Amer. 

RAISON,s.£  ri»,n  (ratio),  faculte 
ateUectuelle  qui  distinsne  I'homme  de 
I  bdte.«~bDn  sens,  droit,  usage  de  la 
aisoo.  —  droit ,  devoir ,  justice  ;  il  a 
aisjn,  ■—  satisfaction  sor  ce  qu'on  de- 
lande :  demander^  ge  faire  raison  dtme 
fense,  —  compte  :  rendre  raison  d^une 
W<?.j— prenve :  hoHne,  mauvaise  raison. 
-motif,  snjet:  chacun  a  ees  raisons. — 
ipport :  mWL — ^noms  dea  as80ci6s  ranges 

I  annonc^  de  lamantere  dont  la  sooi^te  .  ^^ «w«.«, 

gns  les  btUets  et  les  letires  de  obonge  :  ( les  lenforeer. 


RAKONNABLE,  adj.  reMonabie,  doa« 
de  la  faculty  de  raisonner. — qui  agit  sai> 
Tant  r^qniti. — conforms  a  la  rauon.-^ 
conrenable. — aiiudessas  dli  mediocre :  r«b 
vetm  raieoHmable. 

RAISONNABLEMENT,  adr.  confer- 
moment  a  la  raison,  a  Nqnite.— couto- 
nablement. — paasablement  :  maieon  rai' 
sonnableme^t  grande, 

RAISONNfi,  6E  ,  adj.  rkzoni ,  ie,  ap. 
puy6  de  raisoos,  de  preuyes. 

RAISONNEMENT,  s.  m.  r^sonamoifl, 
faculty,  action  de  raisonner. — argumena, 
raisons. 

RAISONNER,  v.  n.  rezoner  (ratioci- 
nari),  se  servir  de  sa  raison  pour  con- 
nutre^  pour  juger.— cbercher,  aU^guer 
des  raisons  pour  appuyrtr  une  opinion :  il 
ne/aut  pae  raieouner,  mais  o^ffiV.-— mon- 
trer  ses  passe-ports,  rendre  cOmpte  de  sa 
route :  mar.-^y.  prosu  se  rendre  raison  de 
qnelque  cbose ;  fam. 

RAISONNBUR,  EUSB,  s.  celui,  cello 
qui  raisonne.-^qui^  fatigue  par  de  longs, 
par  de  manyaisraisoiuiemens.— adj.  en- 
fant, valet  raieonneur, 

*RAJA,  s.  m.  prince  de  Tlnde. 

RAXEUNIR,  V.  n.  (juwnis),  redercnir 
jeune. — fi^  se  renouveler. — y,  a.  TeKdro 
rair,  la  yiguenr  de  la  jeuaesse. 

RAJEUNISSEMENT,  s.  m.  rty'euni^ 
ceinafif,  action  derajeunir. 

*RA JUSTEMENT,  s.  m.  n^iutemant, 
action  de  rajuster. 

*RA/USTER.  Y.  a.  r<vis/«r  (Justus) , 
ajuster  denouYean,  raccommoder.—- fig.  ' 
r^concilier. 

RALE,  s.  m.  (rallus;  B.  L.),  oiseau 
bon  a  miuiger.— ou  Rdlement,  &  m.  ac- 
tion de  raler,  bruit  qu^on  fait  en  rilant. 

RALENTIR,  y.  a.  et  pron.  ralantir 
(lentus),  rendre  on  devenir  plus  lent; 
prop,  et  fig. 

RALENTISSEMENT,  s.  m.  dimino- 
tion  de  mouYement,  d^activite. 

RALER ,  Y.  n.  rendre  an  son  enroa6 , 
caas6  par  la  difficult^  de  la  respiration ;  ' 
se  ditdesagonisans. 

RALINGUES,  s.  m.  pi.  ralinffAee, 
cordes  cousues  autour  des  Yoiles,  pouA 
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RALLBR ,  T.  n.  ic  dit  du  cri  dct  cerfs 
qaand  iU  soot  en  rat :  Ten. 

RALLIBMENT,  8.  nu  raliauati,  action 
de  86  rmllier.  Jfo*  de  ralliement,  que  le 

S^n^ral  doniS  lux  troopea,  en  caa  de 
eronte,  pour  se  rallier.  Ptnni  de  ral- 
iiewtenty  endroit  marqni  pour  se  raUier. 
RALUER ,  T.  a.  ralier  (alligare),  we- 
aembler  dea  tiroupea  qni  etaient  en  ^t- 
f^ute :' — «•  escadrou;  §e  rallierj^le  n^r 
vire  au  vent ,  le  mettre  auTent.  5e  raiiier 
a  ierrt ,  e'en  approcher :  mar. 

RALLONOE  ,  ».  f.  portion  qn'on 
ajonte,  morcean  ^pt'on  rapporte  a  nno 
pi^ce  d'^toffe,  de  toile,  etc. 

RALLONOEMENT.  a.  m.  ralonge- 
numif  augmentation  en  longaeiir. 

RAIXONOER,  T.  a.  (eJongare),  rcn- 
dre  ploa  loog  en  ijontant  qnelque  cboae. 

RALLUMER,  ▼.  a.  et  pron.  rahmer 
(lumen) .  allnmrr  de  nouToau.— nil*  bou' 
gis,  et  ig.  la  guern, 

RAMADAN ,  8.  m.  carSme  des  Turca. 
*RAMADOUER,  r.  a.  radoncir  en  ca^ 
'  feasant;  fam. 

RAHAOE,  8.  m.  rame^M,  rameau  et 
plus  eouTont  repriaentation  de  brancba- 
gea,  de  flenn  aor  nne  etoffe.— ^bant  dea 
petita  oiaeanx. 

RAMAOER,  ▼.  n.  roauvV,  cbanter, 
en  parlant  des  oiseanz. 

RAMAIORIR,  v-a.  ra«^^i:(macre8- 
cere) ,  rendre  maigre  de  nouTean. — r,  n. 
redevenir  maigre. 

*RAMAILL£R»  Wa.  ramaJUr  (11  m.), 
donner  anx  peanx  la  fa^on  neceaaaire 
pour  lea  paaaer  en  cbamoii,  apr^a  qu'on 
tea  a  paaa^ea  a  l^uile. 

""RAMAIRE,  adj.  rain^ra  (ramus), 
(feuilU) ,  attacbee  aur  dea  rameanx. 

RAM  AS,  8.  m.  (<//u«^i»,  ]'"»"")»  •«- 
aemblage  de  cboaea  de  peu  de  Taleur. 

RAMASSB,  a.  f.  ramdce,  trainean, 
pour  deacendre  dea  montagnea  courertea 
de  neige. 

RAMASSER,  ▼.  a.  ramdcer,  faire  un 
aaaembl^ge,  nne  collection  de...— aaaem- 
bier  ce  qui  eat  ^para:  —  ees  forces,  lea 
r^unir. — releyer,  prendre  oe  qni  est  a 
terre.— -pop.  maltraiter.— trainer  dana 
nne  ramasae. — an  part,  trapn  et  Tigon- 
leux. 

RAMASSEUR,  a.  m.  ramdeew,  celni 
qui  conduit  nne  ramaaae. 

RAMASSIS,  a.  m.  ramdcis,  aasem. 
Mage  de  cbosea  ramass^ea  anna  cbotx. 

VLAMAXAif.y,  Ramadan. 
4    RAMBERGE,  a.  f.  ranherjt,  raisaeau 
long,  autrefois  en  usag^e  chez  lea  Angtaia. 


RAMBOUR,  a.  m. 
<&) ,  groase  pemme  nn  pen 

RAME,  a.f.  (remaa),  aTinm^limgDc 
piece  de  boia  pour  faire  Togner  vb  batena, 
uoe  galere.  Eire,  iirer  a  la  rawM,  tra- 
▼ailler  beancoop;  €g. — (raoras),  pcdi 
braacbage  plante  en  terre  ponr  aumHmk 
dea  poia.^*vingt  maina  de  pwics^  Meiirt 
utt  livre  a  la  rawu,  en  Tendre,  lasle  dr 
debit,  lea  fenillea  a  ia  benrriere. 

<»RAM]&,  tE,  adj.  V.  Raater. 

RAMEAU,  a. in.  ratmS  (nmm)^  diri- 
Bion  d*nne  tige  principale.  II  ae  dit  figv. 
1*  des  veinea,  arterea  et  noia;  S*  dei 
diveraea  brancbea  d'nne  mine;  3*  det 
aous-diyisiona  de  la  m^me  braa^c  d^nae 
famille. 

It  AM^ ,  8.  £  brancbea  cntrehcees  m 
conpees  avec  leura  feuillea  Tcrtea. 

"RAMENDAOE,  a.  m.  fi^mamdajt, 
morcean  de  fenille  d*or  ajovtS;  t  de  dfr> 
renr. 

RAMENDER,  ▼.  a.  et  n.  rumamdgr, 
diminuer  de  prix,  en  parlant  dea  Tivref; 
peu  usit^  et  pop. 

R AMENER » ▼.  a.  Cnumi),  aaseMr  use 
seconde  ibis.-— remettre  qnel^a*BB  dans 
le  lien  d'ou  il  etait  parti. — i»MW^  rerenir 
ayec  aoi  :  ramemer  Um  tro&^es  ^m  combmL 
— amener  arec  aoi  an  rettmr  d'aa  voyage. 
— fig.  faire  reTenir :— ^««/^ii*wi  «^  rat- 
tan ,  a  ion  devoir* 

RAMENTEVOIR ,  ▼.  a.  «l  pron.  »t»- 
mantevoar  (mente  Yidete),  Um  awive- 
nir ,  ae  reaaouTenir ;  t.  b. 

RAMEQUm,  8.  m.  rinsed,  pifiass. 
rie  faite  avec  da  ^omage. 

RAMER,  T  a.(ramua),  aovtemrdet 
poia,  etc.  avec  de  petitea  ramea  plnat^ 
en  terre.— T.  n.  (remim},  titer  a  la  nme. 
et  fig.  aToir  beancoap  de  latis«e.  Bea- 
leU  ramSs,  deux  demi-globea  defer  jeints 
par  nne  barre.  BaUoe  nm^at ,  joiateapar 
on  fil  d'arckal. 

RAMEREAU ,  a.  m.  roMeri ,  jctBT  n- 
mier. 

RAMETTE,  B.f.  ramite,  dtaaaSa  defir 
aana  barre' an  milieu,  pour  reeeveir  dcf 
placards ,  etc. :  impr. 

RAMBUR,  a.  m.  (reaex). 
tire  a  la  rame. 

RAMBUX,  BUSE,  adj.  ( 
jette  beaucoup  de  brancbea. 

RAMIER^  8.  m.  (ramus),  pigesa 
▼age. 

RAMIFICATION ,  a.  fr- 
distribution  d'nne  veine,  etc.  en 
~-d*unt  gtete ,  dun  parti  ;  fig. 

RAMIFIER  (SE),  T.  pron.  (»■•%  ** 
cafa').  m  nartaffereanlnaianrsMaacbes 


qa 


RAJM 

ih  des  ttrin-et,  du  rehuM^  et  flg.  4es 
fnces ,  deft  sectes,  etc. 

RABflLLE,  a.  f.  rami-i/t  (11  m.),  di- 
ion  da  rameau  :  bot.— ^u  pi.  branchee 
rbres  qui  ne  font  bonnes  qu'^  faire  des 
oU;  t.  d*eanx  et  fordta. 

lABCINGUE,  adj.  ramingke  (chnnUy, 
risiate  a  I'eperon  et  qoi  refiue  de  ae 
ier  en  avant. 

lABSDITIR,  T.  a.  ramoatir^  readre 
ite. 

lAMOLABE.  V<  JUmoidA. 

lAMOLLIR,  T.  a.  ramoiir  (mollire}, 
dre  mon  etmaniablek— cm  otstau,  re- 
iser son  pennage  avec  ime  epon^ 
mp^e :  fane, 

'RAMOLLISSANT,  a.  m.  ramolifant, 
aede  qui  relacbe  lea  aolides  endnrcia : 

flAMON,  a.  m,  (rainBa}»  balai;  ▼.  m. 

FIAMONER,  T.  act.  dter  la  aula  d'nn 
an  de  chemin6e« 

tlAMONEUR)  a.  m.  celpi  dontlen^. 
r  est  de  ramoner  lea  chemint^ea. 

ilAMPANT,  E,  adj.  raNgBoii/ (repena.), 
rampe.  Tige  rampanU,  appnjie  aar 
re  et  qni  j  prend  raciae.  StpU  ram- 
li  y  bas  et  plat.  Ame  rampamte,  baaae 
rile ;  tig. 

iAMPB,  a.  £  ran/fe^  suite  dea  marcheH 
n  eacalier,  depaia  on  pilier  jusqn'a 
itre.  -—  balnatrade  a  hanteur  d'appni , 
regno  le  long  de  I'eacalier.  —  plan 
line ,  qui  tient  lieu  de  l*eacalier  aana 
jardina  et  lea  placea  fortea. 

El AMPEMENTy  a.  m.  action  de  ramper. 

HAMPER,  ▼.  n«  ratiper  (reptte) ,  ae 
ber  aar  le  yentre;  ae  dit  dea  yera,  des 
pens.  —  s'^ndre  snr  terre,  oa  s'atta- 
»r  aux  %rbrea;  en  parlant  du  lierre, 
la  vigne ,  etc.  —  fig.  etre  dana  un  it&i 
et  al^'ect :  s'abaiaaer  k  Pexcea  devant 
grands.  Stm  9tifU.ramftt,  est  baa  et  plat. 

iAMPIN,  adj.  B.  rantpm  (ehevaf), 
repose  en  une  senle  et  m^me  place , 
(jni  s*apnuie,  en  csbeminant,  sur  k  pinoe 
t  pieds  de  derri^re. 

RAMPONER ,  V.  n.  ranjHmer,  s'eni- 
r;T.ni. 

lAMURE  2  «.  f.  (ramus),  boisd'nn 
f ,  d'on  daun.  —  toutes  lea  branches 
D  arbre. 

HANCANBA  ,  s.  m.  oiseau  de  la 
iane. 

lANGE  ,  adj.    (rancidna) ,  qui  com- 
Bce  a  se  gatcr.  —  s.  m.  odenr,  gout 
ee :  ee  lard  sent  le  ranee. 
RANG^,  s.  f.  cbeviUe  de  boU  qui 
t  a  gamir  un  rancher. 
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RANCiSEB,  8,  m.  pi^ce  da  bois  gar- 
nie  de  choTilles  qui  serrent  d*6chelons. 

RA^CfllER,  s.  ra.  fer  d'nne  faux: 
bias. 

RANCHMT^  an  RANQtSSURE,  a.  f. 
(rancidus),  qualiii^  de  ce  qui  est  ranee. 

RANCH),  s.  m.  yin  vienz  d*£apagne. 

RANCIR,  T.  n.  (ranceasere),  devenir 
ranee. 

•RANCCEUR,  a.  I  rankeur,  haine, 
raneune ;  t.  m. 

,  ?4?^?^N»  ■•  ^  P"*  qn'on  donne  pour 
la  dehrrance  d'un  captif,  d'un  prisonnier 
de  guerre. 

RAN59NNEMENT,  s.  m.  ranfone^ 
mtmt,  action  de  ran^onner;  et  fig.  exac- 
tion. 

RANgONNBR,  T.  a.  roiffMier,  mettre 
a  raacon ;  se  dit  d'un  yaisseau  de  guerre 
qui  reliche  unraisseau  marchaud,  moven- 
nant  nne  somme.  —  exiger  plus  qu'il  ne 
faut,  en  se  prevalant  du  besoin;  bg. 

RANCONNEUR,  EUSE.  s.  ranfoHtmr, 
euxe,  celui^  ceUe  qui  raufonne. 

RANCUNE,  s.  f.  raniune,  ressenti. 
ment  qn'on  garde  d'nne  offense. 

RANCUNIER,  jfeRE,  a.et  adject,  qui 
garde  de  la  raneune. 

RANDONN^E,  s.  f.  ramtUmie,  circuit 
qu'une  b^te  lancee  fait  autour  d*un  lieu 
avant  de  I'abandonner. 

RANG  r.  m.  (mu  devbpt  one  consonne 
et  rank  doTant  une  To^eile}^  ordre,  dis* 
position  des  personnes  ou  des  choses  sur 
une  m^me  ligne.  -^  Tordre  de  la  stance 
ou  de  la  marcne  dans  upe  compagnie,  une 
c^r^monie.  •»-  place  d*one  personne  on 
d'une  chos^.dsAs  I'opinion  des  hommes. 
Meitre  au  rang,  an  nombre  de....  Etre^ 
9e  mettre  sur  lea  ranges,  en  L  de  toamois, 
se  pr^seuter  au  combat;  et  fig.  se  mettra 
parioi  Ifs  pr^teodans  a  une  diarge,  etc. 
Vaiss€<iux  de  premier  rang ,  les  plus  forts 
vaisseaux,  a  trois  punts. 

RANG^,  s.  f.  ratyee,  suite  de  choses 
sur  la  memo  ligne. 

RANGER,  T,  a.  raiyer,  mettre  dans 
un  certain,  brdre.  —  mettre  au  numbre , 
au  rang  de...  —  mettre  de  c6t6  pour  de- 
barrasser  le  passage.  —  la  c6ie,  naviguer 
terre  i  terre.  —  «Me  ville  sous  ses  lots,  )a 
soumettre.  -^  y.  pron.  s'^carter  pour  faire 
place.  -—  autour  du  feu ,  d*une  table ,  s^y 
placer  pour  se  chauffer,  manger,  jouer. 
—  du  parti  de  quelqu'un ,  embrasser  ion 
parti.       ^ 

RANGER  ou  RANGIER,  s.  m.  renne : 
bias. 

RANIMBR,  y  a.  (animare),  rendre  U 
vie.— redonner  de  la  yi^ueur.r-r^yeiller 
les  seqs  assoupia  *-  exciter  de  nouyaaii  i 
-  le  courage,  la  colere,  Vamumr,  etCr 
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*aANIMB ,  •.  f.  C8pcce  de  cuicre  qui 
reMemble  a  la  p-enottiUc— ^dj.  V.  Ra^ 

RANULAIRE,  adj.  rcaudkre;  se  ^t 
dM  TeineB  et  dai  aitorea^qoi  aont  sow  la 
langae. 

BANiJl4B»a.  £  (fanula).  V.  Oremmil- 

•RANZ-DES-VACHES,  a.  m.  air  tresr 
coDoa  dAM  lea  campagnea  de  la  Saiase. 

RAPACE,  adj.  (rapax),  ardent  a  la 
prote  lie  vomUqw e»t  rap<ic€. — fig.  avide. 
—a*  m.  pi.  <m  OUutus  d$  proU,  ordre 
d^oiaeaox  a  patea  courtea,  partagiea  en 
qnatre  doigta,  a  bee  croabn,  qI  i  aecrea 
tsanehantea  ft  conrb^ea. 

*  RAPAC6,  te,  adj.  (rapa,  de  f^frvt, 
rare),  qni  tieat  de  la  raTe  :  bot 

RAPACltfi.  a  f.  (rapacitaa),  aTifttt^ 
de  I'animal,  et  ng.  de  rhomme  qui  ae  jette 
■or  aa  proie. 

•RAPARIBR,  V.  a.  (ad»  par),  aaaortir, 
r^anir :  pea  iiait6. 

RAPATELLE,  a.  £  rapaikh,  toile  de 

_  __% 

RAPATRLAOB,  RAPATRIEMENT, 

lb  Bk  rioonciliatioii;  fam. 

RAPATRIER,  v.  a.  (repatriare ;  B. 
L.  retmtmer  done  son  poffs),  i^concilier 
del  penonnea  brouilUea;  fiun. 

RAPE,  a.  £.  oatenafle  poor  metire  en 
poadre,  da  aucre,  da  tabac,  etc.*— eap^ce 
de  lin^e  dea  aculpttoura,  menoiaiera,  plom- 
biera^  etc.  —  grappe  de  raiain  dont  lea 
graina  aont  6t6a.— aa  d1.  crevaaaea  aa 

{ill  do  genoa  d'on  cbeTal,  conune  lea  ma- 
andrea. 

RAPI^,  a.  m.  grappea  de  raiain  qa'on 
met  dana  on  tonneaa  de  Tin  poar  le  rac- 
eommoder  qaand  il  eat  gat^  —  vin  ainai 
raccommqdJ. 

RAPER,  T.  act.  (radere),  mettre  en 
poadre  avec  la  rdpe.  Habit  rdpk;  fam.  ase 
joaqa^a  la  corde. 

RAPETASSER  ,  t.  a.  rapetaoer  {^dir. 
tur,  oondre),  racconunoder  groaaiere- 
ment  d^  TieiUea  hardea,  y  mettre  dea 
piecea. ' 

*RAPBTASS£UR,  a.  m.  rapetaceur, 
oeloi  qui  rapetaaae. 

RAPETISSER ,  v.  a.  rapeiicery  reodre 
ploa  petit.  — >  ▼.  n.  et  pron.  de?enir  ploa 

»RAPHAN6D0N,  a.  m.  rafankdon 
Qa^Afn/lr,  en  forme  de  rave)  £'actare 
tranareraale  d'an  oa  long :  chir. 

*RAPHANIB,  a.  f.  rafanie,  affection 
conTolaiTe  dea  uticulations. 
-  *RAPH6.,  a.  m.  rqfe  ( fi^^ii,  cooture ; 
de  fdittro,  je  couda),  ligne  qai  a6pare  le 
p6nn^e  en  deux  parties:  anat^ 


RAP 

»APl»B,tdg.{rapid«»V.V»f  ^. 
aTec  Titeaae.  Connie  raprndM,  fw;  faita 
avec  c^UritA .  SiyU  rtg^de ,  pleia  da  moa- 
vement  et  d^idies. 

RAPIDBBfENT,  adv.  n^idemmt  (rm- 
pide),  avec  rapidity. 

RAPIDITB,  a.  i  (raBiditBi),graB4e 
c^lerite. 

RAPI^BR  oa  RAPI6CBTKR,t.  a. 
mettre  dea  piecoa  a  dea  bacdea,  a  dea 
meablea. 

RAPI^ETACiE  ,  a.  m.  action  de  la- 
pieceter.— bardea  rapiecetees. 

RAPltRE,a.£TieiUe  etlengne^ee. 

RAPINE  J  a.  f.  (rapinaX  action  da  ra» 
tir.  — •  ce  qai  eat  ravi  par  riolenceu  —  ea 
parlant  dea  bommea,  larcin.  pillage,  con- 
coaaion. 

RAPINER ,  T.  a.  etn.  voler  en  aboaaal 
de  aen  emploi. 

*RAPINERIB,  a.  f.  emploi. 

*RAPINEUR,  a.  m.  (tapinatorj,  tt- 
pon;  fam. 

RAPONCULB,  a.  £  plaate,  genre  dft 
campanalaceea 

*RAPONnQUB,a.  £  eap^ce  de  rini- 
barbe. 

*RAPPAREILLER, ▼.  a.  re^ariJUr 
(11  m.)  (ad,  parilia),  aaaortir,  lemettre 
avec  Bonpaneil. 

RAPPEL,  a.  m.  rapH ;  action  par  la- 
qaelle  on  rappelle  :•— ^Tkii  awtUueadeur  , 
d'un  bannu  —  maniere  do  battre  le  tua. 
boar  poar  faire  revenir  lea  aoldata  aa  dra- 
peao.  —  diapoaition  dHin  testatenr  qai 
rappelle  a  aa  aacceasion  ceux  qai  en  etaient 
natntellataient  esidva. 

RAPPSSLBR,  T.  a.rapeAir(appeBare), 
appeler  de  nonvean.  —  faive  reveair,  m 
I'appelant ,  qnelini'nnqiii  e'ea* va.  •«->  fun 


,  etc. 


_ — ^_ 
revenir  an  baMU , 
— *  appeler  a  aa  aacoeanmi 
battre  le  rappel.— tnae  «Aom 
moire,  te  la rappeUr^  aerej 
cboae  paaa^e.^  On  dit,  mur 
parellip8e,«erKW^«i«r<favi  ^ 
fait  tme  ehoee;  maia  on  ne  doit  paa  diie 
ae  rappeler  d*unechoee^^  "«w.  hmmmmaoem 
devoir^  fig.  ^y  faire  rentrer. 

RAPPORT,  a.  m.  rapor,  reTeon,  pcifr> 
dait*-  r^cit ,  t^moignage ,  coiaphe  panda. 

—  relation  faite  indiacreteraent ,  o«  par 
malignity ,  de  ce  qa^on  a  vn  on  estewia 

—  exposition  d'un  procea  par  nn  jap 
devant  aea  coUegaea.  —  t^moignagt  qae 
rendent,  par  ordre  de  justice ,  dea  aas 
decina,  dea  experta  qnelconqoes.  —  ac- 
tion de  rapporter  a  la  maaaa  dNue  «k- 
ceaaion  lea  aommea  qa'on  a  re^aea.  — * 
vapeara  deVeatoaaac — convaBi 
logte.  —  relation  dea  ehoaet  a  ' 


m 

naalAre  d^Mn  d'mw  gnndain  oompa- 
'^o  k  ana  antre ;  maUuim.  TnrtB  de  rc^ 
9ar$,  rapport^efl.  Piick*  de  rofport ,  imies 
it  arranges  rar  an  food.  Par  rapport 
L...  poor  ce  qui  eat  de.«.  pax  compa- 
raison  de.... 

RAPPORTABLB » adj.  r«ifMrla6/«,  qui 
doit  ^tre  rappeite  a  la  ■aceeMion. 

RAPPORTER,  T.  a.  raporter  (repor- 
tare},  remattre  una  ckoM  aa  lieu  a^  elle 
64ait.'  apporter  aa  retoat  d^a  Toyage. 
. — faire  le  r^cit  da  ea  qa'oa  a  v«  on  en- 
tendu ,  la  xadire  par  m^baneet^  on  par 
malice.— 'all^guer,  citer. — dinger  ;  ii 
rappori€  tout  a  fot.— attribner,  rmrer  : 
rappori€r  umfaii  a  ttl  leM|p«.-4irodaire  : 
sa  terre  rapporte  dim  miUeJrancg^'^t'Xr 
poser  Viimi  d^an  proces  par  6crit. — t. 
pron.  aToir  de  la  emifonBit6 ,  de  la  con- 
▼enaaee.'— arair  rcMoii  i....  gramm. 
jflTen  rapp^rtw  h  fudqm'mn,  le  prendre 
pour  arbitra. 

RAPPORTEUR  ,  a  m.  raporttmr,  celai 
qui  fait  le  lappeft  d^m  proeeal'^nstrq^ 
ment  de  g^oniitrie  poav  prendre  dee 
anises  et  JeTer  de«  plam. 

RAPPORTEUR,  BUSE,  a.  oelai, 
^dle  qui  &ii  dee  rapparts  fwix  oa  india- 
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RAPPRBNDRE,  t.  a.  raprtmdrt,  mj^ 
ptendre  de  nouTeaii. 

RAPPROOHEMBNT,  a.  m.  action  de 
rapprocber.— -efiet  de  cette  action. 

RAn*ROCHBR,T.  a.  raprocher  (ap- 

Sropinqaare),  approcber  de  noaveaa  oa 
e  ploa  pr^a.-*dMMr  ptrsomuf^  fig.  les 
disposer  a  on  accommodemenc 

RAP80DB  oa  RHAPSODE,  s.  m. 

r^6d$pCtltd  qui  allait  de  ville  en  ville 
cbaater  daa  rapaodiea :  ant 

*RAPSODER ,  ▼.  a.  rapfAder,  raeoom- 
aoder  mal  at  sans  aoin ;  taia. 

RAPSODIB  aa  RHAPSODIS,  a.  i 
r^pdit  (^4^<*}  *'^^  fdirm,  je  eooda; 
€i  (^ ,  cbant),  ebes  lea  aneieaa ,  morceaa 
d^tache  dei  poemee  d'Homere.  —  a«^ 
joord'hai,  maaTais  ramaa  de  Ters  on  de 


R  APSODUSTB ,  a  m.  rAp^hte,  eelai 
qui  ne  fait  qae  dea  rapaodiea ,  de  nMM- 
▼aisramaa. 

RAPT,  a  ra.  rapt  (raptoa),  enlerement, 
par  riolence  on  par  aedactioB ,  d*ane 
nlle,  d'one  famine ,  d'on  fila  de  famille, 
d'nne  religicnae. 

RAPURB ,  a.  £  oe  qa'on  anleve  atec  la 
rfpe ,  on  en  grattant. 

RAQUETIER,  a  m.  rakUier,  oBTrier 
qoi  &it  dea  raqnettea 

RAQUBTTE,  a.  f.  rak^tSy  inatnment 
pgitf  joaer  k  la  pansa^  an  ?olaat.— «ia- 


ddbiea  quo  lea  aasTagea  da  Canada  att»> 
cbent^  k  leura  pieda  poar  marcber  daoa 
la  neige.— Nloywi/,  Carnlaan^  Optmlia, 

plantea. 

RARE ,  a4t.  (raroa),  qui  arrire ,  qn'oa 
ti^ave  pea  aonvent. — aingolier,  ezb'aor- 
dlnaire^  excellent  //  est  ram  d'etre  on 
q»*<m  s'^it  content  de  ea  fortune,  Ceet  un  j 
homme  dTim  rare  mirite.  Corpe  rare ,  dont^ 
lea  partiea  sont  neu  aerr^ea  :  pbja  PouU 
rare,  dont  lea  nattemena  ae  nmt  de  loin 
en  loin. 

RAR^ACnP,  1YB,  adj.  (rarefacti- 
TQB^  qoi  a  la  propri^ti  de  rar^fier. 

RAREFACTION,  a.  £  rm^fkkoum  (ra- 
refactio),  aetion  de  rarefier.*  itat  de  oa 
qni  eat  rar^fi^. 

RAR^FUNT,  B,  adj.  (ranfacienaX 
qai  dilate. 

RARl^IER ,  ▼.  a.  (rarefiM^erey  dilater 
iin  corps « lui  faire  occaper  plos  creapace : ' 
pbya 

RAREMENT,  ad?,  (rare),  pea  soaTeaft. 

*RARBSCENCB,  a  £  rareefonee  (ra- 
reaoereX  tet  de  cd  qoi  est  rarefia :  pnja. 

RARET^ ,  a  f.  (raritaa),  diaette.^-ein- 
galariti  ipour  la  rafeti  da  fait*'  aa  pL 
cbosearares,  carieases» 

*  RARIFEUILL^  ^ ,  a^f.  rarifimJU 
(U  n.)  (rams;  folium,  de  ^t9i9f\  qui  a 
pea  de  feuillea  diaperaies  fa  et  la :  bot 

'^RARIFLORB,  adj.  (rams,  flea),  qoi 
a  pea  de  fleara  ^paraea  (a  et  la  :  bot 

RARISSIHE,  adj.  rariecime  (rariasi- 
mas),  tres-rare ;  fam. 

RAS,  a.  m.  roe ,  ^toffe  croiaea  dont  le 
poll  oe  parait  paa. 

RAS,  E,  adj.  et  part,  dn  ^ieox  Terbe 
raire  (raaaa),  qui  a  le  noil  coupe  joaqu'a 
la  peau.— ^n  parlant  dea  animaux ,  dea 
etoffea,  qui  a  le  poil  fort  court  Baee  cam- 
pagne,  ^aua  bauteurs,  boia^  raTina^etc. 
Bdtiment  ras ,  qui  n'est  paa  ponte  :  mar. 
Meeure  rase ,  pleine  de  grains  ^  piaia  aana 
en  exc^der  la  aantear. 

RASADE,  a.  f.  ra^aadiff,  Terre  de  Tin 
ou  de  Hqaeur  plein  jaaqn'aux  bords. 

RASANT,  E,  adj.  roMam  :  ligne  ra. 
eante,  ligfne  droite  qui,  en  partant  da 
flanc  dHm  bastion,  est  dans  la  direction 
de  la  face  du  bastioa  roisin. 

BASEMENT,  a  m.  action  de  raser  ana 
plaee ;  efiet  de  oette  action. 

RASER,  ▼.  a.  (radere),  cooper  le  poti : 
surtoot  la  uarbe,  tout  pr^  de  la  peaa 
arec  an  rasoir.  8e  raetr,  se  faire  on  se 
faire  faire  la  barbe.— ira  idifiee,  Wbattre 
rea  pied,  rea  tena.<-«4ig.  passer  taut  aa- 
pres  aToa  rapidiit^  :  ia  hatU  Im  ra9*%ie 
i  919000^'-^'.  n*  ce  ehtveU  raae«  ne  marqae 


rre 


toVT 


|in»iqiiQ  phu.  1*9  gihitp  ran,  M  ti^^ 
centre  terre  poor  M'Caplitr. 

RASIBUS,  pr6p.  razihkf^  tont.Qoatre, 
toat  pres  i^^d*  neff  ;  pop. 

RASOIR,  B. n.  raMpar,  eip^oe  do  ooa- 
teaa  d'acier  k  trancfaant  trea-fin ,  qui  pe 
renvene  en  aniere  et  sert  pour  raaer. 

*RASSADE,  ■.  f.  ragathf  grains  de 
lEerre  pour  les  collienu 

qui  racsasie :  tm  meta  rcMsoMutnt. 

aASSASIEMENT.  a.  m.  ^tat  d^lne 
personne  naaaaietr-^du  pimnrt ;  fig. 

RASSASIER^  T.  a.  raqaaUr  (mtiare), 
apaiser  la  faim,  sa^tiBfaire  Pamt^tit  St 
rataasur  deplatsir,  de  gloire;  fig. 

RASSEMBLEMENT,  a.  m.  ragambU^ 
mani,  action  de  raMemblw.-— conconn 
d'hommei. 

R  ASSEMBLER ,  r.  a.  mettre  ensemble, 
faire  amaa  de...* — r^unir.  —  mettre  en 
ordre.— >remettre  des  pieces  demont^ea 
dans  Ntat  on  elles  ^taient :  mcnnia.— m» 
ehtwd,  le  contre-balancer  exactement 
snr  ses  qaatre  membres. 

RASSEOIR,  ▼.  a.  raqoar  (sedere),  as- 
■eoir  de  nonvean,  replaeer :  -^vne  pUrr^y 
WH€  »tatu€  §ur  aa  baae.'~~aea  tspriia,  les 
Cirfnief,  Ic*. 'cposer;  fig.-*T.  n.  s'^pnrer 
en  se  repoaant;  Ufautlaisaer  raaaeoir  ce 
viuj  et  fig.  99a  eapriia*  On  dit  aass»>se 
raaaeoir, 

RASS6R^NER  ,  ▼.  a.  et  pron.  racerS- 
ner  (serenare),  rendre  ou  devenir  serein ; 
il  se  dit  du  temps ,  et  fig.  da  visage. 

*R)W$Sl£OER,  T.  a.  raciejer  (assidere), 
assi^ger  de  nouveau ;  pea  usit^. 

RASSIS,  E,  part  de  raaaeoir,  et  adj. 
rofia,  ize.  Pain  raasia,  qui  n*est  plus 
tendre.  Eaprit  rassia ,  pos^ ,  r6flecbi ;  fig. 
On  dit  de  aang  rassia  00  de  aena  rasaia , 
Buirant  qa^on  vent  parler  d'une  6modon 
physique  ou  d'un  trouble  de  Pesprit. 

RASSIS,  s.  m,  racia^  fer  de  cberal 
qa*on  raasied  arec  des  clous  neufs. 

RASSOTfi,  tE,  part  et  adj.  roioU^ 
infatue. 

R  ASSOTER,  T.  a.  rafot^,  infatucr,  en- 
t^r  :  elle  eat  raaaotke  de  aon  file;  fam, 

ARASSURANT,  E,  adj.  qui  rend  la 
eonfiance  :  voila  una  nouoelle  raaaurante, 

R ASSURER,  ▼.  a.  roe vrer  (secums), 
raffermir,  mettre  en  6tat  ae  surete  :  — ;«fi 
mur. — ^redonner  Tassuracce ,  la  confiance. 
-^^.  pron.  se  renettre  de  quelque  trouble. 
Le  tempa  ae  rasaure,  se  remet  an  bi>au. 

ERASURE ,  a.  f.  ramtre  (rasura),  coupe 
dil  poil  y  dea  cbeyenx ;  pea  naiti. 
RAT|  s.  m.  petit  quadmp^de  rongeur , 


rac- 


BAT 

4  pates  o<mrtes  et  a  longne  qveutf,'  qid  Yit 
de  grains-,  etc.  Ila  aoni  id  eamme  rata  cm 
/Mn&,fort  k  lenr  axse.  H  a  dea  rata  dama 
la  teie,  des  caprices,  des^  bisamriea. 
Rata  de  catfej  pop.  (Mimmis  anz  aides 
qui  risitaient  le  Tin  dans  les  csTes.  Rats 
^eov,  espece  de  campagncits  qui  Dageut 
et  qui  se  retirent  dans  les  trons  anx  bonis 
des  riTieres,— flb  Plkaraan.\.  lekmemmem, 
'—mttaqui ,  sorts  de  loir  ampbibie.— ya/- 
miate ,  sorts  d'tonvuil.  RattUaupe ,  genre 
de  mammiferes  rongenrs. 

'  RATAFIA,  s.  m.  liqueur  coraposle 
d'eau-de-rie ,  de  sucre  et  de  jus  de  cer- 
tains fruits. 

RATATINft,  6E,  yart.  et  adj. 
courci ,  replii  sur  lui-meme  \  fan. 

RATATINER  (SB),  T.  pron.  se 
cpurcir,  se  resserrer :  ie  euir  ae  rataima 
quftH.'-^VL  part  raccoorci  par  I'af^  on 

gar  une  maladie.  Pomme  ratatinhe^  ridee, 
^etrie ;  fam. 

'  RAT]?,  s.  f.  Tiacers  moo,  aiCn<  dans 
l'bjpocondi;e  gaucbe. 

RATEAU ,  s.  m.  rdi6 ,  instromeiit  d'a- 
griculture  et  de  jaidinage. 

RATELlgE.  s.£  (raslalhan),  cequ'oai 
pent  ramisser  en  nn  coup  de  if&teau. — 
tun.  dire  une  rdteUe  (beancbup)  dSn- 
jltrea.  Dire  aa  rdieiia,  dire  litrateal 
tout  oe  qu'on  pense,  tout  oe  qn*m  asit; 
fam. 

RATELER,  ▼.  a.  amasaer,  nettofer 
avec  le  r&tean. 

'^RATELET,  s.  m.  rdieU^  P«gBS  de 
canne :  manuf. 

RATBLEUR,  8.  B.  ceki  qui  laiAe. 

RATELEUX,  ECTSE,  adj.  rmieleua, 
eume , sujet  an malde  rate;  ▼. n. 

RATELf ER ,  s.  ul  sorte  d'^cbeOe  ooo- 
cb^e  et  incHn^e  dans  aa  laigeur,^<ni*eB 
suspend  dans  les'icuries  aMeasas  oe  la 
manffeoire,  pour  7  mettre  le  loin  ct  la 
paille.— pieces  de  bois  attacb^ea  dmtea 
contre  le  mur,  et  ffvraies  de  cberillM  oi 
Pon  pose  des  fnaitt,  des  sacs,  etc— fif. 
et  fam.  deux  rang^  de  dents. — |n^- 
manger  a  plua  ditn  rateUer^  tirer  dapra- 
fit  de  plusieun  emploi& 

*RATEP£NADE,  8.f.  cbagra  soani; 
T.m. 

RATER,  V.  B.  se  dit  d\ixie  arae  a  ff 
qui  manque  a  tirer.— ^pror.  manquer  sea 
coup ,  ne  pas  r^ussir.— t.  a.  rai^r  as*  tn- 
nemi,  une  charge, 

R ATIER ,  feRE ,  s.  et  adj.  bixam .  ea- 
pricieux;  pop. 

R ATI£;RE  ,  s.  £  macbine  a  |m«Aa  fei 
rats. 

RATIFICATION,  a  f 


KAT 

•dttoB\^  ratifier.— iBftnnneitt  (acte)  pu- 
blic  qui  Gootient  la  ratification. 

RATIFIKR^T.  a.  (ratam  faoereX  con- 
finner  aatheatiqaament  ce  qui  a  M  fait 
ou  promis. 

BAT;U^  ,  &  t  ^toffe  de  laine. 

RATINER,  v.a.  rendre  MmUable  a 
de  la  ratine  fria^e, 

•RATIOCINER,  t.  n.  racioeimer  (ratin- 
cinari),  raisonner :  dogm, 

RATION ,  iL  f.  radon  (ratio),  portion 
dcTiTreff,  de  fourragte,  qa'oa  di«iribue 
tax  troupes. 

R^ATIONAL ,  ■.  m.  raeional  (rationt^ 
le),  ^toffe  Carrie,  dela  graadeur  de  la 
main,  one  la  grand-prdtre  de«  Joifs  por- 
tait  sur  la  poitrine. 

"^RATIONALISME,  a.  n.  raciona^ 
tume ,  maoiere  dVnyisager  lei  objeti  par 
abstraction,  en  tant  que  possible  :  philos. 
de  Kant 

RAllONNEL,  ELLE,  adj.rtfcion^/, 
ele  (rationalis),  horizon  rationnely  grand 
cercie  qui  conpe  le  ciel  etla  terre  en  deux 
h^ispb^res. 

GRATIS,  8.  m.graissedeboyaiix:tde 
iNNicher. 

RATISSAGE ,  s.  m.  action  de  ratisser 
travail  de  celui  qni  ratisse :  t.  de  jardi- 
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RATISSER.  T.  a.  raiteer  (radere), 
emporter  en  raclant  la  snperficie  d'une 
cbose,  ou  Tordure  qui  s^y  est  attacbie. 

RATISSOIRE,  s.  £  ratigoare,  instru- 
ment defer  pour  ratisser  les  all<§es,  etc. — 
V.  Mugine  :  cbir. 

AATISSURBy  8.  f,  rati^ure,  ce  qu'on 
ote  en  ratissant 

RATON,  8.  m.  pi^ce  d  e  p&tisserie  faite 
aTcc  dn  fromage  mou. —  oetit  rat. — fam. 
petit  enfant. — petit  qiiadrupede  planti- 
grade de  l*Am^r..MMdiona]e,  de  la  fa. 
mille  des  ours. 

RATTAOHER,  r.  a.  ratacker,  atta- 
cber  de  nouTean. 

RATTEINDRE,T.  a.  raiindre  (attin- 
gere),  rattraper. 

'^RATTEL,  s.m.  ratel,  espece  de  blai- 
rean  du  cap  de  Bonne-E4>^rance. 

*RATnSER,T.  a.  ratUer  (titio,  tison), 
ranimer  iefsu, 

RATTRAPER ,  t.  a.  rairaptr  (trappa ; 
B.  L».),  atteindre  quelqu'on  qui  arait  ga* 
gne  les  devants,  ^ui  s'itait  enfui. — attra- 
per  de  nouTeau  a  mi  piege«— recounrer 
ce  qu*on  arait  perdu. 

RATURE,  8./,  trait  de  phne  paasi 
mar  pa  qu'on  a  icrit. 

RATURER,.T.  a.  effacerpardes  traili 
de  pkone  oe  qn'on  a  hcrit 


RAUCITd,  8.  f.  rScfU  rrauchas),en- 
rouement;  rudesse  de  laTom:  mid. 

RAUQUB,adj.  r^«(raucus},  rude  et 
cemme  tnroni;  en  parlant  de  la  Toix. 

RAVAGE,  8.  m.  tttvasf,  dommage, 
d6gat  fait  arec  ndfonce  et  rapiditi ,  par 
la  fuerre,  les  orates,  les  maladies,  etc., 
et  u^,  par  les  passions. 

RAVAGER,  T.a.  faire  da  ravage. 

*RAVAOEUR,  8.  n.  ratMyVar,  celui 
qui  ravage  ;pe«usiti, 

RAyALElMOBNT,  8,  m,  ravalemamt , 
crij^i  faitaunmurdubaut  en  bas.*— fig. 
abaissement;  pen  nsite. —  daveein  a  ra- 
vaUmeni,  qui  a  plus  de  toacbes  que  les 
clavecins  ordinaires. 

RAyALER,v.a.retirer  en  dedans  du 
gosier.— fam.  se  retenir  au  moment  de 
dire  une  cbose.-— tm  mur,  le  crepir  du  bant 
en  bas.^rabattre,  remettre  plus  bas  :— 
urn  eapuchon  sur  $e8  ipiuiIes.^Bg,  avtlir, 
diprimer :  — /s  ffloire  (tune  bo$tn€  action  ; 
ge^ravaler, 

RAVAUDAGE,  s.  m.  rav6di^9,  rao. 
commodage  de  micbantes  bsnies ,  fait  a 
Taiguille. 

RAVAUDER ,  v.  a.  et  n»  raccomnoder 
a  Taaguille  de  mecbantes  bardes."-*-v.  n. 
tracasser  dans  une  maison ;  ranger  dea 
bardes,  des  meubles.— v.  a.  importnner 
par  des  sots  discours ,  maltraiter  de  pa- 
roles ;  fam. 

RAVAUDERIE,  s.  f.  disconrs  plein 
de  niaiseries ,  de  bagatelles :  fam. 

RAVAtDEUR,  ROSE,  subsL  celni, 
celle  qni  raccommode  des  bas ,  des 
bardes.— fig.  et  fam.  qui  ne  dit  aue  des 
balivemes.  ^ 

RAVE,  8.  f.  (rapa;  de  pc^irvr),  plante 
potagere. 

RAVELIN ,  8.  m.  demi-lune ;  oavrage 
de  fortification  extirieure. 

*RAVENELLE,  s.  f.  raveneUy  giro- 
flier  janne. 

*RAVERDOIR,  s.  m.  ravkrdoir,  cu- 
vette ovale ;  t.  de  brasseur. 

*RAVESTAN,  s.  m.  panier :  verr. 

*RAVET,  s.  m.  V.  Kakerlaque. 

RAVIGOTE,  8.  f.  sauce  verte  arrc  de 
Picbalotteet  autres  ingridiens. 

RAVIGOTER,  v.  a.  remettre  en  vi- 
guenr  une  personne,  an  animal  faible  et 
att6nu6  :  pop. 

RAVILIR,  V.  a.  (viKs),  suryjnir;  ra- 
baisser,  rendre  vil  et  mepriaaUe. 

RAVIN,  8.  m.  lieu  que  fa  ravine  a  cav6. 
— cbemin  crenx.  ' 

RAVINE,  8.  f.  d^bordement  d'eanxJe 
plnie. —  ravin. 

RAVIR,  V.  a.  (rapere),  tar  JInir;  en* 
lever  de  force: — unt  ftmrntg  ravir  It 
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dun  gkniral  la  jflairw  dfum  aeiUm;  fig. 
-^  charmer  par  an  transport^  d*admira- 
tion  on  de  joiQ.  A  ravir,  adfnixableiaeiit 
tnenjfam.  ^ 

RAVISER  (SB),  T.proB-  Mramxer  (ad 
liana),  cliaager  d'avis. 

RAVISSANT,  E,  adj.  qni  enleve 
da  force. — fi^*  ^  charme  Peaprit  et  le 

aena. 

RATISSEMENT,  a.  m.  ravicemamt^ 
tnl^Tement ;  ne  se  dit  qne  do  rapt  de  Pr»- 
•arpine  on  d*H<l^e.r— fig.  transport  de 
jdie,  d*admiration. 

RAYISSEUR^a.  m.ravieeur^  celniqai 
ravit  nne  femme ,  le  bien  d'antrui. 

HAVlTAIUiEMENT.a.  m.  r«pvi^*^*- 
mtmt  (11  m.),  action  da  raTitaiQer, 

RAYITAILLER,  Y.%,ram4a-lUr  (UnL) 
(ad,  ▼iotnalia)*  remettre  dot  Tivrea,  daa 
mwtiona  dana  nae  pUae. 

RAV1VBR,T.  a.  (ad,  viTnia), rendra 
plna  Tif : —  le  feu ,  un  tableau ,  tifia  plaU* 
RAVOIR,T.  a.  raoaar(kabere) ,  ne  ee 
ditqu'4  Hnfin.  etoit  de  nonveaa.--retirer 
das  mains  de  qnelqu^un.  8e  ravcir,  hm, 
reprendre  ses  forces. 

"RAY,  s.  m.  ri,  on  Citron j  filet  en 
^tonnoir,  a  mailles  dbroites. 

RAYAUX,  8.  m.  pi.  reMs,  monle 
od  Ton  jette  Tor  et  I'argent  pour  en 
fiure  des  lingots  qn^im  tailla  en'  car- 
reanx :  moan. 
*RAYfe  (LE) ,  s.  m.  rUS ,  Wxacd. 
RAYER,T.  a.  tS-ier  (radiare),  fiure 
des  raies. — effacer  par  des  ratures. 

RAYOK ,  s.  m.  re-ion  (radio,  radionia, 
amffmentaiif  de  radina;  dt  )dCl^i^  ba- 
gnette),  trait  de  Inmiere ,  snrtont  du  soleil. 
Kayone  vUuele ,  qui  partent  dea  ohjeta , 
et  par  le  mojen  desqaels  on  voit  les 
objets. —  dfcmi-diametre  da  cercle  :  g^om. 
—raies  qai  TOnt  da  moyen  de  la  rone 
^  josqa'attx  jantes. — slllon  qu'pn  trace  en 
iaboarant.-»tablette8  de  bibliotbeqae. — 
de  mielf  gateaa  de  cire  diyiso  par  petites 
cellules  od  les'abeilles  se  retirent  et  font 
tear  mieU— *partia  exteme  d'une  corolle 
oompos^e  :  m»t.-*  assemblage  de  petits 
osselets  moosseux  et  articnles  qui  aoutien- 
nent  lea  nageoirea  des  poissons  malaeo- 
Bterjgiena.— la  pins  gros  des  deux  os  qui 
rannent  Tavant-bras  :-anat« 

RAYONN  ANT,  B ,  adj.  re-ioneaU ,  qui 
rayonne.— fig.  briiJant«  edatant. 

RAYONNEMENT,  a«  m.  rf-ienemaniy 
action  de  rajonner;  pen  usite. 

'  R  AYONNBR ,  t.  a.  ri4^ner,  jeter  dea 
rajons. 

'    RAY0RB,  a.  f.  H-^ure,  maniive  dant 
ena  6lofie  ealray^. 
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*RAZiTB,  ff.  t  umktB, 

fef ;  t.  de  potaer. 

RE  ou  R6,  paitiaide  qui  eaire  dana b 
Qunpoaitioadeanate»«BxqQelaaIla  * 
on  s^ns  iter atif  on  angmentatif  • 

R^,  s.  as.  aeaaads note  da 

•ft^CTIP,  SB  a.  tD«te 

reagit:  cbim. 

RUCTION,  SL  f.  Hahitm,  uAam 
d'nn  coipa  snr  m  antra  qui  Tieal  d^sgir 
sor  hu« 

*R&kDBIISSION.  &  t  rhadmkim. 

nouYelle  admission. 

R^OORAYE,  8.  m.  rka^raoe,  dor* 
nier  monitoire  aprea  troilB  moutiiMis  at 
I'aggrare. 

II^QGRAYER«  t.  a.  wiagrmver 
(aggravare),  declarer  qne  qnelqa'an  a 
enconm  les  censures  porteea  par  an  reag- 
grave. 

'  RfiAOm ,  T.  »•  r*<y ir  (agare ,  dWfyw); 
se  dit  dHin  corps  qui  agit  aur  cehu  dontil 
I  vient  d*6prouTer  IVction. 

R^OURNEMENT,a.  m.  rA^omrm^- 
numty  nouvel  ajonraement :  prat 

R^OURNER,  ▼.  a.  ajouraar  do 
nouyeau. 

R6AL  ,  E ,  adj.  (rega^a),  fo&re  rtolc  , 
on  substantit.  la  riaU,  principale  galeia 
de  France.  Pavilion ,  midecin  rial^  da  la 
reafe. 

R^AL,  pi  R6AUX ,  a.  m.  et  REALB, 
pi.  R^LES,  s.  £  monnaie  d*£spagiae. 

R6ALQAL  ou  R^LOAR,  a.  b. 
oxyde  d'arsenic  sidfar6  rouge;  paina 
Tiolent 

R&ALISATION,  a.  LHaUaamm,  sfi- 
tion  de  resliser. 

Rl^LISBR ,  ▼.  a.  r^a/«aer»feB^  rid 
et  efiectif.— d<wqf>af  y  lea  bm  a 
d6couTerts :  paL 

r^alistes. 

*R6ALISTES.a.  BB.pl. 
gardentles  etres  alwtraita  i 
reels. 

REALnl,  s.  f.  (realitea:  &  U), 
tence  effective.— cbose  reeUe. 

''R^APPOSER ,  ¥.  a«  H^0m€r  (s 
nere),.appoaerde  noaveau  i^lfg 

*Rl&APPRtelATr0K ,  a.  £ 
don  (appreciatio),  nouTella 
prat 

»R*ARPENTAGB,  s.  m. 
nouvel  arpeotage. 

"R^RPBNTER,  t.  a.  arpaofter  ds 
nouveau. 

R^SSIONATION ,  a.  £ 
don  (assignatio),  aeconday  a«uiiOui 
gnatioB. 

R^ASfiULONBR,  t.  a^rliipi  jf  (< 
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gnare V  aaagner  cb  noavMui  oa  mr  nn 
autre  tbnda. 

''REATTRACTION » 6.f.  rkat4rakewm 
(attractio),  action  d*aii  corfig  qui  attira  ds 
nouTcatt  un  corpa  qn'il  andt  d^abord  at- 
tire et  cnsaita  repouaa^. 

R^ATU,  t.  latin  :  Hr4  m  rkatu,  dtre 
accuse  et  prevenu  d'un  crime. 

REBAISfiRy  T.  a.  baiser  de  novrean. 

*REBAISSBR ,  ▼.  a.  rMetr  {fU99m9 , 
eomptir,  ds  iB«6dc,  ffoSooA),  baiwer  de 
nouvean. 

^RBBAKDER,  ▼.  a.  bander  de  hm- 
veau  :  — une  plaU* 

*  REBAPTISAKS,  a.  m.  pi.  rehaiiatau 
(^dirrti ,  je  lave  ),  anoiena  heaetiqaea  qui 
rebaptisaient. 

"REBAPTISER^Y.  a.  rrbtOiMtr,  rii- 
terer  1«  bapt^nie. 

R^BARBATIF,  IVE,  adj.  mde, nbu. 
tant ;  fam. 

*K£BARDER,T.  a.— wm  p^At,  ti- 
rer  un  peu  de  terre  dea  borda  :  jard. 

*REBAT,  a.  m.  action  de  rebattre  lea 
tonneaux* 

*REBATER,  y.  a.  V.  BdL—umdn€, 
Itti  remetlre  le  bat.  ^ 

REBATIR ,  V.  a.  bitir  de  noureau. 

REBATTRE ,  t.  a.  ^ebaire  (batnere) : 
— un  maUlas ,  le  refaire  en  le  battant.  — 
fig.  repeter  iautilement  et  d'une  maniere 
ennujFease  :  pensee  rebattue. 

""REBATTRET,  rehatre,  a.  m.  outil 
poor  tailler  I'ardoiae. 

*REBAUDI,  IE ,  adj.  reh6di,  g;ai ;  t.  m. 

RBBAUDIR,  V.  a.  rebodir,  t.  da  cbaaae, 
caremier  lea  chiena. 

REBEC,  a.  m.  rMh^  Tiolon;  t.  m. 

REBELLE ,  a.  et  ^j.  reb^  (rebeQia), 
cmi  refiiae  d^obeir  a  rautorit^  l6gitime. 
Mitima  rebelle*,  peu  fuaiblea*  Mahdie 
rebelie  aua  remicUt;  fig. 

B£BELLBR(SE),t.  ^rm.aerebeUer 
(rebellare),  ae  revolter  ;  mot  vieillL 

REBELLION,  a.  f.  rkhklMon  (re- 
belHo  ) ,  r^volta.  •—  dSta  anw  ccmir9  la 

''REBENIR,  ▼.  a.  (benedtcere),  benir 
de  nouToan. 

RBBEQUER  (SE),t.  pron.  sfrMier, 
repondre  avec  fiwt^  a  son  auperieur ;  fam. 

*REBIFFER  ,  v.  a.  re^/«r, redreaaer : 
w,  a.-— T.  proa.regimber;  pop. 

REBLANCUIR,  ▼.  a.  blaachir  une  ae- 
aonde  foia. 

'REBLANDIR ,  v.  a.  (  blandiri  ) ,  r^ 
clamer  contre  la  aaiaie;  f^od. 

*RBBOIRE  ,  ▼.  a.  reboare  (bibo  ;  de 
sip«),  boire  da  noureau. 

RBBONDI,  IE,  adj.  arrondt  par  em- 
bonpoint :Joue»  rebandiea;  fam. 
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REBONDIR ,  V.  a.  faire  mi  on  pbuienn 
bonds. 

REBONT)ISSEMENT ,  s.  m.  rtbondi- 
cemantj  action  d'un  corpa  qui  reboodit. 

REBORD ,  a.  m.  r^bar  (Wdua ;  a  h,\ 
bord  ^leyil  et  ajont^.  —  bord  repli^,  ren* 
Ters^.-— 4iord  en  aaiUie. 

REBORDER,  v.  a.  border  de  noayean^ 
mettre  un  nouveau  bord. 

^REBOTTER  (S£}|  y.  pron.  as  rebotv, 
remettre  ses  bottes. 

*REBOUCHEMENT, a.  m.  action  par 
laqnelle  une  ckoae  ae  reboncbe. 

REBOUCHER ,  y.  a.  (jBt/iv.je  boncbeX 
boucber  de  nouydau.:— y.  pron.  ae  fausser, 
ae  repHer:siM  ^paa  rtboatcka  contre  la 
euirasse,  

*REBOUILLra,y.n. re^ott^/ir  (11m.) 
(bullire),  bouillir  do  nonyeau. 

*REBOUISAOE,  a.  m.  action  de  ro- 
bouiser. 

*REBOUISER ,  y.  a.  rtbmnger,  Battre 
un  cbapeau ,  le  brosaer  et  lui  donner  un 
oouyeau  luatre ,  a  Peau  simple. 

*REBOURGEONNER ,  y.  n.  re^oiov 
joner,  ponsser  de  nouyeaux  bourgeons. 

REBOURS,  a.  m.  aens  contraire  do  C9 
qui  est  ou  de  ce  qui  doit  etre.  —  (Tana 
^offe,  contre-poil.  —  fam.  contre-pied, 
contraire  de...  A  reboura^  au  rebomra,  a 
contrf-poil ,  et  fig.  k  contre-aena. 

REBOURS ,  E ,  adj.  reyecbe,  pen  trai- 
table ;  fam.  et  pea  asite  an  Um. 

*R£BOUTONNER,  y.  a.  rebouiom^^ 
bontonuer  de  nouyeau. 

R£BRASSER,y.a.  rsAracer, retrona* 
ser ;  y.  m.  , 

*R£BR(DER,  y.  «.  briderde nouyeau. 

REBRODER ,  y.  a.  broder  anr  ce  qui 
est  d^ja  brod^. 

REBROUILLER,  y.  act.  rebrou-ller 
(11m.),  brouiller  de  nouyeau. 

''REBROUSSE ,  s.  £  ou  REBRQUS- 
SOIR,  a.  m.  rebrouce,  rebrotigoar,  amrte 
de  r^^?°®  ^^*  tondeura  de  drap. 

REBROUSSER,t.  a.  rebrwcer.Tele- 
yer  en  aena  contraire;  en  parlant  dea 
cbeyeuXy  du  poil.-^cAemm ,  ou  rebrous' 
aer,v,  n.  retoumer subitement  en  arriere, 
A  rebrousse  poll,  k  contre-poil. 

•REBROUSSETTE,  a.  f.  rebroueeU, 
ou  Drousaeite,  peigne  pour  releyer  la 
poil  du  drap. 

*BEBROTER,  y. a.  rebroa4er,  brojer 
de  nouveau. 

*RRBRUNIR,  y.  a.  brunir  de  nonveao. 

REBLTPADE,  s.f.  r«^/Ai/tf,niauyaia 
accueil,  refus  dur  et  m^prisant;  fam. 

R£BUS  ,  s.  nu  ribus  (de  rebue  quasgOv 
runtur,  tUre  d^unt  brochure  que  Us  clerce 
de  Picardie  publiaieni  au  camaval),}tu 
d'eaprit,  explication  dMne  olioae  par  dea 
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ikiota  et  ta  %«rM  prlMi  ^tm  on 

Soi  n'ert  pM  natural.— %.  oituTaif  j«q 
,e  mota. 

REBUT,  t.  m.  action  de  retmUr.»-«ce 
qui  a  6t6  robots  .(—^  oeiir*  AwMamy  6g. 
tiomme  Til  et  m^priMble. 

RBBUTANT,  £ ,  adj.  avt  rebate ,  qai 
d^conrage.— choqaant ,  d  jplainnt. 

REBUT£R«  T.  a.  rejeter  areo  daret^^ 
mdefloe ;  refnser.— d^courager,  digodter, 
— cboqaeri  deplaire.— *t,  pron.  ae  d^cov- 
rager. 

^RECACHERi  t.  «.  oacber  deaonrmii. 

*RECACHETER«  T.  a.  oacheter  da 
aonrean.     

R^CALCITRAMT^  E,  adf.  (recald- 
tpuM  ),  rttif :  Aumtur  rietUciiramte, 

R^MSALCITRER,  T.  n.  (racalcitrare), 
reffimber. «—  fig.  r6aat«r  ayec  homenr  et 
opiniitrete ;  ne  ae  dit  ga^  qv'aa  parti- 
cipe :  il  99t  rSealcitrant.  ^ 

*RECALER»  t.  a*  r^kahf,  polir  avec 
la  Tarlope :  men. 

*R£CAMER.  T.  a.  enrichir  on  brocard 
d'nne  nonyelle  oroderie  t  manof. 

R^ APITULAtlON ,  a.  £  Mapitu^ 
laeiom,  repetition  aonunaire  di^  ce  qn'on 
^  dit  on  ecrit 

RiCAPlTITLBR,  ▼.  a.  (recapitiilare}^ 
latre  la  recapitulation. 

*RECARDER,  t«  a.  carder  do  non- 
fean. 

■^REGARRELER,  T.  a.  nkarU^r,  car- 
reler  de  noiiTeaa. 

*RECASSER ,  T.  a.  r9haeer,  donaer  1e 
pfreuier  labour  &  one  terre  deux  moia 
apres  la  moiuon  :  agric. 

^RECASSIS,  a.  v.  re/Uictt,  terre  r»- 
caasee. 
REC^DER,  T.  a.  (cedere),  ceder  i 

qaelqa'un  ce  qn'il  avaxt  d^ja  chAi, 
.  RECEL^,  fl.  m.  recelement  des  effeta 
d'nne  aocceBsion :  prat. 

*RECELlfeB,  &f.  cachette;  ▼.  m. 

RECELEMENT,  a.  m.  action  de  re- 
celer. 

RECELER,  T.  a.  (celare),  garder  et 
cacher  le  fol  de  oaelqa'nn.— donner  re- 
Craite  cliez  soi  a  aea  gens  qni  ae  cacbent 
^  ufi  eorpt  mart ,  cacher  la  mort  de  anel- 
qa'nn.  — T.  n.  U  cetf  reeile,  reste  aeax 
on  trois  jonra  aaaa  aortir  de  aon  enceinte. 

RECELEUR,  RECELEUSE,a.  celni, 
celle  qui  recele  nn  toI. 

RteEMMENT,  adv.  r/k^amani  (re- 
cena),  nouTollement,  depnia  pen. 

RECENSEMENT,  a.  m.  recancemantj 
dteombrement  d^effeta,  de  suttragea.  ete. 
•-•noQYelle  T6rification  de  marchanaiaea. 

RECENSER,  t.  a.  regancer  (recen- 
aera)»  faire  nn  reoenaement 
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R*pWfVaa**.rti 
yean^  nonTeUement  tait  on  amye.  Ti 
ai  la  wfkwunrm  r^cenU^  j«  m'ea  aovyioM 
commo  ai  oela  yenait  o'amyer. 

REGl^AGE,  a.  m.  rteepah,  aetiande 
receper,  on  effet  de  cette  action. 

R£GEP£b,  a.  £  partie  dHin  baia qnNa 
a  recepe. 

RECEPER » T.  a.  taOler  one  yj^  jh» 
qu'au'pied,  en  ooapant  tova  lea  aaiawaa 
^-conper  on  boia  tajliia  par  le  ptad> 

Rte^ISS6,  a.  m.  rMpiMck  {mdt  W 
tin),  4Brit  par  lequel  cm  receoBait  avoir 
re^n  dea  papiera,  dea  piecaa. 

RteEPTACLB,  ajn.  rlekpiacUifOBg^ 
tacnlnm),  Hen  de  raaaeaBblement ;  ae  dit  aa 
manyaiaepart  dea  peraonnea  et  dea  cboMa 
-*-fond  an  caUca-  annuel  adkcnai  lei 
partiea  de  la  fructification  :  boL 

*RlteEPTIBlLrrfi,  a.  £  (receptibiKi]^ 
facnlte  de  receyoir  one  impreanoa :  dogn. 

RECEPTION,  a.  £  rMpeiom  Trecep* 
tio),  action  par  laqnelle  on  re9oit  aea  M 
trca ,  dea  ballota ,  etc. — accueiL — eiri- 
monie  par  laqnelle  on  eat  inalaJie  daaa 
one  cbarge.  ^ 

RECERCEL^y  ffi,  adject  tonm^  en 
cercean :  bias,      m 

RECETTE,  a,  t.  re<^%  (reoeptaa),  ca 
qni  eat  refn  en  argent  on  antremeat-^ 
action  de  reconrrer  ce  qui  eat  dn:— din 
MM>o«t<«m«.-*«on^poaition  da  certaina  re- 
nedea.—  6crit  qui  I'enaeigne. 

RECEVABLB,  adj.  qui  pent  tea  ad- 
mia,  qni  doit  dtre  re^n. 

RECEVEUR ,  EUSE ,  a.  (reoeptorX  oe< 
Ini,  oeUe  qui  a  charge  de  faire  nae  re- 
cette. 

RECEVOIR ,  y.%.  rtcevdar  (recipere). 
anr  devoir;  accepter,  prendre  ce  aai  eat 
donni ,  ofiert ,  enyoyi ,  etc  — ^toooer  oe 
qni  eat  di^.— commencer  d'ayoir,  i  eiaeutir . 
— tm  coi^y  dmpiaUir,  du  cAo^ra^-ac- 
cueillir:  ON  i*a  W«ir«fii.  — *tra  aaaocp* 
tible  de...  /a  ctra re^oU  tonies  te9jS§mrt». 
—  retenir  :  rtetwir  ana  b€dU  dims  9M 
mam.^-dtm§  «a  rkgimtni^  j  adaMttre.— 
inataller  lU  a  iU  rtfu  dodemr. 

RECEZ ,  a.  m.  raela  freceaaoaX 
dea  deiib^rationa  d'nne  dieto  de  W 

R£CQAFAUDER,  y. 
redreaMr  nn  eehafand. 

RECH  ABCPIR ,  y .  a.  rf«rA«apir. 
plnaieuia  coacbea  de  coalear  aor  raadfoh 
on  la  oonlenr  yoinna  ayait  anpiele :  peiA 

RECHANOE,  a.  m.  r««Aaiv>.  ^«^ 
d'nn  noureaa  cbaage  qn'on  fait  payer  ^ 
celni  qui  tire  nbe  lettre  de  cbaii^  qai  a 
M  proteitee.  ilraiea ,  eerdk^paa  dt  fa> 
ehoHge^  qn'on  tient  en  i^aMftj.  poar  H^ 
aervir  an  beaotn. 
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*RECHANOBR,T.  a.  changer  de  uon- 
reaa.  

*RECHANTER ,  ▼.  a.  (recantare),  r6- 
p^ter  one  chanaon. 

RfiCHAPPER»  T.  n.  riohaper,  «tre 
deliTT^,  se  tirer  d'nn  grand  peril;  fam. 
On  dk  sabatantiT.  c*ett  uu  richappk  de  la 
pottnet ;  fam. 

*R£CHAROE ,  i.  f.  rteAarye ,  nonvella 
charge  d^ine  arme  a  fen.  Venir  aiare- 
ckargty  rerenir  a  la  charge. 

RECHARGER ;  v.  a.  impoaer  ane  noa- 
▼eHe  charge.  -—  charger  de  nonrean  one 
anna  a  fen ;  il  est  aoMi  neutre  en  oe  sens, 
*~  lea  ennemUy  lea  attaquer  de  nonveau. 
—  donner  nn  ordre  encore  plna  preasant : 
|V  VOU9  charge  et  recharge  eb^.-^nnes- 
sieu .  sTonir  lea  bras  d'nn  essiea ,  ju^b  et 
Affaiblis  par  le  firottement. 

REXJHASSER ,  ▼.  a.  rechacer,  repoas- 
ser  d'ao  lieu  dans  nn  autre.— *  allerde 
nonyean  a  la  chasse. 

R^HAUD ,  s.  m.  r^ch$,  instmment 
oil  Ton  met  da  fen  ponr  rechanffer  lea 
Tiandes,  etc. 

*RfeCHAUP  ,  «.  m.  f*cA4f,  fnmier 
chaiid  qa*on  met  antonr  d'nne  conche: 
jard. 

R6CHAUFPAOE,  a.  m.  rkch6f<^e, 
repetition,  plagiat;  fam. 

Rfe3HAUPPEMBNT,  s.  maac.  fomicr 
nenf  qui  sort  a  r^chaaffer  les  couches  re- 
froidies :  jardin. 

RlteHAUFFER,  ▼.  act.  (recalfacio) , 
chauffer  ce  ^ui  ^tait  refroidi.  —  fig.  ra- 
nimer.  On  dit  sabstantiT.  ee  diner,  et  Bg, 
cei  ouvrage  n^eit  que  du  rSchai^ffe. 

R6CHAUFF0IR  ,  s.  m.  ricA^foar, 
foumeau  qui  sort  a  rechanffer  les  plats 
qu'on  apporte  d^ine  cuisitie  ^loign^e. 

RBCHAUSSER,  y.  a.  rech6eer  (cal. 
care),  chauaser  de  nonyean. —  uh  arkre, 
remettre  de  la  terre  an  pied.  —  rebattre 
one  pi^ce  demital. 

*RECHAUSSOIR ,  s.  m.  reeM^oar,  in- 
■tmment  pouro'echansser  le  i^ital. 

RfiCHB,  a4j.  Apre,  rude ;  se  dit  sor- 
tout  an  fig. 

RECHERCHE ,  ii  f.  action  de  recher- 
cher,  perquisition.  —  chose  recherchie 
avee  soin ;  livre  plein  de  reeherchee,  — 
examen  de  la  vie ,  des  actions  de  queU 
qu'on*  ^  action  de  rechercher  une  fille 
en  manage.  —  affectation ,  exces  :  t/  y 
a  de  la  recherche  dane  ea  parure,  dans 
8om  eiple  ;  dee  reeherchee  de  volupte ,  de 
cruauii.'—  action  de  remettre  des  tniles^ 
des  paves  ou  il  en  manque. 

RECHERCHER, y.  a.  (circare,  tour, 
nayer) ,  chercher  de  nonveao.— •  chercher 
a vec  soio.-^  faire  enquete  des  actions ,  de 
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la  vie  de  qnelqu'nn.  —  tacher  d'obtemr. 
Figure  hien  recherchie ,  bien  travaill^e  > 
bien  finie;  neint.-et  sculpt.  Parure^pen* 
ehe  recherchie ,  affect^e. 

^RECHIGNEMENT,  a.  nu  reehi^gn^ 
mani ,  action  de  rechigner. 

RECHIONER,y.  n.  rechi^gner,  t^moi- 
gner,  par  I'air  de  son  visage ,  son  cha> 
grin ,  sa  r^ugnance ;  fam. 

*RECHINSER,  y.  a.  techmeer.di 
graisserlalainedansl'eau  claire :  manuC 

RECHOm.  y.  n.  reehoar,  tomber  d6 
nonyean;  v.m. 

RECUUTE, 8.  f.  nouyelle  chute;  se  die 
fig.  du  retour  d^une  maladle  ^  du  retour 
an  peche. 

R^CIDIVE ,  8.  f.  (recidivus),  rechota 
dans  une  fiiute. 

RficroiVER ,  y.  n.  (recidere),  retom- 
her  dans  la  mdme  fante. 

R^CIP,  RESCIF  on  RESSIF,  s.  m. 
chaine  de  rochers  a  fleur  d'eau. 

RlSlCIPlfe ,  s.  m.  (mot  latin),  ordonnanca 
de  m^ecin. 

R^IPIANOLE^a.  m.  (recipianffu* 
lum ;  B.  L.1  instmment  pour  mesurerlea 
angles  saillans  et  rentrans  des  corps. 

R^CIPIBNDAntE  ,  s.  m.  redpim^ 
dere  (recipiendus),  celui  qui  se  presente 
ponr  dtre  re^u  dans  une  compagnie,  etc. 

RECIPIENT ,  8.  m.  recipiani  (  reci^ 
piens),  vase  pour  recevoir  les  produitB 
d'une  distillation.  ^-  dans  une  machine 

Eneamatique^vaisaeau  ou  Pon  renferma 
ss  corps  qu'on  vent  mettre  dana  le  vide. 

R£cn>ROCATION,  a.  f.  rkdpriika^ 
cum  (  reciprocatio) :  -—  du  pendule ,  nioa* 
vement  qu'on  a  cm  6tre  imprimi  aux  pen* 
dules  par  le  mouvement  de  la  terre. 

RECIPROCITY ,  a.  £  ^Ut  et  caractera 
de  ce  qui  est  reciproque. 

R^IPROQUE ,  adj,  riciproU  (ra- 
ciprocus),  mutuel.  — •  s.  m.  la  pareine  c 
reni^e  lereciproque,  Verhee  rectproquee, 
<^ui  expriment  I'action  mntuelle  de  pin* 
sieurs  SQJets  les  uns  sur  les  autres. 

R^CIPROQUBMENT,  adv.  mutnella- 
ment 

RECIPROQUBR  ,  y.  n.  riciproker  (re- 
ciprocare),  rendre  la  pareille ;  fam. 

*RBCIR£R,  y.  n.  (xi/>i(,  cire),repas. 
ser  la  cire  sur  une  chose  d^ja  ciree. 

R^IT,  8.  m.  narration  d^an  fait—  ce 
que  chaote  une  voix  seole :  mus. 

R^ITANT,  E,  adj.  partie  rkcitattte, 
chant^e  par  une  seviJe  voix,  ex^cntee  pa<* 
un  seal  instmment :  mus. 

RfiCITATEUR ,  s.  nk  (raciUtiyr),  retui 
qui  recite  par  cceur. 
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RtCITATIF.  a.  m.  chant  dibits ,  tun 
Atre  aMOJetti  k  la  mesore. 

RfiCITATION^  a.  L  rkcitation  (recita- 
lio),  action  de  reciter. 

RECITER ,  T.  a<  (reciiare),  dire  de  mi- 1 
moire.  —  raconter. 

(  *RftCLAMATBUR,  ■.  m.  (rcclamap 
tor),  celai  q«i  reTendiqne  ime  chose  comme 
liii  appartenant :  comin. 

RECLAMATION,  a  f.  rO^hmacion 
(ledamatio),  action  de  r^damer  contra 
qaelqne  eote. 

RECLAME  y  a.  ni.cri  in  eigne  pour 

fture  roTenir  «n  oiaeaa  an  leorre  oo  ear 

le  pmng :  fancon.  —  a.  £  mot  qn'on  met 

an-deasona  d*ime  page,  et  ^ni  est  le  pre- 

•mier  de  la  page  aaiTante :  impr. 

RtCLAMER,  T.  a.  (redamare),  im- 
ploren—  revendiquer.—  nfi  otMotr,  I'ap- 
peler  ponr  le  faire  venir  aur  le  poing.  — 
T.  n.  contredire,  a'oppoaer  de  parolea, 
rerenir  centre  nn  acte.  Se  rkclamer  de 
quelquhin,  declarer  qn'on  en  eat  conmi  on 
prot^g6,etc 

R&)LAMPER ,  ▼.  a.  rkklanper(iO<Af^ 
Cdr;  mntiU),  raccommoder  on  mat  rompu , 
nne  rergne  bria6e :  mar.  • 

*RfiCLIN AI80N ,  a  f.  riclineson  , 
nomhre  de  degria*  dont  le  plan  dHm  ca- 
dran  a^^loigne  da  plan  vertical. 

R6CLINANT,  B,  a^j.  (redinaaa),  qui 
v6dine. 

RteUNi.fiE,  adj.  (reclinataaX  ra^ 
battn;  ae  dit  dea  feuillea  dont  le  aommet 
•at  plna  haa  que  la  baae. 

IwCLINER,T.  n.(reclinare);  aeditdea 
oadrana  inolin^  a  rheriKon ,  qni  ne  aont 
paa  directement  toomte  Tcra  nn  dea  pointa 
caidinanz. 

'^RECLOUER ,  T.  a.  (dandere),  doner 
nne  aeconde  foia 

RECLURE,  ▼.  a.  (redndcre),  renferw 
mer  dana  une  cloture  4troite  et  rigoa- 
renae ;  ne  ae  dit  qn'a  I'infinitif  et  aux 
tempa  compoa^a 

RECLUS,  E«  adj.  et  a  reklus ,  uze 
(reclnaoa),  qui  garde  une  grande  re- 
traite.  qui  a'eat  engag6  a  une  retraite  per- 
p^tuefle. 

*RECLtJSAOE,  a.  m.  prison ;  t.  m. 

*RJ6CLUSI0N  ,  a.  f.  rkhluzion  {reclu- 
do);  ae  dit  dMne  maiaon  de  detention. 

*RBC0CHER, ▼. a.  retoumer  la  pate 
a¥ec  le  creux  de  la  main :  t.  de  boulanger. 

*RECOONER,  v.  a,  rekogner,  rc- 
Ipouaaer,  rebuler  mdement;  pop. 

PRECOGNITION,  a.  f.  relNhffmehn 
(mcognitio),  azamen;  pen  nsit^. 

*RECOIFFER ,  t.  act  rehaafer  (xot/- 
f£a>  coiffe),  coiffer  de  aoayean. 

REGOIN.  a  m.  {ymU,  angle),  coin 
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plna  cacb6  et  moina  en  me.  Le» 
du  cctur  ;  6g. 

R^COLEMENT,  a  m^HMt 
tion  de  r^coler  dea  t^moina  — —  _ 
Tcrbd  de  Tisite  dea  offidera  dea  eaox  et 
for^ta,  pour  T^rifier  ai  une  coupe  a  et^ 
faite  anivant  I'ordonnance.  Fitire  U  H- 
coUment  d*un  mventetrsy  en  verifier  lea 
effeta ,  lea  papiera 

R^OLER,  V.  a.  (recoleie),  lire  anx 
temoina  leura  d6positiona,  pour  Tuir  aib 
y  persistenL 

»R£C0LET,  TE,  a.  rUoU.He^  rdi- 
gienx, 

RECOLLECTION,  a  i  rUolJ^bBim, 
t  de  devotion,  recueillement  d'eaprit. 

»R£COLLER,y.  a.  racier  (x^XAc, 
coUe),  cdler  de  nouveau. 

iUtoOLUOER  (SB),  V.  pran.  s»  HM- 
lifer ,  ae  recueiUir  en  aoi-m^me ;  t.  ■ 
d^vot 

RteOLTE ,  a.  f.  action  de  recnetttir  lea 
biena  de  la  terre.  — -  fruits  qu^on  recuei&a 

R^OLTER,  y .  a.  (coUigere),  i 
r^odte. 

RBCOMMANDABLB,  a^j. 
dahU  (comniendabiliB),  estunable,  qu 
mirite  d'etre  condd^re. 

RECOMMANDARESSES ,  a  f.  pi.  r»- 
homandarktes ,  femmea  qui  tienaent  as 
bureau  d*adreaaea  6u  I'on  ra  chercher  dei 
nourricea 

RECOMMANDATIpN.s.  Irtkomtm- 
dacian  (commendatio),  action  de  recoei- 
mander  quelqu'un.  —  eatime  qu'on  a 

Sour  le  merite.  •—  ojppoaition  a  la  sortie . 
'un  priaonnier,  faite  a  la  requite  de 
qnelqa^in. 

RECOMMANDER,  v.  a.  (c<nnmen> 
dare),  prier  d'etre  favorable  i— .  de  pren- 
dre soin  de...-^  wt  prttomuer^  le  recbar- 
ger  par  un  nouvd  ^crou.  —  fe  eeeret^ 
prier,  ordonner  de  le  garder.  —  rendre 
recommaodable  :  — *  eon  neat  a  la  poiti- 
W^.—  iptdqiu*uH  aux  pr teres  deefidHte, 
exhorter  a  prier  Dieuponriai. —  charger 
de  fure  une  chose  :je  lui  ai  recommmmdk 
de  vous  icrire,  Se  recomrnander  ik  iem»  tee 
eainU  dta.  paradis ;  implorer  la  protec- 
tion de  tout  le  monde ;  Ipc.  prov. 

^RECOMMENCEMENT,  B.m.actieB 
de  recommenctHr;  pen  udti. 

RECOMMENCER,v.  a.  et  a.  reke-^ 
maneer^  comioencer  de  aoweaa. 

RECOMPENSE »  a  f.  (conpeiieare), 
prix  d'une  bonne  action,  d*«n  ae^iee- 
— i  d^dommagement  ^-  chatiment ,  ftetna 

RECOMPENSER,  v.  a.  rikoitpanctr, 
donner  une  r^oompeuae.  -•^  dedommager. 
— pnnir.  —  ie  iempeperdtt,  le  rApaxer."- 
V.  pron.  ae  d^domm^j^r. 
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RBOOBCPOSBR ,  t.  m.  rtior^ogtr  (re- 
mponere),  compoter  de  noaTMMk 

RBCOMPOSmON,  a.  I  rtkanpnU 
m,  action  de  recompoMr ua  oorpi :  citim. 
RECOMFTBR ,  v.  a.  reb^Ur  (compn- 
re),  compter  une  Mcoade  foia. 

RJ^ONCOilABLB,  adj.  ovi  pent  ftn 
xoncili^ ;  DO  M  dit  qu^avte  la  a^gatife. 

R^CONCILIATEUR ,  TRICB ,  a  (re- 
mciliatorX  celni,  celle  qoi  r^oonciHe. 

RECONCILIATION. a f.  r^oneilia^ 
«m  (racmMoliatio),  Actian  de  r6eoii6ilier, 
ane  lea  trois  sens. 

RJfcCONCILIER,  T.  a.  (reconciliere), 
Lccommpder  dea  peracmaea  broaiUeea/— 
ne  iglU0p  la  reb^nir  qaand  elle  a  M 
rofaD^e. — Mit  kkrkiiqm  ^  Phgli99 ,  Tab- 
oudre  qaand  il  a  abjoii. 

RECONDUCTION*  a.  f.  rthmdmkeitm 
recondnctio);  |nr6c^d^  da  mot  tmeUt ,  ae 
lit  de  la  contuiaation  de  la  jovianiDce 
l^an  bien  afierme ,  aprea  I'expiration  du 
tail ,  aux  mdmea  prix  et  conditiona,  aaaa 
la'il  ait  ^t^  renoayeU. 

RECONDUIRB,  t.  a.  (recondiicere)> 
ftccompagner  par  cmlit^  qvelqn'nn  dont 
ra  a  re^a  jiaite.— faire  aartir  qaalqa^on 
de  cbez  aoi  en  le  maltraitant;  fam. 

RECONDUITE ,  a  £  action  de  recon- 
GLoire  qaelqa^on. 

*RECONFESSBR  ,  t.  a«  relumfleer 
^confiteri),  confesaer  nne  aeconde  foia 

^RBCONFIRMBR,  ▼.  a.  reioi^rmer 
[eonfirmare),  oonfixmar  de  Bomrean. 
R]teONFORT,  a  m.  eooaoiation ;  ▼.  m. 

RfiCONPORTATION.  a.  f.  rStonfor- 
tacion ,  action  de  r^onfnrter. 

R£CONFORTBR,t.  a.  (conforUre), 
fortifier.— oonaoler;  ence  aena  il  Tieillit. 

*RBqONPRONTATION;  a.  f.  rekon^ 
frcntaeioH,  action  de  reconfronter. 

» RECONFRONTER ,  r.  a.  (cum, 
frons),  oonfronter  de  nonreaa. 

RECONNAISSABLE.  a^j.  rdkon^- 
foBU ,  fadte  a  reconnaitre* 

RECONNAISSANCE  ,  a.  f.  retime^ 
fanee,  action  de  reconnaitre  nne  personne 
•n  mie  chote. — gratitude,  reasentiment 
dea  bieofaita  recna.-*-r6conipenae  pour 

SI  aerrice,  nn  Don  office  .^^yen  a'nne 
nte;  AcaiL-^exaraen  d6taill6.-~^crit 
poor  ncoaaaltre  qn'on  a  re^n  one  cboae, 
jqn'oa  eft  oblig6  k  nn  deroir. 

RECONNAISSANT,  f,  adj.  rA<me- 
fimt ,  qoi  a  de  la  gratitnae. 

RECONNAITRE ,  r.  a.  retoneir$  (re- 

lOKere),  ae  remettre  dana  Tesprit 

lee  dNine  penonne  on  d'noe  cboae, 

land  on  rient  a  la  reroir. — d6conyrir : 

reeommt  ton  timoc«fi«0.— obaerrer,  re- 

rqner  :^ef  lieux,  h  terrain,  In  dupo- 


HtwM  dl»...  .-^aToner :  -—mm  faute , 
tctni^.— itablir,  declarer,  aroner  ponr: 
il  §Mi  koffmSt§  homme  •<  racumnrjMiir  t«i; 
il  Pa  rteomtm  pmtt  aoa  paremi.'^Ut  Man* 
faOs ,  en  atoir  de  la  gntilad».-*^£w  a«fw 
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en  aoi-mime,  ae  repentir.-^a'aTooer :  tl 
sereaonmticauptAie.  'i^prendre  sea  aena 
-—Ml  qudqm  emdroii^  ae  remettre  Hd^ 
d^in  paya,  d'nn  lien. 

REGONNU,  E,  part  d«  r^omudtre^ 

RECONQUBRIR,  K  a.  part.  pr<a  f^ 
coN^wrnit^  /  part*  paaae ,  rBcon^nu  ^eoo* 
quirere),  coaqn^rir  de  aoQTean. 

RECONSTITUTION,a  f.  rttomtiitm^ 
eian  (cooatitntioV  conatitntiond^nne.veBte 
a  prix  d'af|rent,loradelaqneUe  I'empmn- 
tenr  emploie  la  aomme  a  Ini  prdtee  a  rem- 
bonraer  nne  antre  rente  qn'il  devait.  ce 
qui  aubroge  le  aouTean  or^ancidr  a  rhf- 
potheqne  de  I'ancien. 

RECONSTRUCTION,  a.  f^m.  rel 
ttrmkcum  (conatructio),  action  de 
atmir^  _ 

RECONSTRUIRB,  ▼.  a.  (cenatmeteX 
reb&tir,  retablir  nn  Edifice. 

*RECONSULTER,  t.  a.  rtbmt^mUmr 
(eenanltare),  conanlter  de  nonTeaa.  % 

*RECONTER,  t.  a.  eooter  de  aottfeao. 

"^RECONTRACTER ,  ^  t. 
irakUr  (coatrahere),  coatraeter  de 
Teaa. 

RECONVENTION ,  a.  f. 
l^coaTentio),  action,  deamnde  qa'oa 
forme  contre  celni  qai  en  a  Ini-atem 
form^  nne  le  premier » et  derant  lem^ma 
juge. 

*R£CONVOQUER,  t.  a.  rtkomoobtt 
(conyocare),  conyoqner  de  nonyean. 

RECOPIER,  y.  a.  traaacrire  de  noo. 
yean. 
RECOQUILLEMENT,  a  m.  rtiokiMe^ 

mami  (Um.),  6tat  de  ce  qni  eat  recoqnilU. 

RECOQUILLER,  t.  act.  rthohiMer 
(11  m.),  retronner  en  forme  de  coqnille : 
— Utjhtilhts  d^uH  Ihfre,  leahoran  (Pun 
eke^eau.  On  dit  anaai  m  rteoquiller, 

""R^XORDATION,  a  L  riiordaeion 
(recordatio),  aonyenir;  y.  bl 

RECORDER ,  y.  a  (recordari),  r^p^ter 
aae  eboae  ponr  Fapprendre  par  coenr  :-— 
9a  U^on,  ton  r6le:  prop,  et  fig. — y.proa. 
ae  ra]q>eler  oe  qn'oa  a  a  dire  on  &  faire.— 
a90c  quslqu'MM,  wt  concerter  ayec  lui.  Ek- 
pUnl*  rteordke ,  oil  I'hniaaier  doit  toe  ao* 
compagn^-de  deax  temoina. 

R£CORRIO£R,T.  a.r<iborfrV  (recoiw 
rigere),  corriger  de  nonyean. 

RECOftS.a.  ULrikor$,  cehiiqviaalt 
nn  hniaaier  comme  t6moki  daaalea  exploha 
d^ecatioBy  etqai  Ivi  prite  matii-ferte  aa 
beaoia. 
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RBCOUCHER,  ▼.  a.  (cnlcita.iiiOT.  de 
culta.  Ut),  remettre  an  lit 

RBCOUDRE,  T.  a.  rcuMare ;  B. X.}* 
coadre  ce  qni  est  d^chird  on  d^onm. 

*RECOULBR,  T.  a.  (colare,  /aire 
poMMT  MM  liquBur  par  tm  limg*) ,  oovler 
de  nouToaa* 

■*RBC.OUPAQEy  a.  m.  r«ito«jM|f«,  ac- 
tion de  crouier  lea  traces  da  poliMoir  sur 
la  surface  des  glaces. 

RECOUPE,  s.  £  ce  q«i  B'emporte  des 
pierres  en  las  taollant,  etdont  on  se  sert 
poar  affermir  les  alUes  des  jardinsi—  la^ 
rine  tirce  de  son  remis  an  moolin. 

RECOUP^,  adj.  m.  {ieu\ mi-conpi  et 
recoup^  un  pen  pins  has :  bias. 

RECOUPEMENT ,  s.  m.  rei(n(p$mant, 
retraite  faite  a  cbaqae  assise  de  pierre 
pour  donner  pins  d^empatement  et  de  so- 
hdite  a  nn  batiment.  , 

*RECOUPER,  T.  a.  (x<*Ticf ,  conper). 
cooper  one  seconde  fois;  t  de  jeu  de 
cartes. 

RECQUPETTE,  s.  L  reeatipiU,  troi- 
sieme  farine  tiree  da  son  des  reconpes. 

RBC0URB6,  6e,  acy.  conrbe  en  de- 
hors :  bot 

REGOURBER,  t,  a.  (cart  are),  coorber 
en  rood  par  le  boat 

RECOURIR ,  ▼.  n.  (rccurrere),  coarir 
de  nooTean.  —  demander   du    seconrs 

a —en  parlant  des  cboses,  y  aroir 

recoars. 

RBCOURRB,  T.  a.  reknurt,  retirer, 
repiendre  nn  prisonnier  on  nne  cbose 
d'entrelesmains  de  cenx  qoi  I'eminenaient 
on  Vemportaient;  Tienx  mot  qui  n'6tait 
mU  qa*a  Vinfin.  et  an  part  recout,  rs- 
causte. 

RECOURS,  s.  m.  rtkourt ,  action  de 
recbercher  da  secoars .  de  Passistam^  : 
fai  recouri  a  vovt.— renige :  Duu  Mtmon 
teul  recoatrs.— droit  de  reprise ,  action  en 
dedommagement  par  ToieUgale  :/at  mum 
recours  $ur  un  tel, 

RECOUSSE,  s.  f.  rehouce,  diliTrance, 
reprise  d'^ne  personne  oa  d'nne  diose  en- 
ler^e  par  force ;  y.  nu 

RECOUSU,  UE,part  de  rsMud^ 
RECOUVERT,  E,  part  de  reemnrir, 

RECOUVRABLE ,  adj.  qoi  peat  se  re- 
coaTTer  :  fin. 

RECOUVREMENT,  s.  m.  action  de 
recouTrer  ce  qni  est  perdu.— r6tabliase- 
ment  de  la  saat6.-*recette  des  deniers 
qui  sont  das.^-sorte  de  rebord  qoi  re- 
ooarre  :  numtf  a  rwouvremeni. 

RECOUVRER ,  t.  a.  (recnperare),  ren- 
trer  en  possession  de  :  -—  »mt  hien ,  et  fig. 
5i«aii/^.— perceToir  desimpots* 

RECOUVRIR,?^  a*  (oooperire),  cooTrir 
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de  noavean ;  —  mm  ioit.^^  fig«  carlMT  nus 
des  apparenoes  lonablet. 

*;RECRACHER ,  ▼.  a.  rejeter  ee  qn'ca 
a  pris  dans  la  boacne. 

R£CR6ANGE,  s.  f.  (recr«dentia;  B. 
L.),  joaissanoe  prorisionneUe  des  Mti 
d*ttn  benefice  en  litige.  heitre  de  ri^ 
cr^afic«,qa*an  soarerain  envoie  a  son  an- 
bassadear,  poor  les  presenter  an  piinoe 
d'aapres  daqnel  il  le  rappelie ;  on  qoe  es 
prince  donne  a  on  amoassadear,  foar 
qn'il  les  rende  i  son  soaveram  qa  Is 
rappelie. 

RteR&iTIF,  IVE »  adj.  qoi  recree. 

R^CR^ATION,  s.  r.  rAriackm,  dv 
▼ertissement  ponr  se  delsuwei'  da  travail. 

*R60R6DBNT1AIRE,  a.  n.  r«^ 
daneUre ,  celai  qai  andt  obteaala  joois- 
sance  proTisionBelle''d*an  b^aciiw  le- 
ligienx. 

RltoR^ER ,  T.  a.  (recreare).  diveitir. 

REORDER ,  ▼.  a.  donner  one  nooreBs 
existence ,  reniiettre  sor  pied. 

R^Rl^ENT,  s.  B.  frecremeaCom), 
komears,  telles  qae  la  sslire ,  la  bile ,  etc^ 
qai ,  apres  aroir  iti  separto  da  sang,  j 
sont  report^es  poor  differens  usages.  — 
toate  bumeor  superfine. 

» RtlCR^MENTBUSES  en  RteRt* 
MENTIELLES,  ad|.  fthn.  pi  rikrtman- 
teute$^  rekremamcUUs  {kmmemr§),  rtoe- 
ment 

RECR^PIR ,  T.  a.  (crispare),  cr^pir  dt 
nouTeau.  Canie ,  vUagm  rtcr^pi  ;  ml 

*R£CREUSER,  t.  a.areuaer  da  noa. 
Teau. 

""RECRIBLER ,  ▼.  a.  rmkrihUr  (cri* 
brare),  cribler  a  plosieurs  reprises. 

R^RIER  (SE).  T.  pr.  (xfit»,  je  cne). 
faire  nne  exclamation  sor  one  omm  ^ 
sorprend  on  qui  cboque. 

RECRIMINATION,  a.  f.  rilruM* 
eion  (recriminatio;  B.  L.),  aetioB  ds  fs* 
criminer. 

R^RIMINATOIRB^  adj.  r^hriwim 
ioare ,  qui  tend  k  ricriminer  \  paL 

R^CRIMINBR,  T.  a.  r^poadrs  ite 
accasations,  a  des  reprockea,  par  d'anlna 

r£CRIRE,t.  a.  Tsoibere),  teiiads 
nouTeau.— ^pondre  a  nne  lettxe. 

RECR0ISET6.  tR,  adj.#«iy«« 
se  dit  des  croix  dont  lea  hr— eWa 
termin^es  par  dHntres  oroix:  bias. 

RECROrrR^y  T.  n.   fwkrmdirt 
cresco),  prendre  uoe  nouveQe 

RECROQUEyU^LBR  (SBl  t. 
SB  rtkroke^lier  (11  m.);  se  ait  tf«  p 
min  qoii  se  retire  et  se  replie  pre*  dafeu^ 
et  des  feailles  dessecbi^  par  le  askil- 

"^RBCRO'ITER,  t.  a.  r«ibnotf«r(ci«ta]k 
I  orotter  de  nonveau. 
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'^RBCRU,  8.  D.  rekru^  tois  qid  a  cr^ 
■pres  avoir  eti  coope. 

RECRU ,  UE ,  adj.  4af ,  haraasi. 

RECRUE,  s.  f.  nouTelle  Icv^  de  g«iia 
de  gnerre  pour  remplacer  ceux  qui  mao- 
qaent.— ^enfl  qni  snnrienneot  daiu  one 
compagnie ;  fam. 

*RECRUTEMENT,  s.  b.  rekrutemani; 
action  de  recmter. 

RfiCRUTER,  T.  a.  iaire  dea  recrnes. 
RECRUTEUR,  8.m.  celui  qai  recrute. 

RECTA  ,  adr.  prie  du  latin,  ponctuel- 
lement;  fam. 

*RECTALE,  adj.  f.  rektaU;  se  dit  de 
la  Teine  himorroidale  interne. 

RECTANGLE ,  ■.  m.  et  adj.  (rcctn« , 
aug^na;  de  ayxJXoe,  crochajj  se  dit 
dNin  triangle  qui  a  un  angle  droit.  Parah 
ielogramme  rectangle  J  qui  a  sea  quatro 
angles  droit«. 

RECTANGULAIRE,  adj.  r^tiangu. 
iere  (Jlgure),  qi»i  a  des  angles  droits. 

.RECTEUR,  s.  m.  (rector),  clief  d»une 
nutversite.  —  superienr,  dans  quelques 
colleges. —en  certaioes  provinces,  cur^. 
— ^adj.  (esprit).  V.  Arome. 

RECTIFICATION,  b.  f.  rihtificacion, 
action  de  rectifier,  dansses  divers  sens. 
RECTIFIER ,  v.  a.  rektijur  (rectum 
lacere K  redressei* une  chose,  la  remettre 
dans  Tordre  ou  elle  doit  etre.  — <&«/i. 
queura,  les  distiller  une  seconde.  fois.  — 
une  courbe,  troaver  une  droite  qni  I'egale 
en  longueur. 

RECnLlONE,  adj.  r«i/i7«-^  (recta 
linea^;  se  dit  d'une  figure  terminee  par 
dea  lignes  droites. 

RECTITUDE,  s.  f.  (rectitudo).  con- 
formity 4  la  droite  regie  ^  auz  vrais  prin- 
cipes :  — d*  intent  ton ,  d*esprit. 

*RECTIUSCULE,   adj.  rekciiueule, 
preaque  droit :  bot. 

RECTO ,  8.  m.  rekte  (mot latin),  pre- 
miere page  d'un  feuillet 

»RBCT0ORADE,  adj.  riktograde  (gra. 
dior),  qui  marche  sur  une  ligne  droite. 

RECTORAL,  E,  adj.  de  recteur. 
RECTORAT,  s.^m.  charge  de  recteur, 
oes.  temps  qu'on  I'exercc. 

*RECTORIER,  v.n.  autrefois ,  payer 
aa  recteur  de  I'universite  de  Paris  le  droit 
sur  leparchemin. 

^RECTRICE ,  s.  £  longue  plume  de  la 
qaeoe :  zooL 

RECTUM,  s.  m.  rekthm  (mot  latin), 
le  tilemier  des  trois  gros  intcstins. 

RES^U^  b.  m.  quiUance  sous  aeing 
irive- 

RECUEIL,  a.  m.  rekeuJ{\  m.),  amas 
factefl,  d'^crits,  de  pieces. 
R£CUEILLEMENT,  a.  m.  raTr/.-//*.- 
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iitant(J\  mj;  action  parlaquelle  on  sa 
cueille. 

RECUEIUJR ,  V.  a.  rekeu^ir  (llm.1 
Crecolligere),  faire  ladepouille  des  fruits 
d'nne  terre.— dW /rwiV  d'une  choee,  fig. 
en  tirer  du  profit.  — ramasserplusieurs 
choses  dispers^es.— /m  dehne  d'un  natt- 
frage,d'une  armee. — compiler. — ^prendre 
les  voix,  les  suffrages. -^ec^voir  charitJU 
blemcnt  kspassans,  les  pelerine. --^infe- 
rer,  tirer  qnelque  induction  de.... — s<» 
espritsy  ou  se  reeueillir,  rappeler  son  at- 
tention pour  s'occuper  d'une  chose. 

'^RBCUEILLOIR .  s.  m.  rekeu4loar 
(11  m.l  outil  de  bois  de  cordier  pour  tor- 
tiller  la  ficelle. 


RECUIRE,  V.  a.  rekuire  (coquere)^ 
cuire  de  nouveau.  Ilumeurs  recuite^^ 
epaissies,  ^chauffiies  :  med. 

RECUrr,  8.  m.  ouRECUITB,  s.  C 
operation  de  recuire. 
I      ["RECUITEUR,  s.  m.  officier  des  mon- 
naies  pendant  son  i^preutissage. 

RECUL ,  8.  m.  mouvement  en  arriere 
que  fait  le  canon  qu*on  decharge.  ' 

RECULADE,  s.  f.  action  d'une  ou  de 
plusieurs  voitures  qui  reculent. — faro,  ce 
qui  eloigne  la  conclusion  d'ane  affaire. 

RECUL^E,  s«  f.  (feu  de),  grand  feu 
qui  oblige  a  se  reculer ;  fam. 

RECULEMENT,  s.  m.  rekulemant,  ac- 
tion  de  reculer.— -  piece  du  harnais  du 
cheval ,  qui  le  soutient  quand  il  recule. 

RECULER,  T.  a.  (cuius), tirer, pousser 
en-  arriere :  — un  mur.—^les  homes  d'un 
Stat ,  les  porter  plus  loin. —  eloigner,  re- 
tarder :  cet  incident  Pa  fort  recule,  a  re- 
culk  lejugement  de  son  proces.^-^y.  n.  aller 
en  arriere;  se  dit  fig.  des  affaires  ou  des 
personnes  :  vos  affaires  reculent;  il  est 
trop  avanck  pour  reculer,  — pour  mieux 
sauter,  temporiser  pour  mieux  prendre 
sea  avantages.  — differer,  6viter  de  fair© 
ce  qu'on  exige  de  nous. —  au  part,  eloi- 
gne,  lointain.  A  reculons,  en  reculant; 
prop,  et  fig. 

RfiCUP^RER  (SE),  y.  pron.  riku^ 
p^«r(recuperare),  se  a^dommager^d'une 
perte. 

Rl^URER.  V.  Curer. 

•RECURRENT,  adj.  m.  rSkir-rant 
(recurreas)  ;  se  dit  d'un  nerf  qui  semblo 
rebrousser  chemin :  anat 

RI^CUSABLE,  adj.  rkkugahle  (reco- 
sabilis),  qui  de  droit  pent  ^tre  r6cu86.  — 
a  qui  on  ne  pent  ajouter  foi. 

R]teUS ATION ,  s.f.  rkkuzaeion  (recu- 
satio),  action  par  laquelle  on  recuse. 

RicUSER,T.  a.  rkkuter  (recusare), 
alleguer  des  raisona  pour  ne  pas  se  bou^* 
mettre  4  Pavia  dHin  juge ,  pour  rejeter  un 
temoia. 
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iifeDACTEUK ,  I.  m.  ridttkUur  (redi- 1     REDEVOIK ,  ▼.  a.  redevoar  (debeTf ), 
g«re).  celui  qai  redig«.  |  *tre  en  re§te  ,deTOir  aprea  an  comptp  faiL 


HtoACTlON,  B.  f.  rkdakeion^  action 
par  laquelle  on  redige. 

REDAN,  ■.  lA.  piece  de  fortification  a 
ftnfflea  saiUans  et  rentrans ,  dont  les  faces 
ae  Baoqaent  reciproqaemeikt 

*REDANSER ,  t.  a.  et  n.  redaneer^ 
daniier  de  nonvean. 

RftDAROUER,T.  a.  r*ofcir^ii-«r  {redar- 
gnere),  blimer,  reprendre. 

REDDITION,  a.  £  r^<Wir»oii  (reddi- 
tiu),  action  de  rendre  nne  place  anx  assie- 
geana.— ^  conip/e, action  de  le presenter 
poor  ^tre  ▼6rifie  et  arr^te. 

*RED6BATTRE,  ▼.  a.  redehatre  (de- 
battaere),  d^battre  de  nouTean. 

**RED]teLARER,  ?«  a.  (declarare), 
declarer  de  noavean. 


.  R6DHIBITI0N .  s.  f.  ridib^cian  fred- 
hibitio),  action  qn^arachetenr  dNine  cooss 
defectnense ,  pour  faire  casser  la  Tente. 

R^DHIBITOIRE,  adiect.  redihitoan 
(redhibitorias) ;  se  dit  d'an  caa  qui  peat 
operer  la  redhibition. 

r£DIOER,  T.  a.  redijer  (redigere), 
mettre  par  6crit  et  redmre  en  ordre  :^ 
les  ttvi$  ditne  asaemAUe,  an  journal,  dn 
mimoire§, — r^nire  en  pen  de  paroles  tt 
discours ,  des  onyragea. 

RtolMER(SE),  Y.  pron.  (redimcre), 
ae  racbeter,  se  dehvrer;  ae  dit  sortoatdei 
ponnmites  jadiciaires,  des  TCxatioBSL 

RBDINOOTE,  s.f.  esp^ce  de  casaaoe. 

REDIRB,  T.  a.  (dicere),  repeter,  dife 
de  ttonTean.-^reTeier  ce  qn'on  noos  a  ap- 


ciarer  ae  noayeau.  i  ^^  iioaTean.-^reTeier  ce  qn  on  nons  a  ap- 

*RED&DIER,  T.  a. (dedicare),  didier  I  ^ris  en  confidence.— reprendre,  blamer: 


de  nonveau. 

*REDfiFAIRB ,  t.  a.  red^e  (facere), 
d^faire  de  nonyeau. 

REDlfcjEUNER,  t.  n.  (de,  jejanare), 
dejeuner  nne  seconde  fois ;  fam. 

RED&IB^RBR,  y.  a.  (deliberare), 
remettre  en  deliberation. 

•REDfiLIVRER,  ▼.  a.  Oi*>em«),  di- 
Hyrer  de  nonyean. 

REDBMANDER»  ▼.  a.  Tdemandare; 
B.  L.]>  demander  uoe  seconcie  fois.— de- 
mander  cequ'on  a  prdte  on  donn6. 

''REDEMEURER  ,  T.  a.  (demorari), 
demeurer  de  nonyeao  dam  nn  endroit. 

"^RED^MOLIR,  ▼»  a.  (demolire),  d^- 
molir  de  nouyean. 

R6DEMPTEUR,  a  m.  Hdanp4evar  (re- 
demptor),  celai  qui  racbete ;  ne  se  dit  que 

deJ.'C.    

RtoEMPnON,  a.  t  ridanpcton  (re- 
demptio),  racbat  da  genre  humain  par 
J.-C.— racbat  des  captib  cbretiens  qui  aont 
aa  pouyoir  des  infiaeles. 

"^REDENTS,  s.  m.  pi.  rtdati*  (dens), 
entailleset  dents  qui ,  a  Passemblage ,  en- 
trent  les  ones  dans  les  ftotres  :  mar. 

*REp6p£CHER,  y.  a.renyoyer  expres 
et  en  diligence. 

*RED£SCENDRB,  ▼.  a.  et  n.  rede^ 
fandre  (descendere} ,  descendre  da  noa- 
yeau. 

REDEVABLE,  adj.  reliquataire  etd^- 
biteur  aprds  un  compte  rendu.— 'qui  a 
obligation  a  quelqu'nn. 

I&DEVANCE,  s.  £  rente  oa  autre 
charge  qu^on  doit  annuellement 

RBDBVANCIER,  teE,  celui,  celle 
qui  est  oblige  a  dea  redeyances. 

REDEVENIR,  y.  n.  (defenireX  re- 
commencer  a  etre  ce  qo'on  etait  d'abord. 
«REDl:VIDER,  T.  a.  (de,  yiduare), 
d^yider  de  nouvean. 


t/  tr<mv9  a  redire  a  tout. 

REDISEUR ,  8.  in.  rtdisewr,  celoi  qsi 
repete  ce  qu'il  a  dit;  (am. 

*REDISTRIBUER,  r.  a.  (dlsfaribaereX 
distriboer  de  nouyeao. 

•REDISTRIBUTION,  a.  f.  redUtrOm^ 
eion  (distribatio),  noayelie  distribatioiL 

REDITE ,  s.  t  repetition  frequente. 

♦REDOMPTER,  ▼•  a.  rtdai^pUr  (do- 
mitare) ,  dompter  de  nouyean. 

REDONDANCE,  s.  f.  (redandantia], 
superfinite  de  parolee  dans  an  diacoars. 

R£DONDANT,E,  adj.  (redoiidansX 
qui  redonde. 

REDONDER,  t.  d.  (redundare),  etra 
superflu,  surabonder  dana  an  diacoars. 

REDONNER,  y.  a.  redontr  (doDarr), 
donner  la  meme  cbose  ane  aeconde  fivia. 
—rendre :  i7  wCa  rtdonne  tespiraMce.  — 
y.  n.  reyenir  a  ce  qu^on  ayait  abandooae. 
'^'dtma  la  dkpnus  ;  l^i^fanierU^  qui  oral 
pliiy  redmna  avec  un  nouveau  commft. 
La  pluU  redoime  de  plus  bsUe,  redoaUe ; 
fam. 

REDORER,  y.  a.  (deaorare ;  B.  L.)» 
dorer  de  nouveau. 

'^RCDORMIR,  y.  ■.  (donBure),daraur 
de  nonyeau. 

REDOUBLF.MENT,  a.  m.  rtdi^d^ 
mantj  accroissement,  angmentatieo. 

REDOUBLER,  y.  a.  (daplicare),  rrisp- 
rer  ayec  augmentation.  —  remet^  sre 
donblurc.-»y.  n.  augmenter.-— ^e  jaw^i  r, 
proy.  marcher  plus  yite. 

REDOUL,  &  m.  plante  dv  audi  c« 
^Europe,  employee  dans  le  tannage  e^  ^ 
teinture. 

REDOUT  ABLE,  adj.  fori  a  craii^. 

REDOUTE,  s.  f.  piece  de  forti6cai»« 
detachee.— dans  quelqaes  proyiBMa,  M 
public. 

RBDOUTER ,  ▼;  a.  craindre  fevt. 


RED 

*REDRESSfi,  ifcE ,  adj.  redrtci;  se 
dit  des  rameanx  et  des  feaillea  qai  for- 
ment  une  coarbe  en  oaissant  et  se  redres- 
•ent  ensoite. 

RED  RESSEMENT,  a.  m.  rtdricenumi, 
action  de  redresaer;  effet  de  cette  action. 

REDRESSER,  v.  act  redrieer  {du 
rexare;  B.  JU  «fe  diri^re ),  rendre  droit— 
remettre  dans  le  droit  cnemin ;  prbp.  et 
fig.  —  Usiortt,  t  de  Tienx  romans,  se- 
conrir  lea  opprim^,  r^parer  lea  torts  qu'on 
lenr  a  faits.  —  au  jeu,  fam.  attraper.  Se 
retb'esser,  ae  tenir  droit 

REDRESSEUR,  a.  m.  redr^eeur,  tenne 
de  chevalerie :  grand  redresseur  de  iortt. 

"RBDRESSOIR,  a.  m.  redrefoar,  in- 
strument de  potior  d^^taiik 

R&DUGTlBLEy  adj«    qu'on  pent  r^ 

daire.  

RfeDUGTIP,  IVE,  adj«  riduitiff  (re- 
dnctiyna),  qui  r6dmt 

rSDUCTIOW,  a^f.  HAiicion  (redne- 
tio),  action  de  redaire,  cu  efiei  de  cette 
action :  — iftfAc  ville  a  PobeUsemee  du 
prince,  —  ^Talaation  des  monnaies,  des 
meanresy  lea  nnes  par  rapport  anx  antrea. 

—  operation  par  laqaelle  on  cban^  nne 
figure  en  nne  autre  sembiable ,  mais  plus 

SBtite :  gioin.  —  diminution  de  d^pense , 
e  fortune.  —  (Tims  rente ,  aa  diminution 
a  an  denier  plus  baa.  —  op6ration  par  la- 
qaelle on  remet  k  leur  place  lea  os  luxes 
oa  firactu^ :  chir.  —  action  de  redonner 
jk  mn  mital  oxyde  la  forme  mitallique : 

cbim. 

REDUIRE,  T.  a.  (reducere),refltrein- 
dre  :  — •  eee  demandee.  •-«  un  plan ,  un  ia- 
bieau,  lea  copier  en  petit  daaa  lea  memes 
proportions.  —  ea  Aptnse ,  la  diminuer. 

—  contraindre,  obliger,  dompter,  sou- 
jaet^r^-^en  poudre,  detruire.  —  evaluer 
les  monnaiea,  les  unes  par  rapj^ort  aux 
autrea.  —  rediger  dans  un  certain  ordre, 
oa  en  pen  de  mots. — ^faire  ^operation  de 
la  reduction :  cbir.  —  ▼.  pron.  aboutir,  se 

terminer  4 eon  diecoura  ee  riduit  a 

deux  ehefe,  Lajeuneeee  ne  ee  riduit  pas 
(ne  ae  aoumet  pas)  aiekment.  Ce  eirop 
9*e9i  ridint  (consume)  a  la  moitie, 

RtoUlT,  a.  in.  rctraite.  — petit  re- 
tranchement  qu^on  ae  fait  dans  un  apnar- 
iement— «etite  demi-lune  m^nagee  dans 
aao  grande. 

H£DUrr,  B,  part,  de  rhduire, 
KtDUPLICATIP,  IVE,  adj.  rkdupli-^ 
kaief »  q^  marque   le  redoublement  : 
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REDUPLICATION,  a.  f.  rkdupHka-- 
eion  (reduplicatua),  repetition  d'une  lettre, 
d*une  ayllabe. 

*R0)UVE,a.  f.  insecte  bcmiptere  dn 
genre  des  punaises,  qui   se  courre  de 


ponssi^i^  pour  n^^tre  pas  aperfu  de  aa 
proie. 

R^&DIFICATION,  a.  f.  riidifikacum, 
action  de  reedifier. 

R&J^IFIER,  ▼•  a.  (asdificare),  re- 
batir. 

R6EL,  ELLE,  adj.  rS^l,ile  (realis), 
qui  est  yeritabiement,  effectivement  Ao- 
tione  riellee^  qui  a^exercent  sur  lea  iiu- 
roeublea.  Saisiee  rheUee ,  faites  a  deniera 
decouTcrta.  —  a.  m.  tV  y  a  du  riel  dame 
eee  fictions* 

Rl^l^ECnON,  a.  f.  action  d'61ire  da 
aourean. 
Rlfe^IRE ,  ▼.  a.  eiire  de  mnfteaa. 

R£ELLEMENT,  ady.  rkhlemant^  en 
effet,  yeritabiement.  Sctieir  rjkellement, 
saisir  un  immenble  jpour  le  faire  yendre 
par  autonte  de  justice. 

*RfiEXPORTATION,  s.  t  ri-Ae-por^ 
taeion  (exportatio) ,  exportation  de  mar- 
cbandises  ^trangerea. 

*REPA?ONNER,  y.  a.  refa^enerje^ 
fonner  de  nouyeau.  • 

*R^ACTION ,  a.  f.  refatdon  (fac- 
tio),  remise  de  rexc^daat  dn  poida  dea 
marchandisea  mouilleea. 

REFAIRE ,  y.  a.  refire  (refacio) ,  faire 
encore  ce  qa'on  a  deja  fait— r^parer, 
racoommoder.  -^  recommencer :  ei  c*etaii 
a  rtfaire ,  U  leferait  encore,  —remettre 
en  yigueur ,  en  bon  etat :  la  eatnpagn^ 
refait  un  malade;  ee  refavre* 

REF  AIT ,  a.  m.  ref% ,  t  de  jefi ,  coup, 
partie  qu'il  faut  recommencer.— nouyeam 
Doia  de  cerf. 

*REFAUCHER .  y.  a.  reflchw  (falx 
falcis) ,  faucber  de  nouyeau. 

RfiFECTlON,  8.  f.  r^hcion  (refectio), 
reparation  d'un  batiment.— dans  les  co»> 
yens ,  repas. 

RfePECTOTRE ,  a.  m.  r^htoare  (re- 
fiectorium),  lieu  on  Ton  prend  §eB  repaa 
dans  une  communant6« 

*REFECT0RIER«  a.  m.  oelui  qui  a 
'aoin  du  refectoire. 

REFEND,  a  m.  rtfan  ^mmrde),  qui 
fait  .dea  separations  dans  I'mterieur  dHin 
batiment  —  {6oie  de),  acie  de  long. 

*KEF£NDOIR,  a.  m.  refandoar,  outil 
de  cordier  qui  aert  i  espacer  igalement 
lea  denta  dea  cardes. 

REFENDRB,  y.  a«  refandre  (findere) 
fendre  de  nouyeau.  -—  scier  en  long. 

*REPENDRET ,  8.  m.  refandri,  sorte 
de  coin  de  fer  a  Ihaaage  des  afdoiaiera. 

R^£r6  ,  a  m.  (referre),  rapport  que 
fait  un  juge  de  quelque  incident  d'un 
proc^a. 

R6f6RENDAIRE,  a  m.  rifiremV're 

5o. 
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(rRferendariiu),  offici«r  de  la  cbmncellerle 
q«i  faisait  le  rapport  dea  lettres  de  jna- 
tice ,  de  reMiBiott^  etc  Sooa  la  premiere 
race ,  /«  arand  rifirmNiaire  6tait  one  ea- 
pece  de  cnancelier  on  de  fl[arde  des  aceanx. 
fin  Pologne,  c'^tait  an  omcier  aa-de«BOiu 
'  do  cliancelie^.  7V«ra-r^/«reiM2ntr«.  celai 
qa*on  appefle  en  tiera  pour  tftxer  lea  d^- 
pen&  A  Kome,  rifirtndtUret  de  tune  et 
de  VoMtire  signature ,  prilata  qui  rappor- 
taient  lea  canaea  de  justice  on  de  grace. 
—  aajonrd'huii  rapporteur  a  la  conr  dea 
complea. 

R^FJ^RER ,  T.  a.  (referre) ,  r«pporter , 

.  attcibiier.— /acAour  m  qmetqu^un,  le  iui 

laiaser. — le   eerment  a  quelqtfun,  a^en 

rapporter  aa  aerment  d«  quelqu'un  qui 

'  Toolait  a^en  rapporter  an  notre :  prat.  — 

T.  n^  faire  rapport :  prat.  —  v.  pron.  a'en 

'  rapporter  a  quelqu'un ,  a  een  avis, 

'  RBFERMER,  t.  a.  (firmare;  de  f^/u«, 
cloture^  farmer  de  nouTean.  *—une plate, 
r«|>renare  et  nnir  lea  chairs,  de  sorte  qu*il 
if  J  ait  pins  d'ouvertore, 

*REFERRER,  t.  a.  refirer  (femim)  : 
«—  ttif  cheval,  lul  remettre  des  fets. 

*REF£tER,  ▼.  a.  (featam;  de  ierU, 
maison,  banquet),  cel6brer  de  noa?eaa 
one  f<he  quiarait  it6  abolia. 

*R£FEUILLER,  ▼.  a.  rrfeuMer  (II 
m.) ,  faire  deoz  feuillures  en  reeouTre- 
tnent;  men. 

^RBFEUILLETER^T.  a.  r^fht4Uter 
(11  m.) ,  fenilleter  de  nonreao. 

*RBFEna.LURE,  a.  f.  r^euJluH  (11 
m.),  action  de  refeniller. 

*REFICHER ,  T.  a.  (firere) ,  ficher  de 
nonToan.  -»  rema9onner  lea  joints. 

*R£FIOER  (SE),  T.  pron*  aa  r^er 
(figere) ,  se  figar  de  nouyeao. 

*R£FIN ,  a.  m.  laine  tres-fine. 

'      *REFIXER,  ▼.  act  r<^er  (figere), 
fixer  nne  eeconde  fois. 
REFLATTER,  t.  a.  flatter  de  noayean. 

Rl^LfiOUI,  E,  adj.  (reflexns),  fait, 
dit  ayec  reflexion,  —en. parlant  des  per- 
Bonnes,  qui  a  I'habitade  de  rdfl^cnir. 
Verbe  riJUchi^  qni  exprime  Inaction  d'on 
Bojet  snr  lui-meme. 

Ri^FL^CHIR,  T.  a.  (rcflectere),  re- 
pousser,  renvoyer;  en  parlant  d'on  coipe 
trappy,  par  an  autie  :  —  la  Imniere;  Pi- 
cho  rejiichii  la  voix. — ▼.  n.  rejaillir, 
£tre  renrojd. — fig.  la  honte  de  eon  action 
riflichit  eur  safamille.  -|-  penser  m^e- 
ment   et  ]^Ios  crune  fois  a  one  chose. 

*RfeFLECHISSANT,  E,  adj.  ae  dit 
des  surfaces  qui  occasienentune  reflexion. 

R^FL^CHISSEMENT,  a.  m.  r^ohi^ 
Mifian^,  vjaillissement,  r^yerb^ration. 


REF 

^RfiFLECTEUR,  a.  m.  r^if «Br,  eorp 

qni  r^flechit:  phja. 

REFLET,  8.  m.  rejle,  reflexion  deb 
lumiere ,  de  la  ooolevr  d'nki  corps  sar  ai 
autre :  peint. 

REFLl^TER,  yu  a.  (reflectOTe),  &in 
nn  reflet. 

*REFLEURET,  ^  m.  rqfimar^  aacoaie 
laine  d^Espagne • 

REFLEURIR,  fw  n.  (florere),  fleorir 
de  nonyeau.— fig.  rentrer  en  ea^ms^  ea 
yogue. 

,  ;^R£FLEXE,  adj.  rffUkee  (reflezu), 
qui  se  fait  par  r^Yerberat]o& :  vieien  re- 
ftese. 

RjfeFLEXIBILITfi,  a.  f.  rifiAcihintk, 

8ro^riet6  d^in  corpa  an^ceptible  de  r^ 
exion. 

RlgFLEXIBLE,  adj.  propre  a  ^tre  re- 
fl^chi. 

REFLEXION,  a.  f.  r^JUkcion  (re> 
flexio) ,  rejaillissemeirt,  r^yerberatioo.  — 
actionde  I'esprit  qui  reflecbi^  m^di  taiioa> 
—  pens^  qui  en  resoJte. 

REFLUER,  y.  n.  (reflaere};  se  dit  dei 
eaux  qui  retonment  yera  le  lieu  d*oa 
ellea  ont  coul^.  La  hile  a  r^fiuk  dAns  h 
eang :  m6d. 

REFLUX ,  8.  m.  rejb»,inoaTcmeni  d^ 
la  mer  qui  ae  retire  aprea  le  flux.  —  n- 
cisntude  des  choses  humainea. 

REFONDER.  y.  a.  (fimdare)  —/f 
depene  de  oontumaee,  rembouraer  les&aU 
d'un  defaut,  faute  de  comparotr,  afin  d\f 
Itre  re^u  oppesant 

REFONDR&,  y.  a.  (fundere),  Drtors 
a  la  fonte  une  seconde  fois.  -—  mm  poeme 
le  refaire ;  Bg. 

REFONTB,  s.  f.  action  de  rcfaadrp 
lea  monnaies,  pour  ea  re^ie  de  aae- 
yelles  especea. 

^REFORGER,  y.  a.  r^m:fer  {Jbnp^ : 
B.  L.),  foiiger  de  nouyean. 

Kl^ORMABLB ,  adj.  qvi  post  oa  fn 
doit  dtie  r^form^. 

REFORM ATBUR ,  TRICE,  a.  (refa- 
mator) ,  celui ,  celle  aui  r 
qui  r^tablit  la  discipline. 

RJ^ORMATION,   a.  £  r^« 
(reformatio) ,  action  de  rtfonner,  da  car^ 
riger. 

REFORMS ,  a.  £  retabliaeenent  daa* 
I'ordr^,  dans  rancienne  foraae.— rvirmB^ 
chemedt  des  abos  qui  ae  sont  iBtrodnta. 
— eu  pritendue  Hforme  ^  ckmnigcft  iv*: 
par  lea  proteatans  da  aeizieaae  sserle  »t 
culte  et  au  dogme  de  I'^gtiae.  — rr<^r- 
tion,  licenciement  des  troapea.  -.-  R^«ia> 
ritf  dans  lea  maeurs.  <^r  diminitisn  de  ^e- 
tense ,  d'etat  de  maison. 

KEFOKMEB.  y.  a.  fonaer  db 
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RfiPORBIBII.  ?.  ».  (relbmttHraX  HU- 
ir  dans  PuDicienne  fonno ,  on  •a  aonner 
le  meilleure.  -—  retruicher  ce  qui  est 
s  trop  on  nniBiblt.  ^->  lei*  irompt ,  leg 
>daire  a  im  {Has  petit  nombre.  -*-  lea 
onmtMs^  en  changer  Perapreiotei  sans 
jra  de  refonte.  La  religion  prHendue 
iformie^  le  calvinjsme.  Lee  prktendue 
tformity  lee  calvinistes.  Vn  riforme,\m 
ili^enx  qni  suit  la  reforme  etablie  dans 
>a  ordre. 

"REPOUILLBR .  v.  a.  r^<m-l/er  {II 
1.)  (refodere) ,  fouiller  nne  second e  fois^ 
'^  REPOULEMENT,a.  m.  r^oulemant, 
ction  de  refoaler,  effet  de  cette  action. 

''RBFOULER,  ▼.  a.  fooler  de  non- 
eaa. —  bourrer  nne  pi^  de  canon  ayec 
)  refouloir.  —  la  wutrSe^  aUer  centre 
3n  cours.— •  ▼.  n.  la  marie  rifoule ,  des- 
end.  —  refiner  en  abondance :  PenAargo 
I  fait  reffmler  lee  marehantUtee  done  he 
riagaeine, 

REFOULOIR,  a  m.  rtf0yloar,h^ji 
;arai  d^un  gros  bout  aplati  qni  sert  a  bour. 
rer  les  piecea  de  canon. 
""RBFOURBIR.T.a.  fourbir  denont  eau. 

•REFOURNIR,  v.  a.  (fiimire;B.  L.), 
'oumir  de  nouyeau. 

REFRACTAIRE ,  adj.  r4/r<M?/ir«  (re- 
ractarius),  rebelle,  d^sob^issant— pea 
'usible  :  cbim. 

R£FRACTER»T.  a  produire  la  re- 
Traction. 

REFRACTION .  s.  f.  rip-atcitm  (re- 
Practio),  cban^ement  de  direction  d^nn 
r;iyon  de  lomiere  qui  passe  par  des  mi- 
lieux differens. 

REFRAIN,  a  m.  refrin,  mots  qa*on 
repete  a  cbaque  couplet  d'une  chanson , 
i^nn  rondeau.  —  6{^.  chose  qa*aae  per- 
M>nne  ramene-dansTe  discours.  —  retoor 
des  Ysspies  qni'Tiennent  se  briser  contre 
un  rocner. 

REPRANG^IR  (SE),  t.  pron.  levaie- 
teau  ee  refranckit  ;i*ewn  de  la  plnie  on 
des  jagues  qni  y  ^tait  entree  commence  a 
diminuer. 

*B^RANGER ,  ▼.  a.  r^frat^er  (res 
friegere),  renyojer  par  refraction :  pbys. 

R^FRANGIBIUTfi,  a  m.  pronriite 
de  ia  loffli^  en  tant  que  refrajigible. , 

R6FRANOIBLE,a4j.  aoM-eptible  de 
refraction. 

REFRAPPER,T.  a.frapperdenouTean. 

**REFRAYER,  v.  a.  r^ri4tr,  polir 
de  la  poterie  a?ant  de  la  cuire. 

REFiUlNER,  y.  a.  (refrenare),  repri- 
mer  :  mor. 

REFRIGERANT,  ■.  m.  (r^rig;eraas) , 
▼aisseau  plein  d'ean  pour  refroidir  ou 
condenser  la  yapear  que  le  feu  y  6Ieye. 

REFRIGERANT,  E,  adject,  qui  ru- 

fraichit 
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RfiP&IOfiRATrP^  IVE, i.  m. et  adj. 
rffriferat^ff  qni  rafraicbit 

REFRIGERATION,  a  f.  rifivira- 
ci&m  (refrigeratio),  refroidissement :  cbim. 

REFRINGENT,  E ,  adj.  rifrie^ami  (re- 
fnngens),  qni  cause  une  r^fradion. 

»REPRIRE.  y.  a.  (fngere ;  db  t^t/. 
ytir,  rotir),  frire  de  nouyeau. 

"^REFRISER ,  y.  a.  friser  de  nouyeau. 

REFR06NEMENT    on    RBNFRO- 
ONEMENT,  a  m.   r^ro-gnewtami ,  reiu 
fro-gnemant ,  action  de  se  refrogner. 

REFROONER  (SE)  on  SE  RBN- 
FROONER  p  y.  pron.  se  ramfro-gner^  se 
faire  dee  plis  an  iiont  en  eigne  de  m^con- 
tentement. 

REFROIDIR,  T.  act.  r«|(roaditr,  ear 
finir ;  rendre  frfud.  --»  ralentir.  —  y.  n. 
etpron.  deyenir  froid,  n'ayoir  ^lus  tant 
d'ardenr  pour  nne  chose,  d'affection  pour 
une  personne ;  fig. 

REFROIDISSEMENT,  a  m.  rrfroadi- 
cetnant^  diminution  de  cbaleur,  et  fig. 
d'amour,  d'cmiti^ ,  etc 

''REFROTTER,  v.  a.  firotter  de  noii- 
yeau. 

REFUGE ,  a  m.  r^e  (refligium), 
asile ,  lien  ou  Von  se   met   en  snrett : 
V0U8  etee  mon  r^ugt ;  fig.  —  pr^texte  . 
poor  s'excuser. 

REFUGIER  (SEX  ▼•  pron.  ee  rifujier 
(refugium^,  se  retirer  enun  lieu  de  surety' 
Les  refugtit ,  les  calvinistes  expuls^s  de 
France  par  la  revocation  de  r^dit  de 
Nantes. 

REFUITE,  a  f.  (  fuga;  de  fvyii},  eu- 
droit  on  une  bdte  a  coutume  de  passer 
quand  on  la  cbasse.  —  ruses  d'un  cerf 
qu'on  chasse.-^^elais  affectes  d^un  homme 
qui  ne  vent  pasconclure;  fam. 

REFUS,  a  m.  action  de  refuser.  —  co 
qiTun  autre  a  refuse.  Cela  tCeet  pae  it 
voire  refue ,  on  ne  youB  I'offire  pas.  Faire 
une  choee  au  refue  d*un  autre,  apr^s  qnUl 
a  refuse  de  la  faire.  Cerfde  refite,  de  trois 
aus.  Enfoncer  un  p$eu  jueqiii,  rifue^  jua- 
qu^a  ce  qu'il  ne  puisse  plus  entrer. 

REFUSER,  y.  a  refusser^  ne  pas  ac- 
copter  ce  qui  est  oifert.  —  ne  pas  accor- 
der  ce  qu'on  nous  demande : — tiMspr^e*, 
et  oentral.  de  faire,  dialler.  Le  vent  re- 
fuee ,  est  ccmtraire :  mur.  8e  router  une 
choee,  s*en  priver  :  — •  aus  plaieire,  les 
fair :  «»>  a  Pevidenee  d*une  preuve ,  J  ri* 
sister. 

REFUSION,  a  £   rifugion  (reffmo): 

—  de  depene,  rembonrsement  des  frais 
d^un  jugement  par  d^faut 

REFUTATION,  a  f.  r^utaeion  (re- 
futatio),  discoors  par  lequel  on  refute. 

—  partie  dn  discours  par  lequel  ou  r6« 
pond  anx  objections  irhet. 

REFUTER,   y.  tct.  (refatare),  oom- 
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battre ,  par  dea  raisons  bonnes  on  mau- 
taisM,  ce  qu'im  autre  a  avanc^.  —  qael- 
qnefoiB,  combaitre  avec  succes. 

REGAGNBR  ,  ▼.  a.  reffa-fjner,  ga^er 
«e  qu'on  avait  perda.  —  U  detsus^  le  re- 
prendre.  ^-  tavantage ,  le  r ccouvrer.  — 
2«/jp^,.Tretoiinier. —  qtulqu^un,  06  re- 
met£re  biea  arec  Ivi ,  l6  remettre  dana  nos 
intir^te.  —  h  vtKt  nw  I'ennemi  yTtynn- 
dre  Tavantaee  da  rent :  mar. 

""REOAIliLARDIR,  t.  a.  rega^hr- 
dir  (B  m.),  remettre  en  bonne  bomeor ; 
lam. 

REGAIN,  B.  m.  regkin,  berbe  qui  re- 
Tient  dana  on  pre  qoi  a  M  fancbe. 

R]feGAL,  a  m.  (regalia),  grand  repaf 
qu'on  donne  a  ^uelqtt*un.  Cest  un  rSgal 
{vok  grand  plainr)  pour  mot  de  le  voir ; 
tarn.  Lie  pluriel  regah  est  pen  u^it^. 

R^GALADE,  s.  f.  boire  a  la  rkgalctde^ 
(am.  la  tete  renvers6e  et  en  versant  la 
boiMon  dana  la  boncbe. 

R  to  ALE,  8.  m.un  desjenx  del'orgue 
dont  les  tnyanz  ont  dea  ancbes.  —  s.  f. 
droit  qn^avait  le  roi  d6  percevoirles  fruits 
dea  iT^cb^s  vacans ,  et  de  pourToir,pen- 
dant*ce  temps ,  aux  b^n^ficea  (^ui  snnt  a 
la  collation  de  I'ev^que.  —  adj.  f.  («a») 
acide  nitro-muriatiqne ,  qui  disaont  I'or. 

R^GALEMl^iNT,  a.  m-r^^a/amon/,  re- 
partition proportionnetle  d'une  taae  sur 
plusieura  contribuablea.  -^  travail  pour 
mettre  un  terrain  de  niveau. 

R£G ALER ,  T.  a.  faire ,  donner  un  ri- 
gal.—  divertir :  il  Pa  rSgale  d^vnjoli  con- 
cert, et  pop.  de  vingt  coupe  de  bdiom.  *^ 
r6partir  une  taxe  avec  proportion.—  met- 
tre un  terrain  de  niTean. 

*R£GALEUR  ,  a.  m.  qui  6tend  la  terre 
avec  une  pelle,  et  la  foule  aveo  la  batte. 

RtoALIEN,  adj.  m,rigali-m  (droit), 
attacbe  4  la  aouyeraineti. 

R  toALISTE,  a.  m.  celui  qui  est  pounru 
par  le  roi  d'un  b^o^ce  vacant  en  regale. 

REGARD ,  a.  m.  regar,  action  par  la- 
quelle  on  reg^de.  —  deux  portraits  de 
xahmb  grandeur,  et  dont  lea  figurea  pa- 
raiaaent  ae  regarder:  peint.  -^  endroiif 
pfatiqu^  pour  viaiter  un  aqueduo. 

REGARDANT,  a.  m.  apectateur. 

REGARDANT,  B ,  adj .  qui  regarde  de 
irop  pr^s ,  trop  manager ;  fam. 

REGARDER,  v.  a.  jeter  la  vue  aur... 
-^  examiner  avec  attention :  — ^  le  mirite 
de  la  pereonne  ;  et  neutral,  regardeg  a  ce 
^e  twue  alleg  dire.^^  concemer:  celame 
regarde,  —  dtre  vis-A^vis  :  cette  maison 
Tf garde  le  nord,  ^*  du  katei  en  bae ,  de 
travere,  avec  m^pria.  — '  de  bon  ceil,  ti- 
taoigner  de  la  bienveillance.  •—  en  pitik , 
areo  d^dain,  Je  le  regarde  annme  un,^ , 
je  croia  qu'U  eat  Cbu;  (am. 
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*RBG  ARNIR ,  v.a.  gamir  de 

*REGAYER,  v.  a.  regks-ter,  nettofcr 
le  chanvre  en  le  passant  entre  lea  disBli 
d'un  instrument  nonune  regoffoir. 

''REOAYURE,  s.  f.  reghe^-iure  ,  ceira 
reste  dans  ?ontil ,  lorsqu'on  a  regaye  le 
cbanvre. 

"^REGELER.v.  a.  (eela;  dm  y^, 
eclat ,  splendenr),  geler  de  nonveau. 

RtoENCE,  a.  Lr^ance  (reg«re),di. 
gnite  qui  donne  pouvoir  de  gonvemers 
etat  pendant  Kabsence  on  la  minorite  in 
souverain.  ^-  temps  que  dure  la  rcgence. 

—  de  Suede  tcenx  qui  en  compoaent  k 
gouvemement,  —  d'Ameterdam,  coaaefl 
prepose  a  son  gouvemement.  —  tenfs 
au*un  boinme  est  regent,  qu'il  enaeigat 
oans  lui  college. 

rMM^RATEUR  ,  Rto^^RA- 
TRICE,  s.  celui,  ceUe  qui r^genere. 

R£Gl^Ni^RATION,8.f  rejenhwiee 
(regeneratio),  reproduction  :*—  dee  rJkain. 

—  ng.  et  en  parlant  du  bapteme,  i»> 
naissance  en  J.-C. 

R^G^NERER,v.  n.  r^jenhrer  {n^ 
nerare),ftdre  renaitreen  J.-C.  parle up- 
tdrae. -^v.  pron.  se  reproduire;  en  pv* 
lant  des  chairs ,  etc 

Rj^GENT,  E ,  a.  et  adj.  r^ant  (regemX 
qui  exerce  la  r^gence.—-  a.  m.  im  dlvefesr 
rSgent,  celui  qui  enaeigne  dans  «n  ooUega^ 
dans  uoe  faculte. 

RI^GENTER  ,  V.  a.  et  n.  riyamter^  pro. 
feaaer  dans  un  college.  —  6g.  aimer  a  do- 
miner,  a  iaire  prevaloir  aon  avia. 

REGICIDE,  a.  m.  r^'tWdlrr regicida; 
B.  li.),  assaaaiaat  ou  assassin  a^m  roL 

R^GIE ,  a.  f.  r^ie ,  adminiatralioa  di 
biens,  a  la  cbarge  d'en  rendre  oompte. 

"REGIMBEMENT,  a.nL 
action  de  regimber;  pen  nsite. 

RE6IMBER  ,  v.  tt.  r^ink^  (retetk,  ( 
pa :  B.  L.  jambe ;  de  x«f<ini,  courbsrv}; 
se  otit  dea  b4tea  de  moDtnre  qui  rveat  des 
^ieds  dederriere,  quand  onleatooc^da 
iouet.  —  fam.  refuser  d^obeir. 

R tolME ,  s.  m.  (regiment  regie  qaVia 
'observe  dana  la  maniere  ae  vivre ,  ptf 
rapport  a  la  aante.  •—  administr^Mn, 
gouvemement  d^  etats.  •—  mot  qui  de- 
pend imm^diatement  d^nn  verbe  on  d^iae 
preposition  :gramm. 

REGIMENT,  s.  m.  rejiuumi ,  cor|a 
de  gens  de  guerre  compost  de  oonpa- 
gnies. 

RtolON .  B.  f.  rhjion  (regie),  grssde 
etendue,  1*  dans  le  ciel :  lee  augures  n- 
maine  dwiaaient  le  ciel  en  quafre  rtgieea ; 
2*  dans  l*air :  la  basee ,  fa  mogenm,  k 
haute  rkgion;  8*  sur  la  terre :  lee  rkgieet 
rPAeie  ei  d'J^firique, '—  du  corpe 
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endrditi  qal  ont  nne  certmiDe  ^tondaa : 

rig  ion  onAilicale. ,  ipigtistrique  ;  t  d's^at 

R&GIONE  {t),9  r^ione  CmotsUtLoBJ, 

Tis-a-Tifl- 

*RfiGIPEAU ,  I,  m«  r^/v^,  perche  qui 
vnit  deux  coaponB. 

R^GIR,  Y.  a.  rifir  (rcgere),  gouver- 
ner ;  at  sout. — adininistrer. — avoir  un  r6- 
^ime :  gramm. 

R^GISSBUR ,  fl.  m.  rigiceur,  celui  qui 
r^git,  a  charge  de  rendre  cotnpte. 

R6G1STRATEUR  ,  8.  m.  officier  de  la 
chancellerie  romaine ,  qui  euregistre  les 
bulles  et  lea  suppliqaes. 

REOISTRE,  f.  m.  (register;  B.  L.) 
/pittsieurs  ecrirent  et  prononcent  regUre\ 
n\Te  ou  Pon  6crit  lea  actea ,  lea  affairea  de 
cbaque  jour,  pour  j  avoir  reconra.— 
baton  qu'on  tire  pour  faire  jouer  lea  diffe- 
reus  jeux  d'nn  orgae.~H;orre8poDdaiice 
qu'cnt  entre  e]i«a  lea  ligiiea  dea  deux, 
pagea  d'un  feuillet:  imp.  —  ouverturedu 
ioanieau  qu'oa  bouohe  on  qu'on  debouche 
a  TolontA  :  chim.  Cet  kcmme  est  sur  mes 
registret ,  prov.  ie  me  Bonviendrai  du  de- 
plaiair  qUHl  m'aiait 

&EGISTRER  on  REGITRER,  r.  a. 
(regiatrare),  inaerer  dana  le  regiatre. 

r6GLE,  a.  f.  (regnla)»  it^strnmeDt 
long  9  droit  et  plat ,  qui  aert  a  tirer  des 
lignea  droitea. — fig.  maxime,  enaeiene- 
ment :  r^lt  de  morale, — bon  ordre  :  uffy 
a  point  de  regie  tct.— ^xemple ,  modele. 
— loi ,  contame  :  les  reylee  de  la  justice , 
de  la  pelitesse, — principea,  methodea  dea 
arts  et  dea  sciencea. — operation  d'aritbme- 
tique. — atatuts  d*un  ordre  religieux.  Be- 
tMce  en  regie  ^  que  doit  poaaeder  nn 
rdigieux. — aupl.  menatruea. 

MiGh^ ,  £e,  adj.  conforme  aox  regies. 
— — aage,  range  :  komme  regie,  Fieore 
reglee ,  dont  tea  acc^a  aont  regolien. 
M*emuMe  regUe,  qui  a  exactement  aea 
regleai  Troupes  riglees,  entretenuea  anr 
pied  •  a  la  difference  dea  milicea. 

^toLEMENT,  a.  m.  reglemant,  or- 
donnance,  atatut.— action  de  regler:  — 
des  limites.  Plaider  en  reglemeni  dejuges, 
ponr  faire  decider  a  quel  tribunal  one 
affaire  doit  etre  portee. 

RJ&GLl&MENT,  adv.  avec  regie. 
.  h6GLEM£NTAIR£,  adj.  regleman- 
fire,  qui  conceme  lea  r^lemena :  loi  re- 
giemeniaire» 

R^GLER,  ▼.  a.  (regulare),  tirer  dea 
lignes  aur  du  papier  pour  aervir  de  regie 
on  d'omement— -dinger  auivantcertatuea 
rfi^l^^'^  ■  — '^  *^^  I  'f^*  ntaisons ,  see  desire. 
— Hi6t0rminer  :-^les  ekanees^  les  rangs. 
•""ses  affaires,  lea  mettre  en  bon  ordre. 
-»•  flm  compte ,  un  d^ffirend,  lea  terminer. 
mimoire  tfwt  ommier,  an  mettre  lea 
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penduh. 


articles  i  lenr  Juste  raleur.- 
la  mettre  en  etat  d'aller  bien. 

R^GLET,  B.  m.re^/«,  petite r^gie  de  ' 
fonte  qui  sort  aox  imprimeurs  pour  mar-   > 
quer  lea  lignea  droitea. 

R£GLE1TE,  a.  f.  rkglhie,  regla  de 
boia  qni  aert  en  imprimerie  a  divers  uaages. 

*R£GLEUR,  a.  m.  celui  qni  regie  U 
papier,  les  livres;  t  de  relieur. 

*R]^GLISSE,  s.  £  rigUce  (f^^«,  nk- 
cine ;  yXuxvc,  doux),  plante  Ugurnineuaa. 

*RtoLOIR ,.  8.  m.  rigloar,  petite  regie 
qui  sert  aux  ciriers  a  marquer  lea  cierges. 
— planche  a  regler  dea  gravurea  de  ma- 
aique. 

*RfeGLURE,  a.  f.  ouvrage  de  regleur. 
RfiGNA  J^T,  E,  adj.  regnant  (repana), 
qni  regne. — h%,  qui   domine  :  le  goili 
regnant. 

R^^GNE ,  8.  m.  re-gne  (ngaam\  go^ 
temement  d*un  ^tat:  sous  le  regne  de 
Louis  XIV. — on  Triregne ,  tiare  du  pape, 
-— couronne  suspendue  sur  le  miiilre  autel 
d*nne  6glise.'— fig.  pouvoir,  empire :  le 
r.egne  de  la  grace,  du  p^ehk. — fig.  ttre 
en  regne  ^  en  vogue.  Le  regne  animal, -vi^ 
gktal,  minkreU,  lea  animaux,  les  T6g6* 
taux ,  lea  mineraux  :  pbys. 

REGNER,  ▼.  n.  re^gner  (regnare]^ 
gonverner  nn  rojanme,  nn  ^tat  so^ve- 
rain. — fig.  dominer :  Venfiure  regne  dans 
son  style. — ^tre  en  vogue. — s'^tendre  la 
long  de...« 

REGNICOLE,  snbst.  m.  etadj.  r^g^ 
nicole  (regnicola),  ^abitans  natureU  d'sQ 
royaume. 

REGGNFLEMENT,  s.  m.  6Uvation 
des  eanx  arr^t^es  par  un  obstacle. 

REGONPLER ,  v.  n.  s*ilever;  en  par- 
lant  des  eaux  arrlt^es  par  un  obstacle. 

REGORGEMENT,  s.  m.  regorjemant, 
action  de  oe  qni  regorge. 

REGORGER ,  v.  n.  regotjer  (gmrgeiX 
d^border,  sVpancber  bars  de  eiee  bomes^ 
en  pariant  des* eanx,  du  san^,  etc.*-fig. 
avoir  en  aboadance :  —  de  htens ,  et  fank 
de  eantk  Fktire  regorger^  fam.  «bHger  da 
rendre. 

REGOULER,  ▼.  a.  (gnla)>  reponsset 
par  des  paroles  rndea  et  facbeuses;  P9P> 
— raaaaaier  juequ'an  degout. 

*REGOUTBR,  v,  a.  (gnatare),  goAtef 
de  nonvean. 

REGRAT,  8.  m.  vente  de  sd  a  pefit« 
meanre.'^lien  ou  on  le  vend,  et  droit  dA 
le  vendre  ainai. 

REGRATTER ,  t.  a.  regrater  (y^o, 
je  grave  J,  gratter  de  nouvean. — racle^ 
lea  muraiUes  d*un  vienx  batiment.-^y.  i^ 
faire  dea  reductions  sur  les  plus  petitai  a]»> 
tides  d'un  compte :  il  regrjitte  sur  tovA 

REGRATT^IE,  8.  1.  commerced* 
ri^flUtier,  marchandiaes  de  regral* 
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REORATTIER ,  6RB  ,  b.  cehi ,  celle 
qui  rtind  da  sel  a  la  petite  menue.'^-qiu 
Tend  en  detail  et  de  la  lecoiide  main.— 
celoi  qui  regntio  dana  vn  compte  conai- 
d^rable. 

*REOREFFER,  t.  a,  rep-kfer,  greffer 
de  noaveao. 

"^RBOI^^LAOE,  a.  m.  reffrHqfe,  ope- 
ration poar  blaachir  la  cire.  ' 

*RBORfiLRR,  r.  a.  refondre  la  cire 
poor  la  Uanciiir. 

REORte,  1.  m.  rregrefsos),  droit  de 
rentrer  dans  un  benefice  qn'on  a  retign6. 

REGRET,  9.  nL  regre,  d^plainr  d^avoir 
perdu  ce  qn'on  poas^dait,  d'avoir  man- 

3ni  ce  qa'on  ponvait  acqa^rir.— 16ger 
^lainr  ij^ai  regret  que  vous  ne  Payea 
pas  tw.— repentir  :  avoir  regret  de  see 
picAis.'^WBL  pL  plaintea,  doUancea.  A 
regret,  adr.  avec  repngnance. 

REGRETTABLE,  adj.  regretabie^ 
digne  d^^tre  regrette. 

RBORBTrER,  t.  a.  ^tre  •Bif^  d'nne 
perte,  d'aTOir  manqne  I'acqaiaition  d^cm 
Dien ,  d'avoir  fait  oa  omia  une  choae. 

"^REOUINDER^  y.  a.  r^kinder,  gnin- 
der  nne  aeconde  loia» 

*RfiOULARISER,  t.  a.  riguiarUer 
(regnlaria),  rendre  regulier  \  fig. 

R£0ULARIT£,  a.  f.  conformity  anx 
regies.—  ordre  inyariable  de  la  nature : 
phja.  — obaenration  exacte  des  devoirs: 
mor.  et  rel. — obaerration  dea  regies  des 
arta.-^exacte  observation  dea  regies  d^n 
ordre  rtoligieax.— d^s  traUe  du  vieage, 
lenr  JQste  proportion. 

*R£0ULATEUR,  8.  m.  le  balancier 
et  le  spiral  dans  )es  montres ;  la  verge  et 
la  lentille  dana  lea  pendnlea. 

RtoULE^  a.  m.  6tat  dn  m^tal  aana 
melange :  cbim. 

R^QULIER,  J^E,  a4i.  qni  ade  la 
r6gvlarit6.— -exact,  ponctoel.-— bien  pro- 
portionni ,  aym^triqne  :  bdtitneiUf  vieage 
rfgulier.  Le  elergk  riguiier,  lea  ordrea  re- 
ligieoz.— a.  m.  religieox. 

RtiGULriEREMENT,  adv.  rkguUere- 
mamt,  d'one  mani^re  r6giiliere,  r^gl^e. 

R6GUUNE  ,  ady.  f.  se  dit  de  la  partie 
pnrement  m6ta]ltqae  d^nn  demi-m^tal. 

RfiRABILITATION,  a.  I  rMnlita- 
eftOM ,  r^tabliaaement  dana  le  premier  etat 

RlfeHABLLlTER,  t.  a.  reabHiter  (ba- 
bills),  r^tablir  dans  on  6tat,  dans  on  droit 
dont  on  etait  d^cbo. 

'^RfiHABITUER  (SE).  v.  pron.  ee  «- 
Miner,  reprendre  one  habitude. 

*  -  REHACHER,  v.  a.  re-kacher  (ascia) 
iiAcber  de  nouveau. 
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* «« REHAMTBR,  r.  a.  re^kanier^  ha». 
ter  de  nouveau. 

*«<REHA^ARDER,T.a. 
hasarder  de  nouveau. 

^'REHAUSSEMENT,  a. 
mmm/,  action  de  rehauaaer.-^d!e« 
augmentation  de  leur  valeur  numeraire. 
— -d<M  iaUiee^  angmentation  dea  taillea 

<"  REHAUSSBR  ,  ▼.  a*  rt-AScer  (altas), 
hanaaer  davantage:— im  piameAer,  w 
Msair,  et  £tg.  le  eomrage  de  queiqu\m.'--^. 
faire  paraitre  davantage :  ea  parmre  rt^ 
haussait  ea  heauU;  —  U^miriU  d'em 
aetiam, 

*^  REHAUTS,  ai  m.  pL  re-i(^ ,  endreita 
ou  aont  lea  coulenra  lea  plua  Tiyea :  peinL 

'♦"REHEURTER,    t. 
(ortare ;  B.  L.),  benrter  de  nonveaa. 

^REILLilRE  »  a.  f.  reMere  (U  m.), 
duit  qui  amene  I'ean  aur  la  noe  dHia 
moulin.      ^ 

R^IMPOSBR ,  T.  a.  rb^mpomer  (iapo- 
nere).  faire  une  nonveUb  iaipoaitioBy  pour 
completer  une  taxe. 

R^IMPOSrriON,  a.  f.  ri-mp^meiem 
(impoaitio),  action  de  rtimposer;  imposi- 
tion nouveue. 

R6[MPRESSI0N.  a.  i  ri^i^r^CMii 
(impreaaio),  nonvelle  impresnon  dHn  q«* 

▼rage. 

R^MPRIMER ,  T.  a.  re-imprimer  fim. 
primere),  imprimer  de  nouveau. 

REIMS,  rime  (pron.  Ve\  v.  de  Fnaee, 
Mame ,  Champagne. 

REIN,  a.  m.  rin  (ren),  Tiacere  deatiae 
a  la  secretion  de  I'orine.-— an  pL  le  bw 
de  rapine  du  dos  et  de  la  regioa  Toiainr. 
Avoir  lee  reime  forte,, de  la  force,  de  la 
aoupleaae  dana  tea  reina ;  et  6g.  eCre  ricbe, 
en  etat  de  r^uaair  dana  una  a&ire.  Heme 
dkme  voAte,  partiea  qui  partes!  aur  lea 
impoatea.  Reime  emceiutwritmM ,  eoipa 
glanddeux  aitnes  ao-deaaua  das  reiaa 

''REIN AIRE,  adj.  rSnere;  a»  dU  dea 
oartiea  planea  dea  Teg^taux ,  tellea  qa^ 
feuille  dont  la  ciroonacriptioB 
a  celle  d^un  rein;  on  dit  rkn^a 
lea  partiea  aolidea  :  bot, 

REINB,  a.  £  rene  (reginaj,  feame  de 
roi ,  oa  celle  qui  de  aon  chef  poasede  mi 
royaume.  — fig.  la  preau^re  daaa  asa 
genre :  la  roee  est  la  rei$te  deeJUar9. 

REINE-CLAUQE » a  f.  aorta  da 

REINB  DES  PRfe;,aLtM 

plante. 

REINETTE ,  a  f.  Y.  Bametim. 

•"R^INFECTER ,  t.  a.  i^^^cbtr  (ia- 
ficere),  infecter  de  nouveau. 

•R1&INSTALLER,  v.  a. 
(inata]lare;B.  L.),  installer  da 
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HBINTd,  tB,  adj.  rmti,  qui  a  Tm 
reini  larges  et  forts. 

K£lNTtoRANDE,  a.  f.  F<&tabluM- 
ment  dans  la  joaiiiaiiGe  d-im  bieiL 

R^SNT^ORATION,  s.  f  r^-intigra- 
eion  (redintegratia),  actioa  de  reint^grer. 

Rtorr^ORER,  T.a.  (redintegrare) , 
remettre  qaelqu'nn  en  poasesnon  d^ine 
chose  dont  il  aTait  i\jk  diponili^. — dant 
Ut  prtMotu ,  J  remettre. 

*Rl6lNTBRROOER,  t.  a.  rS^inUnyer 
(intenrogare),  interroger  de  nonvean. 

*RjfelNyiTBR,  T.a.  re4nviUr(um- 
tare) ,  inviter  de  nonveao. 

*REIS-£FFfiNDI,  a.  m.  ebef  de  la 
correspondance  en  Torquie. 

*RElT6RATIF,iy£,adj.  qui  r6itere. 

REITERATION,  s.f.  r^-iV^aciofi  (rei- 
teratio) ,  action  de  r^iterer. 

R]6lTi^BR ,  T.  a.  (reiterareX  ^rt  de 
nouTean  ce  qn'on  a  d^ja  fait 
•REITRB,  8.  m.  V,  Rih-e. 

RBJAILUR,  T.  n.  rtda-Ilir  (11  ».} 
f salire) ,  aortir  ayec  impetnosite ;  en  par- 
lant  des  liquides. — ^tre  r^fl^chi ;  en  par- 
lant  dee  aolidea. — la  gloire ,  ia  honte  en 
r^aiiiit  (en  retombe}  sw  nmu;  ^. 

REJfAILUSSEMENT,  8.m.  r^aJliet- 
mami^  action^  mouyement  de  ce  qui  re- 
jmillit. 

*REJAUNIR ,  T.  a.  et  o.  r^Mr,  ren- 
dre  cm  rederenir  jaaae.    ' 

REJBT,  a.  B.  Ti^i  (rejectna),  action 
par  laqaelle  nne  cboae  eat  rejetee  :  pal. 
— •  r^impoattion  :  fin.  -*  nonvelle  ponaae 
d*ni  arbre,  d^ane  plante. 

REJETABLE,  adj.  qui  doit  6tre  re- 
jet^.  

RBJfETER,  T.  a.  (rejicere).  jeter  nne 
fleconde  foia.  —  repousser.  —  jeter  une 
ehoee  dana  I'endroit  d^od  on  Payait  tiree. 
.v^eter  debora.— en  parlant  dea  arbrea , 
reponaaer  apr^a  ayoir  ete  coupe :  cei  ar- 
bre  a  r^etk  de  nouvelles  branchee;  et 
neutraL  il  r^jette  par  U  pied, — dana  un 
oompte,  renyojer  a  un  autre  article.^-«ii« 
faeete  eur  quelqu'un,  Paccuaer  pour  ae 
di«calper.--fig.  rebnter,  n'agr^er  paa. 

REJETON,  a.  m.  nouveau  jet  que 
dome  le  tronc  on  la  tige  de  toot  T^g^tal. 
— descendant;  fig.  et  at  aout. 

REJOINDRE,  ▼.  a.  (jungere),  reunir 
des  partiea  aepar^ea.— ratteindre  dea 
^110  qui  none  avaient  deyancea. 

*REJOINTOYER ,  y.  a.  remplir  lea 
jointa  dea  pierrea  d'an  yieux  batiment : 
■rcfait. 

^REJOUER ,  y.  n.  jooer  de  nouyeau. 

R^OUIR,  y.a.  (gaudere),  donnerde 
la  joie ,  du  plaisir. — y.  pron.  ae  diyertir. 
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-*lR»UcUer  ;  ^a  me  r^ouie  aoee  vane  de 
ctite  bonne  nouvelle.  Le  part,  ae  prend 
aubatantiy.  groe  rijoui,  greeee  rijouiey 
pe.raonne  graase  et  de  bonne  bumeur ; . 
fam. 

UfiJOUISSANCE.  a.  f.  ri^oui^anoe , 
demonatration  de  joie.— a  la  boucberie  • 
portion  de  haaae  yiande  qu'il  ^Mit  pren. 
dre  ayec  la  bonne,  et  pajer  au  mdme 
prix.  — an  jen  de  lansquenet,  carte  que 
ceiul  qai  donne  tire  aprea  la  aienne,  et 
aur  laqnelle  lea  coupeura  et  autres  peu- 
yent  mettre  de  Pargent 

RfiJOUISSANT,  E .  adj.  qui  r^jouit 

*REJrOUTER,y.  n«  ( jnxta>,  jonter  da 
nouyeau. 

RELACHANT^  adj.  m.  (remide)^  qui 
relache :  m^d. 

RELACHE,  a.  m.  (relaxation  inter- 
ruption  d^une  ^tude,  d'un  trayail,  etc. — 
repoa,  intenniaaion  dana  quelque  etat 
douloureux. ^-a.  f.  Ueupropre  k  rel&cber: 
mar. 

RELACHEMENT,  a.  m.  reldchemani , 
diminution*  de  tenaion.^-diaposition  du 
tempa  a  a'adoucir. — delassement. — figur. 
ralentissement  d'ardeur  dana  le  trayail , 
lea  exercicea  de  piete ,  etc 

REIiACHER,  y.a.  (relaxare).  faire 

S'une  cboae  aoit  raoina  tendue. — laisser 
er,  remettre  en  li|>erte.>-«6der  de  sea 
droits. — ralentir,  diminuer. — y.  n.  'a'ar- 
r^ter  en  quelque  endroit  pour  cause  de 
beaoin  ou  de  danger  :  mar. — y.  pron.  ae 
defendre. — ceder  aea  droits. — fig.  se  ra- 
lentir.— au  part  en  morale  et  en  religion : 
homme  reldche;  diecipline  reldchee, 
RELAI8,  a.  m.  relSs,  cbevaox  fraia 

{>ost^s  en  quelque  endroit  pour  prendre 
a  place  de  cenx  que  I'on  qnitte. — cbiena 
qn'on  poate  a  la  cbasse  au  cerf  ou  d» 
sandier:  domner  le  relate,  Iftcber  lea 
cLiens  places  en  relais. — ^lieu  on  l*on  met 
les  relais :  au  eecond  relate*  Eire  de  re-' 
laUf  de  loiair,  n'^tre  pas  employ^.  Avoir 
dee  chevauMf  dee  metileey  etc.  de  relate^ 
en  asaez  grand  nombre  pour  ae  aeryir 
tantot  dea  una  et  tant6t  dea  autrea.  — e»* 
pace  large  de  quelquea  pieda,  entre  le 
pied  da  rempart  et  reacarpe  du  fosa^.— • 
ouyerture  que  I'ouyrier  en  tapiaaerie  laiase 
qaaod  il  change  de  couleur  et  de  figure. 

RELAISS1&,  adj.m.  refece  Cliivre),  qui, 
long -tempa  pouraaiyi,  a^arrete  de  lassi- 
tude. 

RELANCER,  y.  a.  t.  de  chasse,  lan- 
cer une  seconde  (oie,'-^quelqu*un ;  fam. 
1*  I'aller  trouyer  pour  ^engager  a  quelque 
chose ;  2*  lui  r^pondre  avec  force  et  aa» 
ret6. 

RBLAPS,  E,  s.  et  adj.  relape  (relftp. 
8us)f  qui  eat  retombe  dans  I'h^r^ew 
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»R6LARCSIR,t.  a.  rSlariir  (^vrgntf), 
re&dre  plas  Iwgt. 

KELATER ,  ▼.  a,  raconter ,  meatioii- 
ner '  paL 

RELATIF,  IVE,  adj.  rrelativua),  qui 
a  quelque  relation,  quelque  rapport  a.... 

RELATION.  «.  f.  re/acion  (relalio), 
rapport  d'ane  cbofic  a  une  aatre.  —  com- 
merce, liauon,  correspondance. — recit, 
narration. 

•RELATIONNAIRE,  a.  m.  rtUcto- 
mire,  Celui  qui  fait  des  relations. 

RELATlVEMENT^adv.  relatwemmit 
^relative),  par  rapport,  d^une  maniere  re- 
lative. 

RELATTER,  t.  a.  gamir  un  comble 
de  lattes  nenyes :  t  de  couvreur. 

RELAYER,  t.  a.  (relavare),  laver  de 
Douteau. 

RELAXATION ,  b.  f.  relah^acion  (re- 
laxatio),  relachemeot :  m^d. — despeines 
canvuiqu(Sf  lenr  diminution  ou  leur  en- 
tiere  remiwion. 

RKLAXER,  ▼.  a.  (relaxare),  remettre 
en  Hberte.  NerfreltueS,  relache. 

RELA VER  ,  V.  a.  reU-ier,  occuper  des 
ouYriers  lea  una  aprea  lea  autres. — r.  n. 
prendre  de  relais  des  chevaux  frais. — v. 
pron.  trarailler  altematiTement 

RELfiOATION,  a.  f.  relegaeion  (relc- 
gatio),  banniasement  a  un  lien  fix^. 

REL^OUER,  T.  a.  re%A«r  (releg:are), 
exiler  a  un  lien  fixe.— «n  usage  dans  Us 
provinces;  fig. — v.  pron.  ae  retirer. 

RELENT,  a.  m.  relent ,  mauTaia  crout 
q«0  contracte  une  viande  renfenn^e  dana 
tin  lieu  hnmide. 

RELEYAILLES,  a.  £  pi.  reletfa-Hes 
(Jl  m.)  (relevare),  cMmonie  qui  ae  fail 
a  I'^gUae  la  premiere  foia  qu'nne  femme 
/  Tient  aprea  aea  coacbea.  * 

^REL^VE-GRAVURE ,  a.  m.  couteau 
tr^a-court  de  cordonnier  pour  faire  lea 
traitaqui  dirigent  lea  couturea. 

»REL6VE-M0USTACHE,  8.  m.  pince 
d*6mai]leur. 

RELEVfi,  a.  m.  ouvrage  que  (ait  un 
raarecbal  en  levant  un  fer  et  en  le  ratta- 
chant— </«  eompte,  extrait  dea  articlea 
qui  regardest  le  m^me  objet — ^le  temps 
0U  une  b^te  fanve  aort  du  lieu  ou  elle  a 
pa.«»6  le  jour,  pour  aller  reputre :  gueiter, 
k^ier  U  relsvs :  Y^nerie. 

RELEV^E,  a.  f.  raprea-diocr :  prat 

RELfeVEMENT,  a.  m.  reHvemani,  ac- 
tion de  rvlever."— enumeration  exacte.*^ 
partiea  d*un  Taiaaeau  plua  exhauaaeea  que 
ha  autrea. 

UKLEVER,  «,  a.  (|-eleTaro)«  remetire 
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debout  oe  qui  ^tait  iornb^  i  —  tn»  «(/3m/. 
une  chaise .  tow  colomne  renverMe.— reta- 
blii  ^  qai  etait  tombe  en  raine :  — «■ 
mur,  des  fortificaiume,  mne  mauum 
unefamille,  la  remettre  dana  job  ucien 
etat;  fig. — U  courage^  Us  ««j9<itnure#,  lea 
ranimer. — bausaer : — un  terraittj  et  fig.M" 
etat ,  saforttine.^-{nre  valoir :  laparurs 
releve  la  bequie.'^une  arlion,  la  loser, 
l^exalter.— trn  mo/,  tesfautesdeqmelqu''mej 
lea  remarquer,  lea  critiquer. — tennede 
guerre,  remplacer:  —  la  garde,  umt  ee»- 
tinslle. — remettre  en  pouvoirde  faire  use 
cboae,  malgr^  ce  qu'on  aurait  tail  an  co»> 
traire  : — un  mineur  dee  actes  qm'if  a  pas- 
ses en  minority  :  pal.  Se  faire  reiever  du 
see  vceuxj  lea  faire  declarer  mda. — unt^ 
pely  prendre  dea  lettrea  pnur  ponrsaiTrt. 
un  appel. — un  vaisseau,  le  remettre  a 
flot.-~Mii  defauiy  t.  de  cbaase,  retrouTer 
la  Toie  qu^on  avait  perdue.  Mine  rdevee, 
noble.  Pensee  reltvie,  snblime.  —  ▼.  a. 
etre  dana  Le  mouvance  d^uoe  seignearie. 
-—d^une  matadie^  commencer  a  mieox  m 
porter. — de  couches,  commencer  a  sortir 
depnis  aea  couchea. — r.  pron.  aortir  do  lit 
ou  I'on  vient  d^entrer;  et  ^.  se  remettre 
d*une  pcrte ,  d*nne  mala^e. 

RELEVEUR,  a.Bi.  et  ad],  ae  dit  de 
difl'erena  muaclea. 

RELIAOE,  a.  m.  relit^e^  action  de  rr^ 
lier  dea  tonneaux,  dea  caves. 

RELIEF,  a.  m.  relief,  uuvrage  pbu  on 
moina  relere  en  boaae :  sculpt  —  sailli« 
apparente :  peint— fig.  ^dat  quVue  cbasr 
re^oit  d^ane  autre  :  ea  digmte  im  demma 
an  grand  relief— ^roii  qw'aoi  jmmel  paje 
a  son  seigneur  a  certaines  mvtatiiMu. — 
ordre  qu^btient  an  officier  poor  toacbrr 
tea  appointemena  eckoa  pendant  wae  ab- 
sence legitime. — au  pi.  restes  dea  viaadci 
qo^on  a  aenriea ;  t.  m.  fan. 

^RELIEN ,  a.  m.  reH-^s^ ,  poodra  gie»> 
aierement  ^craaee ;  t.  d'mrtihcwr. 

REUER,  T.  a.  (ligare),  lier  de  aeiK 
reau.-- <oudre  enaembie  lea  feviUea  d\iB 
liTre,  et  r  mettre  une  cowerture. — B«ttre 
dea  cerclea  a  un  tonneau. 

REUEUR,  s.  m.  celai  ^  rdia  4m 

livrea. 

RELIOIEUSEMENT.  adr.  (religioae^ 
avec  religion.— ^xactement ,  scr^ak^ 
aement. 

RELIG(EUX,EUSB,  adj.  relijiem. 
euze  (religiuaua) ,  qui  apparlient  a  U  re> 
ligion  ,  ou  a  un  ordre  regulier. — {H^to. 
—exact,  ponctuel. — a.  ccIui  ,  celJe  ^ti  i 
fait  dea  Toeus  dana  nae  maisoa  reli- 
gieuae. 

RELIGION,  a.  f.  relilion  (rel^o).  ca2a 
qu*on  rend  a  la  diviait4&.«*-pie(6*  dew- 
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tioii.  Meiire,umejUie  en  religion,  la  fkire 
relipeiue.— -I'ordre  de  Malte :  ies  galeret 
ih  la  reUgum,  St  fairo  u»poiiU  de  rail- 
gion  (ane  obHgatioii  indi^eiuable)  dHine 
choM.  Vider  la  religion  dm  eermoni,  se 

(mrjurer.  SurprendrelareUgion  doejmgoe, 
es  tromper  par  de  faux  expoa^. 

RBUOIONNAIKB,  a.  dl  reiijionh^ , 
celni  qai  faitprofessidnde  la  religion  pre- 
tendne  r^form^e.* 

""RELIMEK,  ▼.  a.  (limare),  limer  de 
ooirreaii. 

*RBLINOUER .  ▼.  n.  relinghor^  pre- 
senter lea  relingnes  an  vent :  mar. 

*RE1INGUES,  8.  f.  pi.  relinghee, 
cordages  dont  on  renforce  le  bord  des 
Toiles. 

RBLIQUAIRE,  a.  m.  relikkre,  coffre 
fld  I'on  enckasse  desreliqnes. 

RELIQUAT,  B.  m.  relika,  reste  de 
c^mpte  .—-suite  d'ane  maladie  malg^erie. 

UELIQUATAIRE,  a.  et  adj.  m.  rolika. 
lere,  qui  redoit  apres  son  compte  rendu. 

REUQUE .  s.  r.  relike  (reliquiae),  par- 
tie  dn  corps  d^un  saint,  ou  qoelque  chose 
qui  lui  a  appartenu^-4-estes  :  lee  froidee 
'  reliquee  denoe  tiieux  :  po6t. 

R£LIR£,T.  a.  (rdeget^),  liredenoa- 
veao. 

RELIURE ,  BL  f .  maniere  dont  nn  llrre 
eat  reli^.-^ouvrage  d'nn  relieur. 

^RELOGBR,  T.  a.  (locare),  loger  de 
•oaTeau. 

''RBLOUAOE,  a.  m.  relouage,  temps 
oil  le  baveog  fraje. 

RELOUER ,  V.  n.  (locare),  sons-louer. 
• — loner  de  nouveau. 

RBLUIRE ,  V.  n.  (lucere).  luiro  par 
reflexion.  —  fig.  paraitre  aveo  eclat :  la 
vertu  reluit  dant  tadvereite. 

RELUISANT,  E,  adj.  re/msoii/^qui 
relnit 

RELUQUER ,  ▼.  a.  reluker ,  lorgner 
cnrieusement  du  coin  de  Poeil ;  fam.   > 

»RELUSTRER ,  t.  a.  lustrer  de  non- 
irean. 

REMAGHER,  t.  a.  (masticare),  mft. 
cher  one  seconde  fois.  -—  fam.  repaaser 
plmieurs  fois  dans  son  esprit         ^ 

-REMAgONNER,  t.  a.  rema^oner , 
r^parer  la  ma^onnerie. 

^REMANDER,  t.  .act  (remandare), 
mandcrde  nonveatt. 

'  *RBMANDURB ,  s.  f.  seize  cnites  con- 
•^cotiTes;  t  de  salinea. 

^REMANGER,  v.  a.  remat^er  (reman. 
clero)y  manger  nne  seconde  fois. 

REMANIEMENT  ^  ou  REMANI- 
MHNT,  SL  m.  remanimant^  action  de 
roosanioi^  —  travail    d^in  compositeur , 
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qnand  lescliangemens  faitsft  une  cpreuve 
obligent  de  retoucher  a  plusieurs  li^rnes 
dHme  page ,  etc  :  tmpr. 

REMANIER,  t.  a.  (  manus  ),  *manier 
de  nouveau.  —  refaire,  raccommoder ;  se 
dit  des  oavrages  d'esprit 

**REMARCHAND£R,  r.  a.  marcban- 
der  de  nouveau. 

^REMARCUER ,  v.  n.  recommencer  k 
marcher. 

REMARIER,  ▼.  a.  etpron.  (maritus), 
faire  passer ,  passer  a  de  secondes  noces. 

REMARQUABLE  ,adj.  qui  se  fait  re- 
marquer,digne  d'etre  remarque. 

REMARQUE, 8.  £  ohaerration. 

REMARQUER  y.  a.  remarker,  mar. 
qocr  une  Hecunde  lois.  — ■  observer,  faire 
attention  a...— distinguer. 

*REMARQUEUR ,  s.  m.  remarheur, 
celui  qui,  a  la  chasse,  remarqae  ou  se 
reposent  les  perdrix. 

*REMASQUER  (SE),  v.  pron.  se  re- 
masker  (masca ;  B.  L.  faux  visage),  rc- 
mettre  son  masque. 

*REMBALLER,  t.  a.  rambaler  (  h , 
dansf  Ci^Afiy,  envoyer),  emballer  de 
nouveau. 

REMBARQUEMENT,  s.  m.  action  ds 
rembarquer,  ou  de  se  rembarquer. 

REMBARQUER,  Y.  Surawbarker  (in, 
barca),  embarquer  de  nouveau. — v.  pron. 
se  remettre  sur  mer ,  et  fig.  s*engager  de 

I  nouveau  dans  une  anaire. 

(  REMBARRER,  v.  a.  ranbarer,\Tt^ 
ponsser  vigoureusement ;  fig.— -gtre/^v'tm, 
repousser  avec  fermetd,  rejeter  avec  indi- 
gnation ses  dx8coars,aes  propositions ;  fium. 
REMBLAI,  s.  m.  ranble,  terre  rtp- 
portee  pour  combler  un  creux,  poor  ^le* 
ver  un  terrain. 

^'REMBLAVER,  T.  a.  ramblever  (inw 
bladare;  B.  L.).  —  uneierre ,  j  ressemer 
da  ble. 

REMBLATER ,  t.  a.  ranblUer ,  ap- 
porter  des  remblais. 

REMBOITEMENT,  s.  m.  action  de 
remboiter;,effet  de  cette  action. 

REMBOITER,  V.  act  ranb&ater,  t^ 
mettre  en  sa  place  ce  qui  £taitd^semboit^. 

""REMBOUOER,  ▼.  a.  ranhoujer,  re- 
mettre de  la  liqnear  dans  un  vase. 

*REMBOURRAGB ,  s.  m.  ranbourtye, 
appr^t  qu'on  donne  anx  laines  de  diverses 
couleurs  pour  fabriquer  des  drapa  me» 
langes. 

RBMBOURREBIENT,  s.  m.  ranbou^ 
remaniy  action  de  rembonrrer;  effei  de 
cette  action. 

REMBOURRER,  V.  a.^bunis^£feirif^ 
f  o( ,  roux),  gamir  de  bourre,  de  crin,  elo» 
— eon  pourpoint ,  bien  manger ;  pop. 
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■  UEMBOURROm .  &  m.  nmbattroar, 
oatil  poor  oufoEcer  la  Dourre. 


"RBMBOURSABLB  ,  adj. 
fable ,  qui  peat  itn  rembourM. 

REMBOURSEMENT,  s.  m.  payeaent 
d^uie  soinme  que  Pun  doit, 

REMBOURSER ,  ▼.  a.  (buna ;  B.  L.  </e 
/BJ^9« ,  cuir),  rendre  les  d^booraes :  — 
quelqu'un,  mm  wmime.  —  une  rente ,  en 
acqoitter  le  principal.  -^  un  soufiet ,  wi 
coup  eTSpee,  lea  recevoir;  fam. 

RBMBRASER,r.  a.  ranbrager  {t/Jr 
C^eU^Hf),  embraaer  de  nouTeaui 

*REMBRASSBR,v.  a.  ra»6racer,em- 
braaser  de  douTeaa. 

*Rlffl!^ROCHER »  ▼.  a.  ranbroeher 
(brocfain ;  B.  L.  bdtons  pointue),  remettre 
a  lal>rocbe. 

REMBRUXIR.T.  a.  ranbnmir^  rondre 
bnin',  ploa  bran.  Air  rembruni,  sombre 
et  triate. 

RBMBRUNISSEMENT,  i.  m.  qoalite 
de  ce  qai  est  rembruni. 

REMBUCHEMENT,  a.  m.  ranbuche- 
wumt ,rtiatrbt  du  cerf  dans  son  fort 

REMBUCHERCSE),  ▼.  pron.(iD,bQsca; 
B.  L.^  ;  s^dit  du  oerf  qui  rentre  dans 
le  bois. 

REMiiDB  ;  8.  m.  (remedium),  ce  qn'on 
emplote  poor  gn^rirun  mal  moral  ou  phy- 
sique ,  poar  prevenir  on  fiiire  cesser  un 
malheor. — la? ement  '^deloi^  ce  qu'on 
peui  employer  d^alliage  dans  la  fabrrca- 
cation  des  monnaies,  aa-dela  de  ce  que 
fixe  la  loi.  —  de  poide ,  ce  dont  on  pent 
faire  les  eapeees  plus  Ugeres  que  ne  le 
present  la  loi.  ' 

REM£DIER  ,  T.  n.  (remediare),  appor- 
tar  du  remade ;  prop,  et  fig. 

*RBM£!LER  ,  y.  a.  mSler  de  nouyeau : 
— /«»  caries, 

REMEMBRANCE,  s.  f.  remaitbrancey 
sonyenir;  y.  ra. 

REM£M0RATIF,  lYE,  adj.  qui  sort  a 
rappeler  la  m^moire. 

REM^ORER,y.  act  etpron.  (reme- 
morare),  faire  ressonyenir,  se  rappeler; 
y.  m. 

'^REMENlfcE,  8.  £  aniere-youssure  aa- 
dessus  des  portes,  des  fenitres  :  archit 

RBMBNER ,  y.  a.  (minare),  conduire 
despenoaoes  /des  animaux ;  yoitorer  des 
cheses  au  lieaouelles^taientauparayaot 

REMERC[ER,y.  a.  rendre  grAce.— 
refuser  d^accepter.— destituer. 

RBMBRCIMENT,  s.  m.  remercimant, 
action  de  grAces. 

R&U^jg,  a.  m.  (etnerej  droit  de  r^. 
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chetor  ^OB  vn  certain  temps  ae  ^[vNn 
yend. 

''REMESURfiR^y.a.n 
sura),  mesnrer  de  oMiyeau. 

REMETTRE,  y.  a.  r^miirif(nmiften\ 
mettre  une  chose  a  Pendroit  oa  die  ^Cait 
auparayant*  — >  retablir  dans  le  premier 
^tat  —  raccommoder  vn  mombse,  «m  oi 
d^mis.  —  r6tablir  la  sante,  dmuMr  des 
forces.  —  &ire  reyenir  du  troofale ,  de  Is 
firayenr  oi  I'on  ^tait  —rendre  one  chose 
jicelui  iqui  elle  appartient ,  a,  qui  elle 
est  •drees^.-^«ma  jMviie  (la  duFeFer)  au 
Undemain,  —  lee  peckie ,  lea  pardoaiier. 
—  faire  grace  de... ;  —  on  An  a  rewUe  le 
Here  de  ea  dette,  —mettre  en  dipot  ije 
lui  at  remie  tout  man  argent. — confier  au 
soin  de  quelqu'un.  —  reconnaitre :  aw  r«. 
mettex'voue? — bien  emeembU^HctmciXiesr. 
—•V.  pron.  se  replacer. — a  Tktude^  sV  ap- 
pliquer  de  nouyeau. — recoayrer  la  Mnte, 
les  forces.— rcTenir  de  son  trouble,  de  sa 
frayeur.— Mie  ehoee,  s*en  rmppalerla  rae- 
raoire.  S*en  remettre  a  qmeiqt^mn^  s*en 
rapporter  a  ce  qu'il  diim'^oa  iera. 

REMBUBLER,  y.  a.  (mobilis),  regar- 
nir  de  meubles. 

R^MINISGKNCE,  a  f.  rhtume^ce 
(reminiscentia),reBoavelkm^td'uBe  idee 
presqne  efiac^. 

REMIS,E  (remisBOs),  part  de  re^ 
mettre, 

REMISE:,  s.  f.  remtM,  He*  pratique 
dans  une  maisun,  pour  mettre  ue  ytnture 
a  oouyert— >taiUis  qui  sert  de  retimile  an 
gibier  —  delai ,  retardement  —  argent 
qu'un  n^gociant  fait  remettre  a  oes  oor- 
respondans.  • — gr&ce  qu'on  fait  a  on  debi- 
teur  d'one  partie  de  sa  dette.  —  aooune 
u*on  abandonne  k  celui  qin  est  charge 
*une  recette. — s.  m.  ou  carrocar  de  rt- 
miee,  qu^on  loue  au  jour  on  an  mois. 

REMISER ,  y.  a.  placer  aooa  la  remise. 

RJ^ISSIBLE,  adj.  rimUeibk^  psr- 
donnable. 

REMISSION ,  8.  £  r^miciam  (rwame), 
pardon:—-d!etfp^cAtft.— grace  accordeea 
un  crimine) :  lettre  de  remiesiam, — iodal- 
gence  :  e'*eet  un  komme  eane  rimuseim^ — 
dans  la  fievre  ,  diminatioo  ,  relachemca* : 
m^dec. 

Rl^ISSIONNAIRE,  a.  n 
nhre,  qui  a  obtenu  des  letb^eade 

R]^ITTENT«  £ ,  adj.  rkmiUani  (ia> 
mittens) ;  se  dit  des  malaidies  qiu  oat  o0 
remissions. 

»RBMMAILLOtER , 
lloter  (11  m.},  remettre  an  mainot. 

*REMMANCHER,  y.   act. 
cher  (manabriuni),  remettre  on 
mancho . 
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RBMMENER ,  t.  a.  ^mnmentr  (ffiin*. 
re),  Ammener  hon  da  lien  ou  Pod  est. 

R^OLADE ,  8.  f.  remade  poar  lea 
foolures  des  cLeTanx.— oa  Rl^IOULA- 
DE,  nace  piquante. 

*r£MOLAR,  f.  m.  (remiu),  officier 
qai  a  la  ckarge  dea  ramea  d'une  galere. 

Rl^OLE,  B.  f.  tonmantd'eaQ  dangc- 
rtax  poor  lea  Taiaaeanx. 

"REMONTANT,  a.  nw  eztr^miti  de 
la  bande  da  baadrier. 

REMONTE,  a.  f.  cbeTanxqa'on  donne 
4  dea  caTalien  poor  lea  remonter. 

REMONTER,  t.  n.  (mona),  monter 
one  aeconde  foia.— retoonier  d^oa  I'on  est 
deacenda  :  la  rivUre  remonteraii  plnUt 
vert  sa  towrett ;  cette  moiMim  remonte  jus- 
qu'd  tel  homme ,  jutqu^a  tei,  sUcU  -^ala 
touree,  cooaiderer  ane  chose  dans  aon  ori- 
g^ue.  Lupnpres  ne  remtmieni  point ,  ]ps 
aacendana  n^  aaccedent  pas. — pitu  haut, 
reprendre  lea  chosea  de  plaa  loin.—  r.  a. 
monter  de  noaireaa.— /a  rnfiire ,  naVig^uer 
:ontre  aon  coora.— ana  eompagnU  de  ca- 
vaJerie ,  lai  donner  ^ea  cbevaax.  •— fin« 
^erme ,  j  mettre  ce  qai  eat  n^ceaaaire  pour 
A  faire  Taloir.— him  monire,  un  ioum^ 
^ocA«,lea remattre  en  ^tat  d'aller*— 4rac- 
;ommoder,  remettre  k  neaf. 

RBMONTRANGE,  a.  f.  aetioii  de  re- 
nontrer.— avis  d^n  aap^riean 

REMONTRER ,  t.  a.  (monatrare),  re- 
>resenter  a  ^aelqn'an  lea  inconT^niena  de 
:e  qa'il  a  fait,  oa  Ta faire;  lai  donner  des 
ivla  relatib  a  sen  dayoir ,  a  sa  fante.— 
lonner  connaiaaance  de  la  b^te  qai  est 
»asa^e ;  ven. 

REMORA,  a.  m.  obatacle,  retardement 
— ou  REMOU,  a.  m.  petit  poisaon  aaoael 
M  anciena  attribaaient  la  force  d^arreter 
•s  vaisseaax  dans  leor  covrs. 

REMORDRBj'v.  a.  (remordere),  mor- 
re  de  noaveax —  t.  n.  attaqaer  de  poa- 
eau . — reprocher  one  faale :  ea  conscieMce' 
It  remord. 

REMORDSy  s.  m.  rtmor$,  reproche 
ae  fait  la  conscience. 

REMORQUB ,  a.  £  remorhe ,  action  de 
miorqaer. 

REMORQUER,  ▼.  a.  r^v/uevXx^u;  de 
'fU€t ,  corde ;  ti  de  iKxin ,  ou  fXx«a,  je 
aine ,  je  tire) ,  tirer  on  grand  Taisseaa 
&r  le  mojen  d'an  ou  de  plosieors  navires , 
1  de  quelqaes  batimens  a  rames. 

REMORS  oa  MORS  DU  OIABLE, 
m.  esp^ce  de  scabiease ,  pi  ante. 

REMOTIS  (A),  a  rSmoiie,  a  Pecart : 
eiire  wn  habit  a  rhnotis;  t  fam.  pria  du 
tin. 
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*REMOnCHER,  v.  a.  (mncos),  mo» 
cber  de  noateau. 

REMOUDRE,  t.  a,  mondre  one  wb^ 
conde  feis. 

R£M0UDRE,  y.  a.  (molere),  imoadra 
de  nonveaa. 

•"REMOUILLER ,  t.  a.  remowJler  (LI 
m.)  (moUire),  rooailler  de  noayeaa, 

REMOULAGE,  s.  m.  son  degrnan :  t 

de  bonlangers. 

R^MOULEUR ,  a.  m.  V.  CUigme-Petit 

*R  EMOURIR,  y.  n.  niourir  de  nouyeauj 
pea  usite. 

REMOtJS,  s.  m.  toarnoiement  d'ean 
qne  caose  an  navire  qui  passe. 

*REMPAILLAOE,  s.  m.  ranpa-Uage 
(11  m.),  onyrage  de  rempaillear. 

REMPAILLBR ,  y.  ^ranpa-ller  (11  m.) 
(palea),  garuir  de  paille. 

REMPAILLEUR,  EUSE,  sobst]  ratn 
paUleuTy  euze  (11  m.),  celat,  celle  qui  rem* 
paille.  ^ 

*REMPAQUEMENT,  a.  m.  ranpi9^ 
hemant,  action  de  disposer  lea  barenga 
par  lits. 

REMPAQUETER,  y.  ^ranpaketer, 
remettre  en  paquets. 

"REMFAREiVIENT,  s.  m.  ranpare^ 
mant ,  reropart ,  terrasse ;  t  de  guerre. 

REAIPARER  (SE) ,  y.  pron.  ee  ran- 
partr,  se  faire  une  defense  contre  quel* 
qao  Httaque.— s'emparer  de  nonyean. 

REMPART,  a.  m.  ranpar,  levee  de 
terre  qui  enyironne  et  defend  ane  place* 
—  5g.  ce  qai  sert  de  defense :  illuijlt  un 
rempart  de  ton  corpt. 

'^REMPLACANT,  a.  m.  ranplofont, 
celai  qui  rempiace  on  conacrit,  etc. 

REMPLACEMENT,  a.  m.  emploiatik 
de  denieraproyenantd'un  domaine  yenda» 
d'une  rente  rachetee,  qu'on  eat  oblig^  de 
placer  ailleurs. 

REMPLACER ,  y.  a.  ranplacer  (p\^ 
tea),  faire  an  remplacement. —  succeder  a 
la  place  de  quelqa^an ;  tenir  lieu  de... 

REMPLA6E ,  s.  m.  ranplaje ,  action 
de  remplir  ane  piece  de  yin  qai  n'est  pas 
toat-a^Uit  pleine.—  de  muraule,  blocaga 
on  petite  picrre  dont  on  remplit  les  mti* 
raiiles. 

RBMPLI,  a.  m,ranpli  (plica),  plifait 
a  ane  ^toffe ,  etc.,  poor  la  raccoarcir. 

REMPLIER ,  y.  a.  faire  an  rempli. 

REMPLIR,  y.  a.  ranplir  (implere), 
emplir  de  nouveau.—  emplir :  remplir  sa 
euve  de  viii.— coherer  de  remplir.  Se  rfnu 
plir  (ae  gorger)  de  viandee ,  de  vt'fi.— coii|* 
poaer :— »ne  toeieth  de  bont ,  de  manvnit 
8HJets,^^une  place,  l\iccaperrf-*-#on  de-- 
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voir,  a'en  acqaitter. — iet  etpSnmeea ,  Pat- 
ienU  de..„  y  t'epoadre ,  lea  aaliAiaire.  Ces 
vert  remplis9tfnt  toreiile,  la  frappent 
agr^ableroeikt  //  faui  me  remplir  mes 
fraia,  ine  lej  remboarier. — rcfaire  le 
point,  on  la  dentellequi  est  rompae.*— /a 
ierre  de  eon  nom^  tout  le  monde  (tadmra* 
Hon  ;  fig*. 

REMPUSSAQE,  8»  m.  ranpli^qje, 
reniplag«.-»oavra^  de  celle  qui  remplit 
da  potnty'de  ladentelle. — parties  dumilieit 
entre  la  htMe  et  le  dessos  :  muM.  — -  dans 
les  oajrages  d'esprit,  chosea  inatilea  on 
tririaJes. 

REMPUSSEUSB,  a.  f.  ramplieeuze, 
raccommodeuse  de  points,  de  dentelleSi 

REMPLOl,  s.  m.  ranploa,  remplace- 
ment,  nonvel  emploi  de  deniers. 

REMPLOYER,T«  ^ranploa4er,tiar 
pbyer  de  nouveaa. 

REMPLlfMBR ,  y.  a.  ranplumer  (pin. 
ma),  regamir  de  plumes :  —  un  clavecin, 
— ▼.  pron.  so  dit  des  oiseaux  a  qui  les 
plamra  reyiennent-^r^tablir  ses  affaires; 
regagner  an jeu ce  qu'on  ayait  perdu;  etc. 

"REMPOCHER,  y.  a.  ranpochor,  re- 
mettre  dans  sa  poche ;  fam. 

*REMP0ISS9NNEMENT,  s.  m.  rati. 
l>Mifon«i»an/,poissonremis  dans  nn^tang 
pour  le  repeupler. 

*REMPOISSONNER,  y.  a.  ranpoa^ 
foner^  empoissonner  de  nonyeau. 

REMPORTER,  y.  a.  ran/>or/0r  (repor- 
tare),  reporter  d'un  lieu  ce  qu'on  y  avait 
apport^.— importer :  on  le  remporta  bleaeS. 
— gagner:— tti  victoire,  leprix, 

*REMPRISONNER ,  y.  a.  ranpriso- 
.  ner  (prisio;  B.  L.),  remettre  en  prison. 

•REMPRUNTER,  y.  a.  ranprttnier 
(imprestare ;  B.  L.) ,  empmnter  de  nou- 
yesu. 

REMUAGB,  s.  m.  remiu^e,  actioil  de 
remiierdu  ble,  du  yin. 

REMUANT,  E,  adj.  qui  remne  sass 
cesse.  Eeprit  remuant,  broniUon,  propre 
a  jBxciter  des  troubles. 

RBMUfi-M^NAGB,  s^  m.  derange- 
ment  de  m^ubles ,  de  cboses  qu'on  trans- 
porte. —  trouble ,  desordre  dans  les  mai- 
sons ,  dans  les  ^tats ;  fam. 

REMt&MENT  ou  REMUMBNT,8.  m. 
remitmani,  action  de  ce  qui  remne.— 
dee  terres,  leur  transport  d*an  lieu  a  un 
autre. —  trouble  dans  un  ^tat ;  fig. 

REMUER,y.  a.  (remoyere),monyoir, 
changer  de  place. —  fig.  emouvoir  Pome, 
le  ceeur, — cielet  /erre,  ng.  employer  toutes 
sortes  de  moyens. — de  la  terre,  la  trau»- 
porter.—^  terre ,  fouir ,  porter  de  (a  terre 
pour  faire  des  retranchemens.-^  »m«  ^ 
yair«, poursuiyie  one  affaire  interrompue. 


REN 

^un  enfant ^\e  chang«r  de  langca^-^  a. 
se  mouvoir,  changer  de  place. — exciter 
du  trouble  dans  un  etat. —  y.  pron.  se 
mouyoir.  — '  se  donner  du  movyement  pow 
r^ussir ;  fig. 

REMUEUSB,  8.  f.  renmetm,  fenmw 
chari^e  de  remner  un  enfant 

REMUOLB,  SL  B.  odeor  d«  C0  qui  a  ete 
long-temps  enfeima  a  oa  dana  oa  mavyaii 
air. 

RJ6MUN1^\TBUR,  8.  m.  (rvanae. 
rator),  cehii  cjui  recompense;  ae  dit  d« 
Diea  et  des  prmces,  en  style  aovtena.  Le 
fem.  rhnunerairice  eat  muina  lutte. 

R^MON^RATION  •  JI.  f.  rhnm- 
nkraeion  (remuneratio) ,  rioompease :  il 
yieillit 

Rl&MUNiRATOIRB,  adj.  remmmkra^ 
toare,  qui  tient  lien  de  recompenn :  paL 

R&mJN^ER ,  y.  a.  (reoiaieraie),  ro- 
compenser;  peid  nnti. 

REN  ACLER ,  y.  n.  faira  eettain  brait 
en  retirant  imp^taeosemoil  son  haleine 
par  le  nez,  loraqn'oDeaten  oolere^mi  que 
Pondort;pop. 

'^RENAOER,  ▼.  B.  rem^  (n%n); 
nager  de  nonyean. 

RENAISSANCB,  a.  f.  ren^^anee^  mv 
conde  naissance;  Feaoarettemeiit;  fig. 

RENAISSAirr,  T ,  adj.  rene^nf ,  qui 

renait 

RENAITRE,  y.  n.  rsn^s  (nnaaci) . 
naitre  de  aonyaan  :  le  Phhaix ,  eelan  Im 
fable,  renait  de  ee$  enmdnea;  See  arkrm 
renaiseent  au  primten^;  cm  anineeJU 
renailre  Pesperance, 

RENAL,E,ady.(nmalia). 
les  reins;  anat 

RENARD,  &  m.  renetr^  b^  ^ 

tres-rnsee  ,qui  yit  de  rapine. — fig.eiiam. 

homme  fin  et  ruse.  Prendre  mmrtre  poor 

renard,  proy.  se  tromperaaon  ayaatage. 

Qnwe  de  renard,  plante  marecagvoie ;  kb 

SI.  amas  de  ricines  qui  ae  forraenl  dajw 
»  conduits  d'eau. 

RENARDE,  s.  f.  femelle  dn  nond. 
RBNARDEAU,  s.  m.  remtu^,ne6t 
renard. 

RENARDIER.  s.  vl  ^MiiBe  tene. 

celui  qui  prend  les  renarda. 

RENARDI&RE,  sabot  £  feuiet*  da 
renard. 

*RENCAISSER ,  t.  a.  rt, 
Gassette)»remettre  dans  cue 

•RENCHAINER      y.    a. 
(catena),  remettre  a  la  chaine. 

RENCH^RI,  IE ,  part  et  adj.  fain  h 
rencheri^  le  difficile ;  fam. 

RENCHtom,  y.  a.  eta. 
V.  Bncherir  ;  prop,  et  fig. 

RENCH^RISSEMENT,  a. 
ricemant ,  «ttchcriss«meat 
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♦RENCLOUER,  v.  a.  r«»*Aw«r (In, 
avare),  ODcloQer  de  nouveau. 

RENCOGNER,  v.  a.  ranco^trr  (cu- 
1^) ,  poosaer,  serrer  dans  nn  coin;  iain« 

RENCONTRE,  s.  trankonire,  aven- 
re  par  laquelle  on  trouTe  fortnitement 
e  peraonne  ou  nne  chose.  Marchandiset 
rencontre ,  (^u'on  troave  »  acheter  par 
^ard.  Aller  a  la  rencontre ,  au  devaat 
....— ^coutoan,  conjonction  de*  corps 
r  art  ou  par  nature  ;  —  dee  planetee , 
e  voyel/es,*-^  trait  d'esprit,  bin  mot— 
oc  de  deux  corps  de  troupes,  lorsqn'il 
fait  par  hasard.  —  duel  qui  n'est  pas 
emedite.  —  occasion.  —  conjoncture.-^ 
m.  animal  vu  de  front :  bias. 
RENCONTRER,  t.  act.  rankontrer 
>ntra) ,  trouTer  nne  personne  ou  une 
o»e ,  soit  qu'on  la  cberche  on  non.  — -  y, 
dire  un  trait  heoreux  et  a  pfopos :  c^eet 
m  rencontrk.  Il  sa  dit  des  cbiens  qui 
oimencent  a  truuver  la  trace  du  gibier. 
r.  pron.  avoir  les  mdmes  pensees  qu'un 
tre  sur  le  m^me  sujet 

RENCORSER.y.  a.  ranhorcer.-^tine 
hey  J  mettre  un  corps  neuf. 
»RENCOURAGER,T  ik.  rankouraj^ 
I ,  cor,  ageje),  redonner  du  courag«. 

*RENDAGE,s.  m.  randt^e^  prod  nit 
irualier  da  travail :  monn. 

RENDANT  *  E^  adj.  qui  rend  on 
opte. 

•RENDBTTER  (SB),  ▼.  pron.  ram^. 
•  (debitum),  contractor  ae  nou relies 
ttes. 

RENDEZ-VOUS,  s.  m.  designation 
&  se  donoent  deux  ou  plusieurs  per- 
mes  pour  se  trouver  a  beure  et  a  lieu 
es.  —  lieu  ou  l*on  doit  se  rendre. 
flENDONNfeE ,  s.  f.  V.  Randonnke. 
RENDORMIR ,  v,  a.  et  pron.  raudor- 
"  (dormire),  fairs  dormir,  s'endormir 
nouTeau. 

lENDOUBLER ,  t.  a.  randovhler  (dn- 
;are) ,  remplier  un  vdtement  poor  le 
courcir. 

IBNDRE ,  ▼.  a.  randre  (reddere),  re- 
ttre ,  restituer. — un  paquet,  une  lettre , 
remettre  a  lew  adresse.  —  des  mar^ 
'.ndisesj  dee  perso^nee  a  quelque  en- 
it  ,  lea  y  faire  voitorer,  les  y  conduire 
voiture. — s'acquitter  de  certains  de- 
TSi  rendre  glaire,  hommage,  eompte, 
onse,  etc — faire  reconvrer :  rendre  la 
te ,  la  vue,  la  liberte,  —  faire  devenir : 
dre  sourdf  illustre,  odieuxr^prodnire, 
porter  :sa  terre  lui  rend  cUx  mille 
tcs  par  an;  eetiefieur  rend  une  odeur 
hahle,  —  livrer :  rendre  une  place,  lee 
les.  — -  repr^senter,  tradnire,  r^p^ler- 
e  copie  rend  bien  l^original;  rendre  un 
fage  mot  pour  mot;  t*echo  raid  Ice 
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SOU.  —  rejeter  par  les  voies  natarellea : 
rendre  une  medeeine,  le  eangpar  le  new, 

—  l^esprity  t^dms,  lee  dernier 9  eoupire , 
mourir,  expirer.  -^raiem  rfVus  ekoee, 
expliquer  pomrquoi  elle  se  fait  ^.pit>- 
noncer : rendre  une  sentence^  dee  orachf, 

—  a  que/qu'un  sa  promesse,  Ten  d^gager* 

—  T.  n.  aboutir :  ce  chemin  rend  a  un  viU 
lagc^  V.  pron.  se  transporter.  —  a  son 
devoir^  au  lieu  ou  il  nous  appelle.  —  c^ 
der,  se  soumettre  :  —  aux  ennemis;  je 
me  rends  a  vos  raisons.  —  n'en  pouToir 
plus  :Je  ne  puis  plus  marcher  Je  me  rends. 

RENDU,  E ,  part,  randu,  —  s. ;  on  a 
supar  les  rendus ,  par  les  ennemis  qui  se 
sont  rendus.  (Pest  mi  rendu,  un  tour  que 
noos  jouons,  et  qui  vaut  bien  celui  qu'oa 
nous  avait  fait. 

RENDUIRE.  y.  a.  randtdre  (inducereX 
enduire  de  nouveau. 

RENDURCIR,  y.  a.  rapdureir  (indo- 
rescere),  rendre  plus  dur. 

R£:NE  ,  s.  f.  courroie  de  la  bride  d*uii 
cbevaL  Tenir  ies  renes  de  tStat ,  fig.  le 
gouverner. 

REN6OAT,  E,  s.  (negatus),  qui  a  r». 
nie  la  religion  chretienne. 

♦RBNETGER,  v.  impcra.  ren^jer  (nitt- 
gere  ;  de  vti^f  1?),  neiger  de  uouyeau. 

R^NETTE,  s.  £  rknete.  instrument 
pour  cooper  I'ongle  du  cheval  parsillona. 

R^xVETTER,  y.  a.  rkneter^  couper  lo 
sabot  d*un  cheyal  par  sillons,  et  y  prati- 
quer  des  raies  ayec  la  renette. 

*RENE'ITOYER,y.a.r«ni/oa-i«r(n>i 
tidus),  nettoyer  de  nouveau.         ' 

RENFAITER,y.  act  ran/«/«r  (fasti- 
gium),  raccommoder  le  faite  d'un  toit 
^  RENFERMER,y.  act  (firmare;  <ft 
fffut,  cloture),  enfermer.  one  seconde 
fois.  —  comprendre,  cbntenir.  *—  t«»* 
treindre,  reduire  dans  de  certaines  boii' 
nes.  8e  renfermer  en  soi^endme,  £ig,  se  re- 
cueillir. 

''RENFILER ,  y.  act  ranfiler  (filunX 
enfiler  de  nonyean. 

""RENFLAMMER ,  y.  a.  ranflamer(in- 
flammare),  enflammer  de  noayeau. 

RENFLEMENT,  s.  m.  ranflemant , 
augmentation  insensible  du  diam^tre  du 
fut  d'une  colonne,  depuis  sa  base  jusqu'au 
tiers  de  sa  hauteur ;  apres  quoi  il  ya  tou- 
jours  en  diminuaikt 

RENFLER,  y.n.  (inflare),  augmenter 
de  grosseur  en  cuisant,  en  fermentant 

RENFONCEMENT,  s.  m.  ran/once- 
mant ,  effet  de  perspective ,  ce  qui  fait  pa* 
raitre  un  lien  enfonce. 

URNFONCER,  y.  a.  (in.  fundnsX  en- 
foncer  de  nuuTcau  ou  plus  avant 
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HENFORCEMENT,  •.  m.  actioii  de 
renforcer,  on  effet  de  cette  action*    ^ 

RBNFORGER,  ▼.  a.  et  pron.  ranfor- 
tfer(fortii),  rendre  ou  devenir  pins  fort. 
Bidti  ret^orek,AjoMn  bidet  Payumrtn- 
forci  y  riche  et  f^lorieax ;  fam. 

*RENFORMIR,  t.  a.  ranformir  (for- 
ma),  retabllr  un  mar  par  an  crepi. 

RENFORMIS,s.  m.  nurfifrmist  en- 
doit  oa  cr^pi  fait  Burane  Tieille  mu- 
raiile. 

*RENFORMOIR ,  b.  m.  rairfhrmoar, 
iBBtraraeot  poor  elargir  lea  gants. 

RENFORT, ».  m.  ran/or,  augmenta- 
tion de  forceB. 

RENFROONER  (SE).  V.  9$  refro- 

RENOAOEMENT,  a.  m.  rangajemanty 
action  de  Be  rengager. 

RENGAOER ,  t.  a.  rangmer  (inra- 
diare;  B.  L.^;  engager  one  autre  fois. 

RENOAINER,  y  a.  rangAener  (gaina ; 
B.  L.  dbTagina),remettre  dans  la  gaine, 
dana  le  fourreaa.  •—  un  condiment ,  )e 
anpprimer;  fam. 

"RENOENDRER ,  t.  a.  (ingenerare ; 
de  yfric^),  engendrer  de  nouveaa. 

'"RENGOROEMENt,  B.  m.  ra»yon;e- 
wumt,  action  de  ae  rengorger. 

REN60ROER  (SE),  t.  pron.  «•  ran- 
gtfrjer  (ingurgitare) ;  se  dit  dea  femmes 
qni  avancent  la  gorge ,  et  retirent  an  pen 
U  tite  en  arriere.  •—  affecter  un  air  de 
beante  et  de  fiert6 ,  faire  important ;  fig. 

*RENGOUFFRER  (SE),  t.  pron.'** 
rangaufrer,  rentrer  dans  le  goufire. 

RENGRAISSER,  v.  a.  rangrecer(cn&^ 
bub),  faire  rederenir  gna.  -~  v;  n.  rede- 
renir  graa. 

RENGRtoEMENT,  s.  m.  rangreje- 
mant,  augmentation,  accroissement  de 
maux ;  ▼.  m. 

RENGRJteER,y.  a,  etpron.aagmen. 
ler  :  —  $on  mal;  son  mal  ge  rengrege. 

RENGRfeNEMENT,  a.  m  rangrene- 
manij  action  derengr^ner. 

RENGR^filR,  T.  a.  (in,granam), 
remettre  aona  le  balancier  one  m^daille, 
etc.  qui  a  mal  re^n  I'empreinte. 

"RENHARDIR ,  ▼.  a.  ran-hardir  (  h 
asp.)  (ardere),  redonner  de  la  hardiesse. 

RENIABLE,  adject  n'eat  nsit^  qu'en 
cette  pbrase  :  ious  viiains  cob  wnt  re- 
niahltt ,  pror.  on  nie  preaqne  toojoorB  aea 
fitutea. 

RENlfi,  fiS,  part,  et  adj.  qui  a  renie, 
apoBtat :  nunne  rtnii.  On  dit  prov.  d'un 
michant  bomme :  U  eti  renU  de  Dieu  et 
tfeahommee;  rMi^,  dans  cette  pbraae,  a 
la  Bignificatii^n  paBsive. 

RENIEMENT  on  RENIMENT,  s.  m. 
retifmcmi,  action  de  renier. 


RENI6R,  T.  act  (negare),  d^darrr 
centre  la  virite  qu'on  ne  connait  paB  «b« 
personne  on  one  cboae.  —  sa  pairU,  k^ 
nom,  IcB  d^aayoner.^^Baybty  aa  religim, 
y  renoncer. 

RENIEUR,  B.  m.  celoi  qni  renie. 

RENiFLEMENT,  b.  b.  reMyhmaU, 
action  de  renifler. 

RENIFLER,  k.  n.  retirer,  en  resp'- 
rant,Vbumear  oa  Pair  qui  est  dans  k9 
narines.  —  eur  tavoine ;  ae  dit  d*iui  c]»> 
yal  qui  repugne  a  manger. 

RENIFLERIB,  a.  f.  action  de  ivnifler 

RENIFLEUR^  EUSE,  a.  oelni,  celie 
qni  renifle. 

*RfeNIFORME.  V.  lUinmirt, 

'"RENIYELER,  y.  a.  niyeler  de  no* 
yeau. 

RENN^ ,  B.  m.  et  £  rene ,  quadrnpedr 
de  Laponie  qni  Teaaemble  aa  cert.  V> 
Rangier, 

RENNES,  reiM,  y.  de Fr.  lUe-ei-Vi^- 
latne ,  Brelagne. 

"RENOIRCIR,  y.  a.  remoarcir,  noirdr 
de  nouveau. 

-  RENOM,  a.  m.f«aMN(nomen  ;<^cro/u«), 
reputation;  sana  ^^Ibcte,  ae  prend  en 
bonne  part 

RENOMM^  tR,  ad>  nname^  Cunevz. 

RENOMMto,  B.  L  rmtmnif,  ripvta. 
tion ,  ceUbriti.  -—  bnut  pnUic.  — -  divi- 
nite  alUgoriqne  ches  lea  poetea. 

RENOMMER ,  y.  a.  («e  fiurt),  wnamer 
ayec  ^loge.  Se  renommer  de  ^meiqu^mt, 
a'antoriser  de  Bon  nom  aopree  d'an  antre. 

RENONCE,  a.f.  t  de  jea  de  cartes, 
absence  d'nne  coulenr. 

RENONCEMENT,  a.  m.  remme^mnt, 
action  de  renoncer :  —  enur  pUmre ,  a  Ut 
vanite ,  d  «ot-meiwe. 

RENONCER,  y.  n.  (ivtro.  iiiiBciaB\ 
se  d^siater  d^ane  cbuse.  —  ahandomwr  11 
poBseasion,  la  pretention,  I^affection  d^ane 
cboae  :  — •  anx  dignitie ,  d  wm  prefei.  -- 
aox  jenx«de  cartas,  manqner  ^vne  cec- 
lear;  mettre  i^ne  carte- d*nse  aatte  ceelcBr 

2ne  celle  qne  I'on  joii&  —  y.  a.  iiBuer» 
esayouer  :  e*il  faii  cela,  J4  U  remote 
pour  mon  parent, 

RENONGIATION,  a.  L  rememnmam^ 
acte  par  leqael  on  renonce  a... 

*REN0NCDLAC:6ES,  flL  £  pi.  laaSf 
de  plantes  diootjledonea,  polypteba,  ^ 
etamines  bjpogynes. 

BENONCDLE,  b.  f.  rflMMdhife,  pliaie 
et  flcur. 

RENOU^B,  b.  £  on  Ceniin^iit,  pbate . 
genre  de  polygoneea. 

RENOUEMENT  on  RENOUNEfT, 
s.  m.  reno^iiuuii ,  renouyellement;  %• 

RENODER,  y.  a.  (renodape),  aoeu 
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1110  e&OMd^Qoa<e.  — noner  povr  foMie> 
leot  :  tet  ckw^ux  itaient  remrnks  tU 
eurt,  <—  fig.  reDouveler  t  rettouer  vn 
raitii  rm(mer  amitU  ave^  quelqiCun,-, 

RENOUEUR,  ISUSE,  8.  cel«i,  c^lh 

ai  romet  lea  membres  &loqa^«^  fam. 

RENOUVBAU^  fl.  vl  rtnomoS,  le  prin- 

tmpa;  fun. 

RHNOUTELER,  t.  a.  (reiioYeliare), 
ndre  BonteaCi,  en  substitQant  mte  chose 
nne  witre,dA  m^e  eip^ce  :  tm«  vigne , 
t  troypttm,  Le  prinitrnp*  ren0toeUe  ia 
Uwe,  Ini  dfuwie  line  fstca  novTelle.— 
I  traiti,  mn  bail,  le  faira  de  nouteatit 
'ec  lea  mdmes  penonnef «  et  a  pea  pref 
tx  m^mes  <}onaitiobt.-*«fi  kdit^,  le  re- 
Bttie  0D  tiguear.— tmp^<oc^,  ««t  prt^reff, 
c.  lei  reoommenc^r.— ^Y.  b.  redoobler : 
dt  Mile,  On  dit  (aoi>  define  chose  connae 
eiennement,  et.jc[u^on  donne  panr  aoii- 
Ue  J  qdV/^.  e«l  raioif9«/^»  «b#  (rrec#. 

RENOUVELLEMBNT,  8.  m.  reiMtf- 
femani,  r^bliasement  d^lne  chose 
ns  son  premier  4tat  ou  dane  un  mejU 
u*.*— r^it^radoA-- accroissement 
R^NO  VATION,  8.  £  r^ovacum  (jreno- 
io),  renoaveUement.:— «Cn  otfirs. 
RBNSEIONBMt!NT,  s.  m.  rmce^fne^ 
ni.  iDdioe  ^oi  serta  faire  recoimaitre 
3  cDose. 

tENSEIONBRi  \.  a.  eiae^pBer  de 
iToan. 

RBNSEHENGSR,  ▼.  a.  ranc$manow 
nen),  ensemencer  ds  nonveaa. 

RENTAMER,  t.  %,  r^utt^mer  (^y- 
(f » ,  ou  irrdfJtfti ,  ^0  coupe),  entamer  de 
Yeaa,-*-^ms  agpwrt,  fig.  la  reprendre 
ee  PaYoir  interj^ompae* 
RENTASSBR ,  y.  a.  ranUteer  (ifrdf- 
,  ranger),  entasser  dbnouYean.  Homme 
!a»«^ytraptt. 

ENTE ,  ^  f.  ranttf  revenn  annnel.— 
[qI  est  dA.  toiia  let  aas  poor  on  fondt 
ine  somtee  aliln^e. 

ENTER,  T»  a.  ruMer^  ulsigner  nnre- 
I  &...— an  ^art  qni  a  des  renteai  // 
^i^H  renii,  il  est  riche. 

RENTERRER,  y.  a.  ron^irsr  (in , 
i),  cnterrer  de  BOQYean. 
BNTTBRy    l^E,    s.  raniier,  ire, 
,  ficUe  qai  a  des  rentes.— aatrefois, 
levait  des  reDtes  seigneoriales. 

BNTOIIiAOE,  a.  sl  action  de  ren- 

r. 

SNTOULER,  Y.  a.  ranioaier  (tela), 

iiir  de  tnilo* 

ENTON  on  RENTOU,  s.  m.  raiUon, 

>u  y  jmntore  de  deox  pieces  de  bois 

dme  espece  sor  one  mtee  ligne: 

BNTONNER,  Y.  a.  rantoner  (in. 
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tana^,  totmeau)^  remettre  en  tenneau, 
transTafier. 

MiiaNTORTO-LER,  Y.  a.  mntoHuHer 
(11 XQ.)  (iQtoriiis^  if  intorquere),  entortillear 
de  oonTcau. 

*RET*rRAINER,  y.  act.  raiUriner 
(trahere),  entrainer  de  nooYean. 

KENTAAIRE,  y.  a.  raii/^^,.rejoindre 
deax  uorceaax  de  drap,  en  sorte  que  la 
ceutore  oe  paraisse  pas. 

RBNTRAITURE,  ».  f.  ranirkure, 
contnre  d«  ce  qni  est  reUtrait 

RENTRANT,  a^.  ratUrant  (angleX 
dontUonYeriure  est  en  dehors. 

RENTRAYEUR,  EUSE,  s.  raufr^- 
iepr,  tume ,  cMni ,  celle  qui  sait  rentraire. 

RENTR^E,  8.  f.  rantree,  action  de 
ftntrer.— se  dit  des  tribonaiix  otii  recoin- 
menceilt  len^  fonctioDS  aprea  les  Yacan- 
oes.— 'retpuT  des  animanx  dans  les  boi^, 
an  point  dn  jour  :  ven.  —  cartes  qn'on 
prend  an  talon,  en  place  de  ce  qu^on  a 
ecart^. — enparlant  d'argent,  renlree  des 
fonds :  ce  revenu  est  (tune  renlree  diffUile, 

RENTRER ,  y.  n.  (intrare),  eotrer  de 
nooYeatk.  — -  disns  les  bonnes  graces  de 
quelqu'un,  fi^.  les  obtenir  de  nouYeaa. 
Son  humeur  re^re,  eesse  de  se  porter  k 
la  pejin.-^0ii  ^oi-bmsis,  faire  reflexion 
snr  soi-m^me.-'-repasser  but  le  burin  dans 
les  tailles  d^ja  faites :  graY. 

RENVAHIR,  Y.  a.  ranva-ir  (inY». 
dere),  euYahir  de  nouYeau. 

*RBNVELOPPER ,  y.  a.  ranveloper^ 
enYelopper  de  nouYoaa. 

'"RENYBNISIER ,  y.  a.  ranvmimer 
(Yenenum),  euYenimer  de  nouYean. 

RENVERGER ,  y.  %,ranverjer,  border 
les  ouYrages  de  cloiserie ;  t.  de  Tanniertf> 

RENVERSE  (A  LA),  adv.  a  la  ran^, 
verce,  sur  le  dos,  le  visage  en  haut 

>«BNVERS]^,  E,  ad>  ding«  en  sens 
contraire  dn  corps  portant :  bot. 

BENVERSEMENT,  s.  nu  ranvkree- 
ment,  action  de  renveteer,  ou  etat  d^une 
chose  reuYers^e.— fig.  bouleYersement, 
destruction. — transport  de  la  charge  d'un 
Ysjssean  dans  nn  autre. 

RENVERSER ,  y.  a.  ranvercer  (Yer- 
tere),  jeter  par  terre  nne  personne  ou  une 
chose,  de  maniere  qu'elle  ne  soit  plus 
dVns  la  aitoation  ou  elle  doit  ^tre.— -fig. 
troubler  Pordre,  I'arrangement — mettre 
le  trouble  dans  un  itat,  etc.— /m  traveuat 
dee  ennemie,  les  d^truire.— mm  bataillon, 
le  mettre  en  d^route. — tesprit,  le  trou- 
bled, lui  donner  de  fausses  id^es.— i^n 
charge  tPun  twiss«iti,la  tritnsporter  dans 
va  autre.  La  marmite  est  renversie  dans 
ea  mitison,  fam.  I'ordinaire  ne  Ya  plus. 

'*RENyBRfiEUR,  s.  m.  rwnf^rosier, 
celui  qui  reuYerse ;  peu  usite, 
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RENVI,  &  m«  rtmm,  &  eertaTu-JeiOK, 
^qu'on  met  par-deaaiis  la  yade. 

'  RENYIBR,  T.  n.  ramner,i,  de  brelan, 
etc,  mettre  par^emu  U  vade. 

ft 

RENyOI,  1.  m.  rofipoa,  enYoi  d'ttne 
chose  a  la  pei^nne  qni  Pavait  eiiTdy^. 
ChevawBy  earto99e  d»  renvoi ,  qui  doivent 
8*eii  retonrtter  a  vide. — dans  an  ihre,  on 
6crit,  etc.  marque  qui  renvoie.a  one  pa- 
refUe  marque  hors  dn  texte.  —  Gongi6 
donn6  a  des  troupes,  etc.— r^percaasion 
d*an  corps  par  vn  antre. — jngement  qui 
reuToie  Tes  parties  devant  les  joges  qui . 
doiTeut  connaitre  de  hurs  differends. 

RBNVOYER,  ▼.  a.  renyoa4er  (in, 
via),  enToyer  une  seconde  fois.—faire  re- 
|>orter  a  qnelqu'un  ce  qu'il  avait  envoje^ 
pr^t6 ,  perdu ,  etc. — une  escorte,  des  che- 
fxaux,  etc.  les  faire  retoamer  au  lieu  d'ou 
ils  etaient  partis.— «jm  domestique,  lui 
donner  son  cong^.^^ulresser  k  oQelqn'ini» 
on  en  quelque  hen,  poar  avoir  aes  edair- 
cissemens.— Temettre  a  nn  autre  temps. 
—>  r^percuter,  r^fleciiir,  ordomer  qu'une 
partieTse  poorroira  devsottm  antre  jnge^ 

^R£0CCUPER,  t.  a.  Hfohgfer  (occQ- 
pare),  ooeoper  de  nouveaa. 

^RjftOFINlSR ,  T.  n.  opiner  de  noDTeau. 

RfiORDINATION,  s.  f.  rSordmaeian 
(ordinatio),  action  de  r^ordonser. 

R^ORDONNER)  t.  a.  rSordoner, 
conf^rer  de  nouyean  les  ordres  a  celui 
dont  la  premiere  ordination  a  ^te  nulle. 

"R^RQANISATION,  s.  £  rkorgam^ 
taeioH,  organisation  nouvelle. 

REPAIRE ,  B.  m.  rephre,  rQtraite  des 
l^tes  feroees,  et  fig.  des  volettrs,  des  bri- 
gands, etc.— t  de  cnasse^  fiente  dies  loups, 
des  lievres ,  etc. 

*R^PA18SIR,  T.  a.  r^cir  (spissus), 
rendre  plus  ^pais. 

REPAITRE ,  v.  n.  repkre  (pascere ;  de 
vdm^t  je  mange),  manger,  prendre  sa  re- 
fection ;  se  dit  des  hommes  et  des  chevaox. 
— T.  al  nourrir ;  fig.  repaitre  quelqu'un  de 
ehimeree,  d^espereifices.  Se  repaitre,  se 
nourrir;  fig.  de  aang  et  de  carnage ,  de 
vainee  espengncee, 

R^ANDRE,  T.  a.(expandere).  Terser 
sans  le  Touloir;  on  dit  pourtant :  repandre 
eon  sang,  deeJarmesj-^wirihatr,  ^tendre 
au  loin :  ih  soleil  rkpand  sa  Immikre :  — 
une  erreur;  fig. — t.  pron.  se  propager : 
*-^eette  nouvelle  s^est  ripa$tduej''''en  longs 
diseours^  en  invectives,  etc.  faire  de  longs 
discours ,  etc.  Homme  fort  ripanthi,  qui 
Volt  beaocoup  de  monde. 

R^AR4BLE,  acy.  (reparabiliB)^  qo*on 
|»eut  r^paver . 


KEP^ 

.^RtiPARAOB » a,  m««Bo«iide  tentr  ds 

drap. 

.  REPARAITRE^  t.  il  tepariir§  (pa- 
rere),  paraitre  de  noavean. 

R^ARATEUR,  s.  m.  (reparalor), 
celui  qui  r^pare :  /.-C.  est  le  rkpeBtdtmr 
du  genre  kumain. — des  torts ,  fam*  celvi 

Jl«i  se  m4l£  de  r^parer  des  iiyvres  qnise 
e  regardent  pas. 

R^ARATION,  8.  f.  r^panteien  (re- 
jDaratio),  puvraee  qu'on  fait  am  qv'il  rant 
tiure  pour  rroarer.  — *  fig.  satiActioo 
d'une  injure,  a'une.offense  faite  a  quel- 
qu*nn. 

REARER,  T.  a.  frepanure),  ritafalir, 
raccommodef.*— «a  feaUe^  ^.  YfSstet. 
—faire  des  satisfactions  :-^tMtf  qf«RM, 
une  injure^  Vhonneur  de  qnel^mn.  'set 
forces ,  les  letMir. — ie  tengssperdm ,  pra- 
fiter  mieux  du  temps  qu'on  n'avait  nit, 

^REPARITION,  8.  £  reparicimi,  actiea 
de  reparaitre :  astroa. 

REPARLER ,  t.  a  parJer  de  noHreao. 

REPARTIE,  i.  £  r^pliqne.  • 

REPARTIR,T..«.  imr  parHr;  partir 
de  noureau. — i.  a.  eta.  r^iqaer. 

R£PARTIR  ,  T.  n.  (pardri),  for  fitnr  ; 
partager,  distribuer. 

RJ^ARTITEITR ,  a.  m.  qm  fiail  vne  rA. 
partition. 

RfiPARTTnON,  8.  £  r^pmrtkmsi  (par- 
tiiio),  diriaion ,  disbribution. 

/REPARTON,  a.  m.  Uoc  d'ardttKa 
divis^s  suirantles  dirisicHB  coBvenabka 

REPAS,  8.  m.  (pastas;  de  «Jb,  j« 
.mange),  noorritnre  qu^oa  prend  a  des 
lieures  reglees;  se  dit  surtrait  da  diaer  et 
dn  Bouper : — frugal  ^  de  noees,  etc 

*REPASSAOE,s.m 
de  repasser  les  chapeavx. 

REPASSER ,  T.  D.  repacvr, 
autre  fois :  je  repaeeerm  desnam.-^^.  a* 
passer  de  mmveaa: — Pttrmee  ntpmntt 
fee  Alpes,-^des  couteamff,  etc.  em-  la 
memie^  les  aiguiser.i-H;br  Imgt^ 
bans,  les  rendre  plus  uniB^  an 
dessos  un  fer  chaud.— «»  serm 
repeter  aprea  PaWr  appru, 
plus  siir  de  sa  memoire. 

*REPASSE1TE,  s.  £ 
tresrfine  pour  donner  la  demiera 
ration  a  la  laine. 

REPASSEUSE,  8.  £  calle  daftl  V^^ 

est  de  repasser  le  linge. 

»RBPAV£R,T.  a.  (iml Im).  y 

rer  de  nouyean. 

REPdCHER ,  T.  a.  (piscaiiX 
l*aaa  ce  qui  j  ^tah  toB^. 


,      REP 

*REPEIGNBR ,  t*  «.  'r0pi^siHer  (pf)o> 
re),  peigoer  dt  noureati. 
REPEINDRB,  ▼.  ^  r^nmirtipingpre)^ 
iodre  de  noaveau. 

R£P£INT,  B,  part  de  repeindre, 

*REP£^^)RE,  T.  a.  r^ahdre  (pen. 
re),  saspendri)  de  nouToau. . 
REFENSER ,  t.  a.  et  n.  r^jpoiicir  (pen- 
-e),  penser  de  nouTcau. 
KEPENTANCE,  b.  f.  repanianee,  re- 
}t  qu'on  adeses  pecbes. 

flEP£NTANT,£,  a4i.  r^panton/,  qui 
repent  d'aToir  pecli^. 

lEPENTIR  (SEj,v.proii.  avoir  de  la 
ileur,  da  regret  de...  Les  fillet  repen- 
t ,  on  snbstant.  h's  repeniiea ,  maiaone 
ig^eiues  od  Ton  reoevait  lea  fillee  qui 
ient  vecn  daoA  le  desordre. ' 

lEPENTIR  ,8.  m.  ivpanftr,  regret  d'n- 
r  ou  de  n'aroir  pas  fait  one  ehoee. 

REPEPlON^m.  poittoon  d'epinglier. 

R£P£RCER,T.  a.  (perserere),  per- 
de  nouTeau. 

R£P£RC£(JSB,B.  f.  onyriepe  qui  fait 
ourragea  a  joar  ^  t.  de  bijoutier. 

{J^BRCUSSIF,  TVE,  a.  111.  et  adj.  ri- 
hteif;  m  dit  dea  remedee  qui  ont  la 
priet^  de  repercuter. 

LEPBRCUSSION ,  a.  f.  rSperhucton 
lerciusio)  v^des  humeurt ,  action  par 
telle  les  hameuiv  em  uouvement  poor 
Ir  Bont  repoasaeea  aa  dedans.  —  re- 
ion  de  la  lamiere»  daaoo. 
^ERCUTER,  T.a.  (repenmtere) , 
>  rentrer  lea  humenrs  au  dedans.  — 
chir  le  son,  la  Imnidre. 
lEPEKDRE,  T.  a.  (perdefe),  perdre 
seconfle  fuis. 
BPi^ftB ,  a.  m.  (reperire) ,  marqne 

a  diff^rentes  pieces  d'assemblage 
lea  reconnaitre ;  t  d'arts. 
^ERTOIRE,*.  n.  r^perioare  (re- 
•riam),  table,  recaeil  od  les  cboses 
ran^^ees  par  ordre.-— cbez  les  coin6- 
I ,  lute  des  pieces  restees  an  tbeatre. 
3.  peraonne  qui  se  soarien^  de  bean- 
de  cboses  etqui  est  tonjonrs  pr^te  a 
stmire  les  autres. 
EPESER,.?.  a.  r«psscr  (pensare), 

II  ne  seconde  fois.  . 

:p6TAILLER  ,  V.  ft^  ripita4ler 
),  repeter  la  meme  obose  jasqa'a  Ten- 

P^TBR ,  T.  a.  {repetere) ,  dire  ce 
a  cleia  dit  — >  repasser  un  role ,  nn 

>D.-— 4fure  des  repetitions  &  des  ^co- 
ii  r^pete  M^a  tooliert ;  et  nentral. 

>fession  est  de  rkpiter. '—  redeman- 

-ttn  prisonnier  fCe  qu'on  noueaprie* 
experience  f  la  recoaaeacer. 
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RftPtTlTEUB ,  a.  m.  ^HlMtitor),celai 

qui  repute  des  ^coliers. 

RfePJ&TmON.s.  fcrepcticiim(repelitK>% 
redite.—  fig.  de  Tadt  emploi  des  m^me^ 
luois,  des  ni^mes  tonr8.*^ezerGice  des 
ecotters  qu'on  repele.—  essai  fait  en  paf« 
tictilier  d'nne  piece  qu'on  doit  jover  en 
pubHc. —  acdon  parlaqueiieon  repdte  en 
justice  ses  arancea,  etc.  \> 

*REPBTRIR,  T.  a.  petrir  de  noaveauk 

BEPEUPLEMENT,  s.  m.  repeuple^ 
mant ,  action  de  repeupler  nn  pays ,  an 
etang. 

REPEUPLER ,  T.  a.  (popnlQs),penpler 
de  noaveau.  —  ttfi  Situig,^  tine  terre,  y 
mettre  da  poisson ,  da  gibier. 

REPIC ,  s.  m.  repitf  coap  de  piqoet  od 
i'^an  des  joueurs.  ayant  dejooer  et  que 
1 'autre  ait  pa  rien  compter » va  jasqa'a  80; 
alors  il  conipte  90. 

REPILER ,  V.  a«  piler  nne  seconde  fins. 

^EEPIQUER,  T.'  a.  repitef,  piqaerde 
nouvevf. 

RfilHT,  8.  m.  relacbe,  d^lai ,  snrs^ance. 
fjettres  de^r^t,  qui  accordentvn  d^lai 
poor  payer. 

REPLACER ,  T.  a.  remettre  en  place. 
^REPLAIDER,  v.  a.  et  n.  repledar 
(placitare),  pi  aider  de  noaveau. 

"REPLANCHEIER^  v.  a.  faire  de  nott- 
veaux  plaacbers. 

*R£PLANTER,  t.  ft«  (plaat^n), 
planter  de  nouvean. 

REPLATRAGB ,  s.  m.  repldtredt,  r^ 
paration  mauvaise  et  saperficielle ,  nute 
avec  daplatre. — ^niaavaismuyen  employ^ 
poor  reparer  ane  faate ;  fam. 

REPLATRBK,  v.  act.  recouvrir  dft 
pldtre.— fam.  cbercber  k  coavrir  one  fautel 

*REPL£y  adj.  m.  {pkriearpe\k  valres 
r^nies  par  autant  de  filets. 

REPLET,  £:TE,  a4j.  repU^  ete  (rft. 
pletos),  trop  gras;  ne  se  dit  point  dos 
animaax. 

R^PL^nON,  8.  f.  r^lecioH,  pleni- 
tude, trop  grande  abondance  d^bumeors* 
— 6tat  d'on  gradu^  dont  le  droit  a  6i6 
rempH  par  un  benefice. 

mEPt£UVOlR»  y.  impera.  rwpieu- 
voar,  pleavoir  de  noaveau. 

REPU  ,s.  m.  pli  redouble^-pli  an  baa 
des  lettres  patentes  sar  le  revcrs  daqael 
on  ecriTait-— an  pi.  maniere  dont  se  men* 
vent  les  reptDes.  Xe#  replie  de  tdme^  ce 
qu^eiio  a  de  plus  Cacb6;  fam. 

REI'LIER J  V.  a.  (plicare),  plier  ee  qui 
a  ^kA  deplie. —  v,  proa,  faire  plosieaxt 
plis,  en  parlantdes  reptiles.— faire  an 
moaYement  en  arriere  et  en  bon  ordre.— • 
fam .  prendre  de  nouveanx  biais  poor : 
sir;  fig.-^strr  toi-^neme,  se  recueiilir. 
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repoQM  mu  ce  qui  a  M  ripondo':  pal.— * 
rftpoBie  a  oe  qm  a  ^ti  dit  ou  toit— r^p^ 
litioB  dea  octikTei,  etc :  mat. 

R&PIJQUER ,  y.  a.  et ».  riplHer  (re- 
plioara,  divekpper),  fatre  one  r^plsque. 

"RfflPLISSBR,  T.  a.  repiicerMiene; 
4§  mxhttf),  pliaier  one  Mcoiide  foif. 

*REPL0NOER|  T.  a.  plonger  de 
ttoareaa. 

*REPOLIR  •  T.  a.  (polire),  polir  de  hobp 
Teaa;prop.  etfig. 

REPOLON  y  ■.  m.  Tolte  qne  le  dieTal 
fait  en  cinq  tevpe. 


^REPOMPER,  ?•  a.  pomper  de  noiip'  platraa. 


REP 

M  raiieair.  — ^tmplacC  :  im  wtpeBentU 
St.^Siterewuni^.ht  reiiquew  ittm  tanit/k 
ecrp»  (fitm  kirog.  LaUter  repaser  m 
Urre,  la  laiaser  en  jackere.  Bans  Teas 
mencer.  jAtuBer  repater  tmomorage^ie 
gtjrder  sans  le  montrer ,  pour  le  reToir  t 
loMir.— T.  pfdn.  cesier  d^ajpr^  de  tn- 
▼aill^r.— <^iai«<[i#2itr«  sur  queiqm'mm,  s^ 
npporter  4  faii ,  nire  fond  aar  Ini. 

REPOSOtR,  f.  m .  r^p^oar^  avtol  qQ*M 
pr6^e  dans  let  lie.ut  oil  passe  U  pre- 
cettion  de  la  F^te-Diea ,  pour  j  &ire  tt- 
{Knef  le  St-Sacremeat 

I     *REPOUS,a  m.  aorta  de   mortkr  ^ 


Tean. 

RjfiQPONBANT,  a.  sl  (reapondens),  ce^ 
Ivi  qai  aaVit  on  ex^nen,  pontieat  ane 
theae.— qui  r^pond  laBieaM.-^oantion, 
garant 

r£PONDRE  ,  v;  a.  et  n.  (respondere), 
Mpartir  a  qoelqu^un  wx  ce  qa'il  a  dtt , 
ecrit ,  on  demande. — a  prapat ;  U  m'n  r^ 


pondu  deux  mot*,-^  uns  tentMnee ,  am  pUi- 
etifk  ane  sentence,  etc^—- relvter. — avoir 
rapport,  proportion  y  conformite.:  ce  pa^^ 
vuum  repomJa  Pautrt,  J*ai  mai  qm  coude, 
et  la  doulevr  ms  ripond  am  paignet,  b'j 
futaentirpar  commanication.  —  abootic: 
Mt  alUe§  ripondent  au  ha$8w. —  fru**' 
r^ciproqnement  de  son  cote  ce  qa*on  aoit: 
k— tfifs  p€lite$tt€$  qu*on  faU ,  a  tatiente 
pmhliqttt.  Tout  ripond  a  not  vcenx ,  r^nssit 
aelen  noa  desire.—  itre  caution ,  ganuit. 
/•  twm  sii  ripond* ,  je  Toaa  en  asaare. 

RlfcPONDU ,  US  y  part  de  repondro  ; 
piaeei  ripondn. 

r£PONS,  a.  m.  ce  an'on  diante  apres 
lea  le^uns  dans  I'office  aivin. 

R^PONSB,  a.  f.  riponet  (responsom), 
ee  qu^on  impend.  -~  refutation.  —  lettrs 
qo'on  66rit  pour  repondre  a  nne  autre. 

REPORTER ,  T.  a.  (reportare),  porter 
ime  chose  a  sa  premiere  place.— redire  ce 
qa'on  a  TU  on  entendu  ailleura. 

REPOS, am.  cessation  de  mouvement, 
de  traTail.  — tranquillity,  exemption  de 
peine  d'esprit.^-BQmmei1.**ce8ure  eu 
po^sie.*- masses  ou  lea  d^t«ls  sunt  trop 
pea  ezprim^s,  nour  que  Poeil  s^j  arr^ : 
point. — palier  d'eacalier ;  il  a  on  pi.  dans 
eta  troia  demiera  sens.— ^tat  d^une  arme 
i  fen  dont  le  cJiien  n'est  ni  abattn  ni 
band^. 

RSPOSEE,  a.  £  rtpoMSo,  Mta  ou  tine 
bAte  fauTO  ae  repoae. 

REPOSBR,  T.  a.  f^^pAver  (r||ponere}, 
anettre  dana  une  aituation  tran^uifle.  Coite 
■emn  rtpooo  It  iemi,  le  rend  frais.  Ce  re-- 
miide  repott  Its  kmmovrs ,  lea  c«ime.-~fig. 
pyocnrer  da  calme.-^v.  o.  dormir  dans 
«a  4tat  df  repoft—en  parlaatde  liqueurs^ 


*RfiPOUSER,  T.  a.  ripommer  ( 
sare)/  ^pOuser  de  nonveaa.    . 

RBPOUSSANT,  S ,  adj. 
qui  idspife  de  raTorsion ,  da  d^gouL 


REPOUSSBMENT, 
action  de  repoofter. 

lfEPOUSSBR>  T.  a.  (nptrisare) ,  r«je- 
ter,  renroyer^-^fiuxe  recujer  en  poosaant 
— «6niter  one  oljectiea.-'MW  if^ftrm,  a'ea 
yeoger.  — •  t.  b,  poosser  de  Mmrean ,  ra 
pariaat  dea'plaates,  d^*  cMvavx.  t7s 
reesort  repomeoe  irsp  ,a  tiop  de  fivce. 

R£P0!TSSOIR,a.  au 
▼ille  de  fer  qui  aert  k  en  €Hre  aoitir 
autre.-*instmnent  de  dentiHapov  i 
cher  lescbkota.  —  Seville  de  far  faallce 
en  pointe  a  I'uaiM  dea  mar^cbanx.  — ia> 
strument  pour  taire  descendre  dans  l*cs> 
tomacl^  corjpa  arr£tea  dana  Poeaopbagt. 
— objets  tres-Golor^  oatrea-onfan^qu'te 
place  aur  le  dcTant  d'an  tablean^noar  laifc 
paraxtre  lea  antrea  objeta  plaa  efoigBea. 

"REPOy STER ,  T.  a.  bsUoier  It 
pour  en  6ter  lea  pelotmis. 

R^PRfiHENSIBLB,  adj. 
(reprebensiUlis),  digne  de  ~ 

RJ^RfiHBNSION ,  s.  f. 
(teprebensio),  repriniande,  blase. 

RBPRENDRE,  y.  a.  rtpritmdt 

prehendere),'  prendre  de  mmveaa 
vUU,»a place,  undammiifme  «k«aa 
vice, «—  confiiiwT  ce  qai  avaiC  eie  i 
ronwu:  ilrepritson  dUeottro. — Hpliqav. 
— 4>naMr,  r^prinander.  <— mss/Wvm^Im 
rteblir.  -^  ses  eMrt/s  ,  revenir  d*un  ettf 
de  tronble  ou  de  ftublesse.  mm  wmm  ame 
ceuvre^  en  rebitir  lea  fandemrai  —  «» 
ioiU ,  MM  ii<ffe,  j  rejoindre  lee  partica 
qui  aont  rompuea.  nam 


ticgf  puni  ou  r^primand^  par 
— T.  n.  lajievre  im  a  rfprio. 


—  en  pariaat  dea  arbiea 
prendre  de  neavean  radne.  <-« 
t|-oaver  a  redire.— r.  pron.  ae 
en  parltot  dea  obaira  conp^ed 


REP 

REPR^SAILLB,  &  £  rtpHga-Me  (11 

l),  traiteiDdiit  qto'on  "hit  a  tennemi , 
Dors'iodeaiDiMr  an  doramftge  qalluous ' 
'caas^^se  dit  0iirtoat  ao  pi.  Uter  d* 
y>ritadi0$,  ^epouior  une  injure  par 
le  autre.    . 

R£PBfisaNTANT ,  &  v.  nyr^i^nM. 
mt  (reprsaeatana},  ceku  i|ai '  agit  pour 
I  aatre ,  qui  tient  wp,  pla«e :  -«  ihme^ 
-ovtMct,  d'vne  t;i//e.— cekii  cpii  eat  rap- 
le  a  une  mcdefUOD,  ducbetd^nep^^r- 
nne  pr^ocM6e  doiit  il  ex«roa  1^  droita. 
celni  ani  a  le  'droit  dea  h^i^^'par 
Dte,raa[Dge,eto. 

REPRl^NTATIF,  IVB,  adj.  rtpr^ 
niattf^  qai  repr^fento;  ne  ^e  ^t  que 
9  cliosee  :  qaraeth^  rtprHtniatif  de$ 
tbatsadevn,  Gomotmement  refftSten- 
if  ,0X1  I'anMtd  est  ezerc^  par  des| 
tresentaiia  ^las  par  le  penile.     . 

[lEPft^ENTATlON,  a.  $.  reprigam^ 
ion  (repraesebtatioX  exliibitioD ,  «xpo- 

00  aevant  lee  jeoz.-^  ce  qu^on  repr^- 
te :  peiat.  etc*  —  aetiao  de  repr^seii- 
des  pieces  de  theatre.—  objection ,  re- 
atraoce.  —  droit  a  nne  anccossion,  dn 
f  dhrne  perionne  qu'on  r€pi)eHente.  «-• 
i  que  tient  nne  personte  de  ranc. 
nme  tPitne  beile  rtprhgtntation  ^  grand, 
bonne  mine. 

:BPR^ET«fTERyT.  a.(repr»aentare), 
tenter  de.  nouveau.  <-«  exposer  deyant 
renx. —  rappeler  le  souyenir  de«..  — 
le  iypt,  la  ngnlie  de.,.  — *  figurer  par 
nceau ,  le  bnrin » par  le  discoura,  etc. 
ouer'eii  puMic  one  piece  de  theatre.^ 
gir  an  nom  de  qaelqu'un,  tenir  aa 
e.  —  romontrer  :/e  lui  ai  represents 
levoir.*-^  v.  ti.  faire  bien  les'honnenrs 

1  place.-*- aroir  nn  grand  train,  fkire 
^rande  d^pense.  —  t.  pron.  se  rap- 
'  le  BOaTemr  de«... 

^PRESSIF,  IVE,  adj.  rkprhctf,  qni 
tme. 

^PRESSION,  8.  f.  rkprhdon  {ft- 
io),  action  de  r6primer« 

EPR£T£R,t.  a.(praB8tara;B.  L*} 
r  de  noaYean. 

EPRIBR,  r.  a.  (precan)^  priar  de 
sail ,  prier  k  ^m  toar. 

JPRIMABLB,  adj.  qai  pent  on  doit 
>epnm6. 

PRIMAKDE,  a.  f.  r^pr^benaion, 
:tion  faite  afoe  antonti. 

PRIMANDER,  ▼.  a.  reprocber  a 
a'an  sa  faitte  avec  i^ntorite. 

^PRIMAKT,  B,  ady.  qui  v6prime. 

PKIMERy  T.  a.  (reprimere),  conte- 
-rdter  lea  progrea  :  —  U  viot,  he 
rux  g  »€9  paemone  ;  fig. 
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REPRCSH,  Lf.  reprime,  continuation 
de  ce  qni  a  M  intersonipu.  —  seconde 
imrtie  d'up  air ,  d'une  cbanson.<^^para- 
tion  d'on  mnr  repris  sons  oeaTre.r-4«CT 
conuuodage  d'nne  etofie ,  d^nne.  dentelle. 
— •yarsaeaa  repris  par  la  nation  nr  la- 
qiielle  il  ayait  6^^  pris.-^rau  pi.  somme 
que  la  yenye  on  les  enfaus  ont  le  droit  de 
reprendre  dans  nne  succession.— ou  9>* 
liphium,  plante. 

•REPR£SBR  ,  y.  a.  reprimer  (pretinmX 
priser  da  nouyean. 

R^ROBATION,  a.  f.  riprcbaeioH 
(reprobatio)^  action  de  repronyer;  ne  so 
dit  qua  des  damn^ 


'  B£PBOCHABIaC:,ad|J.^irim«rite 
procbe;.  se  dit  snrtont  aea  temoins  qni 
penyent  4tre  i^coa^ 

RBPROCHE,  s.  m.  ce  an'on  objecte  a 
qnelqn'oii  poor  Ini  faire  nonte.— -an  pi. 
raisons  qn'on  prodnit  pour  r^cnaer  oaa 
t^niqjns.  Sane  reproeke,  sans  pr^tendre 
faire  des  reprpcbes:  eanerepr0cke,je  itd 
ai  rendu  eervice,  Homme  eane  reprdeAe, 
k  qui  I'on  ne  pent  rien  reprocber. 

RGPROGHER,  y.  a.  ^probare),  ob- 
jecter  a  <][0el(}u'nn  nne  chose  qn'on  croit 
devoir  lui  faire  h'onte!  —  am  bienfait  a 
quelqu'un ,  le  Ini  rappeler ,  conime  I'ao- 
cnsantde  I'ayoir  otttmi.'^-'lfee  temoine, 
all^gnar  des  raisona  poof  leS  recnaer.— « 
lee  ntorceinuB  k  quelqu*un ,  loi  fure  sen- 
tir  qn'il  mange  trop,  et  paraitre  j  ayoir 
regret, 

REPRODUCTIBILItfi,  a.  £  facdti 
d'^tane'reprodnit 

REPRODUCTIBLE ,  adj.  snacepiibla 
d'etre  reproduit 

REPRODUCTION,  s.  f.  renroduieum, 
nonvelles  tig^  que  povssent  les  plantes; 
lenr  renenyettement  par  les  semences. 

REPROmilRR,  T.  a.   (prtiducere) , 

5>roduire  denonrean.  SereproAnre  done 
a  monde ,  le  £r^qnenter  de  nouyean. 

*REPR0MB1TRB,  y.  a.  repnm^ire 
(promittere),  promettre  de  nouyean. 

REPROUYBRy  ▼.  a.  prouyer  da  noil- 
yean. 

R£PR0UVER,  T.  a.  (repTobare)^  d^ 
sapprouyer ,  eondamner.  -^  condamner 
aux  peines  itemelles ,  par  opposition  a 
pr^destinar ;  le  part,  se  prendsnbstantiy. 
cV«#  un  riprouvk.  Figure  de  rkpremvk  ^ 
sombre,  imMste.  Abandomwr  quelqti^un 
k  eon  eene  rkpremvk^  le  laissar.dana  I'er- 
rcur  ott  il  ilobatmeti 

REPTILE,  a.  m.  reph7e.(reptflt8),  ani- 
mal qui  ram^ »  comma  lea  serpens  at  lea 
rara^  wi  qui  a  lea  pieda  si  counts  q^il 


806 


REQ 


KES 


■embU  ramper,  cummelefl  lizards.— «^.  *  mandet  en JqafloB.  Ctla  r^qAri  (d 
in9eci§  reptile,    .  "^    ~'''       *  * 

REFU^  UB,  part,  repaitre. 

REPUBLIC AIN,  V^  a-  et  a^.  r^pw- 
6/»(:tn«  h»4,  qui  a|fi$artient  a  la.repa- 
bliqve,  on  qui  favorise  c«  g^averaeineDt. 

^'R^PUBLICANISilE ,  a.  m.  ripH- 
Uika^isme,  qnalite*  opinion  da  repn- 
blicain. 

R£PUBJJQUB,  1.  £  r^ublihe  (re9pu- 
blica) ,  toat  6Cat  on  Ton  n^e^t  aoutiiis 
qu'aux  lois,  quelle  que  soit  la  forzoe  du 
gouTernement :  ia  rkpublique  de  Sparta 
avait  a  »a  UU  deux  rats  Mkrkdiiaires ; 
Rome  etait  gouvemke  par  deui  mmnUa^ , 
ou  par  tin  dictateur  r^etu  d*un  pauvoir 
tf &«o/«.— Jans  )*acceptJOD  c<^mmune ,  6tat 
^iiyem6  par  plusieuni.— ae  prend  quel- 
qnefois  pour  toute  sorte  da  gpt>nvenie- 
mens.  La  ripubiique  dee  lettres ,  fig.  lea 

Sna  de  lettrea  considar^a  cotnme  a^ls 
Isaient  an  corps. 

'PREFACE,  &  m.  aorta  do  coi!eipoar 
prendre  las  oiseaox. 

REPUDIATION,  a,  t  ripticKacion 
(repudiatio),  action  de  randier. 

R£PUDIER,  j. a.  (repadiare).  d6cla. 
rer  legalement  k  aafemme  qa*on  divorce. 
— vii«  MTcctf^Moit,  7  renoncer. 

'^HBPUE,  a.  t  repaa ;  y.  m. 

RjgPUONANCE,  8.f.  rfgim^gnanoe  (re- 
pngnantia),  averaian  pour  qaelqu^anj 
pour  qaelque  chose. 

R^UGNANT,  E,  adj.  repu^gnoM 
(repngnans) ,  contraire ,  oppos^. 

RlfePUONER,  ▼.  n.  r^n-^war  <repi^ 
gnare),  ^tre  oppoa^ :  ea  vie  r^pngnea  sa 
doctrine,  Cela  ripttgne^  ae  contredit.-* 
avoir  de  la  repugnance  :«— a  une  de- 
marche, Cette  femme  mo  rkpugne,  me 
cause  de  la  repugnance. 

R]gPULLULER ,  r.  n.  rkpiiUuter  (re- 
pallalare)v  renaitre  en  {f'attde  quantUe. 

RRPULSIF,  IVE ,  adj.  qui'  repoo^ae. 

R^ULSION,&  flr^u/eton  (repulsin), 
action  da  ce  qui  repousse;  etat  de  ce  qui 
eat  repouas^ :  pbys. 

REPURGER,  \,%.puryer  (poigare), 
.   purger  de  nouveau. 

Rl^PUTATION ,  a.  f.  reputacion,  re> 
nbm,  eslime,  opinion  publique ;  sans  epi- 
th^te,  se  prend  an  bonne  part 

R^PUTERyY.  a.  eslimer,  presomer, 
oroire ,  compter  pour. 

REQUjgRABLB,  adj.  qui  doit  «toe 
raqais.  - 

REQU^RANT,  E,  adj.  rtkh-ani,  qui 
demande  y  qui  requiert  en  justice. 

REQUl^RIR,  T.  a.  Trequirere),  aor 
aoquerir;  prier  de  queiqoe .  cboaa. 


de ,  exigej  ^  eiUriie ,  votre  prkoemeo ,  etc 

RBQUBTE,  a.  t  rekite^  demaaide  par 
icrit  adneaa^e  anx  tribunaux,  etc  — de* 
mande  terbale ;  ftun.  Maitree  des  reqmteSf 
luagisttftta  qui  rapportent  lea  reqn^leadei 
partiea,  qOi  preparent  la  ^TaU  dosa  k 
coaaeil  d'etat » etc. 

RBQU£TER  .  ▼.  a.  reieter,  qveter  di 

nouTeau;  t.  d«  cnaaae. 

REC^IEM,  a.  m.  niol  pria  d«  tatia, 
rehuiem ,  priere  de  fegtiae  p«Dr  lea  mmti. 
Mifiee  de  Requiem ,  pour  lo  repoa  de  Mnc 
d'un  mort. 

RBQGIN,  a.  m,  rekin,  on  CJUemdt 
mer,  |^o&  poisson  trea-vorace. 

REQUINQU)^,  kB,  paxt.  et  adj.se 
dit  faOL  dea  vieiUes  gena  qui  ae  parent 

REQUINQUER  (SB),  v.  prtin.  eert^ 
hitdeer,  ae  parer  d'une  manicre  atfectee; 
fam. 

REQUIKT^  a  m.  rekim  (qaialuii), 
cinqctieme  partie  du  qaart  qu^on  paijait. 
dans  quelqnes  coutJimefl,  aa  aeq^aeur, 

3uand  on  ?endait  an  M  qui    reJevait 
e  lui. 

*REQUiPBR,T.a.rei%»er«  «qiu|ier  de 
nouveau. ' 

RGQ^JIS^B,  rcHt,a«pait  da  re^im 
(requisitus).  —  conirenafito,  nrrrnaiiri 
age  requie ,  qualiUs  requiste. 

RI^UISB,  a.  f.  retise:cetiecJkoee 
eera  tie  requtee^  aera  rare,  recherebee. 

iqSQOlSITION  .  a.  £  rlqmixidou  (rv^ 
qnisitioX  action  de  reouerir.— dettawk 
nite-^ar  aatorit^  publtque,  qvi  met  va« 
certaine  cboae  h  la  di^Msitiao  de  TetaL 
Jeunee  gene  de  la  requisitipm ,  rcquaa  pear 
aerrir  a  rarmie ,  en  If  d3. 

*RfeQUlSlTIOKN  AIRE,  a  ».  r^tisi^ 
cionm,  jeune  hcrmme  de  la  reqiuailiaa. 

RfiQUISnipIRE^  a.  m. 
acta  de  requisition  que  fiut 
officier  public. 

niB&ACRBR^T.  a.  refaircr(aaaare), 
aacrer  de  nonveau. 

*RESAL06R,  t.  a.  ra^ofeer  ( »^ 
tare),  aalner  one  aeoondo  foia  j  rcwfat  W 
salut 

''RESARCEL^,  1^ ,  adj.  r^seartH : 
ae  dit  d'une  croix  qui  en  i«&feme  vat 
autre :  blaa. 

'<R£SA!]X;ER,  t.  a.  re^^em-,  eaiKfr 
de  nouYcau;  iam. 

f  RESCAMPIR ,  Y.  a.  re^kempir,  Uu* 
cbir  avec  la  eemae ;  t  de  dorenr. 

RESCIND  ANT,  a.  m.  w^cimdamt  ( 
cindens),  demande  qoi  tend  4  hart 
nuler  nn  arr^t. 

.  RESCrNDER,  y.  a.  rUi$Mier  (i 
dere),  caaaer  un  acte. 

RESCISION,  a.  t  rMraii  (re«na], 
cfMsaiioD  d'un  aote. 


RES 

RfiltolSOIRB ,  8.  m.riehoart  (reacts- 
Boriua),  I'olget  principal  pour  leqiiel  on 
s'est  pourvu  par  lettrea,  et  qui  Tefte  Iju- 
ger  quaud  I'acte  a  M  annuls. 

«R£SCOUSSB,  m  f.  r^kotic€,  i^na. 
tance,  delivrance  d'an  priaoimi^r ;  t.  m. 

R£$ORIPTIQN,a.f.  rutripdon  (re- 
Bcriptio),  mancUment  par  eorit  poor  tou- 
cher une  Bomme  aor  on  fonda^  but  quel- 
qQ*an. 

RBSCRIT,  a.  m.  riiiri  (roacriptum) , 
repoDBe  des  empereura  romaina  anx  con- 
aaitatiovs  dea  gonTemeura  de  provincea. 
— reponae  du  pape  aor  an  point  'de  theo- 
lo^e. 

R^EAitJ^a.m.  rte^  (retiolnixO,  petit 
reta. — tisau  de  fil ,  de  aoie ,  etc.'— entrela- 
cement  de  vaiaaeaux  aanguina,  dea  fibrea 
d'ane  phinte. 

R^toA,  a.  iDh  (retcda),  plante 
odorante. 

U^ERTATION.  a.  f.  righ-vacion , 
action  par  laqnelle  on  r^aerve. 

R£SCRVB,  a.  f.  rkMerve,  actioA  de 
reaerrer.^-cboaes  r^aerreea.  ^- troapea, 
Faiaseaux  qa'on  r^aeire  un  jour  do  W' 
Uille  ,  pour  lea  faire  combattre  an  beaoin. 
•—  diacretioo,  retenue.  A  la  rkatrv^  a 
Texception. 

RteERV£,^,  adj.  rMrvi^  diacret, 
rirconapect-*-a.  it  fait  le  retBrvt, 

R^ERVBR,  T.  a.^reaervareXretenir 
ijaelqae  choae  au  total.— garder  pour  un 
iutre  temp^pour  an  autre  aaage«Str^ae7>» 
per  (remettre}<i  /aire  une  fAoae.  Ca»  ri" 
serves ,  pecb&  dont  Tev^qiie  on  le  pape 
peavent  aenla  abaoudre. 

RESBRVOIR.  a. in.  rigtrvoar,  lienod 
{'on  tanaaae  de  reaa  pour  y  conaerrerdm 
poiaaoo.— c^./a  bile,  veaicule  du  fiel.  •-« 
ie  pequei,  ou  le  chyle  eat  cooduU  par  lea 
reiaealacteea. 

RtelD^NT,  B,  adj.  rigidant  (resi- 
leas),  qui  r^iide.  V.  liiaident, 

RESIDENCE,  a.  f.  demeuve  ordinaire 
lane  un  I!eu.  — aejour  actuel  et  habitnel 
Imni  le  lieu  on  I'on  a  une  chaige ,  un  be- 
lefice.— lien  on  r^aide  nn  prince.  — •  em- 
>1oi  d'nn  rtaidettt  anprea  a'on  priiioe.*- 
Upot ,  fiicea :  chim. 

RESIDENT,  i.  m.  rkzidant,  enToy^ 
»oar  r^aider  auprea  d'un  goiiTemenieut 
stranger,  et  qnieat  moina  quHin  anbaaaa- 
[ear ,  et  plna  qa'on  agent 

RBSIDER  ,  ▼.  n.  rkgitkr  (reaidere) , 
aire  aa  demeore  en  quelque  endroit,dana 
B  lien  oil  I'on  a  une  charge,  on  b^n^fice. 
r^Mi/tf  Pauicmite  rSgide  danM  Maparaotme, 
I  a  toute  I'aotoriie ;  fig. 

RtelDU,  a.  m.  rimidu,  (refidmia),  le 
eetant :  conim.  —  reate   tl'ttUB  diawoa 
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arfthmltiqiie.  -«•  reate  d**!!  oorpt  q«!  m 
auhi  une  operation :  chim. 

»RBSIFFLER,  t.  a.  r<c{/lar  (aibilamV 
aiffler  de  nottveatf.;  fam. 

Rl^ONANT,  a.  m.  rkgi-fnant  (re, 
aig^ans;  B.  L.),  celui  qui  r^aigne  itn  of^ 
fice,  nn  benefice  a  un  autre* 

R^IONArA1RB»  ai  m.  riai^gnatkrt 
(reaignatariua;  B.  L.),  eelai  a  qoi  I'on  % 
reaigni  on  b^n^flce. 

R&SIGNATION,  a.  f.  riflifnaeion 
(reaignatio;  B.  L.),  action  da  r^aip^er  un 
office ,  de  se  rdsigner  a  aon  aort,  a  la  to- 
lonte  de  Dien. 

Rj^IGNER,  Y.  a.r^sfV«r(reaignarel 
B.  L.}>  ae  demettre,  en  faveur  de  quel- 
qn'nn,  d'un  office,  d'un  benefice. — t.  pron. 
ae  aoumettre  a  aon  aort,  a  la  TOlonti  de 
Di^n. 

R^ILIATION^a.  f.  rSziliaeien^,  r^ 
aolution  d*un  acte. 

R^LIER,  T.  9k  rkgiliT  (reailire), 
caaser  un  acte. 

R6SINB,  a.  f.  ri^zmt  (reshia;  de  fnrltn). 
matiere  iniammable  et  onctneuae,  aoln- 
ble  dana  Peaprit  de  yin ,  qui  auinte  de  la 
aarface  dea  r^g^taux.  — amm^«,  impro- 
prement  gomme  animeWf  aubatance  qat 
,  approche  d«  la  myrrhe. 

RltelNEUX)  EUSE,  adj.  qui  prodnh 
la  reaine  ou  qui  eft  a  quelque  quality. 

*B£SIN0L£,  a.  m.  rezingU,  outil 
pour  redreaser  lea  boitea  boaaueea :  horl. 

R£SIPISCBNCE  ,  a.  f.  risipis^anet 
(reaipiscentia),  reconnaiaaance  et  ame»- 
demeot  de  aa  faute. 

RtelSTANCE.  e.  f.  ^oalit^  par  ]». 
quelle  une  choae  restate  a  I'effet  d*ade 
autre.  —  dafenae  de  Thomme,  dea  aai* 
aanx  cpntre  cenx  qui  lea  attaqnent  -^ 
oppoaition  aux  Yolont6a  d\in  autre. 

R6SIST£R,  ▼'.  n.  (reaiatere;  dSf  Wd», 
j'arr^te) ,  ne  paa  ceder  aa  choc ,  a  Vim* 
preaaion  d'un  corpa.  — ae  defendre.  — 
a'oppoaer  aux  deaaeina,  aux  volont^s  de.^ 
— aapporterfacilement  la  peine,  le  tra^ 
Tail.  ^-  endorer  lonna  p€uiplu9  rinsier 
a  lafumSe,  al*€umti.  t 

R^SOLU  ,  UB,  part  de  r*Mombr$.  — * 
hardi ,  ditermin^.  —  a.  ilfaii  U  ritoltf. 

RteOLUBXiE,  edj.  rimaiu^U  (readoi 
lobilia),  qui  pent  dtre  r^aoln. 

Rl^LUMBNT,  adT.  riMoMmtmii 
aree  tine  r^aolntion  &xt  et  d^termiB^«4 
hardimenty  ayec  courage. 

RfelOLUTIF,  IVE ,  a  m.  et  adj<  Hmf* 
Ittiif;  ae  dit  dea  remedea  qui  reaelrent  lei 
hnmeurs  peccantea. 

RESOLUTION,  a.  f.  r^molncum  (reao» 
latio),  ceaaation  tolale  de  conaiataDce. 
phyi.  — •  redaction  d'un  corpa  en  aea  prea 
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rage.  -^  dessein  qu'on  iorm».  —  d^cUion 
d^ne  qneiUon.,  dHiM  dificnIte^T'^'M 
act€,  sa  cassatiQn.  —  €htne  immeur,  d\m 


<MBftrt,  action  nar  JaqH^e  ils  duigarkla-,  dea.choset,  qu  marque  da  reqiecL 


•if.  mnc 


RKSigKrrUEUSElIENT, 

respect 

RB^JSCTUEUX  ^  EUSB ,  j 
teeifty  ^iP«,  qiiit^inoigiie,  et^oipariaai 


aent  pea  a  pea  laoft  aappmration 

R^OLUTOIRE  , /dj.  rktohstcvr^^ 
qtti  emporte  la  resolatioB^an'aet«. 

RESOLVANT,  a.  m.  nmclwmi  (Te«»U 
▼ens) ,  ce  qai  r^aoat 
r£SOI>VANT  ,  E » adj.  qni  r^toot 

RiSONNANCE,^  £  resonance  (reAo- 
nantia),baUement  et  prolongeanent  gra^ 
dael  da  son. 

R£S0NNANT,  B,  adj.  (rewnanB}, 
retentiBsant ,  qui  renToie  le  aon. 

Rl^ONNEBiENT,  a.  m.  rkaomtmmU, 
retentissement 

''RESONNER^  t.  a.  et  n.  rvfMMr,  Ban- 
ner de  nouveao. 

R&SONNERy  T.  a.  rSzoner  (re^pnare), 
retentir. 

'^RiiSORPTIONfY.  t  rigorpciam  (re- 
florbere) ,  action  d'abaorW  luie  aeconde 
foil ;  pen  osit^. 

RJ&OUDRE,  f  i  «i.  riM<mdre  (reaol- 
Tore)  (nart.  fnr«o&  dana  le  itena  de  d^ter- 
min^,  nardi;  et  ritima^  aaba  ftm.  dana  le 
sens  de  r^dnit,  chang^  en  autre  cl^oBe; 
resolvantf  je  risou^,  nou9  r^solvons,  vaua 
rSsolveM ,  ih  rettoheM  ;  Je  rktolua;  Je  H- 
Moudrai) ;  detraive  la  conmBtancev  —  tm 
abchfUne  tumeur^  Tamoliir.  en  disBiper 
lea  bumenrB.  —  un  contrat,  rannoler.  — 
decider,  determiner  nne  clioae.— ^n  par- 
lant  deapersonneB,  determiner  &...— -de*- 
cider  nne  qnestion ,  nne  difficalt6.  —  r^- 
dnire,  changer  en...  —  t.  b.  determiner 
de  fiure :  tV  a  rSsolu  de  partir,  —  Y.  proa, 
ie  determiner  a...—- etre  diflaona,  rodait, 
cbai^  en... 

RBSOUS.iiart.  de  rieoudre, 

RESPECT,  B.  m.  resp^  oa  reapeh  (raa- 
peetoB)^  veneration,- deference  qa*on  a 
poor  quelqu'nn  on  poor  qaelqne  cnose ,  a 
caoBe  de  sa  ^ualite,  de  son  ^excellences 
«tc.— ^ntrefotB,  ranport^-^iflMrcm,  ^gard 
pour  les  jngemenB  deabommeB.  Cetie  place 
iieni  let  emtemie  en.  reepect^  anrete  leur 

COUTBe. 

RElSPECTABLE,  adj.  digne  de  rwpect 

RESPECTER ,  t.  a.  respikter,  rererer; 
potter  respect,— epargner :  le  ietnpe  ret- 
peeie  la  mhnoire  dee  grand*  h&mmi*.  — 
▼.  proB.  garder  la  bienseance  contenable 
a  BOB  etat,  a  son  aexe ,  a  bob  Age. 

RESPECTIF,  lYE,  adj.  riep^if,  re- 
latif;  reciproque,  qui  a  da  rapport  a  obi^ 
cun  en  particolier. 

RBSPECTIYEMEKT,  adv.  r^epehiu 
vemant,  d'une  mauierc  re^ectire. 


RESPIRABLE^   adj.    ^f»  pent 


respirer. 


RESPIRATEUR  -  ANTUfflgPHlTI- 
QUE,  a.  m.  instrainent  poor  fbire  dea 
experiences  sor  1'air  mepbidque :  pbys. 

RESPIRATION ,  a  i  reepirmeum  (res- 
piratio),  action  de  reipirer. 

RESPIRER, T.  B.  riegnrer  (raqiiian\ 
attirer  1'air  dana  sa  poitriae,  et  eiiTgetcr 
one  partie  par'le  moaremeBt  des  poo- 
mons;  on  dit  aotiv.  respirer  tm  iem  ear. 
— riTre :  toui  ee  qui  respire^^'-Gf^.  prendre 
qael^ue  relAcbe  aprdli  atoir  fiut  nn  grand 
tratail  :  lofseess-m^i  respirer.  —  figvr.  et 
actiT*  I*  marqaer/temoigBier :  imU  respire 
id  la^piete  ,  lajoim;  SI*  dddrer  ardem. 
ment :  il  ne-r^epire  fiie  tm  s^tfrre,  ^me  /« 
jotngeance;  etneottaL  U  respire  ofres  im 
vemgeeOice, 

HESPLfiWDIR  ,  T.  B.  re^/ofuSr  (r«». 
plendere),  briUer  ktso  gxuid  edat 

AEfiPLEND13SANT,B>ad]'.Y^s|i&nt. 
difont  (resplendeiscenB) ,  qui  respleBdit. 

RESPLBNDISSEMENT,B.  m.  graad 
^clat  fiorme  parl'^pLpansioBdelalBmiere. 

RESPONH^lLITfi,  a.  f.  (napon. 
dere],  obligalion  l^^ale  d^etro  garant  d« 
qnel^ne  eboae :  ^  dp^t  aortoBt  d^a  bonnKs 
publics. 

RBI^NSABLE,  adj.  rw^oMfa^e, 
qui  doit  rapofldre ,  etre  garant  de... 

RE8jEK>NSfF,  JVE,  mdj. 
qoi  contient  one  c^pmise  :  paL 

A^ESPONSION ,  b.  £ 
aioB  pByec  k  on  ordre  auMtaite  par  Its 
<^valiers. 

RESSAC ,  BL  m,  re^ak  ,€bocrd«B  vagBrs 
qni  frappent  la  terre  impfitTirnafBiirsBl ,  el 
a'en  retonrnent  de  meme  :  mar, 

RESSAIGI^BR,  T.a.  reei^^mer  (am- 
goia},  tirer  du  saBg  uae  aeconda 
T.  a.  repaadre  de  Bourean  aon 
.    RESSAISIR,v,^.et  prBB.r 
remettre  en  posseBflooB  dHiBe  cki 

*RESSALU£R,T.a.V. 

RESSASSER,  r.  ■ 
BOUTeau.  —  fig:  diacut^,  e: 
BOayeau : ««-  une  ^faim ,  Bn 
osarrage, •*  les^geme  d'^jfmiresy  hixm dsi 
recbercbes  contre  eaz. 


''RBSSASSBUR,  a.  m.  caM  qvi 
Basse ;  fig. 

RESSAIJT,  a.  m.  re^  (saltva),  wKt 
d'ane  oomiobe  on  d^irae  autre  pM^  qui 
Bort  de  la  ligae  droite :  an^it. 

''RBSSAUTBR ,  ▼.  a.  et  b.  rttMsr{ssX^ 
tutt\  Banter  de  B*iBveatt. 
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'RESSELLBR,  ▼.  a,  reeiUt  (idla), 
lettre  la  mQo  4  on  cheT«L 

iBS8BMBLAN€B,  a.  I  rt^ambioiug, 
ilbrmiU ,  rapport  entre  dea  yvnoaaH 
des  chofei. 

lESSEBIBLANT,   B,  «4j.  qui  rat- 

ible. 

IBSSEMBLBR,  ▼.  a  aroir  de  la  raa- 
iblance.  Vtptintr^p  €$  mnuieien  #«  r»»- 
\bU,  ae  copie  lui-nem*,  n^oat  paa 
$z  rarie. 

tESSEMELER.  t.  act  r^eemeler, 
tre  de  nouTcUeaaemeUea  k  one  Tieilla 
i23sare. 

iBSSEMERy  T.  a.  r«cMMr(aeiiiiiiare}, 
er  one  aecoode  foia. 

ESSENTIMENT,  a.  m.  re^Mtimant, 
la  renoaroUement  d[iui  mal,  d'ane 
leor.— aoaTenir  dei  iiyarea  et  diair 
'engeance.-^-antrefoia  recoimaiaaaiica. 

ESSBNTIR,  ▼.  a.  rtff on/ir  (aentin}, 
ir:  pbja.  et  moral,  t.  pron.  aantir 
^ae  reste  4*an  mal  qn'ona  eo.— «Toir 
a  qnelq^e  ^T^nement  haureuxon  mal- 
"etix.  Mtiscles  iimt  r€i$emtiB,  bian 
i]aea  :  peinl. 

BSSBRREMENT,  a. 

in  par  laqaelle  ane  choid  eat 

ie. 

BSSEARBRy  t.  a.  rec«r«r  (aerare),^ 
T  davantaffe  ceani  a'eat relacbi ;— 
Trdon ,  et  ng«  les  liens  ds  tamtM,  — 
;naer  :  reattrreg  en  papiera.'^'BK, 
rer :  rengrrer  nn  dheourg.  Lsjrotd 
rreU$por€9,  lea  reir6cit  Certain* 
9  re9Mrrent4e  ventre ,  on  abeoliuneiit, 
rremi ,  rendre  la  Tenttt  moina  Ubre. 

Siron.  deTeair  moiiia^nda ;  en  par- 
*nn  paya,  eta.— fam.  refrandier  de 
penae. 

ASSORT,  a.  m.  re^or,  ilaaticit^^-' 
pan  de  mMal  fait  et  ]^oa<  deTa^on 
le  retablit  dana  aa  premiere  aitiiatieii» 
1  il  ceaae  d'etre  contraiiit:  reeeort 
fugiij  d*itne  momire,  Ne  eeremmet  qtte 
'eseort,  fig.  aToir  dea  mearevieiia 
ea  et  conltgaitttM,  N*i»gir  ^par  raa- 
qaeparl*faDpalajoiid*aatnu«  Donner 
ssort  (de  ractinti)  ii  I'eetamae^  et 
\  teeprU,^^^g.  moyen  dont  on  ae 
our  renaair. — etendoe  dejaridiatioo. 
n'eei  point  de  mon  reetori,  fig.  il  ne 
)artient  paa  d^en  juger. 

SSORTIR,  T.  n.  re^ortir,  mxpattir; 
aprea  ^tre  reatr^,  aortirnne  aeconde 
-V.  n.  waijmir;  4tre  du  reaaort  d*ane 
c'tion. 

SSORTISS  ANT,  B,  adj.  regprii^emt^ 
«cortit  dNme 


RES80URCB ,  a  t  refouree,  oe  a  qtfm 
I'On  a  recoara  pour  ae  tirer  d^Btt  enibarraa, 
poor  Tainere  une  difiicalte.  Homme  de  naa- 
eeetr^^  fertile  en  expMiena. 

*RESSOUVENANCE,  s.  f,  V.  Ree^ 

eouvenir,  qui  eat  plna  uait^. 

RESSOU  VBNIR,  a.  m.  recoyvenfr,  id«e' 
qtw  Ton  conaerte  d*nne  cboae  paaaee. 
^  RESSOUYBNIR  (SB),  ▼.  pron.  (aoh- 
Teaire),  conaerrer  on  ae  rappeler  lam^ 
moire  d'ane  cboae. -— fiure  attention.— 
T.  impera.  il  wCen  reeeouefient, 
^  RESSUAGE,  a.  m.  regutye,  iUt,  ao; 
tioB  .d*nn  corps  qui  reaaoe.-^  operation 
poar  a^parer,  a  I'aide  du  plomb,  I'argent 
contenu  dans  le  cnirre. 

RBSSUBR ,  T.  n.  reguer  (aodare),  ren. 
dre  rbnmiditi  iitterieore  :  ies  mure  rea- 


RBSSXJI>  a.  m.  riftti,  lien  uA  lea  b^tea 
fiuiyea  et  le  gibier  Ttat  ae  a^cber  aprea  la 
ploie  on  la  foa^e. 

RESSUBCITBR,  ▼.  a.  rigwfiter  (rwh 
anacitare^f  ramener  de  la  mort  a  la  Tie.— 
fig.  gu^nr  d'lime  maladie  d6aeap^rie.  -— 
renoiiTeler,  faire  rftrirre :  -—  un  vieuxjiro* 
ehe^  AM  oncien  ueage.*"*^,  n.  rerenir  de  la 
man  a  la  vie. 

RBSSUYBB,  r.  q.  ripiiier,  aicber^ 
RESTANT»  B«  adj.  rUtant  (reataoaX 

qui  reate.— ^a.  m.  oe  qoi  reate  d^une  plna 

grande  qoantit^. 

RESTTAUR .  &  vurUtor,  tecooraqa'ont 
lea  aaaoreara  lea  ana  eontre  lea  «ntreay 
amvant  la  date  de  leva  aaaara»cea ;  o« 
contre  le  maitre^  ai  I'ararie  proTient  de 
aon  fait :  mar* 

RESTAURANT,  B,  adg.  reet^rmU 
(reataturana),  qni  reataore.  —  a.  m.  co^ 
aomm^  fort  aoccolent :  oe  qui  ranima  lea 
finxea. 

RESTAUBATBUR,  a.  m.  (featauratorX 

3iii  r6p^,qai  retablit  i—cTima  ville, 
•e  fo»e,  dee  6e//!aaJcArM.«— abbergiale 
od  Pim  troiiTe,  a  toute  Ikenre,  dea  kneta 
appilt^. 

RE8TAURATI0N,  a.  £  rieUtmeiem 
(reataoratio^,  r^aration ,  r^tabKaaement. 
^«  abaokimeaty.  le  retoor  dea  Bonrbona 
en  1814. 

RESTAURER,  ▼.  a.  (reataorare),  ri. 
parar »  retablir :  ^^  Peetomac ,  leeforcee; 
uneaiatme,  un  tableau ;  Ue  loie,  lee  let  tree, 
le  eommfiree, 

RB8TE,  a  m.  rhie,  oe  qai  demenre 
d'on  teat— ce  qa'an  autre  a  refoai  un 
abandonn^  :  il  n*a  eu  que  mon  feete,  Lee 
rtette  d'un  kiroe ,  aea  ceodrea.  Le  reeie 
dee  kommeSf  leaautrea  bomnieiw  Jetter  dti 
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ton  retU,  enployer  eea  AemHrtB,  1^ 
navOreea,  Eire  en  rette  av9c  queiqtiuH,  lai 
devoir  encore.  U  n^a  pas  depumde  aon 
regtBy  il  iPest  retir^  sans  mot  dire.  Au 
rett^jdu  resU,  aa  snrplas,  d*aiUear8.  // 
a  ke  Pargent  de  rewte,  plu  qn'il  nc/aat. 
KBSTBH,  T.  n.  r€$ter  (pB«tar*j),  etre 
de  reate;  V0t7a  c«  qui  reste  du  tUner;  et 
impers,  il  n9  lui  reste  rien,  — demenrea- 
apres  lea  aiitrei :  il  est  rwU  seul  a  la  mai- 
«Mw— aijoiimer  plus  long-temps  qv'onne 
le  croyait :  J«  rest*  encore  trots  mots  0 
PoTM.— demeurer  dana  nn  ^tat  de  oon- 
trainie  :  son  bras  est  restk  parcUytiqus, — 
star  le  champ  de  hataille,  j  dtre  toe. 
•  RESTTTCABLB,  a^j.  qui  doit.Atw 
remia  en  son  premier  etat.-^qn'on  dott 
rendre. 

RESTtrUER ,  T.  a.  (rcatjlnere^,  rendre 
fje  cfai  a  ete  pria  on  poaaedi  indtunen^. — 
reparer  ;  —  thonneur  c/e....—  retabUr  :— 
fl^M  teste,  nn  passage,'-— quelqu^un  en 
son  entier,  le  remettre  dana  L'etat  on  il 
et&it :  pal. 

"RESTlfUTEUR,  a  m.  (reatitntor), 
cehii  qsi  r^tablit  nn  texte. 

RESTITUTION ,  a.  f.  restOueum  (riss- 
iiiutio),  action  de  reatftner. — r^tablisfie- 
ment  d'un  teitc^  dinnpaaaage.— benefice 
de  droit  qni  relabUt  qnelqn'uo  4aaa  l^etat 
ou,il  iis\tM^daiUss  resiiikties,  ou^ds  res- 
titution ,  qni  repreaentent  des  monomena 
reataurea. 

^HESTORNB,  a.  m.  contre-position : 
comm.  ,et  fin. 

*RESTORNBli,  ▼.  a.  contre-poaer ;  t. 
de  teneor  de  lirrea 

RESTREINDRE,?.  tL.rhtrindre  (rea- 
tribgere^,  reaaerrer ;  ae  dit  surtout  an  fig. 
—  rSdnire ,  limiter  :  —  une  proposHioti, 
tm  droit  y  ime  frHention.'—y,  pron.  ae 
bomer,  ae  r^daire  & .... 

RESTRICTIP,  IVB,  adj,  rkstriktif, 
qni  reatreint.  * 

RESTRICTION,  a.  r.re*<r»*c?iVw(re». 
trictio) ,  condition  qui  reitreint  ^  modifi- 
cation. 

RESTltlNOENT,  E,  adj.  et  a.  m.r^«. 
trinjant  (reatrine  ena),  remeae  qui  reaaecre 
one  partie  relachie. 

EXULTANT,  £ ,  adj.  rhsmltant,  qm 
r^aolto. 

R^SULTAT,  a.  m.  rkmtllat .  ce  qni  jre- 
aulte  d'nne  d^lib^ation,  d^iniait  I 

R^SULTfiR,  T.n.  regulter  {j^i»fi, 
raisonmr,  retemr),  a'ensniTie. 

R£SU]M[£»,&  m.  riztimiy  pr6cia* 

RltetlMBR ,  T.  a.  et  pron.  (reanmere), 

reprendre  en  quelqoM  iBOts  Ceqn'on  adit 
pliiatitloQ^ 


\RfiS0MFTB,  a4i.  m,  ri»anp§9  acte 
que  aontenait  nn  decteor  en  tkeoio^e , 
pour  avoir  droit  de  priaider  wax,  tbeso. 

R£SUMPTE»  adj.  m.  rigompt^(naBmf' 
tna) ;  ae  dit  d'nu  docteor  qui  «  «oateaa  u 
r^anmpte. 

R^UMFTION,  a.  f.  riMonpeiom  (»- 
anmptio),  recapitulation, 

RlteURRECTION .  a.  f.  r^sarekMa 
(reaanrreetio),  retonr  de  la  mnt  a  la  vie. 
— gu^riaon  mopin^e. 

<^RET-Ai)MIRAB£e,a  m.  catrebca- 
teent  de  vaiaaeanx  aanguina :  anat. 

RETABLE^  a.  m.  oraement  cootre  1»- 
quei  a'appnie  tantel ,  et  qui  renfenne  ofdi- 
natrement  nn  tableau. 

RfiTABLIR,  T.  a-fatabnire),  leuMttie 
an  premier  6tat,  en  bon  oa  ea  meiOear 

Rl^ABLISSEBlIENT,  a  m.  ritMiee- 
mant,  action  de  r^taUir;  ^tat  de  ce  qn 
eat  r^tabli. 

RETAILLE^  a.  f.  relaJls  (H  m.),  ee 
qn'on  retrancbe  d'one  cboae  que  l^m  fa^ 
^enne. 

RETAILLER,  t.  a  rftst-lUn  (U  m-X 
(taliare ;  B.  L.),  tsS^r  de  ncnwau. 

RETAPER,  T.  a  retronwer  lea  borda 
d*nn  chapeau  contre  la  forme. 

RETARD ,  a  m.  ret^r,  retaxdenent  { 
— rf'im«  pentbde  ;  dehitew  en  retard. 
.    *RETARDAT10N,  a.  f.  retardmm 
(retardatio),  ralentiaaement  du  moaTeoest 
du  corpa :  phya. 

RETARDEMBNT,  a  n.  rstmrdemast, 
d6iai ,  remiae.  - 

EETARDER,  ▼•  a.  ~(t«tardai«},  dif- 
ferer^— un  ootsrritr,  une  koAsge ^\*€ss:f^ 
dier  d'aDer,  d'avancer.  CW»  retarda  tm 
mariage,  le  fit  differec — T.n.  alkr,  veasr 
plua  lentement,  plus  tard;  tkmloge^  la 
^narie  retards* 

f  RETATER ,.  t.  a.  t&ter  de  aoovaaa 

*RBTAXBR,T.  a.  rttakcer,  tssm^ 
noateau. 

•^RETEJNDREjY. 
re) ,  teindre  de  nouTeau. 

*RBTBNDEUR,    a    i«. 
otiyyier  qui  dreaae  lea etoSea  an  aoHir^ 
foulon. 

"RETENDOIR.am. 
de  faeteur  d^orguea. 

RETENDRB,T.a 
tendw  de  nonrean. 

'"R^TBKDRE.T.a. 
de  nooTeau. 

RETENIR,  T.  a(redBere),  tavoir.te**' 
encore  une  foia-— garder  par-defw  **» 
ce  QUI  -eat  a  nn  autre.— nc  pr^~^  "~  '*"*' 
aaisur-iVMoaal  db  aoap^ya. 
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iMt«Se$  /  i^.— rter?«r  i — mm  pemhn 
tr  Mn  bkiUJif  au^om  rffipne.— ■'•Miirer 
ir  precaation  de :  -«  mm  plae^  am  c«r-> 
tf»e,  «»«  iog9  a  la  eomidie.'-^hut  8^ 
orner :  arreter :  — #«■  haieme  ;  om  M'a 
'/emi<i40flqB«r.-*-8^oppoier  a  l>&t  pro 
lain  d'nne  -actidh.*^reprimer,  moderer : 
-sa  co/«rtf .—garder  aaaa  sa  mimoire. 
-▼.  n.  ea  parlaat  dea  be  lea,  concaroir : 
rite  jument  a  retgnu,  Ce  chtval  rgHent 
en ,  empddhe  la  Toitura  dialler  trap  vile 
am  Qlie  descenta. 

"RBTENTBR,  t.  a.  r^fon/ar  (reteiw 

ire),  tenter  de  nonyean. 

*UETENTIP,  IVE,  wlj.  ntantitt  qui 
itieot :  musclet  retentifs. 

R^BNTION,  a.  t  rktanciom  (re- 
mtio),  r^Berre :  pal.—  eTurinej  maladie 
air  laqnelle  VuriDe  eat  retenue. 

*r6TENT10NNAIRK,  a.  f4ttmci<h 
he  J  celui  qai  retieat  le  oieu  d'autrvi : 
alaia. 

RETENTIR^  t.  n.  retantir^  rendre  m 
m  eclatantTott^c/a  <«fT«  reteiUU  de  tea 
iuangee ,  on  le  lone  partout 

RETENTISSANT,  E ,  adj.  qniTetentit. 

RETENTISSEMENT,  a.  m.  retahtice- 
.antf  bruit  renToy6  a?ec  eclat 

R^EKTUM ,  a.  m.  rSiintom  (mot  la- 
a),  article  non  exprim^  dans  nn  arr^t , 
laia  qai  a  eon  execution.  •*— ce  qu'on  ri- 
;rTe  en  Boi-mdme  par  dapKcit^^  en  trai- 
int  d^affairea. 

RETEKU.UE,  part  de  retetur^  et 
Ij.  sage,  circoDq>eet ,  modir^ 

RETENUE,  a.  L  moderation ,  diaeri- 
jn ,  modestia.  — •  ce  qu*on  retient^  en 
(rtu  de  la  loi ,  cmr  line  rente  «  etc.  fir«* 
*/  de  reiesme,  qui  asaurait  an  tita- 
ire  d'nne  charge  ber^ditaire ,  oo  a  tea 
iritiera,  une  aomme  payable  par  aon 

cceaaeor. 

"RtrtTOKR,*.  f.  productian  poly- 
•aae  semblable  a  an  reaeau. 

K^nAfRES^B.  m.pLWrt«ra«(retia. 
is),  gladiateora  qui  se  aerraieiU  d*an 
et  pour  embarraaaer  lenra  adteivairea. 

R^ICENCE,  a.  £  reti^amse  (rtil 
ntia^,  omLsaion  volontaire  4e  ce  qn'on 
vrait  dire.  -^  fig.  de  rbet  par  laqoelle 
rateor,  en  a^interron^)ank,  fait  en- 
idre  ce  qa'il  ne  veut  paa  dire  exprea- 
ment 

R^mOULAIRE,  adj.  re/tctt/^  (reU- 
laria),  qui  reaaemble  a  un  reaean.  — 
ore  de  cbampignooa. 

'RIDICULE,  a.  m.  riiitmU  ^reticn. 
d),  fila  diapoa^B  an  foyer  d^nelanetta 
iir  nieaurer  le  diametre  dea  astrea. 

^tTlCVJat,  tE,  ac\|.  (reUcolatna) , 
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rnarqnd  do  nermres  qui  forment  le  r^ 
tean :  bot.  —  ae  dit  d'un  roT^tement  de 
petitea  pierrea  nn  de  briquetage  en  car- 
rea  longa,  'en  formb  de  reseau  :  mmr  em 
maqoAnerie  riiieulke .  arcbit.  et  antiq. 

RtoP,  lYE,  adj.  retif;  enparlant 
dea  b^tea  de  nontare,  qui  a'arr^te  an 
lien  d'avancer.  Eepr^t  retif,  di£Bcile  a  con« 
diiire,  a  peraoador  i  fig.  —  a.  t/  faii  le 
rktif, 

R^IFORMEy  ad].  (reU|  forma,  de 
/u«^f  li),  en  forme  ae  reaean. 

R^INB,  8.  f.  (retina),  la  membrane 
la  plua  interne  de  Poeil. 

*R6TIN1TB  ,  8.  f.  on  Pierre  de  poia 
fusible^  mineral  dont  la  ailice  eat  la  baae. 

RETIRADE,  8.  L  retrancbement  fait 
derriere  an  oarrage,  et  on  ae  retirent  lea 
assiegev ,  quand  Touvrage  eat  emporte. 

RETIRATION ,  a.  f.  retiraeion  „  action  - 
d'imprimer  le  verso  d'ane  feuille :  imp« 

RETIREMENT,  b.  m.  retirement, 
contraction ,  racconrciasement  :  —  dee 
n^fs. 

RBTIRER ,  T.  a.  (trabere),.  tirer  one 
seconde  tola.  —  tirer  one  peraonne  on 
one  chose  dn  lien  on  elle  ^tait.  —  7*f  ^ 
qu^un  dm  nice  ;  fi^^— ^perceToir,  recueillir : 
i7  reiire  iant  de  ea  maieon.^^  de  iagloire, 
du  profit;  fig.  •—  donner  aaile,  retraite* 
— retraire ,  racbeter :  pal.  — >  ea  parole , 
Be  deeager  de  aa  promeaBe.  —  t.  pron. 
B^n  uler ,  a'^loig^er.  —  rentref  dana  Bon 
lit,  en  parlaat  d'nne  ririere  debordie^- 
Be  raccOorcir :  U  parehemin  ae  retire  am 
fern.  -—  dm  eereiee,  dm  dkeerdre^  etc  lea 

3aitter.*^'4»  damtj,  emr^  aller  a'^iablir 
ana  on  lieu ,  a^  renigier.  JAmuB  retiria^ 
BolitaireB.  Hommme/ort  retire^  qui  vii  dana 
une  grande  retraite. 

niETOlSERy  ▼.  ft.  retoamer  (^eiaift  am 
taiaia ;  B.  L.),  toiaQr  de  ncaiTeaii. 

RETOMBfiB,  a.  £  retonbke ,  ■aisainiw 
d'one  ToAte ;  partie  qui ,  par  am  poaa,  pent 
subsiater  aana  cintre.  • 

RETOMBER ,  t.  n.  tomber  encore :— 
ddme  lee  mimee  famtee;  fig.—  ttre  attaoa^ 
d^ne  maladie  dont  pn  se  croyait  gneiri. 
—tomber;  en  parlant  de  ce  qni  avait  M 
iXtxi  :  lee  vapemre  retombent  em  phde.  La 
peine f  le  blame  retombera  §ur  iWt,  il  an 
sera  charge ;  fig. 

•^RETONDRE,  t.  a.  (retondere),  to». 
dre  de  noovesu. 

RBTORDEIVI^T,  a.  m.retordemumt^ 
acUon  de  retordre  la  aoie^ 
.  "RETOROEtJR ,  envrier qui  retord  lea 
fila  avec  dea  moulina  a  braa. 

*RETORDOIR,  a.  m.  retordoar^  mft- 
chine  a  retordre. 

RETQRDRBy  Tk  a.  (retof^oef»X  takdra 
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nne  iecande  foil,  -^'tordr*  del  fiU,  det 

fieellea  flAsemble. 

r£TORQUBR,t.  •.  r*faf*«r  («tor- 
quere),  Aourner  contre  ion  adrerMire  om 
prevTes,  etc  dost  il  i^eit  wrvL 

RETORS ,  E ,  rttcTM ,  oree ,  a^j.  (retor- 
tue),  retonlu.—  ».  m.  et  mdj.  rii§6,  Mtifi- 
ei«iizf  fiun. 

RETORSION;  a.  £  actioii  de  r^tor- 
quer.  

*RfiTORS(RR,  ■.  m.  rWorjoar,  qobl 
de  cordier  poarfaire'du  bitera. 

RBTbRTB ,  ■.  f .  ywiMan  &  Beo  Te- 
oourbe  qui  se  joint  aa recipient:  chim. 

Rl^UCHE,  «.  £  eiidroit«  d'un  ta- 
bleau qa'on  a  retouches,  cbang^s.       ^. 

RETOUCHEBi,  t.  a.  ttJuohcr  de  nou- 
Fcaa.— '  comger,  pe^rfectionner:'— im  ou 
a  vm  atwrage,  etc. 


I\ET 

RETRAIBS ,  T.  A.  rfflrlre(ralra&cre^ 
retinr,  |»ar  dnnt  de  parents  tm  par  ^jomi 
■eigaeiirnl,  vn  Miitage  vendn.  Sie  n- 
trmit,  mnri  Muait  ae  remplir. 

UBTRAIT,  a.  m.  r§tri{rt/bmttaB\drok 

ticmfL  —  lieu  on  l*oii  te  anx  nteeaaitei 
BKtarellea;  pev  oiiti. 

RETRAITB.  a.  t  rHreit,  action  de  ae 
retirer :  la  elodie  a  Mtnmk,  W  tamtbdmr  a 
hattu  la  retraii&f  a  aterti  qM  fiallmit  ae 
retirer. — marche  dea  tronpea  ponr  jae  re- 
tirer. -«  Ml  de  eehxi  qui  ae  retire  do 
monde,  dea  afiairea.  -^  lieu  ou  Han  aa 
retire.-*  lieu  de  refuge^—  cnnplof  en  pea- 
aion  qu^On  donne  a  un  officier  qui  ne  V5> 
tire.  -^  diminution  d^paiaaaur  qu'm 
donne  a  un  mur,  d'^tage  en  atage. —  di- 
minution de  Tolume  dantf  un  corpa  bnaiide 
desa^cke  au  fen.—  pointe  de  cUu  teatee 
dana  Pongla  du  cbefuL. 

RETRANGHEMENT,  a.  m  r< 


,  ^RETOUPER ,  T.  a.  refaire  un  oumge- 
loanqu^ :  t  da  potier  de  terre.    •  .',.'..,. 

_,_,.-.—  A-^    J  s  mani,  aoppreaaton^   diUunutioa    d'one 

ROTOUR.,  a.m.  actito  de  reven^r.--  ckoae.  -  £^ace  a^pU  dHmplus  gra»d. 

nree  au  liea  d'ou  Ton  ^tait  parti. —  ^i- ,^  *L^ 1  «.*Afa-.  A^L^^wTrf  a^ 


amvee  au  iiea  U'ou  ron  eiait  part] 
ciaaitttde  dea  affairea;  U  est  perdm  tans  re- 
tour;  lafoHun€  a^ies.  reioure*  *-  recon- 
iiaiaaance, aorta d'equiValent  d'un- bieiwr 
fait  re^u :  Pamiti^  (iimande  du  retour,  --* 
ce  qu*on  ijoote  pour  rendre  un  troc  igal : 
que  wte  dotmez-wme  de  retourf —  ek 
ehaeee,  repaa  apxea  la  cbaaae.  Mtreem: 
ie  rf<Mcr,'Qommencer  a  Tieillir,  a  d^li- 
ner.  Faire  tm  retour  fw  eoi-meme ,  refle- 
chir  anr  aa  condaite.  *•  au  pi.  tours  opn- 
trairea  ou  midtipliea, :  /<«  datura  ft  ret^ure 
d'une  riviere, 

RETOURNE  »  a.  f.  cajrte  qa*on  ro- 
tourae. 

RETOURNER,  t.  a.  toumer  d'nn  au- 
tre  aena :  —  un  halni»  •<—  iqitelquWu ,  Ini 
iaire  ebanger  d'avis. — t.  n.  aller  de  nou- 
Teau  en  un  l&exL  —  recovumencer  &  Iaire 
lea  ih^mea  choaea :  ^^am  travail,  au  com^ 
beft.'-^aDitu,»e  contertil. -— d  aon  t^y- 
wicamnaif,  tetomber  daHa  le  p6cb6.  Qu^eet^ 
ee  qu^U  retoum&f  U  retoume  hteu^^  etc.' 
Ui«ute  qu'tfnu  ntoum^e  eat  de  coeur,  etc. 
— ^.  p^on.  prendre  d^'autrea  biaia*  d'autrea 
BMaorea;  fig.  ^an  retemmm'^  a'eii  aller. 

RETRAC^k,  ▼.  a.  tracer  de  nouTeau. 
—  decrire  le  paaai,  en  rappeler  la  m6- 
moire.  Be  retraeer  une  ekoee ,  ae  la  rap- 
peler. 

RETRACTATION,  a.  f.  retraetacum 
(retractatio),  action  de  n^  r^tracter. 

R^TRACTER ,  t.  a.  rktrakter  (retrac- 
tare),  declarer  qu'on  a  change  d'opt*- 
nion :  —  une  prqpeeiiioii^  -—  t.  pron.  ae 
d^dire. 

R6TRAGTI0N ,  a.  f.  rStraieion  (re- 
Uuctio],  raooQurciaaement :  med. 


—  oairage,  pour  a0  mettre  a  eoorertdaa 
attaquea  de  rennenii.  Forcer  4«ef^*aM 
dame  eee  4ermter^  reframektmeuM ,  ig. 
d^tndre  aea  demiereii,  aea  aeilic 
raiaona. 

RETRANCHER,T.t 
tie  dn  tout  ^— diminuer.**-  attpptilncr  lea 
abu8.--4jKire  dea  retrandiemeBav  ftatSier. 
— yr,  pron.  diniinuer  aa  depcnac ;  aa  r^ 
dnire ,  ae  reatreiudre  Kmm, 

RBTRAVAILLER,  ▼*  a.  tmii  mm  Btr 
(U  m. ),  truTailler  de  nourean. 

RETRA YANT,  E ,  9,  reM^Mf ,  ^ 
e^erce  Vaction  du  retrait. 

ttDiKiSj  a.  Vk  aanaieoiuBenieaiacie, 
carraiier  allemand;  on  ^crivait  Rdeire^ 
Ree§re  oaJUiire,  Vieuxretre,  fcwmuw  qui 
a  conpi  le  paya ;  intrigmit :  fiun. 

R£TRIKCIR^  ▼.  a.  rendre  pluiHroit.— 
«nckevat,\e  faire  tnurailUr  aaruoa  cbe- 
min  plua  ^troit,  en  reaarttaaCyta  a  pea 
I'eapatie.  —  y.  n.  €t  pran.  deTodr  pin 
^troit  Beprii  ritriei ,  aaiurdleBMnl 
^troit;  ^, 

RfiTRJteCSSEMENT.  a. 
memi,  action  par  laquelle 
r6t»6cie ;  ae  dit  fig.  de  TeapriL 

'^ElllEINDRE ,  T. 
deler  au  marteau  une  piece  dearfaala» 
bontie.  

""R^TTREINTE,  a.  £  aetm  de  ta- 
treindrv. 

'^RETREMPER,  t.  a.  reirmmpar^trm- 
per  de  nouveao. 

*RETRESSBR,  v.  a.  reirieer  (^piaa^, 

je  trinle),  treaaer  de  nouveau. 

RETRIBUTION,  a.  f.  retrOmri^  frr. 
tribntio]^  aalair^  riooinpeiiae.  — boe«r«i^« 
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l^ieeelflmutiquM  powlenrdmt  do  pr^- 
ience  aitx  otStooBj  eto.  •  ^ 

*K6TH1L1J&H  ,  T.  ft.  rHrpM9r  (U  m.) 
[strigiliJi) ,  ^triller  de  iKHiTeaa. 

RBTROAGTIF,  IVE,  a^j.  rhiro-actif 
^retroafititf),  qui  agit  aur  le  paas^ ;  ^ffU 
rSiroactif» 

H^ROAGTION,  a  f.  riira-akeian, 
effat  de  ee  qni  ett  retroaotif. 

R^ROC^DER,  T.  a.  (cedere  retro) . 
rendre  k  queJqn'uii  Je  droit  qa'li  nous 
avait  064^. 

Ri^BOCESSION,  a.  (  riirocecitm  (re- 
iroceaaio),  Acte  fiarleqiiel  od  retrocj^. 

RBTROORADATIO^ ,  8.f.  ritrogra- 
dacian  -(retroMdatio) ,  dioareinent  ap- 
parent dea  pnnetea  contre  I'ordre  dea 
corps  creates. 

R£TROGRAD£R,'afly\  (reti«)|^iuO, 
qui  Ta  en  arriere. 

RfiTROGRADEH,  t.  a.  (retrogradior), 
aller  en  arriere. 

RETROUSSEMENT,  a.  m.  rtiroue^^ 
maut ,  action  d«  re^naser. 

RETROUSSER^  r.  a.  releTcr  en  hant 
ce  qn'on  arait  d^tronai^.— «««  cJkeveux, 
ses  numehef ,  lea  relerer.  Avoir  U  bras 
r€trou99k  (nu)  jtuqu^au  e<mde.  Nem  re- 
troH99i,  dont  le  bout  eat  rele?^. 

RBTROUSSIS ,  ■.  m.  rfirwcia,  partie 
da  bord^d'an  cLapeau  qui  eat  retroossee. 

RETRdUVER ,  r.  a.  trourer  one  ae- 
conde  foia.-*tn>aT9r  ee  qp*on  ara^  H*^^ 
oubli^— «fig.  reconnaiti^ 

^'RISTROVERSION ,  a.  £  se  dit  d'tane 
maladie  de  la  matrice, 

RETS /a.  m.  r^s  (rete),  filet  peiir 
prendre  daa  oiManXy  dea  peiiiona. 

*R^UPISR>  ▼.  a.  (atndere),  etadier 
de  noQTean. 

*KbrV8 ,  B »  adj.  (retoatiaX  teouaa^ : 
bot. 

•RETUVBR,  ▼.  a.  (atofo;  B.  L.  i&  'r^ 
<^ii,  j^allnme),  ^taver  de  noaveaii. 

REUNION ,  A.  £  (unio) ,  action  de  r^n* 
nir ,  et  I'efiet  qni  en  r^ralte.'— fig.  recon- 
ciliatioii.---(//i«  de  la)^  nom  donn^  pendant 
la  r^Toliition  i  Vile  Bottrbou. 

R6CN1R  ,  7.  a.  (anire) ,  rejoindre  ce 
f^oi  ^tait  £para,  a^pare. — &g,  reconci- 
lier.— T.  pron.  ae  dit  dea  cbaira,  et  fig. 
dea  eipnts,  dea.partia. 

R^SSIR  ,  T.  n.  reueitf  avoir  nn  sno- 
cea  beoraax;  ie  dit  dea  peraonnea  at  de^ 
cboae& 

R^USSITB,  a.  f.  riueite,  ben  aoeceaj 
il  DO  ae  dit  <|,Be  dea  abaaea.— ^aelquefiiiB, 
ancaei  ea  geninl ,  iatfae. 

REYALOIR ,  ▼.  a.  revaloitr.  reiidre  la 
pareille :  je  la  lui  rtvemdraif  mm. 
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REVANCHB,  a. f.  action  de  m  reyan. 
cber.—- ae  dit  qaalqnefoia  en  botane  part 
voMa  rn'oveM  obligi,  faumi  ntit  rtvof^ehe ', 
fam.^aecende  partie  qnejone  le  perdanK 
poar  ee  noq&itterde  h  premiere.  Bm  re- 
vanehSf  en  compaaaaUon. 

RBVANCHER,  v.  a.  defandre  qoel. 
au'un  qui  est  attaque ;  fem.^v.  pron.  a« 
defemire.— rendre  la  pareille  en  bien  cm 
en  nial. 

REVANCH^fl,  a.  m.  oelui  qui  f». 
Tmnche. 

R£VASS£R,  t.n,  rSvacer,  a?oir  d». 
Tersea  r^Teriei  pendant  un  aommeil  in. 
quiet;  fam. 

R^VASSEEIB,  a.  £  r«yea  aana  auite . 
pendant  vn  aommeil  flgit6. 

"RfiYASSBUR ,  a.  m.  celoi  qui  r^ 
raase ;  fam. 

BEVE ,  a.  n.  aorte  de*  aonge  vague  et 
aalla  auite.  — idee^  pr<»jet  ebimarique; 
figur. 

R£V£CHB,  adj.  rude,  &pre  an  godt: 
vm ,  poire  ratileAa.— fignf .  pan  traitable : 
eepritffewui^reoibAe.'-^B.  f.  ^toffe  da 
laine  fna6e. 

REVEIL,  8.  m.  rSvU (\m.),  ceasation 
de  aommeil.— on  Riveil-maiin ,  a.  m.  bor^i 
logo  deatin^e  pour  ri?eill6r  a  ui^  certaine 
beore.  AgriabU ,  fdckeud  reveil-mtUim , 
bonne  ou  maUTaiae  nouveUe  qu'on  ap- 
prand  en  a'OTeillant;  fam. 

RiVEILLER,  T.a.  rM4ler  (II  m.) 
(flTigilare),  tirer  da  aommeil,  d'nne  le* 
ibargie ;  4veiller  de  nooveau. — %.  exci^ 
ter  de  nooTean,  lenouTeier. ->- r.  pren. 
a'eveiUer;  aortir  de  aa  Ictbargie;  renoi^ 
Teler. 

»R6VEILL£UR.  a.  m.  rive^lour  (11 
m.%  celnlqni^afoin  ae  reveiUeriea  antrea 
a  dea  beurea  fixea. 

RJ^YEUXON,  a.  m.  rMJlon  (11  m.)» 
petit  repaa  extraordinaire  fait  entra  ie 
aonnep  et  le  concber.— toucbaa  eiairea  e I 
briuantea  poor  faire  aentir  la  lumiere: 
point 

RjfeVj&LATION,  a.  £  rivelaeim  (lere* 
lation),  action  de  reveler  :—i/^iii  eecref, 
dee  cojMp/ic0«.—  inspiration  par  laquelie 
Dieu  fait  connaitre  mb  mysterea^  sa  vo« 
]ont6 ,  etc.— cboae  reT^Iee. 

R^Vi^BR .  T.  a.  (roFolare) ,  declarer, 
decoamr  ce  qui  ^tait  inconnu  et  secret: 
Dieu  revele  eee  nkriike  a  Pig^ef  '—le 
eecret  de  tetat ,  eee  complieee. 

REYENANT,  B,  adj.  (rereoiens),  qui 
plait,  qui  rerieirt  :  air  revenant, — 9.  m. 
esprit  qui ,  suirant  le  peuple ,  rerient  de 
I'autre  monde.  Revenant  bon^  profit  even* 
tuel  d*un  marcb^ ,  d^nne  cbuve ;  deniera 
qui  reatent  entre  lea  mains  a'un  comp. 
table,  profit;  ayantage  dA  an  bajomi  \  fi^ 
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REVENDEUR » BUSB,  ^rtrwtndettr , 
ms«  (Teoditor),  eelui ,  celle  ^u\  revend. 
Revendeuse  a  U  t<fiUttt^  femmo  qui  fwrte 
dans  lea  maiaoiia  des  |tardes,  dea  bijoux 
qii,*eUe  e«i  chai^ee  de  vendr*. 

REVENDICATION,  s.  f.  mandika^ 
«fo«  (iriiidica^o),  action  do  rorendiquer : 
palais. 

•  REVENDIQUER,  ▼.  «.  revandiker 
(Tiodicare^ ,  rdclamer  ce  qui  noof  ftpyur- 
tient  et  qui  est  entre  \tB  mains  d^nn  autre. 

REVENDRE,  t.  a.  revandre  (reven- 
dere)»  Tondre  ce  qu*on  a  acliet^.  Avoir 
d*une  ekoMB  a  rtvendr^^  en  aboodance; 
tfauu 

REVENIR ,  V.  n.  (reTonio) ,  Tenir  one 
aotrn  fois. — %.  le  soinlrwtent  tur  fko-^ 
tusoH  ;  la  fievre  lui  est  revenue;  lee  bote , 
lee  angles,  les  cheveux  coupis  reoienttent; 
le  tempe ,  la  beautSpaesent.et  ne  revien- 
nent  plus.  — retourner  au  lieii  d^ou  I'^n 
6tait  parti. — en  parlant  des  alimens,  cau- 
ser des  rapports.-^rccomniencer  k  dire , 
a  faire  :-^«»r  um  maiiere,  en  reparler. 
••-a  la  charge,  au  combat ,  apr^s  aToir 
pK6 ;  et  fig.  riit^rer  ses  instances,  ses  re- 
proches.— a  ses  moutons,  proT.  a  son  sujet 
apres  une  digreB8ton.-^»r  ce  qu'on  a  iity 
eiianf  er  d'oplnion.  —  sur  nne  promesse , 
B*en  degnger.  —  d  soi,  reprendre  ses  es- 
prits.— ee  r^fkblir,  se  femettre :  Urevient 
tn  santi ,  en  ten  sens. — abondonner  son 
opinion  poor  celle  d'un  autre :  je  reviens 
a  voire  avis.^Hk  ses  erreurs,  de  set  d^ 


bauckes,  s'en  oorriger^-^rocnrerdn  pro- 
fit: il  ns  n^en  rsvient  rtsn.— H»iBter :  cet 
kakit  me  revieni  a  tanL  plaiie :  son  A»- 
tnewr  me  revieni.  II  me  revieni  (on  m*in- 
forme)  ds  i&uies  parts  que..*  Je^  n*em  re- 
visns  pasy  j'en  suis  tres-6ai)>BS.— svr 
l^eaUf  ritablur  sa  fortune,  son  credit ;  fam. 
^^msr  ifitelquun ,  exercer  centre  lui  noe 
action  en  garantioi 

^REYENOIR,  &  m.  rsvtnoar,  outil 
pour  Ueuir  r  horl. 

REYENTE^  9.1,   rtvanie,   seconde 
Tente.         * 
RBVENU,  8.  ra.  produit  annuel. 

REVENUE,  s.  f.  jeune  bois  qui  revient 
sor  une  coupe  de  tullis. 
'  RfiVER,  ▼.  n.  fairede8Sonc;e8:  ilrSve 
ioute  la  nuii;  pai  rivk  ds  combat ;  et  act 
i*ai  rM  la  mime  chose.'^ire  des  extra- 
vagances.—4ais8er  errer  son.  imagination 
•ur  des  id^es  Tagues.— inediter  sur  quel- 
qne  chose. 

'  Rl&yERBfiRATION,  8.  f.  rkvhbh-a- 
ciony  r^fl^chissement  de  la  lumiere,  de  la 
cbaleur 

R^VERBiTRB.  &  m.  miroir  de  m^tal 

qu'on  aioute  a  une  lampe  pour  en  aug- 

.  mentor  la  lumieroi  Ftu  di  riverbh^,  on 
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la  flam^e  Ml  obKg^  4e  Toalcr  mai  \iu 
matieres  eicposees  a  son  action. 

RI^VERB^RBR'  r.  a.  (rervrbttsiv), 
reflechir ,  rcnvoyer  la  chaleur,  la  hnniere. 

^RBVERCHER,  v.su  vepsror  leasoif- 

flmres  de  P^tain. 

REVERDIR,  T.a.(Tirid]B)»  peimira 
en  Tort  une  autre  fojs.'— t.  u.  rcderettir 
vertr-'^tk  parlant  des  duU<OB  ,  de  la  gale, 
commencer  a  paraitre. 

REVEROISSEMEin*,^  nu  MtioBcIv 
reverdtr. 

REVERDOIR,  a.m. 
rette  orale  de  brasaeni* 

R£v£REMMENT,  adr. 
(rererenter},  ar^c  respect. 

R^VJ^RENCE,  a.  f.  r^«^ra»e«  (rare. 
rentia),  respect ;  veneration ,  en  pariah 
des  eboses  saintes. — ^titre  d'honneurqu'oa 
donne  aux  religienx  qui  «)nt  pitees^  — > 
mouvement  du  corps  pour  salimr. 

R^VfiRENCIELLE,  adi.  f.  ripiram^ 
ciile  (erainie)  y  respect  mt\4  de  eraiale 
des  enfans  pour  les  pere  et  men:  paJ« 

^R^VjgRENCDBUSEJIfENT.  miw. 
vkrandeuaiemant,  avec  respect. 

R^^RENCIEIJX,  EUSB,  ad^. 
rancieue,  eute ,  qui  aiecte  de  Caire  des 
r^T^rences:  fam. 

R^^REND,  E ,  a^.  rkvkm,  emde 
(reverendns),  digne  d*etn  r6vi6r6;  tilr« 
d^onneur  qu*on  donne  anx  religievx  et 
reKgieusesL 

Rfty^NDI^SniB,  sdLfMmdb- 
eime  ;  so  dit  des  prelate  et  M  gte^nux 
d'orare. 

R6v£R£R  I  y»  a.  (revereriX  teqpodar, 
boncwer. 

RETERIB,  s.  £  pevee  oft  ae  kMe  a!- 

ler  rimagination    id^  flxtisvagatte.— 
d6lire  d^  malade. 

''RE  VERNIR,  v.  a.  veniir  de  Mneva. 

RBVERQUIER  on  REVSRTIRR ,  a. 
m.  revkrkisr,  jeu  que  Ton  jone  dans  la 
trictrac. 

REVERS;  8.  m.  (retrorenim),  co^ 
d'arriere-main.— cdt6  d*une  medaille  ap- 
pose &  celni  on  est  I'ieinpreinte  da  piiece, 
etc. — de  la  m&daiUe^  (am.  nsauTmis  coti 
d'nne  chose,  maurais^  qualitee  d^oM 
personne.— verso  d\m  feuilleC— d^  kt 
iranchke^  zbtk  tounii  yers  la  campegae. 
—fig.  diflgrice ,  accident  filbcheux. 

REVERSAL ,  E ,  adj.  reverfal;  m  £t 
dhin  acte  d'aasurance  doan^  a  1 
d^in  engagement:  diplSsM 
dit  aussi :  Revereahs^  s.  f.  p|,  ei 
bien,  Bevstsanx,  a.  m.  pL 

*RfiVERSBAU,  a.m.  roverf^{ 
aqua},  piece  de  boia  ea  teeeiiwei  _ 
emp^e  que  <l*eaa  B'cNitfe  dttia  la 
lure  d'une  porte. 
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rser  de  novveaa. 

REVERSI  on  REVERSIS,  s.  m.  sorte 
jea  He  cartes. 

I^VERSIBLB,  adj.  rtvreibU;  ae  dit 
I  bie.118  qui,  en  ceitaios  cu,  retonment 
proprietaire  qui  en  a  dispose. 

ll^VERSION,  B.  f.  rhftrcian  (rcrer- 
),  reimioD  d'nn  fief  moayant  an  fi^do- 
tant  dont  il  arait  ^t^  detache. 
lEVESTIAIKB ,  a.  m.  rev^gtUre  ,]iw 
le  pretre  rev^t  les  KabiU  sacerdotaox. 

tBV£rrEMENT,  a,  m.  revitemant,  on- 
^e  de  pierre ,  etc.  dont  on  revet  an 
«,  an  bantion,  une  terrasse. 

tEVfrriR ,  V.  a.  (re?estire),  donacr 
faabita  :  revStir  tiespawres,  —  tm  htt- 
on  M  revAUr  d*un  habii,  le  nettre. 
tnfoBtki  un  bastion  f  lui  faire  ua  re- 
anient.  Eire  revetu  d'umg  charge  ^  du 
voir  dim  autre  ;  ^,  Ghieux  rwetu  ; 
ime  de  rien  qui  a  fiut  fortune ,  et  qai 
devenn  arrogant 

£y£UR,  £USB,8.  celoi,  celle  qni 
',,  (jai  a'entretient  de  aea  imaginationa; 
dit  dea  ezlraTagancea.  , 

ElEVIDER,  T.  a.  Tider  de  nonreaa. 

EYIRAOE,  a.  £  t  de  trictrac,  action 
evirer. 

EVIREMENT,  a.  ul  r$uiremani,  ac- 
de  revirer  Mnar.  T.  Viremtnt, 
EVIRER,  T.  n.  (gprare;  do  yvfim)  : 
?  lord,  toomer  d*an  antre  cote :  mar. 
un.  changer  de  parti.  •—  an  trictrac, 
»re  une  ceae  poor  en  faire  one  pl«a 
icee. 

IEVISER,T.  n.  reviger  (reriaere), 
r,  examiz^er  de  nonyean. 

s:VlS£UR ,  a.  m.  celni  qni  reriaa 
Division,  a.  f.  riumion  (reviato), 
n  de  revoir  no  campte,  nn  procea. 

:EVISIT£R,  V.  a.  revixitor  ^rtri- 
y  visiter  de  mrawan.  . 

:VlVIFICATION,  a.  I  retmfifita- 
reviTificatua),  operation  de  chimie 
iit  reparaitre  nn  metal  aona  aafonae 

Ilique. 

iVlVIPmR,  ▼.  a.  y{yi&er  de  noo- 
: — une  partio  preoquo  morto  aoee  de 
it  de  vin.  —  le  mercure,  le  86parer 
lineraox  arac  lesqnela  il  ^tait  m^U, 

;VIVR£,¥.n.  (rerilvere),  reaanaci- 
^n  pire  povii  ihne  eon  enfant;  fig. 
r  revivre,  ^.  vanimer,  renonTeler, 
lir ,  remettre  en  credit :  -— «»  anohn 
9 , .  MM  charge ,  une  opinion.  — -  les 
trs,  leur  donner  onnoatel  ^lat«-^ 
me ,  tamour,  lea  rallnmer. 
VOCABLE,  adj.  rivokabieimwm 
qui  peni  dtre  revoqne. 
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R£70CATIQN,a.  t  rSvokaeiom  (reu 
Tocatio),  action  de  r^voqoer. 

R^OOATOIRE,  adj..  rh>otatoare 
(roTocatorina) ,  qni  r^iroqne. 

RBVOICI,  REVOILA.  pr^p,  Toier, 
Totla  ponr  la  aeeonde  ibia;  fam. 

RETOIR,  Y.  a.  revoar  (reridereX  Toir 
de  noavean.  «-*  examiner  de  nonrean.-^ 
a.  m.  adieujusqu^au  revoir,JTuqu^k  la  pre- 
miere rencontre :  fam. 

*REVOLER,  T.  a.  (rola),  d^rober  ^e 
nonrea^. 

•RfiVOLER,  T.  n.  (reTolare),  Toler  de 
fionreao  :  —  aux  combats ;  fiff . 

REVOLIN,  a.  m.  Tent  indirect  etrcn- 
Fo^e  par  qnelqne  cboae  qui  tonrmente  lea 
▼aiaseaax  a  Tancre. 

ntVOVTAST,  E.  adj.  qni  clioqne  ex- 
ceaairement,  qni  indigne. 

R^YOLTE,  a.  f.  aouI^Fem^t  contra 
Kantorit^  legitime :— -d^  §ens  coiUre  la 
raison  ;  fig. 

RtVOLTt,  a.  m.xelni  qni  ae  r^?o1te. 

RilVOLTER,  f.  «  porter  a  la  rivolte. 
—  fig.  cboqoer,  indigner.  —  v.  pron.  aa 
aonlerer  contre  i'antorit^  legitime. 

R£yOLU,UB,a4.  Acheye,  finij  ao 
dit  du  tempa,  da  coora  dea  aatrea. 

REVOLUTfi,  6B,  adj.  (rtvolutna), 
nnil^,  repli6  en  dchora. 

RlfiVOLUTION,  a.  f.  rkvolueion  (re. 
yolrere),  ratonr  d\m  astre  an  point  de 
aon  depart— ae  dit  anaai  dea-terapa:  — 
deeeaioono,  doe  eiee/e»»  -»  cbangemant 
anbit  daaa  lea  opiniona ,  dana  lea  ohoaea, 
dana  lea  afiairea  pnbliqnea. — abaoloment^ 
la  r^yelntioil  la  plua  memorable,  la  ploa 
r^cente  d^nn  pajra. 

*R6V0LUTTONNAIRE,  a.  m.  rhfo^ 
lueionhre,  partisan  dc  la  r6yolntion.  — • 
adj.  conforme  anx  principea  de  la  r^yo* 
Intion. 

*R6VOIiUTIOKNER ,  t.  a.  rkvolu- 
cioner,  meltre  en  etat  de  r^yolntion ;  in- 
trodnire  lea  principea  r^yolittionnairea 
dana  nn  paja :  mot  nony. 

REVOMIR,  ▼.  a.  (reyomfere),  vomir 
ce  qn'on  a  ayaU. 

RfeVOQUER ,  y.  ^,rSvoher  (reTOcare), 
rappeler;  oterl'emploi.leapoiiyoira  qn*on 
ayait  donnea. — en  parlant  dea  choaeay 
annuler :  —  un  ordre,  un  testament, 

REVOYAGBR,  y.  n.  faire  nn  nonyefn 
yojage. 

REVTJE,  a.  f.  recKercbe,  inapection 
exacte. — ae  dit  aurtont  dea  troupeaqu'on 
met  en  bataille  et  qn'on  fait  d6fiier,  ponr 
voir  ai  ellea  aoni  compietea  et  en  boa 
ordre. 

RfiYULSIFi  IVE,  acy.  rkmW,  Va. 
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d^towM  les  hnmeim  trof  aboMlftntes 
fen  dee  ptrtiM  oppotte:  med. 

R&yUIj8i01i,«.  t  rhmlcitm  (rentU 
no),  Ntaur  d«8  lMBi«iif«  doftit  Is  ooun 
vient  i  ^Cre  ckang^. 

REZ,  prip.  ri,  tout  oontre poignant : 
rtM  pUd,  rem  lerru     ^ 

REZ-OfiOHAUSafiB,  §,  m.  niTeaa  dn 
terrain. 

'*RHABDO!dE,  a4j,  rtiBdo-itU  (jfdCiat, 
wergti  «!#•(,  fonn*),  qui  reaiemUe.i  une 
?erge ;  le  dit  de  U  seoonda  sataire  dn 
criLne. 

RUABILLAOB,  •.  m.  rabi4lin/0  (11 
111.)^  raccommodage. 

RHABILLBR,  t.  a.  rabiJler  (H  m.), 
habiller  do  noaveau.  — -fotiniir  de  nou- 
Teauz  babits.— >raccmsmodery  rectifier 
ce  qn^il  j  a  de  defectueaz  :  fam. 

*»RHACH1ALGI£.  V.  BaehialgU. 

"^RHACOSE,  «.  a.  roibjw  (f«X*»>  > 
rompa,  je  decbire)^  relacbement  et  d^- 
cbimre  da  fcrotnak 

*^UiAOADES,  a.-£  pL  ragaden  (f«>^f, 
gtm,  /«y<^t(,  raptare),  fentea  de  la  peau, 
vlc^rea,  ereTaatei. 

RHAOADIOLE,  a.  £  ragadioU,  plante. 

*RHAGK)n)B,  adj' raf9.Mb(K.  9^  ' 
fAyU,  grain  de  raiaiii}  *T^«(f  forme) ;  ae. 
dit  de  la  ratine  de  I'oeiL 

*RHAMN0ID£S«  a.  f.  nL  ram^o^det 
Qdfjint,  aab^pine),  famiJle  de  plantes 
oicotyUdonea,  poljpitalea,  a  itamiaea 
p^rigynei. 

BHAPOmUCY.RMarUdMmomMS. 
^  *RH£SUS  ,  a.  IB.  riMtUf  eap^  de 
aiqge. 

RU£T£UR,a.  m.  tiieur  (jdnf,  de 
^Ifl) ,  je  parle) ,  cbex  lea  Oreca  et  lea  Ro- 
maina,  ceox  qui  enaeignaaent  reloqseiioe, 
on  qui  ont  ^cirit  aur  la  rbitoriqae.  -*  m» 
tear  empbatiqne. 

RHfiTORlCIEN,  a.  m.  rStoriei^  ee- 
Ini  qm  sait  la  lii^toriqae*  —  Mealier  de 
rbitoriqiie. 

RH^raRIQUB,  a.  £  Htonte,  Part  de 
biea  dire.  —  traits  de  oet  art— claaae  o«( 
on  Vtiumgne*  Figure  de  rkHmitiue,  fa^on 
de  parler  (^ai  doime  de  la  gr&ce  on  de  la 
force  aa  diacoara.  J^  ai  ew^lofi  toyie 
ma  rkStori^ ,  j'ai  I'ait  ce  que  j'ai  pa 
poar  le  peraaader;  fam. 

■^RHEXIS,  a.  m.  rUioU  (U(tt,  nip- 
tare),  raptare  d*ane  Teine,  a'an  abces, 
ett. 

RHTN,  rtHy  grand  (leave  d'Eorope. 
iSae-Rkm ,  Haut-Rhin,  nom  de  deoz  d^ 
partemens  de  Fraooeu 

•HHIMANTOIdES«  a.  £  pi.  rinanio- 
idee  Qh,  nee;  Mtc,  fleor),  famiUe  de 
plantea  cHcotyUdonei^  monop6talea|  i  oo- 
ivUe  bypogyne. 
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RaiNORAVB,a.m. 
du  Rbin ;  ae  diaait  dea  jngea  et  dea  fB» 
TeroDttiB  dee  TtUea  aitueea  \m  long  da 
Rbin;  qudqaeaprincead'AUemngne  pre*- 
nent  encore  ce  tilre.— ou  Rm^rave^'^t 
eapece  de  baat-de-^baaaae  fort  ample. 

R^INOCteOS ,  a.  m.  rmpdroe  (>», 
gin,  }nlt,  nez ;  *^f-S,  come),  grand  q»- 
drup^de  pacbyderme  q«i  a  one  cone  sor 
lo  nez. 

*RHINOLOPHB.  a.  ra.  rmalofe  (xi. 
f«(,  cr^to,  aigrette),  genre  dn  cbaare^ 
Bouria. 

^'RHIZOPHAQB,  adf,  rimtfi^eQi^*, 
racine;  ^dy»f  je  mange),  qvi  vit  de  ra> 
cinea. 

"RHODIUM,  few  IB.  rmlii^ai,  metil 
qa'on  a  trouYe  noi  aa  pUtine. 

*RH0D0RAC6ES,  I.  £  pL  rvdermche, 
(•//•v ,  roae) ,  £unille  de  pJantea  dicotylc» 
dboea,  monop^talea,  a  coinUe  perigyaa. 

''RHOOM^ ,  a.  £  rwyin^  (HyK  ^K 
fractare  aoperficielle,  loi^ne  et  etroite: 

RHOMBB,  a.  m.  nrnfa  (HfCo^X  lo- 
aange. 

''RHOMBOIDAL,  B,  m$.  rtmSo-idai 
an  fonne  de  rbombowe :  ant«  et  bot. 

RHOMBOiOB,  a.  m.  ranftaida  {Sit, 
forme),  i^araililogramme  dont  len  ootet 
aont  contigoa  et  lea  anglea  iaegmnz. 

RHONE ,  f^na  (R&odanna),  flenvn  ft 
d^paii.  de  Franea. 

RHUBARBB,  a.  I  m&vic  (liudwiba. 
ram;  d^^,  racine;  et  /B^pCcfac,  teaa- 
«r),  plttDte  qn'nn  tire  d^  In  Cbine,  ct 
dont  la  racine  eat  on  remede.  — >  dka  mm- 
aat,oaiiAapoii<tc,plai4e  deaAJpca. 

RHUM.a.  m.  V.  RmaL 

«RHUiaATlSMAL,B,  ady. 
mud,  qoi  appaftient  an  rbi 

RHDMAT18BIB,  §. 
doolear  inflammatoira  dan 
grandea  articolatiaBa. 

RHUMB, a.  m.  mmm  (ftfv/M, 
A^im,  je  conle),  flnxion  qni 
tons  at  rand  la  Toix  enronne. 

""RHUMMERIE ,  a.  f. 
lea  iabriqoea  de  ancre,  atdler  on  Pan  tint 
iennentor  lea  mill 

RHUS.  V. 

•RHTAS,  8.rta»  0«^;  ^'^  H*«'>r* 
ie  ooole),  iec«l«meBt  dn  grmd  m^  ■« 

roBil.  ,^ 

mHYNCBBKB^  m.  gmam  d^Hre- 

tea  ediopt^raa. 

RHYTHMIC,  a.  m.  fiime  Q^^l  ^ 
dence ,  meaore ,  nombm.^priWMw  f  iaa  dr« 
baitemane  dm  peede. 

RHYTHM1Q9B, 
partient  aa  rbjtbme. 
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RIANT,  B ,  «dj.  gracienx,  qni  marane 
de  la  gaieti  ivtsage  rMm/.  —  agreaUe 
a  la  me :  maiton  riante.  Dents  riantes 
on  rinuse,dtnU  inctnTea  qn^on  deconvre 
qiiand  on  rit. 

^RIAULfi,  a.  f.  rUle,  ontil  de  minenr. 

RIBAMBELLE,  a.f.  ribanbele,  longae 
snite ;  fam.  et  en  maavaiae  port  ' 

RIBAUD,  E ,  a.  et  adj.  rib6 ,  6de ,  hua- 
rieuz ,  impndique ;  i.  gronier  et  pop. 

RIBAUDERIE,  a.  f.  ribSderie,  Action 
de  riband ;  t.  de  mepria. 

*RI6E ,  a.  f.  machine  a  broyer  le  lin< 

''RIBLETTE,  8.  f.  rikleie,  tranche  de 
Tiande  deltee  que  Pun  cult  hor  le  gril. 

RIBLEUR,  a.  vl  conreor  de  noit; 
filoa ;  ▼.  m.  pop. 

*RlfiORD,  a.  m.  (bordna^B.  L.),  le 
bordage  le  ploa  proche  de  la  qnille ;  mar. 

RIBORDAOE,  a.  m.,  dommage  re^n 
par  an  naTire  qui  change  de  place. 

*RIBOTE ,  a.  f.  {/aire),  ae  r^galer ;  pop. 

MtlBOTBR,  T.  n.  le  r6galer;  pop. 

*RIBOTEUR ,  EUSE ,  a.  celni ,  celle 
qni  aime  a  ribote r  ;  pop. 

RIC-A*RIC ,  adr.  ril-a^'ik,  avec  one 
exactitude  rigoureuse ;  fam. 

RICANEMENT,  a.  m.  action  de  ri- 
caner. 

RICANER ,  T.  n.  rire  a  demi ,  par  aot- 
tiae  oa  pour  ae  moquer ;  fam. 

*RICAN£RIB,  a.  f.  ria  moqneur. 

RICANEUR,  EUSE,  a.  celni,  celle 
qui  rioane. 

RICH ,  a.  m.  loop  cerrier  de  Suede  et 
de  Pologne ,  dont  la  fourrure  est  trea>fine. 

RICHARD ,  a.  m.  ricjutr,  bomme  fort 
ricbe ;  fam. 

RICHE,  adj.  qui  a  beaucoup  de  bien: 
"•  camme  Cresus ,  camme  un  Juif,  comme 
UH  ptntt ;  proT. — en  veriu  ,-*«  mSriie  ;  fig. 
— abondaut,  fertile :  riche  moieecn  ;  paye 
rtV^«.-*precieax,  magnifique :  menhieSf 
e toffee  nckee. — taiile^  au-deaaua  de  la 
mediocre,  bien  proportionn6e.  — -^€Er/t , 
jennt)  bomme  uu  demoiseUe  a  marier  et 
irea-riche.. — a.  m.  bomme  ricbe. 

RICHEMENT,  adr.  rickemant,  d'nne 
jBsani^re  ricbe.— ^icfe,  fort  laide ;  fam. 

RICHESSE,  a.  f.  richeee^  abondance 
die  biena.— *an  pi.  granda  biena.—- ^Ticim 
j9tM«,  abondance  da  mdta].-*d(f«  rime*, 
iear  graade  exaciitode. 

*RICHISSIM£  adj.  superh  riekieeimey 
Crea  •ricbe;  fam. 

RICIN,  ^  m.  (ricinus),  nlante,  genre 
^e  titbymalo'idea.— genre  a'ioaectes  par 
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*RI0INOIO£S»  a.  f.  pi.  noix  dca  Bar- 
badea. 

RICOCHET,  a.  m,  rteoehk^  bond  que 
fait  une  pienre  plate  jet6e  obliquement 
anr  la  auriace  de  I'eau.— >?ieuz  nom  d^un 
petit  oiaean  qui  r^pete  aanaeeaae  aon  ra- 
mage.  C*eet  fa  chanson  du  ricochet ,  prov. 
c*e«t  toajoura  le  mdme  diocoura.  Neuvelle 
venue  par  ricochet ,  par  circuita,  et  non  de 
la  premiere  main. 

RIDE,  a.  f.  (Mf,  puiUot,  ride),  pli 
snr  le  front ,  Bur  le  visaee ,  Kur  lea  maina , 
qui  eat  ordinairement  I'enet  de  rage.-— 
se  dit  fig.  de  I'eau,  qoand  sn  surface  cene 
d'etre  unie.— stries  irr^guU^iea  aur  la  robe 
d^ne  coquille. 

RIDE,  l^E ,  adj.  le  dit  de  tonte  aurfaoe 
aur  laquelle  on  aper^oit  dea  6l6vatioaB  et 
dea  emoncemena :  bot 

RIDEAU,  a.  m.  ridS ,  morceau  de  toile 
on  d'6to£fe  auquel  aont  attacbea  dea  ao- 
neaux  c^iri  coulent  anr  une  tringle,  et 
qu'on  tire  pour  cacber  on  convnr  quel* 
que  cboae.  Tirer  le  rideau  sur  une  chose , 
n'en  nlua  parler.-»- petit  tertre  derriere 
leqael  on  pent  ae  cacoer. 

RIDELLE,  a.  f.  rtVf«/e,  un  dea  cotea 
de  la  cbarrette  fait  en  forme  de  ratelier. 

RIDER,  y.  a.  faire,  causer  dea  rides. 
Se  rider f  deTenir  ride.  Le  vent  ride  la 
surface  deTeau  ;  fig. — -une  voile ,  I'acctmjv 
cir  avec  dee  ria :  mar. 

RIDICULE,  adj.  (ridiculns\  digce  de 
risee.— 4.  m.  ce  qu'a  de  riaicule  une 
peraonne  on  une  cboae  :  se  donner  un  ri- 
dicule>,  saisir  fee  ridicules. — petit  sac  que 
lea  femmea  portent  a  la  main  pour  mettre 
leur  moucboir,  lenr  argent ,  etc. 

RIDICULEMENT,  adv.  ridihulemant, 
d'une  maniere  ridicule. 

RipiCULISER,T.  a.  ridiiuluser,  ren- 
dre  ridicule ,  toumer  en  ridicule ;  fam. 

RIDICULITfi,  a.  £  quality  de  ce  qoi 
eat  ridicnle.— action,  parole  ridicnle; 
fam. 

RI6BLE.  v.  Grateron, 

RIEN,  a.  m.  ri-in ,  n6aot,  nolle  cboae  ; 
rien  ne  se  fail  de  rten.^-pen  de  cboae : 
il  a  eu  cette  ierre  pour  r»«i.— quelque 
chose  :  y  a-4-il  rien  de  plus  6eau  que..,  f 
qui  vous  dit  rien  ? — au  pL  choses  pea  im- 
portantea  :  diseur  de  riens;  s^amnser  a 
des  riens.  II  ne  sait  rien  de  rien ;  fam. 
rien  du  tout.  Cela  nefait  rteii ,  n'importe 
pas.  //  ne  m*est  rien ,  il  n^eat  paa  moo 
parent  En  ntoins  de  rte»,  en  tr^a-pen  de 
temps.  Cette  affaire  ne  tieni  a  rieif ,  rien 
n^mpddie  qu'elle  ne  se  fasae. 

*RIEULE,  a.  f.  r^gle ;  r.  m. 

RIEUR ,  EUSE ,  a.  (risor]j,  celni,  ceOe 
qui  rit,  qui  raille,  qui  aime  a  rire. 
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RIFFLARD,  b.  in.  riftar,  marteau  k 
deux  poignees  pour  de^rossir  Ic  bois. 

*RIFLEAD,  8.  in.  rifio^  vcine  de  ma^ 
ticres  etran^^tca  inclinee  an  iud  dans  un 
banc  d^ardoiBCft  . 

•RIFLOIR ,  B.  m.  nfUMr,  lime  wcour- 

bee. 

RIGIDE ,  adj.  (rigidua),  •Mrt.  etact, 
austere.— acrupuleuaement  attach^  aux 
opinions  de... 

RIGIDEMENT,  adv.  rijidemant  (rigi- 
dd),  avec  rigiditc. 

RlGIDlTfe,  «.  f.  (rigiditas),  grande  se- 
verite ,  exactitude ,  austerite. 

RIGODON  ou  RIGAUDON,  s.  m. 
air  a  deux  temps « tres-anime.— sorte  de 
danso. 

RIG  OLE,  B.  f.  (rivulus),  petite  tran- 
cbec  creufl^e  dans  la  tcrre  ou-dans  la 
pierre,  pour  faire  couler  les  eaux. — 
petite  tranch^e  pour  planter  d«fl  bordur«8 
de  buis,  de  tbym,  ou  des  palissades  de 
cbarme ,  etc. 

*RIGOLER  (SE),  t.  pron.  sc  riSjouir; 

V.  m.  •  '  , 

RIOORISME,  B-m.  morale  trops^ere. 

RIOORISTE,  B.  m.  celui  qui  est  trop 
B^v^re  en  morale.— adj.  homme^femme, 
stcte  rifforUie, 

*RIGOTEAU,  B.  vau  rigotS,  tuile  fen- 

dne. 
RIOOCREUSBMENT,  adv.  avec  ri- 

gueur. 

RIGOUREUX,  EUSB,  adj.  trc»^- 
▼ere  dans  sa  conduite ,  dana  seB  maximes , 
a  I'^rd  des  autres.  Sentence  rigoureuee , 
tres-B^vere.  Hiver  rigoureux ,  rude ,  apre , 
facheux.  Demonstration  rigoureuee ,  sana 
replique. 


RIGUEUR,  B.  f.  righevr  (rigor),  B^ve- 
rite,  duret6,  austerity.— apretd  dufroid^ 
He  Vhiver,  Cette  choee  est  de  rigueur,  in- 
dispensable. A  la  rigueur,  trop  a  la 
lettre,  sans  modification.  En  rigueur,  a 
toute  rigueur,  avec  one  extreme  exacti- 
tude et  B^v6rit6. 

RIMAILLER,T.  n.  ri««-lfar(n  ra.), 
faire  de  manvais  vers. 

RIMAILLEUR,  s.  m.  rima^ieur  (H  m.), 
mauvais  poete. 

RiME,  B.  f.  uniformity  de  son  dans 
la  terminaison  de  deux  mots. — au  pi. 
vers,  poesies. 

RIMER  y  V.  n.  se  terminer  par  le  mcme 
son.— 6fSfi  ou  malf  employer  de  bonneB 
ou  de  mauvaises  rimes. — par  m^pris, 
faire  des  vers.  Cela  ne  rime  drien,  fig. 
n'a  aitcune  raison.— v.  a.  faire  rimer :  on 
ne  doit  pae  rimer  poete  emec  boitc.— f«* 
conie,\t  mettre  en  vers. 

RIMEUR,  a  m.  mauvais  poete.  C*esi 


RIR 

an  exeeden^t  rimem-p  il  n^emploie  qiM  ties 
rimes  tr^s-ricbea. 

RINCEAC,  s.  m.  riirfo,  feuillage  qui 
sert  d'omement :  sculpt,  et  archit 

RINCER,  V.  a.  rineer,  nettojar  en  Ja- 
vant  et  en  frottant:  —  des  verres; — sa' 
bouchey  ou  se  rineer  la  houeAe.  B  a  M 
rinch ,  pop.  fort  mouilli. 

RIN9URE,  8.  f.  earn  qui  aaerviarui. 
cer'un  verre ,  une  boateille. 

*RINGARD,  B.  m-  ringar^  bore  de 
fer  qui  sert  a  maaier  de  grosa^sa  pieces  a 
forger. 

RINGRAVE.  V.  Rkingrave. 

*R10LANISTE ,  a.  m.  on  des  mosctes 
fl^chisaenrs  de  la  cvisse. 

RIOM,  rion,  t.  de  Fr.  Puff-de-Deme^ 
Auvergne. 

RIOTER ,  ▼.  B.  rire  a  demi ;  pop. 

RiOTEUR,  EUSB,  a.  celui,  ccfle  q« 
ne  fait  que  rioter ;  pop. 

RIPAILLE,  a.  f.  ripa4h  HI  m.),/tffVe 
la  ripaille,  faire  la  debancbe  a  table; 

pop. 

»R1PE,  B.  f.  grattoir,  ecnlpt.  et  ma 

9onn.  .  . 

*RIPBR ,  T.  a.  ratisser  avec  la  npe. 

RiPOPfe,  B.  m.  et  RIPOPfeE,  a,  f. 

melange  que  footles  cabaxetVeta  de  diffe- 
rens  restes  de  vin. — melange  de  ^qnenrs , 
de  sauces. — ^fig.  discoura  mele  de  divenes 
cboses  qui  ne  font  qu'uD  meebaiat  mB- 
poRe ;  fam.. 

RIPOSTE,  B.  f.  prompte  repaiiic^ 
butte  portee  en  parant. 

RIPOSTER,v.  a.  etn.  Tcpaiiir  vWe- 
mfent :  —  ffus/gnB  eMoee  de  desag^reeAie. 
-^repousser  une  injure:  — •«  demeeA 
par  un  seufflct. — t.  d'escrime,  parer  el 
porter  la  botte  dit  m^me  raouvemeaL 

RIPUAIRE ,  adj.  ripuere  {U^  des  aa- 
ciens  peuples  des  bordis  ds  Kbin  et  de  la 
Mouse. 

RIRE ,  T.  n.  (ridere),  riant 
none  rione;  j*ai  ri;  je  rirai;  i 
dans  les  muscles  du  Tisage, 
mourement  inyolontaire  qui 
satisfaction.— plaire ;  ^tre  ag 
rit  dans  ce  boeage;  eela  rii^ 
nation, — ae  divertir,  se  rejonir 
parlJBT,  n'agirpafl  Birieusement.- 
BO  Boncier  die,,,  il  rit  de  sem 
Appriter  a  rire,  donner  »^et  de  ae  » 
quer  de  soi.  Tout  bn  rii ,  lui  reoant. — • 
boui  dee  tfmis,  ne  pas  rire  de  hem  c 
— ^i««  angee,^  1*  etre  traaapOBti  dr 
et  comme  extasi^;  3*  rire  aeui, 
ment,  et  sans  sujet  conno. 
moquer  dc... 

RIRE  on  RIS»  a.  m.  (riauQ,  adMU  « 
rire.  On  dit  poet.  d*nne  belle  penr 
leejeux  et  les  rie  la  suiveni  parUut 
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ilIS,^&,m.g^1alidule  soim  la  gorge  da 
Teau.  —  a»  m.  pi.  oeillets  qui  sont  a  noe 
voUe. 

RISfiAN,  i.  n.  tenre-plein  gmroi  de 
canons  poor  d^fendre  un  port 

*RISBERME,  8.  f.  fortificakioM  de 
fascinage  et  de  grillage. 

RISDAIiE  ,  8.  f.  monnaie  d'argent 
d'AlIemagn^e,  environ  deux  francs  50  cen- 
times. 

RIS6B,  8.  f.  ri^e,  grand  ^clat  de  rire 
de  plnsieurs  per80Dne8.<^mo<]iierie.-— ob-. 
jet  doQt  on  se  moqae :  il  Mst  la  ri$i9  du 
public^ 

RISIBILITjg,  8.  £  faenlt^  de  rire. 

RISIBLE,  ad>  ritibU,  t  de  I'^cole, 
qui  a  k  faculty  de  rire  :  thomme  ett  un 
auimai  risibie^-^igne  «le»moqaerie,  jpro- 
pre  a  faire  rire ,  homwm,  comie  rUibh, 

*RISORIUS,  adj.  m.  rimofiks  ;  se  dit 
da  moacle  onnin  qui  est  eaeontracdon 
quand  on  rit 

RISQUABLE ,  adj.  rtshabk,  qui  a  da 
risque  j  ^ffairt ,  prqj^t  risquabie. 

RISQUB,  8.m.  ri«i&9,  p^ril ,  danger.^ 
tout  risque,  prov.  «  toat  hasaid ;  fam. 

RISQUER  ,  ▼,  a.  risker,  hasarder, 
mettre  en  danger :--«a  vie,  son  honneur, 
9on  ardent. *—coarir  les  risques  de....— /« 
eambai ,  le  piusage.  •—  ▼.  n.  t/  risque  tie 
touipwrdre. 

RISSOLE ,  8.  f.  riWe,  riande  ba«liee 
dans  la  pate,  et  frite  dans  da  sain-doax. 

KISSOLER,  Y.  a.  ri^oUr,  rotir  de 
aorte  que  ce  qu'on  expose  an  iea  tire  smr 
Ic  reux.  Visage  riesoU ,  fort  hAl6. 

*RISSON ,  8.  m.  rigon ,  ancre  a  quatre 
branches  de  fer;  t  de  galeres. 

RIT  on  RITE ,  s.  m.  (aa  pi.  rites)  (ri- 
tus),  ordre  prescrit  des  ceremonies  qui  se 
pratiqaent  dans  nne  religion,  snrtont 
daBs  la  religion  cbretienne. 

RITOURNELLE,  s.  f.  Hioumile,  pe- 
tite  sympbonie  qni  precede  on  snit  on 
chant— ^am.  retonr  treqnefit  des  m^mes 
idees ,  tt€. 

RITirALISTE,  s.  m.  aateur  quitraite 
des  diTers  ntes. 

RITU£L,s.m.(ritnali8)JiTreqaicon- 
tient  ce  qoi  conceme  les  fonctions  corialeai 

RIVAGEy  s.  m.  rtv4^«,bords  de  la 
aaer,  et  po^t  des  rivieres. 

RIYAL ,  B ,  a.  (rivalisX  conennrent  qoi 

na  la  m^me  chose  qu'nn  aatie.  — 
ttiiant  rivaiee, 

RIYAUSER ,  T.  n.  rivaKger,  diBpoter 
<ie  talent  de  mejite  area... 

RI VALITt ,  8L  A  (rivalitas),  concor 
rmiee. 
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RIVB,  s.  f.  (ripa).  bord  dHm  Heave, 
d^rn  ekang ,  d'nn  lac ,  de  la  mcr. 

RIVER,  V.  a.  abattre  et  aplatir  lapointe 
d'on  don  sor  I'autrecotede  la  choke  qn'il 
perce.    *  •  ^ 

RIVERAIN  8.  et  adj,  m.  riverin  (ri- 
panns),  qui  habile  le  long  d»ane  riviere. 
— qni  a  nne  propriety  ktongd'une  fordt 

*RiyESALTES,  s.  m.  nvejsaites,  nom 
a'un  vin  mnscat. 

RIVET,  8.  m.  fw^,  pointe  riv^ed'on 
clou  broeb^  dansle  pied  d'un  cheraU 

*RIVETIER ,  8.  m.  outil  pour  faire  des 
yenx  aux  clous  d'^tain. 

RIVliRE ,  8  f.  aasemblage  d'eanx  qoi 
coulent  dans  an  lit  d'aneetendue  assea 
considerable.  Porter  de  teau  a  la  riviere^ 
prnv.  porter  en  un  lieu  des  choses  qpi  sV 
trouvent  en  abondance. 

*RIV9IRE,  s.  f.  ou  RIVOIS .  s.  m.  n- 
voare ,  rivoas ,  outil  pour  river  les  clous. 
/RIVCLAIRE,  eAl.rivuIere,  qui  ha. 
bite  le  long  des  misseaux. 

»RIVURE,8.  £  broche  defer  qui  entre 
dans  les  chami^res  des  fiches.       i 

RIXDALE,  8.  f.  V.  Risdale. 

RIXB,  s.  f.  tikce  (rixa),  querelle  ac* 
comjpagnee  d'injures  on  memo  de  coups. 
— debat,  discussion  orageuse. 

RIZou  RIS ,  s.  m.  ri  (oryzajflfel^wJct), 
plante  des  pays  cbauds.  —  graine  fari. 
ncuse  qu'elle  prodvit ;  il  ne  s'emploie  pas 
au  pi. 

RIZB,  s.m.  monnaie  de  oompte  dans 
les  ^tats  dn  grond-seigneor :  le  rize  est  de 
quimze  mille  ducats, 

RIZI^E,  8.  f.  terresemee  de  riz. 

ROANNE ,  V.  de  Fr.  Loire,  Fore*. 

ROB  4  8.  m.  sue  ^paissi  d'un  veg^taL 

ROBE,  s.  f.  (raupa,  raaba;  B.  L.), 
v^tement  lon^ ,  difiere nt  suivant  les  per- 
sonnages  qui  les  porteBt<^les  genade  ju- 
dicature et  leur  profession. — avec  le  pro- 
nom  possessif « Itat  des  ecclesiastiques  : 
un  homme  de  sa  robe  doit  Streplus  cir- 
conspect.'^jpoH  :  deux  cAevaws  de  meme 
robe  ;  ce  ckien ,  ce  cAat  ont  une  belle  robe, 
^-surface  d'une  coquille  dont  le  p^rioste 
est  enler^. 

PROBER,  V.  a.enleverle  poil  d'un 
chajpean  de  castor  avec. la  peaa  de  chien 
marin. 

ROBERT-LE-DUBLE  ,  ».  51.  oo 
Double-C,  papilloD . 

ROBIN,  8.  m.  homme  de  rpbe ;  t.  de 
mepris.— nom  propre  employ^  dans  quel- 
ques  pbrasee  proverbiales  :  c*est  un  ptai" 
sant  robin  y  on  homme  m^prisable,  dont 
le  ti§moignage  est  nuL 

ROBINET,  8.  m.  robini,  piece  J'ud 
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toyau  de  fonUine  qui  sert  ii  dtiiner  de 
Veau  et  k  la  retenir.  —  clef  do  vobinet : 
toumar  le  robinet. 

^ROBINIER ,  8.,  m.  genre  d'arbres  et 
d'arbrisfleanx  de  la  famille  d«»  lignmi- 
neoflca :  ex.  lefaux  Acacia. 

ROBORATIFJ IVE ,  a^j.  (raborare), 
qui  fortifia :  med. 

ROBUSTE,  adj.  (robnstiu),  fort,  ?i- 
gonreux ;  ne  se  dit  ga^re  que  dea  bouimea. 

ROBUSTEMENT,  adv.  robuMtenumt 
(robust^),  d'one  maniererobnat^. 

ROC ,  8.  m.  roh  (!»•{[ ,  fente ,  rocW  es- 
carp^}, masse  de  pierre  trea-dnre  qui  tient 
a  la  terre.— tour,  piece  du  jeu  d'dcbecs; 
▼.  m.  — oisean  faboieux. 

ROCAILLE ,  si  f.  roha4lfi  (11  m.),  cail- 
lonx,  coqvillages  qui  ornentaiie  grotte. 

*ROCAILLEUX,  EUSE,  adi.  roha- 
ilws,  mtge  (11  m.),  plein  de  eailloax.  — 
(s/y/e)dur;fig. 

ROCAlUiEUR,  a.  in.  roka-lUur  (11 
m.),  celni  qui  trayaille  eo  rocaille« 

ROCAMBOLE,  s.  f.  rokanboje,  ou 
EcAalotte  cTEtpagnef  cspece  d'ail.  —  ce 

3ii'il  J  a  dfr  meiUetir»  de   plus  piquant 
ans  nne  cbose  quelconqae ;  fam. 

*BOCANTIN,  8.  m.  rokantin,  cban- 
Bon  compcto^e  de  plafdeurs  Tieilles  chan- 
sons.— Tieillard ;  pop. 

ROCHE ,  s.  f.  roc.  Cctur  de  roche,  fig- 
difficile  a  cmouroir.  lip  a  quelque  anguiHe 
jous  roche,  pror.  il  y  a  qnelque  cbose  de 
cacb6  dans  cctte  affaire.  Homme  d»  la 
vieille  roche,  de  moenrs  antiques,  d'une 
probity  reconnue ;  prov. 

ROCHEFORT,  v.  et  port  de  Fr.  Cha- 
rente-Inftrieure ,  pays  d'Aunis. 

ROCHELLE  (LA),  v.  de  Fr.  Chttrenie- 
ti^ftriettre ,  Aunis. 

^ROCHELOIS, E^  adj.  rocheloai,  de 
la  Rocbelle. 

ROCHER,  B.  m.  roc.  Parler  au»  ro- 
ehere ,  a  des  gens  inscnsibles ;  6g.  —  ou 
Roche ,  partie  de  Pos  temporal :  anat 

ROCHET,  8.  m.  rochi,  surplis  k  man- 
cbes  6troites  des  6rdques  et  abb^s. 

*R0CH01R,  s.  m.  roehoar,  petite 
botte  pleine  de  borax  pulr^rise,  pour  en 
Baupoudrer  lesmetaux« 

R0C0U,R0C0l7LER.V.llpfKfpii,etc. 

RODER,  v.n.  (rotare),  eirer  9a  et  la, 
toomer  tout  autour ;  se  ditsurtont  en  mau- 
Taisepart  \ 

'^RODETyS.  m.  rodi,  roue  de  moulin 
k  eau. 

RODEUR,  s.  m.  eelai  qui  r6de. 

RODEZ,  r<KiM,T.  de  Fr.  Aveyron, 
Rouergne. 

RODOM0NT,s.  m.  fanfaron. 


ROI 

rodomontade;  «.  L  tuduoimmi^ 
ROGATIONS,  8.  f.  pi.  ro§aciom9  (to- 
gatio),  4»riere8  publiqnes  et  proceanons 
quel'e^Iise  ikit  ]>our  les  biens  de  U  terre, 
ies  trois  jours  qui  pr^edent  I'Aaccosioa. 
ROOATOIRE,  adfj,  rogaioartiemn- 
mission),  qu'un  jnge  adresse  a  uu  autre. 

Sour  faire  one  procedure  dans  Tetendua 
e  son  reasort. 

ROG  ATON ,  8.  m.  restes  de  Tiacde. — 
mets  rechauffes.  —  en  litteratore ,  petits 
ouyrages  de  rebut. 

ROGNE ,  8.  £  ro-^me ,  jgale  :  mid,  — 
mousse  qui  vient  sur  le  bois. 
I     ROGNE-PIED,  ■.  m.  ooiil  demi 
chal  poor  rogner  les  eomes  du  chcTaL 

ROGNER ,  T.  a.  ro-gtter , 
quelque  chofw  des  extremity : 
teau  ;  rogner  Ua  engloo. 

ROGNBUR ,  BUSE ,  &  r^-fmmr^  ouMt, 
celui,  cclle  qui  rogue  lea  pieces  de 
naie. 

ROGNEUX ,  EUSB,  a^'.  rtfmoms, 
qui  a  la  rogfte:  am  enfiui  rogmomx,  tm 
ckien  rogneux, 

*ROGNOIR,  8.  m.ro-gmear,  Rogno^ 
ad ,  ou  Coupe-queue ,  platiM  poor  aplanir 
le  bout  des  chandellcs. 

ROGNON ,  8.  m.  ro-guom ,  Tein  de  cer- 
tains animanx  bona  a  manger : — de  b^uf, 
de  veaUf  de  movton,  Metire  leemuttue  star 
lee  rognons ,  pop.  sur  les  banchcs.  — -  te»- 
ticalea  de  coq.  Mine  en  rognons,  ea  mar^ 
rone,  qui  se  troave  enmaaseadetachees, 
et  non  par  couches  ou  filona  suivis. 

*  ROGNONBR ,  t.  n.  ro-gnomer,  grm- 
der,  murmurer  entre  lea  dents ;  pop. 

ROGNURE,  a.  f.  ro^nure.  ce  ^mi  a 
et^  roglie  de  quelque  chose. 

ROGOMME,  a.  m.  rogomte,  tmteH- 
queor  forte «  surtout  de  I'ean-de-Tie;  pop. 

ROGUE,  adj.  r9gke,^tT,  arrogaaU 

fam 

RO^ .  &  m.  roa  (rex),  souTecain  d*BK 
monarcniew— principale  piece  da  jeu  drs 
echoes.  —  premiere  figure  dHua  jeu  d« 
caries.  Le  roi  dee  rois,  Dieu.  JLe  roi  dts 
animaux,  le  lion.  Le  roi  deo  ms^eux, 
I'aigle.— chef  de  certainea  eam^mgmieii 
celui  qui ,  dans  une  fete,  a  les  pnacipan 
honaeurs,  etc  roi  d*anm€9  ,  de  imfive^ 
duhaJ. 


ROIDE ,  mieuxRAIDB  ,  adj.  rvrfrfn- 
gidusfflb^y^ir,  etre  raidc),  tattraoa, 
qa'on  a  de  la  peiae  a  plier :  c««»  osrA 
n^esi  pas  aeees  raide;  emeJkewml  ai^ 
jambeeraidee;  H  est  raide  de  Jrmd.f^»- 
ber  raide  mort ,  Hre  hte  iomt  roadt,  t«l 
d'im  coup.  Mentagme  raide,  eacupee. 
Hotnme^  esprit  raide,  inllexilile.  —  adv 


Vw 


ROM 

▼k^  A»t  vivementi  laJUcAsvaftrtraMei 
mener  U*  qfaires,  ietemumUiifnraide; 
lam. 

ROIDEUR,  mitax  RAIDECJR,  ■.  £ 
redeur  oo  raa(/e«r^  qnalite ,  elat  da  ce 
qui  eat  rafde.  —  imp^tuotite  da  moaye- 
mcnt.  —  fennet^ ,  s^rent^  inflexible ;  fig. 
ROIDILLON,  mieax  RAIDILLON, 
a.  m.  ridUlon([\m.\  petite il6Tatioii  qni 
ae  trouTe  dans  an  chemin. 

ROrDIR,  miedx  RAIDIR  >.  a.  roa. 
diroa  ridir  (rigere  j  dt  pry/*),  rendre 
Taidc— T.  n.  et  pron.  de?enir  ralde. 
Se  raidir  (ae  tenir  ferme)  C9ntr«  Vadver- 
trite;  %. 

ROITELET,  a.  ».  roaMe,  fort  petit 
oiaeaa.  -^  fain,  petit  roL 

ROLE ,  a.  m.  (roUua ;  B.  L.),  I&te,  ca. 
t^ogne.— >  liate  dea  caoaea^ni  doiTont  se 
plaider.  —  ce  que  doit  rdciter  aa  actear 
tiaiia  lue  pi^ce  de  theitre^—  peraonnage 
iu*a  repr^sente.— deoitpagead'ecritare : 
f  al. —  Tig.  peraonnage  qu'on  joue  daoale 
inonde  :  Jouer  dien  ton  r6ie  ;  jouer  un 
grand  rSie, 

*ROLE,  a.  m.  pelote  od  la  boadin  de 
tabac  est  roul^  aur  lai-mdme. 

ROLER  ,  T.  a.  faire  dea  rolea  d'ecri- 


RON 
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lure;^fain. 

ROLET,  a.  n.  r^/^,  petit  role.  Jouer 
ftien  son  rSIet;  fam.  son  penwnnage.  £tre 
tfK  bout  de  eon  roiet,  pro  v.  ne  aavoir  plaa 
4ne  faire  ni  que  dire. 

ROLLE,  s.  f.  role,  aorte  d^  foorgon 
de  cliaufoaroier. — a.  m.  oiseau. 

^ROLLIER^  a.  m.  roller,  genre  d'oi- 
aeaux. 

ROMAIN.E,  a.  ot  adj.  rowm,  ine 
(Romanua).  nom  de  people.  Z/V^/m*  ro- 
#Aa«*0 ,  catbolique.  Beauti  romame,  qui 
a  de  grands  traita,  un  air  majeatueux. 
Chiffree  romains ,  composia  dea  lettrea 
Dism^ralea  C,  2?,  /.  f ,  Af ,  V,  X,  Laitue 
rnmaine,  eapece  de  laitue  longue  qa'onfait 
hlancbir  en  la  liant 

BIIMAIN,  a.  m.  romin:  ^roeromam, 
pwi|/  romainy  caracterca :  impiim. 

HOMAINE ,  a.  f.  rotn^e ,  instrament 
imnr  peser  avec  on  aeal  poida,  qu'on 
}»lace  a  diiferentea  diatancea  da  point  de 
aaspenaion. 

ROMAN ,  a  in.  rccit  ficiif 'ou ,  dana  an 
i'lssu  d'arenturea  plaa  ou  noina  Traisem- 
blablea ,  on  developpe  lea  paaaiona  hu- 
Miainea.— fig.  r^cit  aanaTraiaemblanceet 
BSk,aB  prcuve.  Prendre  le  ronum  par  la 
qmrtte,  aJler  d'abord  a  la  concluaion ;  fam. 

ROMANCE ,  a.  f.  cbanaoa  donf  ie  su- 
jet  eat  elegiaque. 

^  ROMANCIBR,  &  m.  aateur  dea  ai'^ 
C1CII9  Totnana. 


romeutee.  oompoa^e  de  celtiqae  at  de  la- 
tin, qni  fut  en  oaage  en  France  mua  lea 
deox  premidrea  racea. 

;  ROMANESQUE,  adj.  romamiete,qju 
tient  du  «t>inan ,  fabttleux. 

ROMANESQUEMENT,  adr.  roma. 
neekeman$f,  dHine  maniere  romaneaqae. 

ROMANTIQUE,  adi.  romantike;  ae 
dit  dea  Jieax  qui  rappefJent  dea  descrip. 
tione  de  poemea  ov  de  romana. 

ROMARIN,  a^  m.  (roamarinainX  w- 
fanate  aroiai.atiqae  toojoura  vert 

/RpMBALLlfeRE.  a.  t  ronbaKh^ . 
plancbe  qoi  retient  le  dehors  d'una  eer 
lere.  * 

ROME  (Roma),  eapitale  de  I'ltalie. 
^  *ROMES ,  a.  f.  pL  lea  deax  principalea 
piecea  du  metier  de  baaaa-lice. 

ROMESCOT,  a.  m.  denier  de  Saiat- 
Pierre ;  mot  pria  de  Panglaia. 

ROMPEMENT,  &  m,  ronpemant :  — 
de  tite,  fatiMe  que  caoa^  I'excea  dn  bruit 
oa  de  Tapplication. 

ROMPRfi^,  y.  a.  ronpre  (rampeye),  aor 
rendre;  briaer,  caaaer,  mettre  en  pieceai 
---«»  criminel,  lui  rompre  lea  oa  avec  one 
barre  de  fer.  —  tm  batailUm,  Tenioncer, 
le  mettre  en  deaordre.  —  la  tete  d  queU 
^ti^tin,  le  fatiguer  par  trop  de  brait,  par    \ 
dea  discoura  importana,  etc—  un  homme 
aus   affairee^Vj  atjler,   Pexercer.  — 
arreter»  detuumer  le  monyement  droit 
d'une  cboae :  —  levent,  la  vague,  lefil 
de  Peau.  —  fi^.  detruire ,  faire  ceaaer  : 
rou^nre  Pamitte,  un  traiti^  un  marcJU, 
«n  voyage,  un    nuzriage ,  une  aeeem- 
bike,  —  y.  n.  ceaaer  d'etre  amia ;  He  ont 
rompu.-^  oa  ee  rompre,  ae  briscr:  lee 
arbree  rompaient  de  fruite;  cette  poutre 
ee  rompra.  A  tout  rompre^  ady.  tout  au 
plaa :  ea  terre ,  a  tout  rompre,  ne  vaut 
pae  cent  n^lleflrancs, —  avec  trauaport  : 
eet  acteur  a  Hlr  applaudi  a  tout  rosnpre, 
,   ROMPU,  UE,  part  rotnpu  .•  —  defa. 
/fffii«,trea.fatigu6;  fi^.  Bdtone  rompue , 
1*  piecea  de  compartimant  dana  lea  vi- 
trea,  etc. ;  2"  pi^ce  de  tapiaaerie  ou  I'on 
repr^aente  dea  b&fcmu  rompna  et  entre- 
melea.  V.  Baton, 

*ROMPURE,  a.  tronpure,  endroitou 
le  jet  eat  rompo ;  t.  de  fondeor. 

RONCE,  a.  I  arboate  <^pineax  et  ram- 
pant.  —  fig.  grande  difficult^  :  cAemin 
eemi  de  ronoee, 

*RONCRAIE,  a.  m.  endroit  rempli  d« 
roncea* 

*RONCIN ,  a.  m.  roaae  j  y.  m. 

ROND,E,  adj.  ron,  ronde  (rotondua). 
de  formi  circalaire  oa  aphirique.  Homme 
tout  rond,  qai  agit  aana  fa^on,  aanx  «]. 


KUMANE,  adj.  f.  langtie  romane  ou  I  t<*r;  fig.  et  fam.  Compte  rond.  aaua  frao 
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tiiML  — > nia.  derclD.£i  romd, loc. adverlK 

circulurement. 
RONDACHB,  i .  f.  grand  Iwaclier  rond. 

RONIM3»  g.  f.  Tirite  de  nuit  aatoar 
d*ane  place  de  ffoerre ,  dana  nn  camp,  eto. 
—  trjoape  qai  nut  la  rcmde.  —  chaiuoa  k 
refirain,  oa  cliacan  danae  i  aoa  tonr.  *— 
la  plna  looffue  dea  notea  de  muaiqna.  -^ 
■orte  d^^cntares.  A  la  romie  g  a  Peatotir : 
dis  iievM  a  la  roniU^  Bohf  a  la  rtmdt^ 
lea  Qua  apres  lea  antres. 

RONDEAU,  iL  m.  r&nd6t  petit  poeme 
partionlier  aox  Frad^aii.  -^  petite  pi^ce 
ue  mnaiqve  inatruBientale. 

ROND£LET,£TT£,  a^j.  rondele^kte, 
qai  a  va  pen  trop  d'embonpoint ;  fam. 

RONDELETTES,  a.  f.  ]»1.  roHdelites, 
toilea  i  Toile  qn'on  fabriqne  en  Bre- 
tagne. 

RONPELLE, a.  £  rondeU,  petit  bou- 
clier  rond,  antrefoia  ea  niage. 

RONDEMENT,  adv.  rondemant^  nni- 
maat .  igalemenL  —^  fig.  franchement, 
■ana  ta^on. 

RONDEUR,  a.  f.  figure  de  oe  qai  est 
roiid.«^  ^^»  bonhomie ,  franchise. 

RONDIN,  8.  m.  biiche  ronde.  —  gros 
blton. 

RONDIKER ,  T.  a«  donner  def  coupa 
de  rondin ;  pop. 

RONPON ,  fl.  m.  cef  oisBou  fond  en 
rmuUm,  imp^tnenaement :  faucon. 

RONFLANT,  E ,  adj.  sonore,  brayant. 
Siifle  ronJUmt;  fig. 

RONFLEMENT,  8.  m.  ranfiemani , 
bmit  Board  qn'on  fait  en  ronflant. 

RONFLiER,  T.  n.  Qroncnlare;  B.  L. 
dt  }iyX9i,  ronflement),  faire  on  certain 
broit  de  la  gorge  et  dea  narinea^  en  respi- 
rant  pendant  le  aommeil.  Lea  violans  ran- 
fient .  jonent  et  font  grand  brait  X<  canon 
ronfiBt  on  en  tire  force  coops. 

RONFLEUR,EU$E,  a.  celoi,  celle 
qai  ronfle. 

RON0E ,  a  n.  roige  i  U  wrf  fait  U 
range,  nimine. 

RONOER,  T.  a.  (rodera;  de  rfclyttf), 
m&cher,  coaper  aTeo  les  denta  a  ire- 
qnentea  reprises.  —  fig.  tDurmenter;  en 
parlant  dea  soacia^  des  remorda.  —  quel- 
qu'un,  fam.  Ini  faire  consumer  aoir  bieo. 
La  rouiUe  range  le  fer,  le  mine  pea  a  pea. 

RONGEUR .  adj.  m.  (ver),  remords 
qoi  toarmente  le  coapable.  — «  a.  m.  pi. 
ordre  de  qaadropedes  qui  comprend  tes 
pors-mea^  lea  lUvrea^  les  caetort,  lea  ca- 
6iais,  lea  kowenile  et  les  rate* 

■"ROPAUQUE,  adj.  rapalike  (t^re), 


ROS 

doBt  Ibamola^ont  toojoors  en  aogmentafit 
d^uae  ayllabe. 

ROQUEFORT,  a.  m.  rokefor,  fromage 
de  LanguedoCy  faitde  lait  de  brebia. 

.ROQUER,T.  n.roit«r,  t.  dejea  d'^- 
cliecs,  placer  sa  toor  a  la  case  qai  eat  a 
c6i&  de  celle  da  roi,  et  faire  pasaer  le  roi 
de  l*autre  cote  de  la  tour. 

ROQUET,  a.  m.  fpke,  aoHe  de  petit 
chien. —  petit  homme  aana  conaidenNUoB; 
t.  de  m^pria. 

"ROQUBTtN,  a.  m.  ro^tji ,  bokiae 
poar  le  fil  d'or. 

ROQUETTE,  a.  £  rokile  (enica}. 
pece  de  chon* 

ROQUILLE,  a.  f.  rokUk  QL  m.% 
sore  de  Tin,  qaart  de  aetaer. 

*RORQUAL^  a.  m.  rorkai,  esp^  de 
baleine. 

*BOS,  ROT,  on  PETONB ,  a.  m.  peigne 
de  tisserand. 

ROSACE,  8.  f.  omement  dee  roatea  : 
archit.—  on  Rdeagine.  V.  Lamrier'Jtose, 

*R0SAC£E,  a^).  f.  (ploKte),  doDt  la 
fleur  est  en  rose.—  s.  £  pi.  famill«  de  plan- 
tes  dicotyledones ,  pdjpetales,  m  ooroUc 
pengyne. 

'^ROSAOE,*.  m.  genre  de  rhodora- 
cees. 

ROSAIRE,  8.  m.  r»zkre,  cbapelet  a 
qainze  dizaiaes. 

ROSAT,  ady.  ro»a,  ou  ii  entre  des  la- 
aea :  tfinaigre,  kuUe  roeat. 

ROS^IF,  a  m.  mot  anglaia ,  bceof  rati. 

ROSE ,  8.  £  ro%e  (rosa ;  de  f^n),  fiear 
odoriferante  qui  croit  aor  an  arbaate  eni- 
neax.  Eau  de  rose  ou  eau-roee,  tlrec  des 
rosea  par  I'alambic  TetTti  de  lie  ^t  de 
roee,  bfanc  et  termeil.  Dkeottvrir  U  pet 
aux  roses,  le  secret  d'ane  galanteric, 
d'nnb  friponnerie.  //  n^est  point  de  rose 
sans  Spine  J  de  plaisir  nana  peine;  fua 
—  grande  fenetre  ronde.  ••—  poisaan  ie 
rinerc. 

ROS6,  £E,  adj.  roM^:  oinYoei^  ^m 
rouge  faible. 

ROSEAU,  a.m.  rox6,  plante  aiqiiati^w. 
— •  fig.  hooune  faible  et  sana  caxactete. 
STappuger  sur  tm  roeean,  aur  wn  ~ 
sana  force ,  ^na  credit. 

ROSfi-CROIX ,  a.  m.  pi. 
qai  pr^teadaientpesseder  toatea  lca4 
ces.  On  dit  an  aing.  was  HoM-crauc 

ROSdB,  B.  f.  rosea  (roa;db/|p^nrl 
pkiie  fraiehe  et  trea-fine  da  aatiD. 

R0S16b  DU  SOLEIL  ,  onRORELLE. 
B.  f.  plante.  V.  Roeeotie, 

*ROSELl^ES ,  adj.  £  pL  roMelUs  (fn^ 
les),  striiea  et  dispos^ea  en  rosette :  bet- 


ROT 

*ROSELf]toB',.a.  t  rom^lih^,  terrain 
^i  prodvlt  dea  riMeaaz. 

*BOSER,  T.  a.  roger,  rembmnir  le 
rcnq^;  t.  de  teintoritr. 

ROSEHAIB,  f.  f.  rogeri9,  terrain 
plants  do  roBieiv. 

*ROSE-TRfiM|toE,  a.f.  fleur,  sorte 

ROSETTE ,  &  f.  roaH9.  orneaient  en 
forme  de  petite  rose ,  daae  la  bniderie  et 
dans  la  ecolptare. — ^ruban  none  en  forme 
de  roee.— -encT©  ronge.^-craie  teinte  en 
rouge,  qui  sert  apeindre. — cniTre  roogfi. 

*R0S£TT1£R,  a.m.  roeiUer,  oatil  de 
coutelier  et  d'orf(§Tre,  pour  faire  dea  ro- 
settes. 

ROSIER ,  a.  m.  arboate  qui  porte  dea 
roses. 

ROSIeRE  ,  8.  £  poiason  de  rinere.^« 
dans  certains  endroits,  jeane  fille  qui  ob- 
tient  la  rose  deatmie  a  4tre  le  prix  de  la 
sagesse. 

*ROSOIR,  a.  m.  roxoar^  ontil  defac 
tear. 

ROSSE,  s.  f.  fve€^  cbeTai  aana  force, 
sanarigaear;  fam. 

ROSSER,  ▼.  a.  rocer,  battro  Tidem- 
meat ;  fam. 

ROSSICLER  on  ROSICLER ,  a.  m. 
rocikiir,  mine  d'argeot  rouge  du  Peroa. 

ftOSSIONOL,  a.  m.  roei^-gnol,  petit 
oiseau  de  paaaue  ,dont  le  chant  est  fort 
agr^able.— CTMliel  qui  aert  anz  aerniriers 
poaro«¥rir  les  Btnwft§r-^Atva<&*,  fam. 
un  Aae. 

ROSSIGNOLER,  t.  n.  rocugnoler, 
imiter  le  chant  dv  roaaignol  \  fam. 

ROSSINANTE,  a.  m.  et  £  rocmanie, 
roase;fam. 

ROSSOLIS,  a.m.  fo^oUs,  plante  con- 
yerte  de  gouttea  d*ean  ramaaa^eaen  roaee. 
-;— Hqnenr  compoaie  d'ean-de-Tie^  de  ancre 
et  de  quelqnes  parfoma. 

*ROSTEIN,  a.m.  rottin,  on  RoB$ignol, 
groase  bobine  troupe. 

ROSTRALE,  adj.  (roatralis)  (rotiroiuM, 
cohntu),  om^ft  de  prones  de  navires. 

*ROSTRE ,  a.  m.  (rostrum),  bee :  biat. 
natar. 

HOT,  a.  m.  ro  (ructns),  Tent  qui  sort 
avec  bruit  de  I'estomac,  parlabouche. 
Ktre  a  pot  et  i  rot  auee  quelqu^un,  ^trt 
tres-familier  arec  Ini ;  prov.  V.  R09. 

R6t,  sl  m.  rtoatna),  nande  rotie  de  la 
broche. 

•ROTAC*,  6E,  adj.  en  roaette :  bot. 

*ROTANG,  a.  m.  eap^ce  de  palmier. 

*ROTAT£URS,  adj.  m.  pi.  (roUtor) 
^muBcUs)^  qui  font  toumer  la  cuiaae. 

Rd'ATION,  &£  nOttiimi  (fotatio). 
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mourement  cbvulaire  d'un  corps  toai«» 
nant  sur  lui-m^me ;  mouvement  en  rond 
qo'exeroe  la  premiere  ^ertebre  du  cou 
Bur  i^apopbyae  odontoide  de  la  deuxieme 
rertebre. 

R6T  de  BIP,  s.  m.  V.  /?m5,/. 

ROTE,  a,  £  sous  les  papes,  juridic  ion 
de  Rome,  compos^e  de  dnuze  doctenra, 
nommes  auditewt  de  Role, 

^OTER ,  T.  n.  (nictare :  fie  ipeiiyoa ,  ou 
de  poxflw ,  faire  du  bruit) ,  taire  un  rot. 

•  ROTERDAM,  roterdam ,  ville  de  Hol- 
lande. 

RdTI ,  a.  m.  viande  r6tie. 
R6TIE,  a.  £  tranche  de  pain  grWUc. 
*ROTIER,  a.  m.  uuvrier  qui  fabrique 
dcfl  rota  ou  peignea  de  tisfierand. 

ROTIN  on  RATAN,  s.  m.  roseau  dea 
Indea. 

R6TIE  ,  V.  a.  (torrere),  faire  cuire  a  la 
broche,  aur  le  gril,  etc.— desaether : /« 
eoleii  a  r6ti  toue  lee  hqtirffeone.-^Y.  n.  ae 
cuire  an  soleiL 

ROTISSERIE,  a.  £  Uen  ou  Ton  yend 
dea  Yiandes  rdties  on  pretes  a  rotir. 

RdTISSEUR ,  EUSE ,  s.  r6ticeur,  euze, 
eclui,  ccUe  aui  vend  des  viandes  roties 
ou  prl^tes  a  rdtir.^a.  £  coisiniere. 

RO'nSSOIRE ,  s.  £  r6tiqoare ,  raacbine 
pour  faire  rotir  beaucoup  de  riandea.    • 

ROTONDE.  s.  £  (rotundas),  bailment 
rond  par  dedans  et  par  dehors. 

ROT0NDIT6 ,  a.  £  (rotunditas),  nm- 
deuF,  groaaeur;  ae  dit  fem.  d'one  per- 
aoBse  fiurtgroaae  :  ii  rempiit  le  fauteuil 
de  ea  rotondiU, 

ROTULB,  a.  £  (rotula),  os  p]ac<§  aur  le 
devant  de  rarticulation  do  f^mur  arec  la 
jambe. 

ROIURE,  a.  £  etat  dHioe  peraonne  ou 
d'un  heritage  qui  n'eal  paa  noble.— lea 
rotuners. 

ROTURIER,  fiRE,a.ctadj.quin'e8t 
paa  noble. 

ROTURlilRExMENT,  adv.  roturih^e- 
mani,  aelon  lea  loia  qui  concemect  la  ' 
rotnre. 

*ROUABLE,  a.  m.  ratisaoire  pour  atti- 
aer  le  charbon ;  t  de  forges. 

ROUAOE,  a.  m.  reuqje,  toutea  lea 
roiiea  d'nne  machine. 

RpUAN,  adj.  m.  {cheval),  k  poil  m«l^ 
de  blanc,  de  gria  et  de  bai. 

ROU  ANNE,  a.  £  rouane,  instrument 
dont  lea  commis  anx  aides  marquent  les 
tmmeaux. 

ROUANNER ,  r.  a.  rouaner,  marnncr 
arec  la  ronanne. 

ROUANNETTE,  a.  f  touanete,  instru- 
ment de  charpentier  pour  marqucr  U 
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ROUANT,  »dj.  m.  (p«w),  qui  *twid 
■a  qneae :  bias. 

ROUBLE,  1.  m.  monnaie  de  Rnwie, 
ennron  4  fr.  60  cent. 

ROUC  oa  ROCK,  a.  m.  rShy  oiseaa 
d^une    force  et   d*une>  grandeiir  prodi- 

Sieose.  snr  lequel  lea  Arabes  ont  d^bite 
ea  fables;  on  croit  que  c^eat  le  condor. 

ROUCHE ,  8.  t  carcasse  d'un  Taiaseaa 
Biir  le  chantier. 

ROUCOU  ct  ROUCOUYER,  a.  m. 
arbre  d'Amiriqne,  dont  le  Irait  donne 
one  trea-belle  conlevr  rooge. 

ROUCOUER,  ▼.  a.  peindre  avoc  le 
nmoon :  Us  ttutvaget  t«  roucouMnt, 

•ROUCOULEMENT,  «..m.  roukouU- 
ptant,  bniit  qne  fait  le  pigeon  avec  le 
gosier. 

ROUCOULER,  T..n.  se  dit  dn  bmit 
que  les  pigeons  font  avec  le  gosier. 

ROUDOUy  B.  m.  Redottl,  ou  Herbe  aux 
tanneurt,  esp^ce  de  somac  qui  sert  a  la 
teinture. 

ROUE,  8.  £  (rota),  macliine  ronde  et 
plate  qui ,  tonmant  snr  son  essien ,  sert 
an  moutement  de  quelqne  cbose :  — >  de 
carrMse,  d*Korlog€,  de  wou/in.— supplice 
ou  I'on  attache  le  criminel  sur  nne  roue 
pos^e  sar  nn  poteau,  apres  lui  airoir 
rompn  les  bras,  les  jambes  et  les  reins. 
Lepaonfait  la  roue ,  d^ploie  sa  queue  en 
rood:  —  de  cable y  c4ble  plid  en  rond  : 
mar.— fib/or/vfis,  dans  letirage  de  lote- 
ries ,  tambour  ou  I'on  enferme  les  billets 
pour  les  tirer  an  sort.  La  roue  de  lafbr- 
fime^fig.  lesTicissitudeshumaines.  Pout- 
eer  a  la  roue^  aider  qa^qu'un  a  r^ussir 
dans  une  alfaire ;  fam. 

R0U6,  s.  m.  crimioel  qui  a  iU  ronA. 
*-homme  sans  priucipes^  sansmtenrs;  fam. 

ROUELLE  ;  s.  f.  rouble ,  traocbe  cou- 
pee  en  rond  : »-  de  citron ,  de  veau. 

ROUEN,  rouan,  t.  de  Fr.  Seine-In- 
firteure,  Non^andie. 

ROUENNERIBS^  s.  f.  jH.  rouaneries, 
itoffes  de  Rouen :  comuL 

ROUER ,  T.  a.  pnnir  du  supplica  de  la 
roue.  — <2f  coups,  6g.  battre  excessive- 
mentiL  //  a  pensk  etre  rouk ,  k\xt  6cras^ 
par  des  roues  de  voitures. — un  cable,  le 
plier  en  rovd :  mar.  6tre  rouk,  si  fatigue 
qu'on  a  dis  la  peine  a  se  remuer ;  fig. 

ROUEHQUE  (LE),  ronirghe,  an- 
cicnne  province  de  France. 

ROUET,  s.  m.  rou^,  machine  k  roue 

-  qui  sert  a  filer. — petite  roue  d'acier  dHm- 

ciennes  armes  a  feu.--cercle  de  bois  au 

fond  d'un  puits,  snr  lequel  s^^lere  la  ma- 

foifnerie. 

*ROUl^rr£S,  s.  f.  pi  rouites,  longVM 
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et  menues  branebea  de  bois  plovaat  qn>Ni 
fisit  tremper  dans  l^ean  poor  tea  r^idie 
flexiblesL 


ROUGE,  a4j.  r«i9>  (n^her,  mbens), 
dont  la  couleur  ressemble  a  ceUe  dn  fien, 
du  sane  ,/tc.  Per ,  boulet  rouge  ,  roogi  ao 
fen.  Chsveum  rouges,  trea-ronx.  Rouge 
bord,  rem  plein  de  vin^— a.  m.  ooaleur 
rouge.-^fard  alHisage  dea  femmes.  Z« 
rouge  lui  monte  au  visage  ^  il  roogit  de 
honte  on  de  colere.^^orte  de  canaras  a 
piedsrougesb 

ROUGE  (LA  MER)  on  U  ao^e  Ara- 
bique ,  golfe  entre  I'Afriqair  et  r Aralne. 

ROUGEATRE,  adj.  tirant  snrle  rooge. 

ROUGEAUD,  E,  s.  et  adj.  ro»(j6 ,  Mr. 
qui  a  le  Tisage  rouge,  hant  en  cooleur; 
(ami 

ROU0E-OOROE ,  a.  m.  petit  oiseaa. 

ROUGEOLE,  s.   f.    maiadie  coota- 

g'euse  qui  cause  desroageun  par  tout 
corps.  * 

ROUGE-QUEUE ,  i.  m.  nam  de  pla- 
sieurs  oiseaux  de  differens  pajs  el  de  di- 
▼erses  grandeunk 

ROUOET,  a.  m.  r«jre,  pdason  de  mer^ 

ROUGETTE,  a.  f.  r«/«<« ,  RemMsettt, 
on  Chieu  volant ,  espece  d©  chanTe-sem- 
ris  monstrueuse  d'Asie-Mcrid.  et  d*A- 
friqae. 

ROUGEyR ,  s.  £  rm^emr  (hOmt),  coo- 
leur rouge.— au  pi.  tachea  roogea  sor  ll 
peau. 

ROUGIR,  ▼.  a.  ctn.  roeffir  frabefe), 
rendre  on  devenilr  rooge :  -^  do  komte,  «k 
pudeur,  de  colere. — aToir  boole,  caola- 
sion.;  fig. 

»R0UGIS3URB,  B.trairrifmrt,  coo- 
leur  de  cuivre  rouge. 

ROUILLE,  B.  £  rou-lle  (R  m.)  (nbijro^ 
oxidation  des  metanx  exposes  a  I%obu- 
dit^. — substance  rousaatre  qu'on  toH  qoei* 
quefois  sur  les  tigeset  lea  feoillea  desgra^ 
min6es. 

ROUILLER,  ▼.  a.  romMer  (tt  m.\  fairt 
Tenir  de  la  rouille.— ▼.  pron.  coatrtftw 
de  la  aouille.  L'esprit,  le  goui  am 
dans  toisivetS;  fig. 

*ROblLLEUX.  EUSB,  adL  r^ 
euze ,  de  cooleor  oe  rooille :  bot. 

ROUILLURE,  a.  £  nw-l&are  (fl  m.}. 
efiet  de  ronille. 

ROUIR,  T.  a.  (robiare;B.  I-.),  &i« 
tremper  le  chanTre  dans  Veaa  ,  pov  k 
rendre  plus  propre  a  ^trc  bris&— ^«  pais, 
pris  aubstantirem.  action  de  rovir.  Csts* 
viands  sent  lerom,  ann 


Sii  Tieat  de  la  maJproprete  do 
le  a  ^t^  cuite. 
ROULADE,  a.  £  action  de  rookrd^ 
bant  en  bas;  fun.— agr^n^ent  qsela  v«it 
fait  en  roulant :  mns*. 
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ROULAGB,  B.  m.  rouhit,  fkcUit^  de 
lien— transport  des  marchandiies  for 
8  Toitnres  a  roaeB. 

ROULANT,  E,  adj.  qm  ro^  aia^. 
nt.  Vhemin  rouiaut^  conunode  ponr  le 
irroi.  Chaiat  rouiante ,  ToiUire  a  deux 
tea  et  a  brancard.  Veine  rouhmUy  qai 
;ille  qnand  on  met  le  doigi  dearas : 
r. 

flOULEAU ,  8.  m.  rotUS,  paqnet  de  ce 
i  est  roule.  —  <fe  jMqvMT,  aeruban,  dt 
is  flTor.— cylindre  de  boia,  de  pierre^ 
rant  a  ^vpn  uaagea :  —  clip  pdiusifr, 
carroyeur,  de  jardinier^  dt  lingire,  •— 
pi.  pieces  de  bois  rondes  sur  lesquellea 
fait  rouler  dea  fardeaax. 
*ROUL^^  a.  f.  nappe  de  fileto  dont 
se  Bert  Bar  la  Leire. 
ROOLEMENT,  a.  m,  romUmant,  moa- 
nent  de  ce  qui  raule.  — ^  tons  differena, 
isBea  d'nne  mime  haleine,  en  montant 
en  descendant :  muk  —  d*yeus ,  moa- 
nent  des  yeuz  qa'on  toome  de  c6t^  et 
.otre. 

ROULER ,  ▼.  a.  (rotare),  faire  avancer 
faiaant  tonrner :  — vn  ^unnfac-^lier 
rouleau. — carrouty  fam.  avoir  an  car- 
se  a  Boi.  —  ta  vie ,  paaser  sa  Tie. «—  de 
indt  deMseine  dans  ea  tete,  les  m^diler. 
V.  n.  avancer  en  tonrnaDt  -~fig.  un  li- 
r,  un  discoura  roule  aur  une  matUrey 
n  eat  le  principal  Bpjet. -*>  etre  afit6 
r  lea  TagaeB,  et  pencher  de  c6te  et 
otre.  Cette  affaire  roule  aur  lui,  il  en 
principalement  chuig6.  ^  errer  sans 
rrdtcr  lilya  long-4en^a  qu^il  roule  par 
monde,  Fairt  rouler  la  preaae,  faire 
primer.  I/argeni  roule  dcma  cette  mai- 
t :  faoL  J  est  en  abondance.  Cea  regi' 
na  roulent  ensemble,  ont  meme  rang  et 
priment  altemativemenL 

*ROULET,  s.  m.  roule,  instniment  de 
ipelier. 

flOULETTE,  a.  f.  roulete,  petite  rone. 
>etite  rone  ou  boale  qa^on  fittache  aax 
ds  d^un  lit,  d'nn  fantenil,  pour  lea  faire 
rner.  — •  petite  cbaise  a  deax  rones, 
18  laquelle  on  se  fait  tirer  par  nn 
nmn.  —  jen  de  hasardi  *-•  courbe.  V. 
cloide. 

ROULEUR,  s.  m.  cliarnn^on  de  la 
ne. 

ilOULEUSES^  8.  f.  pi  rouleugea,  che- 
tes  qui  se  roulent  dans  les  feuiUes  ou 
ss  subisaent  leur  metamorphose* 

ROULIER,  a.  m.  cbarretier  public  qui 

ture  dea  marchandises. 

ROULIS,  8.  m.  agitatibn  d^un  vais- 

Q  qui  penclie  altematiYement  a  gau- 

;  et  a  droile. 

lOULOIR,  8.  m.  rouloar,  outil  de  ci- 

r  pour  rouler  les  bougies  sur  une  table. 
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*ROUIiON,s.  m  b4ton  qui  Ibrme  loB 
6cbeloiiB :  charp. 

ROVPIB,  8.  m.  gontte  d'eau  qui  pend 
au  nez.—  monnaie  dea  Indes. 

ROUPIEUX,  EUSE,  adj.  qui  a  bou- 
yent  la  roupie  au  nez ;  fam.  et  pea  uaite. 

ROUPILLER,  ▼.  n.  roupiJler  (11  m.], 
sommeiller  k  demi ;  fam. 

ROUPILLEUR,ECSE,  B.roir/>tV/«^, 
euge  (H  m.),  celui^  celle  qui  roupille  tou- 
Jours;  fam. 

ROUSSXTRE^adj.  roufdire{raBaem), 
tirant  sur  le  roux ;  fam. 

ROUSSEAU,  8.  m.  rou^o,  celui  qai  a 
lepoilrottx:  fam. 

ROUSSELET.  s.  m.  rouoele,  petite 
poire.       ♦ 

*ROUSSEROLE,  s.  f.  rouderole,  on 
Belle  de  nuit,  plants.— sorte  de  grive. 

ROUSSETTE,  a.  L  roueete.  esp^ce  de 
cbien  de  mer.— fauTette  oes  oois.— <- 
y.  Rougeite. 

ROUSSEUR,  8.  m.  roueeur  (russeus), 
qoalite  de  ce  qui  estronx.  Tachea  de  roma^ 
aefir,  tacbes  rouBaes  de  la  peau,  surtout  ao 
▼isage. 

ROUSSI,  a.  f.  rouei,  cuir  de  RoBBie 
teint  en  rouge ,  et  aui  a  une  odeur  forte. 
—  odeur  de  ce  qui  orule. 

ROUSSILLON ,  rouei4lon  (11  m.),  anc. 
province  de  France. 

ROUSSIN,  8.  m.  rouein  (runcinuB:  B. 
L.),  cbeval  entier,  un  pen  ^pais ,  et  entre 
deux  tallies. 

JtOUSSIR ,  T.  a.  roucir  (russeus),  ren- 
dre  roux.— V.  n.  devenir  roux. 

ROUTAILLER ,  t.  a.  routa-Jler  (11  m.% 
suivre  une  bite  avec  le  limier :  vin. 

ROUTE ,  8.  f.  cbemin  qu'on  tient  par 
terre  ou  par  mer,  pour  aller  en  an  lieu.— 
erandchemin. — commoditeB  ou  incommo- 
dites  qu*on  trouve  sur  une  route.—  cbe- 
min et  logementque  I'on  marque  aux  aol- 
datB  qui  marchent  par  Itape. —  fig.  con- 
daiteque  I'on tieut,moyen que  Ponpreqd 
ponr  arriver  a  une  fin  :  la  route  dea  dp- 
gnitia,  de  la  gloire ,  du  aalut.     * 

ROUTER,  V.  a.babituer»exrrr(;r  quel- 
qu'un  a  une  chose ;  fam. 

ROUTIER,  8.  m.  livre  qui  marriqe  les 
routes  de  mer,  les  caps,  les  mouiUages , 
etc.  Vieus  routier,  fam.  homme  exerce 
a  la  ruse  par  une  longue  experience. 

ROUTINE ,  8.  f.  capacite  acquiae  par 
une  longue  habitude* 

ROUTINER  y  V.  a.  faire  apprendre  par 
routine. 

ROUTINIER,  a.  m.  celui  qui  agh  paj 
routine. 
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ROUTOIR,  B,  m.  roMtoarf  lt«a  o4  ^on 
fait  rouir  ie  dianvre. 

ROU VERIN ,  adj.  m.  (/er),  rampli  de 
gerqnreB,  caasant. 

ROUVIEUX  on  ROUX  -  VIEUX,  a.  m. 
gale  qai  faittoiober  la  criniere  da  cneTal. 
—  adj.  ckwal  rouvieux. 

ROUYRE  oa  ROURB^a.  m.  (robur), 
eapeca  de  ch^oe  groB,  Uas  et  tords. 

ROUVRIR ,  ▼.  a.  ouYrir  de  nouveaa. 

ROUX,  a.  m.  couleur  roii8se.>^8aace 
fipte  avec  do  beurre  romaai. 

ROUX ,  OUSSE ,  wiy.  (mania),  qui  eat 
de  coqlear  entre  le  jaane  et  le  rongeu 

ROYAL,  E,  adj.  roa-ial  (regalia),  qui 
appartient,  qui  convient  4  un  roi.— qui 
compose  la  famille  da  roi.  X*etires  roya- 
U9f  ^man^ea  de  I'aatoriie  royale.  On  ii- 
aait  aatrefoiByilM  leitres,  des  ordonmanom 
royaus.^^  fig.  genereux ,  magnifiqae. 

ROYALEMEKT,  mIt.  roa-ialemant , 
d'ane  maoiere  royale  ^  magnifiqae. 

ROYALISME  ,  a.  m.  zele  pour  la 
royautj.       

ROYALISTEy  a.  et  adj.  roa-ialtste , 
partisan  du  roi. 

ROYAUME,  a.  m.  roa-Ume,  iisi  r^ 
par  an  roi. 

ROYAUTfe,  a.  f.  roo^^f a ,  dignity 
de  roL 

RU,  a.  m.  (f^^)0  oanal  dHm  petit 
ruiaseau. 

RU  ADE ,  a.  f.  action  d*an  oheTal ,  dHin 
tine  qai  rae. 

RUBACE  oa  RUB ACELLE ,  a.  m.  m- 
bb  d*nne  coolear  jaunatra. 

RUB  AN,  &  m.  tiaaa  de  aoie,  fil  oalaine, 
plat,  mince ,  et  on  peu  laige. 

*RUBANER ,  T,  a.  partager  la  cire  en 
bandelettea. 

RUB  AN  BRIE ,  a.  f.  profeaaion  de  nibar 
nier;  marcbandise  de  rubana. 

RUBANIER ,  £:RE  ,  a.  celoi ,  ccUe  qai 
fait  du  roban.— a«  m.  plante.  V.  Leiche. 

»RUBAN£, ifeE,  adj.  ae  dit  de  la  r^a- 
nion  de  ploaieora  tigea  en  ane ,  qai  forme 
le  rnban :  bot 

RUBANTft ,  tR,  ftdj.  garni  de  robans. 

'^RUBfiFIANT,  a.  m.  rrabefaciena), 
remede  qui,  appliqa^  aor  la  peaa ,  I'en- 
flamme  et  la  rend  rouge. 

RUBtoLE,  a.  f.  plante. 

RUBI  ACfiES,  8.  £  pL  famillea  de  plantes 
dicotyledonea ,  monopitalea,  a  corolle 
epigyne  et  a  anth^rea  diatinctea  :  ex.  le 
qtunquina ,  la  gar'anee  et  le  a^fi» 

RUBICAN ,  adj.  m.  (ektval) ,  noir,  bai 
oa  alezaii  y  dont  lea  fiance  aont  aem^a  de 
poila  blanca.^*a.  m.  1$  rubiean  •'•si  point 
p^^nttnent  un  poiL 
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RUnCOND,  B ,  tdy.  (ntbieuAiaX 
Tooge,  en  parlattt  da  viaage ;  ham, 

RUBIS ,  M,  BL  pierre  pr^cieoae  Jvagc 
et  tranaparente. — ^pop.  boatona,  ilerares 
vougea  qui  tieiiiieot  wt  ▼taage ,  aw  lenez. 
-— '  t.  d'anc.  ebimie :  preparatioiia  raoges 
de  aoofire ,  d'araenic, etc. Fain  tuUg  car 
VtMgi9,  boire  tootle  rin  qui  cat  dans  aea 
Terns,  de  aorte  au'ev  le  penckant  aor 
Pongle,  il  D'entamVe  qu'ane  petite  gavdr, 
aana  qu'elle  a*ipanc^.  Ftttrm  prnfftrnbU 
9ur  pQmgh  ,  exactement,  rigomrenaeiaeat  \ 

RUBRIC  AIRE,  a.  m.  ni5rt£m,  eelol 
qui  aait  bien  lea  rabriqaea. 

RUBRIQUE,!.  £  m^rt^  (rriiricaX 
ocre  roag^e.  -^  titre  dea  livna  de  dn>i^ 
ott'on  ecrivait  en  rouge. — lettrea  roogea 
(run  livre:  imprim.  — -  au  pL  ref^  do 
br^naire ,  da  unaBel ,  aor  la  maoieie  dW- 
ficier^^aa.  ruae,  detoQr,fiieaM. 
RUCHE,  a.  f.  habitation  dee  ioaectea 
oi  fiTent  en  aoci^t^.— panier  en  foraM 
e  cloche  ou  Ton  met  dea  abeiUen.  —  le 
panier  et  let  abeillea  qui  aont  dedmai  -— . 
oonqoe  de  I'oreille  externa. 

RUD  ANIER ,  tRB ,  adj.  rade  a  ceax  a 
qai  il  parte ;  pop. 

RUDE, adj. (mdia).ipre  on  toocher. 
-^ipre  au  g[oat.  — raboteQ3c-^p^ible^« 
d^^cile. — ^fiitigant — qai  choqae  lee  yeux 
ou  lea  oreillea. — violent,  iiBp«ta!eas irttde 
attaqu9;  rude  tempete,  —  difficile  a  sop- 
porter:  t€U8on  nufe.*— ficheox :  Akmcsp, 
etprit  rude.  — -  aost^ , .  airere  :  lis  regie 
de  ces  reiigieux  eet  fnem  rude.. 

RUDEMENT,  adv.  rudewmni^  fwee 

maniere  rade :  a//er  rudemeni  em  heeogut, 
proT.  travaiUer  fortement.  JCa3i9«r,£otfv 
rudemeni  ;  fam.  beaucoop. 

RUDENT6,6E,  adj.ae  dit  deaorJoDBcs 

dont  lea  cannelures  sont  rempliea  par  le 
baa,  jusqa'au  tiers,  d'one  eopece  deVatao. 

RUOENTURE.  a,f.  rudtmiure  (  m- 
dentatio),  eapece  de  baton  qai  reaplit  le 
baa  dea  cannelurea  dea  colonnea. 

RyDERAJL,  £,  adj.  qai  ae  tnwre  aa. 
toor  dea  aiaaorea :  bot, 

•"RUDfiRATION ,  §.  f.  rmdhmciee 
(ntdentio) ,  grewe  ma^  ooaorie. 

RUDESSE,8.f.  rudece,  qaaJite  de  co 
qai  est  rade :  -—  du.  paUj  de  £a  jmia,  ft 
og.  de  la  voix ,  du  eigie  et  de  texprii^ 

RUDIMENT,  a.  m.  rmdimxmi  (i 
mentam) ,  liTre  qaicoaiieat  lea 
principea  de  la  langoe  latiae.- 
dHine  conBaiaaanoe  qaekoaqoe.  *-aa  pL 
oiganea  noa  encore  diveloppte :  \aeL  aoL 

RUDOYER ,  T.  a.  rudo^ixr,  tiaitv 
radement  en  parolea.  —  toi  ckemd,  y 
mener  rudeMent  de  I'^peron. 


RUI 

RUB ,  «.  f.  (ruga;  B.  L.  <!•  ^i^)»  che- 
in  danii  lea  yiUes  et  yilkges  bordi  dt 
aiaons.  Ceite  histoir^  court  Ua  ru$a,  eat 
e  de  tout  1«  monde.  EtraJ'ou  a  camir 
s  rue* , ,  extrdmement  foa.<^nita ;  de 
rh) ,  Borie  de  plante  am^re. 

RUELLE ,  a  f.  rukU,  petite  me.— ^ea- 
uce  da'on  laisae  entre  un  dei  cdt^  da 
t  et  la  mnraille.  On  disait  autrefois : 
^uaer  $a  vU  dans  Us  rueiies ,  ckez  les 
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RUELLER,T  a.  rubier: — laviffne^ 
faire  qb  petit  ehexnin  entre  iea  deox. 
Brciiees. 

RU£R,  ▼.  a.  (mere),  Jeter  ayec  im-^ 
etuosite  :  rusr  dss  pierres. — ^frapper  : 
uer  de  grands  coups;  et  neutral,  ruer 

tort,  a  travers,  —  r.  pzon.  se  jeter 
np^taensement  mur.....  -^t.  neat,  jeter 
i»,  pieds  de  derriere  en  I'air  avec  force ; 
D  ptirlant  des  cheyanx^  dea  anes,  dea 
loleta^ 

RUFIEN,  a.  m.  nc^-m,  paillard, 
donne  anx  femmes;  t  fam.  et  pea  hon- 
.ete, 

RUOINE,  a.  f.  rt^me,  iortrament  de 
hinirgien  poor  imtiaacr  lea  oa. 

RUOINER,  y.  a.  rtginer,  racier  an  oa 
Tec  la  rngine.  Os  rugini ,  entam^  par  la 
o^ne. 

RUGIR,  y.  p.  rujir  {rugae  ;  de  llfl 
'jtf,  fr^mir),  crier:  en  parlant  du  Hod. — 
omme  un  Hon ,  ae  dit  fig.  d'an  homme  en 
K>lere. 

RUOI8SANT,  B»a4j.  rtvi^ant ,  qui 
ngit. 

RUOISSBMENT,  a.  m.  en  du  lion. 
RUOOSITE,  a.  m.  (rugoaitaa),  ridea: 

"^RUGUEUX,  EUSEy  adj.  rugheus , 
mze ,  plein  de  ridea. 

"RUIIiL^E,  a  f.  ruilSe,  e&duit  de 
)latre  ou  de  mortier  dea  coayrears. 

*RUILLER,  y.  a.  ruUsr^  faire  dea  re- 
>eres  pour  dreaaer  dea  jdana  et  dea  aur- 
acea :  archit 

RUINE,  a.  f.  (ruina),  d^p^riasement, 
leatmctioa  d^a  batimeni — fig.  perte  de 
a  fortune,  de  Plionnear,  du  credit  — ce 
|ui  cause  la  mine  :  Helens  a  kte  la  ruine 
ie  Troie, — an  pL  debria  d'un  Edifice. 

RUINER,  y.  a.  abattre ,  d^molir ,  de,- 
Tuire^— >ravager  lea  biena  de  la  tenre ;  en 
larlant  dea  ofagea,  etc — canaer  la  perle 
ie  la  fortune ,  de  la  aant^ ,  de  llion- 
aeur,  etc. 

RUINEUX ,  EUSE ,  adj.  (rainoana) , 
|ai  menace  mine.— qui  eanae  dea  dom- 
(nages  par  dea  d^penaea  exceaaiyea. 

*RUINUR£,  a  f.  entaille  aux  potfiaax 


ou  aoKvea  pour  retenir  lea  pannaaux  dea 
cloiaona :  ma^ . 

RUISSEAU,  a.  m.  rui^6  {him,  je 
coole),  courant  d'ean  trap  faible  pour 
former  une  riyi^re.— canal  par  ou  i]  coule: 
leruisseau  est  a  sec. — eau  qui  coule  an 
milieu  dea  ruea  Nouvells  ramassSe  dans 
le  ruisseau,  priae  dana  le  baa  people. — 
fig.  ce  qui  coule  en  abondance  *  dss  ruis-^ 
seaus  as  sang,  dsvin^de  larmes. 

BUISSEIANT,  B,  adj.  ruieelant,  qui 
miaaelle. 

RinSSELER,  y.  n.  couler  en  maniere 
de  ruiatieau :  Nau  ruisseUe  de  tints  cStis, 
le  sang  ruiseelait  de  ses  plated, 

R(JM,  a.  m.  rbm^  eau-de-yie  de  aucre. 

RUMB,  a.  m.  ronb  (pron.  Ie  h)  (^t/fu 
Cc(,  petite  roue),  aire  de  yent,  cbacuna 
dea  3:2  partiea  de  la  bnuaaole :  mar. 

RUMEUR,  a  £  (rumorl  bruit  tendant 
a  emotion/  a  querelle.-^&ait  qu'excite 
un  malbeur,  un  forfait. 


Rt/MINANT,  E,  adj.  (raminans)*,  qni 
ramiQc—B.  m.  pi.  ordre  de  quadrupeaea 
a  pieda  fourchua,  dont  Peatomac  a  quati^ 
pocbea,  et  ^i  ont  la  faculty  de  faire  re- 
yenir  lea  alimena  dansleur  bonche,  aprea 
lea  ayoir  ayalea 

RUMINATION,  a  f.  rummaeion  (ra. 
minatio) ,  action  de  raminer. 

RUTWINER,  y.  a.  et  n.  (ruminare),  ro- 
macher;  en  parlant  dea  boeufii,  etc.— fig. 
penser  et  repenaer  a 

^  "RUNCINfiE,  adj.  f.  roncinee  (feuille), 
pmnatifide«  bord^e  de  denta  aemblablea 
a  cellea  d'une  large  acie :  bot. 

RUNIQUE,  adj.  rhniks;  ae  dit  de  la 
lao^e ,  de  la  poeaie ,  dea  moaumena  dea 
anciena  peuplea  du  nord. 

*RUPESTRAL,  E,  adj.  rarj^ialiW  (re- 
pea),  qui  croit  aur  lea  rochera :  bot 

*RUPTILE,  adj.  (raptua;  ds  ram. 
pere),  qui  ae  rompt  apontan6ment :  bot. 

RUPTOIBE,  a.  m.  ruptoare.  caut^re 
potentiel, 

RUPTURE,  a  f.  (niptio),  fracture, 
action  par  laquelle  une  choae  eat  rompue ; 
prop,  et  fi^.— -<hernie4--H]iviaion  eutre  per- 
aonnea  uniea  par  traits,  par  amitie.— ca»- 
aation  d'un  acte  public  ou  particolier.— 
melange  dea  teintea :  point 

RURAL ,  £ ,  ady.  (ruralia) ,  qui  appar^ 
tient  aux  champa.  Dojfen  rural,  cor^  com- 
mia  par  P^r^que,  pour  ayoir  inapectioii 
aur  lea  curea  d'un  certain  diatrict 

RUSE,  a  f.  rvatf,  fineaw,  artifice, 
moyen  de  tromper.— d^tonra  du  lieyre, 
da  cerfy  du  renard,  quand  on  lea  ebi 
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plein  de  niBes. 
RUSER,  ▼.  a.  rwirert,  naer  de  rn^ea.' 
"RUSSB ,  8.  et  adj.  rtepe ,  da-Ruttia. 
RUSSIE,  r«c»e,  grand  empire  d'Eu- 

rope  et  d^A4e. 

RUSTAtD,E,  s.  et  adj.  ru$t$,  ide, 
grossier ,  qui  tieut  dii  pajAan. 

RUSTICm^,  a.£  (ruaticitai),  gniaBie- 
ret6 ,  rudeaae. 

RUSTIQUEJ  adj.  rustikg  (rusticaa), 
ehamp^tre. — inculte ,  aauvage. — a.  iik  tV 
jr  a  dans  ce  payt  un  certain  mstique  qui 
plait, .  Le  msiiqu^ ,  la  repreaentation 
naive  d*an  paysa^. — ^.  groesier,  rude, 
nen  poii^— (oWr<z4/e),  coinpoai  de  pie rren 
orutea,  naturellea  ou  imiteea  :  archit. — 
(ifrdre) »  le  plva  denue  d'oroemena* 


SAB 

RUSTIQUEAfBNT,  adr.    d* 
ftiere  mslique. 

RUSTIQUER,  T.  a.  rrnaticari),  cr«pz 
nne  muraille  en  fa^ on  a'ordre  matiqae. 

RUSTRE ,  8.  m.  et  adj.  (ntaticna),  tr» 
fifosaier. — a.  m.  loaange  perce  ea  nai: 
olaa. — antrefoia  aorte  de  laace. 

RUT,  a.  m.  (mere),  tenipa  oa  lea  betf« 
fauTea  aont  en  amour. 

'"RUTAC^ES,  a.  f.  p).  famille  de  pka- 
teadicotyledonea,poljpetalea,  m  etamian 
hjrpogynea. 

RUTILANT,  E,  adj.  qui  jette  Fcclat 
de  Tor. 

RUTOIR,  a  m.  V.  Rwioir. 

RVE ,  a.  £  riB^  rivage  de  la  xner :  geog 
RYTBME,  a.  m.  V.  Rhyfkme, 
*RY1*IN£,  &  m.  cetace  faerbirore. 


S;  dtJMieuvieme  lettre  de  V Alphabet. 


^,  a.  f  aumLnt  rancieline  appellation, 
9B8e ;  et  a.  m.  snivant  la  rooaeriie  ,  se ; 

3uiozieme  conaonne,  dtz-neuTieme  lettre 
e  Talphabet  Au  commencement  dea 
mots ,  cettre  lethre  ae  prononce  conmm  ^ 
avec  uoe  cedille,  qnand  elle  forme  ayl*- 
labe  avec  a^  o  ou  «;  et  comme  e,  devant 
B  et  I. ' 
SA,  pron.  pofl8.y.  Son. 

SABBAT,  a.  m.  sabat  (sabbatnm ,  ra- 
j9oa),  dernier  joor  de  la  aemaine  cbez  lea 
Jaifk — pretendue  anambUe  nocturne  des 
Borciers. — ^bmit ,  tumulte :  ihfont  tm  sab- 
hathorribU;  fam. 

SABBATINE ,  a.  f.  tabatine,  tbeae  de 
pbiloaophie  aur  un  point  de  logiqne^  etc. 

SABBATIQUE,  adj.  sabatike  (anbba- 
ticua) ;  ae  dit  de  cbaque  aeptieme  annee 
cbez  lea  Juifa. 

SABECK,8.m.  salek,  autour  d*une 
dea  cinq  eapecea  principalea. 

SABfilSME  ou  SABISME,  a.  m.  reli- 
S[iun  dea  Magea  et  des  Ouebres;  adora- 
tion du  feu,  dea  aatrea. 

SABINE,  a.  £  eapece  de  genevnef , 
plante  irritante  et  Termifiige. 

SABLE,  a. m.  (aabulum),  sorte  de  terre 
menne  et  rorm6e  depetits  grains  de  gra- 
vier.  —  gravier  qui  a'enge ndre  dans  les 
reina,  et  forme  la  gravelle. -— horloge 
corapoa6e  de  deux  fiolea  de  Terra ,  et  de 
aable. — t.  de  fondeur,  composition  on 
Ton  jette  an  moule  dea  monnaif*^,  des 
m^daillea. — ^le  noir :  bias.— >fig.  bdtir  sttr 
ie  sablt ,  fonder  dea  enlrepriiics  aur  dea 
li;sc;9  peu  aolidea. 


SABLER,  ▼.  a.  oontrir  de  8n.ble.^wn 

verre  <U  vt»,  fam.  Tavaler  d'sn  trait. 
f^tfiine  tuM&Ue,  raiaaeau  oa  TcaB  treynt 
en  filtrant  a  travera  le  aable. 

'SABLEUR,  a.  m.  celui  qui  aaUe  le 
vin;  fAm. 

SABLEUX,  EUSB,  adj-Caabakaus): 
farine  ioh/euse ,  m^Ue  de  aable. 

SABLIBR,  s.m.  borloge.  Y.Sahh.^ 
petit  arbre  des  contreea  cbaudes  de  I'A- 
meriqne. 

SABLlfeRE,  a.£  lieu  d'oa  Toa  tinle 
sable. — longue  piece  de  boia  aerrant  dans 
lea  comblea. 

*SABL1NE ,  a.  £  genre  de  carjopbjl- 
Ues. 

SABLON,  P.  m.  aable  trea-fin. 

SABLONNER,  t.  %,^»ahl4mtr,  ecarcr 
arec  du  aablon. 

SABLONNEUX,  EUSE,  adj.  o«  U  t 
a  beaucoup  de  sable. 

SABLONNIER,  a.  m.  cclui  qui  veei 
du  sablon. 

SABLONNlfeRE,  a.  £  lieu  dod  Ite 
tire  du  aablnn. 

SABORD,  a.  m.  tahor,  embrasare 
faite  a  un  Taiaaeau ,  par  ou  Ton  tire  fa 
canon.  ' 

SABOT,  a.  m.  chauasure  de  bois  d^oae 
seule  piece. — come  du  pied  d«  cbeval'— 
jooet  d'enfant  que  I'on  fait  piroaHter 
avec  an  fouet.— 4km.  dormir  eammt  w 
sabnt ,  profoad^ment. — Omement  de  cei 
vre  qiron  met  au  baa  dea  pieda  des  «* 
reaux,  dea  commodes  -^  demi-baigmire. 
— genre  dc  t(*stac^  Qnivalvea 


SAC 

SABOTER ,  T.  n.  joaer  ftnaaboL 

SABOTIKiR ,  s.  ID.  ouvrier  qvi  fait  des 
ibots. — celai  qui  en  porte, 

SABOirLBRyT.  a.  Courmexiter,  liou«- 
iller,  tiraillor ;  pop. 

SABRE,  8.  m.  anne,  frrand  coatelas 
scourb^  qui  ne  tranche  qa«  d'un  cote. 

SABRENAS,  8.0.  artiBan  qui  trayaille 
rosiiierement;  pop. 

SABRENAUUER  ou  SABRENAS- 
BR ,  V.  B.  travailler  mal  unouvrage ;  pop. 

SABRER,  T.  a.  frapper  a  oonps  de 
ibre. — une  affaire,  Texpedier  precipi- 
Luiment,  sans  examen ;  fam. 

'^SABRETACHE ,'  a,  f.  piece  de  T^- 
uipa^e  d'un  hoaward. 

SABURRE,  a.  £  «aiiire (saburra),  lest 
e  graTier :  mar.— sues  alter68  dans  les 
Temieres  yoies :  med. . 

SAO,  8.^  m.  $ak{9SuMi),  poche  de 
9tle,  etc.  cousue  par  le  ban  et  Tea  cdt6s,* 
t  n'ayant  ^ne  le  bant  ouvert^babitde 
siie  grossiere  qu'on  portait  par  peni- 
ence.-r-pillage  entier  d^une  Tille  par  Pen- 
emi.  —  ki^te  i  chir.*— a  hii ,  charbon  ,  a 
arine,  etc.  sac  a  mettre  du  ble,etc. 
fomma  detac  et  de  eorde-^  8celerat»  mau- 
ais  gamemenL  Prendre  son  sac  et  ses 
utiles  ,  prov.  prendre  aes  effets  et  s'en 
(ler.  Affaire  qm  est  dans  1$  saoy  qui  est 
n  bon  train.  Voir  lefond  du  8ac,pene- 
rer  dans  le  secret  d'nne  affaire.  Juger  sur 
etiquette  du  sae{^wc  allusion  ansae  des 
ilaidfturs),  juger  sur-le-cbamp  et  sans 
xamen. 

SACCADE,  8.  f.  sakade^  brusque  se- 
onsse  donnee  a  an  cheTal ,  en  Ini  tiraut 
it  bride.  — •  secousse  vidente  donnee  a 
juelqu'nn. — fig.  rude  r^primande. 

"SACCADER,  T.  a.  sakader,  donner 
tes  saccades  a  nn  cheval :  man. 

SACCAGEfB.  m.  sakaje,  bouleTerse- 
lent,  confusion.— pop.  amas  confus. 

SACCAOEMENT,  a.  m.  sac ,  pillage. 

SACCAQER.T.  a.  sak^jer,  meilre  a 
BC,  an  pillage. — ^fam.  bouleyerser. 

SACCAOEUR  ,8.  m.  celni  qui  saccage. 

''8ACCH AROij)E ,  a.  f.  satkaro-ide 
ffeU-xVy  Sucre;  f</«c, forme,  apparence), 
ui  ressemble  a  du  aucre. 

«SACCHOLACTIQUE,adj.  saliro/aJt. 

ike  (saocbanim »  de  vdxyjif ;  et  lac,  lac- 
Is)  ;  se  dit  d'un  acide  form^  par  le  ancre 
in  latt }  cbim. 

>*SACCHOLATE ,  s.  m.  eakkolate, 
torn  gen^riquedoBaela  formes  par  lacom- 
linaiflon  de  I'acide  aaecholactique  avec 
lifferentes  bases. 

SACERDOCE ,  s.  m.  (saoerdotiomX  cA^ 
actere  des  provres. 
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.SACERDOTAL,  adj.  (sacerdotalis), 
qui  appartient  an  sacenloce. 

SACnEE,&  C  cfi  que  p^ut  contenir 
un  sac.  • 

'  SACHET,  a.  m.  sachi ,  petit  sac. — ^pe- 
tit aac  de  toile  ou  Pon  met  des  odeurs  et 
des  m^dicamens. 

SACOCHE ,  a.  f.  deux  bonrjiea  de  cuir 
jointea  ensemble. 

SACRAMENTAlRE » 8.  m.  sakraman^ 
tere^^  nom  de  certains  ber^tiques  qui*  out 
publie  des  erreurstoucbantl'Eaoharistie. 

SACRAMENTAL,  E,  ou  SACRA- 
MENTEL,  EkLE,  adj.  (sacramentaUs), 
qui  appartient  a  un  sacrement.  Mots  sa^ 
cramentaux  y  essentiels  pour  la  conclu- 
sion d'une  affaire  j  fam. 

SACRAMENTALEMENT,  SACRA- 
MENTELLEMENT.  adt.  d'unemaniera 
sacramentelle. 

SACRE.  a.  m.sakre,  action  par  laquello 
on  sacre  un  roi,  un  eveque.  —  sorte  do 
faucon. 

SACR6 ,  £e  ,  pari  \t  adj.  sakrk  (sa- 
cer),  qui  a  refu  Ponction  sainte.  —  saint : 
qui  roerite  une  veneration  particuliere. 
— les  vases  sacrie;  Vhistoire  sacree,'^ 
respectable,  inviolable:  un  depSt,  un  sc 
cret  sorit  des  chases  sacries,-—ne  dit  aussi 
de  plusieurs  parties  du~  corps  humain.-^ 
Ordres  sacrSs,  la  pretrise ,  le  diaconat  et 
le  sous>diaconat.  Le  sacre  college,  le  col- 
lege des  cardinaux. — s.  m.  meier  lesacri 
et  leprqfane. 

SACREMENT,  8.  m.  sahremant  (sa- 
cramentum)j  signe  risible  d'nne  grace  in- 
visible, institue  de  Dieu  pour  la  sauctifi- 
cation  des  bommes.  S'approcher  des  sa- 
cremens  ,  se  confesser  et  comraunier.  Le 
Saint-^acremeni,  TEucbaristie.  Iln'ahne 
pas  le  sacrement,  le  marl  age ;  fam. 

^  SACRER^  V.  a.  sakrer  (sacrare),  con- 
fere  r  un  caractere  sacr^  :  sacrer  un  roi^ 
un  evequc^y.  n.  jurer,  blasphekner. 

S  ACRET,  8.  m.  saere,  femelle  du  sacre. 

SACRIFICATEUR,s.  m.  sakrifikateur 
(sacrificator),  celui  qui  offre  un  sacrifice. 

^  SACRJFICATURE,s.  f.  dignit6,fonc 
tion  de  sacrificatenr. 

^^  SACRIFICE,  8.  m.  (sacrificium) ,  ac- 
tion d'offrir  soleunellement  quelqne  cbose 
a  la  Divinity.  Le  saint  sacrifice,  \t  sacri* 
fice  de  ia  mes8e.—renoncenient  a  quelqne 
cbose  pour  certaines  considerations. 

SACRIPIER,  T.  a.  (sacrificare),  offrir 
un  sacrifice ,  immoler : — des  victtmes,  mt 
agneau  ;  et  neutral,  sacrifier  a  Dieu,  aux 
idoles.'^Bg,  se  prirer  d*une  chose  en  con. 
sidiration  de   qaelquHin  ;  perdre    une 
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cboM  pour  en  acqu^rir  oo  en  eonferver 
une  autre. — ^itelqu*um ,  le  rendre  Tictime 
de  qnelqne  tnt^rdt  politiqiie  ou  autre.  — 
T.  nron.  se  divouer  entierement  poar 
quelqu^an,  faire  on  aonfirir  toot  pour  sod 
sernce. 

SACRILEGE,  8.  m.  (lacrilegUB),  pro- 
fimatlon  dea  cbosea  saintei.  —  cemi  qui 
«'en  rend  coupable.— adj.  aoailU  dfnn  sa* 
cril6ge  :  penaie ,  action,  bamekt  $aerilefft. 

SACRILfiOEM£NT ,  adr.  tahrii^je- 
mant ,  d*une  maniere  sacrilege. 

SACRISTAIN»  s.  m.  sakritfin  (a^^ 
crista ;  B.  L.) ,  celoi  qui  a  soin  de  if  sa- 
cristie  d'une  ^glise. 

8ACRISTE,  s.  m.  aakritU,  dans  cer- 
tains mooasteres,  celoi  qui  possede  un  be- 
nefice appel^  taerisde. 

SACRISTIE ,  s.  f.  lieu  ou  I'on  serre  les 
omemens  d*6glise,  ou  les  pr^tres  s'ba- 
billent. — ce  que  contient  la  sacristie. 

SACRlfiTINE.s.  f.celle<iui,danBnne 
commanaote  de  filles,  a  soin  de  la  sa- 
cristie. 

*SACROCOCCYOIEN,  s.  m.  muscle 
qui  s^attache  |lu  sacrum  et  au  ooc^x. 

*SACRO-ISCHIATIQUB ,  s.  m.  liga- 
ment qui  se  porte  a  Papo^ysetransTerse 
du  sacrum. 

*SACaO-LOMBAraE,  a4j.  (muscle), 
qui  S0f4  a  resserrer  I'epine ,  a  )a  tenir 
tendoe. 

SACRUM,  s.  m.  sah-hm  (mot  latiu)  ; 
tos  sacrum ,  os  place  a  la  base  de  la  co> 
lonne  vertebrale. 

*SADDER ,  s.  m.  sadder ,  un  des  livres 
qui  contiennentlesdogmes  des  Parsb  ou 
Guebres. 

*SADE ,  adj.  suave ;  t.  nu 

SADUC^ENS,  s.  m.pL  saoTirc^-tfi^, 
secte  famouse  chez  les  anciens  Juift. 

SADUC^fSME,  s.  m.  saAtel-isme, 
doctrine  des  Saduc^ena 

SAETTE  ou  SAGBTTE,  8.f.  (sagitta), 
saktSy  sajiU,  fleche ;  y.  m, 

SAFRAN /s.  m.  ou  Crocus,  plante bul- 
beuse. — stigmates  de  la  fleur  qui  jaunis- 
sent  la  liqueur  ou  on  les  met 

SAFRANER,  t.  a.  appreter  oujaunir 
UTec  du  safran.  Teini,  visage  sqfrani, 
jaune;  fam. 

SAFRANI  BR ,  itUE ,  s.  pop.  et  bjur. 
personne  miserable ,  niio^e.  ■ 

SAFRE,  a.  m.  coulenr  bleua  tir4e  dn 
«obalt 

SAFRE ,  adj.  gouln ,  g^lonton ;  pop. 

SAOACE ,  adj.  (sagax),  plein  de  s»- 
gacite. 

SAGACITY,  s.  f.  (sagacitasX  pene- 
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traiion  d'un  espit  qui  deoovrre  ce  q« 
y  a  de  plus  cache  dans  les  choaea. 

*SAGAIBy  ^  f.  M^Aie.dard  <m  javc; 
des  tnsulaires  de  Madagaacar. 

SAGE ,  adj .  s,%fe  (sagax^,  prudent,  c 
conspect  —  modir^ ,  wtmni.  -—  modeA 
cbaste.—pOB^yqni^n'est point  tariMiks 
homsme,  conduite^  repotue^  ooN«ca/,  a\ 
sage, — sl  m.  les  sept  sages  dm  la.  Gritt 
le  sage  est  le  maUre  de  ee*  poMsums, 

SAGE-FEMDMEf  s.  f.  celle  d<mtiapr> 
feasion  est  d^aider  les  fenunes  ca  trara. 
d'enfanL 

SAGEMEN^,  adv.  sajemami,  d\0 
maniere  sage^prudente. 

SAGESSE,  8.  f.  se^ece^  circoiumectifia 
prudence^  moderation.—'  en  pariaBt  di 
Bexe  I  modestie » pudeor,  c^haslete. — fk- 
losophie  :  PStude  de  la  sagesse, 

SAGETTP ,  s.  £  ou  FUeAe  d'eam  (» 
gitta),  plante'  aqaatique. 

SAGITTAIRE^  s.  m-st^a^ere  (sa^ 
tarius),  archer ;  l^m  des  douze  sigaes  I'l 
zodiaqoe. 

SAGITTALE,  a^j.  f.  u^iutalt ;  m  ei 
d'une  des  sutures  du  crime. 

*8^GJTr6,  Ite,  adj.   sqfitM  (» 
gitta) ;  en  forme  de  fleche :  hoL 
SAGOIN,  s.  m.  sort*  de  petit  singe. 

SAGQU ,  s.  m.  pateTegetale  raoellew 
en  petits  grains,  d'une  cspece  de  pahaie? 
des  Indes-Ortentales. 

SAGOUIN,s.  m.  et  SAGOUINB  «.f. 
personne  malpropre;  fam. 

*SAGOUTIER,  s.  m.  genre  de  ^ 
miers. 

SAGUM ,  s.  m.  sag^m ,  oa  SAIB ,  a  £ 
Udyst),  vetement  de  gnerre  des  Penes, 
des  Remains  et  des  Oaulois. 

^Ski,  s.  m.  M-t,  ei|>ece  desiqiajoa. 

*SAIE  ou  SAY£,  a.  f.  pctita  brow 
orftyr. 

''SAILER ,  ▼.  a.  MUsfsr,  wttsya 
ayec  la  saie :  or£ 

'^SAIGA ,  s.  m.  etp^ce  da  gaz^s^ 

SAIGNANT,  B ,  adj.  e^gmmti,  fa 
degontte  de  sang.  Fiaie  ememre  saigitaaU, 
injure,  doulenr  racenta;  fig. 

SAIGN6B,  8.  t  si-gnke,  oaTertm 
d*un  Taisseau  sangvin  pour  ea  tirer  ^ 
sang.  —  sang  tir6  par  raarertare  de  b 
Teine.^-fig.  rigale  poor  tirer  da  I'eaaie 
qoelque  emlroit. 

SAIGNEMENT,  s.  ». 
Aooulement  da  saag»  aortaol  par  le 

SAIGNBR ,  T.  a.  si^ymer  (saagasaaif]. 
tirer  du  sang  en  oorrant  la  Teiae.— -lue 
6couler,  par  des  rigoles,  las  eaax  iNs 
fbssi ,  d'un  marais.  •—  d^toomer  le  cean 
d'uoe  partie  des  eaux  d'aaa  rifiert.  — 
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-fig.  tirer  de  Twrgent  de...  pftrtaxe  oupar 
ootribution.— T.  n.  perdre  dn  saog  n^tiu 
ellement  o«  par  one  blesBure :  U  doigt 
te  saigiu ,  i7  aaigne  a  In  tele,  —  fig.  U 
oeur  nit  saigne  (je  buIs  sensiblenleiit  too- 
be)  quatuiJ9  ie  voU  aouffrir,  -^  au  ne»j 
voir  nne  blessure,  udo  eeorcbnre  aa  nez. 
-lAi  »«s,  perdre  da  Bang  par  Ie  nez,  et 
g.  manquer  de  courage  £id8  I'execution. 
'esaigner,  donner  josqu^  8*ixicommoder: 
'  s^esi  taignipowr  marier  aajUle» 

SAIONEUR,  a.  m.  «e-£rit««r,  m^decin 
ui  ordonne  soaTvnt  U  saigD^e ;  fam. 

SAIONEUX,  EUSE,  adj.  «^.^iMtM, 
\t£e,  sanelant,  tacb4  de  sang.  Bout  tat- 
neux ,  col  de  TeatL 
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SAILLANT,  E,  adj.  sa^lani  (II  m.), 
ai  avance,  qui  iort  en  debors:  angh  stul- 
int.  —  fig.  cei  icrii  n^a  rien  tU  saUUmt, 
;en  de  yif ,  de  brillant 

SAILU^,  ■•  f.  sa4lU  Qi  m.),  sortie 
ui  se  fait  avec  impetooiiit^ ,  naia  arec 
itcrraptioa  :ie/  (teau  qui  ne  \}ient  que 
fir  saillie,  -—  fig.  emportement ,  bofitade, 
-ait  d^eeprit  brillant  et  siirprenant  — 
lance  d^une  piece  bora  du  corps  da  bi- 
D2cnt :  arcbit. 

SAILLIR ,  T.  a.  sarfinir,  aaMir  (II  m.), 
talire  :  de  ii^M ,  ou  Zj^ofXAi ,  je  saote,  ie 
ondiii),  couvrir  la  femelle;  en  parlant  du 
lareaa,  da  cbeTal,  etc.  —  t.  n.  sortir 
rec  impetuosity  et  par  secoirsses;  en  par- 
,nt  des  liqnides.  —  sur  aentir;  s^Tancer 
1  dehors :  il  n'a  que  les  troisiemes  per- 
^nnes :  il  saitte,  il  a  sailliy  il  eailliray  etc. 

SAIN  ^  B ,  a<iy.  sin ,  sene  (sanus) ,  qai 
est  pas  SHJet  a  ^tre  malade.  —  entier, 
I  bon  6tat;  se  dit  des  parties  du  corps, 
»s  fruits,  des  plai^tes.  —  fig.  Jugement 
»H  y  droit  et  sdr.  —  Esprit  sain ,  bon  et 
dicieo^ ,  etc.  —  salabre ,  qui  sert  a  la 
jite :  air  stun ,  tesereice  est  sain. 
8AIN-DOUX,  s.  m.  griisse  de  pore. 
SAINEBIENT,  adv.  s^iipuin/  (sane), 
line  mani^re  saine.  —  ng.  judiciense- 
ent 

SAINFOIN,  B.  n.  Mnfom,  cm  Fein  de 
omrgogne^  htrhe  qni  se  fancbe. 
SAINT,  B,  adj.  sint  (sanctns),  es- 
ntiellement  par,  soaverainement  par- 
it  ;  en  parlMut  de  Dieu.  —  qui  participe 
la  saintet^  de  Dieu;  les  saints  anges; 
s  saints  apStres ,  etc.  —  qai  vit  selob 
loi  de  Dieu :  ten  saint  homtne.  La  corn- 
union  des  saints ,  la  soci^te  dee  fideles. 
ie  sainte ,  conforme  a  la  loi  de  Dieu.— 
insacr6  a  Dieu :  un  lieu  saint;  les  saints 
f/steres.  —  s.  c^est  un  grand  saint;  ttne 
•ande  sainte,  — ,  fam.  e''est  nn  pawre 
int ,  il  n'a  ni  m^rite  ni  credit. 

SAINTSMBNT  ,  adr.^    samtemant 
ancte),  d'ane  maniere  sainte. 


SApiTBS,  fintest  t.  de  Pr.  CAarente- 
It^Srieure ,  Sainto^ge. 

SAINTETd,  s.  f.  sintetS  (sanditas), 
quaUt^  de  ce  qai  est  saint  -— titire  d*ho&. 
near  donn^  m  pape. 

SAlNTONOB,«Bii/oi(;s,  anc.  proT.  de 
France. 

SAINTONOEAIS,  E,  s,  et  adj.  sin- 
tot^fos ,  ^jre,  de  Saintonge. 


SAIQUE  ,  s.  m.  sa-He,  raissean  de 
charge  dont  on  se  sert  dans  Ie  Levant 

wSAlSI ,  s.  m.  sksi,  Ie  debitenr  sor  le- 
que(  oi\  a  saisi  an  Iferitage. 

SAISIB,  s.  f.  s^gie,  arr^t  par  ordre 
de  jiAtiee  Bur  les  biens  de  qaelqa*un. 
V.  Gagerie, 

SAISINE,  s.  f.  skzinty  prise  de  pm^* 
session  d'nn  foods,  rn  verta  de  racte 
donni  par  Ie  seigneur  dont  il  releve. 

SAISIR ,  V.  a.  skiir  (saisire  ou  'sasire ; 
B.  L.),  prendre  vivement  et  avec  effort : 
—  au  collet,  ~  fig.  V*  comprendre  ais^ 
ment :  il  saisit  tout  tfun  coup  les  ehosesi 
3"  attaquer;  en  parlant  des  manx  da 
corps  et  de  Pame :  Ie  froid,  la  eofique^  Is 
dSsespoir  Va  saisL'^un^ter  les  biens  d^un 
debitenr  pour  la  sdret^  du  payement.  — 
Ie  moment ,  Poccasion ,  fig.  en  profiter.— 
V.  pron.  prendre  subitement :  u  se  saisit 
de  mon  Spec.  Etre  saisi ,  fig.  ^tl'e  frappi 
subitement,  penetrer  de  douleur.  On  dit 
aussi :  etre  saisi  dejoie,  cPktonnement. 

*SAISISSABLE,  adj.  skziqahle\  qui 
pent  etre  saisi :  pal. 

SAISrSSANT,  E,  adj./rot</«imissa»/, 
qui  surprend  tout  d*un  coup.  — celui  a  la 
requite  duquel  on  a  fait  une  saisie. 

SAISISSEMENT,  s.  m.  seMicemant^ 
impression  subite  et  violente  qui  cause 
un  grand  d6plaisir ,  etc.;  ^, 

SAISON,  s.  m.  ssjson.  Pane  des  qaatre 
parties  de  I'ann^e,  contenant  cbacune 
trois  mois.—*  temps  od  Pon  a  coutume 
de  semer,  de  recneillir,  etc,  —  temps 
^propre  a  chaque  cbose.  Ce  qu'il  dit  est 
hors  de  saison ,  n^est  pas  a  propos. 

SAJOU,  s.  m.  espece  de  singe. 

*SAK ,  s.  m.  genre  de  singe. 

SALADE,  s.  f.  kerbes  assaisonndes  ou 
destinees  a  dtre  assaisonn^es  avec  de 
Pbuile,  du  vinaigre  et  dn  seL  On  dit 
aussi,  salads  d'aneheis,  de  cdpres^  etc. 
*-  ancien  kabillement  de  tMe  pour  la 
guerre. 

S ALADIER ,  s.  m.  jatte  oa  I'on  seit  la 
salade. 

SAJ;^AGE,  s.  m.  ealaie  (salitnra,  de 
aKs,  sel).  Paction  de  saler. 

SALAIRE,  s.  a.  salire  (salarimn). 
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payemeBt  pour  travail  ou  pour  mrfis^r-^  \ 
tag.  recompenie  ou  cHatiment 

SAIiAIS0N,8.  f.  9aleMOH,  action  de 
galer. — Mtiaon  ou  Pon  a  coatume  de  nler. 
-— Tiande  Mlee;  p«ns8onaalo. 

SALAMALEC, a.  m.  mot  urabe;  r*T^- 
rence  profonde ;  fam. 

SALAMANDRE,  0.  f.  (talamaBdra) , 
reptile  da  fenre  dea  leziurda.  —  a.  bl  pi. 
chez  lea  cabaliatea,  eaprita  da  fen* 

*SALAMANIE,  a.  f.  flote  tarqae. 

SALANT,  ad>.  m,  (awirwM.jwifV*), 
d'oa  Toa  tire  da  aeL 

6AIJIRIER^  T.  a.  (salariiun),  dMmer 
le  aalaire  ~ 


SALAUD,  E,  ftdj*  9al6,6d»,  atle, 
malpropre;  fam. 

SALE ,  adj.  malpropre ;  ae  dit  dea  pe»- 
aoonea  et  dea  clioaea.— fig.  d^ahonnete, 
obacene.  Grit  taU,  tome. 

SALE,  a.  m.  chair  de  pore  aal6 : p«/«V 
9alB-,  chair  d'an  jeuHe  cochon  nourelW 
meat  aale. 
SALBM£NT«  adr.  malproprem*iiit 
SALEP,  a.  m.  aalkp;  racine  deaa^ch^e 
d*aiie  eapece  d'orohia. 

SALER ,  7.  a.  (aal ;  de  2x^) ,  aaaaisoo- 
*ner  avec  da  ael.  -.-  mettre  du  ael  aar  lea 
viandea  crues ,  poar  lea  conaerver. — ^pop. 
Tondre  trop  cher.  Eaux  saUes,  dont  on 
fait  le  ael  Raillerie  galie,  piquante. 

SALERON,     a.    m.   la  partie  oreuae 
d^une  aaliere  oa  I'On  met  le  aeL 

SALET£,  a.  f.  6tat  de  ce  qni  eat  aale; 
choae  aale. «-  fig.  paiolea  obacene& 
SALEUR,  a.  m.  celui  qoi  aale. 
SALIC  AIRE,  a.  f.  talikkre^  genre  ct 
famille   de  plantea  croiaaant  parmi  lea 
.  aaulea. 

SALIGITE,  a.  f.  faalix).  pierre  figuree 
imttant  lea  fenillea  da  aaule. 

SALICOQUE ,  a.  f.  ou  SALICOT,  a.  m. 
saiicohe,  aaliko^  petite  creyette;  triha  de 
craatacea. 
SALICOT.  V.  BactUy  Salieoque, 
SA LIENS,  adj.  m.  pi.  aali-ina  (Salii)  : 
Be  diaait  a  Rome  dea  pretrea  de  Mars,  et 
dea  poemea  chant^a  en  aon  honneor. 

SALl^RE,  8.  f.  piece  de  Taiaaelle  poor 
aervir  le  ael  aur  table.  —  coffret  de  boia 
penda  a  la  cheminee  poor  tenir  le  ael  Be- 
ehement-^au  pi.  1*  crenx  qui  paraissent 
aa-deaana  dea  yens  dea  Tieux  chevanx ; 
2®  creux  qae  lea  femmea  maigrea  ont  aa 
baut  de  lapoitrine ;  pop. 

*SALlFIABLE,adj.  (sal,  de  5Xf;  tt 
fieri) ;  ae  dtt  d'uoe  base  qui  peat  ioxmcr 
an  set  neatre :  chiro* 
SALIGARIAyf.  m.  petit  oiaeau  dont 
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le  penMge  «at  bran,  jamie.   Uabc  « 

roux. 

SALIGAUD.  AUDE .  adj^et  s.  mU^L 

6de ,  sale ,  malpropre ;  pop.  % 

SALIGNON,  n.  tn,  aafu-gmm,  pain  d( 
ael  fait  d*eaa  de  tbntaine  aalee. 

SALIN,  INE,  adj.  qui  ccmtient  da 
partiea  de  ael. 

SALIKE,  a.  f.  chair  aalee^  poison  aa^ 
16.  -^  lies  oa  I'on  fait  Ic  ael.  —  rochcr  « 
mine  d^oa  Pon  tire  le  jel. 

SALIQUE,  adj.  eal^  (aaiicaa^  B.  U* 
ae  dit  de  la  lot  qui,  en  France,  extla: 
lea  femmea  du  ti^e. 

SALIR,  T.  a.  rendre  sale.  —  Pima$i- 
nation  J  fig.  y  faire  nsitre  dea  ideea  ob- 

acencK 

SALISSANT  E,  adj.  ca/r^m/,  qai 
salit  -^  qui  ae  aalit  usament :  U  biamc  est 
galietant  .      ,_ 

SALtSSOK,  a.  C  saUfm,  petite  fifle 
'malpropre ;  fanw 

SAjLiSSUREy  a.  f.  taUfnre,  otdore, 

aoniHore.  .     ^    ,.      .    > 

SALITAIRE,  adj.  tafirert  (saliran  n?; 

glande*  aaliua^ree,  oiganesaecroteura  de 

laaaliTe.  .      ,    •• 

S ALtV ATION ,  a.  C  ealvoaeum  (sali- 
Tatio),  ecoolement  de  la  aalWe. 

S ALIVE,  a.  £  (saliva), bmnenr  aqaeosf 
et  aavonneaae  qoi  arroae  la  boacbe. 

SA'LIVElt,  Y.  n,  (saliTare),  readre 
beauconp  de  aalive. 

SALLE,  ^  t  eafty  salon. — liea  ^ 
lea  maitrea  d^armea  et  de  danae  dosnec 
publiquement  leura  le^ona.  —  grand  lisa 
courert,  deatin6  a  Tuaage  on  an  fA^ 
du  public :  ealle  du  Palait,  de  tOp^- 
-.-  dans  lea  bonitanx .  grasde  galerie  •■ 
sont  lea  lita  dea  malitdea.—  eapece  df 
aalle  formee  par  dea  aHtres  dbaa  «n  jar- 
din.  V.  Aht^ome, 

SALMIOONDIS ,  a.  m.  rmgpek  de  pl^ 
aieura  riandea  r^ebaufieea. 

SALMIS,  a.  m.  ragout  de  piece§  »•■ 
gibier  deja  cuitea  a  la  brocbe. 

SALMONS,  a.  m.  geas«  depaasaoM 
abdominaoju 

SALOIR,  a.  m.  aaUmr,  Taaoean  p»« 
,  aaler  lea  viandea,  o«  conaervar  k  sfl 


SALON,  a.  m*  piece  d'u 
deatin^  a  re^evotr  lea  r^~^ 

SALOPE,  adj.  aale, 
femme  de  mauvaiae  Tie. 

SALOn|MENT,   adr, 
d'une  maniere  salope. 

SALO?ERI£,  a.  f.  nalprapRie.-^^' 
coura  ordarier ;  fam. 
SALOROE,  a.  n.  aaimrje^  amna  d**  k 
SALP&TRB,  a.  m.  (Ixr.  oei ;  H  ««Tf ^^ 


SAL 

pienre)*  niirt  on  milrait  A  potasM,  aal 
^Q'on  extmt  dea  Tienx  nuira  des  ^ta. 
\j>\^,  etc.  //  est  phtri  de  aalfiSirt,  tri^ 
rif ;  fig-  . 

SAEPETRIBR,  s.  m.  oamer  qui  tra- 
fRilIe  an  salpdtre. 

SALPfrmitoE ,  8.  f.  lieu  oi  1*od  fait 
le  8alpdtr«.  —  a  Paris,  h6pital  et  maison 
le  correetioiu  * 

»  SALPINGO  -  PHARYNOIBNS ,  i. 
n.  pi.  (vdX'^tYf,  gen,  utkntyyt,  trompe), 
paire  de  petite  miuoles ,  qui ,  de  la  trompe 
I'Enstacne ,  se  portent  an  pbarynx:  anat 

*SALP1NG0-STAPHYLIN  ,  »»  m. 

[cAQvXi,  laette) ,  miucle  qui  part  de  la 
trompe  d'Euatacne,  et  s'attache  k  la  kiette  : 
&nat. 

S  ALSEPAREILLE ,  ■.  f.  salcepar^U 
[II  m.),  plante,  genre  des  smOac^eB. 

""SALSES,  0.  f.  pi.  especea  de  petita 
rolcana  qni  ne  lancent  qne  de  la  Taae  et 
in  gaz  hydrogene. 

SALSIFXS,  a  m.  racine  bonne  a  man- 

SALSUGIKEUX,  EUSB,  adj.  (  aal- 
mgo),  aale,  qui  a  rapport  an  aeL 

^SALTATION ,  a.  f.  taUacioH  (aalta- 
io),  danae  mimiqne  dea  anciena. 

*SALTIGRADES ,  a.  f.  pi.  tribu  d'a- 
-acbnidea. 

SALTIMBANQUE,a.  m.  aaltManhe, 
latelenr,  cbarlatan  qui  vend  aea  droguea 
lur  dea  tr^teaux. —  fig.  oratenr  qni  parle 
ivec  dea  gestea  ontrea.  —  bouffon. 

SALUADE,  a.  £  action  de  aalner^  en 
aiaant  la  r^yerence ;  t.  m. 

SALUBRE,adj.  (aalaber),  aain,  qni 
;oDtribae  a  la  aant^. 

SALUBRIT16 ,  a.  f.  (aalabritaa),  qnalite 
te  ce  qui  eat  aalubre. 

SALUER,  ▼.  a.  (aalntare),  donner  a 
[uelqu'nn  nne  marque  extenenre  de  ci- 
ilit^,  de  reapect —  faire  aea  complimena 
larlettrea.  —  proclamer  ;  Vespeuienfut 
alui  empereur  par  timie  tarmee.-^de  la 
iqu€,  de  PipSe,  en  baiaaant  la  pique, 
•epee.  La  wur  talue  la  terre,  un  raia- 
ean  qui  moaille  devant  nne  fortereaae 
loit  la  aaluer,  en  tirant  le  canon. 

SALITRE,  a.  f.  c^nalit^  qne  le  ae]  com- 
lunique :  6t«r,  dtmmu^r  la  uUmf  de 
tulqu€  viandt. 

SALUT ,  a.  m.  (  aaloa  ) ,  conaenration 
ana  le  bien,  on  ^pr^aerration  da  mat. 

-  felicite  etemelle.  —  action  de  aaluer. 

-  prierea  cbant^ea  le  aoir  daaa  certainea 
gliaea,  k  la  auite  de  l^office. 

SALUTAIRE,  adj.  «a/«/are(aaIutaria), 
tile  pour  conaerrer  la  vie,  la  aaoi6, 
uonnear,  etc. 

SALUTAIREMENT,    adr.  Bohth^ 
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mamt  {sabtariter},  dtmie  nanite  aaU^ 
taire. 

SALUTATION,  a.  f.  salutaeiam  (m. 
InUUo),  aaJnt. action  de  aaluer;  fam.  i7 
mefaii  de  grandee  ealuiaiume.  La  ealm^ 
taticn  angiliqme,  l»A\e  Maria. 

SALVAGE, &  m.  ealv^fe  (aalvaro): 
droU  de  eahage,  qui  ae  per9oit  aurce 
qu'on  a  aaovi  d'nn  vaiaaean  naufrag^. 
^  *SALVATBLLB,  a.  f.  sahatile,  pe- 
bte  reine  aitu6e  entre  le  troiaieme  et  Ui 
quatrieme  oa  du  m6tacarpe. 

SALVATIONS,  a.  f.  pi,  ealtmcums. 
icritorea  k  Pappui  dea  contredita;  prat 

SALVE,  a.  f.  (aalutare),  decbarge  d^un 
grand  n<MBore  de  cannua  ou  de  mouaqueta, 
aoit  pour  aaluer  qnelqu'un .  soit  dana  dea 
occaiaiona  de  rejouiaaance.  Le  eanon  lire 
en  ealve,  pluaieura  piecea  tirent  a  la  foia. 
— ^  decbarge  dana  un  exerdce  ou  dana 
an  combat  de  terre. 

SALV£,  a.  m.  (mot  latin),  priere  k  la 
Vierge. 

*SAMALIE  ,  a.  £  genre  d'oiaeauz. 

*SAMAR£,  &  m.  fraitqvi,  tel  que  ce« 
lui  de  l*orme ,  conaiate  en  une  capaole  cn- 
riace,membraneoae,  unilocalaire  ou  bi- 
loculfure ,  aplatie  aur  lea  cot^a. 

*SAMARITAIN,  B,  ad^'.  (Samarita* 
una),  de  Samarie,  anc.  t.  de  Paleatine. 

*SAMBOYER,  a.  m.  eanboaner,  boia 
odorif($rant  de  la  Ouin^e. 

,  SAMBRE  (LA),  eanhre,  rir.  de  France. 
>  SAMBRE-BT-MEUSE,  depart,  de 
France. 

SAMEDI,  a.  m.  dernier  jour  de  la  ao* 
maine. 

*SAMESTRE ,  a.  m.  espcce  de  corail 

*SAMIS,  a.  m.  6toffe  ,a  lamea  d*or  et 
d'argent  qu'on  iabrique  a  Veniae. 

''SAMOltoES,  eamo-ii(dee^  peuplea 
du  nord  de  la  Ruaaie  d'Aaie.  . 

SAM0REt7X,  a.  m.  batiment  plat  et 
trea-long,  donton  ae  aert  aur  lea  canaux 
de  HoHande. 

*SANAS,  a.  m.  toile  de  coton. 

SAN-BENITO,  a.  m.  T^tement  Janna 
de  ceux  qu'a  condamn^a  I'loqaiaition. 

SANCIR ,  T.  n.  couler  baa :  mar. 

SANCTIFIANT,  E ,  atiy.  qui  aanctifie. 

SANCTIFICATION,  a.  f.  sanktifika^ 
eion  (aaBCtificati(0»  Taction  .et  IVffet  de  la 
grace  qni  aanctifie. —  deefetee.  leur  c^ 
Rbration  aniTant  la  loi  de  I'egiiae. 

SANCTIFIER,  t.  a.  (aanotifici^)^ 
rendre  aaint :  la  grace  none  eancf{fie,  — 
cilebrer,  f(Ater  aaivant  la  loi  de  Nfpiae. 

SANCTION,  a.  (,  sankcion  (aanc^o), 
force,  Vutorit^  donoee  a  nne  loi,  .a  uti 
r^glement-—  confirmation  denude,  par 
une  autorit^  anperienre ,  a  an  acte  ^mane 
d^one  Autorit^  infirienre.  La  pragma^ 
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i,MBilitati«Ni,ofiifl«itBe^   ti6id«ewpt«oi«l*appHq»e.— 

2  let  mi^^rM  eecUnMtiqiiea.^  Bg.  mp-  mTide ,  t^nato ,  fig. 


lirobiiieB. 

SANCTIONNBB,  t. 
doaaer  Im  nnctioii  i..^  coDfifwer. 

SANCTUAIRB  ^  i.  m.  Mmiba^  (iwic- 
tnuiMB),  dMi  1m  inifiif  le  lira  to  piii* 
iaivt  d«  toB»l«  of  iww*it  tjwbe.  -- 
ches  1m  ohr^ew,  l^Midfoit  de  NgliM  oA 
M(l« Buitra «iit«I.  —  fiff.  P^IM^foM- 


SANOtJIFICATION ,  b.  £  mm^MIs- 


samfftttM^  vaifwU  da 


SANDAL,  ■.«!.¥.  AmIo/. 
;SAND  ALfB ,  8.  f.  <c«i4i^Kf ,  di 
^  de  fcnuM  des  ttlioieiifl),  Gh»iiMQ>«  W  Be 
comme  qa'en  p«i^  le  deMoa  da  pied. 

SANBAUER ,  a.  m.  oelvi  qai  fmt  dea 
aendtlea. 

*SANDALINB  ,a.  n.  aeffedeVvBiae. 

SANDARAQUB,a.  f.  mmdarakeif^" 
^*fdxp),  r^aine  Ueiiche  qai  eoule  da 
grand  geneTncr.—  oipimeiit  itHige. 

»SANBR,  V.  a.  (a«nai<e),  giiMr;T.m. 

SANG ,  a.  m.  deTaot  lea  conaonnea  Mn, 
et  dovaot  let  ▼oyellea  tdtik  (nakgm$\  li- 
qaeor  rouge  qui  eoale  dana  lea  Tcinea  et. 


dana  let  art^ret  de  I'aninal.-— fig.  race 
eztfOctioD]  H(MMPM  db  aopn^*  f^-  tangoi- 
naire.  ipargner  U  Bang,  la  vie  dea.  Iraai- 
nea.  Sutr  tang  et  etm ,  {aire  de  granda. 
efforta.  Le  sang  eat  beau  dime  oe  pope,  lea  < 
babiUoiaT  aovt  beaux  «t  blen  faita.  ili^oir 
le  eang  chaud,  ^tre  prompt  «t  colore. 

8AN0-DEH)RAO0N,  a.  m.  plaate.— 
liqaeor  qai  aort  d'on  arbre  dea  Indea. 

SANO-FROID,  4  m.  nrtence,  tra&P 
qailKt^  d'eaprit.  Deeang^rM,  adv.  aasa 
emportement,  poaiment. 

SANOIAC,  a.  m.  aorto  d*offioier  tare. 

S  ANOLADB ,  a.  f.  gcand  ooap  de  fowt 
de  aasgle.  \ 

SAN  OLANT,  B ,  m^.  enaoiiglaiit^ ;  it- 
chi .  aottille  de  aang.  Comhat  eemgiemt , 
oa  if  7  a  beaacoifp  de  aang  ripandi|»  4A 
^romt,  reprocAe  eanglantf  outrageoXf  of- 
fenaant;  fig. 

8ANQLB ,  a.  f.  (oinffoH  l>u^  l4»te 
et  laige  aenrant  a  ceimre ,  i  aerror. 

iSANOLBR ,  T.  0.  ceindre ,  aerrer  ayec 
dea  aanglec—  tm  ecup  defimet ,  un  eottf- 
Jlet,  fam.  I'appliqaer  avec  foroe. 
,    SANOLIBR,  0.  m.  poro  aattvoge.  — 
poiaaon  de  ner. 

SANOLON.  a.  nu  faoaaea  cotea  dont 
«n  fortifie  lea  trateaax. 

SANOLOT,  a.  m.  (aiagaltaa),  aoapir  re- 
donU6,  'ponaa^  oveo  una  ^ix  entreooo- 
p(ki;  aoB  pla»  graad  aaago  eat  aa  pl. 

SANGLOTER  ,Y.ii.  (aiBgaltire),pona- 
ocr  dea  aanglota. 

-SANGSUB,  a.  f.  ean^  (aoflgaiaaga), 
v«r  aqaatiqae  qai  aooe  le  tang  dea  par- 


ei^immgmB,  faoere)^  ibaagimiUBt  da 
cbjle  OB  aaog. 

SAKOUIN,  B,  o^.  MM^Aw  ( 
Boaoa),  oa  lo  aaog  donuiie.  —  de 
de  a|pg.  Xsi^pa 

'"fi^OUmAJEB^o*.     _ 
goinaiiaa),  orael^  inHanaiB,  qp 
rfoan^  le  aang.  .      , 

SANGUINE^  ai  £  eam^UM^  mmt  de 
to  d>uie  coalear  Too^ :  G^e  dnrt  OB  Imit 

lea  erajooa  oat  artificiolle.  —  picfre  pro- 
deoae  de  ooidear  de  aoBg. 

*SANGUINELLB ,  a.  £ 
aorte  do  cornooillor. 

SANGUINOLBNT,E,  adj. 
lamt  {aanguinolentaa),  feiat  de 

•SANGUISORBE,*.  ».  aa  . 
gearo  do  plaatea,  duatWpiaq^na^ 
ooe  aaplDce.    , 

8ANU£DRIN»a.B. 


JfH9f ,  aaaeabl^ ;  de  ^,  

U^A,  aiege),  priocipal  tifliBBal  chex  \ea 

Jaifr. 
SANICLE,a.£plpale 
SANIE,  a.  £  (8aBiea),auli^re 

oorronpae,  qai  aort  doaaloecea. 


leieeth 


SANIEUX«BUSB.Bd|h(a 
tient  do  U  nataro  de  Ix  iXBie. 

«SANITAIRB,a4}.  umii 
port  a  la  cooaemtioB  do  Ix 
Nt/atrea.        

♦  SANNEQUm ,  X 

aaaa  marcbaad  tore  qui  aeit  yoxrakadef. 

SANNEa  V.  Ammcb. 

SANS ,  pr6p.  exdoaiTe : 
eatu  koimeur.  Same  que ,  aorte  de 
V.  la  QfaniiBairo. 

SANShFIiBtfR*  x  f.  aorte  do 
oa  pomioe-figoe. 

SANSONNBT.x 
qoi  appfexd  a  aifler  et  x  _ 
SOD  de  mer>  petit  maqoereaw. 

SAN9-PBAu,  X  £  aorta 
—  X  Bi.  ailwo  ^i  Ix  poitr. 

SAMB-PHENDRB » x  a.  oa  dit  bx  j^ 

"SANTAL,  X  m.  boia  doa  ladka;  J  F 

ea  X  do  taoix  eapecea,  k  blaac ,  b  aB« 

etleroogo. 

SANT6,x  £  (aaBitxa),  ftxtde  ed»^ 
eat  aaiB,  qui  ae  portebtea :  Hre  em «**. 
en  bonne  eanti.^  aalotxtion  q«*«B  er  U^ 
en  ba vant:  etvoire  emmie ;  bmire  «  im  t^ 
de,:,  pirteria  eemti  «Kr... 

SANTOUNB,  SEMENdN^,  GA»- 
DB-tteBE,x£oa  SBBIBN  OONTIA. 


SAB 

a  lb gniae  praprai  &ife Biowir !•» ven( 
da  corpfl  biunaiB. 

gANTON,  fi  B.  lorte  de  moin^  tia«r  .( 

SANTE,  1.  f.  espece  de  ainapi  a  f^eii^ 
jauoe ,  qai  croit  parmi  let  U^a. 

SAONE,  sane,  riv.  de  Fr.  Honifo- 
Ai^,  Sa^-^i-Loire,  nom  de  deux 
depart  de  Fxanoe. 

SAOUL,  etc.  «0V.  V.  jS^o^/* 

8AP^,  •.  m.  moAt,  raiaini;  anc  de 
raisin  cait 

SAPAJOU,  a.  m.  petit  ainge. 

SAPAN,  a.  m-  eapece  de  polatonahe. 
•— bois  de  teinlnre :  Acad. 

SAPS,  a.  f.  action  de  aaper^— rou- 
Trage  fait  en  aapant 

SAPER ,  T.  a.  fouir  aoiia  lea  foDdemena 
d'uii  edifice,  etc.  pour  le  d^mplir,— en 
morale  et  en  politique,  detruire,  ren- 
▼ener :  taper  iesfondemefu  de.*. 

SAPEdR,  a.  m.  celni  qai  eat  emp}oje 
an  traTail  de  la-aape. 

SAPHJENE,  a.  (.  eqftn*  («t^a»ic,  »a- 
nifeate\  Teine  qne  Ton  onvre  daoa  la  aai- 
gii6e  oa  pied. 

SAPHIQUE,  adj.  eafike  (ver«),  d'onze 
syllabes,  qn'on  croit  invent^  par  Sapho. 

SAPHIR ,  fuau  eafir  (^i^ti^tc),  pierre 
precieose  blene  et  tnmapartnte. 

SAPIENCE,  a.  f.  eeqnance  (aapientia), 
gageBBn^  t.  m.  Le  paye  de  eapienee^  la 
Normandie ;  pror. 

SAPIENTIAUX,  adj.  m.  pi.  eapian- 
rios;  ae  dit  de  certaina  liTrea  de  PEcri- 
tore,  couune  lea  Proverbea,  PEccl^siaate. 

SAPlIf,  a.  m.  (aaphiua),  grand  arbre 
resiD«ax  et  toojoors  vert 

SAPINE,  a.  f.  lolive  de  bois  de  sapin. 

"^SAPINETTE,  a.  f.  M^tni/e ,  coquil- 
]a^.— «apin  dn  Canada. 

SAFINH^E    a.  f.  lien  phmt^  de  aa- 

^'*SAP0NAC6BS,  a.  f.  pi  famille  de 
plantea  dteotyl^donea,  poljpetalea,  a  ^ta- 
minea  bypogyneil. 

SAPONAIBE  on  SAVONNlfeRE ,  a. 
fl  mapcnere ,  eavoniere  (sapo,  tavon)^ 
plante  qui  nettoie  la  peau ,  et  emporte  les 
tatches  conraie  le  asron. 

SAPORIPIQUE .  adj.  taper(/Ii&«  (sapor, 
fdteio),  qui  ph>dait  la  aaveur. 

SAPOTE  on  SAPOTILLE,  s.  f.  sapo- 
li^le  QX  n.),  fruit  d'Amerique. 

^SAPOrreR  on  SAPOTILLIER,  B.m. 
rr^uid  arbre  fruitier  des  Antilles. 

-^SAQUEBUTE,  a.  Y.  eakelmte,  sorte 

1^  trompette  qui  s^allonge  et  ae  raccourcit 

iSARABANDE,  a.  f.  dapse  eapagnole 

tx'ois  tompe.— air  qui  lui  eat  propre. 

^^ARBACANE,  a.  f.  long  tnjav  perri 
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tfu  aeit  a  jeter  <(nelqie  ebaae  an  Mnfiant « 
-fli^oBdi|j|re  'la  roix.  Parler  par  etuhacwn^^ 
pi¥l\Jw»ya|ponaea  interpoa!^  fig. 

•  '^I^AKedn^RE,  8.  f.  vaae  de  fer. 
blaiie  pour  ikire  prendre  lea  glacea,  lea 
aofbetk 

SARCASMB,  a.  m.  («-#f x«c^/4c :  a«f> 
lUXjo  t  je'  decbanae ,  je  montre  les  aenta , 
je  raiUe  arec  un  rire  amer,  dimt  la  raeim 
eei  ^i^fy  cbair),  raillefie  mOrdante. 

SARCELLE ,  s.  {.tarcele ,  oiaean  aqua- 
tique,  genre  de  petite  canarda. 

*SARCIT£,  a.f.  (<rd^{,  gin.  r*f^, 
ebair),  pierre  figured  qui  imtte  la  obair. 

SARCLER,  T.  a.  (sarcolare  ou  sar- 
clare;  B.  L. ),  arracber  les  mauraisea 
berbea. 

SARCLEUR,  EUSB/a.  celni,  celle 
qui  sarcle. 

S  ARCLOIR^  a.  m.  sarhloar,  inati^unent 
poorsarcien 

SARCLURE,  a.  f..ce  qu^on  arracbe  en 
aarrlant. 

SARCOCELE ,  a.  m.  («i^S,  ght.  e^fxit, 
obair;  xivn,  turaeur),  tumeur  cbamne 
des  testiculea.' 

sitcCOCOLLE ,  a  m.  eartohole  (%4)9^, 
colle^  sue  gommo-r^sineux,  qu'on  croit 
propre  a  conaolider  lei  plaies. 

SARCO-fepIPLOCilLE,  s.  m.  bemie 
de  I'^piploon.  ^-  excroiasance  cbamue. 
V.  Epipiocele.  « 

SARCO-^IPLOMPHALE^  a.  m.  la 
memo  bemie  an  nombril.  V.  ^t^domi 
pAale. 

SARCO-^YDROCELE,  a.  m.  aarco- 
cele  accoi[|pagne  d^bydrocele.  V.  Hyelro^ 
die. 

SARCOLOGIE ,  a.  f.  (X^yof,  diaconraj^ 
traits  dea  partiea  moUea  du  corps. 

•"SARCOMATEUX,  EUSE,  adj.  de 
la  nature  du  aarcome ;  mid. 

SARCOME  on  SARCOSE,  a,  m.  t»> 
neur  cbamue  aur  one  partie  du  corps. 

SARCOAiPHALE,  a.  m.  sarkoitfah 
(rif g ,  cbair;  ifj^^AXls ,  nombril),  excroia- 
sance cbamue  an  nombril. 

SARCOPH  AG  E,  a  m.  earkofage  (^r», 
je  mange),  tombeau  ou  lea  anciens  miet' 
taient  Jea  corps  qu^ila  ne  Toulaient  paa 
bruler.— anjourd'nni  cercueil,  ou  sa  re- 
pr^sentatioD ,  dans  les  ceremonies  fune- 
ores. — 8.  m.  et  adtj.  pierre  assienne  ou 
d*A8eoe,  eapece  de  mine  d'alun  en  efilo-^ 
rescence ,  qui  brule  lea  cbairs. 

SARCOTIQUE,  adj.  earkotU:e^  qui 
acc^lere  la  regeneration  des  cbaira. 

SARDAIONE  (LA),  ff<in/e^n<T(Sardi. 
nia),  lie  et  roj.  de  la  M^diterranee. 

*SARDE-AGATE ,  s.  f.   pierre  pre- 

53. 
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cieose  ^  tifliit  d«  U  contKaa  el  da 

SARDINE,  ■.  f.  rwrdina),  poinftn  de 
mer,  da  geniti  de  I'uoie. 

SARDOINB ,  I.  f.  9ardomM  (<r«^^Fv(, 
d^  Idf^M  y  de  Serdee  en  Ljdie ;  tt  trv { , 
ODgle),  pienre.pr^eieuee. 

8ARDONIJSN  on  SARDONIQUB , 
•4i*  9ardimi-m,  tardonikt  (serdoniciis); 
ee  dit  dim  rit  ooaTvkif.— fulbrc^ ;  fig. 

*SARICOyiENNE,  s.  C  mtnkcviine, 
eep^  de  lontre  da  Cuimda. 

'^aARIOUE,  a.  BU  •mrigkB,  oa  DideU 
pht,  genre  de  qaadnip^des  p^dimuieB 
de'  I'Am^riqne,  a  qaeae  prennnte,  et 
•jnnt  sous  1e  ventre  one  poche  moscolease. 

SARMENT,  ■.  m.  (sajmentam),  n- 
meanx  soaples  que  poassent  la  yigne  et 
tontes  les  piantes  qui ,  en  croissant ,  s*atta- 
chent  aox  supports  qu'elles  rencontrent. 

»SARMENTAC^«  s.  f.  pi.  famille 
de  piantes  dicotyUdones^  polypetaies,  a 
^tamines  liypogynes. 

SARMENTEUX,  EUSE.  adj.  (sar. 
mentoens),  qui  prcdait  beaucoap  de  sar- 
mens. 

SARONIDES,  &  m.  pi.  (^«f^«c, 
tieox  cb^nes),  nom  d^ane  clasae^de  pmres 
gaolois.  y .  Drwide* 

SARRASIN,  B.  m.  Barksin^  aorte  de 
b]t6  noir. — adj.  ble  sarrasin. 

SARRASINE.  V.  Astm, 
&ARRAU»  B.  m.  Mar6.  Boaqnenille  de 
paysan^^de  roolier,  de  soldat 

SARRE  (LA),  rir.  de  France. 

SARREITE,  s.f.  spasme  df  s  noaTeao- 
B^-^ou  SerrtUe ,  plante.-      0 

SARRIETTB ,  s.  f.  gariete ,  ]^lante  aro- 
matiqne  enusage  dans  les  caisines. 

SART ,  s.  m.  tar,  plante.  Y .  Gakmon. 

SARTHE,  ^rtB ,  riT.  et  dep.  de  Fr. 

SAS  y  s.  m.  tissa  de  crin  attache  a  un 
cercle ,  serrant  a  passer  de  la  farine ,  da 
plitre ,  etc  Passer  augroa  sas,  examiner 
aTec  pea  de  soin;  proT. — bassxn  d'ane 
diate  d^a. 

SASSAFRAS,  a.  m.  aagcfras,  grand 
arbre  d'Ameriqoe. 

SASSB,  R.  f.  saee,  pelle  creon  poor 
tirer  IVau  d'an  naTire. 

SASSEN  AOE ,  s.  m.  saesw^e,  fromage 
de  Sassenage,  en  Dauphin^.  Pimrrs  de 
Sassenage,  pierre  bonne  centre  les  manx 
d^yeox. 

SASSER,  V.  a.  $aeer,  passer >ii  sas. — 
el  ressasser  un  proeh,  une  question, 
I'examiner  avec  soin;  fig. 

*SASSOIRE,  B.  f.  sapcare,  pi^ce  da 
train  de  deTantd*nn  caiTOSBS,  qai  soutient 
la  fle?Iie. 


SAT 

SATAN,  9.  m.  (SaCaa), aom  denl  is 
d^oQ  dans  I'fenntnre. 

SATANIQUE,  adj.  •aUtmku  {mkehtm- 
eeiS),  plus  qn^  diabdiqae;  &m. 

SATELLITE ,  si  m.  saiel-iite  (sstellM 
bmnine  arm^  et  qui  est  aox  fpa^  i^ 
antra  poor  itr e  le  ministre  de  ses  tioleooea 
— ^petite  planete  qui  tonme  antoar  dHuie 
ploa  grande :  aatron. 

SATI6T6 ,  B.  £  sac>«<tf  (aatietas),  r^^ 
tion  d'alimens  qui  TajvaqQ^an  dq^eot^ 
tks  piaisirs,  des  kbmneurs  ;  fig. 

SATIN,  a.  m.  itoffe  de 
doace,  moelleDBe  et  Inatr^. 

SATINADE,  8.  f.  itoHetrca-niBeequ 
imite  le  satin. 

SATINER ,  ▼.  a.  domer,  a  vne  ^toffe. 
k.un  rtA>an ,  ]''ail  dn  satin. — r.  a.  ceti4 
tulipe  sattne ,  a  le  blase  dn  satin. 

SATIRE,  s.  f.  (aatara),  ennage  en 
prose  ou  en  vera  qui  eesMire  on  foofv^ 
en  ridioide  les  Ticea,  les  sottises  dc« 
bonunes.— ecrit,  discoors  piquant  et  iDe> 
disant  cuntre  qaelqo*an. 

SATIRIQUE ,  adj.  qai  i^ipaiiicBt  a  U 
satire  .--enclin  a  lajaedisance. 

SATIRIQUEBfENT,  adT.  miv^f- 
manty  d'nne  maniere  aatiriqme. 

SATIR15ER,  T.  a.  saiirixer,  rwSitr 
d'une  maniere  piqnaiite  ei  aatiriqoe. 

SATISFACTION,  s.  1  tatisfakcian  f  »- 
tisfactin) ,  contenlement  —  reparatica 
d'une  offense. —<e  qaSl  faot  fairc  poor  n - 
parer  sea  pecb6a. 

SATISFACTOIRB,  adj.  stditfaticfi- 
(satisfactorios),  propre  a  expier  lee  ixvi^ 

SATISFAIRE ,  ▼.  a.  utHapre  {vsto^ 
facere),  conftnter,  donner  sajet  de  rii»- 
tentement-— «e«  ereanciers,  ks  payer. 
Ceia  sali^aU  t*esprii,  ies  sens^  plait  2 
Tesprit,  anx  sens. — t.  proa.  oonteaAeT  bin 
d6sir.— T.  n.  fiaire  oe  c|a'on  doit  par  rap- 
port a  nne  cbose  i^a  90m  devmr,  a  wet 
o^ection. 

SATISFAISANT,  E ,  adj.  taii^ej^ 
(satisfaciens),  qui  aatisfmit. 

SATRAPE,  a.  m,  (wti^w),  goav*'^ 
near  de  proTince  cbex  lea  aacieMi  IVrsr- 

SATRAPIE ,  a.  t  gonTeraemcBt  de  sa 
trapa. 

SATROU,  i^  m.  petit  po«a«»  qui  ne^ 
d'app&t. 

SATURATION,  a.  f.  eatur^cium  [s^ti^- 
ratio},  ^tat  d*an  cor^yatnre. 

S  ATURER ,  ▼.  at  {»i«nr«re).~»i»  r-r 
le  combiner  arec  uli'%a^  de  tu^^f'^  • 
ce  ^ue  lev  attractloif^a  ^ffimfwiii"^  '-"•  * 
plemement  aatiafaiftf  >  (;ki4i. 


SATURNAtES,  ■.  f.  p).  (ialarDtlia), 
f^ites  en  I'hoiineiir  de  SatunM. 

SATURNB,  fl.  m.  (Salarnns),  pknete. 
^e  plomb :  ckini. 

SATURNIEN,  ENNl?,  tAj.saiwiiUm, 
Unt,  sombre,  iii6laiicoliqiie ,  taciturne; 
il  a'oppoM  k  jovial,  et  est  pea  nsiti. 

SATYRB,i.in.ta/ire(2«*r«^ofX  demi- 
dien  des  paieos,  moitii  nomine  etmoitii 
bone. — genre  de  papilloBS. —  8.  f.  ckez 
les  Grecsy  poemes  raordans  dent  lea  aa- 
i/rea  ^taient  lea  princij^anx  peraonna^, 
et  qui  diff^raient  oea  aatirea  dea  Romaina . 

SATYRIASIS,  a.  m.  V.  PriafiUmt. 
SATYRION,  a.  m.  aoltrtoii,  plante. 

SAUCE,  a.  f.  »6e0  (aalaaX  aaaaiaonne* 
meat  Kqaida,  o4  il  entre  da  ael,  dea  6^i- 
cea ,  etc.  La  saue9  vamt  nUetuf  que  h  pois- 
#4Hi ,  prot.  racceasoire  raut  uieax  qae  le 
principal.  Onpeui  U  metirt  a  ioute  aonoa , 
.  proT.  n  eat  bon  a  toat 

SAUCER,  T,  a.  sScer,  tremper  daaa 
la  aance.'  qutiqt^wt ,  pop.  le  gronder  ibr- 
tement.  //  a  M  $auok  (u  eat  tomb^,  il  a 
^\Jb  entndni)  dSma  la  boue^  dan&  U  ruit^ 
•eon;  pop. 

SAUCr6RE,  a.  f.  gdeiere,  petit  yaae 
creuz  oa  l*on  aert  dea  aaaeea  aor  la  table. 

SAUCISSE ,  a.  £  s6eie€,  bojan  de  poro 
on  d'aatre  animal  ,rempli  de  viande  erne , 
haeb^  et  aaaaiaonn^e.  —  rooleaa  plein 
d'artifioe. 

SAUCISSON,  a.  m.  tSeigon,  groaae 
sanciaae  de  trea-haat  godt  —  longae 
charge  de  ppadre  miae-en  rooleaa  dana 
de  la  toile,  od  Ton  aitaebe  ttne  fos^e  qni 
•ert  d'amorce  poor  fiure  jover  one  mine. 

SAUPjSAUVE,  adj,  t4f,*^«(8alvaa), 

a  at  D*eat  point  endommage ,  qui  est  bora 
e  p^ril  lii'a  la  vU  tative;  if  est  revenu 
sain  et  »aaf» 

SAUF,  pr^.  t$f,  sans  blesser,  sans 
donner  atteinte :  eatif  voire  Aanneur,  sauf 
9^ire  retpect.^^eMiB  pr^ijadice ;  ea*if  eon 
recomre  eur  am  <«/;  earn/ a  reeotnmeneer. 
—— except^  :  tV  kd  a  dtnmi  tout  eom  dtaa, 
34te^  ume  terre, 

SAUF- CONDUIT,  a.  m.  aaaa  e  aa 
pluriel,  permiaaion  donate  a  qneltpiHin, 
par  aotorite  pabliqae,  d'aller,  de  sejoar- 
ner  un  certain  temps  dans  quelque  en* 
droit,  et  de  e'en  retoomer  librement, 
^^nm,  crainte  d'etre  arrSte^^^crit  que  dea 
creanciera  donnent  a  leur  debiteor  pour 
la  svretA  de  aa  personne  darant  certain 


SAU 


887 


SAUOE,  a.  f.  e^e  (salna),  plante  aro- 
snatique. 

SAUORENU,  UE,  adject,  s^grenu. 


abai&de ,  ridicule ;  en  partant  dea  ckoaea ; 
ftun. 

*SAUOUE ,  a.  £  eSgke,  batean  de  p4. 
cbeoi^ea  Provence. 

SAUtiE,  a  m.  «o/«(sa]ix;  dilXiwI), 
arbre  qui  croit  dana  lea  lieax  bnmidea. 

SAUBfATRE ,  adj.  etmdire  (Mm),  d'un 
go6t  approcbant  de  celui  de  Teau  de  mer. 

*SAUM)6e,  a.  f.  eomee^  meaare  de 
terre,  euTiron  on  arpent. 

SAUMON,  a.  ni.  e&mon  (aalmo),  poiasoa 
de  mer  dent  la  cbair  eat  rooge.-— maaae  . 
de  plomb  on  d^itain ,  telle  ^a%lle  aort  de 
la  ronte. 

SAUMONEAU,  a.  m.  petit  faumoa.- 

SAUM0N]6,.:6E,  adj.  edmonie:  fruile 
eaumonie,  dont  la  cjiair  eat  rooge  oonuae 
celle  da  aaomon. 

SAUBfUR ,  ^6amr,  ▼.  de  Fr.  Mtune-et- 
Loire » Anjoa. 

SAUIfURE,  a.  f.  (sal,  ei  maria),li- 

Sear  fonn^e  da  ael  foiida  et  da  aac  de  la 
oaeaal^.  ' 

SAUNAGE,  a.  m.a^iM|;«.  d^bit,trafic 
de  ael.  Faus^aunage,  d^bit  de  a^l  en 
firandea  dea  droita< 

SAUNER,  T.  n.  (aal;  <&2^0>faire  da 
ael. 

SAUNERIB,  a.  f.  bitimena,  puits,  in-  . 
atroment  propres  a  la  fabrique  da  sel.       * 

.  SAUNIER ,  a  m.  celui  ^ui  fait  et  vend 
le  eth  Faux-eaunier,  celoiqai  debite  du 
ael  en  firaode. 

SAUNliRE,  a.  f.  eSmere,  Taisseau, 
coffre  od  Pon  coiutenre  le  ael. 

SAUPIQUET,  a.  ^.  eSpik^,  aauce  pi- 
quante. 

SAUPOUDRER  ,  v.  a.  e6pouflret\ 
pottdrer  de  ael,  et,  par  extension,  de 
tarine ,  etc. 

SAURAGE,  s.  m.  tircoje,  premiere 
ann^e  d*an  oiaeaa  avant  qa*il  ait  mue. 

SAURE,  adj.  e6re,  de  couleur  jaune 
qui  tire  aur  le  bran :  ekeval  eaure.  Hareng 
eaure,  par^centractieh-de  eauret,  bareng 
aal6  demi-a^b^  4  lafom^e.  Oi*eam  eaurt, 
dana  aa  premiete  annie  OKU  aon  peonage 
eat  roax ;  faac 

8AURER,T.«.  #^r8r,  fiiire  a^bera  la 
fiimie. 

*SAURIBNS ,  a.  m.  T»l  a^r^^if  {eeSfi^^ 
Uaard) »  ordre  de  reptilea  a  paiea  tr^a. 
courtea  et  moniea  d'onglea,  k  longae  queue, 
et  a  macboirea  gamiea  de  denta  encbib- 
Bcee :  tx.  le  letard. 

SAUSSAIE ,  8.  f.  eode ,  liea  plants  de 
sanies. 

SAUT,  a  m.  «4  (aaltus),  action  da  aao- 
ter. — cbate  d^eau  dana  ie  cdurmt  d'one 
rifiere.  *- fun.  chuie,  ^piriUeux^  que 
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(md  k*  daynfeun  ile  cord««  qatnd  lef 
corps  fait  un  tourcn  Tair.  ilu  saut  du  Hi,  | 
ftm^iiu  mrtir  da  Kt.  Fair*  /«  #tfirf,,ie  de- 
tenniner  cnfin  a  prendre  un  parti*— A 
Uwpt  foM^au  bout  d*uoe  alt^  poiifr  en  d^ 
ieodn  I'entr^ ,  lana  oter  la  vne. 

SAUTANT,  E,  afilj.  #^tf1r^(«altall•) ; 
ge  dit  d'un  bouc,  d'ane  cheTre  danc  Tat- 
titude  dv  lion  :  bias. 

SAUTELLE,s.f.  «3/e/<»  sarment  trana- 
j^ante  avec  sa  racine. 

S  AUTEH ,  T.  n.  .96ier  (saltare),  s'elcTer 
deterre  avec  effort, o«  s'4^1ancer  d*un  lien 
&  an  antre.— 6g.  parrenir  d*ane  place  a 
one  anire  plas  elevee,  sans  passer  par 
ceQe  da  iniliea.r— ^aisir  :— oa  collet,  a 
la  i^ge.'^aux  ymui  de  quelqu'uny  vou- 
loir  loi  anracber  fes  yeux.  Laxhos9  saute 
aux  yeuxy  est  evidente.— €W««  iwes,  s'lm- 
patienier,  semettre  en  €oiefe.#Visr«  tioiter, 
!•  un  h<uiio»i  le  renverser  par  one  mine  j 
^•quel^^un,  Ini  fain  penire  sanlace; 
3*  tm  mautuM  Uem^  un  hreUm ,  le  d^ 
trnire.— '▼.  a^  francnir  d'un  saut;— «» 
fo$$b ,  /sf  «iffrm//M.---fam.  onettre :  U  a 
aauth  deus  iignee  en  Heant, 
"     id  AUTERE  AU ,  s.  m.  eStero ,  petit  gar- 

Sm  qai  roule  d'anb  montagne  en  baa  en 
isant  des  calbates :  lee  eautereaux  de 
F«r^rt<. -« petite  pi^ce  de  bois  garnie 
d*ane  langaette  de  plame  qui ,  en  saiitant 
et  par  le  mouvement  de  la  toucbe,  fait 
r^sonner  la  corde  d^un  claTecin,  etc, 
Sauiereaun  de  Brie,  nllons  bants  et  6troits 
qai  font  caboter  les  yoitures. 

SAUTERBLLE,s.f.«^*«ri/«,  inaeete 
qui  ne  s*a?ance  qo'en  sautant 

SAUTEURr*.  m-  •^«»^  ("Jta^or),  ce- 
lui  qui  fait  des  sants  Vest  un  hahUe  saw 
feur,  il  se  vanio  de  faire  plus  qa*!!  ne  peat; 
fam. — cheval  de  manage. 

"^SAUTEUSE,  s.  f.  edteuMe,  cbenille. 

SAUTILLEMENT,  s.  m.  e6tUUmant 
(11  m.),  action  de  miucber  en  fiusant  de 
petits  saats. 

S  AUTILLER,  v^  n.  eSiUier  (U  n.)  (sal- 
titare),  aaoter  a  petite  saats.— cbanger 
bnuquemeat  de, wtiere  enparlant.en 
6criTant 

r  SAUTOIR,  a.  WL  skoar,  emx  de 
Saint-Andre  :  bias. 

•aAUTRIAUX,  Si  m.pLstf<r<^,]Mtit8 
batons  dont  les  onnien  ea  basse-lice  se 
servant  poor  attacber  les  lames. 

SAUVAOB,  adj.  »^«,  firoce ,  fawm- 
cbe ;  en  parlant  des  animanx.— qui  n'est 
pas  KpfnitnU  :  eAni,  canard  eauvage. 
^-d^sert, inctdte :  pays  wiwiwe— qai  vit 
dans  les  Mb,  sans  babitatioa  nxe :  peuple 
eauvkgsf  et  'snbatantiT.  /•«  sauoages.-^ 
qai  Tienl  sans  greffe  ni  ddtare : 


mmr,  lakus  eau»ag€iT^^> 

dosage  :  pr^ekdk,  espremtom  samva^e. 

.  SAUVAGBON,  s.  m.  sSvofom,  jene 
arbre  venn  sans  cultare.i 

*SAUVAG«RIE  ,  s.  m.  tSvt^eru^ 
crainte  on  degbt^t  de  la  aociete;  mrt 
nciuyeatt. 

SAUVAOIN,  E,  adj.  s&oqnn,  me;sB 
dit  da  goat,  de  I'odeur  de  qoelqucs  oi- 
seaax  de  mer  eu  d'etanz :  gout  teuofagm  ; 
cela  sent  le  sauvagin ,  la  sauoagme^ 

S AUVE  -  GAilDE ,  s.  C  protectiea  ac- 
cordee  parceluiqui  en  ale  dnnt.— gaide 
qn'un  general  euToie  dana  an  liea  poor  le 
garantir  da  pillage ;  ecrit ,  placard  oa  soat 
ses'  armoiries,  etc — fig.  ce  qui  sert  Je 
garantie^de  defease. 

SAUyBMENT,B.m.  s^MSMn^,  acden 
de  retirer  de  la  mer  dea  mardiaadises 
naufrag^s. 

SAU VER ,  ▼.  a.  sdwer  (saJvare),  gvan. 
tir,  tirer  da  peril. — oonserrer. — piucurer 
le  salut  etentel.^ — oTitei:,  epaigner :  — 
un  coup;  osia  tui  emum  4ien  de  U  de- 
pense, —  excnaer :  on  m»  pout  oawott  oa 
oonduUe.'^Us  dokan,  ho  appeuoneeo , 
les  garder,  les  obscieer.  —  t,  VM*  if^ 
cbapper. — se  rifiigier  en  im  liea.— >ae 
dedommager :  il  ne  vend  pom  eher  ses 
et^esy  mats  il  so  oauvepar  to 
faire  son  saint. 

SAUYBT6,  B.  fenu   aalot, 
▼.  m. 

SAUVBrVIE,  8.  f.  on  Rmo  de 
plante  qui  croit  dans  les  fentea  des  Bmt& 

SAU  VEUR ,  a.  m.  o^oeur  (salTtfar),  ce. 
lai  qui  saa? e :  ce  mMoein  ,  oe  rrmidr  est 
mon  eauveur.Ls  Sotttfeur,  Jeaaa-Chiat 

'SAVACOU ,  a.  m.  oiaemn  dea  Safaacs 
4>t  de  rAmer.-Merid.  genre  d'edtasfien- 

SAVAMMENT,  adv.  ooarama»i,^fao 
maniere  savaate. — ea  homme  biea  ia> 
forme. 

SAVANE,  a.  f.  an  Canada .  level ^Tsf^ 
bres  r^nenxj— dans  lee  iloa  hnfsioto 
d'Am^rique ,  prairie. 

BAVANT ,  B ,  jadj.  et  a.  {an^m},  qma 
beaucoup  de   science.  •^  bi«B    i 
JAvro  oaoant ,  plein  d'^mdiiMvu 

8AVANTASSB,  s.  m. 
celui  qui  affeete  de  parniliv 
r^tre ;  fam. 

SAVATE,  a.  £  soalier  fttt 
tfai  ya  a  pied  ^loKer  lea  letMa  dna  ki 
lieux  ^art^s  de  la  piMte. 

SAYATBRIB,  s.  f.  lira  oi  hm  nsJ 
de  vieux  sooliers. 

»SAVBNBAU ,  aabat.  m.  m  SAVE 
NBU4B,  s.  £  oauon6,  oatfomA.  t^ 
tBXfiAik  war  d^OK  bitoaa 


SAV 

8AVETBR,f.  ••  take,  nMtamoder 
malpropremeDt  un  oaTrage^jpop. 

aAYETlER.  s.  a^  odqi  i|oi  nuseom- 
node  de  ?ienx  souliers.  —  pop,  man? ais 

SAVBtJR,  I.  f.  (aapor),  wMU  qa\ 
fltt  i*obj«t  da  godt :  — ^fef  WoMiift ,  du  vm. 

SXyOlR,  T.  a.  tavoar  (gapera),  «a- 
eAcMl » tu  ;  ^'tf  «aM  oa  j>  §ai,  etc.  iio«f«  «a- 
SWIM ,  etc.  /9  M0,  i«  tOMvrm;  taehe ,  so- 
tktz ,  qne  je  sacAe  ;  connaltre :  —  ton  mk- 
titr,  h  ehemin  ,  le  secret.  -—  Itre  inatrait 
"dami  use  science,  an  art:  -*  /«  grec,  tee 
matkkwtatiquee, — aToirdanalam^moire : 
--HHi  iefon ,  eote  ««niiofi.'— appreadre ,  4tre 
rnformd :  9ou»  eaurtM  qm^^»  —  aToir  le. 
povnrir,  le  moyen  de  :  Jeeaatrai-  hien  he 
ridmre,  Faire  eavoir,  infltruxre,  mfermer. 
//  waii  #dir  m&ndey  il  salt  rivre,  il  aait 
ipirdei:  leji  conTenancea  de  la  soci^td ,  etc 
—  r.  n:  avoir  Heaprit  orn6  :  c'eet  un 
Ammmm  qui  emi.  A  eauoir,  eavmr,  e^eet  a 
mavciry  conjonctkina  i^n.  ierreut  k  ip£ci- 
fierce dottt  il  ^^l,  C*nt  aemvw-^  ex* 
d  an  dtete.. 
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8 ATfftn  y  0«  Aa  MiMeri  Kience  ^  era* 
dition.  • 

SAVOIR'PAIRB,  »:  n.  haMlet6,  in- 
dti^rie  poor  r^aaair  dona  ane  entrepriae^ 

oana  e  au  pluriel. 

SAVOIR-YITRR,  a.  m.  connaiasanee 
dea  usagea  du  monJe,  etc.  8aoa«  au  pi. 

SAVON,  a.  m.  (aapo),  oompoaitiuB 
d*ime  Imtle  oif  autre  corpa  graa  vrec  nn 
alcali^  qui  aert  a  d^graiaaer,  a  blanckir 
le  Huge,  etc. 

SAVONKAOB.a.  m.  fovoiMve,  blan- 
cbiaaage  par  le  aavon, 

8AV(»fNBR,T.a.  atftmar,  d^ia- 
aer,  blanckir  avee  da  a«roa.— fiiai^*Mi 
faun,  le  reprimander. 

SAVOKNER18,  A  f.  aoeMimei  lieo 
oa  I'on  fabriqoe  le  aavon.  --maoafaettire 
do  taqpia  4  Paaajr,  praft  de  Fimai 

SATOIfB(riStlnB,a.*t  eavotUlte,  bonle 
de  MTen  pr^par^,  qui  aert  A  raadie  la 
berbe  ploa  temlre  aa  raaoir. 

flATONNRUX ,  RUSB ,  «di.  aevM^^ 
ettm^p  qui  tieat  de  1«  qaalitA  da  aairoa. 

8AT0NNIBR,  a.  n.  pelH  arbre  de  la 
Ne«f  alle  Eapefe ,  dont  lefenitteBd  Peaa 
blataelie  et  ^canieaae,*et  doat  aa  ae  aert 
INfof  Uaachir  le  Uige. 

SATONNliRE.  Y.  Lpekme. 

^A  VOKN(MR  y  a.  n.  eafMmoar,  feutre 
jfaTOBa6  pour  liaaer  l^a  eartea. 

SAVOURBm&NT,  a.  m.  action  de  aa^ 
vcNver;  pea  asiti. 

gAYOURER,  ▼.  a.  godtar  avec  atteiH 


iioB  et  aTec  plaiair.  —  Ue  phiHre,  fc*     < 
konmewre,  ea  jooir  avec  d^Ucee;  fig. 

SAYQURBT,  a.  n.  aeaoar^greaoade , 
trumeau  de  boeufytala  aa  pot  poor  dmi*' 
ner dugout auhottiilon;  pop. 

SAYOURBUSBMBNT,  adn  ea  aa^ 
vourant  •' 

8AYO0REUX,BirSB«  acQ.qui  a  boon^ 

aavear.  '^ 

•SAYOYARD,  B,e.  et  a4.MM«.Mr/ 
iatde^  de  Savoie. 

SAXAllLB,  adf.  #idl^aA'lf  (aaaatiKa). 
qat  cfolt  aur  lea  reehera:  pi4ira0,  p^iee&m 
eaxaiile, 

8AXR  {SoMia},  yaya  d'AOfauigae , 
conpoa^  de  rEieotorat  et  dea  CeroWa  de 
Haate  et  Baaae-Saxe.  G'eat  aigaardW  au 
rojraame. 

SAXIFRAGE  y  adj.  eaieifrnQe  tjeeuA- 
fioffa) :  ae  cUt  d^nn  rcmede  qu*on  crolt  ea- 
paole  de  Inriaer  la  piefre  dana  lea  reins. 
•— a.  f.  plante  a'laqoeJle  on  atlribne  la 
^tftnte  prepri^i. 

*SAX1FRAG6eS,  a.  f.  pi.  atfj^ci^l 
Jiewy  famille  de  plantea  dicotjrtedoaea,. 
polypetalea,  a  itaminea  p^rigynea. 

•SAXON,  OKNE,  a.  et  a^j.  «<(if<M, 
'«aa,  de  Saxe. 

•SAYBTTE,  af.  eVUU,  petitfc  iitOt 
de  laine  d'Amiena.  < 

*SA YBTTBRIB ,  a  f.  ^^Oterh^  ttaaa- 
faclara  de  aafHtes, 

•SAYETTB0R.  am.  ti-f^fnrr/ f^. 
brieaat  de  sajettea 
•SAYCW ,  a.  m.  y.  Arte. 

SBtRB ,  a  &.  ea  divers  paya  et  aur- 
lout  4  Rome ,  arcBer,  aargeat. 

8CABBLL0N,  u.  m.'ekabiUon(en^l 
bellam),  piedeatal  oal'oa  met  de/i  boatea., 
deaffiraadolea.  etc* 

SCABI£USE«  a  U  (acabieal  plante  em- 
plojee  a  U  gueriaon  de  la^ale. 

r,    8CABTBUX,E(JSE,ac(i.(ecabioBas), 
I  QUI  reaaemUe  a  la  gaJe  :  krkpiion  eca^ 

oieuet' 
SC ABRBUX ,  B0SB ,  aAi.  (acabroaaa). 

rade ,  raboteux;  ckmmin  eedhreux, —  fig. 

dangereax ,  difficile :  sujei  eeabreux ;  en- 

ireprh€  aaeAreiwt. 

SC ALiSNE ,  adj.  (^lUXftvif ,  boKeux) ; 
ae  dit  d^ni  trimmgh  deat  lee  troia  cdli^a 
aoat  ia^gacz,  et  chm  dea  mameUe  de  oou. 

*SCALME,  a,in.  (vaaXfc&r,  di)  tfic«6iM>. 
je  areaaeXendroit  de  la  e^  d'aa  aavtre  ^ 
ea  I'oa  appaie  lea  nuaea 

SCALPEL ,  s.  m.  (aoelpellvaiX  Matni- 
meat  pour  diss^qoer :  clur. 

SCAMMON^,  a.  £  ekmmcmie(awfj^ 
/mJ? <•? ),  plante  dont  on  tire  an  auc  resl- 
aeax  puigatlf. 

SCAN.DALB,  a  m.{9%df^A\ef,  pif^a^ 
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Si«rre  d*aekopperaejit^,  oeo«neii  deekvlef 
t  p«cfae ;  parole,  action  honteojo. 

SGANDALBirSEMENT ,  adr.  than- 
daleugemant,  d'onemani^re  scandaleiue. 

SC  ANDALBUX,  EUSE,  adj.  qai  caiue 
dn  scandale; 

fiCANDALISBR  ,T.  a.  donaer  daacan- 
dale. —  ▼.  proD.  prendre  da  scandale. 

SCANDBRf  ▼.  a.  «ifcafi<ier(Bcanderc), 
nurqner  en  pronon^ant,  la  qvantiti  des 
rera  dam  lea  langnea  ancieanef,  et  le 
MMibre  da  ieara  ayllabea  dana  lea  m»- 
demeflb     « 

^aCAPBA,  8»  m.  ttefa  (rxd^,  vaw 
oblong),  Dom  de  detik  oi,  I'nn  dn  carpe , 
Panke  da  tarse. 

*SCAPHANDRB,  e.  masc.  ttirfandre 
(vx^ff*.  eeqnif  ;ir»P)  y«M<.  iv^f  or,  homme), 
adrte  ae  v^tenient  oe  li^ge  qni  sontieat 
aur  Teao. 

"^^CAFHQIDEL  adj.  $hKf64d$  [^nuL^, 
aaeelle;  •t  uit,  forme) ;  se  dit  de  deox 
oa,  Nb  da  carpe,  PlMitre  dn  tarM,  qai  res- 
ieinblent  k  dea  nacelles* 

•SGAPIFGRME,  a^j.  (  vHdvi^i,  fige , 
nuneaa;  forma;  dkfw^fi^},  en  forme  de 

hanpe  tbot. 

SCAPULAIRE,  a.  m.  khapulere  (sea- 
jralariwfa),  piece  d'etoffis  qai  descend  de- 
puis  lea  ^paides  josqu'en  Das ,  par  doTanf 
at  par darriere,  et  ^ai  fait  partie  de  I'ba^ 
Kt  de  diTera  religieax.  —  deox  petits 
aawaax  d'itofitMnite ,  joints  par  des 
raban8,''pottr  poavnir  les  porter  aor  le 
corps. —  se  dit  de  tout  ce  qni'  est  seuteiin 
par  les  ^panles;  d\in  banda^  de  cbi- 
imie:  des  nageoires  qni  sont  aor  Pi- 
panie  aes  poissons ;  des  piames  ooi  sont 
le  lon^  de  la  jonction  de  I'aiie  arec  le  corps 
des  oiseaax.' 

SCARAB£B«  8.  m.  {9Y,JiftiCa(^tKMiX' 
got)»  nom  g^nirique  des  ihsectes  a  ailes 
membranensea  remermto  dans  des  6tais 
Acailleox. 

SCARAMOUCHE»  s.  m.  nom  d*an  ac- 
lei  r  italien  detenu  celiii  d'un  role  boiiffon. 

SCARE,  a.  m.  {wiUf^t,  db^Kaj^o)  Je 
aantUle  ),  genre  de  poissons  tboradiiqaes. 

'^SC  ARIEUX»EUSE,  adj.Csqnarroaas); 
ae  dit  des  ealioea  aeca,  membraneox,  et 
Huotues  an  toucber;  bot. 

8GARIFICATEUR .  a.  m.  iastniment 
qoifaisait  a  la  foiafJoaieara scarifications. 

SCARIFICATION ,  a,  f.  skarifikation 
(acarificatio),  incision  faite  sor  la  chair. 

SCARIFIER,  T.  a.  rscarificare,  ^«u 
^f^fvfif ;  de  rKifif9(,  ^^"?:  Poin90D), 
d«icbiqaeter,  faira  der  incisions  sor  la 
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80  ARII4IWE,  B.  f .  slorfif  me^Uavt)^ 
accompagnie  de  rougear  a  la  peao. 

•SCAROiE  on  SGARIOLE.  V,  Jb. 
carolU, 

SCAZON,  SL  m.  skasan  (fxd^m,  je 
boite),  on  iunbe  boiteax»  Ten  latn  qai 
differe  de  Hamba  ea.ce  que  le  ciaqaMme 
oied  est  on  iambe,  et  le  sixienieany* 
a6e. 

SCEAU,  a  m.  s^  (sigillam},  grand  ca- 
chet dont  on  fait  des  empremlea  aor  dea 
expeditions  poor  lesrendre  ant&eatiqaeiL 
^  I'empreinte  ipeme  faite  aor  la  coe. 
S^apposer  am  »eeam  ,kct  qae  det  lettrea 
SQJtent  scellees.  Confier  M»e  ektmt  Mm  U 
sceam  (le  secret  inviolable)  tU  U  em- 
fesHoH,  Mtitn  U  tceam  a  ma  cAste,  fig. 
la  consommer.  « 

SCEAU  DE  SALOMON » a.  nuan  Gra- 
nouilUt,  plante. 

SC  EAU  -  NOTBB  -  DAME.  ▼. 

SC£L,.s<  m.  ce/,  acea& 

SC£L6RAT»  E,  a.  et  adl.  emrmi(i 
leratus),  coapable  on  capable  de  cnsM 

SCELteATESSS;  a.  £  dUrmHetit 
leratua),  miobanoeti  aoire. 

SCfeUTE,  a.  £  etfiic  (#x6isc ,  janbe). 
pierre  fignree  qai  repreacnia  la  jambe 
namaine. 

*SC£LLAGE^  s.  m.  dhj* ,  actiaa  de 
rasaembler  et  de  aceller  da  petites  glares. 

SCELUfc,  a^  m.  ctii,  eceaa  ^pose  a 
des  sermres,  a  an  cabinet,  etc  par  so- 
torit^  de  joatice. 

SCBLLEMENT,  a.  m.  ec^aumr,actioo 

de  scellerimafoo. 

SCELLER,T.  a.  eHer,  appli^oer  U 
sceaa  a  one  lettre  de  cbanceAerie,  He. 
—  attaaher  da  boia^  da  fer  dana  ^  nor 
avec  da  platra  oa  da  plomb.  — ->  %.  affer- 
mir,  cimenter. 

3CELLEUR,  s.  B.  ce^^r»  eS/an  qd 
acelle, 

SCtof  E»8.f.  chu^(9%M9k,  fteote,  aeeoe) 
partie  di^  ^^mtre  oa  joaant laa acltan*—' 
lea  d^corationa  :  ia  scime  rtprismU  m 
palaU,  —  lien  on  ae  -passe  Vactioo  qa'sa 
repr^aente  :  la  ecene  Mt  a  IJotmn  —  dt- 
riaion  da  drame ,  fix^  par  Peatrde  oa  h 
sortie  d'on  actear.  Parmin  smr  ia  wcemt^ 
fig.  dana  on  poate  qui  attire  lea  regaida. 
Aire  tme  seine  a  qmeiqmWm^  rattaqow 
nolenunent  da  panilea. 

SC^IQUB,  adj.  qai  «  rnppart  ak 
acene. 

*SG6NITB,a.  cM/e,  cekd,  cdkqa 
hablte  aooa  dea  tentea. 

SCfiNOORAPiilB  ,  a.  f.  tmmtfr^ 

(raVec, acene;  y^^,  je  d^ria),  rtfr»* 
sentation  en  perspectire  d*a&  6tjti  p^ 
j6t(6  Bar  OB  plan  bariaentaL 


sa 


\ 


set 
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^  WfiNOORAPHIQUB,  adj.  oSmoffra- 

|i       jUt^ ,  qui  a  rapj^ott  a  la  sc^nogTaplrie. 

i  SClfcNOPgQIEB ,  s.  f.  pi.  cinvp^Us 

^^idTfoc,  payilloii:  ihryyiito^  jaiize,  j'ela- 
i  »1U),  nom  que  uonnaieDt  lea  Greci  a  la 
II        liftte  des  Tafainiacles  chez  lea  Juifi. 

f  SCEPTICISMS,  fl.  m.  etptieitnu,  doc- 

I       triae  dea  seeptiqiiea. 

SCEPTIQUE,  I.  at  adj.  (fTLtwrtislt , 
contemplatear^  tU  9%4irmfm,i ,  je  cqh- 
I        temple;,  qui  fait  profeasion  de  •oapendre 
t        SOB  jogement  sat  tout. — Pj rrlioiiieo. 

'  8QEPTB,%a.m.eiptr€iffiUwrfn,hi- 

too ;  dt  viuhrrm ,  je  m'appuie) » baton  de 

'  commandem^nt ,  marqae  de  royaut^.  — 
povroir  MNiTerain  \  fig. 

*SCif ALL,  f .  m.  cJkdIf  grand  moachoir 
dont  lee  femmea  ae  couTreat  le  doe  et  lea 
^paulea. 

*8CHfiBLIN,  B.  m.  Y.  fk$ngkiin€. 

*SCHEIK«  a.  m.  ekic,  prilat  tore 

SGHBLLINO,  b.  m.  cA«/tft«  monnaie 
iPAngleterre ,  enTiron  34  ooua. 

*SCH6mE,  a.  m.  eheme  (ffjUiM,  fi. 
gure),  objet  qai  exiate  dana  rentende- 
znent ,  ind^ndamment  de  la  matiere : 
philoa.  de  Kant 

SCHfo^,  a.  m.  ckhu  (9%6tf9t),  me- 
■ore  itiniraire  dea  anciena ,  aortoat  dea 
BgTptiena. 

*SCBtSOBATE  ,  >•  m.  cASnokae 
(rx^7?o(,  corde  dejone;  /Bturo,  je  mar- 
che),  danaenr  de  corde  dea  Oreca. 

SCHISHATIQUE ,  a.  et  acQ.  eAitma- 

,       iik€  f  qoi  eat  dana  le  Bcfaiame. 

SCHISME,  a.  m.  chtime  (rxiV/u«,  di- 
Woioo;  ds  wZ^,  je  coni>e),  a^paratiop 
(       da  com  et  de  la  oommanion  dHuie  reli- 
gion. PiUrt  tchigme ,  ae  a^parer ;  fig. 

SCHISTE,  a.  m.  chisU  (a/?;»,ie  di- 
Tise),  PMrre  qni  ae  a6pare  par  lames 
comme  fardoiae. 

SCllLICH,  a.  m.  minarai  ecraai  eipr^ 
p«r6  poor  la  iaaHMk 

^SCHORL,  a  m.  tkbrl,  eriatal  noir 
^'on  trooTe  dana  lea  granite. 

SCIAOS,  a.  ML  eiag;  ouTragc^  traTail 
dv  aciear.  Aatt  db  »cia$9,  propre  &  ^tre 
0ci^  an  long. 

**SCIAORAPHIB,  a.  f.  eiagrqfie^fjiu^ 
ombre ;  yfd^ftt .  je  d^cria) ,  art  de  troa- 
Ter  l^henre  par  rombre.-^repr^wntation 
de  rinterieur  d'lm  batiment :  arehit 

SCIAT6RIQUB ,  a  f.  et  adj.  ctaikrihe 
(^fitt,  obaerrer);  le  dit  d*un  cadran  qni 
anontre  I'heore  pair  le  uoyen  de  Vomtrt 
do  style. 

SCIATIQUE,  a  £  et  adj.  eioHke  (iV. 
jU^0  hanclie) ;  sa  dit  d'one  donlear  rha- 


matiamale  fiz^e  a  la  banche.  V.  laehia^ 
tike. 

SCI£»  a.f.  cM(aecare),  lame  de  fer 
lon^,  etroite,  taillee  d'on  dea  cotes  en 
petitea  denta;  lea  aciea  poar  lea  marbres 
n'ont  paa  de  denta.— ^and  ppiaaon  car- 
tilagineox. 

SCIEMMENT,  adr.  eiamani  (scien- 
ter),  arec  connaiasance  de  caose. 

SCIENCE,  a  f.  eianet  (scientia) ,  con- 
naiaaance  qa'on  a  d'one  chose :  j«  le  gais 
de  ecience  c«r<am«.<— connaiahance  foiu 
dee  aar  dea  principea :  la  geometrie  e$i 
une  ecience. — connaiasance  d^ne  cbose 
dans  laqaelle  on  eat  bien  inatmit :  •-*  du 
mondey  du  eahtf, — Mi/fwe,  qui  Tient  de 
Dien  par  inspiration. 

*SCI ^E ,  a  £  genre  de  poiiaons  tlMK 
racbiques. 

SCIENTIFIQUE^  adj.  dumii/Oe,  qui 
couceme  les  sciences  aliatraitea. 

SCIENTIFIQUBMENT,  adr.  eiantifi^ 
kemant,  d*une  maniere  acientifique. 

SCIER,  T.  a.  eier  (secare),  cooper  avec 
una  scie.  —  lea  bike ,  les  couper  avec  la 
faucille.<— ramer  a  reboura,  roTenir  aur 
son  sillage :  mar. 

SCIEUR ,  s.  m.  eitur ,  onvij^  qui  scie* 
SCILLE,  s.  f.  cUle  (^M^)/ plants 
bulbense ,  genre  de  liliac^es. 

SCILLITIQUE,  adj.  cilitite,  (ait  aTco 
de  la  scille. 

^CILLQTE,  B.  f.  ciUlote,  rase  oi  I'oB 
pnise  Tean  sal^e  dans  lea  aalinea. 

*SCINDER,  T.  a.  cmder  (acinder^), 
retrancber :  paL   ' 

SCINQUE,  a.  m.  einke  {erydyyt,  cro- 
codile terreatre) ,  genre  de  Uzarda. 

SCINTILLATION ,  a  f.  eintilJaeion 
(acintillatio),  ^tinc^ement:  astron. 

SCINTILLBR ,  t.  n.  einttUer  (scintil- 
lare) ,  Minceler. 
SCIOORAPHIE.  V.  Sciagraphie. 

SCION ,  aobst  m.  etbs ,  petit  rejetoo 
flexible  d'nn  arbre. 

•SCIOPTIQUE,  adj.  cioptike  («tirf, 
ombre;  iWrofMi,  je  Toish^  ae  dit  d*uu 
globe  de  bois  pcrce  circulairement  pour 
y  planter  une  lentille. 

*SCIOTE ,  a.  £  eiote ,  acie  a  main ,  de 
maibrier. 

*SCIRPE,  s.  m.  plante,  genre  de  cy- 
piroi'des. 

SCISSILE,  adj.  cicile  (scissilis),  qui 
pent  dtre  fendu. 

SCISSION,  s.  £  eicum  (scissio),  divi. 
sion,  separation.— partage  des  voix  dana^ 
une  compagnie. 

''SCISSIQNNAIRE .  am.  cfcivnire, 
eelni  qui  fait  scission. 
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*SCISSURB,  t.f.  eifmr^  (leufora),!  SCORIPIBR',  r.m.  vodbova 
icnie  de«  rochen.—  loat  enfoncement  I  *SCORF&M9  i^  L  mtan  da 
des  oa  qui  logeot  d^  TAiaseans  Muigmu : 

anat 

""SCITAMIN^BS .  a.  £  pi.  eiUmimiets 
(amtlle  de  plantea  monacotyUdonea ,  a 
atamines  ^pigynea. 

SCIURE,  a»  f.  eimr9,  ce  ipi  tomlM  da 
bail  qaand  on  le  icie. 

SCLlEROPHTHALMJE.a.f.  Mirof- 
talmU  {9^0<^fU,  dor;  «fd«Xf(Of,  oeil), 
opktlialmie  avac  doret^  daa  partiea  affec- 
teea. 

SGLteOllQUB,  a.  £  akUnMe,  nam. 
brana  axtarne  d«  rail. 

*«GOBIFOKMB,  a^j.  (leoba;  forma; 
tl§  ptof^);  M  dit  d*ana  graiiie  qai  raa- 
aamble  a  de  la  aeiura  da  boia :  bat  I  j[,^[-^ 

SCOLAIRB^a^i.aitotira,  qoi  appar-       SCRIBE,  a. 
tiant  «BX  icolaa;  ftmmit  wcoiairt  oom- ' 
manea  aa  moia  d'actabra. 


tboradiiqiiea. 

SGORPIO/EIXB,  a.  £  bnile  da 
pion. 

SCORPION,  a.m.  tloipuM  («3Ufe&cX 
inaacte  ▼eaimeux.— na  daa  douaa  aignca 
da  zodiaque. 

SCORZONERB,  &  £  tkarscmert^  nl- 
nfia  uoir. 

•JSqpriB,  1.  £  (tfK^C,  abaearitf), 
mavlore  randa  at  areaaa  ifn  at  place 
enlre  lea  tarea  de  la  baae  d*me  aaloaae. 

»SOOTODINIB ,  a.  £  («x^roc » ebKa- 
iiCA;/i9»(,  ▼ertige),  Tert%e «coompagac 
d'tane  we  troable. 

*SCOUFUK,.a.  m.  p^it  aacdFJoar. 

raanalifda  pale 


aCOhABrpk,  9.  l  (aeala;  dt  n^r^, 
loinr,  ^oole),  droit  qu'aTaiaiit  lea  eoo- 
liera  dea  aniTaraiUa  d'an  ridamer  lea 
pritil6gea» 

SCOLASTIQUE;,  adj.aiaM««Ait«(icbo. 
laaticaa}«  qoi  appartieiit  k  r^oole.-r-s.  £ 
tb^olagie  Bcolaaiiqoa.— a.  m.  oelai  qai  en 
traita. 

SCDIiASTIQnJBBIENT,  adr.  tkohMti- 
ibaaMml,  d>ma  rnani^  icolaatiqae. 

SOOUASTBra.  m.  tkoUasta,  commea- 
tatour  d'an  antaor  grac, 

SCOUB,  a.  £  (aX^^M? ,  note ;  cfe  <a*^ 
laiair),  note  poor  aerrir  a  PinteUigeace 
d'an  auteor  claaiiqae.-^.  m.  remarqoe 
relative  a  una  ]>ropoaition  pr^cedent^ : 
geom  .—-genre  d'inaectea  hym^nopterea. 

*SCOLOPAX,  adj.  aiaik^pait  («»Xrf- 
fra(,  b^aaM) ;  ae  dit  dea  oiaeanx  qui  ont 
le  bee  long  et  effil^. 

SCOLOPENDRE,a.£  (rxoXasrfr/^AV 
plante  m^didaale.  »-<  inaeata ,  genre  de 
mllla  pieda. 

SOOMERE;  a.  u.  Bhonh^  {<ni^f^s\ 
genre  de  poiiaona  tboraehiqaea. 

SCORDUT,  a.  m.  maladie  eaaact^riaee 
par  one  faiblaaae  g^arale  et  le  gonflement 
aanguinolent  dea  gencirea. 

8CORBUTIQUB ,  a.  Mkorhmiiht^  qm  a 
le  acorbat.  —  adject,  de  la  natara  da 
acorbat. 

SCORIE,  a.  £  (ntn^**;  dt  #it#^,  oi^ 
fliBw) ,  aabalanca  titrifi^a  qoi  fiaga  aor  la 
aorface  dea  mitaox  fcndoa. 

8CORIFICATION ,  &  £  skorifikaeien 
,((aeere),  action  de  r^dotie  an  aooriea. 

SCORIFIGATOIRB«  a.  m.  afai'j^- 
feorvy  tet  ou  ^caella  i  acarifier,  doftt  on  < 
•a  aeit  dana  la  coapalle  en  grand. 


t 


I.  (acriba),  ^aa  ka 
Jaifiiy  doelaor  qini  tnterprttak  la  lei. — 
Gopiate^  bamme  qoi  gagae  aa  vie  a  ca> 
pier.    

SCRIPTEUR ,  a.  m.  (acriplar},  aficier 
qoi  ecrit  lea  bollea* 

*8CR0BICULE»  a  £  MirciikmU  (bcto- 
btcolaa) ,  foaaette  da  caear. 

•SCROBICULECX ,  EUSE ,  a^.  par. 
■erne  de  petitea  cavitea'/bol. 

«*SCRaF<JLAIRB  ,  a.  {.  tknfkierw 
(■eroftdaria),  plaate. 

SCROFULES  oa  SCROPHCnCBS^ar 
\,  (acrofia,  ^inna),ecRraeBaa,  mabdie 
[yttpbatique ;  lea  troiea  y  aont  an^tfea. 

SCROFULEUX.EUSB,  adj.  albda 
de  rtnrofalea;  qoi  canae  lea  ecrooeles. 

.  «SGR0T0C6LE  .  a.  f.  (xAa ,  taaear;, 
hemfe  qnt  deacend  an  acmUun. 

SCROTUM,  a.  m.  dtrvihm  (mot Irti^ 
enwlbppe  oonmnne  dea  taatieilea. 

SCRUPULE,  8.  m.  (acrapalaa},  iaqaie. 
tade  d'one  eanacienefc  tinMvfe.--fraBda 
exactitoda  en  mati^  da  maeota  oa  fm- 
▼ragea  d'eaprit.  —  difioalt6a  qai 
apra  P^laiitimemantd'^ae  qwr 
(acnipalum) ,  poida  da  M  graiaa^ 

SGRUPULBOSEB^NT  •  adv. 
acnipale. 

SGIUrFULBUX»   EUSE» 
(aarapuoaoa) ,  Aoi  a  daa 
ekerehta  ucrupmutta ,  tn 

60RUTATEUR,  i.MaanialerXcek'' 
qui  aonde  lea  caeara :  JHtm  mi  i>  aueM 
#atr  daa  tmwrt;  il  a^aaaplaie  aJUfirtiv.— 
an  pi.  Tarificalava  d'am  aerotnL 

SGRUTBK,  ?•  a.  (acntari), 
axaminar  a  food ;  ae  oit  ■artfloit  on  1 

/<a  mtemiiamM,  h§  eiBvrr. 

SCRUIVN  t  ai  la.  (aorotiaivm  $  &  U). 
ttecticnip  ^^^-^^^-^^ -^ — - 

erata. 
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^SGUffAC ,  t.  m.  V.  UtgmtiMf^  \ 

.(90ULPTBR,  r.  a^  gkmiier  (■cvlpeve) , 
tailler  qnelqne  Bgare  en  marbre,  ptem, 
boiJ,  eto. 

SCUX.PTEUR,  a.  m.  §kmiiew  (lealp. 
lor) ,  celui  qui  fararmille  en  aculptare. 

SCULPTURE,  a.  f.  «Mtera  (acolp- 
tura) ,  art  de  acnlpter. 

SCURRILITY,  a.  £  Mkuriliii  {mnmiu 
ins)  ,  baase  plaiaanterie. 

''SCUTIFORllfB,  «4.  (MmtDm,  dt  vx^ 
Tof ,  pean ;  ef  forma ,  de  fw^i^if),  qui  a  la 
lorme  d*uti  boaclier. 

SCYLLAuf  e'tl4a^  celebre  rocher  dea 
cdtea  de  la  Calabre. 

SCYTALB.  a.  t  eita!t  (m/rttXa,  fbnet 
de  eair),  bande  de  cair  on  de  parebemin, 
chiffre  doat  le  ■erraient  lea  Lac6d^mo- 
niena  ponr  ^crire  dea  lettrea  'lecretea.  — 
a.  m.  genre  de  aerpena  a  crocheta  veni- 
menx. 

SB,  pron.  dd  la  troiai^e  pera.  V.  la 
Qrammaire. 

S^NCB,  ■.  f.  droit  de  prendre  place 
dmna  nne  aaaemblee,  etc --« JPatra  mm 
Icngue  tiance  d  UAU^  aujeu;  Cam. 

^  S6ANT,  a.  m.  portore  d'nn  bomme  aa- 
aia  dana  ion  lit :  »?  ««  mit  mr  ton  seant. 

^  S£aNT,  part  de  acatr  (aedena),  qoi 
tient  a^ance ,  qni  r^aide. 

6£ANT,  B,  adj.  decent,  eonrrenabJe. 
^-  adj.  Terbfd  da  verbe  seoir,  ai^geant 

SEAU,  a.  m.  m6,  ndaaean  propre  a  pni- 
aer,  a  porter  de  l'eaa,<— ce  que  le  aeaa 
<:oiitientk— neanre  de  doaae  pintea.  // 
plemi  a  moux  ,  faai.  tr^a-fort 

*SEAUGBOIRE,a»£  Mjoorvy  oaten, 
•lie  podr  mettre  le  ael  dana  lea  paniera. 

skBACtE,  adj.  £  (aeb^ceua);  ae  dit 
d'line  humeur  qm  eat  k  pea  pr^a  de  la 
conaiataaoe  da  anif  ,  et  dea  glandet  qni  la 
filtrent 

^SfiBACIQUE,  adj.  ae  dit  d'on  acide 
particidier  qa'on  retire  de  la  graii 
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*S6BATE  ,  a.  m.  nom  g^n^riqae  dea 
sel0  fomi6a  par  la  combinaiaon  de  I'acide 
•^baoiqne  arec  diTenea  bMea. 

S^BEfiTB,  a.  m.  frait  da  a^beatier. 

*SfiBBST6NIERS,  a.  m.  pi.  famille 
de  plantea  dicotyUdonea ,  monopi&talea, 
iL  conSit  b jpogyne* 

*S1SBESTIBR,  %,  m.  arbre  d'Egypte  et 
d'An^r.  genre  de  a^beat^niena. 

SteCLB ,  a.  f.  Taisaean  de  boia  oa  I'on 
met  la  pAte  qaand  elle  eat  pitrie.  —  aa- 
teneil^  de  preaaoirr*^  petit  Taae  de  boia 
jpofsd  et  crenx« 

SfiC,  a.  m.  atf ,  a^bereaae :  lir  9W  tt 
£*Ammiti9. — ibwraga  aee  :  U$  ckmmux 


wemi  am  awj  nadv.  aecbement.  Bmrtne^ 
aana  eau.  Ripondny  parhrwe,  radement 
La  rknert  eH  a^c,  aana  ean.  Cejountr 
e»t  a  9«e ,  aana  argent.^ 

SfiC,  8iCHE,  adj  (aiceoa;  dt  MxU, 
mena ,  grdle) ,  qai  a  fiea  on  point  d%a- 
miditA.  — qa^on  a  fait  a6eber  :  roMtiia 
aeca.  —  aoi  n'eat  paa  onctoeax.  —  mai- 
ffre,  decbamA.  —  fig.  qai  n'eat  point  af- 
fable, gracieax;  mine,  ripon»€  a^Aa. 
StpU  99C ,  depoanra  d'omemena. 


aecAe,  aniet  qai  ne  foornit  paa.  //  a  tMa 
toua  8kek4,  il  tooase  aana  cracber.  Via 
aacy  qni  n'a  point  de  liqaear.  Argent  see, 
comptant. 

S^CABLE,  adj.  eOtabie  (aecabilia), 
qa'on  pent  cooper. 

S^  ANTE,  a.  £  tikanie  (aecana) ,  ligne 
qai  en  coope  one  antre:  geom. 

SiSCMEj  a.  £  genre  de  vera  molloaqaea 
nna,  qai  atteignent  on  demi-metre  de 
long,  et  qoelqaefoia  beaocoap  davantaga. 

SfiCHE,  a.  f.  (nirU),  poiaaon  qoi  dia- 
tilie  aatoor  de  loi  one  liqoeor  noire  et 
pnante,  qoand  il  eat  pooraoiyi. 

SlteHEMBNT,  adj.  eeehemani,  en 
lieo  aec.  —  d^one  maniere  rode ,  inciviie. 

S^CHER,  T.  a.  (siccare),  rendre  aeo« 
—  mettre  4  see.  — /««  larmee  de..,,  oca* 
aoler.  --^  ««#  larmee,  ae  conaoler.  —  ▼.  d. 
devenir  aec.  **  eur  pied^  fig,  ao  conaamer 
d'enoai,  de  triatetae. 

S^HERESSB,a.  £  ekeherhfe.iiMi^ 
aaalit6  de  oe  qoi  6at  aec.  —  fig.  maniere 
troide  de  r^pondre.  —  difaot  de  gr&oaa 
dana  le  atyle.  — 6tat  d'one  &me  qoi  no 
aent  paa  de  coaaolation  dana  lea  ezercicea 
de  piM. 

*S£CHEROX,  a.  m.  pr4  atta«  dana  on 
lien  aec. 

SiOHOm,  a.  maac  ekehoar^  carr^  de 
boia  od  lea  patfameora  font  aecber  leoia 
paatiUea,  ele. 

SECOND,  a.  m,  ataaii  (aecondaa),  ce- 
loi  qoi  tient  le  aecond  rang.  —  le  aecond 
tege.  *-  oehii  qoi  en  aootient  an  antra 
dana  on  doel.  *»celai  qai  aert  aooa  on 
autre.  —  qui  aoBtiant  qoelqvHin  dnaa  ale 
entrepriae. 

SECOND,  E,  adj.  eegim,  ande^  devxid- 
ne,  qoi  aoit  immidiatement  le  premier. 
Earn  eeconde,  ean  forte,  ^tendne  d'ean. 
BeamU  sane  eeeonde,  a  nulie  aaire  aa- 
eande,  aana  ^grnle :  ▼.  t.  po6t.. 

^SECONDAIRE,  adj.  (aecandarina) . 
acceaaoire,  qai  ne  Tient  qo'en  aecond. 
Pianite  eecondaire,  ^oi  toome  antoar 
d'une  «atre.  —  a.  m.  Tieaire. 

SECONDE,  a.  £  (aeconda),  claaae  qoi 
prMde  la  rnitoriqoe.  — -  aoixantimna 
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partifl  d'ane  minuto.  —  fnterralle  (fan^ 
U»d  oa  de  deux  demi-toni :  mua, 
SECONDEMENT  9 .  adv.   en  second 

lieu. 

S£GONDBB,  y.  ft*  tegander  (seciin- 
dare) ,  aider ,  faYoriMT ,  iervir. 

*SBGON0INBS,  lu  £  pL  v.  Arrikre^ 
faix. 

SBGOUER ,  y.  a.  (succntere) ,  remner 
fortementy  ebranler.WM oreilles,  nt  paa 
tenir  compte  de  ce  qu'on  dit.  —  U  joug , 
a^aflfranckir  de  la  domination.— its  joug 
dtt  ptuaions ;  fig. 

*S£COUEUR,  s.  m.  oatil  poor  rompre 
lea  chapea  des  monlei,  qaand  le  metal  eftt 
coide. 

SECOUMENT  on  SECOUEMENT,  i. 
ttk&iimant^  action  de  secooer. 

SEGOURABLE,  adj.  wekourabU,  qoi 
aime  a  aecoorir.  Cette  place  n^eat  plu§  ue- 
eoHTobU,  ne  peat  pins  etre  aecouroe. 

8BC0URIR,  T.  a.  tekourir  (aaccttrrere)^ 
aider,  aasister,  donner  aide. 

SECOURS,  8.  m.  aide,  aanstance  dans 
le  betoin  —troupe  qa'oa  enroie  an  se- 
coura  d*ane  place ,  d^une  armee.  —  sue- 
carsatft. 

SECOUvSSE,  s  r.  teloHce  (succossns), 
^branlement  de  ce  qui  est  second.  La  tna- 
ladU,  la  ptrte  de  Mon  proc^M  hti  a  donni 
•OM  rmda  secotuse  ;  fig. 

SECRET,  s.  m.  sekre  (secretnm),  qni 
doit  dtre  tena  cache.  —  ce  qni  n^est  sa 
qne  de  pea  de  penonnes.— dans  les  scien- 
ces et  les  arts,  moyen  connn  de  peu  de 
personnes  de  hin  certaines  choses.  —en 
n^caaiana,  reasort  cache.  — *  dans  une 
prison,  lieu  separe  on  I'on  ne  commani* 
que  qu^aveo  le  geolier.  —  fig.  laojen  de 
venir  a  bout  d'one  chose.  En  gecret,  se- 
'cretement 

SECRET,  E,  adj.  tekre,  ^e,  (secre- 
tua),  connu  de  pea  de  personnes.  —  qai 
aait  se  taire  et  garder  an  secret.  Eeeaiier 
ffccrt^^dirobe.  Orgueil  gecreif  qa'on  cher- 
che  a  cacher. 

SECRlh*AIRE,  a.  m.  »ekrii^  (secre- 
tarios;  B.  L.)  ^  oelni  qai  fait  des  lettres , 
dUM  djp^chea  pov  on  aatre  dont  il  d6- 

Sand.  —  celui  qui  ridige  par  ^crit  les 
^liberations  d'une  aasembfoe.  —  bureaa 
d4  I'on  icrit,  od  I'on  renferme  ses  papiers. 
■— espece  de  vautour  d^Afriqoe. 

S£CR1^AIRER1B»  s.  f.  sekritererie, 
lien  ou  les  secretaises  d'an  ambass^ideur, 
etc.  font  et  deliyrent  leurs  ezpeditions,^! 
ou  iltt  en  gardent  les  minutes. 

SECRET ARL\T,  s.  m.  emploi,  fanc- 
tioD  de  secretaire.  —  secretairerie. 

SECR^B,  s.  f.  (secreta;  B.  L.),  orai- 
son  que  le  protre  dit  tout  bss  a  la  meaae. 


SED 

I 

SECRto'BMENT  ,  adv.  (aeaatfX 
d'Qne  maniera  accrete,  aans'^fire  aper^ 

SlteR^TION,  a.  f.  Mricum  (seen, 
tio) ,  filtration  et  separation  dea  kumean 
alimentaires ,  etc  «»  a«  pi.  matieres  qsl 
sortent  da  corps.  • 

S^CR^TOIRB.  adj.  sekriioare;  se  dit 
des  vaUaeaux  qui  s6pareBt  qadqao  ho- 
meur  de  la  maase  da  sang. 

SECTAIRE,  s.  m.  sikth-g,  t  odievz, 
qui  est  d'ime  sectc  d'her^tiqiies. 

SECTATEUR,  s.  m.  aihtaitwr  {mdm^ 
tor^,  celoi  qui  fait  profession  de  saine  les 
opinions  d*an  philosopbe ,  etc 

SECTE ,  s.  f.  «eH«  (secta) ,  reaaioa  de 
personnes  qui  font  protesaion  d*ane  memc 
doctrine;  et,  ea  matiere  de  religion,  de 
ceux  qui  suirent  une  opinion  heretioiM 
ou  erronee.  Fairt  secU  a  part ^  aToiraes 
opinions  aingalieres. 

SBCTBUR ,  s.  m.  a^etemr  {woCMn\  par- 
tie  d^nn  cercle  comprise  entre  denz  rajona 
et  Pare  qu'ils  interceptent. 

SECTION ,  s.  f.  teidM  (sectio} ,  Mtb- 
division  d'un  ouvraga  Pmmi  dm  st^iom, 
endroit  od  deux  K^nes  e'entrecoap«nt : 
mathem.  —  ligne  qui  nanfoe  \a  dirisioB 
d'un  solide ,  faite  sor  sa  sur&ce  :  sactim 
couiqu^y  cglindrique.  •»  arrcsidiaaenent 
d'une  commune. 

S^CULAIRE,  adj.  MitmUrm  fsccala. 
ris) ,  qui  se  fait  de  aiecle  ea  atccie  zjnx 
siculaireg,  Atmet  tkeultrirt ,  qui  Icmias 
UB  siecle. 

S^ULARISATION,  a.  £ 
cum,  action  de  aeculariaer. 

S^CULARISER,  y. 
Her :  —  un  monastere ,  de*  wtointt. 

SfiCULARire,  a.  £  jvridktiiin 
liere  d'one  eglise,  poor  le  tempoitl  qai  ea 
depend. 

S^CCJUER,  tRE,  adj.  (aaecdaris;  B 
L.) ,  qui  Tit  dans  le  siecle ;  se  dit  dea  ec- 
clesi antiques  et  des  laiques  -.prmtrty  £rw- 
fice,  Stat  secuhcr.  Vie  tvut*  secmiMrt, 
mondaine. 

SOULIER,  s.  m.  laJque. 

SECULI£:R£MENT,  adT.  Mmhin^ 
mant ,  d*une  maniere  secniiere. 

Sh^CURlTfi,  s.  £  seHv-i^e  (secnritM]. 
confiance,  tranquiliite  d^esprit  Ihcb  at 
mal  ibndee. 

SEDAN.  T.  de  Fr.  Ardmmet,  Chm- 
pagne. 
SEDANOISE.  V. 


SEDATIP,  IVB,  adj.    (aedan:.  aS^ 
mant :  med. 

S&DBNTAl  RB;  adj.  wtdmmiiwm  (w^^ 


SEL 

4vius^,  qni  demeure  ordintiremeiit  wanfl. 

—  qm  se  tient  presqne  toojoars  cbez  Ini. 

—  nxe,  atUicli^  a  an  lieu.  Vie,emploi  sk^ 
dentairt,  qui  Be  puse,  qui  s^exerce  en  un 
mimt  lieu. 

StolMBNT,  1.  m.  tidipiant  (ledinen- 
i«mL  ce  qu*il  f  a  de  plue  ^ttmer  dans 
noe  liqueur,  et  qui  ae  precipite  au  fond 
du  yaae. 

StorriEUSEBfENT,  adr.  sedieUfut- 
mant  (seditioie),  dhine  maniere  aedi- 
tieuM.  .  f 

StormUX ,  EUSE  ,  adj.  (aeditioauji), 
qui  apart  a  une  sedition. — enclin  a* la 
sedition.---<|ui  tend  a  la  a^ditiiMi :  dis~ 
cmtTM  9idUieux.^-B,  let  siditieux. 

Sl^ITION,  s.  f.  tidieioH  (seditio), 
r^yplte,  souleTement  contre  la  puissance 
legitime. 

Sl^UCTEUR,  TRICE ,  s.  et  adj.  (se- 
dnctor;  B.  I*),  celui,  celle  qui'seduit, 
qni  corrompt 

SEDUCTION,  8.  f.  sidnhcion  (seduc- 
tio ;  B.  L.),  action  par  laquelle  on  seduit; 
s^emploie  act.  et  passir.  au  prop,  et  au  fig^. 

SQUIRE,  T.  a.  (seduccre;  B.  1^), 
4romper»  (aire  tomber  dans  I'errenr. — 
corrompre,  faire  tomber  en  fante. — plaire, 
tOQcber :  son  style,  ton  ion  seduit, 

S^UISANT,  E,  adj.  f^aftMjrffji/,qui 
sMuit ,  qui  plait 

»6DUIT,  E  ,  part,  de  sidutre, 

*SEDUM,  s.  ni.  sidbm,  petite  plante. 

*S6g6TAL  .  E ,  adj. ««/«/«/ (sepetalis) 
qui  croit  dans  164  cbamps  cuitives  :  bot. 

SEGMENT,  s.  m.  segmant  (seg^en> 
tnm),  partie  d'un  cercle  compris  entre  un 
arc  et  sa  corde. 

S^ORAIRIE,  B.  f.  skgrerie^  bois  pos- 
sed^encommun.  ^ 

S^GRAIS,  s.  m.  ekgres  (se^regatus); 
bois  B^pare*des  grands  bois,  et  exploile 
apart 

^StoRAYER ,  B.  m.  skgr^er^  celni 
qui  a  droit  dans  nn  bois  commun. 

StoR Nation,  s.  f.  si^gadon  (se- 
^regatio),  action  de  mettre  a  part. 

SEIGLB,  8.  r^segle,  genre  de  grami* 
n^es  qoi  A  du  rapport  jBtvec  le  firoment, 
mais  plus  brun  et  phis  allonge :  pain  de 
Mmigle. 

SEIGNEUR ,  B.  m.  ee-gneur  (senior), 
ixiMtre^  poBBesseur  d'ane  terre,  d'on  H&t 
>— celtti  de  qui  reloTe  une  terre ,  an  &ef 

3ite  I'on  poBs^de.— titre  des  nersonnen 
istinguees  par  lear  naissance ,  leur  rang. 
Vivre  en  engneur,  magnifiqaement.  Le 
SetgntUTf  Dieu.  Notre'Seigneur,  J.-C.  Ls 
GriMd-Seigneur,  I'empereur  des  Turcs. 
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SEI0NEURIAG2 ,  8.  m.si-fneuru^e, 
droit  que  leye  le  prince  sur  la  nbrication 
des  monnaieB. 

SBIGNEURIAL,  E^  a^.  ae-gneuriai, 

ani  appartient  a  un  seignonr,  qui  donne 
es  droits  de  Beigneur.  ^ 

SEIGNEURIE ,  s.X  ek-^eurie,  droits, 
autorit^  du  seigneur.— terre  seigneuriale. 

SEIMB ,  8.  f.  seme ,  fente  on  diyision  de 
I'ongle  du  ebeval  des  la  couronne. 

SEIN,  8.  m.  Mft  rsinus),  entre-deux  des 
mamellea — ^mamelies  des  fernmes :  elle  a 
mal  au  sein  ;  le  sein  droit;  le  eein  gauche 
— endroit  ou  la  femme  conceit  et  porte 
son  fruit — &g.  le  miliea  :  ilvitau  sein  de 
sa  famiUe  ;  le  sein  de  la  terre ,  de  la  nunr, 
Le  sein  de  fi^lise,  la  communion  des  ca- 
tboliques. — golfe  :  le  golfe  persique, 

SEINER'S,  f.  sens  Tsagena;  de  vAyin), 
filet  qui  se  traine  sur  Ihb  greves. 

SEINE ,  s.  f.  (Seqnana),  fleuTe  et  d^p. 

de  Pr. — InJferieure.—^et-Mame,-^^et-Oiset 
nom  de-trois  dep.  de  Fr. 

SEING ,  s.  m.  sin  rsignum),  nom  de 
auelqu*un,  ecrit  par  lui-m^me,  an  baa 
a'une  lettre ,  d^in  contrat ,  etc.  pour  lea 
certifier,  les  confirmer.  Seingprivif  signa* 
(are  qui  n'a  point  ^t^  faite  en  presence 
d'nn  officier  public. 

*S£IZAIN,  8.  m.  sezin ,  drap  a  cbune 
de  seize  cents  filA 

''SEIZATNE ,  8.  f.  serene,  grosBe  ficelle 
d'emballeur. 

^  SEIZE ,  size ,  adj.  numeral  (sexdecim), 
dix  et  six. — s.  m.  le  seise  (le  seizieme 
jour)  du  mots,  Un  seize  y  la  seizieme  paiu 
tie  d^nne  aune. 

SEIZi^fB,  adj.  skzieme,  qui  suit  im- 
mediatement  le  quinzieme*— a.  m.  sei- 
zieme partie. 

*S£IZlM£MEI^,  adr.  en  seizieme 
lieu. 

S&OUR,  8.  m.  (sejomam;  B.  L^}, 
temps  qu'on  demeure  dans  un  lieu. — lien 
on  I'on  fait  sejour:  cette  maison^  cette 
viile  est  un  agreable  s^our, 

S^JGURN^,  adj  repos^,  qui  a  pris 
du  repOB.  Gras  et  sSJoumS;  fam. 

S^OURNER ,  T.  n.  demem'er  quelque 
temps  dans  un  lieu.  L^eau  sejoume  dans 
cet  endroit ,  y  est  stagnante. 

SEL,  8.  m.  eel  (sal;  de  a\(),  com* 
hinaison  d*uo  acide  arec  une  terre  on  on 
alcali.  Dans  I'usage  ordinaire,  il  se  di( 
du  sel  quon  obtieut  par  TeTaporatifm  des 
eanx  de  ]a  mer,  oo  qu'on  trouve  danii  cer. 
taines  terres,  et  qui  i^ert  a  I'assHiaonnc 
ment  des  mcts ;  c'est  Vhytbrochlorate  d 
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fMHl^^-^.  t/ fiV  a  panl  iSt  nl  (il  n>  a 
rieii  d»  iwq— nl)  dbw  cei  amora§9. 

S^LtiMTB,  ■.  f.  (#»Xi{w,  U  loBel 
■olfMc ^  chtaz,  AtnaBoiiaBe  acfOM de 
MS  lanm  briBantos* 

«   S^L^ITEUX,   BOSB,  a^.  qui  a 
rappori  a  la  aeleaile. 

^SbJstXlim.^B.  ».  n^tal qui  m  rw^ 
proche  de  I'anenie. 

S^LJtoOOR APHIS,  s.  f.  •kUnofn^ 

{wihin ,  la  Ibim  ;  yfd^,  je  decria),  d«s> 
cription  de  la  lane. 

S&tilNOORAPHIQUE,  acy.  «AW 
grqfite ,  qui  a  rapport  a  la  «elenogr«phi*. 

^S^L^OSTAIV ,  B.  m.  (<Fdrikaf,  qui 
arrM«),  iBstnmient  pour  obterrorla  lone. 

^SkLEVCIOB,  s.  m.  cm  Samarmar, 
oiaeau  d'Arabie,  qoi  fait  )a  guerre  anx 
iaateKUee. 

SBLLB,  «.  f.  9iU  (eeHa),  avtrefoie 
■i^ge  de  bou.  Dewutwer  tnire  dtux  gsUes 
U  eul  aUrrtf  n'obtenir  aacune  dee  deux 
cboses  aoxquellefl  on  preteadait;  fam. 
— «orte  de  nege  qu'on  met  nir  le  doe  d^on 
cbeval  pour  la  commodite  de  celni  ^oi 
moote  flenoa — a  tous  ek^vaux ,  fam.  Lea 
common,  mfiuume  qo*on  pent  titer  par- 
toot  ;  ^loge  Tagne ;  remede  poor  toutes  Im 
maladies,  etc.— eyacoation  qo'on  fait  en 
one  fois  en  allant  a  la  garde-robe. 

SELLER.  T.  a.  seUi\  mettre  la  atX^ 
BUT  le  doi  d*an  cbe^al .  etc. — t.  p;:on.  ae 
aerrer.  s'endarcir :  agric. 

'      SELLER1E,8.  £  tilerie,  lien  on  I'on 
ierre  les  eellee,  lea  bamaia. 

SELLETTB.  a.  f.  gileie,  petit  ai^ge 
de  boifl  od  l^on  faiaaU  aaaeoir  on  accoae 
(|n*on  interrogeait  pour  le  juger.  Tenir 
qm&lqu*im  »ur  la  aelleiU,  le  queationner 
poor  tirer  doloi  nn  aecrel;  fiun. 

SELLIERy  a.  m.  ailimr,  onvrier  qni 
&it  dea  adlea.  dea  carroaaea.  ete. 

SELON,  pr^p.  aoiTant.  en  6gard .  con- 
formiBent  a.....  a  proportion  de...  Cest 
aalon .  fam.  cela  depend  dea  ciraoniUui- 
eea,  ete. 

SBMAILLE,  a.  m.  sema^e  (\\  m.) 
Taementia).  action  do  aemer.-^lempa  oVi 
ron'aeme. — ^lea  griiina  aemea;  ne  ae  dit 
goere  qo^ao  pi. 

SEM AINE ,  a.  f.  semene  (aeptimana : 
B.  L.),  auite  de  aept  joara. — #«tn/tf,  qui 

5 recede  Paqupa ;  liYre  qoi  contient  I'office 
e  la  qninaaine  de  Paques.  Priter  a  la 
petiit  gemains ,  poor  on  terme  fort  coort , 
et  a  on  int^rdt'exorbitant^-travail  dMii 
ooTrier  pendant  one  semaine. — iiayemetit 
de  ce  travail. — dans  \eB  cbapitrea,  etc. 
dire  de  aemaine,  dtre  cbargd  d'officier 
pendant  la  aemaine. 


SEM 

flBMAINIBa,  teS,  a.  ceU,  c* 

qn  eat  de  MBiaiae. 

SEMBLAfiLB ,  adj.  eoMtMe ,  perc3, 
do  m^me  nature  on  qnaKte.  Fifmree  eem. 
hlMm,  qoi  ont  lenia  aoglea  egaox  cbanu 
a  cbacaa .  el'  lean  eotas  correapuadaai 
paopertioBBda :  geoa.— a.  ii  efa  pas  «m 

hlablee. 
SEMBLABLEUENT,  adT.  paroille. 


^MBLANT.  a.  m.  ewMami^  appa. 
reaee.  On  dit  aana  article ,  fmre  emahhna, 
feindre ;  et  avec  I'articie  :  U  en  faii  It 
eembiaai,  Fture  eeeMami  regit  dr.  et  aa 
met  aana  article  derast  lea  neaaa  et  ks 
verbea  :/aare  eemhkaU  de  ritm;  a/ok 
eewMtnt  de  mamger* 

SEMBLER.  ▼.  n.  (nnolafv;  &  h.\ 
paraitre  avoir  nne  certaine  qaaKte,  £tre 
d'one  certaine  matiereL*— v.  impeo^  il  w»e 
semble ,  il  voue  eetmhle  f«e,  je  cvoia, 
crqycz  qoe...  Ce  wu  eemUe^  aoivaat 
Ce  eembU,  a  ce  qa*il  ponk.  SHem 
eemihle,  si  cela  voua  plait. 

S^lM^IpLOOIE  oa  SfiUilOTIQUE , 

a.  t  (jrufAiUt,  eigne),  tiaile  dea  aigmsm  dea 

Budadaes. 

SEMELLB.  a.  £  m»^. piece  de  coir 
qui  fait  le  desaooa  du  aooKer,  de  la  balfe. 
etc — deasoos  do  pied  d'ma  baa. — larann 
de  la  longoeor  da  pied :  U  eamU  qmmse 
eetnelUe. —  piece  de  boia  dont  oa  fertile 
one  pootre.  Bat  ire  ia  eemeiie,  popu  Tata- 
ger  a  pied. 

SEMENCE,  a  f.  eam»amem  (eenca), 
graina.  nojraox,  pepina  q^aa  aemr.— 
matiere  dont  lea  animaux  eont  e^eodarea 
— fig.  caoae  ^loign^e:-— d^  gmerre^  de 
procea.. —  da  per/e«.  trda-pekitBB  pcrka. 
dont  qnatre  a  cinq  peaent  an  grain. 

»SEftENCINB«a£ 

SEMER,  T.  a.  (aeminuvX 
one  terre  prepare  de  la  granie  paar  la 
faire  prodoire  ir^ dm  hie,  the 
chawtiK — fig.  repaadre^ — d!s 
ftiMx  hruite ,  dee  erremrm  ^  la 
ao  part,  plein .  rempli. 

SEMESTRE,  adj.  a«^«aCr«  (i 
qoi  dore .  qui  eat  de  ierrioe  an 
parlemeni ,  qficier  acaiea/re.— a.  a 
de  aix  moia;  conge  de  aix  moia 
aux  militairea 

SEliESTRlBR,a.  m.  aasi^t^H; 
taire  abaent  de  aon  corpa  |wr  «a 

meatre. 

SEMEUR.  a.  m.   (sei 
qoi  aeme  do  grata ,  et  ng*.  qua 
corde.  defaax  bruiU.  etc 

SBBCI(aemi;  a/«r«c),  deni;  or  ■"* 


X  ^ 


SBN 

imt:  mu. 
Ag^lUWLOSCm^EUX^BUSB,  adj. 

remiuuBit » tsMmif ;  Imb. 
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S^MINAIRB,  a.  a.  timmir^C 

FiiunX  liMideatin^  a  elew  et  iiuitniir« 
des  e^lesiMtiqaeai  "->oeiix  qui  7  cUmeo- 
rcat— aiiy.  V.  SkmUuiL 

S^BIINAL,  B,  ;dj.  (aaaiBdbX qvi  a 
Tappori  4  la  Mmeoee,  a  la  graine  :  aaat 

StMINARISTB,  a.  m.  cdiii  qui  Mt 
6leY4  daas  nn  aioiiiiaire. 

^"S^MINATION,  a  £  tSmmaeum  (ae- 
niaatio),  diapenion  dea  grainaa  daa 
planiea. 

SEMIS ,  a.  m.  plant  d'aitriaieaiix^  de 
flenra,  etc 

*SBMITB ,  a  f.  coton  de  I'Aidiipel. 

SBMOIR,  a.  m.  wemoar^  inatmaieiit 
poar  aener. 

SBMONCE,  a  £  (aabuonitio) ,  iSTita. 
tion  dana  lea  fonnea  a  certainea  dHmo- 
nieap/*— aTertuaemeiit  par  qaelqa'ini  qai  a 
aiitorit^.  —  i^priinanoe;  Am. 

SEMONCBR ,  T.  a.  (aubmoiiere;,  faire 
aiie  aenoBce,  dana  le  aecond  et  le  tm- 
■iemeaeiia. 

SBMONDRB*  t.  a.  &ira  nae  aemonee 
daaa  le  premier  aena ;  ▼.  m. 

*SEMOTTB,  n  £  temo«§,  aovrelle 
IKmaae  dea  cboox  MiU, 

SEMpULE,  a.  £  pitefaiCe  aveelaplaa 
fine  fariae,  r^uite  ea  petita  graioa 

SEMPBR-VIRENS,  a.  m.  rmoU  latiaa), 
flbeTxefaaiUe  qai  parte  dea  feoilleaet  dea 
flein  Jtoote  rannee.     • 

""SBMi^ITBRNE,  SBMPITBR. 

N  B  L  L  B ,  a  £  MtnpUeme ,  wmpiUm^lie  , 
aoftrd*et«iifo. 

«8BHP1TBRNEL,  ELLE,  adj.  ampi. 
temilf  ehy  qai  dnn  toujonra:  il  no  ae  dit 
gaere  qa'en  cette  phraae  fiunUUre :  vieilit 


*SB8fPLE,a  na.  tanpU^  inatnanent 
da  a^eiier  d'etoffe  de  aoie. 

SENAT,  a  m.  (aenataa\  en  certaina 
Atata^  aaaembl6e  oik  r^aide  la  princtpale 
antonti.^-en  qnelqaea  endroita ,  coor  aou- 
Teraine  de  jnatice. 

Sl&NATEUR,  a.  m.  (aenator),  membre 
d'on  aenat. 

S%^ATORERlB;  a.  £  terre  dont  Vj^ 
lit  <tatt  affects  a  nn  a^natenr. 


SftNATORIAL.B,  a^j. , 
qui  appartieat  k  na  a^natenr. 

«NATORIBN .  ENNB ,  adj. 
ri-4n^  hu,  qni  eat  de  iamille  de  a^natear. 

SAnATRICE,  a.  £  fsmne  de  ainatenr. 

Sl^ATUSK^ONSDLTB.am.  (aena- 
tAa-eenanltom),  d6daien  de  iVmeien  a6nal 
rwaaio. 

SBNBA0,  a  a.  aea^,  petit  bitiaent  de 
aer,  en  naage  ponr  la  course. 

S^Ni,  a  a  plante  midicinale.  t-  M. 
iard,  ou  Emenu,  arbriaaeao.      ^ 

S6NfcHAL,a.  a  (aeneacallna ;  B.  U), 
cbef  de  la  jnatice  dana  certaina  reaaorta,  et 
chef  de  la  nobleaae  qnand  on  la  conToqvait 
poar  l*anriere-ban.  —  aatrefoiaet  en  cer- 
taina endroita,  cbef  d'ane  jnatice  aubal- 
teme  et  aeigneariale.  ' 

S]^£CUALB,  a  £  feaaedu  a^n^cbal. 

StoteHAUSS^B,  a.  £  sSmMSdt, 

^teadae  de  la  jaridietioB  d'oa  ate^bal. 

SBNBgON,  a.  a  plante  corTabiiere. 

»S6n6PIANCB,  a  £  (iignificatio),  ai- 
gnification ;  t.  a. 

S6NJtoAL,!le  etfleWe  d'Afriqae. 

*SiN£OALI,  a.  a.  paaaei^eaa  dn  S6. 
n^gaL 

SENELULV.  Cme^a.  . 

SfiNESTRE,  adj.  gimMire  (aiaiatra), 
gancbe :  blaa 

S£NESTR^EB»adj«aedjtdea  pi^- 
cca  qni  en  ont  d'antrea  a  gancbe:  bias. 

SfiNESTROCHiRE,  a.  aaae.  (XP^, 
aain),  braa  gancbe.  repreaent(6  dana  na 
^cn :  blaa.  ^ 

SfiNBV6,a  a(ainapi;  de  vivdori}, 
plante ;  graine  dont  on  ait  la  aontarde* 

S6NI£UR,  a.  a.  (aeniqr),  le  plna  aa- 
cien  dana  cOrtaiaea  coaaaiaBt^a 

SBNLIS ,  T.  de  Fr.  Out,  Ile-de-Franoe. 
«SENNE ,  a  £  uue,  filet.  V.  Seins. 

SENS .  a  a  tan  doTaat  une  ooaaenne, 
et  sanx  devant  nne  Toyelle  (wnana),  fa- 
cd]t6  par  laqaelle  l*aniaal  re^oitrimpiea- 
aioB  dea  corpa  itrangera :  Uscimq  mm^-*- 
facnlti  de  coaprenoie :  kemm§  de  emu  ; 
a  a  perdu  le  eeue.  Sene  eemmun,  tetmi 
par  laqaelle  on  jnge  raiaoBMbleaeBl  dee 
cboaea.  Le  boMt  eene,  la  droite  raiaon.  -— 
aignification  d'nn  mot ,  d'nn  diaconrf  i  •*-• 

S pinion ,  aentimeot:  a  mom  eeme.  —  c6t^ 
'on  corpa ,  et  fig.  d*ane  peraonne ,  d*une 
affaire  :  prendre  une  affaire ,  ioumer  mn 
homme  de  ioue  lee  eene.  Tout  eet  ici  eene 
deeeme  eleeeeue,  telieaentbonlevera^  qn'on 
n*y  recuanait  plna  rien.  Cette  cheee  eet 
eene  devant  derriere,  priaente  la  partie 
da  denrlere^an  liflu  de  cellade  deraaf. 

SENSATION ,  a.  £  etm^aeion  (1 


&A 


SEN 


tio ;  B.  L.X  imprcflsioB  ooe  I'ime  rafoit 
dea  objeU  par  Ics  Bens.  Poire  gemsaiiom, 
fig.  prodaire  one  impreanonnwrqiiiedans 
Ic  public ,  etc 

SENS]^,  6E  ,  adj.  mmcS,  qui  a  dii  ju- 
gement. — confonne  an  bon  fleos. 

SENS^JtfENT,  adv.  d'one  maniere 
■eaa^e. 

SENSIBILITY ,  a.  £  9imcihUiti(aeiia' 
bilitaa,  B.  L. ),  quality  par  laqnelle  oneafc 
aensible :  phys.-  et  mor.— <f«ii«  balance , 
<Aenfiom«frtf ,  leur  facility  k  mariner  lea 
pjas  legeres  differencea  on  TariatioiM.  — 
maniere  plus  delicate ,  plus  exqnise  de 
•aeniir,  aurtoat  aa  moral. — compaasion. 

SENSIBLE,  adj.  (Benaibilis),  qui  a  dn 
aentiment ,  qui  recoit  ais^ment  Pimprea- 
aioD  dea  objeta^  Wl^  ^^  mor.-T^oue  de 
aenaibilit^.— compatissant. —  qui  fait  im- 
prearion  sor  les  aenst/rotc/,  thuleureen- 
•^/«.— qui  ae  fait  aperceToir:  mouuemeiU, 
vkriii  sensible.  Cest^on  endroii  eensihle^ 
c*eat  la  cbose  dont  il  eat  le  pliia  touchy. 
Note  sensible ,  qui  fait  ttu  demi-toB  an- 
deasona  de  la  tonique. 

SENSIBLEMENT,  adr.  tienaibiliter), 
d'uoe  maniere  aensible,  aai  ae  fait  aper- 
cevoir:  Veau  croU  sensitlemeni :  on  qui 
aifede  le  cosur  :  je  svis  sensiblement  tou- 
ehk  de  cetie  perte, 

SENSIBLERIE ,  a.  I  affectation ,  exa- 
geration  de  sensibility :  m.  nouTean 

SENSITIF,  IVE ,  adj.  sancit\f  {Benm- 
tivns ;  B.  L.),  qui  a  la  faculty  de  aentir. 

SENSITIYE ,  a.  f.  san^Uive,  plante  qui 
replie  ses  fenilles  qutfnd  on  la  toncbe. 

SENSORIUM ,  a.  m.  sinqorihm^  partie 
du  cenreau  qui  passe  ponr  le  siege  de 
I'ame. 

*SENSUALISME ,  s.  m.  sanptalume , 
aysteme  de  ceux  qui ,  rejetant  la  raeta- 
pnysique,  n'admettent  qne  I'influence  des' 
aena :  philos.  de  Kant. 

SENSUALITY,  B.  f.  (sensualitas ;  B. 
L. ),  attacbement  aux  plaisirs  des  sens. 

SENSUEL,  ELLE,  a.  et  adj.  (senana- 
lia;  B.  L. ),  attache  anx  plaisira  dea  aena. 

SBNSUELLEMENT,  adr.  sanfueU^ 
mani,  d*nne  maniere  aensuelle. 

SENTB,8.  £  sante  (semiU),  aentier, 
▼.  m. 

SENTENCE,  s.  isantanee  (sententia), 
maxime  qui  renferme  nn  grand  sens.  — • 
iogement,  decision  de  juges. 

SENTENCIER ,  ▼.  a.  santancier,  con- 
damner  par  une  aentence  anne  peine 
■fllictiTe.  , 

SENTENCIEUSEMENT,  ad^.  (sen^ 
#  tentiose  \  d*une  maniere  sentencieive. 
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SENTEKOIEUX,  EUSB,  m^.  (sn. 
tent]oia^,qiii  eontient  deaaestenoea,  da 
masimea.  HomuHS.  senUmeiems ,  qoi  aa 
parle  que  par  aentence. 

SENT^E^a.  f.  eanUm^  endraitM 
ron  commence  a  devider  im 

SENTBUR,  a.  f .  eeuaem- 
fum  :  earn,  pamdre^  eaeiete  de 

SBNTIER,  a.  m.«airl&r,diCBiiB^trml 
a  travera  lea  cbampa,  lea  boia.  Smnre  Us 
sentiere  de  la  oertu  ;  &g, 

SENTIMENT,  ■%,  m.  mmlhmad,  per. 
oeption  dea  objeta  par  lea  aena. — firalA 
de  aentir.  —  aensibiUt^  pbyaiqoe  oa  mm 
rale.  Diseiqmer  le  eemiimtmi,  amdfser 
froidement  ce«qai  doit  ^tre  aeatL  Amir 
eke  eentimenSf  de  I'bonnenry  de  la  g6- 
neroaiti.  —  opinion,  aTia.<— odoratae 
cbien. 

SENnMENTAL,B.i 
on  il  entre  une  aensibilite' 
fect6e :  ton  seniimeniaL 

SENTINE,a.f.  aaa/me  faealba},  la 

Iiartie  la  ploa  baaae  d*nn  na?ircv  oa  a'ecos- 
ent  lea  wdurea.  Cette  vUU  esi  la  eemtine 
de  tone  les  vices  >  on  7  donne  retraitc  a 
tontes  Bortes  de  geaa;  fig. 

SENTINELLE,a.  L  saatmeU,  iaataa 

sin  qui  fait  le  gnet  a  unporte. — aafioac- 
tion  :  etre  en  eentineUe.  Faire  aaifmiZe . 
fig.  attendre ,  gnetter.  Voltaire  eHMUte 
ont  emp1oj6  ce  mot  an 


.^ 


SENTIR,v.  a.  santir  laeiB^dn),  not- 


▼oir  one  impreasion  par  lea  aena :  seetn 
du  plaisir,  de  la  doulemr  ;  et  aa  asonl ,  dt 
lajoie,  un  affront,  une  perte.  -^  laiRr. 
—  exbaler  une  odeur.  —  avoir  use  crr- 
taine  savenr.  —  aperccToir.  comnxtre.— 
avoir  lea  manieres ,  Tair  de :  eesmanurm 
sentent  le  pkdant.  II  eeni  le4erteir,  %.  U 
a  les  defants  qu*on  altribiie  «  onxde  soa 
paya.  Cette  actum  semi  (m^riia)  le  ^Het. 
— ^T.  n.  r^pandre  mie  odevr  boHiB*  em  ana* 
▼aise.— absolnment,  seatir  msmrmiH 
eeni  de  la  benehe ,  dies  pieds*-^-  r.  mfen. 
il  sent  uunwais  dans  eeite  ilkmmfet.  — 
▼.  pron.  seotir  en  quel  etat  on  6al.-'%* 
bien  connaitre  aea  qnalites,  aen  takaa.'- 
(Ttm  mal,  en  avoir  quclqne  reflle.  —  /» 
bien ,  y  paiticiper. 

SEOIR ,  T.  n.  eoar  (aedcve),  Un  asni  1 
ne  se  dit  qii*anx  part,  siant  ctaas. — tot 
convenable ;  ne  ae  dit  q^'aji  gcroa^ , 
siyani ,  et  anx  Iroiaienea  pcta^  H  W. 
ils  siient ;  if  sipatt ,  Us  Mycrtcsl ;  il  eOr*- 
ils  sieront ;  i7  sikrait ,  iU  sHrmiemL  "^ 
impers.  il  vous  sied  bieat^inakn^dfrt- 
former  les  autres* 

Sl^PARABLE ,  adj.  {wt^v^M^  f^ 

peut  se  fieparer. 

SEPARATION  ,  a«  f.  sipeumeim  {^ 
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pantio},  mctsOD  do  aiptrcr,  itB  m 
— ebose  qui  s^pare. 

*S6PARAT0IRB,  •.  IB 

vase  Ghimiq«6k — nmifmofivi 

S6PAR]6MENT,  adv.  a  |Mrt  tte  da 

SiPARBRy  ▼•  a.  (a»p«r«K),  dinmir 
dea  pafftiea  d^ui  mlmm  toni-— diattagiiar » 
rangar.— faire  que  daa  peraouMa,  dea 
aniiaaiix,  daa  cboaaa  ne  aoieat  pitta  ao- 
aembla.«^dinaar,  partager^^T.  prop*  aa 
diTiaer  ea  plnsUaia  partieai^aa  qaittar. 

*8fiP£AU.  v.  Cip^am 

*86PtE.  y.  Cip^ei 

SBPS,  a.  HI.  14xard  k  janbe^  twtite, 

SEPT,  adj.  nnin^ral  (aeptem ;  de  wtvJi), 
nombre  qui  salt  immediatement  six.  On 

rroQonce  e^  devant  una  conaonna ;  at  eH, 
*  devant  uoe  To^elle ,  on  nae  i  non  aa- 
jpir^ ;  2*  ^naiid  ileat  aeul: iVy  enaMpt; 
9*  qoaod  il  signifie  flepti&me  :  Ckarlu 
tept;  4*  aafia  qnand  il  eat  b.  m.  am  9tpi 
d€  chiffrt  f  tm  9^t  de  ccenr. 

SEPT  ANTE  ,^  adj.  nnmi&ral,  MptanU 
(Mptaaginta)yaoixuiteet  dix.  La  version 
de$  Septante ,  traduction  grecquedo  I'An- 
cien  Testament.  On  ne  le  dit  gaera  que 
dnoa  cette  phraae. 

/SEPTANXr^ME^  ad},  soixante- 
dixiema ;  pea  nait6. 

SEPTEMBRE,  a.  m.  e^anbre  (ae^ 
tember).  neayieme  moia  (autrefoia  aaptie* 
me)  de  ra^nae. 

SBPT^NAiRB,  adj.  e^Unere  (aepta. 
Bariaa) ;  aa  dit  da  nomora  aapt,-*!.  m.  qui 
a  pro/eaaa  aapt  anato  caiia6entiYaa  dwia 
vne  uoiTarait^.-— eapaoe  da.  aapt  aaa  da 
la  Tia  de  Pbomma* 

8BPTBNN  AL ,  B ,  adj.  jjpftetf/ (aap. 
aowiaai ;  de  Ivrd ,  aapt;  ei  IfVfr ,  an),  qiii 
aniva  toaa  leaaapl  ana : 

fflSKPHNTKlON,  a  Vk  e^taniri&H 
(aepteatrio),  nord. 

SEPTENTRIONAL ,  E«  adj.  ekp^tan- 
#r»ofMg/(aeptentrien«iia),  dv  cot^  da  nord. 

*SEPnClDE,  adj.  #^/tciV«  (codere. 
aeptom);  ae  dit  dn  p^tcarpe  qni  a^ouTre 
par  daa  aatarea  corraspondantea  d'une 
doiioB :  bat 

*5EPTIC0L0R,  a  m.  («>lor),  petit 
olaean  de  laGuiane,  eapdce  de  tangara. 

SEPTliMB.  a^j.  m^am  (mtisiaa), 
noanbre  ordinal  qui  auit  imm^matement 
le  aixidnie.— a.  m.  aeptieme  ]>artie  d'an 
tout*— 4.  f.  an  jea  da  piouet,  attite  de  aept 
cartai  d'ana  m  jme  coolenr. 

SEPTlfiMEMENT,  adr.  an  aeptieme 
Hen. 

SBPTIBR.  V.  Seiier. 


3ER 


649 


«8EPTIF£R^.adj.  a4il^S»(aaptai; 
al  larOr  M  9v*) ,.  qai  parta  uaa  aloi* 
aon:bot. 

'^SEPTIFpRMB,  adj.  (aeptom,  db 
lrTi2;  ei  forma,  de  fMf^),  qui  (a^t  laa 
fanotiona  de  cloiaon :  bot. 

*SEPTIM  AN£,  adj.  V.  iMd^HModiatr*. 
SBPTTQCE,  adj.  e^tike  (ewrrmit, 

Sutr^fiant;  de  eiirm^je  faia  poorrir}}  aa 
it  dea  corroeifa  et  dea  m^dicamana  qui  fb- 
▼oriaaat  la  patrifaction. 

Sl^PTUAOlfeNAIRE^  a  at  ^.eiptmo' 
jin^e  (aeptoaganariaa),  i%i  de  aoixaoto 
at  dix  ana 

SEPTUAG£SIME,  a  m.  eipiuqfesi. 
MM  (aeptaageaima),  le  dimanche  qui  eatle 
troisidme  avant  le  premier  dunancba  de 
carema 

"SEPTUM,  a  m.  eipiom  (mot  latin), 
cloison  :  anat. 

SBPTCPLEy  a  et  adj.  <^j^/'a(aapta. 
plna;  de  /ir^avXouc),  aept  foia  satani. 

SEPTUPLER,  V.  a.  r6p^tar  aept  foia 

SfiPtriiCRAL,  B,  adj.  a^|p^ib-a/(a^ 
polcralia),  qui  a  rapport  aa  aepalcre.  Vois 
eepuicraie ,  tBUtfae  et  aourde.  Le  pi.  ra. 
eat  ekpdicraux :  dee  vasee  eSpulcranx, 

S^ULCRE,  a  m.  sipulhre  {tepnU 
cram),  tombeaa ,  dana  le  atfle  aoutenu.  on 
en  parlant  dea  tombeaux  dea  anciena. 

SEPULTURE ,  a  £.  (aepdtora),  Hea  ou 
on  entarra  on  corpa  mort. —  I'inhomation 
m^ma 

S£QCELLE  /a.  t  ekheh  (aequala),  t  de 
m6pria,  nombre  de  choaM  qui  ae  auirent, 
da  ganad'an  m#me  parti. 

S&jUENCE,a.  f.  M^v/nsre  (aeqaentia), 
anite  de  taoia  <»ttea  an  moina  jfane  m#tara 
conleur. 

S^K^UB^tRATTON^  a  f,  e^khtraciim 
(aequeatratio),  action  de  mettrO  en  a^ 
qoeatri^. 

S^QUEStRB,  a.  m.  iHhire  (aequea- 
trAm),  6tat  dMna  cboae  litigienae  prori- 
aobremantremiae  en  main  tieroe^  par  ordre 
da  jnatica  on  par  conyention  dev  partiea 
•*Haa  dit  daa  'pferaunnea :  eeife  Jule  a  itk 
Mwa  emekqMHredamle  menaethe.^-'t^ 
la?  antra  wa  maiaa  da  qni  lea  ohaaea  »nl 
en  a^qneatra— -  la  ehoaa  a^qaaatr^ 

S6QUESTRER,  t.  a  fkHefrer  (aeqoea- 
trara),  mattra  an  a^qaaatre.— fig*  6carter, 
a^parar  daa  peiaonnea;  dataaraar  daa 
eliaaea  8e  wiftmeirer^  aa  ratirar  dn  com- 
merce da  monda. 

SEQUIN,  a.  nua^xa,  mooinna  d'or 
qoi  a  coora  a  Veniaa  et  an  Levant. 

S^RAIL,  a.  m.  stra-J  (I  m.)^  palaia 
daa  aa^>«raura  tnrca. — pioa  command^ 
manty  lien  on  leapriacea  mabom^tana  ren- 
fennent  teora  femmea  He  rrai  nom  eat 
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AbrtMi).—  maiioii  oA  qafSUffun  tfiBBi| 
d«t  femmefl  depluilr :  «a  momm  ctl «« 
vrot  $kraiL_ 

*SBRAN ,  a.  m.  ootil'poar  preparer  le 
ckaBtre  ov  le  lin. 

*SBRANCER,  ▼.  t.  ptaaer  le  b'D,  le 
tAianvre  on  le  crin  an  lena*' 

S&RANCOUN ,  I.  m.  Mkrankoln^  mar- 
liro.defl  I^niea ,  taeheti  de  rouge  et  de 
Bran*  - 

S^RAPHIN,  8.  m.  (aenphim),  ea- 
prit  c^leate  de  la  premiere  hi^rarchie  dee 
angfea.  ^ 

SfiKAPHIQUB,  adj.  iir^fOst^  qui  ap- 
partient  anz  B6rapiiiDa  iziU  t^apkique. 
'^ordrt)  dea  Franciacauia. 

Sl^RASQUIBR,  8,  m.  Mhwkier,  g^- 
oiral  d'armee  chex  lea  Turca. 

SERDEAU »  a*  m.  terdS,  olEeier  qui  re- 
cevait  lea  plats  deaaervia  de  1«  table  da 
toi:  lieu  oa  on  lea  portait;  endroit  oii  Ton 
6n  tkisait  la  revente.  • 

SEREIN ,  a  m.  serin ,  roa^e  qni  tombe 
■  aa  coucher  da  aoleil. 

SEREIN,  E ,  ady.  s^rm,  ine  (aereima), 
clair,doiix  et  calme :  air,  cUl^  et  B^Jrontf 
vUage^  esprit  sersin.  Jours  sereins ,  heu- 
reax :  po^t. 

SERENADE,  a.  t,  conceri  de  voix  ou 
d'iii0tnimena.qu'oii  donne  le  Boir>  la  ni^it, 
dana  la  me,  aoaa  dea  fendtrea. 

N  S^]^SSIME,adj.f^^i«etJN«,titre 
qu^on  donne  i  qnelqnea  princea. 

S^R^Nrrfi ,  a.  f.  (aerenitaaX  itatde  ce 

ani  eat  aerein.— titre  d'homwar  qa'on 
onne  k  qnelqaea  aouTeraina. 
S£REUX,  EUSE,    adj.  (serum), 
aqneox. 

SERF,  SERVE,  a4j.  «k  B^skf^eh^ve, 
'  (aervaa]),  dont  laperaonne  on  lea  bienaaont 
aaaajettia  k  dea  droita  contrairea  i  la  li- 
ber te  natarelle ,  oa  a  la  piropri^ti. 

^'SERFOUETTE,  a.  £  shfeuiie,  in- 
atnunent  poor  remner  la  terre  autoiir  dea 
plantea :  agric. 

^SERFQUETTER,  t.  a.  serfoniUr,  re- 
iniier  la  terre  avec  la  aerfouette. 

SEROB^  aL  f.  s^e  (aai^am;  B.  K, 
kU0e  de  Uume  et  de  eme)^  etoffe  l^re  de 
laine  et  de  aoie. 

SERGBNT,  a;  m.  ehjaui ,  offiexer  de 
Jnatice  qui  donne  dea  aaaignatioBs ,  ^t  dea 
aaiaiea ,  etc.—-  aoua<oiEcier  danavae  oom- 
pagnie  d'infanterie. 

^  SEROENTER ,  t.  a.  serfamier^  preaaer 
par  le  mojen  dea  aergena ;  pen  natt6.r— 
demander  ayec  importanit^;  nm. 

"  SEROBNTBRIE,8.f.offioedeaeigevt. 
SBRGER  ou  SBROIER ,  a.  m.  «^'er, 
tirjier,  oarrier  qaifabriqae  dea  aergea. 
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^SUOBItlB^  a.  i  shjerk^  Ikbriqae, 
de 


). 


«8BRGBTTE,a.  £  ehjUe^^ptAtB  nerga. 
*Sten>IB , Ik  £plaiiley  geare  de  daa. 
roc^halea. 

S6RIE  ,  a.  £  (aerieaX  amte  de  ^rimdeari 
qni  eroiaaenl  on  dicmaaent  aairaat  ooe 
lot :  matk^m.—- aoooeanon  d'ldeea. — din- 
aion  d'olgeta  olaaadau 

SfiRIEUSBMENT,  adr. 
graveaient ,  froidonent-^  i 
rie^^  toot  de  bon ,  «Tec  ardcnr. 

S6RIEUX,  fiUSB,  a4j.  ( 
grave,  qui  n*eat  paa  gaa :  mimage, 
tien^  dtscomrs  aerieiur.— ac^de,  iapor- 
tant :  proposition ,  matOre  «tr«riwe.  vos^^ 
bat  eeriemx  ,  baaaideax ,  conaideTable. 
Maiadie  ehieuse,  dangorenaew— Tni, 
aincere  :  e«  qM  voms  dit  est  eeriems:  el 
en  t  de  pratiqne :  eimtrai  ahiemx,  detts 
sirieuse,-^*.  m.  graTit^  dana  I'm,  daaa 
lea  mani^rea.— en  pariant  d*na  actear, 
r61e  airieox.  Prendre  wteeAomeym  otrimm^ 
ae  fbrmaliaer  dHine  plaiaaolerie. 

SERIN.  E,  a.  pedi  oiaean  dont  ie 
cbant  eat  fort  agn^aue. 

SERINBTTB ,  a.  £  nhmIc,  iaatnunent 
poor  apprendre  aux  aniaa  a  cbaafter. 

SERlNOATonmieaxSYKINGA,aa. 
(n/f<y{,  flute),  aibriaaean. 

SERINGUE,  a.  £  serimgie  (^juyC* 
flAte ,  oorpa  cjlindriqoe  creax ;  de  ^vfisn^ 
je  aime),  petite  pompe  ^  aeit  a  tizcr  el 
a  repooaaer  l*air  on  lea  hqnevis :  —a  W* 
Ion,  a  it^ection,  a  iavemnt. 

SERINGUBR,¥. 
nne  liqaear  avee  one 
p/knt,  7  Jeter  avec  vie  a 
liqnenr  poor  la  neltoyer. 

SERMBNT,a. 
torn),  affinBBlion  d*ane  ckoae 
a  tteoin  Dien,  on  co  qn'oa  regaido 
divin.— inrement--  pnrniew 
de  remplir  nn  engagement. 

SERBfBNTAIBfi,^.  £  V. 

SERMBNTfi,  tB ,  okrmm 
yerbe  oermenter,  innaifei;  qna  a 
aerment  reqnia  poor  exoreer 

SERMON ,  a.  n.  skrmmi  (i 
coora  cbrdtien  fait  pear  dtre 
chaire.— £iun.  ramentraace 

S£RMONNAIKE,a. 

de  aermona.— ai)j*  q^ 
mona  :  le  genre  a 

SERMONNER,  ▼. 
d'ennujeoaea  remontraaoea ;  £un. 

SERMONNEUE«  a.  au  cebd^  tf- 

monne. 

S6R0SIT6  ,  a.  £  (aero^aa,  4s  wtm, 
B.  L.) ,  partie  aqnaoaa  dm  msam  «i  ^ 
antreajiametira. 
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soans.  ^ 

SERFE,  g.  £  «^0y  lostnuDent  pour 
coapcr  da  bow,  taifler  lies  arbres,  etc. 
— fam.  homme,  ouvragefaii  ^  ia  9erp€, 
mal  fait  .         ^ 

^  SERPENT,  8.  m.  ierpant  (serpens; 
tfva,  je  rampe),  classe  de  reptiles  qui 
comprend  plttstenra  genres,  dont  quel- 
qnes-wiB  sunt  Tenimeux.  Langut  de  ser- 
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fam.  Jtm*r  Uem  »trrt,  ne  dm  bamrtler 
Toiontien,  ^ 

chf f  b? '  ^^  ^  ^''  •^^-"W- 

.  fSERHB-BAUQUlfeRB,  •.m.  longues 
pieces  de  boM  od  I'on  pose  le  booi  des 
banx 


mar. 


*SBRRE-BOSSE,  a.  m.  cible  qui  «ii, 
Mt  la  bosse  de  i'ancre ,  qaand  on  la  retire 


M------0  wmi.  yemmcux.  nangut  de  wr-    du  vaissean  ^ 

pent,  fig.  m^disant.  Les  serpent  de  ten.       .1*  "!. J?' 

we ;  poet— iBstmment  a  rent— ceki  qui       ^ERHE-CISEAUX,  s.  m.  oatil 


vie :  poet— instmrnent  a  rent — celni  qui 
en  joae.  (Eii  de  eerpeni,  petitea  pierrea 
dont  on  £iit  des  bague& 

SBHPENTAIRE.  s.  m.  (serpeniaria), 
coDsteuation  anstrale.— 4.  f.  plante. 

/SERPENTE.  a.  t  eerpanU^  papier 

mince  et  transparent  dont'Ia  marqae  ^tait 

oviginairement  une  figure  de  serpent.  Ce 

»inot  a'emploie  sortoat  acyecti?. :  dupe^ner 

eerpente. 

SERPENTEA17,  8.m.  ehpai^iS,  petit 
d'un  serpent— Iba^e  qui  Ta  en  serpentant 
dana  rair. 


serre  dana  Pdtau,  pour  contcnir  lea  an. 
neaux  des  cisesux. 

*SERR6E,s.  f.  eirie,  outil  de  sannier. 
..SERRE-FILE.  a-m.  soldat  d'un  ba- 
taiUon  qui  eat  le  dernier  de  sa  file. 

*SERR&<>OUTTlfeRE,  a.  m.  pieces 
de  bois  ani  font  le  tow  du  vaissean,  et  lui 
serrent  de  lien :  mar. 

SBRR6MENT,  adv.  eirhnant,  d'nne 
maniere  trop  iconome;  pen  usit^. 

SBRREMENT,  s.  m.  action  de  serrer. 
— ^w  eceuTf  Stated  le  coeur  se  tr^onve 
qoand  on  est  saisi  de  tristesse. 


tacfcea  rouges  et  blancbes,  porpbyre  rert 
suatique. 

^  SERPENTINE,  s.  f.  genre  de  talcs, 
pieire  filie  tacbet^e  comme  la  peau  d'un 
serpent.— plante  rarapante.— adi.  £  se  dit 
do  la  langae  dn  cbeTal,  quandeUe  remne 
Sana  cease. 

S£RP£R.  T.  n.  lever  l^ancre  d^nne  ga- 
lere  on  d^in  batiment  de  bas  bord. 

SERPETrB,  s.  f.  Bhpeie.  petite  serpe. 

SERPILL6RE,  s.  f.  ehpi^Ure  (11 
m.)  ,  grosse  toale  qui  aert  pour  lea  embal- 
etc. 


SERPENTER,  v.  n.  e^rpanter,  avoir ,  -  

un  coura  tortneux :  ruieeeau  qm  serpenie;  j     SERRP^PAPIERS,  a.  m.  arri^re-cabi- 
cAemtn  qut  va  en  eerpeniani.  net,  Ublette  divisee  en  compartimens , 

SERPENTIN .  s.  m.  eerpanim ,  pi^ce    °"  *'**"  ■*"•«  ^^  papiers. 
de  la  platine  d'un  mousquet  a  laquelle   ,.  SERRE-POINT,  a.  m.odtilde  boorro^ 
on  attaciiait  la  mecbe.— tojau  de  m^al   "w  pour  serrer  lea  points. 
mil  va  en  serpentont  depuis  le  cbapiteau   ^  SERRER ,  ▼.  a.  eirer  (serrare).  6trein. 

t^in"t^l\VT'T  T'  ^^'"^^  T"    '^'?'  Pre«er:-.joindre    mX^'^r^^ 
^e«/m,  dont  le  fond  est  vert  avee  des   pr^s :  eerrer  lei  range,  VkcruJe ,  lee 

«fefi/tf.  •— mettre  k  courert,  enfermer: 
eerrer  ieefoine,  he  Pardee ,  Ue  papier s, 
— fe  bont&n  h  queiqiPun,  fig.  et  fam.  lo 
presaer  vivement  sor  qnelque  cbosc-^/ff 
voilee,  lea  plier.--.«o»  style,  icrire  d'une 
muaHntiown§9,^^quelqu'undeprie,  le 
ponrsuiTre  vivement.— /m  nceude  de  /^a- 
miiii,  la  rendre  ploa  ^troite.  Avoir  le 
caur  eerri,  eerri  de  irieteeee,  saisi  do> 
dooIeoF.  Hommte  eerri ^  avare.  Jeu  eerri, 
on  ron  ne  ae  baaarde  pas. 

""SBRRETfi,  6e,  adj.  e^reie,  Wgdre- 
ment  d^conpe :  bot 

SERRE-TfiTE,  a.  m.  ruban  dont  on  se 
aerre  la  tdte.-^orte  de  bonnet  de  noit. 

SERRBTTE.  V:  &irre#/«. 

8ERRON,  a.  m.  einm,  boite  on  I'on, 
apporte  de»  drogues  de  1-etranger. 

SERRUL^,  £B,  adj.  eiruli,  dont  les 
d^ooupures  sont  preaqne  insensibles :  bot. 

•  SERRUREy  B.  f.  eemre  (^em),  ma- 
cbine  qui  sert  k  onyrir  et  ifermer  une 
porte,  un  coffire,  etc.  par  le  moyrti  d'uqe 
clef. 

SBRRUR^ItlE, »» f.  iirurerie,  art,  on* 


S£RPOLBT,  s.  m.  eirp^li  (serpyDnm : 
raV^t^M^*) ,  plante  odoriferante. 

SBRPULE,  a.  f.  eerptde,  genre  de  vera 
aaarxna. 

^ERRB,  s.  f.  «er0(8era),  lien  on  I'on 

srre  en  biyer  les  arbres  qu'on  vent  mettre 

couTert  de  la  ^elee. — ^pieds  des  oiseaux 

0  proie. —  action  de  aerrer,  de  pressor 

—  fmita  qn'on  met  an  pressoir.  //  a  la 

t  bonne,  la  main  tr^s-forte;  se  dit 

d'un  avare,  d'un  voleur. 

SBRRfi,  eirk  Cpria  adverbial.),  bJen       mx^ylv^ 

•/  a  gelk  eerri  ;  mmiir  bien  serre  ,•    rrage  de  Ber>^cr 
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SERRUBIBR,  a.B.  wivrier  mil  fwH 
de»  scTTuree  et  aatres  ouTragca  de  fer. 

*8BRTB,  1.  t9^rU,  eath&M^ment  des 
pierreries. 

SCRTIR,  T.  m.  shriir  (iMertare),  en- 
diitter  Hoe  pi«rre  dttDS  wi  cbatoB. 

SERTISSURE, ».  t  skrti^yrt,  maiiUw 
4oiit  une  pienre  ek  aertie. 

SBRTULAIRE,  i.  f.  sirtulire,  genre 
de  poljpiers  phytoidea. 

*SEBTULB ,  1.  Bfc  sirfuU^  assemblage 
de  p^dicelles  uniflores,  naissajit  d'an 
tn^me  point :  bot. 

StintUM ,  8.  m.  V.  Shrontk, 
SERVAOB,  B.  ra.  9hvaJ9  (semw), 
Mat  de  celvi  qvi  sert-^poet  esclavage; 
il  est  vienx. 

SERVAL.  B.m.  thval,  qnadiiroede 
^eainWorfl  de  rlnde,  plus  petit  que  le  lynx, 
dont  il  ae  rapprocbtf  par  les  formes  et  par 
la  conlenr. 

SERVANT,  adj.  m.  airvani  (serriens), 
qui  sert  Gentiihomnu  tervafU,  quiser- 
vait  a  table  chez  le  roi.  Frh-e  servant , 
qui  entre  dans  Pordre  de  Malte  saDS 
taire  prcnye  de  noblesse',  et  qui  est  d*UD 
rang  inf6rienr  aux  atitres  chcvalierB. 
Fief  servant,  Sj^  relevait  d'nn  fief  domi- 
nant. . 

SERVANTB,  s.  £  shvante,  femme 
on  fiUe  qni  sert  de  domestique.  —petite 
table  qa'on  met  dans  vn  repas  avpres  de 
^la  graiidep  poor  soppl^er  au  servic^j  des 
domestiqnes.  Unefemne  ditpsr  civdite: 
is  sttts  voire  a^nHsnie;  ce  qni  vent  dire 
anssi  qn'elle  p'^  pas  de  Totre  avia. 
'  SERVIAM^E ,  adj.  skviabU ,  diapoe^ 
k  rendre  service. 

SERVlCB,  s.  m.  t^rviee  (serritium), 
^tat,  foBctinn  d'un  domestiqae.—- nsage 
qn'oD  tire  de  certains  animsox ,  de  cer- 
tabes  cboees :  ekevaiy  Heffe  de  ben  service, 
Les  jambea ,  iPestomae  refluent  leur  ser^ 
4«M,  font  leors  fonctiens  avec  peine.— 
j^sistaacef  bon  office.^- temne  qo'on  a 
aerri  dana  un  emploi.-r-absoIuBenty  le 
•errioe  militaire.— <6Ubration  solennelle 
tfe  Pbffice  divin. — ^messe  haute ,  pri^res 
pttbliqnee  poor  nn  mort.  —  nomure  de 
plats  qn'on  sert  k  ia  fbis^  -^  an  jes  de 
panme,  cM  de  ddni  a  qni  Pen  sert  la 
Wle. 

*SERVIDOU,  a.  m.  cbandiere  de  aa- 
tonnerie. 

SERVrETTB,  a.f.f^M/s,  linge  dont 
on  ae  aert  a  taUe,  etc.  —bandage  :  cbir. 

SBRVILB,  adj.  shvile  (serrilis),  qui 
fippartient  k  I'^tat  d'esclsTo,  de  valet — 
|>aa,  rampant:  dmedUUterie  servile,  Tra- 
thieiion  serviief  oi  Ton  a'attacbe  trop  a  la 
lettre* 
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SBftVILBllEin*,  ndr.  s9nnfemmi 
(serriliter),  d'nne  mani^re  servile. 

SERVILITfi,  s:  £  esprit  de  eervltcde, 
bassesse  d'iiine.— exactikiide  servile  dVu 
tradvcteor,  etc 

*SERVION,  IL  m.  serviam,  ootil  de 
sannier  poor  retirer  ie  aeL 

^SERVIOTB,  a.  £  sirvisie,  picee  de 
sap^  qni  iomie  et  eoatienl  rdfiron : 
marine. 

SBRViR,  ▼.  a.  sh^vAr  au-  smMr  {wer- 
viie) ,  4tre  k  nn  Baltre  esfanie  een  60- 
mestiqne.— donner  dHm  meta  a  nn  des 
convivea. — prendre  de  bona  ofifiea.— aider, 
assister. — Dieu^  lai  rendre  le  calls  qni 
Ini  est  du. — une  tabie,  la  convrir  de  meta 
— le  oamsn ,  le  tirer.— v.  n.  etre  dans  ie 
service  miHtains.^eter  la  balle,  le  n>- 
lant,  etc  k  celui  avec  qui  Pon  jone.  Srr- 
9tr  oEf...  tenir  la  place,  faire  I^bficede...* 
Servira,  ^tre  utile,  propre  a...  Cela  ne 
seri  derieny  est  completcmeot  .inutile ; 
cela  »e  sert  «  rien ,  n'est  pas  enfiey^. — 
pron.  user  de,  empiojer. 

/  SERVI1«Ull,s.B.««W^ew(seTnt«T; 
B.  L.) ,  domcatique.^C  de  oniiie  ,  at- 
tach^ a ,  dispose  a  rendre  service :  fetais 
fort  servitemr  de  M.  voire  pere.  ^J^^ 
trka-htanble  servitemr^  formule  de  cifiliie. 
Jesuis  voire  sfrriicur,  jc  voua  saloe;  ei 
fam.  je  ne  suis  pas  de  votre  avia,je  n>u 
ferairien.— ^  la  promenade^  etcje  ae 
veux  plus  me.promener ,  il  n'en  est  |^ 
question.  On  ditpop.  k  nn  enfant  ;/wf*s 
servitemr,  salne2. 

SBRVrrUDE,  8.  £(8erritaBa)gftsidea- 
lui  qni  est  serf,  esdave. — ooBtrsinte«  so- 
snjettissement  *—  oUigntioA  iauosoe  a 
nn  champ ,  4 nne  mainoaiy  de 
passage ,  nne  vue. 

SrfigAME,   8.    f.  S€Mmms{ntd^^ 
plante ,  genre  de  bignoii^ea. 

S&SAMOIDB ,  adj. 

s^Mnuoifcfet,  petite  OS  ]^la«^  d 
articulations ,  et  qui   reaaeoibmi  a  la 
graiae  de  sesame. 

""SESBAN,  4 
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S£s6LI,  a.m.  s«e^fi  (oteXf } ,  pla^ 
onbeUifere. 

*^S£SIE,  a.  £  genre  de  l^pidaplRta. 

BESQUIALTJSRB ,  adj.  siO^d^ 
(aesqaisJter)  (roMou),  rapport  dew^ 
Inres  qui  aont  eatre  eux  canBe  treis  etf  • 
devx« 

•"SESSILB,  adi.  seseS*  ,  anm 

botan* 

Sl^SSION,  a.  £  secM(Mne}. 
d'un  cobcile. — temps  ^ndamt  le^ 
corps  d^lib^raat  Mt  assemble. 
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KE6TERCB ,  •.  m.  M^thv,  on  PBTIT 

'        SKST&RCB  (se8terciaift),«inoiinaie  d'ar- 

Sent  des  aDcient  RomaiDB,  qui  fahLil 
eitx  afl  et  demi*  Grand  se$ierc9 ,  nion- 
naie  Bctire  qui  Yslait  miUo  potita  aes- 
(ercea. 

«S]^AC6,  tB,  a4j\  a^/oci  faetaX  r«s- 
femblant  a  la  aoie  du  cochun :  not 

*S&TEUX,  BUSE ,  adj.  (aetCNiiia),  gaiu 
ni  de  particalea  a^taciea :  bat 

SBTIBR ,  a.  m.  (sextariua) ,  ipasiire  da 

Eaina  oa  de  Ikraenra,  ditiferente,  aoiTant 
I  paya.— on  SepHer,  tneaure  de  terrun. 

s£TON.  a.  m.  (aeta),  petit  cordon  de 
plnaienra  nla  de  aoie  on  de  coton  qu'on 
paaae  a  trayera  lea  chalra. 

SEUIL,  a,  m.  »eu4  (1  m.)j  pi^ca  de  boia 
on  de  pierroy  qvi  eat  an  baa  de  roayer- 
turt  d'nne  porte,  et  qui  la  traverse. 

SEUL^E,  adj.  («o/vtf;  deuXos)^  qni 
^gt  aana  compagaie  :ie  Pai  tnmvk  9€ul. 
On  le  dit  de^  pluaieurs :  ils  stmt  teuh, 
pane  compagnie ,  aana  lea  persoonea  qui 
deyraient  dtre  avec  eux.  —  unique  ;  tin 
sevi  pieu, — aimple  :  ia  «W«  idet  en  fait 
frimir, 

SEULEMENT,  adv.  ricn  de  plus ,  pas 
da  vantage.  —  mdme :  iV  n'a  pas  ete  ten- 
(ement  maiade.  T*arrive  aujourd^hui  9tu- 
Ument^  je  n'arrive  que  d'aujonrdliui. 

ISEULET,  ETTE,  adj.  »tuli,  et9,  di- 
miDutif  de  aeul;  t  de  cbansons  pastorales, 

SJ&YB,  s.  f.  humenr  nutritive  deia 
plante.  —  certaine  lorce  qni  rend.  le  no 
a^eable. 

S^V&RE,  adj.  (seTems),  rigidc,  qni 
r  exige  nne  extreme  r^gulariU,  et  qni  par- 
donne  pen  on  point.  »-  en  parlant  dea 
choaea,  rigide,  rigourenx.  Styie,  ome- 
mens  skvh-e*^  oul'on  ^vite  nne  iligance 
recbercbee.. 

Sfey^REMENT,  adT.  tMrnwrnni  (ae- 
^      vera),  areo  livirit^. 

'         S^ tolT^ ,  a.  f.  (aeTeritas) ,  rigidite , 
rig^oeur. 

*S6vfiaONDB,  a.  £  saillie  dun  toit 
'     aar  la  me. 

'^SeyfiUX:,  BUSE,  adj.  qid  aert  4  la 
'    circalation  de  la  s^ve. 

S^VICES ,  a.  m.  i>L  (aaTitia),  suumua 
irmiteBiena  d^n  man :  pal. 

sisVlK ,  V.  n..  (aasrire),  agir  aveo  ri- 
gamwr  :  9on  ntmi  a  am  centre  atfp;  9kmr 
^inUr9  le$  voimtrt  p  eoHir§  /at  oIim. 

SBYRAQB*  a.  ra*  action  de  asTMr.— 
tmtmp^  on  Ton  soTre. 

SdSVRB  (LA),  rivim  de  Fh  Xas 
MHumSevr€9 ,  d^p.  de  Franoe. 

6BVKBR,  T.  a.  (aeparare),  flter  k  no 
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enfiwt  ?aaage  dn  lait  de  aa  novrioe,  pour 
le  {aire  passer  a  une  nourritore  pina  ao- 
lide ;  se  dft  aussi  des  animanx.— fig.  pri- 
ver,  fnietrer. 

SEXAOJgNAIRB,  a.  et  adj.  a^i^'^- 
ners  (sexagenarina) ,  qni  a  aoixante  ana. 

SEXAGESIME  I  S.  t  M^qt^thn* 
(sexagesimus^ ,  le  dimanebe  qni  pnecodo 
de  bun  jours  le  .dimimobe  graa, 

*SBXANGULAIRB.s.  m,  ailfongmr 

lere  (sex,  angdus;  de  ayxt/Xe(,crocbu)y 
a  six  aoglea.  —  s.  m.  poisson, 

SEX^DIGITAI^B,  s.  tih^d^hw 
(fcx ,  digitus) ,  n^  avec  six  doigta. 

SEX-DIGITAL^  adi.  ae  dit  d'nn  pied^ 
d'nne  main  qui  a  six  doigts. 

.  SBXE,  s.  m.  sekee  (sexna),  difference 
pbyaique  dn  m&le  et  de  la  femelle.  La 
oeuu  sexe ,  le  sese ,  les  fenunes. 

•SEXTANE,  adj.  f.  aeketane  {sextanaj 
de  aexiaa ,  formi  Je  tiir9C ,  sixieme);  so 
dit  d^une  nevire  qni  reTieni  tons  lea  six 
jonrs. 

SEXTANT,  a.  m.  eehstani ,  instm- 
ment  qui  contient  la  sixieme  parfie  da 
cercle ,  soixante  degree :  astron.  —  cTC^ 
ranie,  constellation  australe. 

SBXTB,  a.  f.  eeheie  (sexta;  de  tkrot^ 
sixieme),  une  des  beures  canoniales.  — 
a.  O).  aixieme  livre  des  decr^tales  r^di- 
g6ea  par  ordre  de  Boniface  VUI: 

SEXTIL,  E,  adj.  eeheHi  (sextills}  : 
sgsiii  eupect,  aspect  de  diiiUc  plan^tea  ai> 
stantes  at  soixante  df  gr^a :  astron. 

SBXTULB/s.  m.  9eJtW»/a  (sextnla), 
poids  de  quatre  scmpulcp, 

SEXTUPLE,  9.  m..  et  adj.  skketypk 
(seztnpla;  /Iff  /|A«rX««()^  aix  foia  antant. 

SBXTUPLBR ,  T.  a.  r^piier  six  foia. 

SEXUBL.  BLLB  ,  ad).  shh^M,  eh 
(sexnalis),  oni  caract^rise  le  sexe  deo 
antmanx  on  dea  plantes. 

SCHI&RIF,  a.  m.  chkrif,  officier  mnni^ 
cipal  d*Angletdrre. 

Sly  conjoiict.  conditimmelle  (si),  en 
caa  qne,  ponrm  que,  k  moins  qne.  **^ 
onelqne  :  ti  petit  qu'il  eoit.  —  partic  af- 
nnnative ,  s*oppose  k  non :  ii  dit  que  non^ 
et  je  die  que  at ;  fam.  —  tellement ,  k  tel 
point :  le  vent  ett  et  prand  quHl  rtnupt  U§ 
arbres,  —  pytie  dnbitative :  Je  ne  $aie  n 
eela  eetirrat.  —  antant,  auasi :  i7  n*e»tpeu 
at  rtrAa  que  veus,  ^t,  m.  il  a  toujom^ 
dee  at  et  dee  mate.  Si  hien  que^  tellement 
qne. 

SI ,  a.  M,  aeptiimo  nolo :  mna. 

;'SIALAGOGUB  ,  adj.    eialagofhf 
(0i«Xev ,  aaliTe ;  iyte ,  je  chaaae)  j  qps  o» 
citet  la  aatiTation#    . 
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8IAM,  Mm,  roy.  des  Indea.  — •.  m. 
joa  de  qnille. 

SIAMOISE.f.  f.  9iamoa»9,  etolFe  de 
coton.        

^SIBARITB,  •.  m.  (iybari(a),  celoi 
qui  m^ne  une  viA  molle  et  yolii|ifii«ii0e. 

SIBYJULE,  fl.  f.  (0iCvM«),  proph^tMoe 
cImss  it^  aficleos. 

SIBYLLINS,adj,.  m.  pi.  nbtUinM: 
wrt,  Uvrts,  oraclfM  iihyllhuj  des  tibyUeri. 

SICAUlEj  i.  m.  «siber«  (sicviufl),  as- 
aaasin. 
SIC  AMOR ,  a.  ID.  bercf  aa  :  blaa. 

SICGITl^,  &  t  ttkciU  (aiocitw),  qua- 
lit^  de  ce  qui  c^aec  sdidact. 

SICILB  rSicilia;  </•  S(XfM«t),  grande 
lift  de  la  MedStcrran^e. 

SICILIEN,  ENNE,  b.  ct  adj.  de  SicUc. 

SICII4IQUE,  B.  nu  (aicilinm),  aucien 
poids  qui  pesait  six  scrapolea. 

SICLE,  s.  m.  (sidtui},  moD&aie  des  H^ 
breux. 
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SID^RAL ,  E ,  adi.  (sideralU)  :  atmSe 
fiderah,  iempa  de  la  r6voIutton  de  la 
terre,  d'un  point  de  spn  urbite  au  mdme 
point.  , 

*SID6RATI0N,  i».  f.  Wrfftracion  (aide- 
tatio),  gangrene  parfaite,  sphacele.  — 
apopiexte  ct  paralysie  subites. 

SID^ITE,  s.  f.  (W«ra/>pf,  fer).  T,  CSra- 
paudine. 

SIJ^LE,  a.  TO.  (saaculmn) ,  espace  de 
cent  ans.  -*  les  qnatfe  Ages  da  monde 
supposes  par  les  poetes  :  U  sihU  cTor, 
d*€trgenij  ttairain,  de  fer,  —  espace  de 
temps  inde.tennin6 :  /e«  fnxurM  </«  noirt 
*fic/#.  —  6poque  ou  florissait  un  grand 
bomme  :  aiioU  d'Homire,  d'AUxandrt, 
dtLauih  X/F.— fam.  temps  qu'on  troave 
trop  lung  :ii  ya  un  sikcU  qu'on  n$  pousa 
vu,  Le  »iecU  fuiur,  la  Tie  fature.  —  yie 
mondaine :  let  gena,  Ut  maximet  du  tie- 
oU,  — L  temps :  aux  sikchs  paeaie, 

StEb  (Hi) ,  T.  impers.  V.'  Stoir. 

SI£GE»  s.  m.  (wdes),menble  fait  poor 
i^asseoir.-— I'anus.  *—  banc  de  pierrcj  de 
marbre;  elevation  de  gazcn,  etc.— •en- 
droit  d^un  carrosse  on  s'assied  le  cocuer. 
^  plaee  ou  s'assied  on  jttjfe.  —  salle  ou 
l*on  rend  la  justice.— corps  desjuges.  -— 
leur  juridiction.  -*  6yhchi>  et  sa  juridie- 
tion:/«  Saint JSikge^  le  si^ge  de  Rome. 
—  capitale  d'un  etat,  centre  :  Athene^ 
.  itait  le  siege  dee  beaux-artt.  —  opera- 
tion d'une  arin^e  pour  prendre  una  place. 
SINGER,  ▼.  B.  (scderc),  ocoaner  un 
RUge  :  enparlaut  des  ^v^^ues  et  des  jn- 

ffts.  Ce  nTeet  pas  la  que  eiige  (qu'est  6ta- 
li)  le  mal;  fam. 
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«i^,fdiiie.  —  s  VL  il ne  demande  que k 
sieHy  que  son  bien.  Les  siens,  les  parens 
de,  quelqu'un ,  ceuz  de  son  parti ,  cc«x 
qw  lui  appartiennent  :  i7  a  standi 
pour  lui  et  pour  fee  stems,  Ptdre  dem  sieu- 
ftes,  des  folies;  des  tours  de  jeaneve  on 
de  (riponnerie ;  fam. 

SIESTE ,  8.  f.  etestsy  repos  prii  npree 
le  diner,  pendant  la  cnaleur. 

SIEUR,  s.  m,  (senior),  diminntif  de 
monsieur. 

SIFFLANT,  B,  adj.  sifiani  rsailansL 
oui  siffle  :j,  ck,t,x,  spot  des  lettrea  sii- 
flantes :  gramm. 

SIFFLEMENT,  s.  ni.  bmtt  ipie  fait  en 
sif&ant  un  homme,  ut  animal,  nne  flecb^., 
les  cordagea  d*un  Taisseati ,  etc.  —  brait 
^e  fait  UQ  pulmonique  en  respirant. 

SIPFLER,  T.  n.  (sibilare),  foimernn 
son  aign,  en  serrant  les  l^Ttee  en  road, 
et  en  pAussant  son  baleine;  se  dit  an.«i 
des  serpens,  des  oies,  du  vent,  d*«ne 
flecbe,  d*ane  balle  de  moosquet.  —  t.  a« 


cfaaatef  nn  air  en  sifflant.  —  im  oistau , 
ini  apprendre  a  nffler  des  airs.  —  quel- 
qu^uHj  i'inatruixe  de  ce  quHl  aura  a  dire 
ou  a  (aire  en  certaines  occasions;  hm.— 
une  piiee,  u»  auteur,  les  d^sappnoTer 
arec  derision. 

SIFFLET ,  s.  m.  sijU,  petit  instnunsat 
avec  leqilel  on  siffle:— *condnit  de  la  res- 
piration^ fiud.  Coiqvsr  U  eMei  ^  queU 
^u*m,  le  mettle  hlon  d*6tat  de  ripondrsi 
ftm.  '- 

SIFFIjEUR*  BVSB^  a.  oelai,  ceUe  ^ 


SIGILLfi,  fiE,  adj.  eigllM  QBgfflatus): 
terre  sigillH ,  tcrre  glabe  de  rArchipel. 
ordinairemeni  marqii6e  d^ni  scMn. 

*SI0ISB6,  s.  m.  en  Italje>  gaUat,  te- 
nant d^one  dune. 

*SIOLES,  s.  mL  pi.  C'lyXfcO,  elttftet. 
notes  abreg^es  d'ecritnre. 

SIGMOIDE,  adj.  (•I^of ,  forme);  wA 
vules  sigmoides ,  qui  ont  la  fenne  dn  »:$- 
ma,  lettre  grecque. 

SIGNAL,  SL  m.  ei-gnal  (sipnm),  sigas 
con?enu ,  pour  scrrir  d'avertisaement 

SIONALti»]&E,  part,  et  adj.  remar- 
quable :  service  signalk;  urn  eigm&iijripea. 

SIONALEM»M',  s.  m.  si-gnalemanir 
description  de  Texteriear  de  qnelqt'tDi 
que  I'on  veut  Cure  veooanaltre. 

SIGNALER ,  ▼.  a.  ei^gnaler  {n^narl 
faire  par  Acrit ,  donner  le  signalonest  Ac 
qi|elqa*un.^— donnAe  aTia,par  des  signaax. 
qu'on  apet^oit  vne  flotie,  etc— fig-  »<•• 
dre  remarquable :  signaler  eon  cemr«$«. 


SIEN,  ENNE^  ad),  posectsif  fit  rclatif  ,J  ton  rtfifc— v.  pron.  ee  distinguer,  se  itn 


dn  cAAbi«}~M  dit  wud  tia  manniiM 
part 

*SIONATAIRE ,  0.  m.  tugnaiht,  ce- 
ha  qai  si^e  on  qai  a  mgii6  une  adreaie^ 
nne  petition;  mot  nuar. 

SIGNATURE,  s.  f.  ti-^fntOw (si^a- 
tnraX  <^o?f  actiun  de  si^er. '—  letftre 
qa'oQ  Del  aa  baa  d^iiie  fenille  imprim^e. 

S16NE ,  a.  m.  n^giM,  iadice,  marque. 
<-»  d^monabratioii  ext^rievre  de  ce  qu^un 
penae ,  de  ce  qu'on  Teik.--  tache  natnrelle 
sax  la  peau.— coiisteUation :  /e«  ngnet  dm 
Zodiaque*"^  dans  la  Bible ,  miracle ,  pb^- 
noD^ene. — de  croix,  representation  irane 
croix  qae  foot  lea  cbretiine,  en  portant 
la  main  de  la  t^te  a  I'^tftemac,  et  cPone 
rpaole  a  l^aotre. 

SIGNER,  ▼.  a.  (ngnaie),  mettre  son 
seii^  &  un  acte.  Let  tmufj/re  4mt  eigni 
ieur  eo^feeeiam  de  Uur  eongj  iff.  On  dit 
anni ,  pmir  atteiter  la  ainc^nt^  cPnni^  pr»> 
meaae  :  je  le  eiqmeraie  de  mon  ean^^r-^  t« 
pron.  faire  Icfignc  de  la  croix;  pop. 

SIGNET^  a.  m.  m^  (aignmn),  petit 
mban  attacb^  an  bant  d*na  Uvre,  poor 
niarqaer  l^endtoit  on  Pen  on  rpate. 

"SIGNETTB,  a.  £  fi^n^e,  cavewHi 
crenx  et  dentele. 

SIGNIFIANT,  E,  a^j.  eiifmifiamt {n- 
gnificans],  qui  signifie :  cela  est  trU-sigm^ 
JUmi,  dit  DeancOup. 

SiGNJtFICATIP,  IVE,  %A].eUamfiea. 
|{f  (^gnificatiTUs},  qui  ezpnme  bien  la 
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SlGNIPiCATtGN, a.  f.  eugn^ikatbm, 
^rfiginficatio) ,  ce  que  aignifie  une  oboae. 
-—  ttdlification  d*an  acte  par  ixAe  de  jut* 
tice. 

SIGNIFIER ,  r.  a.  ei-gmJUr  (lignifi- 
care),  ^tre  aigne  de...-*marquer  ce  qu'on 
entend  par  nn  mot :  gramm.  —  declarer, 
ftdre  connidtre  :  je  iui  ai  eigttiJIS  mee  m^ 
iemUama^^  notifier  par  procedure  de  joa- 
tioo'.  0a  quHl  dit  ne  eignifie  riet^^  no  ya 
pointmnfiut,  eit  inutile. 

SIGUETTE,!.  ttighkte,  t  do  maM. 
challerie » noite  d'embinicbure. 

SIL ,  t.  m.  eap^ce  d'oore  dont  oat  pari^ 
Jen  anciena. 

^    SU.ENCB,  a.  m.  eiUmee  (aOenlhim), 
^  MaX  d*nne  perionne  qui  aPabatientde.par- 

ler.— ceaaation  de  tout  1niiit:/e  eUemeede 

la  nuit,  deevente;^ 

SIL£NCIEUX»  EUSB,  adj.  (ailaatio^ 
0iu)>  qni  ne  dit  mot,  taciturne. 

"^SlLto^ ,  a.  m.  ott  Pareeeems  de  Ce^ 
Um ,  aorte  de  ainge. — pimilUm  diane.— 
plnnte,  genre  de  caryopbjlUea. 

''SILBIC ,  s.  m.  eileie  ^mot  latin),  pienre 
k  faalil,  agates, quartz, jaapeSyeUk 
"^SILHOUETTE ,  a.  A  eiltmite,  portrait 


tiH  do  profil  aar  on  papier  blaiia,dfapi«s 
I\>mbre  de  U  cbandeUe  xportrieU  aUei^ 
Ihauette.  ,> 

""SIUCE,  a.  £  (sOex),  aubstant^  longw 
temps  daaaee  parmi  lea  terrea,  dTqu'on 
wgarde,  par  aaalogie,  comma  un  oxyda 
de  etiichtm^  m6ta]  qu'on  n'a  pas  encore 
TO  obtenir  a  nn;  la  ailice  eat  la  base  da 
silax« du  sable ,  du  grea ,  du  quartz ,  etc. : 
Cfifflai 

SIUCULB , a.  f.  sti£hi/«,  petite  ailique. 

SUaQlJE,  a.  £  eifiie  (ailiqua),  enr^ 
lofi^  de  oertaina  fnlta. 

SILLAGE,  a.m.  ei-llqfe  (11  m.),  trace 
qae  ^t  an  Taiaaean  en  navigant  ^ 

SIJLLB,  a:m.  eOe  (wwik,  raiDerie^mi- 
qaerie),  poeme  mordant  en  usage  cben 
leiGreca. 

SILLER,  T.  n.  eUler  (\l  m.);  w  dit 
d*nn  Taiaaean  qui  fend  lea  flota  en  aVan- 
(ant 

^  SIIXET,  a.  m.  *i^^  (11  m.),  morceau 
d  iToire  apphqu^  au  bant  do  mancbe  d'un 
inatrument  de  mnaique ,  et  aur  leqnel  por- 
tent lea  cordea. 

*SILL0M[6TRS,  a.  m.  eiUhmitre  (U 
m.),  inatrument  pour  meanrer  la  viteaae 
da  ailiage :  mar 

SILLON,  a.  m.  eUlon  (11  m.).  longae 
trace  que  fait  dans  la  terre  le  soc  de  la 
cliarrae.  —  an  pi.  rides  qu'on  troure  au 
nJaUdea  cberanx.-*  aairaetaoait^a  qu'on 
obaenre  ear  la  aarlace  da  <;eryeau  et  da  ^ 
oerreleiL 

'^SILLONNfi,  £e,  adj.  ei4hni,  create 
en  gontti^  :  bot—  a.  m.  leoard. 

SILLONNER,  t.  a.  eiM^mer  (U  m.^ 
taire  dea  aillona.  Vdge  a  eUUmnUriAh)  eon 
fromif^  Ue  mere,  navigaer :  poet. 

fSILURE,.fc  m.  (•fii«iv»0.  genre  de 
poiaaona  abdommanx* 

SILVBS,  a.  £  pi.  (riha),  recneil  de 
po^aiea  latinea :  Ue  Siwee  de  Stace. 

SU/iAQBJbR,  a.  £  (aimulacrom) ,  faux 
aemblant.—  an  pL  fa^ona  affect^«  mi. 
naaderiea. 

SIBIAI»£,a.f.y.<>iaMe. 

SIMAROnBA,a.ra.  arbred'Am^riqun. 

SQfARRE,  a.  £  eimare,  longue  rob% 
trdnanteque|^ottaieot  lea  femmea,  et  de* 
puia,  lea  priaidena,  lea  prelate. 

^nSIBCBLEAU,  a.  m.  «i»^/^ ,  cordeaa 
pour  tracer  de  granda  area  de  cercle: 
arcbit 

»SIMBLOT,  a.  m.  emhht,  aaaembla^ 
de  fieellea  au  c6t6  droit  d^un  metier,  pbua 
faire  one  ^toffe  figui-^e. 

*SUlBOR,  s.  m.  eMdr,  plante  dee 
Indea. 

SIMUi  AIRE ,  adj.  eimiUre  (aimibmX 
de  ni6me  nature. 
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MnblaMioe.  —  companMon  :  rhet. 

SIMILOR,  1.  SL  «niago  d«  cniyre  et 
de  zinc 

SIMONLAQUB,  «di.  ftmoniakt  (d- 
monntCQs;  B.  L.l  im  if  eotre  de  la  pmf- 
Die.  —  0.  nu  celai  qui  eoDOiet  un^  fir 
monie. 

SIMONIB,  ■.  f.  (rimonia;  B.  L.),€0»- 
▼Mrtioii  ilfieite ,  par laqtulUon dtoiie bu 
l*^  revolt  UBf  r6cQiiipepw  tfikpoftile 

Sour  na  b^D^fice,  en  pour  ^^quo  efcMe 
e  eaiiit  et  de  apintnoL   , 

SIMPLE,  adj.  mmpU  (mm^tcL\  fw 
p'eat  point  coiapoe^.—  aeol,  wnfae ,  fans 
accessoire.  —  aana  iviienient.  -^  saa»  d^ 
ffttisement,  aana  malice.  ~*  t.  i^W  oiwi 
M«  $intpUt.  —  oiais,  fucilo  a  tromper. 
Simple  foldat ,  |K>Idat  smui  |rrade;  X>on«- 
licm,  tlimusion  pure  et  eimple ,  lans  oon«* 
dition.  -—  i.  m  /<»  pimple,  et  U  eom^fe. 
Parier  le  double  centre  le  eimple .  deux 
centre  un.  —  chant  natarel  et  tout  npi : 
on  ne  ekante  guere  le  double  d^un  air 
qu^on  n*ait  chantk  le  eimpfy*'^  nom  ^n^- 
nl  dee  plantea  meffietnales. 

SIMPLBMENT,  adr;  einpUmoM ,  aeifr. 
lement—  lana  oniement.— deboaiM  foi. 
—•  BaiTemoitj  bonnemenU 

SIMPLESSB ,  a.  f.  ekfl^  \  il  m  de^ 
■  numde  qu'amm/r  ei  Ma^rnvM,  il -«it  t»« 
.giAO  et  ne  vent  qua  mn^^i  paixf  t«  fli* 

SIMPLICITY,  I.  f.  (simplicitai^i  <|tta^ 
iil^  de  6e  qui  eit  aimple  t  -^  dt  menure , 
d'kddfit,  de  ehfie/—'  niaiaerie',  trop  gnuid# 
facility  a  c«Qire.-r-nai>att,l>dtui^;U-ii'a 
de  pi.  qu'eo  ce  eena. 

SIMPLIPICATIOT^,  f.  f.  iinpmha^ 
cioH ,  action  de  ainplifier  ,4tat  de  la  en^Me 
tfimpHfi^e. 

SIMPLIFIBR,  T.  a.  fi^ifier  (aitai. 
plex,  facere) ,  rendre  fimpla^moinj  com' 

pOfl6. 

SIMVLAORB ,  a.  ra  (nnralacnun),  re- 
pr^Bentation  de  faux  dienx.' — (e>am), 

r;tre ,  fanttoe.-*— Takie  ircjp|r^Beatat$oD 
.. :  •/  nV  cnMt>  q^Hm  iimuiaere*de 
ro^autk^derkpubUqu^,. 

SIMULATION ,  a  f.  etmulacim^mica- 
latio),  d6guiaement :  pal. 

SIMCJLER,  ▼.a.(aimtilare),  feiadre :  p»L 

SIMCLTAN6,  t&,  adj.  (aimnl),  qui 
aa  fait  dane  untt^ma  iData^at :  momemeni 
eimnltaii6.  On  ^pirait  antffffoia  eimtdia^ 
ilia,  m^me  au  ma«c» 

.  SlMULTAN&ntfe^  ■.  tesdalettee  si- 
nultan^e  de  plusieurs  choBci. 

SIMULTANlftMBNT,  adr.  eimultane^ 
mant,  an  m£me  instant 


montagne  ^meoae  de 


i.   m. 
I'Arabie-Petrie. 

SINAPI,  a.  m.  {ehuirt ,  Une^^6  ,  moo- 
tarde),  eenre  de  plantes  qui  donoeDt  la 
moutarde. 

SINAPISME.  a.  m.  topique  doftt  U 

moutarde  eat  la  oaae. 

SlNCilRB,  adj.(ainceniaXff 
artifice ,  aana  di^iaemenL 

SINCJ^IBMENT,  adv. 
(aincere),  avec  einc<riti6. 

SINC£UIT£«  a.  £  (oncenia},  francliise. 

•"SINCIPITAL^  B^  adj.  du  nneipaL 

SINCIPUT,  a.in.  ^irnei^  (aiodput) 
aommet  de  la  tete. 

SINDON  ;  a.  a.  [^iMf,  dnp^  KB«e) , 
plunaaMaa  de  eharpie  poar  le  liipaa.— 
lincevi  da»a  lequel  i.-C.  fnt  eaaBvali. 

•*8IN^KJURB ,  a.  n.  (alne  cvi),  Mef- 
fice  simple,  aana  fonctieiia. 

SIKOE,  a,  m:  (aimina),  cetut  de  toua 
lea  Animaux  qui  reaaemUb.'ie  piua  exte- 
riettrament  k  Hiomtne.  -^  %.  celai  qui 
cotttreftk^qui  imite  lea  uctieBadNui  antre. 
f^iMalagrapha.' 

SINGBR,  T.  a.  oontrefaire,  bnher. 

*  SINOBRIB ,  a.  f .  mmacej  tour  de  ma- 
lice.—  imitatioa^nche ,  ridicttla. 

SIN6ULARISER  (SE),T.  pceakaa&im 

remarqoer  par  quelque  ainguariti^i  niaa 
d!t  guere  4u*en  minvaSae  part 

^^I^ULAJftlXi,  a.  f.  ce  VQ  icvdvae 

dbuMa  ai^ignUeie :  la  ^i^gttlaritm  «r«i  k^k* 
nemenL  -^  lyaniere  extraoriUnwa  d^i^, 
de  parier ;  en  ce  aena ,  on  pent  remplajer 
au  pi.-  Get  homme  a  dee  eim^mlariUe, 

SINOULIER,^RB,  a4i.  (^i«ularuX 
paitip«lier.4iui  ne  rt>aaewibtr  peinl  anx 
ai^^rea.  — *  rare,  axcalleiii. •—  fciaaiin  •  ca> 

Kicieuix.  Comhai  empmiksr,  d'hwiifci  a 
•i9ipe  V—  f.  m.  ou  «om^  simgmiiet^  na»> 
bre  qui  ne  marqjai  qu'une  piifaiwna  aa 
qu'ime  cbuae.   . 

SINGUUlfeRBMBNT,  adr.  ap^ciale - 
mamt,  ptineipaiament  -^  d'aae  mairinr 
a£Fect6e«  bizarre.  ^ 

8lKiSTRB;adi.  (ainiaMr^^malliemreex, 
qai  oauae  ou  pr^aa^ge  dea  autllienra.  Ue»^ 
««M#'atfiM«r«t,  n^ana,peniicieux. 

SINISTRBMBNTj  ftdT.  eimUtrem^Mi 
(aiBiatr^),  ^ne  maniera  ainiatra. 

4SINON,  adf.  autrement,  aanaqool— 
que,  ai  pe  n'est  que.... 

SINOPLB,  a.  m.  (nfoiv^ncd,  craie  veite 
ou  rouee  dea  enTirona  de  Sinope ,  viUe  aa 
PiOBt)»  la  conleur  verte :  blaa. 

»SINU£,  £B,  adj.  (annalva),  qm  a 
dea  6cba&cmrea  arrondiaa :  bot 


Btil 

f^TftTBUX*  BOSS,  ft^.  (iHiMiwiX 
qm  fait  plasietin  replit.  Uhir4$  aitmeuM, 
etroiti ,  profonds  ct  iortaeox. 

"^SINUOL^,  £E«  9^^.  dontlesbordB 
0Oiit  U^^ement  flexaenx :  bot. 

STNUOSITl^,  8.  f.  detour  que  fait  one 
choM  fliQaevse.-— enfoncemens  pratiques 
dajiB  les  Of. 

SINUS^  6.  ni.  Mfi^  (mot  latin),  ner- 
pendiculaire  men^e  do  Textr^mitd  d^n 
arc  aa  rajon  qui  passe  par  I'autre  ex^^ 
mit^:  math^m.-^enfoncement  fbrm6  au 
kmd  dHme  piaie ,  wl  i^amaaBO  le  poa.  - 

<'8IPHILIS,  iL  f.  9^iii9^  tnaladie  ^Hi- 

*SfPHILITIQUE,  adj.  wifiiitite,  qui 
coDcerne  la  tiphilii. 

.  SIPHON,  8.  m.  nfon  M^*,  tn^), 
tnjau  rccourW,  proprc  a  pomper  une 
liqueur,  eC  a  la  faire  passer  frai'Tttaa 
dans  un  autre.— trombe. 

SIPPAOB,  8.  m.  npi^e,  tannQ^  de 
cnirs  en  deux  mots.,  &  la  dannise. 

SIRE,  8,  m,  Cjt^ftot,  iteipiiBur),  au- 
trefois seigneur  :  le  fire  d^  Covey.— tjtre 
qii'on  doune  aux  roia  seuls*  en  leur  par- 
lant  on  en  leur  ecriTani-^persOnnage : 
pituvre  sire;  out,  beau  sire;  fam. 

SIRJ^KB, a.  t  eirene  (Sfifa?;  de  ntfJi, 
chaine),  monatre  fabulenx,  ooitii  ^einiae 
jBoitie  poissoo^  qui  ^  par  la  douceur  de 
son  chant,  atdrait  les  voyageurs  dans  les 
ecueils  de  la  mer  de  Sicile. — fijj.  femme 
qui  s^dnit  par  ses  attraits.— animal  de  la 
Caroline,  ressemblant  4  Vanguille,  et  in- 
t^rm^diaS^e- entre  la  grenoaiUe  et  le 
poisaoftf 

SIRERIB,  8.  f.  ancien  tifare  de  oertai- 
ne0  terres. 

*SntIASIS,  8.  f  wriagie  (wfldLvtt ;  de 
mifi^,  j«  deasecbti)p  infltminatioii  dn 
c^iToaa,  particuliere  aux  eniaos. 

SI&IUS ,  ft.  aa.  strtM  (sirius.  ItifMi 
de  eufUt^  ie  dessecbe),  etoile  de  la  con- 
ftelladoo  ou  grand  chien. 

SIROO  on  SIROCO » «- Jn*  vent  du  sodr 
«iflt  aar  la  Maditerraaee. 

SIROP,  8.  m.  eir0\  tevt  liqnide  i^nmi 
aiMO  d4  sUere  et  par  la  caisson. 

SIROTER ,  ▼.  n.  boire  a  petits  coupa  at 
loiis4enpa;  pop. 

SIRTBS ,  a.  f.  pi.  sirte»  (syites),  aables 
iDoaf  ana :  mar. 

«SIRUPEUX ,  BUSB ,  adj.  q«i  a  son. 
tf  i^tanee  de  strop  :  phann. 

SIRVBNTB,  s.  f.  eirvemie,  aaeieime 
poesie  fran^aiio  o«  proven^ide^  aoasa* 
cr^  k  la  satire,  et  quelqittfbif  k  hunoar, 
^  Im  kwan^a.  .     . 
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m,  B,  paffloipe  du  veriba  IbihiM 
fSetV  ;  sitne. 

SiSON^  8.  m.  Wson,  planta  hmaide. 

SISTRE ,  8.  m.  eieire  {^Tfn ;  de  9tlm, 
je  jemne,  j'agite),  insbntaient  doat  lea 
anciens  se  serraientponr  iMttreJa  meanra 
dans  les  concerts. 

do  cmci- 


^'SISYMBRE, 

fereSL 


B*  Vkf  genre 


\ 


SITE ,  s.  m.  (sitns),  paitie  de  paysaga 
consider^e  relatirement  k  sa  vne. 

♦SmOLOOlE,  8.  f.  (wt/o?,  aliment, 
X.^y«(,  discoors,  traits),  traits  dea  ali- 
mens. 

*SITELliB,  8.  f.  titele,  oisean,  genre 
de  ^mpareanx. 

SITCJATION,  8.  f.  eituaeitm  {A\m\ 
position  d'nne  rille ,  dHine  miiison ,  etc. 

—  posture  des  liommes,  des  animanx. — 
^tat,  disposition  de  I'&me  on  des  afiures. 
— dans  les  pi^ce8  de  fh^itre,  les  romans, 
etc.  moment  de  I'action  qui  excite  on 
grand  int^r^t 

SIT0BK ,  T*  a.  p1a«er  en  qnelqne  lien, 
par  rapport  aux  enrirons,  ti^uatimrties  dn 
ciel. 

Sll,'  adj.  numeral  (sex;  d!f  Hf^  (de* 
vant  nne  consonne,  ei;  devant  nne  Toyelle, 
tit ;  a  la  fin  dMne  pbrase,  tie),  deux  fois 
trois.^— sixidme  :  Chariet  sur.— a.  u.  till 
eis  de  chiffre;  un  tix  de  earteau,    • 

SIXAIN,  8.  m,  etMin,  stance  fle' «ix 
vcriL— paqnet  de  six  jeux  de  eartei. 

SIXI^ME,  adj.  eizieme,  nombre  d^'or"- 
dre  qui  correspond  a  six. -^snbst' m. 
1*  sixieme  partie  d*un  tout;  2*  ^colier 
de  la  classe  nomm^e  sixi^e.-— a.  f<§m. 
I*  sixieme  classe  d^un  college;  3*  on 
seizieme,  an  piquet,' soite  de  six  eaiiea  de 
mdme  couleur. 

SIXI^DdEMENT,  adv.  en  sixitoe  lien. 

SIXTE,  a.  f.  eikete  (sextus),  interraUe 
de  SIX  tons  de  U  gamme :  mua. 

-  *$L ABRB ,  a.  BL  bidment  des  colonieft. 

SLOOP,  8.  m.  etoup ,  tooiiiavira  |  cha^ 
loupe,  corrette,  etc  au-dessona  de  la^gt 
canons ;  root  anglais^ 

*SMALT,  8.  m.  yerre  de  cobalt, 

*SMARAGD1N,  adj.  (0fM/>«y<r«ff,  ^me- 
rande),  de  couleur  ^maraude. 

"SIVURAGDITE ,  s.  f.  mineral  d'nn 
beau  vert  d'emerande. 

•SMILAC&BS,  8.  f.  pi.  famiHe  de 
plantes  mnnocotyl^dones^  a  staminas  ^pi< 
gynes. 

''S&ULAX.  8.  m.  emiUke  (^ptK^il 
plante. 

WIltLB,  ■»  i  9mi4h  QX  m,\  maiw 
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trail  «te»  laqtt«l  on  piqw  U  noeQwuii 

Ic  grea.  . 

SMILLBR,  ▼.  a.  jji«i-/^  Oj  »*A  f »■ 
(|iier  le  moellon  ou  le  gria  arcc  la  amille. 

SOBRB,  adj.  (aobriua),  qui  a  dc  la  ao- 
briet*^— fig.  modern,  ireteuu  :  tobre  en 
ftaroles  on  a  par/er. 

SOBRBMENT,  adv.  (aobne),  a?ec  io- 

bri^te.  . 

S0BRl6Tfi,  a.  £  (aobnctaa),  temp*- 
rance  da»a  le  boire  et  dana  le  manger.— 
fig.  retenue ,  moderaUon. 

SOBRIQUET,  a.  in.*aJri*e,  roraam 

donne  a  quelqu'un  par  d^naion ,  etc. 

SOC ,  a.  m.  9ok  (anlcua),  parUe  de  la 
cbarruc  qui  fend  la  tcrre.  ^       j 

SOCIABILITY.  •.  f.  apUtude  a  vivre 

en  aoci^te.  .  « ^.  x     « 

SOCIABLE,  adj.  (aociabflia),  n«  pro- 

aia^  de  yim  :  Itomme,  espni,  hMmeur 

9oeiabU*  .  ...         . 

SOCIABLKMENT,  adr.  9oetablemaui, 

d'une  maniere  aociaUe. 

SOCIAL,  E,  adj.  {«>^**1^">,^'*^ 
cerne  la  lociM6  :  verUu  •ocxoUm.^^ 
Pbiatoif«  wmaine ,  jfnerra  Boewk ,  guerre 
deaaDii^  '  ,,  _ 

SOCI4T6,  a.  I  (aocietea),  ^^^^^ 
d'bmnmea  unla  par  la  nature  ou  par  ^ea 
loia^-Won  de  peraonnea  jointea  par 
- w^qne  inUr^t ,  pour  qaelque  afexre.-- 

and. 
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«a«ra»  po^t.  ka  Maaea.  La  jialaaa  «i  h 

peintw  $ont  sceurg;  fig. — jeone  reii. 

gieuae.  — icoM^«,  religieuse  ^m  aanstt 

an  parloir;  et  fan.  femme  qui  espiooM. 
'     SOFA  on  SOPUA ,  a#  m.  coftrade  fiort 

6leTee  et  couTcrte  d^un  tapia. — lit  de  repoa 

qui  aert  de  aiege. 
SOFFITS ,  a.  £  tqfiie,  plafond  oa  lam- 

bria  fom^  de  poatrea  croiaeea,  oa  de  cor- 

nichea  Tolantea,  ayec  dea  compartbneoa 

etHea  renfoncemena  enricbia  de  petaCnrM 

et  de  aculptnrea. 
SOFIooSOPHl,  «.».¥«  dePen^ 
SOI,  MOy  woo.  sing,  da  la  trawcna 

pen.  et  dea  deux  genre*  (aai;  dt  i). 

Ktre  a  foi ,  ne  dipendre  de  rien ,  de  per- 

aoline.  IPttre  pas  h  9oi,  avoir  peida  le 

aena.  Y.  la  03ranunaire. 


SOCmiANKMB,  a.  ^M^^J^ 
Sc^,  qui  rejetait  lea  myaterea,  et.aur- 
tout  la  $i^iD\iii  de  J.-C.  ^ 

^SOCINIEN,  ».,in.  »ocim-m,  paitiaan 
da  aocinianiame.  «     i     i 

SOCLE ,  a.  m.  membre  carr6 ,  ploa  lam 
quo  bant,qui  aert  de  baae  atoutca  lea  di. 

corationa :  arcbit. 

SOCQUE,  a.  m.  $ole  (aoccua),  cbaaa. 
.ure  de  boia  haute  do  troia  ^^^ 
,;^,._cbe«  lea  anciena,  chauaaare 
Uflae  dea  acteara  comiquea. 

♦SOCRATIQUE,  w«.  «•  »<«/.' 
amamr  tacratkue,  pur,  deaint*reaa^.     ^ 

*SODA,  a.  m.  cbalcwr  ardente  de  lea- 
tomac— plante  qui  produit la  aoude. 

*SODIUM,  a.  "\'*''^^'">!ne 
mAtallique  decouverte  en  1809,  base  de 

la  aoude :  cbim. 

SODOMIE,  a.  £  pecb*  contre  nature. 

SODOMITE,  a.  p^  oelui  qui  eat  coupa. 
bio  de  aodomie.  ,    j    1 

SCECJR ,  a.  £  *«ir  (aoror),  fiUe  n*e  dea 
m^mea  p^re  et  mire  flu*  nona ,  on  n«e 
4e  Van  dea  d«ix  aealeiBeBt,  Lm  muf 


SOI-DISANT,  a.  m.  tenne  de  palaia 
qa'on.  anpWio  qaasd  on  no  voat  naa  ic- 
Gonnaitre  la  qaalit^  que  prend  qaeiqahm : 
wt  ttl  toi-diHoU  khritUrf  et  fiua.  aat  m«- 
tKsanikhaier. 

SOIB,  a.  £  ««&,  G  prodmtpar  V'm^ 
aeote  nonmi^  i>er-«^e.— poU  wag  ct 
I  mde  da  oochon,  da  aanglier,  etc — an  pL 
poU  doux  ct  long  de  qadqaea  cbieaa  — 
'  partie  da  fer  d'ane  cpee  oa  d>rm  coateaa 
qoi  entre  dana  la  poigaee ,  dans  le  nan. 
che.— filament  rude  dea  plantoo. — pedoo- 
cale  de  la  pyxidale  dea  mflMwrai 

SOIE-D'ORIENT,  a.  f.  plasle  doaika 
gouaaea  renferment  ane  ^spece  do  arie. 

SOIERIS.,a.  £  aoortc,  ivaR^aadiao 
do  aoie.^&briqao  de  aoie. 

80IF,  a.  £  w^,  d<«r,  Immmb  da 
boiie. —-fig.  d^r  immodir6  :  «a«f  dw 
grmtdntra,  du  ticket  tet, 

SOIGNER ,  ▼.  a.  aioir  aotn  :—■■«»• 
lade,  du  9$tfam9 ,  999  tfmrm ,  Mm  H9U, 

SOIONBUSBMENT,  adr.  »rec  aoia 

SOIGNEUX ,  EUSB.ndj.qai  fait  aict 
aoin,  qai  T^ille  attentiTaBeiit  mr**,., 

SOIN,  a.  m.  attention ,  applicatieai  a... 
*-au  pi.  peine  d'eaprit,  aoaci.  Acnd^  do 
aoma  k  fueiquHm,  le  ▼oir  aaaidteafc. 
Ini  faire  aa  coar.  Avoir  90m  th  qmel^u'm, 
poorfMF  i  see  beaoina*. 

SOIR,  a.  m.  9oar  (aenna),  dcnHf* 
partio  da  joar. 

SOIREE ,  a.  £  aoarte ,  espaoe  de  teap 
depnifl  le  d^ia  da  joar  jaaqa*4  ce  <p« 
ae  coacbe. 

'nSOtSSONNAIS,  K,a.et  ai<,  aawagr 
«ive,  de  Soiaaooa,  aoggof ,  T.  de  H 
^•9«e,Picardae. 

SOFT,  loarf ,  00^.  akeraaliTe :  soif  ft* 
Boii  /»«i«fO, *i»unoa  raotre. — ^o^ 
elliptiqaoi  que  odk  aoit,  je  k 
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SOIXANTAINE,  a.  f.  soaimiiM, 
Dombre  de  soixante  ou  enTircn. 

SOIXANT£ ,  adj.  pameral,  9oafanie, 
noiobrc  compoM  de  six  dizaioes. 

SOIXANTBR,  T.  n.  tod^anier.  an  pi- 
quet,  compter  soixante  avant^aeradTer- 
ciaire  ait  nen  compt^. 

SOIXANTlfeME,  adj.  soacaniUme, 
nambre  d*ordre. — 8.  m.  aoixantieme  par- 
tie  d*iin  tout 

SOL  y  B,  m,  sol  (Bolam ;  <?* cXc? .  toot), 
ierroir  consid^re  saivant  sa  qualite. -* 
fondtt  Rtr  leqael  <m  b&tit  -—  cinqui^me 
iMtie  de  ]a  gainme.^-aioiiiiaie.  V.  &mc 

SOLACIBR ,  T.  a.  (solatium),  coiuoler ; 

T.    Bl.  f 

SOLAIRB,  adj.  $olire  (solarioB},  ap- 
partenant  an  soleu.  Flevr  soiairt ,qniB^6- 
panoait  ou  se  ferme  pendant  que  le  aoleil 
tmt  8Qr  I'boriuHi.— fl.  m.  bandage  pour  la 
tudgnifi  de  I'aKere  temporale.  —  miucle 
aita^«on9  htg  deux  grands  jmDeaax. « 

'    "^SOLAMIKE^s.f.  toile  de  orili,  de 
8oie,  d'nntamis. 

SOLANDRE ,  8.  f.  maladie  end  a£Rwte 
le  pU'dn  janret  d'an  chevid.«-*piaate. 

*S0LAK6ES,  B.f.  plfamiHedepIantes 
dicotyl^dolies,  monop^tal^ ,  4  coroUe 
^TPOgyne. 

SOLANUM ,  s.  m.  solanlm  (mot  latin). 

SOiiBATU,  UE ,  adi.  (solea,  batnere); 
oe  dit  d'nn  cheTal  dont  la  sole  eat  foolee. 

80liBATURB,s.£maladie  d^nncke- 
ral  sdlbatn. 

SOLDANBLLB,  a.  £  9MatM€  (soU 
dsiiella),  plante,  esp^ce  de  liseion. 

SOLDAT,  8.  m.  bomtne  de  j^erre  soo- 
floj6«  SimpU  sMat,  fantassin;  s'oppose 
a  officier,  cavalier.  Air  toldaSt  martial ; 
lam. 

SOLDATESQUB,  s.  f.  $oldai€Mhe ,  lee 
simples  aoldats;  t.  de  m^pris.  -*  adj.  qni 
sent  le  soldact. 

SOLDE  ,  s,  f.  paye  qn^on  donne  anx 
|reii8  de  guerre.—  s.  m.  compUment  d'nn 
pa/ement 

SOIiDER ,  T.  a.  (solTere),  payer  le  reli- 
quat  d*un  oompte.  ^ 

SOLE ,  s.  f.  (sqlum),  certaine  6tendiie 
de  champ  sar  laqaelle  on  seme  soccessi- 
veinent,  par  annees,  dee  bles.  pais  des 
raemui  |^ins »  et  qa^on  laisse  en  jachere 
la  troisieme  aDn^,r-^poi88on  de  mer.  — 
(solem),  desaims  du  pied  d*im  c]ieval,d^im 
dnc,  etc. 

SOIifiCISME,  s.  m.  (<roXofXir/u^c;  dS? 
SeXoixk ,  habitant  de  Soles,  vilU  de  Ci- 
iicie ,  ok  9*aHira  la  jmretkdu  gr§e),  fante 
igrsKO0sief  e  centre  la  syntaxe. 
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SOLEf L ;i.  ra.  8oUJ(i m,^(w\),  lustre 

2ui  produit  la  lumiere  du  jonr.  -» I'or ; 
lch.-r-cercle  d'or  on  d'amnt,  g*nii  de 
radons,  dans  ieqael  est  encEasse  an  doable 
cnstal  destines renfermer  Phqstie  sacree. 
—  ou  HilioMtke,  grande  fleur  jaune  a 
bante  tige.  Coup  de  soleil.  impression 
▼iolente  e|t  quelqoefnis  mortelle ,  que  fait 
en  eertains  oas  le  soleil.  Iljhit  dijagrand 
eoleil,  grand  jour.  Marcher  entre  demse 
soleila,  eoin  le  IcTer  et  te  ooncher  dn  mv- 
leil.  Adorer  ie  eoieil  levoMt^  fig.  s'^atta- 
cber  aft  pouToir  naissant 

SOLEN ,  8.  m.  {e^yJn  ,  canal ,  tuyaal 
genre  de  testac^s  oiTalTes. — ^boite  ronde 
pour  maintenir  un  membre  qu'on  a  remis 
a  sa  place. 

SOLENNEL,  ELLIS,  adi.  eotanel , 
ele  (solemnis) ,  accompagn^  de  ceremo- 
nies publioues  et  extraominvres  de  reli- 
gion.—c^lebre  ,  pompettx.-— autfaetitique , 
revdtu  de  toutes  les  formes  requises. 

SOLENNELLEBCENT,  adr.  solaneie^ 
mant  (solemniter),  d'une  maniere  solen- 
nelle. 

SOLENNISATIOK,  s.  f.  soAmtro^ 
M«a,  action^de  solenniser. 

SOLBNNISER,  t.  a.  eolanizer,  tij 
lebrer. 

SOLBKNIT^y  s.  f.  eolaniti  (sdemni- 
tas),  c^^mooie  publique  qui  rend  use 
chose  solenneUe. 

SOLEURE ,  ▼.  de  Suisse. 

""SOLFATARB,  a.  f.  sodriere. 

SOLFi^OE ,  8.  m.  assemblage  des  no- 
tes :  i§tnde  de  cet  assemblage :  mus. 

SOLFIER ,  Y.  a.  chanter  on  air  enpr»* 
non^ant  les  notes. 

SOLIDAIRE,  adj.  eolidh-e^qjai  oblige 
solidairement — enparlantdes  personnel 
oblige  solidairement. 

SOLlDAIREBfBNT,  adv.  teas  ensem- 
ble ,  et  un  seal  poor  totis :  prat. 

SOLIDARTTI^,  s.  f.  quality  de  soli- 
daiM. 

^  SOLIDB,  adj.  (solidoa),  qui  a  de  la  con- 
sistaaoe,  qui  n'est  pas  flnide.  —  aasez 
ferme  pour  r^sister  au  ohoo  des  corps ,  a 
I'iniure  du  temps.---fig.  riel,  effectif,  du- 
rable :  prindpe,  raiaon ,  amitiS  solide,  — 
8.  m.  corps  qui  a  de  la  consiBtance. — corps 
considere  comme  ayant  les  trois  dimen- 
sions :  math^m.. 

SOLIDEMENT,  adv.  eoUdemanf  (^ 
lide),  d*une  maniere  solide. 

SOLlDITfi .  s.  f.  (soUditas),  qualite  da 
ce  qui  est  solide.  —  abusivement,  soli, 
darit^. 

SOULOQUB,  •.VL  eoUkhe  (solil(». 
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<|aiuiii)»4lS«ooim  d^im  liomme  fuli^^iitre 
tient  aroc lui-meme ;  da  «e ditgu^re  qu'ea  ] 
cetto  phrafla :  Us  soliloquts  Ji  kaint  Au-^ 
giutin. 

SOLINS ,  a.  m.  pi.  intervallea  entre  les 
BoliYet.  —  eoduit  de  plsUre  le  long  d'nn 
pi^on,  pour  joindre  et  retenir  lea  pre^ 
mxerea  tuilea. 

SOUPtoES,  a.  nupl.  (aohia,  pea), 
ordra  de  qaadmpMea  dont  le  piea  eat 
eoTelopp^  dftna  «n  aetd  aabot 

SOLITAIRE,  ad).  ao/tVire  raoHtarina), 
qai  aime  4  ^tre  aeaf.-*(/taii)  a^aert,  ^loi> 
Ipk6  da  commerce  du  monde. — (ver\  ver 
plat ,  fort  long ,  ^ai  a'engeDdre  aeol  cie  aon 
eapece  damt  lea  uteatina.  -*•  a,  m.  qui  ?it 
dana  la  aoUtude.  •— jea  qu^on  joiie  ayec 
36  cheTillea  aur  one  tabU  percee  de  S7 
troua. — diamant  monti  aeul,  aana  entou- 
rage.— oiaeau. 

SOLITAIUBMENT,  adv.  ao/i/ireMaji^^ 
d^une  maniere  aoUtaire. 

SOIflTUDE ,  a.  f.  (aolitndo),  ^tat  d'nn 
liomme  aeol ,  retir6  du  monde.-»lien  6loi- 
gn6  du  commerce  du  mtrnde. 

^SOLIVAOB ,  a.  m.  evaluation  dtB  ao- 
Hyea  d'nne  piece  de  bow. 

80LIVB ,  a.  f.  (aolum),  piece  de  l>oiB 
qtd  Bontient  mi  plancher,  et  qui  povte  aur 
lea  mora  ou  aur  lea  poutrea. 

SOLIVEAU,  a.  m.  wlM,  petits  eo- 
liTe. 

SOLLICITATION,  a.  f.  shlMciiacion 

SmJIicitatio),  action  d«i  aollioiter.  —  aoba, 
6marcliea  pirar  le  aucc^  d'one  «fitke;  — 
]?ecam^andi^on  a  dea  ju^s* 

SOLLIGITER ,  ▼.  a.  M-OciUr  (aoUa- 
.cltare),  exciter  a...  a  la  rSwsUe^atm  de, 
faire  une  chose.  —  demander  fortement ,  * 
ayeo  instance.  —  u$»e  qffaire^  tm  .proces, 
faire  lea  d6marches  n^cessairea  pour  laa 
faire  reuasir.  — -  T.  n.je  suis  las  ds  solli- 
citer, 

SOLLICITEUR .  EUSE .  solKcittftr, 
SUMS  (aollicitator),  cehii ,  celle  qui  aoUi- 
cite  pour  lui  ou  pour  lea  autrea. 

SOLLICITUDE,  a.  f.  (aoUicitudo), 
aooct,  aoin  affettneux. 

SOLO ,  a.  m.  aana  a  an  pL  moraean  de 
moaique  qa*un  ioatnunentaoitjoueraeul. 
— Toiture  a  une  place. 

SOLSTICE,  a.  m.  (aolatitium),  temps 
'ou  le  aoleil  tdHi  dana  aon  plua  grand  ^loi- 
gnem^nt  de  I'^quateur. 

SOLSTICIAL,  £,  aQU.(aolstitialia),qui 
a  rapport  aux  aolaticeai 

SOLUBLE,  adi.  (wlubilia),  qui  pent 
'itre  reaolu  :  probfime  co/ti &/«.— qai  pent 
fttre  disaoua:  Im  sets  ssnt  solm&les  dam 
reau^^^siliqtis,  gousss  ),  qui  pent  «a  do- 
iacber  apontaaerattits  Ik^ 


80M 

69LUTION,  a.  C  ao/nem  (aslBftio> 
eclairciasement  d*une  difEcuite. — de  com- 
tinuite,  a^paration  dea  partiea  :  cbir.  •— 
payement :  pal.— iction  de  ae  joindre  i 
un  liquide  :  un  S9I  est  en  soluiiom  dams 
team, 

SOLVABIUTi,  a.  f.  pouToir,  mojew 
de  payer. 

SOLVABLE ,  ady.  qui  a  de  qnoi  payer. 

SOMATOLOGfE,  a.  f.  (sSfsm^  ^. 
#{i»/M«T9f ,  oorpa  :  et  Xtytc,  diacouia),  ttmile 
dea  partiea  aoUdea  du  corpa  bnmaiJi. 

SOMBRE,  a^.  sombre,  pea  «clair^x 

maMOffy/ore^aoaAre.— «bscar,  teeehwac 
MiH^  scmbrs,  —  fig.  tacitnree,  aiflamn 
lique :  esprit  sombre.  11  fait  sombre,  ledd 
eataombre.  Coulemrs  SMmbres,  peeecla- 
Untea.  Les  rivages  sombresj  poet  lea 
eofera. 

SOMBRER ,  T.  n.  sombrer.  Le  mnaaaev 
somtbra  so^  voiles ,  (at  reuYerae  par  oo 
coiqp  de  Tent  qui  le  fit  oooler  baa: 

''S0MMA6E,  a.  m^  aHMoa/ 
droit  aur  lea  b^tea  de  aonune. 

SOMHAIRB,  adj.aoeMf«(auttiufiaB). 
bref,  vut^ncti^matih^),  a&ire  pron- 
aoire ;  qm  doit  4tre  jngee  pranpCneat 
--«.  19.  extrait,  precia,  abreg^ 

SOMMAIREMENT,  adr.  en  abr^ge. 

SOMMATION,  a.  f.  samaeiom,  actios 
de  Rommer  en  justice  oti  antretteat  •^ 
acte  par^erit,  qui  oontient  laaonaalkB. 

SOMMEyS.  f.  fOOTtf.cbarge  d*eB  eke- 
nd  ,  d*un  Am  ^  eto.  Smnms  ds  hU^  de  aa^ 
dange ;  bete  de  sommte,  *-*  (amnma) ,  oaa- 
taiqe  qeantil^  d'ergaot  —  rteitat  de 
I'additioa  deplaaieuiffaqBuMititfiL  abr^ 
de  toatea  lea  partiea  d^uue  aciencez/a 
somme  tie  Saiut-Thamas.  Em  ^sommie^ 
somms  touts  ,  en  un  mot,  enfin  \  fan. 

SOMME  (LA),  some ,  rir.  et  depart,  da 
France. 

SOMME  ,«.m.  «Mi««aeinmeil;fiuB» 

*S0MM£  ,  £B  ,  adj.  snrmont^ :  Vu 

SOMMEIL,  a.  m.  some-i  (1  mu)  (soai- 
nus),  ^tat  o^  tons  lea-orgoaea  da  monrc- 
ment  Tolontaire  aont  en  repoe.  —  ae  dit 
dea  ^antea  dost  one  partae  ae  fenae  a 
certaine  heure  du  jour.^— graade  cnria  de 
dormiri/ai  sommeiL 

SOMMEILLER ,  t/b.  eoM^ler  (Q  m.}. 
dormir  d'nn  aommeil  leger,  impanaiL  — 
fig.  tomber  dana  qnelque  n^ligeaee. 

SOMMEUBR ,  £RE  ,  b.  somteHer.  oeh> 
celle  qui.  dana  une  maiaon,  a  en  aa  cbarp 
le  paitf ,  le  via  ,  la  vaiaaeUe  ,  etc. 

SOMMELLBRIE ,  a.  f.  nomaierie,  iane- 
tion  de  aonunelier.  —  lieu  o«  il  garde  la 
pain  •  etc. 


SOMMBft,  T.  met.  «>w«r,  m^Jfier  A 

[nelaa'an  j  dans  lea  formes  ^tabliea,  qn'i) 

Btaluretelle  choae.-^itne  phic4,  aommer 

g^venieur  de  la  rcmdre.— t  de  caical, 

raver  la  aorama  de  plnai^ura  quantitis. 

SOMMET»  a.  tn.  aoin«  (snmmitaa) ,  1e 

I       Inot,  la  partie  la  plua  ^lef<6e:— flTuitc 

montaffnMy  dWme  tomr,  de  la  teie.^^ttun 

I       angle y  sa  pomte.— ^dhine  coqai)l6,aon 

had.^-de9  grandeurs,  %.  le  comble  dea 

grandeura.  La  mo9iagne  as  doM»  som- 

mti^  po^t  le  Pamaaae. 

SOMMIBR,  a.  m.  eomier,  eheval  de 
aornme.— matelaade  prin  aerrant  d^  pail* 
[a«e.  •x-coffre  <m  lea  aoaffleta  dea  or^es 
font  entrer  le  Tent ,  qui  de  la  ae  diatnbiie 
dana  ka  tnyaiou.'— deux  piecea  de  Itpis 
dar  aontiennent  Teffort  d^uae  pesae  : 
unprim. — de  chapelle »  officier  qui  portait 
a  TegUfle  lea  carreaux,  etc.  du  roi ,  d^un 
prince. 

*SOBIMITE,a.  m.  ehmmUe,  compos^ 
pierreax  ainsi  nomm^  de  la  montagne  on 
on  le  troQTe.  ^ 

SOMlVHTEy  s.  f.  sommHe  (sninmitaa) , 
«xtr^niite  du  haat  desplantes ;  ae  dit  aussi 
des  tonis,  dea  montagnea,  etc 

SOMNAMBULB«  ».  (somnus,  am- 
bnlare),  qui  parle,  marche  et  agit  en 
dormant.  ' 

'^SOMNAMBULISME,  a.  m.  somnan- 
&ii/Mjn«,ma1adie  dn  somnambale. — artu- 
Jiciei,  V.  Magnetisme  animal, 

S0MNIF£1R^«  a.  m.  et  adj.  ebmnifire 
(aonmifer),  qui  proToque  le  aommeu. 

S6MPTUAIRB,  adj.  aof^i/ii^aCaamp- 
tvaiisa) :  lots  somptuaireM » qni  reformebl 
le  luxe,  qui  reatreignent  lea  depensea. 

SOMPTUEUSBMENT,  adv.  (aump- 
tmmB),  d'tttttt  Biaaien  aomptneuae. 

SOMPTUEUX ,   EUSE ,  adj.  ( aump 
tttoaoa) ,  magnifique ,  aplendide. 

SOMPTUQSrrt  ,  ».  f .  BonptuoxUe 
^Aimptuoaitaa),  magnifique  d^penae. 

SON,  SA,  SES,  poo.  poaa.  de  la 
troiau  pera.  aon,  aa,  ee  ou  ek»  deyaat  une 
rojalle  ^ua).  V.  la  Orammaire. 

SON ,  a.  m.  (sonna),  bmit,  cequi  (irappe 
ronie.— -(aummum),lapartiela  plua  groa- 
aieTti  dv  ble  monlu.  * 

SONATE,  a.  f.  piece  de  riolon,  de 
fort^-piauu,  de  fldte,  etc.  compoa^e  de 
troia  a  quatre  morceaux  de  muBiqae,  dont 
|e«  mouYemena  aont  altematiTement  lenla 
et  Tites. 

SOT^TOE ,  a.  r.  inatruraent  pour  sender.— 
fz/e  de  la)  f  met  des  Indes. 

SONDER ,  V.  a.  reconnaitre ,  an  m^en 
de  la  sonde, la  profondeur  de  Teau,  d'un 
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(erraiii,  rstct  d*aiie  plaie,  tkc'^qtiet** 
qu*un ,  fig.  ticber  de  pinitrer  sa  penato. 
— ^  ffuS ,  le  terrain  f'^mr  oommeat  il  fiau- 
dra  a>y  prendre  daoa  qoelque  afiiure. 

SONDEUR ,  a.  m.  celoi  qui  aotode. 

SONOE ,  s.  m.  r^Td ,  imagination  d'une 
personne  qui  dort.  Le  mat  d'autrui  tCeei 
qu'un  eonge^  pror.  fait  peu  d'impresaion. 
La  vie  n'eet  quHm  eonge^  passe  rite. 

SONGE-OR£UX,s.  m^celui  qoironle 
tonjoura  dans  son  esprit  quelqne  cbimere, 
quelque  mecbancete ;  fam. 

SONO&'MAIJCE ,  a.  m.  celni  qui  fait 
aouvent  dea  malices^  fam. 

SONOER ,  T.  a.  taire  un  aonge :—  de 
fetee^  de  chaeee;  fai  ea»ge  que  fiiaie 
roi,  —  penaer,  conaiderer  :  eonges  a  voa 
affcuree,  —  ayoir  quelque  vue ,  quelque 
desaeia :  il  songe  au  mariage,^—Y.  a.  ifne 
eonge  que  fete t,  que  combats. 

SONOEUR,  a.  m.  celni  qiu  a  racont6 
sea  songes;  ne  se  dit  que  dans  l^criture 
en  parmnt  de  Josepb. 

SONIC  A ,  t.  du  jeu  de  bassette ;  se  dit 
d'une  carte  qui  vient  en  gain  ou  en  perte 
le  plas  totqn'elle  puisse  renir. —  adv.  k 
point  nomm^,  pr^cis^ent  :  on  partait 
sane  lui,  il  evt  arrivh  sonica ;  fam. 

SONN A ,  s.  tn.  recneil  des  traditiona 
religieuses  des  Turcs. 

SONNAILLE,  s.  f.  sona^h  (11  m.),  clo- 
cbette  attacbee  au  cou  des  betes  quand 
dies  paissent 

SONN AILLER ,  a.  m.  sona-Uer  01  m  .\ 
Tanimal  qui  Ta  le  premier  avec  lado- 
cbette. 

SONN  AILLER ,  t.  a.  saim~lkri}k  aa), 
aonaer  aouvent  at  aaoa  beaoifi. 

SONNANT,  B,  ad[.  s&nant  (senaiia), 
qni  rend  un  son  diatiDct  Espoeeo  eom- 
namtes,  monnaiea  d^or,  d'aifpent,  etc*  A 
rheure  somutmts^  a  Vbewe  pvi6ciaa.  Pro- 
position  malsonmmU ,  q,ui  prete  a  ufi  pena 
peu  ortbodoxe. 

SONNER ,  ▼.  n.  sonor  (aonare),  readre 
un  aon :  la  docks  sonns ,  soansr  la  trom- 
peite,  —  etre  annaac^  par  un  aon :  midi 
Sonne,  Us  vipres  sonn^nt,  Ces  vers,  cstte 
periods  sonnsnt  bisn^  fig.  out  de  Tbarmo- 
nie.  Cette  action  sonneoien  on  mat  dans 
Is  monds ,  est  bien  on  mal  re^ne  dn  pu- 

f>lic.  Fairs  sonnsr  bien  kaut  une  action , 
a  Tauter  beaucoup. — t.  a.  faire  reiulro 
du  son :  eonner  les  chehes^^  aTortir  do 
quelqne  cbose  en  sonnant : aofin^  le  diner, 
— un  dome'stiqus ,  tirer  la  aonnette  pour 
le  faire  renir.  Ns sonnsr  mot,  hm.  nc  dire 
mot. 

SONNERIB,  9,  f.  soneriSj  fm  doplu- 
sieoTB  cboaea  enaemble^  ■  '^etalit^  dea  do- 
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SONNET,  •.  m.  •ofi«,pi^<ie  de  qii«^ 
tone  yen,  dont  deux  qvatraintmr  deux 
rimes  aeulemeut,  et  deux  teiroets. 
,   SONNBf  TE, ».  f .  sonete, petite  clocbe. 
• — iprelot. —  manliuie  pour  enfoncer"  lea 

pilotia.  1  .       . 

SONNEUR,  ■.  m.  sonew,  celoi  qui 
aonne  lea  cloches. 

SONNEZ ,  8.  m.  son^,  t  du  jcu  de  tric- 
trac ,  deux  six. 

*S0N0M4TRE,  s.  m.  (sonus;  f^rftt, 
mesure),  instnunent  pour  mesurer  le  son. 

SONORE,  adj.  (sonoTus),  qui  a  un  son 
agitable,  ^clatant — qui  rend  Dten  lavoix: 
c€tte  cAamhre  est  sonore, 

SOPEUR,  8.  f.  (sopor),  engonrdissement 
Toisin  du  sommeil. . 

SOPHA ,  SbPHI.  V.  Sqfa ,  8oJL 
•  SOPHISME,  s.  m.  safitme  {e^^ifffut-^ 
co^i^n,je  tombe  par  un  sophisme^,  argu- 
ment  captieux  qui  ne  concfnt  pas  juste. 

SOPHISTE>  B.  m.  sufMe  (^oi^ifkc),  chez 
les  ancjens,  pbilosophe  ourheteur ;  et  de- 
puis,  faisenr  de  sopnismes. 

SOPHISTIQUE,  adj.  srfUtike  (99^1^ 
Cixic),  captieux ,  trompeur. 

SOPHISTIQUER,  v.n.  subtiliseraTOc 
exces. — T.  a.  falsifier  les  drogues. 

SOPHISTI9UERIE ,  8.  f.  fauase  subtU 
lit^. —  frelaterie,  alteration  danales  dro- 
gues. 

SOPHISTIQUEUR,  a  m.  celui  qui  sub- 
tilise avec  exces.  —celui  qui  altere  les 
drogues. 

*SOPHORE,  8.  m.  genre  de  plantes 
Ugumineoaes. 

SOPHRONISTES,fc.in.  pl(^a<p/ibvi>;«, 
je  corrige,  je  rends  sage;,  magistrata 
d'Athenes,  espece  de  censeura. 

SOPORATIF ,  I VE ,  adj.  qui  a  la  yertu 
dVndonnir.— fig.  et  fain/  einuyeux. 

SOPORBUX,  BUSS,  adj.  (aoponu), 
qui  cause  un  aaaonpiaaement. 

SOPORIFftRE  ou  SOPORIFIQUB, 
a.  nu  et  adj.  (aoporifer);  ae  dit  d'un  re- 
made ,  etc.  qui  nit  dormir. 

SOR.  T.  Saure, 

80RBE ,  a.  f.  (aorbua),  fruit  du  aorbier. 

^  SORBET,  a.  m.  sor&^(aorbere},conipo- 

aitition  de  citron ,  de  aucre ,  d'ambre ,  etc 

— >breuTage  qu'on  en  fait  en  la  battant 

arec  de  I'eau. 

SORBIER ,  a.  m.  ou  Cormier y  arbre. 

SORBONIQUE,a.  f.  (heae  que  lea  ba- 
chelieis  aoutenaient  en  Sorbonne. 

SORBONISTE,  a.  m.  docteur  d«  la 
mai^on  de  Sorbonne. 

SORBONNB.  9,    fi    aor5oiM,  autre- 


SORCELLBRIE ,  a.  f  .  wre^erU .  op^ 
ration  de  aorcier. — par  plaiaanterie ,  toura 
d'adreaae ,  et  taut  ce  qui  paraitau-deana 
des  forcea  de  la  nature. 

SORCIER ,  tSCR ,  a.  (aorciaxina  ;R  L.), 
celui ,  celle  qui ,  aoivant  I'cminion  du  peo- 

Sle,  a  un  pacte  arec  le  diable  poor  vur*t 
ea  maleficea.  //  n'e»t  pas  grand  torder, 
fam.  il  n'eat  pas  fort  babile. 

SORDIDE^  adj  (aordidns),  a^  riUua, 
en  parlant  dea  afaricea :  ooortc*,  fom. 
inihrii  s<nrdide, 

SORDIDEMENT,   adv.  mordidmtmi 
(aordide),  d'nne  manieie  aordide. 
^  S0RDIDIT6,  a.  £  meaqimierie,  aT»- 
rioe;peuaait6. 

SORET.  Y.  Samret, 

SORI  on  SORY,  a.  m.  mineral  groa- 
aier,  noir,  poreux. 

*SORIE,  a.  £  laine  d'Espagne. 
.    *SORITE,  a.  m.  (  rapifnr^;  de  rttfU, 
taa.  moncean),  argument  forme  d'liiie 
auile  de  propoaitiona  entasMea  pottr  ainsi 
dire  I'une  anr  I'autre. 

SORNETTE,  a.  £  eoneie.  Biacoors 
friTolea;  ae  dit  aurtout  an  pluriel. 

80R0RIAL,  B,  adj.  qui  cooceroe  la 
aoBur:  paL 

*SORORI  ANT,  E ,  adi.  (aororiaaa},  qui 
a*enfle ;  ae  dit  dea  mameUea. 

SORT,  a.  m.  ear  (sora),  cbes  les  anciena, 
deatinee.  Terminer  earn  sort^  aa  Tie:  poet 
-^ffetde  la  deattn6e :  eorf  kemremx ,  wri 
dee  oniMf.'-^mani^  de  decider  uoe 
cboae  par  le  haaard  :  tirmr  tarn  nrt.  Sort 
principal,  caoital  d'une  rente  :  prat,  pa- 
rolea,  caracterea,  etc*  p«yr  leaqaels  le 
peuple  croit  qu'on  pent  laire  dea  aaie- 
ficea,  etc. 

SORTABLE ,  adj.  convenable. 

SORTE ,  a. £ eapeee , genre liipa Hen 
dee  eortes  d*oieeaus ;  ila  iomie*  lee  ecrtee 
d'eeprii. — mani^re ,  fa9on :  pomrgn^par* 
ler,  agir  de  la  eorte.  On  dit  en  bien  ceaBBte 
en  mal :  un  homme  de  ea  sorts ,  de  Milrf 
eorte.  De  eorte  que,  en  sorts  qus^  telie- 
ment  que.  Par  ler  de  la  bonne  sorts  a 
quelquHm ,  fam,  le  r^primander. 

SORTES;a.  £  pi.  livrea  de  fonda  d^ 
libraire. 

SORTIE ,  a;  £  action  de  sortir. — traoa- 
port  dea  marcbandiaea  bora  du  ^f* 
d*un0  ville.— iaaue,  Pendroit  par  ou  Ton 
aort — attaque  dea  aaaiegea  qui  aoii^rt 
pourcombattre  leaaaaiigeana.  A  la  sortie 
au  moment  ou  I'on  aort 

SORTILfiOE,  a.  m.  (aortilegiuB], 
Uficea  dea  sorcierai 


sou 

.M         SOBTlR.v.  n.  smr  #«if /Ir ;  p««Mr  dn 

Sodaofl  aa  aehora.  — *  poDMer  ait  dehors : 
r  £/^  sort  d§  Urre  ;  ilhU  soriU  un  bubon, 

•--<•  ^tre  MBtt. :  tV  «or/  (ie  g^ns  d*  bieti.-*^  ae 
'''  dii  par  rapport  au  tampa,  4 1'etat ,  au  an- 
P-      jet  qae  l*oii  traite»  etc.  Moriir  de  Phmer, 

de  maiadU ,  de  page  ^de  la  question,  — 
ti      ¥.  a.  tm  thevai  de  bkomie^  -*  tirer  quel- 

f/u'*mH  d^qfaire  :  fam.  Poire  sortir  quil- 
t,      ^f^«»  Aorc  dee  foneb^  \6  mettre  en  co- 

lere  aa  poinl  qnhl  aoit  non  da  Int-meme. 
t  fi  eort  if  eeefieure  tme  odeur  agriable , 
^  ces  fleiira  exhalent ,  etc.  — r  de  eon  devoir, 
*^      dee  iormee  de  la  modeeHe;  fig. 

SOBTIR ,  f  .  a.  aar  jSntr;  oVtenir,  aToir : 
^       D>8t  nait^  qn^aa  palaia  et  k-  la  troiaieme 
pcraonne  tj^eniemde  que  eeite  elamee  eor- 
tisee  eonplein  et  mitiertfffei, 

SORTIR ,  a.  a.  *—  {au\  ra  mameiit  ou 
Ton  BO^t :  au  e'ortir  de  tqfiee* 

80T,  SOTTB,  a.  et  a^j.  eo,  eote^  tana 
esprit  >  aana  jagement;  aedit  dea  peraoa- 
aea  et  des  cfiosea.  Quelque  «o/,  iu  aot  j 
terait  tromp^  j  loc.  elliptiqiie. 

"^SOTER,  a,  m.  eoth-  (^»d(),  aanrev; 
anmom  donni  a  ploaieim  pnnoea  :  hist. 

ADC. 

SOTIB,  a.  f.  anciennea  faroea  da  Th6A- 
tre  fraa^aia. . 

SOT-LT-LAISSB ,  a.  m.  eoliUee,  mor. 
ceau  tr^a-d^licat,  qn'on  trooTe  aiikdeMNia 
da  crovpion  dupe  volaiUe;  fion. 

SOTTEMENT,  adr.  eotemaui,  d^aiia 
mBniere  aotta. 

SOmSE,  B.  f.  eoHge,  quality  de  cehii 
qui  eat  aot— parole  on  action  aotta.— o1^- 
«Mllit6a*— -  pop.  injnrea. 

SOmsiBR ,  I.  m.  eoHgier.  recneil  de 
▼era  librea,  de  aottiaea.—  calm  qui  debite 
«2e«  aottiaaa;  fam. 

SOU,  a.  m.  (aolidaa),  nn  Tiiigtidiiia  de 

la  Htt©  de  ^onpte,  donza  deniera.  '^tokr^ 

9eai^,  da  doasa  deniera.  Sou  parieie,  da 

tfjainza  deniera.  Iln'apae  teeou,  proT.  il 

cat  aana  arrent  Mettre  eou  eur  «o»,  ^par- 

gner  mr  lea  ploa  petitea  chosea.  Avoir 

tMM  SOU ,  deux  eoue  dans  une  qffkire  de 

/r«aM«8,  ja7oirnnTing:tiema,  midixieme. 

j^atretoia  an  ^crirait  et  on  pronon^ ait  eoi. 

'^SOUBAB,  a.  m.  prince  indien. 
*SOUBABIE ,  a.  f.  territoire,  litre  da 

SOU9ASSEMENT,a.m.  soubaeemant, 
>e'at«  qn'on  mat  an  baa  d'un  lit,  at  qui 
I  &mcend  jnaqa'i  terra.  — -  aapece  de  pie- 
i  c»ta\  coDtina  qui  sart  de  baaa  a  un  Edifice. 

SOVBRBSXm,%.m,eoubre^6  (aupra^ 
ga^Itos),  aaut  anbit,  inopin^,  at  a  contra- 
-«JOp«  •  ^  chevid fatty  ce  earrosse  domte 
'^^  soubresaute,^  fam.  Amotion  aubite : 
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cette  fsomodk  uCa  donnk  un  furious  eou» 
breeaut, 

SOUBRETTE,  a.  f.  eoubrete,  aftiytfnta 
da  camMia. — ^par  mepria,  femma  intri- 
gante at  anbaltama. 

SOUBRBVESTB,  a.  f.  T^taaiant  auia 
mancaa  dra  mooaquetairas. 

»SOUBUSB,  a.  £  oiaeau  de  proie. 

SOUCHB ,  a.  f.  baa  du  tronc  d'dn  arbra 
accomoa£ni6  de  sea  racinea^  et  s^para  du 
reatc  de  rarbre.— fam.  aot,  atupidc— t. 
de  ffen6alogie,  celui  da  qui  aort  une  suite 


^,— J—-,  joints  qui 

an-daaaoa  d«  comble. 

SOUCHET,  a.  m.  soucA^  ( autrefoia 
SoueA^^,  piarra  oui  aa  tire  au^^e^soua 
du  dernier  banc  dea  carri^raa.— plante 
mar^cagauaa.— aapaca  da  canard  ctont  la 
bee  a'elafgit  an  forma  da  cuillar.  ' 

SOUCHBTAOB,  a.  m.  compte  et  mar- 
que  dea  boia  da  fntaia  qn'on  doit  abattrv. 
— yiaita  dea  aoucbaa  abfUtuea. 

80UCaET£¥R,  &  m.  expert  nomm« 
poor  aaaiater  an  aonchetaga. 

♦80UCHEVER ,  ▼.  a.  couper  la  aou- 
cbat,  aepaiar  lea  lita  de  pierre :  ma^on. 

•SOUOHEVEUR,  a.  m,  calui  qui  6te 
le  soucbet 

SOUCI,  a.  m.  (eolsequium) ,  plante  a 
flenrs  jaune8.---(Bollicitum) ,  soin  accom- 

Eagne  d'inqui^adite.  r»t#aiw.«oiM;t\uo 
omme  que  rren  n'inquiete  et  n'emp^cha 
da  ae  divartir;  fam. 

SOUCIBR(SE),T.  pron.  a'inquieter, 
ae  mettre  en  peine  de....;  ne  a'emploia 
gu^re  qu'arac  la  n^gatire. 

SOUCIEUX,  EUSE,  ad/,  inquiat,  pan. 
aif,  chagrin,  qui  marque  du  aouci. 

*SOUGIS  on  S0UTI8,  a.  m.  mooaaa. 
line  de  aoia  ray^a  dea  Indea. 

*S0UCLAVIER  ,  a.  m.  muacle  plac< 
entre  la  premiere  c6ta  at  la  claTicuIa. 

''SOUCLAVI6RES ,  adj.  f.  pi.  (arth-ee 
et  veiues),  qui  paaiant  aoua  la  claricula. 

SOUCOUPB,  a.  £  petite  aaaiatte  pour 
poser  lea  carafea,  lea  taaaea,  etc 

•SOUCRIUiON ,  a.  m.  soukrUlon  (11 
m.),  espdce  d*orge  d'birar. 

SOUOAIN ,  E ,  adj.  soudm ,  hto  (subi. 
taneua),  prompt,  aobit 

SOUDAIN,  adr.  au  m^ma  instant, 
ausaitot  apras ;  ae  dit  aurtont  po^t.  • 

80UDAINEMENT I  adv.  eoud^no. 
mantf  aubitemant. 

S0UDA1NET6,  a.  £  eoudkneU,  qun. 
iiti  da  ca  qui  est  savdaan ;  pea  usit^. 
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.    SOUDAN ,  ii  B.  tfntnfrb  flMffri  dM 

Ariuees  da  calife.'-rdepmB  Saladiiiiv  flulUn 
d'Jigypte. 

.    SOUpXBD  on  SOUDART,  i.  m.  «o»- 
dar,  yievLx.  et  ancien  nuliUura:  Hub, 

80UDE  ^  ■.  £  pUato  niMrxM. — Akali 
quMn  «ii  retire  par  inoMratio*,  ffai  aert 
a  blanchir  lo  Hnge  dans  lea  ItwmyeB,  qai 
fonne  le  savon  avec  sa  combinaiflon  avec 
lea  hmlea,  et  le  verre  par  la  fusion  a?ec  la 
sBice  :  le  94I  marin  est  dm  wmriatt  df 
sonde,  Y.  Sodium* 

SOUDER,  T.  a.  (aolidare),  joiadre  par 
(e  moyen  de  la^udure. 

^SOUDOIR,  a.m.  mmdoar^  ontil  de 
cirier  pour  loader  lea  bras  dea  flanbeaiix 
de  poing; 

SOUDOYER,  ▼.  a.  soudoa-ier  (aol- 
vere) ,  payee  dea  ^ns  de  guerre. 

flOUDHB,  v.  a.  (aolvere),  rftaoudre; 
▼.  m. 

SOUDRILLE,  a.  m.  ssttdrUis  (fl  jbsl), 
Iridat  Hbertin,  fripoa;  fam. 

SOCDURE,  a.  /.  melange  de  n6taiix  et 
de  Biniranx  qoi  aert  a  aair  diffdrentes 
pieces  de  metal.'— traTail  de  cehii  qui 
aonde.— endroit  ou  lea  danx  paiti0»  de 
metal  aoni  soudeet. 

SOUFFLAOB.  s.  m.  soufimgs^  art  ou 
action  de  sooffler  le  verre. 

SOUFFLE  ,s.  m.  yaDt  que  l*on  ^it  en 
pouasant  de  Pair  par  la  boucbe.— ^simple 
respiration:  il n^a  qu^un  souffle  deyie,  il 
est  tr^s>faible.  —  mediocre  agitation  de 
l^air.  Ls  soi{/ie  impitueu»  des  vents ; 
poetiq. 

SOUFFLBR,  T.  n.  so^fier  (sufflareh 
fliire  da  vent  en  poussant  de  I'air  avec  la 
boucbe;  ae  dit  de  tout  ce  qui  pouase 
l*air :  le  vent  souffle;  ee  soufflet  ne  aovffle 
plus,'  ■resmrer  avec  efiort.— cbercber  la 
pterre  phuoaopkala.  —  tmx  oreilles  de 
quelqu^un,  fain.lni iaapirer de  mecbantes 
choaes.  //  n^oserait  sot^ffler,  onnir  la 
boucbe  poor  se  plaindre. — y.  a.  souffler 
Is  feu  f  souffler  sur  le  feu  pour  I'allomer. 
— la  ehandslU ,  l^teindre  en  soufflant.— 
de  la  poussiere ,  P6ter  en  aonfflant. — Por^ 
-gus,  dooner  da  vent  aux  tujm^x  par  le 
moyen  des  aaoAetB.'—qmlquhm^  lui  lire 
iout  bas  les  endroits  de  son  disconra  on 
la  m^moire  lui  manqae.— a  quelquhm  son 
smploi,  lui  enlever  an  emploi  qn*il  espe- 
rait— ««  vaisseau,  en  renforcer  le  bor- 
dage. — une  dams,  au  jea  de  dames ,  1*6- 
ter  4  son  adversaire  qui  a  manqn^ ,  avec 
oatte  dame ,  d'en  prendtre  one  qai  ^tait  en 
priBft 

*SOUFFLERIE,  8*f.  sonflerie,  place, 
•naamUedeaaottfflota  de  Porgue. 

SOUPFLBT,  a.  ar.  soH^^iostnimeBt 
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f  poor  aoofler. —  xoop  da  pint  on  dn  re. 
▼era  de  la  main  sor  la  jooe.— fig.  degtwt . 
molrti6caiiott,  ^cbec :  il  a  rmfumm  miam 
soi^^jB^. 

SOUPFLETADBya.l'.  plmdem  aoaC 
flets  d^cbarg6a  eoap  sot  ^tp;  fam* 

SOUFFLETER.  V.  iu  mnJUUr^dauaa 
deasQafflets  a  qoeiqu*an« 

*80UFFLBTEUR,  a.  m.  cel«q[iiasoai 
fl^te;  faoL  • 

SOUFPIiEUR.  BU9B,  a.  sas^leMr^  aelni 
celle  qai  sonfle,  qui  a  peine  k  respirrr. 
—  celui  qui  souffle  contimullemrat  le  fro. 
— *•  d^orgues,  celtii  qui  fait  aller  kv  eauf- 
flats.  —  cend  qui  aooA*  qvelqa^te  qui 
parla  en  pubKe.  -^aleUnuaCe.  »-» 
da  genre  des  c^tocei.  •<*  adf. 
/mr,  qni  aonffle  beaacanpen 

SOUFFUrRB,a.  f.eaTil6qw  letronre 
dana  P^paisaeiir  d W  oavragv  de  itta^ 

SOUPFR  ANOB,  a.  f.  aa^rame  (soft, 
rentia ;  B  L:),  donleor,  peine ,  4tat  de  ce- 
Imi  qui  souffre.—  tolerance  :  ces  vmss,  est 
kgomty  ns  sotti  pomt  mm  smnaiimdk ,  c^eti 
mus  sof^framee  du  prsprietav^  :  prat-- 
delai  accord^  aux  c<imptab]ea  poor  foor- 
air  leura  pieces  jnstificatitea :  eti  article 
sst  en  souffranee, 

SOUFFRANT.  E.  adj.  cMc^<Mf  (soiTe. 
TOnaXqoi  9wSxt,r-^  patient,  eodnraaL 

SOUFFRB-DOULEUK,  a.  n.  (fuf- 
fione,  dcfar),  oalri  qui  a  drate  la  falirie 
d'vne  maison,  qui  eat  expeai  anx  |Hai- 
aanteriea  d^Bse  aociite;  menUe,  cheral 
doni  on  aa  aert  continoellanent;  faai. 

SOUFFRETEUX,  EU8E,  ady.  qai 
aonffre  de  la  panTreta ,  de  la  mitere ;  tern. 

SOUFF^IR ,  ▼.  a.  «<N(/Wr(sollerrF),  ea- 
dnrer :  -^/a  doulrur.  Its  e^ronis,  lafaht, 
la  miottr^  aupporfor :  soujrir  la  wforL-^ 
telerai^:  pourquai  sogjfrem  wems  esla  f  — 
permettre :  s&tffrsm  qime  je  voma  dsae^  — 
admettre,  ctre  aoaceptible  deu**  *~*  esu 
ns  somfrs  poini  ds  dilai,  —  ▼.  n.  padr, 
aentir  de  la  donleor.  Csitspsmtrs  9m§re , 
eat  trop  cbar^ie.  hes  hUs  smt  smffert, 
ont  hth  maltrait^  par  le  maavaia  tempa 

*S0UFRA6B,  8.  D.  MM(/r«V«,  «xp»- 
sition  dea  aozaSf  des  laiaaa,  a  lavapeur 
cki  aoaire. 

SOUFRE,  s«  m.  (sulpbur),  corps  jao. 
natre ,  odoraat » dont  la  cumlniatioa  \fv\^ 
forme  I'acide  salfureox ;  et  la  combotboa 
rapide  et  complete  >  Pacido  viUmriqae. 

SOUPRER,  ▼.   a.  (sulpborare) ,  en- 

dmre,  fratter  do  aonfre.  —  cfir  I0  tsil^t 

I'expoaer  a  lavanear  do  aoafra. — dsm*, 

dooner  I'odeor  cm  aonfre  an  toBneaa  o« 

I  on  le  met 
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'SOUFRliiIRE ,  8.  f.  mine  dc  ftoufre. 
cratere  de  Yolcan  6teint. 

"SOUFROIR,  8.  m,  soi^roar,  petite 
^tuve  on  Pon  blanohit  U  laine  ou  la«oie 
par  la  yapear  da  80iiire. 

S0UOARD£,8.  f.  demi-cerde  de /or 
an-deasoiude  la  detente  d'une  anne  a  feu, 
poor  I'emp^cher  ile  8e  debander  par  le 
oboe  d'un  corps. 

SOUOORGE,  8.  £  morcean  de  cuirqui 
passe  8008  la  gorge  d'oa  cbeval. 

SOUHAIT,  B,  ni.  mw-^  ,  tgdo,  desir.  A 
souhait,  seloD  les  d^sirs. 

SOUHAITABLE ,  adj.  sau^tnhle,  din^ 
rable  :  avoir  des  qualiiis  soukattables. 

SOUHAITER ,  T.  a.  ^ou^ier,  dftsirer. 
--*/«  honjaur  ^  queiqu'tm ,  fonnule  de  po- 
lite88e,le  salaer  en  faisant  dee  tobtix  pour 
lai.  Je  voua  en  ttmhaitt,  toqs  n^aarez  pas 
ce  que  tous  esperez  \  fam. 

*SOUILLARD,s.m,  sou4lard{\\m,\ 
piece  qui  unit  les  pieux  desponta. — cbas- 
ais  scdl^  qui  soatient  les  piliers  des 
^curies. 

SOUILLE.s.  f.  sauMe  (11  m),  lieu 
bourbenx  ou  se  Tautre  le  sangUer. 

SOUILLKR  i  ▼.  a.  Soulier  (11  m  },  aalir, 
coarrir  d'ordare.— tes  mains  dans  le  eang 
innocent ,  fig.  f aire  mourir  an  innocent 
-^-  la  eouche  nupiiaie^  commettre  on 
adoltere. 

SOUIUX)N,  8.  eouJlon  (41  m.),  enfant 
laalpropre,  qai  salit  ses  babits ;  se  ditsur- 
toiitde8filles.*-8enrante  qui  lave  laTaia- 
selle,  etc. 

80UULLURE,  «  /.  mwJlure  (11  m.), 
tacbe.  —  du  p^hk ,  de  tdme;  cUtt  une 
Momllure  4  «a  reputatiom  ;  fig.  Souiliures 
legale*,  cbez  les  Juifs,  imparet6  contrac- 
t6e  par  des  maladies ,  on  par  des  acci* 
dens  qui  rendaient  immonde. 

^SOUI-MANGA ,  8.  m.  orseaa,  espdce 
de  grimpereau. 

SOUL,  SOULE,  adi.  eoA,  soitle,  plei- 

Dement  repu,  rassasie. — i?re. — ^rassasie 

Jnsqa''aadegodt :  sotil  deverSy  de  mueique; 

tigr- — 8.  m.  il  ena  tout  eon  eoAl;  fen  ai 

jnrtng^  tout  num  eodl. 

SOULAGEMENT,».  m.  eoulajemant, 
dimination  de  peine ;  pbys.  et  mor. 

SOULAGER ,  T.  a.  (solari),  oter  one 
pfurtie  d*un  fardean.  r—  une  poutre ,  un 
V€zis*eau;  oter  une  partie  de  leur  cbarge. 
— ^fi^.'adoucir :  pbys.  et  mor. 

SOULANT,  E .  adj.  qui  scale  >  qui  ras- 
sasie ;  t.  Tieux  et  Das.  "^    ' 

SOULAS ,  8.  m.  (solatium) ,  soulage- 
ment ,  consolation ;  x  ro. 

*SOULADT) ,  8.  m.  soul6,  iTTogne ;  p<»p. 
SOULER,  T.  a.  et  pron.  rassasier  aied 
exces.  ^  enifrer;  pop. 
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,  S0ULEUR,8.  f.  frayenr  snbile,  sw- 
sistiement ;  fam. 

SOUL6VE3fENT,  s.  m.  eoulevemant : 
— -  de  coeur,  mal  d*estomac  cause  par  le 
devout  qn'inspire  une  chose.  —  extreme 
a^ttetinn  desjlots. — ^fig.  mouvement  d'io- 
dignation.  —  revdlte. 

SpULEVER,  V.  a.  (subleTare),  IcTer 
quelque  chose  de  lourd  a  une  petite  ban- 
tear.  —  la  tete,  la  lever  an  pea,  en  par- 
lant  d'un  malade.— exciter  PindignaUon. 
—  exciter  a  la  rcTolte.  —  t.  n,  le  cotur 
me  eouUve,l*eL\  mal  aa  coeur.  Cela  me 
fait  eouUver  le  eoBur,  me  donne  envie  de 
▼omir. 

*SOULGAN ,  a.  m.  petit  qaadmpede 
de  Tartaric,  qui  tient  du  lievre  et  du  rat 

SOULIER,  8.  m.  (solea\  diaussure  de 
coir,  etc.  oui  couvre  tout  le  pied  et  s'at 
tacbe  par-dessos.  Iln\a  ptu  de  eouliere^ 
^,  et  fam.  il  est  fort  pauvre. 

SOULIGNER,  T.  a.  eouli^gner,  tirer 
une  ligne  sons  nn  mot,  sous  une  phrase. 

SOULOIR ,  ▼.  B.  SMifoor  (solere),  ayoir 
contume;  ▼.  m. 

SOUMETTRE,  ▼.  a.  foirt»e/re(8ub- 
mittere),  r^duire  sous  la  poissance. — une 
choee  au  jugement,  a  la  eritique  de  quel- 
9ii'ifri,8*engager  k  d^fi^rer  au  jugement 
qu'il  en  portera. 

SOUMIS,  E,  part  de  eoumettre  (sab- 
missus),  dependant  J  respcctueax. 

SOUMISSION,  8.  f.  eoumidmt  (suk- 
missio),  disposition  a  obcir.^^beissance. 
-^  engsgement  de  payer  one  somme :  fin. 
—  aa  pL  respects. 

SOUMISSIONNAIRE,  a.  m.  soumi^ 
cionere ,  cetVai  qui  fiut  sa  soumission  pour 
quelque  payement,  pour  qaelqae  cavrage. 

S0t7MISSI0NN^  6e,  part  et  adj.  t» 
dit  d^n  domaine^  d^ane  foumiture  qn'on 
a  Boumissionnes. 

SOUMISSIONNER,  ▼.  a.  declarpr  par 
^crit  qu'on  se  soumet  a  payer  tant  de  telle 
i^sqaasition,  a  ex^cuter  tel  ouvrage,  a  faire 
telle  fourniture  k  tel  prix. 

SOUPAPE,  8.  f.  aorte  de  languette 
qui ,  dans  une  pompe,  un  tuyau  d'orgqe , 
etc.  se  leve  et  se  referme  pour  dooner  ou 
fermer  passage  a  Teau  et  au  Tent. 

*SOUPATOIRE,  adj.  eoupatodre  (di- 
ner), qui  tient  lieu  de  souper;  fam. 

SOUPQON ,  8.  m.  (suspicio) ,  opinio^ 
d^savaatageuse  accompagnee  de  doulf*. 
— -  simple  conjecture. — fig.  anparence  14- 
gere  :tl  a  un  eottp^on  de  fitvre.  —  tres- 
petite  quantite  d*une  chose ;  fam. 

SOUPgONNER,  T.  a.  eoupi^oner  (sus-  ' 
picari),  avoir  an  soup^on  sur....— >9r<r/- 
qiCuH  d'nn  crime,  —  v.  n.  conjecturer. 
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SOUPgONNEUX,  EUSB,  ftdj.  d^- 
fiant,  trop  dispose  au  •onp^on. 

SOUPB/s.  f.  potage,  alim*Mit  fait  de 
bouillon  et  de  tranches  de  pam.  — tran- 
che de  pain  fort  mince. 

SOUPENTE,  81  f.  totvani*,  largcs 
courroies  qui  tiennent  le  corps  d'nn  car- 
roue  suspendn.  —  retranekement  dais 
sontenu  en  Pair,  et  pratiqu*  dans  iwe 
ckambre  poor  loger  des  doaettiqnes,  etc. 
SOUPER ,  y.  n.  prendre  le  repas  ordi- 
naire dusolr 

SOUPEft  ou  SOUPE.  s.  m.  repas nrdi- 
pftire  du  soir.  Aprht^oftper,  s.  m.  temps 
qui  s'ecoule  dn  souper  an  coucher. 

SOUPESER,  T.  a.  lever  un  fardeau 
aTCc  la  m^in,  et  le  soutenir  pour  juger 
de  toU'poids.  ,    . 

SOUPEUR ,  8.  tn.  celui  dont  le  princi- 
pal repas  est  le  souper. 

SOUPl^RE,  s.  £  vase  creux  on  Ton 
fait  la  soupe. 

SOUPIR,  s.  m.  (sospirimaO,  respira- 
tion fortft  et  pioloDg^o,  caus^  par  I  a- 
mour,  la  tristesse,  etc.  Lb  <UrHur  9<m- 
pir,  le  dernier  moment  de  la  vie.— pwise 
da  tiers  on  dn  quart  d'nne  mesore  :  mus. 
SOCJPIRAIL,  s.  m.  9oupira4  (1  m.) 
(spiraculum),  onTertnre  ponr  a*rer  et 
eclairer  une  caye ,  nn  souterrain. 
SOUPIRANT,>  m.  amant :  ftm. 
SOUPIRER,  y.  n:  (suspirare),  ponsser 
des  sonpirs.— |»»r  tme  fimme,  en  dtre 
amoureux.  —  trpfet  tme  okargt .etc  la 
d^sirer  ardemment  —  y.  ••  '^"f'S^f,^ 
fmnu;  let  vert  que  twpirmi  TamUe; 
fig.  et  poet. 

SOUPLE  ,  adj.  maniable ,  flexible  : 
M>i«r ,  hateieur,  Jarret  etntpU.'^ng,  do- 
cile ,  complaisant,  soomis :  eaprii  eovpU, 
SOUPLBMENT,  ady.  uyec  sonplease. 
SOUPLESSE,  s.  t  Moupleee,  flexibi- 
lity de  corps,  d'esprit  Tours  de  soupUsee, 
■nbtilites,  moyens  fins  et  snbtils. 

SOUQUENILLE,  s.  f.  soukeni-lls  (H 
m.),  long  Burtout  de  grosse  toile  a  l^usage 
des  palefrcniers ,  etc 

SOURCE,  B.  f.  eaa  qui  commence  a 
eourdre,  asortirde  terre  pour  contmuer 
son  cours.  —  endroit  d'ou  elle  sort.  —  fig. 
principe,  cause,  origine. 

SOURCIER,  s.  m.  celui  oui  pretend 
nyoir  la  facult*  de  decouvrir  les  sources. 
SOURCIL,  s.  m.  eourci  (8uperciljum\ 
poil  en  forme  d'arc  au-dessus  de  Icoil. 
FVottcer  U  towrcil,  montrer  du  mecon- 
lenlement 

•SOURCILIER  ,   s.   m.    muscle  du 
sourcil. 
S0URC1L1.ER,  y.  n.  tourciMer  (II  m.), 
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remuer  le  sonrcil ;  ne  s©  dit  qa*syer  la  ne- 
gative. //  n'a  puini  wwreiili,  il  n'a  laiani 
paraitre  aucnne  marque  d'altiraiion  sor 
son  visage ;  fig. 

*SOURCILLER,adj.m.  •imrci-i/ar  HI 
m.)  (Irw),  qui  se  tromre  a  Voi  coronal. 

SOURCILLEUX,  ECSE,  adj.  ••»-«- 
lleue ,  9us€  (11  m.)  (supercilioans),  hant, 
elevi  :  fno»i<» ,  roehersmnavil/eMx  ;  %.  et 
po4t. 

SOURD,  E ,  s.  et  adj.  «o«r,  eomrdi  (wr- 
dus),  qui  ne  pent  entendre ,  par  le  defant 
de  rorgane  de  Touie.  —  fig.  inexarable : 
sourd  aus  priires,  aux  remoMiraucea.  • — 
qui  ne  retentit  pas  comme  il  deviait: 
iglise ,  voix  sourde,  "Frttpper  ^  cowwe  a» 
8ourd ,  BtcoB  mesnre  et  sans  pitie.  Aiai 
sourd, .fig,  nouvelle  qui  n'est  ni  pofaiiqoe, 
ni  certaine.  Lanismv  sourde,  avec  1»- 
quelle  on  voit  sans  ^tre  vn. 

SOURD ,  s.  m.  reptile.  V.  Salttmaudre. 

SOURDAUD,  E ,  s.  somrdS ,  qui  n'< 
tend  qu^avec  peine ;  fan. 

'SOURDEUNB,  s.  f.  espeoedtt 

sette. 
80URDEMBNT,adv.ioiwAa«it(^ 

de),  d'nne  maniere  wmde,  qiu  fiaii  pen 
de  bruit — secrdtenwnt 

SOURDINE,  8.  £  ce  qtfon  umI  ixm 
nn  instrument  de  musique ,  pour  em.  aSu- 
blirle  son.  —  dans  ks  montrea  *  repeti- 
tion, ressort  qui  emp^che  kmarte«nde 
frapper  sor  le  limbte.  A  U  snirAM  ,a»> 
cretement',  sans  bniit :  fan. 

SOURDRB,  T.  n.  (sorgere),  Mtiir  de 
terre,  en  paxiant  d«i  eaax;  ne  sedkq^ 
Wnfinitif  et  a  la  tminmepem  dn  preaaal 
de  Pindicatif. 

SOURICEAIJ,B.  m.  somt^ (sevax), 
petit  d'une  souris. 

SOURICI&IE,  8.  £  in^ 
des  souris. 

*SOURIQUOIS,  E  ,  adj. 

oaxe^  qui  regarde  les  soaris ;  t.  de  frh^ 
liste. 

SOURIRE,  y.  n.  rsubridere),  lire  esm 
Plater,  et  parun  l^far  moaveBMsnt  d«a 
Icvres  et  des  ycux..— «  giieW^,  hn 
marquer  de  la  complaisance ,  de  raAe«. 
tion.— ^.  printer  un  aspect  agreable : 
oette  affaire,  ce  Geu  hi  sewnrimU 

SOURIRE  on  SOURIS^  a.  as.  ac^ 
de  sourire. 

SOURIS.  8.  £(sorexXqia^ii«P©;le  I^ 
petit  que  10  rat,  qw  ••  retii*  d»BS  1» 
trous ,  qui  ronge  les  grains ,  ^tea  ^•" 
bles ,  etc  .—muscle  chamn  qni  tienii  "- 

dn  manched^une  edancbo.  —  c*»^^^ 
dans  leir  naseaux  dn  cbeval.- 
le  ponce  et  Pindex. 
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SOURNOIS,  B,  adj.  et  s.  toumocuy 
oatt  t  qui  cache  ce  qu'il  penae ;  ne  ae  dit 
qu'en  maavaise  part. 

SOUS  (sub ;  de  «/«'•),  prep,  qui  niarqne , 
i*  la  aituation  d'une  chose  a  res^rii  d'une 
aatre  qni  eat  an-desaus :  sous  te  ciel^  sous 
Is  toit;  9*  la  aubordination ,  la  depen* 
dance :  tV  a  tant  (fhommes  sous  iui ;  3°  le 
tempa :  Bacim*  vecut  soms  Louis  XIV. — 
mojeonant  :  sous  tells  conditum.  Arret, 
rendu  f  mariage  fait  sous  la  chsmmee, 
aana  garder  lea  fonnea,  clandeatinement. 
Sous  mam^  aecreiement.  Avoir  une  ehose 
sous  la  main ,  auprea  de  aoi.  Hsgardsr 
quelqu'un  sous  le  u€m,  de  prea  et  avec 
Yneprifl.  La  preposition  sous  aa  joint  a  une 
ioiue  de  mots,  pour  indiqoer  ce  qvi  eat 
au-dessoua  par  la  quality,  ou  par  la 
position;  sous^iblioihkcaire :  sous^gom^ 
vemeur;  sous  ^  Ueutenance  ;  souS'limUe- 
nani,  etc. 

SOUS-AFFBRMER  oa  SOUS-FER- 
MBR ,  T.  a.  donner  on  prendre  a  aoua- 
ienne. 

"SOUS-ARBRISSEAU,  a.  m.  plante 
inf^rieure  en  aolidite  a  I'arbriaa^aa. 

*SOUS-AXILLAIRB,  adj.  (axilla), 
fto-deaaooa  de  I'aiaaelle :  hot. 

SOUS-BAIL « a.  m.  bail  qoe  le  preDciiir 
fait ,  a  un  Antre^  d'une  partM  de  ce  qui  Ini 
a  kik  donne  a  ienne. .  » 

SOUS-BARBE ,  a.  f.  (barba),  partie  do 
'cheral  qui  porte  la  goormette. 

^SOUS- CLAVIER,  ^E,  adj.  se  dit 
d'on  musofs  qui  eat  entre  la  clancule  et 
la  premiere  cote  auperieure ;  et  dea  or- 
i^res  aitn^ea  aoaa  la  claricule ;  anat. 

^SOUS-COSTAL ,  £ ,  aclj.  (coaU),  qni 
est  aona  lea  cotea :  anat. 

*SOUS-COSTAUX,  a.  m.  pi.  petita 
moaclea  plata  aituea  aor  la  aurface  interne 
ilea  cdtea. 

SOUSCRIPTEUR ,  a.  m.  celni  qui  aona- 
crit  poor  une  entrepriae. 

SOUSCRIPTION ,  a.  f.  souskripeum 
^mbflcriptio),  aignatare  miae  an-deaaona 
Von  acte  poor  I'approuver.^^aoumiaaion , 
par  ^«rit,  de  foarair  one  certaine  aomme 
pour  nne  entrepriae.  ^^reconnaiaaance 
qu'on  donne  au' aouacripteur.  —  cTiintf 
ietire  ^  n^nkivLn  de  celni  qui  Pa  ecrite, 
acconipagnee  de  certaina  termea  de  ci- 
vility. 

SOUSCRIRE,  ▼.  a.  souskrire  (aubacri- 
be  re),  raettre  aon  nom  an  baa  d'nn  acte 
ponr  I'appronver. — ▼.  n.  conaentir,  an- 
proarer  ije  souscris  a  tout.—dtmner  at 
f'auigfent  d'avance  pour  Sedition  d'na  livre. 

*S0US-CUTAN6  ,  ^E ,  adj.  ae  dit  dea 
m^Tlf00  dea  arteres  qUi  aont  aoaa  la  pean : 
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I     SOUS-O^^GUER.  V.  SMMkguer. 

SOUS-DIACONAT,  a.  m.le  iroiaieme 
dea  ordrea  aacrea  qui  eat  aa-deasoua  da 
diaconat 

80US-0IACRE,  a.  m.  celni  qni  rat 
promn  au  aoua-diaconat 

*SOUS-DOMINANTE ,  a.  f.  (domJ- 
nana),  quatrieme  note  du  ton  :  mas. 

SOUS-DOUBLE,  adj.  (duplex),  qui' 
eat  la  moiti^ :  mathem. 

SOUS-DOUBL^,  £b,  ad;,  en  raison 
SOUS'  douhUsy  en  raiaon  dfts  raeinea  carr^a^ 

SOUS-ENTENORB ,  t.  a.  Touloir  faire 
entendre  nne  choae  qn'on  n^exprirae  paa. 
Cette  clause  $$  sous-entend^  eat  r^pntee 
exprim^e. 

SOUS-ENTENDU,  a.  nu  ce  qn'on  aoua. 
en  tend  pour'  abreger. 

SOUS-ENTENTE,  a.  f.  ce  qn'on  aona. 
ehtend  artificienaement, 

*S0US-6PINEUX,  EUSE,  adj.  qui 
eat  aoua  repine :  anac.— a.  m.  mnacle  at- 
tache a  la  foase  aoua-epineuae  de  I'omo- 
plate. 

SOUS-FERME,  a;  £  V.  Sous^tail 

SOUS-FERMER,  t.  a.  V.  Sau^^ot^ 
mer, 

SOUS-FERMIER,  tKE,  a.  celai, 
celle  qui  prend  dea  biena  a  aoua-ferme. 

SOUS-LOCATAIRE ,  a.  celai  qni  anua- 
lone. 

SOnS-LOUER,  T.  a.  looer  o^e  partie 
de  maiaon  dont  on  est  *locataire. — pren- 
dre a  lojer  du  principal  locataire  une  por- 
tion de  maison. 

SOUS-MULTIPLE ,  a  ra.  nombre  com- 

Sria  nn  certain  nombre  de  foia  exactement 
ana  on  plua  grattd« 

SOUS-NORMALE,  a.  f.  partie  de 
I'axe  d'une  coarbe  compriae  entre  lea  denx 
pointa  od  rordonnie  et  la  peopendicujaire 
''a  la  conrbe  men6e  du  point  tonchant, 
viennent  rencontrer  cet  axe. 

SOUS-ORDRE,  a.  m.  celni  qni  tra- 
raille  aoaa  an  autre :  ee  n'est  qu*un  sims* 
ordre;  il  est  en  sous-ordre. 

SOUS-P£RPENDICULAIRE.y.  Sou9» 
normals, 

SOUSSIONER,  t.  a.  etn.  soucugner 
(anbaignare),  mettre  aon  nom  an  baa  d*un 
acte.  

SOUS-TANOENTE,  a.  f.  partie  ife 
Taxe  d''une  coarbe  compriae  entre  I'or- 
donn^e  et  la  tangente  correapondante. 

SOUS-TEND  ANTE,  a.  f.  corde  dHin 
arc:  g^m. 

SOU.SlllACTION,  a.  f.  soustrakeion 
(aubstractio),  action  de  aonatraire.-*op^. 
ration  par  laqoelle  on  cbercbe  da  com- 
biea  nn  nombre  en  aarpaaae  on  autre : 

arith. 
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SOUSTRAIRE.y.  a.  sotdsfrere  («ib- 
trahere),  oter  par  adresae  oa  par  frande. 
— oter  an  nombre  d'an  autre  :  arith. — 
des  8MJetB  a  PobkutancM  de  leur  prinee, 
lea  faire  r^Tolter.  Se  Motutraire  a  la  ty^ 
rannie ,  i^en  deliTrer, 

*S0US-TRA1TANT,  ••  m.  eons-ler- 
mier. 

*SOUS-TRAITER ,  v.  a.  prendre  une 
■ona-ferme  d'un  traitant. 

SOUSTY{iAIRE ,  a.  Ismutilhrt,  Ikne 
qui  eat  la  commane  aedion  dn  plan  cnitt 
cadran  et  du  miridien  perpendiculaire  a 
ce  cadran. 

SOUSrVENTRI^RE ,  a.  f.  conrroie  qni 
paaae  aona  le  ventre  dn  limonier. 

SOUTANE.  &  f.  habit  eccUnaatiqne, 
tong^,  a  mancnea  ^troitea,  qn^on  porte 
aona  nne  robe  on  aona  nn  manteau,  et 
qu'on  aerre  avec  nne  ceintore.— <6tat  eccl^- 
aiaatiqne ;  fig. 

SOUTANELLE ,  a.  f.  BtmtaneU ,  petite 
aoutane. 

SOUTE,  a.  f.  (aolntio),  aomme  qne 
doit  payer  I'nn  dea  copartegeana ,  pour 
randra  jgauxlea  lota. — aolded'nn  compte, 
retranchement  dana  le  plna  baa  6tage 
d'kin  yaiaaean ,  ponr  mettre  lea  pondrea  et 
lea  yivrea. 

SOUTEN  ABLE ,  adj.  qui  pent  ae  aon- 

tenir  par  de  bonnea  raiaona.— qni  pent  ae 

aapporter.  Ce  paste  n'est  pas  soutenahU , 

ne  pent  paa  ae  d6fendre. 

SOUTEN  ANT,  a.  ni.  qui  aontient  theae. 

SOUTENEMENT,  a  m.  eoutenemant , 

appui ,  aoutien  :  ma^on.  — defenae :  prat. 

SOUTENEUR ,  a.  m.  cclui  qui  aontient 

nn  mauvaia  lien, 

SOUTENIR ,  y.  a.  (auatinere),  appnyer, 
anpporter  :  cette  eolonne  soutieni  timt 
Pkdifice.-^U  poide  dte  qfmres;  fig. — 
appnyer,  aeconrir  dana  le  bo.aoin. — affirmer 
qn'uue  choae  eat  yraie. — defendre  nne 
opinion,  etc. — resistera....  auatenter;  en 
parlaot  dea  aUmena. — son  rang ,  son  co- 
raetkrs^  vivre  convenablement  a  aon 
rang ,  etc. — unefamille ,  la  faire  aubaiater. 
—to  conversation,  la  dkptuse,  y  fournir. 
•— y.  pron.  ae  tenir  aur  aea  jambea ;  et  fig. 
conaerrer  aa  aante,  aon  credit,  etc.  Cette 
ttoffe,  cette  dame  se  soutieni ,  conBerreni 
lenr  friucbeur.  Stifis  soutenu,  noble, 
aoig^^. 

SOUTERRAIN  ,  E ,  adj.  soutkrin ,  hse 
(anbterraneua),  qui  eat  soua  terre.-;-*.  m. 
lieu  pratique  aoua  terre.— figi'yoiea  ae- 
cretea  pour  paryenir  a  qaelque  fin. 

•SOUTERRfi,  l^B,  adj.  smiierh  (anb- 
terrenfl);  ae  dit  deairuita  cach^  aonaterre : 
bot. 
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SOUTIEN ,  a.  p.  eaut^jn^  ee  qui  wen. 
tient. —  fig.  appui,  proteetion. 

SOUTIRAOE ,  a.m.  action  de  soottrer. 

SOUTIRER,  y.  a.  (aubtrahere), 
vaaer  la  liqueur  d'un  toonean. 

SOUVENANGE,  a.  £.  aoiiyeiiii 
moire;  fiun.    ' 

SOUVENIR  (SB),  y.  pron.  (ndvrenire), 
ayoir  memoire  ae..u.—  garder  la  mewire 
d'un  btenfait  on  d*ane  injore. .— >  ayoir 
aoin,  a'occnper  de....:  touvemem  vom  de 
mon  qfaire*  —  y.  impera.  t7  ««  tmgvi^ni 
tfavoir  lu. 

SOUVENIR,  a.  m.  iupreaaioB  qne  la 
memoire  conaerye  d*nne  c{ioae.<-*£icalti 
m^me  de  la  memoire.—  ce  qni  rappelle  le 
aouyenir  de  qnelqne  cboae  :  ««  hiessmre 
est  un  glorieus  souvenir  ds  sa  vietoire, 

SOU  VENT,  ady.  eouvani^  plnMora  feia, 
en  pen  de  tempa. 

SOUVERAIN,  E.  adK.  strnverin ,  ine , 
anpreme,  qui  eat'  an  plna  bant  point  en  aon 
genre :  V&tre  souveram;  bmUi  eoswtraine. 
—  qui  a  Pantoriti  anpi^me :  priace ,  peu^ 
voir  souverain,  —  a.  m.  celni  en  qm  re- 
aide  la  eouyerainet^ 

SOUVERAINEMENT,  ady.  aemver^ 
nemant ,  excellemment ,  parfaitement — 
ennuyeus ,  fam.  tr^a-ennnyenx.  —  dNme 
maniere  aonveraine,  aana  appel. 

SOUVERAINEl^,,  a.  f.  aovrcme^e, 
autorite  aupreme.  —  Etat  d'un  sovyeraiB. 

SOYEUX  ,  EUSB ,  adj.*oa.M«a,  esse, 
fin ,  loiaant  et  donx  aa  tooeber  cemne 
de  la  aoie.  Tti^etae  soyeux ,  biea  gani 
de  aoie. 

SPA,  bonrg,  a  aept  lienea  de  Ll^, 
connn  par  aea  eanx  mineralca  ferrugi- 
neuaea. 


SPACIEUSEMENT ,  ady. 

mant  (apatiofcc),  an  large,en  grand  eapace. 

SPACIEUX,  EUSE,  adj.  spaeUtu, 
euze  (apatioaua),  6tendu  j  ae  ait  dea  lieux. 

SPADASSIN,  a.  n.  spadaeim,  brd- 
tenr. 

SPADILLE,  a.  f.  spadiMe  (U.  n.),l*u 
de  pique  an  jen  de  l^hombre. 

SPAOIRIQUE,  adj.  f.  spajinke  (ejJsi, 
j*extrais  \  dytlf^,  je  raaaemble) ;  la  cbiniie 
a  ^t^  appeUe  artspagirique^  paree  qn^eile 
a^occupe  d^anidyae  et  de  ayntbeac. 

SPAHl ,  a.  m.  spa-i ,  cayalier  tare. 

*SPALMER ,  y.  a.  enduire  degoadrta: 
mar. 

SPALT,  a.  m.  pierre  Iniaaate  qm  tsH 
k  mettre  en  fnaion  lea  metanx. 

SPARADRAP.  8.  TO.  sparadra,  toil* 
trempde  dans  un  emplatre  fondn. 
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*S^AUE,  a.  m.  (vwdfot,  poUion  fle 
>D>0'  gcure  de  poiBioDS'Uiorachiqaes. 

*SPAROANB,i  f.  (tfvi^y*fo,laiige), 
•a  RuboH  tteau ,  plaDte. 

SPARSILE,  A<iy. (Bpanilis);  se  cUtdes 
^iles  ^panes  dans  le  ciel,  Ws  des  con> 
ftellationB.  v.  Sporades, 

SPARTE  ,  t.  m.  ((nri^rev),  plante 
g^ramin^e  dont  on  fait  des  cordagea,  dea 
nattea. 

SPARTERIE,  a.  f.  mannfaciiire  de 
sparte. 

*SPARTION,  I.  m.  genre  de  plaTitte 
legumineosea :  ex.  le  Gmui  d^Btpaf/ne. 

SPASBfE,  8.  m.  tpmsme  (rflrdftf/MC;  cfe 
ff^JmAt  tire,  ie  contncte),  moavement 
conYniaif  dans  lea  nerfk 

SPASMODIQUE  ,  adj.  jpfffmod£t« 
{tnmwemtnt) ,  de  cooTnliiion.  Rtimde 
tptumodique  o«  {mii-^Mumodique^  centre 
lea  convulaiona.         c 

SPASMOLOOIE,  a.  f.  tpiunu^t^  (X^ 
yi),  traite  dee  apaamea. 

SPATH,  a.m.  i!pa#^  pierrea  feniUet^ea, 
flvlfatea  on  carbonates,  qn'on  trouve  aon^ 
vent  nniea  anz  minea.— ;^fMr,  fluate  de 
chaux. 

*SPATHAC6,  tR,  abject,  tpaiuei, 
pottrm  d'nne  apathe :  bot 

*SPATHB,  a.  f.  tpnU  {rudBn,  lance, 
pique,  ^e),  enveloppe  d^ine  flenr  jua- 
qn'A  ce  qn'etle  a'^panooiaae :  hot. 

*SRATHILLE,  a.  £  $paMh  (11  m.}> 
petite  apatbe. 

SPATULB,  a.  f.  (apathola;  d«  nrJBn)^ 
Inatrument  rond  par  an  bout,  et  plat  par 
Tauire :  ckir.  et  pbarm.—- oiaeau ;  genre 
d'echaaaiera. 

*SPATUI^^  tE,  adj.  en  forme  de  apa- 
tule :  bot 

SPli,  a.  m.  lo  plus  ancien  enfant  de 
cboear  de  la  catbedrale  de  Paria. 

_  SPlfeCIAL.  B,  adj.  ((ipecialia),  particn- 
lier :  dea  pottvoirs  spiciaux. 

SP£C1ALEM£NT,  adr.  tpiciaiemant 
(apecialiter),  particnlierement. 

SP&C1AUT6,  a.  f.  (apecialitaa),  d6. 
termination  d^nne  cboae  apeciale :  pd. 

SP&CIBDSBMENT,  adv.  apeeUuge-' 
mani ,  d'one  mani^re  specienae. 

SPl^CIEUX,  EUSB,  adj.  (apeeioana), 
qni  a  nne  apparence  de  Terit6  et  de  jus- 
tice. 

SP^XIFICATION,  a.  f.  apecificacwn, 
expreaaion,  determination  des  choaea  par- 
licalierea.  • 

SPECIFIER,  V.  a.  (specificare:  B.  L.), 
exprimer,  determiner  en  particulier,  en  , 
a^toil. 

SPfiCIFlQUE,  adj.  Bpkctfit%  (apecifi- 
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ona;  B.  L.^,  propre,  ap^cialemeni  a...— 
a.  m.  remede  aplcifique. 

SP6CIFIQUEMENT,  adv.  spheifik*^ 
mant ,  d^une  maniere  specifique.      , 

SPECTACLE,  a.  m.  spehtahU  Cspec- 
taculum),tout  objet  qui  attire  lea  regards. 

—  representation  theatrale  et  publique. 

—  graude  ceremonie  ou  ^ejouissance  pu- 
bliqpe.  8e  donner  t»  spectacle,  a*expoaer 
aux  regarda ,  aux  jugemenS  do  public. 

SPECTATEUR,  TRICE,  a.  (apecta- 
tor^,  celui,  celle  qui  assiste  a  un  spec- 
tacle.-?* temoin  oculaire  d'un  ev^nement, 
etc 

SPECTRB,  s.  vu  apkhire  {sfiez\xnm), 
fantdme,  figure  qn*on  croit  voir.  —  fam. 
peraonnegrande,  have  etmaig;re. — ^imagc 
coloriee  et  oblongue  que  forme  sur  le  mur 
la  lomiere ,  aprea  avoir  traverse  le  priame : 
phva. 

SPBCULAIRE.  adj.  epihtlere  (ape- 
cnlaria) ;  ae  dit  d^nne  pierre  corapoa^e 
de  feuilleta  brillans  et  transparens.  — 
{8citnce\  art  de  faire  des  rairoira. 

SPI^CULATBUR,  s.  m.  (speculator), 
observatenr  des  astres,  des  pMnom^nes 
du  ciel.  —  celui  qui  spicule  en  finance. 

SP6CULAT1P,  we  ,  wdy  spikulat'tf, 
qui  a  coutume  de  sp^culer  attentivemeut  : 
okiloMopAe,  eaprit  tpienlattf,  -^  qui  est 
rbbjet  de  la  speculation  :  science  epecu- 
lativej^^B.  m.  pL  ceux  qui  raisonnent  sur 
la  politique. 

SPfiCULATON,  a.  f.  spihulacum 
(speculatio),  action  de  speculer  :  ~  des 
Mtires,  mktapkyaique ,  etc.—  calj^uls , 
projets  de  finance,  etc.  —  observations. 

—  theorie. 

SPltedLBRyT.  a.  (speculari),  obser-  . 
ver  les  asti^s,  etc  —  t.  n.  meditei'^pro- 
fendement  sur....  — -  faire  des  raiabnne- 
mens,  des  prcjetsde  finance,  de -poli- 
tique, etc 

SPECULUM  OCIJLI ,  UTERI ,  ANI , 
ORIS ,  s.  m.  mots  latins ;  instrument  pour 
tenir  I'oeil  ouvert,  pour  dilator  le  vagin  et 
la  matrice ,  l^anus,  et  pour  laire  onvrir  la 
boucbe  k  un  malade. 

8P6E  ou  C6p£E,  s.  f.  bois  d'nn  an  ou 
deox. 

SPBRGULE  ,   a.    f.     plante  caryo 
pbylUe. 

SPERM  ATIQUE  ,  ady.  tphnuUike,  qui 
concerne  la  semencc 

SPERMATOCELE ,  s.  f.  (^4 ft**,  9*n. 
0w/^fcAT»r,  semence;  xifKn,  tumeur),  tu- 
meur  dn  testicule,  causae,  croyait-on, 
par  un  amas  de  sperms. 

SPEUMATOLOGIB,  s.  f.  tpermaio- 
/o;te(x4yer,  traite),  traits  surlaaemence. 

*SPERMATOSE,  a.  tapermatoze,x»r(h. 
duction  de  la  aemcnce. 
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SPBRME,  B.  m.  •emcnce  dont  Vtm-  \     *SPHEX,  •,  m.  genre  druMecta  It^ 
mftl  est  engendr*.  |  dopteres  et  fouitMow. 


SPEaMIOI£,  s.    f. 'fi-ai  des    grc- 
noQiUes. 

SPHAC^LB ,  s.  m.  rfaceU  (ir^dxi- 
No(),  mortification  entiere  d\uie  partie 
da  corps. 

SPHACEL1&  ,  EE  ,  adj.  attaqni  du 
sphacele. 

*SPHftNE,  8.  m.  sflne  («-9»»,  coin),  ou 
Schorl  violet ,  ^Urre  cristailisee  a  divi- 
sions obliques, 

•SPHENOIDAL,  E,adi.  tfino-idal, 
qni  appartient  an  spbenoi'de. 

SPil^NOIDE ,  8.  m.  {<r^h,  coin  5  •Uot, 
formed  oa  du  cr4n«  qui  est  insert,  comme 
un  cotn ,  entre  les  antres  os. 

SPHi^'O'l^lAXlLLAIKB,  adj.  qni  a 

rapport  i  Toa  ^henoide  et  k  I'os  maxil- 

laire. 
*SPH6NO-PHARYNOIBN  ,  s.   m. 

miucl*  qni  sort  a  la  deglutition. 

SPHERE,  a.  f.  efin  (rf«if«),  globe 

on  toutes  lea  lignea  tiroes  du  centre  a  la 

soiface  Bont  ^nlea  :  g^om.  —  machine 


SPHINCTER,  a.m.  ^fiM:Ur  (^cyxnlf: 

tie  f^iyY"  f  i^  ^'^  •  i^  ^'^}*  iDi>ac^  ^^ 
servent  a'resserrer  les  orifices  de  la  partie 

qu'ils  environnent. 

SPHINX ,  s:  m.  sfinks  (^f/yf;  de  c^ly- 

ya» ,  J9  lie « j  'embrasse) ,  monstxe  faboleux 

Jmt  aTait  le  yisage  et  lea  mmielles  d'one 
emme ,  les  ailes  d^'un  aigie  et  le  corps 
d^nn  lion. — sphinx  sans  ailes  :  sculpt— 
papiOon. 

*SPHYOMIQUE,  adj.  ^/igvnit  (egey. 
fit ,  ponls ;  de  ^^tfl* ,  je b^ts),  qni  ermp- 
port  an  pouls :  fli^ 

SPIGA ,  8.  m.  soite  do  bamlaga. 

SPICILlfeOE,  s.  m.  ^eii^  (■Pn3«- 
gium) ,  recneil  de  pieoes>  d^ndes,  etc 

SPINAL,  E,  adj.  (apinsfia},  qni  appar- 
tient a  rapine  da  doa. 

fiPlNA-VENTOSA,a.  m.  (aoiahtas), 
carie  des  os ,  par  nue  cauae  interne. 

SPINELLE,  adj.  sjnmiU  (ndu),  d'nn 
ronge  pAle. 

*SP1NESCENT,  E,  adj. 


snitace  soni  egaiea  :  geom.  —  mwwvc  |      r'' \  T^  cJLIlA*^i'.  i^ 

ronde  et  mobife ,  comnos^e  de  cerdes  qui  1  C»P»«^«»f) ' «»  ^^'"^  d  epine :  bat. 


repreeentent  cenx  que  les  astronomea  imsp 
ginent  dans  le  cieC— dispomtion  da  ciei 
sniTant  ces  cercles. —  espace  on  L'on  con- 
ceit qu^une  plan^te  fait  son  cours :  astron. 
-~^ac/iVi/e,  espace  on  la  Tcrtu  d'nn  agent 
natnrel  pent  s'etendre ,  et  bors  daqnel  il 
n'a  point  d'action :  pbys. —  fig.  etendue 
de  poaToir,  de  connaissances,  de  talens : 
eela  est  hore  de  aa  sphere.  Sortir  de  sa 
sphere^  des  bornes  de  sa  condition. 

SPH£RICn^£,  8.  f.  etat  de  ce  qni  est 
flpb^riqne. 

SPHtolQUE,  adj.  rood  comme  nne 
sphere. —  qni  appartient  a  la  sphere. 

SPH&RIQUEMENT,  adv.  sffkrike^ 
m0mt,  eta  forme  sph^riqne. 

SPH£RIST]^R£  ,  8.  f.  sfetUlkre^  lien 
destine  aux  exercicesdes  anciens  on  les 
halles  s'emplovaient 

SPHJ^RISTIQUE .  a4j.  se  dit  dep  exer- 
cacas  des  anciens  on  ('on  se  senrait  de  bal- 
les.— 8.  £  partie  de  la  gymnastiqne. 

*  SPH6R0CARPE,  8.  f .  genre  de  cham- 
pigrnonB.        ^  ^ 

"SPHEROIDAL,  adj.  m.  (il(f«f ,  ap- 
parence),  qui  a  I'apparence  d^une  sphere; 
se  dit  dn  diamant  a  48  faces  bombees : 
cristallctt^.   ^ 

SPHBROLDE,  8.  m.  {^o-«</«,snhere 
dbnt  nn  diam^tre  est  plus  grand  que 
I'antre. 

»SPH6R0MACHIE  ,  «.  f.  («r^«f*, 
globe,  sphere ;  fu^X/>>  icorobat),  exertice 
de  la  panme ,  du  ballon. 

*SPH6rOME,  8.  m.  genre  de  cnista- 
ces  isapodea. 


SPINOSISBAE, 
trine  de  Spinosa. 

*SPINTHteOSftTRB,s.B.  (rfrnltf , 
gen,  evif&Sfst ,  ^tineeRe;  fVT^v,  me- 
sorc),  instrnmeot  poor  nesnrer  la  ligtce 
dea  etinoelles  ^leemqnea. 

SPIRAL,  fi,  s.  n.  ronie  «b  spirak. 

SPIRALS,  s.  f.  (<rtrf7f«,  entntiienent;;, 
courbe  qui  fait  sur  un  plan  olosienn  re- 
Tolntions  autoor  d'nn  point  aont  ^e  s*e- 
loigne  toujours  de  pins  en  plnL 

SPIRATION,  8.  £  spiraei^  (spiiatio;, 
mot  qui  exprime  comment  le  SaiBt-Espni 
procede  du  pere  et  du  fils :  thiol. 

SPIRE,  8.  f.  (07f//:«,  tour,  enlortSle- 
ment),  cheque  tour  de  la  spirale^  ia^ 
d*one  colonne  dont  la  figure  on  le  pro&I 
Ta  en  serpentant. 

*SPIR£E  .  s.  f.  genre  de  rosacces :  es. 
la  Filipemduie  est  la  reme  des  pr*s, 

SPIRlTUALfSATION,  a.  f.  jgsiWte- 
/t«act<Mi,  Tolatilisation  dea 
on  liquidea :  chim. 

SPIRITUALISER,  t.  a.  _  ^ 
extraire  les  eeprits  des  corps 'mixtes. 

SPIRITUALITY,  B.f.  (sptritmlitaa;  R. 
L.) ,  6tat  de  ce  qui  eat  eajprk.— thMiiigi« 
mystique  qui  regarde  la  ne  ioluMnic. 

SPIRITUEL,  ELLE,  adj.  (spiritaafii. 
B.  L.},  incorporel,  qui  est  eapnt.— q« 
a  da  I'esprit;  et,  en  pariaat  dee  cliasgi  > 
on  il  7  a  de  resprit-^ui  regarde  In  tea- 
duite  de  l^ime. — all6goriqiie .  sTaspasp  i 
litth-al;  Is  sems  ^nritmei  de  tSentmn  — 
8.  m.  /#  ^pirifuel  dWm  bin^fi^t^  n^9P^ 
au  ietmpor^L 
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8PIRITUELLEMENT,  adv.  $ptriiui> 
'  Umant ,  arec  esprit.  —  en  esprit. 
SPIRITUEUX,  EUSE,  adj.  TolatO. 

*SPIZAET6 ,  s.  m.  genre  d'oiseanx  de 
proie. 

SPLANCHNOLOGIE ,  s.  £  Mplank- 
noUt/ie  (fir\dYXnf,Yiactrt)f  traite  des 
viaceres. 

SPLEEN «  a.  m.  tptine  (^X^,  rate), 
6tat  de  coDSomption ;  i|ot  anglais. 

*SPL6NAL0IE,  s.  laplkna^it  (^ifKh, 
rate ;  ctxyoc ,  donlenr),  donlcor  a  la  rate. 

SPLENBEUR,  s.  £  gphndemr  (splen- 
dor^ ,  grand  ^clat  de  Inni^ ,  et  fig.  de 
gloire.  —  pompe ,  magnificence. 

SPLBNDIOB,  adj.  tphndid*  (splen- 
didns) ,  nagnifiqne. 

SPLENDIDEMENT,  adr.  spiantHde- 

mant  (splendide) ,  magnifiqn^ment. 

*SPL6NtT19UE,  adj.  tplknitike,  at- 
taqni  d'obstnictions  a  la  rate, 

"SPLfiN^TIS,  a.  £  gpUnUia,  inflamma- 
tion de  la  rate.^ 

"^SPL^NIUS,  8.  m.  spUniiu  (f^Xh, 
rate^  a  cause  dt  la  ressewtbiameifjf  paire 
de  muscles  extenseurs  de  la  t^te. 

SPODB,  s.  £  (vwo^U,  cendi«} ,  on  7V» 
/t« .  oxTde  de  xino  qni  se  snblime  pen* 
dant  la  calcination. 

SPOLUTEUR ,  8.  m.  (nwliatorX  celni 
qui  spolie.  Le  fi6nuttiB  ^KWialriM  cstpen 
ttsiti. 

SPOLIATION,  B.  {.apoliacum  (spolia-, 
tjo),  action  de  spolier. 

SPOLIER ,  T.  a.  (spoliare),  d^posseder 
par  frande  on  par  violence  :  pal. 

SPOND  AIQUB,  adj.  tpwda  4ie  (vers), 
hexametret  termini  pardeox  spondees; 
po^sie  grecqne  on  latine. 

SPONDEE,  s.  m.  (9irer/«i«(;  tb  r09vi», 
libation ;  tm  sw^dofoii  »&mosMt  U  spomdie 
dams  iss  ehmnis  des  Ubations),  pied  de 
ideax  sjllabes  longnes,  dans  les  rers  grecs 
on  latins. 

SPONDYLB,  s.  m.  spondUe  (vitif^u^ 
XorJ,  rert^bre  dn  dos.  -—genre  cie  testa^ 
c£s  bivalves.  —  insecte  coUoptere. 

SPONOmUX,  EUSE,  adj.  spovieus, 
ousts  (jnrlvyi ,  Sponge),  de  la  nature  de 
r^ponge,  lache  et  compressible. 

SPONOITE,  s.  £  pierre  tres-porense. 

SPONTAN6,6e,  adj.  (spontanens) , 
qn'on  fut  volontairement  Plamte  spamia- 
ttiSf  qui  vient  d'eQe-pi^me.  Motmsmsn* 
mponi€mss,  qui  s'ex^cotent  sans  la  j^arti- 
cipation  de  la  volenti  :  m^d.  Plusieurs 
Convent  spontanis  an  mascolin. 

SPONTANEITY,  s.  £  quality  do  ce 
^i  est  spontan^. 
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SP0NTAN£MENT  ,  adv.  sp&niauS- 
mani,  d'une  maniere  spontanee. 

SPONTON.  v.  Esponion, 

SPORADE,  iA}.  (sw9pJLc ,  ght.  svopd. 
^i(,  repandu  ^a  et  la;  ds  rff'tMuJeseme), 
ou  Sparsils,  se  dit  des  ^toiles  eparses, 
hors  des  constellations. 

SPOR ADIQUE,  adj.  sporadiks  (mala- 
dSi'e)yqni  attaque  s^par^ment  cliaque  per- 
sonne ;  s'oppoae  a  iindemique, 

*SP0RTULB,  s.  £  (sportula),  cbes 
les  Remains,  piece  de  monnaie  qn^on  dis- 
tribuait  an  people  avec  dupain  et  da  vin. 
—  corbeille  dans  laquelle  les  pauvres  re- 
cevaient  cette  distrinution. 

*SPtJM0SIT6,  s.  £  spumosUk  (qni- 
moras) ,  etat,  qudit^  de  ce  qui  est  rempli 
d^^cnme :  pen  usitd. 

SPUTATION,  b.  £  spmiawm  (spntare), 
oracbotetoent. 

*SQUALE,  I.  n.  skouais,  genre  dt 
poissons. 

SQUAMMEtfSB,  adj.  £  dcomamsuws 
(sqnammens);  se  dit  de  la  suture  des  tem- 
poranx  et  des  pari^taax,  qui  reprtente 
una  espece  d'^caille. 

*SQUARRBUX,  BUSB,  a4j.  shsmor 
reus;  sugs  (squarrosus;  ds  isj(jdfti,  cronte 
noire  sor  la  peau);  se  dit  des  ieuillcs  et 
des  p^riantbes  diris^s  en  lanieres  ^lev^es 
et  non  paralleles  a  I'boriaon :  bot 

SQUELETTE,  s.  m.  skelete  (eTuXitif^ 
dess6cb6 ;  de  0X^M« ,  je  dessecne),  os  de- 
cbam^s,  joints  ensemDle  dans  leur  situa- 
tion naturelle.  —  fig.  personne  tres-d^- 
charnee. 

*SQUILLB,  s.  £  genre  de  crustac^s 
storoapodes.  .     \ 

SQUINANCIB.  V.  Esqttinande. 
SQUINE,  ESQUINE,  skine,  htine, 
ou  CHINA,  s.  £  espece  de  salsepareille. 

^SQUIRRHE,  s.  «.  shire  (^/f>0>  tu-  . 
menr  dure  et  indolente  :  m^d. 

SQUIRRUEUX »  EUSB ,  adj.  sHreus, 
euMe',  qui  est  de  la  nature  dn  sqoirrhe. 

STABIUTfi,  s.  £  (stabilitas),  qualite 
de  ce  qui  est  stable :  --^un  kdifice,  et  fig. 
d'un  etai,  des  lots, — 4tat  de  pi^rmanence 
dans  un  lieu :  fairs  voru  de  stabiliis  dans 
un  eouvent. 

STABLE,  adj.  (stabilis),  qui  est  datis 
un  6tat,  dans  une  situation  ferme.  -— fig> 
durable ,  permanent. 

STACHIDE,  s.  £  onSTACHIS,  a.  m. 
(fdxvf^  ^pi  de  bU),  plante,  genre  de  la- 
biees. 

STADE,  s.  £  (n^iov),  carri^re  longne 
de  135  pas  geom^triqnes,  on  les  Orecs 
8*exerr.aient  i  la  course. — ^mesnre  de  cKp- 
min  de  la  lodme  6tendne. 
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STAGE,  s.  m.  sUu^  (stagium;  B.  L. 
iU  rd»,}e  demeure),  dana  quelquefl  cba- 
pitres,  residence  que  devaittaire  un  nou- 
teaa  chanoioe  pour  jooir  dee  bonnenrs  et 
deB  revenus  attaclies  a  sa  pr^bende. 

STAGNANT,  B,  adj.  ttag-nant  (stag- 
n^ns);  se,  dit  des  eaux  et  des  Humeun  qui 
ne  coulent  pas. 

STAGNATION  ,  ••  f.  siaa-mapum 
(Ktagnatio),  etat  des  eaux,  des  nomeurs 
stagnantes. 

STALACTIC  <m  STALAGMITE,  s.  f. 
(TA^anrU,  qui  tombe  goatte  a  gotttte ;  de 
fAXdJ^n,  je  distille),  concr^lion  formic 

Sar  Teau  dans  les  soaterrains,  carbonate 
e  cbauL 

STALLB,.B.  f.  ^autrefois  mate.),  stale, 
siege  de  bois  placd  dans  le  chnur  d'une 
^glise,  et  qui  se  bansse  et  se  baisse. 

»STAMINAL,E,  adj.  (stamen),  qui 
a  rapport  a  Petamine :  bot^ 

*STAMINEUX,  EUSE,  adj.  dont  les 
tomineB  sont  tres4ongaes :  bot 

*8TAMINIF^fi,  adj-(fero;  de  ^fm), 
qui  porte  des  itamines. 

*STAMPE.  ••  f.  stanpe,  dans  une 
mine,  interralle  dhme  yeine  a  I'autre. 

STANCES,  s.  f.  pi.  ooTra^  compose 
de  plusieurs  couplets.  —  an  Hing.  chaque 
st^opbe  des  stances. 

STANGIJE.  s.  f.  tige  d'une  ancre :  bias. 

STAPHISAIGRE,  s.  f.  ttqfigkgre  (r«u 
^(,  raising  «ty^ier,  sanyage),  ou  Berbt 
aux  pons ,  plante. 

*STAPHYLE ,  sr  f .  ttaJUei^tt^v^, 
grappe  de  raising,  la  Inette,  qui  pend  au 
palais  en  forme  ae  grappe. 

STAPHYLIN,  s.  m.  «^^/m,  insecte 
des  fromens. «-  adj.  qui  a  rapport  k  la 
luette.  , 

STAPHYLOMB,  s.  m.  atqfilome^  tu- 
mear  de  la  comie^ui  ressemble  a  un 
grain  de  raisin. 

STAROSTE,  s,  m.  gentilbomme  polo- 
nais  jouissant  dSine  starostie. 
.   STAROSTIE,  s.  f.  fief  que  c^dait  le 
roi  de  Pologne  k  un  gentilnomme,  pour 
I'aider  a  soutenik*  les  irais  de  la  guerre. 

STASE,  s.  ftm.  {cdtnt,  repos) ,  s6jonr 
d^une  humenr  dans  une  partie :  m^d. 

STATHOUDER ,  s.  m.  statoudre,  cbef 
de  Tancienne  r6publique  de  HoUande. 

STATHOUD^RAT,  s.  m.  dignite  du 
stathouder. 

STATION,  s.  f.  ttacwn  (static;  de 
r^,  je  suis  debout).  pause,  demeure  de 
pen  die  duree  qu'on  tait  en  un  lieu. —  vi- 
site  des  eglises  ou  chapelles  marquees 
pour  gagner  les  indulgences. -^  dans  leA 
nivellemens ,  cbaqne  lieu  on  Ton  a  place 
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Pinstrument  pour  op^rer.  —  etat   d'une 

{>lanete  qui  ne  panut  ni  ayfuieer  ni  rec«> 
er  dans  le  zooiaqne. 

STATIONNAIRB  ]  adf.  stacifmirt 
(stationarius) ;  se  dit  dHuxe  planete  qui 
semble  immobile  dans  le  zodiaqte.— ciwx 
les  Remains,  soldaU  stationmairegj  distrv 
bues  en  divers  lieux  pour  avertir  de  ee 
qui  se  passait  Fievres  siaiiomimm,  qui 
dependtat  d'un  etat  particulier  de  I'air. 

STATIONNALE,  s.  f.  ttaei4maie, 
eglise  ou  Pon  (tat  des  statioiia^ 

STATIQUE,  s.  f.  suaite  (^rtui;  d€ 
TATiKic,  qui  aiT^te) ,  traits  de  Pequilibre 
des  Bolides. 

"^STATISTIQUB,  s.  f.  tiaiUiite  (sta. 
tus),  ou  mieux  Geograpkie  poliiiqme , 
science  qui  a  pour  but  de  faire  conoaitre 
la  population,  les  revenus,  le  commerce, 
etc.  d'un  ^tat.  —  adj.  descriptions ,  me* 
moires  statistiques, 

STATMEISTRE,  a  m.  otaimestre, 
dans  plusieurs  yilles  d'Allemagne ,  gen- 
tilbomme admis  an  gouTemement  drs 
yilles  municipales  avec  les  arameistres 
ou  6cbeTia8. 

STATU  AIRE,  8.  m,  statu^re  {tXaim- 
rius),  sculpteur  qui  fait  des  statues.— adj. 
(marbre) ,  propre  a  faire  des  statuea 

STATUE,  a  f.  (status),  figure  bomane 
enti^re<et  de  plein  relief.  —  personne  im- 
mobile ,  sans  action ;  fam. 

STATUER,  ▼.  a.  (statuere),  ordonner, 
declarer. 

STATURE,  s.  I  (statnra),  bsnteur  de 
lataUle. 

STATUT,  s.  m.  (statutnm),  regie  pour 
la  conduite  d'une  compagnie. 

•^STAUROTIDE  ,  sa  f .  storoHds  oa 
Croiselie  (fAv^tc,  croix),  pierre  crudfor> 
me,  form6e  de.  deux  prismes  bexaedres 
qui  s*entrecoupent,  Toisine  du  grcBSfc. 

STEATITE,  a  f.  mime  tres-^ne  qui 
se  disBout  a  I'eau. 

Srr^ATOCfeLB,  s.  m.  («V<f ,  ffin.  He. ' 
rot ,  suif ;  xrfXs ,  tumeur) ,  sorte  de  stea- 
t6me  du  scrotum. 

ST^TOMB,  a  m.  tumeur  dont  la  ma- 
ti^  ressemble  a  du  sui£ 

SnfeOANOGRAPHIE,  a  I  (cfy«4c. 
couTert ,  cacb^ ;  yfd^» ,  j'ecris) ,  art  d'e- 
crire  en  cbiffres  et  de  les  expliqner. 

*ST6GN0TIQUE  ,  adj.  »tk9^u^e 
(r«yrk,  serr^),  astringent 

^'STELLAIRE,  a  f.  steUere,  plante, 
genre  de  caryopbjllees. 

*STELLION,  a  m.  steUiom  (stellio}, 
genre  de  lizards 

STELIJONAT,  s.  nu  steUitmaf  (stej- 
lionatus) ,  crime  de  celui  qui  Tend ,  soit 
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lli^ritaco  d'aatrni,  soit  Gomme  quitte 
d'hjpotheque ,  an  bieo  grere. 

STELLIONATAIB:^,  s.  m.  steUiona- 
<«re,coupftble  de  stellionat. 

*STfiNOORAPHIE,  a.  £  (re vif,  itroit , 
mmh\  yfd^ot,  j'ecriB),  art  d'ecrire  en 
abreg^. 

ST£NTB,  adj.  m.  stante  (stans,  stan- 
tb),  pein6 ,  ou  Ton  sent  le  trayail :  peint. 

*STERCORAIRE,  B.  m.  sterhotere 
(fltercorariiu),  scarabee.  V.  Bousier,-^ 
genre  d^oiaeanx  marina, 

*STtlRE ,  s.  m.  (ftftif ,  solide) ,  dans 
le  nonTeau  systeme,  onit^  des  mesnres 
de  boia  de  cbanffage  ^  il  est  ^g^  an  m^tre 
cabe. 

ST^RtoGRAPHrB ,  s.  f.  tikriogrtdie 
(yod^  f  je  d^cris).  art  de  representer  les 
0oiidea  aitr  nn  plan. 

STJ^^OMETRIE,  8.  f.  (fJt^rfOf^  me- 
snre),  traits  de  la  mesnre  des  feoildea. 

STtetoTOMlE,  8.  f.  (ro/jti,  coppe], 
science  de  ]a  coupe  des  sondes. 

*ST6r60TYPAGE  ,  s.m.  sUriotipaje 
(rdwQt,  type,  'Caractere),  action  de  st^ 
reotyper. 

»$T6r£0TYPE,  adj.  se  dit  des  cni- 
vres  stereotypes. 

»ST6R60TyPER,v.  a.  con?ertir  par 
la  Boadnre,  en  formes  solides,  des  plan- 
ches composees  en  caracteres  mobiles. 

■OTfeREOrVPlB,  8.  f.  art  de  stereo- 
typer. 

STERILE ,  adj.  (sterilis),  qui  ne  porte 
paa  de  fruit,  qaoiqne  de  nature  a  en  porter. 
F*emMe  sterile,  qui  n*a  point  d'enfant  api  es 
plosienrs  anodes  de  manage.  Esprit  aii- 
riUy  qni  ne  prodait  rien  de  lui-mSme. 
8i^ei  sterile  y  qui  foomit  pea.  Admirtu 
turn  sterile ,  qoi  n'imite  paa  ce  qn^elle 
admire.  * 

STtolUT^,  8.  f.  (sterilitas},  qmdite 
de  ce  qui  est  sterile. 

STERLING,  a  m.  stMin^  monnaie  de 
eompte  en  Aiu;leterre ;  ne  se  dit  pas  seal : 
littre  iter  ling  (enTirohdl  francs),  sou ,  cfe- 
nisr  Hterling, 

^STERNE ,  8.  m.  oa  Hirondelle  de  mer, 
genre  d'oiseaux  marin& 

•STERNO-COSTADX ,  s.  m.  pi.  petits 
muscles  triangulaires  qui  Yont  de  cba^ue 
cote  du  sternum  aux  cinq  demi^res  vraies 
cutea. 

STERNO-HYOIDIEN  on  STERNO- 
CLI^IDO-HYOIDIEN ,  s.  m.  (Wpver ,  de- 
vant  de  la  voitrine ;  xXtU ,  clavicule ; 
Jofi^t,  Pos  nyoide),  muscle  qui  s^atta- 
che  au  sternum ,  a  Pos  byoide  et  a  la 
claTicule. 

*STERNO-MASTOlDIENS,  s.  m.  pi. 
RiiiBcIes  qui  s'attacbent  au  sternum  et  a 
la  olaTicale.  V.  Masttidiems. 
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♦STBRNO-THyROlDlENS,  s.  m.  pi. 
muscles  qui  s'attacbent  au  sternum  et  an 
cartilage  tbyroKde. 

STERNUM,  tf.  m.  stembm  (Wfvof, 
poitrine),  os  plat,  formant  le  devant  de  la 
poitrine. 

STERNUTATOtRE,  s.m.  et  adj.  stir- 
n»/a/oare(stemutare);sctdit  d'uo  lemedo 
qui  provoque  l'6temument. 

STIB1£,£e,  adj.  (WC«,  antimoine); 
se  dit  des  rem^des  tires  de  I'antimoine. 

STIOMATE ,  8.  m.  (Wyjtuw*  j  de  ci^o , 
je  pique),  marque  d'une  plaie.— cfe  la 
justice,  marque  des  fers  rouges  sur  I'epanle 
des  yoleurq.— fl2e«atfi/  Francois,  sa  repre- 
sentation ayec  des  marques  semblaoles 
a  celles  des  plaies  de  J.-C. —  sommet, 
point  capital  du  pistil.— d  ana  les  inseclen, 
orifices  ext^rieurs  des  vaisseaux  aeriena. 

''STIGMATIQUE.  adj.  stigma  tile , 
appartenant  au  stigmate. 

STIGMATISE,  £B,  adj.  qui  porte  de» 
stigmates. 

STIL  DE  GRAIN ,  s,  m.  oonlaor  janne 
qu'emploient  lea  peintres. 

"STILBITE,  s.  f.  surte  de  zeolitbe 
feuilletee  et  nacree. 

*STILL  ATION ,  s.  L  stil4acion  (stilla. 
tio),  filtration  de  I'cau. 

STIMULANT,  E,  s.  m.  etadj.  (stimu- 
lans),  qui  est  propre  a  exciter :  m^d. 

STIMULER ,  Y.  a.  (stimulare),  exciter, 
aiguillonner. 

*STIMULEUX,  EUSE,  adi.  (stimulo- 
sus),  garni  de  poils  dontla  piqure  estbru- 
lante  :  bot 

^STIMULUS,  8.  m.  (mot  latin),  exci. 
tant:  m6d. 

*STIPE,  8.  f.  genre  de  gramin^es. 

STIPENDIAIRE,  adj.stipandihe  (sti- 
pendiariua),  sold^. 

imPENDIER,  Y.  a.  (stipend iari ) , 
ayoir  a  sa  solde ,  surtout  des  aoldats. 

*STIPITft ,  6E  ,  adj.  (stipes ;  de  g-iittt, 
Boucbe).  retr6ci  comme  un  pieu  par  sa 
base  *  bot 

STIPULANT,  E,  adj.  qui  stipule. 

STIPULATION ,  8.  f.  stipulacion  (sti-. 
pulatio),  clause  inser^e  dans  nn  contrat. 
—  ce  qui  conceme  les  stipules :  bot. 

""STIPULE,  8.  f.  (stipula),  ^cnille  qui 
accompagne  labasejontles  petioles  pren. 
nent  naissance :  bot. 

'^STIPULE,  fiB ,  adj.  poumi  de  sti- 
pules. 

STIPULER, Y.  a.  (stipulari),  faire  une 
stipulation. 

"STIPULBUX ,  EUSE,  adj.  qui  a  de 
grandes  stipules. 

STOICIEN,  8.  m.  sto-ict-in  (XrvVxc?  j 
de  rcA,  s^erie,  portique),  philoHophes 
de  lasectede  Z6noa  qui  sera^isemblaient 
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eons  iin  porfifn*.'— liomme  feme ,  severe, 
iD^braDiable. 

STOiCIEN/  ENNE,  adj.  qui  appar- 
tient  a  la  doctrine  dee  stoiciens. 

STOlCISME^i.  m.  9to4eknf,  pbiloao- 
phie  de  Z^nen.— fermet^ ,  anstenU. 

STOIQUE,  adj.  ttthtkt,  qui  tient  de  la 
femeti  et  de  TaaB^U  qa'aflEbctaient  les 
stoiciens. 

STOIQUEMENT,  ady.  en  stoicien. 

STOlSME,  a.  m.  s^ohsms,  quality  de 
ce  qni  est  stiuqne. 

STOKFICHE ,  a.  ni.  toot  potasoa  sali 
et  s6chd.— "espece  de  monie  seehe. 

*ST0Ln>IT6,  s.  £  (stolidus),  stnpi- 
dit^;peQnsit£. 

"fiTTOLONIF^RES ,  i^dj.  (stolo;  fero, 
de  ^f\  se  dit  dhine  tige  dont  la  rtfcine 
ponase  des  drageons. 

*STOMACAC£,  &  f.  (r^EMii  boncbe; 
xax/« ,  mal,  yice),  f6tidit6  de  la  bouche 
avee  ^coolement  sanglant  des  genci?es  : 
med. 

STOMACAL,  adj.  (Wfucx^>  estomac), 
bon  poor  Pestomac 

STOMA€HlQUE,adj.  $tomaehih9,^\ 
appaKient  a  I'estomac. — s.  m.  et  adj. 
{remkdti),  bon  pour  restomac. 

"STOMAPODES,  s.  m.  nl.  (n(u«, 
bonche ;  «'07( ,  gin.  iro^k,  pied),  ordre  de 
cnistaces  dont  les  pieds  tiennent  anx  m&- 
cboires.* 

♦STOMOXB^  s.  m,  ttomohct  (W/<«, 
bouche:  ei^Of,  aign,  pointn),  genre  d'in- 
sectes  aipt^res. 

STOKAX  fm  STYRAX ,  &  m.  storakt, 
stiraks  (ri/^A{}«  r^sine  odoriferante  qui 
decoole    d*mi    arbre  des  Indes. 

STORE ,  s.  m.  (stores,  naite  ;  de  f^fim, 
j^6tends),  ridean  de  fendtre,  de  portiere 
de  cArrosse ,  qui  se  leve  et  qui  se  baisse 
par  un  ressort. 

*STOlJRNE  ou  STOURNELLE.s.  f. 
genre  d^oiseanx  rapproche  de  I'etoomeau. 

STRABISME ,  s.  m.  (r^Ck  loucke), 
faiblesse  de  I*un  des  deux  jrenx,  qui  rend 
louche. 

""STRAMOTNE  ,  s.  m.*  $iramo<me, 
plante ,  genre  de  solanees. 

OTRANQULATION ,  s.  f.  eirangtlla- 
cion  (r|p«yytt\S,  je  senre,  j^^trangle), 
^tranglement :  didacL 

STRANGURIE,  s.  f.  («lp«fyf ,  goutte^ 
QV^er,  urine),  sortie  de  Turine  guutte  a 
goutte;,  atec  douleur. 

STRAPASSER ,  ▼.  a.  etrapacer,  mal- 
traitor  de  coups;  t.  nu— -trsTaillep-a  la 
hate :  poet 

STRAPA5S0NNER,  v.  a.  etrapt^ 
^oner^  peindre  grossierement ' 

STRAPONTIN,  s.    m.   siege  garni 
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qu'on  met  snr  le  devant  des  c«rr< 
pes ,  etc.—-  hamac :  mar. 

STRAS,  s.  m.  etriu,  composttioB  qs 
imite  le  diamant. 

STRASBOURG,  Y.  de  Fr.  Bas^BJkin, 
Alsace. 

STRASSE ,  s.  f.  strove  ,  boom  ,  rehst 
de  la  soie. 

STRATAOiaiE,  s.  n.  eiimtajiw 
(tTfATilyK/jM ;  de  rferJf ,  armee  ;  ei  iyiefts^ 
j^  conduis),  ruse  de  gnerre. — -^^  fioxjse, 
ruse,  tour  d^adresse. 

STRAT£GE  ,  8.  ni.  g^Deml  atkeaieiL 
STRATIPICATTON,  a.  f.  etrmtifiia- 
cion,  arrangement  de  divenes  — fc«»*^>ri« 
par  couches  l^ane  sur  Tantre  :  dum. 

STRATIFIER,  t.  a.  (gtomtua^  fiuxtc}. 
ranger  par  couches. 

STRATOCRATIE.s.   f.  sirai^kreat 

(ffd/nt  y  armie;  iLfdnt,  pBinwce),goa- 
Temement  militaire ;  pea  naite. 

STRATOGRAPHIE  ,  8L  C  eirmtegn^ 

(y^i^^ ,  je  decris),  deseripticm  «le  toat  at 
qui  compose  une  arm^. 

STRlgLlTZ,s.m.pLaAciea  oorpadln- 
fanterie  mosconte. 

STRIBORJ>,  a.  m.  etrOar^  eoU  drok 
du  vaisseau. 

STRICT,  E,  adi.  slri^/^atridhmXetimt, 
resserre ;  an  moral :  devmr  atrici, 

STRIGTEMKNT,   adr. 
(stride),  d'une  maniare  atricie. 

STRIES,.s.  f.  pi.  (rtria), 
fines  etiegeres  snr  r^cnssoa  dea 
sur  les  failles  des  poisaoBB,  etc, 
lures  des  colonnes. 

STRI6,  6E~  adj.  dont  la 
sente  des  stries.  Co/o«mc  eiriie, 
dans  tonte  sa  hauteur.  Ttgeeiri^,  qui 
oifre  des  cdtes  nomi^usea  aepareea  pir 
des  interstices. 

STRIOILE  ,  8.  m.  tt/rifrle  (sbMis).  in- 
strument dont  les  anciemi  se  serrneatdans 
le  bain  poor  racier  la  pea«. 

STRTliRES ,  s.  r.  pi.  canvehrrea  dss  to- 
lonnes. —  rature  des  coqullagen. 

*STROBI  LE ,  s.  m.  y.  C^m. 

*STROBILIF£RE,adj.V.  Cmm^fin, 
/STROMATES,  s.  m.  pL  («>e4u«T«,te> 
pisseries),  milai^ges;  fig. 

""STROMBE,  a.  m.  eirmAe  (rf^fi^. 
genre  de  testae^  uniralTea. 

STRONOLB,  s.  £  {rfeyyitXetX  rti  ks^ 
et  rond  des  inteetins. 

»STRONTIANE ,  a.  f.  tirpmeitme,  e^ 
stance  alcaline,  ou  plutot  oxydem^al^ 
que,  d'na  gria  Uaiichatm«'««fee  saic* 
luineuse.  *>* 

"STRONTIUM,  KBC  Ut^tmrimm ,  atel 
brillant  et  qui  s*oxyde, 
base  de  Id^stroi^MMW^ 
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STROPHB,  g.  f.  9tivfei^f9^,de 
^p{.<fa,  je  tnnrnej,  ftaace  d'ane  ode.  V. 
AniiMiraphe, 

STRUCTURE,  i.  f.  §trukture (strnC' 
tan),  maniere  dont  nn  Edifice  est  bati«  — 
Ai  corps ,  <tun  pcUme,  etc  fig. 

STUC ,  s.  in.  sink,  marbre  hnji  avec 
de lachaax  :  arcliit 

STUGATEUR ,  s.  n.  otrmer  en  stnc. 

STUDIEUSEMENT,  ady.  (studiose) , 
avec  soin. 

STUDIEUX,  EUSE , adj.  (gtodioroa), 
qni  aime  I'dtude. 

OTUPfePACTIF,  IVE,  ott  STUPfi- 
FIANT,  B ,  adj.(8tapefacieiis);  le  dit  des 
remedea  q[iu  diminaent  le  sentiment  et  le 
noavement. 

STtJPftF ACTION,  a.  I  wtup^fakcion, 
diminntion  on  perte  du  seBtiment.  —  fig. 
^oDnement  extatiqae. 

STUPlfeFAIT,  E ,  adj.  (stnpefaetiu},  in- 
tordit,  nDmobild  deaarprise. 

STUP^PIER ,  T.  a.  ^rtnpefacere),  en- 
gtnirdir,  rendre ,  immooile :  Pcpium  siu- 
ptfi^,^'^^*  caoser  one  grande  anrpriae, 

STUPEUR,  8.  f.  (itoppr),  engourdia- 
aement.  •—  fig.  grande  snipriae.  —  ^tat 
d'immobUit^  on  jette  nne  donleur  aubite 
et  violente. 

STUPIDE,  a.  etadj.  (atnpiduB),  b^- 
bet6,  d'an  e8prit1oardetpe8anL*-0e  dit 
anaai  dea  cboses  :  insensibility  stupids. 

STUPIDEMENT,  adv.  siupidemant , 
dTnne  mani^  stnpide. 

STUPlDITfi,  a.  f.  (8tapidtta8},peaan- 
tenr  d^eaprit 

STYLE,  a.  a.  (n/Xor,  aignille),  pain. 
^n  qni  aermit  anx  anciena  ponr  ecrire 
BUT  oea  tnblettea  de  etre.— -  aignille  d^on 
cmdran  aolaire.  — «  fig.  nianicre  d^^crire, 
de  compoaer,  et  fam.  de  parler,  d'agir; — 
maniere  de  procider  en  jnatice.  — <  map. 
ni^re  de  compter  danaleoueudrieraTant 
an  aprea  aa  refonnation :  ansitm,  nouvsau 
#fyZ0.  *— partie  du  piatil»  prolongement 
terminal  de  I'oTaire ,  on  filament  qni  nait 
d'on  de  aea  c6t^a ,  et  pluaaouTent  dn  aom- 
met :  bot. 

8TVLER,T.  a.  former,  dreaaer;  fam. 

STYLET,  a.  m.  stilk ,  petit  poignard 
tres-pointn  et  a  lame  triangnlaire. —  apo- 
phjae  pointne  de  Toadu  rocher. —  inatru- 
ment  long  et  flexible :  cbir. 

STYLOBATE,  a.  m.  stilobais  (tri/Kot, 
colonne;  /Ba/fm  ,  je  marche,  je  ania  ap- 
paje),  pi^deatal  d'une  colonne. 

«SrrYLOOLOSSES,  a.  m.  iplsiilogls. 
c€9  {yyJStwsL^  lasgne),  mnaclea  grdlea  at- 
tach^a  a  I'apopbyae  atjloide  et  i  lalangue. 

♦STYLO-HYOIDIBN,  a.  m.  «li/<KiV 
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idi-^n ,  mnaC'Ie  qui,  de  I*apopbyae  atyioidSy 
ae  porte  anx  cornea  de  roa  hyoi'de. 

»STYLOipB.adj.  tHlo4de  (n/Xoc,  rtr- 
let ;  «2/«r,  ibrme)  en  forme  de  atjlet. 

*OTYLO-MASTOIDIEN,  a.  ntpetit 
tron  aitn^  a  la  baae  du'cr&ae. 

*STYLO-PHARYNGIENS,  a^.  n; 

f>l.  stfio'farii^p-ins  (museies),  attaicli^a  i 
'apophyae  atyloi'de  et  an  pbarynz. 

STYPTIQUE,  s.  m.  et  adj.  siiptiks 
(^vwrtxlt^  qui  reaaerre,  qni  arr^te;  ^« 
ri/^M,  je  reaserre) ;  ae  dit  dea  remedea  qui 
reaaerrent. 

STYRAX.  V.  Storax. 

*STYX,  a.  m.  stiks,  fienre  deaenfers. 

"SUA6E,  a.  m.  sutye,  outil  de  aemt- 
rier ,  de  chandronnier ,  etc  —  codt  dei 
graiaaea,  dn  auif  dont  on  endnit  nn  vaia* 
aean:  mar. 

SU AIRE,  a.  nuati^a  (anere),  linoenl 
dana  leqnel  on  enaevelit  un  mort. 

SUANT,  E,  adj.  qni  sne. 

SUASION ,  a.  t.  suazion  (aoaaio),  per* 
anaaion ;  ▼.  m. 

SUAVE,  a<y .  (auavia)..  donx ,  agr^able ; 
ae  dit  atirtont  des  odeura.  Couieur  suavs, 
donee  et  qui  flatte  I'oeil :  peint. 

SU A VIT6,  a.  f.  (snavitaa),  douceur ^ 
agriment :  •—  cTam  pttrfum ,  da  son  pin^ 
eeau ,  d*une  nUlodie.-^  an  pL  conaola^on 
dana  Toraiaon. 

»SUBALAIRE,  adj.  stAalirs  (aub*. 
laria),  qui  vient  aoua  lea  aiaaeilea  dea 
branches :  bot. 

SUBALTERNE  ,  a.  et  a^j.  (anb,  alter), 
anbordonn^  a  ua  autre. 

SUBDJ^^QATION,  a.  t  comttiiaBion 
que  donne  celni  qni  aubdelegue. 

SUBD^toUER,r.  a.  (anbdelegare), 
commettre  avec  pouToir  d'agir,  de  n^go- 
tier.  On  dit  aubstanti? .  nn  suhdiUffui, 

SUBDIVISER,  ▼.  a.(8ubdividere;),  di- 
Tiaer  nne  partie  d'un  tout  d^ja  diriae. 

SUBDIVISION ,  a.  f.  (aubdiYisio),  di. 
▼iaion  d'une  des  parties  d^in  tout  d^ja 
diriae. 

*8UBER,  a.  n.  snbkr  (auber\  I'un  dea 
materiaux  idim^diata  ^iss  v6g6tanx,  aub- 
atance  analogue  au  li6ge. 

*SUB6RATE,  s.  m.  com  r^n^rique  des 
aela  formea  par  I'acide  auberique. 

'^SUBdREUX.  V.  Liigems. 

^SUB^RIQUE,  a4j.  subSriks  (aeide) , 
dont  le  svbsr,  le  li^ge  eat  la  baae. 

SUBHASTATION,8.  I  SMbaniacion 
Taubbaatatio),  vente  pabliqne  au  plua  of- 
trant  et  dernier  encberisaeur. 

SUBINTRANTE,  adj.  f.  (subintrana); 
ae  dit  dea  fi^rresdont  un  accea  commence 
arec  la  fin  du  precedent. 

SUBIR,  T.  a.  (aobire),  6tr6  aaaujetti  a 
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ce  qni  eiC  prewrit,  ordoimi  :  tuJnrltX 
jcmg  ,  aon  wri,  —  tonjugemeni,  la  peine  I 
qa*il  pronoDce.  — >  Piniwrrogatoire  ^  re- 
poiidre  anx  interrogatioiis  da  jug^.—  la 
question  f  j  dtre  mifl. 

SUBIT, .  E  ,  adj.  smbti,  *  (in^itw), 
prompt,  aoadain. 

SUBITEMBNT,  adv.  sondanemeiit. 

SUBJONCTIF,  B.  m.  (tnbjimctivin), 
an  des  modes  da  verbe.  V.  la  Orammaire. 

SUBJUOUER.y.  a.  siihjugher  (sub- 
jogfare ;  de  tf<!re2^<vyf<0 ,  reduire  en  snj^ 
tion.  —  tig.  prendre  oe  Tascendant  aar 
quelqu'an. 

SUBLIMATION,  •.  f.  mblimacion 
rsablimare),  operation  chimique.  V.  Su- 
hlimer. 

SUBLIMATOIRE  ,  s.  m  sMima- 
ioare ,  vaiasean  qui  sert  a  la  sablimation. 

SUBLIME,  adj.  (8iAlimis),haut,  €UH ; 
on  ne  le  dit  qa'aa  moral :  gkniey  dme,  pen- 
sSe  niblime, —  a.  m.  ce  qa'il  y  a  de  grand, 
d'excellent  dana  lea  penseea,  dana  le 
•tyle ,  dana  lea  actlona.  -^  on  Perfori,  a, 
m.  maacle  flechiaaeur  dea  doigta. 

SUBLIM6,  a.  m.  —  dous,  muriate  de 
mercure.—  corrouify  mariate  oxig6n£  de 
mercure. 

SUBLIMEl^TENT,  adr.  d'nne  maniere 
jrablime. 

SUBLIMER,  y.  a.  (sablimare),  rolati- 
Iiaer :  cLim. 

SUBLIMIT^,  a.  f.(aablimita8), quality 
de  ce  qni  eat  aublime* 

SUBLINGUAL,  E,  adj.  guhlmgomal 
(sab,  lingua),  place  aous  la  langue. 

SUBLUNAIRE,  adj.  su6lunere(Bub\vi' 
naria),  qui  est  entre  la  terre  et  I'orbite  de 
la  lune. 

SUBMERGER ,  t.  a.  Mmeryer  (auli- 
mergere),  inonder,  englootir  dans  Teau. 
Planie  submergie ,  entierement  plong6e 
dans  Peau :  bot 

^SUBMERSIBLE  ,  adj^.  se  dit  de  la 
fractification  dea  plantea  aquatiquea  dont 
les  flours  se  plongent  dans  Teau,  des  que 
les  OTairM  sont  fecondes. 

SUBMERSION ,  &  f.  aubmereion  (sob- 
mersio),  inondatiunqui  cooYre  totalement 
unpays. 

*SUBODORER,  T.  a.  (subodorari), 
aontir  de  loin,  preToir;  peu  uaite. 

SUBORDINATION,  s.  f.  ttuborditia- 
cioH  (sub,  ordinatio),  ordre  ^tabli  entre 
lea  personnes,  qui  lea  fait  d^pendre  les 
onea  dea  autres. 

SUB0RD0NN6MENT,  adT.  gnbor^ 
douemani ,  en  sous  ordre. 

SUBORDONNER,  t.  a.  tUordanner, 
(sub,  ordinare),  etablu  la  subordination. 


SVBORNATION,  a. 
action  da  suborner. 

SUBORNER ,  ▼.  a.  (saboman^  wi- 
duire ,  porter  a  faireuiie  action  coobv  le 
def^iir :  — -  unefitte-,  dea  timoems, 

SUBORNBUR,  EUSE.  s.  embomemr, 
euxe  (sabornator),  cdui ,  celle  qui  soborae. 

SUBR^AROUE ,  s.  ».  suSreturgAe, 
celui  qui  vend ,  dans  les  comptoirs  de  la 
compagnie  des  Indes,  les  marcbajidiKs 

au'elle  y  fait  potter,  et  qui  ea  ackete 
'autres  pour  le  retour  dea  Taiseeaax. 

SUB^^COT,  s.  m.  embrfko,  mnlaa  de 
1'^cot  —  fam.  demande  iaatteaome  qoi 
yient  par-deasus  les  aafrea. 

SUBREPTICE,  adj.  (aalirepticiss] , 
leUree  eubr^tieee^  obtenuea  aor  oa  ex- 
pose faux. 

SUBREPTICEMENt,  «dT.__. 
eemant,  d'ane  maniere  sobreptice. 

SUBREPTION,  a.f.  embripeiwe  (aab- 
reptio),  suq>rise  faite  a  ua  joge  ea  loi 
cacbant  la  Terit^. 

SUBR06ATlON,a.£  juinyiMMi 
tion  de  snbrager* 

SUBRDOER,  T.  a.  (sabfogareV 
stitaer,  mettre  a  la  place  de  q[iieiq«^ii& 
SubrogS  tuteur,  celni  que  liiwniHrnt  Ua 
parens  et  le  Ju^«  pour  emp^cber  le 
tuteur  de  rien  nure  contre  les  inlerrb  da 
mineor. 

SUBS£QUEMMENT,  adj.  tmbcrt^f^ 
mant  (subeequenter),  easuite,  aprea:  pnt 

SUBSEQUENT,  E,  adj.  mAdhtHi 
(subseqaens),  qui  suit,  qui  neat  aprea. 

SUBSIDE,  8.  m.  ler^  de  deakrspwzr 
les  besoins  de  Tetat  —  secoora  d^ai^at 
qu'un  prince  demande  a  an  aatre  pnaoe 
son  alli6. 

SUBSIDIAIRB,  adj.  embcidu^  (aob- 
aidiaria),  qni  Tient  a  I'appai  :  aiiff ,  kf- 
poiieque,  eamiiem  eubtiUmre:  pcaL 

SUBSipiATREMENT.  ady.  d*aaeiaa. 

niere  aabaidiaire ,  ea  second  lieu. 

SUBSISTANCE.  KtnAeuUnM^  (so^ 
sistentia;  B.  L.],  nourritare  et  eatreata. 
—  au  pi.  Tivres,  munitions. 

SUBSISTER,  T.  n.  eaAeieier  (aalos^ 
tere;  de  tft^r»|ui),  continncr  d^etrc.  — ce 
parlant  des  lois  et  des  contomes,  deaif  s- 
rer  en  rigueur.—  mre  et  8>Btretesir. 

SUBSTANCE,  t.  f .   (anbalaalsa ;  ^ 
fliibsto,  ^9rJLm\  etre  qai  sabsiate  par  )«> 
sn^nie,  a  la  mffferenoe  de   ]*acnd<«: 
philos.—  matiere  quelcodque  :  mAtir*  * 
pterrettee,  aqvemee,^^  oc  mi*!!  y  «  •*' 
plus  succulent  en  qadqae  caoae ,  d  ft- 
de  plus  esaentiel  dana  an  diaenara.  ^>* 
une  afiaire.—  ce  qui  cat 
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la  rabsifftance  :  s*engrais9er  de  fa  tub" 
wtanct  du  ptupU,  En  subttance,  en  gros , 
en  abr^gi. 

SUBSTAT»rriEL ,  ELLT5,  adj.  aiibstan- 
ciei,  eU  (aabstantialiii),  auccufent,  plein 
de  flobatance  :  aliment  svbstantiel;  ex- 
traire  ce  qu'il  y  a  de  plus  sub'etaniiel 
dans  un  discours ;  fig. 

SUBSTANTIELLEMENT,  adj.  eub- 
siancielemimt ,  quant  a  la  substance  : 
d<^^.  

SUBSTANTIF,  a.  et  adj.  n.  (substan. 
tivum) ;  se  dit  de  tout  nom  qui  exprime 
uhe  substance :  gramm. 

SUBSTANTIVEMENT,  adr.Csubstan- 
tWe),  en  maniere  de  substantif. 

SUBSTITUER,  t.  a.  ( substitnere ), 
mettre  une  personne  ou  une  chose  a  la 
place  d*une  autre.— appeler  qnelqu^un  a 
one  succession ,  apres  un  autre  ou  a  son 
clefaut. 

SUBSrmrr  s.  ts.  (substitutns),  oiB> 
cier  de  judicature  cbarg^  de  suppleer 
I'ofiBcier  principal. — fam.  d^Ugn^. 

SCBSTITUnbN,  s.  f.  euhatitueion 
(snbstitatio},  action  de  substituer. — dis- 
Tiositi^  par  laqnelle  on  substitue  les 
oiena. 

SUBTERFUQE ,  s.  m.  (subterfirapum), 
fnite,  ^chappatoire  en  madere  d'a&ire3> 
do  dispute. 

SUBTIL,  E,  adj.  (subtilis), delie,  fio, 
menu  :  air,  eang  eubtil;  matiere  eubiile. 
-*-  f^oi  p^netre ,  qui  ■'insinue  ais^ment  : 
ventn  eubtil. '^fy.  voleur,  eecamoteur 
subtil^  tres-adroit.  Vne,  ouie^  peneie 
subtile;  fig. 

SUBTILBMENT,  adv.  eiibtilenUint 
( subtiliter ),  d'une  maniere  subtile  et 
adroite. 

SLTB'nUSATION,  s.  f.  ^tiliMacum, 
actioD  de  subtiliser  certaines  liqueurs  par 
Taction  du  fru. 

SUBTILISER ,  ▼.  a.  rendre  d6lie,  pen^- 
trant:««-/e#  e^nite,  le  eang.  ^—tromper 
Bitbtilement^-r.  n.  raffiner,  diercher  trop 
«le  finesse. 

SUBTlLTTfi ,  s.  f.  (subtilitas),  qualite 
de  ce  qui  est  sabtil :  -—  de  Pair,  du  poison , 
ttun  vo/ncr.— finesse ,  tromperie. 

*SUBUL6,  iS&,  adj.  (snbula),  en  forme 
d'aldne :  bot. 

SUBURBICAIRE,  adj.  euhtrbik^e 
(suburbicariss):  se  dit  des  dix  provinces 
qui  composent  te  territoire  de  Rome. 

SUBV  BNIR  A,  T.  n.  (subyenire),  prend 
I'auxiliaire  avoir;  seoourir,  soulager;  eo 
parlant  des  cboses,  pourvoir. 

SUBVENTION,  s.  £  eiibvancion  (sub- 
rentio).  secoars  d'argent,  subside. 

*SUB\rRRSIF,  IVE,  adj.  qui  renverse, 
qni  df.truit;  mot  uoqt. 
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SUBVERSION,  a  f.  (subTersio),  rea- 
versement :  fig. 

SUBVERTIR,T.  a.  (sabTertere),  re^- 
verser;  fig.-^'es  /ot#,  Ntat. 

sue,  a  a.  euk  (succus),  liqueur  qui 
s^exprime  des  plantes,  des  Tiaades,  etc. 
•—fig.  ce^  qu'il  y  a  de  plus  substantiel 
dans  un  livre ,  etc. 

»SUCC6DAN1^,  £e,  adj.  se  dit  des 
remedes  qu'on  peut  sabstitner  a  d^antres 
qui  ont  les  memes  propri^tes. 

SUCCtoER,  V.  n.«iiilc^(/«r  (soccedere), 

E rendre  la  place  de...,  renir  apres.— 
Writer  de  quelqu^un  par  droit  de  parent^. 
— ^r^ussir ;  en  parlant  des  cboses.         ^ 

*SUCCENTURIAL,  E,  adj.  wrt^V 
turial  (succinturiatus),  qui  remplace  un 
autre :  anat. 

SUCCl^,  8.  m.  eute^  (snccessus), 
riussite ,  issue  d'une  affaire  :  bon ,  mau- 
vaie  euccee,-^  mis  absolument,  se  prend 
en  bonoe  part. 

SUCGESSEUR,  s.  m.  enkeeceur  (sue 
cesser),  celui  qui  succede  k  un  autre  dans 
une  place. 

SUCCESSIF,  rVE,  ei^.  eiAeeeif  {v^e^ 
cessiyus),  qui  succede  sans  intermptioo. 
Droite  eucceesife,  qu'on  a  a  une  succea- 
sinn. 

SUCCESSION,  s.  f.  eiikeicum  (socces. 
sio),  biens  qu'un  bomme  laisse  en  mon- 
rant.— suite  de  personnes  d'une  meme 
maison  qui  se  succedent 

SUCCESSIVEMENT,  adv.  eUeeeiv^ 
mant  (suceessiye),  Vnn  apres  IVutre. 

SUCCIN,  s.  m.  eiticin  (succinum), 
ambrejaune. 

"^SUCCINATE,  a  m.  eukeinate^  com- 
binaison  de  I'acide  succinique  avec  dif^ 
f<irentes  bases. 

SUCCINCT,  E,  adj.  eukcini,  inkte 
(succinclos),  court,  bref;  dieeoure  euc" 
einet;  il  ret  euecinet  dane  eee  r^oneee» 
Repae  eucrinct ,  fort  Uger ;  fam.. 

SUCCINCTEMENT,  adr.  eitlteinte- 
mant  (succinct^)  {parler,  et  fam.  diner% 
d'une  maniere  suocincte. 

*SUCCINIQUE,  adj.  eiticimke  (sue- 
cineus)  {aeide\  extrait  du  succin. 

SUCCION,  a  f.  ekhcion  (snctom;  dt 
sugere),  action  de  sucer. 

SUCCOMBER ,  T.n.  eitkonber  (succum- 
bere),  ^tre  accable  sous  un  fardeau. — 
eoue  le  poide  dee  affairee ;  fig. — se  laissor 
raincre  par: — a  la  tentation ,  a  la  don* 
/Mrr.*— avoir  dn  d^savantage  dans  une  en- 
treprise  faite  contre  quelqu'un. 

SUCCUBE.  a  m.  eukube  (succuba) 
espece  de  caucbemar  ou  le  malade  s'l- 
magine  joair  des  plaisirs  Teneriens.— 
iinitn::t  le  peuple,  demon  qui  la  nuit 
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prend  la  fcvrme  d^nne  femme  pour  sidnire 
an  homme.  V.  Incube. 

*SUCCULBMMBNT,  adr.  wiula- 
maniy  avec  one  nourriture  sncctdente. 

SUCCULENT,  adj.,  tuhtlani  (succa- 
lentus),  pleia  de  sac. — t.  £  pi.  famille  de 
planter :  ox.  la  Craasule,  VOrpin ,  la 
Jouharbt, 

SUCCURSALE,  0.  et  a^j.  aukursnltt 
(faocvrrere);  se  dit  d*iaie  igliBe  qoi  aert 
d'aide  k  ane  paraiise. 

SUCEBCENT,  s.  nu  tueemant,  action 
dft  racer. 

SUCER ,  T.  act  (ragere),  tirer  ane  li- 
qaeor,  on  mio  aT^c  lea  levres ;  ae  dit  de 
la  liqaeor  qa*on  attire ,  et  da  corp^  dont 
on  I'attire : — U lait ,  un  o»,  U sang^  un9 
plate, — tirer  pen  a  pea  Targent  de  qael- 
qa'an  { fom. 

SUCEUR ,  a.  m.  celai  qai  race  leaplaiea 
poar  lea  ga^rir.— a.  m.  pll  oidre  d'inaectea 
apt^rea:  ex.  \tipuce. 

SU^OIR,  a.  m.  suqoar^  ce  qai  aert  a 
racer. 

•SUQON,a.  m.  eleyure  qa'on  fait  a  la 
peaa  en  la  ra^stntfortement. 

SU^OTER ,  ▼.  a.  aacer  ploaieurafoiaet 
a  diveriiea  rcpriaea. 

SUCRE ,  a.  m.  (9«6ix<(f  «0»  ^^  ^^b  ^^' 
tiriaax  imm^diata  dea  r^g^taax,  rab- 
*Btaace  d'ane  aayear  piqaante  etagreable, 
tr^o-mpprocliee  da  macilage ,  qi?on  tire 
particmi^rement  d'ane  eapece  ae  cannea 
qui  riennent  dana  lea  paya  chaada.  //  tst 
tout  Sucre  et  tcut  mieJ^  fort  doacereax; 
fiun. 

SUCRER,  v.-  i^  m^ler  da  aocre  arec 
qnelqae  choae. — aa  part  qoi  a  le  godt  da 
aacre. — ^proT.  ellefait  la  tucrU,  elle  af- 
fecte  de  paraitre  modeste,  innocente,  acra- 
paleuae. 

8UCRERIE.  a.  f.  liea  oa  Ton  prepare 
le  aucre. — aa  pi.  choaea  trea-aacreea,  dra- 
g^,  confitarea,  etc. 

SUCRIER ,  a.  m.  yaae  oi  Pen  met  do 

racre  en  poadre  oa  en  raorceaax. 

SUCRIN ,  a4j.  m.  (mcibn),  qai  a  le  go^ 
do  racre. 
SUCTION ,  a.  £  V.  Aicciofi. 

SUD,  a.  m.  eud^  midi ,  Tent  da  midi. 
Sud^ei ,  partie  do  monde,  et  yent  entre 
le  and  et  Teat  SHd^ud-eat  /vent  entre  le 
and  et  le  aad-eat.  Sud^uest ,  partie  da 
monde  et  vent  entre  lo  sud  et  I'oaeat  StuL- 
«iM2.otie«/,yent  entre  le  and  etle  aad-oaeat 

SUOORIFtoB  oa  SUDORIFIQUB , 
adj.  (aador,  fero  on  facto),  qai  provoqae 
la  auear.-^a.  m.  ttn  eudarififue :  ni6d. 

SUtoB,  roj.  d'Eorope. 

''SU^DOIS,  B^  &.  et  ac^.  sukdoae ,  de 
Voede. 


SU6e,  a.  f.  inqar^tude  mbite  et  mel& 
de  erainte;  pop. 

SUER  j  y.  n.  (aadare^ ,  rendre  par  In 
porea  ane  baniear  liquiae  :  dans  le  dey*i 
ies  mmrailles  suenL — fig.  trayailler  bean- 
coop  poor .*-*y.  a.  swisr  sartg  et  earn, 

ae  donner  bdanceop  de  peine  poor. — 

detencre,  de  l*Auile ,  ayoir  one  raear 
noire ,  onctaeoae. — la  c^ro/e ,  ae  fatre  aoer 
poor  ga^rir  de  la  y^role. 

SUETTE,  a.  £.SHete  (rador;  ds  ZUf\ 
maladie  contractee  par  one  aoear  excea- 
aiTC. 

SUEUR,  a.  £  hameur,  acTOsiteqaiiMt 
par  lea  porea.— fig.  et  ao  pL  peinea  qo^on 
ae  donne  pour  r^ussir.  A  la  sueur  ds  sum 
front/ en  tray  ail  tant  beavconp. 

SUFFICES ,  a  m.  pi.  (raffeaX  prem'ten 
magiatrata  de  I'ancienne  Cartbage. 

SUFFIRE,y.n.  sufire {ea&ccre);  smf . 
suffisant;je  suffis;  paaae  d^£i«  stffis,je 
s^firai :  queje  svjise;  poorroir,  foamir, 
aaiiafaire  a.....  pen  ds  bien  smgU  am  sage; 
il  ns  peui  sufire  a  UstUs sss's^aires. — 
fam.  suffi ,  ou  eela  st^UfC'eet  anex ,  n'en 
parlona  plua.— y.  napera!  U  sufil  (c^eat 
saaez)  de..... 

SUFFISAMMENT,  adr.  a^ex. 

SUFFISANCB,  a.  f.  (anficieatia;  R 
L.),  ce  f}ui8affit;fam.il«w^EMnicc,aaKz. 
—capacity :  cfaaiicelL— -  vanile  ,^  pr^soBp- 
tion. 

"     '     "  qtt 


SUFHSANT,  B,  ailtj.  (soffici 
anifit.— a  et  adj.  preeonptueux. 

SUFFOCANT,  B,  adj.  smjrska»4(m^S»- 
cana),  qui  auffoque. 

SUFFOCATION,  s.  £  s^foiaeion  [sui^ 
focatio),  etoufiementy  perte  de  ra^mr 
tion^ 

SUFPOQUER,y.a.  et  n.  «irf«i«r  (sof- 
foca^),  itouffer,  faire  pcrdre  la  R<piia.> 
tion. —  de  eolsre ,  d'indignatism  ;  ig, 

SUFFRAGANT,  a.  et  adj.  m.  smfr^- 
(jant;  ae  dit  d'an  ey^ne^  par  rappur  a 

aon  m^tropolitain. 

SUFFRAGE,  a  m.  stfr^^e  {waWnfjmn\ 
voix  qu'on  donne  dana  lea  delir  ' 
et  en  m^Uere  d'dectimi.— ai 
aa  pL  piierea  de  P^liee,  dea 

SUFFUB«IG  ATION,  a  f. 
(suffumigatio),  comboaitioa  de' 
odorantea    pour    oorriger    la    uaa 
odeiir,  ou  aitrnire  lea  miaoBMa. 

SUFFUSION,  a  f.  tttfuMtom  (safcnrX 
6pancbement;  med. 

SUOGl&RKR ,  y.  a.  a^sfeiw  (ta;s^ 
rere),  inaimier,  inapirer  one  cboae  aq^'- 
qu'an. 

SUGGBOTION ,  a  f.  ai^«t./M(a£- 

gestio),  inatigation. 


SUl 

•SUblLLATION,  B.  f.  sH^a-laeitm 
(ragilUtio),  menrtrimire :  chir. 

SUICIDE,  f.  m.  (sui,  occidere)> action 
de  celui  qui  se  tu«  lui-meme.  —  celui  qai 
le  tne  Ini-m^ffle. 

SUIB ,  a.  f.  mati^re  noim  et  ^paisae  que 
laiBM  la  iumee,  et  qui  a'attache  au  tajaa 
de  la  cheminee. 

.    SUIP,  a.  m.  graine  de   mnuton,  de 
boDnf ,  doDt  on  fait  la  cbandelle. 

*SUlNy  a.  m.  ael*  neutrea  aepajr^a  dn 
yerre^ 

SUINT,  a.  m.  hnmenr  onctneoae  qui 
aort  da  corpa  dea  aaimaux. 

'  SUINTEMENT,  a.  m.  tminiemant^  ac- 
tion de  auinter. 

SUINTBR,  T.  n.  ae  dit  d'line  liqueor , 
d'one  humeur  qui  a*^coale  preaqne  insen- 
aiblement :  ee  vin ,  -eeiit  plait ,  c€  ton- 
nsau  nUnte. 

"  SUISSE,  a.  m.  mu>«,  portier  qui  est 
d'origine  aniaae. 

SUISSE, rep.  d'Earope. 

SUISSE,  ESSE, a.  habitant  de  laSuaae. 

SUITE, a.  f.  ceoz  qni  anivent,  qui 
▼ontaprea;  cort^.— <equi  anit. — con- 
tinuation d'on  ouvrage.  —  encbainement. 
de  choaea  arriTeea  I'nne  aprea  I'autre.  — 
choaea  de  mdme  eapece  ran^ea  par  ordre : 
MM/a  d^  midaiiU$,  d*estamp€*,  -^  effeta 
d'on  6T6nement :  eette  affaire  aura  iU» 
•anftft.— ordre,  liaiaon:  «/*>  a  point  dt 
jan'/a  dam  et  ditamrt.  Eire  a  la  euite  (da 
cortege)  <^ii  awdtasModemr,  Btre  a  la 
amted*une  affaire,  la  ponraoirre.  De  suite, 
Vun  aprea  l'aatre,aana  interraption.  Tout 
cU  emte,  for-lo-cbamp. 

SniVANT, prip.  selon.  Suivant  que, 
coiij-  aelon  qne.M  • 

SUIVANT,  E,  adj.  qni  aoit,  qni  est 
•prea ,  qui  accompagne. 

8UIVANTE,B.  f.demoiaella  qui  ac- 
ccnnpagne  one  dame. 

^  SUIVER,  T.  a.  endnire  de  auif  un  na^- 
rire:  mar. 

SUrVRE ,  ▼•  a.  suivi ,  suitfant  ;jetuit; 
fum9  Mutvene  ;  je  emoie  ;  aller  aprea.-»ac- 
compagner ,  eacnrter :  l*emne  suit  la  pro- 
spSriU ;  fig.  —  dtre  pr^  par  rapport  au 
temps ,  an  lieu,  au  rang,  etc.  —  alter  aprea 
pour  attraper  :  euivre  un  eerf,  un  voieur, 
— —  obaerrer ,  6pier :  il  faut  euivre  eet 
Aoinme  ia;^ai  suivi  sa  ccndmte,  —  ae 
laiaaer  conduire  &... :  aic^a  sa  passion, 
man  eaprioe.'^-Immodo ,  un  avis ,  la  loi,  b*j 
conioniier.  -—  mi  eAomin ,  continuer  d'/ 
marcher.— /a  chsmim  de  la  gloire,  lee  tra^ 
cemttwm  hhro9;  fig.^40t  predicaieur,  £tre 
nMaidn  k  aea  aermona. — Is  harreau ,  le  fre- 
quenter. ^  Discours  ,  raisonnsmient  hien 
tttivi,  oa  il  y  a  de  I^ordre,  de  la  liaison. 
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SUJET,8.  Bi  ait^'i  (subjectus),  cause 
raison,  rooti£  —  matiere  sur  lamielle  on 
parle,  on  icrit,  on  compose  un  tableau,  etc. 
— objet  d'une  science,  etc.— air  sur  lequei 
on  fait  les  parties  :  mua.— teraie  de  toute 
propoaition  ,duquel  on  nie  ou  I'on  aiBmie 
quelque  choae  :  Iog.-^peraonne  :  c^est  un 
om ,  un  p€mvre^  un  mauvais  stgei, 

SUJEt,  ErrE,adj.  nyV,  ete,  aoumis 
a...  dependant  de..w^.4u:coatume,  expoae: 
— ;«  fenivrer,  a  la  ffouite. — a.  et  adj.  aou« 
mia  a  une  autorit6  qui  gouveme. 

SUjftnON,  af  wv^cioa  (aubjectio), 
dependance,  aaaujettiasement,  aaaiduite 
geoante. 

SULFATE,  a.  m.  combinaiaon  de  Pa- 
cide  aulfurique  avec  differentea  baaea 
Sulfites,  aela  qua  forme  I'acide  aulfureox.: 
cbim. 

"SULFURB,  a  m.  (sulphur),  toute  com- 
binaiaoB  du  soofre  avec  les  alcalia,  lea 
terrea  et  lea  m^taox :  cbim. 

SULFURfi,  tR,  on  SULFUREUX, 
EUSE,  adj.  (aulphureua),  on  il  entre  du 
aoufre ,  qui  tient  de  la  nature  dn  aoufre. 
Aeide  suffureux,  forme  par  la  combus- 
tion lente  et  imparfaite  dn  soufre. 

«SULFURIQUE,  adj.  sulfuriie  (aeide), 
iorm^  par  la  ctmiboation  rapide  et  com- 
plete du  aoufre :  cbim. 

*SULFICIEN ,  a.  m.  sulpici-in,  a^mi- 
nariste  de  St.-Sulpice. 

SULTAN ,  a  m.  titre  de  I'empereur  des 
Turca ,  et  de  divers  princes  msLhom^tans 
et  tartarea 

SULTANB,  s.  f.  femme  dn  Orand- 
Seigneur.— 'Taiaaean  de  guerre  dea  Turca. 

*SULTANIN,  a.  m.  monnaie  d'or 
torque. 

SUMAC ,  9.VLSumak ,  arbrea  et  arhria- 
seaux,  genre  de  tirebinthaceea. 

SUND  (LE),  send  (le  </  ae  pron.),  d^ 
troit  de  la  mer  Baltique. 

SUPER ,  T.  n.  ae  boncLer :  eetis  vote 
d*eau  a  siupk ,  Ponrertnre  a'en  eat  bonchie : 
mar. 

*SUP6RATI0N  .  a  f.  svpkraeum  (au- 
peratio),  excMant  dn  mouTement  d'une 
planete  par  rapport  4  une  autre :  aatr. 

SUPERBE,adi.  (aoperbua),  qni  a*ea- 
time  trop,  qui  preauue  trop  de  lui.  — 
a.  m.  rhsister  anx  superbes,  —  qui  a  belle 
apparence,  grand,  magnifiqae,  aomp- 
tuenx: /minr,  ehsval^  chateau ,  vers  ^ 
fkstin  superbe,  —  a.  f.  oreueil ;  T.  m.  — 
a.  m.  mnacle  relcTeur  de  FoeiL 

SUPERBEMENT,  ad?.  stgtMemani 
(superb^),  orgueilleuaement,  magnifi- 
quem^nt. 
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SUPERCHERIE »  »•   f.    tromperie/i 
fraade  atcc  finesse.  | 

^SUPlfeREjadj.  (Bipcrior);  se  dit  da 
calice  od  le  germe  esi  aa-dcasns  da  re- 
ceptacle :  bot 

SUPEHP6TATI0N,  8.  f.  •uperfita- 
cion  (gapcrfetare),  conception  d*un  foetus 
qnand  U  y  en  a  deja  nn  dans  le  sein  de 

lamefe.  -  .    %   , 

SUPERFICIB,  s.  f.  (sanerftcies),  lon- 
gaear  ct  largear,  sansprofondcar :  geom. 
—  dans  l^asage  ordinaire ,  surface.  —  I^ 
gere  connaissance  des  choses;  fig. 

SUPERFICIEL,  ELLE,  adj.  (supcrfi- 
cialis;  B.  L.),  qui  n'est  qu'a  la  snpei^cie ; 
fig.  usite  au  proprc.  Connaissance  tupef*- 
fieielle ,  fig.  pcu  approfondie.  Homme  au- 
perfieiel ,  qui  ne  sait  rien  a  fond. 

SUPERFlCIELLEMENT,adT.  super- 
Jieihlemant,  d'une  matiere  saperficielle  ; 
surtont  au  fignr^. 

SUPERFIN,  E,  B.m.  et  adj.  trcs-fin; 
t.  de  commerce. 

SUPERFLU ,  UE ,  adj.  (superfluus ;  de 
^tf^CXi/v  Je  coule  pai^essns),  qui  est  de 
trop ,  au-dcla  du  neccssairo. 

SUPERFLUITY,  B.  £  (supcrfluitas), 
abondance  Ticieusc.  —  ce  qui  estn^ces- 

SUP^RIEUR ,  E,  B.  (superior),  celni, 
cellequi  a  commandement,  autonti  sur... 

qui  dirige  on  monastere. — adj.  qui  est 

au-^essus;  phys.  et  mor.  Conseils  stipi- 
rieurs ,  cours  supirieures,  qui  jugent  en 
dernier  ressort 

SUPfiRIEUREMENT,  adv.  dHine  ma- 
niere  superieure ;  parfaitcment  biem 

SUPfeRIORirife,  B.  f.  preeminence, 
autorite ,  emploi  de  superieur.  —  excel- 
lence au-dessus  des  autres. 

SUPERLATIF,1VB,  s.  m.  et  adj.  (su- 
perlativus),  mot  qui  exprinve  la  sup^rM^ 
rite  dans  an  tre»-grand,  daosle  plus  grand 
degre:  leplus  sage;  tris^age;  gramm. 
Bon,  mauvais  au   superlatify  extreme- 

ment;  fain. 

SUPERLATIVE^IENT,  ady.  superior 
<i»««ia»f ,  au  plus  haut  degr6;  fam. 

*SUPERPOSER,  ▼.  a.  svperponer  (su- 
perponere),  poser  dessus. 

SUPERPOSITION,  s.  f.  superpomu 
cion,  action  de  poser  une  Hgne,  une  sur- 
face ,  un  corps  sur  un  autre  :  didact 

SUPERPUROATlONjS.  f.  superpur* 
gacion ,  purgation  outr^e. 

SUPERSfiDER,  V.  n.  supercider  (su-' 
persedere),  surseoir;  v.  m. 

SUPERSTlTIEUSEMENT,adr.  (su- 
perstitiose),  d'une  maniere  superstitieuse. 

SUPERSTTTIEUX,  EUSE,  adj.  (su- 
iicrstitiosus),  qui  a  de  la  superstition.  — 


SUP 

exact  jusqu*a  Texces-^^en  parlaat  do 
choses,  on  il  y  a  de  la  saperstition. 

SUPERSTITION,  s.  t.ssipersiieiom{n- 
perstitio),  fausse  idee  qu'on  a  de  certainei 
pratiques  religieuses  auxqaelles  on  r'alp 
tacbe  arec  trop  de  crainte  ou  de  credo- 
lite.^>fausse  croyance ,  credo! ite  en  ma- 
tiere de  religion  :  les  sftperstitiests  im- 
diennes,  moAometanes,  etc. — ^rain  presage 
qu'on  tire  d^un  accident  fertniL-Hig.  ex- 
C9s  de  soin ,  d'exactitnde . 

SUPIN ,  s.  m .  (supinam),  aorte  de  nib- 
■tantif  Terbal  qui  fait  fonction  deHnfimtif: 
gpramm. 

*SUPINATEUR«a4}.  m.  qui  eontri- 
bue  a  la  supination. 

/SUPINATION,*.  £  mpinaeim  (su- 

Sinatio),  position  de  la  main  toomce  eo 
ebors  et  en  dessos. — attitade  da  malade 
etendu  surle  dos. 

*SUPPLANTAT10N  ,  a.  f.  auplania^ 
eion  (sopplantatio ;  B.  L.},  action  de  sop- 
planter. 

SUPPLANTEK,  r.  a.  (tapj^mntmrt  \ 
B.  L.),  faire  perdre  a  on  bomme  lafaTeor, 
Petablissementqu'ilsTdt  aopres  dequel- 
qu'nn ,  et  se  mettre  a  sa  place. 

SUPPLIANT,  s.  m.  swpUani^  wnmie 
pour  remplacer  an  fonctionnura  public 
en  cas  de  mort  oa  de  demianoo. 

SUPPLIER,  V.  act  (sopplere;  W, 
sous ;  et  mK$f4m ,  je  rempilis),  i^ootcr,  bar- 
nir  ce  qui  manque  a —  ---  ^ptelqihm,  U 
remplacer,  faire  sea  foactioiM. — r.  n.  tt- 

5>arer  le  defant  de  auelqoe  diooe :  fa  ne- 
etw  suppiee  au  nombrs. 

SUPPLEMENT  ,  s.  m.  (wpyleaMa- 
tom),  ce  qu'on  donne  poor  avfifleer.  — 
d*un  livre^  ce  qu'on  a  ajoole  pour  aapj  Jiif  r 
a  ce  qui  y  manqnait 

SUPPL^ENTAIRE,  adj.qvaeitde 
supplement 

SUPPLIANT,  E,  a^  et  adg.  C>bFP^ 
cans),  qui  sapplie. 

SUPPUCATION ,  a.  f.  sstp^^^i^ 
(aupplicatioX  bumble  priere. 

SUPPLlCE,a.  m.'Mp/sc«(sapplicius\ 
pnnition  cor^relle  ordonnee  par  U  ^f- 
tice.  •—  ce  qui  cause  Une  doolenr,  et  % 
une  affliction,  une  inquietude  Tioireie. 
Le  dentier  supplies ,  la  mort.  M*nm  s» 
suppliGSy  a  un  supplice  auiTi  de  la  m^r*. 

SUPPLICIER,  ▼.  a.  (aire  sooftir  W 
auppliee'de  laAort 

SUPPLIER ,  T.  a.  smpHtr  {nap^ratf ; 
de^vd,  sous;  et  plicare.db  Hdnm,.* 
plie),  prier  humblement. 

SUPPLIQOE,B.  f.  n^/tlv ,  ten*  ^« 
la  daterie  de  Rome  et  des  uaifcrv*^  • 
requete. 


SUP 

SUPPORT,  0.  m.  mpor,  ee  qui  sou. 
tient  une  chose;  ce  snr  auoi  elle  poBe.— 
hg.  tilde,  appni,  protection.— au pL  figu- 
reg  qui  soatiennent  un  ecuBson. 

SCJPPORTABLE,  adj.  qtt'on  peut  aonf. 
tnr.— qa'on  peut  tolerer. 

SUPPORTADLEMENT,  adT.  supar- 
tabletnani,  d'uoe  maniere  ropportable. 

SUPPORTANT.E,adj.8editde8p;e.  -  -  .- —-".  ^ 
ces  aa.dM«oa  desquelles  ae  trouve  une  J^'T*  "»^«.—vcra 
cho«e  qui  ne  porta  pas  ahsoloment  dessus  •  K  •  **  Grammairc. 

DlasOD.  '  »        ^S'TT*      n  1. 
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SUPPORTER  ,  V.  a.'  porter,  eouteair. 
— endurer.— souffrir  arec  patience. 

SUPPOSER,  V.  a.  supozer  (supponere), 
mettre  en  arant  une  chose  comme  ^tabli« 
comme  re^ue,  pour  en  Urer  queique  in- 

r  *^*'*'^* ,  '^8"*'  comtoe  Trai  ce  qui  est 
faux.  Cela  suppo9i ,  on  supposi  que .  ccia 
etank  suppose. 

SUPPOSITION ,  a.  f.  mpozicion  (snn^ 
positio),  proposition  qu'oirsuppose  comme 
vraie  ou  possible  poor  entirer  nne  isdac 
tion.«-faii0se  siIlBgatioQ,  chose  controu. 
vee.--productioii.eii  justice  d*ane  piece 
faosse.  "^ 

SUPPOSITOIRE.  i.  m.  ^^zHoar. 
(suppoffltonuB),  medicament  solide  en 
torme  de  cone  long  qu'on  met  dans  le 
iondement  paur  lacher  le  ventre. 

SUPPOT,  &  m.  mipp6  (suppositus), 
in^mbre  d^nne  universite ,  qui  y  remplit 
certaincs  fonctioML— fauteur,  partisan,  en 
mauvffiBe  part. 

SUPPRESSION,  9.  £  svpr'eciofi  (sup- 
pressio),  action  de  supprimcr.— defant 
ct  evacuation  de  qbelque  bhiheur;  med. 
— Hfe  part,  obstacle  mis  a  la  naissance 
d  un  enfant,  ou  oonnaissance  otee  de  son 
exMtenee ,  de  son  itat  ' 

SUPPRIMBR .  T.  a.  primer  (suppri- 

naere),  emp^cber  aa  faire  cesser  de  pa- 

raitre  .>-«»  acte,  un  /i*«r//«.— faire  passer 

sous  silence.  —  abolir ,  retmcher : — un 

€icU  (Pun  ngUtrB, 

SUPPURATIF,  IVB,  adj.  qui  fwilite 
la  ffippnration.— a.  m/tm  suppuratif. 


OTPRAmB,  adj.  (ropremns),  quiest 
au-dessua  de  toot  en  son  genre.  iPingiank 
tuprime ,  po^t.  la  mort 

SUR  rsujM5r;  de  Jiri^),  pr^positien  qui 
toarque  la  situation  d'une  chose  a  i'^sU 
d  aae  autre  qui  la  soutient  on  qui  estiim- 
plement  au^easous  d'eile.— joignanU  tout 
proche  ville  eur  ia  Seine;  i^l^t 
9randchemm,-^tUia  :  ecrivez  cela  sur 
voire  iwre.^ven  leurlafin  du  mots,  etc 
V .  la  Grammaire. 


SUPPURATION,    s.    f.    eupur^cum] 
Csopporatio),  ecoulement  du  pus  d'une 
plaie. 

SUPPURBR,  T.  n.  (soppurare :  de  wJck 
piisj^jeter  dupus. 

SUPPUTATION,  *£  eupuimcion(mn^ 
patatio)«ca]cnL  . 

SUPPUTER,  V.  a.  et  n.  (supputare), 

SUPRfiMATlE ,  s.  f.  eupremaeie,  droit 
Qoe  se  sont  attribue  les  rois  d'Angleterre, 
cl'^re  lesche&de  la  religion  anglicane. 


aigret. 

•  f  Ml-i:/'-^'"/  '*/  tiJr.-qui  doit  arrirer 
infojlhblement:  le  profit' est  ,eir.  Jn«i 
produit  ordinaircmcnt  sou  effet :  re^de 
sAr.  MemoH^siire,  fidele.  Ce  ckirurgien 

W^^V"  '^'■f'  ^^"^^  ^^^  «es  operations. 
Wo«f  rtlr,  qui  ne  se  trompb  pas  dans  sea 

jugcmcns.  Jg^rs  *iJr,  savoir  certainement. 

^A!r  7  "•"  *,*««««'  ^^e  assort  de  sa 
Iitl«lit6.  jletf ,  banqmer  stfr,  a  qui  I'on 
pent  se  fier.  CAemine^,  ou  il  nV  a  rien 
a  craindre  des  yoleurs.  Mettre  un  homme 
eif  heueur,  ou  il  n'ait  rien  a  craindre,  ou 
^«i  ou  I'on  soit  assure  de  sa  personiie.  - 
Prendre  leplue  sfrle  parti  le  plus  iiif. 
A'cot^  aur^  infaiUiblement. 

SURABONDAMMENT,  adr.  eura^ 
otmdamani,  plus  que  suffisamtecnt. 

SURABONDANCE,  s.  £  (superabun- 
dantia;  B,  L.),  tres-grande  abondance. 

SURABONPANT.  E,  adj.  (supers, 
bandans),  qui  «urabond6.— superflu. 

SURABONDER,  v.  «.  (superabun. 
dare;,  etre  tres-abondant. 

SURACHETER,  t.  a,  (super,  ad ,  cap. 
tare;,  acheter  une  chose  plus  qu'elle  ne 
vaut 

SURAIGU,  UE,  adj.  eurSgu  (acutoe), 
torta]gu:mua.  ^  .        ^* 

•SURAL,  E  adj.  (eilra),  qui  appar- 
tient  au  gra*  de  la  jambe. 

SUR-ALLER,  v.  n.  se  dtt  d'un  chrcn 
qni  passe  snr  la  roie  sans  crier. 

SUR-ANDOUILLER,  s.  m.  andoailler 


plus  grand  que  les  antres,  qui  se  trouve 
a  la  tete  de  quelques  cerfs. 

SURANNATION ,  s.  £  euran^nacion; 
se  dit  des  UttrtB  qu*on  ohtient  poor 
rendre  la  yalidit^  a  celies  qui  son!  su- 
rannees. 

SURANNER.  t.  n.  euraner  (super, 
annus),  avoir  plus  d'un  an  de  date;  et, 
generalcment  en  pariantdes  actcs,  avoir 
passe  Pannee  au-deja  de  laquelie  ils  n'ont 
plus  d'effet :  iU  laisse  suranner  see  let. 
tree,  —  an  part,  vieux,  qui  n'est  plus 
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SUR 

SVUHENT,  wAw.  ett  nvett. 

*SITRftBIINBNT,  B,  a^.  ,    . 
uens),  omfaeiit  an  mprenie  degre. 

SUBENCHteB ,  8.  t  tmnmeki 
diere  faite  avHdcMus  d*itfie  airtre. 

SURENCHtelR,  T.  n. 
(^anu),  (vn  mie  mrencbeK. 

♦SUIUfePINEUX^EUSB,  adj.  qw 
fttt-^Uwiia  dc  l*6piiie  da  daa^-«. «.  m- - 
qiii  s'attaclie  k  la  fo«c  aurepiiievie  de  ro 
moplate. 

SURfillOGATION,  a.  f.  smren^im 
(aaperarogaw),  oe  ^u'oii  ftit  m^dala  de> 
o|i%atioD8  da  xbrituamaiae ,  an-deh  de 
ce  qn'on  a  proiua. 

SUBBROGATOIRE,  ad|. 
ioare ,  901  Mt  de  oar^rogaCiim. 

SURBT,  tTB,  a^.  ««re,  «##,  w  l«a 
acide. 

SURK^.  •■  f-  (aecwHaa),  *tat  de  ca 
mn  aat  i  Pabri  da  tontdimgcr.  M^tremt 
kamme  tnUmi  dt  w^rHS,  em     '         *- 

tfdrfll  *  «a»#iri<*ic#,  la^  » 

de 


SUR-ARBITRB,  ■.  m.(afWt«r) ,  aelai 
an'oB  cIraiaH  poar  decidar  ma  alfoira , 
quand  lea  arbitraa  aoat  poFtag^a. 

SURARO,  adj.  HI.  mrar  (miumgrre), 
pr^ptf^  avao  dea  fleofa  da-aoW^au. 

SURBAISSA,  fiE,  adj.  aa  dit  dea  ar- 
eadaa  et  dea  voAtea  qai  ae  aoot  paa  en 
pleiB  cintre ,  maia  qui  Tont  e»  a'abajaaant 
par  Te  milieo. . 

SURBAISSBMENT ,  ».  m.  qaantite 
dont  una  arcade  eat  aurbaiaa6e.  * 

<SUBBOUT,  1.  m.  pi*ca  qdrtoorp©  to^ 
piTot :  ckarp.  ,     -    t  \ 

SURCBNS,  a*  m.  (pnm.  Vf  inale), 
rcenana),  premiire  rente  BeigMiinale 
dont  on  heritage  eat  chaig*  pa^deaaaa  la 

€ena«  ^  m     m 

S^URCHAROEy  a.  L  amrcrait  de  charge. 

SURCHARQiPR,  ▼.  a.  charger  twpp. 
Eire  eurchargk  tTajfairee  ;  fig. 

SURCHAUFFURBS,  a.  £  pi.  ewrekS^ 
furee,U  de  forge,  paillea  ou  defaatadaua 

SU8CILIBR,  a4j.  m.  (•ttpansOiam), 

m  «m  •«  dit  de«  fcuillei  fart  oi»i«*e» :    persew.  

nte  •  cbim.  f«fi*i^1 .  sdemander  trap  d'ane  ahan  q^ 

•SURCOSTAUX,  8.  m.  nl.  awrlnetU^ 
(costa),  muscles  relcvcura  aea  cotea. 

SURCR0IS8ANCB  ,  8.  ni.  •wrhroO' 
gance ,  ce  qui  iToit  aa  corpa  par-dessua  la 

Butora.  ^  —- ' 

SURCROIT,  a-m.  airrtrwi ,  aAgmcn-    (folium :  A  ft^M^J.  p»»to 
totion :  —  de  promeiome^  de  honhettr,  de   couvre  la  bonrgeoB ;  nat 

SURCROITRB,  ▼.  n.surhroatre  {sn- 
peiysreacere);  ae  ditde  la  cliair  qui  vient 
dana  las  pfaies  plus  abondoninieBt  qa*u 
na  faat.— ▼.  a.  <«ugmaiiter  au-dela  dea 
bomea :  —  U  prix  dee  muarehandieee, 

SURCTJLEUX,  EUSB,  a^iy.  eureuitme, 
emge,  garni  de  noUTellea  bnuickca. 

SURDENT,  8.  f.  enrdoHt  (deas) ,  dent 


facei*) ,  ^demander  trap  d^ 
eat  a  tcndre.— «iw  mareMa/tdin. 

SURFAIX,  a.  xn.  eurjee  (faad^. 
et  large  sangle  qui  aert  i  tenir  phsa 
la  aeile  d*vn  chevaL 

"SURFBUILLC;  a.n.  emfemJh  (0 


qui  f  ient  bora  de  ranff  ear  one  autre  ,ob 
entre  deux  deate.— dent  da  cheTal  plus 
longue  que  lea  autrea. 

SURDITY ,  8.  f.  (surditas),  parte  ou 
granda  diminutifin  du  sena  de  Tonie. 

SURDORER,  T.a.  rdeanrare;  B.  L. 


0. 
d^ 


''SURFLEURIR,  ▼.  ■.  ^aiiyi.ii8Wii)> 
Qeurir  apr^  nToir  donne  cm  fiflril. 

''SUROB^ad^.  mieje  (^Rim), 
enauint 

SUROBON,  a.  m.  emrfem  (1 
rftjeton  qui  aort  dutrooc,  da 
arbre.—Ma,  daaoendaat  d^iaa 
^(team,  petit  jet  d?aa«  q«i  aaii 
lemantd'une  terra,  d'^ine  tocbe. 

SURCHR,  ^.  B.  (amgere^ 
nborder :  —  em  port ,  a  6^ 
dit  pluB  gttite  qrt  K^aitiC 

SURHAUSSBMIMT, 
MOff/,  aatiasda 


/» 


SURDORER,  ▼.  a.  fdeaurare;  B.  L.  I  '„.„-«,-,„    ^  .    •--**..  4  W« 


&fond,BC^dement 
SURD09,  8.  n.  emtdSe,  bande  de  ouir 

aui  Bootient  lea  traita  et  lea  reculemena 
*an  cbeTai  de  carrosae. 
SURRAU,  8.  m.  emr6 ,  arbre   plain 
d'une  aabataiiee  moalleuae :  genre  da  ca- 
prifoliac^ea. 


bant  prix  ee  ^  itnt  defi  aan  ciff. 
—  ^leVer  unaToto  aa^ela  de  wtm  pw 
cntra. 


SURHITMAIN ,  E .  adj.  uwaiaia  f" 
eat  au-deli  de  l*baai«ia :  pbya:  et  mm. 

•SURHtrSrtRALE,  adjf.  emrm^tre^ 
(bvnenui);  ae  dit  d*uae  artere  cat  d"**^ 


SUR 

«eiDd  qai  le  pwta  avse  mUBciaa  qui  oda- 
vrent  romoplato. 

'^SURlKATE^a  m.  qaiulrai^de  canii. 
▼ore  dtt  cap  dfi  BDUM-Bsp^mnce,  re*. 
■embJant  4  la  mangoiute,  mauipliiB  petit. 

SURINTENDANCB.  «.f.iiM|pecti<», 
direction  generate  an-deafu  dot  antral. 
—  charge  de  wirlniendimt. 

SURINTENDANT,  •.  ml  celai  q«i  a 
la  sarinteodaoce. 

SDBINTBNDANTE,  a.  f.  femme  de 
•unntendant.  —  dame  qui  avait  U  pre- 
quere  chaige  de  la  maiaon  de  la  reine. 

5URJET,  «.  m,  «iM7^  (aupefjectua), 
espece  de  couture. 

SURJETER,  ▼.  a.  cottdreen  eaijet 
SURLENDEMAIN,   i.  m.  suriemde. 

tmn ,  jnur  qui  euit  le  lendemaia. 

,  «?V^NOB,s.f.  (long«),  lapartie 

da  boeuf  om  reste  apres  ^u'on  a  lev^  H. 

Pfole  et  la  caisse ,  et  ou  I'on  piend  lea 

uojanx. 

*SCRMARCIIER,  y.  n.  rcTenir aur  aes 
errea :  yen. 

SimMENER ,  y.  a,  (minai-e),  fadgner 
leaMtea  de  aomme,  en  lea  faiaant  aller 
fr<y  Wte^  et  trop  long-tempa. 

SURMONTER.  y.  a.  monter  ao-dea- 
Mfc— .  fig.  anrpaaser,  yaincre,  domptcr. 
{'itce  surmontee,  aa^eaaua  de  laquelle 
11  y  en  a  une  autre  qui  la  touche  imme- 
diatement :  blaa. 

SURMOUT,  a.  m.  smrmoii  (moatum), 
Tin  tiri  de  la  cuve,  aana  avoir  cuy6  et 
flana  «tre  preaaur^. 

SURMULET,  a.  m.  turmule  (mu\\jxa\ 
|»oiaaon  de  mer. 

*SURMULOT,  a.m.  quadrup^de  ron- 
geur plua  groa  que  je  rat. 

SURNAGER ,  y.  b.  aunu^^r  (taper- 
natare)  ae  aootenir  aur  on  fluide. 

SURNATUREL,  ELLE,  adj.  (auper- 
naturalia),  qui  eat  au-deaaoa  <ba  forces 
de  la  nature.  I 

SURNAT0RELLEMBNT,  ady.  tur^ 
naturiUmant ,  d'une  maniere  auraata- 
r«ile. 

SURNOM,  a.  m.  sumtm,  mm,  <pi. 
Uiete  quoQ  ajoate  aa  nom  propre  d'une 
peraoime  ou  d'une  famiUe. 

SURNOMMER,y.  a.  mmamerfn. 
i>ernofflinare},  donner  un  aumom. 

(•npemameranoa),  qui  eat  au^leaaaa  du 
noinore  d^termin6.  ' 

*SDRON,  a.  m.  cuir  de  boeufqat  ra- 
eoayre  lea  baliote  de  marchandiaea  ex- 
p^di^ea  dn  Mexique. 

SITRC8,  a  m  tutoear  dure  aur  la  jambe 
d*UD  caeval. 


\ 
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SURPASSBR  ,  .^.  a.  surpac^r,  ^ir. 
plua  «ey*,  excider.—  «tre  au^eaaua  dto 
quelqunm  en  Vien  ou  en  maL 

SCRPATIENT  E,  adj.  Burpaci^: 
«e  dil  de  la  partie  dont  il  aVn  faat  qu'un 
nombre  on  une  grandeur  ne  aoit  contenuo 
juate  dana  une  autre :  matbim. 

SURPAYER,  y  act.  «*rpi-ter, pajer 
trop  cher,  plua  qu»il  n'eat  di 

SCJRPEAU,  a.  f.  surp6,  ^pidcnue. 
SURPLIS,  a.  m.  v^tement  d%liee.  de 
toile.et  a  manchea  longuea  et  la^ea. 

«JRPLOMB,  a  m.  jurphn,  d^tde 
ce  qui  n'eat  paa  a  plomb. 

SURPLOMBEa,y.  n.  sufj^ionb^,^^ 
bora  de  I'aplomb. 

SURPLUS,  a.  BL  oe  qui  reate,Pezc4. 
dant.  Au  turplvs,  au  leate. 

*SURPqs6,  6e,  ad),  ae  ditdea  gra!- 
Bca  peaees  I'une  aur  Tautre  longitudinal*. 
Blent. 

SURl^pENANT,  B,  adj.  ^toBnant 
SURPRENDRE,  y.  act  au^mndr^, 
prendre  aar  le  fait;  prendre  a  I'impreyu' 
au  depoaryu.—  tromper,  abnser.— ^Iub. 
ner :  des  lettrta,  lea  interceptor.— •  la  eon- 
fiance  de  queiqu'un,  ae  la  procurer  par  ar- 

5?f*'T  *^^^^^ofmimeni:lapfuie  la 
fievre  Va  awprU,  ' 

SURPRIS,  E,  adj.  itonn^.-  part,  da 
aurprendre. 

SURPRKE ,  a.  f.  action  par  laqueUe 
on  aurprend.— ^tonnement,  trouble. 

SURR£NAL,  E,  adj.  placi  au-deanu 
des  reina. 

SURSAUT,  a.  m.  iur^6  (aaltua),  aar. 
priae :  itre  rh)eiUe  en  sureaut.  aubite- 
ment  et  par  quelque  grand  bruit 

SURSftANCE,  a.  £  *i.rr^anr,,  d^Iai 
pendant  lequel  une  affaire  eat  aaraise. 

SURSEBfER,  y.  a.  surcemer  (acmi- 
nare),  aemer  de  nouyeau  une  terre  ddia 
aemee.  '* 

SURSEOIR,  y.  a.  rar^ oar  ( aaperae- 
dere),  #ttrrt#,  Bureoyant;  je  •ur9oia;je 
sunoyaufje  eursie;  je  surseoirai ;  sua. 
pendre^  remettre,  diffiSrcr  :  —  une  delU 
Mraiion.'^au  jugenunt  d'une  eiffaira; 
neutral. 

SURSIS ,  a.  m.  f«rci ,  delai ;  pal.      ' 

ft  1™^'^'  ^'  ^•*^'  **'J*  "uapendtt,  dif. 

SURSOLIDE ,  a.  n.  et  adj.  quatritee 
puiaaance  d'une  grandeur  algebriqae. 

SURTAUX ,  a.  bi.  tar/^,  teux  excem 
aifpourrimpot 

8URTAXB,  a.  f.  turiakce,  taxe  ajou- 
tee  a  d'autrea  toxee.  * 

5tt. 
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5US 


sus 


.  SURTAXBR,  ▼. ».  {fdiin,  fuL  de  «6f- 
&it9,  regXer,  fixer),  tazer  trop  bant. 

SURTOUT)  adv.  principaleineiit,  pihiB 
que  toate  autre  clxose. 

SURTOUT,  a  m.  vetemept  fort  lirge 
qu'oD  met  par-denus  le9  antres  habits.-- 
petite  charrette  fort  Ugere,  en  forme  de 
grande  manne,  qui  lert  k  porter  do  ba^ 
gage. —  piece  de  TaiBMlle  d^areent,  etc. 
qo'oD  met  aur  une  grande  table ,  et  aor 
laqaelle  ou  place  des  vasea  de  fleura,  dea 
fraita ,  etc. 

SURVEILLANCE,  a.  f.  9urvUlanc€ 
(11  m.)  (vigilantia),  action  do  surf  eiller. 

SURVEILLANT.  E ,  a.  ct  adj.  survi- 1  en  certain  tempa  iDuua  nuciU  dm 
UmU  (II  m.),  qui  aurveiUe,  I phitts,  —  attirer  a  qa«lqit»im  da 


iilierj.  pour  exbortbr,  poor  eiiciter : 

SUSCBPTlBILTli ,  8.  L  diqMMDtioii  a 
so  choqner  trop  aiaement. 

SUSCEPTIBLE,  adj.  capaUe  de  ?•• 
oefoir  certaine  modificatioii*  —  qn  aV)^ 
fenae  aiaement 

SUSCEPTION ,  a.  v.  ui^c^ciam  (ku- 
centio,  tntrtprit),  action  da  premire  lea 
ordrea  aacrda 

SUSqrrATION,B.  L^kMaUdm^wa^ 
geatioD » instigation. 

SUSGITER.  T.  act  (sofldtaM).  t  do 
r&ritnre.  faire  iiaitre,  iaire  pofiitre. 


SURVEILLE,  a.  f.  «tirt;^-A'e'(11  nu),  le 
jour  qui  precede  la  Toille. 

SURVEILLER,  v.  n.  sitrvellet^  (11  m.) 
(rigilare).  Yciller  pajrticolierement  et  avec 
aotorite  sur  qael^ne  chose,  —-quelqu'uny 
activ.  etre  attentif  a  aa  condoite. 

SURVENANCE,  a.  f.  arrii^e  qu'on 
B^a  paa  preme :  pal. 

SURATENANT,  E,  a  et  a^.  qui  sur- 
fient  ' 

SURVENDRE,  t.  a.  turvandt€  (yen- 
dcre),  Tendre  trop  cher. 

SURVENIR,  ▼.  n.  (venire),  arriver 
inopio^ment  ou  de  anrcroit. 

SURVENTE ,  a.  f.  survantp,  vente  4  nn 

prix  excessif. 
SURVENU ,  E ,  adj .  venn  inopinement 
SURVIDER,  T.  a.  (viduare) ,  oter  en 

partie  ce  qui  est  dana  un  raiaseaa  trop 

plein. 

SURVIE,  s.  f.  etat  de  celui  qui  aunrit 
k.  un  autre  :  paL 

SURY IVANCE,  a.  f.  droit  do  ancceder 
a  qoelqu^un  dana  aa  charge  apreaaa  mort. 

SURVIVANCIER^a.  m.  celui  qui  a!a 
aurvivance  dHine  charge. 

SURV1VANT,B,  adj.  (supervirens), 
qui  Burrit 

SURVIVRE,  y.  n.  (suporriirere),  de- 
meurer  en  vie  apres  an  a«te«  :  tV  a  ntr- 
vecu  a  998  enfofu,  on  actiT.  et  fam.  ses 
et^fans, — a  9on  konneur,  etcvivre  encore 
apres  I'avoir  perdu.  8e  gurvivrt  atoi" 
mifM ,  perdre  avant  sa  mort  Pnaage  de  a^ 
iacult^s  natnrellea,  de  la  raison,  de  la 
mimoire,  de  la  Tue,  etc 

SUS ,  pr^poa*  sAs  (anper :  de  Mf),  sur : 
eourir  gus  ^  ouelqi^un :  t.  d'urdonnances. 
En  SU9,  par-del  di :  /«  tiers,  h  quart  en  nts, 
I'acldition  faite  a  une  acmme  de  son  tiers, 
de  son  i^uart;  en  Bnance,  qnantit^  oui| 
ijoYit^e  a  nne  sommp. ,  donne  un  total  oont 
ceUe  quan(it<^  est  le  tiera  ou  le  quart.  -^ 


mis,  des  embarraa,  eto* 

SUSCRIPTION ,  a.  f.  s«dbipfw»  (aa. 
perscriptio;,  adresaa»  4B8aiu  qn'sa  oKt  a 
une  le^tre. 

SUSDIT,  B » a$.  nowme  ct-dema:  paL 

SUSIN,  a.  m.  sumin,  pout  Iviae,  oa 
partie  dn  tillac,  depnia  la  daaelta  jo^ 
qu'an  grand  maL 

SUSPECT,  E .  a4i.  ti^fpit,  eiie  (ana- 
pectus),  ^01  est  soupfonne  o«  qai  nerits 
de  Ntre. 

SU8PBCTBR ,  ▼.  a.  (saspecUre),  anp- 
fonner^ 

SUSPENDRE .  ▼.  a.  guspandre  (saa- 
pendere),  elever ,  sontenir  nn  eoips  en 
Pair ,  de  telle  sorte  qn'il  pende.  —  fig- 
surseoir,  differed— interdire  aqnelqQ'oB, 
pour 'un  tempi!! ,  les  {onctiana  de  aa  place. 

SUSPENS .  adj.  m.  9UMf>at$s  (auifWB- 
sns) ;  se  dit  d*un  pretre  interdit.  £»  sn- 
pens,  dans  I'incertituds :  tajfmre  est  em 
euspent,  indecise. 

SUSPENSE,  s.   f.   «i*p<rw*e,  emsnre 

3ni  declare  nn  pretre  saapeoa.  —  etat 
>nn  pretre  anspena. 

*SUSPENSBUR,  a.  m.  —  rf»f«»«^ 
eulee,  lea  muscles  cphnasCeres. 

SUSPENSIP,  IVE ,  adj.  qui 
qui  evip^che  d'aller  en  availt :  paL 

SUSPENSION,  a  f.  nk$pancrUm  (i 
pensio),  ceaaation  d'oi»^ration  poor  qn^ 
que  temps.  —  interdicion  poor  nti  temps. 
-—  fig.  de  rhit-qui  tientm  aoditeus  tn 
BQspens.  

SUSPBN801R  et  SUSPENSOfKE .  k^ 


m*  awiywwiyogr » 

poor  emp^her  le  progr^  dea  d 

do  boyanx,  eta  — ugaatenl 

SUSPICION,  a.  f.  (atuqricio}, 
9on :  pal. 

»SUSTBNTATION»af. 
(anatentatiu);  aoaritnre  coovevaUe  pbbt 
sontenir  la  vie. 

SUSTBNT8R ,  ▼.  a.  (sMtmtaiel  ^^ 
tretenir  la  tIs  par  le  mojea  dea 


fffrw-t 


SYM 

^IfFITRAIi,  B,  sdj.  fDi  unit  d'ane 
aotarerbot 

SUTURE^  ■.  £  (nitiin),  joiatiira  des 
OS  da  crane ,  dcs  partiea  des  plantes ,  qm 
pvaiaaeDt  consiu.  «*-  cootore  poar  riunir 
b^  levrea  d^oae  plaie. 

SUZBRAIN,  £,  adj.  wsurim,  ^#;  m 
ditd'un  aeiffDoar  qui  poas^de  tin  fiof  dont 
d'atitrea  fien  relefent. 


SYN 


m> 


SUZERAIKETB.  i.  f.  qulhi  de 

loraiii. 
SVELTE,  adj.  leger,  d<li«  : {^eitit 

SYBARITE,  a.  de  Sybaris/— Tolnp- 
taeax. 
SYCOMOHB,  a  m.  (^xff,  fii^uier, 
.  ftcpiA,  inurier),  arbre  qui  tient  da  fi|piier 

{>ar  son  fruit ,  et  dn  mdrier  jpax  sea  ieoil- 
ea. — espece  d'erable.— figuier  d'Egypte. 
SYCOPHANTE,  a.  m.  gitofanU  (oti. 
iM^fldvTKf,  delatear,  calgmniatenr],  foorbe, 
d^Jateur. 

*SYOOSE,  a.  f.  (^nwwiti  d«  crCxo?, 
figne) ,  tamear  a  I'anos  iemblable  k  une 
fifoe. 

SYLLABAIRE;  a.  m.  ciMer»,  lim 
ponr  appreodre  a  lire.  > 

SYLLABE,  a.  f.  silab^  (rtftAaCi),  cb 
rv^XfleftCo^vfla ,  je  comprenda ,  je  r^uuia) , 
Tojelie,  on  seuie,  on  joiiite  a  d'antrea 
Jettrea  qui  se  j^rononcent  par  nne  aeiile 
Amission  de  voix. 

SYLLABIQUE,  adj.  nlabikt,  qni  a 
TBpport  aux  syllabes. 

SYLLEPSE,  a.  f.  $ylipo9  (^19^u, 
accejption ;  efa  XdLfiCdifn ,  je  prends) ,  ac- 
ceptxon  d^un  mot  en  deox  aena  dlff&rena, 
le  propre  et  le  6gar6,  dana  la  m^ine 
phraae.  —-figure  par  laqnelle  le  diacoarfl 
repood  plutot  It  notra  pena6e  qn'aux  re- 
gies :  gramm. 

SYXLOOISME ,  a.  m.  tUofitme  (vyt^io- 
yta-fdZe ,  de  e^r ,  avec ,  ei  \iy{ ,  raiaon , 
raisoniiement) ,  af^^nment  qui  cnatieot 
trois  propoaitiens  :  la  mijettre,  la  nii- 
aeuiv! ,  la  consequence. 

SVLX.OOISTIQUB,  adj.  eilt^istike, 
qui  appartient  an  ayllogiame. 

STI«PHB,  IDE,  a.  9iif0,uAon  lea  cap 
baliatas,  g^niea  Aiemenlairea  de  I'air.. 

SYIjVAIN,  a.  m.  nlvm  (avltanna;  de 
Skm  ,  boia),  diea  dea  for^ta,  auiTant  la 
{mbAe*  — '  ■•  tn.  pL  ordna  d'eiaeanx. 

»SYX.VATIQl)B,  adj.  eihatihe  (ayl- 
TBttcaa)  ,  ^>  crott  daaa  lea  fordta :  bot. 

*SYI#YBSTRE,  adj.  eUveetre  (ajlvea- 
tris),  qui  vient  aana  cmtnre :  bot 

SYMBOLS,  a.in.  tuAole  (etf/MC^Ksf, 
Bigoe^  caraot^;  de  evfACJ^itt ,  je  com- 
pare X  ^S^'*'^  ixMig®  qui  disaigne  une  cboae 
par  le  aiaconn, lapeintnre,  etc.— for- 
iniilaire  qui  oontieot  lea  principaux  arti- 
cles da  foL 


fiTMBOLIQUE,  adj.  qni  sert  de  aym- 
bole. 

SYMBOLISBR,  ?.  n.  eMolmr,  avoir 
dn  rapport,  de  la  conformiii  a?ec... 

SYM^RIE,  a.  f.  (mA^tTp/<i,  rapport, 
meanre' commune;  de  ^f,  avec,  «//u|t^ov, 
mesure),  proportion,  rapport  de  grandeur 
et  de  figuve  que  les  parties  d'nn  corps  na- 
torel  ou  arttneiel  ont  entre  ellea  et  arec 
leur  tont 

SYMlgTRIQUE;  adj.  qni  a  de  la  sy. 
m^tne. 

SYM^RIQUEME^,  adv.  avec  ay. 
m^trie. 

SYMfTRiaER ,  V.  n.  faire  ayoietrie. 

SYMPATHlE,s.  t  einpatie  (eMfAvd- 
9ff<«,  convenance  d'affection ;  de  «Jv,  avec . 
et  vd^Qi,  affection),  correapondance  entre 
certainea  nartiea  an  corps.-— convenancr, 
rapport  d'nnmeur,  dSnclinations. 

SYJtfPATHIQUE,  adj.  eiiqMiike ,  ce 
qui  appartient  k  la  cause  on  aux  effets  de 
la.sTmpAthie.— 'S.  m.  nom  de  plnaieure 
nern. 

SYMPATHISER  «T.  act.  sinpatizer, 
avoir  de  la  aympatbie. 

*StMP6rALIQUES.'adj.  f.  pi.  ««- 
phtafUtee  (^dt,  avec,  ir/rAXof,  teuille); 
ae  dit  dea  etamines  qui  riunisaent  les  pe- 
talea :  bot. 

SYMPHONIE,  s.  f.  emfoMie(evfjLpenU; 
de  rOr,  avec;  ei  9»f»,  voix) ,  concert  d'in- 
stmmens  de  muitique. 

SYMPHONISTE.  a.  m.  einfinuHle , 
celui  qui  joue,  qui  compose  dea  nyuv. 
phonies. 

SYMPHYSB,  a  f.  eif^JUe  (#i//ufu«( 
de  rufxfiiuf^  croitre  enaemble),  liaiaon  de 
denx  oa  enaemble.  Opkr<ttion  de  la  eyw- 
phyee,  qui  nrocure  Pacconcheyient  par  in 
separation  dea  os  pubia 

"SYMPHYTE,  a.  f.  V.  Ctmeeude. 

*SYMP06I  ARC^UE,  a  m.  eit^oziarle, 
(m/bwaVjoy,  featin;  *fX^  conmandement), 
roi  dana  nn  featin  grec. 

SYMPTOMATIQUE,  adj.  einpiemn- 
tike,  qui  appartient  an  aymptdme. 

SYMPTOMB^  «.  nu  (ei/fivevofjui;  de 
eCf ,  avec  ^  ei  wlirm ,  je  tombe,  j'arrive) , 
aigne  qui  indiqne  une  maladie ;  ae  dit  fig. 
dea  etata,  dea  gonvememens. 

SYNAOOOUE,  a.  f.  emagoghe  (ewa- 
yttvA,  aaaembl^e),  aasemblee  desJuifs. 
—  lien  ou  iia.a^aaaemblent.  — a'oppoae  a 
i'egliae :  tegliee  a  emeeSde  d  ia  eiftutgo- 
jue,  Enierrer  la  egnagogt^e  avec  Aom- 
neuTf  prov.  finir  par  qnelqne  cboao  de  re< 
marqnable. 

SYNAL^PHE,  a.  f.  einalkfe  {evfeWKiU 
^u,je  confends;  oTcfXift^v,  j 'efface) ,  con- 
traction de  deux  voyelles  qui  ae  confuu- 
dent :  quelqu^um^  pour  quelqtte  an. 
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SYN 

B.  1 9iH€kdah0UvtnLlQ7(t, ^ 

de  rOv,  ensemble;  et  J^ilx^fuu, je  nrei — , 
je  re^ts),  figom  ftf  laMeOe uo  ail  en- 
teadro  U  plui  en  oisiiit  to  nunns*  o«  U 
moini  es  disant  le  ploi :  oen<  vwit*  poor 
cen/  vaMseaifx. 

STN^Rtee,  &  £  sMr^jw  («<><>,  je 
pfends),  riffnion  de  deux  syllaoes  es  wm 
seole  aan&  le  m^me  mot 

SYNfiVBOSB,  a.  £  sMvrwBf  (^ 
avecj  uvfif,  nerf ),-a7iiipbyao  liguBcs- 

tense.  _^ 

^SYNd&M^IE,  B.r.  «tf9^»iJ»e(riit»- 
^lAi ,  je  nais) ,  elaaae  de  planter  dint  lei 
flemnf  ont  plosiears  etamineaTeoucib 

•SYNONATHB,  a.  n.  a^i^^Mtfa  fW- 

ftjf ,  mJLclioire) ,  gawre  de  pouKioa  ^  »t 
ToaTertore  de  la  boncke  tr^petite. 

SYNODAL,  E,  adj.  simodal,  qai  ap- 
partient  an  synode. 

SYNOD AL.EMENT,  adv.  en  synode. 

SYNODS,  B.>.  tmode  (^i^t^k),  aa« 
sembl^e  ^ecdesiaatiqaeB  ooBToqa^  par 
ceax  qui  en  ont  le  droit,  pear  JeaaJaires 
d'un  dioceae.  —  asseaiblee  dca  mui^rea 
proteatana. 

SYNOilQUE,  a4).  stMcOe  r  letCrct 
aynoeSquea ,  ^critea,  au  aom  det  coacikiy 
aux  ev^qaes  absena.  Momwwi&Ki  ayaod^ 
que  de  la  lune.  son  moaTemeiit  d*aBe 
nourelle  Inne  a  rantre.  Jtfoia  , 
teitaps  qui  a'iconle  entre  deox  1 
secntWes. 

SYNONY^E,  «.  m.  a  adj 

{ch ,  a\ec  i  tvofjuc  ou  ^»«|/«*^,  no®) ;  «  dit 
d^  mots  qui  ont  one  aignification  a  pea 
pres  semblable  :  craiaUn  9.tp«mr, 

SYNONYMIB,  a.  £  qva)it6  dea 
synon^ea. — figure  qai  ezpriBelai 
chose  par  des  moti  sjootf jmca. 
SYNONYMIQUB,  adg.   ai 
qai  appartient  a  la  ajnoBymie. 

SYNOPTIQUE,  adj. 


SYNAJULAOMATIQUE  ,  adj. 
tagmatihe  («»iiM«y/**,  icbange,  i»m- 
mcrce;  d'dnJ.ftm  ie  change);  aexlit  dnin 
caiUrat  par  leqneHea  contractana  a'obU- 
gent  reciproqaement 

*SYNANTHfeRlQUB,  M^.  am^irt- 
rikt  (<rd»,  areo;  Mtfit,  flwri);  aa  dit 
dea  6taminea  dont  lea  autherea  sont  f6Q- 
oiea :  bot.  „ 

SYNARTHROSE,  a.  £  wnorlrofe  (tff- 
ft^ov,  articnlation) ,  articnlation  de  Toa, 
qui  ae  fait  sana  mouTement. 

SYN  AXE,  a.  £  tinakee  {jnh^ti,  aaaem- 
bUo,  d6  ffaw^y*,  Je  riunia) ,  awcmbWe 
dea  anciana  chr^tiena  pour  c61*brer  la 

c^ne.  .        I 

*SYNCARPE,  a.  m.  nncarpe  (x«pir«ff, 
froit),  fruit  compoa6  de  pluaienra  petits 
fruits  n*«  d'unc  senle  flcur  polygjmique. 

SYNCHONDROSE.s.  £  sinktmdroge 
(Xrf»«rpor,  cartilage),  symphyse  cartikgi- 

nenae. 

JSYNCHRONE ,  adj.  iinhrone  {Xfffos , 
temps) )  se  dit  des  mouTcmens  qui  se  font 
dans  un  m§me  temps. 

SYNCHRONISME,8.  m.  smhromsme, 
rapport  de  deux  choses  q'li  se  font,  qui 
aont  arriv^es  dans  Ic  meme  temps. 

SYNCOPE,  a.  £  siniope  {vvyxlvra, 
je  letranche) ,  defaiUance ,  pamoiaun.  — 
retraachement  d'une  lettre  ou  d'une  ayl- 
labe  an  milieu  d*un  mot :  gramm.  —  note 
qui  appartient  a  la  fin  d'un  tempa  et  an 
commencement  d'un  antra :  mua. 
SYNCOPER ,  V.  n,  faire  una  syncope. 
SYNCRETISMS,  a.  m.   MinMttsme 
(wyjCfa*ir/»5ff ,  rkmion  d*6tats  rirauE  de 
ille  de  Criie) ,  fapprocbement,  concilia- 
tion de  divenea  aectea. 

*SYNCR6T1STB,  a.  m.  tinMiuH, 
celni  qni  a'occupe  du  rapprochement  dea 
diTeraea  aectea.  . 

SYNDteteB,  a.  £  Btndkrkge  (^md|ps. 
9U^  obaarration  attentiTe;  du  Ttf/o,  j'ol^ 
tierye),  t.  de  doTotion,  remorda  de  con- 
science; v.m. 

»SYNDBSMOLOOIE,  a.  £  nndifmo- 
Iqfie  {rifitfiMt,  ligament),  traits  dea  li- 

gamena :  anat 
*SYNDESMO-PHARYNOIEN ,  a.  m. 

mnacle  qui  s'attadie  aux  lig«mena  du  car- 
tilage thyroide  et  an  pharynx. 

SYNDIC,  a.  m.  nndik  (vihiixu,  aTO- 
vtX  d»une  cause;  de  vh,  ayec;  et  ^mn, 
cause,  proc^a),  charg6  dea  affaires  dHin 
corps,  a*ane  communaut6. 

SYNDIGAL,  E ,  adj.  qui  appartient  ao 

aynaicaw  »*ru«iMUit  uv*  Mmvm  «•  w«  g        i  .  ■  ••'^t; 

SYNDICAT,  a.  m.  c)iaige  de  syndic     1m  rdglea  ;.gramm.  —  oaa  idgUa  »  at  1»  ^ 
SYN&CDOCHB  on  SYNBCDQQUE ,  I  vre  qui  ka  contient 


,       .      Hf, 

ensemble;  ojrTefMti,  J©  ^^)>  <!■»  ^^^ 
d'un  mime  coup  dPceil :  tme  "  '  " 

qtte  d*uiu  aemmee* 

SYNOg|UE,a.eta^. 
cqntinn);  ae  dit  dHina  fievra 
redoubbment 

SYNOVIAI^BS,  adj.  C  pL 
(glandes),  qui 
norie. 

SYNOVIB,  fc  £  aHMaaa  (#^, 
ble ;  ovum ,  cfe  il Jt) ,  liquaur  i  iaq— ii  et 
mucilagineaiie  qu'4iii  tranve  daas  laa  oK^ 
cidationa  mobilea. 

SYNTAXB,  a.  £  n/Ornkm  (mkn^, 
oonatractiim ;  de  W»pm,  j^vraa^) ^em- 
atruction  dea  mota  el  dea 


Wij- 


TAB 

I  eimupMitiaii ;  w^ ,  avec ;  t/Ah/mi,  j«  placo)^ 
I  method*  decompontiimf  c'fppoM  a  ¥9^ 
t  4iljse.  — -  oompCNBtiop :  bM-  *^  imi  %!•- 
i  iAaimme,  s.  m.  reunion  dep  p«rtifli  difi- 
s^es :  eliir. 

^  STNTHftngUE,  «4.  nMHk;  qui 

I        appwtieiit  4  la  tjnUMte, 

SYNTH^IQUBMBNT,  adv.  Witl^ 
I        iiktmumtp  dHuM  maniere  igrBtliitiqoe. 

y    '       *SYPHIUS  oa  SIPHIUfi^  •/ f.  9t}g/w, 

maladie  v^n^rienne. 
I  »SYPHILITIQUB    oa    SfPHILITl. 

I        QUE ,  adj.  tHiliiiln ,  qvi  appartieat  a  la 
I        afpkilifl. 

S YRINOA ,  a.  m.  V.  Seringat. 
S  YHINGOTOMB,  a  m.  (^^ly  f ,  tnyaa, 
flate,  fifltule;  i^r*,  ie  eoupel^  iuitni- 
mant  poor  ooaper  let  nitQlea:  cair. 

*SYRIKOOTOMIB ,  a  f.  nrmgciomk, 
op^nitioB  de  la  iiatale. 

*SY11PHE,  a.  m.  Htft  (^ff^t,  lorte 
de  oooaia),  genre  dlnaeetea  diptdrea. 

*STBTBS,  sobttm.  pL  tiriM  (^^mc; 
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dt  v^pMt,  eiitrainer^,  ievei|ade  la  eote 
d'Afriqae,  appel^  aBJeard'kid  SieAtt  d^ 
Barbarie.  V.  Siriet, 

SYSSARCOSB.  a.  f.  MfOfioM  (<r/v, 
avec;  ri^{,  wm^nU,  chair),  ijmpkjne 
GAaniBe. 

SYSTAIiTIQUB,  ady.  Mttoi^t&e  (#•- 
TAVnu^c  9  dif  #vWnu»  ,  je  'eciotracte)^  q«i 
contracte,  qui  re«enre :  aoat. 

6Y8T6MATI0UB,  adj.  qui  appartient 
an  BjBteme.— qui  tait  dea  ayatemes. 

SYSTiiMATIQCEiMENT,  adv.  tisU^ 
matikemantfdhine  mani^reaytt^matiqve. 

SYST^fi,a.iii.  (mfo/M- «f«MwV»A<i 
j'aasenible),  aasenblajre  depnncipeBTittia, 
oa  fanx ,  lite  enfemble.— aMemblage  de 
corpa :  ohys.  —  mithode  artifioielle,  foa- 
dte  aor  aoaprincipea  fixes :  bot.,  mdd.,  etc. 

SYSrrOLE,  B.'L  9utoU  («vre\j};  di 
9^rr(XK» ,  jo  eoatraete),  mooTemeDt  con- 
tractile da  coDnr  et  dea  aridres. 

8YZIOIE,a.  £«»vVa  (^v^vyin,  con- 
ioBetio&:cb  t'*0^(^»>jejeina),  temps  de 
latumTeiio  etde  la  pleine  lone. 


T,  vingtieme  lettre  de  Vj4iphabeL 


1  ;  &  m.  (U  oa  <«),  16*  conflonne ,  90* 
lotto  de  Talphabet. 

TA ,  pron.  poM.  V.  Ton, 

TABKQ,  ^toutaba^  antiefoia  A^iro- 
iian€ ,  plante  originaire  d'Ameriqae. 

TABAQIB  ,  a.  £  tabajU^  liea  deitin6 
poor  fnmer  da  tabac. 

TABARIN^  a.  n.  fiupoevr  walk,  maM 
war  dee  tr^tanx,  anoae  le  pevpie, 

TABARIN AaB ,  ■.  m.  UAmrmedt ,  ac 
tion  de  tabarin ,  booffonnerie. 

TABATI6RE ,  a.  t  petite  boite  vk  I'on 
fliet  do  tabac  en  poadre. 

TABELUON,  a.  m.  UdfMUm  (tabel- 
Ho)  ,  Botaare  de  riUage. 

^ABEUAONNAGB,  a.  vl  UM-Ho- 
iM9« ,  office  de  iabellioB. 

TABBRNACIiB^  &  m.  (tabonacalnni), 
teste  ,  pBTiUon  dea  Intielitea.— Hente  oa 
rmoaait  Farcbe  d'alliaaee  pendant  lenr 
B^onr  dana  le  desert.— ouTvago  d'orf(6« 
▼rerie.  de  moBaiierio,  etc.  odi  I^ob  en- 
feme  le  aaint  ctboiie. 

*TAB£sS  ,  a.  IB.  (bi|^  latin),  cotwoom- 
lion,  maraame,  aai^  eonrompa  qoi  oeole 
4^n  ulcere  malia. 

TABIDB ,  adj.  (tabidaa),  coaaam6  par 
one  fidvre  ^tique:  med. 

rrABIFiQUB,  adj.  iab^  (tdbifiooa), 
qui  fait  naourir  de  comomption. 


TABIS^a.  m.  groa  taffetaa  oad^. 
TABISBR,  ▼.  a.  iabimnr,  rendie  ihie 
itoife  ondte,  a  la  maBi^re  des  labia. 

TaBLATURE,  8.  f.  (tidiala),  ntfqoee 
diapoatea  aar  dee  lignea  poor  indtqaer  \n 
cheat  BOX  moaidlena.  Domm-  dt  la  taUa^ 
iur9  k  quelqu^un^  lui  aofciter  ane  alfaire 
fiUheoae;  tain. 

TABLE ,  0.  f.  (tabula),  meable  ordinal, 
rement  de  bois,  fait  dHin  oa  plaaiearBaig, 
et  poee  siir  dea  pieda  :  —  ajomer, — abeo- 
loment,  t«ble  a  maiser:  aimer  la  table, 
lea  plaisirs  de  la  table.  Mettre  quelqu^un 
tome  la  table,  fam.  PeniYrer.  Cottrir^  pi- 
fuer  ie$  tables ,  aller  manger  cliez  lee  ao- 
trea  Retranchir,  r^ormer  ta  table ,  en 
reatreindre  la  d^penae.  —  partie  000(6. 
rienre  d*aninstrament  oa  sent  teoduealea 
cordea:  mns.— -index :  table  de  cbapitres, 
de  logariihmeej^'de  marbre,  conoetalilie. 
Diamant  en  table^  imirface  plane. 

TABLEAU,  a.  bl  to5/^,  oarrage  de 
peintare  sur  one  table  de  toile,  de  boia, 
etc.— fig.  representation  Tire  etoatorelie 
d'one  cboae  ,  de  riye  Toix  on  par  ecrit. 
C*eet  une  cmbre  au  tableau ,  on  licer  de- 
feat qui  fait  mieax  refliortir  leaEeautes 
d'oB  Dovrage ;  ^, 

TABLER ,  Y.  n.  au  trictrac,  caaer  \  ▼.  m. 
Vampemveg  fabler  (compter) /Oi^teifiM, 
fam. 
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TABLBTIER^taB,  8.  eelnt,  eelltt  qoi 
^t  dec  ecbiqttian^  des  triobtuw ,  «le.  ' ' 

TABLUTTE,*.  f.  tablete,  pladclie Vc»- 
fl^d  pOur  7  mettn  qvelque  cnose :  — *  tie 
biblUtkiqu*^  (PanHotrej-^-piem  plate  9111 
temdiie  lea  man  d'appni.  —  composidon 
d«  fucra  et  do  drogues ,  reduite  en  for- 
me plate.— an  pi. feoilletd'iToire^de i^ar- 
chemin ,  de  papier  pripar6  pour  toire. 
JItfyM  oeia  de  vom  iabUtt^,  ne  oomptez 
pas  la-dessns ;  proT. 

TABLETTE^IE,  s.  £  tabUUrw  ,  ou- 
vrage«  commerce  de  tabletier. 

TABLIER,  s.  m.  damier  oa  echiqnier; 
?. m«— morcean  de  toile,  ^de  taffetas,  de 
cuir,  que  les  femmes  et  les  artisans  met- 
teni  doTant  eux.  —  omement  sculpte  sor 
la  fitce  d*aii  pi^destaL 

TABLOIN,  s.  m.  plate-forme  faite  de 
madrier,  pour  placer  one  batterie.  de 
canons. 

TABOURET,  s.m,  /ajotire, petit si6ge 
k  quatre  pieds  qui  n'a  ni  bras  ni  dos.  — 
ou  Bourse  a  paeteur^  planie.  Avoir  ie  ia^ 
bomret ,  avoir  droit  de  s^asseoir  snr'  nn 
pliant  en  presence  dn  roi  et  de  la  reine. 

^TABOURIN,  B.m.  maehine  toumante, 
en  quart  de  sphj^re,  qu'onpose  au-des- 
sons  d'une  cheminie. 

TAC  f  a.  m«  tak,  maladie  oontagiense 
d«s  moatoBS. 

TAG-TAC,  a.  m.  iak^ak,  mot  dent  on 
se  sert  popr  exprioier  nn  bnrit  r6gU  qui 
•e  renouvelle  a  temps  ^ganz. 

*TAOAMAQUE,  s.  £  takamakt,  re- 
aitte  qui  d^couled'nn  aAra  de  I'Amir.- 
Mind, 

"TACGO,  s.  m.  Oiseau  dephtie  onCou- 
cam,  dit  le  Vieillard,  oiseau des  Antilles. 

TACET,  a.  m.  tack:  fairer  tenir  le  ia- 
C9t  ,Be  taire  pendant  que  les  autres  chon- 
t^nt  Carder  le  facet ,  fig.  ne  dire  mot 
dans  nne  conversation. 

TACHB,  s.  f.  souillure,  marque  qui 
satit.— marques  naturelles  sur  lapeau  de 
I'homme ,  sur  le  poU  des  animaux.  —  fig. 
chose  qui  blessn  rbonnenr.  TadAee  du  so^ 
/ei/,  points  obscnrs  qu'on  remarque  sur 
son  disque. 

TACHEfS.  f.  ouvrage  donni  k  faire 
dans  im  te;np8  £uce.  Eire  a  la  idche,  hirt 
{}ay6  en  raison  de  I'ouvrage  qu'on  fait 
Prendre  a  tdche  (ne  perdre  aucune  occa- 
sion) de  faire  tme  ekoee, 

*TACHfi  ,tE,  adj.  marque  de  tacbes 
dont  le  noiabre  est  d^termiui  :  bot 

TACHEOQRAPHiE.  V.  Tack^gra^ 
2  Me. 

TACHER ,  V.  a.  salir ,  faire  one  tache  ; 
fltt  propreetaafig. 


TAI 

TAGIUSR,  ▼.  tt."-<&,  B*el0rd«r.  IJieJkr 
a...  viser*... 

*TACH6T6«  tE^  adj.  marq«i6  d*VB 
grand  asaibre  de  tachea :  bot 

.TACH8TBR,  r.  a.  marquer  do  direnes 
tathes. 
TACHYORAPHE^  8.  m.  iatfiifrtfe^ 

celui  qui  s'occupe  de  tacbygrmpliio. 

TACHYGRAPHIB,  8.  f.  tackign^ 
(T^xdr,  vite;  y^pm ,  j*toisX  ^^  d'ecriw 
aossi  vita  que  ^aa  parltt. 

TACHYGRAPHIQUB,  adj.  titck^ 
fike ,  qui  appartient  a  la  tacb  jgrvpbie.' 

TACITB,  adj.  (tacitos),  qui  n'estpas 
dit  formellement ;  fous-entenda :  avem 
tacite.  * 

TACITEBffiBNT,  adv.  taeUemuaU  (U- 
cite),  dHuie  maniere  tacite. 

TACITURNE,  adj.  rtacitnnms),  qai 
parle  pea,  reveur,  aomore. 

TACITURNIT6,  s.  f.  (tacitwB*ls0)« 
etat  d^nne  personoe  taciCiine. 

^TACOT,  8.  ra.  tdJc9^  iuBbrvmenten 
cmr  qui  sert  k  ia  navette  aoglaiBflL 

TACT,  8.  m.  lo^  (tacte},  mm  par 
lequel  on  percoit  lesseasatiaiiBd*  daretii, 
de  cbaleury  dTiumiditfc,  fte.  Avoir  le  taei 
eur,  juger  adrement  ca  nal&era  de  go^; 
fignr. 

TACTICIEN,  a  m.  <aib<uMi,  oehu 
qui  etk  babile  dans  la  tadiqiie. 

TACTILE,  adj.  (tactilia),  qui  cat  «■ 
qui  pent  ^tre  I'objet  da  tact. 

TACTION,  8.  f.  takeiom 
tion  de  toucher :  didact* 

TACTIQUE ,  8.  £  taUAe  (tcxi^c, 

56 ,  partieipe  de  rdrem),  art  de  ranger 
es  tronpea  ea  bataille ,  de  Caam  des  ei^ 
lotions  militaires,  ate 

*TADORNE,  am.  canard  qui  pead  rt 
6leve  see  petits  dans  un  terrier. 

TAEIt,  8.  m.  moanaie  chinmsa. 

TAFFETAS,  am.  toM^,  MSit  de 
soie  fort  mince  et  tissue  oomme  la  toile. 

TAFIA ,  8.  m.  eau-de-vie  de  aocn. 

TAIAUT,  to-to,  cri  du  diasbenr  qaaad 
il  voit  partir  dn  gibier. 

TAIE ,  a.  f .  tee ,  tache  blanche  lana^ 
sur  la  ooniee.--«nveloppe  dn  fistss,  da 
foie,  etc-'-oB  Tit,  a.  m.  liage  qai  ant 
d'enveloppe  k  un  oreiller. 

TAILLABLB,  adj.  ioMMe  (B  m.). 
sujet  a  la  taille. 

TAILLADB,  a.  £  toMade  (11  a.\ 
oodfhire  dans  les  chairs.  -^  fracture  ia 
cr&ne  par  un  instrnmeat  trancliaiit. — cM 
pure  en  long  dans  nne  ^toffe. 

TAILLADER ,  v  a  ta-UaJgr 


faire  des  tailladea 
vieoffe. 


4m  /Sat 


m  taitMt  ^ 


TAL 

TAUiLAKDBRIE,  a.  f.  iaMtmderit 

(11  m.),  metier  on  ouTrags  de  tuilUndier. 

TAIUiANDIER,  a.  a.  ioMandier 
(II  m.)>  ouvrier  qui  fiiit  des  outils  |MNir  lea 
cbarpentiers,  cnarrons,  laboofettre,  etc 

TAILLANT,  ■.  m.  ta4lami  (11  m.), 
trtnchuit  d^ime  lame. 

TAILLE ,  8.  L  ia-ih  (11  m.),  maniere 
d«  coaper  les  habits,  lea  arbres,  lea 
pierrea  a  bAtir,  etc.  ^«  extraction  des 
pierrea  de  1*  veggie,  atatnre  da  corps  ; 
leiie  /tf»//«.—- c^lle  des  qnatre  parties  qui 
est  entre  la  basse  et  la  baute-cootre  :  mus. 
^-musicien  qui  a  une  voix  de  taille. — 

I    bois  coupe  qui  repousse. — anciea  impot. 

)    -^t.  de  jea^  cbaqae  fois  qae  le  banquier 
ach^To  de  reto'omer  toates  les  cartes : 

'    premiere ,  »9eande  taille. 

TAlU^DOUCB»  s.  f.  graTure  an 
'    barin  sur  one  plancbe  en  cnivre.' 

'^TAILLB-MilCHB,  s.  m.  instrument 
de  cirier. 

TAILLBR,  T.  a.  toMer  (II  ra.)  (ta- 
Hare ;  B.  L.),  cooper  avec  an  ciseao  on 
antre  instrament.*— faire  I'operation  de  la 
taille. — ▼.  n.  ^tre  le  banquier,  tanir  lea 
oartea;  t.  dejem* 

T  AILLER£SSE ,  a.£  toMerkct  (U  vl\ 
ooTTiere  qui  r^duit  lea  piecea  de  moo- 
naie  an  poida  de  I'ordonnance. 

*TAILL£TTE,  a.  £  toMite  (U  m.),  ea- 
pdce  d^ardoiae. 

TAILLKUR,  a  m.  ta-Ueur  (11  m.), 
celui  qui  taille :  ^^^artret ,  da  pierret. 
—absolumeBt ,  taiDetar  d*babita 

TAILLIS,  a  nk  et  adj.  taJlit  (II  n.) 
(hoig),  qn'on  taille  de  tempa  en  temps. 

TAILLaiR,  a  m.  iaJloar  (li  m.}, 
plateau  de  bois  anr  lequel  on  coupe  des 
Tiandea — partie  sop^rieure  du  chapiteau 
des  cnlonnea ,  sur  laqueile  pose  l^arcbi* 
trave. 

TAIJLLON,  a  m.  to-//<m  (11  m.),  impot 
qui  so  laTait  comme  la  taille.  * 

*TAILLirBE ,  a  f.  ta-llurt  (11  m.),  bro- 
dories  deconpees  qui  s'appliquent  but  un 
fond  d'etoffe. 

TAIN,  a.  m.  tin  (stannum),  lame  d'etain , 
fort  mincA  qne^  l*on  met  deniDre  les 
glaces  pour  en  faire  des  miroirs. 

TAlREf  y.  a.  #ere  (tacere),  garder  le 
secret  aar  nne  cbose :  ila  tu  la  vhiU.— 
V.  n.  n'est  uitit^  qu'avccyair«  :faire  faire 
que/gu'un, — r.  pron.  garder  le  silence. — 
ne  point  fiiire  de  bruit;  se  dit  des  ani- 
maox,  dea  venta,  de  la  mer,  etc. 

TAISSON,  a.  m.  tigan ,  blaireao. 

TALAPOIN,  a  m.  pretre  idolatre  de 
Siam ,  da  Pegn^T-espece  de  singe. 

TALC ,  a.  m.  tali,  pieire  onctueose  an 
toucher,  composed  de  parties. a  peu  pres 
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ipdesde  aiKoeet  da  magn^aie,  et  d^ua 
Tingti^e  d'alomina. 

TALED,  a  m.  roile  dont  lea  jtnfii  so 
couvrent  la  t^  dans  les  synagogaea 


tain 

lou  les  pays 

tude  naturelle  a  certaines  chosea. 

TALER  ou  DALBR,  a  m,  monnaie 
d'Allemagne,  i  peu  pres  un  ecn. 

*TALINGUER ,  t.  a.  ialinghgr,  aUa- 
cber  le  cable  a  Parganeau  de  Tancre. 

•TALIONfS.  m.  (talio)>  punition  pa- 
reille  a  I'otfenae. 

TALISMAN,  s.  m.  talidman ,  piece  de 
mital  fondue  et  gravee  sous  certaines 
constellations ,  etc,  ckarg6e  de  caracterea 
aiix^uels  on  attribue  dea  vertns  extraoiw 
dinairea :  astrol. 

TALISMANIQUE ,  adj.  talitmanike, 
qui  appartieiit  an  talisiman. 

*TALITRE,8.  m.  genre  de  Crustacea 
TALLE,  8.  {.  tale  {^d)9atf ,  germer, 

pnllulerl  pranche  qu'un  arbre  pouaae  a 

Bon  pied. 

!t*ALLER,  T.  a.  taler,  pousser  dea  taOea 
TALUPOT,  a.  m.  talnw,  arbre  dea 
Indea,  de  la  famille  dea  palmiera 

TALMOUSB,  8.  m.  talmou^e ,  fktiB- 
aerie  da  iramage,  d'oonfa  et  de  benne. 
^  TALMUD,  a  m.  ialmud,  Kvre  qui  c6n<- 
tjent  la  loi  orale^  la  doctrine,  lea  tradi- 
tiona  dea  juifa 

TALMUDISTE ,  a  m.  celui  qui  est  at- 
tacb6  aux  opinions  dn  talmud. 

TALOC|iE,a  f.  coup  donn^  sur  la 
tete  avec  la  main;  pop. 

TALON ,  s.  m.  (talus),  partie  noste. 
rieure  du  pied ,  dans  les  quadrupeaea — 
dans  les  oisoHUx,  articulation  au  has  de 
la  cuisse.  —  dans  les  coquillcs  bivalves , 
partie  la  plus  ^paisse  qui  forme  un  bee 
tres^court  ao^dessus  de  la  chamiere.  -» 
partie  de  la  cbaussure  oix  pose  le  talon. 
—  6peron  f  man.  //  eet  io^ours  emr  tnes 
talons',  il  me  suit  partout.  Montrer  les  ta- 
lons, B^Bnlilir.  —  for  qui  gamit  le  has 
d^une  pique ,  etc.-*ce  qui  reste  de  cartes 
quand  on  ear  a  donn^  a  chaque  joueur. 
TALONNER,  ▼.  a.  ponrrairre  de  pr^ 
*TALONNIER ,  a  m.  talonier,  ourrier 
qui  fait  des  talons  de  bois. 

TALONNltoE ,  8.  f.  ailea  de  Mercure. 
TALUS,  a  m.  talu^ pentequ'ondonne 
k  un  mur,  a  une  terrasse. 

TALUTER ,  T.  a.  meltre  en  talus. 

*TAMANDUA  ou  FOURMILIER, 
8.  m.  quadmp^de  de  I'Ameriqae- Mdrid. 
qui  Tit  de  fourmis. 
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Grand  Tamandua  »«qp^  de  fourmilier. 

*TAMARICIN ,  i.  m.  quadrapodb  loo- 
gear  dw  ootes  de  la  mer  Cupieime,  rw- 
semblant  an  lerot 

TAMAHIN,  B.  m.  (Umaiix),  £niit  du 
tamarinier.—  eapece  de  singe. 

»TAM  ARINIBR ,  s.  B.  arbre  defl  deux 

lades.  . 

TAM  ARISB  o«  TAM  ARISC,  a.  m.  (ta- 

mariaciu),  arbnsCe  d'Barope. 

TAMBOUa,  a.  m.  iofUMtmr,  caiiae  cj- 

lindriqne  dont  le^  deux  fonda  sent  des 

eeaox  tendaea,  aor  l*o&e  deaquellea  «b 

irappe  avec  dea  bagnettea.  ^r  vmem* 

bier  lea  troapea,  etc.  —  celai  qni  bat  da 

tamboor.—  avance  de  menaiMne.-^^aail- 

lie  de  ma^niierie  dana  oertaxna  jenx  de 

naume.  —  petite  boite  nmde  oa  eat  en- 

lerm^  le  grand  reaaort  d'mie  mentre.  — 

d€  batque ,  vetit  tambour  a  on  aeol  fond , 

entonrS  de  piaquea  de  caiTre  et  de  greleta. 

>   Mener  quelqu*uH  tambour  baitant ,  rem- 

porter  aor  lui  une  auited^avantdgeBi  fam. 

•«"  membrane  qui  a^pare  I'oreille  interne 

d'avec  l^xterne :  anat.  —toils  pour  ex^- 

enter  a  IViguille  differena  desaiaa  de  b/o- 

derie. 

TAMBQURIN»  a.  m.  UmbomrU,  long 
tambour. —  celni  qni  en  joae. 

TAMBOURINBR ,  v.  n.  battre  le  tam- 
boor,  en  parlant  des  enfaas.  —  ▼.  a.  r6- 
clamer,  an  bruit  da  tambour,  un  effet 

perdu. 

TAMBOURINEUR,  a.  m.  oelui  qui 
tambourine ;  t.  de  mipria. 

TAMIS^  a.  m.  macbme  qui  aert  a  paa- 
aer  dea  matierea  pulYeriaees  on  dea  li- 
queura  ^paiasea.  //  a  passe  par  h  iamis , 
on  a  examine  aa  conduite;  fig.  et  fam. 

TAMISBR ,  T.  a.  paaaer  par  le  tamia. 

•TAMPLON.  a.  m.  /«i9»/oii, petit  pei- 
gne  de  tiaserana  pour  ^largir  le  tiaan. 

TAMPON «  a.  m.  ianpon,  moreeau  de 
,    bob,  de  linge ,  de  papier,  servant  a  bour 
cher  an  tuyau »  etc. 

TAMPONNBR,  ▼.  a.  boncber  avec  un 
tampon. 

n'AM'^TAM,  8.  m.  timbale  de  Po- 
rient. 

TAN,  s.  m.  (taanmn;  B.  L.),  6coroe 
de  chhkt  avec  laqneUe  on  taose. 

TAN  AI5IB ,  a.  £  Um^M,  plante  ( genre 
de  corymbif(drea. 

TANGBR^  T.  1^  reprimander;  hm. 

TANGHE,  Ik  f.  (tinea),  peiason  d'eau 
douce. 

TANDIS  QUE,  conj.  pendant  qne. 

TANOAOB,  a.  m.  ^m^^'«,  balance- 
ment  d'un  vaiaaean  de  I'aniere  al'arant, 
et  de  Pavant  a  Tarri^re. 


•TAN 
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iOtA,  s.  n.gCBra  d« 


TANG^iVTft ,  s.  f.  ta)^ami€  (tanrem^ 
droite  qui  loucbe  one  coorbe  en  vn  de  m 
points. 

TANOUER » ▼.  B.  ttmgher;  se  ditd^ 
Taissean  qui  eprouTo  le  taag^^  cm  qn 
enfonce  dans  Veau  par  son  avant 

TANl^RB ,  s.  f.  caTsne  on  les  bto 
se  retirent. 

•TAWOT,  s.  bi,  fan^ .  sarte  de  mem- 
seliue  dea  lodes. 

"TANNAOB.  a.  m.  famtde,  art  d^- 
pr^gner  lea  peaux  de  tamun. 

TANNB,  a.  £  ««m,  petite bobe  noiri 
qui  ae  forme  dana  lea  pores  de  la  peaa. 

TANNER ,  ▼.  a.  iam^  (tanaie :  B.  1*1 
preparer  le  cuir  avec  !•  tan.— n».  «• 
nnyer^  moleaier. — an  :paft  qui  est  de  co*- 
leur  semblable  a  celle  du  tan. 

TANNERIB,  s.  f-tancne  (taawna; 
B.  L.),  li))u  on  Von  taime. 

•TANNEUR ,  s.  ni.  cebri  qai  taaae 

*TANNIN,  a  m.  tamim,  fntfcipe  re^ 
tal  extrait  da  tmi,  et  qui  seal  se  cembuf 

aToclecuir.  .   ,.r  • 

TANT,  adT.  de  qnaalite  jBdctaie  el 
de  comparaiaon  (takna):  •/  y  a  teirf 
poHT  VOU9;  taut  bom  fvs  wonems.-;*  td 
point ,  en  grand  aombre.— qve,  ansa  Ioib, 
aussi  long4empa  que.  Si  UmM  ost  j^, 
suppose  que  la  cbose  soiL  Tcsf  miems, 
tani  pif,  adv.  doat  on  se  seri  poaraisr- 
quer  qu'une  ebose  eat  on  tuna  avantsgeva 

*TANTALB ,  s.  m.  oisew  d-Aiair.- 
nouToan  metal. 

*TANTAUQUE.  adj.  {aeiA\  tm- 
bi^aisoB  du  tantale  et  de  roxygeaa. 

TANTAUTE.  s.ai.  nunsialdflairv 
cide  tantaliqne  est  la  baae. 

TANTB,Skf:iaB(»ardaiiemaBdek 

m^re>  la&mme  de  I'oade^ 
sQBur  de  I'aienl  o«  de  I'wenle. 


TANTOT,  adT.  de  ^^.f-,  —  r-  - 
tempa  >  il  y  a  pen  de  tem|m  :  jo  fai  ••» J^ 
viendra  tamtil, — altefasamiaeBt :  t^^ 
gai^  tanfot  triste, 

TAON,  s.  m.  <oM,  inaeete 
blable  a  une  grosse  mn^^ 
irompe  dure  propre  a  petoe 
animaux. 

TAPABOR,  s.  m.  bonnet 
dont  les  bords  se  rabatteot* 

TAPAGB,  s.  ra.  ti^M^o^  dterdie  «- 
compagne  d*un  grand  brail ;  £ub. 

TAPAOEUR.  a  m. 
fait  du  ti^age ;  tarn. 

TAPAOIMINI,  a.  m. 
pop.    . 
TAPB»8.£co«pdela 

TAPECU,  s.  m. 
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fanft  r^lr^  d'ttna 
non  sospendu. 

'  TAPBRj  V.  a.  doilner  tine  tape ;  pUp. 
-»1(M  cheveuK^  lea  renflar  en  lea  tiXetmni 
ftYee  on  peigne.  —  du  piedy  frapper  la 
terre  ayec  le  pied :  fam.  Pammes  tapits^ 
aplades  et  aiclieea  au  four. 

^TAPLIBN,  a.  m.  genre  de  dianv^- 
■onria. 

^APliaiB,a.£  longne  piece  de  boia 
qui  eat  ref  ue  par  lea  coadelattea :  mar. 

TAPINOIS(BN),  ady.  am  tapmotu 
(Taartiv^c,  humble^  bu),  en  cachette ;  fam. 

TAPIR  (SB),  ▼.  pron.  se  cacher  ea  ae 
tenant  dana  nne  posture  contrainte. 

TAPIR,  a. m.  qaadmpede  pachjderme 
d'Amer.,  de  la  greaiear  d'one  g^niaae  de 
qoinze  moia,  ^ui  ressemble.au  cochon. 
Tit  en  domeitictt^,  sert  de  noorriture,  et 
dont  le  museau  se  prolunge  en  une  sorte 
de  trompe. 

TAPIS,  a  m.  {rdfJtM),  piece  d'eto£fe 
dont  on  couvre  une  table,  une  eatrade,  etc 
— da  verdure,  de  gazon.  Jffettre  une  af- 
faire ear  le  tapia ,  fig.  la  proposer  pour 
Texaminer.  Amuser  le  iapis ,  entretenir  la 
aocietd  de  chosea  Tagues ;  i'am. 

TAPISSER,  Y.  a.  tapieer,  omer  de 
tapisseries  lea  mura  d*une  cbamJire ,  etc. 
Cetfe  ifigne  tapisse  le  mur;  £f . — se  dit 
des  membranes  qui  recouTrent Tint^rieur 
des  cayites  du  corps :  anat 

TAPISSERIE,  a.  f.  ourrage  fait  k  I'ai- 
gaille  on  au  metier,  sur  dn  caneyaa* 

TAPiSSFi^R,  s.  m.  tapicier,  ouTrier  qui 
trayaille  en  toutes  sortea  de  menUes  de 
tapisserie,  d'eto£Ee,  etc. 

TAPISSliiRE,  a.  f.  tt^iei^^  fennne 
.  dHin  tapissxer.  —  ouTriere  en  tapiaaerie. 

WAPITI »  a,  m,  <|aadnip^de  rangenr 
'  dn  Brefil,  pen.  different  dnan  lapiaaaa- 

TAPON ,  B.  m.  itoffe ,  lii^ ,  aoie,  etc 
'  mia  en  taa ;  fam. 

J      TAPOTBR,  ▼.  a.  dooner  de  petitacoapa 
.  a  plnsieurs  repriseis ;  fam. 

"^APUREj  8.f.  frisure  de  cbeyeuxtit- 
p«fl  avec  le  peignc 

TAQUER,  lu a.  taker,  paaier  le  taquoir 
'  gar  une  forme  :  impr. 
'      *TAQUBT,  a.  ia.  takh,  croebet :  mar. 
.     TAQUIN,  IN6 ,  8.  et  adj.  iaHn^  ine, 
j^yilain,  ayare.— matin ,  contrariant 

c     TAQUiKBMEMT,  ady.  takinemami , 
.•d^nne  maniere  taquine ;  pen  uaite. 

,     TAQUINBR,  y.  a.  takmtr,  UToir  Pba- 
bitude  de  contrarier  aur  de  petita  objeta. 

,     TAQ17INERIB,  a.  f.  takmerie,  avarice 
9ordide.-*Garaet^re  mntin;  (am. 

TAQUOIR,  a.  m^  iakpar  petite  plaocbe 


U6 

pour 


da  boia  ttondie,  poar- lure  abaiaMr  ega- 
lement  lea  lettrea :  impr. 

TAQUON,  a.  m.  iakan,  oe  qu^on  mel 
aooa  lea^caraet^rea  afin  qme  Pimpresaioa 
yienne  bien :  impr. 

'O'AQUONNER,  y.  a.  takoaer,  mettra 
des  taquona :  impr. 

TARABUSTER,  v.  a.  fatigaer  par  da« 
diacoura  k  contre-temps ;  fiun. 

'^ARAISON,  a.  £  tareMoa^  disq 
d'anple  qu*on  met  deyant  I'onyreau  po 
en  ouninuer  I'ouyerture :  yerr. 

*TARARE,  s.  m.  machine  pour  yanner 
et  nettoyer  le  grain. 

TARARE,  inteij.  fam.  qm  marque 
qu'on  ne  croit  paa  ce  qu'on  enteod ,  on 
qu'on  s^en  moque. 

*TARAUD,  a.  m.  lor^,  pi^ce  d'acier 
a  yta  qui  sert  a  faire  dea  ^rooa. 

T AR AUDER ,  y.  a.  tarS'der,  percer  une 
piece  <!•  ^is  ou  de  n6tal ,.  de  mani^ 
'  qu'elle  puiase  receyoir  une  yis.        • 

TARAXIS,  8.m.  tarakele  (rdpei^it, 
agitation),  inflammation  de  Pceil  produite 
par  une  irritation  externe. 

TARD,  ady.  de  temps,  tar  (tardd), 
au^eta  du  temps  present,  yers  la  fin  an* 
jour :  nour  arrwerone  iard  a  ParU. 

TARDER,  y.  n.  (taidare),  diffi^rer:-— 
a  venir,  a  premdre  eon  parii.  On  dit 
aussi  tarder  de.-^y.  impers.  tV  wu  tarda 
(je  suis  impatient)  d*arrhmr,  qmewmB 
arrimea. 

TARDIF,  IVB^  adj.  iart^,  qui  yieat 
tard :  regrete  torfif(fc.-*lent :  moav^mmU 
tardtf.^^m  ne  ae  d^eloppe  que  taid  s 
esprit  tardif, 

^ARDIORADES,  s.m.  pL  (tard^, 
gradior),  ordre  de  quadrupeaes  aana  ia- 
cialyea,  et  dont  lea  doigta  aont  r^unia 
jusqu'aux  ongles :  ex.  Vat,  I'unau, 

TARDIV  EMENT,  ady.  tardivemant , 
d'uoe  maniere  tardiye. 

TARDIYET^,  a.  £  (tarditas),  lentenr 
imdrir. 

TARE,  s.  £  d^cbet,  diminution  dans 
la  quality  ou  la  quantity  dea  marehan- 
disea.— yice,  d6faat;  fam.  —  poids  dea 
pots,  des  bouteilles,  od  I'onmet  des  con- 
fitures, des  Kqueurs,  etc. 

TAR£,  ite,  adj.  ^t6,  corrompu. 
Homme  tori,  qui  a  trea-maoyaise  r^pa- 
tation.—^art.  de  tarer. 

TARENTISME,  a.  m.  tarantUme  ^ 
maladie  cbronique  et  end^mique  dans  la 
PouilljB,  qui  cause  un  d^sir  extreme  da 
danser  au  aon  dea  inatromena,  at  qu'on 
croit  yuUpairement  occasionn^  par  la  p»- 
q^  de  la  tarantula. 

TARBNTULB,  a.  £  taraatmin,  groaM 
araignifie,  aon  yenimeuae,  commune  daaa 
la  Barbaric  et  PItalie. 
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TABBB ,  ▼-  a.  cMtter  dm  dichei.— 1»- 
ler  an  vaM  avant  ds  le  remplir. 

•TARET, «.  m.  *«r#,  gattwi  de  toBtae^s 
doBt  une  Mp^oa  efft  oe  yer  qui  detniit  lea 
diguei  de  U  Hollande. 

TAROB,8.f.<<w7>«  aacien  boaclier. 

TAROBTTB,  ».f.  teo«<«,  plaque  defer 
«ii  de  cuiTre  qui  sert  a  fermer  les  porteiy 
leafett^tres^etc. 

TAROUER  (SB) ,  t.  pron.  m  iargh§r, 
ae  pr^Taluir  avea  ostentation ;  fam. 

TABGDM,  fcrn.  tef^om,  commcntaire 
clialdaique  da  texte  liebren  de  PAncien- 
Testament* 

TARI,  a.  m.  liqueur  ag;rfable  qui  «e 
tire  des  palmiers  et  des  cocotiers. 

*TARIER,  B..™.  oiaeau. 

TARI6RE,  i.  f.  (terebra;  de  riurfon), 
outil  qui  sert  afaire  des  troas  ronds  dans 
le-boia:  charp.  —  tire-balle ,  tire 'fond: 

chirui. 

TARIF,  a.  m,  tarif,  r61e  qui  marque 
lea  prix  des  denreea,  les  droits  d'entree, 
etc. — det  glac€t,  de  leur  prix.— -cfetf 
wunmaiea ,  de  leur  valeur,  etc 

TARIFBR,  T.  a.  redfutre  a  un  tarifc 

TARIN ,  a.  m.  petit  oiaeau  de  passage. 

TARIHr  ▼•  *•  •*  n..{arere),  mettra  a 
nee.— a'epiiiser :  i7  na  iarU  point  tmr  ct 

st^tt, 
TARISSABLBi  adj.  tartV<f6/c,qui  pent 

se  tarlr. 
TARISSBMBNT,  a.in.  deasichement 

TARN ,  riv.  et  d^p.  de  FVanee. 

TAROT,  s.  m.  taro,  autrefois  baaaon. 

TAR0T6,6B,  adj.  cartea  taroUet , 
imprim^es,  sur  le  doa,  de  grisaille  en 
icompartimens. 

TAROTS,  a.  m.  pi.  cartes  tarot^es. 

T AROUPE  J  a.  f.  eapace  entre  les  sour- 
cila. — poils  qui  f  croissent. 

TARSE»  s.  m.  taree  (rA^ffit,  daief 
Las  buit  OS  du  tarse  forment  une  sorte  de 
olaie)  y  partie  dapiod  a^ant  les  doijgts: 
anat.— petit  aartilage  mince  plaod  le  long 
du  bord  de  cbaque  paupiere.-^ambea 
dta  quadnipedea ,  des  oiseanx. 

*TARSIEN,  ENNE,  adj.  tarci^in, 
Une ,  qui  a  rapport  au  tarse. 

'*TARSIER,  a.  ]n.  tareUr^  quadmpdde 
des  iles  de  llnde ,  de  la  ^^rosseur  du  mn- 
lot ,  et  du  genre  des  makis. 

TARTANE,  s.  f.  petit  bitiment  en 
uaag^,  dans  la  Miditerran6e. 

TARTARE,  a.  m.  {vd^^fot),  I'enfer 

dea  aaciens.— 'habitant  de  la  Tartarie.-^ 

nom  des  vdets  qui  servaient  les  troiq>«s 

de  la  maiaon  du  roi  en  cam^agne. 

TARTAREUX,  EUSfi,  ai^.  tartat€m, 

,  qui  a  U  qualiU  da  tortre. 


TAT 

I     "VTARTARIQUB, ad}.  tmHmrik%{mt 

dt) ,  extrait  du.tartre. 
TARTB,  a.  f.  tfMta  de  piliaaoiia 
*TARTELETTE,  a.  £  tariMU^  pefite 
tarte. 

•TARTINB,  a.  £  tnndbft  da  pain  la- 
couvert  de  conEtnres,  de  benrrey  etc, 
famil. 

"TARTRATE,  a.  m.  nam  g^aarioaa 
dea  sels  furmes  par  la  coasWaaiaon  de  iV 
cide  tartarique  afec  lea  bases. 

TARTRE,  a.  m.  (tartanm),  taiirmte 
acidnla  de  potaase.  ^—  concxetian  que  de- 
pose le  vin  dans  lea  tonneaux,  ^aa  la 
fermentation .—^/»6i«.  V-  ^miUqit. 

TARTU  FE,  8.  m.  faux  d^vot,  hypo- 
crite. 

TARTUFERIE,  sl  C  action  d^ra  tar- 
tufe ;  fam. 

TARTUFIER^  ▼.  n.  aToirdeasnaieres 
d'on  devot ;  fam. 

TAS,  s.  m.  (da  (taasoa;  R  L.  «<»- 
ceau  de  foin  em  d^ipui) ,  monoeaa  ;  ae  dit 
des  personnes^en  mauTaiae  part. 

TASSE ,  a.  f.  tdee  (tacea  ;  R  L-X  ntac 
a  boire;  ce  qu^il  ooatient:  prmdr€  toia 
tasse  de  cafe* 

TASSEAIT ,  a.  m.  t«T* .  pe*>*^  •orecaa 
de  bois  qui  sert  a  soateair  one  tabilette. 

TASSBR,  ▼.  a.  iAner  (taaaare;  B.  U 
de  vdv9tn ,  arrangar),  mettre  dea  cboaea 
en  tas ,  afin  d^mplqjer  moina  d^capacc : 
toner  du  biS. — r.  n.  multiplier,  a'cbigir: 
ceite  osetUe  a  hien  Uuse, 

TASSETTE,  b.  L  iaeei€ ,  Mem d^- 
mure  au  baa  et  an  d^fisnt  de  la  caSraasa. 
*TATEMBNT,  a.  m.  tdteammt^  actiaa 
detaUr;peuusite; 

TATBR,  ▼.  a.  (tactna,  de  taageiv}, 
mainier  doucement  une  cbaae. — vmmfv, 
epfouTcr.— rf .  n.  ffoater  pov  esaai  .^  «■■• 
eameee;  en  parunl  d'on  adriuiar.— 
boire,  manger  pour  la  prcweta  nia 
tdtez  deeevm,aece  peUsmu- 
s'examiner;  fam. 

TATB-VIN,SL  m. 
tirer  le  Tin  par  un  bondoii. 
TATEUR,EUSE,  a.in 
TAWLLON,  ONE,  a.  teli-ttsa  (llm.\ 
eeiui ,  celle  qui  tatilkne. 
TATILLONAOE,  a. 
(11  m.) » action  de  tatillancr ;  pap. 

TATILLONER,  t.  n.  tmUJlmer  H 
m.),  entrer  inutilemeat  dwia  lea  pl«s  pe- 
tits  details. 
TA1K)NNEMENT,  a.  m.  acdas  de  Is^ 

I  tonner. 

TAT0N«BR,T.  D. 
dans  l'obBcuri(4[ ,  en  tftlaiit — fi|p. 
der  avac  incertitude. 

tATONNBUR,  EU8E,  •.  ia 
eu»e^  celoiy  celle  qui  taloBDe;  %.  «ti 


TAU 

TATOKS  (A),  ftdv.  en  tiUottnantt  dans 
ro1»eiirit6.-^ng.  aToe  incertitude. 

TAT0U ,  t.  in.  ipenre  de  quadrapfdea 
MeBtea»qi)i  ontleoorpe  coit¥eridfl  Wandes 
^cailleoBef. 

TATOUAQEy  &  m.  tatoti^e,  action 
de  tatouer. 

TATOUER ,  T.  a.  se  dit  dee  savTages 
d^Ameriquej  qui  bariolent  lear  corps  de 
dheraeB  cotdeurs. 

TAU.fl.  OL/^yla  figure  d^mT:  bias. 

TAUDIS,  •.  m.  t6dU,  et  pop.  TAU. 
DION,  #^*<m,logeiDeDt  en  mauvaui  etat 

''TAUOOUB ,  B.  m.  %ot<r,  petit  leTrier 
qai  eert  a  tenir  un  essieu  oe  cliarrette 
bande  snr  lea  brancarda 

TAUPE,  a.  £  tope  (talpa),  genre  de 
petite  quadmpedes  plantigradea ,  dont 
une  aeole  eapece  (le  rat  taope .  ou  I'ojjDa- 
lax  dea  Orecs)  eat  priTee  d'yeux.  Le 
royaume  dee  taupee,  la  mort ;  pup. 

TAUPE -ORILLON,  a.  m.  ou  Cour- 
iillere,  a.  f.  inaecte  qui  yit  aouaterre. 

TAUPIBR,a.  m.  preneurde  tanpes. 
TAUPI^RE,  a.  f.  tfyik'e,  piege  pour 
-  prendre  lea  taupea. 

^AUPIN,  a.m.  t6pin,  ou  Scarabee 
a  reesort,  genre  d'inaeetea  col^opterea. 
— •■.  m.  pi.  milice  firan^aiae  aoua  Char« 
lea  VII. 

TAUPINto  on  TAUPINliRE,  a.  f. 
trov  que  fait  la  taupe,  ou  moncean  de  tarre 
qu^alle  iMyt  en  fouiilant. 

TAURE,  a. f.  f^e,  jeune  vache  quin*a 
point  encore  porte. 

TAUREAU,  a.  m.  t6r6  (raSpcc) ,  miU 
de  la  Yache.-^un  dea  douze  aiguea  du  zo- 
diaqne. — ile  du  Finistere,  Bretagne. 

TAUROBOLE,  a  m.  t6roboh  (T^Sjpaf , 
taurean ;  i3»Xl,  coa|> ;  de  fUf9s»,  je  frappe), 
c4r6monie  expiatoire,  on  I'on  immoiait 
un  taurean  a  Cjbele. 

*TAUTOCflRONE ,  adj.  iStoh-one 
vettni,  le'mlme;  X^^v*c,  terapa),  qui  a 
ieu  en  tempa  ^gaux  :  micas. 

"TAUTOCHRONISME,  a.  m.  iitcir<>- 
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r.M»^j  ^1it6  du  teupB  pendant  leqnel 
de0  eileta  ont  lien. 

TAUTOORAMMB,  e.  n.  t6iograme 
(ypetjfdfta,  lettri9),poeme  ou  l^on  n'emploie 
que  dea  motaqui  commencentparjameme 
Icttre.  ' 

TAUTOLOWB,  a.  f.  iotoiqjie  (Xtfyor, 
'diacoura),  rip^tion  inutile  d*uQe  in^e 
idee  ^n  termein  differena. 

TAOTOLOGIQUE ,  adj.  Uieiioite,  qui 
a  rapport  k  la  tautelogie. 

TAUTOM^TRIE ,  a.  £  iSitmUtrift  (^^ 
r^v,  ineanre),r£p6titiott  exacteet  aenriie 
dea  tncnes  inetarea, 


TAUX,  a.  m.  t6e,  prix  itaUi  pamr  b 
▼ente  dea  denreea-^^mmea  laquaUe  im 
eat  taxi  pour  la  taili^ 

TAVAI01»B»af.  iap»ioh^)mg9 gtm 
de  dentellea;  t.  d'eglise. 

TA VELER ,  T.  a.  moncheter,  tacl^etar. 

TAVELURE,a.£bigarnired'unepe«n 
tarelee.  ^ 

TA  VERNE,  a.  f.  cabaret;  t  de  mipria* 

TAYBRNIER,  ^E,  ^  quitient  t». 
▼erne. 

TAXATBUR ,  a.  m.  a  la  pbete ,  caminia 
qui  taxe  lea  lettrea  et  lea  paqueta. 

TAXATION,  a.  f.  takeaeion,  action 
de  taker.— droit  dea  gene  de  finaaoe. 

TAXE  i  a.  £  taket  {rdfu ,  r^lemenl^, 

'  reglement  fait  par  antofite  pubhque  pen  * 

la  vente  dea  denriea.  *—  inqposition   dea 

denjera. — de  depene,  reglement  fait  en 

jaatice  dea  fraia  d^nn  procea. 

TAXER ,  V.  a.  (taxare  j  de  rJ^a^tt,  t6* 
gler),  regler  le  pnx  des  denr^ea^ — accu- 
ser :  oil  H  tase  d^dvarice. 

*TAXIDERMIE ,  s.  f.  (rd^tt,  arran- 
gement: //f/uA ,  pean),  art  de  preparer  et 
iBonterleapiBauxdea  animaux  de  roaniere 
aleur  conaerrer  lenr  conlenr  etleur  foime : 
hist.  nat. 

*TAXIS,  a.  m.  tahcie^  coimpres^on 
metKodiqne  exercee  avec  la  maixi  aor  une 
tumeur  bemiaire :  cbir. 

*TAYRA,B»  m.  toiVa ,  petit  quadm- 
pede  camaaaier  de  la  Gniane  qui  mKapeai- 
ble  a  la  fouine.  ,  ^ ' 

TE^pron.  pera.  V.  7W. 

T6,  a.  m.  foumeanx  de  mine  diapoeia 
en  foime  de  T,  pour  faire  aanter  une  for- 
tification. 

TE  DEUM^Kio.  #^f«^OT,cantiquede 
Pegliae  ^ue  I'on  cbante  en  action  de  gx&cea 
d*nn  ^Tenement  beurenx. 

TECHNIQUE,  adj.  tihute  (Wxw. 
M^)  :  Mof /«eAAtffM,conaacre  aux  arte. 
Vera  ieehmquee,  ^ui  rappelleoten  petl  de 
mota  beaucoup  de  faita. 

TEGHNOLOGIE ,  a.  f  t^knofojie  (\i~ 
yor,  traiti),  traite  dea  arte,  explication 
dea  termea  dea  arts. 

^TBCHN'OLOOIQUB.  adj.  iiinolq;ike, 
qui  appartient  a  la  technologie. 

»TECTIP£NNES,  a.  m.  pi.  tektiphte* 
(tectua^penna),famille  d'inseotea  u^tto- 
pterea  a  boacb«  aaiUante ,  et  A  €Ulee  emt- 
ckkee  fur  le  corpa. 

T.60UMENT.  8.  m. /«;wmi7fi#  (tegu- 
mentimi ;  i^r'Wya,  je  coum),  ce  qui  aert 
acouvrir:  anat.— cnveloppe  immediate 
de  Tamande  d^nne  graine. 

TECGNASSE;  a.  £  V.  Tignaeee. 
ITSIGNE ,  a.  £  te^ve ,  dartre  qui  vicnt 
a  la  teie  de  riiomuie  et  a  I*ccorce  dea  ar** 
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— fttt  pi.  ponrritaie  md  fimk  k  Ufow- 
ehette  des  pi«dji  dflt  cboTanz. 

tHONBRIB,  1.  f.  hApitiiae  taignenx. 

TBIONEUX ,  EirSE ,  •.  et  ftdj.  qui  a 
1«  t«igiie.  Ballet  ingnnuu ,  dont  le  coir 
eft  trop  ImmectA :  impr. 

*TEILIJ5, 1,  f.  i^9  (U«i.).*«<wcede 
chftiiTTe. 

TEJLLER.  V.  TUler. 

TBIKDEB,  T.  a.  tMM  {fiomt\  fturo 
prendre  j^im  oorpt  wie  oonJear  differento 
da  oeOe  qu'il  amtp—colofer..  , 

TBINT,  c  m.  <m(tBiMtaiX auiidrede 
teiadre.— le  c<ilorisaa  Tuage. 

TBINTB ,  a  t  degi*  de  foroa  dee  coa- 
lenre.  Demi^mnU,  teiate  tr^e^aibKe. 

TEINTURB,  8.  f.  (tinctura),  liqueur 
pr^ar^  pour  tcmdre.— fig*  Ugcr©  con- 
iiftiieance  de  qaelque  science. 

TBINTtJRBRIB,  s.  f.  art  on  atelier  de 

tointnrier. 

*TEINTURIEN,  ENNB,  adj.  Hntu^ 
fi-M ,  ene ,  6o  neege  pour  la  teintore :  bot. 

TBINTURIBR ,  6RE  ,  a  fuUnrier,  ce- 
Ini,  ceUeqvi  exerce  Part  de  teindre. 

TEL,  TELLE ,  tdj,  (tidii),  pareil ,  sem- 
blable :  Ul  maitrg^  Ul  valet,  U  marque 
qiielqa*an  ind^tenniniment  :  iel  eroil 
prendre,  qmeet  prie.  Tel  qui  rH  vendredi, 
dhmmcke  pleurera.^n  gnaAz  eomerk- 

dUeettel  ««# Tel  quel,  de  pen  de 

Talenr. 

»T6L*0R  APHB ,  a  m.  telkgrfufe  (n9Kt, 
loin ;  yfdfm ,  j'^crie),  machine  renmirel^e 
dee  anciene^  qui  iert  a  commnniqner 
nromptement  par  des  signatix  a  dea  dia- 
bneea  41oign6ea 

*TfiLfiORAPHIQUE ,  a^\  (eUgrqfike, 
qui  appartient  an  t6legrapbe. 

«TfiL6PHORB ,  a.  nw  Ulcere  (^0f/« , 
j'apporte),  genre  d'iaaactea  coleapterea 
dont  qnelquMoia  lea  larrea ,  a^pr^aa  de 
iam  par  un  onragan^  tombaut  da  Tair  avec 
laneige. 

T^LBSCOPB ,  a.  n.  UlUkepe  {p%9mlm, 
je  regarde),  inatrument  d'aatnmovue ,  In- 
natto  a  r^Bexion,  qni  gtnant  at  rapprocbe 
laa  abjeta. 

TBI  LBMBNT,  adr.  tf/iiaiif,de  telle 
aorte ,  m  fort  Ta//aaieii^  gtie/lMiaii/,d'aae 
naaiire  tefia  qneHe. 

•TBLLINB ,  a  f  .  t^atae6  biralTe. 

*TELLURB ,  a  m.  iillure  ftellus),  m<- 
tal  d^couvert  en  1797 « (f*un  bianc  d*4tain 
lamellenx  at  tn^fnnble. 

T^MfiRAIRE ,  adj.  Umkrert  (temtfra- 
riua),  hardi  aTec  impnidenoe ;  f  a  dit  dea 


TEM 

ebaaea  et  dea  parMnaeit 
raire ,  mn  n'aat  paa  fend^ 

T^BliRAmEMHNT,  adr.  limim. 
maett  (temerari^)^  dtaie  aaaiefe  tenf 
raire. 

T6Blterrfi,a.£  (teBBCffitaaXluidian 
impnideBte. 

T^MOICKAOB,  a.  a.  iSatea-^wej* 
(teatimonium) ,  rapport  d*«n  on  de  pin- 
sieura  timoina  aor  nn  f^t'— preore, 
ttarqoe  :  -—  d*amitie.'^'  de  h  eem$ntnee , 
aentiaient  intime  de  la  banli ,  de  la  me- 
cbaneetA  d'nnt  aofioo. 

T£M0IGNBR,  t.  b.  et  n.  Umaa  pm 
aervir  de  femotn.— marqner,  &iie  pand- 
tre. I'-'de  lajpie^dm  w$eprie* 

TfellOIN,a  m.  cehd, cella  ^ depaw 
ee  quil  a  ts  on  antendn.  I^mnbt  feel' 
qm*UHp0tir  timcm^  le  cboiair  pear  etie 
temoin  dana  no  duel*,  poor  t6m«gi>er  ca 
justice .  etc.  Prendre  a  temoin ,  ioroqafr 
le  t^moigaage  { £g.— aaarqoa,  aaoaaMat : 
eee hheeuree  eemiUeUmeme dejUtgUert, 
—an  pl.palika  wsrceana;  de  fatJe  qv'ea 
enterre'  aoua  lea  bsraea  dea  chaaspa  poor 
fi^assurer  ai  ellea  a^ont  ^  ete  dff||aceaa 

TBBiPB.  a.  i,  1099  (teBJ^iaBV  partxf 
lat^rale  de  la  tete,  de  l^oreVUe  an  weL 

TEMPJ^.RA]iBNT,a. m«  tx^'mnmm 
(temperamentnm),  conadtatiav  putka- 
H^  du  aorpa  nropre  a  cbaane  im  ' 
—aTec  mie  ^ttbeta,  fl  ae  ait  dn 
tare :  fempimmtnt  vdC  Aneirdn 
metUf  ^tra. porta  4  Pamonr.^-t 
legdre  d'interraDe :  mi 
accoiamodemaat  an  fait  d'aBaiiea 

TBMP^RANCB.a  £.iaa^iramee(t 
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Serantia),  v«r^  qni  ra^n  Wa 
eainaenanab. 

TBMF6RAHT,  B  ,  a.  et'ibdt 

-(temperana),  <im  a  la  raitn  de 
—a.  m.  inedicament  <pu 
dn  mouTement  dn  aai^. 

TEMPERATURE,  a.  £ 
(temperatura),  diappsitiiiB  d«  rair,  fraid  at 

cband,  aec  on  bnmide. 

TBMPjftRA,6B,a^. 
ratus),  niod^r^.  Air, 
trof.  G]iand.Bi  trap  ftoid.  A|pdi 
qut  tienfc  le  milien  aalra  la  emJk 
auaple. 

TEMP^RER » ▼.  a.  (tempcf«re)» 
rer.*-«a  bile,  madarar  aa  cold 

TBMPfiTB,  a  f.  tanpSim  (\ 
▼ant  impetoenx ,  vieleiit  «i«^  aa 
fig.  trottbla.  daaoidre,  iMifioB.— 
tion  violente  oaatra  qaalq«*nak 

TEMP6TBR  ,  ▼.  n.  «aire  Viaa  di>rc  t 

^TEHPfrrUEinC ,  BUSK,  a4 

peatnoaoa),  anjet  anx  trmpdlea 


•Ik 


iVr^ 


TEN 

—  • 

TBMPl^^  B.  m.  im^  (tompln}, 
6di£ee  pnUic  conaacr^  a  Dien. 

^       rrEMPI4n*,a<jmi4nipi;^,  petite  trill, 
gle  mobile  de  reliear. 

TSMPUBR,  a.  a.  clwTalier  d*0]i  an- 
I    den  ordre  felioieiix  et  militeiTO.  Boire 
eomme  mm  UpguUr,  avec  excefl^  provt 

''TEMPLU  M  TEMPLE,  g,  m.  tamfiiu, 
iamile,  instrament  destin^  k  tendre  1'^ 
torn  BUT  le  metier. 

'^TEMPORAIRB,  adj.  Uinporh-e  {turn- 
poxariiu) ,  qtti  n'eit  q«e  p<nir  aa  tempg. 

^EMPORAIRBMBNT,  adv.  (tempo- 
rarie ;  B.  L.),  poor  us  tamps. 

TBBflPORAL,  B,  adj.  (traporalb), 
aai  a  rapportan  (empa,  o»  aax  tempoa  : 
ftctur»0  ttmporalM;  tmf*  temporaux. 

TEMPOnAUrAf  •.  f.  ta9^p4ttaliie 
(tempwalitaa^RL.)^  jvrfdietioD  da  do- 
maine  tempore!  d'nn  ^Y^clt6«  d^an  clia- 
pitre ,  d'nae  abbajre. 

TEMPOREL,  ELLB,  adj.  ianpor^l, 
ilt  (temporalie),  oai  paeee  arec  le  tempi ; 
s|oppoae  a  ^temefet  a  sjpiritaeL  -^  o^ca- 
Iter  '.jntu$€mct  iempDrttlt, 

TEMPORELLEMENT,  adv.  Umpvr^ 
lemant,  duraat  an  tempts 

TEMPORISATION,  «.  f.  iatwcrizm^ 
cum,  et  TEMPORISBMENT,  s.  m.  tarn- 
poriznmant,  action  de  temporiser. 

TEMPOHISER,  v.  n.  tmnp^rimm^,  dif- 
ferer,  attendre  na  tempe  pla«  favotable. 

TBMPOBISBUR,  a.  m.  Iaa;peri0«ifr, 
celai  qui  temporiae. 

TEMPS,  a  m.  iant  (teoipaa) ,  memxre 

de  la  durie  dei  ^tree.  —  loiiir :  ye  n^ai 

pas  U  Uwtps  d$jmt9r.»  -*-  ■aiMm  pop? e  a 

ckaque  cboae:/e  iemp9'iU  la  mou§on,  dg 

ia  oMuini^fj— 4es  Agea :  cbronol.  /«#  t^mps 

heroiqt$ea;  du  temps  cTi^Ma^tf.*— eircoo- 

itancea,  ^tat  des  choees  :  t'aoeommoder, 

Tider  au  temps.  —  diqioeition  de  V$jr  : 

^eau ,  vUain  temps.  —  polir  la  danae,  la 

nuaique,  etc.  dimion  d'une  action  en 

^Ineieora  momena^  AtwiU  tous  lee  temps, 

IT  ant  la  creation  dn  monde.  Perdre  son 

emps,  ne  rien  faire.  Passer  bien  son  temps. 

,  *e  divertir.  —  diferentee  inflexions  qui 

narqnent  dana  lee  Terbes  le  temps  on  se 

.  )aase  Paction  dont  on  parle  :  gramm.  A 

fSmpSf  dans  la  temps  present.  De  temps 

ti  iempe,  da  ibia  a  aatre.  De  tout  tempe, 

.onjoon. 

TENABLE,  a^.  ne  s*emploie  gnere 

{n^ayec  la  aegatiTo  :  cette  viUe  n^estpas 

enabU,  on  ne  neat  la  defendre.  La  place 

'est  pas  ieneile,  cm  n'y  pent  demeurer 

ommod^ment. 

TEN  ACE ,  adj.  (tenax) ,  Tisanenx.  ~ 
ni  a'attadw  fiirtement  k  ce  qa'U  toocbe, 
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an  moyen  de  petitea  pointea  oroclnies : 
bot.  —  aTare ,  opiniAtte.  Mkmoire  temaee, 
qui  n'onblie  rien. 

*TONACEMENT,  adt.  tenaeemani 
(tenaciter),  avec  tenacite ;  pen  nsiti. 

TENACITY,  8.  f.  qnaKte  da  ce  qui 
est  tenace. 

TENAILLB,  s.  f.  tena-lle  (11  m.),  in- 
stmment  de  fer  arec  lequel  on  saisit.  on 
anracbe,  etc.  —  oavrage  de  fortification. 

TENAILLER^  v.  a.  tena-ller  (B m), 
tonrm'enter  on  cnminel  avec  des  tenmUea 
ardentes. 

TENAILLON ,  sl  m.  tena4ian  (11  hl), 
ouTrsffe  oonstmii  Tia^ns  de  I'nne  des 
faces  de  la  demi-lnne.  / 

TENANCIER,  iRB,  s.  oeki,  oaUe  qui 
tient  des  terrea  d^pendantes  d'nn  fie&  — - 
propri^taire. 

TENANT,  s.  m.  (tenens),  oeloi  qui, 
dans  un  toomoi.  entreprenait  de  teur 
contre  tons  assaiUana-^qni  defend  nne 
personne,  nne  opinio^ :  fig. 

T]^ARE ,  0.  m.  les  enfers :  po^t. 

*     TENDANCE,  s.  f.  tandance,  aOion 
de  tendre  Ters... 

TBNDANT  ,  E,  adj.  tandant  (ten- 
dens),  qai  tend  k,  qui  est  dirig^  vers  : 
prop,  et  fig. 

rrENDEUR,  8.  m.  tandeur :  e'est  tm 
tendeur  de  piaffes  f  fam. 

TENDIEUX,  E08E,  a^j.  qui  a  la  con- 
sifitance  des  tendons. 

TENDON,  iu  m.  tamloH  (tendo),  qnene 
d'un  muscle  qui  forme  un  cordon  olan- 
chatre. 

TENRAC,  8.  m.  V.  Tenrec. 

TENDRE,    adj.    /flf»d're(tener),qni^ 
pent  £tre  ais^ment  coap^  ihois,  viande 
tendre.  Pain  tendre,  nouvellement  cuiL 

—  sensible,  delicat  :  tendre  r/u  froid; 
dme,  eoemr  tendre;  fig.  —  tobcbaat,  f^n^ 
cieux  :  twra,  pse^des  tendres,*-  s.  m. 
tendrease  liladu  tendrepour  ma  eesnt; 
fam. 

TENDRE,  ▼.  a.  (tendere),  bander : 
tendre  un  are,  —  tapiaser :  tendre  un  ap' 
partement^ — les  brae  h  quelqu'em ,  les 
Ini  printer;  et  fig.  lui  offnr  son  secoura. 

—  r.  n.  aller,  aboutir  Ters... :  prop.  ^ 

TENDREMENT,  adr.  (teneri),  arec 
tendresse.  II  peint  tencb-ement ,  mm  pin- 
ceau  est  delicat  et  l6ger ;  ^, 

TENDRESSE,  s.  f.  tandrkce  (teaeri- 
tas),  sensibility  a  Pamiti^  on  a  Tamonr. 

—  amour  tendre  et  passionae.  —  an  pi, 
marques,  temoignagea de  tendresse. 

TENDRETfi,  8.  f.  tamdreti  (teneritaa), 
quaiiii  de  ce  qui  est  tendre;  se  dit  dea 
nandea ,  dea  finite  et  des  Ugnmes. 
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TEHDROK,  ■.  m.  tandrcn ,  booisefm, | 


rcjeton.  —  de  PorMe,  partie  eutilagi- 
iieiue  de  roreitte  externa.  Jeune  tmtdron, 
.jedne  filU;  £un.  —  cartilagea  places  a 
PextremitA  de  la  poitrine  de  qaelqnes 
axumao3^ 

TENDU ,  HE ,  adj.  iandu ;  ae  dit  d'nn 
99prif  foriement  applique,  et  d'oD  stjfle 
'  cootraint ,  penible. 

t6n£iBRE£^,  8. 1  pi.  (tenebffb),  pri- 
raUon  de  lumiere,  oWurU^;^  P^y^  ^^ 
noL  — -  ofiice  de  la  aemaine  sainte. 

T£N1^R£ITX,  EUSE,  tiii.tirtH>ren9, 
9ute  (tcnebroeitt) ,  bfcacnr ,  pTeiii  de  Icne- 
bn;(L  Les  Uwtps  tMhremx  de  Vkistoire; 
fi^.  Un  coqum  ienebreux ,  qui  cache  dea  - 
'intenttonaeriininelles;  &g. 

^TfiNl^SRION, 8.  m.  g;eiire  d^inaectes 
coUopterea  qui   Tolent   tr^s-raremeDt, 
.JuUni  la  ImmUre ,  et  dont  use  espece  est 
«Dmmaiie  daaa  lea  boulangeriea. 

TENEMENT,  a.  ni.  tenemani^  jnetai- 
Tie  dependanie  d'une  seig^eurie. 

T^^IFFE ,  ane  des  ilea  Canariea. 

TANESME,  8.  m.  tenesme  (Wifw«««, 
tenaio),  ^^preintes,  eavie^  contiaaelles , 
doolooreusea  et  presque  inutiles  d'aller  a 
laaelle.  , 

.    TENBTTB ,  a.  f.  ienete,  espece  de  pin- 
cette poar  tirer  la  pierre  de  la  vesaie. 

TEN  EUR  y  a.  £  (tenor),  contenu  d'an 

TRNEUR  DE  UVRES,  a.  m.  commis 
qui,  cliex  le  marchand,  ^rit  ce  qui  s^y ' 
Tend  bi  8*7  achete,  etc.  ' 

T6NIA,  a.  m.  (t«if/*,  raban)»  on  Ver 
$olitatrM,  genre  de  vers  inteatnaxix  aplatia 
conme  nn  ndum,  et  qui  atteignent  pln- 
B-eurs  metrea  da  longueur. 

TEMIR ,  T.  a.  (tenere)»  avoir  4  la  main. 
•^pOB8eder.  •— oeouper :  ienir  mm  gramde 
p/ofa. --'contenir  :  eette  bouUilU  timt 
pinte,  — -  oc6uper  duraut  qnelque  tempa : 
c^la  m*a  tenu  deAx  .Jkewes.  — eatimer, 
croire.:ie  tims  (^qfajr^faiie.'^temr  de^. 
avoir  amiorie  de  naiaaance ;  t/  iient  eela 
dtfamiu€»-^Tee€ioir :  tmeg ,  voila  votre 
livre,  —  ¥.  n.  dorer,  aubaister :  le  mtnrcAi 
iient,  -^  resister ;  eetU  place  a  ienu  long- 

tetnp4,  —  a appartenir ,  etre  attache 

&.'..  —  de^  avoir  ae  la  reaaemblaoce ,  du 
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porta ;  fam.  Je  ue  sale  phut  ^tit  aia  Ha: 
qui  m'emp^che. 

TBNON,  a.  ».  htmi  d^ae  pfieca  d' 
boia  qui  entre  dana  nne  mortaise. 

TENOR ,  a.  m.  yoix  nw^eoBe,  cntea  k 
hante-contae  et  la  baaae-teiDc. 

*TBNREO,  a.  m.  mtaami^n  iaaecb- 
yore  de  Madagnacar,  qai  ne  rnppnxb« 
da  b^aaon. 

«TE19$IF,  IVE ,  ad^.  Umeif,  arcompa. 
§ak  de  tenaion  :  domi^tar  iemmw  :  m^d. 

TENSION ,  &  f.  f<mcien  (tensio) ,  ^Ui 
de  ce  qui  eat  tapdw.  giande  affhcatior 
d'esprit;  fig. 

TENSON,  i.  V.  ftntfM,  diapvlt  ga. 
lante  entr^  deux  aneiena  pcetea  fraa^aia 

"TISNTACULES,  a.  £  pi.  earaes  me- 

biles «  aorte  de  bcaa  dea  moHnaqnea. 

TBNTANl*,  E,  adj.  iamtamt  (tentani). 
qui  teiit^. 

TENTATEUR,  TRICE  ftentator}.  i. 
et  adj.  eeloi,  celle  qui  teste,  qoi  rheftbe 
a  aeduire.  he  Tn^Umr,  tS^it  ientc- 
ieur,  le  demon. 

♦TENTATIF.IYE,  aig.  taniaiif^  ^ 
tente ;  pcu  nsit£. 

TENTATiON,  a.  t  iantaeiim  (tenU 
tio),  noovenient  interieur  ^al  porta  ai 
mu.  •— enn^j  dear  de.,. 

TENTATIVE,  a,  £  action  par  laqadV 
on  esaaie  de  riuaab,  -— preaaier  ane  <{» 
lUm  hat  en  th^oltigie. 

TBNTB,  a.  i.  tmOe  (tentorium),  pa- 
vilion on  lea  aoldata  ae  BMttcvt  a  caartert 
—petit  rmdeam  de  chat^  Bda  dam  k» 
plaiea  pour  lea  entr^eiur. 

TENTER ,  V.  a.  teafer  (teirtare).  aeS- 
citar  an  mal.  — <  doaner  eavie :  rr  fnk 
me  tenie,  •—  dana  l*6critan«,  ^amuMJ : 
Ditu  ieniu  Ahrakam.-^IHmt,  Jai  dfnaa. 
der  dea  nuradea.  —  /ortame^  baarder 
pour  r^naair.  Etre  temti  de  /os-t  vt' 
cAofa,en  ^ronrer  le  ddair. — ▼.  a.  &- 
BttjtT :  U  tenia  de  wte  e^duire^ 

""TENTHRiDE,  a.  f.  genre 

bjni4nopt^e8. 

TENTURE ,  a.  f.  taatmre  (I 
de  tendo),  certain  nombre  de 
du  memo  ouTrage. 

TENa,UE,parti«n 
temtBt  bien  eoltiT^,  bien 


mppw?.  Bn  fenir,  etre  pris,  dupe ;  ^tre       TfiNU ,  E.  adj.  (tenuia) ,  f«tt  delSe 


aniourfux;  fV^.  —  v.  prun.  demeurer  en 
certain Itevi:  teneg'Vous  la,--^,  s'attacher, 
a^arr^ter  a  :  t7  ee  tient  a  tui  arhre.  -—v. 
imp.  no  Ms  dit  que  dana  le  scna  n^gatif 
ou  interrogatif  r  ilne  tient  qu%  voue  d'e- 
tre aimi ;  a  quoi  tient'if  que  veua  ne  le 
faeste/s?  Qu^  eela  ne  tiemu,  peu  im- 


TENUE,  8.  f  dnree  d'aae  c«se»ii^ 
-»  aaaiette  fenne :  if  n*a  pami  de  tem£  s 
c&eval,  -^-mant^re  de  tenir  Im  pbs»*  <? 
ecrirant.  -—action  dn  jonevr  de  tn-"^ 
qui  ne  a'en  ya  paa,  pooranl  le  bb*-  A«- 
de  iMmue  tetute^  bon  poor  I'aao^*  ^ 
nolte,  fief  qui  relere  d^n  aali«>  ^^ 


^unM  fenue^  sans  interruptioa  — «  oonti- 
I       naation  d*un  m^me  ton  pendant  qaelques 
inesares :  mns. 

TENUITfi,  a.  f.  (tennitas),  quality 
d'ano  choae  tenne  f  didact 

TENURE,  8.  f,  mdnvancd  d*mi  fie£ 
T6ORBE.  V.  Theorbe, 
•TfiPftRITE ,  8.  f.  insecte  dipt^re. 
TERCBR  ou  TERSER ,  ▼.  a.  (tortiaie), 
donner  un  troisiem?  labour  aux  Tignes. 

TERCET,*,  m.  ierei,  e^ece  de  oou- 
plet  a  trois  Tars. 

T^fiBENTHINE.s.  f.  UManiine, 
reame  qn'on  tire  de  pluBieara  arbres. 

'*T6RtBINTHAC*ES,s.  f.  pi.  th-e^ 
btntaeiea ,  famille  de  plantas  dicotjkdo- 
nes,  polyp^tales^  a  etamines  p^rigynes. 

T^RfeBINTHB,  s.  m.  tSribinis  (rttL 
Qtms  ),  eiipece  de  pistacbier. 

T6r6bRATION.  s.  £  tiriBraeion  (te- 
rebratio),  action  de  percer  nn  arbre  poor 
en  tirer  la  r^no. 

^TJ^RlftBRATUIiE,  s*  f.  testaco  bi- 
▼alye. 

TERENlABIN^s.  ra.  manne  qae  donne 
one  esp^ce  de  gen^t  en  Perae. 

*TERfal,8.  m,  (mot  latin),  ouliosiiru?, 
▼er  long  et  road  da  corps  bumain. 

*TERET,  adj.  n.  iM  (teres),  rond  et 
sans  angles,  cjrlindriqne  :  bot 

*T6R6nUSCULE,  adj.  presqne  t^ 
ret:  bot  *    r    -^ 

*TEROfiMm6,adj.  f.  (tergeminns) ; 
se  dit  d'utte  feaille  k  petiole  bifide ,  qui 
potte  deux  folioles  snr  cbaqne  extremite 
et  deux  antres  a  I'endroit  on  le  petiole 
commun  se  fourcjie. 

*TEROIVERSATEDR ,  s.  m.   t^ryi. 
vir^aSetfr,  celni  qui  tergiverse ;  pen  usit^. 

,  TERGIVERSATION ,  s.  f.  Ofjivh-ga- 
cton  (tergirersatio),  action  de  tergiverser. 

,  TBROIVERSER.  r.  n.  ihyiverser  (ter- 
gi^ersor),  cbercber  des  detours. 

TERMERS,  m.  (W^a^, borne,  limite), 
hn,  borne,  par  rapport  an  temps  et  au  lieu, 
—temps  ou  nne  femme  doit  accoucber.— 
sUtne  qui  8er?ait  de  liraite  cbcz  les  Ro- 
mains.  £tre  eomme  un  terme,  reater  im- 
mobile. —  mot,  diction,  sujet  on  attribut 
d'nnc  proposition.  —  mot  particniier  a  un 
art,  a  nne  science.  Mtturer  ses  ttmes, 
parler  ayec  circonspection. 

*TERM4s  ,  s.  m.  TERMITE  ou  J^vir- 
mi6/aifcA«, insecte  nevroptere  deslndes, 
qai  vit  sous  terre,  et  rongeles  bois. 

TERMINAISON,  i.  f.  i^M^^n 
(temiaaiio;,  diiiueoce  d'un  mot 

•TERMINAL, E,'odj.  (tonainali,), 
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qui  occupe  le  sommet  d\uie  paitie ,  qui  la 
termme :  bot 

TERMINER,  T.  a.  (terminare),  bor. 
ner,acberer,  fiqir.— ir.  pron.  s'acheTer, 
ae  finir.^en  parlani  des  mots,  avoii  nne 
,certaine  desinence. . 

TERMINTHE,  s.  m.  Urminte  (tif. 
tftfBot ,  iruit  dtt  ter^binthe) ,  tubensiJk 
inflammatoire ,  rond  et  noiratre. 

TERMITE ,  8.  m.  V.  Termes. 

TERNAIRE,  adj.  th^^  (temarius); 
se  dit  du  nombre  de  trois. 

TERNE,  adj.  qui  n'a  pas  l'6fclat  qu'il 
aoit  avoir. — qui  a  pen  d'eclat 

TBRNByfcm.  trois  namiros  prison 
sortis  ensemble  a  la  loterie.— s.  m.  pi,  Oa 
tnctrac,  deux  troit  amends  du  m^me 
coup. 

*TERN6s,  4eS,  adj.  pi.  trois  4  trois 
sur  un  petiole  common :  bot. 

TERNI,I£^adj.qui  aperdu  son  lustre. 

TERN1R,T.  a.  dter  le  kstre , I'^ScIat, 
la  couleui>-#«  ghiiy  ;  £g.  Set  geux  gont 
ttmu  OS  larmes;  po6L 

TERNISSURE ,  s.  £  iirmifm^,  «tat  de 
ce  qui  est  ternL 

•T6R0ULLE,  s.  £  terauh,  terre  M- 
g*re  et  noiratre,  qui  indiqne'les  mines 
de  cnarbon  de  terre, 

•TERPSICHORE  ;  s.  f  i^rrcitoni 
{r4firm,je  plais.  je  cbarme ;  XV«<,danse), 
Muse  qui  preside  i  la  danse. 

TERRAOE,  St  m.  terqye,  ancien  droit 
de  certains  seineurs  de  lerer  une  partie 
des  fruits  dans  leur  censive 

TERRAtN  on  TERREIN,  s.  m.  /^ 
rm,  espace  de  tenre :  ban  terrain.  Me- 
nager  le  terrain,  employer  Is  peu  d'espace 


3n  on  a ;  et  tig.  se  servir  arcc  prudeoce 
e  ses  moyens.  Gagnerdu  terrain,  atan- 
cer  dans  une  affaire. 

TERRAL ,  s.  m.  teral ,  vent  de  terre : 

mar. 

TERRAQU6,  ftE,  tiraH  (terra,  aqua), 
compost  de  terre  et  dVau. 

TERRA8SE  ,  s.  L  tirace,  Iev«e  de 
terre.---ooTrage  en  forme  de  baJcoD:  ma^. 
-^toit  d*une  maison  en  plate-ibrme. 

TERRASS*,6B,  adj.  tiraeh,  garni 
de  terre :  bias. 

TERRASSER,  v-  a.  ttracer^  mettre 
nn  amw  de  terre  derriere  nn  mnr  pour 
le  fortifier.  —  jeter  de  force  par  itrtfi,  — 

fig.  con8temer,convaincrepardesrai»ons 
sans  replique. 

TERRASSIER  ,  s.  m.  tiraeier,  celoi  qui 
baYaiUe  a  des  terrasses,  qui  traasporte 
des  terres. 

TERRE,  s.  £  the  (terra),  no  des)]aatre 
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Aliment  des  MirfeM; «  «  «««•«*  «»-       TBMrrOIRB ,  il  m.  KnUwr.  (tor^ 
jWhii  ploriaiir.  Wee.  BOO  d^com^  da  ter«  qai  depend 

pos^M.  — riobe  toneilre.— partie  de  la  j  d*ime  jwidictioii.  _  

tern  coniid^r^  yr  rapport  a  la  natrar© : 
itrr€  glaut ,  tabUnmntae, — ^tendiie  d  an 
payi :  /«#  ierrts  tU  Frminee,  —  domaine : 
rwh9  enfondB  de  ierre.  Ranger,  eS- 


.— ^  ivntti 

TERTOIR,  ♦.  m.  tSnar,  ten«  p« 
rapport  *  I'agrieoltBre  :  iftrrmr  fertUe, 
inffrmf.  Ce  vim  eent  U  Umnr ,  a  vn  gout 
d^ngr^able.  Cei  aviemr  eemi  U  terrw. 


iZTlTt^i^CaBdelKm^Jrdre   a  let  d*f«iiti  daa  gen.  de  wo  pay. ;  fig. 


'TTEBRORISBiB,  b.  m. 
mt^me,  iMme  de  la  teirear ,  qoi  a  ea 
lien  tn  France  en  1798  et  17fM. 

«TRRRORIOTB  ,  i.   m. 
agent,  partiiaa  da  terrorime. 

l^TRB ,  a.  m.  petite  ea  ~ 

TBS,  pron.  poM.  V,  Tom. 

«TBSSBAUX ,  B.  m.  pi.  #efd# ,  piec» 
de  boil  enclaT^esdaBB  lea  ■nta,q[«i  aoa- 
tieaaent  lea  hviiea. 

TESSON ,  a.  m.  V.  Tei. 

TEST,  B.  m.  teei,  en  ABglet«fe,Bcr- 
■lent  religieox.  V.  Tei, 

TESTACfi,  fiE,  adj.  Usiaee  (teata. 
ccubJ,  coarert  d'^caiUea.  —  b.  m.  pL  co- 

quillageB.  , 

*«...- ,  -.  —  X f  "    ' '        TESTABIEWr,  a.  m.  iistamamt  (teata. 

Birface  plate  et  nnie  d'nn  amaa  de  tenre    ^  j^^)    ^te  aathentiqae  daaa  leqnel 
ilerte :  forti£  La  pi.  eat  ierre-pieme.         |  ^  ^^^^J^  ^  demier«i  Toloatia,  t'J- 
TERRER,  T.  n.  at  pron.  terer,  ae  ca- 


ierre ,  ne  paa  poavoir  toncber  ayeo  lea 

Eiada  le  fond  d*ane  riviere.  Terre  fenme^ 
»  eontinent  Atter  terre  d  terre,  ne  point 
a'ilever.  Ckaeeer  eur  he  terree  d*autrm , 
proT.  entreprendre  aor  bob  droita. 

TBRRBAU ,  a.  m.  tM,  tenm  mdl^  de 
filmier  ponm,  teneT^tala. 
«nrBRRB  DU  JAPON.  V.  Caekom. 
*TERRE-BCfiRrrB,  a.  f.  Souchet ,  Sa^ 
fntm  dee  Indee  on  Cwrewma,  raaine  ezo- 

tiqne.  | 

TBRRB-NEUVIER  ,  B.  m.  celni  qni 
,pAdie  doB  oomea  aor  le  banc  de  Terre- 
K^Te.— TaiBBeaaqni  aert  i  cette  pdcbe. 

TERRE-NOIX ,  %.  t  planU. 
TERRE-PLEIN,  a.  m.  (terrap-nlana) , 


eber  aooa  tenre ,  ae  nattre  a  convert  dn  fen 
,da  I'ennemi  par  dea  jetiea  de  terre. 

TBRRER,T.a.-^«M  «q^«,  Pendnire 
de  terre  k  foulon. 

TKRRE-flAINTE.  ▼.  Indke. 

TERRESTRE,  adj.  tkrketre  (terres- 
tiU),  mii  appartietat  k  la  terre.— a'oppoae 
i  Bpintnel :  tma* ,  atnlMiBfia  terreetrea, 

TERRESTR£IT63  ,  a  f.  pi.  partiee 
.kaa  plna  grbaiiireB  dn  corpa :  ebim. 

*TBRBETREMBIiE,  a.m.  tremble- 
ment  de  terre  ;  t.  m. 

TERREUR ,  a.  f .  thremr  (terror), 
grande  crainte. 

•    TERREUX,  EUSE,  adj.  iireme^ emte, 
(terrena),  m^M  de  terre. 

TERRIBLE ,  adj.  (terribiliB),  qni  r6- 
pand  la  terrenr. — ^fig.  ^tunnant,  strange. 

TERRIBLEMENT,  adr.  tkrrihlemuaU 
(terribiliter),  d*nne  maniere  Unrible. 

TERRIEN,  ENNE,  a.  Uri-m^  hie, 
aelni,  celle  qui  pooBode  nne  grande  ^ten^ 
dne  de  terre. 

TERRIER,  a.  etad(j.  m.  terierU>0' 
star),  registrea  des  biritages  Bitues  dane 
la  cenaive  d'nn  seignenr.*- tron  od  Be  re- 
tirent  certaina  animanx. 

TERRINE ,  a.  f.  ^Irtna,  vaae  de  tenre. 

TERRIN^E,  a.  f.  plein  one  tarrine. 

TERRIR,  V.  n.  iirir  (terra) ; ae  dit dea 


eiem  et  UNauvetm  TeUameni,  la  BiUe. 

TESTAMENTAIRE,  adj.    ieetamam- 

ih-e  (teatamentarina),  qni  regaide  le  tea- 

tament 
TBSTATBUR,TRICE.a.  (tealator), 

eelnl,  celle  qui  fait  aon  teataBent 

TESTER, ▼.  n.  teeter  (teatari),  bke 
aon  teatament. 

TESnCULB ,  a.  m.  teetikmU  (teatica. 
Ina),  organe  Taac^deaa  odi  la  a<aie«OBa'*- 
labore. 

TESTIP, a. m.  tee^, poOda dNuaeaa. 

TESTIMONIAL,  E,  adj.  tkeHmmiel 
(teatimonialia),  qui  aaaanoe,  qai  tead 
t^moignage. 

TESTON,a.in.  la/an,  aaacaae 
naie  d'argent 

TESTONNER ,  T.  a.  titi 
lea  cberenx,  lea  faire  friaer. 

TftT  on  TEST,  a.  m.  te,  ieet  (tf^^ 
antrefoia  crAne.  —  Taiaaean  on  I'on  fcjt 
Pop^ration  de  la  conpelle  en  grand.— U 
anbatance  la  plna  dure  d^nn  coqnillage.^ 
aorface  6caillenae  de  la  graine :  bot  - 
oaTeseom,  (IfoM,  morcean  d\in  pflt* 

terre  caaa^. 

TfeTANOS,  a.  m.  {rtr^Ht ;  pemrrtre. 

iWrec ,  tendn ;  de  rthm ,  je  teadaX  rigidite 
apaamodiqne  de  tont  le  cotpa :  mod. 

TftTARD ,  a.  m.  f«tor ,  aympbe  an  tf 
de  la  grenuuille  qni  nage  dana  le  hv, 
dont  iiae  nourrit 


lortnea  qui  Viennent  k  teVre  pinr  pondra.       TBTASSES .  a.  I.  pL  iSiacee ,  L  <fc  »« 
•^prendre  tenre :  mar .  |  pria ,  mamellea  pendantea ;  fam. 
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rtra.  B,  £  rtetU,  4Tik€:  A«oii6), 
p«Hie  da  l^unaia) ,  qui  est  le  nige  des  or- 
sines  des sens,  et  qui  tient  ma  corps  psr 
16  oon.^-esprit ,  fiuitaxsie ;  «•  iMetf^r«  quel^ 
«fte  0Am«  m  /^^tf ..^  de  v^nerie ,  le  bois 
an  cert^-somnet :  tdie  de  pavot,  de  el<m, 
-^»o?.  a//«r  UU  kvSe ,  en  t^tM.  Rotn. 
prtlaiiUSi  qmlquhm,  ^,  Pimportttoer. 
Mtr  Hut  marcAandue alatHe, I'offrir a 
Jil  pnx.  —  tfAtfiMfe ,  komaM  emport6.  — 
/rotflfe,  desnag-froid.  f^r^a  /a  /e/«  d^« 
€{fair9a  de  quelqm'um^eu  tToir  la  direc- 
tion. II  Im  M  eoiUa  la  Ui9  ,  la  Tie. 

I^TES-A-TAtE,  s.  m.  entretien  par- 
tienlier  de  denz  personnes.  —  adv.  seal 
aseuL 

TftTE-CORNUE,  s.  f.  plaate. 

T£TB-MORTS,a.f.  r«sidn  d'un  corps 
qni  a  M  distiU^.  ^ 

rtTSR  T.  a.  cure*,  mamelle),  sacer 
Je  Jait  de  la  mamelle  d^ine  femme  oa  de 
im  remelle  de  qnelqne  animal. 

TfenteB,  s.  f.  petite  coifie  de  toile 
qn'op  met  aax  eafans  nonToan-n^s.  — . 
partie  de  la  bride  q«*on  met  a  la  t^te  d*an 
clieTaL 

T^riN,  s.  m.  bont  de  la  mamelle  de 
Hiomme  on  de  la  feiAme. 

TftriNE ,  s.  f.  pis  de  la  Tacbe  on  de  la 
true,  eottsid^^  comme  bon  k  manger.— 
npiieii  remmrs^,  ^ms^  par  ua  bont,  des- 
tmajLtirer  le  lait  dee  mamellet. 

TErTONyS.  m.  bonton  ronge  sitn^  an 
milien  des  mamelmis. 

TfeTRACORDB,  s.  f.  tiiraiorde  (t/. 

S*t,  contracts,  de  tlmtftt^  qnatre;  x^h 
»  eorde),  lyre  i  qnatre  cordes. 

TATRADACTYLE  ,  acl).  (/t^KwXaf, 
doi^};  se  dit'd*an  oisean  qni  a  qnatre 
doigtsu 

T6TRADR  ACHME,  s.  m.  iStradratme 
r<rMtx/A*  draohme),  monnaie  grecqne, 
4  dracomes. 

*T*rRADYNAMES,  adj.  m.  pi.  «. 
^oAnamee  {ijfofus,  pnissance);  se  dit 
des  fleurs  de  I'ordre  de  la  tetradynamie. 

''T6rBADirNAMIE,  s.  £  elasse  de 
plantee  qni  oat  qnatre  grandes  6tamines 
et  denx  conrtesL 

T^RA6dRE,  s.  m.(fif0^  siige,  base). 
COTM  regitlier»  ferm^  de  qnatre  triangles 
^qailat^ranx  et  <ganz. 

TftTRAOONE,  mdj.  (yo,/^  mgb),  ,„i 
a  q«a|re  MglM  et  qvatn  e6Mi. 
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*T6TRAGirNIE.s.f.«fr^«N«(yi;Tj>^ 
teaune) ,  elasse  de  plantes  qni  out  qnatre 
piatiU. 

-TfiTRANDRlE,  s.  f.  CMf,  ^kn  df. 
iFf9€,  hamot),  dasse  de  plaates  qni  ont 
^aatre  etamineSi 


"rtTRAODONS,  s.  m.  pi.  {4Mi 
dent;,  genre  depoissooscartiiaginenxqia 
n^oat  qne  quatre  dents. 

•T*nuI^AL*E,adj.£f^/T«Xcv, 
tS^      **  "  coroUcs  a  quatre  p^- 

•TftraAPHYLLE,adj.«fr^//ertiJx. 
A«»,  feniUe),  eompos6  de  quatre  foliolea 

-TferRAPLB  ,  s.  m.  (.Vx^«,j'exl 
phquc),  bible  d'Origi^ue,  a  quatre  wlon- 
nes  on  rersions. 

rrfeTRAPTtoE.  adj.  (irn^i,,  aile), 
qui  a  quatre  ailes.  ■'     v      '^    »     *«=/# 

TfeTRARCHIE,  s.  f.  {d^j^^  g^nver^ 
nementL  qnatneme  partie  d'un  ^tat  d^- 
memhre. 

T6TRARQUB,  s.  m.   Mrarke,  chef 

Id  nnet^trarchie. 
*T*rRAS,s.m.(t/TK),oisean,gema 
de  gallmacees. 

*TfiTRASPERME,  adj.  (ew^ffA*,  w- 
mence),  portent  quatre  ^raines. 

*TOTRASTYLE,  s.  m.  (rJXo^,  co- 
tonne;,  batiment  sontenn  par  qnatre  co^ 
lonnes :  archit 

TETTE,  s.  f.  titein^,  i^amelle), 
bout  de  la  mamelle  de  la  femeHe  dts 
annnanx. 

T6tU,  UE,adj.obBtiB*. 

*TEUTONlQUE,  adj.  /•lr#«t*^  qui 
^partieat  aux  Teutons ,  anx  AUemandN. 

TEXTE,  a  m.  /tf^/e(textns),les  pro- 
pres  paroles  d'un  antenr.  -^  passage  do 
i^cntufe  qni  lait  )e  snjet  d'un  oennoc. 
Groe-4txU,  petiUexte,  caraet^res  d'im- 
ptimene. 

TEXTILE,  adj.  rii^/t/«  (textiK*), 
qui  pent  dtre  tir^  en  filets  propres  a  faira 
un  tissn. 

TEXTUAIRE,  s.m./e*^<«^,  livre 
ou  il  n'y  a  que  le  texte  sans  commentaire 

*TEXTUBL,RLLB,a*,aiestdMis 

le  texte  d'une  lot,  d'un  acte. 

*TEXTUBLLBMBNT,  ady.  Ui^tui^ 
lemanf ;  sans  s'^carter  dn  texte. 
.  TEXTURE,  s.  f.  tik^tnre  (textura) , 
tissn  des  parties  d'un  outrage  d'esprit. 

THALICTRON,  s.  m.  taliktr(m(BdXix. 
V^)>  plante ,  genre  de  renoncolac^es. 

*THALIE,  s.  £  taKe  (9dKM,  rijoais- 
lance;  de  di^Mfli? ,  fleurir),  une  des  trois 
Graces;  Muse  de  la  comMie. 

THAUMATURGE,  s.  m.et  adj.  tSma^ 
iuiie{UvfM^  merveille ;  J>y«f,  outrage), 
faisenr  de  miracles. 

THft ,  s.  m.  tk ,  arbrisseau  dc  la  Chine.     * 

—  sa  fenille/  dont  on  fait  une  infusion. 

—  coUatioa  donn^e  a  une  societe  noui- 

•THfeANDMQCB  ,    «lj.  liamirih 
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(0f4c,  Dicu;  *Wip,  ^.  Mfic,  homme), 
diTin  et  Kumun  a  la  foil ;  ao^m. 

•TftfeATlN ,  B ,  a.  **aft«,  religieux. 

THAATR AL ,  B ,  a4j.  Uairal,  qpx  eon- 
ceme  le  theatre-  .   a  # 

THEATRE,  B.  m.  («i«'rfof ;  «fc  eii£»- 
#MU,  je  regarde) ,  lieu  eu  I'on  represente 
das  iectaclca  dramatiqaefc—  profesnim 
de  comedien ;  fig.—  U  pocale  dramahquc. 
—  recneil  dc  pieces  dramatiquea.  --  hg. 
lien  ott  ae  pawe  un  cv^nement :  ttea*re 
de  la  ffuerre.  Coup  de  thidire ,  fig.  evtoe- 
ment  imprevu. 

*THfeB  AIDE,  ■.  f .  teha^de,  desert  d'E- 
£Tpte»  «*  %•  ■ol»*''^«  profondc.— pocme 
de  Stace.— tragedie  de  Racine. 

THl^RE, ».  f .  tiUere,  Taro  pour  faire 

infaser  le  tbe.  .     a    .^l  r 

•TirtlFORME,  adj.  en  guiae  de  the  : 
injusum  thSiforme :  ^BTm, 

TH6lSME,B.m.  f*-wm«(©i«,Dieu), 
croyance  a  Texiitence  de  Dieu. 

THfilSTE ,  1l  m.  <*-•><«,  celni  qui  re- 
coonait  Texistence  de  Dieu. 

THtME,  B.m.  «^m«(9^iu*,poeition,c« 
qu*on  poec  pour  fondemcnt),  radical  pn- 
mitif  d'un  verbe:  gramm.  —  sojet,  ma- 

ti^rc. ce  qu'on  donne  a  un  ecoher  a 

traduire  de  sa  laneue  en  une  langu<yetran- 
gcrc.—  position  ttes  aatres  an  moment  de 
la  Daissance  :  astrol.  ' 

THtMiS,  s.  f.  <««M(ft//**0>  d««««  *• 
la  justice. 

*THfeNAR ,  s.  m.  Unar  (9«?4f ,  naume 
de  la  main,  plante  dn  pied),  muscle  ad- 
dttcteur  du  pouce. 

THfeOCRATlE,8.  f.  theohraeie{S»U, 
Dieu ;  Xfdrot ,  puissance),  gouvernement 

de  Dieu. 

THfeOCRATIQUE,  adj.  Uokratike, 
qai  appartient  a  la  th^ocratie. 

*THtoDIC6B,  s.f./eorfic*e(«r/>tii,  jus- 
tice), justiee  de  Dieu,  titre  d'un  ouvragc 
de  Leibnitz. 

THfeOQONlB,  s.  f.  Uogonie  fy^Toj, 
race,  g^nieration),  naissance  des^ieux: 
sjsteme  religjeux  des  paiens.  —  ouvrage 
■or  cette  matiore. 

THtOLOGAL,  s.  m.  UologeUy  cha- 
noine  qui  enseignait  la  philosophie. 

TH£0L0GAL,  E,  adj.  qui  a  Dieu  pour 

*  VhAOLOOALB,  b.  £  charge  de  thio- 

lofral.  ,    ,    ' 

THfiOLOGIB,  s.  f.  tiolqfie  (X«y«f, 

disconrs),  science  qui  a  Dieu  pour  objct. 
.    •*  classe  ou  on  Tenseigne. 

THfeOLdOIBN,  s.m.  tioh^Un,  ce- 

lai  qui  sait  ou  qui  enseigne  la  th^ologie. 
THtoLOGTQUB,  adj. qui  enseigne  la 

th6ologio. 


THE 

THfeOLOOIQUBMBNT,  mAw.  «i^ 
jihemanif    aelom  lea  prino^ea    tbMo- 

^^TH60PHILANTHR0PE,  a.  «<(t 
iantrope  (^/Xof,  am»;  lirflfwc,  •  honiM^ 
sectateur  de  la  theophilanthropM. 

•TH^PHILANTMROPIB,  a  f.ea- 
p^ce  de  religion  pwement^ofale,  qu'om 
a  TOttU  ^taUir  en  1796. 

*THtoRBB,  a.  m.  in«tw»ent  de  nm- 

"^THfe)R*ME ,  a.  nt  iicrhme  (WpM-J. 
proposition  d'onercrite  speculative  qo'on 
peut  demontrer :  nuUhem. 

THtoRlCIEN ,  a.  m.  l*oW»-«a,  cehri 
qui  ne  eonnait  que  la  th^orie  d'nn  art 

THtoRIB,  a.  f.  iiarie  rtic^U,  con- 
templation), partie  ■pecviatm  ffaaa 
science ;  s'oppose  a  la  prauqne. 

TUfeORIQUB,  adj.  fearOa,^  ap- 
partient a  la  theorie.  ,.     ,_ 
HrHfeORIOPEMBNT,    adT.    Uenk^ 
mani,  d'ua*  maniera  thcori^oe. 

*THtoRISTB,  s.  m.  iiori^*,  auteor 
qui  a  public  une  thiorie;  pea  asite. 

TH6RAPB0TES,  a  m.  pi.  C*^*«^ 
je  sers),  moinea  juifii  <!»».  ™^  " 
vie  contcmplatwe  et  awrtinea. 

TH6RAPEDTIQUB.a4j.tt_ 
qui  a  rapport  aux  th^rapentoa.—  a.  L^fc- 
JJctflTi  J6)  je  guAria).  art  de  trailer  et  da 
gu^rir  les  maladiea^   ..       .     ,        .    •« 

TH^RIACAL,  E,  a4|.  II1B  a  Uvcrtait 

la  th^riaque. 

THtolAQUB,  a.  £  <Mdbe  (^^.hfka 
▼enimeuse ;  Jxi^ftM^i^  gneria).  eU^oaica 
tres-compose ,  od  il  entre  sartoatde  r^ 
pium ,  des  aromates  et  de*  atimalaM.  « 
qn'on  a  employ^  contre  lea 
nimeuses. 

*TH6RIDI0N  ,  ■.  m. 

Inidea.  .       .        . «     i 

THERMAL,  E,  adj.  ihimid(Ms. 
»1..„<1  ^.  ■«  li  it  dM  eanx  min^ralea  aittdca 


chaud);  se  ditdeseauxmm^ralcacfcandea 

*THBRMANT1DB,  a.  f.  (••w««»^*«- 
chaufie),  toute  sulMtanceezpoa^e  aM.fc« 

Bouterrains :  miner. 
THERBdANTIQUB.  a.  m.  etaj(j.\f 

mede),  qui  raaime  la  chalaar  ■■tBm»- 
THERMES,  a.  m.  nl.  iinmrng  (1^ 

chaud),  baina  pnhlica  dei 
»TH£RMIDOR,  a.  m. 

de  I'ann^e  repnUicaine. 
*THERMOLAMPE,a , 

(X«(/wr» ,  je  brilla]^, po^la  ©a  la  tei«e« 

d^compoae  et  edaire  par  aa  ——*—•*«■ 

THERMOM feTEB;  *  a.'  ■ 
(8i^/wif ,  diaad  j  fMTpw,  meaoreX  ■ 
ment  qui  contientoneTiTmrdoatU^" 
densation  ou  la  lare&otMHi  iadif»  ** 
degrea  du  froid  et  da  chand. 
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THER&fOPYLES,  0.  m.  pi  itrmopihs 
(itffjAi,  cHaud;  Wxii,  porte:  parce  qu'il 
y  avait  des  eaux  cAattcfe*),  nunevx  d6file 
de  laTnrqnie  d'Europe. 

*THERMOSCOPB,g.  m.  iermo§eop9 
(rxofVtfy  j'examiae),  inftmmcDt  poor 
comiaitn)  la  iempiniare  de  Pair. 

TH^AU  RISER,  t.  n.  titMMmiBwtM. 
p/((iv),  amaaaer  de  I'afl^ent.  ^ 

THfiSAURISBUR ,  KUSB,  t.  et  adj. 
tizSrigeur,  ««««,  celui,  celie  qui  thisao- 
rise. 

TH^B,!.  f.  tege  (d/(ri(,  position ;d;B 
rtdtifju,  je  pooe),  propoeition,  question 
dan»>  le  discoani  ordinaire  :  votu  sorUm 
de  la  thise, — qiiMtion  de  droit^  de  plii- 
loeophie,ete.  qn^on  aootieat^abliquement 
daaB  lea  icolea.— -leuille  imprimee  qui 
contient  ces  questiona, 

THESM0TH6TB,  a.  m.  UsmoUte 
(Otvfilt ,  loi ;  ri^Mfu ,  i'^tablia),  aom  donn6 
«iix  magiistnti  d^AtL^nea,  gardiena  dea 
loia. 

TH^UROIB ,  a.  £  U-myit  (BtU ,  Diea ; 
Vfyn ,  OBvrageX  commerce  pr^tenda  avee 
le»  dienx  bienmiaana. 

'THEX,  a.  m.  #tf«»  oo  CkSnt  du  Ma- 
iabar^  grand  arbre  de  llnde. 

^THLASIS  on  THLASME,  n,  t  Ha- 
090 ,  tUume  (OxiffK ,  hKJtvfM,  contasion , 
froiaaenient;  de  0\^«,  je  briae ,  i'eeraae), 
coatnaien ,  enfoncement  dea  oa  pfaU :  chir. 

THLASPI ,  a.  m.  genre  de  craciferes. 

'THOMISE,  a.  f.  genre  d'aracbnidea. 

^THOMISTE,  a.  m.  partisan  de  la 

doctritoe  de  aaint  Tkomaa  aur  la  grace,  etc. 

THON ,  a.  m.  <o«  (d  Jv? oc),  fP^  I^>^ 
ftoa  de  mer. 

*TUONAIRB,  a.  m.  tainhre^  filet  potir 
prendre  dea  tbona. 

^THONINB ,  a.  f.  Ioimm,  cbair  de 
tbon  conp^  et  aal6. 

THORACHIQUB  on  THORACIQUE, 
adj.  torachike ,  ioraeike ,  relatif  a  la  poi- 
trine.*— iL  m.  pi.  prdra  de  poimona  dont 
lea  naeeoirea  aont  aiin^ea  nn  pan  en  ar- 
ri^re  dea  pecloralea. 

THORAX ,  IL  m.  torAk§  (Aa/^f)»  capa- 
city de  la  poitrine. 

THROMBE ,  a.  £  y .  f^-ombe. 

THRUMBUS,  a.  m.  iroMit  (^fifiCef, 
nsDg  cailU),  tainear  formia  par  da  aang 
^pancfai  anx  enrirona  d^  I'oQTertaro  d'nne 
wine. 

THURIF^RAIRE,  a  m.  tmrifir^re 
(tbariferarioa),  clbrc  qui  porte  I'encenaoir. 

*THUYA,  8.  BL  /jf-ta,  arbre  qvi  ae  rap- 
proche  da  cypres. 

THYH ,  a.  m.  tiu  (tbymnm),  planlo  odo- 
riferftnta. 
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THYMBR^B,  a.  £  imbrie  (thymbria-, 
de  Bt/juLfifk),  plante  odoriferante,  aasez 
semblable  an  thym. 

*THYMfeL6E,  a.  f.  V.  LaurkoU. 

^THYBOQUE,  a^j.  iimike  {vetm  et 
ariere) ,  da  tbymoa. 

•"THYMUS,  0.  m.  timie  rOJjuof;  de 
6i/«,  je  parfhme),  corpa  glandnlenx, 
■ita^  en  grande  partie  aur  la  portion  an- 
t^rienre  et  anp^rieure  do  m^diaatin.*- 
ott  Tkymion,  vernie  roage4tre. 

'*THYROiDE  on  SGUTIFORMB,  adj. 
(9v^f4(,  boaclier;.  •lift,  forme)  ;  ae  dit 
d'an  cartilage  da  larynx  qai  reiaemUe  & 
un  boaclier.. 

*THYROliDIEN,  ENNB,  a^j.  qui 
appartient  aa  cartilage  tfayroide. 

THYRSE,  a.  m.  /irv*  (6i/f ««(),  jarelot 
enTiroane  de  pamjpre  et  de  lierro,  dont 
lea  Bacabantea  ^taient  arm^ea. 

TIARE,  a.  f.  (tio^A},  ancien  omeraeat 
de  t£te  de  Peraea. — ^bonnet  orai  de  troia 
Coaronnea,  que  le  pape  porte  dana  cor- 
tainea  cer^moniea. 

TIBIA,  a.  m.  ^mot  latin),  Toa  intirieuT 
et  le  plus  considerable  de  la  jambe. 

TIBIAL,  B,  adj.  se  dit  dea  mnsclea, 
des  Taisaeaux  et  dea  nerfs  qui  ont  rapport 
a  la  jat^be. 

TIC,  8.  m.  tik,  maladie,  mouTement 
conTulsif  dea  cberaox.  —  habitude  ridi- 
cule; fam. 

TIl^E,  adj.  (tepidas)^  qui  est  entre 
le  cbaud  et  le  froid.— qui  manque  d'ar- 
dear,  d^activit^. 

TitoEMENT.  adr.  tikdemani  (te« 
pide),  d'ane  mani^re  tiede. 

Tl^DEUR,  a.  £  (tepor),  ^oalit^  de  co 
ui  est  tiede .p— fig.  diminution  de  zelo, 
le  ferrcur. 

TIEDIR ,  T.  a.  (tepereX  devenir  ti^da. 

TIEN ,  BNNE ,  adj.  {iron.  poas.  tl-m , 
tp-hie,  qui  est  a  toi,  q^ji  fappartient.-* 
a.  m.  U  tien,  ton  bien.  Les  tiene,  itu 
proches ,  ceux  qui  te  sent  attaches. 

TIERCE,  a.  £  (tertia),  intenralle  com- 
post de  deux  sons  de  la  gamme  entre 
lesquels  il  n'y  en  a  qn*an. — au^  piquet^ 
aequence  de  troia  cartea  d*|ttne  mcme  con- 
leur.— *t.  d'escrime,  botte  qu'on  porte  le 
poijgnet  en  dedaiis.--8econde  des  heure^ 
canonialea.  —  spixantieme  partie  d^une 
aeconda;  matbem.— demiere  ^prea?ei 
iinprim.  , 

TIERC6,  adj.  divis«  ea  troia  parties: 
bias. 

TIERCE-FEUILLE,  a.  f.  un  ixtAn 
avec  une  queue  :  blaa. 

TIERCELET,  a.  m.  /mtmO*  iaX\»  d« 
certains  oiseaux  de  proia ,  phia  petit  d*uii 
tiers  qua  la  femalle. 
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TIBRCEBIIENT^  ■.  nu  Hhrtmmi,  Mf>  \ 
mentatioQ  d^an  tien  da  prix  d^one  chooe 
aprte  Padjodication  faite. 

TIERCER,  ▼.  n.  (tcrtiare),  kauMr  d*iui 
tieri  te  prix  d'ane  clioae.*— aa  jea  4e 
panme,  sernr  de  tien. 

>*T1BRGI£RE,  f.  f.  filet  de  mandie. 

^TIERCINE » a.  £  tnile  fendne  en  Iq»< 
gnear. 

TlERi^ON ,  B.  BL  meaiire  en  liqvtide ,  le 
tien  d'ane  meme  eatiere. — caiisa  de 
ssfoneapain. 

TIERS,  BROB»  ad;,  (tertina),  «i«i. 
niiM.  fUore  Herc$^  qui  vient  de  deux 
jovn  1*1111.  Lt  iitTM  ktai ,  avant  la  rivelii- 
tMM,  le  Iroia^me  ardre  de  P(6tai 

TIERS,  I.  D.  vne  troiai^iiie  penonne : 
U  mrvimi  im  tiers. — hm.  U  tiers  s$  is 
qmart,  tontee  aoitea  de  penonoea.  —  la 
troiei^me  partie  :^e  vous  nffrs  Is  iimrs, 

TIERS-POINT,  a.  m.  triav^e;  troia 
points  dispoe^  en  triangle.—- point  <pi\>n 
prend  &  volontd  sor  la  li^e  de  me  on 
abontiasent  lea  diagonalea  tirees  polir  ne- 
coorcir  lea  fignres. — lime  formH  de  troia 
anglea :  horl. 

TIOE,  a.  £  lya,  partie  de  I'arbre,  de 
la  plante,  qui  aort  de  la  terre,  et  qni 
ponaae  dea  oranchea. — brancke  princi- 
pale :  g^o6a1. 

TlOfi,  tE,  adi.  ivi;  ae  dit  dea  plan- 
tea  k  tige  d'^mail  different^:  blaa. 

*TIOETTB,  a.  f.  tifstSj  tige  cannel^e 
dn  ebapiteau  corinthien  d^oii  naiaaent  lea 
Tolatea. 

TIGNASSE  a.  £  tUgndcs,  manvaiae 
pemque ;  pop 

*nONOLLB ,  a.  £  ti-gnole ,  petit  ba. 
tean  da  Morbihan  poar  la  p^cbe. 

TIGNON,  a.  n.  ti-gnon ,  cbignon ;  pop. 
TIGNONER,  T.  a.  ii^gnousr,  boacler 
lea  cbeyeox  da  chignon ;  pop.  * 

TIORE,  ESSE,  a.  (t^^k),  qnadra- 
pede  carnivore  y  trea-feroce,  a  pean  de 
conleor  faoTe  et  raj6e  de  bandea  noirea. 
—  fig.  bomme  craeL  Chevattx  tigrss, 
moachet^a  comme  dea  tigrea. 

TIGR£,  &,  adj.  mottcbetft  conune  nn 
tigre :  eheval  tigri, 

^niilAC^ES,  a.  £  pi.  (tiKaoena),  h. 
mille  dea  tiUenla :  bot 

TILLAG ,  a.  m.  MM  (H  m.),  le  plna 
kaat  pent  du  raiaaean. 

TILLE,  a.  £  ti^U  (H  m  )  (tilia), 
eoorce  disa  jeanea  tillenla  et  da  cbanrre. 
— inatrament  qai  aert  de  bacbe  et  de  mar- 
teaa. 

TILLER,  T.  a.  ti-ilerCl  m.),  d^tadier 
aTee  la  main  lea  filamena  dn  cbanTre. 


TIN 

^TILLETTB .  a.  £  liVUafo  Qk  m.%  ar. 
doiae  d'ecbantillon* 

TILLEUL ,  a.  m. /t^Ztii/ CQ  m.)  (tiliaJL 
arbre. 

*TILLOTB,  a.  £  iiJlote  Qk  m.]^  petit 
bateau  de  p^eheor,  nana  qoille  m  gos- 
▼epail. — BraUf  on  Maque,  macUne  a 
briaer  le  chanyre. 

TIMARIOT,  a.  m.  aoldat  tare  qfvi  je«h 
d'un  b^n6fice  militaiie  nonmi  tms^r. 

TIBfBALB,  a.  £  tMah  (tynnaBnjL 
eap4ce  de  tanboar  i  I'oaaga  de  la  cava- 
lerie.— gobelet.— ^n  pi.  petitea  raqoettaa 
pour  jooer  an  volant 

TIMBALIBR,  a.  m.  ceini  qui  bat  des 
timbalea. 

TIMBRB,  a.  m.  iisirSf  docVe  qw 
frappe  an  raarteaa:— ^mu  Aorhge — - 
retentiaaemeBt  de  la  Toix.— tnarqae  im- 
prim^  an  |iapier  doat  oa  ae  aai  poor  lea 
aotea  jadiciairea;**  droit  per^a  aar  le 
papier  timbr6^i  "Oaque  qai  aat  aa  daawi 
de  Teen:  blaa.— tita  de  Kboame  :  H  m 
is  timbrsfiU;  prOT. 

TIMBU,  ia&,  a4i.  nMvqvi  d>n  tim- 
bre. — on  pea  foa: c>«a/ aa#  tsts,  ■■tcerw 
veiis  timMs;  fiun. 

TIMBRBR,  ▼.  a.  HtArsr,  aiw^aer  le 

timbre  aor  le  p^er.*  ■dciiaa  m 
ncteladata  et  leaommairodeoa  qa1i( 
tient — ^mettre  an  timbre  a  aae  aisM 

TIMBREUR,  a.  nM^lai  qai  tiaibta. 

TIMIDB,  a4j.  (timidw),  craintif,pca. 
reax.  .     ^ 

TIMIDEMENT,  adv.  timidsmmi  (li- 
mide),  avec  timidity. 

TIMIDITY,  r  £  (timiditaa),  quality 
de  celai  qai  eat  timide. 

TIMON,  a.  m.  ^temo),  piece  dtia 
cbariot  ov  carroaae  a  laimeUe  on  attele 
lea  cbeyaax.— longne  piece  de  boia  at- 
tach^e  an  goaTemail  d'on  navire.— goa- 
veraement  d'aa  itat;  %ign 

TIMONIER,  a.  m.  matelot  qai  roo- 
▼erne  le  timon  aona  lea  ordrea  da  piMta. 

TDfORB ,  tR ,  a4'.  (timoratoa :  B.  L.), 
p^nitr^  de  la  crainte  a'ofienaer  Dien.— 
dms,  eamseisnos  #Yiiior^e.'— timide :  llammtt 
esprit  timori. 

TIN,  a.  m.  ni^cea  de  boia  qai  aoa* 
tiennent  la  qnilie  dNm  ▼aiaaeaa  aor  h 
cbantier. 

TINAMOU,  aL  m.  genre  de  gollinaceet 
de  l'Am^<.-M^rid. 

TINE,  a.  £  (tina),  eap^  de  tonaean. 

TINET,  a.  m.  timi,  eanaca  de  tieai] 

2ai  aert  a  aaapendre,  par  lea  jambea  d« 
erri^re ,  lea  bcBafa  tuiik 
TINETTE,  a.  £  timite,  petite  cave. 

TINKAL,  ai  m.  aom  du  5or«tf,aa 
borate  de  aoade ,  en  Perae. 


TIR 

TINTAMARRE,  i.  n.  Untamart,  bruit 
^clatant  accoinpago^  do  deaordre ;  fam. 

TINTAMARRER.  ?.  lU  imiamart, 
Cure  dtt  tintamarre ;  |^p 

T1NTJSMBNT>  &  n.  tinitmamt  ^,yto- 
loii|[eiiient  dn  aon  A*wd»  dociie  qai  ra 
toiyoan  en  duuiou^t. — senaatifui  dans 
ToreiUe ,  parelile  an  lintement. 

TINTENAGUE.  V.  Toittemagus, 

TINTER,  T.  a.  (tintinaire),  &ire  aon- 
ner  lentement  one  cloche.— t.  n.  lonner 
lentement :  la  cloche  tintc,  VorcilU  Im 
iinte ,  il  j  eprouve  on  tiatement 

TINTOIN,  a.  nu  (tinnititt).  bourdon, 
nement  dans  les  oreilles ;  ▼.  n.—- inqnie- 
tude ;  fam. 

'^TION ,  %  B.  oaiUoa  plat  UilU  en  ei- 
aean  pour  nettoyer  le  crenset 

»TIPH AINE ,  s.  £  iifine  (Btit,  Dien ; 
^v,  je  partis),  Bp^banie^  ▼.  m. 

*TIPULAIRES,  4,  £  pi  HjmUretMha 
d*iu8ectes  dipleres. 

^PULE«  &  £  (tipnla),  insecte  di- 
ptere. 

TIQUE,  s.  £  tUt,  genre  d'inaectes 
dipterea  qai  s'attacbent  a  la  peao  des 
anunaaz ,  et's'en  noorrissent 

TIQUER,  V.  n.  tiier,  avoir  letio}  ne 
ae  dit  qae  des  cbevaoz. 

TIQUETI6,  ^B,  adj.  iiktU,  tacbet^. 

TIR ,  s.  m.  explosion  de  tonte  arme  k 
feu  ,  point^e  dans  nne  direction  qnel- 
conqne. — ^lien  on  I'on  s'oxerce  a  tirer  le 
pistolet,  lelnsS,  etc 

TIRADE ,  8.  £  ntoreean  en  vers  on  en 
prose,  d'une  certaine  etendne.  —  cTtn. 
furet;  hxn,  Tvut  d*vn»  tirade .  fam.  sans 
fl'ftrr^ter.— passsM  qne  fait  la  veia  on 
I'instniment  dans  nntermUe  d\me  note 
a  one  autre :  nras. 

TIRAOB,  8.  nk  #cnv>>  action  de  tirer. 
—  actimi  de  mettre  les  fenilies  sous  )a 
presse :  imprim.-— d!?*  mkiauaoy  action  de 
Jen  faire  passer  par  la  filiere. — d^acii«  loie- 
rUf  action  d*en  tirer  les  bil]ets.-~ea>ace- 
qn'on  laisse  libre  an  bord  des  rin^res 
pour  les  cberanx  qui  tirent  les  bateaux* 

TIRAILLEflfBNT,  a.  m.  tiraJlemani 
(\\  m.) ,  ^brud^ent  de  quelque  partie 
da  C0fp8."-^««pnl,  incertitnoe. 

TIRAILLBR,  t.  a.  iira4hr  (Q  m.), 
tirer  nne  personno  aiec  imporinnii^. 

TIRAliliSRIE,  i^  £  $ira4krU  (11  m.), 
sbctioB  de  tirer  sans  ordre  et  sans  but. 

TIRAILLEUR ;  s. m.  HroMeur  (II  ro.\ 
cbaasenr  d^tacb6  enaTant,  pour  (aire  le 
coup  de  feu  aToe  Hennemi. 

TIRANT  s.  m.  cordon  pour  ouvrir  Oi 
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femver  one  bourse, — on  Tirana  jpl.  nor- 
ceaux  de  cuir  qui  ssirent  a  afiirmtx  le 
Soulier. —  nerfs  jaan&tres  qu^on.tronve 
dans  la  viande  de  boncberie. — ^nantit^ 
d^eau  ^ue  tire  un  narire.— pi^ce  de  bois 
qui  maintient  les  deuxjambes  defoite  do 
comble  d'une  maison. 

TIRASSE ,  &  £  tiraee^  filet  pour  pmii* 
dre  des  cailles ,  des  perdrix ,  etc. 

TIRASSER,T.a.etn.tiier,Gbaw«r4 

la  tirasse. 

TIRE,  s.£  voUr  a  Hre^aib,  adwi 
rapidement  qv'il  est  possible, 

T1R£,  ^,  part  et  adj.  Ft>nv«<M, 
fatign6,maigre. 

*TIRB-A-BARRB,s.m.  ontil  pour  pin. 
cer  la  barre  dn  fond  des  fntailles.      •«» 

TIRE-BALLE,  s.  m.  instrument  pour 

retirer  une  balle  d^ln  fusil ,  d*une  oles- 
sure.  Ce  motet  le  snirant  ne  prennentpas 
d^«  an  p], 

TIRE-BOTTE ,  a.  u.  tissn  de  fil  on  de 
soie  attache  anx  bottes  pour  les  cbansser. 
—machine  qui  emboite  le  talon  de  la  boCte, 
et  qui  sort  il'dter. 

TIRB-BOUCHQN.  %  n,  m  de  ftr 
ponr  d^bomsber  nne  bouteiUe. 

'^TIR^BOUGLER ,  s.  m.  ontil  ponr 
d^gauebir  le  dedans  desmortaisas :  charp 

TIRfi-BOURRB,  s.  m.  crochet  poor 
tirer  la  bonrre  dHm  fusil. 

rriRE-BOUTON,  8.  m.  crochet  qnf 
sert  a  boutonner. 

*TIRE-€LOU,  8.  m.  ontil  de  oonTrovr 
ponr  arracher  les  clous  des  chevrons. 
TIRE-D'AILE,  8.  m.  battement  d'afle 

redouble  que  fait  I'oisean  quand  il  Tole : 
voter  it  tire-d'aile, 

*TIR£-DENT«  &  m.  pince  place  pdnr 
rechanger  un  peigne  de  denL 

*TIRE-FILET.  8.81.  ontil  de  cwteUer 
pour  former  un  filet  snr  les  m^tanx. 

TIRB-FONl^,  a.  m.  instmmenl  de 
cliirurgien  et  de  tonnelier. 

TIRE-LAINB,  $.  m.  outil  de  foigviron 
poor  retirer  la  laine  des  monies. 

TIRE-LAISSE,  s.  m.  appit;  fansBO 

esp^rance  donn^e  k  qnelquHm ;  inn. 

TIRfi-LARIOOT,  s.  m.  boire  ^  <tr«. 
larigot,  excessivement,  pop. 

TIRB-UGIfB,  8.  m.  iMtmmeal  d^-. 
cbUectnro.— celni  qni  ne  fait  qne  tracer 
des  plana  sans  invention ;  fan. 

TIRBURB,  m,L  petifc  vnse  de  terro,  ele. 
qui  n'a  qn'nne  fimte  en  Jwni  par  o^  Pea 
mei  l^aigenl  qn'en  awia8>e. 

TIRB-UOBLLB,  a.  m.  iasliweiit  de 
table  ponr  tirer  la  neelle  d'on  en. 
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•TIRE-Pl^E,  ft.  m.  ecumoire  de  rtf-  j 
fineur  de  sncre. 

TIRE-PIED,  ■.  m.^  grande  laniere  de 
cuir  doot  les  cordonnien  sft  serveDtpour 
tenir  leur  ouTrage  plua  feme  rar  leur 
genoQ. 

•TIRE-PLOMB,  8.  m.  roact  do  vi- 
trier  pour  r6duire  du  plomb  en  yergCB 
plates. 

*nRE-PUS,  a.  m.  aenngpe  a  nphon 
\ong  et  courb4,  profire  a  tirer  le  pus 
epanche  dans  one  caviti. 

*TIRE-RACINB,  a.  m.  V.  Pomsaoir. 

TIRER ,  V.  a.  (trahere) »  amener  k  soi , 
on  apres  aoi.— 6ter  geu  boiteg,^--  d^cliar- 
nqr  oes  armea  a  fea.— lancer  dea  armea 
de  trait— diliwer ;  —  un  komnu  cTiwii- 
bturras,  de  prison. — extraire  /«  9uc  des 
A«r6e#.— ^tendre  du  iinge^  la  langue.'^ 
une  affaire  en  longueur;  fig.— tracer :  ti- 
rer une  ligne,  etc.— fairc  le  portrait  de 
quelqa^on. — ebs  sang,  sai^rQer. — au  clair, 
eclaircir.— »<m  origins,  etre  iasu. — ven* 

{wanes ,  00  Tenger. — r.  n.  ■'ea  remettre  A 
a  decision  du  sort  Tirer  sur,  eo  parlant 
dea  cottleurs,  avoir  qnelqiie  ressemblance 
avec...-  awr  quelqu'un,  fam.  en  dire  do 
mal ;  et  en  t.  de  comm.  adreaier  k  xm  cor- 
raapondant  une  lettre  de  change  a  ac- 
quitter. — r*  pron.  se  d^gager.  Se  tirer  de 
pair,  a'elever  au-dessos  de  sea  egaux. 

TIRET,  a.  m.  .^tW,  petit  morcean  .de 
parchenun  arec  lequel  on  attache  des  ^a- 

{>ier8  ensemble. — petite  barre  qui  joint 
esinots,  qui  di^ise  les  phrases. 

TlREf  AINE ,  a.  f.  tirstkne,  droguct, 
drap  grassier. 

*TIRE-TERRE,  8.m.  pioche  de  car- 
rier. 

TIRE-T6TE,  8.  m.  instmment  qui 
aert  a  rptirer  la  t^te  d*un  enfant  mort  dans 
I'accoachement :  chir. 

*TIRETTE  ,  a.  £  V.  Registre :  chim. 

TIREUR ,  8.  m.  chasseur  qu'on  entre- 
tient  pour  tirer  du  gibier.— celui  qui  tire 
une  lettre  de  change  anr  un  autre.— -oTor, 
ouTrier  qui  tire,  bat  et  file  Tor. 

TIROIR,  •,  m.  tiroar,  petite  caiase 
emboit^e  dans  una  armoire ,  etc.  et<]|n'on 
tire  parle  moyen  d'on  b'outon,  etc.  Prices 
>a  tiroir,  pieces  de  (h6atre  dont  les  sceiief , 
sans  4tre  li6es,  tiennent  a  une  idee  com- 
mune. 

Tf ROLLS  ott  TRl^ULE,  a.  f.  ti- 
role,  trk6le,  filet  pour  le  tres*petit  poisson. 

TIRONIEK,  lEKNE,  adj.  tironi4n, 
itne;  se  dit  des  caraetetca  d'al>r^viation 
qu'inyenta  Tirtm^  afiranchi  deCio^ron. 

''TIRTOIR ,  8.  m.  tittoar,  outil  de  toif- 
nailer  poor  fidre  entrer  ks  eerceaux. 

TISANE,  8L  f.  titans  (ptisana),  breu- 
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f  ra|;e  ,  ean  oi  I'on  fait  booiDir  qnelqae 
racine. 

*TISART,  a.  m.  timar^  miTeitarp  d« 
four :  manuf.  de  glacea. 

»TISE0R,  8.  m.  tiamtr^  onvrier  qui  <b 
tretient  le  feu  par  le  tiaait. 

TISON ,  8.  m.  tiaan  (titio^,  r^tos  d'tane 
buche  dont  une  partie  a  ^  hrelee. 

TIS0NN6,  adj.  m.fkevalgri»tisonmi, 
paraeme  de  tachea  noirea  bregulierea 

TI90NNER,  T.  n.  t«mner  lea 
fiua. 

TISONNEUR,  EUSB,   a. 
eume,  celui,  celle  qui  aime  a  tiaaaner. 

'^TISONNIER,  8.  m.  tige  de  fer  avecnn 
crochet  pour  attisar  le  fen. 

TISSER,  T.  a.  tieer  (texere),  frire  do 
tissu ;  ne  ^e  dit  qu'an  propre. 
TISSERAND,  a.  m.  Hearwrn,  ovnier 

Sui  fait  de  la  tmla.— a.  m.  pi.  fiunHie 
,'oiaeaux. 

71SSBRANDERIB,  8.11  prolewoB  da 
tisanrand. 

»TI9SERIN,  SLBi.  genre  d'obeaax. 

TiSSU,  B,  part  du  Tcrbe  titir^et  adj. 
tifti ,  s'emploie  an  jranp.  eC  an  fig. — a.n». 
(textnm) ,  onyrage  tissa  an  m^er.  —  or- 
dre,  suite :  — ^ifwi  dtaesmn;  un  tiasm  de 
menmi^e ;  fig* 

TISSUES,  &  f.  ttpwe  (textura),  liaim 
de  oe  qui  est  tiatn.— ^tf^Mt  ottvrage^  aa  di»- 
position. 
^  TISSUTIERy  a.  m.  tifstiier,  mfaanier. 

TISTRE,  ▼.  a.  &ire  de  la  toiln  on  des 
itofies,  en  entrela^ant  les  fila  qni  les  ca»- 
posent ;  ne  se  dit  qn*anx  tempa  fionacs  da 
an  part  tissu^ 

*nTANE.  B.  m.  (Ttnstt,  fila  de  n 
Terre) ,  m^tal  d'nn  jaune  rongcilra ,  de- 
convert  en  1794. 

"TITANIE,  8.  m.  achorl  loi^e. 

TITHYMALE ,  a.  m.  tUimusk  («Srf- 
jbu&Xov;  de  TifOic,  uamelle),  pla^  qai 
donne  un  sue  corrosi£ 

*TITHYMALOiDBS,  8.f.  pLfiMOe 
de  plantes  ifrfgulierea. 

TrriLLANT,  E,  adj.  tiiii4assi  (iaiS^ 
lana),  qni  6prouTe  unchalonitlancBL 

TITILLATION ,  &  f.  fitil^Jmei^  (d- 
tillatio),  ohatonillepient :  Bed. 

TITILLER ,  T.  a.  et  n.  titiUer  (til3- 
lare;  de  tiI^,  je  tire),  cbaUmiller. — 
^prouver  nn  mourement  de  titillntioB. 

TITRE,  a.  n.  (W^Mc),  maGriptian  d^ 
livre,  d'un  ebapitre,  efcc — bob  de  di- 
gnity, d'emploi,  etc. — acte  antlimti^w 
Kur  6tablir  un  droit-^egre  de  fin  ^ 
r  et  de  Targeott  monn.  TU» 
renonvele.  A  tiire,  en  qnalitd  de... 
prAtexte  de.  .^ 


TOI 

Tmift^  tA,  adj.  qui  ft  un  titre. 

TTTRER,  T.  a.  donner  nn  titre 'd^hon- 
neiir  a  une  persoime ,  a  une  terre. 

TITRIBR,  ■.  m.  fihbricatetir  de  faux 
titrea. 

TITUBATION.  §.  f.  tituhacion  (titn- 
batio) ,  action  de  cnanceler. 

TITULAfRE",  adj,  tiiuiire,  qni  a  un 
litre  sans  poasesrion.  —  a.  m.  rer^ta  d'lyi 
titre  de  charge  >  de  benefice. 

*TMtSE,  a.  f.  tmege  (rfuim,  diyisioD), 
diTision  en  deux  d'nn  mot  compost  : 
gramm. 

TOGANE,  i.  f.  Tin  nonyean  ftut  de  la 
m^re-goutte. 

*TOCONY,  s.  B.  toile  de  PAm^riqne 
espagnolu. 

TOCSIN,  8.  m.  bmit  d*one  clocbe qui 
Sonne  ralarme.  Sotmer  h  iocain  9ur  quel- 
qu'un ,  exciter  contre  hii  le  public  \  fig. 

"^ODDI ,  t.  m.  liqueur  ipiritneuae 
qu*0B  tire  dn  palmier, 

'^TODIER;  a.  m.  petit  oiseaa  d'Amer. 
a  coaleurs  tres-brillantea. 

*TOF  ou  TOPHUS,  a.  m.  excroisaaDce 
oeaease  plus  considerable  que  le  nodua , 
et  plus  dure  que  Texostose. 

TOOE,  a.  £  /(ire  (tflffa),  robe  longue 
des  Remains  en  tempa  de  paix. 

TOI,  pron.  pars,  too,  V.  Tm, 

TOILE,  a.  t  toaU  (tela),  tisan  de  lin 
on  de  chanrre.  —  tissu  que  forment  les 
araigneea.— rideaa  qoi  cacbe  le  theatre. 
—  an  pi.  fileta  pour  prendre  des  aan- 
gliers,  des  cerfs,  etc. 

TOILERIB,  s.  f.  ioalerUy  marcbandiae 
de  toile. 

TOILETTE^  a.  f.  /ot7«/e,  toile  itendne 
sur  une  table  ou  Poo  met  ce  qni  sert  a  l*%r 

^'nstement  des  hommes  et  des  femmes.  — 
a  table  mdme  et  tout  ce  qui  sert  a  l^ba^ 
billement  ^-  parure ,  ajustement  Propot 
de  to»/tf</«,gaJanteries  fades. 

TOII«IER,a.  m.  /oa/tV,  celui  qni  fa- 
briqoe  la  toile  on  qui  la  vend. 

TOISE  ,8.  f.  toUMt  (taisia;  B.  L.)> 
meaure  de  nx  pieda. 

TOIS^,  s.  m.  /oA«^ ,  mesur«ge  i  la 
toise.  —  Tart  de  mesurer  les  surfaces  et 
lea  aolidesL 

TOISBR,  T.  a.  mesurer  a  la  toise. 

TOISEUR ,  a.  m.  celui  qui  toise. 

TOISON,  8.  f.  toazon,  laine  du  mooton. 

TOIT,  a.  m.  tea  (tectum),  couverture 
d'un  bitiment.  Habiier  mnts  le  meme  ioii, 
dana  la  mdme  maisoo.  Dhre  une  choee  sur 
Us  toils,  la  dJTu1g[uer. — dejeu  de  paume^ 
ais  en  forme  de  toit  — partie  de  la  rocbe 
qui  couvre  le  filon :  miner. 
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^  "TOITURE,  a.  f.  iotUure,  canatmc' 
tioB ,  entretien  dea  toita :  adinin. 

^TOKAI ,  &  m.  tote ,  yin  de  Hongrie. 

TOLE ,  a.  f.  fer  en  feuiliea. 

TOLJ^RABLE,  acy.  (tolerubilia),  qu'on 
pent  tolerer. 

"^OL^RABLEMENT,  ady.  toUra^ 
hlemant  (tolerabiliter),  d'une  maniere  to- 
Urable. 

TOLERANCE, a.  f.  (tolerantia),  in- 
dulgence pour  ce  ou^en  ne  pent  ou  qu'^n 
ne  vent  paa  empdcoer. — civUe,  action  de . 
tolerer  Pexercice  d'nn  culte» 

TOLERANT,  E,  adj.  (tolerana),  qui 
tolere;  en  parlantde  religion. 

I    TOLERANTISME,  a.  m.  sysidme  de 
tolerance  religieuae. 

TOLERER,  Y.  a.  (tolerare),  supporter 
ce  qni  en  aoi  n^eat  pas  bien. 

T0LL£,  mot  latin  pris  de  I'^Tan^e 
crier  tolU  sur  ouelqu^un,  exciter  Pmdi- 
gnation  contre  lui ;  iam. 

•    TOLU,  a.  m.^  arbre  r^aineuz  du  Mexi« 
que;  baume  qu'il  foumit 

TOMAN,  a.  m.  somme  de  compte,  en 
Perae ;  46  Iranca. 

*TOMATE,  a.  £  vari^t^  de  la  pomme 
d'amour,  dont  on  fait  une  aance. 

TOMBAC,  a.  m.  iombak,  alliage  de 
cuivre  et  de  zinc,  cuivre  janne. 

TOMBE ,  a.  f.  tonbe,  table  de  pierre  qni 
couTre  une  a^pnlture.—  aepulcre. 

TOMBEAU,  %.  m.  tomb6  (tJ/aCpc,  a^ 
pnlcre  de  pierre),  monument  6leT6  a  la 
memoire  d'un  mort,  a  Tendroit  ou  il  eat 
enterr^.  Meltre  au  tomSeau,  causer  la 
mort;  fig.  Tirer  quelqu^un  du  tambeau, 
lui  aauver  la  Tie.  Fouiller  dans  le  tombeim 
de  quelqu^un ,  recbercber  aa  vie  pour  an- 
lir  sa  memoire ;  iig. 

TOMBELIER,  a.  m.  tonbelier,  cbar- 
retier  qni  conduit  un  tombereau. 

TOMBER ,  T.  n.  tomber,  etre  emnortA 
de  baut  en  baa  par  aon  propre  poioa.  — 
venir  au  ponvoir  de...  — ^hoir  :  la  ma^ 
eon  lui  set  tondnte  en  partagej"-'  aboutir. 
chemin  qui  tombe  done  un  autre.-^  cea- 
Berilevent  est  tombe;  la  eonversatitm 
tombe.  —  Itre  jpeodai^t :  lee  ckeveux  lui 
tombcuent  sur  tee  kpctulee  — -  fig.  perdra 
sa  reputation  :  cet  homme  est  tomhS,  -— 
ne  pas  reussir :  cette  pikce  est  tom6ee,  — - 
peener :  le  Juste  tombe  sept  Joie  par  jonr, 
—  en  mine ,  d^perir.  —  malade,  devenir 
malade.  — -  raide  mort,  mourir  8ur-le«- 
champ. —  du  haul  maly  avoir  le  mal  ca- 
duc— en  chartrey  ^^venir  eti^ue.  •-«  sur 
quelqu*un ,  fondre  sur  lui.  Fatre  tomber 
les  armes  dee  maine,  flechir.  •—  d'aeoord^ 
aTOuer,  convenir.  —  de  aon  haut^  dee 
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nuea,  Itre  fort  etoon^.  Cela  tombe  wmt 
ie  Mens,  est  Bensible.  —  v.  imp.  il  tomb* 
df  la  piuie,  etc.  Qaelques  aut^nra  «id- 
pliiient  tomber  avec  avoir :  il  a  tombe  de 
ia  pluie. 

TOMEERBAU,  a.  m.  foni^ »  cbar- 
rette  entour^e  d'aia.  —  ce  qui  y  eat  con- 
tean. 

TOMB,  a.  m.  {tifA^t^  tranclie,  divi- 
sion ;  d9  rififto^  je  coupe),  tolume  d*un 
ooTrage  imprint  oa  manuacrit  Pairt  It 
goeond  tome  de  quelqu^un  yB^Aui  reaaem- 
faJar;  m  dit  fam.  ct  en  mauruiae  part 

*TOM£LUNE,  a.  f.  fomeUine,  on 
Matiire  tomelUusOt  une  dea  parties  con- 
stitnantea  de  la  matiere  colorante  du  aang: 

'm)MENTEUX,  EUSE ,  adj.  tomaH- 
tnuc ,  eume,  cotonneux,  doax ,  pnlpeux : 
aaat-^  drupae^ :  bot. 

*TOMENTUM ,  a.  m.  tomintbm  (  mot 
latin),  anbatance  iraaculaire,  douce  et  pnl-' 
peuae :  anat. 

'^TOMME,  a.  m.tome^  maase  decaiU^ 
fermentl. 

*TQMOTOC1B,  a.  £  (to^i^,  incision, 
T^Koff ,  accoucbement),  operation  cesa^ 
rienne. 

TONfpron.  posa.  masc  aing.qnir^- 
pond  a  la  aeconde  personne;  le  fem.  est 
ta ,  et  le  pi.  teM* 

TON  ,  a.  m.  {rim,  tenaion^  A  t«t«, 
je  tends),  certain  degr^  d'^6Uvation  on 
d'abaisaement  de  la  roix ,  on  d^un  autre 
ton.  —  caract^re  du  atyle.  —  maniere , 
proc^d^  :  prendr$  dtatons,  des  airs; 
changtde  ton ,  de  manieres,  ae  conduite. 
LebontoH,  le  langaf^e ,  lea  manieres  des 
gens  bien  61ev6s. —  interralle  entre  deux 
notea  conaecntifes  de  la  gamme, except^ 
cdui  do  an  au /a,  et  du  si  k  Yut ,  qui  ne 
fait  qu^in  demiton. — •  nn  des  modes  sur 
laaqnela  on  obaate  lea  paauraea  de  I'egllae. 
—  d9  couUur,  degre  de  force  du  coloria 
d'no  tableau. 

*TONALCHILE  ,  f.  m.  une  dea 
quatre  eqpacas  d«  poifia  qnVa  tire  da  la 
Onin^e. 

•TONCA ,  TONKA  ou  TONOA,  a.  m 
firuit  du  eoumarou  de  la  Ouiane,  sorte  de 
f^f  e  qui  aert  a  aromatiser  le  tabac. 

•TONDAILLE ,  s»  f.  Umda-Ue  (II  m.), 
laine  tondue. 

TONDAISON,  a.  (  towHaum,  tonte. 

TONDBUR,  a.  m.  (tenaor),  celui  qui 
tond. 

•TONDIN,  a.  m.  pettta  baguette  an 
baa  dea  colonnea  :  archit. 

TONDRE,  v^  a.  (tondere),  couper  la 
laioe  ou  le  poil  des  b^tesL  ^-  couper  lea 
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ckeTeux  de  praa,  — *  Um  drti^^mtk 
lea  poibi. — Ua  Avis,  U  gazam  ,  en  _.- 
ce  qui  deborde  use  ceitaina  limntenr. 

TONDU,  U£,  a^.  et  part,  de  Isiid^. 
—  a.  m.  (tonsns),  t.  de  aaepria :  als  ami 
troia  pelea  el  un  tondu,  en  pedi 
et  de  pen  de  considera^on ;  fiua. 

''TQNICITfi.  a.  £  8>ppoae  k 
med. 

"tONIU&RB,a.£rat 
tete,  d\ine  pocbe  de  filet 
lea  coqiulfagea. 

TONIQUE,  adj.  Umiko  {pnpnUk)^ 
qu*ont  lea  fibres  de  ae  te&dre  «a  se  rac 
courcissant.  —  a.  m.  ou  remiide  fsaif  t , 

J  pi  produit  cet  effet  oa  en  aogmeate  k 
orce>— s.  £  on  note  tomUpaa,  note  fiDuda- 
menUle  d^in  tou  ou  d*uii  nsode :  bus. 

TONLIEU,  s.  m.  droit  ae^ncwnl 
qu'on  payait  pour  Staler  dnna  m  auocbe. 

TONNANT,  B,  adj.  tomami  (toBaM)| 
qui  tonne  :  Jupiter  tomaamt.  Vmx  tarn- 
namta,  forte  et  ^datatate ;  fig; 

TONNE,  I.  f.  toma(tam;B.lul, 
grand  Tuiaseau  de  boia  ik  deux  fisada,  fiut 
en  ibnne  de  cylindre  renfli  par  le  miliea. 

TONNBAU.a.  m.  foji^,  petite  toaw. 
—  mesnre  de  liquide.  —  poidb  de  riagt 
qnfaitaux ,  ou  espaoe  de  qaarante  peos 
cubes :  mar. 

TONNELER,  r.  a.  iemahr,  madic 
du  ribier  a  la  tonaeHe. — luire  aonao-, 
tomber  dana  quelque  piege ;  filg-. 


TONNELET.  a.  m.  i^mala^  avte  de  pe- 
tit panfer  qui  reieve  le  baa  d*ui  baUt  i  k 
romaine. 

TONNBLEUR,  a.  m.  tomelem-,  diai- 
•eur  qui  prend  dea  perdrix  a  In  toaadk. 

TONNBLIBR ,  a.  m.  #«t«£cr,  cclai  qn 
fait  ou  qui  raccommode  lea  ' 

TONNELLB,  a.  £  tma^ 
treillage  convert  de  Terdai«. — 
prendire  dea  perdrix*  utc 

TONNELLERIB,  a.  £ 
fession  de  tonneUer.— 4iea  tti.  il 

TONNBR,  T.  n.et  Iibjiim. 
nare);  se  dit  du  bruit  qve  lait  le 
et  fiff.  le  canon ,  etc — parlei 
et  Eloquence :  —  eontre  iaa  vi 
thhu  tonnait  d  la  trAmata;  fig. 

TONNERRB,  a.  m.  fenJrv, 
taut  oaua6  par  Texplosion  de  i_ 
Alectriquea — la  foodre.  Four  da 
fiirte  et  ^dataala. 

TONNES,  a.  T.  pL  foaata, 

coquilles. 

*TONOTECHNIE,  a.  L  _, 
(r^rer ,  ton :  'tix'n ,  art) ,  art  de 
cylindrea  ae  certaina ' 


(»•- 


u 


TOR 

^  *TONaiLLE,  8.  £  V.  Amugdaitt. 

a  TONSURB ,  a.  f.  iomptrt  (tontnn :  B. 

I  I<. )  f  cooronne  au^on  fait  aoz  clercs  aana 

I  one  cer^mooie  ae  I'^glUe ,  en  leor  raMOt 

I  les  cbevenx  en  rovd  au  aommet  de  la  Ute. 

i         ""TONSURfi,  adj.  m-  iimptri,  qui  a 
reQQ  I^  tonmre. 

TONSURER,  ▼.  a.  duimar  U  Umntra. 

TON'TOs  &  f.  (toBsio),  aetioD  de  ton- 
dre.  -7-  tem|>i  de  la  toiiteb«^laiiM  tondne. 

TONTINB,  §.  f.  rante  ^agere  sur  plu- 
m«ura  t^tei,  avec  accraiflaemeiit  poor  lea 
aorrivanfli 

TONTINIER,  iSRB,  a,  cehii,  celTe 
qui  a  dea  rentea  de  tontine. 

TONTISSE,  a.  f.  tontice,  tapiaaerie 
ex^cntde  ayec  dea  tontnrea  dtf  drap. 

TONTURE,  a.  f.  (tonaura),  poil  qoe 
Ton  tond  aor  lea  draps. — brancbea  on 
feailles  que  I'on  conpe ,  etc 

TOPAZE,  a.  L  (rwr^Ciof),  fienre  pr4- 
cieuae  jaune :  silice  flaatee  et  aJnmlnenae. 

*TOPE,  inteij.  j'7  conaena;  hm. 

TOPER,  T.  n.  t.  dn  jeu  de  die,  de- 
mearer  d*eccord  d'aller  iVni^nt  pn  wiii 
an  jeu  aon  adveiaaire.  -— conaeotir  4  one 
pn^todlion;  fiND. 

*TOPHnS,  a.  m.  U^  (t^i^,  tnf). 
tameor  crajevae,  gonflemeQt  callenx  da 
perioate. 

TOPIN AMBOUB ,  a.  m.  tophunAtmr^ 
l>lante, eap^ce  de  pomme  de  terra.    * 

TOPIQUE ,  &  m.  et  adj.  §apike  (remxir , 
Jocal ;  iU  r^ot ,  lieu);  se  dit  d'un  remede 
appliqua  ezteriearemeBt  anr  unepartie 
mfluade. — an  pi.  lieux  commona :  rn^t 

TOPOORAPHIB,  a.  f.  (r^^f,  lien; 
>7>rf.q^4,  deicription),  deacnptiond^un  liea 
particalier. 

TOPOORAPHIQUE,  adL /c!p<vr^e, 
'qui  appartienta  1%  ti^po^rapaie, 

'  TOQUfi ,  jb  f.  /«t#,  Ghaneau  A  fitlitE 
^hardm,  plat  par-deasna,  et  pliaa^  tout  av- 
toor.  —  plante  labi^. 

TOQUER ,  T.  a.  ioker,  toncber,  frapper; 

TOQDBT,  a.  n.  iM,  boantt  d'enfana 
et  de  femmea  dn  peuple. 

*TOQUEUX,  a.  XD.  toquetu ,  foamm 
Je  rmffinenr  de  aucre.  " 

TORCBB,  a.  L  flaxnhean,  cire  appli- 
|ia^e  antour  d^n  baton  de  aapin. 

TORCHE-CUL,  s.  ni.  linge  ou  pwer 
loot  on  a'eaauie  le  derriere.  —  pop.  cfoae 
ri^priaable. 

TOHCHE-NEZ,  a.  m.  morceau  de  boia 
iui .  av«c  une  corde,  aerre  lea  levrea  aa- 
erieurea  dti  cheval. 
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*TORCm>-POT,  a.  m.  on  ^UlU ,  petit 
oiaeau  dHm  blea  cendr^. 

TORCIIER ,  T.  n.  (tergere),  netloyer  en 
froltant — fani.  travaili^r  groaaieremenL 
—  quelqu*tm,  le  battre;  pop. 

TORCHERE, a.  f.  gneridon  fort  ^lere 
pour  mettre  une  tarehe ,  nn  flambeau. 

TORCHfS,  &  SB.  tern  graaae  m^lee  de 
paille  pour  faire  dea  mora. 

TORCHON ,  a.  a.  aerriette  de  groe(«e 
toile  pour  eaaajer  la  Taiaselle,  lea  men- 
b1e&  —  fenime  malpropre. 

*TORCOL ,  a.  n.  georad'oiaeaax  grim- 
peura. 

"TORD  AOB ,  a.  m.  torcfe^ ,  &90B  qu'on 
donne  a  la  aoie,  ea  doablant  ka  fiJa  vnr 
lea  jnoulioeta. 

''TORDBUR ,  a.  m  oavrier  qui  tavd  la 
laine.etc;  td'ftfta. 

"TORDEDSE,  a.  f.  tordmme,  ebenille 
qui  tord  les  feidiiea:  biit  nal. 

TORI>RB ,  T.  a.  fturquen) ,  tovrner  de 
biaia  en  aerraat  "-*m  com,  hut  moirir  en 
tonpiant  le  con.— ante  lot,  «m  passage,  ig. 
lea  ditiMinitr  de  leor  aena  natiireL 

TORE,  a.  m.  (<riMi/«,  jn  toume),  groa 
aaneanz  dea  baaM  aea  colonnea. 

""TOEKJMATOORAPHIE,  a.  fi  (W- 
ftvfUL,  tout  ce  ^ni  eat  Uille  en  rond . 
aoslpt^ ;  y^jK» ,  je  decrial  ait  de  connai. 
tre,  de  dikrire  lea  baa.<elie6  anliquea. 

TORMENTILLE ,  a.  f.  iomumtUlt 
(II  ■i.),i4ante  roaac^e^  4  racine  astrin. 
gente. 

TORON ,  a.  m.  aaaemblage  de  file  de 
earat  qui  fonne  un  cordage. 

TORPEUR,  a.  f.  (torpor),  engonrdia- 
aement,  difant  de  aentiment;  prop,  et  fig. 

TORPILLB,  ai  f.  Utrpi4U  (11  m.)  (tor- 
pedo), poiaaon  de  mer  ^ni  engourdit  lea 
Soiaaona  a  une  certaxne  diataace,  an  moyen 
^nne  aorte  d'appareil  ^lectrique,  com- 
]MM<  de  plua  de  S400  tnjavx  placea  rer- 
ticalement  lea  una  a  c6t6  dea  autrea. 

TORQUE ,  a.  f.  U^hs  (torqnere) ,  bour- 
let  qui  se^aee  aur  le  beamne :  blaa. 

TORQUET,  a.  m.  t^-h^ :  donner  le  ior> 
qusi  a  qusfqu^vn ,  le  tromper,  lui  dire  le 
eonCratre  de  ce  que  I'on  penae ;  fam. 

TORQUETTE .  a.  f.  torhkis,  mar^e  en- 
tortiB^e  dana  la  paille. 

TORR*FACnON,  a.  f.  thrf^fahvion 
(torrefactio),  action  de  torr6fier. 

fORR^FIER ,  ▼.  a.  (torrcfacere),  ap* 
pliquer  une  cbaleur  violente  a  un  corpa. 

•TORREIN,  8.  m.  thrrm,  amaa  de 
cnr)us  etrangera  qui  traversent  une  ardoi- 
aiere. 

TORRENT,  a.  m.  tor^ant  (tonena), 
conrant  d*eau  imp^tueux  qtii  dure  pen.— « 
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i2e  larfH€s,  d'tnfures ;  U  t&nrent  At  mondt,  |     TORTOER ,  ▼.  a.  rendre  tortn 
(/(•«  pasnoHs ;  fig.  TOHTUEUSEMENT,  ttdT. 

TORRIDE,  adj.  (torridus),  braiant, 


mont  torritU. 

TORS,  E ,  adj.  (tortoa),  terdci,  ou  qui 
pardt  Vitre  ;  con  /or#;  colomM  tor$e, — 
toitu :  bot. 

TORSE ,  ■.  n.  torc§ ,  ftalae  qui  ii*a  qae 
le  tronc :  sculpt. 

•TORSER ,  ▼.  a.  torcer  (torqnere),  oon- 
tourner  un«  coloime  en  spirale ,  la  rendre 
XortKm 

TORT,  a.  m.  tor,  oe  ^ui  «»it  centre  la 
raison ,  la  juttice.—  lesion ,  dommage.  A 
tori,  aani  raison,  injastement.  A  tort  et 
a  trmvart ,  aana  diacernement; 
'     TORTELLB.  V.  Feter. 

TORTlCOLIS,e.m.  (to|rtuni conmn), 
donleur  qui  empecbede  tonmer  leoon.^ 
fig.  et  pop.  laujK  d«Tot— adj.  dewumrer 
torticolU,  le  eon  de  traven. 

TORTIL ,  a.  m.  diademe  dont  eat  ceinte 
nne  tAte  de  More  repreaentie  ear  un  ^cn : 

Uaa. 
•TORTILE,  adj.  (tortilia),  anaco^tible 

de  tonrion  apontan^ :  bot 

TORTILLAGE ,  a.  m.  torti-lU^e  (U  m.), 

fa^on  de  a'exprimer,  confuae  et  embar- 

raaaie. 

TORTILLANT,  B,  adj.  iortiMant 
n\  m.);  ae  dit  dea  aerpena  et  de  la  givre : 

TORTlLLfi,  6E,  adj.  roul*,  tordo, 
TORTILLEMENT,  a.  m.  torti-ilemant 

(II  m.),  action  de  tortiller/— 6tat  d'one 

chose  tortillee.— petitea  fineaaea  dana  lea 

affairea. 
TORTILLER,  ▼.  a.  tortUUr{\i  m.} , 

tordre  k  plnaienxa  tours  dea  nibana,  du 

Jtapier,  etc.— -cberdier  dea  anbterfngea; 
BID.  ^ 

TORTILLlfeRE,  a.  f.  fortUlete  (\\  m.): 

5 elite  alUe  qui  aerpente  dana  ua  maasif 
'arbres. 

TORTILLON,  s.  m.  tortuOan  (U  m.), 
coiffure  d'une  fiUe  dnbaspeuple.— ser- 
▼ante  prise  an  village. 

1X)RTI0NNAIRE,  adi.  torciotikre 
(tortus,  de  torqnere),  Tioleat*  inique: 
Baitio  tortionnaire  :  pal. 

TORTIS ,  s.  m.  assemblage  de  fils  tordoa 
ensemble.— gnirlande  defleura. 

TORTU,  UE ,  adj.  (tortnoans),  qui  n'eat 
pas  droit ;  eontrefait.  Etprii  tortu ,  Cam. 
qui  raisonne  de  travers. 

TORTUE ,  s.  f.  genre  de  reptiles  on  de 
qnadrupedes  oVipares,  reconyerts  d'nne 
ecaille  dare ,  qui  marcbent  1entament.--~ 
toit  que  formaient  les  Remains  en  r^unis- 
aant  leura  boacliera  au-desaua  de  leurs 
tetea. 


mant  (tortnose),  d*une  maniere  tortnenx. 

TORTUEUX ,  EUSE ,  adj.  (tortnosos). 
qui  fait  plusieurs  tours  et  retoun:  n'derr 
tortueuwe;  htreplU  tartunu  de  A^con- 
teUnee ;  fie.— courbe  in^alemest  en  di- 
▼era  aepa :  not, 

TORTUOSlTfi ,  a.  f.  (tafftnnUa;  B. 
L.),  6tat  de  ce  qui  cnt  toftaeux. 

TORTURE  a.  f.  (tortara;  B.  U  <fe 
torquere),  gdne,  ioanneni.  —  toameoe 
de  la  question.  Mettro  torn  esprit  a  Im  tor- 
ture ,  trairailler  avec  nne  grande  eoalBB- 
tion  d*esprit;  ^, 

TORTURER,  ▼.  a.  faire  ^pmnv  la 
torture.  —  le  etna  ttmn  awtf ,  lai  fairs  b»> 
gnifier  ce  qu'ii  ne  dit  paa ;  fig. 

*TORULEUSE,adj.  £  tormhmm;  as 
dit  dea  ailiquea  qui  trnt  dea  renfleaeas: 
bot 

TORY,  a.  m.  nom  doani  en  Aagleiene 
aux  partisans  de  Cbariea  U ,  et  depois  s 
ceux  do  la  cour. 

TOS0AN,B,adj.  iUhtm:Por^etoe> 
con'ou  rmoUqmo^  nn  dea  cinq  offdresd*ar 
cbitectore. 

TOSTE ,  a.  BL  tUU^  ptia  d«  msk  an 
glaia  totuiy  propoaitian   de  faotrc  a  U 
aante  de  qnelqu*an. 

T08TER,T.  a. puter  nn  toate. 

TOT,  adv.  vita,  iBoaiitiiiea*.  AMuuUt 
quo,  dea  que. 

TOTAL,  a.  in.(tolnay  tola,  totna^  h 
totality. 

TOTAL,  E, adj.  ooBflet,  enlicr. 

TOTALEBIBNT,  adr.  enticRBeat 

TOTALITY,  a.  f.  le  total 

TOTON ,  a.  m.  (totna),  ei^pMc  de  d* 
4  quatre  facea,  marqne  da  dii«reBl«« 
lettrea,  et  traveia^  dnme  ck«viis  aar  la- 
quelle  on  le  fait  toamer. 

TOUAOE,  a.  m.  iorn^fo,  aetaoa  de 
touer. 

TOUAILLE,a.  £  fowsA  (&«:)•'*' 
anie-mainpendu  k  on  rmdean  de  bob. 

>*TOUAl^,a.  ni.qnaIniped«daOeiss«. 

»TOUANSB,a.  £  etofc  de aate de U 

Cbine. 

TOUCAN,  a  jn. genre  d^oiaeaargnf 
peura,  a  bee  inorme,  de  l^AjBcr.^Meric 
— conatellation  anatraie. 

TOUCHANT,  E,  adj.  qn  toacfe  t 
eoeur  ,  qui  ^meut  lea 

•TOUCHANT,  pr^poa. 
anjet  de... 

nXJUCHAU,  a. 
d^eaaoi. 

TOUCHE ,  a.  £  petite  piece  f^ 
oe  dHvoire  dn  clavier  de  l^aas«a,  ds c» 


TOU 

Yodn,  ete.-^^preiiv^  de  Tor  on  da  I'w- 
I     gent  par  la  i^ienre  d«  Umche.-— fam.  dia- 

flT^ce,  mortification.  —^  deiain,  moyen 
"  da  faire  aentir  le  caracter«  des  objeta.  — 
'  troopean  de  boBofs  graa  qifon  envoie  dea 
ii     d^partemena  aFaria. 

I         TOUCHER,  T.  a.  (tangere),  mettre  la 
'      main ,  etc.  anr  qaelqne  chose.  •—  frapper, 
'      battre.  —  receroir  de  I'argent.  —  mettre 
I'encre  anr  lea  caraaterea  par  le  moyeu 
dea  bailee :  impr.  — « ^pronver  1*or  atec  la 
pierre  de  toncne. — aborder  dana  an  lien. 
•^- joner  de  diren  instramena  de  mnsi- 
qae.  —  parler  incidemmeat :  tV  a  iouche 
ca  point  fort  adroiiement.  -r-  fig.  61110a- 
▼oir :  aon  maikeur  mt  iouehe.  — >  ▼.  n.  at- 
teindra.— -dtre  proche :  ioueker  au  point. 
— •  a  aoM  eAone ,  en  prendre ,  en  6ter.  — 
tiepr^M  A  quelqm*kn,  dtre  ion  proche  pa- 
rent Se  touckery  etre  contiga. 

TOUCHER,  8.  m.  le  tact,  on  dee  cinq 
eena.  •— maniere  de  toncber  le  clavecin, 
I'orgue ,  etc 

TOUE ,  a.  f.  bateaa  qni  aert  de  bac-— 
action  de  tooer  nn  Taifleeao. 

TOUER,  T.  a.  faire  avancer  on  iia?ire 
aa  moyen  da  cabeatan. 

TOUFFE,  &  f.  tottfe,  anemUage  de 
certainea  cboaea  nomwenaea  et  trea-rap- 
procbeea,  d'berbei,  d'arbrea,  de  cbevenxi 
etc. 

TOUFFBUR,  I.  f.  to^f^wr,  exbalaison 
qai  aaisit,  en  entrant  dana  on  liea  trea- 
;    cnaad. 

TO0FFCJ ,  UE ,  adj.  ^paia,  bien  garu. 

TOUG   oa  TOUC,  a.  m.  deai-pique 
anrmontie  d^iae  ^aene  de  cbcTiJ ,  qa*on 
;   porte  deva&t  les  Tiaira,  lea  pacbaa,  etc. 

*TO0I,  a.  m.  la  ploa  petite  eapace  de 
'  perroqueta. 

TOUiOURS  f  adr.  aana  eeaae,  aana  re- 
'  lAche ,  aana  fin.  St  tUre  adiom  potir  torn- 
jour* 9  ae  qoiUer  pour  ne  plna  le  reToir.— 
aana  exception,  en  tonte  occaaien :  ia  vertu 
I  n^€9t  poo  tatoourt  kemremse. — ^le  plua  loa- 
▼ant :  il  est  tot^ours  mt  eoUrsj'^'Wi  moina : 
Mi  j€  n'ai  poM  rSusn,  Un4omra  ai^e  fni 
wum  downr;  fam. 

TOULON,  T.  de  Fr.  Tar,  Prorence. 
*TOULfOU,  s.  m.  oiaean  d'Afriqoe. 
*TOULOUSAIN,  E,  I.  et  a^j.  toulot^- 
Mtn,  iney  de  Toolooae. 

TOULOUSE,  Tille  de  Fr.  HauteJGa- 
ronnej  Lan^edoc. 

*TOUPE,  s.  f.  paqaet  tr^a-dnr  de  cbe- 
reux;  pea  uait^. 

TOUPET,  a.  m.  toupi,  petite  toafie.— 
toalTe  de  cheveaz  au  bant  du  front. 

TOUPIE  •  a.  £  jonet  de  boia  que  font 
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toumer  lea  enfana.— proatita^ ;  fiun. — 
genre  de  teatac^  nni? aWea.         « 

TOUPlif.ER,  T.  n.  tot9i4Ur  (U  m.) 
aller  et  Tenir  aana  aayoirpourqaoi;  faaa. 

TOUPILtON,  a.  m.  timpiJlon  (U  m.}, 
petit  toapet— brancbea  inutilea  et  con- 
toaea  d^n  Granger. 

*TOUPIN ,  a.  m.  ioatniment  de  cordiar 
pour  r^onir  lea  fila  en  cordea. 

TOUR,  a.  f.  (tarria,  </«  nfpnt)^  bi^i- 
ment  6leT6  et  ordinairement  fortifi^.— 
piece  dn  jeu  d'^beca|  antrefoia  roe.  On 
dit  fam.  crun  lieu  ou  il  regno  de  la  con* 
fuaion ,  ou  Ton  ne  a'entend  paa :  e^Mt  la 
tour  dti  BabeL 

TOUR,  a.  m.  moayement  en  rond.  A 
tour  de  braSy  de  teute  aa  force.  £11  uh 
tour  de  wuiin ,  en  an  inatant ;  fam.-— par 
extenaion,  tontea  aortta  de  moaTemena : 
faire  un  towy  aller  ae  promener.— circuit, 
conference  d'un  lieu  on.  d*an  corpa  :  It 
Umr  de  la  ville ,  du  village,-^e  lit ,  itoffa 
qui  euTironne  le  lit— partie  de  I'babille- 
ment  miae  en  rond:  tot^  de  gorge,  do 
iomtet. — action  qui  ezige  de  la  force,  do 
la  aabtilite :  tour  deforce,  de  gobelet.^^ 
fig.  trait  d*babilet6,  de  raae  :  noila  um 
hon  tour;  tour  de  fripon.'^^du  SdioUy 
profit  illicite  qu^on  tire  d'un  emploi* 
Donner  un  certain  tour  a  une  qffaire^ 
la  faire  paraitre  d*ane  certaine  fa^on. 
-^maniere  dont  on  arrange,  doot  on  ex- 
prime  aea  penaeea.— rang  aucceaaif ,  alter- 
natif :  j>  pturUrai  a  man  tour.  Tour  a  tour^ 
Vnn  apr^a  iHintre. — (tomna,  de  r^vec), 
machine  pour  Ta^onner  en  rond  le  lioia , 
leam^tanx,  etc  Fait  am  touTy  fig.  tnia- 
bien  £ut— armoire  ronde ,  toamant  anr 
on  pivot,  qai  aert  aux  religieuaea  a  reo»- 
▼oir  ce  qui  vieiit  da  dehora,  etc— >dlv 
reine,  fouJure  de  reioa  taua^e  par  e£fort 

*TOUR A|tf> ,  a.  m.  petit  oiaeau  eria^ 
pear,  a  bee  Sntel^ ,  dea  paya  cbaa<u. 

TOURAILLB,  a.  f.  loura^le  (11  m.\ 
tore  de  braaaeor  poor  faire  archer  le 
grain. 

nt)URAIlXON,  8.  m.  toura-Uom 
(11  m.),  germe  «k;h6  du  grain. 

TOURAINB,  toureno,  anc  pror.  de 
France. 

•"TOURANGBAU ,  tLB,  a.  at  adQ. 
tourasyA ,  de  Tooraine. 

TOURBE,  a.  £  terra  combnatible  H- 
aultant  de  la  decompoaition  dea  plantea 
dana  I'eau.^  tarba;,  ttialtitade  confnae. 

»TOURBEUX ,  BUSB ,  adj.  ae  dil  d'aa 
terrain  propre  a  faire  de  la  tourbe. 

TOURBl£RB,a.  f.  endroit  d'ou.roo 
extrait  la  tourbe. 

TOURBILLON,  a.  m.  tourhi-Uon  (U  mO 
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(tvbo}.  Tent  inpetaeax  qui  Tm  en  toor- 
nojand — qnuititi  de  matidre  qve  Ics 
curt^Biem  ■uppoaeat  tonrner  avtoar  d*an 
ifltre. -^fig.  tettt  CO  qui  entralao  lea 
hommea.— vdwcif/airtf  o«  ven»$€amm  tomr- 
nayant,  petits  yauaeanx  dont  la  ckoraide 
eat  paraem^e :  anat 

TOURO,  a.  m.  (turdiis}.  poiaaon  de 
mer.  —  on  TcmrMUj  a.  U  eap^ce  de 
grive. 

»TOURDILLB,  a^j.  tomrdUh(^m.) 
(tardiIIoa,p«<»/e  griv))  ae  dil  d'nii  gria 
aale. 

TOURELLE,  a.  £  tcmriU  {taam),  pe- 
tite tour. 

TOUKBTy  a.  m.  Umti,  petite  rone  imi 
revolt  aon  mottrement  d'nne  plaa  granae. 

<|TO(JRBTTE,  a.  £  tmarett ,  plattte  cni- 
eifere. 

*TOURIB,  a.  f.  bonteille  de  grea  de  8 
4  16  litrea  (en  pintea),  o4  Pen  met  ordi- 
nairement  Tean-forte. 

TOURI£rB«  a.  £  on  Smw  iourih^, 
domeatiqae  qai,  daot  lea  ooayena,  fait 
paaaer  aa  tour  ce  qu'on  j  appoite. — (mire\ 
religieoae  pr^poa^e  poor  aToir  aoin  dn 
tour  au-dedaiia. 

TOURILLON,  a.  m.  touri-iton  (U  m.}* 
groa  pivot  sur  lequel  toume  one  fmrte 
Godiere. — morceati  de  m^^  rend  qui  eat 
a  cheque  c6t4^  de  la  ToUe  da  canon. 

*TOURBfALINB ,  a.  £  SeAori  noir  oti 
kUetriqu9y  pierre  criatallisee  qui  derient 
6lectriqne  par  la  chaleur. 

TOURBfBNT,  a.  ra.  totHrwuuti ,  ?iolente 
doaleur  corporeUe ,  peine  d^eaprit;  %f;, 

TO0RMENTANT,  B,  adj.  qui  tour- 
mente. 

TOURMENTE,  a.  £  orage  aur  la  mer. 

TOURMBNTER,  t.  a.  faire  aoaffrir 
oaelqae  toarmeBt  de  corpa  jo  d'eaprit.*-" 
importnner,  haroeler.  "-•  J^Her  Tiolem^ 
meat:  mar.-^T.  pron,  a'inqtiieter. 

TOURMENTBUX ,  BUSB ,  adj.  ae  dit 
dea  paragea  aojeta  aox  temp^tea.  n 

TOURMENTIN,  a.  m.  towmamtin, 
penoquet  da  m4t  de  beaapr^. 

TOURNAILI4ER ,  t.  n.  iovrmaJitr  (11 
m.},  fidre  beaacoup  de  tonra  et  de  d^toara 
■ana  a'iloigner  d?tm  point— r6der  antoor ; 
ram. 

TOURNANT,  a.  m/  coin  de  me,  de 
ehemin.— endroit  on  la  riTx^re  fait  em 
coadew*-4ndroit  de  mer  on  de  liWere  od 
I'eto  toumoie  habitneUement. 

^OVKSkSSEU,  T.  a.  taumae€r,in- 
yailler  anr  le  tonr ;  t  de  potior. 

*T0URNASS1N,  a.m. /owmatfM.  oatil 
de  fer  poor  tonrner  et  preparer  la  porce- 
laine  avant  la  cuite. 


TOU 

^TOURNE-A-GAUCHB,  a.  m.  entP 

de  aermrie^  q|iii  aett  de  def  pear  toanrr 
lea  antrea  outila. 

-  *TOURNEBOUT ,  a.  m.  espece  d* 

fldte. 

TOUftKEBRIOB,  eepece  de  cabarft 
anpr^s  d^nn  cbitean. 

TOURNEBROCHB,  a.  m,  (tanurt: 
brocbiae^  B.  L.  piws,  bdions  p^intut), 
macbine  aerrant  a  faire  toorner  £1  brocbe. 
-—  garden  qni  toomf  la  bre^e.  —  chien 

gu'on  met  dana  la  rone  poor  £ure  tearner 
k  brodie. 

TOURN^B,  a.  £  cooiee  vptvm  magi^- 
trat  fait  avec  anterite  dana  aoa  dipait*- 
ment^— Toyage  annnvl  d*iili  paitkalier 
poor  aea  affairea^^-petite  preaaeuadc;  fas. 

rrOURNB-PEUILLET  a.  m.  petit 
ruban  poor  tonrner  lea  feaxflets  d'nalifre. 

*TOURNEFIL,  a.  m.  inafniBeot  d^a- 
cier  carr^  ponr  donner  le  €J  anx  oolils. 

TOURNBLLB,  a.  £  i^mrmeU,  petite 
tonr;  t.  m.  —  cbaabre  dn  paHemeat  q« 
oonnaiaaait  dea  matierea  cnauMllea. 

TOURNEMAIN,  «. 
tour  de  main ;  ▼.  m. 

«TOURNE-PfERRB , 
d'Am^riqve,  eipdee  de 
toome  lea  pinree  pow 
inaectea  qni  a'j  eadieDt. 

TOITRNBR,  T.  a«  (toraare ;  de  t^k. 
tDttr%  moiiTOif  en  read.  —  U  dbe  a  qni 
oti^im .  le  laiaaer  par  mepria  \  fig.  —  Uh, 
faire  teee  a  TeaibeniL— «aa  ptmtw  90^ 
qtuique  ekoBtj  t^j  doaner  eatiereBeflt 

—  Hii«  permtnne  a  «««  ^re«  en  (urt  cs 
qn*on  Teut.  — mm  Uevre,  ume  perdrix,  m- 
tonr  d^un  lievre ,  dHme  perdrii.  —  £1- 
^ooner  ati  tonr :  iountr  a»#  ribrfwt  — 
T.  n.  ae  moayoir  en  road.  —  eaar^ ,  abrr- 
ger.  Ctitt  tifmntmarm€  mmi,  dfe  aan 
ana  iaane  ficbenae.— ae 
dre  aa  aaveur:lr  rauaa  ii 
ger :  ia  verdrntr  db  ea 
fore9.  •*-  fiMB.  Hi 
faiLEsprii  mu 
do  traTora. 

TOURNESOL,a. 

Slai^  dent  la  flear.4^ara]t 
a  aoleil.^/«M/«n  da), 
de  aa  graine. 

TOU  RNEUR ,  a.  m.  (torn 
qni  fait  dea  ooTragea  an  tnor. 

n'OURNfitTE ,  a. '  £  trnm-mU^  vf-* 

{dateaa  toomant  mt  an  pi«d  eiat*eA  |krc 
0  Taae  que  Ton  point  —  petite  rvar  4>  > 
sort  de  d^vid^ir.  —  cage  tOMmaair  ^ 

r^carenil. 

•TOITRNEVENT,  a. 


m.  oiaeu 
qai  ft- 
Wa%«n  et 


(»r, 


le 
dasai 


TOU 

(fantiii),  on  Gueidg  eh  loup,  toyaii  qui 
tonrne  ftv  Tent  rar  una  chemin^e. 

*TOURNBVIRB  s.  f.  cordage  pour 
^leTer  I'ancre. 

TOURNEVIS,  a.  m.  instmrneBt  de  for 
poor  aerrer  oo  deaaerrerlea  via. 

*TOURNILLB,  a.  f.  UmmUle  (11  m.), 
ootil  poor  relever  lea  nnullea  de  tricot 
tombeea. 

TOURNIQUET .  a.  nt.  toum3ci,  croix 
de  boia  mi  de  fer,  mobile ,  et  posee  anr  an 
pi?ot,  pour  ne  laiaaer  paaaer  que  dea  geoa 
de  pied.  — •  inatrameiit  pour  compnmer 
lea  Taiaaeaox  aangaina  d'lin  inembre  : 
chir.  *-  petit  inaecte  ooleoptere  qui  Be 
ment  en  toornojant  war  la  aurface  dea 
eaux  traaqaillesL 

""TOURNISSE .  a.  £  Ummict,  poteaade 
rempliaaage  dea  cloiaona. 

TOURNOI^a.  m.  Umntoa,  aatrefoia 
fdte  pnbliqne  et  militaite. 

TOURNOIEMENT  on  TOURNOI- 
MENT,  a.  m.  ioumoanutnty  action  de  ce 
qni  tonmoie. 

'^TOURNOIR,  a.  m.  imuwHW,  modin 
de  caitonnieft 

TOURNOIRE,  a.  f.  iTumoatt,  in- 
atmment  de  boia  dea  potiera  poor  fiure 
tonmer  leor  rone. 

TOURNOfS,  a.  n.  /o«raoa«,  nom  qn*on 
donnmit  a  la  monnaie  fabriqaee  a  Toon : 
iiwre  toumoit,  de  20  aoqa« 

*  TOURNOYANT,  E ,  adJAqoi  tonr- 
Doie. 

TOURNO  YER,  ▼.  n.  timmoa^tr,  tonr- 
oar  en  faiaant  plaaieura  toara.—  fig.  biai- 
9»r;  cbercher  dea  detoon. 

TOURNURE ,  a.  f.  tonr :  iommw  ihm 
vers,  it  esprit,  que  premd  ^ne  fiffaire. 

^TOURON,  a.  m.  timnche  de  fniit  on 
^orceconfite. 

TOURS ,  tour,  r.  de  FV.  Indre^ULe^, 
Tonrnine. 

TOURTE,  a.  f.  espece  depatiMerie.— 
toorterelle;  t.  ra. 

TOURTE AU,  8.ai.  tourt&,  piece  d'ar- 
moirie  ^  ronde ,  pleine  et  de  eoulenr.  — 
aatrefoia  gatean. 

TOURTBREAU,  a.  m.  toiir/ard,  jene 
tonrterelle. 

TOURTERELLE,  a.  £  tourterile.  oi- 
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TOUKTifiRE ,  a.  £  natenane  qni  aert  i 
/aire  cnire  dea  tourtea. 

.     TOURTRE,  a.  £  (turtnr  ) ;  tonrterelle 
iconaid^r^  eonime  bonne  a  manger. 

TOUSELLE,  a.  £  touMeie,  firomenC  a  <pi 
•ana  barbe «  et  a  grain  fort  groa. 

,     TOUSSAINT  (LA),  a.  £  iougin,  ftte 
de  toualeaaainta. 

TOUSSER ,  T.  n.  tcufer  (tniaire),  faire 


reffott  et  le  bmit  que  canae  la  tonx.  — 
faire  ce  mime  bruit  a  deaaeiir:  ii  toua$e 
pour  metriir  sou  mmu 

TOUSSERIE,  a.  £  ieueerk,  action  de 
tonaaer. 

TOUSSEUR.  EUSE,a.  ieueemr,euge^ 
eehii ,  oelle  qoi  touMO. 

TOUT,  E,  adj.  (totna);  ae  dii  d'Une 
choae  conaid^ree  en  aon  entier :  tout  Ts- 
«tv«ra.— ^baqne :  toute  peine  mkrite  so- 
&»>«.— encore  que ,  qnelqae ,  teutfcnhle 
tgteje  enis,  tautefaibU  qu'eHe  eet. 

TOUT,  a.  m.  cbose  eonaider6e  en  aon 
entier.— tontea  cboaea.  C*eei  U  tout,  le 
plaa  important. 

TOUT,  ady«  entierement :  il  eet  ieut 
mouifle,  U  a'emploie  a  pen  prea  dana  le 
mime  aena ;  et  comme  une  particnle  ex- 
pletive:  por/^r  tout  haut;^e  voue  le  die 
tout  boimement;  tout  eu  nant.  Tout  de 
ban;  a^rienaement  Tout^^ait,  entiere- 
ment. Eu  tout,  aana  rien  omettre.  Par- 
tout,  en  tout  lien.  Anree  tout,  dana  le 
fond,  tout  bien  consider^.  Tout  a  eotqtj 
aoudain.  Tout  eat  invariable ,  !•  derant 
on  snbsL  m.  on  £  II  eet  tout  feu;  ette  eet 
tout  ortillee;  2*  devant  nn  adj.  m.  pi.  ou 
nn  a^.  £  aing.  on  pi.  qni  commence  par 
nne  Toyelle  on  one  h  non  aapir6e :  eee 
ei^ame  eemt  tout  pieim  tteeprit;  tie  ou 
eneeeouttoutautree;  elle  eet  toutkmue; 
unefermetk  tout  Ahwque. 

TOUT^BSAU,  loo.  fiun.  eapice  d'in.  - 
terjection,  plua  donaement,  arretet-yona. 

TOUT-PUISSANT  (LB),  a  m.  Dien. 

TOUTE-BONNE,  a  £  OrvaU,  on  Bou^ 
Heurt ,  planle. 

T0UTE-6PICE.  V.  Herbe  aux  ipieee. 
TOUTBPOIS,  adv.  toutefoae^  nean- 
nunaa,  cependant 

TOUTENAOUE,  a  £  toutenagke,  al- 
lia^  d'^tain  et  de  xiae,  qni  Tient  de  la 
Cbine  et  dea  Indea~ 

,  ^'TOUTE-PUISSANCE,  i.£  pniaiuioe 
infinie.    ' 

TOUTE-SAINE,  a.  £  plaate. 

TOUTOU,  a.  m.  petit  cbien ;  fan. 

TOUX ,  a.  £  totte  (luasia) ,  monremi^nt 
de  la  poitrine ,  acoompagne  de  bruit.— 
eeeke,  qui  ne  fait  point  cracker. 

*TOUYOU,  a  m.  oiaeau  de  lAme. 
riqne-Meridionale,  preaqne  aniai  groa 
que  Pautmche. 

TOXICODENDRON,  a  m.  tokeiko^ 
dindr^n  (re^txif ,  venin;  ^Mfov^  arbre), 
eapece  de  aumac  dont  le  anc  priMlait  dea 
erf  aipeles  sur  la  pean. 

TOXIQUE,  a.  m.  tokcike,  polaoai 
m^dec. 

TRABAN ,  a  m.  aoldat  de  la  garde 
imperiale  en  Allemafne. 

*TRABEy  s.  m.  (traba),  miUore  en* 
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flaming  >  en  fonne  de  poiitre.-|-b&toA  qui 
aupporto  Penieigne ,  la  banniere. 

TRAB^ ,  B.  £  (tr^Jiei^ ,  robe  des  g«- 
niraux  ronutina ,  un  joor  de  tmmphe. 

TRAC,  a.  nf.  trak,  allure  dn  che?al, 
da  mnlet ;  t.  m. 

TRACANER,  ▼.  a.  d*rider  le  fil  oa  la 
aoie ,  qvi  n^eat  paa  enoore  ci^aTert:  t.  de 
tirear  d'or. 

*TRACANOIR,  a.  m.  trakamoar,  ma- 
chine a  tracener. 

TRACAS ,   a.  n.  moa? ement  accom- 
^  pagD6  d'embarraa  dana  lea  petita  objeU. 
J>«  iraeat  du  tnomde;  6g. 

TRACASSER,  ▼.  il  trakaeer^  aller, 
▼enir ,  se  toarmenter.  —  ^tre  inqaiet , 
bronillon.— T.  a.  toarmenter,  inqoiiter. 

TRACASSBRIE,  a  f.  trakaetrie,  mao- 
Taiae  difficalti-,  chicane. 

TRACA1SSIER .  6RE,  a.  cclui ,  celle 
qui  tracaaae ,  qai  tait  de  mauvaises  diffi- 
cnlt^fl. 

TRACE «  a.f.  Testig^  d'on  homme  on 
d^m  animal.— marque  que  laisae  une 
Toitare ,  etc. — fig.  impreasion  dea  objeta 
anr  1'e8prit.->-]igne  anr  on  terrain,  anr  du 
papier,  etc.  Marcher  swr  Us  /rocaa..** 
imiter;  6g» 

TRAC£»  a.  m.  trait  d'on  plan,  d'nn 
onrrage. 

*TRACELET,  a.  m.  trwseU ,  TRACE- 
RBT  on  TRAgOIR,  outil  de  fer  points 
pour  tracer  dea  lignea. 

TRACEMENT,  a.  m.  action  de  tracer, 

TRACER,  T.  a.  tirer  dea  lignea  d'nn 
deaain ,  dhin  plan ,  aor  le  papier,  la  toila, 
etc.— ^c  ckewUn  a  quekpi^un ,  fig.  loi  don- 
ner  rezemple.— t.  n.  se  dit  oea  arbrea 
dont  lea  rncinea  a'itendent  en  rampant  a 
flear  de  terre. 

*TRAC£UR,  a.  m.  celai  qni  trace  an 
plan  anr  le  terrain :  jardin. 

TRACH&LLES,  adj.  f.  pL  (veimts  et 
mrikrn) .  qai  montent  le  long  ae  la  tra- 
chee-aitero:  anat 

TRAOHfiE  oa  TR  ACII^E-ARTlfeRE, 
a.  £  (rfAX^s,fem.  tf^XM,  rude,  4pre; 
i^fUy  artere),  canal  qui  porte  l*air  aox 
poomona.— dana  los  T^g6taux,  et  daqa  lea 
inaectea ,  petita  vaiaaeaux  aeriena,  tilfuics 
et  argentina  roalia  en  tire-boarre  dana 
pluaieurs  de  lenrs  parties.— dana  les  co- 
qnillagea,  one  oa  deox  pelitea  ouTertarea 
qa*on  Toit  a  leur  mantaaa. 

n*RACH^lDES,  s.  f.  pi.  famille 
d'inaectea  coleopterea. 
*TRACH£lLO-MASTOiDIEK,  a.  m. 

(r^X^Xof,  cou),  muacle  qui  tire  aon  en- 
gine de  la  gor;^ »  et  s^insere  a  Tapophyae 
mwtoide.  V  MatWide* 
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•TRACHfeOCtLE,  a.  t  («rfxa,  ta. 
meur),  tnmeur  aitnee  a  la  tracaee^-aitere. 

*TRACHEOTOMIB,  a.  f.  {«H  di*. 
aection),  section  de  la  trachee-artere. 

»TRACfflNB,a.  t(T^X^«t*<,  apre, 
rude),  oa  VivBy  poiaaon  de  mer  dost  U 
chair  eat  tres-eatiaiee ,  et  dont  la  pre- 
miere nageoire  doraale  est  aimee  de 
rayons  tranchana. 

^TRA^OIR ,  a.  m.  Cr«(Mn%  poin^oe 
d'acier  poor  deaainer  aor  actaox. 

♦TRACTION,  a.  f,  trt^nm  (tractna). 
action  d'ane  paissance  qai  tire  on  mobite. 

TRADITEUR,  a.  m.  (tnditorl  celui 
qui,  dana  la  penecaticm »  arah  Uvre  lea 
livrea  saorea  aux  paiena. 

TRADITION,  s.  £  iradieiom  (badi- 
tio),  action  de  liTier  qiielq[Oe  ckoae  a  one 
peraonne :  prat  —  roie  par  laqndle  les 
faita  et  lea  dogmea  ae  truumettent  d'a^ 
en  age. 

'TRADrnONNAlEB,  a.  m.  trmScio^ 
nertj  jaif  qai  expliqae  r&riCnre  par  la 
tradition  da  Talmud. 

TRADITIONNEL,  ELLB,  acb%  ira. 
(Kcitfnei,  ele,  foodi  ear  la  traditioiL 

TRADmONNBLLEBfBNT  ,  aa  v . 
iradieumeiamani ,  sekm  la  tradition. 

TRADUCTEUR,  a.  n.  (tradactor), 
oelai  qui  tradoit  d'one  langae  en  nne  aitre. 

TRADUCTION ,  a.  £  tradmkciam  (tra- 
ductio).  Taction  de  traduire  d'ane  hago* 
en  une  atttre. 

TRADUIRE,  T.  a.  (tradnccre),  traas. 
ferer  qaelqu'an  d*mk  lien  a  an  aotre,  — 
faire  passer  on  ouTrage  dHine  langae  dan 
one  lutre. —  ^toumer)  qu9lfm\m  tm  ndt- 
cuit ;  itg>  —  citer  en  joatioe. 

TRADUISIBLB,  ad),  qai  pent  m 
traduire. 

TRAFIC,  a.  m.  commeToe, 
fig.  conyentaon,  pratiqi 

TRAPICANT ,  a.  \ 
mer^ant,  n^gociant 

TRAFIQUER ,  t.  a.  et  n.  trrfkm-,  £uit 
trafic  —  an  grot.-^  une  ieitre  de  cAaay* 
—  de  aon  konneur,  we  d^ahoBorar  a  prii 
d'argent ;  fig. 

•TRAFIQUEUR,a.  m. 
lai  qui  trafique;  pea  anile. 

»TRAFUSOIR,B. 
chinii  poor  aeparer  lea^dieveaioxdei 

TRAOACANTHB,  a.  f. 
(r/^yo(,  boac;  «X4iv6«,  ^pine),  esperr 
a*a$iragale  que  le  bone  aiHM  a  b 
et  qu*Qn  a  craluag-tempa  fisanur  la  i 
adragant. 

TRAG^DIE,  a.  f.  if^ge^iT^ 
bouc ;  dH,  chant ),  poeme  dnaataqsc  «^ 
repreeente  ane  action  importaak  flC* 


p«rflonii«B  iliustrea,  et  qai  est  propre  a 
hxciter  la  tepreur  oa  la  pitie ;  le  prix  de 
ce  pottrne,  cliez  les  GrjpM ,  etait  d'abord 
an  5our.—- ^T^nement  funeste;  fig. 

TRAG^DIEN,  s.  m.  trajkdl-in,  ac- 
t'wr  tragique. 

*TRAGJ6LAPHE,  ^m.frajelinft  (1^*- 
90(,  ceW),  cerf  dea  Ardennes. 

TilAOI-OOMEDlE ,  s,  f.  tragedic  m^- 
lee  d'incidens  comiqnes. 

TRAGI-COMlQUE,adj.  qnitteiitdtt 
tragiqoe  ei  du  eomiqae  j  fam. 

TRAOIQUE,  adj.A-ffitle,  qui  appar- 
tient  a  la  tragedfe. -^  tig.  foneste. — v. 
m.  h  gwnre  tra^que* 

TRAGIQUEMENT,  achr.  irajikemant, 
d'ane  maulere  tragiqae. 

TRAGUS ,  s.  m.  trag^  (v^y^^  •  S^^^ 
d'ane  espece  de  bl^) ,  petit  boaton  a  la 
partie  anterienre  de  roreille. 

TRAHIR,  V.  a.  tra-ir  (tradere),  fairc 
one  perfidie  a  quelqaiin^  fnimanqoer  de 
foL  —  sa  cansoience ,  fig.  agir  contre  elle. 
—  U  secret  de  quelqu*un,  le  reveler. — 
T.  pron.  se  d^celer,  se  d^coamr  par  in- 
discretion. 

TRAHISON,  8.  r.  tra4zon ,  action  de 
celai  qui  trabit  Haute  trahUon ,  entre> 
prise  contre  I'etat 

TRAILLE,  s.  f.  traJle  (11  m.),  es- 
pece  de  bac  poor  passer  lea  grandes  ri- 
vieres. 

TRAfN,  s.  ni.  trin^  allnre  :  afler  ban 
train,  aller  rite.  Mener  bom  train  quel- 

Su'im,  ne  pas  le  menager;  fig. -—partie 
e  derant  on  de  dcrriere  des  chevaiix, 
^es  mulets ,  etc. — charrnnnage  qui  porte 
le  corps  da  carrosse ,  etc.  •*  (pariiJlerie, 
attirail  necessaire  pear  la  servir.  — >  suite 
de  valets,  de  che?aiix,  etc.  -^bois  assu- 
jetti  avec  des  perches  et  des  liens »  et 
qu^on  met  a  flot  snrles  rivieres.—- fam. 

Sens  de  mauvaise  vie.  Faire  du  train, 
a  brait. — fig.  conrant  des  affaires :  T^- 
faire  va  son  train.  —  maniere  de  vivre : 
train  de  vie  reglee.  Rtre,  mettre  en  train, 
en  disposition,  en  monvement 

TRAINANT,  E,  adj.  trenant,  qui 
traine  a  terre.  Style  traiuani^  languis- 
sant. 

TRAIN  ASSE»  trwaee,  oa  Renouke , 
0.  f.  plante.— -oa  Traineauy  grand  filet 
poor  prendre  *les  perdrix.  etc. 

TRAINE,  s.  f.  tren^  (perdrtaux  en), 
oni  ne  penvent  voler  sans  lear  mere.  — 
(bateau  a  la)  traine  par  oa  autre. 

TRAINEAU,.s.  m.  tr^n6,  voitiire 
sans  roaes  pour  transportei^^des  marchan- 
dijics,  pour  faire  des  courses  sur  la  neige, 
fuit  ia  glace.  —  grand  filet. 
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TRAINEE,  s.  f.  treuee^  petite  qoan- 
tite  de  certaines  c1io.s«h  repandues  en 
longueur.  —  loogue  suite  de  poudre  k 
canon  qui  eert  a  comsmuiquer  le  fea  k 
Tamorcc. 

TRAINER,  V.  a.  trener  Ttraihere),  ti- 
rer  apres  soi.— fig.  attirer,  etre  la  canse 
de... — allonger,  differer  la  conclusion 
d'ime  affaire.—  see  paroles,  ^a.r\er  tr^s- 
lentement  —  v.  n.  pendre  jusqu'a  terre. 
L^ affaire  tratne,  n^vance  point.  JDt«- 
cours  qui  traine ,  languissant.  —  demea- 
rer  expose,  au  lieu  d'etre  a  sa  place : ess 
clifs,  ees  papiere  traineut, 

TRAINEUR,  a.  m.  treneur,  chassenr 
an  ^raineaa.  —  et^epie,  fam.  vagabond, 
fftineant  qui  porte  I'epee.  —  soldat  qui 
demeure  demere  son  corps,  par  innr- 
mite,  ou  pour  piller. — ckien  qui  ne  suit 
pas  le  gros  de  la  meute. 

TRAIRE,  V.  a.  trere  (trahere};  trmity 
trayant ,  je  trais,  etc.  nous  irayons,  voue 
trayet ,  He  traient  (il  n'a  ni  pasae  def.  ni 
imparf.  da  subj.),  tirer  le  lait  des  vacUes, 
des  inesses,  des  ch^vres.  Or,  argent  trait, 
iiri  par  la  filiere. 

TRAIT,  s.  m.  tr^  (tractus),  dard,  jave- 
lot,  fleohe.  Gens  de  trait ,  qui  tiraient  de 
I'arc  oa  qui  lan^aient  un  javelot. — de  sa- 
tire; les  traits  de  tamour;  fi^.  —  long^ 
de  corde  ou  de  coir  avec  laqoeTle  les  cfae- 
vanx  tirent-«»lon^  on  est  attache  le  K- 
mier  qu'on  mene  a  la  chasse.  —  ce  qui 
emportft  I'eqnilibre  de  la  balance,  et  uit 
trebucher. — ce  qa'on  avaie  d^une-liqnenr 
•ans  reprendre  naleine.  —  Kgne  qn'on 
trace  avec  la  plime,  etc.— -Hgne  qa\  unite 
la  forme  d^an  objet :  ct^ier  trmitpour  traii, 
exactement :  peint— Hneamena  da  visam. 
—  action,  precede. —dans  Thistoire,  Sat 
remarquable.  —  beaux  endroits  d'nn  oa- 
vrage  dVsprit;  pena^e  vive,  brillanta.  — 
aux  Rebecs,  etc.  avantage  de  jooer  le  pre- 
mier. Chevalde  trait,  qui  sert  au  tirage. 

TRAITABLE,  ad},  triuble,  doox, 
avec  qui  Ton  pent  facilement  traiter. 

TRAITANT,  a.  m.  tretemi,  celai  qai 
se  charge  du  recouvrement  des  imposi* 
tions,  a  certaines  conditions* 

TRAITE ,  s.  f.  treti^  ^tendoe  de  che- 
min  que  Pon'fi»it  sans  s'amSter.  —  tranft. 
port  de  marchandises  d'nn  parsa^nn 
autre  :  la  traiie  des  blis,  des  negres.  — - 
commerce  des  banquiers. — droits  sor  les 
marchandises  qni  sortent  de  France  oo 

3ui  y  entrent— ce  aui  fait  la  diminution 
e  la  valenr  intrinseqae  des  monnaies. 

TRAIT6,  s.  m.  trete ,  onvrage  on  Ton 
traite  d*Qn  art,  d^ne  science,  eta.— «on. 
vention  entre  les  soaverains  oa  les  parti- 
cullers. 
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TRAITEMENT,  b.  in.  tretenumt,  ac- 
caeil ,  reception.  —  lionneur  qu*on  rend , 
revfha  qu'on  donne  anx  ambassadenrs,  aux 
prmces,  etc— appoinlemens  d'un  honime 
en  place. — ^maniere  dont  an  m^decin  con- 
dait  nn  malade. 

TRAITER,  T.  a.  ,ireter  (tractare),  di»- 
cuter,  raiBonner  snr... — n6gocicr,  tra^ 
vailler  a  utt  accommodement :  — un  n^ety 
la  pais,  on  neutral.  </*««  ««;>',  de  la  pais. 
— (tune  affaire,  la  diacnter. — ttune  terrty 
(tmne  mai»on,en  n^gocier  I'acqniaition. 
•—  qnidifier  de :  trailer  quelqt/^un  de  co- 
qttim,  — panser,  roedicamentcr.  —  quel- 
qi^un  da  haul  en  bos  ^  fort  mal ,  avec  me- 
pris. 

TRAITEUR,  8.  m.  trHeur^  cclui  qni 
donne  a  manger  poor  de  Pargent 

**TRAITOIR,  B.m.  treioar,  instrnmeni 
de  tonnelier  ponr  allonger  le«  oerceaax. 

TRAITRE,  ESSE,  s.  tr^ire,  ice  (ira^ 
ditor) ,  celui ,  celle  qui  trahit — adj.  per- 
fide ,  dangerenx. 

TH AITREUSEMENT ,  adv.  treireu- 
Bemant,  en  traitre,  en  trflJiison. 

TRAJBCTOIRE,  8.  f.  tnnjectoare , 
eonrbe  que  d^crit  on  corps  d6toaroe  de 
la  direction :  g^om. 

TRAJET,  8.  nw  trcQ^  (trajcctua),  esj^ace 
a  traverser  par  eau ,  et ,  par  extension  > 
par  terre.  —  action  de  traverser  cet  es- 
pace. 

TRAMAIL,  8.  m.  tramt^l  (1  m.),  sorte 
de  filet 

TRAME,  B.  f.  (trama),  fits  conduits 
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ment  des  eaax,  on  pour  meltre  kcoorert 
du  feu  d'nne  place  qu'on  assiege ,  etc.  — ^ 
au  pi.  donlcurs  aigiies dans  les entraiUea' 

^TR  ANCHEFIL,  s.  m.  outil  poor  fiur© 
le  relout^  des  tapis. 

TRANCHBFILE,  8.  f.  (fili™0- 


par  la  navette  entre  ceux  au'on  nomme 
ehaine.-^  la  vie  :  po6t.— bg.  wmplot : 
ourdir  une  trame. 

TRAMER » T.  a.  passer  la  trame  entre 
les  fils  de  la  cbaine.  —  fig.  machiner, 
fairs  un  complot 

*TRAMEDR,  s.  m,  ourricr  qui  dis- 
pose les  fils  des  trames. 

TRAMONTANE,  s.  f.  dans  la  M6di 
terranee,  le  vent,  le  cot^^  Ntoile  da 
ninrd*  Perdre  la  tramontane^  se  troubler ; 
fant. 

TRANCHANT,  s.  m.  fil  d*un  couteau, 
d'nne  ^p^e ,  etc. 

TRANCHANT,  E,  adj.  (truncans), 
qui  tranche.  Ecuyer  tranchantf  officjer 
qui  ^upe  les  viandes  a  la  table  des  prin- 
ces. Couleurs  iranchantes ,  fort  vives  et 
sans  nuances  entre  elles.  — fig.  decisif, 
p^remptoire.— en  parlant  despersonnes, 
qui  decide  hardiment.  ' 

TRANCHE,  8.  f.  morcean  coup<  un 
pen  mince.— -cdti  par  lequel  out  ete  cou* 
pis  les  feuillets  d'un  livre. 

TRANCll^E  s.  f.  foflse  pour  Picoule- 


leau  de    papier   recouTcrt  de 

quon  met  aux  deux  extwmitfe  on  des 

a'un  livre ,  poor  tenir  les  cabiers  aaseo- 

Uis. 

*TRATJCHEPa.ER .  ▼.  «.  mcttni  de 
la  soie  sur  une  trancbefile. 

TRANCHELAU),  s.  m.  tnmrkeiar 
(laridum),  coutean  d^  cuisine,  a  !««• 
fort  mince. 

*TRANCHBMONTAONE  ,  s.  m. 

1(mon8,  mentis),  fanfanm;  st.  bail. 
TRANCHER,  r.  a.  (truncare),  s6p«^ 
en  cottpant  La  Parqtte  a  tranche  le  M 
de  see  jeure ;  pocL  —  la  </#«/!re,  lajf- 
Ter  tout  a  coup.  —  t.  n.  decider  bard*- 
rocnt.— <ftc  grand  eeigneur,  faire  le  gTand 
seigneur.  Cee  eotdenre  franckeni ,  les 
nuances  en  sont  vives  et  trcs-differeatcs. 
TRANCHET,  s.  m.  francAe,  oilil  de 
oordonniers ,  bourr^liers ,  etc    . 

*TRANCflIS,  8.  m.  TecouTrement  de 
tuiles  ou  d'ardoises  echaucrees. 

TRANCHOIR,  s.  m.  tranekoear,  pla- 
teau de  bois  sur  lequel  on  tranebe  U 

TRANOLES,  s.  f.  ^l.  fasces  rctreeiei 
en  nombre  impair,  ^ui  n'ont  que  letiefs 
de  la  largeur  ordinaire  :  bias, 

TRANQUILLB,  adj.  tranhile  (tm- 
quillus),  paisible,  calme;  se  dit  dea  per- 
sonnes  et  des  cboses. 

TRANQUILI-EMBNT ,  adr.  dMns 
maniire  tranquille. 


«TRANQUILLISANT,  B,  adj.  (tran- 
I  quillans) ,  qui  tranquillise. 

TRANQUILLISER, T.  net  (tranquil- 
lare),  rendire  tranquille,  calmer. — ^v.pTon. 
sis  reposer ,  n'^tre  pas  inquiet 

TRANQUILLITft  ,  s.  f .  trantiSU 
(tranquillitas),  itat  de  ce  qui  est  tran- 
quille. ,      , 

TRANS,  prep,  latine  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots;  au-dela, 
a  travers,  entre. 

TRANSACTION,  s.  f.  tranBohiim 
(transactio),  actepar  leqn^l  on  transiga 
sur  nn  differend. 

•TRANSALPIN,  E ,  adj.  tranKaknmi 
ine  (transalpinus),  na-delades  Alpes. 

TRANSCEND ANCE ,  s.  t  irams^an. 
dance ,  superiority  marquee. 

TRANSCENDANT,  E.  adj.  trtau^an- 
d<iff f  (transcendens)  qiB  excelle  en  «■ 
genre* :  ginie  transeendamt*  GSomkin$ 
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tran9eendant€  i  qui  emploie  Ilnfini  dans 
Ma  cajcnls. 

TRANSCRIPTION,  a.  f.  transkrip- 
ettm  [tntnacnpiio),  action  de  celoi  qui 
transcrit 

TRANSCRIRE ,  ▼.  a.  irangirite  (tnm- 
scribere) ,  copier  un  6crit. 

TRANCE,  8.  f.  iroHoe,  ^rande  appro- 
keosioii  d'ao  mal  qn'on  croit  prochain. 

*TRANSFfeREMENT,B.m.  irangfire- 
mant,  translatioa ;  pea  luite. 

•niANSFfiRBR,T.  a.(traiwferre),por. 
i«r  d'uii  heo  a  on  Butre  :-^umprUonnier, 
nne  juridictitm,  etc.— mitf/e/e,  la  remettre 
a  uo  aotre  jour. 

*TRANSFERT,  %.  m.  irm^fh-,  trans- 
port des  propri^t^B,  translation. 

TRANSFIGURATION,  ..  f.  tram^i^ 
guracion  ( trans6garatio  )  ,  chanffement 
d'ane  figure  en  one  autre:  no  so  dit  oue 
de  J  "C 

TRAksPIGURER,  t.  a.  (transfigu- 
rare),  changer  d*une  figure  en  nne  aalre. 

TRANSFORMATION,  a.  f.  iran^ar. 
macion  (transformatio) ,  changement  en 
one  autre  forme. 

TRANSFORMER ,  v.  a.  (transforma- 
re;,ni^tamorp1ioser,donneriine  autre  for- 
me.—  une  Equation  ^  la'  changer  en  une 
autre  d'une  forme  differente :  alg. 

TRANSFUGE, «.  m.  trOnsfHJB  (trans* 
foga),  celui  qui  passe  dans  le  parti  de  I'en- 
nemi ;  et  fig.  qui  change  de  parti. 

TRANSFUSER,  y.  a.  iransfuzer  (trans- 
tundere),  faire  passer  un  liquide  d*un 
recipient  dans  un  autre.— faire  la  trans- 
fiuion  du  saug. 

TRANSFUSION,  s.  f.  transfuzion 
( transfusio),  action  de  transfuser.— op^ra. 
tion  tent^e  pour  faire  passer  le  sang  du 
corpa  d'on  animal  dans  celni  d'Vin  autre. 
THANSGRESSER,  t.  a.  (transgredi), 
contre?enir  a  un  ordre,  a  une  loi. 

TRAKSGRB8SEUR,  •.  m.  iransgrk. 
eeur,  celui  qui  tran^esse. 

TRANSGRESSION.  ^  f.  iransgrician 
(transgressioX  Tiolation  d'une  loi. 

TRANSI ,  E ,  adj.  tranci,  geW. 

TRANSIGER,  v.  n.  iranzijer  (Iransi- 
gerj),  passed  un  octe  pour  accommoder 
quelque  differend. 

TRANSIR,T.  a.  irancir^  p^netrer  et 
cngourdir  de  froid.-— saisir  de  peur.— 
V.  D.  dtre  saisi  de  iroid,  de  peur. 

TRANSISSEMENT,  s.  m.  tranciet^ 
masU ,  ^tat  d'un  homme  transi  de  froid  ou 
de  peur. 

TRANSIT,  a.  m.  iramsii  (mot  latin). 
V.  Passaoant. 

TRANSITIF,  IVE,a<^j./ral•alVi^(tran. 
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siUtus)  :  vtrbt^  iransittf,  qui  marque 
raction  d'on  sujet  sur  un  autre :  gramm. 
,  TRANSITION,  s.  f.  tranmUum  (transi- 
tio),mani^re  de  passer  d^  raisonnement 
i  un  autre,  de  lier  ensemble  Jes  parties' 
d'nn  discours.   * 

.  TRANSITQIRE,  adj.  /raast /o«rs  (tran- 
si'onus),  passager :  didact 

TRANSLATER,  v.  a.  (translatus,  d« 
transferre),  traduire  d'une  laague  dans 
une  autre ;  v.  m. 

TKANSLATEUR,  b.  m.  (translator), 
toiductcur,  V.  m.  —  traducteur  sernle: 
fam.  ' 

TRANSLATION,  a.  f.  transiaci<m 
(traaslatio),  acbon  de  transferer. 

TRANSMETTRE,  t.  a.  Iramm^tre 
(transmittere),  c6dcr  a  un  autre  ce  qu'on 
possede. — ^,  faire  passer ;  ses  ancetres 
tut  oni  trahtimis  leurs  verttu, 

TRANSMIGRATION,  s.  f.  trammi- 
gracion  (transmigraiio),  passage  d*un 
pajs  dans  nn  autre.— «fc  Babylone^  s^- 
jour  des  Juifs  a  Balijlone.— «/««  dmes , 
metempsycose. 

TRANSMISSIBLE,  adj.  qui  pent  Stre 
transmis. 

TRANSMISSION,  s.  f.  (tranamissio), 
achon  de  transmettre.  —  effet  de  cettd 
action. 

TRANSMUABLE,  a<]b'.  qui  pent  4tre 
change. 

TRANSHrcER,  y.  a.  (tranamutare), 
changer,  transformer,  en  parlant  des 
metaux. 

TRANSMUTABILIT6,  s.  £  propriety 
de  ce  qui  est  transmnable. 

.  TRANSMUTATION,  s.  f.  trantmuta^ 
ciOH  (transmuUtio),  changement  d'une 
chose  en  une  autre. 

TRANSPARENCE ,  s.  f.  tran^arance 
(trans,  apparentia),qttalite  de  ce  qui  est 
transparent. 

TRANSPARENT,  E.  adj.  iran^pn, 
rant,  au  trayers  de  qnoi  Tonyoit  les  objeta 

TRANSPARENT,  s.  m.  papier  oa 
sent  tracees  plasieurs  lignes  noires,  et 
dont  on  se  sert  poor  s'accoutumer  a  ^crire 
droit.— punier  huil6,  derriere  lequel  on 
place  des  lumieres  dans  les  decorations. 

TRANSPARENTE,  a.  f.  yariet^  da 
pomme ;  t.  de  jardinage. 

TRANSPERCER,  y.  a.  (percererel 
percer  de  part  en  part 

TRANSPIRABLE,  adj.  (spirabilis), 
qm  pent  sortir  par  la  transpiration. 

TRANSPIRATION,  s.  f.  trawipira.' 
cion  (spiratio),  excretion  presqne  imper- 
ccptible  qui  se  fait  par  lea  pores  de  ]« 
peau. 

TRANSPIRRR,  ?.  m  (spirare),  «:exha. 

5H. 
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fir.  »/  ^rowptVe  (on  penetre)  9tt«'1«*' 
rAa««  (/«  ceiU  uffaire, 

TRANSPLANTATION,  a  f.  trans- 
plantacioH  (planlaUo),  action  de  trans- 
planter.— pretendue  xnamere  de  guenr 
fes  maladies,  en  lea  laiaant  passer  dun 
Bujet  a  an  autre. 

TRANSPLANTER,  T.  a.  (plantore), 
planter  un  yeg6tal  dans  un  lieu  ditterent 
de  celai  on  il  etait.— trapsporter,  trans- 

ftrer.  .. 

TRANSPORT,  s.  m.  transport  action 

de  transporter.— cession  juridi^ue  d:«n 

droit.— fig.  passion  violente  qui  met  kws 

de  soi.— />o/i/»g««i  enthousiasnwjfig.— 

aucerv€aU,  delirc  passager,  suite  d'une 

fievre  violente. 

TRANSPORTER ,  t.  a.  (transporlare), 
porter  d'un  lieu  en  un  autre.— <Jcder  ju- 
ridiquement  un  droit  La  colire  le  trant- 
porte,  fig.  le  met  hors  de  lui-meme.— 
V.  pron.  se  rendre  but  les  lieux :  pal. 

TRANSPOSER  ,▼.  neutre ,  transpozer 
rtransponere)^  clianger  de  place,  -^jouer 
gur  un  ton  different  de  celui  sur  lequel 
I'air  est  note  :  mus. 

TRANSPOSITION,  s.  L  transpozkion 
(positio),  action  de  transposcr. 

«TRANSRH1^ANE ,  adj.  f.  transri- 
none  (transrhenanus),  au-dola  du  Riwn. 
TRANSSOBSTANTIATION,  j.  f. 
tratuciibstaHeiacion  (transabstanti  atio ;  B. 
L.).  chnngement  de  la  substance  du  pain 
ct  do  vin  dam  I'Eucharistie ,  en  ceUe  du 
corps  et  du  sang  de  J.-C. 

TRANSSUBSTANTIER,  t.  a.  trans- 
^«tam:ier,  changer  une  sulMtanco  en  une 

autre.  ^  , 

TRANSSUDATION,  a.  f.  trans^uda- 

cion  (sudatio),  action  de  transsnder. 

TRANSSUDER ,  v.  n.  transptder  (sn- 
dare),  passer  au  travers  des  pores  par  une 
cspece  de  sneor. 

TgANSV  ASER ,  t.  a.  transwuf^r  (vas), 
▼erser  d'un  vase  dans  an  antra. 

TRANSVERSAIRB,  a.  m.  tramvhrqir^ 
(transversarins),  nwn  de  i^nsieurs  mus- 
cles :  anat. 

TRANSVERSAL,  B,  adj.  qm  coupe 
obliquement :  gcom.— «e  dit  de  plusieurs 

mnscles :  anat         .^.,„.^     v_  ^ 
TRANSVERSALBMENT,  adr.  trant^ 

virfohnumt ,  d'une  maniire  transreraale. 
TRANSVERSE,  adj.   (transrersui), 

oblique.  . 

TRANTRAN,  a.  m.  le  couw  de  cor- 
tminea  aftdres;  fam.       ^  ^  ,        ,   ,, 

*TRAPAN ,  8.  m.  (trabs),  hunt  de  Pes- 
calier  im  fintt  la  rampe. 


parallelea.  —  premier  oa  de  la  aecondc 
rangee  du  carpe.— grand  muscle  large  el 
miDce  de  i'omoplate. 

TR  AP6ZIP0RME  ,  adj.  qui  a  la  ferae 
dVn  trapeie :  geom. 

TRAPteCWDES,  a.  n.  (^w,  res- 
aemblanco),  quadrilatcre  dont  deux  cot^ 
senlement  •ont  paralUles.— deunemo 
08  de  la  deuxieme  range©  du  oarpe, 

TRAPS,  s.  f.  ttape,  eqpeoe  de  pjrte 
couch^e  boriaontaloment  sar  le  pilaacber. 
— porte  on  fenetre  a  ooultaae.— piege  pew 
prendre  des  b^tes. 

•TRAPPB  (LA),s.f.lwQie,oidr«ie- 
ligieux  tre»-»6vcre. 

*TRAPP1STE,  s.  m.  trt^ntU,  riB- 
gieuxdeUTrappe. 
TRAPU,  B,adj.graaelc«n*. 
TRAQUE,  a.  f.  trakt,  sctiea  de  trap 

qucr. 

TR  AQUEN  ARD,  a.  m.  tratener,  e^tct 
d'ajnble.— pi*ge  qa'«»  tend  anx  betes 
puaotes. 

TRAQUER ,  ▼.  *.  trtJxTy  iaire  «ne  en- 
ceinte daxis  un  boiapourenvelopper  ics 
bites ,  et ,  par  extension ,  lea  Tolenrs. 

TRAQUET,  B.  m.  iratiy  jpt^ge  im\w 
tend  aux  b^tcs  pnantes.— bois  attache  a 
une  corde,  dontle  mouTemcnt  fait  loaB> 
ber  le  ble  dans  la  meule.— petit  oiscaB. 
TR  AQUEDR ,  a.  m.  trat^mr,  on  de  citt 
qo'On  emploie  pour  traqucr. 

*TRASTAVAT,  s.  m.  troMtava^  cke«! 
qui  a  aux  deux  pieds  dea  marquea  hb*- 
cbes  en  diagonale. 

*TRATTE,  B.  f.  tratey  piece  de  bsii 
qui  porte  la  cage  d*nn  moolm  sLTcnt 

*  TRAUMATIQCB,  a*.  iiUatff 
(rf*.ViUL,  blessuro)  {miJieame^},  ^  U- 
vorise  la  Buppui%tion  d'ua  nkete. 

TRAVADE,  ».  f.  teat  •^""''^ 
d'orage  qui,  en  moins  dHine  heme,  ■*» 
le  tour  du  compas^  mar. 

TRAVAIL,  s.  m.  iravaJ  (1  >^)(l^ 
au*),  peine  que  I'on  prend  poor  &kt  ■»« 
chose.  Homme  (U  travaU,  qm  fagy** 
^ie  par  un  metier  peniWe,  — Pwivragf 
fait  ou  a  faire— entrepriaea  pennies  «t 
glorieuses  :  /«*  travaus  rf'Hemr/*.--** 
▼rage  pour  fortifier  un  cawp .  poor  1  ti- 
taque  on  la  defeose  dea  ^acca.— rf*«^ 
fani,  6UX  dMne  femme  qui  •cooache.- 
rapport  d*un  mini^re  d'etat-  —»•«■•' 
de  hois  a  laqiieUe  on  attache  aa  cl«« 
▼icieux  pour  le  ferrer.  Baas  cee  *tf 
demiers  sens,  le  phvial  eat  h-mmmih 

TRAVAlLLft,  6B  ,  a4i.  fait  am** 
•— pein^ ;  t.  dfarik 
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TBAVAILLER,  t.  o.  tra9a4Ur  (U  m.), 
fle  cfomier  de  la  peine. — se  dieter,  en 
parlant  du  boia,  d'on  mnr. — fermenter, 
en  parlant  dei  Jiqnenrs. — ^,  a.  fa9onner 
du  fer,  du  marbre,  etc.— >«oft  «<y/e,  le 
•oigner.r— ton  argent ,  le  placer  a  inter^t 
—  am  ehevtd,  Tezercer.  Ce  eheval  a  Its 
jambes  travaiUies ,  ruinees  par  le  travail. 
Lajlhfre  le  travaille,  le  tourmente. 

TRAYAILLEUR,  s.  m.  irava-Meur 
11  m.},  homnie  adonne  an  travail.  —  aol- 
at  commande  pour  quelque  oiifrage. 

Cravat,  s.  dl dieval  qni  a  desinar- 
qnea  blanches  anx  piedsdn  meme  cot^. 

TRAV££,  8.  f.  (trabes),  espace  entre 
denx  nontres ,  on  entre  la  pontre  est  le  mur. 
— delakutree,  rang  de  balnstres  entre 
denx  colonBesonpiideftaos.. 

TRAVfiRS ,  8.  m.  trover  ( transver- 
m ),  ^tendne  d'on  corps  en  lai^nr.^r- 
re^arited'nnlieii.— <ag.  bizarreried'os- 

{»nt,  caprice.  JE^  traoere,  dHin  edt^  a 
'autre,  soivaat  la  Itag^nt,  De  iravere , 
obliquement^et  fig.  k  contre^sens.  jRegar^ 
der  de  travere,  avec  colere.  A  travere^  au 
travere,  an  milieu  ,  par  le  mil^en.  Le  pre- 
mier Tent  le  r6gime  simple :  airavere  let 
hole;  et  le  second  regit  cfe  :  au  travere 
du  corpe.  Parler  a  tori  et  a  travere^  etonr- 
diment.  Par  /efravdrt, a I'oppoaite: mar. 

TRAVERSE,  s.  f.  trav^ee  (transversa), 
pidce  de  bois  qu*on  met  en  travers  pour 
en  affermir  d'autres.  —  tranch^e  dans  un 
fosB^  sec  d*ane  place  assi^g6e.  Chemin  de 
traverse ,  route  particniiere,— an  pl.  ob- 
stacles ,  ailKctions.  Venir  a  la  traverse , 
apporter  inopin^ment  quelque  obstacle. 

TRAVERSER  ^  s.  £  tnyetparmer. 

TRAVERSER ,  t.  a.  (trans .  versari), 
passer  a  travers,  d^n  c6t6  a  rautre.  — 
etrean  travers  de...  l*allee  qui  traverse 
lejardin, — percer  de  part  en  part :  la  pluie 
a  iraversh  mes  AMie.  — susciter  des  ob- 
stacles :  il  vCa  travereh  dasu  mes  demar^ 
ekes  ;  fig. 

TRA VERSIER ,  iSRE ,  adj.  qui  tra- 
verse.  Barque  traversiere ,  qui  sert  a  tra- 
verser d'un  Hen  a  nn  autre.  Vent  traverm 
Wtfr,qui  empecbe  de  sortird'un  port.  Fiiite 
traversiere  y  on'on  place  presque  horizon- 
talement  sur  la  levre. 

TRAVERSIN ,  s.  m.  oreiller  long. 

TRAVESTIR,v.  a.  iravestir  (vestire), 
d^gniser.^am  auteur,  le'tradnire  burles- 
qnement  — tm«pfli«^s,  la  d^guiser,  la 
representor  suns  nne  forme  differente.  — 
T.  pron.  d^guiser  son  caractere ;  £g, 

TRAVESnSSEMENT,  s.  m.  travh-^ 
ticemant ,  deg^iisemeut. 

'♦TRAVOUIL,  8.  m.  travou-l  {lm.),i\c^ 
▼idoir  prair  luettre  le  fil  en  icbeveaux. 
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^TRAVURE  ,8.  £  espace,  ptfe  de  la 
quille  dn  bateau  foncet,  on  les  compa- 
gnons  fontleur  manage. 

TRA  YON,  8.  m.  /re4oMrtra]iere),boQt 
dn  pis  d^nne  vaehe,  dHine  ch^vre ,  eto, 

TRtBBLLlANIQUE  on  TRl^BEL- 
LIENNE,  adj.  f.  trkbelliamke ,  traH- 
liene  (ftior/e),  quart  que  Th^ritier  iustitoe 
a  droit  de  retenir  sur  la  succeasion  gre- 
vee  d'lfn  fid^icomniis. 

TROUGH  ANT,  £,  ady.  qui  est  de 
poids,  en  parlant  des  monnaies. 

TRiBUCHEMENT,  a.  m.  tfr^fudb* 
Stan/,  action  de  tr6bncber. 

TR6BUCH£R  ,  v.  n.  faire  un  fiuiz  pm  ; 
propr.  ct  fig.— 4omber ;  fam.— en  panant 
de  poids,  emporter  par  sa  pesanteur  la 
chose  ^ui  contre-peie. 

TR6BUCHET,  8.  b.  /riftneA^,  petit 
pi^ge  pour  prendre  les  oiseaux-Pmid^t 
quetqu^un  au  trehuehet :  prov.  et  fig.  — - 
petite  balance  pour  peser  I'or  et  l*argent. 

TR£CHEUR  on  TRESCHEUR,  8.  m. 
6^i;«ttr,e8pece.  d*orle  qni  n'a  que  la  moi- 
tie  de  sa  larg^eur :  bias. 

'^TR^FILER.  T.  a.  (trahere  filum> 
faire  passer  par  la  fili^re. 

*TR£FILERIE,  8.  f.  i^achine  qui  sert 
a  tirer  le  laiton  de  la  filiere. 

*TRfiFILEUR,  J.  m.  artisan  qni  lira 
le  laiton. 

TR]kPLE,a.  m.  (V^vMAf},  herbe.— 
nne  des  coulenrs  noires  du  jea  de  cartes. 
^-^Teoif,  plante  aquatiqne. 

TR^FLl^ ,  6E  ,  adj.  se'dit  des  croix  et 
des  feuilles  dont  les  extremit^s  sont  ter- 
min^es  en.  trefle :  bias,  et  bot 

TRfiFLER,v.  a.  donbler Teffigie,  mal 
rengrener :  monn. 

TR^0NCIER,8.  m.  pn^rietairo  de 
bois  sojets  a  certains  droits. 

TRfeFONDS,  8.  m.  trifon,  propri^te 
des  mines  qni  peuvent  exister  sous  un 
terrain.  Savoir  le  fonds  et  le  trkfonds 
d*vne  affaire,  la  posseder  parfaitement ; 
(am. 

TREILLAGE,s.  m.  ire-llage  Him.), 
assemblage  de  perches,  etc.  lines  rune  a 
I'autre  par  des  petits  carr^s,  pour  fairs 
des  berceaux,  des  espaliers ,  etc. 

•"TREILLAGBR.v.  ^  tr^lage^  (}l\ 
m.),  g^amirde  treillages. 

"^RElLIiAGBUR,  a.  ro.  tre-l/ageur 
(H  ul),  celui  qui  fait  des  treillages. 

TREILLE,8.  f.  tre-Jle  (II  m.),  berceau 
de  ceps  de  vignes  entrelacis.  Jus  de  la 
ireille^  le  vin« 

TREILLIS,  s.m.  iri^Hs  (1!  m.),  bar. 
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rcaux  dfl  bois,  de  fer,  qui  se  croisent.  —  \     TR^MOUSSEG ,  t.  n.  et  proo. 
loile  gommie.— «ro«w  toile  a  sacs.  ]  cer  (bemere  \  de  yfil**iy),  s'agil 


TRBILLISSER,  v.  a.  trUUeer{yi  m.), 
gamir  de  treiUiii. 

TREIZE ,  adj.  num.  irkme  (Credaoim), 
dix  et  trois. — treizi^me :  LamM  trwf* — 
a.  m.  /e  treiM  du  mom, 

TREIZI^E,  adj.  tregiiiM ,  nombre 
d^ordre  qui  niit  le  doozieme. 

•THEI^lfeMEMENT,  adv.  trezikme- 
wumit  en  treizieme  lien. 

*TRELINGAGB ,  a.  m.  cordage  ter- 
iMu6  par  plnneara  branches:  mar. 

•TRELINGUER,  Y.  a.  irelingker^{9jxe 
omge  dn  trelingage. 

TRl^A ,  adj.  (« ,  if ,  «  ),  accentn*  de 
denx  points.—- e.  m.  ies  denx  points  qu'on 
met  sur  one  voyelle,  pour  avertir  cfe  1% 
prononcer  s^par^ment  de  la  yoyelle  pre- 
c^dente. 

TREMBLAIE,  i.  f«  troMbUe^  lien 
plants  de  trembles. 

TREMBUINT,  E,adj.  qui  tremble. 

TREMBI^Ei  8.  m.  tranhU  (tremnlus), 
espece  de  penplier. 

TREMBLEMENT4  s.  m.  agitation  de 
ce  qni  tremble.  »^  de  ierre ,  secousse  qni 
^branle  Tiolcmment  la  terre.— fig.  grande 
crainte.-— cadAice  precipitee,  en  chantant 
on  en  joaant  d'nn  instrument. 

TREMBLER ,  v.  n.  tranbter  (trcmu*. 
lare,  tremere ;  de  tfiiAHi),  etre  agitepar 
de  fr^qnentes  seconsses.  —  n'^tre  pas 
fenne ,  s'6branler  facilement.  — fig.  ayeir 
grand'peur:i«/r«m5/ir  qu^U  ne  vienne; 
Je  tremble  de  le  voir;je  tremble  a  lui  an- 
noncer  ce  malheur.  — lajievre^  actiy.  ^t 
pop.  aroir  le  frisson. 

TREMBLEUR,EUSE,  s.  oelui,  cclle 
qui  tremble.  —  fig.  timide  ,  craintif.  V. 
Quaker.  —  poisson  de  Surinam  qui  en- 
goardit  le  bras  des  qu'on  le  touche. 

TREMBLOTANT,  E,  adj.  qui  trem- 
blote. 

TRBMBLOTER,  ▼.  n.  tranbhter^dbni' 
nntif  de  trembler ;  fam. 

*TREMEAU ,  s.  m.  trem6 ,  partie  dn 
parapet  terminee  par  ies  deux  antres 
parties. 

*TREMELLE ,  s.  f.  genre  d'algues. 

TR^IE,  s.  f.  (tremere,  de  Tf //»•«), 
grande  au^e  carree ,  et  qui  va  en  s'ctre- 
ciBsant^ou  Pon  met  le  bl^  qui  de  la  tombe 
entre  Ies  meules.— mesure  pour  le  se). 

*TR6MI0N  ,  s.  m.  barre'qui  soutieut 
la  tr^mie. 

*TR6M0LITHE,  s.  f.  "mineral  qu'on 
trpuvc  dans  lea  rochcs  calcaires. 

TREMOUSSEMENT,  s.  m.  tremouec- 
want,  action  de  se  treinoosser. 


iremon- 
agitcr  dun 
monveraent  tu  et  irregnlier.  —  se  dooner 
beaoconp  de  mnuvement  ponr.«;  fam. 

TR£M0USS0IK,  s.  m.  trkmcmfoar , 
machine  propre  a  se  donner  de  I'ezercice 
sans  Bortir  de  sa  chambre. 

TREMPB ,  s.  £.  trampe^ ach'ao  de  trem. 
per  le  fer ;  quality  quM  cootracte  qnand 
on  le  trempe.  Esprit  d'ame  bamme  trempe, 
fenne  et  solide ;  fig. 

TREMP^ ,  6E  ,  adj.  tres-mooiDe ;  fast. 
'  TREMPER , V-  a-  franper,  mouiUer  en 
mettant  dans  nn  liquide.---/a  sompe ,  Ter- 
ser le  bouillon  sur  des  tranches  de  pais. 
— Ban  vin ,  j  mettre  beancoap  d  ean. — ett 
mains  done  le  sang ;  fig.  cotDmettrc  on 
meurtre ,  le  conseiller ,  7  consentir.  —  h 
fer^  Pacier^  le  plonfter  toot  rouge  dans 
Teau  pr6par6e  pour  <e  ann:ii — 7.  «-  se- 
joumer  quelque  temps  dana  od  liqnide. 
•^-dems  iM  criwtef  j  particaper. 

•^REMPERLB,  s.  f.  tranperie,  fira 
ou  Pon  trempe  le  papier  :  impr. 

*TREMPLS,  s. m,trettipi,  liqueur acide 
pour  nettojer  Ies  cnirs,  Ies  metanx. 

TREMPLIN,  s.  TOLtranplm,  plaaf\)e 
incliuee  et  elaslique  od  court  an  sauteur 
pour  faire  des  sauts  perillenx. 

TRENTAIN,  s.  m.  irvmtim,  t  de 
paume  qui  marque  que  lea  jouevrs  eat 
chacun  trente. 

TRENTAINE^s.  f.  <ra»f em, nombre 
de  trente. 

TRENTE ,  adj.  num.  tnsnte(tngiai^\ 
trois  fois  dix.  —  trentieme  :  le  tremie  At 
mots. ,—  a  la  paume ,  la  moiti^  dn  jeo. 
Trente  et  qttarante ,  jeu  de  cartes  pure- 
ment  de  hasard. 

TRENTIEME,  adj.  et  a.  tntaiihsf, 
nombre  ordinal 

TRYPAN  ,  s.  m.  (rfihrmsew  ;  de  rfeisem 
je  perce),  sorte  de  vilebrequin  pr^pte  a 
scier  en  tournant,  et  a  percer  lea  Q»t  sar- 
tout  ceux  du  crane.— -operation  laite  vtc 
cet  instrutoent. 

TR^PANER,  ▼.  a.  ^ire  l*optetMB 

du  trepan. 

TRij?AS,  s.  m.   decea.  1%  mortds 

Phomme :  po^L 

TR^ASSBMENT^s.  m,  trepaa;  ▼.& 
TR6PASSER,y.  n.  ir^aaeer, 

de  mort  naturelle ;  pea  nsite. 

Uv.  prier  Dieu  pour  Us  trepassie^ 

TREPIDATION,  «.  f. 
(trepidatio),  tremblement  des 
des  nerfs ,  etc.— 4>alance:nent  qu*«ua  attri- 
buait  au  firmament,  du  nord  an  sad  etdi 
end  an  nord :  astron.  anc. 

TRAPIED  ,  i.  m.  tripU  (tripca  ei  » 
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pill)  ffc  TftfwtX  iMt«ns3e  de  cnifenie  qui 
a  trois  piedtf.— cbez  letipaiens,  siege  a 
troifl  pieds  rar  leqvel  la  Pjrthie  rendait 
tea  oracles. 

TR6PIONEMENT,  a.  m.  iripi-gne- 
wutnt ,  action  de  trepigner. 

TRfePfOilER,  ▼.  n.  tripi-gner  (tripn- 
diare),  firapp^n-  dea  pieda  contre  terre,  en 
lea  remuant  rite  et  ir^quemmenk 

'^R^POINTE.,  a.  fi  cuir  conau  entre 
deux  autree. 

^nrRBPORT,  a.  m,  trkptir,  piece  do 
chateao  de  poupe :  mar. 

TKt& ,  particule  eni  marane  an  bant 
deere  dana  la  qualite  enoneee  par  Tad  . 
on  Tadv.  anquel  elle  eat  jointe :  tr^M-ion; 
tris-sagameni, 

^R&AILLE ,  a.  f.  trigaMt  (H  m.), 
piece  de  boia  aur  lea  brancarda  poor  aa- 
anjettir  le  tomberean. 

TR61SEPT,  a.  m.  Meet ,  aorte  de  jen 
de  cartea. 

^TR^SILLQN,  a,  m.  MzUim  (U  m.), 
boia  qa'on  met  entire  lea  aia  aci6s  poor  lea 
emp^cker  de  ganchir. 

rrR6SILLONNER,T.  ^trSzUianer 
(II  m.}.  gamir  de  tresillona. 

TR^OR,  a.  in.  (tbeaaama;  dSr  Ajitf««. 
fU),  amaa  d*or,  d*ai^nt ;  de  cboaea  pre- 
cienaea. — dana  lea  Sgliaea,  lien  on  Ton 
garde  lea  reliquea  et  lei  omemena. — an 
pi.  grandea  ricbeases.— -fig.  ce  qui  est  tr^s- 
utile,  excellent :  tm  vMabh  ami  e$i  un 
tresor, 

TR£S0RER1E  ,  9.  f.  benefice,  di- 
gnite  dana  certaina  cbapitres.— departed 
ment  dea  finances. 

TR^RIER  ,  a.  m.  offider  qni  re^oit 
et  distrilme  lea  deniers  d*an  prince,  d'nne 
communaut^.-^cbanoine  poarru  d*une 
tr^aorerie. 

TRESSAILLBMBNT,  •.  m.  trh^a. 
Uemani  (Dm.),  agitation  sobite  d'ane 
peraonne  qni  treasallle. 

TRESSAILLIR ,  t.  n.  M^a4Ur  (11  m.) 
(salire);  tressaiHi,  tr€$i<u!lant ;  je  tret- 
saille,  etc.  je  ireMgajlIitJe  tressai/firai; 
^proa?er  one  agitation  Tire  et  pasaagere. 
Netf  iretsailK,  d6plac^  par  un  effort. 

"TRBSSAUT,  a.  m.  trefS,  treaaaille- 
ment ;  y.  mot 

TRESSE,  s.  f.  triee  (T^ifwif ,  triple). 
tiaan  platde  fila,  cordons,  cboTenx  entre- 
lac^s. 

TRESSER,  T.  a.  ir^er  (rfiTvim,  je 
triple;,  cordonner  en  treaae. 

TRESSEUU,  EUSE,f.  quiiresaedcs 
chevenx  ^mur  composer  une  permque. 

•TRESSOIR.  a.  ni.  iri^oar,  outil  pour 
enpacer  lea  cIoti8 :  t  de  gainier. 
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TRfcTBAU .  a.  m.  trit6 ,  piece  de  bols 
longne  et  ^troite,  portee  sur  qaaire  pieds. 
et  qui  aoutient  an  ecbafand,  une  table, 
etc  II  a  wtaniS  wr  lea  triteaux,  il  a  fait 
le  metier  de  aaltimbanque,  de  maavais 
comedien. 

*TRfiTOJRB,  s.  £  tritoare,  tenaiUes 
de  bois  dea  vanniera. 

'^TREUP,  a.  m.  on  TREUVE,«.  f.  in- 
vention ;  ▼.  m. 

TREUIL ,  8.  m.  treu4{\  m.),  macbine 
formee  d'an  a^bre  ou  essieu.  borizontai 
auquel  on  attacbedealeviera. 

•TREUVER, y.  a.  trouver;  y.  m. 

TRfeVB,  a.  f.  susnension  d'bostilitea 
entre  deux  dtats. — reJacbe. — de  ekrimo^ 
me,  de  raillerie,  etc.  auspendez  lea  ceri- 
moniea ,  etc.  fig. 

•TREVIER,  8.  m.  inaltre  dea  yoilcs, 
celoi  qui  les  fait :  mar. 

*TRteAL6,  fe,adj.fendill<5;Bedil 
d'nn  tableau,  d^ne  porcelaine.  - 
TRI ,  8.  m.  jeu  de  cartea. 

"TRIACLEUR,  s.  m.  (9j)/i.  bite  ycni- 
meuae;  et  dufajMu^  je  gueris),  yendeur 
de  tberiaque,  cbarlatan ;  v.  m.  fam. 

TRIAGE ,  a.  m.  cboix ,  cbose  choisie. 

•TRIAILI4E ,  s.  £  tri-a-Ue  (11  ro.),  car- 
tea  de  demi^re  quality. 

TRIAIRES,  8.  m.  pi.  tribes  (triarii). 
Boldats  dn  troisieme  corps  des  legions  ro- 
maines. 

*TRIANDR1E ,  s.  f.  {rpng ,  irois ;  Mp, 
gin.  Mf^^(,  bomme),  claae  de  plaotes  a 
trois  etamines. 

TRIANGLE,  s.  m.  (angulus,  de  dy- 
xi/x©f),  figure  qui  a  trois  cotes  et  trois 
angles. — constellation. 

TRIANOULAIRE,  adj.  trUanguUre, 
qui  a  troia  angles. — a.  m.  muscles  des 
levres ,  de  la  yerge ,  des  lombes,  du  nez , 
du  sternum :  anat. 

•TRIANOULAIREMENT,  ady.  /r*. 
anguleremant ,  en  triangle. 

*TRIAN0UL]6,  £E,  adj.  qui  a  trois 
anglea  :  bot. 

TRIBADE  ,  0.  f.  (t^i Cif),  femme  qui 
abuse  d'une  autre. 

*TRIBALB,  8.  t  cbair  de  pore  frais 
cuite  dana  la  graiaae. 

*TRIBOWCfeTRE.  &  m.  (rpiOe,  je 
frotte;  f^rp^f^  mesure),  maebine  pour 
meanrer  lea  frottemens :  phya. 

TRIBORD ,  a.  m.  tribor,  cot^  droit  du 
vaisseau ,  regards  de  dessas  la  poupe. 

^TRIBOULBT.  a.  m.  Irilnmle ,  grosse 
quille  de  bois :  orfi6y. 

♦TRIBRAQUE,  s.  m.  tribrahe  {itfHt 

^1;  fi(*X^tt  ^'^Oy  pi^<l  compost  (le. 
trois  breves. 
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TRIBU .  8.  f.  (trihna) ,  clicx  quelcmes  f  rent  dma  le  cqdcuxd  ,  ct  dont  H.  putie 


terienre  du  coips  est  un  fil  an  bout  du- 
qnel  est  placee  la  boodte. 

•TRICLINIUM ,  8.  m.  IrO/tuoM ,  on 
TRICLINB ,  8.  f.  {rfUt ,  trois;    " 
lit) ,  salle  a  nanger  oa  etaient 
trois  Hts :  antiq. 


TRICOISES,  8.  £  pL  tritooAe*, 
nailles  de  mareckal. 


nations  anciennes ,  divtsion  da  penple. 
—  penplade :  Iriiu  de  Bidotdru',  de  Tar- 
iaret.  ,    . 

TRIBDIaATION,  n  f.  trtbulacianitri' 
bulatio),  adYersit^,  aiHiution:  d^rot 
•    TRIBULE,8.  f.  (t^CoXoc;  de  rftls, 
trois ;  et  CeXif ,  dard^j  plante  qni  croH  anx 
pajTS  chands  paraii  Jes  bles. 

TRIBUN ,  s.  VL  (tribunas),  ma^strats       TRICOLOR ,  a.  as.  plante . 
de  I'ancienne  Rome,  charts  dcs  xntir^ts   marantbe . — oiseaa  do  genre 
dn  peaple.  Trihtme  militairtt ,  magis-       TiUCOLORB ,  ^.  de  trois coaWmn. 
trats  ^ni  event  qnelqne  temps  a  Rome       TRICOT,  s.  m.  baton gna  et  co«t.— 
I'antonte  des  oonsula.  tiasm  en  trois. 

TRIBUNAL,  8.  m.  (tribanalj,  sWge       TRICOT  AGE,  a.  to.  travail ,  «im«a 
du  jnge,  des  magistrats.— jundicUon  d  un   ^^^^^  pcrs%iniie  qni  tricote. 
magistrate  ds  ia  coiucunce,  fig.  la  con-       XRICOTER,  t.  a.  fonner  des  toaaies 
science  elle-meme.  ^^^  ^^  ^13  ^^  ^^  mojen  de  laagnai  ai- 

TRIBUNAT,  s.  m.  (Iribanatas),  charge^  guiWea  eraooss^es. 
de  tribun.—  temps  de  Texwcice  de  cette       TRICOTETS ,  s.  m.  pi.  iritM,  daase. 

charge.  „  t  nu  TRICOTEUR,BUSB,c*l»i,c«lkq«i 

.  TRIBUNE,  8.  £(tribana;B.L.),  hen   ^^^^^^ 

4lev6  d'ou  les  oraitenrs  grees  et  remains       frmrmkr   .  «n  <W£.amI>   mtiHede 

baranffoaient  le  people.  La  tribune  ea-  .  TRICTRAC,  a.  m.  <"H^»  ■•^*' 

^,ff  cbaire,i:Tieo  «le^  dan.  one  jeu;Ubher  dan8l«p^  onjcm*. 
eglisei  onl'on  place  les  mmdeiens.— dans       *TRICUSPIDES  (tncospis).  V.  IVv 

one  assemble  d^liberante,  lien  destin^  giockinee.  .    .  ^    #. 

aux  auditeors.  -TRIDACTYLE .  adj.  iridaHOei^. 

TRIBUNmEN,ENNB,adj.<rti««t-  tr«iSi^ii»T»ks<,doi«t),qoi  afitndeigu 

cUn,  ene  (tribnnitius),  qoi  apparticnt  ao  a  ">»q«©  P»«d  ;  «ooi. 
tribnnat  TRIDfi,  adj.  Tif ,  prompt,  ■err*  :  et 

TRIflUT ,  8.  m.  (tribntoa),  ce  qo'on  ekeval  a  dee  mouvememe  tridee  ;  t.  de  ■»- 

^tat  paje  k  on  autre  poor  marqoe  de  de-  n^gt. 

pendance : payer  iribuU  — im^ot.  —fig.       TRIDENT ,  s.  m.  iridtatt  (tridens) , 

tlapayk  le  tribut  a  la  nature,  il  estmort  foorche  a  trois  pointes. 

TRIBUTAIRE,(i.eta4i./tt»irfere(tri-       *TRIDENT6,  6B,  adj.   iridemU,  k 

butarios),  qoi  paye  tribot.  trois  dents :  bot. 

*TRICAPSULAIRB,  adj.   triiappi-       TRIENNAL,E,adL  rr»«wMi/(triea. 

lire  (capsula),  qoi  a  trois  capsules :  bot.  nis ;  de  rfitt^  trois;  et  itfoc,  an),  qoi  dare 

*TRICfePHALE ,  acy .  tric^ale  ( rfiif,  trois  ans ,  qoi  re  vicnt  toos  lea  troia  an. 
tmis}  Xf9«xA,  t^te),  a  trois  tites ;.  pea       TRIENNALIT6  ,  s.  irUn^maiki.  ii- 

usite.  gnite  dont  I'exercice  duretrM 

♦tRlCEPS ,  s.  m.  triotipe  (mot  latin) ;       TRIENN AT ,  Sb  m.  trUm-^ua  , 

se  dit  des  moscles  qui  ont  trois  principes  de  trois  ans. 
difitiocts,  leflqudfl  sa  i^aoiraent  en  on      TRIER,  v;  n.  choisir  entre 

seol  ventre.  fajn^ 

TRIGHER,  ▼.  a.  tiomper  ao  jeu,  et       TRI^RARQUE,  s.  m.  #rwr«r4»(-ij«H 

fig.  dans  de  petites  cboses.  ^«( ,  galere  a  truis  ranga ;  ^Pjck«  «m  ,  ca- 

TRICHBRIE ,  8.  £  tromperie  an  jeo.  pitaine  de  galere),  eitoyen  d'Atkeaea  qai 

TRlCaEUR,EUSE,«.celui,celleqni  ^toitoblig^  d'^qoiper one gjalew. 

trompeaojen.'  .  *'^^'^™' *?S'!:^^*2l!^  ^ 

*TRICHI)USIS,  s.  m.  tr^iagie,  mot   fait  le  tnage;t.  d'arts  etm^ti«». 

crec  (fifil  ffkn.  Tfixlf,  cbeveo),  maladie       *TRIFIDUS,  a^.  (tnfidimK  fcfd.  en 

des  paupiercs  oA  les  poils  se  dirigentTcrs   trois ,  a  pen  pros  josqo'a  moitie :  bst. 

le  globe  de  I'oBil.  *TRIGASTR1QUE,  adj.  friyi*^.^- 

♦TRICHISME,   s.    m.    trik'tnme,  on    (y«r»>,  ventre);  se  dit  d«8  mvacles  q<i 

Fente  capillaire,  fracture  impcrcepiible    ont  trois  portisns  cbamoes. 

des  OS  plats.  I      TRIOAUO,  s.  et  adj.  irigli^  ode.  ^ 

"TKIGHOCtllPHALE,  s.  tt.  <r»itoc»- 1  caasier,  qoi  use  de  iaanv»i«es  finpr.-i; 

J'.zle  (xi^atXit,  tete),  ver  qu'on  trouvc  soo- 1  fam. 
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,       TRIOAUDBa ,  T.  B.  trigSdtr,  user  de 
^   maavaises  ruses ;  fam. 

TRIGAUDERIB,  s.  f.  action  de  tri- 
gaud. 

*TRIOLB,  8.  m.  poiifOB  de  mer  a  tree- 
grosse  tdte ,  dont  la  chair  est  estimeo. 

*TRIGLOCHlNES  on  TRICUSPI- 
DES4  &  f.  pi  (yX^x^,  asgle»  pointe), 
vaWnles  qui  sa  troavent  dans  les  Tentn- 
cnlea  dn  coeur. 

TRIGLYPHE,  s.  m.  triglife  (yXo^iJ, 

graTnre),  omement  d'arcliifecture  dans 
L  firise  de  I'ordre  dorique. 

*TRIGONE,  adj.  (yajU,  angle),  a  trois 
angleVf  a  trois  faces  distinctes:  bot.-^fl.ni. 
instrumtnt  ponr  tracer  les  arcs  des  signes 
sitr  )es  cadnns. 

^TRIGONELLE,  s.  f.  trigoniU  (trigo- 
nalia;  d»  y«f/a,  angle) ,  plante. 

TRIGON0M6TRIE,  &  f.  (Tp/y£)feT, 
trian^e ;  oir^f ,  mume),  art  de  mesorer 
I08  triangles. 

TRIGONOM^TRIQUE ,  adj.  triffwo- 
nUtrikt,  qoi  appartient  a  la  irigono* 
m^trie. 

TRIGONOBI^TRIQUEMENT,  adr. 
soiTant  les  regies  de  la  trigenom^trie. 

*TRIGYN1B,  8.  f.  iriiime  {yvfi, 
iemme),  sorta  de  plantet  qni  ont  trois 
pistils* 

■n'RUUGUl^EE ,  adj.  f.  irvughSff  ( Vc 
trois  fois;  ei jvtguxe ,  joindre ;  de  (ivy or, 
joQg);  ae  dit  d'nne  feoille  pinnee,  et  qui 
a  trois  paires  de  folioles  :  bot. 

^^UUMEAUX,  s.  m.  pi.  triium&s, 
(trigemini^,  nerfs  qni  forment  la  cip- 
qoieme  paire  c^ribrale. 

TRILAt]6RAL,  E,  acy.  (trilatcnms), 
qai  atroiscot^s. 

TRILLION,  s:  m.  trilim,  miU«  bil- 
lions. 

''TRILOCULAIRB,  adj.  triichdere 
^ocnlus),  qui  a  trois  loges. 

'^TRIMBALER,  ?.  a.  trinbahr,  trainer 
partont;pop. 

"^TRIMER,  T.  n.  aller  Tite;  pop. 

TRCMEkrRE,  a.  m.  (trimestris) ,  es- 
pace  de  trois  mois. 

TRIN  on  TRINE ,  adj.  (trinns) :  —  as- 
jftci,  sitnation  de  dens  astres  eloign^s 
de  ISOdegres. 

*TRINERV6,  6E,  adj.  (tierrns:  de 
rcvpev) »  a  trois  nenrures  loniptudinales : 
botan. 

*TRINGA ,  8.  m.  oisean ,  genre  d'e- 
chassiers. 

TRINGLE,  8.  f.  Tfj-gr  de  fer  qu'on 
passe  daos  Icb  anncaux  cron  rideau. 

TRINOL^ ,  ▼.  a.  irin-cier,  (racer  sur 
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une  pMce  de  bois  nne  ligne  droite  avec 
un  cordean  froti^  de  blanc  on  de  fonge. 

*TRINGLETTB,  s.  f.  iringleie,  outil 
qni  sert  aux  yitriers  a  ouTrir  lear  plomb. 

*TIUNITAIRE,  S.m.  6-in»Ver«,  mathn- 
ritt ,  religieux. 

TRINIT6,  B.f.  (trimtas;B.  L.),  un 
■seal  Dieu  en  trois  personnes. 

TRmOME,  s.  m.  {tftk,  trois;  V6/J, 
part,  division),  qnantit6  coniposee  dv 
trois  tennes :  aJg. 

TRINQUER,  T.  n.  trmktr^  boire  en 
cboquant  le  Terre ;  fam. 

'TRINQUET,  s.  m.  trinU,  sur  la  M^- 
diterraneef  second  arbre  eaih  sur  le 
maitre  mat  d'nne  galere.  ^ 

TRINQUETTE,  e.  f.  trinquete,  Toile 
triangalaire ,  espece  de  Toile  latine. 

TRIO,  s.  m.  composition  a  trois  par- 
ties :  mns. — ^trois  personnes  reanies  on 
liees  d'int^ret ;  fam.        ^ 

*TRiaSCIE,  s.^£  iriecit  {rpKi ,  \xoh', 
ohdd,,  maison),  dansle  systeme  de  Lin- 
n^e,  3*  ordre  de  la  23*  classe  dee  plantts. 

TRfOLET,  B.  m.  triole,  petiUs  piece  de 
poesie  fran9ai8e. 

TRI0MPHAL,E,a4'.  <rMMr/a/(triom. 
pbalis),  appartenant  an  triompbe. 

TRIOMPHALEMENT  ,  adr.  '  en 
triomphe. 

TRIOMPHANT,  B,  adj.  trionfant 
(trimupbans) ,  qui  triompbe. — fig.  victo- 
rieux :  armies  triomphanUt, — pompeux. 

TRIOMPHATEUR ,  s.  m.  {triumpha- 
tor),  g^n^ral  d'armee  qni  entrait  en  triom- 
phe  dans  Rome. — cemi  qui  a  remporte 
une  victoire.  Le  fern,  triompkatrict  a  6U 
employe  par  Voltaire. 

TRIOMPHE,  8.  m.  trionfe  (triumpbns ; 
de  BpitLfxCot),  bonnenr  accords  cbez  les 
Romains  a  un  general  Tictorienx.— yic- 
toire ,  grand  sutces.  Le  triomphe  de  la 
vertu;  bg. — s.  £  jen  de  cartes.  —  carte 
que  Von  retonme. 

TRIOMPHER,  V.  n.  (triumpbarc),  re- 
cevoir  les  bonnenrs  du  triompbe. — ^rain- 
cre.^— fig.  remporter nn  ATantage  snr  quel- 
qu'un. — etrc  rari  de  joie. — tire?-  vanity  : 
t/  triomphe  de  sa  perjidie, 

TRIPAILLE,  8.  f.  iripoMe  (U  m.) ,  ea- 
trailles  des  animaux;  fam. 

TRIPARTITE,  adj.f.  (trii)artitns),  di- 
Tis^e  en  trois ;  se  dit  d*une  bistoire  abre- 
g^e  de  celles  d^Ensebe,  Socrat^  et  Sozo^ 
mene. 

TRIPE,  s.f.  W*'**  d*nn  anlroal ;  fi.m. 
— </«  velours^  ^tone. 

TRIPB-MADAME.  b.  f.  8t>rte  d'berL? 
bonne  a  mahger  en  salaile. 
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TRIPERIB,  g.  £  liea  od  Kon  TeB«b  1m 
tripei. 

TRIP6TALE.  adl.  (rf tK,  troi§;  »#T«t- 
Kof ,  feuiHe) ;  m  dit  d'ane  fleur  m  trois  pe- 
tales  oa  feuilles :  bot. 

TRIPETl'E, §.  f.  tripiie,  petite  trjp«. 
Cela  m  vami  poM  tripetU ,  ne  yaut  rien. 
popul. 

TRIPHANE,s.  f.  irifan^ {Tfic ,  iro'ia 
foia;  9dcAra»,  je  brine),  miueral  bfillaxit 
susceptible  de  truis  uivisiouii  cettes. 

TRIPHTHONOt'E,  ».  f.  triflcnghe 
(rfiCs,  trois;  ffiiyyos ,  son) ,  trifile  voix, 
triple  bod;  se  dit  improprement  du  coo* 
cours  de  trois  Toyelles :  ean ,  lieu, 

"TRIPHYLLE,  wA}.  trifiie  (^)9^f, 
feoille) ,  compose  d«  trois  feuilles :  bot. 

TRIPIER,  adj.  m.  {oUeatL  d^proU)  , 
f{ai  ne  \ievLi  ctre  dresse. 

TRlPlfeRE,  8.  f.  feiome  qui  reod  des 
tripes. 

»TRIPILE,  adj.  (piluB);  se  dit  d'oo 
insecte  doat  )e  d«^rnere  est  garni  dei  trois 
nppeadices  en  poiU. 

TRIPLE,  adj.  (triplex;  de  Tf«V\«tf), 
rontenant  trois  Ibis  uoe  grandeur. — s.  m. 
jtf  gaffe  U  triple. 

TRIPLBMENT,  s.  m.  aag;mentation 
jusqu'au  triple. — ad?,  en  trois  talons. 

TRIPLER,  V.  a.  ct  n.  ftriplicare), ren- 
dre  on  devenir  triple.  Baiton  triplee , 
rapport  entre  les  cubes. 

TRIPLICATA,  8.  a.  irn>liiata,  troi^ 
sieme  expedition :  fin. 

TRIPLICITi:,  s.  f.  quantite  triplee.— 
en  th6oIogie ,  la  Trinite.  - 

JRIPJLINERVl^B,  adj.  f.  (nerrus;  de 
vtvpev);  ss  dit  d*nne  feaille  dont  les  ner- 
vures  soot  trois  fois  triplees.  ^ 

TRIPOLI ,  B.  m.  espece  d'argile  ferm- 
gi Dense  qui  sert  a  j^olir  des  ustensiles  de 
iD^tal.  —  T.  de  Syne.  -^  v.  et  rep.  d'A- 
iriqae. 

"TRIPOLIR ,  y.  a.  nettojer  avec  le  tri- 
poli. 

TRIPOT,  a.  BL  autrefois  jen  de  paume. 
— maisoo  de  jeu  de  hasard.— mauyaise 
compagoie. 

TRIPOTAGE ,  8.  m.  iripatt^e ,  mi- 
IsD^  malpropre  et  qui  degoiite.— fig.  as- 
Hemolage  de  choses  qui  ue  s'accordent 
'  point  eDsemble. 

TRIPOTER,  y.  a.  et  n.  m^ler,  brouil- 
ler ,  faire  dn  tripotage ;  fam. 

•TRIPOTIER,  s.  m.  chef  d'un  tripot. 

♦TRIPTfeRE,  adi.  (rffU,  trois;  vr§. 
pdi ,  aile) ,  a  trois  ailes :  bot 

*TRIPTARYGIEN,  adi  Bi.  iripteri- 
Ji^in  ,  ene  (flrri^wf ,  gen.  irr^yyof ,  aile  on 


nageofare);  se  dit  d'on  potsKMi  qui  a  trm 
nageoires. 

TRIQUE^  s.  C  irit€,  grua  Imioi  ;  p^ip^ 

TRIQUE-BALE,  a.  f.  BBachiiie  proprt 
a  transporter  des  rinoiin 

*TRIQUER  ,  y.  a.  ZfHer,  tirer  des  ni 
ques. — trier ;  pop. 

TRIQUBR,  a.  u.   trUie,  hmtXoir  Ar. 

etroit  pour  jouer  a  la  paume. 

*TRIQ0ETRE.  adj.  trihttre  (t^.x»> 
triplement ;  tff*,  base  tm  lace) ,  a  t/ois 
faces :  bot 

*TRIQU0ISES,  s.  f.  pLfrOoax^. 
sorte  de  tenailles  tranclianlea. 

TR1R6GNE«  a.  m.  tiare  du  pape. 

TRIREME,  iL  £  (triremis),  galcre  i 
trois  rangs  de  ramcs. 

TUISA1EUL,  E,  trisa^ieml,  w.  le  perr, 
la  mere  du  bisaieul  ou  de  la  bisaieuie. 

^trisannubl^elle;  aaj.(iW^r.. 

qui  dure  trois  ans :  bot 

TRISECTION,  a.  f.  trieikrim,  di%> 
sion  en  trois  parties  egUes  :  ]^rt$WM. 

*TRISME,  s.  m.  (T^t9jfJc,pimxm^w 
resBerrement  co&vuaf  de  U  machoire . 
m6d. 

TBISM^GISTE,  adj.  trismejiHt  (t^ 
trois  fois ;  /u^y«c,  grAnd),  Croia  Suw  jrnmi . 
nom  de  Mercure  cbez  les  Grecs. — s.  u 
caractere  entre  le  gros  et  le  petit  caa«*i : 
imprim. 

»TRISPASTE.  s.  f.  ouTRLSPASTON 

trois  poulies  pour  aovleirer  les  groe  ia- 
deaox. 

*TRrSPERME,  adi.  (^»  <»* 
nriffUL^  flemence) ,  portant  trois  graiacs 
botsD. 

TRISSYLLABE,  a.  et  m^^.  ificxUn 
(r^tif,  trois;  et  rvMfliCi ,  ajllabe;.  ^i  flt 
ae  trois  syllabes. 

TRISTE,  adj.  truie  (tristi8).afiig^ 
melancolique.  —  penible  ,  afligc:int ;  a 
parlant  des  cboses. — obacur:  ckam'.yt 
trigte.^^m  offre  pea  de  reaaouiresiln*!' 
oigei. 

TRISTBMBNT,  ady.  triti^mami  [t» 
ie) ,  d^une  nianiere  triate. 

TRISTESSR  ,  a.  f.  irUieee  (tnAitA 
affliction,  deplaisir.— melaucolie  df  u^ 
peraoient. 

;TRITfiOPHYE,  a.  f.  fr«<e.^   n- 

TAioc,  de  trois  jours;  fi4,  aatere.rxn- 
tere),  fieyre  qui  auit  Im  marcbe  de  )a  &-  •* 
tierce,  et  dont  le  paroxysaie  devirct '  - 
fort  tons  les  trois  jours. 

*TR1TERN6,  &B,adi.  (tenw}.r- 
fois  terni :  bot 
TRITON,  a.  nv  dien  «iariu.-i:^ 
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trois;  T^Mfyton),  interraile  dissottant, 
compose  de  tri^is  tons  eniierK :  mus. 

TR£T(JllABLB,  adj.  qni  pent  ^tre 
tritar^. 

TRITURATION,  a.  f.  tritmracion  (tri- 
taratio),  reduction  d^aa  corps  en  pouare. 
—digestion. 

TRITURER,  T.  a.(triturare),  rcdnire 
en  poadre :  chim.  et  m^d. 

THll/MVIR,  8.  m.  tribrnvir  (trinm- 
▼ir},  chez  lea  anciena  Roibaios,  magistrat 
charge,  arec  deox  collegoes,  d*une  par- 
tie  de  Padministration.  — depuis,  Cesar 
et  aes  denx  coUeguea ;  Octaye  et  ses  deux 
collegnes. 

TRIUMYIRAL,  E,  adj.  fribmmrai 
(triumviralis) ,  qui  appartient  anx  trinm- 
Tira. 

TRIUBfVlRAT,  8.m.  /ridi»vtra(trinm- 
Wratns),  goaTemement  des  trinrnvirs.  . 

*TRIVALVB  ,  adj.  (yalyae);  ae  dit 
d'une  capsole  a  troia  ralyes :  bot. 

'^TRIVELINADE,  a.  f.  geste  boriem 
qne  {  iam.  ' 

«TRI VENTER  on  TRIVENTRE,  adj. 
triventer^  trivanire  (Tenter) ;  se  dit  d'nn 
muscle  qui  a  treis  ventres,  et  nn  pu  deux 
lendous  seuieraent. 

TRIVIAIRE,  adj.  irwikre  (tririum); 
He  dtt  d*nn  carrefour  od  aboutiasent  trois 
ruea,  trois  cbemins. 

TRIVIAL,  £,  adj.  (triTialia),  na6,  re- 
battu;  ae  dit  des  pena^es  et  dea  mots.  Le 
pL  m.  est  trwiaux, 

TRIVIALBMBNT,  adr.  trivialemaut, 
d^ine  mani^re  triviale. 

TRiyiALITl^,  a.  f.  ^nalite  de  ce  qni 
eat  triTial.  -—  choae  triTiale. 

TROC,  a.  m.  trok,  change.  Donner  troe 
pourtroCy  ^changer  nne  choae  centre  nne 
autre ,  aan»donner  de  retour. 

TROCAR.  V.  TroU-^uarU. 
TROCHAIQUE,  adj.  troka  ike,  con.- 
pCMe  de  trochees. 

TROCHANTER  ,  s.  m.  trokanter 
(rpex4^»i^i  tonme),  deux  tuberosites  du 
lemur  oji  s'attachent  lea  muscles  (jui  font 
tourncr  la  cnisae. 

TROCHE,  a.  m.  cminillage  univalTe. ' 

TROCHEE,  a.  m.  (rpcxAlos) ,  nied  de 
denx  ayllabea,  nne  longue  et  nne  oreve. 

TROCHES,  a.  £  pL  t  de  chaaae,  fu- 
mees  d^hiver. 

TR0CHET,8.  m.  /rocA«,  fleura  nn 
iruiis  qni  croissent  comme  par  booquets. 

*T110CH1LE,  £•  in.  (t^^X'XoO,  ome- 
ixient  d'archiiectnre.  V.  Scotie, 

TUOCHISQUE,a.  m.  irocAiske  (r/>o- 
X^,  rone),  tablettea  seches  et  rondes,  non 
sucreea :  pbarm. 
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•TROCHLfeATEUR,  a.  m.  trokfea- 
tewr,  muacle  grand  oblique  de  Poeil.  — 
adj.^  ae  dit  dea  nerfa  qni  foment  la  cin- 
quieme  paire  des  ner&  c^r^braux. 

*TR0CHL6B,  a.  £  tr<Alee  {myjL\U , 
ponlie),  on  PouHe,  anneau  cartiiagiuenx 
ou  passe  le  trocfaleatenr. 

1  UOEN  B ,  a.  m.  arbnsseau. 

TROGLODYTES,  s.  m.  pi.  {rpdy\9, 
trou,  caverne;  W»»,  j'entre,  je  pcnetre), 
peqple  d^At'riqne  qui  viyait  dans  des  ca^- 
veroea.  —  cenx  qm  habitent  sous  terre ; 
mineurs.  **  s.  m.  espece  de  paaserean. 

TROGNB,  a.  £  tro-ffne,  visage  plain 
et  qni  a  qnelqne  choae  de  faceiieux.  • 

TROGNON,  a.  m.  iro-gnon,  le  milieu 
d*un  fmit  dunt  on  a  ote  tout  ce  qui  otait 
bon  a  manger. 

*TROGOSS1TE,  a.  m.  irogociie  (r/Hrf. 
7«,  je  ronge;  ffiros,  ble) ,  ou  Ronge^le , 
insecte  colioptare  a  figure  aplatie. 

TROIS,  adj.  num.  Iroat  (tres ;  cU  rptis^, 
denx  et  nn. — s.  m.  carte  marquee  de  trois 
points.  —  troisieme  ifoiio  irais* 

TROISI^ME,  adj.  troaziemB,  qui  fsl 
apres  le  decxieme.  —  a.  m.  6colier  qui 
etttdie  dans  la  troit<ieme  claase. 

TROISI^MEMENT ,  adv.  iroazikmg- 
mantf  en  troisieme  lieu. 

/TROIS-QUARTE,a.  f.  grosse  lime 
triangnlaire. 

*TROIS-QjUARTS ,  ».  m.  troakar, 
poin^on  d'acier  cylindriqne  destine  anx 
ponctiona  :  cbir. 

TROLER ,  T.  a.  et  d.  raener  de  tous 
cdtes,  avec  indiscretion,  importunite,  etc. 

TROUPE,  a.  £  trole,  action  de  decon- 

Eler  lea  chiena  dans  nn  grand  pays  do 
oia.  —  plante.         ^ 
TROMBE,  a.  f.  ironbe^  colotfne  dVan 
et  d^air  qni  s^^leve  de  la  mer. 

'^TROMBIDION,  a.  m.  irwhidion,  in- 
secte aptere  qui  ressemble  anx  araigneea, 
maia  qui  n'a  que  denx  jeux. 

TROMBONE,  a.  m.  grande  trompetta 
composce  de  quatre  branches. 

TROMPE,s.£  tronpt  (€'pi/*Cot ,  eon- 
qne),  tujau  d'airain  reconrbe  dont  on  so 
sert  a  la  chasse.  —  trompette  :  pvhUer  a 
9on  de  /roifipe. -«•  mnaeau  de  I'clephant 
qui  s'allonee  et-  ae  reconrbe.  •—  partie 
avec  laquefie  dea  inaectea  dies  ancent  et 
tirent  co  qui  eet  propre  pour  leor  nonr- 
riture.  — "  coime  de  pierrea  destineea  4 
porter  an  edince  en  saillie. — s^nimbarde, 
petit  instrument  de  fer.  -*  d'Ermtacke^ 
canal  de  Poreille  qui  conduit  a  la  caiase 
du  tambour.  —  au  pi.  coqnilles  de  mer, 
de  forme  spirale.  —  ds  Fallope  ou  Ovi- 
dues  den  femmes,  tuvanx  coniquea  qui 
ab(>uli*:.sc>nt  an  fond  de  la  matrico. 


924 


TRO 


TttO 


*TROMPE-LH£IL,  s.  uk  tobleav  dontl 
lo  fowl  inita  qb  irerre  caase ,  an  carton, 
^tc  tk  do  peint. 

TROMPBR,  V.  a.  tronper,  mcr  d'arti- 
6iie  pour  induire  en  erreur.  —  en  parlant 
des  ckoaea,  donner  lieu  a  one  mepriae,— 
fairo  on  dire  qaelqne  chose  contre  Tat* 
tente  de  qnelqa'on :  «/  tf  trompe  no»  etpe- 
ranefs,  —  tea  ennuU ,  se  distraire  de... 
«— ▼.  proD,  8*aba8er,  itre  dans  Terreor. 

TROMPERIE,  8.  f.  tnmperie,  fraode. 

TROMPETER ,  t.  a.  «rMfM#tfr,pablier, 
crier  a  aon  dc  trompe.  —  divnlgner.  —  ▼. 
B.  ae  dit  dv  cri  de  Taigle. 

TROMPETEUR.  V.  Bmeeinatetir. 

TROMPETTE,  a.  f.  ironpiU  {  TfdfMCos, 
conqae) ,  tuyan  de  metal  dont  on  eonne  a 
la  guerre  et  dans  lea  rejouissances  puUi- 
qnea.— fig.  ia  trompette  dt  la  Renommke, 
ha  inmpetU  hirtfique,  la  poeaie  epiqne. 
DSlagtr  sans  trompeUe,Maa  bruit :  prov. 

TROMPETTB,  a.  m.  tronpite,  celui 
m\  aonne  de  la  trompette;  celoi  qui  pu- 
blie  toot  ce  qu'il  fait. 

TROMPEUR^  EUSE,  a.  et  adj.  qui 
trompe. 

•TROMPILLON,  a.  m,' ironpUion 
(11  m.),  petite  trompe  de  pen  de  plan  et 
ue  portee :  arcbit. 

TRONC,  a.  m.  iron  deyaiitnne  con- 
aonne ,  et  inmk  derant  une  yoyeUe  (ttan- 
cua),  oorpa  principal  d'nne  tige  brancbue. 
*^  ng.  aoncbe  d'ane  m4me  famiUe.— ^ar* 
tie  du  corpa  hnmain,  compoa^e  de  P^pine, 
da  diorax  et  du  baaain*  —  beSte  oai  aert 
dana  lea  6gliaea  poor  recuetUir  lea .  ate- 
monea. 

TRONCHET,  a.  m.  froncki,  groa  billot 
de  boia  qui  porta  aur  troia  pieda. 

TRONQON,  a.  m.  (truncua) ,  morcean 
coup^  ou  rompa  d*une  plus  groaae  piece. 
—  morceau  que  l*on  coupe  de  certaina 
poiasona. 

TRONgONNER,  t.  a.  tronfoner,  coo- 
per par  morceanz. 

TRONE,  a.  m.  antrefoia  Thront  (9^f 
foi) ,  aiege  royaL  —  fig.  Ia  puiaaance  aou- 
veraine.  Trin€  Episcopal,  de  I'^T^que, 
loraqu'il  officio  pontificalement  -—  au  pi. 
an  dea  neuf  cboeura  dea  angea. 

*TRONQUfi,fiE,  adj.  ironkS  (tmj^ 
catua),  termine  par  une  ligne  tranareraale. 

TRONQUBR ,  t.  a.  tronker  rtrancare)» 
retrancher  une  partie  de  *  —  les  statues 
ct  fig.  les  livres, 

TROP,  adv.  de  quantite  (prononcez  le 
p  derant  lea  Toyellea),  plus  qu^il  ne  faut 
f—  a.  m.  6ter  le  trap. 

TROPE ,  a.  m,  (r^irpf ,  tour ;  de  vf4ir», 
je  toorne^ ,  emploi  d*une  expreaaion  dana 
qn  sens  ngari  :  rb^t.         • 


•). 


TROPHY «  a.  m.   trqfte  f*f««" 

depouille  d'an  ▼ajnca.  aaarwWage  d  ai- 
mea  poor  aerrir  de  moniment  dVw  \k' 
toire ,  etc.— victoire  :  fier  de  see  trepkkn, 
^^.  Faire  irapASe,  fatre  TanilSy  faire  Tft- 
nit6«etc. 

TROPIQUE,  s.  m.  iropii^  (^ptcwic. 
de  Tfiwa^  je  tnorneK  petit  oerde  de  U 
sphere,  parallele  a requateiir ;— A  c»- 
cer,  du  cfl/»r«corw«.  —  adj.  (eamde),  qm 
8*000010  d'an  eqaiaoxe  aameae  equnese 
de  Pannee  auirante. 

TROPOLOG IQUB,  adj.  i^fitot,  trope, 
figure ;  Xty  •( ,  dtaroora) ,  figiB^ 

TROQUER,  r.  a.  ircker^  eckaagtr. 

TROQUEL'k,  EUSE,  a.  eclai,  c«lle 
qui  troque. 

TROT,  a.  m.  #ro.  aUare  d«a cbervBi, 
etc.  entre  le  paa  et  le  galop. 

TROTTADE,  s.  f.  iraiade,^^ 
courae'a  cheval  oa  en  Toiture;  iaa. 

TROTTE,  a.  f.  tr^ie^  eqpace  de  eh«- 
min ;  fam. 

*TROTTB-MENU,B.  a*-^'  trotte 
a  petita  paa^  fiun. 

TROTTER,  T.  a.  ireim-^  afler  le  ti^ 
•«  marcher  beaucoup. 

TROTTEUR,  a.  m.  iretemr,  ckeral 
drew6  dana  an  man^  a  n'nJler  ^  I- 
trot 

TROTTIN,  9.  m.  Irafm,  petit  iaqBa^: 

TROTTOIR,  a.  m.  tretwetr^  cbe» 
eloT^ ,  pratique  le  lon^  des  quia  ct  dc< 

ruea,  poor  les  gena  a  pted. 

TROO,  a.  m.  oaTextnre  d'aaekngeev 
et  d'unc  largenr  a  pc«  prva  ecnlea.  Bmt- 
€ker  un  trou ,  fig.  payer  use  deite.  —  u 
trictrac ,  mvantaee  de  doaxe  pon&  Mam 
comtne  un  trau/oeancm^ ;  pcov. 

TROUBADOUR,  au  m.  aBcka  pe^ 
proTongal. 

TROUBLE,  adj.  brotti]le»pea  clair. 

TROUBLE ,  a.  m.  (tarfaa;  de  Wf C»  , 
bronillerie,  deaordre.  ^-  an  pi.  tms6*yi 
popnlairea,  goerra  ciTilea.  —  agibm-'* 
de  I'eaprit. — voie  de  fait  par  l«q«eU)|'  « 
inqaiete  an  poaaeaaeiirdaaaaa  ptvprirv. 

«TROUBLEAU,  a.  m.  Iiarfy.^  i  ' 
inatniment  de  pecbe. 

TROUBLE-F^TB ,  ft.  na.  imfpoHos  ^d 

trouble  la  joie;  fam. 

TROUBLER ,  r.  a.  (tnrbare^ ,  m^ 
trouble. — fig.  appoiter  du  tnmme.  -7 " ' 
pays  par  ate  menSes.  —  intinider.  -  '> 
pcrdre  la  memoire,  le  jugemest;  iT 
settee  du  tnbmnal  Pa  trrmLie  ■  -— i»^*'  * ' 
danalapo88eaHioad*aiibi«i:t/  ae^-*^ 
hie  dans  sc  possessiasu  «—  i 


TRO 

I    intubler  un  eniretiett,  — •  ?.  pron.  <2evenur 
tr  ouble . .— s'embairaMer. 

TR0U6e ,  8.  f.  aLatis  fait  i  dessein , 
6a?erture  dana  Pipaiaseur  d'uae  kaio.r^ 
kSet  da  canoD. 

TROUER,  t.  a.  hift  un  tron. 

TROU'MADAME ,  a.  m.  sorte  de  jea. 

TROUPE ,  8.  f.  (tnrba ;  de  ti/^C»), 
nmltitude  d'homme*  ou  d'aDimaox.  — 
corpa  (!*ariii^e, — aa  pL  corps  militairea, 
armee. 

TROUPE  AU,  0.  m.  iroup6,  troap« 
A'animaax  qui  soot  daqa  an  ineme  lieu. 
— fig.  peuple  d'nn  diocese,  d*une  paroiase. 

.  THOU  PI  ALE,  8.  f.  genre  d'oiseanx 
d'Amer.  qai  se  rappTocIie  da  loriot 

TROUSSB,  8.  f.  trou4;e ,  faisceau  de 
pluaieurs  choaea  (iees  easenibla.  •*-  car- 
qaois.-^  ^tui  de  barbier.  —  au  p).  cbaua- 
8es  que  portaient  les  pages. —  Eite  aux 
troussts,  fam.  a  la  ponnaite.  EntrousBe, 
en  croape. 

TROUSfi£,l^,adj.  trtmee  {lien\io\\, 
bien  fait ;  fam. 

TROUSSEAU,  8L  B.  irmi^i^  petite 
trou8s« :  —  tU  clefs. —  Huge,  babita .  doo- 
nea  a  uae  fills  qu'on  marie. 

'      »TROUSS£-BANC,  morceao  de  bota 
qai  joint  lea  co&pons  d.'HQ  train. 

TROUSSE-OALANT,  ^m.V.CoUra- 
morbus. 

TROUS8E-PferE,8.  Cpetitefille;  pop. 

TROUSSE-QUEUE ,  b.  n\.  cuir  qui  eii- 
▼eloppe  et  retrousse  la  qoeue  da  ckeval. 

TROUSSE-QUIN,  s.  m.  troucehin , 
piece  de  bois  cintr^e  qui  s'^leve  sar  le 
derriere  d'ane  selle. 

TROUSSER,  T.  a.  fro«r«r,rcplier, re- 
lever,  en  parlant  des  habits :  trouasez-^ous, 
trousaez  rotre  robe.— -tmif/rmin«,  lui  le- 
ver lea  japes.  —  hagage,  ]^artir  brusque- 
ment.  —  expedier  precipitaniment  :  les 
I  juges  ont  trottsse  cetle  affaire  en  deux 
,  Asures  ;  la  fievre  i*a  irouuss  en  tr*n» Jours  ^ 
fam. —  un  homms  en  mails ^  pop.  Tenlever. 
P^tii  homme ,  petit  repas  bien  trousse , 
fam.  bien  fait,  bien  ordoane. 

TROUSSIS ,  a  m.  irouds,  pli  ^u'on  fait 
4  nne  robe,  etoi  pour  la  raccourcir. 

*TROUVABliE,  adj.  qn'on  pent 
troaver. 

TROUVAILLE,  s,Ur<mva4le  (11  m.), 
chose  troav^e  heureusemeat. 

TROUVBR ,  V.  a.  rcncontrer  unc  per- 
aonne  on  une  choae,  qa*on  Fa  cherche  ou 
non.— -  d^Goavrir,  in  venter.  — estimer, 
jnfer.  8e  trouper  mal ,  tomber  en  d^- 
falllance.  8e  trouvsr  enun  lisiUy  s'y  rendre. 
Use  irottvti*que..,»  i1  arriva,  on  recon* 
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nut  que,...  Es^ani  tr&ttvS ,  qui  a  M  ex- 
pose. 

TROUVERRE,  anLOoTROUVEUR. 
V.  Tnmbadottr. 

TROVES,  trod,  ville  de  Fr.,  ilii58 , 
Champagne. 

TRU  AND  ,  E ,  adj.  truaa ,  an  * ,  fai- 
n^ant,  vanrien ,  mendiant ;  pop. 

TRUANDAILLE,  n.  f.  truanda-lU 
(II  m.),  ceux  qui  truandent  {  pop. 

TRUANDER,  t.  n.  mendier,  pop. 
TRUANDERIE,  s.  Cmetier  da  truand. 
TRUBLE,  8.  f.  (Irabla:  B.  L.,  on  rpJ. 
iSxjav ,  sac  de  cuir),  petit  nletde  prehear. 

TRUCHEMAN   ou  TRUCHEMBNT, 

8.  m.  ioterprete — fig.  celni  qui  explique 
les  intentiooa  d'un  autre. 

IIIUGHER,  T,  n.  mendier  par  fai- 
n^antise ;  pop. 

TRUCHEUR,£USE,.  a.  eehii,  celU 
qui  truche. 

*TRCDAIN£,  a  €  trudene,  niaiserie, 
moqaerie ;  v.  m. — adj.  plaiaaot;  v.  m. 

TRUELLE,  a.  f.  truile  (truUa).  in- 
airument  de  mai^on. 

mUELLEE,  s.  f.  truilSe, anwaiiti  de 
platre  que  pent  tenir  une  truelle. 

*TRUBLLEn^B,  af.  truilete,  i>ctito 
truelle. 

TRUFPB,  s.  f.  Iri<f«(tuher),  fongesite 
souterraine ,  masse  chamae,  odoraate  eft 
fort  recherehee  comme  aliment,  dent  le 
mode  de  reproduction  eat  inconuu. 

TRUFFER ,  V.  a.  trufer,  tromper ;  pop. 

TRUFF£Rl£,s.  £.  tromperie ;  popi 

*TRUFFETTE,  a.  f.  tnifsie,  toWa  de 
III). 

TRUFFEURjs.m.  trompeur;  pop. 

*TRUFFltoE,8.*£  trujiere,\ieu  cii 
il  vient  des  truffes. 

TRUIE,  8.  f.  femelle  du  pore. 

TRUITB .  0.  f.  (trata),  poit-son  de  ri- 
vicre. — ^^airmoa^tf ,  qui  tient  de  Ucoulaiur 
et  du  gout  du  saumon. 

TRUIT^,  ]feE,  acl).  marque  de  petitea 
taches  ronssea  comma  une  truite:  chewtl 
bien  truiti, 

*TRULLE ,  TRULLOTTE ,  g.  f.  trtile, 
trulote ,  sorte  de  filet. 

TRUMEAU,  a  m.  trumo,  espace  d'un 
mur  entre  deux  fenetrea  —  glace  qni  oc- 
cupe  cet  eiqpacc.-vjarret  de  bceuf ,  qnand 
il  est  /M>ape  pour  etre  mange. 

''TRUSQU  IN ,  a  m .  truskin ,  outil  pour 
tracer  des  paralleles :  meo. 

TU,  TOI ,  TE ,  pron.  de  la  aeconde  pen. 
du  sing.  V.  la  Orammain. 
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TU ABIjB  ,  adj.  qu  cm  pent  tner. 

TUAOE ,  B.  m.  tuqf't  paioe  de  taer  et 
d'acc<iiiuno^r  ni«  cochon. 

TUAJJT,  '£  ,  adj.  iatigant :  travail, 
komm€  iuanL 

TU-ADTEM ,«.  ni.  iti^i^m ,  pria  dn  la- 
tin; le  point  easentiel,  la  difficolte  j  fam. 

TUBE ,  s.  m.  (tubas),  tuyau  :  phys. 
-^artie  inrorieure  d'aD6  corofle  monope- 
tale:bot. 

TUBERCULE,  a.  m.  (tuUrcul am),  pe- 
tite excroittance  qai  gurvienta  une  feuille, 
k  la  racine ,  a  la  peaa.  —  petit  abces  an 
poamoB. 

TUBERCULEUX,  EUSE,  adj.  tuBer^ 
cuitus,  euMej  garni  de  tubercalea. 

TUBtoEUSB.  8. f.  flear, genre  de  nar- 
ciuoide8.>-adj.  (racine)  cbarnao  et  pins 
ottmoiBsrenflee. 

TUB6R0SIT£,  b.  f.  tuberoziiS,  petite 
tamear  cbarniie/  rabotease  en  quelqne 
partie  da  corpa.  — -  inegalite  d*un  im,  oii 
H'attacbent  leamaacles. 

''TUBULAIRE^ii.  m.tvlulert,  zoo- 
pliyte. 

TUBULIN,  tR,  adj.  (tabaiatns)/ garni 
d'an  tube. 

«TUBULEUSES,  adj.  f.  pi.  ttUmienget; 
se  dit  des  ouTertures  des  narines  et  autres 
dunt  le  bord  releve  forme  un  petit  tayau. 

*TUBULURE,  a.  f.  O'jverture  d'unvais- 
•eau  cbimique  destine  a  recevoir  on  tube. 

TtlDESQUE,  s.m.  ou  adj.   tstditkt 
{langue),  des  Germains. 
TUDIEU,  exclamation  de  surprise. 
TOE-CHIEN.  V.  Colchiqu; 

TUE-TfeTE  (A),  adv.  de  toate  sa  force : 
erier  a  tue'tite, 

TUER,  ▼.  a.  (S«/»,  j'immolc).  oterla 
vie  d^une  maniere  violente;  ne  Be  dit,  ni 
des  criminals,  ni  de  ceux.  qai  ont  M 
noy^B,  etoufi'ds  ou  cmpoisooncs :  une  iuile^ 
un  coup  de  sang  Ta  ink ;  saa  debauches 
Is  tueront — par  exageration,  fatigner  ex- 
cessirement ,  alterer  la  sante :  le  chagrin j 
le  travail  le  tue.  —  Be  dit  des  aniinaux 
qae  les  bouchers  assomment  ou  egorgent 
— detruire :  le  grmttdfroidiuslesplantes, 
— Is  temps,  fi^.  B^arauBer  a  des  riena.  Se 
tuer,  se  trop  fatiguer ,  se  tourmenter,  fam. 

TUERIE,  s.  f.  <f{ri>,  carnage,  mas- 
sacre ;  fam. 

TUEUR,  s.  m.  brctteur,  assassin; fam. 
•^^egens,  homme  qui  tait  le  brave. 

*TUE-VENT,  B.m.  abri  de  paiUasson 
QQ  de  plancbes. 

TUP,s.  m.  //V/Ttofus),  pierre  tendre 
UanciiAtre. — terre  blanchatre  qa*on  tronve 
au-dessoas  de  la  bonne  trrre. 


TUN 

TUFIER,  6HB,  adj.  qui  est  de  la  na. 
tare  da  inf. 

TUPrfeRE ,  8.  m.  DOm  d*ira  penoovafe 
de  oomedie :  trit  marquis  de  Tmfiers  ,  as 
glorieux. 

n^UGUfi, «.  t  teffiU,  eq>eoe  d'iaBWct 
de  la  chaabre  de  poope :  mar. 

TUILB,  B.  t  (te^),  teire  calte  qpii 
sert  a  coomr  les  tDits. 

'TUILfi,  £B,  •dj.V.  Emihriitak, 

TUILBAU^a.  m.  iuUt,  moreeaa  de 
taile. 

TUILERIE,  s.f.  Ken  ou  r<m  &«t  de  is 
toile.  Les  Tuilerias,  jmrdin  royal  et  pa- 
Uic  a  Paris. 

TUIUER,  8.  m.  ovmer  qui  fiut  des 
toiles. 
TULIPS ,  s.  f.  Sear,  genre  de  KHacte. 
TUUPlER,a.  a.  arbre  d'Amcriqae, 

'"TULlPIF^RES.a.  f«  pl.&oi]kde 
plantes  dicotyledoaeS ,  polypetale^  a  eu 
mines  bypogyneaL 

TULLE ,  T.  de  Fr.  Carrese^  Lifl&casic. 

TULLE ,  8.  m.  espece  de  dcntcIW. 

TUMl&FACTION ,  a.  f.  tmmefiiihcim. 
^U  ration  d'ane  partie  da  c<v|ie  a«^e9n> 
da  niveau  natnreL 

TUMEPIER,  y.  a.  (tnmeliMere}.cafl' 
ser  one  tumeor  ea  qoelqaea  |«iUes  (k 
corps.—  V.  pron.  devenir  gro& 

TUMEUR ,  au  £  (taaorX  cnOne  aeo- 
dentelle  en  quelqne  parue  d«  corfis. 

TUMULTE.a.  n.  ftanaltaa).  ^oi 
bruit  accompagne  de  deaonlrr.  ^  /». 
multe,  en  desordre.  Jts  tms9uUe  d^  mn/K^ . 
des  grandes  passions  ;  fi^. 

TUMULTUAIRE ,  adj.  (tm«kasm}. 
fait  avcc  tnmnlie  conire  ice  (met  it 
leslois. 

TUMULTUAIREMENT,  adv. 
tuerentant  (tumnltaarie),  d'os 
tamultueose. 

TUMULTUEUSEMRNT.  adr. 
tueuzemant  (tamultaose),  eataBwlte. 

TUMULTUEUX,  EUSE ,  adj.  (ts- 
multuosus),  qai  se  hit  avec  tomalle. — 
seditieox. 

*TUNOSTATE.  a.  m.  tamsistte,  am^ 
binaison  de  Tacide  tongsliqnB  nrec  k* 

bases. 

•TUNGSTfiNE ,  fc  m.  |«ttl*_, , 
d*an  gris  blanc,  presqoe  inAirdblc. 

^UNGSTIQUE,  adj.  tamfHiflisMj 
dont  le  tongstene  est  la  base. 

*TUNICELLB,  «.  £  tsmiciU, 
tonique :  bot 

TUNIQUE ,  8.  f.  tumOsitaamX^ 

ment  de  dessous  dea  ancieas. "^ -*-***' 


TUR 

meat  qael'eTlqae  porta  bousU  charaUe 
guand  il  officie.—  daliafttujoe  des  diacres 
et  sous-diacrea.  —  iiorCe  de  veste  que  les 
rois  de  France  portaient  a  iear  sacre  aous 
leur  inanteao  royft.1.  —  toate  production 
membraneuae  qui  enveloppe  certainea 
parties  du  corps  on  de  la  plante. 

*TUNIQU6,  fiE,  adj.  coiiTcrt  de  plu- 
gieors  tuniqaes :  boU 

TUORBE, «.  m.  V.  Thkorhe. 

*TUPINAMBIS,  s.  m,  cspece  de  M- 
^ard. 

TURBAN,  8.  m.  coifFure  de  pinsienrs 
pen  pies  de  1 'Orient.  Pnndre  U  iurban, 
fie  faire  nialioinetan. 

TURBE,8.  f.(tttrba.flfeTv>C»), troupe: 
prat. 

TURBIN*,  feE,  adj.  (turbinatns),  en 
cone  renversc  :  conch yt. 

*TURB£NELLE, s.  f. teslace univalve. 

TURBlNITEjS.  f.  coqnille  fofisile  en 
spirale. 

TURBITH ,  8.  m.  itirbtt^  eepecc  de  li- 
seron  de  Ceylan. —  mineral ^  oxjde  mer- 
curiel  janne  par  I'aoide  sulfurique. 

TURBOT^  a.  m.  turbo ,  poissen  de  mer. 

"TURBOTlfeRE.s.f.  vafe  de  coivre 
a  double  food ,  dont  Tun  perc^ ,  pour  faire 
cuire  le  poisson. 

TURBOTJN ,  a.  m.  petit  tnrbot 

TURBIJLEMMENT,  adv.  tttrbula^ 
mani  (torbnlente),  d^nne  maniere  turbu* 
lente. 

TURBUIiANCE ,  s. ».  iurbula^ee  (tnr. 
bulentia;  ch  ti/^Ch  ,  bruit ,  tronble)^  carac- 
tere  de  celui  qui  eat  turbulent 

TURBULENT,  E,  adj.  (turbulentus), 
port^  a  faire  dn  bruit,  ^exciter  du  trouble : 
er^fani ,  esprit  turbulent » 

TURC ,  TURQUE ,  a.  ct  adj.  tiiri ,  q^i 
est  de  Turquie, Fort commeun  turc,ire&- 
fort  Trailer  deturc-a-more^  nans  qoartier, 
avec  unc  extreme  rigueur.  Cest  un  vrai 
tare,  un  hoBune  inexorable,  sans  |iitie. 
Vhien  turc,  espece  d(f  chien  sanspoil.  Le 
ffvand  Turc,  le  Sultan.  Coiffe  a  la  tttrque, 
cl'une  maniere  etrange;  pop.  Trailer 
qrie/qtt*uH  d  la  ttirque,  sans  menagement. 

TUKCIE,  8.  f.  levee  pour  emp^clier  le 
debordement  d'nne  riviere. 

TURELURE,  &  i,  refrain  de  chanson : 
c^estt  toujoura  la  mime  turelure,  iam^me 
chose ,  la  m^me  fa^oo :  fam.  * 

*TURGESCENCE,  8.  f.  twyee^oHce 
(turgescere),  snrabondance  d'humenrs. 

'^TURION,  s.  f.  bourgeon  radical  des 
plantes  Tivacea. 

TUR  LUPIN ,  8.m.  acteur  dePancienne 
iarce. —  manyiaia  plai&ant. 
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TURLUPINADB,  s.  f.  plaisanterie 
fondle  sur  un  maovais  jea  de  mote. 

TURLUPINER,  v.  n.  faire  des  lurh»- 
pinades.— ~v.  a.  tnnmer  en  ridicule. 

*TURLU1«ETT5,  s.  f.  turhirete ,  sorte 
de  gnitare  de  nendiant,  sons  Charles  YI. 

"TURLUTAINE,  a.  f.  turlHtene,  se-  * 
rinette. 
*TUKNEP,  8.  m.  espece  de  gros  navet. 

*TURNIX,  8.m.  genre  de  gallinacees. 

TURPITUDE,  8. f.  (turpitudo),  ieno- 
minie  proc6dant  de  quelque  action  Rou- 
te use. 

•TURQUET,  8.  BL  turke,  petit  chien, 
—foment  a  epi  bleu. 

TURQUETTE.s.  f.   turlete,  plante, 
TURQUIE  (LA),  turkie,  grand  empire 
d^Burope ,  d'Abie  et  d'Afrique. 

TURQUIN,  adj.  m.  turkin  (bleu), 
foucOy  oouvert. 

TURQUOISE,  s.  f.  turioage,  la  plus 
procieuse  des  pierres  opaques.  On  la  di»' 
tingoe  en  turquoise  pierreuse  on  tie  vieilU 
roehe ,  et  osseusi  on  de  mmvelle  roeke» 

*TURR1TELLE,  a.f  tesUci  univalve. 
*TUSCULANES,  a.  f.  pi.  ceu^Tcs  phi- 
losophiqaes  dc  Ciceron. 

TUSSILAGE ,  ».  BL  tueilqje,  on  Pas- 
d'dne  ^tussilago) ,  plante  coryitfbifere. 

*TUTB ,  s.  i.  crenset  a^pates,  termini 
inferieurement  en  pointe. 

TUT:6LAIRE,  adj.  tulilere  (tutelaris), 
c^ui  tient  sous  sa  garde,  sous  sa  protec- 
tion :  genie ,  ange ,  et  fig.  puissance  tuie- 
laire. 

TUTELLE  ,  s.  f.  tutele  (tntela),  auto- 
rit^  donn^e  ywe  la  loi  ou  par  le  magistrate 

Souraroirsom  de  lapersonneetdesbiens 
u  mineur.  Eire  en  tutelle,   figur.   etre 
gene ,  gouvern^  par  un  autre. 

TUTEUR,  TRICE,  s.  (tutor),  celui, 
celle  qui  a  la  tnteile  de  quelqu^un. 

TUTIB  ou  TUTHIE,  s.  f.  oxide  de 
zinc. 

TUTOIEMENT  ou  TUTOIMENT, 
8.  m.  tutoamant  t  action  de  tuioyer. 

TUTOYER,  V.  a.  tutoa-ier,  user  des 
mots  tu  ct  toi^  en  parlant  a  quelqu'un. 

*TUTOYEUR,  8.  m.  tutoa-ieur,  c«lui 
qui  tutoie  Labituellement ;  fam 

TUYAU,  6.  m.  tui-io,  tube  on  canal 
de  m^tal,  de  bois,  de  terre  cuite.  etc.-^ 
ouverture  de  la  cheminie  depuis  le  maa- 
teaujiisqu^en  haut.  — ouverture  et  canal 
d^un  priTe^-— boot  crenx  de  la  plume  des 
oiseaux. — tige  du  ble  et  des  antrea  plan- 
tes, quand  elle  est.creuse. 

TUYfeRE,  8.  f.  tui'iere,  ouverture  d'uB 
founieau  od  Ton  place  les  bcui  des  souf- 
flets» 
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TYMPAN  ,  8.  m.  Hnpan  (r  J^^^Tat) , 
partie  de  To^eiHe.  V.  7>iJ«^tfr.— chas- 
sis siir  tequel  est  coU^  un  parcbemin : 
iiDpr.-*^space  compriif  entre  les  trois  cor- 
nicoes :  urcbit.^-'paDneaa  rent'enne  eptre 
des  moulures:  men. — Yiigaon  ente  sar  son 
arbre  ct  qui  eogrtoe  daxa  lea  denU  d'une 
roue. 

T^MPANISER,  T.  a*  ttvpeutiaer  (rif^ 
OTAv^^HV,  battre  da  tambGur),  se  moqtier 
pabliquement  de  quelqu'un. 

TYMPANITE,  s.  f.  iinpaniU,  enflore 
de  Tabdomen ,  causee  par  I'air  accumule 
dans  lea  Intestins. 

TYMPANON.  s.  m.  iinpanon,  instfu- 
nent  de  mnsique,  monte  avec  des  cordes 
de  ]aiton  ot  qu'on  toucbe  avec  deux  ba- 
gueUes. 

TYPE,  a.  m.  tipe  {rJirtt,  modelc , 
marque;  de  r^irrm,  je  frappe),  modelc, 
Bgure  ori^nale :  didact— «n  pariant  de 
I'Ancien-Testament ,  par  rapport  au  Non- 
Tea*,  figure ,  sjrmbole.— iTfwi*  midatlle, 
son  emMeme  empreint  sur  1«  champ  de 
la  mAdaille.— <*M  Scliptt's ,  leur  descrip- 
tion CTapbique.—rf«iw>i«w«*  «»  «eg«- 
larite. 

•TYPHODE,  adj.  tifode  (ru^ttrVuc, 
ardent;  dt  W^,  j'enflammc};  se  dit 
d'une  fievie  ardente^  nomm^e  aussi  Ty- 

*TYPHOiDES,  s.  f.  pi.  famille  de 
plantes  monocotyledonea ,  a  etainincs 
bjpogjnes. 

TYPHON,  0.  m.  i'f^  (ru^r,  vent 
furicux;  de  tiI^m,  enflammer  en  tourbit- 
Ion).  V.  Trombe. 

•TYPHUS,  ■.».  <*/««  (tJ^oc,  stn- 
'  peur.  abattcment) ,  fid^re  continue  avec 
prostration  de  forces. 

TYPIQUB.  adj.  iipike,  symboliqne, 
alldgorique.  V.  Type* 


CLI 

I     TYPOORAH16,  fl.m.  i^togtf*^  ceU 
qiu  sait  la  typo^apbie. 
TYPOORAPHlE.a.  £  (-nfwty  marqv, 

caract^re;  y^«^f«i,  fecrUX  •"^  ^  '^'■• 
primerie^ 

TYPOGR APHIQUE  ,  adj.  t^ogra^ 

qui  concenje  la  tjpograpkic 

•TYPOLITHES,  a.  f.  pi.  iipoKitM  {^i 
96f ,  pierre),  eiupreintea  de  corps  oiganiffa 
sur  l€8  pienres. 

TYRAN,  s.  m.  fira » (Wf-emt) ,  ceini 
qui  a  Dsurpd  le  poavoir  aoaTerain. — 
prince  injuste  et  crncl.—-  qmoenqne  ab«« 
de  son  antorite  en  sootete,  dans  fa  ^ 
mille,  etc. —  fig.  rusafe  est  it  b^rnn  d^ 
iangu99,  *-  oisean ,  famille  de  gobe-isca- 
cbes. 

TYRANNEAU,  ■.  m.  tirwm&,  tjiaa 
subalterne;  faTn.--*'Sorte  de  roitel^ 

TYRANNICIDE  ^  a.  m.  et  a«y.  ^  tue 
on  tyrajL 

TYRANKIE ,  s.  m.  tiramus^  domina- 
tion nsarpee ,  ill egale.  — -  goorenie mc  -A 
injuste  ct  cniel.— fig;  toote  sorte  dV-f- 
pression  et  do  yiolence.  —  poafoir  q« 
cerfaines  clioses  ont  ordinurcment  sicr  Iff 
antres  :  Um  tytvnnU  des  panieme ,  dt  to- 
eage,  cto» 

TYRANNIQUE,  «dj.  tir^mmik»,  qsi 
tient  de  la  tyrannic. 

TYRANNIQUEMENT,  adv.  iirmud. 
hem4aU ,  d'une  maniere  tjraaniqBe. 

TYRANNISER ,  t.  a.  tiraams^r,  g^ 
▼ern^r  tyranniquement  Ztes  passivns  if- 
ramnUeni  Vdtme  ;  %. 

•TYROMORPHITE,  a.  f.  finmorM' 
(Twp4c,fromage;  f"P^.  forme),  piem 
qui  a  la  forme  dn  fromage. 

*'rZ AR.  V.  C»ar, 

*TZ£lRAN,  a  m.  nspece  da  ^M^Be 
d'Asie. 


U;  vingl  et  unihne  lettre  de  VAJpliabet. 


U,  s.  m.  cinqniemo  voyellc. 

*ITBERT6,  s.  f.  (nbertas),  abondance  j 
V.  m. 

UBIQUISTE ,  8.  m.  uUlcuieie  (ubiquc), 
dans  I'onWersite  de  Paris,  docteur  en 
ibiologie  qui  n'etait  attach^  a  aucune 
maisoo. 

UBIQUITAJRE  ,  s.  m.  ubikuilere, 
6ecte  de  prutestana. 

UKAZE,  8.  m.  ^dit  du  czar. 

ULCERATION,  s.f.  ulcltracion  (ulce- 


ratio) ,  u]ccr«  saperficiel. — ^fig.  rcssecti- 
ment.    ,  ' 

ULCERE,  8.  m.  (nlcoa;  de  i\w<>,  »• 
luiion  de  coDtirmite  dans  une  partie  wf^% 
avec  6couIentent  de  matiere. 

ULCI^RE,  jgB.adj.  affect^  d'aleem 

ULCftRER ,  y.  a,  (ulcerare),  prwJBiw 
un  nlcerc.— fig.  faire  naitre  la  baiiie. '« 
resdentiment.  Consetotc*  mlckrit,ftc^ 
de  remords  depuis  long-tempflL — r.  pnA 
degeo^rer  eo  ulcere. 

''ULIGINAIRE,  ad>  u^fimhi[^^^ 


UNI 

imiditi),  qm  croit  dana  Im  Hen  idigi* 

,       aenz :  bot 

»UUOIN£UX,  EUSE » adj.  Iterrmm), 
trdB-himide. 

I  ULMAlRB^-ft.    r.   h/m^  (nlmus), 

plaote. 

^  *ULMINE ,  8.  f.  nn  dei  principM  imm^- 
diits  des  y6gittMX ,  trou%6  en  Sicile  dans 
le  soc  qn^excrete  Porme  noir. 

ULTORIBUR,  B,  adj.  (nlterior),  qui 
eat  au-dela :  geogr.<— qui  yieot  apres ,  en 
parlant  de  demandea,  de  prupositiona. 
'  ULT£RI£URBMENT,  ad?.  uJierieu- 
remant,  par-dela,  outre  ce  qui  a  ^t^  dit 
oufait 

ULTIBiATDM ,  a.  m.  ultimatbm  (ulti- 
matum), dernierea  conditiona  q^u'on  met 
&  un  traite ,  et  anxquellea  on  tient  irr6- 
Tocablement. 

"ITLTRAUtolAIRB ,  adj.  ultramS- 
dikre  (ultra^  mediua);  ae  dit  d'ane  ledon 
d'outre  moitii :  prat. 

ULTRAMONDAIN ,  E,  adj.  ultra^ 
mondiM  (nttramnndanua),  qui  eat  an-dela 
dn  monde ;  pliya. 

CLTRAMONTAIN,  E.adj.  eta.  «//ra- 
moniin  (ultra,  mona),  qui  eat  aitoe^  qui 
habite  au-dela  dea  AJpea. 
^ULVB ,  a.  f.  genre  d^alguea. 
^UMfilUC.  V.  OmbUic. 
UMBLE,  a.  m.  oMe^  Chevalier^  oa 
HumiUf  poiaaon  du  genre  dn  aaumoa. 

iTS,  a.  m.  (nnua),  le  premier  de  toua 
lea  nomlirea.<^le  chiffire  qui  marque  no. 
C*€*i  tout  un,  i1  n'impofte ,  cela  eat  6gal. 
L'un  et  Pautre ,  toua  lea  deux.  Unaun, 
Vnn  aprea  I'autre.  Les  una  «/  Usauires, 
tout  le  monde  aana  diatinctian. 

UN,  UNE,  adj.  aeul,  unique:  Dieu 
ttt  un;je  u^ai  renconiri  qu^un  hmume.  II 
ti9t  aimplement  article :  un  philotophe  a 
dii  que.,, 

UNANIME,  adj.  (unanimia),  qui  r^u- 
nit  toon  lea  auflragea. 

UNANIMEMENT,  adv.  unanimemant 
(unaiiiiniter},  d'une  commune  voix. 

UNANIMITY,  a.  f.  (unanimitaa),  con- 
iormite  de  aentimena. 

*trSAV ,  a.  in.  uno,  quadmpede  tar- 
digrade d'Amerique,  une  dea  deux  ea- 
peces  de  paretiieux. 

*UNCIFORMB,  adj.  onciforme  (uncua ; 
H  forma,  cfrfu^^A),  crochu. 

»C7NCrNAlRBS ,  a.  ra.pl.  oncineres, 
vera  inteatina. 

UNGUIS',  a.  m.  ongu't§  (mot  latin), 
as  unffuis ,  trea-petit  oa  de  la  face.  Y.  ' 
Pterygium :  m^ 

UNI,  E,adj.  airople,  ^gal,  aana  aa- 
p^rit^  :  linge,  Jkabit  uni, — fig.  mamkres 
uniea ,  simples;  homme  tout  uni,  aana 
la^on. 
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VHI,  adr.  nniment:  eela  eat  fili  hie» 


UNriBBfE,  adj.  oombra  d'ordre;  il  m 
a'empleie  qn'aToc  lea  nombrea  90,  30. 
40,50,  00,80,  100,  1000 : /«  tm^/ el 
mniiwu  du  wtoia. 

UNltBIBMENT,  adv.  umememantf 
a^emploie  avec  lea  m^ea  nombrea  que 


^UNIFLORB ,  adj.  (unua  floa),  qui  ne 
porta  qu'nne  fleur:  bot. 

UNIFORME,  adj.  (forma,  de  fUf^\ 
sembmble  en  toutea  aea  partiea,  conforme. 
Mouvement  uniforme,  toujoura  6gal.  8tple 
uniformey  trop  pen  Tarie.  Conduite  urn- 
forme,  ^gale,  qui  ne  ae  dement  paa.  — 
a.  m.  Vunifonne  on  habit  uniforme;  I'ha- 
bit  militaire. 

UNIPORMiBIENT,  adv.  uniforms^ 
mant,  arec  unifiDnnit^. 

UNIFORMITY ,  &  fhn.  reaaemblaace 
d'une  cboae  avee  elle-m^me ,  ou  de  plii*- 
aieura  cboaea  eatre  ellea. 

''UNILABliE.  adj.  f.  (Idbia);  ae  dit 
d'une  coroUe  irriguliere ,  et  qui  ne  a^oit- 
▼re  que  d*un  cdt6 :  bot 

•UNILATfiRAL^E,  a^j.  (lateralia), 
aito^  d^nn  aeol  c6t^ :  bot 

'"UNILOCCLAIRB,  acy.  unilohUf^ 
(loculna),  qui  n'a  qn^une  logo :  bot. 

UNIMENT,  adr.tmtmafi/^^galemeiit 

—  aimplement,  aana  fafon. 

UNION,  a.  f.  (unio;  B.  L.),  jonction 
de  deux  ou  de  pluaieura  choaea.  —  Bg, 
Concorde^  aociet^,  correapondance.  -^  t 
de.man^ge ,  enaemUe  d'un  chevaL 

UNIQUE,  a4j.  uniU  (unicua),  aeul 
dana  aon  eapece,  excellent  en  aon  genre. 

—  aingulier. 

UNIQUEMENT,  ^dxerhe,  uniietnant 
(unice),excln8iTement  a  toote  autre  choao» 

—  preferablement  a  toot. 

UNIR,  ▼.  a.  (unire),  joindre  deux  ou 

Sluaieura  choaea.— *  fig.  joindre  d'amitie, 
'int^ret,  par  alliance.  -»  rendre  egal, 
polir,  aplanir. 

«UNISBX£E  ,  adj.  f.  umciioie,  ae  dit 
d'une  i^ante  d^ra  aeul  aexe :  bot 

'^UNISSANT.  E,  adj.  timV«ii/;ae  dit 
dea  bandagea :  coir. 

UNISSON,  a.  m.  unison  (nnuaaonoa), 
accord  de  pluaieun  toix  oa  inatrumena 
qui  ne  font  entendre  qu'un  m^me  ton. 

UNITAIRES,  a  m.  pi.  uniterea,  aoei. 
niena. 

UNITE,a.  f.  (onitaa),  tout  individu, 
toute  grandeur  conaideree  iaoUment, 
et  comme  ne  faiaant  qu'un  tout.  <—  a'op. 
poae  a  pluralite  :  Puniti  de  tegiiae.  — 
identite;  units  de  foi.  Dans  un  po'ime 
dramatique  il  faut  ohaerver  Ua  trovt 
untiis  <f  action ,  de  lieu ,  et  de  temps;  I'ao* 
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Ka,T.ie  durer  oyJmjoar.  j  e.p^ce  de  tameM  tauTage, 

UNITIP,  IVB ,  adj.  mUi^:  vU  nni- 
IftFC,  itai  da  Varna  dans  l'«xer«ioe  da  par 
Mioor ;  t.  domyftioiC^ 

UNIVALVK,  8.iu.eta4.  u  ditdet 


PKUita* 
"^URtoE  oa  URBDO,  a.'ia. 

lorie  qa'on  toH  «ir  laa  findllca  at  ka 

icorcet,  dae  a  an  trea^tit  diampigBOB. 


g'onTre  d'nn  Mul  cot*  ;  Dot         ^ 

UNI  VERS,  I.  m.  univer  (nuTeraM), 


lemonde'entier.— Uterre.  _ 

UNJVERSAUTB,  ••  t.  gftBeralit*, 
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total 
vniTeraelle :  log 

UNIVERSBL,  ■.  to.  (pi.  ifliiiMrr*«*«), 
ca  qa'il  y  a  de  cominiu  daos  les  lodivi- 
dns  d'un  meme  genre :  log.  —  au  pL  l«t- 
tres  circujairca  qn'adreisait  le  roi  de  Po- 
logne  pour  Is  conTocatioa  des  dietes* 

UNIVERSEL ,  ELLE ,  adj.  uniptre^l, 
kU  (nniversalis),  general,  qui  a'etend  i 
tout  on  partont,  qui  comprend  touV 
Uomme  unpttrtel,  qui  a  dea  coanaiasan- 
ces  tres-^tendaei.  . 

UNIVERSELLEMENT ,  adv.  gene- 

nJament.  ..,,/. 

UNIVERSITE,  s.  f.  uftwerstie  (um- 
versitas)  :  corps  ae  professeurs  et  d'eco- 
licrs.  etaWis  parrautoriti  publi«rne,pour 
ensetgner  et  povr  apprendre  les  langues , 
las  belles-lettres  et  les  sciences. 

UNIVOCATION,  8.  f.  univokaeioHj  ca- 
ract^re  de  ce  qui  est  univoqae. 

UNIVOQUE,  adj.  univole  (ooivocus)  j 
Se  dit  des  nams  conuiHins  a  plnsieurs  cho- 

ies :  log. 

nJNONE ,  f.  f.  plante  des  Indes. 

*UPAS.  V.  Bu&ms  upas, 

"URANE,a.  m.  (o Jfaiic^ ciel), mital 
decouYert  en  1789^  gris  et  pen  fusible. 

URANIE,  s.  f.  (flJ/»A?5c,  ciel),muse  de 
Pastronomie^**  genre  de  Wpidopteres. 

URANOGRAPHIE,  s.  f.  uraa^ffrafit 
{ypd^a,  je  decris),  description  da  ciel. 

-URANOM^TRIE ,  a  f.  (  /Wr^of ,  me- 
aure),  ait  de  masorer  las  astres. 

URANOSOOPE ,  s.-m.  (*XMria,  je  re- 
garda),  pois^on  de  la  M^diterranee ,  dont 
les  yenx  snat  tres-rapprtM:haa  et  places  an 
sommet  de  la  tite.  ^ 

''URANUS,  s.m.  jiromitf,  planete. 

*URATE  (ov^«?,  nrine),  nom  geaa- 
riqne  ^leB  sels  formes  par  la  opiabinaisoo 
de  Pacide  ariqae  avec  diff^rentes  bases : 

chim. 

URRANITii:.  s.  fem.  (nrbanitas),  poll- 
tesse  que  donne  I'osage  an  monde ;  ae  dit 
sortout  des  anciens  Romaina 

*VRCtOL&,  tE,  adj.(aroeo]as);  ae 
dit  descalicee  fantrns  et  rairicis  vera 
l«ar  orifice. 


elle  fait  la  baaa  et  la  f^apgraMle  partM : 
cbiuL 

URETlfeRB ,  a.  nu  (-raf/a ,  je  tmnmX 
canij  doable  qni  porle  I'nriae  dea  icifla  & 
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l^uretere  ou  de  Puretre. 

UR£TRB  on  URiTBRB,  a. 
6f<i),  canal  par  on  sort  I'oriiie. 

UR6ENCE,  s.  f.  wjancm^ 
ce  qui  est  argent. 

URGENT,  E,  adj.  mtj^^  («^. 
pressant,  qni  ne  aoam«  paa  da  delai. 

*URINAIRB ,  adj.  mnmir* ,  qfoi  a  rap- 
port k  Purine. 

URINAL ,  8.  m.  Taaa  a  ool  iadiae,  aa 
les  maladei  urinent  coramodeaaeat. 

URIKE ,  s.  £  bamaar  seiease  dant  la 
a^crvtion  ae  fait  daaa  lea  reiaa,  c!t  qoi 
aort  de  la  Teaaie  par  Paretre. 

URINER ,  T.  n.  ^imcuer  iVnme. 

URINEUX ,  EUSE ,  adj.  htmcm,  caae, 
da  la  nature  de  l*arine,  qui  ea  a  Podesr. 

•URIQUB,  adj.  urikw  C«f*ifo).  ^rf* 
trooTe  dans  Purine ,  qni  parait  IbraM  par 
Pur^e ,  et  qat  eat  oae  dea  baaea  Ai  okal 
orinaire. 

URNE,  a.  f.  (onia),  vaae  aaiiqaa  qai 
servaii  a  renfenaer  lea  ccndrea  deaatorti , 
a  recoToir  lea  billets  po«r  titer  a«  aert, 
etc— Taae  aar  laqael  ob  appose  laa^|—a 
dea  flewTea. -^  Taae  da  masa  aMqaa. 
V.  PfgidmU. 

''UROCfeRE,  a.  m.  (orf/d , 
xifAC,  corof*),  insecte  bym^iioplar 
le  ventre  se  termine  en^pointe^ 

UROCRISE,  s.  niiro*rt'5a(»af»^ 
Xfivii ,  jugemeni),  inspeetioa  das 

ni6d. 

*UROPRISTE,  a  m  ivvfMate  {< 
j'enflaaune),  impropfomaBt 
,  inaecta  bymenoptare. 

*URSULINES ,  B.  f.  pi. 

*URT1CA1RB,  s.  f.  nrtitin  (m 
Eruption  assez  semblabla  a  l>fei  de  f0g» 
sor  la  pean. 

»URTICAT!ON,a.  f.  nr^^faasMa,  «*- 
gellation  d'nne  partie  malada  avcc  ^ 
ortiea :  med. 

»URTICfiBS,  iif.  pi.  baHlla  dia  fb^ 
irr^nlicrea* 

US,  a.  m.  pi.  As,  waagse  dNaa  p^ 
prat 

USAGE .  s.  B.  uMt^9  (vsos). 


pratrqne  re^ae.— emploi.-— manlere  de 

f>arler  one  ]%ngae. — droit  de  se  serrir  de 
a  propri^t^  d^an  autre.— experience  ^lia- 
bitade.  —  au  p).  liyres  dont  on  lo  aert 
ponr  Poffice  dirin. 

USAGER ,  8.  m.  qni  a  droit  d*nsage 
dans  certains  bois  on  p4cages. 

USANCE,  s.  f.  uzemeef  terme  de  trente 
joars  poor  payer  one  lettre  de  change. 

USANTE ,  adj.  f.  uzante  :  fille  ma- 
jtuHi  usante  ei  jouinante  de  sea  droiia , 
qui  n'est  sons  Pantorite  de  persozme  : 
pratiq. 

US6,  Ab^  %dj.  uMi ,  d^i^riore ,  d^tmit, 
epuiB^. 

USER,  ▼.  n.  user  (nti),  iaire  nsagv?,  se 
serrir  de :— cb  remkdee,  etfig.  deprieree, 
d*artifice,  etc.— 1^  user  (agir)  bien  ou 
mai  avec  qiulqi^un,' — ▼.  a.  consommer. — 
det^riorer  imperceptiblemeDt :  ttaer  see 
habits:  le  chagrin  ush  le  corps. —  dimi- 
noer  en  frotlani :  ies  miroUiers  uaent  lea 
glaces.'^y.  pron.  ae  d^teriorer,  ee  de- 
truir*  par  raaacto.  — s.  m.  c<  drop  eat 
d'un  b<m  uaeK,  (Tno  bon  aervice.  Fenade 
usee,  aouvent  emploj^e*  Paaaiona  uaeea, 
r«%rroidieB  parle  tempg.  GM  ui^,  imousse 
par  lea  1iqnear&  Tiofentes. 

USINE ,  0.  f.  trttfr«,  otabUasement  |>oar 
une  forge ,  etc. 

VBVn,  tB,  wdj^mMiH  (oaifatna),  qui 
est  eo  usage. 

USQUEBAC,  E3CUBAC  onSCUBAC, 
a.  m.  liqueur  spirittteuse  dont  la  base  est 
le  safran. 

USTBNSILE.  s.  n.  ifgtancik  (uten- 
nle),  petit  meuble  de  nieqa|^,  surtoutde 
coiaine.— ^  que  Photo  doit  foomir  an 
aoldat  qipi  loge  chez  loi;  subside  paye  en 
place  de  l^istensile. 

USTIOK  y  s.  m.  ib/iofi  (notio).  action 
de  brdier.— effebdu  cautere  actuel :  chir. 
—calcination :  chim. 

USUCAPION,  a.  f.  (osocapere),  t.  de 
droit  romain ,  espece  de  prescription. 

USUEL^  ELLE,  uilueuei,  ih  (nana, 
lis) ,  dont  on  se  sort  ordinairement. 

USUBLLEMENT,  ady.  comnran^- 
ment* 

USUFRUCTUAIRE,  adj.  uzufructtsere 
(aanfraotiiaTinsX  qpi  ne  donne  que  la  fa- 
cult6  de  joair  des  iruits. 

USUFRUrr,  a  m.  uzufrtnt ,  jouissance 
des  froita ,  des  revenus  ^*un  bieii  dont  la 
propri^t^  appartient  a  un  antra. 

USUFRUITIER,  Me,  a.  celni,  celle 
qui  a  VvMairaM. 

*USUM  (AD)»  H^am   (moU  latins); 
s'emploie  snbatantiv.  et  adjectir.  pour  d(6 
signer  lea  oaTragrs  ia primes  a  Tusage  1 
du  danpbin. 
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USURAIRE,  adj,  usurps  (usnrariuay 
on  il  y  a  nsure. 

USURAIRBMENT,  adT.if«]ir«rMM3^. 
d'une  maniere  nsuratrei.   . 

USITRB,  B.  f.  (usura>.  interet  ilUgaJ, 
profit  ill^time  qti'on  exigexionr  Tai^nt 
ou  la  marchandiae  qu'on  apret^e.  Jt^ndre^ 
payer  aveeuaure,  rendre  en  bien  oq  en 
mal ,  au-dela  de  ce  qn'on  a  re^ u.—  dep^- 
rissement  des  hardes,  des  meables,  par 
le  long  usage. 

^   USURIER,*:RE,cclui,  celle  qui pr^ta 
a  nsure. 

USURPATEUR,  TRICE  (usurpator), 
celni ,  celle  qui  usurpe. 

USURPATION , «.  f.  uzurpacion^nMor^ 
patio),  action  d 'usurper. 


USURPER,  V.  a.  uzurper  (nsurpare), 
s'cmparcr,  par  force  ou  par  ruse ,  dn  bien, 
du  titre ,  etc.  d'un  autre  :  —/«  couronne^ 
un  titre ,  un  droit, ^  la  gloire ,  Natima  , 
fig.  l^obtenir  parfraude./!^v.  n.  ilusurpa 
aur  mea  droita,  sur  aea  voiaina. 

UT,  8.  m.  A/,  premiere  note  de  I9 
ganune. 

UTENSILE,  p.  TO.  utnneife;  se  dvt 
pour  nstensile,  daus  le  sens  d'impM, 
BubAide. 

UTfeRIN,  E,  adj.  n6  d'une  n^me 
mere  seutement.— <se  dit  de  tout  ce  qi^ 
conceme  la  natrice.  Fttreur  uterine, 
passion  amourepse  tres-?iolente ,  carac- 
terisee  par  dea  gestea  et  dea  discoura 
lascifs. 

""UT^RUS^  a  in.  kTi^w  (nteriH}.  V. 
Matriee, 

UTILE,  a4j.  (ntilis),  aTantagenz,  qni 
sert  a....—- a.  m.  ce  qui  est  utile. 

UTILEMENT,  adir.  d'one  »am6r« 
utile. 

*UTIUSER,  T.  a.  cendrentilo:  nioL 

UTILITY,  a  f,  profit ,   aTantage.— 

usage ,  seconrs:  ce  livre  ne  m'eai  d^aucuno 

utiSti. 

*UTINET ,  a  m.  utini ,  petit  maillet  k 
long  manche. 

UTOPIE,  a.  £  (tJ,  non;  Wirof ,  lien), 
plan  d'nn  eonvemenient  imaginaire ,  {di 
tout  est  r^gl^  ponr  le  mienx:  t  Utopia  de 
Thomas  Morma, 

"UTRICULAIRE,  s.  f.  plante  aqua* 
tiqne^^ 

nXTRICULE,  a  £  ufriiule  (utricnlus)^ 
petite  vessie. 
*U VE ,  a  f.  genre  d'algnea. 

UV^E ,  a  f.  seconde  tunique  da  globe 
de  ToBil. 

*UVULAIRES.  adj.  f.  pi.  uvuUres 
(glandea^,  cryptes  glandulenx  qni  ezivl- 
ronnent  la  Inette. 

»UVULE,s.f.V.Xfre«s. 

59. 
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VAD 


VAI 


V,  vinghdeuMeme  lettre  de  VAlphahA 


Mime,  et  ^ngUeiuuiine  lettre  de  ^al- 

^  VA ,  tdr.  (Tmdere ;  d*  M»» ,  ^a*),  wit, 
j'y  wtmnB\  ftm.— i  la  bueette  et  an 
ph«raoii>  tv*  «<  U  va,  qmnam  §iUva, 
•ept  foiB ,  qmnse  foil  U  vade. 

VACANCE,s.  f.  tempi  pendafit  leqnel 
Que  place  n'eft  pas  remplie.— aa  pi.  temps 
qae  les  eludes  oesssiit  dans  les  coHeges. 
— TaoatioB  des  trilranaaz. 


VACANT ,  E .  adj.  (▼•cmis),  qai  tfest 
plus  occupy,  qui  est  iremplir:  sttnsofi, 
€har$€  vacant:  SueeeMnom  vacant^,  qai 
.  n'est  pas  r^clam^e. 

VACARMB,  s.«i.  gwnd  limit  de  gens 
qui  se  qaereHent  ma  qui  se  battent 

VACATION ,  8.  f.  vakacion  (vacatio), 
metier,  pTofcssioii.  —  tem^  q«'™  P«': 
Bonne  publiqae  emploie  a  traTaiUer  a 
qnelque  afiaire.  — nonoraires  qu'on  lai 

Saje  poor  son  traTsil.  —  an  pL  ceasatimi 
es  stances  des  gens  de  posBce.  Ckambrt 
dea  vaeaiioiu,  qui  admnistre  la  jnstiee 
penduii  les  Taeations. 

*VACGIN ,  s.  m.  vatem  (▼«»),  ▼irui 
particnlier  anx  Tackes. 

*VACCINATION,s.  I  vikemaeiim, 
inoculation  de  la  Taccin^ 

•VACCINE,  s.  (,  vakeinB;  maladie 
boatonneuse,  partiedi^re  aitt  vaches,et 
qui,  inocid^  anx^afans,  les  priserre  de 
la  petite  virole. 

•VACCINER,  ▼.  a.  ©tfitcMier, inocnler 
la  ▼accine*  on  -le  Taccin. 

VACHE,  8.  f.  (yacca),  femelle  du  Uu- 
reau.  —  Sklaii,  fam.  peraoniie  on  cbflse 
dont  on  tire  nn  proBt  coniinnel. 

V  ACHER ,  feRE»«.  gardeur  de  racbes. 

VACHERIE ,  s.  f.  stable  a  ya^bes. 

VACILLANT.  B,  adj.  vaeii-ltMnt  (ya- 
cillans).  qui  yacille.— 6g.  irresolu ,  chan- 
eelant. 

VACILLATION,  s.  £  vaciUaeum  (ya^ 
ciUatio),  monyeroent  de  ce  qui  yacalc— 
fig.  yariation ,  irresolution. 
^  VACILLER,  y.  n.  vaciUer  (yacil- 
Ure),  cbaliiceler,  se  balancer  Icgerement, 
ftg.  b^siter,  etre  irrisolu. 

VACUITE ,  8.  £  (yacuitss) ,  *lat  d'uoe 
cbose  yide :  pbjs.  et  med. 

VaDE  ,  8.  L  (ysdo),  la  somiue  dont  nn 
jouear  ouyre  le  jeo* 


VADBBtANQUE,  a.  £ 
t  de  banque,  diminntiiw  da 
cu8se. 

VADE-BIECUM,  a.  «. 
(mots  latins),  c^ioee  quNni  yaita 
rement  ayec  soi. 

*  VA-FT-VIBNT,  s.  m. 
tie  an  d^yidoir :  manv£  de  eoie. 

VAGABOND,  E,  adp.  et  s.  va^ahM , 
omde  (yagabnndus) ,  qni  em  ^  et  la.  -- 
fig.  faineant,  Ubeitin. 

VAGABONDAOE«  b.  m.  iStal  de  va- 

^abond. 

VA  0  ABONNER,  t.  a.  egjaiwwi 
yagabond ,  faire  le  yagaboBa ;  pop. 

VAOf^N,  8.  u.  (yagisa).  csMd 
braneuzqui  oondiM  k la matnoe. 


VAGINAL,  E»  ad|.  irt^mai^fB 

itoi        *       * 


rapport  an  yagin ,  ea 

*VACINANT,1 

botan. 

VAGISSEMBNT,  &  ■ 
(yagitus) ,  cri  des  etofins. 

VAGUE,  s.-f.  tfogig^ 
un  lao,  nirfleQye,iean  ^ley^e 
etc.  aa-de8Sos  de  son  aiyeaa. 

VAGUE ,  adj.  vaghe  (yagoaX  h 
sans  bomes  fijces-^-fig.  lad^tcrauae,  ^ 
n'a  rien  de  fixe.  TWret  vagMrt ,  iacviF^ 
qui  ne  rapportentxiea.— i 
paire  des  uotIs  cir^braax. 

VAGUEMENT,ady.i 
maniere  yague. 

VAOUEMEOTRE, 
officier  qui  conduit  les  eqaipags  d>iae 
armee. 

VAGUER ,  y.  n.  vagher  '(yii«;an) ,  er- 
rer  ^  a  et  la ,  aller  a  l*aTentajre ;  pea 

•VAGUESSE,  s.f.  cwyActfr,  tea 
riea,  legeret^  de  teiale : .pciBt. 

VAIGRBR,  y. 
mar. 

VAIGRES,  8.  £  pL  _      ,  . 
qni  forment  le  nvMtmmt  iateriearria 
vaisaeau :  jqjkar. 

VAIUJkMMENT.   adr,    ■■•  ihmin 
(Urn.),. ayec  ▼aleur. 

VAILIANCE,  s.£  wallmmn  (H  b 
(yalere),  yaleur;  po^t.  et  iL  seat. 

VAILLANT,  B,  adj.  ra^mU  (B» 
courag^Tix. 


VAL 

TAUiLANT.  ti  HUM,  maJUmi  (11  m,^^ 
fimcU  An  biea  dtmia  penoima.  —  ad?,  h 

VAILLANTIHIS.  «,  £  9«-//m«^(11 
m*),  Mtioii  d«  Talturj  T.  m.  fam. 

^  VAIN ,  B ,  adj.  vi» ,  mm  (Tamuil  Inn- 
tUe,  qni  ne  piodait  rien.— frivole,  ekim^ 
riqao.— en  pariantdes  penofuiea :  orgneil* 
l«iix,mp«nM».  KcwMMoirtfOigiMilyiotto 
gloire.  Em  vmin «  iBatUemeiit. 

VAINCRE,  ▼.  aet.  vmirt  (rinoere), 
waimem ,  waimqmamt ;  >•  oamew,  tu  vmme* , 
ii  vaime ,  imiw  vtunqwmM  ;  Jt  vainquU  ;J# 
waimprai ;  remporler  u  graad  aTaotage 
■nr  aes  ainwmia  4  la  gaarre^  at  fig.  bur 
aea  caDcnrrena.— aiinaQntcur  Mt  pasnant, 
/««  cbttaeUa ,  ate.  ^  <«  «0iiier#  Moi^mSmMj 
dompter  aea  paanona.  Le  part  aa  prana 
Malheur  amx.vameut. 


VAL 


dS3 


e 


VAINEMENT,  adT.  p^mmmmI,  JaiUi. 
loment 

yAlN6S,fc£  pL  9dN«r ,  tei^aa  1^ 
gdrea :  t6d. 

YAINQUBUR,  a.  m^  pkAwmr^iSt^), 
oalai  qui  a  Tainca  aea  eiiiiainia«  at  jfig.  aea 
concfurrana ,  aea  paaaiona ,  ate  jrmur,  char* 
met  vmnfuemrt;^, 

VAIR  ,B»VL  vkr,  fovnrara  d'argant  et 
d'asnr :  blaa. 

VAIR^,  adj.  vM,  qui  iiaite  la  rair 
ar  la  figure,  et  qui  a  d'antrea  conleiira : 
laa. 

VAIRON,  adj.  vhnm  (tnl),  dont  la 
pronelie  eat  entov^e  d'nn  cercla  bia&- 
ch&tre.--qui  a  un  oeil  d*aiie  faf  om  at  an 
d'one  antra ;  m  dit  da  ckeTal  et  dea  hom- 
mea.— a.  m.  petit  poiaaon  da  eooleora  ?a- 

VAISSEKV,  &  m.  vifS  (faaeeDoa ;  a 
t«.y  p9iii  mr««),  Taaa  qaelaoBqnew-^^^rand 
b&tiaieiit  da  boia  poor  tranaportar  cor  ean 
dea  hammea  et  daa  marckaadiaaa.  —  yei-. 
««■«  arCdraa,  caaaax  de  rasimal ,  de  la 
plania.  — ^intArieard'aiiipand  bAtiment, 
d'oiM  ^gliaej  d'one  galena ,  eto. 

VAISSBLLB,  a.  iiaLvMk,  toat  ea 
qui  aert  n  ToAaga  de  la  table,  plate,  aa« 
nettea,  eta.* 

VAJL ,  Bf  Bk.  (Tallia),  Yall^ ;  ne  ae  dit 
plna  qna  dana  lea  noma  pmprea  i  Vol  de 
Grdemf  etc  La  pi.  oau*  a'eet  vait^  qa^en 
oetta  pkraae :  jnit  Moela  •ipar  vtmx. 

VAIiABLR ,  adj.  qai  doit  4tre  re9aeB 
hiatiee."  recevable  :  excMtt  valahU* 

VALANT  (Talens),  part  de  vtUoir, 

VAUBNCE  .Tilla  de  Fr.  DrSms,  Dan- 
phin^* 

VAL6RIANB»  a.  L  pknta  anti^aa- 

modiqu* 


.  VALET.  &  m.  vaU ,  domaatiqoe ,  aer^ 
▼itear.— dana  lea  jeax  de  bartea,  une  dea 
figurea.  —  poida  qoi  pend  derriare  one 
porte ,  poor  la  fermar  aana  qu^on  y  louche. 
— 4natmnientde  ferqui  aert  atenirUboia 
aor  Titabli  d'un  menoiaier.  Faire  U  bon 
vo/fff,  le  oonplaiaant ,  l!enipreae6.  Amg  dt 
polBi,  Ame  baaae.— «b  ehambre,  attacM 
paitienlierement  ao  aerTicedeqoelqa^in. 

VALET  AGE,  a,  m.  paUUga,  aanrica 
de  Talet 

VALBTAILLE .  a.  f.  maUia-ik  (U  m.), 
t  de  mepria ,  troope  de  taleta^ 

VALBT-A-PATIN,a.  m.  aorte  depin- 
eelte  dont  deux  braaehea  aont  oniaa  pas 
one  ckarniere :  abir. 

.   VALETBR ,  T.  n.  OToir  ana  aaiidakc  ' 
aerrile  aopr^  de  qoelqa*an»  par  int^r^t. 
—faire  beaocoop  da  cooraai^  de  dtearchea 
d^aagr^ablea. 

VAL^TUDINAIRB ,  adject  vaUtudi- 
Mere  (Taletodinariui) ,  babitnellement 
malade, 

VALEI}R,a.f.  (Taloi^  oa  que  Taut 
une  choae  d'apr^a  aa  ^loa  joateeatiniation. 
Fenm^  en  vaiemr^  bien  adtir^e.  —  dee 
termee,  joate  aignificatiuiLdea  niota. — ea- 
timation  approcnie :  noica  avone  fait  la 
valeur  de  deux,  iieuee,  —  dur^  qoe  dfoit 
ayoir  ehaqaa  note  d*apr^-aa  figurasmua. 
— -broTOore ,  ▼aiUance* 

VALEUREU8BMENT,  adv.  area  Ta. 
leor. 

VALEUREUX,  EU8B,  adj.  brave. 

VALIDATION,  a.  f.  vaUdaeiam,  ac- 
tion  de  Talider  :  paL 

VALIDB ,  adU.  (falidoa),  salable,  qoi 
a  lea  conditiona  reqoiaea  per  lea  loia  poor 
faire  aon  effet  :^  eonirai  valide,,  mendiuKt 
valide,  aain ,  Tigooreoz. 

*VALIDfi  (la  eulimne\  a.  f.  la  mere 
do  grand-aaigneor. 

VALIDEMENT,  adr.  nalidemamUfu. 
lideX  d*one  maniere  Talide. 
VALIDBE ,  ▼.  a.  rendre  valida. 

VALIDITY,  a.  f.  (Taliditaa),  qoalitA 
de  CO  qui  eat  Talide. 

^VALINOA^  a.  m.  eap^ce  de  coniamoM 
dea  Roaaea. 

VALISE ,  a.  f.  vaUme ,  long  aac  de  coir 
propre  k  itre  miaen  eroape,et  qoi  a*ooTre 
dana  aa  longoeur. 

VALLAIRB,  adj.  vallh-B  (Tallaria)  : 
eounmne  vallaire^  qo'on  donnait,cbezlea 
Romaina,  k  celui  qoi  arait  le  premier 
francbi  lea  retrancbemena  eanemia. 

VALLfiE,  a.  f.(TaIlia)f  eapace  entre 
dea  montagnea.— deacenie :  il  n^g  a  pom 
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VALLON,  B.  m.  t;a/(m(vallii), .  espace 
«utre  deux  coteanx.  Le  •acrk  vallon,  rw- 
Mu:e  qui  c5t  cnlre  lefe  deux  croupes  du 
Paraasae :  poM: 

VALOm.  ▼.  B.  vahar  (Talere);  «». 

Moiirva/oM,  etc>  vaitu,j€vaudrM; 
vamx.vahM:  fusJ^vaUU,  que  funu  »«- 
/iojM,  <iue  vow  valieis,  qiiu*  vatilent; 
^tre  d'nn  certain  priX:  eetie  itqfe  vaui 
30  francs  rfl«ii«.— rapporter ,  donner  du  i 
pro&t :  M«e  ferre  vamt  tant.  —  T.  *•  pro- 
Gorer,  faire  obtottir :  w#  «4ip/otf#  /m  on/ 
odb  MM  gUfirB  immortelU.^  teair  beu , 
aToir  la  force ,  lamffBincaUmi  de..-  :  m 
chifrtB  ramauu,  UDvami^OO.Finf 
valair  wte  ierre ,  lamettre  ea  *tat  de  rap- 
porter.  Faire  vaUtir  «•  P99»^%  «tc.  en 
faire  remarqner  lea  beanx  endroiU.  8e 
faire  valoir.  loutenir  see  droits,  etc.  ou 
B'attribner  dea  qualit^B  que  Ton  n*a  paa. 
Cei  howme ,  eetU  ehoee  vaut  eon  pesant 
d*or,  a  mille  bonnes  qualit^s,  est  tros- 
bonne  en  son  genre.  Chacun  vaut  sonprtx, 
H  ne  faut  loner  personne  nnx  d6pens  dcs 
aatres.  Vaiile  que  vaitte ,  fiun.  a  tout  ha- 
sard.  A  ifaloir,  t  de  n^gooe  et  de  finance, 
k  compte  de...  a  imputer  snr.... 

*VALSB ,  B.  f.  valce^  dansc  allemande. 

*VAIiSER,  ▼.  n.  valeer^  danser  la  valse. 

'•VALUABLE,  adj.  de  quelqne  prix. 

VALUB,  8.  f.  la  plue  value,  ce  que 
taut  «ne  chose  au^dela  de  ce  qu*on  Fa 
prisia  on  aoheUto ;  prat 

VALVB,i.  f.(^alT»s),  segment  d'nn 
p^ricarpe  ou?ert  spoatanimeat :  hot — 
Acaille  qui  forma  seole,  ou  ayeo  d'autres, 
coquille  enti^re :  eonchyi 


•VALVULAIRB .  adj.  vahn^iere ,  qui 
a  beaaconp  de  ▼altuias :  bot 

VALVULE ,  s.  tCTalmke),  membrane, 
mi  repli ,  qni  ydans  les  vaisseanx  du  corps 
d«l*aBiMl,eBp^cheIes liqueurs  de  re- 
finer. 

VAMPIRE,  »  ».wwvf*,  reyenant 
qniy  snivaat  repinion  popolaire  de  cer- 
tains pars,  suce le  sang  des  vijaM.— fig 
cenx  qm  s^engraissent  de  la  substance  an 
peuplc—cbauTe-sDuris  monstrueuse  d'A- 
m^nque. 

VAN ,  s.  m.  (vannua),  instrument  d'o- 
sier  fait  en  coqntlle  et  a  deux  anses,  qui 
sert  a  nettoyer  le  grain. 

•»  VANDAL:SME>s.  m.  regime  destmc- 
tif  dea  sciences  et  des  arts  :  neoL 

VAND013B ,  s.  I  vamdoaae ,  ou  Dard^ 
poisson  d^ean  douce. 

*  VAN  ESSE,  s.  f.  papfllon  dinme. 

VANILLE ,  s.  £  vani4le  (U  ra.),  graine 


(f'uue  |)lBnte  narasite  dn  palmier ,  qn'tti 
cultiTe  aussi  aans  rAmer.-M ^rid. 

*VANlLUEIt,s.in.  vani^tte  0*"^). 
plaate  du  Mexique^  qni  donne  la  ▼matHa. 

VANrrt,  s.  f.  (ranitas),  iim^it^.pca 
de  Bolidite  :  Umt  itW  que  vamiU  m-^me  ; 
lee  vaniUe  da  memde.  —  imcat  |uufia 
fondi6  snr  dea  choaea  friTolea  on  qm  oo«a 
sont ^trtmg^res.  TirervaaM,e»^mi6aT 
de...  Sane  vaaiU,  sans  me  Taster. 

VANtTEUX,  EWE,  a&  ««»^> 
euaef  qni  a  nne  Tanite  ^iT^nie,  rididmr « 
fun. 

VANNE  ,  «.  £  veme  (Tenna  ov  ben^r  • 
B.  L.),  especede^ortedc  boiaqiri,aux 
moulins ,  anx  pertnia  de  fiTi^res^  ae  hansse 
et  se  baisae  pour  retenir  et  laisser  aUer 
I'ean. 

VANNEAU,s.  m.  flKin^,oioean, genre 
d'fehassiers. 

V ANNBR ,  T.  a.  vaner  (YanncroX  n*^ 
toyer  le  grain  par  le  ntoyea  dn  ▼«■. 

VANNBRIE,  a  L  vanerie,  mitier, 
marchandises  de  Tannier. 

VANNES.TiDe  de  Fr.  Jlfor*i»«i,B««. 
tagne. 

VANNET,  a.  m.  vami,  eoqiulle  dait 
on  Toit  le  fond :  bias. 

VANNETTE,  a  tvaniie^  graad  fe. 
nier  rond  et  plat  qni  sert  a  manner  I'avoiae 
qn'on  donne  aux  ebevanx. 

VANNBUR,  a  m.  vanemr,  cehii  qui 
Tanne. 

VANNIER  ,  s.  m.  vanier,  onxrier  qai 
fait  des  ouvrages  d'osier. 

V  ANNO!  R ,  s.  ni.  vanoar,  pot  a  Tsaacr. 

*  VANSIRE ,  8.  m.  onadrupede  dami£ 
de  I'Afrique,  ressemblant  an  fiuet. 

VANTAIL,  s.  m.  vaataJ  (1  m.^  (f^ 
tmx),  battant  dHme  parte  qiu  a'eane  dea 
deux  eot^B. 

VANTARD ,  E ,  s.  et  m^.wmtm 
qni  se  Tantei  hm» 

VANTER,  T.  act  (Tenditai*),  Ic 
beaneonp.— ^«  pnnb  ae  glorificr,  ae  fciie 
fort  de...« 

VANTERIE,  s.  £  vaine  loaaa^qn'sa 
se  donne  a  aoi-m^me. 

VAPEUR ,  a,  £  (▼anor),  eapdca  de  fo- 
mie  qni  s'^Mve  dee  eboaea  hoaaides.  — 
an  pi.  aifectieasbypocendfiaqneaethyrtf- 
riques.  AsiM  de  o<9»««r,diatiUaaon  ea  « 
▼usaeaa  qui  lenferme  ce  qu*on  dijtilla 
est  echautte paries  vapeursde  reanboul- 
lante. 

VAPOREUX,  EUSE,  adj.  vapmrev, 
euee ,  (raporosus)  :  eUl  vaporeax,  m  m 
Tapenrs  sent  r^pandnea  de  manicre  a 
^cfairer  doncement  les  objeta. —  qni  < 


YAft 

d«ft  tapenn :  h  tait  •«/  vtlp^mui,  —  •.  et 
adj.  anjet  aox  Tapeara. 

*»VAPORISATION,a.  £t^a;>ortVacM>ik, 
^Cion  par  laqaetle  one  substance  se  r^ 
dait  en  Tapeur 

7AQCER,  T.  n.  vaker  (yacare^  dtre 
a  reroplir ;  eta  parlant  des  emplois,  des 
cbar^g^ ,  et  qnelquefois  des  logemens.  — 
cesser  poar  qnelque  teibps  ses  fonctions 
ordinaires;  en  parlant  des  triliunaax. 
—  a  WM  eAoie,  B^f  appliqoer,  b*j  adonner. 

VAR,  riTiere  et  d^p.  de  France. 

*VARAlONB,  s.  f.  vare-^ ,  WKftT" 
tnre  par  laquelle  on  introduit  Pean  de 
la  mer  datti  les  r^servobs  des*  marais  s^ 
lansk 

^VAR AIRES,  s.  £  pi.  varies,  plantes. 

*yARANDER ,  t.  a.  fpure  ^gontter  les 
harengs  en  les  tirant  de  la  saamnre. 

VARANOU£,s.  LvarangAe^  membre 
d*un  aayire  qui  se  pose  le  premier  sur  la 
qnille. 

VARE.Sk  £  mesore  ^trangenqni  ^ni- 
vaiit  a  QUA  attne  et  demie. 

VARBCQ,  s.  m,varM,  pknte,  genre 
d*a]|^#&  —  d^bria  qnelconquea  qua  la 
mer  rejette  sur  aeabords.-- Taissean  sab- 
laerg^. 

VA RENNETS.  £  por^e^  terres  in- 
stdtea.  •«-  ^tendoe  de  pays  qne  le  roi  se 
reaervait  poorlachasse.-^  du  Louwe^ja- 
ridiction  qai  connaiasait  des  delits  com- 
mia  dans  fa  Tarenne. 

VARIABILITY,  au  £  disposiiioa  ha. 
bitaelle  itarier. 

VARIABLE,  adj.  (TariabilisX  sojet  k 
varier. 

VARIANT,  B,  adj.  (nmans),  qui 
change  aouTeat 

VAKI  ANTE ,  a.  f.  divetsea  leigonsd'an 
m^ma  texta. 

VARUTION,s.£  Mr«MMii»(yarialio), 
changement :  *-  cfe«  l^awtiw,  du  tew^t , 
d«  la  boutselt.'^  aa  pf^iangemens  faita 
a  nn  air,  qui  en  laiaseflhabaater  le  fond 
et  le  moQTenient :  mas. 

VARICE ,  s.  £  (yarix),  dilatation  ez- 
cessjye  d'nne  yeine. 

>»VARICELLE,  a.  £  petite  vin>Ie  yo. 
lante. 

VABICOO&6,  t»  f.  tUBMiur  de  sere- 
t«»  eciwfte  par  lea  yeines  Tariqaeosea. 

*VARI0OMPHALE,  s.  m.  varitott' 
ftdt  (^(^^^r  aomfaril),  tomenr  yari- 
fiaeoae^  quel^aesyaiflBsanx  da  nombriL 

VARIER,  T.  a.  (yarianD),  diyarstfier. 
.^  r.  B.  changef . 

VARrtT^,*-  £  (tarialia),  diversity 
-^  •»  pi-  mMangai. 
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V AalerUR  (KB),  1119  wtHHur,i.  ph'a 
da  latin;  se  dit  des  pr^eaationa  pnae« 
pear  conatater  Ketat  actad  d*ane  pi^, 
et  emp^cher  d^y  rien  changer :  pal. 

*TARlOLAIRE ,  8.  £  a«rto/0ri,  gvnre 
de  ohampignoasL 

•VARIOLE;  s.  £  petite  y^nde. 

-VARIOLIQUE,  adj.  variolihe  (ma> 
tUre),qm  forme  la  petite  y^role:  med. 

*VARlOLITE,  s.  £  pierre  ronl^e. 

•VARlORim,  variathm  (mot latin), 
s'einploie  substaatiy.  et  adjectiv.  poor 
d^rigner  des  anteurs  latins  avec  dee  notes 
de  iiv€r$  commentateurs. 

YAlirQtJBeX ,  EtrSE .  adj.  variktks , 
niaf  (yr  nx) ;  se  dit  dea  yaisseavx  affect^s 
de  rarxes. 

y^  ALET,  B.  m.  varU,  autrefois  page. 

V  iRLOPE,  s.  £  grand  rahot 

"  f  ARVOUSTE,  s.  £  filet  a  mancke. 

VASCULAIRE  on  VASCIJLBUX , 
FUSE,  adj.  veukulere^  vaseuleuM,  euze 
Oascalarins),  qni  regarde  les  yaisseanx 
HI  resnlte  de  lenr  assemblage :  anat. 

VASE,  a.  m.  vajie  (Tas),  asteasile  (ait 
pour  contenir  des  liqueurs,  des  fleurs,  etc. 

VASE,  s.  £  va«0,bourbe  du  fond  de 
la  mer,  des  ^tangs,  des  riyidres. 

"VASEAU ,  s.  m.  w$s6,  s^bile  de  hois 
d'ipinglier. 

yASEUX,ECJSE,adJ.  twgeug ,  emss , 
qui  a  de  la  ymse. 

VA&SSTAS,8.  m.  oajrw^of,  petite  paiu 
tie  d^une  porte  oa  d*aM  fea^tre,  qui 
s'ouyra^  et  sa  ferara  k.  volenti. 

V ASSA  L ,  B ,  a.  va^l,  celui ,  celle  qui 
releve  d\ni  seigneur,  a  eanaa  d'un  W 

VASSBLAOB,  a.  m.  mMelqfV,  etatde 
yassal. 

VASTE,  adj.  vdtte  (Taatns),  qui  est 
d'ttae  fort  grande  ^teadue.  PrqjBia  vas- 
teg  ;'fig:  Eiprit  nasie,  capable  de  |rande8 
chosn^  qui  eubraase  plusieurs  aciences  a 
la  fois.  >—  a.  m.  vatiB  exteme ,  vmtit  ta- 
tertm,  Bom  de  deux  muscles  eonsidira- 
bles  dont  Ton  est  placi  au  cot^  exteme 
de  la  cuisse ,  et  I'autre  en  occupe  la  partie 
interne. 

'  ''VA5TlT6,0.£(Taflli^},grandenrs 
y.  m. 

VATICAN,  B.  tt.  tfaiikmn^  palaia  do 

f>ape  a  Rome,  Leg  foudreM  du    Vaticem, 
es  excommunications. 

VA-TOUT ,  B.  m.  t  de  brekn  et  autre* 
jeux  de  renyi :  yade  ou  renyi  de  toot  Par- 
gent  qu^on  a  deyant  soL 

VAUCLU8E ,  voehmt,  source  et  ddp. 
de  France. 


VEG 

« 

«VAU0OUR«  ■.  m.  v^leomr^  tebk  de 
poller  pour  preparer  U  giftise, 

VAU-DfrROUTE  (A),  rndT.  flo  d^awr- 
^re,  pricipituiimeBt 

YADDBVII4LE, •.  Bi.  vSdnrih,  dtan- 
•on  qui  eomt  par  la  Tille  mir  wUmt 
Ar^nenitBl  da  jour.  — -  c«m6die  mewo  de 
ooapleia. 

VAU-li»KAU.  V.  A  wtuJ^eau. 

*VAU-NfiANT,  ■.  m.  Taorien;  t.iii. 

VAURIEN.a.  m.  vAri^n^  ftun^ant, 
fripon ,  TicieBX ,  libertiii. 

VAUTOUR,  a.  m.  vAiour  (▼iiUiir>, 
oiaean  de  proU  trea-Torace. 

VAUTRAIT,  a,  m.  vSlrA^  Equipage  de 
flhaiae  pour  le  fangiicr. 

VAUTRBR(SE),  ▼.proiLw  v6tr^(wo^ 
hitare),a'enfoiicer,  ae  roalardana  laboae : 
—  Mf>-  im  lit,  ntr  PhmU,  et  fig.  dan9  U 
met.  dant  la  dkbamch*, 

•VAXEL,  a.  m.  vak^l^  meanre  en 
■raid  pour  le  ael :  aal. 

VAYVODB,  *  m.  vh}otU,  aonyerain 
OQ  goaTemeiir  de  Is  Yalaebie,  de  Im  Mol- 
dftTie ,  de  ta  Tranajlyaiiie ,  etc 

«V£ABLB  ,  adj.  agrteUe ;  t.  hl 

VEAU^a.  ^  v6,  petit  de  la  ▼acke.  — 
oliair,  cnir  de  veaiL—  wutrim ,  animal  am- 
phibia. FdirtUpUddB  veau,  (am.  ayoir 
poor  qnelqii*im  uoe  complaiaance  baaae. 
9iUmdrec&mme9MV9am,{9m.  noncha- 

lamment. 

VECTBUR,  a4j.  m.  Mtemr  (feelor); 
■e  dii  d*ini  rayoa  tir6  da  aoleil,  et  qai  ae 
terminer  aneplanete. 

*  V£DAM»  a.  m.  litre  aaer^  dea  In- 


VEI 


VfiDASSE  oa  VAIDASSB,  a.  f.  v*- 
daet.  dcali  fize^qoe  donnent  leaplaatea 


VEDBTTB,  a.  £  vtdiit,  aentinelle  k 
oltfYal/^  tonrillon  plac^  aor  un  rempart 
et  oa  la  aaatiselle  peat  ae  retirer. 

YtQttABh&p  a4j.  vvitabh,  qai  pent 
tighter. 

VSOfeTAL,  a.m.ce  qni  T6gete,  et  eat 
le  prodait  d*ane  gndne ;  ae  dit  dea  arbrea 
etdeaplaateai 

YiQtrrXh,  B,  a4j.   ooi  appartient 

tz  T^gAUox.  Sel  v^itaif  extrait  dea 


planteac 
Vto£TANT,B,  a4i.  (vegetana),  qoi 

v^g^ie. 

Vto4TATIP,IVB,a4j.  qai'/ait  ▼«- 
g*ter.—  qai  eat  dana  WUt  de  rig^tation. 

VtOOTATION ,  a.  £  v^ktaciim  (vegc- 
tatio),  direloppement  aacceaaif  dea  par- 
tiee  eonatitttantea  d'an  T^gital* 

V^lfrTBR  T.  B.  vi9i*9r  (yegetare), 


croUre  et  ee  nJ^uryt,  mam  joair  da  In  &. 
cnlt^  de  ae  mouroir;  en  pannnt  dea  plan- 
tea. —  fig.  ett  homuM  nefaiiplmt  qm^  cw* 
gkter^  n'a  prea(;[ae  plna  Taaage  de  aon  ea- 
prit  et  de  aa  raison.' 

V&lfiMENCB,  a.  £  vA.*mame€  (vehe. 
mentia),  impetuoait^ ,  fiwce ,  mooTeJiieDt 
rapide  :  —  c/m  patsimu;  parUr ,  ofir 
twee   vehemence  ;  cei   eraUwr  a  de  la 

vkhkmemee, 

V^H^MENT,  B  »  adj.  (fel 
dent,  inp^taeux ,  pleie  de  Ira. 

V£H£MENTEMENT,  adT.  «&-ii 
temant  (vehementer),  trea-iort :  paL 

YtBlCVhE,  a.  m.  tfi^icmU  (jMcm^ 
him),  ce  qai  aert  k  cdndaire  ,  i  faira  paa- 
ser  plaa  aiaement  — •  fig.  ee  qfoi  ppepua 
I'esprit  a... 

VEILLE/a  £  viJle  Him.)  (Tigilia}, 
etat  da  corpe  dana  leqaet  lea  eenaaaat  ea 
action.  —  priTation  da  aommeil  darant 
la  nait ;  th  dit  aartoot  ao  pi.  laa  ieaagmn 
veillee  temt  eibaitu.  —  cbez  lea  ancieas. 
diviaion  de  la  nait :  prewdere^eeeemJ^ 
f;M//e.— lejoar  pr^c^ent  £!Crr  « ikM>Mv 
de„„  wax  le  point  de..«—  aa  ^  graade 
application  4  l^^tade,  avx  afiurea;  %. 

VEILLEE,  0.  £  9^i^  (S  B.).  «e9« 
que  ploaieara  peraonnea  font  enacBibh  — 
actioa  de  Teilfer  paea  d'on  audode. 

VE1LLBR,T.  B.vi4Zer(am.)  (vk^ 
larel  a'abatenir  de  dormir. — fig.  pvendbv 
garde  :  veiller  am  eaimi  de  tHat,  ear  U 
condtiiie  de  qmelqu'tm,  —  t.  a.  ewtSer 
am  malade,  paaaer  la  nait  anprca  de  laL 
—  quelqu'im ,  prendre  garde  4  an  caB> 
daite. 

VElLLBUR.a.  m.  v^/«cr  (11  muXee- 
cUaiaatiqne  qai  loUe  anprea  d*an  Bait. 

VEILLBCJSB,  a.  £  veJlemme  (U  m.\ 
petite  lampe  qa'on  laiaaa  brdler  nrmiwal 
la  nait  dana  nne  cbambre  a  coacwr. 

•^VBILLOIR,  a.  m.  vUioar  (B  m.\ 
table  d'artiaaB  jMor  traTaillcr  la  aniL 

taade  foin.       ^ 

VBINB ,  a.  £  vine  (vena),  coadoit  qai 
rapporte  le  aai^  dea  extr^mit^  da  cwpa 
au  coear :  otatrir  la  veme,  aai^ner.-^^i*- 
tique^  fig.  talent  pear  la  po4me.-->  de  m^- 
decime.  V.  Jhraganmeam.  —  cndroit 
lea  tenrea  od  ae  troaye  le  Bite]. -^: 
longaeet^troiteqaivaei  . 
lea  Doia  oa  dana  lea  pienreadorea. 

VEIN6,  ^E,  adj.  oJiii,  pkin  de 
fioationa  diatinctca ;  en  pannnt  da 
dea  marbrea,  deapierrea. 

VEINER,  ▼.  a.  imiter  lea  radnoa  * 
boia ,  lea  ▼einea  da  maibre. 

VEINEUX,  EUSB«  adijeet.  pfem  di 
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f^inet,  q«i  conocnie  lei  TMiMa;  «o  paiw 
laat  du  corps  de  l^imimaL 

^VfilNULS,  a,  f;  petite  Toine.  Y.  Ki- 
mtU. 

VfiLAR  en  ERYSIMB,  s.  bl  TOR-' 
T£XLE,  a.  ihsk.  on  Htrbe  ama  ekaiUret , 
plante. 

YEIiAUT,  vM,  cri  de  cHmm  pow  ex- 
citer lea  chienf. 

Y^jBR,  t.  n.  (▼italiuO;  m  dit  d'lme 
Tacbe  qui  met  bee. 

Y^iLIN ,  li  mue.  (TitelliniiB),  peaa  de 
Teaii  pr^paree^  plus  minee  et  pfas  uiiie 
queie  parcliemiii.  Paffier  veiin,  qni  imite 
la  blanchetir  et  Fani  dn  Telin,  et  on  il  ne 
paraSt  aubune  de  cea  marquee  appeUes 
pontufleaaz  oa  nfrgevree. 

y^LITES ,  a.  m.  pi.  chez  lea  anciena 
Romaina,  aoldate  U^rement  ennia.  — 
corpa  de  ebaaaeura. 

YELLfilT^,  a.  f.  viiliiU  (reOe,  toIo), 
volenti  faible  et  aana  tfttt, 

V£L0CB,  adj.  (Telex),  tr^a-rapide, 
en  parlant  dil  mou? ement  d'une  i^aneto. 

Y^L0CIF6RB,  a.  m.  (fero,  de  fifm), 
▼oitare  Mgere  et  rapide. 

YfiLOCrrfi,  a.  £  (Telecitaa),  Titeaae , 
rapidite. 

YELOURS,  a.  m.  pelcttr,  ^toffe  de  aote 
a  poll  court  et  aerri.  Marcher  ntr  U  ve- 
lour*^  Bg.  aor  une  pelouae.  Jouer  tur  U 
veiour»y  fam.  aor  aon  gain. 

YELOUT^,  l^E,  adj.  ae  dit  dea  ttofTea 
dont  le  fond  n'eat  paa  de  yeloura ,  maia 
qni  ont  deaflenra,  dea  ramagea  en  yeloura. 
tleurg  nelouUes,  dont  lea  frniUea  oat 
quelque  cboae  qni  approcbe  dn  velonra. 
Yin  veUmti ,  bon  Tin  aana  Acrete ,  et  d'nn 
rouge  nn  pea  fonce.  —  a.  m.  galon  fabri- 

Sue  comine  dn  Telonra.  -^  dg  Pettomae , 
es  tHtesiifUy  etc.  lenr  surface  int^rienre 
beriaa^e  d^  petita  filete. 

*YELOUTER,  t.  act  donner  Pappa- 
rence  dn  Telonra :  mana£ 

*YELTAO£,  anbat.  m.  meanrage  4  la 
Telte.  ^ 

YELTB,  a.  f.  mesure  de  liqnides,  aix 
pintea. — iaatniment  poor  janger  lea  ton- 
Beaux. 

*  YELTER ,  T.  a.  meanrer  k  la  Tolte. 

*Y£LTEUR,  a.  ttiaac  qui  meanre  a  la 
▼elte. 

YELU,  UE«  adj.  (Tillosna},  couTert  de 
poil ;  ne  ao  dit  ni  dea  cbeTonx  ni  de  la 
oarbe. 

YBLYOTB  on  BLATINE,  a.  fplaate. 

YENAlSON,a.  I.  titnexon  (Tenatio), 
cbair  de  bete  faure  on  rouaae. 

YENAISSIN»ve»^'jt  (oomiai),  d6p. 
de  Vaualuae, 
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Y6^AI«  ,  B,  ad{.  (Teimlii),  qni  ae 
Tend ,  qni  pent  ae  Tenaie  :  ehmyeM  vi* 
iia/ef  ;  ifffieet  vtnaus,  — «  fig.  dm§  venal^^ 
Tile,  intereaaee.  PAmm  vituUe,  autenr 
qni  icritauiTantla  paaaion  de  eenx  qoile 
payent.— renferm^  daaa  lea  Teinea :  §ang 
viinaL 

Y£nALEMENT,  adT.  vhuiUmamt{i^ 
nalitor)»  d'une  m^^re  T&iale. 

YfeNALTTi,  a.  t  (Tenalitaa;  B.  L.), 
quality  de  ce  qui  estT^nal. 

YENANT,  adj.  (Teniena)>  qui  Tient . 
Ut  alUuu  ei  vmumM.  H  a  miu§  iems  de 
rente  hien  venetne^  bien  aaaur^a. 

YEND  ABLE,  adj.  «<aiub&/a  (Tondibi. 
lia) ,  qui  peut  dtre  Tendo* 

YENDANOE,  a.  L  vandta^e  (Tinde. 
mia),  recolte  de  raiain  pour  faure  an  tiiu 
•^  an  pi.  temps  de  cette  ricolte. 

YENDANOER,  t.  a.  et  n.  (Tindemia 
re) ,  faire  la  Tendange.  —  detruire  :  la 
grele,  lee  eoldale  ont  tout  vendange;  fain. 

YENDANOEUR,  EUSE,  a  vandan. 
Jeur.  euxe  Mndemiator),  celni,  celle  qni 
fait  la  recolte  dea  raiaina. 

Y£ND£e^  vttndke,  riT.  et  d6part  de 
France. 

''YENDfiMlAIRE,a  m.  vandemikre 
(Tiodemia), premier  moiade  Taan^e  i4- 
pnblicaine. 

YENDEUR,  ERESSE,  a.  vandemr, 
ereee  (renditor),  t  de  pratiqne;  celoi, 
celle  qui  vend,  qui  a  Tondu. 

YENDEUR ,  EtJSE,  a.  ceini ,  celle 
dont  la  profession  est  de  Teudre.  Faus 
vendeur,  qui  vend  ce  qui  n'est  pas  a  lui , 
qni  Tend  a  faux  poids. 

YENDICATION.  Y.  Revendication. 

YENDIQUER.  Y.  Revendiquer. 

YENDITION,  a.  f.  wmdicion  (ytndu 
tio) ,  Tente :  pal.   - 

YEKDRE.T.  a.  Miiic/r0(anr  rendre), 
(rendere) ,  aligner  pour  nn  cerUin  prix 
une  cboae  qu'on  posaede.  —  trabir,  roTe- 
ler  un  aecret  ponr  quelque  raiaon  d'int^- 
r£t  —  eon  honneur,  fig.  recoToir  de  Par- 
gent  ponr  une  lacbet^;  et,  en  parlant  d*one 
lemme,  s^abandonner  par  interdt.  •— dim 
cker  ea  vie,  la  bien  defendre.  Cet  komme 
eet  a  mot,  a  vendre  et  h  dkpendre,  j*en 
puis  enti^ment  diapoaer.  It  lee  vendrait 
tone  a  beaux  denier e  eompteme^  fttrr,  il  eat 
plua  fin  qn'enx  tone,  on  il  ler  aaoifierait 
an  moindre  iatir^t  Se  vendre  a  un  parti, 
a'jr  liTrer  pour  de  I'argent. 

YENDREDI ,  a.  m.  vandredi  (Yeneria 
diea) ,  aixi^me  jour  de  la  aeraaine. 

YBNDU,  U£,  vandu  (Tenditaa),  part 
de  vendre. 

YEN6,£B,part.  et  adj.    (Tenari) 
viaede  venie,  qui  cemmenoe  a  ae  giler. 
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VtStlPtXSB,  8.  m.  (reiicfichim),  em- 
/oiicttiiemeBt,  crime  cremiKilfniiiiemtat: 
pal. 

V8NBLLB,  i.  f.  wniU,  petfte me j  ▼. 
di.  R^Ut  h  wn^hy  pop.  prendre  U  fmte. 

Vfil)rftNEUX,EUSB,  adj.  tinkneut, 
mM9  (Tenepofliui);  ae  (lit  des  plaaUs  qui 
oBt  du  Tcnin. 

V6nbR,  t.  a.  (f<n«r!),  chwier,  cotnrre 
4tte  b^  pcmr  en  atte^dnr  la  akair.  Pairt 
tm€r  de  la  viande^  la  faire  mortifier. 

V^^RABLB,  adj.  (reiieraUilia),  di- 
ne de  T^dradon. 

VftNfiRATION,  a.  f.  vin^acion  (to- 
leratio) ,  respect  ponr  lea  choees  suntes. 
•-eitime  reBpectaeiue  pour  une  perMmne. 

y^^RBR ,  t.  a.  {venerari),  r6T*rer 
lea  ckoaea  satntes. 

"^VfiN^RlCARDB,  s.  f.  molluaqne. 

V£NBRIB,  a.  r.  (venari),  I'art  de  chaa- 
tter  vrec  des  chiens  coursuu.  —  corps  des 
iifficiers  qui  senrent  cbez  le  roi  a  la  v^ne- 
rie.  — -  lien  en  logent  lea  officiers  et  tuut 
I'^nipage  de  la  v^erie. 

VAnIrIEN.  ENNE,  adj.  vhUri-in 
(Venerens) ;  Be  dit  dn  comiaeree  chamel 
entre  bomme  et  femme :  acte,  pliiinr  vS^ 
ith-ien.  Maladie  vinirienne,  coutract^e 
ptr  I'acte  venerien. 

•VENETS,  s.  m,  pi.  veni^  filets  qui  aer- 
Tent  a  former  les  bas  pares. 
•  VftNETTE,  s.  f.  vineUy  alarme;  fam. 

VENEUR,  s.  m.  (venator),  cbargi  de 
faire  chaster  les  cbiens  courans.  Grand 
veneur,  celni  qui  commande  k  la  T^nerie 
du  roi. 

»VENEZ-Y-VOIR ,  SI  m.  On  dit  pop. 
et  snbstantiv.  en  parlant  d'une  bagatelle « 
d\ine  attrape :  twla  vn  beau  venez-y  voir. 

yBNGEANCE,  a.  f.  vanyanee,  action, 
d^sir  de  se  renger. 

VENGER,  V.  a.  vat^er  (▼indicare) , 
iirer  raison,  satisfaction  d'une  injnre:  — 
«n  qffront,  nn  vtmi ,  Phonneur  de  qttef- 

^i»'im.  — V.  pron.  tirer  tengeance  de 

VENGEUR,  VENGERESSE,  sobst 
et  adj.  vat^eur,  ereei,  qui  tire  vengeance. 

VfiNIAT,  a.  n.  vhuM  (mot  latin),  or- 
dre  donni  par  le  jugo  snp^rienr  a  un  juge 
iuftrieor  de  yeair  rendre  compte  db  sa 
eonduite. 

yfoflBL,  ELLS,  adj.  viuiel,  iU  (ve- 
tMh%  se  dit  dee  p^cfa^a  qui  ne  lent  point 
perdre  la  grace. 

VjgNlELLBMENT,  ad%;  (picker),  de 
maniere  k  ne  point  perdre  la  grace. 

VENI-BIECUM,  a.,  m.  (mots  latins). 
V.  Vade-mecum. 

VBNIMEnXyBUSB.  tdy  yetdmene, 
(vnBenoaiM)L  qui  a du  renin;  eapar- 
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Unt  dea  aaimMX..  LM|at  rtsisw^  ^ 
disante ;  fig. 

VBI91N,  a.  m.  (Teasava),  mnm 
menx  de  certains  uintax.  —  mlignli 
ooBtagiense  de  certaiaei  8isl«iieL-^%< 
malignity ,  rancttae ,  lisisc  esckee  ijdv 
tout  eon  venin,  dire  tost  ce  qo'in  a  wa 
le  cceur  coAtra  an  aatit.ii«Miv^^^ 
riete  ;  fig. 

J  VBNIR » T.  n.  (sar  tem\  ^^ 
aux  tempa  composes)  (fsiaft;  A  Maai 
je  vnia),  ae  traosporisr  d'm  »■  •  "^ 
autre »  en  ae  raparockut  de  eehu  qw 
parle.  —  arrirer  forUoteaieiit :  •»  "^ 
hmtr  a«  vietU  jamait  $eal;  d  u>P«n- '' 
/•ft  vitU  une  greeee  Jurre;  Umuatn 
peneke;  cela  vint  a  ma  ceMOtnatt." 
eoboir  i  ee  bienluivktU^mpirt'- 
eire  ina,  Bonir.  — d<rirtr.-f« 
croitre  :  «7  ns  vieni  poM  dtUi  d«««« 
/Hry«ri.-— proceder.  imKaaidilarfi 

que. ;  cela  vieni  dt  *•■■'.  ""J^ 

profiter,  e'accniJtre  :«<«*« ««»'**"• 
SPen  vemr,  se  dit  quelquffoii  ^^ 
none  nou9  en  vinmet  eneemih.  ri«r«... 
se  coostruit  arec  nn  iaii*  *  •''V" 
subst  sans  article :  v^  «  /»« i « *"' 
etc.  Venir  a  riek,  se  MwtV^* 
Tien.  Bn  venir  aux  mmut  ees  i^*"' 
etc.  se  battre,  s'injarier,ett. 

VENIOT,  Tille  dltiKe,  opiule  it 
Pane.  r^p.  dn  meme  bod. 

VENT,  s.  m.  •«•<  (reDt8s),«rBi»« 
l>lasoamoins  de  rapidite. -h"  J^ 
par  artifice  ifatre  du  vent  a»»f .■•** 
tail;  instrument  a  vent.  -  »»  «*" 
dans  le  corps  de  l'aniinal:iacAfr*«J^ 
— pop.  bale  ine ;  prendre^  rdenr  m 
—  odenr;  imanatioa  d*aB  con»»^ 
glier  aeuleventdu  9^^'''f^ 
vent  tTune  cAoee,  en  »^°»'-J"2:« 
dice ,  qnelque  aoopcon.  —  "f  ,u^ 
pabiendu  vent  dam  eeiU ft^f^ 
le  dewMus  du  vent,  aroir  Xtfts^  ^ 
qaelquHui.  , , 

VENTAIL,  &  m.  rantaJil^^'^^' 
aun),  partie  inferieure  d'an  cuq^ 

tioB  a  pnx  d'argeat.— aew**^r^ 
diaea— an  pi.  ce  qtfoa  ^^^['^^.fTl 
de  fief  pour  la  Tento  d^ul  tfri^  ^ 
etait  dans  sa  censire. 

*VENTAU',  s.  m.  vtmU,  <*^ 
ponr  fencer  una  6duse.  ^ 

VENTER ,  T.:^:  wanter  (wsfta).  ^ 
du  vent^j'souffler. 

VEKitenX,  EUSE,  t4'.  ve^'^ 

(rentosus) .  sujet  *««  T?|"jjT^: 
/eaue.— qui  canae  des  teats  diw^  ^ 
Ugmmee  ventius.  OeHque 
s4e  par  dea  rents. 


VBNTILATEUR,  0.  m,  mackine  qn! 
renooTelle  I*air  dans  an  lieu  fenn^. 

VENTILATION,  «.£.  vantiladon  (tch- 
tilaiio),  action  de  reittiler. 

VENTILBR,  ▼.  a.  vaniiier  fY«ntilare), 
^Talner  separ^ment  lea  meuolea  et  lea 
immenblea  d'on  bidn :  prat— ^iacnter  nne 
question  ETaot  d'en  de)ib6rer  en  forme. 

*VBNTILLER ,  t.  a.  vantUUr([\  nu), 
mettr«  dans  un  batean  dea  ptancbea  poor 
retenir. 

y ENTOLIBR ,  a.  m.  vantoNer  (oiseau 
ban),  qui  r^aiste  an  vent :  favcon. 

VBNT08E,  a.  m.  vtmioase  (Tento- 
sos) »  aixi^me  muis  de  I'ann^e  repnbli* 
eftine. 

VBNTOSrrt ,  a.  f.  (rentositaa^  amis 
de  yents  dana  le  corps  de  PanimaJ. 

VENTOITSE ,  a.f.  tfontouae ,  Taissean 
deT«rro,  de  mital,  etc.  ^a'on  apjfli^ne 
snr  \%  peat  pov  r  prodinre  one  imt&- 
tion  locale,  ^m  fafraant  iHkir  par  le  moyeit 
dn  fen ,  on  eft  fidsant  le  ▼ide.-^HraTertnre 
pratiqnie  dans  nn  condait  poor  donner 
passage  a  i'air  ai&  mojroii  d*Un  tayan. 

YBNTOUSBR, T.  a.  vantouztr,  appK- 
qiier  les  Tentoaaea  a  nn  malade. 

''VENTRALK,  adj.  f.  pi.  vantrale* 
(Tentralis);  se  dit  des  nageoires  qoi  soni 
an  Tentre  cbez  Itfs  peiaoons. 

VENTRE,  s.  m..  vonirt  (Tenter;  de 
trrcpof  ,  intestin) ,  nom  des  trois  grandes 
cavitis  du  corps  .^  et  partictilierement  dn 
bas-ventre. — ^portion  charnae  d'nn  mos^ 
cle. —  en  parlant  des  femmes  et  des  fe- 
melles  des  animanx ,  lien  on  se  ferment 
les  enians  et  tes  petits.  Ce  murfait  Denire, 
bombe  et  menace  mine.  Ce  vase  a  un  gros 
ventre,  une  grande  capacite.  Eire  ei^'et 
a  eon  venire,  proY..  etre  gonrmand.  //nVi 
pae  sisB  moie  done  le  ventre  y  prar.  il  ne 
saorait  TiTre  encore  six  moia.  Je  veux  »a» 
voir  ce  qu^il  a  dans  le  venire «  ce  q^'il 
pense ,  de  qtioi  il^  est  capable.  Passer  sur 
le  venire  a  quelqu*un^  nun.  parrenirmal- 
gr^  Ini  a  ce  qn!*on  reot. 

VENTRE-BLEU,  VENTRE-SAINT- 
ORIS ,  sorte  d»  jnremens  familiers. 

V£NTR'6E  ,  s.  f.  vanirke ,  tons  Tes  pe- 
tits que  les  animaox  font  en  nne  fois. 

VENTRICULE,  s.  m.  vantrihule  {^tTL- 
tricnlas) ,  petites  caTit^a  particolieres  k 
certains  organes :  lee  veniricules  du  r«r- 
veau ,  du  ccstfr.— estomac,  etc. 

VGNTRli^E,  %.Lv«mtriere,  saogle 
qu^on  passe  soas  le  Yentre  d*an  cbeval 
nonr  emp^cber  le  bamais  de  toumer. — 
large  bande  de  Hnge  pour  sontenir  le 
ventre  des  femmes  grosses  on  en  concbe  , 
des  bydropiques,  etc. 
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VENTRILOQUE,  a.  et  adj.  vantriioke 
(Tentriloqnns),  qui  pwle  la  boncbe  prea. 
que  fermie,  et  de  maniere  a  ce  que  la  son 
pamit  Bortir  dn  Tentre. 

VENTROUILLER  (SE),  t.  pron.  se 
vtmiroM^ller  (H  m.) ;  se  dit  dea  cocbona 
qui  se  Tantrent  dans  la  bone ;  fam. 

VBHTRU,  UE,  a.  et  adj.  vemtm  (ven- 
trosna),  qni  a  nn  gros  Tentre.— irenfli  snr 
les  c6tis :  bot. 

*VBNTURON,s.m.  oiseau,  espece  de 
Iringille. 

VENU.  UE,  part,  de  vsmV  (Tentnm, 
de  Tenire).  Eire  Hen  venm^  bien  re9U 
partoot. 

VENUE,  a.  f.  arriy^o.  ArBre  ehme  belle 
venue,  grand  et  droits  Homme  tout  dune 
venue,  grand  et  dont  la  taille  n'est  mar- 
qn^e  ni  anx  epanles  ni  aox  bancbes. 

"^  VENULE,  s.  £  (Tennla),  petite  reino^ 

V6KUS  ,  s.  f.  vtmits,  diyiniti  paianne, 
d^esse  de  la  beant^ ,  mere  de  I'Amour. 
— ^me  des  sept  plan^tes  — cninre :  ditm. 
—genre  de  tastac^s  biTalToa. 

*V6NUST6,  il  £(Tenn8taa),beaal«y 
giice ,  agr^ment ;  pen  nsit6w 

v£PRE ,  s.  m.  (yespera :  de  tnte^i ,  la 
aoi|0»  le  Boir;  t.  m.— s.  f.  pi.  partie  da 
I'office  diyin  qn'on  dit  le  aoir. 

VER ,  a.  m«  vkr  (Termia) ,  inaacte  long 
et  rampant,  qni  n'a  ni  oa.  ni  ToriibreA 
Ver  et  sots,  insecte  qni  file  la  soie,  Ver 
luieani,  V.  Ztampyre,  Ver  solitaire*  V. 
T^ia.  he  ver  rongeur^  fig.  ja  conscience. 

y^RACrrd ,  s.  f.  (yeracitas),  atUcbe* 
ment  constant  a  la  T^riti. 

VERBAL,  E,  adj.  (yerbnm),  d^ny^ 
dn  yerbe :  a^ectif  verbal :  gramm.—- qni 
nVflt  qne  de'yiye  yoix :  promesee  vorbale, 
Proeee-verbal,  rapport  par  4crit  qne  fait 
nn  officier  public  de  ce  qu*il  a  yn  on  en* 
tendu. 

VERBALEMENT,  ady.  de  yiye  yoix. 

VERBALISER,  y.  n.  dire  des  raisons 
on  des  faits  poor  les  fairs  mettre  dans 
nn  procds-yierlbal.  — '  dresser  nn  proces- 
yerbal.-Hfam.  fairo  de  longs  disconini  ino- 
tOes. 

VERBS,  s.  m.  (yerbnm),  f^t  d'orai- 
son  qoi  disigne  nne  action  uute  on  re^ae 
par  le  sajet ,  on  aiiaplemenl  T^tat  du  su- 
jet  V;  la OrMnmaire.-^ parole,  ton.  £# 
Vvbe ,  JrC.  J  la  dmud^me  partie  de  1« 
sainte  Trinite. 

VERBI6RATION,  a.  f.  vh-biraeion 
(yerberatio);  ae  dit  de  l^air  frapp^  qui 
prodnit  nn  8on. 

VERDRUX,  EUSE,  adj.  (verbosns), 
rlifTus,  qui  abondc  en  parole.<i;  fum. 
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y ERBIAQB ,  s.  m.  paral«8  inoUlei. 

VERBIAGER,  t.  d.  dire  pea  de  choeet 
en  beaacoup  de  paroles. 

y£RBIAOEUR,  EDSB,  ■.  qui  ver- 

biage. 

VERBOSITi,  ■.  f.  rerbotUi  (verbon- 
Ua),  raperflttite  de  parulee. 

yER<;OQCnN,  fl.Bi.  Mtte  de  cbe^nille 
de  Tignew-*-^er  qat  e'engendre  daiuila  Ute 
dfs  aniiuaax  oq  de  I'homme. — fam.  faa- 
taisie,  caprice. 

VERD.y.  Veri. 

yERDATtiB »  adj.  qui  tire  ear  le  Tert. 

y ERI)6B  ,  e.  f.  pedt  vin  blaoc  de  Toe* 
oane  qui  tire  sur  le  Tert 

yEROELET,  BTTB,  adject.  werdeU, 
He ,  diminntif  de  Tert. 

yERDERIB,  flif.  6teQdue  de  bofie  loa- 
mia  a  la  juridiction  d'nn  ferdier.-— la  ju^ 
rtdictioii  m^jue. 

yERDBTD,  8.11k.  verdiy  oa  VeH^U- 
gru ,  oxyde  Tert  de  cuTre. 

yBRDBUR ,  1.  f.  bumeor »  ■irv  dee 
plantef.— 'aetiTiti  du  Tin.— jeuBesae  et 
ngneur  de  I'bomBie. 

yERDIER,  a.  m.  (riridarina),  officier 
qui  conmahde  anx  gardea  d*ane  foret 
eloign6e  dee  maitrisea. — oieean ,  broant. 

yERDlLIiON,  am.  WfrdUlon  (lln.), 
flf^en  de  leTier  poor  ditacber  lei  bloc« 
d'ardoiee. 

yERDIR,  ▼.  a.  (TiridiaX  peindre  eo 
?att«-"^«  D.  deTenur  Tert. 

yERDOTANT.  E,  adj.  wrdoa^ant, 
qui  Terdoie ,  qui  tire  war  le  Tert ;  poit 

yERDOYER,  T.  n.  deTenir  Tert 

y£RDUN>  T.  de  Fr.  Mmtg.  Lorraine. 

yERDURB,  1.  L  berbe;  feuiUea  d'ar- 
brea  quand  ellea  eont  Tertee.  TapisterU 
tb  verdmre ,  qui  reprieente  fortout  des 
arbrea. 

yERDURIER  ,  ».  m^'bae- officier 
qui  fonmit  lea  saladei  dans  lea  maisons 
rojales. 

y^REUX,  EUSB,  a4j.  (Terrnis);  se 
dit  des  vnita  od  il  y  a  des  Tari.-^fig.  for- 
lement  suspect  d^in  Tice  essentiel  et  ca- 
ob^ :  eamiian,  erkmet  virtusg,  9om  eof  mi 
vireux,  proT.  son  afiaire  est  mauTaise. 

y£ROB,  s.  t  W€ri9  (Tiiga),  baguette 
longue  et  flexible.— baguette  de  bedeau, 
d'buissier,  eio,^^fir,  ek  euwre,  longue 
tringle*  Gouvenwr  avee  toM  vstm  d^Jkr, 
durement;  fig. — mesure  pour  fes  terres 
et  pour  les  ^toffes.— anneau  sans  chaton. 
•^  le  niembre  riril. — au  pi.  menus  brins 
de  brmleau ,  d'osier,  etc  aTec  lesquels  on 
fegelielea  eniansoa  les  criminels.  I>(MiMr 
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I  dies  99rf/e9  pom*  as  foMrmflmelUt. , 
fonmir  des  armes  contre 


yERGE-D'OR,  a.  L  plante. 

yERGl^,  £B,  a4j.  veryk  {yv^aftmm\, 
iiqfh  verjfe€j  qui  n'eat  paa  biea  naie  as 
coti  de  la  sole  on  de  celui  de  la  teiniiiTa. 

*yBRGENCB,  s.  f.  vetj^mee  (wewgm), 
tendance  dea  bunwiira  Ten 
medec. 

yERGBR,  T.  a.  phj^  (viig»)> 
rer  aTec  la  Terge. 

yRRGBRj  B.  m. 

d'arbres  fruitiera. 
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/yERGEROLLB,  a.f.  plaate  coiTm. 

bifere. 


yEROETER,T. 
UTec  des  TOi^^ttea.  Peam  o«rye#c«,  oa  il 
paridt  de  petites  raiea  rosgea. 

yERGETlER ,  a.  m.  artiaaik  q«i  &it  et 
Tend  des  Teige/Ata. 

VERGBTTB,  a.  f.  vtryiU  (viigub). 
pal  dininue :  blea.— on  Vm^etUB,  a.  i 


pi.  broese  de  poils  qui  aert  a  nettoycr  lee 
itoffes,  etc 

yBRGEURIL  a  m.  9€ri^^  (msa),  fib 
de  laiton  attacnea  sur  la  fonw  da  pa. 
pier ;  raies  que  cea  Ills  font  anr  le  papier. 

ySRGLAS,  a.  m.  vtrgla^  niviequ  se 
glace  sur  les  lieux  od  oUe  iombe. 

y£RONE,am.  y.ili 

YBROOGNB,  a.  £ 

fam. 

yBRGUE,  s.  C  vh^k*,  piece  de  bo« 
longue  et  rondoj  attacbee  en  traTsndi 
mat  pour  soutenir  la  Toile. 

yfiRICLE,  a.  £  t.  de  joaiUier  :d»' 
man*  tU  viriele ,  diamans  favx. 

yj^RIDICITd,  s.  f.  confonutte  enliae 
a  la  Terit^.-^T^raisit^ 

y:feRn)IQUB,  a4'.  ««rtVfil»  (terids. 
ens),  qui  aime  i  dire  la  v6rit6. 

y^RIFICATEUR,  a.  a.  oeln  qui  est 
commis  poor  T^rifier  on  ouTiage,  «a 
compte ,  pour  examiner  ai  one  eciitare  est 
contrefaite. 

y^RIFICATION,  a.  f.  v^rifitmdm, 
action  de  Tiri£er.— ^wt  SdU,  aon  csre- 
giatrement 

y^RIFIER,  T.  a.  (Teraa,  Ucen),  (aire 
Toir  la  T^t6  de...  rhfhumemt  a  vkr^ 
ma  pridictionj-^dtM  kcritum,  les  cooi* 
parer  pour  Toir  si  eDea  aont  de  la  aieae 
main.-^fm«  eiiatiom^  a'aasorer  si  elle  eil 
telle  qu'on  la  rapporte. — dSw  SAs,  ka  m- 
regis6«r. 

y  fiRIN ,  s.  m.  macbine  coopos^e  fnt 
Tis  et  d>an  6croo ,  ponv  Aevea  de  lr6i» 
granda  fardeanx. 
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VfiRlNE ,  B.  £  la  m«iIleiiM  espto  d« 

VtelTABLB,  mR.  confoniM  k  U  t6- 
riti.— qui  n^eMpas  fidnfi^.— bon^mcel- 
lent  ea  Mm  g«iive :  mm  vkriiaSi^  oraimr, 

YtolTABLCMBNT.  «dT.  confome- 
ment  &  la  ririt^. — niellemeiit/— a  la  Te- 

Vterrft ,  8.  f.  (▼eritas),  confoniiite  dc 
'  lldee  avec  ton  olnet/  d'nn  r^cit  avec  un 
fait ,  de  ce  qa'on  dut  avec  co  qu^on  penae ; 
s*op|)ofle  a  errcttr :  ^  dtferueurt  d«  la 
e^^rti^.-^principe.  aziome,  maxime. — 
Bino^rite,  bonne  toL — t.  d^artSj  exprei- 
BioD  fiddle  de  la  nature.  Dirt  a  quelqu^um 
•eav^ritity  fun.  sef  defanta,  sea  fautes. 
En  vMii,  certainement,  ainc^rement.  A 
la  vhriUf  loc.  adr.  par  laqnelle  on  arone 
,  one  choae  qa'anaaitot  on  expliqne,  ou  I'on 
restreint :  a  la  viriiije  Paifrappk^  mats 
il  fn*a  provoqmi, 

VERJUS,  a.  m.  virju  (viride  jna^  sac 
acide  tir6  da  raiain  qai  n'eat  paa  mdr.-— 
vaiain  qa'on  coeille  encore  vert  —  groa 
raiain  qai  a  la  peau  dare. 

YERJUT^,  6B  ,ad).  qui  a  one  pointe 
acide  comme  le.Terjna. 

*VERIiE,'8.  f.  virU,  aorte  de  jaage 
poor  lea  tonneanx. 

^VERMEIIi,  EILLB,  adj.  vh^iie^, 
^'lU  ni  m,\  d'ttn  range  an  pen  ploa  fence 
que  rineamat;  ae  cut  dea  fleara  et'dn 
teint. 

VERBfEIL ,  a.  m.  argent  dor& 

"^VBRMEILLE ,  a.  £  vhrmi4U  (11  m.), 
pierre  pr^cieoae  d'an  ronge  cramoiai. 

VERMICELLE .  a.  m.  vermicele ,  p4te 
en  filamena  dont  on  fait  dea  potagea. 

* VfiRMICELLIER ,  a  m.  virmicilier, 
fabricant  de  Temiicelle  et  autre  patea. 

VERMICULAIRE ,  adj.  virmikuUre 
(vennieidaria),  qui  a  qudque  rapport  auz 
rera;  ae  dit  ou  niourement  du  canal  in- 
te8tina].^a  m.  genre  de  teatac^a  uni- 
valrea— trea-petit  champignon. 

VERMICUL^,  iE,  adj.  vermikuU 
(rermiculatna)  :  tmvrage  vermikuU,  qui 
repr^aente  dea  tracea  de  Ten  :  archit 

YERMIFORMB,  adj.  (▼ermia,  forma; 
(U  fMf^i),  qui  a  la  forme  d'un  ver*,  ae  dit 
d*nne  partie  dea  lamea  qui  composent  le 
ccnrclet. 

VERMIFUGE,  adj.  vermifiue(remedel 
propre  a  cbaaaer  ou  a  faire  mourir  lea  vera 
engendria  dana  le  corps. 

VERMIIiLER ,  y.  n.  vermi-lfsr  (11  m.); 
ae  dit  du  aanglier  qui  fouille  la  terre  arec 
aon  bovtoir. 

VBRMILIiOK,  a  m.  vermiMan  (11  m.) 


VER 


941 


s 


(▼Bnaiculua)»  oxyde  de  mercnra  aalfar4 
rouge;  la  eonleur  mdme  qu^on  en  tire, 
—la  oouleor  Termeille  dea  jcmet  et  dea 

leTrea. 

YERMILLONNBR,  t.b.  o^nm-Z/omr 
1  m.)«  If  hlaireau  vsrmillatmty  ckerelM 
ea  vera  pour  pAtorer.— t.  a.  peindre  en 
fermillon ;  fam. 

YERMINE .  a  £  (Termia),  tontea  aortaa 
d'inaectea  malproprea  et  incommodea, 
coBime  poux>  pucea,  punaiaea,  etc.-— fig. 
gena  d^  mauTuiae  Vie,  nftndiana/  filoua. 

YERMINEUX,  EUSE,  adj.  qui  con- 
tient  dea  ?era ,  ou  ^ui  en  eat  affects.  Mala- 
die$ ,  Jievreg  penmneuMtt, 

YERMISSEAU,  a.  m.  oeranV^^  petit 
Ter  de  terre. 

YERMOTTLER  (SE),  t.  pron.  (?enni. 
eulari),  ^tre  piqui6  de  rera. 

YERMOULU.  UB  (Termicnloaua), 
part  de  tfermouar§;  t.  m.  tout  piqu6  da 
Tera. 

YERMOULURE,  a  f.  trace  que  laia- 
aent  lea  vera  dana  ce  qn'ila  ont  rong^.— 
poudre  qui  en  aort 

YERMOUT,  a  m.  vermou^  yin  dana 
lequel  on  a  mdi  de  Tabaintlie. 

YERNAL,^  E ,  adj.  (yernalia),  qui  ap>- 
partient  au  printempa :  Nqutn&xt  vernal 

YERNE.  Y.  Vergne. 

YERN1R ,  y.  a.  enduiie  de  yernia. 

YERNIS,  a.  m.  (yemix%  endnit  dont 
on  couyre  la  aurface  dea  corpa  pour  leur 
donner  un  liiatre  agriable,  et  lea  pr^aer- 
yer  de  l*humidite.— endnit  ^u'on  met  aur 
lea  yaaeade  terre ,  etc— arbnaaean  d'Aaia 
et  d^Am^rinue.  Donner  un  vemie,  fig.  una 
apparence  tayorable. 

YERNISSBR ,  r.  a.  vemicer^  yemir  da 
la  poterie. 

YERNlSSfiUR,  a.  m.  vernifemr,  ar- 
tiaan  qui  Kut,  qui  emplme  dea  Temia» 

VERNISSURE ,  a  £  vemifure,  appli- 
cation du  yernia;  yernia  appUqu^ 

Y6R0LB,  a.  £  maladia  yeniriaDna. 
Petite  ciMn0/a,maladie  boatonneuae. 

YfiROL^ ,  l^E ,  a.  et  adj.  qui  a  la  y6- 
role.  (  On  eyite  d'emplojer  ce  terme.) 

Y&ROLIQUE ,  a^.  vkrolike,  ^ui  ap. 
partient  a  la  y^role  iputtule  vSrohque, 

Y^RONj  a.  ra.  petit  poiaaon. 

Y&RONIQUE,  a  £  vironike  (rtTonu 
ca),  plante,  genre  de  rhinantoidea       ^ 

YERRAT,  a  m.  virra  (yerrea),  pour- 
ceau  non  ch&tr^. 

YERRE,  a  m.  vere  (yitrum),  corns 
tranaparent  et  fragile,  produit  par  U 
faah>n  d^in  melange  de  sable  et  d^calf. 


942 


VEft 


VEtt 


/ 


^mitaloumin^naTitrifi*.— TMeilboircl     VEBSER,  t.  a.  vhi!€r  (TenveX  «^ 
fait  de  Twre.— co  qa^il  contient.  I  pandre ,  ^paacW,  tnmmaer :  —  dtPi 


VERR6£»a.£.  v«re« ,  plein un  rene , 
pen  luiti. 

VERRERIE ,  I.  f.  vtrerit^  wide  falre 
h  Terre.— lieu  ou  on  le  fabriqae, — on-. 
Tragee  de  Terre. 

VERRIER  y  8.  m.  qai  fiut  cm  Tend  da 
rerre.  —  celai  qui  eat  charge  de  porter 
de^  oavrages  de  Terre. — ^oatenaile  ae  m^ 
aage  on  Von  range  les  verrea 

VEKRUtREoa  VERRINE,  a.  f.  ve- 

rUre ,  ukrrifie ,  verre  qn^on  met  devant  Jea 
tableaux ,  etc.  poar  lea  cposerver ;  t.  m. 

*VERUINE,  a  f.  forte  Tia  :  charp.-— 
an  pi.  .diacoura  de  Cic^ron  contre  Verrea. 

VERROTERIE, a.  f.  lerotmrik,  menve 
marchandiae  de  Terre,  grains,  bagnea, 
«tc. 

VERROfJ,  antrefoia  YERROUIL,  a. 
Ri.  verou  (Tern),  pi^ce  de  fer  qui  Ta  et 
Tient  entre  deox  crampona,  et  qn^on  ap- 
plique a  une  porte  pour  la  fermer. 

•  VERROUILLER ,  v.  a.  et  pron.  vtrou- 
Iter  (Urn.),  fermer,  a^nfermer  au  Terrou. 

VERRUE ,  a.  £  verue  (Terruca),  pe- 
tite el6Tation  ronde  et  rabotenae  qui  Tient 
au  Tiaage ,  aiix  maina,  aur  la  robe  dHine 
coquilk. 

VERS ,  a.  m.  vkr  (TeraoaV  parolee  me- 
•nr^ea  et  caden&6ea  aelon  aea  r^glea  de- 
tennin6ea.  Yert  blancs,  non  rimes,  dana 
le«  langnea  on  la  rime  eat  en  naage.  Vers 
Kdret,  de  diff^rentea  meaorea.  . 

VERS,  ver  (Tenoa),  pr^p.  de  lien  qui 
d^aigne  on  certain  coti ,  nn  certain  oa* 
droit :  v$r9  U  nord;  taturneM-vous  vers  iuL 
••—prSp.  de  tempa,  environ,  vera  ieprin* 
tenets;  vers  Pan  1500. 

VERSAILLES,  verga^esQl  m.),  r, 
de  Fr.  Seine^t-Oise ,  ile  de  France. 

VBRSANT,  E ,  a^i-  vhfemt  (vennma), 
injet  k  Terser ;  ae  dit  des  Toitnrea. 

VERSATILE,  adj.  versatile  (Teraa- 
tilia),  snjet  an  ehangement ;  an  moral.^ — 
lanihkrlnj  fixee  par  on  point ,  nais  d*niU 
leors  mooile. 

*yER&ATILrr£ ,  a.  f.  d^faut  de  ce  qui 
esf  Teraatile. 

VERSE  (A),  adT.  t7  pUui  a  verse, 
abondamment*  —  adj.  sinus  verse  tttm 
angle ,  difference  d'un  ainna  total  an  ainua 
dn  compUment :  geom. 

VERSfi,  £E,  pait  et  adj.  repanda.-- 
experiments;  fig. 

VERSfiAU,  s.  m.  ver^S,  un  dea  douze 
aignes  da  zodiaqne. 

*VERSEMENT ,  a.  m.  vercemant,  ac 
tion  do  Terser  de  Targent  dans  nee  caiase. 
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cUtns  un  vase,  du 
des  larw»e9j  plei 
BaTie)/»0«rMi 
faire  meorir  oa  ii 
une  affaire ,  y  cmplofer  de  hargmt. — U 
wsiprisfle  rtdicuU  smr  gueifu'um ,  Bg,  m 
parler  de  maniere  a  Je  reacira  ndicok, 
memisable. — faira  tonbar  sot  I9  c6te  ^  en 
parlant  dea  Toitarea  et  dea  peraomica  ^ai 
sent  dedans :  ee  cocker  a  versi  sa  efoi- 
ture ,  nous  a  verses.— ^ooa^bet ;  en  pariaaf 
dea  blSa  aur  pied  :  t*orage  a  verak  U%  hUs, 
II  eat  Auaai  nentre  dans  ces  dcax  demien 
aena :  nous  avons  verse  ;  Us  Ues  mU  v^rsk 

VERSET,  s.  m.  verai  (TeEsas). peanut 
de  r£critare,  marqae  daaa  le  texU  par 
an  nombre. 

VERSIFICATEUR,    su    n.    {\ 
cator],  celni  qoi  poasada  la 

des  Tera. 

VERSIFICATION, a.  t 
(rersificatio),  art  de  faire  dea 

VERSIFIER,  ▼.  n.(Teni£eo)l6nad« 

Tera. 

VERSION,  a.  f.  v^rdam  (weambX  tn 
dnction  dhue  langna  rawariafn^  fsai 
maniere  de  raconter  on  £uL 

VERSO,  s.  £  verg6  (ymuM\ 
page  dn  feniDet,  par  (^vpoaitiaa  a 

VERT,  B,  adj.  aer,  a^fie(TiridiiX3. 
la  conlenr  des  herbea.  Arhre  ememre  rert 
qui  a  encore  de  la  aoTe.  Vieiffard  enem 
vert,  Tigonreux. Mormeverte^  ^«i  a'a  pa 
eti  sechee.  Cuir  vert,  qoi  a^eat  pas  cor 
roye.  Fruits ,  vins  verts,  oat  ae  «?bI  pai 
assez  mhrty  assez  fails.  Teie  rerle,ar- 
dente,  ^TaporSe. 

VERT,  8.  m.  Gonleor  Terte^ — krfef 
Tertes  que  Von  lait  manger  aox  cberaax 
le  printemps.  Manner  som  &cea  r»  ttrt^ 
fam.  son  re^enn  par  araaoe.  Ckemada 
vert ,  de  la  Tardear.  Emple^er  k  wart  et 
le  sec,  fan.  taotea  softsa  d»  aMysna- 

YERT-DE-ORIS.  ▼•  VerdO. 

*VERT-D'IRIS,  s.  m.  coalear 

VERTEBRAL,  E,  adj.  q[ai  a  d< 
bres ;  qoi  appartient  anx  Tntefares. 

VERTfeBRE,  s.  f.  (fetiehra^,  m 
boitds  Tun  dansl'aatre,aaBOBiferede:^ 
qni  ferment  Pepine  da  doa. 

*VERT6BR^,  adj.  BL  pLO 
pourTns  de  Tertebrea. 

VERTEMENT,  adv. 
fermetS ,  Tigneur :  ri^aouA^ 

*  VERTEX,  a.  m.  vcrle^  (mot  h^ 
sinpipnt.— sommet  de  la  tete :  anal. 

VERTICAL ,  E ,  ndj.  (Tarticalis;  pf- 
pendicalaire  a  lluiraoii. 
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f       VEBTICALEMBNT,  ad?.  viHikak' 
^    MiM/,  perp(»ndiciil9iremeni  « I'horison. 

I        *VERTICAUX,  •.  m.  pi.  vh^fiUM, 

>  grvndt  cerclea  «le  la  ifkify  perpcadion- 

>  uureB  i  Phorizon. 

'       ''VBRTICILLE,  9.  n.  vertic^U  (U  m.) 
'    (▼erticillnm),  MwmblBgB  de  flemra  aatosur 
d'ane  tige, 

TBRTICILLfi,  tR,  adj.    v^rticiM 
(II  m.)»  ,qai  forme  das  TerticiUes. 

*V£RTICIT£,  a.  £  teadanca  vera  on 
point :  pbya. 

VERTIGS,  a.  m.  (▼•rUgo),  toarnoie- 
ment  de  tete.—  etourdiaaement ,  folia. 

VERTIQINEUX,  EUSB,  adj.(?ertigi. 
noens),  qai  a  dea  Tertigea. 

VEETIOO,a.  m.(pl.  ot), ctprice,  fan- 
taisie;  fam.-^tomnoiement  de  tete  parti- 
cnlier  anx  cheTanz. 

^VERTIVELLES ,  a.  f.  pi.  tm-tiviieg , 
anneaax  pour  faire  coaler  et  reteair  1« 
▼erroa  d^a  sermrea  a  bftaaea. 

y ERTU ,  a.  I  (virtna),  tendaace  habi- 

I  toelle  de  I'ame,  efiprta  conatamment  et 

efficacement  dirig^s  vera  le  biea  :  la  veriu 

,   en  g^nkral  tend  a  tout  cequi  est  Son.  Lee 

I   vertue  particvH^ee^  telle*  que  la  hienfau 

saneey  tamour  de  lapatrie,  etc.  ee  diri- 

geni  vere  tel  ou  tel  genre  de  botmee  aetions. 

—  en  parlaat  dea  fenmea,  ehaatet^.*— 

propriit^ ,  efficacite :  les  vertue  dee  pkn^ 

tee;  remide  eane  vertu,  Faire  de  nkcee^ 

sits  vertu ,  faire  avec  courage  et  de  bonne 

grfUse  ce  qn'oa  ae  pent  ae  diapeaaer  die 

laire.   Lee  Vertue,  an  dea  ordrea  de  la 

hierarcliie  celeste.  En  vertu  de ea 

eoBfieqneace ,  a  canae  da  droit,  da  poa- 
Toir  de..... 

VERTUEUS^ENT,  ad^.  vhtueuze- 
wtant^  d*aae  maniere  Tertaease. 

YERTUEUX,  EU8E,  adj.  qni  a  do  la 
Tortu.— qni  part  d'an  principe  de  verin. 
'  JF'emme  vertueuee,  chaate. 

VE|lTUOADIN,  a  m.  aorta  de  bonrlet 
que  lea  femmea  portaient  ao-deaaooa  de 
Jeura  corpa  de  jape. 

*VERUMONTANUM,  a.  m.  (Teru, 
oiontaanm),  Eminence  a11oBg6e, sita^e  an 
commencement  da  canal  de  Pnretre. 

VERVE,  a.  f.  chaleor  dSmagini^tion 
qui  aBiBM  le  poete,  I'orateur,  Tartiate  qoi 
ciHnpose.—  fam.  caprice. 

VBRVEINE,  a.  L  vervhte,  plaute. 

VERVELLE ,  a.  f.  verv^le ,  aorta  d'an- 
neaa  qv'on  attacne  an  pied  d'un  oisean  de 
proie  y  etanr  lequel  on  grave  le  nom,  etc 
de  aon  roaitre. 

VBRVEUX«  a.  m.  o^rvc^^^,  sorte  de 
filet  a  prendre  du  poisson. 
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.  ^VlbSANIE,  a.  f.  alteration  daa  foao. 
tuiaa  da  I'ealendement :  mcd. 

VBSGE ,  a.  £  v^ee  (vicia ,  de  f^iyJef) , 
grain  rood  et  noiratre  dont  on  nourrit  lea 
pigeoaa. 

*VESCERON,  a.  m.  veetrcm,  Yeaoi 
aaaTaga. 

''VltelGAL,  E,  adj.  qni  a  rapport  4  la 
vesaie. 

Vl^ICATOIRE,  a  m.  et  adj.  vkuu 
hateare  (veaica);  ae  dit  dea  m^eamena 
extemea  qni  font  ^lerar  dea  Tosaiea  anr  la 
peaa. 

*y£SIGULAIRB,adi.  viaihuUre,  en 
forme  de  petite  yessie :  Sot. 

VEStCULE,  s.  f.  v^aihf/tf,  petite 
yessie. 

"VESPBRTILION,  a.  m.  genre  de 
cbanye-aonria. 

^VESOU  ,^  a.  m.  vezou ,  liqaeor  qui 
sort  de  la  tiga  ^craaie  da  la  canne  d 
Sucre. 

^  VESPfiRlB,«.£aiij,4ria(y«spera;i/e 
i  99§fot)t  dernier  acte  qu'oa  souieu^it  at  an. 
de  prendre  le  bonnet :  theol.  et  mad.** 
fam.  r^primande. 

VESP£RISER,y.  a.  veepiriMer,  r^pri. 
mander  qrelqu'un;  fam. 

VESSB,  a.  f.  vice,  iftent  qui  aort  aaaa 
bmit  par  le  derriere  de  pAnimaJ. 

YESSE-DE-LOUP,  a.  f.  eapece  de 
cIiampigBon« 

VESSER ,  y.  n.  veeer,  licber  nne  vessfs 

YESSEUR,  EUSE»  a.  tfeceur,  celui. 
celle  qni  yesse;  fam. 

YESSIE ,  a.  f.  veeie  (yeaica),  sac  mem- 
braneux  qui  revolt  et  contient  Purin^.— 
petite  ampoule  sur  la  peau. 

YESSIGM>N,  a  m.  v^cigan^  tamenr 
molle  au  jarret  dn  cberal* 

YESTALE ,  a  f.  vestale  (yestalis),  cbe? 
lea  anciens  Remains ,  vierffe  cpnsacree  a 
Yesta.— fig.  femme  tres-chaste. 

YESTE,  a.  £  viete  (Testis),  y^tement 
qn'on  portesooa  Pbabit^qai  adenx  pochep 
par-devant,  et  qni  descend  a  ]a  ceintare. 
-^babillement  long  que  les  Orientaaxpoio 
tent  sous  lenr  robe. 

YESTIAIREj  s.  m.  veetiere  (testia. 
rium^  en  certains  conyena,  iiea  oii  I*on 
serrait  les  babita---^epenae  de  rbabille. 
ment. 

VESTIBULE,  s.  m.  veetOmle  (vesti^ 
bnlum),  piece  a  Ventr^e  d'on  batiment 
qui  sert  cte  passage  pour  aller  aux  autrei 

Siccca — premiere  caviti  du  labyrintb? 
e  I'oreille. 

VESTIGE,  f.  m.  vut^je  (▼eatigium). 
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•mpfeinie  i|«ie  laiMe  l«  ^eddePhoanmejvmig/ian.  lVfrtveii2t,U|i!e.BrMclii 
«»  de  I'autmml.  —  aiinpl*  camianoa  d'un   vmies,  meniMB. 


aonimeiit.  <r*ce  d'aadenf 
Mificec. 

YtSUYE  i  LB),  9igm>€  (  Veaavina),  yoU 
CM  da  rojmumt  de  Napl^. 

V^TEMENT,  ».  w.  v4temaiU  (Teiti- 
■mbIub),  habUkmeat 

yCr^RAHf  &  m.  (Teteruras),  m«{^i> 
(rat  qui,  Mpre§  a?oir  Mrri  an  certain 
tmq[ia  jr*-*  d'ttne  ]pairtie  dee  pr^rneatiTet 
4e  «acJuuge»  qao]^a*il  nelapoeaede  ploo. 
-"en  fVance,^mihUure  qui  a  d4  ana  de 
fervice.  JBcolicr«iMr«fiy  qoi  redoaUe  one 
dane. 

V6t6RANC  E  ^  a  f.  qnaliU  de  Yetiran. 

VJ6t6R1NAIRE,  adj.  vitirinire  (vete- 
rinariaa};  sa  dit  de  Pact  de  gueiir  lea  che- 
faux,  lea  beatiaoz. 

YiTlLLAKD » £ ,  f.  Y .  VHiUems, 

VfiTlIiLB,  1.  f.  viHM9Q\  m.),  btg^- 
telle  y  choge  de  rien,  peu  importante. 

y^TILLBR,  T.  n.  viiiMer  (U  m.^  (ti. 
tiiigare),  a^amnaer  k  dea  T^tiUeL^-  cniea- 
ner  tor  rien. 

TfiniJjERIB  y  a.  £  chicanerie ,  ruaon- 
nemenK  captienx. 

Vl&TILLEUR,  BUSB ,  s.  viH-lUm^ 
9UM9  (11  blX  qvi  ■'amoae  a  dea  vitillea. 

V^TILLEUX,  EUSE,  adj.  vhiiMeut, 
9uze  (11  m.),  qoi  demande  qn'on  ait  aoin 
des  moindres  ckosea  :  ouvragt  vStiiUmm. 
11  se  dit  aoMi  des  penonnea. 

VferiR.T.  a.  (Tcatire),  vHu,  vetint ; 
jevitMj  tu  vets,  il  tM^(ce  aiog.  eat  pea 
aaii6);  nous  vitons,  etc.j«  vetia ;  huhultr 
qnelqa^in,  lai  donner  dea  habita. — ^n 
enfoMt,  lai  dooner  aa  premiere  robe. — 
une  robe ,  la  mettre  ear  aoi. — r.  pvon.  8*ha- 
hUler  :^^ia/rttn^€nge,  a  la  turque,  etc. 
auirre  la  mode  dea  Frau^aia,  etc. 

VETO,  vito,  mot  latin  qoi  aignilie, 
je  nCojppoee  ^  fempiche ;  formule  qu^em- 
ployaient  lea  tribcna  da  people  a  Rome , 
poor  a'oppoaer  aox  d^cret  da  aenal.  En 
Angletene ,  la  roi  a  )e  veto, 

ytrO ,  E ,  part  de  vitir. 

VftrURE,  a.  f.  priae  d'habit  de  reli- 
gieox. 

VETUSri ,  a.  f.  (TetuataaY  ancienncte ; 
en  parlant  dea  idificca  qae  le  lapa  de  tempa 
a  fait  d^pl^rir. 

VEUF,  VEDVE,  adj.  (/  ae  prononce 
m^me  aupl.).  c«Ioi  qui  n'a  pia.s  de  femme, 
celle  qai  n'a  plaa  de  mari;  le  fem.  eat  le 

f»laa  aonvent  aubstantif.  Fgliee  veuve ,  col- 
egiale  qni  a  et^  catbddrale ,  et  ou  il  y 
aTait  on  ^v^qne. 

VBfJLE,  adj.  moB,  fiubte  :  homme 


VBUVAQB,  a.  m.  vtmfejt.f^i^ 
IioiBme  reof  on  d*uic  iimine  Tcore. 

VEUVE,  a.  t  tnlipe  ^^e«  k 
Uane  et  Tidbt;  oiaean  d*AiM  et  ifAfri- 
qae. 

VEXATION ,  a.  t  vit^aem.vAmk 
vexer. 

VEXATOIRE ,  adj.  ptffriavr.  fa  i 
le  caractere  de  la  Texaiieo. 

VEXER ,  T.  a.  vikeer  heon)  ^' 
meiiter,  faire  iajnatementoeiaFm^ 

^VEXILLAIRES,  adj.  lapl.fA* 
Hree  (?exillartaa} ;  ae  dit  dei  sptt^ 
d'enaeigne  on  de  paTilloa :  oar. 

''VIABILITY ^  a.f.pofliaiiIileieTiiie 
m6d. 

VIABLE ,  adj.  (vita);  ae  Ht^fJ^ 
aaaez  fort  poor  faire  eqy^rerqo'il  rim 
med.  et  pal. 

VIAOER ,  kKE ,  a^.  ai^,  q^'  ^ ' 
▼le ,  dont  on  ne  doit^ir  qae  pewM*  • 
Tie.— &  m.  rerenavufer. 

VIANDE,  a.  £ diMr  d«l « «  aw 
rit;ae  dit  dea  qnadnpedet.  et  q«e\q«^ 
foiadea  poiaaona.— er«M«,fig««'"T 
pea  aolide :  la  er4me  faedik.Uti''^ 
eomt  des  mandes  cremei  fvw  «■  **•* 
qmi  a  Usnfaim.  Se  reptdtrt  de  tuaif* 
creuses,  d^imagtnalioiia  ckinenqac^ 

VIAMDER,  ▼.  n.  pitai«r;eB  f*^ 
dea  b^tea  faoTca. 

VIANDK,  a.  maac.  pitnt  d«^ 
faa^ea. 

VIATIQUE ,  a.  m.  viatih[^'»^^ 
proviaiona,  arp^nt  qa'oa  donae  »■*'*[ 
liffieux  pour  un  Toyage.  —  le  "ff^j 
de  I'Eachariatic  admiaiatr*  anii»W«f" 
eat  en  danger  de  mort. 

VIBORD,  a.  m.  vOor,  gnml^ 
qoi  borde  le  pont  d'en  haBl<te»*» 
aeaa. 

VIBRANT,  E ,  adj.  (Tihn^^i'JJ^ 
Tibratioo :  pouls  vibrant,  qw  •  * 
brationa.  -^ 

VIBRATION.  Ik  £  «'*^5i'*^ 
tio) ,  arc  qae  d^crit  aa  pew*  ^^i^ 
librement.— tremblemcntdee  ««**^ 
inatromettt  de  moaiqne,  d^  >"** 

VIBRER ,  T.  n. (ribrare),  i^^"" 
brationa. 

*VIBR10N,  a.  m.  wriafaiotf*  ^ 

VIC  AIRE,  a.  m,vikirt{r^'^'^ 
lai  qui  tA  elabli  aoiw  un  ^''^f*  % 
tenir  aa  place  Ci»  ceriainaa  "■JJ^-y. 
dit  aartout  dea  ecclrria^iqie^  «  * 
joint  da  core. 


VIC 

nCAIRlB ,  B.  £  V.  Vicaruii. 

VICARIAL»  Bf  adj.  qui  a  rapj^  an 

Ticariat 

VICARIAT,  s.  m.  «mploi  de  Tieaire. 

—  lerritoire  on  aon  poaroiT  t'etoiid. 

VICARUSRy  V.  B.  laire  lea  fonctiona  de 
▼icaire  dana  nne  paroiase. 
'  VICE,  a.  m.  (vitiviD),  dtfant,  imper- 
feolion.—  diapoaition  nabitoeUe  an  ma]. 

—  debaache,  libertiAage. 

YICB-AMIRAIi,  a,ii&.  oelai  qui  com- 
mande  aoiia  l'aiiiinJ«*^aeco]id  vaiaaean 
d'une  flofcte. 

VICB-AlflRAUTi,  ak  f.  eha»  de 
vice-amiral.  - 

yiC&BAILU,  a.  n.  (Tioe»  baliyua), 
officier  de  robe  comte  qui  faiaait  la  fonc- 
tion  de  pr6T6t  dea  marecbainu 

VICE-CIIANCELIBR,  a.  n.  (cancel- 
larioa),  celoi  qui  faiaait  la  functioB  de 
chancelier,  en  rabamicede  celn«ci. 

VICE-CONSUL,  BL  in.  (conanl)^  celni 
qai  tientia  place  de  cooaal  on  do  commia- 
amire  dea  relatione  commereialea. 

VICB-CONSULAT,  a.  m.  (odnsnlatna}, 
emploi  de  ?ice-conaul* 

VICB-0£RBNT,  a.  m.  (gerena),  eelni 
qui  aoppl^e  I'offici^  en  aon  abaence. 

VICB-LtoAT,  a.  m.  (legi^tna),  oeloi 
qui  exerce  lea  Ibnctiona  do  legat 

VlCJ&.Lto  ATION,  a.  £  (legiAio),  em- 
ploi  de  Tice4^gat. 

VICBNMAL,  B,  adtj.  «t«4fi-iNi/(ficen- 
naliaXdeyingtaaa^qinaefaita]    ' 
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VICB-PRfeSIDBNT,  &  ra.(prBMideBa), 
celoi  qtti  anppMe  le  preaidenten  aao  ab> 
sonce. 

VICB-RBINB,a.f.(regiBa},  teme 
d*aii  Tice-roi.  —  princeaM  qui  goiLTeme 
avec  Pautorit^  d'nn  tice-roi. 

VICB-ROI,^.  m.  (rex),  ronyemenr 
<l^un  ^tat  qui  a  on  qni  a  en  To  titr^  de* 
jroyaame, 

VICB  ROYAUl^a.  I.  dignity  de  vicn- 
roL— <  paya  qaHl  goBTene. 

.    VICE^N^HAL  V  a.  m.  (a^neaeak 
lua;  B.  L.)>  lieutenant  de  a^ntehal. 

*VICB -VERSA  (BT)  (aiota  iaHna), 
r^proqnement. 

VICHY,  boBTg  4  aix  li«aea  de  Mon- 
litia(AUier),  conna  -par  aea  «aaz  oarbo- 
BSteea  et  ferragineaaaa^    'i 

.     VICllSR  f  V.  >.  (^liM),  nr&ter,  cor- 
ivifilpre.'^  rendre  xiul :  prat 

•    yiOIBUSBMfiNT,  adr.  nicteugimant 
(WiioB^X  d'nne  manidre'ncieuae. 

yiCIEUX/kraB,  adj.  viei9U9,  tuse 


(yituwBaX  ^ni  a  qnelqa^Tice,  eot^orma^ 
turn,  locution  vieUmn;  acte,  ckmjtUpi* 
eteux, — adonne  aii  ma],et  sortout  4  la 
d^bancbe,  an  libertinage. 

VICINAL,  B,  adj.  (cA«flNfi%Toiain« 

VICISSITUDE,  a.  £  tieiteiiude  (fi- 
ciflaitBdo),  inatabilit6,  cbangement  dea 
cboaea  bumainea. — rivolotion  reglde  dea 
aaiaona. 

yiCOMTB,a.  m.  vik<mie(comen%ceim 
qnianne  ricornt^. — antretoia,  en  Nof- 
mandie ,  juge  a&p4Biaoaa  du  baillL 

VICOBflT6«  a.  £  vihmii ,  tilre  de  tfrre. 

VICCmTESSB  .  8.£  vitonthe,  feinme 
d\in  Tioomte.—  ceile  qoi  a  ime  vicomte. 

VICTIMAIRB,  a.  m.  vihtimkrt  (vie 
timarina],  celoi  qni  fonrniaaait  lea  vie. 
tiinea ,  on  qni  faiaait  lea  appr^ta  da  aa^ 
enfice. 

VICTIME, a.  £  vihlime  (Tictiny),  ani- 
mal offert  en  aacrifice  k  la  Divinite.  //  a 
kU  la  tnetimte  de  sa  bonne  foi,  sa  bonne 
foi  a  caaai  aa  perte. // a  M^ /a  MWVmtf  </e 
cei  aeeommodemoni  ^  on  Vm  fait  a  aea  de- 
pena;  fig. 

VICTIM)^,  T.  a.  (vtctimare),  immo- 
ler  k  la  plaiaanterie ;  ne  ae  dit  que  d'nne 
plaiaanterie  gaie. 

VIcfoiRE,  B.  £  vikioare  (nctoria), 
avantage  qn'on  remporte  en  gagnant  vna 
bataille.  — -  fig.  aTaatage  qn'on  remporte 
aor  aoi  OB  anr  lea  antrea.  —  divinit6 
paicnne. 

VICTORIBUSBBfBNT/ad?.  victorieu- 
memani^  d'nne  maniere  Tictorienae ;  fig. 

VICTORIBUX.BUSB,  adj.  (Tictorio- 
ana;  fi.  h.\  qni  a  remporte  Ja  victoire. 
Grdee,prem/0  tnetorioueo;  ^, 

*V1CT0R1N,  &  m.  cbanoine  de  SaiBti> 
Victor. 

yiCTUAILLE,  a.  £  victuaJle  (U  m.), 
(victnalia),  Tivrea,  munitiona  de  bouche. 

VIDAME,  a.m.  oelni  qni  tenait  dea 
tenrea  d^in  ^T^ae ,  a  conaition  d'en  do- 
fendre  le  temporal. 

VIDAM6,  a.  m.  on  VIDAMIB,  a  £ 
dignity  devidame. 

VIDANGB ,  a.  £  vidanje,  action  de  ?!• 
der.  —  4tai  dHin  vaie  lerm^  aans  Hn 
plein  :  ca  tomuauy  ce  vin  est  en  vidanpe* 
—  an  pi.  immondicea  qu'on  dte  d'on  bea 
qn'on  nettoie.  V.  Loeh*ee :  m^d. 

yipANOEUR,  a.  m.  vidanffet^^  oelni 
qni  Tide  lea  fosaea  dea  priv^a. 

VIDE,  adj.  (Tidnna),  qni  n'eat  rempli. 

Sue  d'air,  au  lien  de  ce  qui  a  coutnme 
*j  dtre.  Tete  vide,  aana  id^ea.  —  a.  m. 
eapace  ob  il  n*^  a  paa  mime  de  I'air :  phyR« 
Sa  mart  a  faii  un  grand  vide  dame  wire 
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•oeiM;  fig.  A  Me^  nni  rien  eontBBir : 
/a  dUigemc9  esiparite  ^  vide. 

VIJDfi  -  BOUTEILLB ,  0.  nu  petite 
maieon  et  jardin,  pres  de  la  rille;  aau 
«  an  pi. 

^VIDBXiLB,  8.  f.  videU,  outil  poor 
Ander  les  fniita  qii*on  Tent  eonfire. 

VIDBR,  ▼•  a.  (Tidiiare),  rendre  iride, 
dter  ce  qn'il  j  a  dana  vn  lien ,  no  taw , 
ete.  —  un€eltf,  im  eamom  ttarqmebm^, 
etc.  lea  ereoaer  par  U  bent  —  U§  Umm , 
en  aortir  par  foice,  par  antorM  de  jvilice. 
—  ime  volatile,  en  tirer  ce  qui  n'eft  paa 
bon  a  manger.—  aifi  oUeau ,  le  porger : 
fancon.  —  uh  eompie,  une  i^aire,un  Sf- 
firend,  lea  terminer  par  accommodement 
•n  d'ane  autre  manieire;  fig. 

YIDIMBR,  T.  a.  collationner  nne  copie 
et  la  certifier  conforme  k  Poriginal :  pnt. 

VIDiBfUS,B.  m.  vidiadu^  mot  latin  qni 
marque  qa^un  acta  a  ^t^  coOationn^  ear 
I'original:  prat. 

yiORECOME,  a.  m.  gnod  Terre  k 
boire ;  mot  allemand. 

VIDUITfi,  i.  f.  (tidoitaa),  Tevrage. 

VIB,  a.  f.  (vta;  de  Ciof),  ^tatdel'ani- 
mid  qai  scot  et  qui  le  ment,  de  la  plante 
qai  T^gete.-*  eipace  de  temps  depnis  la 
iiaifeanceJa«on*fei  lanort.  — eitisteace  de 
l*^e  apr^  la  morC  t  la  vie  future,  — 
mtni^re  de  rinv ,  qnaat  it  la  nbarriture 
et  anx  commodit^s  de  la  vie  :  chirtAer^ 
gagner  ea  vie  ;  mener  ume  vie  devee,  aie^e, 
mieitrable.^^  ae  dit  anari  par  rappert  a  k 
profession ,  anx  moonrs :  cheieir  un  gfi$re 
de  VM  ;  femme  de  mauvme  vi>. —  biatoira 
dea  choses  remarqnablea  de  la  vie  d^iin 
homme :  lee  Viee  de  Pluiarquff-^'p*  one- 
rie,  qnerelle ,  r^primande  :  vQtre  f^hune 
V0  vomelaire  tine  belle  vt>.  Etre  en  vie, 
vivant.  Etre  entre  ta  vie  etJdmort^  dans 
nn  extreme  danger.  Vous  me  rendez  la 
tit>,  fi|&  Tooa  me  tirez  d'nne  grainde  in- 
qni^tnde.  Dieeomreeane  vie,  sans  ^nergie. 
tig  a  hien  de  lavie  done  ee  tableau  /lea 
fignrea  en  aont  foft  anim^a.  lie  9eni  mum 
a  la  vie  et  a  la  tnort,  trea-^lroittmevL 
Cet  animal  a  lavie  dnre,  il  eat  difficile 
de  le  tner.  Pension ,  hail  a  vie,  qui  dare 

Sndant  tout  le  temps  qu'on  a  a  Ti?re. 
enertme  vie  de  BohStne,  Tirre  comme 
un  bandit,  sans  fen  ni  lieo.  Fairela  vie, 
faire  bonne  cb^re ,  se  r^jouir.  Eau-de-vie, 
a.  £  liqueur  fermentie  et  distill^. 

VltoASB,  B.^  m.  vikdage ,  i  grossier 
et  pop.  qui  signifiait  tisage  d^&ne. 

VEBIL,  vie4  (1  m.),  ou  VIEtJX  , 
VIEILLE,  acU.  viUU  (D  m.)(oieiine  ae 
dit  que  quand le  subst.  suit  Vr^,  et  qu'il 
commence  par  une  Toyelle  ou  une  h  non 
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aapir^;  cependnnt  nine  alors  on  peak 
dve  viemm)  i  qm  %  dmi  leag-teoipn,  qai 
a  Qonaun^  la  plua  grande  ^aitie  de  j»«io 
eiiitfmrei.-^  qni  eat  tal  depaia  long-tmpa : 
m'ciwaan ;  rneav  MTOfise.^  fort  «ae :  «va/ 
iabit ;  vieux  weeeJde, »—  nntiqve  i  ewss 
proverhe;  tfieux  ekdteau,  —  ^oppose  a 
nonrean  :  dm  vin  viettn,  II  ne  fera  paint 
de  tnettsoe,  fam.  il  ne  viTrapaaI<ng--iempB. 
Ami  de  la  vieille  roehe,  ownmr  on  o'en 
tronre  plus*  —  a.  tme  bonme  tneiUe ;  elim 
a  kpeeeet  tm  vietas, 

yiBILLABD,  k.  m.  Mnar  (11  m.)  . 
celni  qui  est  dana  le  dernier  4ge  dc  laifi«. 

VIBlLLBRiE.a.  £  vieJIerm  (Um.), 
rieillea  bardea,  Tieuz  menlilcs.  —  fig. 
id^ea  naeea. 

VIBILLBSSB,  a.  f.  vO-ittevCD  ■.>. 
le  dernier  lige  de  la  vie.  —  Inn  viesfles 
gena. 

VlBIUilR,  V.  a.  vUJUr  (11  n-Xde- 
▼enir  rieux.  -^  fig.  eeiie  weade ,  eeite  #x- 
preeeion  vteilUt ,  Vktak  plnn  gnere  d'oaagv. 
—  paraitre  rienx :  Ua  hiem  tneilS  dtpm 
dew  one.  -^t.  a.  rendre  nenx,  iee  cka^ 
grine  toni  vieiltL 

VIBILUSSBM^lNT,  a.  n.  mUliet. 
manJt  (0  m.),  ^tat  de  ce  qui  WeiQit. 

YIBILL0T,B,8.vJe-/^  (II  BLXcdii, 
oelle  qui  commence  i'^tre  vieux;  iaaL 

yiBLLB»  a.  .pi..9««la,  iMlranent  de 
musique  k  cordes. 

VISLUa,  T.  A.  miteir^  jmm  da  it 
nolle. 

VIELLBUR,  BUSB,  vieiettr,  f«sf. 
ceiniVMUe  qni  jooe  de  la  TwDa. 

▼IBNNB,  capitftle  de  hAutricbe^-r.  de 
Ft.  ieitre ,  Danpbin^  ^  [la\  rir.  et  dep.   ' 

'  >.  ae  Fra 


de  Fr.— </a  BMUe),  d6p. 

TIEROE ,  8,  £  vierye  (rhgo),  Oe  oui 
a  v^cu  dana  une  continenge  pamtte.  La 
fierge,  la  mere  de  /.-C.  -*  eigne  dn  10- 
dtaque.-'adj.  eette  JiUe,  ee  forpoa  est 
encore  vierge,  Mitams  viergee,  tf^en 
traa? e  pnraan  loildde  la  terra.  CSre  mirge. 
qui  n^a  encore  M  enploy^te  a  aneaa  «n* 
TragOb  Yigtte  tfierge,  plante  qui  ne  pr»- 
duit  qu'me  gimine  inotile. 

VIBUX.V.  VieiL 


VIF,  ITB,  aijj.  (ynjn)j  qni  « 
—  flein  d'ankiHt^,  de  TMriienr 
eAepoivif.  Kenn  f»^ ,  brSUn^-Hni Isit 
une  impress^n  nalanfcu :  Jreid  vtf;  mm 
detUetnr,  Teini  fif »  naine.  Cunlwan  meet, 
^clatanttai  Ami  «im  ,  qni  oevle  deaaans. 
AofM  vtnes^  d'arin-ea  Tiraaa.  CAanacirv. 
qui  n'a  pas  ^t^  ^inte- 

yiF,s.  nu  cbair  fire*  Ceiyar  dvr  '^ 

vif,  fig.  sacrifior  ce  qui  noua  plait  Itpbs. 
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I  Eirepifuiimvif,  fig.  Atoir  ra^ii  mw  of- 
$    Imico  sensible.' 

I  VIP-AROBNT ,  8.  m.  (Timiii  bt^ii. 
t  torn),  on  Mercm-e,  m^tel  tfii  Mt  liqunde  a 
^    la  teropiratolre  nrdinaire* 

'  VlOiB,  8.  r.  «i>'i>  (rigilift),  mati^ot  m 
ienHn$lh  so  havt  dMn  mit, — rodie  imlee 
en  plenie  wer :  mar.        * 

VfOILAMMENT,  adv.  f^ilmm»ni{yx' 
gilanter),  areciigilaiioe. 

TIOItANCB ,  8.  f.  (figflaalia),  atten. 
kion  aoigneme  et  aotive  mir  iiae  penonm, 
snr  une  ehoM. 

VIGILANT,  B,  adj.  (Tigilani),  pleiD 
lie  ngikm^e. 

VIOILB ,  I.  f.  (Tigilia),  ▼eille  de  fdte. 

VTGNk,  tf.  f.  t;£.^rm  (vinca),  plaote  qai 

I  |>ortc  le  raisni'.-^terre  plant^c  en  ceps  de 

I  vigne.— raanoiii  de  plaisance  aiMcenyi- 

rona  de  Ronke.  TravaiUer  h  la  tHigne  du 

Seiffnfur,^^.  a  la  conversion  dei  ineB.  // 

I  est  dan$  Ut  tfif^es,  pop.  rl  est  irre. 

I     VIONBRON,  a.  m*  vi-gntroH,  celtti 
I  qui  caltive  la  Tigne. 

,  VIONBTTB,  &  f.  ffi-gnite,  petite  es- 
tampe  ptneriarge  que  haote ,  dont  onome 
la  t#te  diiaehapitres  d'an  livre. 

VION'OBLE,  8.  m.  vi-ffnobU;  Hen  plants 
de  Tignte* 

*VIOI^OT,  8.  m.  vi-gno,  coqatHage.  — 
iMm  poor  telur  la  auinie  quti  tort  de  la 
mer. 

VIOOONB ,  8.  f.  9igoM$,  ooadnip^de 
raminant  dv  P^ron .  eapjce  de  lama  qui 
ieni  da  moatoa  et  de  la  ch^ne ,  et  dcmi 
a  laine  eat  trea-fine.  —  laineda  Tigogae. 
->s,   n.  diapeao  de  vigogne. 

*VIOOTE,  8.  f.  planche  pcrc^e  de 
rcfua  qui  donne  le  calibre  dea  iimcesd'ar- 
illerie. 

VIOOURBUSBMENT,  iidv.  avec  iu 
ueur. 

yiOOUREUX ,  EUSE,  a^j.  qni  a  de 
I  viguear:  atiaque,  riponse  vi^fouremw; 

gr- 

Vf  OUBRIB .  A  £  vifAerU ,  charge Jq. 
diction  dn  rignier. 

VIOUBUR,  8.  £  vigkeur  (vigor),  force 
fur  agir;  ae  ditpar  extenaion  dea  plan- 
s  ,  et  fig.  de  I'esprit.— ardenr  jointe  a  ia 
rmeU  ipomM^r  mm  affaire  a»ee  vigmetir. 
*.B  lois  aoni  #»  mgueur^  anbeiatent. 
VIOUiER,  a.  m.  nighitr,  ingo  qui , 
on  le  midi  de  la  France ,  faasait  lea 
ictioaa  dea  pr^dta  ivjranz. 

VJL,  E,ai<j.  (Tills),  abject, miprisabfe. 
trckmuUf  A  vUpris,  k  meiHear  mar- 
»  qu'a  Tordinaire. 

(^IltAIK,  a.  m.  vilin  (villa),  antrefnis 
raao ,  rotnrier.   < 


vm 
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VILAIN,E,adj.wAV»,^e,qwd6plait 
a  la  Tiie :  W/am  pay«,  vilain  habit, — ^in- 
commode »  d^sagr^able:  vilain  tempe,vi» 
lam€  voiture. — en  parlant  dea  personnea 
et  dea  actiona,  sale ,  deshonnete,  m^chant 
— aTare,  qui  vit  mesqninement ;  il  est  auaai 
aubatantit  en  ce  aena. 

VILAINE  (I,A),  vilSne ,  riv.  de  Pr. 

VILAINEMENT,  ady.  vilhtemani , 
d'nne  maniere  vilaine. 

^^VILEBR3QUIN,  a.  m.  vileirekim oik^ 
til  pour  percer  du  boia ,  etc 

YILEMBKT,  adv.  vilemant  (vUiter). 
d'  une  maniere  vile. 

VlLBNJg,  adj.  m-  (lum),  dont  on  Toit 
le  aeze  :  blaSi 

VILBNIB ,  a.  £  ordure ,  aalct^.  —  pa. 
rolea  i^jmrie^aea.  —  obaoenit^.-^  ararice. 
— action  baaae  et  lile. 

VlLETfe  ou  mrafe,  a,  f.  (vilitas), 
baaprix,  peadHmportaace  d^une  chose, 

VILIPEND  to,  ▼.  a-(vilipcndcre*). 
traiter  de  vilp  di^pnmer,  meprlaer;  pop. 

VILLAGE^  a.  £oii^<»,  grande  vilie 
mal  peuplAa  etmal  bAtie. 

VILLAGE,  a.  m.  vilqje  (villa),  aaaem- 
blagede  maiaona  trop  petf  nombreuaea 
pour  former  on  4ioaxg.  //  m|  bien  de  §&m 
village,  pro?,  bien  maiinatmit  de  ce  qni 
^paaae. 

VlLLAGEOIS,B,8.  vHqfoae,  babi- 
tant  da  Tillage.  — .  adj.  qui  eat  de  TiUag«. 

VILLANBLLB ,  a.  £  vilanile,  8oite  de 
noi^sie  pastonde  dont  toualea  coupleta  ont 
le  m^me  refrain. 

VILLE ,  a.  £  pile  (villa),  assemblage 
d^in  nombre  conaid^rable  de  maiacma  dia- 
poa^ea  par  raea  et  aourent  fiormeea  dHm 
mar  commnn.^ —  babitana  d'aneTillo.  -^ 
corpa  dea  officiara  de  riUe ,  la  municipa- 
lity, etc  Jfofi  yWra  est  a  laville,  n'ent 
paa  a  lacampaj^e  Diner,  saucer  en  vil/e, 
bora  de  cbez  aoL 


VILLETTE  on  VILLOTTE,  c  £  t;i:- 
/e/a,  vilote,  trea-petite  ville. 

"VILLEUX ,  EUSE,  adj.  vtUeue,  eume 
(villoaua),  conrert  d'on  duvet  moo. 

VIMAIRE ,  a.  £  vimk-e  (tia  major), 
d^gAt  caaa6  dana  lea  fordta  pa>  dea  oo- 
ragana. 

VIN ,  a.  m.  (vinuro  ;  dt  •Tns),  liqueur 
propre  k  boire ,  qui  reaulte  de  la  fermen- 
tation du  jua  dea  raiaina.  Btre  prie  de  vin, 
ivte.  Etre  etitre  deux  vine,  approcber  de 
Prrreaae. 

VINAIGRE  »  8.  m,  vinigre  (vinnm 
acre),  Tin  rendu  aigre  par  artifice. 

VINAIGRER  J  T.  a.  vin^grer ,  aaani. 
aonner  avea  da  Tinaigre. 

Go. 
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♦VINAIGRBRIB ,  b.  f.  vinigrerU,  ia^ 
bontoire  poor  ^titler. 

VINAiORBTTE .  b,  f.  fMgriU,Mee 
de  rinaigre ,  d'huile ,  de  lel ,  etc  —  e*- 
pScediJ Troiette  ,petite  ch««  quetrdne 
mi  ^omme  will. 

VINAIORIEB ,  IL  m,  tMgrier   wb- 

nn  qai  fait  et  rend  da  ymwf«  •*  «•;* 
"onLde.-petit  Taae  imettre  du  Tinai- 

p^ji-Hm  Suwuu  f  arbriMeav. 
VlNDAS,  i.  m,vmdM.  V.  CabMUm^ 
VINDICATIF,  IVB,  adj.  qui  i«  par- 
doane  pa8>  qui  aiiM  k  ae  venger.  Ju$hee 
vindieatwe^  qni  punit  1«8  crimei. 

♦VINDICATION ,  i.  *  mndihacion 
(Tindicatio},  vengeance ;  t.  m. 

VINDICTE.  8.  £  (▼indicU)  :  fa  vin- 
SH9  publiqui^  pooraaite  d«a  anrnea. 
VINfcE ,  8.  f.  r*colte  de  tin. 
♦V1NETTIBRS,  a.  m.  pL  famjlle  de 
plantea    dicoty Wdonea ,   polypetales,  * 
^taminee  bypogynea. 

VINfiUX ,  BUSE ,  adj.  vineun ,  ««*e 
(moaaa) ;  ae  dit  d'nn  vin  qui  a  beaucoup 
de  force.  -  yii  *  !•  g«At,Tode«r  on  la 
conleor  davin. 

*VINGBON ,  a.  vl m^<m,w.  Canard 
«iy«iw,  eapece  de  canard. 

VINOT,  mdj.  numeral  (▼iglnti),  deux 
fois  dix.  Prononcex  vm  devant  nne  coif- 
•onne ,  et  vint  a^U  anit  nne  voyelle :  vmgt 

ekevaux,  vingi  dnes,  MnltipW  JP«[,,^I 
•ntrenombreetinunediatementamfidun 

Bobatantif ,  il  prend  une  » ;  quatre-^ngts 
Afit^— Tingtieme :  ievingt  dumots, 
VINOTATNB  i  a.  f.  wfrfiiw,  90  unitea. 
VINOTli^E,adj.  vitdiimej  noinbre 
d*ordre.— 4.  m.  la  vingticme  parbe. 
;  *VINULE.  8.f.  belle  chenille  k  queue 
loiirehtte,  coulenr  de  Tin. 

VIOL .  a.  m.  (violatio),  attentat  a  la 
padenr  d'lme  fille  on  d'nne  femme  qu'on 
vent  prendre  de  force. 

VIOLAT,  adj.  m.  (viola) ;  ae  dit  du 
airop  on  il  entre  de  la  violette. 

VIOLATEUR .  TRICE^  a.  (vidator). 
eelni,  celle  qni  viole  lea  loia,  lea  droits. 

VIOLATION,  J.  tvtolacion,  action 
de  vio^er  nn  engagement,  de  profaner 
one  choee  aainte :  Ta  violation  d*un  #ar- 
muni ,  d'nnt  hi  f  d*un  t€mpU. 

VlOLEy  a.  £  inatrmnent  de  mntique  a 
Mfpt  cordea ,  dont  on  jone  aveo  nn  arcbet 

VIOLEMENT,  «.  m.  vioUmani,  infrws- 
tioB  anx  loia ,  etc.— viol. 

VIOLEMMBNT,  adv.  violamani  (vio- 
lente),  avec  violence. 

VIOLENCE  ,a«£  violanc9  (violentia). 


vm 

qnaUU  de  ee  qni  eat  vietoal.— fact  dni 
on  nae  contre  le  droit.ocaB«BB,e8abalci 
loia,etcfVftrema/MMA  ^^'i%7 
donner  nn  aena  forc^. 

VIOLENT,  B,adj.  (tialMt"),  f 
agit  avee  force,  "f^^^J^vr 

»ta/«i<a ,  caoaea  par  ^ifcrii*  ■««*«• 

VIOLBNTER,  v.acLiUi  " 
traindre ,  faire  WTB  par  fam. 

VIOLER,  V.  a.  (viabit), « 

agir  contre  :  —i« /«•,•»••»«■••" 
a5t7«.^aire  violeaee  aa»fa«i»«»» 

VIOLET,  a.  m.  wtt,  watawfnwc 

Vf  OLBT,  BTTB ,  •*  f^*  ^^J 
conleor  de  la  violette.  Ymr  iat$fi 
vioUis,  avoir  deaviiioBtcrtBMS;!* 

VIOLETTE,  a.  t  r'^^JZ 
•[(•fV  peate  flenrpriataaiBw;*Me*2 
agr^able  et  d'nn  bUn  plas  ta-wy 
B4M  de  viokite ,  qni  tire  wriiw**- 

VIOLIBR,  a.  m. plaata  en*  <■ 
vient  anr  lea  mnra. 

VIOLON ,  a.  m.  inalrai^*  ■"I" 
a  qnatre  cordcadont  an  joaj  ««  " 
cbeL— celni  qui  jone  da  fwha^^T 
Its  viol<nu,  ae  vanter a  toot  P^^tT 

viOLONCELLE,  •.  ••  •^•***' 
trea-grand  violon. 

VIORNB,  a.  f.  (iitaiW"^P^ 
biiiaenae  et  flexible. 

VIPi«B,  a.  £  (n|ia«>gw"*r; 

peM  armia  de  ««>>•••  VS^JS 
U  oen&  ae  d^veloppaat  a  adiiw  "^ 

le  oorpa  nicnia  de  Paanaal. 

VIPteBAU ,  a.  m.  a**^*  ^* 
vipere. 

VlPI&RlNE,a.£p!aBfc 

VIRACM>...CWiv);£^^ 
li  a  la  taille  et  hOrdSm**^; 


qui 

•VlRBOUQUBT,a 
ville  de  convrenr.  ^ 

V1RELAI,  a.nLiwn;tf  .■*;^^^^ 
poeaie  iran^aiae  wr  dett  »«*• 

dearefraina.  _,.^»t 

VIREMBNT,  a  »•  "^^i,*  • 
^rfiM ,  tmnaport  d'oac  aao" 
on  creancaer^  t  de  baafig'         ^ 

VIRER ,  V.  n.  (gyraw  ?*/JJir * 

en  toumant:  iwiw  «»^*^^ei»> 
wrer  ;  fom.— r.  a.  toanwr  tt   ^  ^ 

Pantre :— 7«  «"*^f^  feW' 
on  /ar^.-mar.— ^•••'•'^ 

^'viRES.a.Bi.pl-li-^'^ 

coucentriqaea :  blaa  ^ 

*VIREVEAU ,  i.  »•  •JjLi  a* 
ponr  lever  I'nncre  oo  dei»n^ 


VIS 

VIRBTOLTB,  1.  L Umr  eCratov^t 
mree  Titene:  auii.  Vet  honmm  faii  hUm 
d$9  vir99oiim;  fmm. 

▼IIUSyOU9rB,s,f.  aeditimB.  pour 
mrewfiU. 

*yi1IOIUJSN,  1BNNB ,  adj.  tmjilpdm, 
Mt» ,  dam  le  goAt  de  V irgile. 

yiROIMAL,  B,  adf.  twymutl  (rirp- 
nalis),  gvi  eoBcenie  la  Tirginit^.  LaU 
wirgimta,  oonpoaitioii  po«r  blanchir  le 
teiiit  ^ 

VIBOINTTi,  a.  f.  (TifgimtaaX  itat 
d^ane  penoona  Tiaiffe. 

VIRQOULBUSB,  a.  £  pdre  dlurer. 

*yiROULAIRB,  a.£9trH^,p1a]ite. 

▼IR  OULB ,  a.  f.  (Tirgalal  petite  mar- 
qac  (^ )  qai  aert  A  aeparer  lea  matai  lea 
nemlnNM  d^UM  p6rioae. 

YIRIL,  B,  adj.  (Tirilia},  qui  appar- 
l^nt  i  PkoauBe  en  taut  qoe  mide.  Agt 
miril,  ^M  dHiB  honune  fait  Amu^  aeiiam 
virilg  y.lenBe,  tigoiireVBe.  Par  p^riioiu 
mnUtf  ^galea :  ^, 

VIRILBMBNT,  ady.  yniiewumi  (mi. 
liter),  d*iuie  mamera  Yirile. 

yiRIUT6 ,  a.  £  (TiriHtaa),  Age  nriL— 
daaa-  I'haBuaa  ,  capacity  d'eagendver . 

YIROLB,  a.  £  petit  cerele  de  m^tal 
qai  entowe  efr  tieal  en  ^tat  le  sMsche  de 
oertaina  outila,  eta 

VIROLi,  tR,  adj.  leditdea  cornea, 
trompea,  eto.  qui  portent  dee  bouclea  on 
onneanx  d?nn  autre  4niail :  biaa. 

yiRTOALIT6,a.  £  (Tirtaa),  quality 
dt>  ce  qui  eat  Tirtnel. 

YIRTUBL,  BLLB,  adj.  virtual ,  ele, 
qui  a  la  force,  la  vertu  d'agir,  aana  afir 
en  eilet :  tAaUur^  intemiiam  virtmtiU : 
didact 

VIRTUBLLEMENT,  adv.  virhiih- 
tmamty  d^ine  maniere  TirtneUe. 

YIRTUOSB,  I.  99rtuoM9,  celifi^cene 
qui  a  dea  talena  pour  lea  beaux-arta ,  la 
po^aie,  la  mnnqne ,  la  peintare ,  etc. 

YIRULENCB ,  a.  £  virulancg  (rirulen- 
ti&),  <pialiti  de  ce  qui  eat  Ttmlent. 

YIRULENT,  E,  adj.  virmlaiH  (vini. 
lentna),  qni  a  du  Tinia.— fig.  M4tra  vtm- 

YIRVS,  a.  n.  «Mt  (mot  latin),  vice 
eadii,  d*ane  natme  inconnue.— ae  dit 
▼nlgairement  dn  mal  fte^rien. 

YIS.  a.  £  m»,  piAce  rondo  de  boia,  de 
iR^al,  eto.  oanneMe  en  ligne  apirale,  et 
qni  entndaaa  nn  4cron  oannel^  de  m^me.' 
■    genie  de  teatadb  nniTalvea. 

YIB-A-YIS, adv.  etjii^p.  en  face,  a 
1'oppoaite.  8§  irommer  via-d-vw  tU  rUn, 
nna  biena  awia  reaionrcaa;  fam*— a*  m. 
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foitnre  ei  il  n'j  a  qn'nne  place  dana  cba- 
que  fond. 

YISA,  a.  m.  vtaa  (mot  latinV  formnle 
qu^on  met  anr  nn  acte ,  et  one  doit  f  igner 
oeloi  dont  la  aignatnre  rend  I'ade  anthen. 
tique. — acto  par  leqnel  nn  i^dque  c8b. 
fere  nn  benefice  a  celui  que  Ini  preaente 
le  patr<m  dn  bin^fice. 

YISAGB ,  a.  m.  vta«|/«,  face  de  i'hom* 
me,  partie  ant^rieure  de  la  t^te.^l'air 
du  Tiaage  :  vUagt  rUmt,  cAo^rtfi.— la 
personae  m^me :  voilii  det  visages  nou- 
veaux.  Changer  de  visage^  do  codear, 
rougir,  plLlir,  etc. 

''YISCAQUE,  a.  m.aialraita,  ofp^ce  de 
liirre  da  Br^sil. 

VISCJ^RAL,  E,  acQ.  qni  anpartient 
anx  Tiacerea :  propre  a  lea  fortiner.— fig. 
qni  tient  an  tend :  pal. 

YJSG6RS,  a.  m.  (viccera);  so  dit  dea 
partiea  deatinto  a  qnelquea  'fonctiona 
aniflanlea,  et  contenoea  dana  la  poitrine , 
la^  V  ct  le  baa-rentre. 

\lSC08iTi,  a.  f,^toMiti  (TiacoaoaX 
quality  de  ce  qni  eal#iaqueux. 

YIS^B,  ai  £  vImSs  (ywa»),  diifection 
de  la  Tae  i  nn  but  auquei  on  Tiae.  CMemger 
ds  visks,  fam.  de  deaaein. 

YI8ER ,  T.  a.  et  n.  (ridere),  mirer,  re« 
^arder  nn  bat  poor  y  adreaaer  nn  coup.— 
a  am  bitt,—^  Aomme  d  la  Uts^'^a  un 
posts ,  I'aToir  en  Yae ;  fig. 

YISBR,  T.  a.  Toir,  examiner  an  acte  et 
mettre  deasua  le  riaa,  etc 

YISIB1LIT6,  a.  £  (yiatbilitaa),qaaltti 
qni  rend  une  cboae  riaible. 

YISIBLE,  adj.  (viaibilia),  qni  ae  Toit, 
qui  peat  dtre  to.  fTetre  pas  visible ,  ma 
Touloir  paa  recevoir  de  Tiaitea.— erident, 
manifeate :  imposture  visible, 

VISIBLEMENT.  adv.  (TiaibDiter) 
dMne  maniere  viaible. — 6?iaemment. 

VISli^RB,  p.  £  vizi^e,  piece  du  caa- 
que  qui  ae  levait  et  ae  baiaaait,  et  au  Ira- 
vefa  de  laqaelle  le  gendarme  royait  et 
reapirait.  Kompre  en  visiire,  rompreali 
laoce  dana  la  Tiaiere  de  aon  adverBaire, 
et  fig.  attaqner,  contredire  bmaqaement 
et  en  face. — 'fam. la  rue lil  a  la  visiett 
trouble.  Elle  lui  a  domti  dans  la  visikre^ 
elte  lui  a  donn£  de  Vamouri^^am.  pen* 
aie  ^  eaprit  zilala  visiere  urn  pern  tromlie, 
•^tdnure  on  petit  bouton  de  m6|al  qu'on 
met  au  bout  da  canon  d'un  fanl  ponr  con- 
daire  ToDil. 

*  YISlOOT,  a.  m.  vi»igOg  ancien  people. 
— g^oaaier,  aanvage. 

YISION,  a.  f.  vtMum  (Time),  action 
de  Toir. — ce  qoe  Dien  fait  voir  en  eaprit 
on  par  lea  yeux  dn  corpa :  les  visions  dee 
jDrqpiitoa.—- fig.  id^e  foile ,  extraTagamte. 
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VISlONNAlRB,»».  et«dj.  vimiemirt, 
qui  croit  fauMement  avoir  deB  fiiUiiia.-- 
fig.  qui  ftdeg  ideei  folles,  deB  deMWDs 
cmmeriqnea. 

VlSiR.  V.  FM«r. 
VLSITANDINB ,  b.  f.  »eligi«u«. 

VISITATION,  B.  f.  vixitaeitm  (vift- 
tatio),  ftte  en  mimmre  de  laTiBite  que  la 
Vierge  rendit  a  ^liBabeih. 

VISITE,  B.  f.  vigift ,  action  d'aHer  Toir 
quelqn'un  par  civiliU  oa  par  devoir.— 
an  pi.  perflonncB  en  visiteB :  /at  em  kUr 
pluneura  tfiskes.  Se  dit  auisi  d^nn  mwe- 
ciii,  d*nn  cbinir^en  qni  ra  voir  Beama- 
ladeB.--*perqiiiBition,  recherche :  Ueom' 
miasenre  a  fait  la  visite  dmu  eettt 
maUon.'^tm  ha%9^  d'un  bdtiment^  exar 
men  par  experts  nomm^ 

VISITER,  ▼.  a.  (viBitare),  rendre 
vinte  k  mielnn^ui.— atler  voir  par  charity 
on  par  devotion :  —  Ua  hgti—9 ,  /«*  A^pt- 
<a«c.-*faii«  nn  examen ,  nne  perqnifition. 
Ditu  vutiU  ses  ilus,  lee  ^pronve  p4r  d^ 
affliciiona.  ^ 

VISITEUR,  B.  i9»  (viflitatar;  B,  U), 
coihmiB  ponr  visiter ;  —  des  pottw,  des 
douanes.-^TelipevoL  charg6  de  viaiter  lea 
maisona  dn  meme  ordre. 

*VIfiON,  a.  m.  vizon,  eapece  de  marte 
de  rAmer^eptentrioniJe. 

VISORIUM,  B.  m.  »t«eri^,  pl«n- 
chetto  qni  ae  place  enr  la  caaae,  ei  but  la^ 
qn^e  le  compositenr  attache  la  copie 
avec  le  mordant :  impr. 

VISQUEUX,  EUSE»  adj.  tfukem$y 
9U9€  (viflcoBUB;  de  i^U,  ^u),  glnant 

VISSER ,  V.  a.  vieer,  attacher  avec  des 
viflL 

VISTULB  (LA),  flenve  d'Enfope.        LiperdH^Te'loigne  vie.' >; 

VISUEL,  BLLE,  adj.  vtguel,  ««,    q,,i  ^it  plus  de  troia  ana. 
qni  appartient  i  la  vue  :  rojfon  meuei:,  ^  VIVACFI*,  a.  L  (vivackaa), 
phys.  -    - 

•♦  VISUM- VISU,  viM&n-viMu,  mota  la- 
tins qn'on  emploie  pop.  et  adv.  pour  face 
^face ,  de  »e$  proprte  peux. 

*VITAILiiB,  B.  £  vitaUU  (11  m.)  (vic- 
tnalia),  viande ,  vivrcs ;  v.  m. 

VITAL,  E,  adj.  (vitelis),  n^ceasaire  a 

la  vie.  . 

VJITALITE ,  B.  f.  mouvement  vital. 

VITCHOURA,*B.  m.  vetemcnt  garni 
de  fourr^ ,  qn^on  met  par-dessaB  sea  ha- 
bits, quand  on  sort. 

VITE,  adj.  (citua),  qui  se  ment  avec 
e^leriU :  cAeva/  vUe ;  pouUfori  vite. 

VITE ,  adv.  avec  viieaae. 

VITEMENT,  adv.  miemani,  vile ;  fam. 


*VITliilOB,  B.  £  (vaaiyp)^  ^^^ 
meat  de  pean ,  aana  aaperiltt  nm 
— hiancAej  espece  deftpre, 

VITRAOS,  a.  m.  vitecs  ^sb 
ment 

VITRAUX,  fl^  lA.  pi.  vUrag^gn^ada 
vitreadeaegiiM. 

VITRB.  a.  f.  (vitnvn),  eaiiWBM oo  as- 
semblage de  carreauL  de  verre  qu'tm  met 
4  nnefen^tre:  •/  manqmrn  la  mme  trUre. 
oum'e*  la  viire.  Cas9tr  /«t  vitrts,  &ni.  ne 
lien  mineger  dana  eeaprarea. 

VITRER,  V.  a.  garmr  4e  icaroa.  Mm- 
wmmr  viMe,  one  des  Inna  kaacva  de 
l'«iL 

vmtERlE,  a.  £  art  et  oamammtt  da 

vitrier. 

VITRESCIBLB,  adj.  V.  VUnfakU. 

VITRBUX,  EUSE,adj.i»ftn«w,««c 
(vitrena),  resaemblaat  an  v«rre :  chim. 

VITRIBR ,  a.  m.  aitMaa  qpii  tsavaiUe 
en  vi  tree. 

VITRIPIABLB,  adj.  propre.  •  itre 
change  en  voire. 

VITRIFICA^nON,  a.  £  wfcjtfiwiBw. 
aotioB  de  vitri&er ;  enlmtaiiGe  vitri&ie. 

VITRlFlBR,v.  a.(vi«nnfrcaBe),faa- 
dre ,  coavertir  en  yeira. 

VITaiaL/a.m.(vitreoliiaX  ■«■«•«• 
riqne  dee  eulfatea  :  aoe.  chim. 
VITRlOtJfe,  4B,  adj.  •«  a  J  a  da  vi- 

trioL 

VITRIOLIQUE,  a4j.  viAraaliia,  qm 
tient  de  la  nature  dn  vitriol. 

VITUPfeRE,  B.  m.  blaaae ;  ▼.  m. 

VITUPBRBR,  V.  acL  (vitapeiaie), 
blamer. 

VIVACE,  a4i.  (vivax),  mi  a  Icapn"' 
.:.^^.  <i>MMA  ifinomA  VIA.  Puutie  wttectf 


VITESSB ,  B.  £  vitiee,  grande  promp- 
titude. 
VITBX ,  B.  m.  viUks,  V.  Agnue  Ctniue. 


tude  a  agir,  k  se  moavoir. — aidtar  de« 
paasioiiB.— prompte  penetratioa  de  Ves- 
prit-^lat  desconlenrB. — ardcar,  promp- 
titude.— an  pi.  emportemens  legem, pa«- 

'^'^IV  ANDIER ,  ftRB ,  a.  oelat .  ce8e  ^ 
suit  lea  tronpea  et  lenr  vend  dca  vivres. 

VIVANT,  E,  w^.  (viveim).  qai  vii  /« 
ff>  at  tnmvidmetnvamir^  fam.  perHwaf. 
Lmgue  vtvante ,  qaeaarWtoat  aa  pemfk. 
—  8.  m.  leevimmeeinewwris.  Ha  ripa»t 


d*un  tel ,  pendaat  sa  vie.  Bern  viwmai  ,6o«. 
homme  aimable  et  gai.  MaJ  »f4w»l.  t 
crordonaaacee,  bomme  da  maavaise  fie- 

VIVARA18,  wwa-n* ,  paja  de  Fr.  ^ 
dependait  dn  Langaedoc. 

VIV AT,  otvdl,  mot  laftiD  qni aert  pv 
applandir:  &m  aria  vumi ;  Hm* 

VIVE .  B.  £  V.  TWMiUae. 
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*VTVELLB,  8.  f.  mp^,  petit  rteni 
fait  a  I'aigiijille  pourraccoiDiDoderiuiirou 
dans  one  toile  fine. 

VIVBMENT,  adv.  wemmi,  avee  ar- 
dear,  aans  relache.-r  fortenent 

VIVIER,  a.  m.  pi^e  d'ean  o&  Pon 
noanit  et  Van  conaenre  da  pobaon. 

VIVIHANT,  B,  a4|.  qui  TiWfie. 

ynriFICATION,  a.  f.  vivifikaekm 
(▼ivificatb ;  9.  h.),  actjon  de  nfifier. 

yiVlFIBR,  ▼.  a.  (fiTiibare} ,  dooier 
la  Yie  etla  fioiiaer¥er.-~dflDiier  4e  la  H- 
^raeor :  h  soieil  vw^  UtplamUe, 

VTVIFIQUB,  adi.  ^nifikt  {i\^^&i%\ 
qui  nvifie  :  U  tue  vwifique  de$  piatUet, 

VnriPARB,  adj.  {▼iTipanw);  ae  dit 
d'an  animal  qui  met  an  mt>nde  sea  petitil 
tont  YiTana.  Lea  vrais  vivipartB  aont  lea 
mamm^PrtB  an  aaimanz  qniallaiteotlewa 
i>etitB;lea/aiuv  vwmarf  sont  ceux  dana 
le  aein  dea^aela  lea  ceufs  ecloeent.  — 
Cplante),  qui ,  an  lien  de  flenrs,  prodnit 
dea  rejetona  ieniU^a. 

VIYOTER  T.  a.  Tifie  doacesMnt  et 
panTrement;  fan. 

VIVRB,T.  n.  (Tivera;  d^/3i8,iolia. 

^iFfli),  vkcu,  vwant;jt  vit,  etc.  nous  vu 

vom^St  D99m»;fai  viou;J€  vivrai;  Itre 

en  vie.— fig.  jovir  de  la  Tie :  tV  ne  vii  poB, 

il  ne  fait  qut  /owyiiar.*— dvrar ,  aabaiilBr  : 

«a  gkfire^gam  nom  piora  HenHlUmmi. — 

ae  noorrir  :  ilvittU  /l^flM«.— anbaiiter : 

il  vii  iU  9on  Bien,  de  ton  trave^,^^  d^- 

penaer  :  il  vit  en  prince ,  meeqtUnement, 

— paaaer  ra  fie :  t/  vii  done  le  eilibat ,  h 

ia  eour^  done  Meewritk, — ■»  cendnire, 

fle  eomporter  :  ilvU  eaintemeni ,  en  KBer- 

tin ;  il  viiUm  on  mat  avee  eafemme. — 

^tre  aonmia  k : — tons  lee  hie ,  eoue  le  gou^ 

tfemement  de,„.,*^d€  manage ,  arec  ice- 

pomie/"  aujottr  laJommSe ,  d^penser cba- 

r  que  jonr  ce  qn'on  gagne ,  et  fig.  rirre  ilma 

:  Yue ,  Sana  preTorance.  Eire  aitS  a  vivre^ 

f  d'nne  linmenr  donee  et  facile.  Savoir  vi- 

f  trr0,  connaitreles  bienaiancea,  aroir  les 

f  manierea  d«  numde.  Qni   vivef  t.   de 

Kuerre ,  de  qnel  parti  dtea-vona?  Eire  our 

^  le  qni  mv«,  dana  an  itat  d'alarme  et  de 

I  d^anoe.  Vive  le  roi  /  acclamation  poor 

^  temoi^er  qn*on  Ini  floahaite  one  longne 

Tie.  Ftoe  aett  anan  a  marqner  le  caa  qn'on 

fait  d'nae  panonne ,  on  d'nne  ckoae :  vive 

Parte  pour  les  plateirel  CTeet  urn  vive  la 

^  joie ,  fam.  on  honune  joyenx ,  aana  aoncL 

VIVRE  y  ■.  m.  nonrritnre.^ si  pi.  tont 
,   ce  dont  I'honmie  ae  nonrrit. 

^  VIZIR ,  a.  m.  lea  vitire  aont  lea  i»rin- 
I  ripanx  officiera  dn  conaeil  du  graao-aei- 
^  gnenr :  h grand  oimr  eat  ton  premier  mi- 
,   niatre. 
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VIZIRATonVIZiaiAT,  a.  ml.  office 
dn  Tiair. — tempa  qnSl  eat  en  place. 

VOCABULAIRB.B.  m.ooca6t(/ira(vo. 
ealralarinm),  liate  alphabMqtie  et  expli- 
cation  auccincte  dea  mota  d'une  langne. 

VOCABULISTB,  s.  m.  vokaBuhete, 
antenr  d'nn  Tocabnlaire ;  pen  naiti^. 

VOCAL,  E ,  adj.  (Tocalia),  qni  a'^nonoe, 
qni  i'exprime  par  la  Toii :  priire,  orai- 
qon ,  mmou^ue  voeaU.  I 

VOC ATIF ,  a.  m.  vohai'if  (Tocati?n«), 
caa  dont  on  ae  aert  pour  adregger  la  parole 
a  qnelon'un.  Dana  notre  langne ,  qni  n'a 
point  de  caa,  on  7  suppUe  par  Pinterj.  6, 

VOCATI9N,  a.  f.  vokacion  (Tocatio), 
monrement  int^rieurpar  leqnel  Dieu  ap. 

pelle  one  peraonne  a  on  genre  de  y\t. 

inclination  poor  un^tat.*— dispoaition, 
talent  marqn^. — miarion  que  donnnentlea 
snpiMeaia  ecclesiactiques  a  celni  qni  eat 
appeU  an  miniatere. 

*VOCAUX,  8.  m.  pi.  voit^,  dana  lea 
commnnant^a  eccUaiaatiqnea ,  cenz  qui 
ont  droit  de  Toter  dana  lea  ^lectionai 

*V001F6RATT0N,  a.  £  vooifiracion 
(Tooiferatio),  damenr. 

*VOCIFftRBR ,  ▼.  n.  (Tocjferare),  crier 
danavne  aaaembUe. 

yCEU,  a.  m.  veu  (TOtnm) ,  promeaae 
faitei  I>iea,parlaqaelle  on  a^engage  a 
nne  ehoae  qui  n'eat  paa  de  precepte.— > 
ofrande  promiae  par  un  TQBu.-»>en  cer- 
tainea  tiectiona,  aufirage.-<-aa  pL  aonbuta, 
d4aiiv.»«pfofe8aion  aolennelto  de  Petat 
religienx :  prononeer  dee  vamx, 

yOOUB ,  a.  f.  voghe ,  monrement  d'nne 

gnlere ,  ate.  cana^  par  la  foree  dea  rameai 

•— ^.  credit ,  eatime  o^  eat  nne  peraonne ; 

moaa,  grand  conra  on  eat  nne  cnoae :  Sire 

forienvogue. 

VOQUE-AVANT,  a.  m.  efpal]er;ra- 
menr  qni  tient  la  qnene  de  la  rame  et  qui 
Ini  donne  le  hranle. 

VOOUBR  ,  T.  n.  vogker  (Togari ;  B.  L.  JL 
4tre  poaaa6  anr  Pean  a  force  de  ramea.  II 
ae  dk  qaelqaefi>ia  dea  Taiaaeaax  qui  rent 
4  la  Toue.-^ramer.  Vogue  la  galore,  "prnx. 
arrire  ce  qui  pourra. 

VOOUEUR,  a.  m.  vogheur,  ramenr.    , 

VOICI ,  VOILA,  voaeij  voala,  mr6p. 
qni  d^aignent,  l^ine  ce  qni  eat  prea,  et 
Pantce  ce  qui  eat  nn  pen  loin  de  celui  qui 
parle.  Bllea  ae  disent  auaai  de  ce  qui  ne 
a'aper^oitpaa  par  lea  aena :  void  tapreuve 
de  ce  quo  favance^  e'^et  que,  etc.  voiia 
mee  mieone;  void  ae  dit  de  ce  qn'on  ya 
dire.  Ellea  aont  auiyiea  de  que :  void  quUl 
vieni;  voUa  qu'^on  tonne, 

VOIB ,  a.  £  (ria),  rente  dHin  lieu  k  nn 
antra.--lig.  la  loi  de  Dien,  an  aonduita 
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eoyen  lea  hommes.  La  wiU  SiroUt,  U 
voic  dtt (»lut— AKr>e«, «m*« d'Atofleaqm 
fanneDt  niie  tr»ce' bltnelie  dftas  le  ci^l. 
— en  parlMit^es  vdiiares,  eipaee  cntre 
let  deux  rouc«  :  tracea  q*'«lles  font  ©n 
maiclmt.— t  de  chuse,  chmmm  |»r  ou 
U  Wto  a  pa«M.  3W*r»  qutiqu'tm  smr  U 
voU ,  Ini  donaer  lea  lumierea  propres  a  le 
faire  parvenir-  i  tea  but;  fig.— mauiert 
de  transporter  Ie»  perebnnet  ou  les  mar- 
oliandieea:^efid^«  lavok  dumenagtr. 
du  eoche,  Len  premierea  voieM,  let  pre-' 
miers  conduits  qui  recoifent  lea  ali^nena. 
— mani^re  d'uperer :  la  vote  kkehe^  par  le 
feu :  la  vote  humide ,  par  lea  diaaolvans  : 
chim.  Voieg  dt  droit,  recoura  a  la  juatice. 
Votes  defait,  actea  de  Tiolence.— char, 
ret^e:  vote  <fa  boh,  d»  pierr99.—d^ean, 
lea  deux  aeaux  pleina  dVau  que  porte  nn 
bomme ;  fente  par  on  l*ean  entre  dana  nn 
Taiaaeaa :  mar. 
VOILA.  V.  Vof«. 

VOILE,  a.  m.  voaU  (vehini),  piece 
d*6tolte.  etc  deatin^  k  cacher  qaelque 
choae.  —  couverture  de  t^te  dea  reli- 
gieuaca.— Borted'etoffe.— fig.  apparence, 
pretexte.  L99  voiles  (}ts  ti&ebrea)  de  la 
ntUt  i  poet 

•  VOILE ,  a.  f.  tfoah,  ^^aiem  l^a  de 
toile  forte  couaua  enaemble^  .et  qn^on 
aitache  anxyerguea  poor  recevoir  le  rent 
Jfettre  a  la  vmU ,  commencer  la  naviga- 
tipB.  Filers  voile  y  nayiguor.  —  a«  pi. 
vaiaaeaux  :  ftatie  de  trenie  voUee. —  da 
palais ,  doiaon  dn  palaia :  anat  > 

V0IL6  ,  1&E,  part  et  adj.  convert  d'nn 
TOtle.— qui  a  pria  le  voile:  en  parlant  dea 
religieuaee.— coavert  Vous  voilee,  jjui 
aemble  a'avoir  qu'une  partie  de  aon  tim- 
bre, de  aon  ^lat* 

VOILBR,  V.  a.  voaler,  eouvrir  d'lm 
voile,  et  fig.  d'nn  pr^iexte. 

'  VOILE^B ,  a.  f.  voalerie,  lieu  o^  l^on 
fait,  un  Ton  raccommode  lea  voilea  dea 
vaiaaeanx. 

VOILlfiR,  a.  m.  vaisseau  ben,  mau' 
vais  voilteTf  qui  va  ]^ua  ou  moina  fite. 

VOILURE,  a.  f.  voalure,  aaaortiment 
dea  voilea  d'nn  raiaseau  :  voiles  qu'iJ 
porte  auivant  aa  route  et  le  vent  :  on 
changea  quairefois  de  voilure  en  un  jour, 
— faorieation  de  voilea;  art  de  lea  placer. 

'  VOIR,  V.  a.  voar  (videre;  de  il/fiw, 
voir)  ;  vu,  voffont;  je  joois,  etc' nous 
voyons ,  vous  vofet  ,^  ils  voient ;  je  vis  ;  je 
verrai ;  recevoir  lea  images  des  objeta  par 
Torgane  de  la  vue  :  voir  un  komme  ;  voir 
iejoury  eto.  et  neutral,  voir  de  loin ,  dis- 
Hnciemeai.^eTtifainer.-^Tendre  viaite. 
-— regarder  aVec  Mtention.'— obaerver,  re- 
narquec  en  liaant,  en  vojageaat :  jiV^m» 
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daae  TgtUe;  Ua  vu  hs pap Hrm^ai. 
— fr^ueuter :  fm  vofet^xm  i  ?em\ 
Ne  twir peraoiiiM,  vivre dawk retnite. 
— a^aperaaroir  ije  veis.kiee  ^m  m 
trompe.^WBMkXtt  par  let  IBM  :u^  « 
Cf  via  est  bem, — jurer :  ciacM  a  mim- 
niire  dMvoirf^^viama :  eegtsiUtd 
okea  lui, 
VOIRE ,  adv.  fw«n,«iM,  mimti: 

T.  B. 

VOIEIB ,  a.  f.  vearie,^^  TfF 
•^-MtiefiBU,  gvami  ahema.-^'liwaaFw 
parle  lea  i£nogMa>  W  maMiriifw 
d'uBe  viUoa 

VaiSIN ,  B,  a.  etadS.awpa,w(^ 
cinui},  qui  eat  y  qui  daaMDreia|Rei. 

V0I8INAGE,  a.  nu  (vidiitu),  jwd- 
mit*.— lea  voiain8.-^ei  UeaxToiaia. 

VOISINER,  V.  a.  wmacfjTWtofc 
milierement  aea  voisiBB;faB. 

VOrrURB,  a.  f.  voaturB{nf^\^ 
qniaertan  tnuMport  dea  peBaBi«M|' 
marebandiaea.  —  penoanes  ««  01^' 
qn'on  trawmorte  id  u^a  pm  trvur  tw- 
terc^-4'actiMi  de  traaapoitorrn'W 
taat  pour  la  voiimre.  Lettn  ^w*^ 
oui  GontieDt  le  dinomhreneatiacM*' 
aont  on  voitorier  eat  chai^. 

VOITURER,  V.  a.  vealurtrf  tewj* 
ter  dea  maicbandiaea  par  wilw«.-»fr 
mener  quelqn'un  daaaaoa  cairoae. 

VOITURIBR,  a-m.  ceW'qiiiW^ 
metier  de  voitorer. 

VOrrURiN,  a.  m.  eehi  qw  l«^ 
voiturea  &  dea  voyageaii,  et  qw  w  «* 
duit  ,     .         . 

VOIX,  a^Lwtods  (fox),  le  ■«  fl"**' 
de  la  boocbe  de  PboDuae; «  £t^' 
dea  oiaeaux,  du  perro<|oet,  ^« /"Jr^T 
etc.— Ml^rtaway  innpiatioB  ••  Of*  ^ 
dleaaaa  flii»  «*«/ 4wa,  la  rewawj*; '^ 

ooiji  de  la  remomm^ey  le  Iw^^F^,. 
chanteur,  cbanteuae .— lafirage, ««    ** 

de  Buffrage:  tw«  «^.^P«»'3^*'* 
vois  passive ,  eapacite  d'etre  eft. 

VOL,  a.  m.  (volatai),  »•«««** 
Poiaeau,  de  Pinaecte  qm  » "^! 
meut  ea  I'air  par  le  mojea  da  aei  v»^ 
cbaaae  avec  dea  oiaeaax  de  F"^^ 
envergure.— -deux  "'•■»•"'■  v~!]I[ 
et  jointea :  demi^ual,  una  afle  lee^ 
^  elevatioii  daa  V^JTit 
do  atylc.  Prendre  sou  vol  "^  •tJ.^ 

lever,  depeuer  plua  V^^^Jf^^ 
venir  a  u»  emphideffeiueelf^'^r^ 

par  les  degr6a  ordinairea. 

VOL,  a, «,  (vola).  adieB i***^ 

derobe.— la  choae  vaWe.  . 

VOLABLB.  adS.  V»l**.*^ 
VOLAOE.  a.  et  adj.  Ug«>i 


it 
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Ptm  voUig9^  dartre  qui  ?  lent  -mil  Tunge 

VOLAILLB,  a.  £  vo/tf-//«  01  m.\  Dom 
coUaetif,  let  oiteuix  de  baMe-coor. 

VOLANT,  B ,  adi.  (Tolmfl),  qui  a  la 
faeoltA  de  raever  ea  I'air :  poUton  volant, 
Fksi€  voiamU^  q«i  f'ileTe  en  l*air  oaaod 
elle  eit  aJIma^.  Pttii^  viroh  votante , 
espte  de  petite  T^role  qui  n^a  rien  de 
dauierenx.  FemlU  volamit,  feaille  ^crite 
oa  iBiprimie,  qni  a*eat  attach^  a-ancone 
aatre.  Catmp  viiami^  P!^^  arm^e ,  eor- 
toat  de  caviderie,  qai  fait  dee  eoarMi  ear 
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I'eoBemi ,  <m  onii  rebeerre.  AttiHit  ve- 
itmU,  qai  ae  fait  pat  partie  da  terrice. 
PhtoU  volanUf  qa^oa  toppoae  toajoon 
revenir  &  ton  maitre. 

VOLANT,  n,  m.  petit  morcean  de  W^ge, 
etc  garni  de  plamee,  et  qa'on  jpooate  avec 
det  raqnettet.— ^le'de  mmdin  k  Tent.— 
anrtoutnuit  dovblore. 

YOLATIL,  B,  qni  Mere  et  teritoat 
en  Pair  par  I'aetion  da  fett :  m/,  akali  eo» 
iaiii:  cnim. 

VOLATILB,  a.  m.  (Tolatait}.  aaimal 
qoi  Tole ;  ae  dit  tnrtoat  an  pi.— adj.  r«f- 

peee  voiatiU, 

VOLATILISATION ,  t.  f.  vokOiHga^ 
Mm  .^ftinn  de  t olatiliter  on  corpt. 

VOLATILISBR,  ▼.  act.  voUoUwer, 
rendre  volatiL 

VOLATILITY,  t.  f.  qoalitA  dece  qni 
eat  ▼olatil.-^fig.  iaconatanee,  mobility. 

VOLATILLB,  a.f.  voUUiMe  (0  m.), 
loafc  oitean  bon  k  manger;  frm. 

VOLCAN,  a.  n.  voBtam  (vnlcanna), 
goafi««  le  plot  aontent  dana  lea  mini- 
tagnea,  qni  Tomit  dn  fedet  detmati^rea 
embrat^ea.-— fig,  imagination  Tive,  ar- 
dente. 

VOLB,  a.  £  (/aire  la)  (toU),  tontea 
lea  maina ;  t  de  jenx  de  cartea. 

V0L6B,  a.  f.  Tel  d^Bl  oiaean.— ^bande 
d'oiteanz  qni  ▼olentenaeaiblew-^^*«im«« 
g«n»^  dt  tuum'tmrittj  d$  eamomt,  db 
coi^fM  tU  hdion;  ng.— ^igeont  ^oa  le 
m^me  moit.'—  rang ,  qnalit^ ,  force :  per^ 
•OHM  de  la  prmukn  volSe.  Sonntr  l§» 
clochM  a  toutM  V0U9,  lea  mettre  tontea 
enbranle.  SUnmmr  tame,  drntm,  troU  vU—, 
let  mettre  en  branle  nne,  dens,  troit  foia. 
— pi^ce  de  b<Ha  de  traverae  qni  a'attache 
an  timon  d'tfoe  Toitare,  et  a  laqnelle  aont 
atteUa  lea  cheTanx  dn  aecond  rang. — a  la 
panme,  etc  prendre  tme  balle  a  la  voUe^ 
a? ant  qn'elle  ait  toncb^  la  terre.  Alavo" 
He,  iam.  incmiaider^ment 

VOLBR,  T.  n.  (Tolare),  ae  aontenir,  ae 
mouToir.en  Tair  par  le  moyen  dea  ailea. — 
fig.  eonrir  tret-tite.  L0  iewtpt  9ol^ ;  le» 
^flar9n0mmi0voUpmri9^; 


fig.*-T.  a.  cbataer,  en  parlant :  I«  det  01- 
aeanz  de  fanconnerie :  cti  citeau  voU  U 
hinm,  la  ptrdrix;  9*  dea  bommea  qni 
cbaaaeat  avee  eea  oiaeanx :  U  «e  plait  a 
wdtr  U  Airem* 

VOLBR,  Y.  a.  (vola,  |»avM«  dt  la 
wmm),  prendre  tnrtifement  on  par  force 
oe  qui  appartient  k  an  antre :— dit  Par- 
tftni  ;  votir  tmr  In  gramda  cAfatnw.— ^. 
(aire  no  plagiat 

VOLBRBAU,  a.  m.  9okr6,  petit  to- 
lenr;  fam. 

VOLBRIB,  a.  f.  larein,  pillerie.— toI 
de  l*oiaean  de  fanconnerie  aprea  d^antrea 
oiaeanx,  aprea  le  gibier. 

VOLBT.  a.  m.  vo/4,  pigeopnier. — aia 
qni  ferme  (a  Toli^re,  on  nne  fenfire. — ta- 
blette  on  I'on  trie  lea  grainea.  Trik  sur  le 
volet  ^  cboiti  avee  aoin.— plante  aqna- 
tiqne. 

VOLBTBR,  ▼•  B.  Toler  k  plnaienra  re- 
priaea,  comma  lea  petite  oiaeanx. 

*VOLBTTB,  a.£  vvUie,  petite  claie 
tar  laqnelle  on  iplnobe  la  laine. — t.  £  pi. 
raaga  de  petitea  cordea  qui  tiennent  a  nn 
reaean^  dont  on  cooTre  on  cbeval  pour  le 
garantir  dea  moncbea. 

VOLBUR,  EVSB,  a.  celni,  eefle  qni  a 
d^rob^,  qni  d6robe  babituellement,  qni 
exige  plna  qn'on  ne  Ini  doit 

.  VOLD^RE ,  a.  £  lien  fermi  de  fil  d^- 
cbal,  on  I'on  nonrrit  dea  oiaeanx, 

•  VOUOB,  ■.  £  planebe  miaee  de  boia 
blaac 

VOLITION,  a.  f.  ve/»0to»  Tfelle,  toIo), 
acte  de  la  TolontA  qui  ae  determine  a 
qnelqne  ebote :  didaot 

VOLONTAIRB.  adj.  vohmtere  (to- 
Inntariua),  qni  ae  Uit  aana  contrainte  et 
de  fraacne  yolont6.^«en  parlant  dea  per- 
aonnea,  qni  ne  feat  faire  i^ue  aa  Tolont^. 
•HI.  eei  ettfaat  est  urn  petit  voUmtaire,'^ 
a.  m.  celni  qui  aert  Toloatairement  dana 
lea  tronpea. 

VOLONTAIREMENT,  adr.  v^omtl^ 
remamff  aana  contrainte. 

V0L0NT£,  ai  £  (Toluntat),  fiumlt« 
de  I'Ame ,  pniaaance  par  laqnelle  on  Tent, 
—acte  de  cettefacnltA.— "CO  qn'on  Tent 
qui  aoit  &it :  ««/-«e  la  votre  pohnti  t  — 
diqpoaition  aNgard  de  quelqu'nn :  5oim« 
on  mamvaiee  oo/on/i.— ardeur  pour  lea 
cboaea  de  aon  ^tat :  i7  e$t  plem  de  hoime 
voUmUm 

VOLONTIBRS,  ady.  voUmtUy  de  bon 
ccanr. -— en  parlant  dea  cboaea,  facile- 
ment 

VOLTB,  a.  £monTement  en  rond  on'oa 
fait  faire  an  ebeyal.  On  dit  auaai  oraii. 
ee/la.-^t.  d^eacrimei  monTement  poor 


954 


VOL 


Mtar nnciftip.  Faif  oflff^SiM,  revepir 
8ur  remwmj  qui  poui;Rait 

VOLTER,  T.D.  (foliitiinif  dt  volTere), 
t  d'AKrune ,  eliui^er  de  place  poor  en- 
ter les  coapa  de  son  adTerMtre. 

yOi;nOfilii|U«T,  LID. 
mottTement  de  ce  qw  Yoltige. 

VOLTIOBR,  T.  B.  vott^r  (Tolitare), 
voter  nii«  direction  d^teitaini^e ;  se  ait 
dea  abeilies,  des  puiillons,  etonelqiie- 
foa«  des  oiaeasx.  —  ngur.  en  panaat  des 
chereox,  d'nn  itendard ,  etc.  hotter  aa 
gi^  dea  reata.— Atre  tnoonataat,  leger  :^* 
dlr  maimm  aa  aiaMOfi,  cb  h^dU  m  oelier^ 
faire  divera  exercicea  aar  le  chevai  de 
buia,  poor  a'habitver  k  mooter  aaiia 
etriera.— faire  dea  ioura  de.  force  et  de 
aoapleaae  aor  une  corde  elevee  et  oUa- 
chee  ^ar  lea  deux  bouta.  naia  furt  l&che. 
-^-coorir  a  cheTal  9a  et  la ,  aree  \iginie 
et  riteaao. 

VOLTIOEUR,  a:  m.  oelni  qoi  roltige 
aor  an  cheral ,  aur  ane  corde  laiche. 

*yOLJJBlUB,  a.2B.(iiiotlatinX^te 
qui  a*entortiUey  liaeran. 

yOLUBiUTfi,  a.  f.  fTolafvlitaa),  fa. 
cilit^  de  ae  mouveir  et  d'etre  md  ea  road. 
— articalation  pette  et  rapide. 

^VOLUCELLE,  a.  m.  volvekU,  mooclie 
da  roaier,  genre  d*inaectea  dipterea. 

VOLUME,  a.  m.  (volnmeD),  ^teodne 
d^n  Gorpa,  eapace  qa^tl  occnpe.  — H?re 
relii  on  oroclie. 

VOLUMlKfiUX ,  EITSB,  adj.  tfhmi- 
neus,  etute,  qni  a  beaucoup  de  Yolnme. 

VOLUPT£s  a.f.  (voluptaa),  plaiairdea 
aena ,  et  fig.  de  I'ame. 

'"VOLUPTUAIRE,  adj.  votupiuere  (to- 
loptarina),  fait  poar  le  aeal  a^ment : 
imp*m9€9  votyptuairtt ;  t  de  jnriap. 

VOLUPTUEUSEMENT,  adr.  w/i^ 
tueugtwumt  (Tolaptnoaite ;  B.  L.) ,  aree 
volapt6. 

YOLUPTUEUX ,  BUSB ,  a.  et  adj.  vo- 
li^ttuux ,  eume  (yolaptnoaoa) ,  qni  aime, 
qni  ebendia  la  Tolnp&.^-^n  panaat  dea 
choaea,  qni  inapire  ^  qni  fait  ^pronver  la 
Volupt6. 

VOLUTE,  a.f.  (rolnta),  omeaent 
d'nn  chapitean  fait  en  forme  de  apirale 
-•contonr  deaapiralea  autonr  du  fdt  d'one 
co^nille  jaaqn'a  P<ail. — genre  de  teatac^a 
UQivalvea. 

VOLUTER,  T.D.  (Tolntare),  lairedea 
Yulntea.— devider  le  nl  aur  dea  foaeea. 

*VOLVE,  a.  £  (ToWa),  enveloppe  ra- 
^ical.e  d^a  champigaoaa. 

»VOLV£,  ]feB,  adj.  qui  a  nne  voire: 
Votan. 

'^VOLVOCE.a.m.  (voItoz},  genre  de 
tars  iufioaoirea. 


vou 

^VOLVULUS,  8.  a.  (aat  latfa^  ?. 
Paawion  iliaqmem 

*VOMBR,  a.  to.  aoaMf  (mI  tUb), 
lame  deacendaate  de  Toa  ctuwda. 

VOMIQVE,  a.  f.  vmih  (nain). 
abcea  an  povmon.— a4i>  Mut  rpi'tar, 
graine  d'uo  arlve  devIadiRr,  ^eatn 
poiaon  poor  laa  cUaaa,  W  Joepi ,  ate. 

VOMIR ,  T.  a.  (vQBMreXiijetar  pv  k 
boaebe  oe  qui  rail  daaaMaaaB.— db* 
M(fiiraa;  ee  voteam  aaaol  dm  ' 
figmr. 

VOMIfiSEMBNT,  a^  n. 
aotioa  de  Tooiir.  JUitmnm  a  mi 
stmtni,  ^,  retflaabar  daaai 
dana  aon  pacbe. 

yOMJTIF.  a.  ra.  et  VOMITIF,  WE, 
ad).  (r«#iaflfip),  qoiiiutiraBiir. 

VOMITO AB  ,  a.  n.  vmUmf  (m» 
toriua),  voiaitif;  y.  m.--aa  fL  can  In 
anciena,  iaanea  par  on  le  aeaak  Mtnl 
dntbeAftro. 

VORAGB,  adj.  (Yam;  di  M. "» 
ritnre),  camaaaiery  qui  dirare,  ^  aiige 

arae  avjdit^. 

VORACnt,  a.£  (Yonckit),ffdtt 
a  manger. 

'"VORimSK ,  adj.  m.  aarvKi  («)> 
petita  oa  qufoa  reBaoatra  daaaiaiiini 
dacrlAe. 

*VORTICBLLE,  a.  f.  psrtieUi,pm 
do  Yeca  infaaoiraa. 

*VORTICUL£,  a.  a.  av«M»(i» 
tax)  I  petit  toarbilloa. . 

yOSOES,  adyaa^mai^  atdip  dift 

VOTANT,  a.  a.  eehd  qui  nkt. 

VOTATION,  a.  f.  tfdiatim,u)amif 
Yoter. 

VOTE,  aL  a.  (Yotva),  Y«a  (man,  d 
frage  dono^ 

VOTER ,  T.  n.  doBUier  n  youLi  w  ^ 
frage. 

VOTW,  Pm,  a^eat  (rotifa),^* 
rapport  i  an  Yoaa  s  fii6/aaa  vtiif* 

*VOTRE^  proa.  poaa.  de  la»M* 
para.  (pL  «0t)(YQater),  fPtAnraaaM*"' 
/iaraa.  —  proa,  relabf ,  eat  ioart  f^ 
IWtiale,  et  fait  voin$  wn^B^r* 
mom  Hvre  tt  h  vSirg,  Lt$  vitm,  tm  ^ 
reaa  et  aaia,  eenx  de  Yotia  caaip^f ' 
de  YOtre  parti. 

VOUERjY.  a.  (Yowii)rca>w* 
Dieu. — proaettre  par  yowi.  — friarfrt 
d'ane  maniere  partionliere. 

*VOUOEOT,  a.  a.  vm^,  ria  df  V^^ 
geot,  Yillage  de  Fr.  Coi^-itOr,  Baaipf^ 

*VOULANCB,  a.  £  volattl^;  **■- 
VOULOIR,  ▼.  a.  at  a.  miJkm  [^ 

de  IUtiKofuu)i  mcmUmif  aaala,  >  «^' 
etc*  mau9  9imiaif$^  eaat  aaaliai  w'  ^ 


.  VRA 

leHt;j€  9cmhu;je  voudrai;  qmJ9 
etc.  que  noug  vouliont ,  qut  wmt  vomHeg , 
quails  vemMeni;  avoir  intention  de  £ure 
une  chooe,  s^y  ditKimintriJe  vmuBparHr, 
—  conmndery  exiger  i  /«•'/««  o«  fM  >« 
veus;  je  veux  que  wms  «0ri^»c«.— 46iiref, 
loahailer :  que  vauieg^ousf—caoannXir  : 
je  le  veus  Hen,  —  ^e  de  nature  k  de- 
maoder,  k  exiger  I'^ceite  affaire  veut  itre 
conduite  avec  menagement,  JEn  vauloir 
a..,  pretendre  a...  ou  Tonloir  da  mal  a... 
Que  veut  dire  (que  signifie)  ee  mat,  ce 
prockdkf 

*yin?LU,  UE,  part,  et  adJ.  U  est  bien 
voulu  dans  eette  maieou,  on  rj  Toit  avec 

5>laiBir.  Le  uombre  voulu  (ezig^)  par  la 
oi. 

VOUS,  plnr.  de  TV  (ma,  de  cf^). 

VOUS80IRS  on  VOUSSBApX ,  a.  n. 
rauqaare,  vou^Se,  pierrei  qni  fonnent 
nne  vonte. 

VOUSSURE ,  8.  f.  Vifufure  ,*ewrhaTt , 
elevation  d'one  voikte.  ^aa  dit  anni  des 
portea  et  dea  fendtrpa  en  arc. 

VOUTB,  8.  f.  (vohita,  volta,  uaikte; 
B.  L.),  onvrage  en'  are,  daoi  lea  pieeen 
Be  MMitievnent  lea  nnea  let  aixtrea^ — facee 
concavea  de  certainea  partiea*du  coipa : 
votUe  du  pahie,  du  feiey  etc.  — e#Awf«i 
azuree^  kteHie ,  le  ciel :  poet 

VOITTi,  te»part  et  adj.  qni  a  one 
voute,  qni  eat  en  vo4te.  —  conrb^  par 
I'Age.  '^ 

VOI7TER',  V.  a.  faire  nne  voto  qui 
termine  le  liant  da  bitiment :— iiim  egtiee 
un  eaion.  Voire  pere  commence  d  ee  votU 
ter,  k  ae  coarW{  fig. 

*VOUTURB,a.f.  eapece  de  fracture 
dn  crane. 

VOYAGE ,  a.  m.  voa-iage  (via) ,  clie- 
niin  qne  Ton  fait  d'an  lien  a  nn  autre  lien 
eloign^.  —  relation  d'un  voyage.  —  allee 
et  venae  d'un  lien  a  an  autre. 

VOYAOER ,  V.  n.  voa-i4^er,  aller  dana 
an  paya  iloign^. 

yOYAOEUR^EUSE,  a.  celni,  celle 
qni  voyage.^-qni  fait  de  gnraada  voyagea. 

VOYANT,  B,  adj.  voa^ni  (videna); 
ae  dit  dea  coaleors  tr^a-^datantea ;  fam. 
—  anx  Qoinze-Vingta ,  friree  voyane, 
sceure  vogantee^  qui  voieat  et  qui  aont 
marina  k  dea  avenglea. 

VOYANT,  a.  m.  voa-iant,  dana  la  Bi- 
ble ,  proph^te. 

VOYELLE,  a.  f.  voa-iele  Tvocalis), 
lettre  qni  a  an  aon  parfait  d'eUe-meme, 
et  aana  ^tre  jointe  a  nne  antre :  a,  e,  i,  o, «. 
•  VOYER,  a.  m.  voa-ier  (viarina),  offi- 
cier  pr^poa^  k  la  police  dea  chemina. 


VUL 
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V^kriti :  ucmimlie,prepaeiium  ^'aie.  Homme 
WM,  aineere,  T^ridiqne.  —  qoi  eat  tel 
qoSl  doit  ftre :  vreme  amie ,  vrai  eage,  — 
aniqne,  principal :  la  vraie  cause  de  sa 
colire  eety  etc.— -a.  ip.  virile  :  dites  le 
tymt.— adv.  avec  v^riii  :  parleu  vrai,  Au 
vrai  J  y^ritkblement 

VRAIlffENT,  adv.  vrSmant  (yeri),  vd- 
ritablement,  effectiveraent 

VRAI8EMBLABLB,  adj.  ur^ambla^ 
hie  (veriaimilia),  qni  a  de  la  vraiaeni' 
blance.  —  a.  m.  ee  qni  eat  vraiaemblable. 

VRAISEMBLABLEBIENT,  adv.  vr^ 
fomUablemmnt ,  aveo  vraiaemUaace. 

VRAISBMBLANCE ,  a.  f&m.  prfytm^ 
hlanee ,  apparence  de  v6rit^. 

VR6DER  ,  V.  n.  (veredna),  aller  et  ve- 
nir  MA^  objet;  pop. 

VRILLE,  a.  £  vrUle  (U  vL) ,  ontil  de 
fer  propre  a  percer.  —  aa  pi.  V.  Cirrhe, 

^'VRILLER,  T.  n.  vri4ler  (II  m.),  ae 
dit  d'ane  juade  qui  .pirouette  en  a'dlevant. 

*VBILLETTE,  a.  f.  vriJUte  (11  m.),  «- 
aecte  coleoptdre  qni  perce  le  boia. 

«VRILLON,  a.  m.  vriMim  (U  mX  pe- 
tite tariere  termini  conune  one  vrilie. 

VU,  UE,  paiticipe  de  Yotr. 

VU»  a.  m,  /e  tw  dune  eentence,  pi^cea, 
raiaona  qui  y  aont  dnoncdea  avantle  dis- 
po«ilif.  Uela  e^eet  /ait  au  vu  et  au  eu  de 
tout  le  monde,  tout  le  monde  Pa  vn,  I'a 
an.— ^articole  indeclinable,  attendui  en 
ig$ri  k......  Vu  see  longe  eervicee.  Vu 

quOf  conjonct^parce  que^  d'aatant  que. 

VUE ,  a.  f.  (viaoa) ,  ceki  dea  cinq  aens 
par  leqnel  on  voit—lea  yeax»  left  regarda  : 
oaiseer  la  vue.  —  inapection  dea  choaea 
qn^on  voit :  vogetfces  Heffee^  la  vue  ftVi» 
couie  rien,  -—  maniere  d/aai  lea  choaea  ae 
preaentent  a  la  vue  :  vue  de  c6tk;  vue  de 
haut  en  hae.  -—  dtendue  de  ce  qu'on  pent 
voir  da  lieu  ou  Ton  eat :  eette  maison  a 
une  belle  vue.  — -  tableau  qui  repriaente 
on  lieu  regard^  de  loin.— fendtre,  oaver- 
tnre  d'une  maiaon  par  ou  I'on  voit  aor  lea 
lieox  voiaina.^fig.  deaaein,  but  qu^on  ae 
piiwoae  lila  de  grandee  vuee,  —  pene- 
tration :  rien  n^iehappe  a  ea  vue,  A  vue 
dctil,  aenaiblement.  Lettre  payable  -d 
vue,  t  de  banoue,  dda  qa*on  laprdaente. 
ConnaUre  queiqu'un  de  vue,  de  vieage.  A 
perte  de  vne ,  antant  que  la  viie  peat  B*iv 
tendre.  A  vue  de  page,  a  pea  prea,  aana 
prendre  de  meanre. 

VULQAIRE,  adj.  vulghkre  (vulgaruiX 
commun,  re^n  conunnnement  :  opinion 
vufgaire,  Homme  ^  e^trit  vulgaire,  qui  ne 
ae  diatingae  en  rien  du  commun.  Lee 
languee  vulgairee,  qu'on  parle   aojour*- 


VRAI,  E,  adj.  (vema),  coofomie  k  la   d'bui ,  par  oppoa.  aux  langnea  aavaateft. 
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TAG 


— -a.  n.  Ic  {krtiple,  ceux  qvi  rfont  pai 
plus  de  Inmierea  que  le  people. 

VULOAIREMENT ,     adv.    fmlgke- 
rtvutnt  (ynlgaritcr),  commandment 

VULGATE,  B.  f.  hvUpiU),  trmdnction 
Ifttine  de  la  Bible  catholiqae. 

VUIilrtlttABLE,  adj.  (▼nlnerabilia) , 
qui  pent  6tre  blesai. 

yULNiRAIRB,^.  m.  et  adj.  iwAm- 
r^rrolnerariiu),  mu  et  Aerbe  bonnes 
poor  lei  plaiea.  —  s.  f.  pUnte. 

VULVAIRB,  ■.  £  vuher€,  planU. 

VULVB ,  a.  I  (vnlTa),  orifice  da  Tagin. 

sVAhUOV,  ONNB,  B.  et  adij.  Con- 


YEU    , 

/otf ;  se  dlt  det  babitana  dea  andeaa  Paj>- 
Baa  fran^aia,  et  de  l^ancien  paidM. 

* W  EhNl^RITB,  a.  m.  ninfral  a  fimaea 
lamelleoaea  et  priamatiqaea. 

WIOH,  a.  m.  non  d^m  paiti  c^ebrt 
en  Angleterre. 

WISK,  e.  m.  <mUk,aa  mieox  Wl^TH, 
omsiyieu  de  cartea. 

WISKI,  8.  m.  cuiski,  ctbrio/ee  tfi»* 
baut  et  trea4^ger, 

•WODANTOH,  a.  m.  mM. 

WOLFRAM,  a.  m.  minenlftingiDMix 
on  Von  a  troave  le  TVoB^viiM. 

•WOMBAT,  a.  m.  qnadnpM  pidi- 
mane  de  la  NoaTeDe-Oalla. 


X,  vingt^Uraisieme  leitre  de  V4Jphabet. 


X. .  8.  m.  (up  on  «e) ,  18*  conaonne. 

X  ANTHIUM,  a.  m.  k^antibm  [%Mm, 
d9%Ai^U,  jaane),  plante  mar^ca^euse, 
dont  one  eapece,  dit-on,  eat  propre  a  tein- 
di^  lea  cbevenx  en  Vbind. 

X6l£NASIE,  a.  f.  IteMUui^  (f/w, 
^tranffer :  1^^^,  j'timgne),  t  d'aoUqait^, 
inter£ction  faite  aux  etrangera  da  aejonr 
d'nne  ville. 

XtolE,  ■.  f.  hchiU  ilhw ,  don  boa- 
pitalier),  preaent,  itrenne ;  t.  m. 

«X£RAS1B,  f.  f.  hckratit  (fn^*, 
•icbereaae),  maladie  dea  ebereox. 

»X:6R0FA0E,  aabat  hdrt^  (f  »f  i» , 
aec ;  ^y«>  je  mapge),  qui  Tit  de  fratta 
ae6s« 

X£R0PHA01B  ,  a.  f.  kch^^jit ,  dana 
la  primitiTe  ^liie,  nange  da  pain  et  des 
fruita  aeca  pendant  le  car^me. 

X^ROPHTHALMIE,  a.  t  hekroftaU 
mU  (i^^dSi^,wfi),  inflammation  secbe 
de  I'OBiL 


XIPHIAS,  a.  m.*tifiSu  ((ifoc,  kph)^ 
conatellation  anatrale.—  pmaaon  de  mar 
k  mnaean  aIlong6  en  lorme  d*ep^ 
^  XIPHOn>B,  ad;,  keifo^dt  (pf»«^«»« ; 
•I#off,  fenne) :  ae  dit  d'on  car«tfaf»'an  baa 
do  aternnm ;  la  fevrobette ;  pop. 

*XYLOBAI^ABfUM,  &  m.  iwWffi- 
gamim  ({i/Xtf ,  boia,  /Sc^m^m?,  banc], 
boia  de  I'arbre  qui  parte  k  hanne  d« 
Jodie. 

•XYLOCOJfE,  a.  m.  inaecte  bynfaa. 

XYLON,  i^  m.  keilam  ({•'K.f,  boit). 
plante  qoi  porte  le  coton. 

*XYLOPHAGE,  adj.  keikfyfe  (f^>» 
ie  mange),  ae  dit  d'on  inaeete  q^ nagt 
le  boia.      ^  ,  , 

XYLOSTfiUM,  a.  m.  heiiUUom  (K«n, 
08),  arbriaaean  dea  Pjrineeb,  a  hta 
blanc,  et  comme  oaaeox. 

XYSTB,a.  m.  keuU((vvhi  Af*. 
j'aplania),  liea  d'exereice  dea  attiiitf  ^ 
antiq. 


,Y,  vingtrquairteme  lettre  de  VAlphabei. 


Y,i.  m.  {igr§c).  aixieme  ▼oyelle  qni 
^quiTaot  4  on  oa  aeox  i :  physique;  cu 
top  en, 

Y,  adu.  relatif ,  en  cet  endroiUa ;  y  est- 
Uf  ^*k  cela,  k  cet  bomme^la  :  fp  rS- 
pondrai  f  JieM^vouB^p.—^  particole  expl^ 
live:  Uy  a  Am  gent  qui,  etc 


«YACHT,8.m.  itf,  blllneal  4 
et  k  ramea. 

*YAGON ,  a.  m.  genre  dVnaeaax. 

'^YAPOOK ,  a.  m.  Hvoi  •  eapece  de  • 
rigoe  de  la  Ooiaae. 

.  *Y£NITB,a.f.Buatelaoir< 
criatalliB^  en  priamea. 


re :  up  a  om getu  qut ,  etc  cnataliiBe en pnamea. 

«YAC,a.m.Mit.ei»^cedetottreaadc       YEUSE.a.  f.  tc*rre,  eapece  de  c^^ 
TartarJi.  "     YEUX.icw,  pL  d'«A  -  Ar4«-ar 


ZER 

m 

les  deux  yenx  lea  plus  apparent  clf  a  lu- 
lectes.  —  iisMts ,  points  noirs  et  briUanji 
an  nombre  de  trois,  qo^ont  pluiieura  nn- 
Mctea  entre  oa  derriere  lea  deux  yeiix  a 
reaeaax. 
*YEX ,  a.  m.  pL  yenx  \  t.  m* 
YONNB,  iVm««  riv.  et  d^p.  de  Fnnce« 


ZIZ 

VPUfeAU ,  a.  m.  iprk6,  espe 
a  largea  feaillea. 

» YPSILOIDE ,  adj.  V.  HyjH 

•  YTTRIA ,  a.  f.  tttria ,  eap^ci 
dicoQTerte  en  1794 ,  et  qn'on  t\ 
piem  wmmU  YtUrhff. 


1 

ft 

Z,  vingt- cinquieme  et  demiere  Icttre  de  VAlp 


fU^  a.  B.  (jpMt  im  «f ),  dix-netfYt^me 
bonaonne.  Fait  eomm§  mm  Z,  tortn  et 
contrefait;  fam. 

ZAOAIE ,  ai  f.  M^A^e,  ja?elot  doot  Ita 
Manrea  ae  aerrent  a  cbeTal. 

ZAIM,  a.  m.  »a^m,  aoldat  tnre. 

ZAIN,  adj.  m.  mm  {ektval),  tout  noir 
oi|  toat  bai. 

ZANI,aL  m.  peraoimage  bonffon  dea 
eomediea  ex  Italie. 

ZfeBRE ,  a.  m.  qnadrap^de  da  j;eiire 
dv  chend ,  dont  la  pe«a  eat  travera^e  de 
bandea  noire& 

"^Z^BU,  a.  m.t  eap^ce  de  tanrean  d^A- 
friqae  oa  d'Aaie. 

*Zlto6  AIRE ,  a.  f.  mkdoht ,  eap^ce  de 
gingembre. 

Z&ATEUR,  TRICE »  a.  celai/celle 
qai  a^t  a^eo  x^lepoor  lapatrie,poor  la 
religion. 

Z^E ,  a.^maac.  (C?X«^  Emulation ,  ar- 
dear),  affection  ardente,  aartoat  en  ma- 
tiere  de  religion. 

ZfiLlfe,  EB,  a.  et  adj.  qai  a  da  z^le. 

*ZEMNI ,  a.  m.  petit  qaadnipede  ron- 
geur de  Raaaie ,  qui  vit  aooa  la  tevre  et 
B^a  point  d'jenx. 

""ZBNIVAVESTA ,  &  m.  code  dea  loia 
de  Zoroaatre. 

ZENITH,  i.  m.  mhni,  point  da  ciel 
^le?6  verticalement  anr  ehaqne  point  de 
la  terre. 

ZfiNONIQUE,  acy.  siffonaa^confomie 
a  la  doctrine  de  Zenon. 

Z6N0NISMB,  a.  m.  d«>ctrine  de  Z^ 
BOn. 

''^fiOLITHE.a.f.  s^tVe((;/i»,  jebooa; 
KiSof,  pierre),  prodait  volcaniqae. 

ZEPHYR  ,%.m,Mifir  {th^ft ;  de  (mS, 
vie;  €t  f^w,  je  porte).  Tent  doox  et 
agr^able.  ZSphire,  dieu  de  la  fable ,  n'a 
paa  de  pi.  et  ae  met  aana  article.  Eu 
▼era,  on  einploie  indiitinetement  Tan 
poor  I'antre. 

ZllRO,  s.  m.  caractere  aritbme- 
ilque  (o}  ^ui  par  lai-mdme  ne  fait  ancun 


nombre,  maia  qui  nraltiplie  pa 
nombrea  qai  le  pr^c^dent  C^eai 
mm  giro  en  ehiffrt,  c'eat  an  boi 
conaid  Oration.  8a  fortune  eei 
MhrOy  k  rien. 

ZEST,  a.  qi.  %^i :  •ntte  U 
K9Bt,  proT.  tant  bien  qne  mal. 

aai  marqae  qa'on  rejetto  ce  qaH 
it .  qa'oit  e'en  moqae. 
ZESTE,  a.  m.  misio,  ce  qai 
qaatre  la  cbair  de  la  noix.—  pai 
coap^  aar  le  deaaaa  de  Picon 
range,  etc  Cela  me  vami  pae  i 
ne  vaut  rien ;  fam. 

Z£T^IQUE  ,  «lj.  mSietike  ( 
cLercbe) ;  ae  dit  iTone  method 
aoat  un  probleme  en  cbercbant 
et  la  nature  d^une  oboae. 

''ZEUOME,  a.  m.  (C'^y/Mt, 
tion),  aorte  d^ellipae  par  laquelL 
exprime  dana  une  propoaition . 
entendu  dana  ane  antre  qui  loi 
cb6e :  rbit. 

ZIBELINE,  a.  £  eapeee  de  i 

*ZIBET,  a.  m.  jr»M ,  eapeee  ( 
dea  Indea. 

ZIGZAG,  a.  m.  aaite  delig 
ao-deaana  de  I'antre,  formant  c 
dea  anglea  (ria-aigoa.— tringlee 
diapoaeea  en  loaangea ,  qui  se  ] 
anea  aur  lea  autiea,  et  qu'on  a 
ou'on  raccoareit  a  Tolonte.  — •  ox 
fortification. 

ZINC,  a.  m.aiiut,mita]  bli 
til  a  grandea  lames,  facile  a 
tria-in6ammab]e. 

ZINZOLIN ,  a.  et  adj.  m.  ae 
coalenr  qui  eat  d'an  Tiokt  rou 
delicat  — *  fam.  bomme  oai  i 
delicateaae  et  le  brillant  aana 


nierea. 


"ZIRCON,  &  VL  Jargam  d$ 
pierre  combinee. 

*ZinCONE«  a.  f.  terre  troavf 
Hana  le  zircon  et  dana  Pfajacini 
ZIST.V.-Zm/. 

ZIZANJE,a.  f.(?<?«/fi«»),iTr 
diacorde,  diviaion. 
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ZOO 


*ZOANTHE,  8.  m.  zoanie  (?«o»,  ani- 
mal; Af^of,  fleur))  ou  Anhmme  tUs  mery 
zoophyte ,  espece  d'actinie. 

ZODIACAL,  E,  adj.  qui  sppaiiieDt 
au  zodiaqiie« 

ZOOUQUB,«.  jm.  Modiait^limittaUi), 
'  espace  circnlaire  da  ci^I,  dans  lequeiae 
meavent  lea  plan^tea. 

*Z06,  a.  f.  genre  de  croatacea 

ZOILByB.  nk  anoien'' criti^e  dVo- 
mere.— enyienx^  mauvaia  critique;  fig. 

*ZONAIRB,  a4i.  con^  (crUial),  en- 
tonr^  d^me  lone  de  faccttea. 

ZONB,  8.  £  ((fl/va,  oeintnre) ,  chacime 
dea  cinq  difiaiona  de  la  torre,  d'anpole 
'a  I'antre  :  Us  tUux  ttonsM  glacialet,  Ua 
deus  tentpirieB^  «l  la  Mon$  torride.  — 
bande  snr  la  rooe  d'nne  coqaille. 

ZOOGRAPHIE,^  f.  iEao^<ijS«  (;«^eF, 
Animal;  yfdfn',  je  d^oria),  deacripiioa 
dea  animaux. 

ZOOLATRIB,  tk  f.  (XiiT^iU,  cdte, 
adoraiion),  adoration  dea  animaax. 

ZODLITHE  »  f.  m.  gooliie  (XiAec, 
pierre),  partiftdeaaaiuanxqiu  a^eftohan- 
ff^e  en  pierre. 

"^^  ZOOLOOIB,  a.  f.  mfoUffie  {yiyoc,  dSa- 
cootb),  liiatoire  natarelle  &ta  aninavx. 

*ZOOKATB ,  a.  m.  nom  gen6rique  des 
aels  form^a  par  la  corabinaiaon  dt  r  acide 
zooniqne  avec  lea  baaea. 

*ZOONIQUB,  adj.  goonike^acide), 
forme  par  la  distillation  dea  matierea  ani- 
malea.    ^ 

""ZOONOUIB,  a.  £  (^'f^tM ,  rMe), 
recherchea  anr  lea  princ^ea  de  laTiebn- 
maine. 


ZYT 

ZOOPHORBy  a.  m.  moof&n  (qiif«,  je 
porteX  V.  Prim, 

*  ZOOPHORIQUB  ,  adj.  t^for^t 
( cohmM^t  qui  porta  la  figure  d'un  ani- 
mal. • 

ZOOPHTTB,  a.  m.  moofiU  (fv^, 
planie),  ou  iimMo/ptanfc,  claaae  d'ani- 
maux  aana  Tert^btea,  qm  n'fmt  ni  neiiii 
ni  membranea  articulia ,  et  qui  n'oni  point 
d'or^i^ea  deatintea  lacirculatioB  ou  a  U 
reapiration. 

/ZOOTOMIB,  a.  £  (Ttfw\  diaaectionX 
diaMction  dea  animaux. 

*ZOPIIiOTB,  a.  m.  gene  de  vmutoors, 
condor. 

*ZOPISSA ,  a.  £  mvpisqa  ((fo,  je  boos ; 
irf#f«,  poix),  gondroB  qu'ea  mele  drs 
rieux  navirea. 

'^ZaRILIiB,  a.  £  gtgn4U  (U  m.),  es- 
p^  de  marte  d'Afrique. 

*ZY06NB,8.  ra.  aycne,  aorte  d'Sa- 
Bectea  Upidopterea  qur;  danalerepos, 
portent  lea  ailea  en  toiL 

*ZYG0MA,8.  m.  (Ci(y»#<A,jonctioD}, 
apopbyae  de  Toa  t6mp<M«L 

*ZYOOMATIQUE,  a^j.  mifcmuUite, 

qui  a  rapport  au  ugoma. 

*ZYMOSIMJbTRB,  a.  n.  ({;Jfi9(ri(. 
fermentation ;  fUrpvf ,  meaureV  eapece  de 
therAometre  pour  aaeaiirer  le  degre  6e 
fermentatioii. 

ZYMOTECHNIE ,  a.  f.  gimoiitnk 
(5  Ja*»  ,  leyain  ^  'rij^jm^  art^  frailrf  <fci«  (er- 
mentation :  cbim. 

*ZYTHOGALA ,  a.  m.  mtn^  [If 
Oo(.  boiaaon  faite  avec  de  I'orp;  Y*^^^ 
,  boisBon  compMe  de  biers  et  de  IsH. 


FIN. 
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